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` Le secret médical subit 
depuis quelques années de 
rudes assauts. 

“Au nom de la justice, de 
morale, de l'hygiène, 
b l'administration méme 

on es- 


le violer. 


\ Le corps médical fran- 
pais napas jusqu'ici laissé 
entamer sa doctrine qui 
imeut se résumer dans la 
phrase hippocratique : 
iu Ma bouche taira...» 
Mais sous la poussée 
“une Société Sans cesse 
lus inconsciente de- ses 
ropres intéréts, le corps 
(médical ne se verra-l-il 
as. un a ei ue me 
= Le nr Baltha- 


l'Académie de médecine 
lun rapport qui constitue 
len somme un projet de 
‘charte entre la loi et le 
imédecin sur le secret mé- 
ldical. : 

‘MM. le sénateur Paul 
Strauss et le député Adol- 


LOC SE CEE 


LE TEXTE DU RAPPORT 


Les exigences croissantes des. par-| 
iculiers, des administrations privées 
et publiques mettent en péril la no- 
ion, du secret médical, qui, depuis 
uarante ans, paraissait confirmée 
ans le sens le plus absolu par la 
jurisprudence, après l'arrêt de la 
Cour de cassation dans l'affaire du 
octeur Watelet (19 décembre 1885). 


Le médecin ne doit en aucun cas 
évéler le secret dont il a eu connais- 
Luc dans l'exercice de sa, profes- 
sion, même lorsque la révélation. est 
: plutôt utile: que nuisible à son client, 
z » lorsque -le médecin. se, troûve 


e legitime etrque 
'onneur professionnel est en 


ur les conseils dé Brouardel, Jes 
médecins -ont avec raison interprété 
jcette jurisprudence de la Cour de 
Cassation dans le sens du silence 
onstant et absolu ; ils refusent. de 
évéler le secret confié par le mala- 
ide, ou découvert par eux à l'occa- 
sion de l'examen du malade, et ne 
$e départissent pas de cette conduite 
même quand le malade prétend les 


Les médecins estiment également 


en justice sur les secrets. qu “ls” ont 
ecnnus à l'occasion de l'exercice de 
ne profession sdla Jürisprudence les 
& appiouvés et a même admis qu’! 
ne devait être tenu nul compte d'une 
Éd faite en violation de l'ar- 
icle: 318 sur le secret, professionnel. 


La commission, que vous avez 
nommée pour étudier l'état actuel de 
la question du secret médical, vous 
Hiviie done à proclamer une fois de 
pius que la loi et la jurisprudente 
sont d'accord en France pour impo- 
iser au médecin le silence le plus 
absolu lorsqu'il est sollicité: soit par 
he particuliers, soit par les admi-} 
misiralions privées ou publiques, soit 
Ipar ia justice, de révéler lą nature 
di mandies qu'il a observées chez 
es clients, 


és médecins ne se départissent 
ide cette règle que pour délivrer aux 
malades et blessés des certificats: in- 


i 


honnète 


L 


-RAPPORT DU. PROF ESSEUR BALTHAZARD 


PROFESSEUR BALTHAZARD 


diquant les maladies ou lésions dont 
ils sont atteints. 


Cette pratique. trouve sa justifica- 
tion dans le fait que les certificats 
sont remis aux malades eux-mêmes, 
qui les utilisent pour faire reconnai- 
tre leurs droits en justice dans les 


affaires d'accidents de droit com: 
mun, d'accidents du travail, de 
coups et blessures, ete. 


Ees faits que les médecins certi- 
fient en pareil gcas, existence: d’une 
entorse, d'une fracture, ete, n'ont 
rien de secret par eux- -nemes et les 

€ ibres dés: ofiser de 
cas Où celui-oi, pour cire 
et consciencieux, contien- 
drait certaines révélations nuisibles 
aux intérèts du- malade. ou devant 
rester ignorées du malade lui-même. 
En aucun cas, les certificats ne peu- 
vent être remis à des tiers, conjoint 
ou parents du malade, héritiers d'un 
défunt, ou à des compagnies d'assu- 
rances (assurances sur la vie), ou à 
des administrations publiques. (assis- 
tance médicale gratuite, déclaration 
des naissances, etc.) 

Votre commission vous invite à 
protester -ĉontre la prétention des, ad- 
ministrations . départementales qui, 
se basant sur un arrêt du conseil de 
préfecture de Châlons-sur-Marne (27 
mai 1927) n'ayant rien de définitif, 
émettent la prétention d'obtenir com- 
munication du diagnostic des mala- 
dies traitées. chez les assistés. llle 
vous demande également de condam- 
nér l'usage de la délivrance par le 
médecin traitant d'un certificat indi- 
quant la cause de la mort.; celte pra- 
tique, instaurée par un grand: nom- 
bre de -municipalités, et. non des 
moins importantes (Lyon, Marseille, 
elc.) dans le but d’esquiver les frais 
de vérification médicale des décès, 
présente les: plús graves : inconvé- 
nients. 

Le médecin est conduit pour pré- 
server la mémoire’ du défunt à porter 
un diagnostic erroné (hémorragie cé- 
rébrale pour syphilis’ cérébrale, par 
exemple) et dans , lés cas suspects, 


médical, 


où la révélation du diagnostic- cons- 
tituerait une véritable dénonciation, 


“ras 


l'Académie, 
que. le débat, pour avoi 
toutë l'ampleur désirable, 
soit remis jusqu ‘après 
l'impression du ` rapport, 
ce qui a été voté. 


Etant, donné. l'importan- 
ce de ce débat, il a paru 
à la rédaction du Siècle 
Médical indispensable de 
porter. à la connaissance 
du corps médical tout en- 
tier le texte: intégral du 
professeur Balthazürd. 


Ainsi, peut-être, guii 
ques voir auront encore 
le temps. de se faire écou- 
ter, et sans. oser prétendre 


à toujours montré ; 
juste souci, la publication 
de ce rapport, en 'le signa- 
lant à l'attention de tous 
les médecins français -de 


nies, contribuera peut-|T 
étre à élever.le ton dun 
débat dont on saura: au 
moins qu'il n'est pas jani 
sous le boisseau, 


ae e i ae 


à jouer sur les mots (péritonite : pour 
avortement, œdème de la glotte pour 
blessure par coup de feu, etc.) Le 
refus de délivrer le certificat de dé- 
cès dans les cas suspects, suivant la 
pratique des hôpitaux, n'est, pas 
moins ‘dommageable pour le défunt 
et pour sa famille,- ce refus aboutis: 
sant à-altirer l'attention de la jus- 
tice sur les causes de la mort, dans 
tous les cas où le médecin: traitant a 
l'habitude de délivrer ces certificats 
de décès. 


f & fsi 
absolu sur lés faits dont ils ont eu 


phe Pinard, membres de a 
ont. demandé 


rappeler à l'Académie des 


la métropole et des colo-|Y 


| gressistes : 


Tel est: l'état actuel dela question] 


Les Journées .. 
viennent d'ay 


E francaisi 
a un réi Li 


e 4 
odoniologiqu 


Le P 


dentaire de” 
i 5 


d'une ee ef 
des deux écoles 
reconnues ‘d'util 
cat des Chirurgié 
avait envoyé Dh 

Parmi les: que 
sieurs ‘ont rete 


1* L'emploi di 
2°. La nature’ 


connaissance dans l'exercice de leur ` 


profession, même- en justice. Une 
seule tolérance, s’est établie dans la 
délivrance 
certificats indiquant les lésions dont 


il a été atteint au cours d'accidents, !! 


à condition que ces. certificats, ne 
contiennent rien de nuisible pour le 


malade, rien qui soit secret par sa 
nature même. 
L'article 378 du Code pénal doit 


être interprété par les médecins com- 
me-une. interdiction absolue de révé- 
ler les secrets. médicaux à qui que 
ce soit, comme une dispense com- 
plète de témoigner en justice, hor- 
mis les cas où la loi les oblige à se 
porin dénonciateurs, à savoir dans 
la déclaration des maladies évitables 
et dans la déclaration des décès. 


Cette situation ne comporte-t-elle 
pas des abus et mérite-t-elle ‘d'être 
modifiée ? Insistons de suite sur ce 
point que la modification des règles 
qui régissent actuellement le secret 
‘étant donné la constance ‘de 
la. jurisprudence, nécessiterait  l’in- 
tervention du législateur et la modifi- 
cation de la loi. 


Deux mémoires ont été récemment 
adressés à: votre compagnie, dans 
lesquels les: auteurs indiquent les 


abus auxquels donne jieu la concep- 


tion actuelle du secret médical: et pro- 
posent les remèdes. à apporter à cette 
situation. 


.(Voir ia suite en 8° paks) 
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LA DISCUSSION 


LA. CHAIRE DE PUÉRICULTURE 


DU BUDGET. 


AU SÉNAT 


| M. le doyen Roger avait exposé à M. Victor Bérard, président de la commission de l'enseignement 


de l'assemblée, les inconvénients de cette création 


‘de: ee 


M: Paul Strauss; d'accord avec 
M. Justin Godart, demanda au Sénat 
ile relèvement du ‘crédit des traite- 


ments de l'Université de Paris, afin : 


de pourvoir à la nomination du titu- 
laire de la chaire de puériculture. 
Cette demande surprit M. Victor. Bé- 
Tard,.le président de la commission 
è. l'enseignement. 
~ Il n'y a pas plus de trois heures, 
.(éclara-t-il, à l'Assemblée, on m'a 
fcônvoqué pour rencontrer M. Je doyen 


de la faculté de médecine, et parier 


"avec lui de- cette création. Le doyen 
de'la faculté de médecine-nous a ex: 
1DOSé tous les “inconvénients qu'il 
NOyait à cette création: Il nous a dit 
Qu'il était tout à fait regrettable, puis- 
Qu'il, existait des titres, qu'on don- 
t les fonctions à des citoyens qui 
les avaient pas. 

Je ne discute pas la. valeur. du fu: 
Ur. titulaire de cet enseignement. Per- 


ILLON 
LE 


onne, d'ailleurs, ne la conteste, et-je 
Me discute pas davantage les droits 
Que, peut avoir un fonctionnaire- 
Rare un Salaire quand il fait a 
avail. Mais, tout à l'heure encor», 
iet je prends à témoin MM: 
a Godart qui ont bien voulu m'entre- 
enir de cette affaire, M. le doyen 
‘de la faculté de médecine nous à dit 


‘que. la véritable solution était de lais- 


w à la faculté\les agrégés et de met- 
te aïlleurs les gens d'enseignemeït 
qui né le sont pas. Il nous a soumis 
ym pelle qui avait été! accepté par 
pe Strauss et Godart, et que j'avais 
CeDté aussi sous une réserve que je 
Vais. expliquer. 
i En tout.cas, la grosse différence 
Es Cette solution: avec celle quon 
‘Hour présente, c’est que l'on gardait 
urla faculté de médecine le titré 
 Ahigrégé et qu'on conservait à ce:titre 
n° Uie Sa valeur, Si vous voulez qu'il 
mai ait plus d’agrégation, j'y consens, 
pis Supprimez-là partot Du. mo- 


Strauss : 


Les sénateurs qui se sont occupés 
des médecins 


En haut, à gauche M. Paul 
: Strauss (phot. Martinie).: à droite : 
M. Fernand Merlin  (phot.. Wide- 
World). È 

Au-dessous, à gauche : M. Clémen- 
tel (phot. Martinie) à droite : 
M. Victor Bérard (phot. Harlingue). 


ment que vous avez des agrégés,. ils 
doivent occuper les places, et les- pla- 
ces doivent être réservées aux agrégés. 
(Très bien!) 

» Il était -très intéressant de faire 
ce: qu'a demandé tout à l'heure M: Je 
doyen de la- faculté de médecine. Il 
voulait, en effet, que, puisque nous 
avons Wn- ‘institut de puéricultufe, 
Dons nous y avons un directeur 


se de de de je 


qui, de l'avis de tout le monde, rem- 
plit “très bien ses fonctions, puisque 
ce directeur n'a pas de traitement, 
il 1était juste, en même temps qu'il 
était utile pour la fondation, qu'un 
traitement fût attribué à ce directeur 
professeur et que celui-ci fût attaché 
à son institut, mais qu'il ne fit pas: 
pärtie de la faculté de médecine. 

» Je m'étais rallié à cette solution, 
parce que: le: cas présent d'institut de 
puériculture n'est :qu'un cas particu- 
lier... et que; tout à l'heure, nous 
étions bien tombés d'accord qu'il, y 
avait une réforme fondamentale à 
faire dans les facultés de province 
autour desquelles nous voulons, de 
plüs..en. plus, grouper ou: créer des 
instituts. 

» Il fallait donc, nous a dit. M. te 
doyen, qu'avant de rien faire, on 
créât, par ‘un gecret le titre de pro- 
fesseur d'institut. : 

Après cette déclaration, M. Victor 
Bérard fit part de la réserve qu’il 
avait. à formuler. 


— Par le vote que l’on vous demande ; 


aujourd’hui, je vois bien que l'on veut 


élever quelqu'un qui est déjà grand: 


mais,’ si vous étiez président de ja 
commission de l’enseignement -et si 
vous: receviez chaque.semaine les do- 
léances des jeunes, si vous vous sou- 
veniez que, dans, cette. faculté de: mé- 
decine, vous avez des chefs de. clini- 
gue qui font parfois la besogne. d:i 
patron, qui tous les ‘jours ont plu- 
sieurs heures d'hôpital, qui ne ‘sont 
pas payés. Croyez-vous, que si-vous 
avez de l'argent, c'est pour créer. des 
chaires nouvelles. aux gens arrivés ou 
pour payer les jeunes qui mers de 
faim ?, Le te 

Voir; en ge page, les autres: points 
de la discussion du: budget. au Sénat . 

intéressant. particulièrement 
le corps médical 


au malade lui-même ‘del 


M. le docteur Kourquet, directeur- 
adjoint de l'Ecole -odontotechnique ; 
au-dessous, M. Maurice Sapet, secré- 
taire général du congrès. ° 


(Voir la suite en 8° page) 


Une nouvelle thérapeutique 
La phlycténothérapie 


FRET 

Le professeur Charles Richet a pré- 
senté, à LAcađémje des sciences, une 
note. du:/docteur. Lassabiière, faisant 
connaître les effets biologiques et thé 
rapeutiques de  l’autottiérapie par. la 
sérosité. des, vésiCcatoires. 

‘Une série d'expériences montre que 
cette sérosité prétévée sur des malades 
atteints de maladies intectieuses, puis 
injectée à des animaux, favorise la 
phegocytose: en augmentant. la leuco 
cytose, possède des propriétés immu: 
nisantes et ne provoque iamäis de phé- 
nomènes dè. chog, ni d'anaphylaxie. 

Chez l'homme, dans lı tuberculose, 
la syphilis et certaines imsladies men- 
tales, le docteur Lassabliè’e ‘a obtenu, 
avec cette médication. : des résultats 
très encourageants. Douze tubercu- 
Jeux traités ont vu leurs bacilles dis- 
Tara et cela donne un pourcentage 

50 %. Neuf Syphilitiques ont vu par 
n phiyeténothérapie leur réaction de 
Wassermann devenir nésätive, cela ‘en 
l'absence de tout autre lraitement et 
ayec :un: pourcentage de 33 %. 

Ja constaté également des améliora- 
tions manifestes chez des ` malades 
mentaux, entre autres des régressions 
də paralysie générale, 


RAA PE 


LES CONCERTS 
DU “ SIÈCLE : MÉDICAL” 


ls ont-remporté bo plus .franc succès 
aussi kien- dans les hôpitaux 
qu'au « Foyer médical » 


Ds 


Les. concerts organisés parle Siècle 
Médical avec : 1e- concóours-ides appa- 
reils électro magnétiques Constable se 
continuent avec Succès, 

Des auditions ` Ont été données à 
Tenan, à Necker, à l'hôpital des En- 
fants- Malades, . dans le service du doc- 
teur Le Mée où au lieu une fête de 
Noël. ; 

Enfin, aù Foyer: Médical, la veille de 
Noël et la nuit du réveillon, ona en- 
tendu Îles plus beaux. airs classiques 


lot dansé au Son: des jazz au goût, mo- 


lis tóuj ` 
derne, transi oire aveo Re 
mes phonographes, 


Les prochains Concerts auront lieu le 


g janvier à: Lariboisière, ie.19.à, Rou- 
cicauls, Le, 2r 4 oi et le 29 à 
BED 


EN DEUXIEME her » 
pen a Polyvatence en théra- 
peutiqut:, 
EN QUATRIEME PAGE: 
agnostic el: taiten 
T en pratique: a 
EN SIXIEME PAGE.. 
LE ss DU SAR, 
Clippin 
. EN SEPTIÈME Gr: 
entre. infanti 
de docteur T> RO 
onfidences 
pagne.. 


_ par “Ben 


antiparalytique, 
binovitch. 
dun médecin de cam- 


occasion de remarquer à ‘La Pan- 


À A 

jun. de. Ses. précédents. t 
5: la donation ‘de ia EF nda- 
fn ü lan ó 


a 
os de: francs qüe la` Fon- 
‘Rockefeller metoa! „teur! 
ı pour: sla 
d'une nouvelle Ecole de nié 
time à Bruxelles ‘el dur Insti 
:. d'anatomie. | 
M: Willers, secrétaire de VÜni- 
Se versité de Br@gelles; fait à ce su- 
AE AURAS déclar(tion 
ge correspondant du 


cle: Médical. 


yw 
d'Université de notes 
la guerre, des, chirurgiens 
cains, venus’ au: front belge: eurent 


ne, autour- dé: l’éminent: professeur 
Antoine Depage., toute. une.'équipe 
d'hommes de science: se: prodisuant 
avec un dévouement: de tous- les-ins- 
tants à soigner. les: blessés : belges, 
tout en, poursuivant, ¿aves un: outil- 
lage . improvisé, : totalement. défec: 
tueux, . des. recherches: d'ordre i pure- 
rent scientifique. 

En Belgique:occupée aussi, où ils 
étaient venus pour jorganisér, d'ac- 
cord avec ia Commission for ‘Relief, 
l'assistance : aux, populations ‘réduites 
à la famine, des : praticiens, ayant 
certaines attaches avec l'Institut 
Rockefeiler, avaient. pu constater, de 
visuë qu'ici, tout comme en France, 
il se trouvait des hommes de: science 
qui méritaient d’être encourages 
dans. leur, labeur- désintéressé.. 

Dès janvier: 1920, deux: éminentes 
personnalités, les doct eurs « Wichleff 
Rove et- Richard Pearce : arrivent: à 
Bruxelies en -qualilé,+ si: l'on ;peut 
dire, de.prospecteurs de = Fondation 
Rockefeller.: 

Ayant accompli leur mission, ‘ils 
disert } 

GL Université de Bruxelles En 
rité. toute l'estime, de, a. Fondation 
Preter Aussi- celle: cl: veut-elle 

l'aider.à.faire,ce qu'il y.a de mieux. 
pour le bien de ‘l'humanité::,à, préve- 
nir les maladies, à promouvoir la 
santé. » 

: Une, mission ie : l'Université 


dé 


i mission des 


a notre 
‘suivantes: au: 


-Au mois d'octobre 1928, l'Univer-: 

(Les ‘hpréride* Bruxelles: ‘inaugurora 

7 ment po de médecine ||] 
H 


Frith 


édecine, en: CONS: 
de : Waterloo, à. 
tinsi tut d'ana-. 


dernier, > y 
; sos 


figurait le projet 


‘lieu'à une import 


médecin prat 
médécins 
‘scra-t-elic 


IXe oo Ta institut | 
«ade, recherches 


oy A e y + 


20 du 41921 
entre Ja- Fondation Rocke- 
a: villé: de Bruxelles, la coni- 
hospices et l'Université. 
Ne croyez pas qu'il y ait: ¢u, de: 
la, part de. la Fonrlation Rockefeller, 
là | moindre HAUTE ‘ai 


-le docteur‘ yi 
a Fondation, no! 
«Ee suctès dépendre 
seuls. el LE Éa 


U onveniion, 
été mis à a disposition, de l Uuiver- 
sité 25 millions’ de francs: pour la 
construction des nouveaux ioĉaux. | 


Il nous a été donné, en outre, 10 | 
l'outillage. etto: it | 


Millions ‘pour 
lions. pour Ja: doi 
ment et, des recher 

-Et notez qu'il 5! A LISS ai 
avril 1621. Depuis idrs, notre devise 
a été’ dévaloriséc, si bien que nos 
caleuls sé: Son trouvés Re Nos 
généreux ‘amis de là’: Mondation 
Rockefeller lont: parfaitement : com- 
pris et ils nous ort. autorisés à con: 
sacrer à la, bâtisse ce quil faudrait 
sur les 15 millions prévus pour ia 
detation.‘Et‘ils ont comple te ‘eur aon 
par. une nouvelie somine de 5 mil- 
lions. 

Et ce n’est pas tout. bons ion 
Rockefeller :envisage. encore :en cé 
¡moment la constitution d'un. patri; 
moine: pour l'Université de, Bruxel: 
les. © 

Ajoutons ‘que les is nouvelles 
instilulions projelées sont- contiguës 
ét:qu'à proximité, Ja: Vihe: de ‘Bruxel 
les. réédifiera l’ancien; hôpital: Saińt- 
Pierre qui deviendra l'hôpital univer- 
sitaire, où les, élèves. de ia Faculté 
pourront, ‘apres la theorie, s'initier 
à la pratique, de l'art de guérir. 

à ‘Et ainsi Bruxelles, grâce’ à ‘la ‘gé- 
mnérosité de la fondation Rockefeller, 

disposera} d'ici Un àn Htun: centre de 
recherches scieïtif jante, ge. premier 
OE hé 


ion; de FÉRRRIÈTE 


t de francs 


‘ue awan r 


ai a |: 


L'examen du pie 


tionnaire figit 


‘rapport : ‘relatif! au b 
tion publique, nou 
lions, S Panui 


on pour à 
tet m des DANONE. p 


5.000 francs 


et sal 


k droits afférents à untirage garanti 
de 


10.000 exemplaires 


sans préjudice : 
des tirages ultérieurs. 


Ne 5 
ee E 


(Voir à la page littéraire) 

Lee == = 
Les produits vétérinaires et Pimpôt 
sur les spécialités pharmaceutiques 


La loi du 30, décenibre 1916, qui a 
établi un impôt sur les spécialités 
pharmaceutiques, franpe-t-elle les: Dr : 
duits vétérinaires :2 

Importante question, soulevées, 
l'administration. des ;contributions 
“directes, qui. entend la résoudre. par! 
Yaffirmative ét qui à chargé la 100 
chambre .du tribunal correctionnel. da 


par 
in- 


lé Seine dú: soin de se prononcer., ; 
«Le. ministère public, :à, la. date ‘dù 
i7 décembr>, à conclu, dans: un sens 


contraire à la these, de la, régie; ie 
jugement serą rendu à une prochaine 
audience. ; 


L'emploi des rayons ultra-violets 
par un simple masseur . 


constitue le délit d'exercice illégal 


de la médecine 


i M 


Un jugement de la` 10° chambre Al 

La 10°. chambre ‘du tribunäl zon 
tionnel de la Seine a ‘rendu, le 22 dé: 
cembre, son jugement’ dans ‘les: poir- 
suites ‘intentéés sur la-plainte du syn- 
dicat: des: médecins de ‘la Seine, 
M. “Alfred Ectoffey, qui, titulaire: d'ùn 
simple diplôme de‘masseur, faisait 
dés ‘applications de 
violets ‘à ‘des: malades: 

Le tribunal, reprénant les conclusions 
dir — professeur : Balthazard,= + désigné 
comme expert dans cette: affaire; a dě- 
claré que. « l'usage ‘des rayons, ultra: 
violets constituait un procédé :théra- 
péutique; àuitraitentent delicat, suscep- 
tible d'exposér Jles malades aux plus 
graves complications. ». 


Ainsi donc — dit le jugement — un : 
simple masseur ne-peut ‚employer: ies; 


rayons -ultra-violéts qu'à cette: doub!e 

conditions : que « les malades aient 
été au: préalable ‘examinés. par 
docteur: en médecine! seul compétent 
pour apprécier l'état général ‘de ce- 
lui qui réclame les soins ct‘ que. le 
médecin ait Surveillé à plusieurs re- 


prises et. pendant le: traïtement les ma: |: 


lades, à d'effet de conStater:les: résul- 
tats observés... » 

M. 
200: francs d'amende èt 500 francs de 
dommages-intérêts envers le“ syndicat 
des médecins de la Seine,‘ qùi s'était | 
porté partie civile. ! 


Le ‘bureau de l’Académie 
‘de médecine pour 1928 


„r 


Ee bureau de. l Académie, de. médeci- 


[ne pour 1928 sera constitué dela fa- 


M. Antoine Bécière,: pré- 


çon suivante : 
Quenu, vice-président- 


sident M. 
M. 


du conseil. 


rayons i ultra: 


un |. 


Alfred Ecoffey a été condamné à |; 


| médecins ‘et: de la phaïmacie. 


Jules Renault, secrétaire annuel $ présentant M. Mourier, : ;:M; Bellencon- 
MM. Grimbert et Brault, élus membres tre, président ‘de l'Association 


[Inauguration du Foyer médical 
 franco-international 


3 


De gauche à: droite :: 


M. THIÉRY LISANT SON DISCOURS 
M: BARTHE; président du. syndicat 


Phot: Siècle” Medica ` 
d FO EE 


des. pharma 


ciens; M. Rouy, M.: ANTOINE BÉCLÈRE, professeur, M. GORIS: et M. THIÉRY: 


“Le Foyer médicälest enfin inauguré, 
idepuisicinquante:ans qu'il: en est’ ques- 
ition. Et:ce fut uneséance ‘très :bril- |: 
dante ‘où. étaient: représentés tous les 
Corps officiels et professionnels, de:la 


Citons. M. Antoine Béclère, président 
‘de r Académie ‘de médecine poür:1928 ; 
‘M, Achard, professeur à la faculté de 
médecine ; Mi Goris, professeur à la: 
faculté ‘de pharmacie‘; ‘M. Rouy, ‘chef 
kde- “service: à l’Assistance: püblitque, fe- 


‘dela marine étaient’ représentés. bi 


qui, fut reçu par le professeur Ch 


géné- 


‘rale ; M. Dartigue,; president de l'U. M. 


F A. Les ministres de la, guerre, ef 


“Enfin, de nombreux professeurs 
médecins des ‘hôpitaux. étaient venus ! 
titre privé.apporter leur témoignage. ‘dd. 
sympathie à l’œuvre naissante: = <- 

M: André Fallières, ministre du tras. 
vail et'de l'hygiène, empêché: d'assi 
ter à la séance par la, discussion da 
son budget au Sénat, avait ‘délégué 
pour | l'inauguration M. de! ‘Piessaes 

il 


Richet, président- dú: comité du: Fo 6 
Des discours furent prononcés. M. de : 


Piessac dit toute la sollicitude. de. ne 


y 


rdinaires qui 


sels älcaling 
n n'arrive pag 
dés: impuretés 
qui les obg 
savon Absol. 
in Cedum, est 
“abondante et 
ment les. 
ns, adoucit | 
d’une fa 
pouvez av 
> dé là véri 


| Un congrès organisé 

À par l'Union internationale 
… des accoucheuses 
aura lieu à Vienne en 1928 


La. section: tchéto-slovaque ‘ de 
junion internationale des accoucheu- 
505, dont le‘ siège est à Prague,- orga- 
o un congrès qui se tiendra à Vien- 
Autriche) pendant les fêtes de Pā- 
ques de 1928,-les 7'et 8 avril. : 
f'Union intérnationale réunit les or- 
ganisations . professionnelles de tous 
jes pays. Elle. envisage l'étude et la 
olution des problèmes relatifs, à la 
protection, de la/ maternité, des soins 
“gonnér aux nourrissons et des amé- 
jorations à apporter à l'état de sage. 
temme dans les domaines scientifique, 
moral et: social. os hrs 
Le: 25° anniversaire scientifique 
“du docteur Charles ‘Nicolle 
. de Tunis 


eg eaae 


gous le iaut- patronage de S. A. ie 


èy et de M. Lucien Saint, résident 
énéral de :4 République française en 
Tunisie, un comité: COMPOSÉ de MM: 
Conseil, €. Anderson, M. Dinguizli, 
p Gérard, G. Soria et iM: -Joseph Va- 
jensi, (Se propose de commémorer te 
se anniversaire, du. docteur. Charles 
jcolle à la direction de: l'Institut Pas- 
peur de Tunis. A cette: octasion, une 
médaille d'or ,à son effigie. lui sera 
emise au, Cours, d'une cérémonie offi- 
cielle. qui se déroulera’ au printemps 
prochain. : s 
Me E 


_. LE TRACHOME 


y aurait actuellement en .Tchéco- 
sloyaquie une épidémie de trachome 
qui aurait frappé plus de 60.000 per- 
sonnes. ` i Sa 


LE SÉRUM DE LAMA 


CONTRE LA SYPHILIS 


—— m. a —— 


Une. mise au point 

En 1925, une communication fut 
faite à l'Académie de médecine, par 
deux médecins argentins, MM. Jauré- 
gui et Lanceloti. å 

M. Doleris, ayant été touché per- 
sonnellement par trois membres émi- 
nents. de l'Académie de médecine de 
Buenos-Aires, avait présenté la chose 
à ses collègues parisiens. 
` Quelques réserves avaient. été émi- 
ses dès ce moment, en.particulier à 
l'Institut Pasteur. 

Il semble aujourd’hui qu'il y ait eu 
au. moins erreur. - 

MM. Charles Nicolle- et Burnet, à 
Tunis, ont essayé de reproduire. sur 
le chameau les lésions décrites sur le 


‘| lama par.Jaurégui et Lanceloti sans 


aucun succès malgré ia proche pa- 
renté raciale de ces deux animaux. 

MM. Hoffmann et Zurhelle de Bonn 
travaillant sur. des lamas. n'ont pas 
eu plus de succès. - 

Il semble donc , que jusqu’à. plus 
ample informé il faille tenir le sé- 
rum: de-lama ‘pour un sujet d'étude 
dé laboratoire -dont l'application à la 
clinique humaine doit être différée. 


Le fonctionnement 
du service sanitaire à Sao Paulo 


œ— ge 


M..le professeur Paula Souza, pro- 
fesseur -d'hygiène à la faculté de 
médecine de Sao-Paulo, a ‘fait, au 
cours d'une séance de la Société de 
médecine publique et de génie sani- 
taire, une conférence avec projections 
lumineuses. sur le fonctionnement du 
service sanitaire à Sao-Paulo. 


Des microphones 
pour les sourds 


— m 


Dans. les. théâtres de Milan P, 


D'après une information de source 
italienne, On apprend que: accord 
avec lès directeurs de théâtres. ont 
été installés dans chacune des princi- 
pales salles de spectacle de Milan, des 
écouteurs microphoniques pour per- 
mettre aux sourds d'entendre ce qui 
se dit sur la scène ‘des théâtres. ; 

Rien à ce que l’on Sache na encore 
été fait en France dans. ce sens, mal- 
gré les demandes de M: Robert Mor- 
che. secrétaire de l'Association dés 
mutilés de: l'oreille, t des articles: de 
MM. Gémier et Antoine. v% 5 

N'y a-t-il pas là un geste qu'il serait 
désirable de voir faire. à .nos. direc- 
teurs de scènes, et qui, S'il était, fait, 
ne pourrait que leur attirer la recon- 
naissance de ceux. pour, qui le silence 
est une triste, obligation. 


mr A SE 


DES JOURNÉES MÉDICALES 
À RIO-DE-JANEIRO 


— 4 — 


Les premières journées. médicales 
sud-américaines, organisées par l'Aca- 
démie de medecine de Rio-de-Janeiro, 
auront lieu dans cette ville en juillet’ 
1928. 


ar 


A lPHertford British Hospital 
Ru 
On apprend l'élection de M. Alfred 
Tebbitt, en remplacement de sir John 
Pilter, à la présidence du Hertford 
British Hospital, propriété du gouver- 
nement britannique à Levallois-Perret. 


LES ÉTUDIANTS EN MÉDECINE 
AUX ÉTATS-UNIS 


eme 


Près de 20.000 étudiants sont inscrits 


auprès des 20 écoles de médecine des 


Etats-Unis. 
C’est naturellement le 
monde ! $ 


record. du 


Les œuvres de protection de l'enfance en Suisse 


í Les œuvres -de protection: de l'enfance 
Médical: a; rappelé l’organisation dans le 
un ensemble modèle digne:d'être imité. 
Taillens'que.du service du docteur Exchaquet est à 


service: dui professeur 


de Lausanne, dont le Siècle 
précédent numéro, constituent 
L'installation matérielle tant du 


ce point. de vue. la. plus; remarquable. Le cliché représente d'une part, 
“enhaut,.une vue, d'ensemble de l'hospice de l'enfance de Lausanne, dont 


le docteur Erchaquet:est le médecin chef, et, en bas, 


une terrasse appart- 


tenant au professeur Taillens el: située dans: cet hôpital. 


Les rayons de 8 Angstroms 


etleur emploi en 1 thérapeutique 


M. de Broglie a présenté: à.l'Acadé 
mie des sciences deux notes, l'une tech: 
nique due à:M. Dauvillier, l'autre mé: 
dicale due au docteur Saidman, con- 


cernant la production et l'emploi mé- 


dical de nouveaux : rayons dont les 
propriétés biologiques sc rapprochent 
de cellés des rayons ultraviolets. 

Un tube à anticathode en aluminium, 
fonctionnant sur une pornpe.à vide. st 
sous une tension de 3.09% volts, émet 
dès rayons absorbés par l'air après un 
parcours. de quelques ceritimètres. On 
doit donc les utiliser près- du tube..et 
on les désigne selon leur longueur 
d'onde : rayons de 8: Angtrôms. 

Expérimentés en applicstions à do- 
ses croissantes, les nouveaux rayons 
produisent'de la pigmertation et une 


légère rougeur.“ Ils ne font nas tomber 


es cheveux et ne paraissent pas pro- 
Voquer de radiodermite: 

-; Un pourcentage notable de succès a 
été enregistré dans le traitement de 
lésions d’eczéma ‘rebelle La pénétra- 
tion dans l'épiderme est comparable 
à celle des rayons ultraviolets. 


* 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisi 


A la Société de chirurgie 


Election du bureau pour 41928 
et nomination de membres 
correspondants nationaux et étrangers 


em 


“Au cours de sa séance du 21 dé- 
cembre, la Société de chirurgie a pro- 
cédé au renouvellement: de- son. bu- 
reau pour 1928. 


_M. le professeur Ombredanne a été 
élu président, M. le professeur Cunéo, 
vice-président ; MM. Brechot et Cade- 
nåt, secrétaires annuels ; M. Mocquot, 
archiviste, et M: Louis Bazy, trésorier. 

Ensuite, cinq nouveaux membres 
correspondants nationaux : MM. La- 
touche (d’Autun), ‘Worms (Armée), 
Picquet (de Sens), Caraveu: (d'Amiens) 
et Lombard. (d'Alger) ont été nommés 


et MM. Montoya y Flores (de Colom-| 


bie), Pouey . (de Montevideo), Alivisa: 
tos-(d'Athènes), Léon Krinski (de Var- 
sovie). et Angelesco (de Bucarest) 
ont été élus membres correspondants 
étrangers. 


Remise de diplômes aux élèves 
de l’Institut de médecine coloniale 


g — 


Le vendredi 23 décembre, à 9 h.:30, 
a eu lieu à la faculté de médecine, la 
distribution des ‘diplômes aux ‘élèves 
de l'Institut de médecine coloniale. 

Le professeur Roger, doyen de la -fa- 
culté. directeur de l'Institut, après en 
avoir rappelé la fondation en 1902 par 
les professeurs Brouardel et Blan 
chard, constata avec plaisir le zèle et 
l'assiduité dont ont fait preuve les élè- 
ves pendant la durée ides Cours. Cette 
vingt et unième session a compté 
67 élèves, dont 28 Français et 39 étran- 
gers, chiffres qui sont les plus élevés 
obtenus jusqu'ici. ) 

Depuis sa fondation, a dif le pro: 
fesseur Brumpt, secrétaire général, 
l'Institut a, en effet, délivré 692 diplô: 
mes, dont 360 à des étrangers La pré- 
sence de ces derniers montre à quel 
point l'enseignement médical de notre 
pays est apprécié au-delà de nos fron- 
tières. Il serait très désirable de voir 
augmenter encore le nombre des élè- 
ves français. Malheureusement, les si- 
tuations offertes aux docteurs civils 
dans la plupart de nos colonies ne sont 
pas suffisamment rémunératrices et ho- 
norifiques pour les attirer. 


Le pneumothorax bilatéral simultané 
chez les enfants 


r — 


MM. Armand Delille et Charles Les: 
tocquoy ont communiqué à la Société 
médicale des hôpitaux deux cas de 
pneumothorax thérapeutique bilatéral 
et simultané chez des enfants tuber- 
culeux âgés de 3 et 9 ans. Une collap- 
sothérapie partielle fut faite alors que 
leur état paraissait désespéré. 

Trois mois après, on ‘avait obtenu 
non seulement la survie, mais encore 
une augmentation, de. poids: de 11 à 
19 kilos chez le premier et de 31 à 
47 kilos chez le second, avec dispari- 
tion de la température, de la toux et 
de l’expectoration bacillifère. 

Les résultats obtenus avec cette mé- 
thode par les auteurs .de la communi» 
cation dans le service d'enfants d'He- 
rold ont été si satisfaisants qu'ils con- 
seillent de tenter cette intervention 
dans toutes les formes de tuberculose 
pulmonaire bilatérale de l'enfant, 
pourvu que les poumons ne soient pas 
encore totalement envahis. 

M. Gauthier, de Genève, rapporta 
également deux cas semblables. 


LA RÉPRESSION DE L'AVORTEMENT 


‘romantisme disait, 


fquiaHæient êtres 


Dans un des derniers numéros du 
Siècle Médical, on à mangé des hui- 
tres sans moi. Et c'est une bougrerie 
sans excusé. A quoi bon, alors, avoir 
vu le jour dans un pays de soleil dont 
ic peuple est si foncièrement huîtrier, 
que les malchanceux, Gui n'ont pas 
recu. leur bourriche se lèvent la nuit, 
en catimini, pour voler les écailles du 
voisin et s'en faire honneur comme. il 
sied ? 

Que -diantre ! j > 
tre. ayant gobé plus d'huitres que sute 
de lait, à la fleur dè l'âge, avant même 
qué d’avoir appris, par piaisir, dans le 
charmant italique des Gryphius -entre- 
lerdé - d'elzévir,s8es «vers du,’ divin 
Ausone qui célebrent la truffe de mer 
« noblesse. deg festins ». Mettez-moi 
donc: au pied .du mur, et je vous dé- 
montre, én cinq secs, quil faut être 
pis qu'un jinfusoire por se priver 
d'huîtres à tous Ses repas. L'huitre, 
voyez-vous, c'est la préhistoire, la lit- 
térature, l'amour, les plaisirs de la ta- 
ble et. d'un sommeil peuplé de songes 
vermeils. Elle est le mets primordial 
de l'humanité, je:le jure! Car l'homo 
primigenus, lui-même, s'en adminis- 
tra des rations. telies. qu'en ses gîtes 
sommaires on en retrouve plus de ves- 
tiges qu'on ne lève, à Glozel, de ta- 


| blettes protophéniciennes. Quant aux 


Grecs, ils s'en etivoyaient tant ‘et tant 


pöur revigorer ‘léurs papilles et s'ou-|f£ 


vrir l'appétit, qu’ils votaient avec des 
coquilles d'huitres, oui, monsieur, et, 
si vous en doutez, lisez iss chroniques 
de l'ostracisme. } 

Les Romains. Ah! les Romains, 
ceux-ci ne sont pas suspects de s'être 
trempés en matière de gueule. Ces 
gars ‘digtingués, ‘qui Se couchaient à 
demi pour s'emplir sans se fatiguer, 
s'appuyaient des cents d huîtres ‘avec 
tant d'élégance au’ils les appelaient, 
gentilment « le service d'aimables cau- 
series », et, comme ils croyaient à 
l'amour, qualifiaient l'huître garante 
du nom d'« oreille de Vénus ». Vitel- 
lius, à ‘lui seul, en lirhait quelque 


| douze-cents en gúise de Simple apéri- 


tif Et lé veau, entre nous soit dit, ce 
n'est pas ce.Vitellius, mais ce bavard 
de Cicéron qui, certain jour d'aberra- 
tion, leur préféra les betteraves. 

Au temps de l'Empire, le nôtre, le 


‘avais droit au chapi- | 


-UNE NOUVEAUTÉ. 
PRATIQUE POUR VOUS 


100.000 appareils 
vendus en UN MOIS 


marque dép. Bté S.G.D.G. 
Vérificateur instantané de pression 
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i) suffit d'appuyer. la] 


tête mobile . sur 


la à 


-paroi latérale du pneu À 


jusqu'à. ce que le pa- 


tin vienne en contact: : 


© © ©] 
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| aux Etablts REPUSSEAU et Cie 


75-77, rue Danton, à LEVALLOIS (Seine) f 


SUCCURSALES : 


ACHAT JES 


Payés desuite. Maison deconfiance 


LILLE — LYON : 


BIJOUX 
ET 


&. Chaussée d'Antin Prés B*des Italiens 


9 RUE DUPHOT PARIS 


trave Junot, qui, était trop. allant-pour |. : 


s«hoter sa santé éb veillait jalousement 
àla liberté de son ventre et à la gloire 
de ses muscles. se faisait ouvrir ses 
trois cents d'huitres avant son déjeu- 
ner Et il vous avalait ca comme len- 
nemi, quelqués rasades dr ‘chablis son- 
nant la charge Hein? Vous dites que 
je menu d’un soudard ne prouve rien:? 
Mais Brillat-Savarin, qui n'avait rien 
d'un :cent-garde et fignolait son gaster, 
trouvait normale une: ouverture d'une 
grosse, parfaitement, de douze dou: 
zaines d'huiîtreS friandes. Et le bon 
-docteur Brouc, qui fleurissait en plein 
avec cette grâce 
que je vous souhaite: « l'huître 
arnonce l'aile: de. volaille. comme les 


chants de l'alouette les jours riants 


du printemps! ».: : : 

De, ces petites histoires, si je n'étais 
payé à la ligne, je vous en déviderais 
pendant un cent d'heures en suçottant 
quelques cents d'huitres. Car je suis 
de la lignée de Montaigne qui, lors 
niême qu'il avait 14 tripe dolente et les 
membres travaillés parles gouttes ne 
renonçait pas à Ses chers mollusques 
kourdellois, murmurant, en épicurien 
narquois qui ne se hasarde qu’à bon 
escient : « être sujet. à ia colique, ou 
se. priver de manger des huîtres, ce 
sont deux maux pour un: puisqu'il 
faut choisir entre les deux, hasardons 


quelque chose à la suite du plaisir ». | 


Les arsenobenzols au codex 


ee 


M.: Desesquelles.a communiqué à:la 
Société. de thérapeutique , les. doses 
maxima.…et usuelles’ 4'arsénobenzol 


tion de la commission du Codex. Ces 
doses ‘sont les. mêmes pour 
buccale et.la voie:intraveineuse et ap- 
plicables aux adultes.: ù 
Maxima : arsenic 0 fr. 60, nevar 1 gr. 
Par 24 heures : arsenic 0 »r. 60 ; 
novar 1 gr. 3 
Dose usuelle 


-arsenic 0 gr. 10 à 
0 gr. 50 : novar 0er. 15 


15 à 0 gr. 90. 


prép 
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AUX ANTILLES ET A LA RÉUNION | 
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Une loi du 27 mars 1923 a modifié, 
on le sait, les dispositions de larti- 
cle 317 du code pénal sur l'avortement. 
Ce texte, qui a substitué des sanctions 
correctionnelies aux peines criminelles 
prévues par l'ancien article 317 à l’en- 


contre des auteurs principaux Ou com- 


plices d’un avortement, a eu principa- 
lement pour objet de remédier à la fré- 
quence des acquittements prononcés 
par le jury. j i 
Or, la loi du 27 mars 1923 susvisée n’a 
pas été déclarée applicable aux Antil- 
les et à la Réunion. Le gouvernement 
estimant qu'il y aurait intérêt à éten- 
dre l'application de cette loi à la 
Martinique, à la Guadeloupe et à la 
Réunion, et pour les mêmes raisons, a 
soumis à la Chambre un projet de loi 
en ce sens (n° 4794). ; 
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Par ses . conceptions -modernes, „'le 
ROI DU MEUBLE a su s'imposer des 
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bénéficier sa clientèle. — Il vous 
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100.000 fr. Venez visiter ses vastes 
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ETABLISSEMENTS EAGLE 
150 Modèles de sièges 


110 Modèles..de cabinets de travail : Æ 


Vousaurezainsitoutes chances 
de vous composer un ameuble- . 
ment qui ne soit pas-celui de 
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‘halls où vous trouverez le plus grand || 


choix de mobiliers de tous styles, 
d'une fabrication irréprochable et de 
prix défiant toute concurrence. 
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d'emballage. Vos frais de Voyage vous seront remboursés. ‘: ` 


Nos magasins resteront ouverts les dimanche 18 décembre, 25 décembre et 1% janvier. 
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— GRAND CONFORT MODERNE — 


des LABORATOIRES du 


wanaus 6ÉrOSÉS: 


Le PES 
, 


D renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. `- 


l ) Détachez ce bon après l'avoir rempli; 
2) Glissez-le dans une enveloppe 


. 3) … Adressez. l'enveloppe aux : à a | . | . . : n o o 
BORATOIRES DU SYNTHOL 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) < 


LA 


de vous adresser aussitôt les 


OÙ 
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Le 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, <- Toutes pharmacies. . 


e. 


DÉTACHEZ SUIVANT LE POINTILLÉ 


verres ere we 


Ci V euillez m'envoyer v 


otre littérature générale ; 


P] Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 
Ei Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol ; 


Je désire être particulièrement renseigné sui 
l'emploi du Synthol dans 


les. cas suivants : 


Marquez ‘un X ‘dans les cases réservées et glissez ceci 
- dans une enveloppe ouverte. affranchie à 20 centimes 
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Bouchages “ STELLA” 
- Brevetés S G.D.G. 


Leurs avantages 
INVIOLABILITE 
HERMETICITE 
ABSOLUE 
RAPIDITE de 
BOUCHAGE 
DEBOUCHAGE 
A LA MAIN 
Pour tous produits 


On 


CHEMINÉE - —— 
SANGUIPLASMINE 
“ SANG TOTAL” | 


prélevé sur des chevaux en excellent état de santé et d’entretien, 
et visités par un Vétérinaire accrédité, préalablement à toute soignée RH 


. TONI Q UE guérison par le RHINO SEG ; 
ANTIANÉMIQUE 


anmvsonasrarenraes 


Catalogue sur demande 


Etabli! GERICOT 
42, rue des: Petites- 
. Ecuries - PARIS 
Téléph.: Prov. 24-97 


Produit nouveäu à base de vaccins 
Poudre à priser -+ Résultats incomparables 
Toutes Pharmacies, 3 fr. 40, et Laboratoires du 
-RHINO SEC, quai Malaquais, 7 -— PARIS 
Echant. gratuits sur demande au Corps Médical, 


Ampoule de sérum de sang de cheval o. Sérum hémopoëitique 


HÉMOSTATIQUE LOCAL PUISSANT 
Son emploi est indiqué en Chirurgie dentaire 


Et CHENA IA 
463, rue de Sèvres — PARIS 


L'ULTRA-VIOLET 


“LASEM” 


C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissant tous les avantages suivants : 


SANGUIPLASMIN D pg 


SANTE : 2.000 bou- 
gles, 

i Granulé préparé avec le Caillot Sanguin formé de la totalité 

og ie des Globules rouges 


MARCHE SUR 
TOUS LES COU- 
d’une partie des Globules blancs et-du Plasma 


RANTS, continu ou 
POSOLOGIE ET MODE D'EMPLOI 


bf 


d'un simple inver- 
seur, i 
N'EXIGE AUCUNE 
INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 
SPÉCIALE 
PORTATIVE ET 
TRANSPORTABLE 
LÉGÈRE, de petit 
encombrement, se 
mettant en 2 mal- 
tettes. ; 
SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
par son poids et ses dimensions. 


Demandez notre Diathermie “LASEM” 
Comptant et CRÉDIT 12 MOIS 
k RE es D ne 


alternatif, à l’aide 


| BELHÉMINE : 1 où 2 ampoules par jour dans un peu d’eau 
SANGUIPLASMINE:complèteletraitement suivant prescription 
ii 2 cuillerées à café aux pritsipaus-upe 


Mọ o 
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LITTÉRATURE & ÉCHANTILLONS 
- ` AT CORPS MÉDICAL : 


M. e Docteur Lee es ds retaro sier se 
-Adresse | 
Ville 
Departement ii eee ete ne si idoles eee 
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PBABORATOIRE DE SÉROTHÉRAPIE 


INSTRUMENTS de CHIRURGIE 


PENON 


9, rue de Condé, Paris (6e arrondissement) 
Série de diapasons, 8 notes de la gamme Fr. 300 
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Casque éclaireur frontal 110 volts 60 
FE EX, AMARRA Spéculums, Cusco, 11,50, 25 et 28 
G z (4 Curettes utérines assorties 15 
bi . PHARMACIEN … LICENCIE ES SCIENCES … DIRECTEUR Valves Doyen eb autres... 30 
8 $onaes , Doieris, Budin, et a 5 i 

3 A pinces Museux, à pansements, € . .. 

; 3 IMPASSE ADAM (76; RUE ESCUDIER) Marteaux. Babinski, 18 m Ea „petit 8 
z $ Porte-aiguilles VATIÉS sun DR ee ECTS 
3 BOULOGNE = BILLANCOURT (Seine) Ncies à lames tixes et tournantes, depuis.. šu 
k Rugines, gouges, curettes, burins Ga 5 

s]é 3 Uisailles Liston, pinces gouges E 
Folsreone REN Bistouris -lixes, 5 fr.Pinces hémostatique 8 Eu 
Porte-bock 2 cloches, roulant... CONTE 225 
Vitrine, 1 m. 60, L porte, 4 tablettes cathéd, 650 
Table d’examen . osssesoss 00 
Lavabo à pédale, 1 neau 6 litri 
K Guéridon ‘2 tablettes cathédrales, 60 
ve 2 Gare L : 
# ce DN y e ‘2 
(9 
vi 
us usa. 


Grâce au « BAIN SALVIA », dont la formule reconstitue 
dans la mesure du possible celle des sources de BAGNOLES, 
tout malade peut prendre Chez lui, chaque matin, pendant : 
21 jours, un bain bienfaisant, radioactif et/ oligo-métalli- .; 
que, en le faisant suivre d'un léger masaga et d'un repos : 
étendu, comme cela se pratique à la statian même. : 

Le « BAIN SALVIA » se présente sous forme de poudre 
en étuis: chaque étui représente la dose pour un bain ; 
le traitement complet est de 21 bains. ; 
Prix de la cure : 115 fr. 50 fco ; au corps médical : 77 fr. 40. 
. Brochures et échantillons sur demande : 5 


Les Laboratoires VENOT, 4101, avenue Mozart, PARIS. 


O LITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS 
O CURE COMPLETE 77,40 


(Rayer la ligne qui ne vous sert pas) 


M. le Docteur : 
; Adresse : 
Eo valle run i 
Département : ss 
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L’Eclairage Parfait 


des salles d'opérations 
est réalisé avec la... 


sans ombre portée. 


qui permet d'opérer plus vite 
et avec moins de fatigue. 


La Société 


A LOIS et C: 


41, Boulevard des Brotteaux 


LYON. 


envoie sur demande documentation 
ainsi que l'étude récente traitant de 


L'ÉCLAIRAGE et la VISIBILITÉ 


dans les 
SALLES D’'OPÉRATION 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


LINIQ 


nee erreme 
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Diagnostic et traitemen 


A côté de l'asthme proprement dit 
| ou asthme essentiel, il existe toute une 
pee de dyspnées paroxystiques asth- 

matiformes d'étiologie toute différente 
et dont le diagnostic devra être pré- 
cisé, autant que faire Se peut, pour 
opposer à l'accès une thérapeutique 
agissante et diriger convenablement le 
traitement ultérieur. 

Vous êtes en présence d'un malade 
qui a été pris, le plus Souvent la nuit, 
d’une ôppressïon d'importance * varia- 
ble, souvent très vive. 

Agité ou anxieux, assis sur son lit, 
les muscles contractés, la tête légère- 
ment rejetée en arrière, s'opposait à 
ce qui l'environne, le malade éprouve 
un besoin d’air impérieux. La crise 
d'asthme s'impose jimmédiatement à 
votre esprit, mais s'agit-il là d'une 
crise d'asthme véritable ou n'est-ce 
qu’une crise asthmatiforme ? 


I 


Le diagnostic de la crise d'asthme 
L’asthme et les dyspnées asthmatifor- 
mes. — Il n° faut pas oublier que les lé- 
sions cardiaques et rénales peuvent 
être à l’origine de ce syndrome dysp- 
néique, avec le même début nocturne, 
la même périodicité, les mêmes signes 
stéthoscopiques, à tel point que les 
termes d'asthme cardiaque et d'asthme 
rénal sont parfaitement justifiés. 
Quels sont. les éléments cliniques qui 
.vont vous permettre, au plus fort de 
la crise, d'établir et de préciser votre 
diagnostic ? Vue 
Les éléments du diagnostic étiologique. 
— Par l'interrogatoire du malade et 
de l'entourage, vous rechercherez ra- 
pidement quels ont été les prodromes 
de la crise, immédiats ou lointains, 
et de quelle façon, subite ou progres- 
sive, la dyspnée a fait son apparition. 
Vous noterez si la crise a été dé- 


clenchée par l'une des nombreuses cau- ; 


ses réveillant l'épine irritative de l’asth-\ 


matique vrai, ou si, au contraire, c’est à 
la suite d’une fatigue, d'un effort, d'un 
écart de régime qu’elle est apparue. 
Ensuite, observez avec attention le 
malade et notez lä modalité de son 
rythme respiratoire, ‘tantôt accéléré, 
tantôt ralenti. La dyspnée est-elle ins- 
piratoire ou expiratoire ? Le malade 
a-t-il craché et, dans ce cas, quelle est 
la nature de l’expectoration ? Enfin, le 
pouls est-il normal ou fort, régulier 
ou irrégulier ? Le malade est-il, œdé- 
mateux ? A-t-il eu déjà des crises ana- 
ogues ? Voici toute une série d'’élé- 
ments utiles au diagnostic et que vous 
préciserez en quelques instants. 

Le diagnostic différentiel, — Quelques 
affections à allure de dyspnée paroxys- 


+ 


tique devront être tout d’abord élimi- 
nées : 

L'œdème aigu du poumon, avec sa 
vive anxiété, la « Marée montante » 
des râles pulmonaires, l’expectoration 
rosée caractéristique, Mais le diagnos- 
tic peut être délicat si, chez un rénal, 
une crise œdémateuse vient s'ajouter 
à un accès asthmatiforme. 

Le pneumothorax, avec son début 
brutal, l'abolition du murmure vésicu- 
laire associé à j'hypersonorité thora- 
cique. ; 

L'emboiie pulmondire, avec son point 
de côté violent, ses. signes physiques 
localisés, et l'apparition ultérieure du 
crachat hémoptoique. î 

Divers symptômes dysnnéiques, plus 
rares, relevant de tumeurs médiasti- 
nales, d'un aniorysme aortique, d'une 
lésion: bulbaire. 


L’asthme essentiel 
La crise d'asthme débute, en général, 


de vague malaise réveille le malade. {alors sans peine le diagnostic. Mais 


L'oppression, d’abord peu intense, s'ac- 
croît progressivement et atteint son 
maximum en un quart d'heure envi- 
ron. du : 

Le caractère essentiel de cette dysp- 
née est de prédominer à l'expiration. 
Le thorax est distendu, élargi, comme 
tétanisé en inspiration. La percussion 
le montre le plus souvent sonore, 

L'auscultation révèle une diminution 
dwrurmure vésiculaire parfois même 
un Silence respiratoire absolu. 

La crise dure une à deux heures, et 
Se termine par une période de déclin, 
avec diminution de la dyspnée, appa- 
rition d’une toux sèche, puis quinteuse, 
qui ranime une expectoration com- 
pacte où l'examen microscopique mon- 
trerait les cellules éosinophiles carac- 
téristiques de la crise asthmatique. 

Mais l’accès n'est pas toujours aussi 
caractéristique, car, en vieillissant, 
lasthme ne reste pas un asthme pur, 
et la dyspnée paroxystique finit par 
évoluer sur un fond de dyspnée per- 
manente dù à l’apparition de lem- 
physème. Plus tard encore, l’asthme 
retentit sur le cœur. et, à cette phase 
cardiaque, te diagnostic sera souvent 
délicat avec la dyspnée asthmatiforme 
d'origine cardiaque, : 


HI 
Les asthmes symptômatiques 
L'’asthme cardiaque — Il peut surve- 


nir par accès aigus et se rencontre 
surtout Chez les aortiques dont les lé- 
sions s'accompagnent plus ou moins 
de myocardite, de coronarite Mais 
vous êtes ici en présence d’un. sujet 
âgé, fréquemment syphilitique. La res- 
piration est accélérée et la dGyspnée 
prédomineé à l'inspiration. \ 

L'auscultation vous permet de cons- 
tater soit les signes d'une maladie de 
Hogdson, soit un cœur tachyarythmi- 
que. La tension artérielle est, en gé- 
néral, élevée. Par contre, vous ne no- 
tez habituellement pas de gros symp- 
tômes pulmonaires, sauf quelques rå- 
les aux bases traduisant la conwestion 
passive due à l'insuffisance cardiauue. 

L'asthme rénal. — Le malade peut se 
présenter à vous avec une dyspnée à 
type de Cheyne-Siokes et vous ferez 


s’il s'agit d'un brightique à une phase 
moins avancée, vous  remonterez 
moins à l'étiologie, car la crise peut 
présenter ‘tous les caractères de 
l'asthme vrai. Ici, vous vous baserez 
sur l'interrogatoire, la constatation 
des signes de petite urémie, léléva- 
tion de la tension artérielle, l'examen 
des urines, la découverte d’un bruit 
de galop ou d’un aortique. 

Nous avons vu que, souvent, Ces cri- 
ses de pseudo-asthmme sintriquent 
d'ædème pulmonaire ou de douleurs 
angineuses. Et, d'ailleurs, dans le 
pseudo-asthme urémique, la crise dé- 
pend moins de l'azotémie et de la 
chlorurémie que de la défaillance car- 
diaque, 

L'asthme tuberculeux, — Deug mo- 
dalités de pseudo-asthme tuberculeux 
peuvent être rencongrées : À 

La granulie suffocante, frappant sur- 
tout Lenfant et Vadolescent. Souvent 
précédée de signes d'imprégnation, 
elle peut se présenter comme une af- 
fection en apparence primitive, La 
température est souvent élevée. La 
ädyspnée est progressive et acquiert un 
degré d'intensité extrême, contrasiant 
avec le ‘peu d'importance des signes 
physiques. 

La tuberculose fibreuse, que l'on ten- 
tera de dépister par l'étude des anté- 


cédents, les signes d’auscuitätion, 
l'examen ultérieur des crachais. 
IV 


L’asthme infantile 

Il s'agit en général d'un garçon de 

5 à 7-ans, dont la crise a été précédée 
d'une période de rhume avec bron- 
hite. i { 
À La dyspnée est très vive, mais, s'ac- 
compagne d'un élément catarrhal très 
important avec râles humides à laus- 
cultation, La température parfois éle- 
vée peut rendre le diagnostic délicat. 

‘Deux affections peuvent’simuler par- 
ticulièrement l'asthme infantile : 

La broncho-pneumoOnie, mais la tem- 
pérature et la dyspnée persistent, et 
l'auscultation révèlé un ou plusieurs 
foyers de râles sous crépitants fins, fu- 
gaces et mobiles. 
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t des crises d'asthme en pratique d'urgence 


Et 
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L'adénopathie trachéo - bronchique 
dans sa forme de pseudo-asthme gan. 
glionnaire. Le paroxysme respiratoire 
survient habituellement à la suite d'un, 


épisode infectieux, d'une bronchite. H matière 

La dyspnée s'accompagne de cyanose $ tout o: 
d'angoisse, mais cesse habituellement: ginasi 
au bout de quelques instants, en même $ Poson 


temps que survient une toux quinteuse 


Y. 
Traitement 


Nous nous bornerons à indiquer leş 
grandes lignes du traitement de-la crisa 
proprement dite. D 

L'asthme essentiel. — Dans les ç 
légers, recourir à la révulsion local 


aux bains.de mains chauds, aux ciga 


rettes et poudres anti-asthmatiques à 
la pyridine (une cuiller à café dam 
une soucoupe, ou quelques gouttes sur 
un mouchoir). 


Dans les cas moyens, essayer l'atro 


pine, la belladone, l’iodure de caféine. 

Dans les crises très importantes, em. 
ployer la morphine ou l'héroïne, e 
surtout l’adrénaline, seule ou associé 
à l'extrait hypophysaire, dont l’action 
est remarquable. ; ù 

L’asthme cardiaque, — Lutter conire 


la dyspnée‘avec les moyens précédent hi 


ment signalés, en recourant à ia mon 
phine si la crise est très violente, Son. 
lager le cœur au moyen d’une hâtivé 
saignée. Le soutenir par la Spontéing 
et, dans certains cas de défaillance con, 
plète, par l’ouabaïne intra-veineuse. | 

L'asthme rénal. — Pas de morphin 
en raison du mauvais état du parer: 


chyme rénal. Recourir comme précé i 


demment à la saignée et aux toni-car 
diaques. Prescrire un sévère régime 4 
administrer de la théobromine. ~ 

L'asthme tuberculeux, — Calmer Jp 
poumon par une piqûre d'héroïne ép 
faciliter. la respiration par des inha 
lations d'oxygène. i. 

L'asthme infantile. — Comby conseille, 
‘en dehors du repos complet au lit, 1al 
poudre de. Dowêr ou une dose: lég 
d'ipéca. a 

Dans les crises violentes, utilise 
l'adrénaline en ingestion ou injection 
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heures d'un sommeil paisible. Un état 


Appareils Electro-Médicaux 
et Radiologiques 


ACHAT ET VENTE 


ne 46 mm 


Contact tournant, Crédences 
Pied, porte ampoule 
Meuble coolidge, Accessoires 
de Radiologie 
et d'Electrothérapie 


R. BOSSAUT 


8, rue Monsieur: le: Prince 
Tél, : Littré 13-54 -— PARIS 6° 


Fabrique de blouses et sarreaux pour docteurs, | Ë 


chirurgiens, dentistes, sage-femmes 
depuis 25 francs 
Envoi contre remboursement : PASSAQUIN 
48; rue du Lycée, Roanne. 


ACHAT 
VENTE 
ECHANGE 


de tout matériel radiologique 
et d'électricité médicale 


NOMBREUX APPAREILLAGES magasin 


ombreuses référénces 


REPARATIONS - TRANSFORMATIONS 
JL RANCH 


QOUX, INGÉNIEUR 
15, rue Léontine — PARIS 


Téléphone: Vaugirard 07-56 


LE PAIN des CARDIO- RENAUX 
LE RÉGIME-THERMAL 
31, place de Jaude - CLERMONT-FERRAND 


moins de 1 gramme 90 % d'azote 
ECHANTILLON SUR DEMANDE 


._ SES. 
Téléphone : Combat 03-31 
e 6 © 
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Toutes sortes de flaconnages 


BANARAS 


|PHARMACIENS| 
ET 


MÉDECINS! 


Demandez nos prix pour 
le flaconnage de vos spé- 
cialités, Nous vous enver. 
rons nos meilleures condi. 
tions sur le reçu de vos 
échantillons et quantités 


Cholagogue 
effet constant 


a 


la 


Antisepsie 
intestinale 


Crises de 
coliques 
hépatiques 


À Troubles 
gastriques, 
Dyspepsies `. 
nerveuses 
Sans odeur 


L'Euonymine et l’Acide Oléique de 

P. THIBAULT 
sont les compléments indispensables des cures 
Aix et Brides 


LABORATOIRE DES PRODUITS P. THIBAULT | 


54i, vue des Mathurins. PARIS-8° 


de-Vichy. 


Insuffisance [| 
hépatique || 
Constipation | 
chronique | 


Evacuation H 

des calculs | 
de cholestérine 1 
par désagrégation À} 


Affections d'or- À 
dre psychothé- 
rapique 
Vomissements 
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Cession de CLIENTÈLES MÉDICALES 
CABINETS DENTAIRES 


47. Boulevard Saint-Michel — PARIS 
Bureau ouvert de 9 h. à midi et de 2 h, à 6 h. 
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LES PARASITES INTESTINAUX 


Avant l’ère pastorienne, le rôle 
des vers est connu 


Avant Pasteur, les médecins et avec 
eux les familles, attribuaient presque 
tous les malaises inexpliqués, à la 
présence de vers intestinaux ; c'était 
leur faire trop d'honneur. 


Après la découverte des microbes 
le rôle des vers est oublié 


Pasteur vint. Il montra la nature mi- 
crobienne des infections. Dans len- 
thousiasme soulevé par ces grandes 
vérités nouvelles, les médecins cessè- 
rent d'attribuer là moindre importan- 
“e au rôle dès vers intestinaux. C'é- 
tait trop d'oubli. Les familles. plus 
routinières, conservèrent souvent la 
notion des méfaits des Vers intesti- 
naux. Les parasitologues continuèrent 
à étudier les vers danS leurs labora- 
toires. Ils faisaient de rhistoire natu- 
relle, pas de clinique. Pas de. contact 
pour eux avec la clientèle, tourmen- 
tée par les vers intestinaux. 


Depuis ,1914, quelques médecins 
reprennent l’étude des méfaits 
des vers intestinaux 


: Depuis une quinzaine d'années, des 
cliniciéns, parmi lesquels Riff (de 
Strasbourg). le professeur Marcel Lab- 
bé (de Paris), le docteur Le Noir, mé. 
decin de l'Hôtel-Dieu, et l’auteur de 
ces lignes. constatèrent par la recher- 
che des œufs de vers dans les selles 
de leurs clients, que la fréquence, des 
parasites dans l'intestin était extrê- 
me. et qu’en les y détruisant, On amé. 
liorait beaucoup de petits états mala- 
difs, et quelquefois de vraics maladies 
sérieuses. 


Etat actuel de la question 
de la lutte 
contre les vers intestinaux 


Il faut d'abord savoir si un sujet a 


des vers ou s’il n'en a pas. Pour cela, 
irois Cas sont à envisager : 


Le sujet a vu lui-même des vers 
dans ses selles 


a) Le sujet a vu lui-même des vers 
dans ses selles Soit de petits fils 
blancs, ou blancs rosés, de 0.005 à 
00010, pointus à leurs deux bouis, mo- 
biles où immobiles. Ce sont des oxyu- 
res. Ou bien de longs cylindres, de 
couleur blanc rosé, pointus aux deux 
bouts. longs de 8 à 35 cm. Ce sont des 
ascaris. Ce cas de constatation directe 
dans les selles est de beaucoup le plus 
rare. Si tous les porteurs de vers en 
rendaient de visib:es dans Jours sel- 
ies, la quéstion se présenterait sous 
un tout autre aspect. Tout scepticisme 
à l'égard de l’Helminthiase serait im- 
possible. Dans la réalité; beaucoup de 
personnes portent des yers qui vivent 
très haut dans le tube digestif. Ceci 
les rend méconnaissables. lorsqu'ils 
sont rendus avec les évacuations in- 
téstinalés ; ils ont été eux-mêmes di- 
gérés. D'autre part, une grande majo- 
rité de personnes ne S2 préoccupent 
pas d'examiner leurs selles à ce point 
de vue, et un grand nombre ne lé pour- 
raient pas, méme si elles le désiraient, 
faute de lieux d'aisance qui permet- 
tent des constatations. de ce genre, 
Dans la Pratique, la lutte Contre les 
vers intestinaux ne peut pas compter 
sur les constatations directes du ma- 
lade. 


Le laboratoire seul a vu des œufs 
de vers dans les selles 


b) Si l'on. ne peut pas voir les vers 
eux-mêmes, On peut souvent, beaucoup 
plus souvent. trouver à la surface des 
selles, les œufs, visibles seulement au 
microscope. déposés par centaines de 
mille, dans Je tube digestif du mala- 
de, et que le contenu intestinal em- 
porte à Sa Surface par son frottement 
sur la MuquEuse da l'intestin. Une tel- 
le recherche est à conseiller dès que 
Lon peus compter sur un laboratoire 


En haut, à gauche : bétonnet à en- 
coche de Riff pour le prélèvement 
dans le rectum des matières à exa- 
miner au microscope. Au-dessous : 
Œufs ascaris, VUS au microscope 
(grossissement : 250, d'après. Eich- : 
horst). A droite : Ascaris femelle en 
grandeur naturelle. Le måle a la 
queue recourbée (d'après Verdun). 


qui acceptera de le faire dans les sel 


les qu'on lui aura apportées. Fy 


Cette possibilité n'est pas encore réa- 
lisable partout. ; i 


TIl est très important de se rappelen 
que ces examens de laboratoire n'ont 
de valeur que dans les cas positifs, 
c'est-à-dire dans les cas où le labora: 
toire a constaté des œufs d'oxyures, 
d'ascaris, de trichocéphales, de ténias 


ou des spécimens de lamblias, de tri $ 


chomonas. ete, 


Quant aux examens négatifs, il 
prouvent seulement que la selle exa 
minée ce jour-là na pas entrain 
d'œufs avec elle. Peut-être la selle du 
lendemain ou des jours suivants emi 
aurait-elle montré. Le docteur Leu 
Noir a constalé avec son chef de lai 
boratoire, M. Deschiens, que des exa 
mens. répétés chaque jour, pendant 


huit jours, augmentaient considérable g 


ment le nombre des porteurs avéré 
de parasites. Si l'on poursuit les eza 
mens quotidiens jusqu'au 15° jour, 
trouve encore quelques porteurs sup 
plémentaires. Au delà du 15° jour, 
résultat nésatif leur apparut réel 
ment et définitivement nésatif. í 
examens sont onéreux, et il est Tant 
qu'on. puisse en obtenir plus d’un se I 
par malade. N'est-il done pas juste dil 
dire que le résultat négatif ne prouve 
pas du tout que le sujet soit indemn 
de parasites intestinaux ? 4 


Le médetin seul voit des signes, 
de parasitisme intestinal 
Malade et laboratoire n’ont rien “Es 

(Cas le plus fréquent) 


c) Heureusement, les porteurs de pan 
rasites intestinaux présentent une cek 
tamme richesse de symptômes qu'il sui | 
fit de connaître et de rechercher. pou 
que l'on puisse très : 
soit des constatations de laboratoire 
soit des constatations personnelles “i 
malade, pour reconnaître ta présent? 
de ces parasites dans l'intestin. 


ee 


(Voir la suite en 5° page.). 
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_psycHOLOGIE EXPÉRIMENTALE, par Henri 
piéron, professeur. au. Collège de 
France, et à l'Institut de psychologie 
o l'université de Paris, directeur du 
faporatoire de psychologie physiolbgi- 
5 de la: Sorbonne. — On trouvera 


rerches de psychologie expérimen- 
Aile. 11 suffit de parcourir la table des 
matières pour se rendre compte de 
tout ce que la nouvelle science a d'ori- 
inal et de l'importance des données 
g sitives rassemblées par elle depuis 
Pa demi-siècle — ce qui là différencie 
U% pancienne psychologie. Aussi est-il 
commandé à tous ceux que cela inté- 
2 (éducateurs, médecins-inspeë- 


e A : 3 A 
; ; p des écoles, aussi bien que méde- 
Mons physiologistes et psycnologues), 


indi F rendre , connaissance , du livre 
vs e r M. Henri Piéron qui leur don- 
PME Ca des idées précises capables d'ap- 
“ication pratique dans le domaine 
k I naion professionnel: en pé- 

gie, par exemple. ; 

in volume, 215 pages, 9 francs, chez 
mand Colin). à 


[ES ORIGINES DE LA: CHIMIE- COLLOÏDALE, 
À paudrimont 1806-1880), Paul Bary. 
préface du professeur Cruchet (de BoY- 
deaux): — La chimie colloïdale a don- 
é lieu, ces dernières années, à des 
études importantes. L'origine de cette 
cience que l’on fait remonter à un 
; vant anglais, Thomas Graham (1861), 
a au dire d'un savant américain, 
Gelder D. Bancroft, être attribuée à 
n Français, Alexandre Baudrimont. 
Rrest à faire revivre la figure de ce 
récurseur bordelais que sS est attaché 
r “paul Baty dans ce petit livre, qui 
comporte, en outre, quelques élé- 
ents nouveaux qui permettent de 
connaitre plus complètement la science 
des colloïdes et par suite de la mieux 
comprendre. { 
‘Un volume de 80 pages, 6 francs, 
frxpansion scientifique : française, 23, 
rue du Cherche-Midi, Paris). í 


Les OBséDés. — Raymond Mallet. — 
ji s'agit là d'un livre essentiellement 
clinique sur les obsessions. Par le ré- 
sumé de quelques exemples choisis, le 
docteur Raymond Mallet décrit les 
symptômes physiques et psychiques, 
ws les formes cliniques, l’évolution 
et le pronostic. Un exposé pathogéni- 
uë d'après les données les plus récen- 
tes sur les troubles de la synthèse psy- 
chologique, les désordres dans les fonc- 
tons du sympathique, la psyCho-ana- 
lyse... amène ensuite l'auteur à formu- 
jer les indications thérapeutiques qui 
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BLIOTHÈQUE 


dans ce volume l'état actuel des re- 


en découlent. Ce livre sera utile aux 
étudiants et aux praticiens qui pour- 
ront y trouver un excellent vu l'état 
actuel de la question des obsessions. 

{1 vol. 100 pages, 12 francs, chez Doin) 


CONFÉRENCES DE CLINIQUE MÉDICALE PRA- 


le -Vichy | 


moue. 6e série, Louis Ramond. — Cha- 
cune de ces conférences représente la 
mise au point pratique d'une ques- 
fion actuellement à l'ordre du jour. 
mutile de présenter au lecteur cette 
nouvelle série qui conçue sous la for- 
Mie vivante des précédeutes qoan era 
sance HMéutiles renseignements en particulier 
r y sur la maladie d’Osler, la maladie de 
hépatique | Muouskyn, les ictères infectieux bénins, 
3 Fete... 3 
pation IE G vol. 49 pages, 30 francs, chez 
chronique {viso 
VIENT DE PARAITRE : 
Bourvon (D: JR). — Traitement pratique de 
la timidité, 212 p., 10 fr. ; 
CRUOHET, Racor. — La transfusion du sang de 
M'animal à l’homme, 106 p., 12 fr. Fi 
GAUTHIER-VILLARS (D' Paulette). — Contribution 
à l'étude des métastases ovariennes des épithé- 
lomas digestifs, 62 p. et 2 pl., 10 fr. EAN 
FLORENCE. — Principes de pharma: 
. 392 p., 40 fr. { 
tion f Maier (R). — Les obsédés, 116 p» 12 fr. 
OR MIGNON ( — Le service de santé pendant. la, 
les calculs 918, 4 vol., 800 p. par vol.;: 240 fr. 
ARR — Les ulcères gastro-duo- 
olestérine : 3lédications opératoires ebt traitement 
RE es RCE DR gical, m-8 Jésus, 
agregation | RGEAT: — Traitem 
3 | 
ons dor- | 
ychothé- {| 
pique 14 
ssements f 
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Ch. Gervais 


Ww DEN 
A TRAVERS LES LIVRES] 


corps, Historique, technique moderne des embau- 
mements, 92 p., 1% tr. - 
.COLLIN. — Le droit à l’autopsie. Etude histo- 
rique médico-légale eb administrative, 106 p. 
DUFESTEL, — Ultra-violets et chaleur ‘radiante. 
Traité d'actinologie pratique, 412 p., 50 fr. 
DUMÉNIL. — Contribution à l'étude du pronostic 
de la pathogénie et du traitement @le la Coxa 
Vara épiphysaire des adolescents, 106 p., 14 fr. 
FAÏLEIX. — Traitement des sciatiques par la 
radiothérapie, Ja: diathermie, l'ionisation, {a dia- 
DR ionisafion eb- -les rayons ultra-violets, 
S Te 


LICTHPXBERGER, — Traitement par voie buccale| de. mœurs délibérément affranchies, 


des nourrissons hypotrophiques ‘heredo-syphiliti- 
ques, 129 p., 16 fr. 

MARAVAL: — Le traitement du trachome et de 
la conjonctivite folliculaire ‘par la diathermie, 
96 p, 12 tr. i TON 

N.. — Annales de Roentgenologie et de radio- 
logie de Leninegrad, fase. ILI-IV, 160 Dre 75 ir, 

PARINAUD. — Contribution à l'étude toxiéologi- 
que des médicaments opiacés, $0 p., 16 fr, 

SASSIER, — Les lymphatiques des parois de la 
cavité buccale, 88 p., 12 fr. 

SIMON: (Clément), — Questions actuelles de sy- 
philigraphie, deuxième série, 378 D 28 ir 

THOM1S (Marcel). — Contribution à l'étude des 
te acquises de l'artère pulinonaire, 172 p., 

Te £ 


Bulletin des Congrès internationaux 
de médecine 
et de pharmacie militaires 


nt Dome 


Les congrès, internationaux de médecine et” de | l'ancien régime, transfuges qui sem- 


pharmacie militaires, institués en 1921, sur l'ini- 
tiative de la Belgique, -eb réunis depuis lors, tous 
les deux ans, à Bruxelles, Rome, Paris, Varsovie, 
ont permis, sur de nombreuses questions techni- 
ques intéressant la médecine et la pharmacie. mi- 
litaires, des discussions, des échanges de vues, 
des mses au point qui ont été particulièrement 
appréciés. Le prochain congrès se tiendra à 
Londres, en 1931; par l'importance des sujets ins- 
crits à l’ordre du jour, on peut affirmer que son 
intérêt ne le cédera en rien à celui de ses de- 
vänciers. :! ë i 

Lors du-IV° eongrès international, tenu à Var- 


sovie, en juin 1927, il a été décidé de mainte- 
nir, dans l'intervalle. des congrès, une liaison 
permanente: au moyen d'un bulletin internatio- 


nal paraissant chaque mois dans les Archives 


médicales belges et rédigé, pour le moment, en 
français et en anglais. 1 

Ce bulletin publiera chaque mois : 

1° Un article original portant sur une ques- 
tion intéressant la médecine etla pharmacie 
militaires, Chaque nation fournira, dans Vinter- 
me de. deux congrès, au moins un de ces ar- 
icles. 

2° Un cindex bibliographique, soit, purement 
énumératif, soit- comprenant des analyses, suecin- 
tes, signalant, pa: nation, chaque travail pu- 
blié dans des périodiques ou communiqué à des 
sociétés savantes par des médécins et des phar- 
maciens appartenant à l'armée active et à: la 
réserve, étant bien entendu que les travaux en 
question se rapporteront à la médecine et à la 
pharmacie militaires. 

Le comité de rédaction. du bulletin interna- 
tional est constitué par le comité permanent 
des’ congrès internationaux de médecine et de 
pharmacie militaires, auquel sont adjoints des 
délégués nationaux, désignés officiellement à rai- 
son :de un par nation intéressée. Le rédacteur 
en chef est le secrétaire du comité permanent. 

Le montant d’un abonnement annuel au Bulle- 
tin international, organe des congrès de médecine 
et de pharmacie militaires, est de : Huit Belgas. 

Les abonnements sont reçus par le major- 
médecin Voncken, secrétaire du comité perma- 
nent. des congrès internationaux de médecine et 
de pharmacie militaires, hôpital militaire de 
Liége (Belgique). 


de Viande de Bœuf 
CRUE 
“ Concentré à froid, dans le vide 


ONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


PRESCRIVEZ: 
LES 


2 CODOCOL 


. our è 
ACTION ANTISEPTIE _— SÉDATION 
our L’ Stat général 
STIMULATION des FORCES et ac 1' APPÉTIT 
Contre les Rhumes,Trechéites, Bronchites,Grippes, $ 
dans la Tuberculose Pulmonaire, dans Les affections 
chroniques des Bronches. 


AUCUN STUPÉFIANT . 
_— AUCUNE CONTRE INDICATION 


[ordonnez 4à 8 comprimés Codocol pat jour.| 


LABORATOIRES DU CODOCOL 
20, rue des Martyrs, Paris 


ACTION 


E 
s 5 
ds à 


“IODE PHYSIOLOGIQUE, 


4 SOLUB 
N EEREN A, o à = 
E Remplace toujours Iode et Ilodures sans Iodisme. 


G : e Vingt gouttes d'Iodaloss agissent comme un gramme 4'Toûure alcalin ` 
. Echantillons et Lütérature: Laboratoire GALBRUN, 8 & 10, Rue du Petit Musc, PARIS $ 


B 


ASSIMILABLE ` 


G. 


M] Nous avons lu ces poèmes avec un 
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Romans 


RAYONS VIOLETS, par Mme. Jacques 
Christophe. — Une très curieuse étude 
de jeunes filles modernes. L'héroïne 
principale, surtout, montre ce que peut 
devenir, dans une société réaliste et 


jeune fille élevée dans un milieu tra- 
ditionnel et désarmée contre toutes les 
embüches du nouveau jeu. D'autres 
adolescences. caractéristiques se gron- 
pent autour de ce personnage de pre- 
mier plan et en renforcent la signif- 
cation. Ce livre, d’une écriture très 
neuve, assez impressionniste, est un 
excellent roman et un document Ge 
choix Sur les âmes contemporaines, 
(Plon, Ed. Paris.) : 


LE CHEF DE L'ARMÉE ROUGE, par M. 
Pierre Fervacque. — L'aventure de 
Mikaël Toukatchevski, sutena, 
de la garde du tsar, devenu généralis- 
sime des forces soviétiques, aventura 
pleine de choses vues et de souvenirs 
vécus, pose avec une rare force le pro- 
blème des hommes de l'Est. Mieux que 
tous les livres théoriques, le roman de 
M. Pierre Fervacque permet d'entre- 
voir Ce qui guide ces survivants de 


blent armer la nation pour conquérir 
le monde à la révolution slave, et qui, 
peut-être, n'exploitent qu'une forme 
rouvelle du mysticisme: pour. provo- 
quer une prodigieuse renaissance na- 
tionale qui reclassera la Russie parmi 
les grandes puissances civilisées du 
vingtième. siècle. (£.  Fasqueile. Ed. 
Paris.) 


Vasco, par M. Marc Chadourne. — 
Un roman très caractéristique de lin- 
quiétude dés plus jeunes générations 
issues de la guerre et décues par la 
société d’après les traités. Vasco a be- 
soin de briser ses entraves, d'aller de 
l'avant. Et il part à travers le monde. 
Il S'en va à Tahiti et Mooréa. Il y 
connaît des aventuriers, Il voudrait 
agir, Se dévouér. Il hésite. Il renonce. 
IL revient en France. Mais le milie», 
une fois encore, ne réussit pas à le 
retenir. Et il repart. Nous signalons, 
& son heure Ce roman. Mais nous re- 
viendrons sui le problème qu’il pose, 
problème psychologique dont les ré- 
percussions sociales ne peuvent être 
négligées. Ce curieux roman, d'une 
écriture sans prétention, séduit par 
son angoisse, ses sursauts de passion 
et par un exotisme sans surchargs®. 
(Plon. Ed. Paris.) 


Poésies 


RAOUL PONCHON, par M. Marcel Cou- 
lon. — En fait, je devrais classer ce 
livre charmant parmi les essais. Car 
c'est une étude biographique et criti- 
que de la vie et: de l’œuvre de Raoul 
Ponchon. Mais, qui de nous peut se 
flatter de posséder tout ce qu'il fau- 
drait posséder de: vers du plus spiti- 
tuel, à la fois moderne et classique, 
des poètes légers du XIX? et xx° siècle ? | 
S: l'on fait exception de Ceux qui ont 
été heureusement groupés. dans la 
Muse au Cabaret (E. Fasquelle. Ed.), 
les quelque: 50.000 vers de Ponchon 
sont épars dans des collections introt- 
vables. M. Marcel Coulon nous en 
donne ici plus de 4.000 ! Il faut lire 
son livre, pour ces vers tantôt pim- 
pants, tantôt acides, toujours d'une 
extraordinaire jeunesse, et pour !e 
texte qui les accompagne, les coti- 
mente et les illustre. (B. Grasset. Ed. 
Paris.) 


QUELQUES POÈMES DES HEURES D'OUBLI, 
par Le docteur Henry Labonne. — 


plaisir délicat. Mais, aussi, la préface 
qu'avait écrite pour eux Laurent} 
Tailhade. et: nous rous excusons de-! 
vant cette voix d'hier : « Partout 
éclate, dans vos rythmes et vos rimes, 
l'âme d’un vrai poète, d'un poète sin- 
cère qui, par la+franchise, le culte du 
beau, la joie et l'accent pénétré de ses 
nobles vers, prolonge les aimabies 
saisons de la maturité, qui, pareil à 
l’aigle du Prophète, renouvelle sa jeu- 
nesse dans la lumière et dans l'amour, 
dans les sources éternelles du travail, 
d2 l’art et de la pitié : renovabitur ut 
aquila juventus ! » que pourrions-nous 
ajouter ? (E. Figuière. Ed. Paris.) 


Essais et documentaires 


LA RUSSIE 1927, par M. Alfred Fabre- 
Luce. — L'auteur de la Victoire nous 
donne un ouvrage vivant et vrai. Il 
a parcouru la Russie en tous sens, il 
a descendu le Volga, traversé le Cau- 
case, visité la Crimée, sans se plier 
aux contraintes ordinaires imposées 
aux visiteurs officiels. Sil condamne 
donc le régime des soviets, c'est en 
toute connaissance de cause. Et il le 
fait avec un art très distingué qui nous 
fait « voir » le pays qu'il « explique ». 
Un livre à lire. (Bernard. Grasset. Ed. 
Paris.) 


LA FIN DE RASPOUTINE, par le prince 
Félix YOussoupoff. — Nous avons si- 
gnälé, dernièrement, l'excellent Ras- 
poutine paru chez Payot. Le livre du 
prince Youssoupoff qui, comme on le 
sait, abattit le staretz dans la nuit du 
16 au 17 décembre 1916, achève de met- 
tre en lumière la physionomie et ies 
crimes ‘du -faux prophète qui condui- 
sit. à l’âbîme la Russie des Tsars. Il 
conte en détail les scènes auxquelles 
ls prince assista, les familiarités répu- 
gnantes que Raspoutine imposait à ses 
admiratrices, à la cour même, ses 


sous-lieuténant | 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


LA PAGE LITTÉRAIRE DU 


Le Prix Littéraire 
“ Siècle Médical” 


si 


5.000 francs 


et les droits afférents 
à un tirage garanti de 


10.000 exemplaire 


sans préjudice 
des droits afférents 
aux tirages ultérieurs 


exe de 


Le prix littérare du Siècle. 
Médical récompensera un roman 
sans distinction de genre, dont 
l’auteur appartient à la grande fa- 
mille des collaborateurs et lec- 
teurs du Siècle Médical, c'est-à- 
dire tous les médecins, chrur- 
giens et étudiants en médecine de 
France et des colonies ou exer- 
çant à l'étranger, mais pouvant 
certifier de leur qualité de Fran- 
çais. : 

On sait combien le corps mé- 
dical a donné à la littérature 
d'écrivains éminents, les Léon 
Daudet, Georges Duhamel, Gil: 
Robin, Paul Voivenel, Pierre 
Dominique, ‘Raymond Mallet, 
Luc Durtain, E. Foissac, Mau- 
rice Bedel, dernier prix Gon- 
court... comment les citer tous ?.. 
sans compter les maîtres comme 
Charles Richet, Maurice de 
Fleury, qui mènent de pair les 
œuvres scientifiques et littéraites. 

C'est pour faciliter l'ascension 
des talents que le Siècle Médical 
crée ce prix qui couronnera une 
œuvre inédite, prix qui, entre sa 
dotation et les droits afférents au 
premier tirage garanti, assure au 
lauréat une somme minimum de 


15.009 francs. 


Nous publierons, dans notre 
prochain numéro, la liste des 
personnalités éminentes, exclusi- 
vement littéraires, qui ont ac- 
cepté de faire partie du jury du 
Prix du Siècle Médical. 

Les manuscrits (de  préfé- 
rence tapés à la machine pour fa- 
ciliter la lecture) ne devront pas 
excéder 300 pages du format 
in-18 jésus courant. 

: Hs seront adréssés au directeur 

du SIECLE: MEDICAL jus: 
“quaa 1” octobre 1928, dernier 
délai. ; K 

La proclamation. du. lauréat 
aura lieu le 1° novembre suivant. 


Le livre couronné sera lancé 
aussitôt par les soins de la So- 
ciété c’éditions de la Librairie 
des Champs Elysées, 23, rue 
Marbeuf, à Paris. 


Qui se souvient de Beaujon? 


Une anecdote ` 


eno H mm 


L'A-propos financier -reopelle qu'un 
Anglais parcourant læ galerie de ta- 
bleaux de Beauion, le fondateur de 
l'hôpital, dit & son cicerone : « By 
Jove ! Votre maître a là bien des tré- 
sors pour réjouir ses yeux ! — Hélas! 
al est presque aveugle ! » Des fenêtres 
du grand salon, voyant les verdures 
dx parc âdmirable, l'Anglais protesta: 
« Au moins toire Maître peut-il, sans 
courir de risques, se promener en plei- 
ne naturel —. Hélas ! il ne, marche 
plus..! » Or, dans (Qi salle à manger, 
la. table, dressée &bec un luxe rare, 
etalait des mets Taffinés.: « Si votre 
maître ne voit ni ne marche, lés plai- 
sirs de la table, n'est-ce pas. le reven- 
gent? — Hélas ! Mon maître jeûne 
chaque jour ! 5 Æfifièrent, à'ce mo- 
ment, les invilés, parmi lesquels. des 
femmes exquises. L'Angls se pencha 
a l'oreille du cicerone : « Enfin, mon- 
sieur, ces belles personnes ne sont- 
elles: pas, pour votre maître, la Conso- 


séances d'hypnotisme, ses jongleries, 
ses débauches secrètes. L'éxécution du 
moine taré est d'une horreur shakes- 
parienne. (Plon. Ed. Paris.) 


lation la plus enviable? » Le guide se- 
coua douloureusement le chef- et se, 
contenta de réponde >: « Hélas ! Hé: 
las > 


y 


sur Guy de Maupassant, hypersexuel, 
auxquels nous avons fait le sort qu'ils 
méritaient, Elle nous a prodigué aus- 
si, sur Charles Baudelaire. sexuel dé: 
ficient, des livres de qualité, qui s'a- 
joutent à l’une des bibliographies les 
plus copieuses de la librairie biogra: 
phique et critique. D’abord, une étude 
d'ensemble, bien documentée et, psy- 
| chologiquement, très fouillée, parue 
chez Plon: La wie douloureuse de 
Charles Baudelaire, par M. François 
Porché. Puis ces tout derniers jours, 
la Vie Amoureuse de Charles Baude- 
laire, par M. Camille Mauclair, chez 
Flammarion., Enfin, chez Albin Mi- 
chel, Poèmes d'amour de Baudelaire 
(le génie mystique), par M. Jean 
Royère. Cette brillante étude de la 
poésie, ‘envisagée comme une mystis 
que du langage, et de la théologie 
mystique qui émane des Fleurs du 
Mal, « cantique triste, océan de plain- 
te », précède les poèmes classés se- 
lon les canons de l’érotologie mysti- 
que. Pour M. Jean Roÿère, « Pascal 
et Baudelaire sont les cœurs les plus 
chrétiens, les cerveaux les plus ca- 
tholiques que le Tout-puissant ait fa: 
çonnés pour nous faire toucher du 
doigt le double miracle de la faute 
originelle et de la rédemption ». C’est 
très soutenable. 

Le petit livre, respectueux et si ri- 
che, de M. Camille Mauclair, est ce- 
lui qui pose le plus nettement le pro- 
blème de l'érotisme baudelairien, éro- 
tisme eéntaché d’avarie et exaspéré par 
les drogues, comme celui de Maupas- 
sant, mais peut-être. originairement 
lésé. Et c'est un des actés les plus 
terrifiants de la tragédie du génie, 


Une 


au 


M. ‘Camille Mauclair nous rappelle 
toutes les liaisons du poète et précisé, 
par le menu, leur fond commun et ce 
qu’elles- eurent de diversement dra- 
matique. Adolescent du monde, retas 
tivement riche et porté au dandysme, 
Baudelaire ‘s’est voué à la féminité 
la plus dégradée. Il a été lamant 
éphémère et l'amant durable de la pire 
faune du ruisseau, Une « fille » do- 
mine les autres : Jeanne Duval, la 
Vénus noire, quarteronne sans. esprit 
et sans âme, « vrai corps de bête à 
luxure » qu’il traîna jusqu’à la fin de 
sa vie, collée à lui comme un vam- 
pire. Mais, aussi, trois femmes de plus 
haute classé, à partir de 1853, ont 
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DORESTE A ELOA 


La damnation physique 


de Charles Baudelaire 


L'année qui vient à peine de s'en|tesque des psychiâtres et des disciples 
aller nous a donné d'excellents livresi de Freud, maniaque de la libido obli- 
gatoire et universelle », nous ajoute- 
rons quelques remarques. 


M. Camille Mauclair nous accordera 
qu’en dehors de la libido qui débute 
à la première prise de sein et que 
je lui abandonne, il existe un autre 
maléfice : le merveilleux mais redou- 
table accaparement dé l'enfant par la 
mère. Vous savez, cet enveloppeméent 
subtil et jaloux, cette façon chaude et 
si innocemment, , voluptueuse. d’isoler 
l’enfant pour le mieux garder, sans 
souci des heures qui passent et des 
sens qui s'éveillent, surtout quand les 
mères très jeunes, mariées à des hom- 
mes âgés, semblent retremper leur jeu- 
nesse à celle de leurs fils. Ceux-ci vi- 
vent, ainsi, en proie au désir obscur 
ét à la contention forcée. Et nous en 
savons tous les dérivatif — celui de 
Jean-Jacques, le plaisir de 
« invente » l'objet, qui se le repré- 
sente. Cette fraude sexuelle est, à coup 
sûr, l’origine de plus d'une aberration 
homosexuelle. Li 
qu'elle conclut à un épuisement prê- 
coce, non à la frigidité, mais à l'im- 
puissance maniaque. 


impuissance congénitale est 


comme moralement amendé en profon- 
deur, ont suscité en lui l’ambition 
d'amour telle qu'aux cîmes où elles 
ont poussé son génie le mysticisme de 
l'amour rejoint la religion. Il n’a pas 
possédé la première, ni peut-être la 
seconde. Quant à la troisième, Apollo- 
nie Sabatier, une courtisane, mais 
presque une femme du monde, en tou? 
cas une vraie femme par la distinc- 
tion de l'esprit et du cœur et la sin- 
cérité douloureuse, si elle s’est don- 
née à lui, à ma pas:pu la posséder. 


l’orgueil viril, il. à crâné pour sauver 
la face, il a renié la très bonne, la 
très. belle, la prodigieuse inspiratrice, 
et il est retourné à sa mulâtresse im- 
monde, voire encore à une gamine 
équivoque, bref. à. toutes les drôlesses 
dont le seul vice pouvait l’émouvoir 
et le satisfaire physiquement jusqu’à 
l'abdication dans la paralysie générale. 
Pour expliquer cette existence: la- 
mentable, M. Camille Mauclair ar 
pelle à nouveau que Baudelaire ‘est le 
fils d’un sexagénaire et d’une jolie 
femme de vingt-six ans, et qu’il a 
dit lui-même à un ami : demande à 
ton maître, Claude Bernard, ce qu'il 
pense du fruit hasardeux d’un tel 
accouplement! Il spécifie qu'avant 
même d'être syphilitique, c'est un fri- 
gide et un impuissant, un érotique 
imaginatif « qui se figure qu'il faut 
faire l’amour, mais n’en éprouve pas 
le besoin psysiologique ». Il suggère 
que, si Baudelaire s’est abreuvé de 
tous les dégoûts de la femme, c’est 
qu'il en a aimé une plus que toute au- 
tre, sa mère, au point de souffrir into- 
lérablement lorsqu’elle/ s’est remariée, 
Enfin, ayant défini cet fmceste men- 
tal, il montre, en poète et en critique, 
comment cétte damnation a provoqué 
les plus hautes, les plus somptueuses 
transpositions poétiques. 


s*a 

Si nous examinons les ressorts de 
cette damnation — et ils se comman- 
dent tous — nous soulignerons, d’a- 
bord, une différence formelle entre un 
frigide ét un impuissant, et nous con- 
testerons surtout que l’érotisme de 
Baudelaire ait été une attitude de dan- 
dy qui se plaît aux contrastes exces- 
sifs. 

Sans donner dans « l'erreur pédan- 


passé dans la vie du poète et, sans dé- 
sarmer ses curiosités érotiques, lont 


Humilié de l'échec le plus pénible älumes des tendresses 


Jeanne DUVAL 
dessinée par Baudelaire. 


peut-être moins compromettante qu'une 
impuissance acquise. Je la crois ac- 
quise, chez Baudelaire. La preuve en 
est dans le réflexe de l'inceste mental. 
Certains enfants dont la sexualité re- 


le cercle familial, éprouvent une gêne 
morbide aux côtés des proches dont la 
tendresse les accable, une gêne qui 
dégénère en haine à mesure que pro- 
gresse l'usure physiologique. 

. Enfin, presque toujours, ces victi- 
trop exclusives, 
‘vous l'avez sûrement noté, offrent, 
dans la vie courante, l’affligeant spec- 
tacle d’une sexualité anormale, d’un 
érotisme imaginatif, comme les carac- 
tères d’une sénilité avant l'heure. 

Baudelaire, très choyé, peut-être 
malheureusement trop, Baudelaire ja- 
loux quand sa mère se remarie, féroce 
quand on l’exile en pension, Baude- 
laire étrangement dur envers une mère 
adorable, Baudelaire notoirement im- 
puissant et voué au stupre est le proto- 
type de ce genre de victime. à 

En littérature, il est le, prototype de 
ces auteurs du second rayòn qui sont 
des sexuels négatifs. Il ne l’est pas 
comme le croît M. Camille Mauclair, 
par dépit amoureux, pour galvauder 
dans la boue son incestueux idéal. Il 
l’est parce que moins la sexualité de 
l’homme — ou de la femme — est po- 
sitive, plus son expression est osée, 
parce que le sexuel positif n'éprouve 
pas plus le besoin d'inventer littérai- 
rement la sexualité, qu'il n’est forcé 
de recourir aux expédients pour être 
sexuellement satisfait. 

Exhibitionniste, Baudelaire ? Oui, 
mais par orgueil. Du fait de sa défi- 
cience acquise, il est exclu de lacte 
normal, de peur de courir à l'échec 
qui a brisé net, dès la première 
étreinte, son admirable aventure avec 
Apollonie. Mais c’est un érotique: exas- 
péré. Et il ne fait parade de sa dé- 
chéarnce que parce que les déchues 
seules s’accommodent, par intérêt, de 
toutes les tares secrètes. S'il retourne 
à la quarteronne, après sa défaite, à 
la Jeanne vieillie par le vice et l’ivro- 
gnerie, c'est parce qu’il est physiolo- 
giquement. damné et ne 
traire à sa damnatipn.- 

Au moment même, où, ayant brisé 


cluse a évolué frauduleusement dans | 


peut se sous- | 


í & 
le cercle des filles, il approche -deg 
femmes plus pures et conçoit une aris- 
tocratie sentimentale et cérébrale de 
lamour, si haute que son expression, 
lyrique est peut-être l'expression la 
plus délicieuse et sublime de Vamour 
idée et sentiment, tels vers marquent 
l'impuissance de la‘bête à concevoir 
Pacte normal et lui substituent une 
épouvantable expression sadique. De 
tels vers, alors, sont obscènes ? Oui, | 
pour les elairdelunaires! Pour mous, 
ils sont atrocement déchirants, ce Sont 1 
des réflexes. HA 

A tette époque optime. de la vie lits, 
téraire de Baudelaire, c'est la lutte 
tragique du génie dáns la plénitude," 
du génie si lucide dans la critique de 
l’art, du génie si prodigieusement rex 
ligieux dans l'annonciation de la Beau- 
té, contre les contingencés sexuelles 
d'un organisme peut-être déficient par 
hérédité sénile précocement surméné 
par une imprudente économie du dé! 
sir, progressivement élimé encore par, 
l’avarice et l'abus des drogues et, pour). 
tant, toujours dans l’éxpectative de 
lacte total par lequel l'être, mu par 
l'instinct de l'espèce, ténd à se survis 
vre par delà sa propre durée: P - 
Le satanisme de Baudelaire : comé- 


die haineuse, refus d’avouer qu'il est 

en marge des êtres normaux, ce poète 

dont l’esprit domine le vulgaire. Son 
orgie : misère. Des trois purs amours 
qu’il a ambitionnés et dont la réalisa 

tion pouvait exhausser son génie à 6% | 
ne sait quelles limites surhumainest < 
deux renoncements ct une humiligs W 
tion sans remède. Au-dessus de tant 
de ruines le rayonnement de l'idéal. 
entrevu, la tragique attente de Pas- 
cension impossible où: le poète meus 
entraîne et nous laisse en pleine clar- 
té, alors qu’il roule à nouveau dans 
ses ténèbres. es 

Baudelaire est le frère secret 

d’Oreste et le frère désespéré d’'Eloa Il 


Pierre Guitet-Vauquelin, 


LE GÉNIE DES POÈTES 


3 


Fiant oratori, nascuntur poetæ ! Le 
laboratoire de psychologie expérimen: 
tale de l'Université de Chicago vient, 
sous les auspices du docteur Dorritt 
Stumberg, de vérifer. cette affirmation 
très quintilienne, grâce à la méthode 
très en faveur des tests. Et cel-expéri. 
mentaleur de conclure : « Le processus 
du talent poétique dépend sans doute 
d'un don inné, qui. selon sa qualité 
plus ou moins probante, veut être ser: 
vi òu desservi par les maîtres, la fde 
mille, el les amis — ce qui revient & if 
dire par le miliéu ». Il est c''rieur de 
voir les savants d'un peuple utilitaire 
rechercher les Moyens scientifiques de 
ne pas écraser dans l'œuf le génie des 
poètes et de se préoccuper d'éliminer 


J. PEYRONNET et Cie, Editeurs | 
7, rue de Valois, PARIS.Ier | 


Concours Littéraire d’APOLLON 


I. — Concours des Auteurs Fa 


Il est ouvert un concours littéraire entre tous 4 
les abonnés d’Apollon. Les manuscrits, prose ou | 
vers, devront être inédits, ne porter sur aucune 
matière médicale ou scientifique ; ils devront 
être envoyés à MM. J. Peyronnét et Üie, 7,/Ti 
de Valois, entré le 1° janvier et le le ævril 1928 
Le comité de rédaction les examinera et retienx 
dra les meilleurs qui seront publiés dans les nt 
méros successifs. d’ Apollon. pot 

Les. numéros d'août et septembre contiendroié 
une feuille de vote sur laquelle les abonnés in 
criront vingt de ces articles, dans l'ordre 
leurs préférences. Ces feuilles, qui seront retours 
nées à- MM. J. Peyronnet et Cie avant le 10 oE 
tobre, détermineront lattribution des prix. 2} | 

II. — Concours des Lecteurs “i | 


* L'abonné dont la feuille de vote se UE 


chera le plus de la listé récompensée recevra. À 
premier prix des Lecteurs. ; le suivant, le seconi Res ii 
ete., ete. 4 a Y 
La liste des prix sera publiée dans le numéro i 
de janvier d'Apollon. Rappelons que le premier il 
prix est d'une valeur de 15.000 francs. La listé | 
des lauréats sera publiée dans Apollon de no» 
vembre. . eme 
MM. J. Peyronnet et Cie offrent jusqu'a 
Jet février à chaque abonné d'Apollon un agenda A 
de poche d’une valeur de 15 francs et un volume | 
| 

| 

$ 

| 

i 


de Ia collection « Les Clochers: de France ». x 
Abonnez-vous à Apollon pour 30 francs par amy 
a gp 

ATA N DRE PETEAR TSA REED 2 62 A BETA SE Te Le À | 
Librairie ancienne HONORE CHAMPION: 
6 et 7, quai Malaquais, PARIS (VIe): 
PIERRE CHAMPION 


1, LE DAUPHIN | II. LE ROI 
Deux volumés in-8 raisin de 240 let 412 pages 

avec 60 pages hors texte =  ! 
Prix de souscription jusqu’au 30 novembre. g 
150 francs les deux, volumes ensembla 


Livres de Médecine Ancienne 
Pour vendre ou acheter des livres: 
anciens datant du Xv° au: xVII® siècle 


Librairie Emile NOURRY. 
62, rue des Ecoles, Paris (5) 
Catalogue grat. sur demande affranchia. 
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dans les sel 
es. 1 


s encore réa- 


> se rappeler 
ratoire n'ont 
cas positifs 
ù le labora: 
5 d’oxyures 
>s, de ténias 
biias, de tri 


(Suite de notre article de 4 page.) j 
Ces signes sont : 
-l Le prurit anal: 2° le tic pharyn- 
8&9 : sans être enrhumé, le porteur de 
Vers se râcle continuellement le go- 
Sier, d'une façon parfois gênante pour 
Son entourage ; 3° le sommeil agité, 
et surtout les grincements de dents, 
ine- excellent chez les enfants ; 
de le prurit nasal, -signe bien connu 
es. familles, des anciens médecins. et 
w Teste excellent ; 5° des tâches, 
AS Sale, du visage, passagères. ou 
qarables (masque de l'helminthiase de 
de i 6° la colibacillurie, entretenue 
pen la piqûre des oxyures (vers de 
maD mm. de long), au niveau de la 
Jes tueuse de l'intestin, Les colibacil- 
sonne traversent pour tomber dans le 
üg et passer ensuite dans ies uri- 


dt 1° les douleurs de règles chez 


négatifs, 15 
la selle exam 
as entraine 
> la selle du 
suivants CA 


négatif. € 
b il est Ta 
us d’un $ê 
pas juste: 
if ne prou 
vi indem 


erion de leurs organes, qui puissent 
Abliquer ces douleurs : 8” une saliva- 
tech exagérée qui cause parfois des 
ie es de salive sur l'oreiller pendant 
te SOMmeil ; 9° 
sene. là Voix, surtout en cas de pre 
triche d'une variété de parasites. dite 
mal Otéphale, que l’on ne trouve ja- 


les signes 


>stinal #45 dans les selles, où 118 ne se ma- 
ont rien \ ouestent que par la présence de leurs 
ont ng l'énrars 10” le vertige, et même, chez 
ent) signa t, Parfois, mais rarement, des 

fants de Méningite ; 11° chez les en; 
‘teurs de P “s, la dilatation de la punille 3 12° 


ent Se e 
ies qu’ 5 
ercher. polis 
nt se passeh t 
laboratoire 
sonn£iles! r 
la présent? 
intestiu. 


l'enelasthénie chez les adultes : 13° 
TO-colite. Sa 

amais les signes ne sont tous 

émblés chez une même personne 


«Jamai : 
Sembas les signes ne sont tous ras- 


S Chez ême personne. On 
trouve une m p 


tass 


d deux ou trois, quelquefois 
E oe chez un même sujet, et ce- 
Presen è Dour faire le diagnostic de 
notre ce. de vers intestinaux. D'après 
80 vent DéTience, les symptômes sont 
Drurit . SrOuvés de la facon suivante: 

=~ anal avec douleurs de règles et 


page.) 


personnes qui mont aucune mala- j- 
infectieuse, ni aucun vice de po-{- 


la. raucité intermitten- |: 


(LES PARASITES INTESTINAUX 


masque Ou bien prurit nasal,-saliva- 
tion et masque. Ou bien tic-pharyngé, 
insomnies et entérite. Ces. exemples 
sont indiqués pour que le lecteur né 
s'attende pas a rencontrer tous les 
symtômes chez la même personne. 
N'importe quelle association des signes 
peut se rencontrer. IL s'agit de la lo- 
calisation sur une région plutôt que 
sur une autre des toxines secrétées par 
les vers, ou des réflexes qu'ils déter- 
minent à partir des régions les plus 
variées du tube digestif. : 

Cette manière d'étudier les vers, uni- 
quement par la clinique, est la plus 
pratique parce qu'elle est utilisable 


‘En haut, à gauche : œufs de tricho- 
céphale vus au microscope (grossis- 
sement : 250) et le parasite lui-même 
en grandeur naturelle ; à droite : Le 
måle a la queue recourbée (d'après 
Eichhorst). 


Au-dessous, à gauche : oœyures 
mâle et femelle (le mâle. a la queue 
recourbée) -vus en. grandeur naœlu- 
relle ; à droite : œufs d'oxyures: VUS. 
au microscope ‘à un grossissement 
de 250 (d'après Eichhorst). 


par tous les médecins, pour tous les 
sujets et en tous lieux, Elle n’est pas 
inférieure aux constatations de labora- 
toire ou aux constatations directes de 
vers dans les évacuations, si ce n’est 
sur le point suivant : la clinique ne 
permet pas à elle seule de reconnaître 
la variété des vers qui infectent le su- 
jet. Il est certain que le trichocéphale 
est le plus souvent responsable de lẹ 
raucité de la voix, des sensations 
d'étonffement, de constriction du tho- 
rax et de nervosité, tandis que l’oxyure 
SaCCompage davantage de taches jaù. 
nes des téguments de la face, de coli 
bacillurie, de prurit anàl, de douleurs 
de règles ; mais ces nuances sont déli- 
cates, incertaines. Il faut une grande 
pratique du diagnostic de l'helmin- 


jthiasé pour pouvoir se risquer à dia- 


gnostiquer ainsi la variété des hel- 
Minthes, sans le concours du labora- 
toire, On verra à propos du traitement 
comment tourner cette difficulté. 


TRAITEMENT 


de — 


Le carbonate de bismuth 


A l'heure actuelle, le praticien a le 
choix entre deux facons de procéder 
pour désinfecter. son client : 1° S'il 
s'agit d'une personne, pusillanime, 
sceptique. à l'égard. de l'helminthiase, 
et qui accepte de faire.un essai de trai- 
tement un peu prolongé mais facile à 
suivre, on conseillera à cette personne 
un traitement par le carbonate de bis- 
muth. Ce produit, conseillé par le doc- 
teur Loeper, médecin de l’hôpital Te- 
non, étudié par le docteur Le Noir, mé- 
decin de l'Hôtel-Dieu, et par R. Des- 
chiens, et largement employé. depuis 
plusieurs années par l’auteur de ces 
lignes, est efficace contre les oxyures, 
les ascaris, Résistent à son action les 
trichocénhales, les lamblias, les ténias, 
les trichomones. Donc, si l’on ordonne 
le carbonate de bismuth, on escompte 
que la variété qui infeste le patient est 
oxyurique, ascaridienne. S'il -en est 
bien ainsi, tous les symptômes obser- 
vés par le client s'atténueront et dis- 
paraîtront. Il faudra cependant le pré- 
venir que cèt effet ne sera pas durable, 
qu'une seule cure ne peut pas détruire 


tousyles parasites êt qu'il y a lieu pour 
se maintenir en bonne santé de pren- 
dre deux précautions : 1° de recom: 
mencer la cure environ un mois sur 
trois, pendant la première année 
2° de détruire les Générations futures 
de parasites, en S'attaquant à leurs 
œufs qui, heureusement, se rencon- 
trent souvent dans la région anale et 
rectale, région accessible à nos moyens 
physiques. Il. y aura donc lieu de pren- 
dre chaque soir un petit lavement à 
garder, d'un volume très réduit pour. 
ne pas exciter les muscles intestinaux, 
et pour que les œufs soient. bien- imbi- 
bés et détruits par l'eau sulfureuse de 
ce petit lavement. Il est coûteux de se 
servir d'eau d'Enghien ; il est simple 
de se procurer dans le commerce ‘les 
éléments nécessaires à la. préparation 
par soi-même une eau sulfureuse 
banale. 
Le thymo! 


I1.peut arriver forcément que le car- 
bonate de bismuth -échoue et ne sup- 
prime aucun des Symptômes présen- 
tés par le malade, puisque celui-ci 
peut être infesté, DAT des trichocépha- 
les, des lamblia$,, iC.., inattaquables 
par le carbonate de bismuth. Dans ce 
cas, il faut avoir recours au thymol. 
Il a l'avantage de pouvoir être absorbé 
pendant trois jours Seulement au lieu 
des vingt-cinq JOUTS nécessités. par 
l'emploi du carbonate de bismuth. Il a 
l'avantage detre SR contre tous 
les-helmintheS CItéS: ici, même contre 
les. oxyures € Sn ascaris. Pourquoi 
alors ne pas Lempioyer Comme seul et 
unique vermifuge adapté à toutes les 
circonstances ? Parce Qu'il se décom- 
poison, Mortel en présence 
de l'alcoo!, de ja glycé- 
rine et des gras Il faut done re: 
commander au pa Fe : 1° de ne boire 
que de l'eau pendant trois jours de 
cure et d'éviter non Seulement les bois- 
sons alcoolisées, Mats encore les bon- 
bons avec ligueurs et les préparations 
pharmaceutiques Gul Contiendraient de 
l'alcool, den les babas au 
rhum et toute esi de préparation 
culinaire qui pour ic Contenir du vin, 
du rhum ou ve iqueur ; 2° de plus. 
il faut éviter l2 PAUCE Mayonnaise qui 
contient de l ton a ie les sardines 
à l'huile, le huile, la salade 


assaisonnée, le beurre frais; les grais- 
ses de la cuisine ordinaire sont tolé- 
rées ; 3° prendre le troisième jour une 
purgation saline pour expulser le mé- 
dicament. La nécessité d'observer cette 
abstention de l'alcool et de l'huile con- 
duit en pratique à n’ordonner le thy- 
mol que s'il est réellement indiqué. 
C'est-à-dire si le sujet n’a pas été guéri 
par l'emploi du carbonate de bismuth : 
‘Où bien si le laboratoire a constaté 
des œufs de trichocéphales où la pré- 
sence de lamblias : ou bien dans le 
cas d'un sujet docile et intelligent qui 
comprenne bien la nécessité de labs- 
tention alimentaire de l'alcool et de 
l'huile pendant les trois jours de prise 
de thymol et qui, d'autre part, aurait 
des occupations de nature à préférer 
un traitement de trois jours par le tty- 
mol à un traitement de vingt-cinq 
jours par le carbonate de bismuth. En- 
fin, un malade qui présente une enté- 
rite ou une entéro-colite extrêmement 
forte à toujours intérêt à commencer 
par -le carbonate de bismuth, avant 
d'user du thymol. 


Quelques cas spéciaux de traitement 


S'il s'agit de ténias, l'extrait de fou- 
gère mâle est le meilleur vermifuge. 
Il est trop connu pour être étüdié ici. 


Trichocéphales 


Contre les trichocéphales, localisés 
en général dans le cæcum ou le côlon” 
ascendant, au nombre de quinze à 
vingt, faufilés dans là muqueuse, et 
peu vulnérables au Carbonate de bis- 
muth, le thymol seul est valable. Il y a 
lieu d'ajouter un traitement par lave- 
ments benzinés, extrêmement efficace. 
Is se donnent à la dose, pour un 
adulte, d’un litre d’eau bouillie tiède 
ou fraîche, à laquelle on ajoute 10 à 
12 gouttes de « benzine ordinaire du 
commerce », achetée non pas chez un 
pharmacien, mais dans une boutique 
quelconque. Ce produit commercial 
renferme un principe inconnu, parfai- 
tement efficace contre le trichocéphale 
et inoffensif pour le porteur. 


Les vers ne disparaissent jamais 
sans vermifuge ` 


Ce qui est très particulier aux trou 
bles déterminés par l'heélminthiase, 


c'est qu'ils né guériront jamais par 
d’autres moyens que les vermifuges, 
Il n'en est pas ainsi des autres mala- 
dies. On voit des guérisons, pour ainsi 
dire.spontanées, lorsque le cycle mor- 
bide èst terminé : fièvres éruptives, 
pneumonie, fièvre. typhoïde, et même 
rhumatisme articulaire aigu. Il y en a 
d’autres qui ne guérissent que par la 
thérapeutique, mais dont la thérapeu- 
tique est variée, ou même innombra- 
ble : eczéma, entérite, dyspepsie, né- 
phrite. Lorsqu'il s'agit de maladies ou 
de troubles provoqués par les vers, cet 
état durera indubitablement toujours 
si un vermifuge n'intervient pas. Il 
peut intervenir à l'insu de tous. Par 
exemple, les populations du midi de 
la France qui continuent à user lar- 
gement d'ail se prémunissent constam- 
ment contre les parasites, Mais dans 
les autres régions, le traitement volon- 
taire est indispensable et il doit être 
très prolongé, constamment répété, si 
l’on veut tenir le patient à l'abri du 
parasitisme intestinal. Il est incroyable 
de voir l'étonnement, l'enthousiasme 
de personnes qui, sans avoir de mala- 
diés définies, ont été mènées parfois 
pendant .de très nombreuses: années 
par les troubles signalés ci-dessus, et 


muth én excès. Ces deux 
n'ont aucune importance. 

Si Jles nécessités de la vie sociale 
obligent à prendre “uñ ` repas peu de 
temps après l'absorption du bismuth, 
cela n’a aucune importance. C’est inof. 
fensif. Seulement, la prise de bismuth 
est gaspillée et les parasites échappe. 
ront à son action en se mélangeant 


alternatives 


aux aliments absorbés trop tôt. | 

Cette cure de trois fois cinq jours de: 
carbonate de bismuth pèut être répétée 
un mois sur trois, la première année,- 
un MOIS Sur quatre là deuxième an. 
née, un mois sur six la troisième an. 
née, sous peine de voir réapparaître 
les parasites, issus des œufs qui Mët- 
tent trois mois à donner un ver adulte. 
„Ce carbonate de bismuth est inoffen- 
sif. Ne pas le confondre avec le sous: 
nitrate de bismuth, rapidement togi- | 
que. . pa 


Pour le thymol 


1° Prendre pendant trois jours con. 
sécutifs, le matin à jeun, à une heure 
d'intervalle l'un de l’autre, deux ca. 
chets de : , 
Thymol cristallisé pulvérisé.... 
pour 1 cachet n° 6. 

Boire un peu d’eau après chaque 


1er 


‘dont des vermifuges bien choisis et 
patiemment absorbés ont transformé 
l'état général. 


À l’avenir 


A l'avenir, le: médecin devra com- 
battre les vers intestinaux au même. 
titre qu'il combat les microbes. 


FORMULAIRE 


Pour ie carbonate de bismuth 


. Prendre une heure avant le petit dé- 
jeuner et une heure avant le dîner, 
dans un verre d'eau, 10 grammes de 
ca rponate de bismuth chimiquement 
ur. : 

Faire cela cinq jours de suite, à trois 
reprises différentes, avec quatre jours 
d'intervalle et de suppression du bis- 
muth entre Chaque série de cinq jours 
de traitement. : SS 

N.-B. — Les selles peuvent devenir 
noires où blanches : noires, c'est du 
bismuth réduit, blanches, c’est du bis- 


prise. En cas de sensation de brûlure: 
au niveau de l'estomac, prendre dèe- “|| 
l'eau de fleurs d'oranger ou sucer de 
petits morceaux de glace. 4 

2° Pendant toute la durée de la cure 
Supprimer radicalément : 

l'alcool sous toutes ses formes (vin, 
bière, cidre, liqueurs, ete.) 

l'huile, (huile d'olive, : 
lade, mayonnaise) ; : ; 

les, graisses. Se contenter de celles 
qui font normalement partie de Fal 
mentation. i Re 
l’éther, le chloroforme, la glycérine: -~ 

Ne boire que de l'eau. : RE 

3° Cinq heures après le dernier. Ca: . 
chet, prendre, dissous dans un verre: 
d’eau, le purgatif suivant : Rene 
Sulfate de soude .:,,.:.... 25 EU 

Pour l'hygiène générale : 

4° Savonnage quotidien de l'anus, -du 
périnée et des organes génitaux ex- 
ternes. à PE SNE 
: Propreté absolue des ongles qui de- . 
vront être coupés ras © o= ; 

3 G. Léo. hier) 1 


[a 


, 


sardines, sa: 
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 : CHEZ LES ANIMAUX 


L'année . boursière se termine dans de bonnes ment de hausse, les valeurs cotées à New. 
conditions et un événement important, la stabili- | marquent des ‘progrès importants: Kenney 


‘On ne peut pas faire de la médecine 
Clusive des animaux de: luxe sans 
être amené à faire bénéficier ces pa- 
tients. privilégiés de certains raffine- 
ments que la grande science répara- 
trice met au service des hommes. Sui- 
yant pas à:pas.la médecine humaine, 
Part vétérinaire lui emprunte ‘chaque 
jour davantage : radiologie, actinolo- 
gie, bactériologie. techniques chirur- 
Bitales. etc. Les animaux ne devaient 
‘tarder à connaître à leur tour la 
Chirurgie esthétique, et c'est toute lo- 
gique. On a parlé du rôle social. de la 
chirurgie esthétique « -Kaïre le plus 
ssible de jeunesse et de beauté »... 

Ge qui est vrai des hommes l’est encore 

. plus peut-être de: certains animaux. 
Tel chien de pure race a: été payé plu- 
Sieurs milliers. de francs. Il fait une 
broncho-pneumonie, le vétérinaire est 
appelé à lui donner des soins, non pas 
éeulément pour la valeur afiective 
… qu'on peut porter. au pékinois calin 
ou au fidèle lévrier, mais aussi pour 
la valeur commercialé qu'il représente, 
2ourquoï se contenter dans ces con- 
diticns de défendre ce capital menacé, 
et ne pas essayer de l'améliorer le cas 
échéant. Le médecin peut. ne rester 
qué médecin, Le vétérinaire est en- 
cure zodtechnicien et il ne saurait être 
question dans 6e domaine. d'idéalisne 
absolu. La chirurgie esthétique des ani- 
maux n'est donc pas aussi ridicule que 
certains profanes pourraient le croire. 
Elle représente pour celui qui la pra: 
tique une-source réeile de satisfactions 
professionnelles, morales autant que 
matérielles. L'élevage du ‘chien se.fait 
uivant certaines directives bien déter- 


nées. a ; i 
~ Chaque race est nettement définie. 
Jn standard qui, fixe. les canons, les 
ints anatomiques précis de chaque 
type. Quel plaisir. lorsqu'on peut avec 
là pince ou le bistouri rectifier tel. ea- 
price de la nature, réparer telle im- 
perfection, Supprimer telle défectuosité 
Dhysique, accidentelle ou: pathologi- 
que... C'est ainsi que ion pratique cou- 
tamment les myotomies ou myecto- 
hies caudales : section ou suppression 
de certains muscles! antagonistes à tel 
Où tel niveau de la queue pour modi- 
fier le port de cet appendice. Le. chien 
dit berger allemand doit porter la 
queue en yatagan. Une queue en trom- 
jette où trop droite diminue de moitis 
a valeur du plus beau sujet Il en est 
desmême d’un'pékinois qui n'aurait pas 
Foreille absolument -tombante :. une 
incsion du cartilage à l'endroit exact 
où-doit se faire: « la .Cassure » et un 
pansement de quélques jeurs dans cette 
position lui restituent tout son prix. 
C'est encore: un bouledogue dont la 
gene trop. longue ou trop plaquée. à 
anus. peut être amputée, et. désarti- 
culée suivant les volontés du snobisme 
de l'heure. C'est la commissüre des 
lèvres trop pendantes que l'on relève 
chez un chow-chow, l'amputation ae 
Goigts supplémentaires, etc. où la pra- 
tique des greffes cutanées : par lam- 
beaux pour dissimuier ‘une  alopécie 
calisée ` (brülures, larges cicatri- 
ces, etc.) ou pour rermetire dé masquer 
l'excision de certains îlots pigmentés 
ou non pigmentés, suivant là race d3? 
taches’ indésirables dans la fourru- 
re; etc., le tatouage de la cornée pour 
effacer les taies des kératites anciennes 
est plutôt du domaine chirurgical pa- 
ltologique, comme l'opération classi- 


que de l'entropion ou- de l’ectropion 
aussi fréquents chez le chien de chasse 
que chez le chien d'appartement. `` 


- Faut-il enfin comprendre dans cette 
branche de la chirurgie vétérinaire les 
greffes testiculaires qui ne sauraient 
être envisagées en médecine canine 
que dans le sens purement esthétique 
(je veux parler des heureuses réper- 
cussions qu'elles peuvent avoir sur 
l'aspect général du sujet.) Timidement 
expérimentées à ce jour chez le chien 
elles ‘semblent plutôt réservées aux 
gros animaux dans le: but économique 
de:prolonger.la virilité de certains éta- 
lons de prix... où dans un intérêt pu- 
rément documentaire. L'esthétique des 
bovins ou dés'ovidés ne saurait évi- 
demment pas inquiéter le sympathique 
et prosaïque fermier comme l'éleveur 
de.chien de luxe ou l’enthousiaste ama- 
tur de championnats de beauté canine. 


D° F. Méry, 


t vétérincire spécialiste. 


L'inauguration du laboratoire 
de sérologie 
et du nouveau service. 
: de dermato-vénéréologie - 
à l’hospice général de Rouen 


Les nouveaux locaux du service de 
dermato-vénéréologie, édifiés grâce aux 
subventions fournies par le ministère 
du travail, de l'hygiène et de la pré- 
voyance sociales, viennent d’être inau- 
gurés. ; 


‘Ce’ nouveau service. organisé suivant 
les règles les plus modernes, comprend, 
au rez-de-chaussée : la salle de consul- 
tation, la salle de traitement ambula- 
toire des blennorrhagiques èt des salles 
d'attente, de plus, des salles de piqûres, 
de pansements, d'éléctrothérapie, enfin 
une salle de conférences. 


Au premier, en plus des locaux d’hos- 
bifalisation, on trouve trois laboratôi- 
res : le premier, réservé aux recher- 
ches bactériologiques ; les deux autres, 
très vastes, sont aménagés pour per- 
mettre des examens sérologiques très 
nombreux suivant les méthodes de Bor- 
det-Wassérmann et de Vernes ; enfin, 
une salle de nettoyage et de stérilisa- 
tion de la verrerie, des: archives et 
un cabinet pour le médecin-chef. 


L'inauguration fut faite par M. Dou- 
rache, chef de. cabinet, représentant le 
ministre, M. André Fallières, avec 
MM. Ceccaldi, préfet dela Seine-Infé- 
rieure:; Dubreuil, député-maire de 
Rouen: le directeur. du service de 
santé : le docteur Fernet, médecin chef 
à l'hôpital Saint-Lazare, représentant 
la Ligue contre le.péril vénérien ; le 
docteur Née, vice-président, et lès mem- 
bres de la commission administrative, 
enfin le docteur Cerné et: M. Baron, 
adjoints, et un.grand nombre d'autres 
conseillers municipaux. 


Le docteur Payenneville remercia 
tous ceux qui collaborèrent à son œu- 
vre et-particulièrement ses collègues de 
la campagne venus très nombreux pour 
lui témoigner: toute leur. sympathie. 


… Quelques points de la discussion intéressant 


Ministère de la guerre 


M. Fernand Merlin présente des 
observations sur la facon parfois dé- 
fectueuse dont fonctionvent les con- 
seils de revision.. I! voudrait que: les 
commissions. médicales s ient obliga- 
toires, afin que les:ccascrits soient 
examinés plus sérieusement, M. Lan- 
cien signale les abus en ce qui con- 
cerne les tuberculeux. ` Certains dé- 
ciarés «. bons absents » se font ré- 
former après trois mois de, présence 
au corps et sont, de:ce fait, pension- 
nés. Aussi voudrait-il gie tout can- 
didat à une école milittre produisit 
un certificat d'un méde:in d'un dis- 
pensaire d'hygiène sociale ét produiré 
qu'il est indemne de toute lésion tu: 
berculeuse. Même obligation pour un 


engagé volontaire. Enfin, les ajour-|P 


nés devraient se présenter au dis- 
péisäiré d'hygiène socials et produire 
lc certificat Constatant l‘ur état pul- 
monaire. M. le lieutenant - colonel 
Josse, ayant. demandé: i2 relèvement 
du crédit pour l'éducation ..physique 
avant et après le régiment, obtient 
du ministre de la guerre la certitude 
que le projet de loi sur. la prépara: 
tion. militaire obligatoire séra sous 
peu discuté. - TA 


Ministère du travail, de l'hygiène 
de l’assistance et de la prévoyance 
sociales ; 


.M. Fernand Merlin demande que 
les renseignements fournis par ja 
statistique.générale sur 'a statistique 
sanitaire de la France soient révélés 
plus complètement pàr l'intermédiaire 
de la-prèsse : naissances, mortalité. 
L'étude de la morbidité doit être 
poursuivie avec soin, ce-qui n’a pas 
été fait jusqu'ici. 

M. Auguste Mounié trouve que ia 
prime allouée ‘aux fenunes en cou- 
ches. est- insuffisante, : ansi que la 
prime: d'allaitement. Une refonte. de 
la législation s'impose. M. de Mon- 
zie insiste pour qùe saient dévelop- 
pées les maisons maternelles, :et que, 
par une publicité bien faite, les mè- 
res. soient dirigées vers les maisons 
déjà: existantes. M. François Saint- 
Maur demande que l'on mette sur 
pied.un statut de l'encouragement na- 
tional aux familles nombreuses plus 
juridiquement exact et surtout plus 
équitable et plus bienfaisant. M. Mau- 
ger, tout en demandant le relèvement 
de. l'allocation d'assistance aux. vieil- 
lards, infirmes. et incurables, vou- 
drait que l’on püt réorganiser. l'as- 
sistance ét créer un système d'assis- 
tance contrôlée permettant, dans 
certains cas, de placer le vieillard, 
soit dans un hospice, soit dans sa 
propre famille, en versant une allo- 
cation suffisante pour pe’mettre qu'il 
y soit maintenu. 


les médecins- 
M. André Morizet. Sétève contre 
l'hospitalisation des émangers, par 
trop. onéreuse pour ia France. Le 
gcuvernement ne peut se:servir. des 
traités pour obtenir le rembourse 
ment, et cela à raison du délai d’hos- 
italisation inséré dans les convén- 
tions. Il a pu obtenir de ce fait 
774 francs de la Pologne. Ya ques: 
tion de ‘l'immigration est intimement 
liée à. cette. hospili ation : filtrage 
sanitaire très sévére, revision .des 
traités, rapatriement, G*s' indigènes 
de l'Afrique du nord. 
Répondant à une demande de M. 
Rolland, qui signalait que quinze dé 
partements: n'avaient pas de sanato 
riums et que d’autres cn possedaier! 
dinsuffisants {il faudrait 4: millions 
our ceux dés Boucaes-du Rhône), 
M. Clémentel regretta que: la lutte 
contre la tuberculose ne fût pas poür- 
suivie avec plus d'éne:ÿ'e. Il meurt 
en France 60.000 tubercileux par an. 
Or, il.n'y.a que 85. sañatoriums pri- 
vés ou publics représentant 8.400 
lits, 14 :hôpitaux-sanalcriums ` aves 
3.000 lits et des services hespitaliers 


spécialisés avec 6.400 lits, Sort au to-|P 


tal 18.000 lits ! 49 miluons' sont ré- 
servés  à-la lutte contre: la tubercu- 
lose. Pour M. Clémente!. il faudrai: 
disposer d'autant de lis quil y a 
de décès annuels. La Fruuce consacre 
tfr. 15 par habitant et rer'an, alors 
que le Danemark:consa°re ? francs- 
or. Enfin, les. hôpitaux-Sanätoriums 
devraient être consacrés aux tuber- 
culeux ouverts. M. Poincaré promit 
dt faire relever les crédits de 15 mil. 
hons, ce qui ferait 63 milions. 
Ministère de l'instruction. publique 
C'est la chaire de puériculture qui 
a -fait l'objet de la première escar- 
mouche. Nous: en parlons. d'autre 
part. Puis l'inspection médicale des 
écoles eut l'honneur’de :a discussion. 
M. Jossot estime que l’on pourrait 
se, passer. d'une loi. Lorsque des com- 
munes ont une, prétendue organisa- 
tion où rien de sérieux n'est fait. ii 
n'y a qu'à refuser les subventions. 
M. Fernand Merlin. désire qu’elle 
soit organisée, car elle strait utile.et 
profitable; elle devrait aussi s'occu: 
per de l'alimentation des enfants. 
M. le- lieutenant-colonel : Josse de- 
mande qu'on s'inspire de l'étranger. 
Le ministre de i'instruction publique 
répondit qu il faitait uńe loi. Il s'était 
préoccupé de savoir si ne pouvait 
pas,: par voie. Jde. circulaire, étendre 
à toute la France le bénéfice de cette 
organisation, qui est fondée tout sim- 
plement sur l'extension aux enfants 
des écoles de la loi de 5902 sur rhy: 
giène publique. Malheureusement, un 
arrêt du Conseil d'Etat ‘ui défendait 
äc prescrire l'applicaticn de la loi 
ae 1902. Cette loi Sera prochainement 


votée. M. Mauger indiqua ensuite| 


que les pupilles de la nat'on sont ins- 
pectés dans les écoles ou dans les 
d'spensaires. Les offices départemen. 
taux peuvent consacrer 3.632.875 
francs à cette inspection, ce qui per- 
met de. visiter. 40.243 enfants. En 
outre, pour la protectisn médicale de 
ces enfants, 20.643.895 francs soni 
mis à leur disposition. 

MM. Camille Betoulle et Alexandre 
Bachelet appellent l'attention du gou- 
vernement sur l'insuffisance des lo- 
caux scolaires, leùr ‘état lamentable 
contraire à toute hygiène. et le mi- 
ñistre déclare qu'il fera ie nécessaire 
ét que le service des constructions 
scolaires a pris de nouvelles mesures 
biopres à donner satisfaction, 
Ministère de l’intérieur 

Prenant acte de l'enauête faite par 
'œ Matin sur l'épuration de Paris, M. 
Fernand Merlin demande une appli- 
cation vigoureuse de la !oi-du 9 ‘no: 
vembre 1915 sur les débits de bois- 
sons, et la réglementation des bois- 
sons exotiques qui. infuencent dé: 
lorablement l'organisme : l'alcool 
fait le lit de la tuberculose. 

M. Justin Godart ne voudrait pas 
que la publicité des édisules trouve 
asile dans les carnets de timbres: 
poste, comme cela s'est déjà produit. 

: Loi de finances 

M. Louis Soulié a ‘demandé par 
voie d’amendement un impôt de 5 % 
sur toutes les spécialités pharmaceu- 
tiques. Après les interventions de M. 
Lancien et-de M. Armbruster, l'amen 
deméent a été repoussé. 


La modification de la loi 
du 15 février 1902 
sur la santé publique. 


77 


Le 7 novembre 1922, le gouvernement 
déposait un projet de loi portant mo- 
dification de la loi de 1902 relative à 
la protection de la santé publique. Ce 
projet fit l'objet. d'un rapport de M. 
Gadaud le 16 novembre 1923. Mais, le 
projet n'étant pas venu en discussion, 
le rapport fut repris le 13 juillet 1924. 
Mais la nouvelle commission d’hy- 
giène de la Chambre, tout en approu- 
vant le “apport dans ses grandes: li- 
gnes, y apporta des changements. Un 
second rapport fut déposé le 3:novem- 
bre 1925. Depuis, un certain nombre 
d'amendements ont été déposés par 
M. Fié. D'où nouveau rapport de M: 
Gadaud, distribué il y a quelques se- 
maines (n° 4785). Ne soyons pas, nous 
non plus, trop pressés. Deux ans pour 
faire connaître les suggestions du vice- 
président de la commission d'hygiène. 
Il passera encore une nouvelle légis- 
lature sur ce projet de loi et sur la 
proposition de M. Pierre Even, dé- 
puté des Côtes-du-Nord. 


sation de la monnaie italienne, en marque la |88 1/2, Anaconda, 60; Utah Copper, 163; 1] 

termine ici à 5.455, la Tharsis, 888; Monte 

282 en bonne tendance, Tanganyika, 482, 
Caoutchoucs. —:Remarquables de fermetéi 

conformité avec la diminution des stocks 

plus intéressantes à: suivre sont: la Finan 

des , Caoutchoucs, 479; l'Equateur, 407; hM 

dang, 1.370; la Cambodge, 475. g 
Mines d'or et de: diamants. — Marché 

affaires mais non dénué de résistance. Les qii 

dendes annoncés son satisfaisants, la ph 

des trusts ayant distribué des dividendes 

en augme@tation soit égaux aux précéi 

Randmines, 424; Goldfieds, 292 50; Générajs 

ning, 238; Brakpan, 593. La De Beers est dá 

Sée à 1.650. De lavis général, les notes pessi 

tes parues sur le marché du diamant 

lancées pour faire pression sur les décision 

gouvernement relatives à Ia limitation ġ 

production, De même que pour les difig 

de main-d'œuvre des mines, ‘il semble bien 

les bruits mis en circulation aïent été ex4 

et que d’ailleurs tout le mauvais ait 

Les ventes de Paris ne sont pas perdues 


dernière quinzaine. : \ 

L'amélioration qui s'était manifestée préce- 
demment ‘s’est poursuivie sans hésitation et dans 
H'ensemble des différences de: cours appréciables 
ont pu de nouveau être réalisées. 

Les raisons qui militent en faveur d’une repri- 
sa des- affaires, sont suffisamment connues de 
nos lecteurs pour qu’il soit nécessaire ici de les 
rappeler ‘en: détail. Indiquons simplement que de- 
puis quelques -bourses des groupes importants pré- 
cédemment inactifs ont commencé à s'intéresser 
de nouveau ‘aux marchés qu'ils estiment devoir 
le` plus. profiter d’une période d’affaires. 

La stabilisation, brusquée de l'Italie, alors 
que le dictateur avait affirmé précédemment sa 
volonté de revaloriser intégralement la monnaie, 
si elle n'avance pas la solution de notre propre 
situation monétaire, conditionnée surtout par 
üno politique encore instable, ne démontre pas 
moins, la nécessité pour, nous-mêmes d’une. Con- 
clusion préconisée par les plus avertis, et. dont 
la plus proche réalisation est le plus désirable. 

Rentes “françaises. — Comme prévu, le mou- 
vement en avant de nos rentes s'affirme, les 
deux types de rentes cotées à terme tenant la 
tête du mouvement: le, 3 % ex-coupon à 61 
contre 58 55, le 5 % amort. à 96 80 contre 92 90, 
ce qui démontre l'utilité des marchés à terme. 

Produits chimiques. — Ce marché a largement 


profité des achats des groupes dont nous parlons: 


et, dit-on, d'achats étrangers. Les Usines du 
Rhône cotent -1.625,: venant de parcourir une 
étape considérable, Poulenc 1.330,. Produits Chi- 
miques de Saint-Denis 1.155, Saint-Gobain 5.250. 

Valeurs d'électricité. — Le groupe le mieux 
achalandé; des achats répétés portant les valeurs 
à des cours records: Eclairage et Force 1.530, 
Parts Electricité et Gaz. du Nord 13.600, : Electri- 
té de Paris 9.200, Energie Electrique, 2.000, Est- 
Lumière, 1.024, Force Motrice du Rhône 1.475. 
g Métallurgie. — Les valeurs signalées par notre 
précédent bulletin accusent des plus-values inté- 
ressantes:: Aciéries de Micheville, 925 contre 794; 
Châtillon-Comméntry; 2.370 contre 2.075; Schnel- 
der, 1.225 contre 1.170; Hotchkiss, notre favo- 
rite, 1.768 contre 1.713; Lorraine-Dietrich, 220 
contre 214 50. 

Cuivre. — La matière poursuit son. mouye- 
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Avant de- décrire parle détail les] ne disposent pas d'un oscillographe, |l'amplificateur n’est plus du tout uni- l'inconvénient avec les lampes ordinai- Construction de l’appareil 
- précautions à prendre pour réaliser |un moyen simple de reconnaître la |forme, les notes graves faisant géné- | res d'exiger un assez fort voltage pla-| pa construction même ae l'amplifi- 
un bon amplificateur basse fréquence | valeur d'un appareil et d'une émis- |ralement défaut: que. Avec.des länpes à grand Coeffi-| cateur ne peut souffrir aucune diffi- 


à résistances, qu'il me soit permis de 
faire remarquer que cet amplificateur 
ne peut fonctionner comme il faut que 
si nous l’éencadrons convenablement. 
Derrière il: lui: faut un bon haut par- 
leur et. devant. un bón. poste: d'émis- 
Sion. Il serait tout. à fait illusoire d’ac- 
crocher derrière notre appareil un 
haut parleur à petit pavillon, par 
exemple, ou d'écouter un concert 
gonne, si vous voulez bien, par les 
UT. T. Dans les déux cas,. l'appareil 
me-vaudra pas le mal que nous nous 
Sérons donné pour le construire. En 
effet,. il est. parfaitement inutile de 
Chercher à reproduire, à grands frais 
uniformément toutes les fréquences, et 
en particulier les sons.graves, si no- 

fé haut parleur les étouffe ou si no- 

€ émission ne les donne pas. 


“i sos 

t Et c'est ici que je voudrais justifier 
fe ‘titre dè ce paragraphe. Il est en 
éffet inconcevable et prodigieux, qu'un 
poste de quelque renom, en 1927, se re- 
fuse délibérément à reproduire les 
sons graves. Je ne veux pointici me! 
faire l'écho des querellés ‘politiques et 
commerciales qui remplissent depuis 
plusieurs: années déjà bien des jour- 
r de- T. S.F., -ni agiter les ques- 
tions du monopole et du statut de la. 
S. F. qui-sont discutées à la Cham- 
fe, mais m'intéresseñt: que secondäi- 
rement le public, qui désire avant tout: 
de bonnes: émissions; mais ce. que. je: 
- soutiens ici c’est qùe la plupart dé nos 
postes français :Coupent.les sons gra- 
yes et que le modèle du genre c'est 
les P. T: T., et cela c’est inconceva- 
ble et prodigieux. En effet, .nous au- 
tions pu croire que la Concurrence en- 
re letposte d'Etat.et les postes. privés 
eut amené les uns et les autres à de- 
venir deplus en‘plus parfaits, et.c'est 
Souvent le contraire qui-:s'est produit. 
Je ne crois pas, en effet, qué le. poste. 
des P. T. T. ait progressé d'une fa- 
éon quelconque depuis la mort du di- 
recteur de. l'Ecole supérieure, M..Den- 
` pery, qui avait réalisé ‘un’ appareil 

fout à fait bon pour l’époque. 
< Depuis, poste d'Etat et postes. privés 
Crient misère et ne Cherchent qu'à aug- 
menter leur nombre de kilowats, mais 
luniformité , de .l'amplification . n'est 
pas devenue meilleure. Or, ceci n'est 
pas une question d'argent. Evidem- 
ment, il, y a. quelques milliers ‘de 
francs à dépenser, mais. cette dépense 
est tout à fait insignifiante pour un 
poste. d'émission. -Nous-nous trouvons 
ainsi devant un fait inconcevable et 


qui ne peut s'expliquer. que. par uné 


déficience technique. Or, il ‘n'en. est 
rien, Les P. T. T.: disposent, comme 
d'ailleurs la plupart de. nos, autres 
postes, d'ingénieurs extrêmement ca- 
pables, dont quelques-uns tout à fait 
remarquables. De plus, la qualité des 
concerts qu'ils font entendre est excel- 
lente. Je ne. citerai que les concerts 
Pasdeloup, ` émis sous. les: auspices -de 
Rädio Philips. C'est- pourquoi le résul- 
tat est à la fois. inconcevable: et prodi- 
gieux. Faire écouter une symphonie 
de Beethoven ou:une cantate- de‘ Bach 
sans: les: basses, c’est véritablement, 
du point de vue musical, ; un crime, et 
de, tels génies ont droit à un:peu plus 
de respéct,,même:à notre époque. Nous 
n'en:somrmies. plus, en:effet, aux. expé- 


‘riences de laboratoire, mais avons le 


droit d'exiger d’un poste d'émission 


qu’il nous donne de la musique quand. 


il en a la prétention. Or'les P. T.T., 
s'ils reproduisent convenablement :la 
parole qui n’exige :pas: la. reproduc- 
tion des sons. gravés,.s’ils: donnent. des 
conférences.et des comédies agréables, 
s'ils ont une. amplification qui con- 
viendrait parfaitement pour le télé- 
phone ordinaire, sont grotesques quand 
ils ‘attentent à la musique. On peut 
se demander si chez eux: c’est défor- 


mation professionnelle, ‘parti pris Ou, 


indifférence musicale.. Dans le monde 
entier, il y a des milliers de postes 
qui reproduisent plus ou moins. bien 
la. musique,- les uns comme un miroir 
fidèle, les autres avec quelques défor- 
mations, maïis:les P. T.. T., au regard 


des postes anglais, allemands et amé- 


ricains,' ont: établi un record. 


‘*Au lieu du miroir fidèle, ils offrent: à: 
Ja déesse: la: boule: argentée qu'on’ voit: 


dans nos jardins, et:Ses adorateursine 


la: reconnaissent plus “sous l'aspect. 


monstrueux de son image déformée. 
.Ceci:dit,-je donnerai, -pour çeux:qui 


sion en notant simplement à l'oreille 
les. déficiences d’une reproduction. La 
valeur: du point de vue auditif des dif- 
férentes fréquences est tout à fait dis- 
tincte ; le capitaine.Round,. de la Mar- 
coni, en a fait la remarque, mais ces 
phénomènes sont bien connus de tous 
ceux qui s'occupent de hauts parleurs. 
Le sonuni est formé par l’amplifica- 
tion des sons graves ; si celle-ci est 
exagérée avec certains grands cônes, 
elle peut donner lieu à ce que les 
Anglais et les Américains nomment 
par onomatopée le booming effect, qui 
chez nous correspond prosaïquement 
à la voix du tonneau. 


La puissance de l'émission est cons- 
tituée surtout par. le registre moyen 
de deux cents à mille vibrations. L'oc- 


‘| tave supérieure, par ses harmoniques, 


ajoute le caractère de brillant à la 
musique, et de deux mille à huit mille, 
c'est-à-dire dans les deux octaves sui- 
vantes, nous possédons le moyen de 
distinguer le timbre. par exemple de 
discerner le violon de la flûte ou de 
séparer-les s des ch et les diverses 
consonnes . de-la parole. Ces octaves 
sont les. octaves ¿de` l’intelligibilité. 
Avéc.ce petit: compendium et un peu 
d'habitude, on peut arriver, après une 
audition de quelques ‘instants, à de- 


‘iner ‘la courbe d'amplification d’un 


appareil, si-celui-ci est réglé sur un 
bonne:émission. : « i 


Ce aué l'on entend généralement et 
qui- fait ressembler la T. S: F. à du 
mauvais phonographe est une ampli- 
fication limitée de 300 à 2.000 environ, 
qui ne donne que la force et.le carac- 
tëre brillant, mais fait perdre toute 
valeur ‘artistique à l'émission. 


-En: particulier, l'effet harmonieux, 
le son plein d'un grand orchéstre ont 
complètement disparu, Car celui-ci, 
même. dans: cértains instruments à 
timbre moyen, a des sons graves. 


La basse fréquence . 


‘Commençons par la partie basse 
fréquence. On appelle ainsi les, éta- 
ges de l'appareil, .destinés à amplifier 
Jes -oscillations électriques .de fréquen- 
ce identique. aux, sons musicaux. Dès 
que des courants électriques de basse 
fréquence. mettent en mouvement de 


teur approprié, on entend.un son, Dans 
le haut parleur, ils attirent ou repous- 
sent en circulant dans des bobines un 
diaphragme “dans les ‘hauts «parleurs 
à pavillon, ou une, grande surface de 
carton qui est fixée: au diaphragme 
dans les cônes. 


: Ces : oscillations -proviennent de-la 
modulation de l'onde „porteuse haute 
fréquence . après détection. Mais elles 
peuvent provenir debien. d autres cho- 
ses encore, Par exemple, eiles peuvent 
provenir, d'un microphone branché à 
l'entrée de l’amplificateur. Une : expé- 
rience amusante également consiste, 
si l'on à deux hauts “parleurs, à en 
brancher un, s'il est à pavillon, à 
l'entrée de.l'amplificateur basse ~fré- 
.auenceret l’autre à la sortie. On peut 
alors parler dans le pavillon du pre- 
mier ‘haut pérleur et l'on entend ce 
que l’on dit par le second. De même 
avec un pick up électromagnétique qui 
est simplement formé ‘d'une ou deux 
bobines d'écouteur devant ou entre 
lesquelles vibre une pièce métallique 
commandée par une‘ aiguille de pho- 
nographe, on peut. obtenir une admi- 
rable reproduction des nouveaux dis- 
ques phonographiques, qui laisse bien 
loin derrière elle tout ce -aue l’on a 
fait de mieux en phonographes méca- 
niques.: Aussi: qu’il s'agisse de phono- 
graphes ou d'appareils de ` T.S.F., il 
importe avant tout d'avoir: une, bonne 
amplification basse fréquence et un 
‘excellent haut parleur: : 


` La meilleure basse fréquence est à 
Theure actuelle à résistances ou à:selfs 
et probablement-celle.à résistances pu- 
res doit:être préférable car.les. selfs 
sont. assez difficiles à construire et ne 
couvrent généralement pas- toute la 
gamme des fréquences:audibles. Quant 
aux transformateurs, On peut, à la ri- 
gueur en employer Un,. Mais à deux, 


la matière, par exèmple les tôles de 
certains transformateurs, ou même en 
électrisant de l'air dans un condensa- 

Li 


Si les lecteurs veulent bien se repor- 
ter à mon dernier article, ils trouve- 
ront le schéma de l'appareil à résis- 
tances et comprendront son fonction- 
nement. 

Pour. construire un amplificateur : à 
résistances, il suffit de fixer le choix 
de la lampe: les valeurs des résis- 
tances en découlent, Quant au con- 
censateur de liaison, sa valeur étant 
donnée, celle des résistances dépend 
uniquement des sons graves que l'on 
veut recevoir; plus il sera grand et 
plus nous amplifierons les notes gra- 
ves ; malheureusement on est parfois 
limité dans cette voie. 


Et. maintenant nous allons examiner 
la première dérogation à la loi si sim- 
ple qui exprime que toutes les grilles 
vont au —4. Cela est vrai pour la 
haute fréquence et cela est malheureu- 
sement encore vrai pour certains appa- 
reils commerciaux qui ne polarisent 
pas leurs grilles en basse fréquence. 
En basse fréquence, nous avons. des 
amplitudes d’oscillations énormes qui 
peuvent. atteindre trente, quarante, et 
même cent volts sur la grille pour de 
tres grandes amplifications. 


11 importe que les oscillations de, la 
plague. scient absolument proportion- 
nelles à celles de la grille. Or cela ma 
lieu pour une lampe ordinaire qu'entre 
le‘0 environ, que nous appelons le —4 
du filament, et 5 volts négatifs. Déjà, 
aux environs du 0 il nait un courant 
de la grille vers la batterie qui: tient 
à ce que la grille happe certains élec- 
trons du filament. Ce courant de grille 
fausse tous les résultats en changeant 
le voltage: de la grille. Au contraire, 
dans la partie négative, si la grille 
devient plus négative que —5 volts par 
rapport à l'extrémité négative du fila- 
ment, le voltage de la plaque ne sui- 


vra pas fidèlement ses variations et ne, 


diminuera plus portionnellement à la 
variation de celui de la grille. Au 
contraire li diminuera beaucoup moins 
vite. 


Il nous faudra donc utiliser une gril- 
Je de lampe ordinaire entre 0 environ 
et —5 volts et pour ce faire il faut 
lui donner un voltage moyen de 2 volts 
et demi négatifs par rapport à l'extré- 
mité du filament. f 


On y parvient avec une. petite. batte- 
rie auxiliaire dont on réunit le: pôle 
positif- (+) au —4 et: la. prise à 2 ou 
3 volts au-dessous à la résistance de 
grille. C'est ce qu'on appelle: polariser 
la grille à 2 ou 3 volts négatifs. 


Cela ira parfaitement pour la pre- 
mière lampe dont les oscillations: ne 
dépassent pas 2 volts de chaque côté, 
mais cette lampe amplifiant, ‘la se- 
conde lampe va voir sa-grille o$ciller 
de 12 volts par exemple ; la, polari- 
sation sera de —6 dáns ce cas ; il fau- 
dra donc pour cette deuxième lampe 
se garder de choisir une lampe ordi- 
naire, mais prendre déjà une lampe 
de puissance ; pour la troisième il nous 
faudra ‘une lampe de superçuissance ; 
enfin $i nous avons quatre étages nous 
tombons dans les lampes d'émission 
avec des polarisations de 40 à. 70: volts 
négatifs et des hautes tensions de 
l'ordre de 400 à 600 volts. Tout cela 
pour avoir puissance et pureté. Notre 
oscillation naine. est:devenue géante et 
pour la supporter sans déformation il 
faut bien que la lampe la suive. La 
plus grave erreur que l’on puisse-faire 
en basse fréquence c’est de vouloir 
entendre fort avec des lampes qui ne 
le supportent pas. Le premier indice 
du mal est un. grincement: sur certai- 
nes notes et particulièrement dans ‘les 
chœurs, qui sont abominables. 


I1 semble à tout instant que le dia- 
phragme. du ‘haut parleur touche les 
entrefers .et bien: que le haut -parleur 
n'y soit pour rien on voit des néophy- 
tes tourner désespérément son bouton 
de réglage pour éviter les notes érail- 
lées. Vous avez sans doute entendu un 


cient d'amplification et à résistance in- 
terne très élevée elle permet des-:am- 
plifications voisines de. celles des trans- 
formateurs. Malheureusement il n'existe 
pas chez .-nous:de lampes .amplifiant 
autant que chez nos voisins, qui se 
servent: couramment de lampes ampli- 
fiant 30 fois pour les résistances. 

Pour le premier étage nous pourrons 
nous servir d'une l&npe à résistance 
élevée. Les valeurs des résistances Se- 
ront de 80.000 à 200.000 ohms pour la 
plaque et de 1 mégohm pour la grille ; 
quant au condensateur de liaison, il 
aura de 50 millièmes. à 100 millièmes 
de microfarad. La haute tension pourra 
être de 120 volts à 150 volts. 

Le second étâge comportera une 
lampe de puissance : les résistances se- 
ront d'environ 80:000 et 250.000 ohms, 
le condensateur ayant la même valeur 
que. précédemment. 

Pour ceux qui désireraient du bon 
haut parleur on: peut ajouter un troi- 
sième étage avec une ou deux lampes 
de grande puissance en paralèle. 

La sortie s'effectuera par une self 
de.choc de 20 henrys et deux conden- 
sateurs pour protéger les enroulements 
du haut parleur si celui-ci est du type 
cône ou par un transformateur. 

C'est .un appareil de ce genre dont 
je me sers couramment avec alimenta- 
tion haute tension sur secteur. 

Cette basse fréquence peut servir al- 
ternativament pour la T. S. F."ou le 
phonographe. Dans ce dernier Cas il 
suffit dé se servir d'un pick up quon 
branche directement entre. la erille et 
la: tension des.polarisations ou par rin- 
termédiaire d'un excellent transforma- 
teur si le pick up est de résistance 
faible. : ' 

Il est à recommander, si l'amplifica- 
teur est construit à trois étages, de 
ne pas mettre de lampes à très grand 
coefficient d'amplification au second 
étage: sinon la troisième lampe ne le 
supporterait pas à moins d’être d'un 
type d’extrêmé puissance. 

De même il ne faudrait pas avec l’ap- 
pareil de T. S.F, recevoir un concert 
à toute puissance qui risquerait de 
seturer la dernière lampe : nous ne 
fonctionnons, en effet, qu'avec des 
hautés tensions de120 à 160 volts. 


Pour ‘obtenir des résultats en très 

fort haut parleur, soit en phonogra- 
phe, soit en T.S.F.. gl est absolument 
nécessaire d'avoir. des lampes de très 
forte puissance. Dans ce Cas, on ajou- 
te. à l'appareil précédent un nouvel 
étage fonctionnant avec des ‘lampes 
d'émission sur.500 à.600. volts avec des 
consommations haute tension de Tor- 
dre du cinquième. du dixième. d'am- 
père pour. deux lampes en. párallèle. 
Nous. arrivons à donner ainsi la:puis- 
sance d'un homme ou le 1/7 d’un che- 
val vapeur. : : . 
+ Je -possède des amplificateurs de- ce 
type; à quatre étages semblables -à 
ceux précédemment. décrits, mais don- 
nant déjà dans une assez grande salle 
l'illusion ‚de l'orchestre.: La reproduc- 
tion est assez bonne pour qu’il de- 
vienne très difficile de. distinguer, un 
morceau de piano joué directement. 
du même reproduit sur disque de pho- 
nographe. 

Toujours est-il- que comme les piè- 
ces et le montage sont identiques et 
qu'il n'y.a. qu'à ajouter des lampes 
en faisant de légères modifications, il 
vaut mieux commencer par construire 
simplement deux basses fréquences et 
en-:ajouter une troisième, puis une 
quatrième si on le juge nécessaire 
-Pour donner une idée, des ordres de 
grandeur, je supposerai que:l'on cons- 
truise un amplificateur à trois étages. 
Nous pourrons nous contenter Pour 


{simplifier de. prendre par exemple 


‘deux B.406 et une B.403, quitte à met- 
tre “une 425 enpremier étage, Si nous 
désirons plus de force. Je. ne choisis 
lės lampes Philips qu'à titre d'exem- 
| ple: et pour fixer les idées, mais il est 
entendu que dans toutes les autres 


‘peu partout les hauts parleurs géants marques, Radiotechnique. Métal Gram- 


dans les expositions, les meetings, etc. 
C'est le type d'appareils ayant souvent 
des lampes insuffisantes et la repro- 
déction :y était, jusqu'à ces derniers 
temps, à de-rares exceptions près, exé- 
crable. . t 


La basse fréquence. à ‘résistances za 


mont, etc: vous trouverez des lam- 
pes de ‘caractéristiques équivalentes. 
Dans le cas cité. les- polarisations de 
grille :seraient de deux à: quatre volts 
régatifs pour la première lampe. de 
6 à:8 volts pour lä seconde, de 15 
20 pour. la troisième. ; on 


à lchettes. . 
L 


culté. Il peut être construit Sur une 
planche de bois blanc avec trois So- 
cles pour les lampes et de petites plan- 
chettes d'éborite vissées perpendicu- 
lairement à la planche de bois et por- 
tant des bornes, une avec quatre bor- 
nes pour l'alimentation, deux bornes 
pour l'entrée et deux pour la sortie et 
une planchette pour les rhéostais. 
On ménagera une place pour la bat- 
terie de polarisation de 20 à 25 volts. 
La seule erreur à ne pas commettre 
dans la construction est de court-circui- 
ter un des trois fils d'alimentation, ce 
qui amènerait un désastre. 
L'appareil étant terminé, il suffit de 
l'essayer derrière une détectrice ou un 
appareil quelconque, sans basses fré- 
quences bien ‘entendu. Il peut se pro- 
duire plusieurs accidents. Le plus gra- 
ve est ce que l’on appeile en Améri- 
que le motor boating. Il consiste en 
un bruit sourd que l'on entend dans 
le haut parleur et qui se répète à in- 
tervalles égaux d’une seconde à quel- 
ques dixièrmes de seconde. Il rappelle 


le bruit de 1 échappemenÿ d'un canot| 


à pétrole, d'où son nom. Ce bruit se 
produit généralement quand les gril- 
les ne peuvent pas se décharger par 
leurs résistances, On y remédie faci- 
lement en diminuant la vaieur du con- 
dersateur de liaison ou encore en di- 
minuant la résistance de grille de léta- 
ge incriminé C'est malheureusement 
aussi le moyen de perdre les sons très 
graves. Le mieux est d'avoir les con 
densateurs les plus forts possibles sans 
tomber dans ce défaut. Avec de l'ex- 
cellent matériel, il est-possible de mon- 
ter la valeur de tous les condensa- 
teurs jusqu'au dixième de microfarad, 
mais généralement et surtout pour 
les essais, On fera bien de s’en tenir 
aux valeurs minima que j'ai indiquées 
et qui donnent déjà une amplification 
des notes graves bien suffisante pour 
tous les cas et peut être exagérée avec 
certains types de très grands cônes 
que je connais. 

En ce qui concerne les résistances, 
il les faut aussi bonnes que possible. 
Je doute, bien qu’on m'ait assuré ie 
contraire, que les résistances, sinon 
bobinées, puissent faire un usage du- 
rable s'il n’y passe même qu'un mili- 
ampère ; quant aux:résistances de gril- 
le il va sans dire qu'elles supporteront 
vaillamment le courant si faible qui 
les traverse. Aussi les résistances de 
plaque, pour un Service de longue du- 
rée, manifesteront-elles peut-être des 
faiblesses, si elles sont du type à dé- 


‘pôt cathodique et sur de hautes ten- 


sions; mais pour. des essais et avant 
de fixer son choix définitif sur une 
lampe et par conséquent sur sa résis- 
tance, ‘il peut être utile de prendre des 
résistances cathodiques pour la plaque 
que l'on trouve à des prix très aborda- 
bles sur le marché. 

Reste le condensateur. Celui-ci ne 
saurait être choisi avec assez de soin. 
En vérité il devrait être au mica, et 
d’un isolement parfait, maïs il est alors 
d'un prix assez élevé. Il faut se soù- 
venir, en effet, que Si. nous polarisons 
notre grille.pour la Maintenir au mi- 
lieu de la partie rectiligne où elle peut 
OSciller, ce n'est que par une résis- 
tance de 25.000 à un Million .d’ohms 
qui ne peut lui envoyer que des traces 
des millionnièmes d'ampère, Si nous la 
contreDolarisions. Or si notre conden- 
sateur n'a pas une résistance infinie, 
s'il n'a que quelques dizaines de mil- 
lions d’ohms, ce qui dans toute aurte 
partie de l'appareil n'aurait aucune im.. 
portance et serait absolument impossi. 
ble à Géceler, cela va nous-créer des 
ernuis de toute sorte. Le condensa. 
teur, en effet, rous amènera un tout 
petit.CCurant de la plaque qui est à 
quelques 56 volts au-dessus dela gril- 
le — et pour annuler ce tout petit cou- 
rari il: Va falicir que nous polarisions 
bien davantage. C'est ainsi qu'avec non 
pas un Mauvais condensateur, Mais.un 


condensateur qui ne soit pas: excellent, |: 


tout notre édifice est compromis. En 
somme, à. part.le choix du matériel et 
surtout des. condensateurs et socles .de 
lampes le-montage consiste à serrer 
du fil entre une trentaine de bornes, 
et c'est tout, et à fixer quelques rhéos- 
tats et. quelques bornes sur les plan- 


. Ben Clipping. 
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SUPER-MAGIC | 
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Postes de 5 à 8 lampes, complets de 
Réception garantie; en haut-parleur, 


européens, avec puissance et pureté. 


Demandez la notice S. M. 28 envoyée 
ETABLISSEMENTS MAGIC, 57, rue 
Remise 40 % à MM. les Membres du 


SUPER-MAGI 
6 LAMPES 4 


à Frs : 2.37 
\ 

2.250 francs à 7.500 francs. 
sur petit cadre, de tous les posts! 
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pour l'alimentation de votre poste 


UN NOUVEAU HAUT PARLEUR 


“ PHRAGMOPHÔNE ” 


Puissance 
Netteté 
Artistique 


Encombrement 
réduit 


Demander la Notice Spéciale: N° 103 


Ets Charron, Bellanger et Duchamp 


S.R.L. : au: Capital de 610.900 frs 


CONSTRUCTEURS Brevetés S.G.D.G. 
142, Rue Saint-Maur — PARIS (XIe) 


Le nombre des docteurs en médecine 
sortis des facultés françaises s'est élevé 
à 1.161 pour l’année 1926-1927. Le plus 
grand nombre, 598, revient à la fa- 
culté de Paris qui attire les étudiants 
étrangers... Lyon:en:a décerné 127. Bor- 
deaux:123, Montpellier 90, Toulouse 65, 


1.161 DIPLOMES ONT ÉTÉ DÉLIVRÉS EN 1926-1927 
PAR LES FACULTÉS DE MÉDECINE FRANÇAISES 


A1) 
Lille 4%, Nancy et Strasbourg, cha% 
36, Alger 28 et Beyrouth 14. 
Qu'adviendra-t-il de la profess 
le nombre des diplômes uélivrés: 
nue ainsi à s'élever ? On est en: 
de se le demander : il faut croir? 
la médecine doit nourrir son NO: 
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COLLECTION 
DE JOUETS SPORTIFS ET SCIENTIFIQUES 


se trouve chez 


festre & Blat 


46-48, Avenue de la Grande-Armée - PARIS| 
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a infantile antiparalytique 


LA COLONIE DE 


LE. SIECLE WEDUSE 


SAINT-FARGEAU 


Le traitement de la paralysie 


infantile: étant encore bien incet- 


tain. dans- ses Tésultats, un CeT- : 


lement: héureur..d'an- 


tain mambne de nos lecteurs sè- 


„ront. proba 


prendre, que. dans certaines Con- 


. ditions, par. la rééducation mus- 
. culaire par erémple: ¿l eposs. 


‘ble d'obtenir de ‘véritables « ré. 


+ SUTTECLIONS-:»;-DOUT. employer- 
mot du docteur: ROubInOU uen k 

qùi l'on doit Varticle suivant 2 
Je Vai visité et appris à le connat- 
tre au cours des dernières vacances, 


alors qu’il existe depuis: bientôt huit. . 


ans, tout près de Fontainebleaw, 
dans un ravissant coin: de Seine-et, 
Marne, + - aso ER ea 


} 


JH a fallu quë 1e hasard. d'uné 
consultation me mit en présente d'un 


petit bonhomme de huit ans, quadri: * 


plégique flasque: Ce malheureux enə 
fant, dont-la vive intelligence, la sen- 
sibilité affective ‘et la vivacité en- 
jouée des. mouvements faisaient, en: 
core un mois auparavant,:le bonheur 


de ses parents, a contracté tout. à 


coup, en l'espace de vingt-quatre 
heures, une -paralysie flasque -des 
quatre membres... qui a fait- porter le 
diagnostic si inquiétant de poliomyéi 
lite aiguë... Quand une paralysie. de 
c2 genre frappe un sujet déjà dégé- 
néré physiquement et mentalement — 
— un grand débile, un épileptique, 
un microcéphale rachitique, un hydro: 
céphale syphilitique — on n'en est 
pas autrement étonné... Ce qui est 
péniblement attristant, c'est lorsque 
cette ‘impotence généralisée envahit 


brutalement ‘un enfant exceptionnelle- 


ment bien doué, comme l'était mor 


petit client. Dès les: premiers. jours 
de cette quadriplégie parfaitement re: |: 


connue par plusieurs confrères très 
compétents, l'enfant a été isolé et 
soumis successivement à la sérothé- 
rapie appropriée, à la radiothérapie, 
à la diathermie, à la haute fréquence. 
Au bout d’un mois, la paralysie a 
rétrocédé, incomplètement, au niveau 
des membres supérieurs, mais les 
jambes. restaient pendantes et flas- 
ques comme des lanières de cuir... 


Les muscles antéro-externes des : E a) ; 
paralysie des quatre Membres: im- 


membres supérieurs s’aplatissaient, 


s'atrophiaient, tous. les réflexes ten- ` 


dineux étaient abolis ; la ptose abdo- 
minale s’accentuait  ; l'inertie intes- 
tinale -était totale. La -paraplégie 


paraissait vouloir s'installer... A l'ho- | 


rizon, "on entrevoyait déjà une infir- 
mité définitive, pendant que le regard 
de l'enfant exprimait. une anxiété de 


plus en plus vive, . à mesure: 
que Jles’interventions thérapeutiques | 


échouaient les. unes après les au- 
tres..." RUE 

C'est alors. que fe me seuls. sou- 
venu de l'histoire d'une jeune tille 


iqui, onze mois après le début d’une 


poliomyélite, paralysée. des quatre 


membres, a été traitée à la colonie 


de Saint-Fargeau et a pu retrouver 
l’üusagé de sés bras et de ses jambes, 
après deux ans de soins assidus et 
persévérants… C'est là où j'ai fait 
conduire sans tarder mon petit para: 
plégique. 


rar 


CONFIDENCES D'UN MÉDECIN DE CAMPAGNE L 


PER FAS ET NEFAS 


Quand vous vous trouverez en pré- 
sence de votre premier cas d'encépha- 
lite léthargique, au village, je sou- 
haite qu'Esculape vous choisisse un 
cas plus, favorable que celui qui m'est 
échu; et qw Hippocrate vous préserve 
du singulier remerciement: qui me fut 
en paitäge. « >: : 
. Ma cliente, vaguement mal à laise 


| depuis quelques (?) jours, un peu agi 


tée ! fit, un certain dimanche, une.chu- 
te incompréhensible, sans. se blesser. 
Le lundi, elle s'endort, assise, dans les 
w.-c., d’où on la sort, hébétée,. conges- 
tiônnée, sub-asphyxique, la face de 
travers et un œil fermé.. Comme elle 
avait 66 ans, je pense à toute autre 
chose qu’à l’encéphalite. D’autres, Sans 
doute, s’y seraient laissé prendre! 
“Mer, m=12, T=37,2, traces infi- 
nitésimales d’albumine dans les uri- 
nes, etc., etc. ` ; ; 
Eau-de-vie allemande ce matin. Sai- 
gnée ce soir, quelques rouchers, au 
milieu d’un état sub-comateux, m’ayant 
décidé. Are PA 

Pas de monoplégie cependant, et, 
même, disparition. de l’asymétrie fa- 


 |ciale, 


Mais le plus intéressant, c’est : de 


dire, chacun, son ‘erreur. La mienne 


fut de n'avoir pas exactement pesé le 


i | poids de deux incidents : au sortir des 
: | w.-c., cette femme qu’on traînait, qu’on 


trainait debout, avait pu être soutenue 
plutôt que. portée,, jusqu'au premier 


‘étage : et d’un! Et de deux : au mi- 


lieu de réponses balbutiées, elle m’a- 
vait reconnu et, brusquement, sans 


qu'il en: ait été question, m'avait donné 


des nouvelles de sa petite-fille, parlant 
alors très heltement. de 

À partir de la saignée, ce fut un 
sommeil quasi naturel mais continu, 


‘d’où onla sortait facilement, mais 


pour un temps très court. Puis hyper- 
thermie progressive et mort le premier 
dimanche en suivant. 
Parce que, dès, le premier jour, j'a- 
vais. fait dire aux enfants — éloignés 


[de par leurs métiers et professions — 


Poliomyélite antérieure aiguë 
En haut : L'enfant, onze mois: 
après le début dé la poliomyélite :: 


possibilité de sé teñir assise s ptose 
abdominale. > 0 = ; 

Au centre : Après isis mois de ré-: 
éducation, musculaire: possibilité 
d'étendre complètement. les, mem- 
bres «inférieurs -développement du 
thorax ; disparition. de la ptose : 
DESSOUS de se tenir assise sans 
die. < 

En bas : Après deur ans de trai- 
tement : l'enfant recommence à mar- 
cher. y AA Re 
les mouveïññnents analytiques . pour 
aboutir à des mouvements Synthéti- 
ques, on voit un muscle en apparence 
mort,se transformer progressivement 
en.un muscle vivant et agissant... 

Et tout ce que je puis affirmer, 
c'est: que” j'ai vü, aJa colonie dé 
Saint-Fargeau, s'accompiir sous mes 
yeux cette résurrection de la fibre 
musculaire, À A 
Dr. J. Roubinovitch, 

médecin-chef à Vhospice 

„de, Bicêtre. 


que létat de, Jeur, mère était grave, 
première consultation avec un confrère 
voisin; parce que, ramené au diagnos- 
tic exact vérs la 48° heure, j'ai de- 
mandé ‘un consultant spécialement 
qualifié, deuxième: consultation. 1 
D'où ce remerciement, quand on vit 
que la mort àpprochait : pas la peine 
de faire dépenser tant dargent!- 
#*x 

J'ai entendu dire qu'il y'a des ré- 
gions où un tel jugement rentre dans 
l’ordinaire de la vie, mais, par ici, ça 
n’est pas l’habitude. Le’ coupme fut 
d’autant plus dur que j'étais! ce même 
dimanche ‘de septembre, d'enterrement 
—. d’où me devait vénir une mañière 
dé consolation. i 

Un ami de quarante années, client 
depuis tout ce temps, souffrait. sans 
le dire d’une algie paroxystique singu- 


lière depuis avril. La branche anté- 


rieure du nerf radial droit, depuis le 
dos du pouce jusqu'à la masse des 
muscles épicondyliens, ‘était le siège 
de folles décharges douloureuses — 
douloureuses à pleurer. : De :telles 
algies ne sont point rares depuis... de- 


puis qüe l’on. parle de l’encéphalite 
léthargique. o di AS 

Au. retour. d’une longue. absence, en 
juillet seulement, mon homme, à l'oc- 
casion d’une violente hémorrhagie gas- 
tro-intestinale, ‘dut m’avouer et son 
algie ‘et l'usage, jusqu’à l’abus, d'un 
calmant synthétique. 
“Je n'ai pas à nommer:cé calmant en 
païticulier i il n’en est aucun qu'on 
ñé puisse inculper à la dose de douze 
‘Comprirhés par jour. et plus. ` f 
~ L’hémorrhagie iwtestinale, d’ailleurs, 
se rattachait facilement: à des crises 
gastriques, du type pylorique ` par 
hyperacidité intempestive, capables 

e céder aux alcalino-terreux;:.etc. 

‘Arrêt apparent de l’hémorrhagie. 
Reprise de l’algie, ‘bientôt suppléée par 
d’autres : algies. Déchéance progressi- 
ve, cachexie, délire, rétention paraly- 
tique (médicale) des urines chez un 
sujet qu'on avait, avec succès, débar- 
rassé deux ans plus tôt et de sa pros- 
tate et de ‘la rétention mécanique :(chi- 
rurgicale) y afférente. 

Insuffisance : cardiaque, mort par 
syncope. .: ce Li 

Généralement le thermomètre oscil- 
lait autour de 37% De temps en 
temps,:389. Une; fois, 3895. . 

Le phénomène le plus frappant au 
cours des semaines terminales fut lin- 
docilité du sujet et, bien avant le dé- 
lire, la constitution d'exigences à ca- 
ractère enfantin contrastant putrageu- 
sement avec: la mentalité normale de 
cèt homme. ne 

Le plus gros de mon activité fut 
employé à modérer: ces exigences, à 
rémettre chaque jour un peu- d'ordre... 
à gronder cet ami; mon aîné cepen- 
dant... a À 
`Mais,. à plusieurs ‘reprises, quand 
nous étions seuls, de sa voix la plus 
calme, sans emphase ét sans plainte, 
il m'a entretenu dë sa mort prochaine. 

Alors, ‘le dimanche brumeux de sep- 
tembre, quand nous avons quitté te 
cimetière, la veuve m'a embrassé pu- 


| bliquément 


— Vous avez été, vous, l'ami de tous 
tes” jours! ae 

La question d'argent avait troublé 
mon déjeuner... mais j'ai mieux diné. 

J'écrivais ceci, en fin dé journée, 
quand le téléphone appelle : 

« Docteur, vénez tout de suite; je 
ne, peux pas avoir la paix. Odette 
(6 ans) a jété son ballon dans l’æi 


: de Christine (4 ans 1/2) ` 7 i 


» — C'est si grave que ça? 
»“— Mais non!:Séulement, ces de- 
moiselles: ont décidé qu'il fallait que 
vous veniez! » H E Í 
J'y suis allé, J'en reviens. : 
‘Mon souper me sera léger ce soir! 


' Docteur JEAN, . 
médecin de campagne. 


Société de thérapeutique 


Au cours de son assemblée générale 
la, Société dé thérapeuthijüe a procédé 
au onu de son bureau pour 
1928. $ 

Président : M. Desesqueiles ; vice-pré- 
sident: M. René Gaultier; secrétaire 
général: M. G. Leven; secrétaire gé- 
néral adjoint: M. Bertheraud: 


aux femmes. en couches 
pour 1928 


aaa G aaa 

Les taux des allocations des femmes 
en coùches, comme aussi des primes 
'allaitement:‘n'ont pas augmenté. 
puis la guerre. Indiquons qu'au co 
de 1926, 305.446 femmes ont recu. la 
sistance des femmes en couches,:6 
262,310 ônt-totiché les primes d'allaitei 
ment. On est en. droit d'éprouver uñ. yi 
étonnement dé voir les crédits de 194 
né comporter qu'une .abginentation dé 
800.000: francs sur de chiffre de 187. 
qui: était de 10 millions 300.000: frahcsi 
Diverses propositions teñdant à. a 


menter le taux des allocations PE 
$ 


pu aboutir. Maïs le projet. de loi. 

les assurances sociales contient ‘ul 

semble de dispositions ‘concernant 

maternité. Il est permis de penser- qua 
le soulagement : qu’elles «apporteront 
aux Charges de la maternité, sil- ne 
Séra pas. encore suffisant, constituera 
néanmoins une- amélioration par raps 
port à la situation présente. Le crédi 
pour l'assistance aux ‘mères  allaitani 
leur enfant au sein sera de 32 mils 
lions. Les.. subventions aux œuvres 
d'assistance mutuelle et de protection 
des enfants du premier ‘âge serë 


aR 


pour 1928, de: 5 millions et demi.“ 


$ - à 
LES MUTILES DE L'OREILE 
ei EA ego p AN H 
-L'Association des mutilés de, l'oreHie, 
fondée par des mutilés de Siene a 
les . demi-sourds..ou. sourds de guerre 
n'est pas, ercorè connue SUfASamMmmMeEnt 
du public- et de la plupart même'dey 
intéressés. Ils . devraient : être. 200i 
d'après les „chiffres ‘officiels, —. sans 
compter tous Ceux que la SAUSAURE 
ignore et qui, cependant, ont été mobi 
lisés — soit combattants, Soit auxirais 
res eu réforimés au cours des hostilités 
pour surdité contractée où aggravée Hg 
sont à l'heure actuelle 17,000. suvi 
Nous croyons utile. de. signaler teut 
existence au moment où leur secrétaire 
général, le D? Robert .Morche, mutH4: 
de. l'oreille. lui-même, fait une- activ 
propagande en faveur.de cette associa 
tion, du Foyer du mutilé de l'oreille ef 
de l'Institut. de l'ouïe qu'il: désirerait - 
pouvoir réaliser. « Avec. le concours dg 
nos. amis..auristes, et. techniciens d& 
l'acoustique, avec les maîtres de nog 
hôpitaux, avec les. sourds instrüits poui 


conseillers, initiateurs.et expérimeniæ, 
teurs, nous.réussirons, nos a-t-il- drig 


à faire à cet Institut ce que d'autres 
ont réalisé dans les Instituts de chiniię 
et. de physique, et. les laboratoires 
contre la syphilis, la tuberculose owt 
cancer ». : RACE 


î 


A # t . 
Le rôle du médecin expert: 
des À : a Y ES 
en matière d'accidents du tra 
trie ipee AT OED 
La cour d'appel fe Dijon, dans 
arrêt rendu le # janvier 1927: par: 54 
première chambre, à précisé: d'un 
juste façon ce que doit être une expen 
tise en matière d'accident du travail 
Lorsqu'un Ouvrier sə ‘prétend victimé 
d'un accident du travail, ‘il lui appar, 
tient d'èn faire la preuve. Lorsqu'il ® 
peut faire cette preuve, un tribunaln& 
peut confier à un médecin commis l 
soin de rechercher si ‘une hernie, pag 
exemple, est la conséquence d'un traus 
matismé survenu“ pendant le. travail 
en: uù mot de dire s'il y a eu ou non 
accident. Le rôle du médecin est d’'étas 
blir s'il existe un lien de cause à eftef 
entre la blessure et l'accident, de fixes 
la date de consolidation de la blessure, 
mais non pas de procéder à une em 
quête dont la forme a été spécialement 
déterminbée et précisée par la loi du 
9 avril 1898. 
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la cuisse et de la cuisse sur le tronc, 
étaient. impossibles. Le tronc de 
l'enfant ne pouvait ni se fléchir, ni 
s'étendre. Aux membres supérieurs, 
les mouvements  subsislaient, mais 
ils manquaient de toute force,: de 
toute précision. Les fonctions intes- 
tinales étaient nulles et l'enfant souf- 
frait. d'une constipation opiniâtre... 

Pendant deux mois, le seul traite- 
ment employé au centre de Saint- 
Fargeau a. été la rééducation muscu- 
laire ; tous les jours, on faisait exé- 
cuter au malade .des mouvements 
analytiques tels que : la flexion du 
tronc, l'extension de la jambe sur la 
cuisse, de la cuisse sur le tronc... 
Une fois cés mouvemetits bien réap- 
pris, on. a mis l'enfant Sur un appa- 
reil — le. trottoir roulant — où, main- 
tenu parles: épaules, il s'entraînait à 
mettre. un pied devant l’autre, en 
coordonnant les mouvements analy- 
tiques.:. ; 

Et voici qu'aujourd'hui mon petit 
bonhomme se tient debout tout Sel, 
sans ‘aide, sans aucune incurvation 
des. genoux ; il marche facilement, 
‘en steppant un peu, il est vrai ; il 
commence même à courir en-donnant 
la main à son professeur... Lui, qui 
ne pouvait se rendre: aucun service, 
‘se débarbouille, s'habille ‘et mange 
proprement sans le secours de per- 
sonne. La flexion et 1'extension du 
tronc sont. redevenues normales... 
Tous .les mouvements „analytiques 
des membres supérieurs (cuisses et’ 
jambes): sont récupérés, malgré lab- 
sence persistante des réflexes rotu- 
liens et achilléens, ct les fonctions 
intestinales se sont entièrement réta- 
blies... Au cours de ces deux mois de 
rééducation musculaire, on a fait 
porter à l'enfant, dans la. position 
couchée, des gouttières amovibles, 
afin d'éviter des déformations... 


ses 


Voilà ce que j'ai vu en visitant en 
détail la. colonie de Saint-Fargeau, 
ses salles de mécanothérapie, ses ate- 
liers de meulages orthopédiques, ses 
classes, ses beaux dortüirs, élc. Et, 
chemin faisant, on m'a montré beau- 
coup. d’autres cas de paralysies èn- 
fantiles, tous aussi remarquables. 
Mais l'observation assurément la plus 
démonstrative, en dehors - de celle 
que jé viens de citer, est encore celle 
de la personne qui a fondé ce centre 
de rééducation musculaire, de Mme 
Delpech-Poidatz elle-même...” En ef 
fet, atteinte à l’âge de huit ans de 
quadraplégie pareille à celle de mon 
petit: client, clle n'a, pu se guérir qu'à 
partir-du moment où elle. a été trai- 
tée par son: médecin, le docteur 
Champtassin, d'après la méthode si 
simple et si rationnelle que je viens 
d'indiquer. A 

Et pendant que cette dame, accom- 
pagnée de son collaborateur actuel, 
le très dévoué docteur Jules , Jacob, 


me faisait, d'un pas alerte, et ferme, |. 


la démonstration de diverses parties 
de sa belle fondation, je ne pouvais 
m'empêcher de penser à ce mystère 
physiologique, à. cette hypothèse que 
nous désignons sous le nom de « sup- 
piéance ».. Au fond, avouons-le, nous 
ignorons ce qui se passe au juste 
dans -les. centres : nerveux, quand, 
grâce à une rééducation poursuivie 
méthodiquement, en commençant par 


> a 


dé la « General Motors », le pro- 
fcsseur Seligman a précisé les con- 
ditions de la vente à crédit des auto- 
mobiles aux Etats-Unis- 

« — La vente à ‘tempérament des 
automobiles, a déclaré M. Seligman, 
atteint 60 % de la vente totale. 

» Le danger n’est pas plus grand 
d'utiliser le crédit du consommateur 
que le crédit du profuezeür, si on 
l'utilise convenablement : en fait, il 
est’ plus -liquide::que : l'autre. La 
théorie qu'une dépression économique 
serait aggravée par l'existence de 
ventes à tempérament in ést pas con- 
firmée par les enquêtes pratiques. 
Une étude de la situation créée par 
un. ralentissement:général des affai- 
res, lors de la grève des charbonna- 
ges de la Pennsylvanie orientale, il 
y a quelqués armées, 4 même dé- 
montré que le crédit & tempérament 
avait des avantages, sir le crédit 
bancaire; elle .a. démontré. que c'est 


précisément .dans les périodes. défa-! 


vorables que les : banques. doivént 
continuer à accorder-des crédits Gans 
des conditions" douteuses, alors que 
lé montant dés traites à` encaisser 


sur lès consommateurs he fait que 


diminuer ; il a été montré que les 
pertes encourues du fait du pon- 
paiement des clients sont très fai- 


bles. =» à 4i i 

‘Un peu plus: lòin, is professeur 
ajoute ces‘ déclarations, ‘dont: un 
grand industriel français de: l'auto- 
mobile a fait grand profit s “1 
— La vente à tempérament a élevé 
Ja. production, l'a “stabilisée, à ré- 


duit. les prix de revient et augmenté. 


le pouvoir d'achat.-du. public. `. 

» Il n'ya pas de point de satura- 
tion immuable dans une société qui 
progresse : pas de limite aux besoins 


dû consommateur. «Si. les possibili-, 
tés de: production sont illimitées, 


celles de consommation le sont en- 
coré davantage. 


» La vente à télnpérament incite| 


le consommateur à: envisager l'ave- 
nir et à tracer SON programme de 
dépenses . avec. plus d'intelligence; 
elle ne renforce Pas seulement les 
molifs qui. peuvent inciter un indi- 
vidu à payer, Mais également-in- 
fluence sa capacité de paiement. La 
vente à tempérament commence à 
réaliser pour le COnSOmmiateur ce que 
jé développement Progressif de la 
banque commerciale à réalisé pour 
lé producteur, X: om s 

Et: de ‘fait, l'expérience . montre 
qu'en France, la Vente à: crédit -peut 
être aussi acceptable qu'aux Etats- 
Unis. n S 
Déjà, avant la ’Süerre, Algérie, 
qui a une dehsité automobile consi- 
dérable, avait adopté cette méthode 
de vente ct.les TéSüllats avaient été 
excellents. Bien des. commerçants, 
des industriels, des colons, des en- 
trepreneurs, Se basant Sur leurs-pré- 
visions de recettes régulières, avaient 
pu augmenter pêr l'achat d'une voi- 
ture ou d'un camion te chiffre de 
leurs affaires de faÇon intéressante. 
Car en définitive, la vente à crédit 
n'est intéressante aussi hien du côté 
acheteur que du ai vendeur que 
pour la catégorie des gens ufiisant 
l'auto pour leur travail et non rour 
leur. plaisir. i 


‘La progression de Vindustrie 
automobile aux Etats-Unis ` 

a æ de ? } : 
L'importance, Ge . Plus en plus 
grande prise par l'industrie Se 


mobile en Amérique se chiffrent par 
© milliards. de dollars, soit 50 mil- 
liards de francs. i 


3.300.000 personnes sont employées 
directement par cette industrie, et 
près de 400.000 indirectement ; elle 
& absorbé en 1926 14 % de l'acier 
produit aux Etats-Unis, 50 % du 
verre en feuilles, 63 :% ‘du cuir 
d'ameublement, 11 % du bois dur, 
25 % de l'aluminium, 13 % du cui- 
vre, 14 % du plomb, 21 % de l’étain 
consommé aux Etats-Unis, 28 % du 
nickel, 85 % du caoutchouc ; enfin 
$0 % de l'essence ont été consommés 
par les automobilistes. 


On estime qu’au cours de Tan- 
née 1927,.la production aura atteint 
8.600.000 automobiles, contre 4.600.000 
en 1926 ; mais cè dernier chiffre au- 
rait été maintenu si-la Ford Motors 
était restée énactivité toute l’année. 


‘Tout'indique que l'année 1928 ver- 


ra la plus grande prospérité qu'ait 
connue jusqu'ici l'industrie automo- 
bile américaine. : 

On prévoit qu'avec la reprise de 
Ja production Ford, le chiffre de 
vente des autos montera à 5 millions 
Et la saturation ne semble pas en- 
core: étre atteinte car en 1926, 60.% 
de la production a été absorbée par 


[le remplacement des voitures usa- 


geese à 


: Le recensement, le classement 
et la réquisition des automobiles 
Le décret du 13 novembre 1926 avait 
mis à l'essai, pour 1927, un nouveau 
mode de recensement et de classement 
des ..automobiles., Les propriétaires 
étaient obligés autrefois de présenter 
leurs voitures à une commission. Cette 
obligation fut. remplacée par une dé- 


claration établie par les propriétaires, | 


suffisamment explicite, pour permettre 
d'identifier les véhicules et de con- 
naître leurs caractéristiques et leur 
état. Les’ conclusions tirées de -ces 
essais ayant été favorables une: modi- 
fication dela loi du 22 juillet 1909 sur 
les réquisitions s'imposait. C’est. dans 
ce.but que le gouvernement a déposé 
le 3 novembre 1927 (N° 4954) sur le 
bureau de la Chambre un projet en ce 
sens. > 


: Signalons. que seront exemptés de 
Ja réquisition en cas de mobilisation 
etine. seront pas portés sur les listes 
de. classement les véhicules apparte- 
nant aux docteurs .en médecine, aux 
vétérinaires et aux sages-femmes, ; 
raison d’une. voiture pour : chacun 
d'eux. à condition qu'ils exercent réel- 
lement..cette..profession, .et certains 
véhicules mécessaires aux industries 
intéressant l'hygiène. ou- la sécurité 
publique. - : 

«Signalons Je projet de loi ayant.pour 
objet d'unifier le régime .des. sanc- 
tions applicables en matière de éontra- 
vention automobile (N°. 498), Il n'est 
pas parlé de l'examen médical des 
conducteurs d'automobiles, 


Le régime des pare-boue 
pour les camions 
de plus de 3 tonnes 
Depuis le 1° décembre, tous les ca- 
mions de plus: de trois tonnes doivent 
être munis de pare-boue. Et de fait, 


or: voit à présent circuler dans Paris 
tous ces lourds véhicules mu à leurs 


quatre roues d'espèces de petits éven-|, 


tails, dont le plus grand côté effleure 
le sol. lorsque parfois lesdits éventails 
faisant ventilateur ne tournent pas de 
facon éperdue avec le moyeu auquel 
ils Sont suspendus. 

Les camions ayant des pare-boue, 
il ne devrait; plus y avoir d’éclabous- 
sures à présent, va-t-on penser, mais 
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à une certaine hauteur et suivant Un | rité, il n'y a que très peu de remèdes! 


cône de dispersion bien défini. 


Or, dans les rues actuelles, il y-a de 
l'eau, il y a des ruisseaux, il y a aussi 
des trous, ét quand une roùe de véhi- 
cule marchant à 20 ou 30 à l'heure, 
arrive dans l’eau, elle fait office de 
pierre et le petit éventail qu'elle porle 
suspendu à son côté a la. même effica- 
cité que le sabre accroché à la bélière 
d'un militaire et traînant sur le pavé. 
la boue et l’eau giclent par-dessous 
ou à côté ; le passant est aspergé, 
mais, d'après le règlement, il n'y a 
rien à dire, puisque la forme est res- 
pectée. y : 


Nous avons vu aussi des pare-boue 
sur certains autobus dont il ne Subsis- 
tait plus: que la monture ; l'écran pro- 
tecteur en caoutchouc, en toile ou en 
métal avait disparu, mais ces. roues 


le premier n'est pas absolu, ‘1 con 
siste à avoir toujours des- chaussées 
et des pavages parfaitement pias“ Ùl 
sans trous .; le second est absolu 
consiste à supprimer non la’ causé 
mais la victime : que tous.les piéi és 
aillent en auto, ils n'auront plus :d'é& 
claboussures et puisqu’en fin d'ainéĝ 
il est de règle de faire des vœux d 
bonheur. c'est la grâce que je“ 
souhaite à tous. : 


« à i 5: 
Avez-vous pensé que de votre torpédo.. 
vous pouviez faire une confortable 
CONDUITE INTÉRIEURE 
i Voyez : les Ets BASQUIN : $ 

spécialistes de ce génre de, travail. 
2 bis, avenue Ernest-Renan 
PARIS. XVe (Porte de. Versailles) 
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_ Les journées 


dentaires 


| franco. -belges 


(SUITE DE NOTRE COMPTE RENDU DE 1re PAGE] 


L'emploi de la porcelaine. — Depuis 
aüélques années, les Américains ont 
réagi d'eux-mêmes très sagement con- 
tre l'emploi par trop abusif de l'or 
dans la prothèse restauratrice. Ils ten- 
dent à employer de plus en plus la 
porcelaine. Plusieurs auteurs présen- 
tent des techniques fort intéressantes. 
MM. Tacail et Loriot exécutent sur un 
patient une couronne entièrement en 
porcelaine, confectionnée à l’aide d'un 
four électrique, et que l’on scelle avec 
un ciment sur une dent qui a été pré- 
parée judicieusement pour la recevoir. 
L'effet esthétique obtenu est magnifi- 
que et ce travail se fait sans avoir be- 
Sam de toucher à la pulpe saine de la 

ent. ; 
“Un confrère d'Amsterdam, M. Mu- 
saph, céramiste distingué, reconstitue 
des dents cariées, après le traitement 
pormal, avec des blocs de porcelaine 
coulée, qui sont d'une extrême solidité 
et d'un très bel effet. 
M. Chapey présente une dent « Pen- 
fopin », due aux recherches du profes- 
seur Tinker, de Philadelphie., Aux 
Etats-Unis, elle est employée depùis de 
longues années avec succès et com- 
mence à pénétrer en Europe. Son em- 
ploi est recommandé dans la confec- 
tion des bridges, car elle reconstitue 
parfaitement l'anatomie de l'organe 
disparu. 

La nature de la base des dentiers. — 
Plusieurs substances ‘sont employées, 
surtout l'or et la vulcanite. Ces temps 
derniers, la chimie a ouvert une voie 
nouvelle dans l'emploi des résines 
synthétiques pour reconstituer la 
fausse gencive utilisée dans les pro- 
thèses dentaires. ; 
M. Regnart présente différents 
échantillons. Il obtient de belles colo- 
rations rosées de teintes différentes et 
l'œil le plus exércé pourrait s’y trom- 
per. 

* M. Pellier-Cuit, de Fécamp, donne sa 
préférence au celluloïd ; il expose un 
appareil pemfectionné pour travailler 
avec succes cette substance qui Sup- 
‚plantera probablement par la suite le 
caoutchouc vulcanisé. 

Le celluloïd présente divers avan- 
tages légèreté, bonne adaptation, 
travail moins long et suppression de 
lirritation spéciale de la muqueuse 
buccale dénommée vulgairement « ma- 
ladie du caoutchouc ». 

“La prothèse complète. — C'est une 
qüestion très importante que de pou- 
voir donner aux édentés totaux des 
appareils solides avec Jesquels ils peu- 
vent parfaitement mastiquer. 

- Le. professeur Spreng (de Bâle} affir- 
me que pour s'assurer de bons résul- 
tats, il faut : ; 

A) obtenir des empreintes anatomi- 
ques donnant les variations des -par- 
ties mobiles de la bouche pendant la 
inastication ; 

B) reproduire mécaniquement le font- 
tionnement du maxillaire humain, ré- 
glable pour chaque cas individuel. 

IL expose les principes modernes qui 
régissent la construction de cet appa- 
reil ainsi que les perfectionnemenis 

. qu’il à apportés à la technique de son 
compatriote universellement connu, le 
professeur Gysi, de Zurich, à l’aide 
dun film d'intérêt pédagogique re- 


marquable. 
Le traitement rationnel des canaurt 
dentaires. — Cette question est actuel- 


lement à l'étude dans tous les pays. 
Le professeur Müller (de Bâle) ex- 
pose le résultat de 10 années de re- 
cherches à la clinique dentaire de cet- 
te université. Ses microphotographies 
prouvent les résultats souvents néga- 


= fs ou inconstants. obtenus avec les 


techniques appliquées communément. 
Son procédé d'ablation de la pulpe 
et d'obturation du canal avec des cô- 
nes de gutta noyés dans un liquide 
qui se solidifie aussitôt, est ration- 
nel : de nombreuses radiographies 
affirment qu'il est satisfaisant. 

Orthopédie dento-faciale. — Le doc- 
teur Watry (d'Anvers) poursuivant ses 
études antérieures au sujet des dis- 
morphoses cranio-faciales apporte les 
résultats que lui a fourni l'examen de 
200 enfants (garcons et filles) en trai- 
tement dans un préventorium. 

M. Cyrus Fay (de Bruxelles) précise 
que le diagnostic des malpositions 
dentaires doit être fait de très bonne 
heure. lI faut une collaboration étroi- 
te entre le médecin traitant, l'oto-rhi- 
no-laryngologiste et le stomatologiste. 
On a intérêt à ce que le traitement 
soit appliqué aussitôt et ne pas atten- 
dre l'âge fatidique de 12 ans comme 
beaucoup le croient. Le traitement 
commencé jeune sera plus facile, moins 
iong- et les résultats meilleurs. 


Les autres communications 


Plusieurs autres communications ont 

attiré l'attention des auditeurs. 
-~ M. Jacques Filderman pratique lanes- 
thésie pulpaire par compression sèche 
“et démontre la valeur de la technique 
sur plusieurs patients. Il emploie le 
chlorhydrate de cocaïne à l’état soli- 
de, sous forme de comprimés qu'il pla- 
Ce dans la cavité de la carie ; il exerce 
ensuite une pression à l’aide de gutta- 
percha. Ce sel de cocaïne, employé de 
cette facon est d'une inocuité absolue. 
Tl profite de cette démonstration pour 
insister auprès des confrères pour qu'ils 
se servent quotidiennement des gants 
“de caoutchouc, et prouve qu'ils ne sont 
pas une gêne, même dans les manipu- 
‘Jations les plus délicates. 

Le docteur Pont, directeur de l’école 
dentaire de Lyon, rappelle que-les irri- 
tations. buccales provoquées par des 
prothèses défectueuses, sont fréquem- 
ment le point de départ de réactions 
de défense des tissus qui font quelque- 
fois le lit au cancer. Il met en garde 
les praticiens contre cette affection et 
Jeur conselile de supprimer «d'une fa- 
con radicale toutes les causes d'irrita- 
tion possible. i $ 

M. E. Scneider (de Luxembourg). re- 
-cherche les causes et le traitement d'un 
accident très fréquent : l’alvéolite con- 
sécutive à l'extraction. 

C'est une ostéite, infectieuse aiguë 
connaissant plusieurs causes. ; 

-1° Difficulté de pratiquer des injec- 
tions anesthésiques rigoureusement 
-aseptiques ; 

9*\Double action toxiqué et ischémı- 
que de l’adrénaline ; ; 
< 3° infection de lalvéols àpporiée par 
la carie dentaire ; 
< 4° Formation du caillot qui oblitère 
l'alvéole et fournit un milieu de cultu- 
-re favorable au développement de l'in- 
“fection. A titre préventif, l'auteur pro- 
pose de diminuer des solutions. anes- 
fthésiques la teneur en adrénaline et 
de créer entre le caillot et l’alvéole une 
‘barrière . isolante constituée par ure 
‘couche antiseptique  (iodoforme-ekto- 
gan). Dans le traitement curatif la mé- 
dication anesthésique, sera. la domi- 
- nante. 

Enfin, le professeur Bezançon clôture 
le congrès en présentant deux observa- 
tions de gangrène pulmonaire d'origi- 
ne bucco-laryngée. Elles sont particu- 

lièrement intéressantes parmi celles 
déjà publiées parce qu'elles ont pu être 
suivies par l’auteur lui-même qui s’est 
mis ainsi à Fabri de toute erreur d'in- 
terprétation et qui, par des examens 
minutieux. et répétés de la cavité buc- 
cale et de ses'annexes a pu.affirmer 
-Jeur origine. 


st Pur 

Ces manifestations scientifiques se 
sont terminées par un banquet à hô- 
tel Lutétia, réunissant une centaine de 
couverts, sous la présidence du profes- 
seur Fourquet, directeur-adjoint de 
Técole odontotechnique: 

Les délégués des différentes nations 
prirent la parole afin de remercier les 
organisateurs et promettre leur con- 
cours pour les années suivantes. 

A l'issue de ce banquet, une visite 
eut lieu au Foyer médical franco-inter- 
| national, où une coupe de champagne 

fut-offerte aux congressistes. 


Le rapport à l’Académie de médecine 


du professeur Balthazard 
sur le secret médical 


ot 


[SUITE DE NOTRE COMPTE RENDU DE {re Pack); l’on objecterait que le malade est 


Tandis que le docteur Gallois est, 
avant tout, frappé de l'impossibilité 
où l'observation du: secret. médical 
place le médecin traitant.de jouer le 
rôle de défenseur de son malade en 
révélant les choses qui peuvent lui 
être utiles, M. Perraud-Charmentier 
se lamente surtout de. l'obstacle 
qu'apporte le secret médical à l'ac- 


tion de la justice répréssive. j 


. Le docteur Gallois estime que le se- 
cret médical résulte d'une simple con- 
vention entre le médecin et son ma- 
lade, par laquelle le premier s'inter- 
dit de révéler quoi que cé soit qui 
puisse être nuisible au malade. Dans 
cette hypothèse, le malade a tout 
pouvoir pour délier le médecin du se- 
cret professionnel : le médecin peut 
alors intervenir en justice dans un 
sens.favorable au malade inculpé de 
quelque délit ou crime, ou simple- 
ment revendiquant une indemnisa- 
tion pour les dommages accidentels 
qui- lui ont été causés. 

Cette doctrine, très commode en 
pratique, ne répond pas à la réalité 
des faits. Si le secret médical était 
uniquement d'ordre privé, comment 
expliquerait-on le privilège dont les 
médecins entendent jouir en justice 
et la dispense de témoigner qu'ils 


| L'usage l’autorise:à remettre au Ma- 


revendiquent ? Comment compren- 
drait-on également que l'Etat puisse 
intervenir dans cette convention pri- 
vée pour obliger lemédecin à décla- 
rer les maladies évitables et les nais- 
sances ? S 

SA 

En vérité, le secret médical est 
bien d'ordre général : comme l’a fort 
bien dit Garçon, « le bon fonctionne- 
ment de la société veut que le malade 
trouve un médecin, le plaideur, un dé- 
fenseur, le catholique, un prêtre...» 
Le secret médical doit donc rester 
intangible, hormis les cas où le légis- 
lateur a décidé que la société avait 
un intérêt supérieur à sa violation ; 
encore est-il nécessaire que le légis- 
lateur énumère limitativement les 
cas où il impose la violation du se- 
cret.: Dans l'intérêt de la tranquillité 
des familles, vous veillerez d’ailleurs 
à ce que l'extension de la violation 
du secret professionnel: ne soit ni trop 
rapide, ni trop étendue, et à ce que 
subsiste. une tradition médicale qui 
est l'une des causes de. l'agrément 
de la vie familiale en France. 

M. Perraud-Charmentier a le mé- 
rite d’avoir recherché dans l’ancienne 
jurisprudence de: nos Parlements la 
tradition juridique relative au secret 
professionnel, qu'il envisage daii- 
leurs non seulement au point de vue 
médical, mais dans les professions 
ies plus variées. Il montre avec rai- 
son. qu'il faut nettement distinguer 
la révélation des secrets faite par les 
professionnels à des particuliers et 
la dispense de témoigner en justice. 
La première relève du Code pénal, 
la seconde du Code d'instruction cri- 
minelle. 


3$ x5% 

‘Autant ii est- désirable que soient 
étendues les professions où la divul- 
gation des secrets, venus à la con- 
naissance dans l'exercice de la pro- 
fession, expose à des pénalités, sur- 
tout quand la divulgation est faite 
dans le but de nuire, autant doit être 
restreinte la dispense de témoigner 
en justice. La différence est, en effet, 
immense entre celui qui trahit un 
secret à lui confié en raison de sa 
profession et celui qui sollicite de la 
justice l'autorisation de ne pas dépo- 
ser sur dés faits qu'il n’a connus 
qu'en raison de la confiance que lui 
témoignait le malade. Le premier doit 
être puni ; le second peut être auto- 
risé par le magistrat à conserver 
intact son honneur professionnel. 

La distinction sur laquelle nous ve- 
nons d'insister à la suite de M. Mo- 
rizot-Thibault ‘éclaire tout le débat. 
Des règles communes ne sauraient 
convenir aux deux circonstances et 
il y a longtemps que nous soutenons 
l'opinion que le médecin, dans cer- 
tains cas, peut témoigner en justice 
si sa conscience lui commande de ré- 
véler certains faits, même secrets, 
dût-il risquer la pénalité prévue. par 
l'article 278. Souvent, d'ailleurs, ii 
se trouvera placé entre deux obliga- 
tions légales également impératives, 
Pune qui lui prescrit d'observer le se- 
cret professionnel, l’autre qui lui or- 
donne de dénoncer les crimes dont il 
a eu connaissance ; en pareil cas. 
il doit écouter la voix de sa cons- 
cience et parler s’il juge que l’inté- 
rêt de son. malade l'exige ou s'il es- 
time qu'un crime commis sur son 
malade ne doit pas rester impuni. 

Telle est la ligne de conduite qui 
doit prévaloir et que M. Perraud- 
Charmentier appuie sur la théorie du 
secret médical d'ordre public relatif. 
un ordre public supérieur pouvant 
autoriser la levée du secret, en par- 
ticulier devant la justice. 


ete 
Ainsi donc, il serait désirable par 
des dispositions législatives nou- 


velles de préciser que l'article 378 
s'applique aux révélations faites à 
des particuliers ou à des administra- 
tions privées ou publiques, l’obliga- 
tion au secret résultant alors d’un 
contrat entre.le malade et son méde- 
cin. Dans ces conditions! il serait 
toujours loisible au malade de dé- 
lier son médecin du secret, ce der- 
nier lui remettant les certificats dont 
il peut avoir besoin, soit pour faire 
valoir ses droits, soit pour établir 
sor. innocence, Les: mêmes disposi- 
tions législatives préciseraient. que la 


le médecin peut être levée, soit par 
le malade lui-même, soit par la cons- 
cience du médecin si le malade, est 
absent ou décédé. C'est en vain que 


‘rieur. Le 


dispense de témoigner en justice pour. 


, M. GLASER “ 
| Nouveauz APPAREILS et CEINTURES 
w» Hernies,éventrations 


et tous déplacements d'organes : 
ESTOMAC, REINS, etc, 


ORTHOPÉDIE - PROT 


CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur demande. 


inapte à dégager le médecin du se- 
cret professionnel, ignorant souvent 
quelles sont les révélations que peut 
faire le médecin à la suite de son 
examen ; car le médecin resterait 
toujours libre de ne rien dire qui pût 
être défavorable à son client. 

Ainsi se trouverait ramenée à son 
véritable motif, à savoir l'intérêt du 
malade, l'obligation du secret,, qui 
appärait aujourd'hui. comme: une 
sorte de privilège destiné à défendre 
l'honneur dela corporation médicale. 
Le secret médical n’a pas été fait 
pour la commodité du médecin, mais 
dans l'intérêt du malade et dans l'in- 
térêt de l’ordre public. 


: **x i 

Pour nous résumer, nous vous pro- 
posons d'approuver les conclusions 
suivantes : 

1° Dans l'état actuel de la loi et de 
la jurisprudence, le médecin ne sau- 
rait violer ie secret médical en dehors 
des cas où la loi l'oblige à se porter 
dénonciateur (déclaration des mala- 
dies évitables et des naissances). 


lade lui-même des certificats indi- 
quant les lésions dont il a été atteint, 
à la suite d'un accident par exemple, 
à la condition que le certificat ne 
renferme rien qui soit secret par na- 
ture, rien qui puisse nuire aux inté- 
rêts du malade ; 

20 Il serait désirable que le légis- 
lateur fit une distinction nette entre 
la révélation des secrets, faite dans. 
le but de nuire aux malades, et le 
témoignage en justice dont l'opportu- 
nité serait laissée à la conscience du 
médecin. Le malade devrait toujours 
pouvoir délier du secret son méde- 
cin, qui se garderait de rien dire de 
nuisible pour le malade. Ainsi se 
trouverait confirmée. dans la prati- 
qué la théorie d’après laquelle le se- 
cret médical n’est pas seulement ia 
conséquence d'un contrat entre le 
malade et le médecin, qu'il est d'or- 
dre public relatif, devant céder le 
pas devant un ordre public supé- 

législateur garde le droit 
d'obliger le. médecin à violer le se- 
cret médical quand cet intérêt supé- 
rieur l'exige, mais il importe qus 
l’extension de la violation du secret 
ne soit imposée que dans les cas où 
l'intérêt général est clairement dé- 
montré (déclaration des maladies évi- 
tables, des maladies profession- 
nelles,, des naissances, etc.) i 


Stations hydrominérales 
-et climatiques 
et établissements dangereux 
et insalubres 


— t 


La loi du 19 décembre 1917 sur les 
établissements dangereux, insalubres 
ou incommodes n’a déterminé aucune 
limitation territoriale, quant aux loca- 
lités où les industriels peuvent. deman- 
der à s'installer. A part les localités 
qui, en vertu de la loi du 24 septembre 
1919, ont été érigées en stations hydro- 
minérales, climatiques ou de tourisme, 
la présence d’un établissement de ce 
genre paraît particulièrement indésira- 
ble. En effet, ces localités, en sollicitant 
cette appellation, se sont imposé un 
put, à savoir celui de recevoir une 
clientle de touristes, de malades; en.un 
mot de personnes qui viennent.y cher- 
cher le confort ou tout au moins ja 
l'hygiène et la tranquillité. Les commu- 
nes se sont imposé certains sacrifices 
pécuniaires pour remplir cet objet: elles 
ont entrepris des travaux d’assainisse- 
ment, comme par exemple la construc- 
tion d'égouts, d'adduction d'eau pota- 
ble : des sociétés se sont fondées pour 
édifier des hôtels, des maisons de re- 
pos, des sanatoria... etc. Tous ces ef- 
fets pourraient être réduits à néant si 
un industriel obtenait l'autorisation 
d'installer une industrie malodorante, 
dangereuse ou bruyante, dont les in- 
convénients seraient tels qu'ils. feraient 
déserter la station par la clientèle 
qu'elle recherche précisément. 

Aussi, est-il apparu à M. Charabot, 


sénateur, que la liberté d'installation PC 


laissée aux industriels par la loi du 
19 décembre 1917, me se justifiait abso- 
lumént pas en ce qui concerne les sta- 
tions hydrominérales, climatiques. ou 
touristiques, et qu'il y avait lieu de 
faire bénéficier celles-ci d'un régime 
spécial comportant des restrictions par- 
ticulières, de nature à leur conserver 
leur caractère. Et il vient de déposer 
une proposition de loi en ce sens 


(n° 376). : 

Jl serait interdit de créer dans les sta- 
tions, des établissements dangereux, 1n- 
salubres -ou incommodes de jre et de 
9e classe figurant sur une jiste qui se- 
rait dressée à cet effet par le ministre 
du commerce, après avis du Comité 
consultatif des arts et manufactures et 
du Conseil supérieur d'hygiène publi- 
que de France. Dans le cas où il serait 
formulé une demande en autorisation 
concernant un établissement de 17° ou 
de 2° classe, non compris sur la liste, 


ie préfet, avant de statuer définitive- 


ment, devrait prendre l'avis du Conseil 


supérieur d'hygiène publique de France 


qui devra. recevoir communication du 


dossier de l'affaire. 


Quant aux établissements compris 


dans la 3° classe, qui peuvent se créer, 


sans autorisation préalable, sur simple 
déclaration faite à la préfecture, ils ne 
seraient pas soumis aux dispositions 


restrictives. 
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pris sans danger par toutes les 

. personnes atteintes d'affec- 
tions cardiaques ou nerveuses, 
Privé pour ainsi dire entière- 
ment de caféine, son innocuité 
‘est absolue. Il peut être bu le 
soir sans provoquer d'insom- 
nie ni d'agitation, apportant ` 
au sujet un calme et un repos 
complets. 
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France, en 1644. Mais son médecin dût, par la suite, lui inter- 

dire à regret la délicieuse boisson, le monarque devenait par 
trop nerveux et ses nuits d'insomnie compromettaient sa santé. 
Que n'eût donné le praticien pour connaître le CAFE 
SANKA... et mériter la reconnaissance du grand roi. 
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3 ; Une lettre du professeur Richet 


À 
à 


Professeur RICHET 


* La souscription. pour. la. So- 
ciété de -biologie vient -d'étre 
‘close après un magnifique Suc- 
cès. : 
| Le: professeur: Richet,: dont 
on se rappelle certainement 
l'émouvant appel paru, il y a 
semaines, à“ cetle 
rnéme place, en a informé le 
Siècle médical par la lettre 


L'appel que nous avons fait 
a trouvé, ici, un généreux accueil 
et nous rendons grâce au Siècle 
médical de la ‘belle contribution 
qu'il a adressée à notre chère et 
‘brillante Société de biologie. 
| Nous avons obtenu les souscrip- 
tions indispensables pour que la 
magnifique donation qui nous à 
été faite par un citoyen américain 
‘nous fut accordée. Nous avons pu 
recevoir: tant par le Siècle médical 
et ses abonnés, que par d'autres 
. Hienveillants et intelligents sous- 
-criptews, la somme de 150.000 
francs, qui nous était:né a 


qui nous ont apporté leur précieux 
appui. Grâce à eux tous la Société 
 de-biologie va pouvoir continuer 
-$ sa gloriéuse carrière. . Nous aurons 
{$ maintenant une magnifique biblio- 
$ thèque qui sera le centre de cette 
science biologique qui, a joué un 
„si grand rôle dans le progrès des 
«sciences médicales. : 

= Merci à tous, aux plus grands, 
comme aux plus: petits, qui ` par 
l'heureuse initiative de votre jour- 
nal ont contribué à cette œuvre 
situtile à la science. 

CHARLES RICHET, . 
- président. de la Société de, biologie. 
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«LE PROFESSEUR CALMETTE 

\DONNE A L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 

LES DERNIÈRES STATISTIQUES 
 SREBCE. 


à laquelle l'Institut Pasteur a mis le 


 Imédecins et des services publics d’as- 
istance — jusqu'au 1% décembre 
927, 52:772 enfants ont été vaccinés 
à leur naissance, tant à Paris’ que 
idans les, départements. ! 
De” ges 52.772 enfants, 5:749, qui 
joul été signalés comme nés de mères 


qui permet de suivre leur destinée 


| 3.808 d'entre eux sont. vaccinés de- | 


puis moins d'un an au,1®: décembre 
1927. À Gctte.date,. on avait: compté 
|Iparmiieux 118 décès, dont 34: de’ma- 
‘Hadiess:présumées: :tuberculeuses.… La 


{ses de maladiés) des‘ vaccinés en con- 
tact- tuberculeux était donc de 3,1 % 
Jet la mortalité tuberculeuse de 0,9 % 
alors ‘que, pour les non vaccinés, 
avec ou sans: contact tuberculeux, la 
. (Morlalilé générale esten: France, de 
85% enfants et la morlalilé tuber- 
(Culeuse de 24 %` (minimum. des-en- 
{anis surveillés par les dispensaires). 
1941 enfants en. contact tubercu- 
Jeux sont vaccinés depuis- un:an: à 
3 ans 1/2. Is ont fourni, à partir de 
leur douzième mois, un total de 21 
décès, ‘dont 4 seulement par mala- 
idies. présumées. tuberculeuses.; La 
Mortalité, générale (par toutes causes 
de maladies) pour ce groupe, a dont 
été de 12 %, inférieure de 0, 4 % à 
- celle (1,6) des enfants de 1. à 4 ans 
Mon vâccinés, avec ou sans contact 
 luberculeux. et la mortalité tuber- 
 Cúleuse a été de 02%. ' 


= De ces 1941 enfants, au 1% décem- 


| bre 1927. 917 avaient.de 2,àa.3.ans 1/2, 


= Aicun décès par-maladie tubercu- 


leuse ne s'est produit parmi eux. La 
„Mortalité -tuberculeuse pour ce grou- 
T Pea donc été nulle. ~ sa 
„n E'immunité antituberculeuse ‘pro- 
duite par le B.C.G.: dure beaucoup 
< PINS longtemps qu'on ne l'avait,-tout 
d'abord, espéré. Il semble bien. 
Cäprès ‘nos ‘constatations, et. aussi 
d'âprès < ce qu'ont observé. Weill- 


Fes Hallé et Turpin sur les-énfants vac- 


EE 


(és par eux depuis-1921, que cette 
.IMmunité persiste au moins Cinq ans, 


… CGst-ä-dire pendant tout-le premier 


Age, donc-.pendant toute cette période 

e la: vie:où l'enfant est: particulière- 
Ment exposé et sensible aux infec- 
lions tuberculeuses graves.: C'est une 
rassurante. Elle 
démontre avec évidence-que la vacci- 
 Hätion:parle, B.C.G. ‘est parfaitement 
offensive et: que sön efficacité ne 
Peut plús étre mise en. doute. 


4 


| 
f 
; 
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FE 


soit difficile à trouver. Sur un poin 


Le Siècle Médical a publié 


texte de loi sur ce sujet devrait être dénué d’ambiguité. 


“Il doit céder le pas 
dans certaines circonstances . 
devantun ordre publicsupérieur” 
déclare le docteur MOUCHET 


J'ai lu avec beaucoup d'attention 
le rapport que le professeur Baltha- 
zard a présenté à l'Académie de mé- 
decine: et- dont le Siècle Médical du 
1% janvier 1928 a donné le texte 
complet. :Je..ne 
puis, pour. ma 
part, qu'en, ap 
prouver les con- 
clusions ; elles 
m'ont paru fort 
sages. 

J'ai peine à ad- 
mettre que le se- 
cret: médical soi 
seulement la con- 
séquence d'un con- 
t entrelemala- 
de etle, médecin. 
Je crois, avec M. 
Balthazard qu’il 
est d'ordre géné- 
ral, qu'il: doit 
dans certaines. cir- 
constances, céder 
le` pas ‘devant un 
ordre: public supé- 
rieur. Si le médecin s’interdit de ré- 
véler quoi que ce soit qui puisse 
être nuisible au malade, le législa- 
teur garde-le droit de délier le mé- 
decin du- secret médical quand l'in- 
térêt supérieur l'exige, mais, ainsi 
que le demandé M. Balthazard, « il 


Phot. E. Ribaud. . 


D: MOUCHET 


importe que l'extension de la vio: 


lation du secret médical ne soit im 
posée que. dans les cas où l'intérêt 
général est clairement démontré .(dé- 


maladies professionnelles, des nais- 


sances) ». ; 
A. Mouchet, 
chirurgien de l'hôpital Saint-Louis. 


“ Il serait souhaitable 
que le médecin put témoigner 
quand il estime devoir le faire” 
| déclare le docteur L. DEVRAIGNE 


nécess 
Préoccupé. des gr 
surances sociales, j 5 
tement inquiet. du sort prochain rê- 
servé à ce secret qu'il considère à 
‘bon droit comme un de ses privilè- 
es. 
Grâce à celui-ci, en ce qui concerne 
la puériculture ante et post natale 
que. j'ai seule en vue. ICI, le méde- 
cin peut, dans un interrogatoire pous- 
sé aussi loin que possible, avec. la 
plus grande; indiscrétion, mais aussi 
avec beaucoup, de tact- affectueux, 
sous la réserve formelle que rien né 
transpirera de-tout ce. qui sera dit, 
arriver à des diagnostics fermes qui 
amélioreront le pronostic, grâce à 
une thérapeutique précise. Que d'a- 
veux importants nous n'aurions pas 
du mari, de la femme et parfois... de 
l'autre, si ceux-ci ne se sentaient pas 
immunisés contre toute divulgation? 
Il n'est pas douteux que ce secret 
doit être conservé. Il est, parfait au 
point de vue privé, 


injustement accu- 
sé de méfaits qu'il 


ne peut se défen- 
dre, sous peine de 
risquer. de violer 
le fameux secrèt ? 

Celui-ci ne: de- 
vient-il-pas même 
dangereux pour la 
chose publique, 
comme le disaient 
les anciens, quand 
il force à se taire 
le médecin ayant 
acquis la connais- 
sance d'officines 


d'avortements en 
séries, danger pu- 
blic dans notre 
pays à faible na- 
à talité ? 

La question a été souvent agitée, 
jamais résolue ; le débat ouvert à 


Phot. H. Manuel. 
D: DEVRAIGNE 


“Le professeur Balthazard 
‘a parfaitement traduit 


les sentiments du corps médical” 


ble 
Baithazard ont parfaitement traduit 
les sentiments du corps médical. H 
est à remarquer, en effet, que d'une 
manière générale remen 
et à part de très decin doit donc: 
-ne pas trahir 

client: Le mie 
‘le médecin ne 
rédige un cert 

le malade tient: 

remette ce certi 

lüui-ci:Verra s'il 

conséquent 

client me d 


rares 
les médecins tien- 
nent 
de garder intacte 
la conception de 
ce secret ; mais il 
est- à 
aussi 
les: conditions hy- 
giéniquės 
nes. et dans-Lint 


blique, la nécessi- 
té du secret devra 


moins absolue. 


que, dans ces cas 
d'espèces, 


tion. 
claration des maladies évitables, des | 


; l'ap 


Inep 


tant pour le client > 
que pour le médecin. Mais n'est-il $8 
pas un peu abusif quand le médecin, : 


n'a pas commis, ` 


ou de spécialistes | 


l'Académie de médecine apportera-| 


t-il ou provoquera-t-il des précisions 
sur ces points? Il serait souhaitable 
que le médecin put témoigner, ce 
qu'il ne peut faire actuellement, 
quand il estime ‘devoir le faire, l'in- 
térêt de son client ne devant pas en 
souffrir. 
L. Devraigne, 
Accoucheur des hôpitaux de Paris. 


déclare -le docteur. TANON. 


Les différents rapports ele. reraar- 
communication. du. professeur 


exceptions, 
à honneur 


remarquer 
que, dans 


moder- fy 


rêt de la santé pu” | 


quelquefois- -être 


L'important est 
D: TANON 


toutes 
garanties soient données, tant aux 
malades’et à leur famille qu'aux mè- 
decins. La loi sur la déclaration obli- 
gatoire des maladies contagieuses, 
inspirée de : ces préoccupations, en 
est la preuve. Son. application |ne 
soulève plus aucune difficulté.” 

Ji me paraît utile d'insister siir ces 
principes à propos dela loi sur les 
assurances. sociales: Celle-ci metira 
souvent enjeu cette délicate qucs- 


En admettant, suivant la concep- 
tion du législateur, que le. diagnos- 
tie ne puisse être livré à la publici- 
té, ne risquera-t-il pas de l'être quel- 
quefois, du fait que le traitement 
sera connu. ; ; 

Car le traitement révèle souvent le 
diagnostic. Le malade qui sera Obli- 
gé de recourir à la’liste de médica- 
ments fournis par l'assurance et qui 
demandera du bismuth ou du mer- 
cure, ne sera-t-il pas suspecté de sy- 
philis ? On voit, par ce seul’ exem- 
pie, combien il; est nécessaire -que 
Jication de-cette loi-et-toutes k 


i 


aite qu'avec la co 
laboration médecins, praticiens, 
seuls : détenteurs. naturels du secret 
médical.: ; i 

; L. Tanon, 


. Médecin en: chef des services’ d'hygiène 
professeur‘ agrégé à faculté de Paris. 


“ L'État ne peut pas obliger 
le médecin à parler 
si sa conscience le lui défend”? 
déclare le docteur GALLOIS 


‘Le Siècle médi- 
cal a publié le rap- 
port que le profes- 
sceur Balthazard' a 
présenté à l’Aca- 
démie de médeci- 
ne sur le secret 
médical à locca- 
sion. d'une- com- 
munication. que 
j'ai faite, en dé- 
cembre 1926, de- 
vant- cette: haute 
assemblée sur- le 
même sujet. Com- 
me M: Balthazard 
m'a fait-l’honneur 
de-me citer dans 
son. travail, je 
crois devoir- don- 
ner quelques. pré- 
cisions: pour que- l'on-interprète bien 
ma pensée, 

M. Balthazard écrit : « Le docteur 
Gallois estime que-le secret:médical 
résulte- d'une--simple. conventionen- 
tre le médecin et son malade, par 
laquélle le premier s’interdit ‘deré- 
véler quoi que ce soit qui puisse être 
nuisible au malade. Dans cette:hypo- 
thèse, le maläde a tout-pouvoir pour 
délier le médecin du secret profes- 
sionnel ». 3 

Tout'd'abord je ne considère pas le 
secret médical comme’ une simple 
convention: entre médecin et malade. 
J'ai écrit : «. Le.secret est avant tout 
un contrat ». Secondairement l'Etat, 
considérant que ce contrat était d'or- 
dre public, a formulé des- sanctions 
pour ‘la. violation du secret. Il peut 
dans certains cas estimer que le se- 
cret n’est pas d'ordre public. Il peut 
alors renoncér à ces sanctions.; Mais 
il ne peut m'obliger à parler si:ma 
conscience me le défend. Le cas: de 
MM. Billiet et: Ratier -en -est une 
preuve. Le contrat subsiste, même 
quand il n'est plus reconnu par 


D°. GALLOIS 


dans son dernier numéro le rapport à, 
Voici aujourd’hui, sur cette question d’une importance capitale pour 
Le Siècle Médical a demandé leur avis à des médecins appartenant. 
decine légale, hygiène et à deux représentants les plus qualifiés de la médecine professionnelle. 
On verra que le conflit entre l'intérêt social et l'intérêt. particulier 
j t cependant, l'accord paraît se faire : 


Voir est de m'ez 
dans le cas où l 
ger à parler 


que: « Je malad 
déiier le médec 
sionnek v. 
« Le malade, en dégageant son méde- 
cin du secret, 1 
le dégager de t 
Seulement dé cel 


me le fait M. 


diverses branches 


cider si mon de- 
oser à unè amende 
voudrait mobli- 
7 | 

je ne suis pas d'avis 
out pouvoir pour 
u secret profes- 
que j'ai écrit, : 


En second lieu 


Vo 


“ pas l'intention de 


ÉDECINE EN FRANCE 


- PR OFESSIONNE L 


‘Isuprimer les épidémies. 


l'Académie du professeur Balthazard sur le secret médical. 
a société et pour le médecin, les sons de nouvelles voix. ` | 
tisiologie, obstétrique, chirurgie, mé- 


de l’art: syphiligraphie, ph 


“L'innovation proposée 
n'apporte pas une amélioration 
à la législation actuelle” 
déclare le: professeur JEANSELME 


Après avoir lu consciencieusement 
le rapport de M. Balthazard, le seui 
point nouveau me semble être:le sut- 
vant : le médecin, à l'heure actuelle, 


s ses secrets, mais 


re très réservé pour 
Confiance de son 
St, par suite, que 
, mais qu'il 


bit l'utiliser ». Par 
“mels pas que mon 
W secret. Ce n est 


ien que la vérité. 
accepte pas, com- 
hazard, qu'un mé- 
condamné pour 
certificat pouvant 
téressé. C'est à 
Si le certificat peut 
“Tl peut être utile à 
certifier par. un 
syphilis. Je suis 
i délivrer le certi- 
nande. Il peut se 
que ce certificat 
i a ne me regarde 
pas. Je ne puis pas me substituer à 
mon client pour rechercher si mon 
certificat lui sera ufile ou nuisible, A 
mon avis, ün mé ne devrait pou- 
voir être poun en matière de 
certificat. quedar HS CAS SE s’il 
a remis le ce at à une personne 
autre que sö ent ou ses repré- 
sentants, etié y a consigné. des 
faits pas suffisamment contrôlés. 
Mais il y- it encore “beaucoup 
de choses à’ ‘SBur-cotte question 
$ ; :P. Gallois, 
de la S 


À ce:propos 


decin. puisse 
avoir délivré 
être ntisibl 
celui-ci de: 
lui être’ nuisibl 
un malade ; 
médecin qu'il s 
donc autorisé: 
ficat qu'il me 
faire: par la $ 
lui soit nuisibl 


i 


„est un-obstacl 


‘Il faut se féliciter que le profes- 


seur : Balthazard ait soulevé devant| 


l'Acadérnie, avec toute l'autorité qui 


s'attache à son nom. et à’ses fonc- 


tions, la question du secret médical. 


J'espère que les discussions qui vont 


avoir lieu rue’ Bonaparte auront sur 


qu'il est défini juridiquement par 
divers arrêts et tel qu'il a été défini 
médicalement en particulier par 
Brouardel, cst, dans son intransi- 
geance absolue, quelque chose de tel- 
Jement -monstrueux que,: pratique- 
ment, on n’en tient pas compte. La 
‘doctrine orthodoxe nous vient de la 
médecine, hippocratique. Elle date 
d'une époque où la notion même des 
contagions n'existait pas. Le méde- 
‘cin n'avait .de devoirs qu'à l'égard 
de son. malade. On ne s'imaginait 
même pas qu'il pût en avoir à l'égard 


social tout entier. 


Toutes les questions de responsa- 
bilité impliquées par la contagion 
ne se posaient même pas. Aujour- 
d'hui- il-en esf4{out : autrement et 
nous tenons le médecin pour res- 
ponsable de la prévéntion tout au- 
tant: que du traitement. Cela crée 
pour lui toutes sortes de devoirs nou- 
veaux- et- il est constamment en pré- 
sence de cas de conscience parfois 
très délicats, mais, qu'à mon avis, 
il ne saurait se dispenser de` ré- 
soudre. ' : 


La doctrine du: secret médical 
absolu offre un moyen commode d'é- 
carter ces cas de Conscience, de dé- 
cliner toute ‘résponsabilité, et de se 
laver les mains en ses devoirs les 
plus évidents. 


C'est, je crois, la véritable. raison 
de l'adhésion passionnée qu'elle ren- 
contre. chez tant de médecins: Est-il 
besoin dè dire que l'obligation du se- 
cret est. évidente dans l'ordinaire de 
la vie du médecin ? Toute divulga- 
tion faite par intérêt personnel ou 
pour nuire à autrui. ou tout simple- 
ment par étourderie et par légère- 
té, est condamnable et tombe sous le 
coup de sanctions légales. Mais ceci 


Société de : 


Une doctrine rigoureuse ee 
e au progrès de lhygiène publique” 
 déclafe le docteur RIST.. ut 


Ja loi et la jurisprudence des réper-| 
cussions utiles. Letsecrèt médical, tel 


de l'entourage de celui-ci ou du corps 


ma pas le droit de déposer: même 
dans-“l'intérêt -de 


son. client; .en 
d’autres termes, 
son témoignage: 


‘n’est pas receva- 
ble en justice. 
Si ledit méde- 
cin était autorisé 
à donner:son té- 
moignage,:il nele 
pourrait qu'au cas 
où il jugerait ne 
nuire em; aucune 
manière à son 
client: - De sorte 
que, dans le cas 
où il s’abstien- 
drait -de: témoi- 
„ gher, le- tribunal 
Phot. H. Manuel: interpréterait , à 
Professeur JEANSELME peu près .Sûre- 
ment cette abs- 
‘tention défavorablement. Il:ne m'’ap- 
paraît donc pas que l'innovation pro- 
posée apporte une amélioration à ia 
législation actuelle, i î 
D'autre part, le rapporteur insiste 
sur le fait que le Secret médical'est 
é'crdre public-relatif et doit céder le 
pas deyant un ordre public supé- 
rieur ; s’il en est ainsi, je, ne conçois 
pas pourquoi seraient. admises seu- 
les. äu nom de l'intérêt social, les 
dérogations suivantes sus 
Maladies  évitables et. profession- 
nelles, déclarations des naissances. 
Je suppose qu'un médecin soigne 
uue femme qui vient d’avorter, n'est- 
ii pas dans l'intérêt supérieur de la 
société que l'avorteuse soit condam- 
née et cependant, quel estile médecin 
qui consentirait, dans ce cas, à violer 
le secret professionnel. ? 


Ed. Jeanselme, : 
Membre de. l'Académie de. médecine. 
Professeur . de, cliniqu?  dermatovéné- 
réologique à :l& Faculté de Paris, 


du secret | 


Létant hors de toute contestation pos- 
‘sible, il faut considérer les cas où 
l'intérêt: plus ou moins bien-entendu 
du malade, se trouve er: contradic- 
tion avec l'intérêt de tierces: person- 
nes ‘ou de la: communauté- tout en- 
tière, et ce sont là les cas litigieux. 

J'ai dit l'intérêt plus: ou moins;bien 
entendu, :car le HR CR RATES 
malade. esti- sou- 
vent fort mauvais 
juge de son pro- 
pre intérêt et il a 
besoin d’être éclai- 
ré. L'interdiction 
théorique de rédi- 
ger des certificats 
constatant un.état 
de maladie. abou- 
tirait, si elle était 
appliquée, à nuire 
de la façon la plus 
formelle aux inté- 
rêts les- plus légi- 
times de: cértains 
malades. Voilà un 
instituteur atteint 
de. tuberculose. Si 
sa tuberculose.est, 
avérée, il a droit 
à un congé de trois ans avec solde 
entière. 11 a donc tout intérêt à être 
mis, le plus tôt possible, en congé, 
afin de ‘pouvoir se ‘soigner :efficace- 
ment, le iplus» tôt possible. 

Et le corps social a le plus grand 
intérêt à ce que cet instituteur con- 
taminant soit éloigné le plus tôt pos- 
sible de l’école: Sous l'égide de. la 
doctrine. du secret médical absolu, le 
médecin n’a que faire de tout cola. 
IL donne. à l'instituteur les conseils 
utiles (quand il les donne!) et il le 
laisse se débrouiller, pour le reste 
avec l'administration. ; Di 

Si, ultérieurement, le malade ne 
suit pas ses conseils, où si les mé- 
decins de l'administration ne font pas 
leur devoir, si son état s'aggrave, s’il 
contamine des enfants dañs'sa classe, 
il n’en n'est pas responsable, Je: ne 
puis admettre cela. : 


Phot. : Isabeye 


D. RIST 


E.: Rist, 


j médecin de Vhôpital Laënnec 
, ét, du dispensaire Léon-Bourgeois.. 


(Voir la suite. en 3e page.) 
ve past 


Un médecin-expert condamné 
pour avoir violé 
le secret professionnel 


À 509 francs d’amende 


o g eÁ 


Le docteur M... médecin-expert, de- 
meurant rue de V..., vient d'être con- 
damné par la 12 chambre correction- 
nelle à 500 francs d'amende, pour vio- 
lation du secret professionnel, : dans 
les poursuites que nous avons 1elatres 

I] avait écrit, on le sait, au mari 
d'une de ses clientes, qui était son 
ami, uhe lettre“ dans laquelle il indi- 
quait que les malaises actuels de cette 
femme étaient dûs à un accident sur- 
venu antérieurement au mariage. Le 
mari, alors en instance de divorce, se 
servit de cette lettre devant le tribunal 
civil.. La femme, aussitôt, porta 
plainte contre le médecin. 

Le tribunal a estimé que même isi le 
mari n'ignorait pas les faits auxquels 
se rapportait la lettre du docteur M... 
— hypothèse non établie d'ailleurs — 
celui-ci n'en avait pas moins COMMIS 
la violation du secret professionnel, 
car la lettre n'avait pas eu pour but 
de. conseiller au mari une thérapeu- 
tique ou un traitement destinés à añe- 
liorer l'état de santé de la malade. 


L'aménagement 
de wagons de 3° classe 
en wagons sanitaires 


; Ces voitures :' É 
qui sont munies d’un dispositif spécial 
permettent le transport $ 
de trente blessés couchés 


en 


L'insuffisance, constatée au cours de 
la dernière guerre, -des wagons de mar- 
chandises utilisés dass:les trains. sani- 


tement dela guerre à adopter un type 
« Standard » de. voiture métallique uti- 
lisable en service normal comme voi- 
ture de 3° classe et munie de certains 
dispositifs permettant de la transfor- 
mer en voiture, sanitaire pour 30 -bles- 


sés couchés. Lés wagons ainsi. aména- | 


gés sont la propriété des compagnies 
de chemins de fer, qui les utilisent, en 


temps de paix, -pour le transport des |: 


voyageurs. Le Département de- la 
guerre leur verse une indemnité con- 
tributive. de 12.000.francs par, Wagon. 
Les besoins du: service «de santé ont 
été évalués à 15:000-voitures, dont la 
construction sera échelonnée:sur plu- 
sieurs années. En cette. année .1928, 
605:200 francs seront versés aux com- 
pagnics. P 


Les produits vétérinaires 
ne sont pas des spécialités 
pharmaceutiques 

SORT 0 


La 10° chambre correctionnelle vient 
de rendre 501 Jugement dans le procès 
relatif aux droits Que l'administration 
des contributions indirectes prétendait 
imposer aux" produits: vétérinaires. 

Contrairement à la thèse de la Régie, 
le tribunal a JU8Ë Que les produits vé- 
térinaires ne sauraient être assimilés 
pour la perception des droits fiscaux, 
aux spécialités < pharmaceutiques, les- 


l'ordonnance TOYale Qu 15 avril 1777 

toujours en Vigueur, que « les compo- 
sitions ententes du corps humain ». 

E a été O COnHIbUtONs, 

LE CONCOURS LITTÉRAIRE. 
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DU “ SIECLE MÉDICAL ” 


FER sye 
: Lire dans la page littéraire 


us membres 


taires improvisés, a conduit le dépar-| quelles n° ComPrennent, aux termes de | 


-Un jugement 
sur le droit de cession 
de Ía clientèle 


La 4' chambre de Paris 
.a déclaré 
qu'un médecin ‘peut conférer 
à un confrère le titre de successeur 
sn 

La cession d'une clientèle médicale 
est légalement impossible « la-confian- 
ce qu'inspire un médecin étant chose 
toute personnelle ». 

Mais, par contre, il n’est pas inter- 
dit à un médecin de s'engager, par 
contrat, envers un de ses confrères, à 
le présenter à ses clients et à faire 
toutes démarches-.utiles pour qu'ils de: 
viennent. les siens, en un mot, à lui 
conférer le titre. de « successeur». , 

C'est ce qu'a jugé la première cham- 
bre dé Paris. Het, 

« Un tel engagement — a-t-elle dit.-— 
n’est pas illicite; en le prenant le mé- 
decin n'entend pas donner.à son Suc- 
cesseur un droit à la clientèle: il con- 
tracte: seulement une obligation de 
moyens et non-.de résultats... » 

La cour a même jugé qu'il était licite, 
pour un médecin, de s'interdire l'exer- 
cice de la médecine dans une ville ou 


un quartier déterminés, 
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est pas toujours envisagé de la même façon et il semble bien qu’une solution mixte 
s dérogations admises au secret médical devront être définies explicitement et un 


“Le congrès des syndicats 
médicaux s’est prononcé 
pour le secret professionnel?’ 
déclare le docteur DIBOS 


Délibérant, sur:les principes géné- 
raux dont l'admission. par «le Parle- 
ment est la condition, sine qua non, 
de la collaboration du corps médical 
à la loi d'assurances sociales, le 

congrès des ` syn- 
dicats médicaux a 
voté, à l'unanimi- 
té, le principe sui- 
vant : « Respect 
absolu du. secret 
professionnel qui 
ne devra être :vio- 
lé ni directement, 
ni indirectement ». 
‘Heme, peut -y 


ét dns 
Si le's 
cal doit étre obser- 
vé: Yune manière 
absolue en matiè- 
re d'assurances 


sociales,: -il doit 
'D™-DIBOS l'être aussi .sévè- 


-rement en toute 
autre circonstance. 

En votant qu'il ne doit pas être 
violé, même indirectement, les syn- 
dicats médicaux se sont élevés con- 
tre l'usage de remettre aux intéres- 
sés- des ‘certificats portant l'indica- 
tion d'un diagnostic, alors que ceux 
qui les: délivrent: savent qu'ils sont 
destinés à un tiers. 

Comme conséquence, et cela résul- 
te de la discussion, ils ne reconnais- 
sent pas aux malades le droit de re- 
lever les médecins du secret. 

Le corps médical, s’est donc: pro- 
noncé pour le secret professionnel 
plus strictement conçu qu'il ne l'était 
jusqu'à l'heure par beaucoup. . 

Le principe voté par le congrès doit 
être une règle absolue et ne compor- 
ter aucune dérogation d'ordre géné- 
ral. i 

Si certains cas, soit dans l'intérêt 
des malades, ‘soit dans l'intérêt. pu- 
blic, nécessitent. des exceptions à 
celte règle, ils A enl éire p 


articui 
Il ament 


blirait re et Ax 
pour. chacun d'eux; les” conditions 
dans lesquelles: les médecins se- 
raient relevés de lobligation du 
secret. (ek Siria 

Laisser :à l'arbitraire, soit des 
malades, =- soit- des. médecins, soit 
peut-être: des: magistrats, le. soin 
d'apprécier, s'il: y a lieu ou non à 
dérogation, serait “aller. contre lin- 
térêt général. 


nomenat 


‘ -Dri Dibos, 
Président: de : VUnion. des syndicats 
médicaux de ‘France. 


‘Le secret médical doit être 
la règle 
sa Violation une exception ” 
déclare le docteur DERVIEUX 


Vous demandez l'opinion d'un mé- 
decin légiste surla: question du se- 
cret médical. Je partage l'opinion 
de mon ami,‘ le. professeur , Baltha- 
zard: le secret médical doit être abso- 
lu, en dehors des-cas où.la loi oblige 
le médecin à se porter dénonciateur. 
Mais, objecterez- : 
vous, si le client 
délie le médecin: 
du, secret ?. Par- 
don, le secret mé- 
dical est un secret 
professionnel qui 
appartient-au mé- 
decin, et.au.méde- 
cin seul, le mala- 
de ne soupçonne- 
rait pas les consé- 
quences. possibles: 
de lautorisation. 
qu'il donnerait de 
parler. «4, 

Le médecin est- 
il libre de révéler 
un secreten justi- 
ce quand il estime 
que sa: conscience 
lui fait un‘ devoir de dire ce qu'il à 
su à l'occasion. de sa profession ? Si 
c'est seulement affaire de conscience, 
l'un parlera, l'autre se taira. Quel 
sera le critérium ? 

Le secret: médical absolu doit être 
la règle, sa violation ne peut être 
qu'une exception imposée par la, loi, 
dans certains cas nettement prézi- 
sés. 


D' DERVIEUX 


E. Dervieux, 


chef des travaux de la médecine. légale 
à la Faculté -de Paris; médecin expert. ` 


Un service spécial est créé 
pour les lépreux 
à l'hôpital Saint-Louis 


Re 


Dans un nouveau pavillon 


ee en 


Comme. lavait. proposé le profes- 
seur Jéanselme à l'Académie de mé- 
decine, il sera créé, 'sur:la proposition 
de M.: Roëländ, . conseiller : municipal 
du 1% arrondissement, et d'accord avec 
le conseil général de là Seine, qui a 
voté à ce sujet les. crédits nécessaires, 
un service spécial à l'hôpital Saint- 
Louis pour lés lépreux. Un pavillon 
nouveau leur sera réservé. 


Il.ne s'agit. point là. de grouper les 
lépreux contre leur gré — il en existe 
.près de 200 à Paris et 500 à 600 en 
‘France — mais de.leur offrir un bâti- 
ment où ils trouveront des soins. et 
des lits s'ils le veulent., 


De la sorte on mettra fin à: une si- 
tuation inacceptable : ces malades 
étaient, jusqu’à présent, soignés dans 
les services de l'hôpital Saint-Louis 
avec d’autres: malades. 


D'autre part, seront évités les dan- 
gers, d'une contamination possible : de 
la population, nr 
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AU CORPS MÉDICAL. — 


Une interview du docteur d'Hére 


DIMANCHE , 


15 


USIVEMENT RÉSERVÉ - 


de choléra 


— m 3 


le | 


avoir deux poids | {8 


Phot. H, Manuel. E 
D" DHÉRELLE à 


On sait que le docteur d'Hérelle a 
découvert, en 1917, le phénomène da 
la lyše ‘microbiénne attribuée: par luł { 
à un être vivant : le bactériophage. 
S'il: y a encore des biologistes qui 
discutent la réalité de. cet être vivant 
tout.le monde est obligé d'accepter le 
phénomène de la lyse. à moins de nier 
l'évidence et aucune explication sůfs 
fisante n’a pu être substituée à cellæ 
apporiée pàr: d'Hérelle. dès .1917 à 
l'Académie.des sciences. Tres 
Quoiqu'il en soit de la théorie, les 
& restènt et ils sont ‘en train de 
POuleverser la bactériologie et lépis 
démiologie. etre r p 
Deux ‘exemples sont déjà connus 


la disparition en Indo-Chine du bars 
bone du buffle qui faisait, 20.000 à 
30.000 victimes par an, et l'autre-ést 
la. disparition. de la dysenterie. bacila. 
laire au Brésil où sous la ‘direction 
de. l'Institut Oswaldo-Cruz un bacté: 
Yipphage est appliqué en grand. 

D'inhombrables faits de laboratoird 


werait, 
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de Leyde, s'est vu confier par le gou- 
vernement anglais, il y à quelques 
années, la section bactériologique dú 
service quarantenaire d'Alexandrie; 

Le Siècle Médical a signalé en son 
temps la nouvelle mission que le 
même gouvernement lui avait confiée 
aux Indes pour combattre le choléra. 

Ayant appris le retour du docteur 
d'Hérelle à Paris nous sommes allé 
lui demander d'exposer pour les leca 
teurs du, Siècle Médical les résultats 
qüi a ohienus ena TARN 

— Pernrettez-moi d'abord, nous’ dit- 
il, de dire la reconnaissance que ‘j'ai 
envers ‘le colonel-médecin Graham 
chef des services ‘sanitaires : du gous 
vernement. dés Indes, pour la façon 
dont il a organisé la- campagne. et 
aussi envers:le major Malone qui a 
| été mon collaborateur. $ S5 
(Voir la suile. enw 3e page) 


PROPOS SCEPTIQUES. 


o Un doigt.. 


Voici qu'à propos d’une mort rés 
cente, on épilogue pour savoir si l'on 
eût pu prévenir l'issue fatale etsi 
quelque négligence ne peut’ être Tes 
prochée au médecin ordinaire, 

Le doigt, monsieur. ! le doigt ! il 
fallait l’y. mettre à temps et vous aus 
riez fait le diagnostic, monsieur ! et 
vous auriez permis ainsi à d’illustres 
bistouris de sauver votre auguste pas 
tient. ï 

Certes, l'index a été donné aux en 
fants pour se mettre dans le nez. ef 
aux médecins pour le fourrer partout, 
et nos maîtres nous, ont assez appris 
qu'on a toujours-tort de ne pas mettre 
le doigt. : ; 

. Mais n’hésiteriez-vous pas à l'intro 
duire... sous une tête couronnée ? 

Le jeune médecin à l'index hardi 
apprend, vite à réfréner son instinct 
explorateur; car s’il triomphe parfois 
en faisant un beau diagnostic, coma 
bien de-fois aussi ne verra-t-il pas Sors 
tir de son cabinet, sans esprit de re+ 
tour, un homme douloureusement tous 
ché et vexé. s due 

Certes, le client comprend mal son 
intérêt ! Certes, le médecin doit se cuis 
rasser contre l'ingratitude humaine. 

Mais qui de nous n’a vu un hom« 
me, même simple citoyen, dûment 
éclairé sur ses risques, éluder nos ins 
vestigations comme une vierge offuss 
quée refuserait le plus petit doigt. 
dè cour. LÉ 

Encore est-il que ‘sur ce point, led 
filles d'Eve ont le plus souvent — 
mais non toujours — l’orgueil autres 
ment placé que les fils d'Adam. 

Mais ceci est une autre histoire et 
le pauvre médecin, entre celles qui 
voudraient trop et ceux qui ne Veulen# 
pas du tout, est parfois bien embara 
rassé. : 
Ne jugez pas, car vous serez jugé. 


Métastase.. 


d'application aux épidémies. L'un est [i 


> 1 es-membres ou des crganes tho-! 


ratique neuro-psy 


hiâtrique 


par le docteur ROUBINOVITCH. 


Etude empirique / 
< Tout le monde sait qu'un gran 
Hombre de troubles neuro-psychi- 
‘ques sont susceptibles d’être guéris 
‘ou seulement améliorés par des 
moyens réflexc-thérapiques soit 
~ généraux, soit locaux. On connait, 
… dans cet ordre d'idées, des amé- 
… {iorations transitoires ou durables, | 
‘selon la gravité des cas, dues, par 
. exemple, à des bains statiques où 
| à une cautérisation nasale. Com- 
ment peut-on expliquer celte ac- 
ion utile à distance ? L'hypcthèse 
‘la plus rationnelle, admise, en pa- 
:reils cas, par tous les biologistes, 
‘est celle de la vaso-motricité ré- 
; {flexe des organes profonds qui se 
pion sous l'influence de la sol- 
“licitation périphérique du moyen 
employé. C'est ainsi, par exem» 
“ple, que dans certains troubles de 
Ja secrétion ovarienne, dans cer- 
‘taines dysménorrhées, une cauté- 
risation centrothérapique de la 
muqueuse nasale à pu déterminer 
la disparition rapide de ce désor- 
‘dre endocrinien. Le coup de fouet 
que recoit alors la glande désé- 
quilibrée dans son foncticnnement 
šecrétoire s'est transmis, très vrai- 
semblablement, par lintermédiai- 
re des terminaisons nerveuses pé- 
riphériques et du grand sympa- 
thique. C’est guidé par ces consi- 
dérations d'ordre physiologique 
que nous avons étudié empirique- 
“ment l'action de cette compositicn 
médicinale nouvelle à base de cy- 
clanols polyméthyléniques et de 
cétenes  cycliques dénommée 
« Synthol » (1) dans quelques cas 
- de notre pratique neuro-psychiâtri- 
‘que de l'hôpital et de la ville. 
> Nous avons employé le Syn- 
thol en applications surtout extere 
nes, et exceptionnellement en ap 
¿plications internes. 
~ Les applications externes con- 
sistaient en frictions, lotions, 
compresses loco dolenti ou bien, 
sur le sommet de la tête, à la 
nuque, ke long de la colonne ver- 
tébrale, sur les organes génitaux 
(scrotum, vulve). 


Les applications internes, rares 
dans notre pratique, s'adressaient 
à la muqueuse nasale et aw canal 
vaginal. 

-Pour ces applications internes, 
la Synthol n'était jamais employé 
pur, i ; 
de titre variable — avec de l'eau 
Histillée. 


igir 


"i Les états psychasthéniques 


Chez Ia plupart des psychasthé- 
niques, on constate une fatigabi- 
lité exagérée, trop rapide, des ce- 
phalées, de la rachialgie, des al- 
gies superficielles ou profondes 


Maciques et abdominaux, de 
l'anxiété, de l'angoisse précordia- 
le. Nous avons employé systéma- 
tiquement, à titre d'adjuvant em- 
pirique et réflexo-thérapique, le 
Synthol, dans une trentaine de 
Las de psychasthénie de nos con- 
‘Suliations hcspitalières ou privées. 
“Woici, à cet égard, quelques ob- 
‘Sérvations : 

Mme C..., 42 ans : Crise de psychas- 
thénie provoquée par un choc moral 
violent. Au moment de notre premier 
eramen, cette crise remontait à cinq 
mois et, malgré un isolement et un 
traitement classique appliqués depuis 
trois mois dans “un établissement 
ihydrothérapique, » se caraciérisait 
'encore par une céphalée intense, de 

| Ja rachialgie, de l'angoisse précordiale 
extrémement vive, des névralgies 
abdominales. Mentalement, la malade 
présentait des troubles de la person- 
nalité : elle se prétendait « dédou- 
„blée » ne se reconnaissait plus dans 
‘a glace, elc. Très sportive et forte- 
nt musclée avant la crise, Mme C. 
“avait maigri de 18 kilos. Elle était à 
“bout de force par quelques pas et la 
| Station debout lui était devenue quasi- 
impossible. On assistait à un début 
d'astasie-abasie. Les moyens classi- 
“ques ayant. été employés, jusque-là, 
gans résultat appréciable, nous con- 
Seillimes, à titre de moyen adjuvant, 
pour toutes les algies superficielles 
et profondes, des frictions et des com- 
presses syntholées. Le soulagement 
fut presque immédiat et donna à la 
malade, d'abord,  passagèrement, 
une impression de mieut-être et de 
diminution de son asthénie muscu- 
laire. Au jur et à mesure de l'appli- 
cation régulière, quotidienne et persé- 
vérante de ce traitement, ajouté aux 
moyens habituels, l'amélioration, 
d'abord intermittente et lente, s'affir- 
ma progressivement et aboutit, après 
une longue convalescence, à la gué- 
rison complète. 


L'observation suivante offre un 
certain intérêt par l'auto-analyse 
de la malade en ce qui concerne 
les effets éprouvés grâce aux ap- 
plications du produit que nous 
étudions : 


Mlle S. L. est âgée de 30 ans. ‘Après 
une enfance troublée par toutes sor- 
tes de manifestations infectieuses : 
l'impetigo, des abcès, des angines, 
eic., elle a été atteinte, entre 18 et 
96 ans, d'une crise de psychasténie 
caractérisée par des doutes, des scru- 
pules, des obsessions, des phobies, 
des troubles de la personnalité, le 
tout compliqué d'accès intermittents 
de dépression et d'excilation (accès 
cyclothymiques). Pendant les pério- 
des d'asthénie, la malade allait jus- 
qu'à la suppression de toute possi- 
bilité du moindre effort, du moindre 
mouvement. En 1924, elle se débar- 
rassa de phénomènes morbides d'ot- 
dre psychique, mais, physiquement, 
elle resta comme- une « loque », un 
être d'une estréme faiblesse, inca- 
pable de tout effort quelque peu sou- 
tenu, malgré l'emploi de plusieurs te- 
mèdes tonifiants. C'est alors que, 
consulté: pour cet état d’asthénie 
physique, nous prescrivimes le Syn- 
thol en frictions, pour essayer d’aug- 
menter l'action des moyens ihérapeu- 


(1) Le Synthol est une solution alcoo. 
lisée qui agit par actions physiques et 
non chimiques. Po | 

‘1 s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en lavages, en 

_pulvérisations. Le Synthol nest ni 
toxique, ni caustique, ni salissant, 


mais toujours en solution — 


tiques déjà employés. La malade uti- 
lise cette substance médicinale de- 
puis 1924 et voici ses constatations 
personnelles à- són. sujet i 
« Comme effet- immédiat, dès que 
» je me sens en Crise. de dépression 
» physique intense; je: me.frictionne 
le sommet de la téte et la nuque 
avec du Synthol: Aussitôt j'éprouve 
une sensation de bien-être qui fait 
“disparaître : entièrement ma crise 
au bout de 5 à 10 minutes ; toute- 
jois, cette action immédiate reste 
passagère. Mais, à la longue et 
comme résultat lointain des fric- 
tions syntholisées, j'ai l'impression 
d'une tonification générale de lor- 
ganisme. Quand je suspends pen- 
dant quelque tenips les. frictions, 
le sentiment de faiblesse tend à 
revenir. Localement, j'éprouve plus 
de force: dans les membres après 
les frictions et cela au bout de 
quelques ‘jours. La névrile sciati- 
qué gauche a frigore que j'avais 
contractée l'an dernier et qui me 
faisait souffrir, s'est rapidement 
améliorée par les mêmes frictions. 
Je dois reconnaître. que le Synthol 
m'aide à mieux supporter beaucoup 
de mes malaises et de mes trou- 
bles. » 


Dans l'observation que nous ci- 
tons ci-après, les frictions au Syn- 
thol ont également constitué un 
adjuvant thérapeutique puissant : 
` Mme R. G... 31 ans, est. sans an- 
técédents pathologiques, personnels 
ou héréditaires. Elle a trois enfants 
bien portanis, âgés de 4 ans, 18 mois 
ei 7T mois. La dernière grossesse a 
été pénible, Mme G... se sentant très 
déprimée. L'allaitement amena rapi- 
dement une aggravation de la dé- 
pression neuro-psychique et dût être 
interrompu au début du 4 mois. La 
Malade souffrait de céphalée et de 
rachialgie ; elle. ne dormait plus, ou 
peu el mal; elle était profondément 
découragée, inquièle, absorbée par 
des préoccupations hypocondriaques, 


s 


A Tamar 


` Phot. Siècle médical. 
D" ROUBINOVITCH 


incapable de se livrer à aucune occu- 
pation dont la moindre provoquait 
aussitôt une sensation d'extrême las- 
situde. ‘Elle avait perdu l'appélit, 
maigri de Y kilos et présentait de 
la ptose, gastro-intestinale. 


Soumise au repos absolu ct à un 
traitement physiothérapique par des 
injections toniques et l'électricité. sla- 
tique, elle se fit faire, dès le début, 
des frictions. syntholisées bi-quoti- 
diennes du sommet de la tête, de la 
nuque et de la colonne vertébrale. 
Au bout d'un Mois; la malade com- 
mença à s'améliorer, grâce évidem- 
ment à cet ensemble de moyens mis 
en œuvre. Deux mois après, Mme G... 
a augmenté de 5 kilos. En même 
temps, les manifestations psychopa- 
thiques ont disparu. Mme G... a re- 
trouvé son activité et a pu reprendre 
sa vie normale. Interrogée sur les 
Sensations que lui procuraient les 
frictions au Synthol, Mme G... nous 
a dit qu'elle éprouvait, quelques mi- 
nules après chaque Séance de fric- 
tions, un soulagement dů à la dimi- 
nution de la rachialgie, diminution 
qui amenait immédiatement un grand 
calme moral. en 


Les séquelles de l’encéphalite 
léthargique 


Dans plusieurs épidémies de 
l'encéphalite léthargique qui ont 
sévi en France depuis 1915 (pre- 
miers cas à Verdun), en Autriche, 
en Angleterre, aux Etats-Unis, etc., 
un des signes les plus pénibles fut 
l'algie cutanée à localisation extré- 
mement variable, mais remarqua- 
ble par ses caractères : déchirant, 
perforant et brûlant. Les régions 
préférées de cette algie cutanée 
sont : la nuque, le cou, les extrémi- 
tés supérieures, certains territoires 
du tronc. Une de mes encéphaliti- 
ques, Mme B..., 24 ans, souffrait 
depuis un an, depuis le début de 
l’'encéphalite léthargique, d'une 
algie sous-unguéale située dans les 
vingt doigts des mains et des 
pieds. La douleur s’exacerbait 
dans la position couchée, au re- 
pos ; elle tenait éveillée la malade 
toute la nuit et ne s’atténuait que 
dans la position debout. De tous 
les moyens employés, de tous les 
médicaments à usage interne ou 
externe, le Synthol seul en com- 
presses sur les extrémités des 
ving” doigts est parvenu. à faire 
disparaitre totalement l'algie sous- 
unguéale, et cela au bout d’une 
quinzaine de jours d'application 
quotidienne de.ce topique. 

Depuis, et chez cette même ma- 
lade, nous avons employé le Syn- 
thol dilué à 10 % en applications 
vaginales à titre de moyen réflexo- 
thérapique contre des crises de 
polypnée, si fréquentes et si pé- 
nibles, qui constituent une des sé- 
quelles importantes de l’encépha- 
lite léthargique. Au bout d’une di. 
gaine d'applications de ce genre, 
la polypnée a disparu à son tour. 

Dans notre service de l'hospice 
de Bicêtre, nous avons cinq cas 
d’encéphalite léthargique prolon- 
gée ; chaque fois où se déclare 
soit une céphalée soit une névral- 
gie, soit un trouble respiralotre, 


nous nous sommes bien trouvé de 
l'emploi externe du Synthol sous 
la forme d’une lotion ‘locale ou 
bien d’un badigeonnage léger de 
la muqueuse nasale d'après les in- 
dications de la cenirothérapie. Ce 
moyen procure un soulagement 
immédiat et peut être répété sans 
aucun inconvénient. 

Parmi les séquelles de l'encé- 
phalite observées chez mes jeunes 
malades de Bicêtre, j'ai constaté la 
persistance des crises passagères 
de somnolence diurne. Deux jeu- 
nes filles, notamment M... 13 ans, 
et D..., 14 ans, étaient prises, pres- 
que chaque jour, d'un besoin in- 
vincible de s'endormir en plein 
jour, et cela pendant deux ou 
trois heures : quelle que fût Toc- 
cupation à laquelle elles étaient en 
train de se livrer, on les voyait 
tout à coup s'affaler quelque part 
sur un banc ou sur une chaise, 
baisser les paupières et s’abandon- 
ner à un sommeil lourd et pesant. 

Le 24 février 1926, nous avons 
commencé à leur iaire. des appli- 
cations nasales sur les points cen- 
trothérapiques au Synthol à l'aide 
d'un minuscule tampon. d'ouate 
hydrophile imprégné de cette sub- 
stance et appliqué à la muqueuse 
au mcyen d'une fine pince. Dès 
le lendemain, les deux encéphali- 
tiques ont omis de s'adonner à 
leur crise narcolepsique. Les ap- 
plications nasales au Synthol ont 
‘été éontinuées pendant huit mati- 
nées consécutives. Depuis, la dis- 
parition des crises de somnolence 
s’est maintenue. 

Résumé et conclusion 

On voit par les observations qui 
précèdent quel parbi utile on peut 
tirer des applications du Synthol 
dans le traitement des affections 
neurc-psychiques accompagnées 
de troubles tels que des algies su- 
perficielles, ou- profondes, ran- 
goisse précordiale, la fatigabilité 
trop rapide. Or, les affeclions du 
système nerveux dans lesquelles 
on observe toutes ces manifesta 
ticns pathologiques sont nombreu- 
ses ; en ne citant que la neuras- 
thénie, la psychasthénie, l'hyslé- 
rie les névrailgies faciale, inter- 
costale, ovarienne, sciatique, les 
myalgies, le lumbago, l'encépha- 
lite léthargique, le parkinsonis- 
me et les douleurs tabétiformes, 


je n'indique qu'une faible partie 


de la neuro-psychopathologie. 
Mais déjà dans le domaine fcnc- 
tionnel de cette vaste pathologie, 
le Synthol nous parait appelé à 
exercer des effets bienfaisants en 
qualité d'agent actif et très puis- 
sant de la médication réflexe. On 
dira que dans beaucoup de ces 
états névropathiques, et plus par- 
ticulièrement dâns nos observa- 
tions de--psychasthéniques, lélé- 
ment psychique, la «suggestions», 
peuvent être invoqués pour €s- 
compter, au milieu de tous les au- 
tres moyens thérapeutiques, lac- 
tion sur les centres nerveux d'ap- 
plications externes ou internes 
d'une préparation nouvelle, en- 
ccre inconnue du maiade. Tant 
mieux si, à Faction intrinsèque 
du produit médicamenteux, s’ajou- 
te celle.de la suggestion curative : 
c'est le jeu fort utile de l'influence 
du moral sur le physique qui con- 
tribue à augmenter la confiance 
et l'espoir du malade dans l’effi- 
cacité d'un remède. Mais, indé- 
pendamment de cet élément im- 
pondérable d'ordre mental qui 
pcrte le nom de « suggestion », 
l'obiectivité de l’action . favorable 
du Synthol ressort clairement des 
observations cliniques qui précè- 
dent, et surtout de celles qui con- 
cernent les séquelles de l’encépha- 
lite léthargique. Cette action est 
celle d'un réflexe particulièrement 
puissant qui, partant d'un point 
périphérique de l'crganisme at- 
teint d'une affection neuro-psychi- 
que, va solliciter un territoire cor- 
‘respondant des centres, du bulbe, 
en particulier, pour suivre ensuite 
la voie du grand sympathique et 
donner, finalement, un coup de 
fouet à tel cu tel organe interne, à 
telle ou telle glande endocrine 
destiné à remettre en équilibre 
fonctionnel l’ensemble de la ma- 
chine humaine momentanément 
détraqué. ' ' 

Cest du moins ainsi qu'il me 
semble rationnel d'interpréter les 
résultats thérapeutiques obtenus 
par moi par le maniement du 
Synthol. 

Quoi qu'il en soit, et en matière 
de conclusion, j'estime que nous 
possédons dans ce produit un re- 
mède adjuvant, à la fois inoffensif 
et très puissant, pour combatire 
utilement et conjcintement avec 
d’autres moyens nécessaires en pa- 
reil cas ,deux symptômes qui oc- 
cupent en neuro-psychiâtrie une 
place très importante et qui sont 
parfois rebelles à toute thérapeu- 
tique : les algies et les asthénies. 


D" J. Roubinovitch, 
Médecin, chef de service 
à l’hospice de Bicêtre. 
on ———————— a 


Les fonctions de médecin 

Ine sont pas incompatibles avec celles 
de membre de la commission 
administrative d’un hospice 


se 


A la suite d’une question écrite de 
M. Delpierre, sénateur, demandant si 
la loi du 7 août 1851 a été modifiée, qui 
édicte que « les fonctions de membre 
d'une commission administrative des 
établissements hospitaliers sont incom- 
patibles avec celles de médecin de ces 
établissements ». 

Le ministre du travail a répondu : 

« La loi du 7 août 1851, non plus 
que celle du 21 mai 1873, ne prévoit 
pas d'incompatibilité entre les fonctions 
de médecin et celles de membre de la 
commission administrative d'un hos- 
pice. Or, les incompatibilités, étant de 
droit étroit, ne peuvent résulter que 
d'un texte précis, légal ou réglemen- 
taire. Il résulte, au surplus, d'un arrêt 
du conseil d'Etat (8 avril 1908) qu’il 
n'y a pas incompatibilité légale entre 
les fonctions d'administrateur d'un 
établissement hospitalier et celles dé 
médecin de cet établissement. 


E SAVON DoctoRAL A ÉTÉ ÉLABORÉ 


saire à <on parfait fonctionnement. 


DICAL 


—+ par un groupe de médecins, pour 
répondre à la nécessité de n’utilisér, 
pour la toilette, 
giéniques offrant toutes les garanties 
voulues pour assuter 
normales de: l’épiderme. i 
Le Savon Doctoral débarrasse les 


pores de la peau de toutes les matières | § 
étrangères qui empêchent l'absorption | § 
de lair nécessaire à la santé et à la|h 
fraîcheur du teint; il nourrit l’épider- ; 


me et lui donne la souplesse néces- 
Le Savon Doctaral est tout spéciale- 


bain- des enfants et de toutes les per- 

sonnes qui ont l’épiderme très sen- 

FE LA ROUTINE! Abandonnez vos 
horribles pendules 

qu'on oublie toujours de remonter! 


Mais choisissez bien parmi les pendu-|h 
les électriques. Prenez donc sans hé-|$ 


sitation la délicieuse pendule ATO 


(Grand Prix 1925) qui marche indéfi- |} 
niment, sans remontage ` ni prise de |H Notre service technique répond gratuitement 


courant et dont les formes à la mode, | 


basses et allongées, sont inimitables. 
Réclamez-la à votre horloger. 


Wa 
OCTEURS AUTOMOBILISTES... 
VOUS POUVEZ ROULER SUR DES 
TES£ONS DE BOUTEILLES... 
Si vous employez le pare-clous, pare- 
éclats Margib, 
Cela vous paraît impossible, osé, 
enflé, exagéré ? ` 
C’est une erreur de votre part, car 
la société Jeavons-Margib s'offre, pour 
vous permettre de tenter vous-mêmes, 
en toute indépendance, l'expérience 
décisive. ; : 
Vous placerez vous-mêmes en quel- 
ques. minutes le pare-clous, pare- 
éclats entre votre chambre à air et 
votre enveloppe et vous roulerez sur 
du verre, sur des: clous pointus,- for- 
gés, innombrables, et vous ne cre- 
verez pas, la bande Margib vous Pin- 
terdit. i i 
Cette nouveauté vous. intéresse, de- 
mandez de suite la#motice descriptive 
à la.: Société Jeayons-Margib, 5 bis, 
rue Marius-Aufan, à Levallois-Per- 


ret. 
L NATURE HUMAINE dans son désir du 
mieux être est insatiable : le pro- 
grès d’hier nous apparaît sans mérite 
aujourd’hui. Tel qui a encore connu 
le porteur d’eau dans son enfance ne 
saurait se passer aujourd'hui de l’eau 
distribuée partout sous pression: cette 
eau, il la veut maintenant, chaude ou 
froide à volonté; problème d’ailleurs 
résolu par le Chauffe-Eau électrique 
qui, avec une dépense minime de cou- 
rant fournit en permanence l’eau sous 
pression. à température, désirée, la pro- 
vision nécessaire se renouvelant auto- 
matiquement durant la nuit. 

Les mérites de ces appareils vous 
seront confirmés par la Société de pro- 
pagande Apel, 41, rue Lafayette, à 
Paris, qui mettra gracieusement à vo- 
tre disposition sa documentation tech- 
nique sur les Chauffe-Eau électriques 
à accumulation. FER 


VA 


` ES LABORATOIRES. DU SYNTHOL ont 

créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis, au. point ces derniers temps, après 
de pombreuses années d'études, repré- 
sentent un progres nbtable sûr: tous 
les produits analogues créés jusqu’à ce 
jour. i 

Ces ovules, très riches en Synthol 
(75.%) ont lavantage de ne pas tacher 
le linge, d’avoir une odeur agréable 
et d’être très bien tolérés par les mu- 
queuses les plus sensibles. . 

Décongestifs. puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 


cicatrisants, parce que, antiseptiques | fa 


l: Le TAPIOCA À 


faibles, ils n’altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être 


nost 


üe des produits hy- i 


les. fonctions | § 


|7 LAMPES 


ment. indiqué pour la ‘toilette et le|f 


ILE MONDE ENTIER | 


Fr. 


| Son cadre P.O. et G:0. 


MÉCANIQUES | son H.P. « Radiciavox » 


remplacés par |è 


les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitément, pour en pro- 
longer l’action. 
Utilisés selon cette 
sont presque toujours l'agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour 
au Synthol se sont révélés des agents 
thérapeutiques de haute valeur. 


ABONNEMENTS 

Seine et Seine-et-Dise | - France et Colonies 
Un an 10 fre BD EUR AN ve Afr >» 
Six mois ‘6 fr. »|Six mois . 6 fr, 50 
Trois moi 3 fr. »| Tróis mois. 8 fr. 50 
Un mois ous 1 fre 601 Un mols sere 2 fr. » 

ETRANGER 

Pays accordant ja réduction sur les tarifs postaux 
. 17 fr. sylrois mois … 4 fr. 50 
8 fr. 50j Un mois 2 fr, 50 
Autres pays : Un an : 22 fr.; six mois + 11 fr.; 

trois mois : 5 fr. 50 j Un mois : 3 francs, 

Changement d'adresse sans frais 

Joindre toujours la dernière bande du journal 


. Toute la publicité, quelle qu'en soit 
la forme, est toujours insérée sous ce 
triple filet. mere te i 
Le « Siècle Médical » n'accepte au- 
cune publicité de spécialités pharma- 
ceutiques s'adressant directement au 


public. : - 

Le « Siècle Médical » se réserve la 
faculté de refuser toutes annonces dont 
le texte ou l'objet lui paraîtrait dou- 
teuz, ou qui ne corréspondrait pas à 
la qualité de ses lecteurs. 


Le « Siècle Médical. » est en dépôt : 
à Paris, à la librairie Lefrançois, 94, 
boulevard Saint-Germain ; 
à Lyon, à la librairie Maloine, rue de 
Ja Charité ; 
à Marseille, chez Maupetit, Allées de 
Meilhans. $ 
Re a 


L'enseignement dans les hôpitaux 


Contérences du dimanche. — Programme pour 
le deuxième trimestre 1927-1928 :: 

8 janvier, M. Martin : A quel âge les enfants 
doivent-ils être opérés ? m 

15 janvier, M. M.-PA Weil” $ 
ménopause. ei già 

22 janvier, M. Rist $ 
culose. ; à 9 

29 janvier, M. Rouillard : Diagnostic et traite- 
ment de l’arthrite sèche coxo-témorale. = `- 

5 février, M. Sainton : Comment diagnostiquer 
et traiter une encéphalite léthargique. ; 

12 février. M. Lortat-Jacob. : Cryothérapie en 
dermatologie. HS : 

. 19 février, M. Lesné : L’asthme infantile. 

26 février, M. Cantonnet : Quels sont les stra- 
biques rééducables ? 

4 mars, M. Mouchét : Complications des frac- 
tures du coude chez Penfant. Leur traitement. 

11 mars, M. Grenet : Traitement des infections 
broncho-pulmonaires de j’enfance. 

18 mars. M. Le Lorier : Les phlébites de la 
grossesse et du post-partum. Etiologie et traite- 
ment. 4 

25 mars, M. Leveuf : Traitement de l'ostéo- 
myélite des adolescents, 


Rhumatisme de la 


Charlatanisme et. tuber- 


technique, ils|| 


lesquelles les ovules|| 


LE SUPERPOSTE 


de marche 


Le poste 7 lampes 


Ses lampes « Philips » - 
Son accu 4 volts 
Son accu 80 volts à 


10 MOIS DE CRÉDIT 


AU COMPTANT 6 % DESCOMPTE 


à toute demande de renseignements 
Catalogue sur demande 
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RPPPIPRSLSRIS 


2, RUE MANUEL 
PARIS- Trud, 52-09 
CONSTRUCTEUR 


se recommander du Siècle Médical 


du cœur 
et des nerfs 


sans caféine 
Véritable café en grains sélec- 


tionné parmi les meilleures sortes 
connues. 


É$ 


MOKA - SANTOS - BOGOTA 


Le SANKA est le seul café déca- 
féiné à 
Q F Analyse du 
\ laboratoire 
municipal 
de la Ville 


C'est le café du soir. Il peut être pris 

par tous sans crainte d'insomnie. 
DOCTEUR, 

Nous nous ferons un plaisir de vous adres- 

ser un échantillon de Café SANKA pour 

essa personnel ou sur malades. 

On trouve le Café SANKA dans toutes les maisons 


d'alimentation. ou à la Torréfaction SANKA. S.A. 
54, Qua: de Boulogne, à Boulogne-sur-Seine. 
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VÊTEMENTS | 


| TOUT FAITS et SUR MESURE 


:: :: Hommes, Dames :: 
Jeunes Gens, Enfants etFillettes 


ESSENCE means 


+: ce qui concerne la : 1 


TOILETTE 
de HOMME et de 'ENFANT 


HAE 
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H Envoi franco eur demande de : 
ik CATALOGUES, FEUILLE de MESURES 
\ et ÉCHANTILLONS 


SEULES SUCCURSALES ! 
PARIS, 4, Piece de Cliohy, LYON, 
MARSEILEE, BORDEAUX, 
NANTES, ANGERS, 
NANCY. 1-89 


Pr aeae 


Lait en poudre 


14, Rue Jeau-Jacques-Rousseau, PARIS 
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AN 
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en ordre complet 


À Pour obtenir ce priz et 20 % sur tous tarifs À 


À “PETIT NAVIRE” À 


J est un aliment de tout 1° ordre À 


Dis e | jh] 


| BAGNOLES-DE- 


rs 


De par leur composition chimique 
naturelle et leur état magnétique, leś 


eaux de Bagnoles donnent des résul- | 


tats incomparables dans les affections 
de la circulation sanguine. 

Il n'est pas toujours facile de se 
rendre à la station même : le BAIN 
SALVIA, qui contient par synthèse 
les principes actifs de l’eau minérale 
naturelle, permet aux malades de 


|faire leur traitement chez eux perdant 


21 jours, ainsi qu’à Bagnoles. De mê- 
me, cette série peut être ordonnée de 


‘temps à autre, entre deux. cures: 


Après chaque bain, faire un léger 
massage avec la paume de la main, 
à l’aide d'un peu de poudre.: 


traitement complet est de 21 bains.. 
Brochures et échantillons sur deman- 

de : 

nue Mozart, Paris. : i 


o a a ni | | 


|. cadence 
du pouls 


‘Vous l'obtiendrez rigoureusement avec le. 


chronog raphe 


sphygmomètre SARDA 


Cet appareil de précision qui pourra vous servir pour le. 
contrôle de: multiples expériences, est en mème temps ` 


un excellent chronomètre 


} dont le réglage est inférieur à 6 secondes par jour. Cette belle 
pièce d'horlogerie possede un mouvement à ancre de 15 ru- 
bis. elle est garantie 10 ans et vendue par le fabricant, 
grace à des puissants moyens. de production au prix 
très bas de Frs. : 330 (boîte-acier.ou nickel) — : 4 
398 (boite argent) — 1975 (boite or). 


Ê Envoyez-nous votre commande à l'aide du bon 


\ 


Demande de CATALOGUE 


Envoyez gratuitement votre Cata- 
logue Général n° 28-54 (contenant 


| fonctions de la peau et lui rendentavg 
Le BAIN SALVIA se présente sous | la p h tave 


forme de poudre en étuis, chaque étui.|. 
représente la dose pour un bain, le 


Les Laboratoires: Venot,-101, ave-. 


Les fonctions 


“de la peau * 


A chacun des sept millions de Pora 
‘de notre peau incombe une foncti 
dont dépendent en grande partie la 
santé et la beauté dé la peau. En lai 
sant vos pores s'obstruer, vous entrava my mat 
leurs, fonctions ; vous VOUS. expose En i 
donc à avoir un mauvais teint et peysleont 10M 
être des. éruptions cutanées. Sacheet mal en 
faire un choix judicieux du savon qi conflit 
vous employez. habituellement ; évitelrprs OÙ € 
les: savons’ ordinaires, souvent trof tuberi 
chargés en sels alcalins, qui rendent i Un ! ar | 
peau sèche et-rugueuse. La fabricatiggeuivt PE 
très soignée du Savon Cadum en fajia la CAM 
un produit d'une pureté absolue donigu'à 1 eno 
les propriétés hygiérniques stimulent ig 
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la santé; sa beauté naturelle. Prix :2 i 
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pulsomètre 


spécial ci-dessous: En cas de non satisfaction, A 
nous acceptons tout retour fait dans la hui- nique di 
taine, ou demandez t' rens" nécessaires il est fori 
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BON DE COMMANDE médecine 
Veuillez m'envoyer votre chrono | intéressé: 
graphe pulsomètre. boîtier communi 
=e priz aa dont dicaux qi 
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du docteur Rist 
fur le secret médical 
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e ande au dispensaire le plus voisin. 


dont nombreux où l'intérêt anti-social 
f mal entendu du malade, se trouve 


GA ou- du corps social tout entier. 
tof tuberculeux cracheur de bacilles, 
[suivi par moi au dispensaire, se relire 
a campagne. Je lui fais promettre 
qu'à l'endroit où il se rend il ne sera 
pas en contact avec des enfants qu'il 
Va urrait contaminer.: Je ‘le recom- 
ja commune où il va vivre. Quel- 
| que temps après, l'infirmière-visiteuse 
Me ce dispensaire m'écrit que dans la 
mille où loge mon tuberçuleux, il y 
fi deux enfants parisiens mis en nour- 
Brice. et qu'ils sont.en contact cons- 
ant avec mon tuberculeux. Elle me 
Ma que le médecin, dont elle dépend, 
‘Mclare être lié par le secret profes- 
jonnel et ne pouvoir rien faire. Je 
prétends qu'une interprétation du se- 
cret professionnel qùi permet à des 
enfants d'être exposés à la contami- 
nation tuberculeuse, pour protéger 
intérêt mal entendu d'un malade 
gans moralité et parjure à sa pro- 
messe, est anti-sociale au premier 
chef, et doit être condamnée. Je pour- 
“(Mrais multiplier les exemples de cet 
ordre. Ils sont de tous les jours. 


jl faut remarquer d’ailleurs que le 
rétendu préjudice que l'on porterait 

ÿ quelqu'un en faisant connaitre qu'il 
est tuberculeux, n'existe que dans 
jimagination de ceux qui en tiennent 
our le Secret médical absolu. Dans la 
clientèle de dispensaire — que je pré- 
tends bien connaître — la tuberculose 
Mnest pas regardée comme une mala- 
Mie honteuse, ni comme une tare. Ja- 
mais je n'ai entendu demander le se- 


i erei par des clients du dispensaire. 


ja question n'existe pas pour eux. 
pourrque.les dispensaires. fonction- 
nent et que leur rôle prophylactique 
joue pour le plus grand profit de 
fous, des violations, pour ainsi dire, 
quotidiennes, du secret professionnel, 
sont indispensables. Non seulement 
lMéntre médecins et infirmières-visiteu- 
Mes d'un même dispensaire on se com- 
nunique des renseignements diagnos- 
tiques, mais encore on se les commu- 
nique d'un dispensaire à l'autre. Et 
il est fort heureux qu'il en soit ainsi. 
Or, jamais, depuis que j'exerce la 
médecine de dispensaire, aucun des 
intéressés ne s’est plaint que l’on ait 
communiqué les. renseignements mé- 
dicaux qui le concernent. Tous savent 
Birt bien que l’on n'agit que dans 
Meur intérèt bien entendu. La France 
est le seul pays d’ailleurs où se soil 
maintenue une doctrine aussi rigou- 
reuse du secret médical. Cette doc- 
trine est un obstacle au progrès de 
l'hygiène publique. Elle est un des 
facteurs de notre infériorité à lé- 
Heard de beaucoup d’autres nations 
Moivilisées en ce qui concerne la pré- 
Bservation de la santé, la diminution 


du taux de morbidité ét de la morta- 


“Aiité. Ou plutôt, elle est une des ex- 
pressions de l'état fàcheux de nos 

“Pinstitutions, état auquel nous devons 

“de ne pouvoir nous comparer sans 

‘Mhumiliation à d'autres nations, du 

point de vue de l'hygiène publique. 

; Docteur E.. Rist; 


Te 


médecin de l'hôpitäl Taënnee = 


et-du dispensaire Léon Bourgeois. 


À l'Institut prophylactique 


—— k 


Le conseil municipal de Paris vient, 
sur la proposition de M. Moriette, au 


nom de la 5e commission, d’allouer à: 


l'institut prophylactique la même sub: 
Mvéntion que l'année dernière, soit 
250.000 francs. 


conflit avec l'intérêt primordial de 


| Ceci 


INFORMATIONS ETR 


he bactériophage 


contre 


le choléra aux Indes 


On a vu des épidémies jugulées en 24 heures 


(SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 17° PAGE) 


» .Nous avons commencé par faire 
l'étude de cas de choléra au Camp- 
bell Hospital. de Calcutta, dont vous 
verrez le résumé Sur les trois graphi- 
ques: que: voici -et qui schématisent 
les trois ordres d'évolution les plus 
fréquents 

» Le trait plein indique convention- 
nellement ` l'intensité des symptômes 
de la maladie ; la petite barre qui le 
croise sur. les deux premiers indique 
la. disparition du vibrion dans les 
SElLeS: rs cer 

» Le trait pointillé indique l’acti- 


vité du bactériophage dont le malade 


est porteur spontanément. 

» Dans le premièr cas, vous voyez 
que la maladie décroit au fur et à 
mesure que le bactériophage deviens 
plus-actif. 

» Dans le: deuxième, il s'agit d’un 
malade de 30 ans qui guérit en deux 
jours ; l’activité de son bactériophage 
est, dès le début, au maximum et la 
maladie tourne court. 

» Dans le troisième, peu de bacté- 
riophage, son activité diminue et la 
maladie augmente pour se terminer 
par la mort indiquée par la croix. 

» En somme, guüérissent les mala- 
des qui sont porteurs d'un bactério- 
phage actif. Il faut donc simplement 
en introduire un dans leur org3- 
nisme et c'est Ce -que nous avons 
ait. 3 
x» Mais nous avons constaté un fait 
bien curieux, c’est que lorsque nous 
sommes arrivés dans le Punjab où 
sévissait l'épidémie, nous avons trou- 
vé des villages entiers immunÿes 
contre le choléra. Or,. l'eau de ces 
villages contenait un  bactériophage 
adapté contre le vibrion. 


» Par-contre, dans les villages. où 


.sévissait. l'épidémie, il n'y: avait. pas, 


avant notre arrivée, de bactériophage 
dans les eaux. Je dis avant notre ar- 
rivée, car, dès que nous avions comi- 
mencé à en faire prendre aux mà- 
lades, on en trouvait dans les eaux: 
s'explique par l'indescriptible 
saleté dans laquelle vivent les indige- 
nes. Jls “répandent leurs selles par- 
tout et, une fois qu'ils ont ingéré le 
bactériophage, ils le disséminent aussi 
promptement que le vibrion. 

» C’est ainsi que, même les gens non 
traités, bénéficiaient involontaire- 


| CE STÈGÉE MEDICAU 


ANGERES 


Les assurances-maladie 
au Danemark 


Les caisses-maladie reconnues 


puur 


La subvention de l'Etat aux cais- 


| ses-maladie reconnues a augmenté 


ment du traitement et que les épidś- 
mies locales disparaissaient en quel- 
ques jours. 

» Aussi, avons-nous essayé une autre 
méthode avec un plein succès, qui 
consistait à verser dans les puits 
d'un village 30 à 40 cmc. d’une cul- 
ture de bactériophage et à immuni- 
ser rapidement ainsi tout un pays. 

» Le mode de traitement est des 
plus simples, il faut cultiver un bacté- 
riophage que lon trouve dans les 
selles des convalescents. Cultures un 
peu particulières, car le bactéria- 
phage ne peut se nourrir que de ma- 
tière vivante et pour laquelle il est 
« éduqué » on arrive peu à peu à 
exalter son activité et on peut l'ame- 
ner à lyser. en quelques heures. les 
cultures de microbes en totalité. 

» Il suffit ensuite d'en administrer 
quelques centimètres cubes par la 
bouche à plusieurs reprises et, tron- 
vant une abondante pâture dans 
l'intestin infecté, il se développe ra 
pidement et la guérison survient 
avec une rapidité surprenante au fur 
et à mesure qu'il lyse les vibrions. 


» Si vous voulez des chiffres, voici) 


le rapport officiel ; donnez-les tels 
qu'ils parlent. » 

Et dans ce rapport nous avons vu 
que par exemple à RaJIANA, pays de 
3.000 habitants, il y a eu 56 cas, du 
2 au £2 juillet, que le traitement a 
été commencé le 21, qu'il y a eu 4 
cas le 23 et qu'ensuite, il n’y en a 
plus eu. Qu'à LarpurA (1.500 habi- 
tants), il y a eu 39 cas, du 23 au 26; 
le traitement a été commencé le 26, 
le 28 il y a eu un cas et l'épidémie 
a été terminée. 

Et il y en a eu comme cela des di- 
zaines. 

Nous avons. vu enfin, qu'en bloc 
en tenant compte des pires condi- 
tions en acceptant de traiter surtout 
les cas graves, presque tous les mo- 
ribonds pour lesquels la population 
acceptait plus facilement le traite- 
ment, il y a eu une mortalité de 8 % 
chez les traités et de 62 0/0 chez les 
non traités ! 

A-t-on jamais vu des chiffres qui 
suivant la formulé consacrée se pas- 
sent mieux de commentaires ! 


-Protection du Maroc 
contre la fièvre jaune 


D 


[DE NOTRE CORRESPONDANT. PARTICULIER] 


A la dernière session de. l'Office 
international d'hygiène, la question 
de la contamination des pays voisins 
par l'A O. F. a été discutée, Au 
cours de cette discussion, à laquelle 
ont-pris part MM: les docteurs Lu- 
cien Raynaud, Lherminier, Audibert, 
M. Colombani a exposé l'action pro. 
phyÿlactique constante du service de 
la santé et de l'hygiène publiques, 
dont il est le directeur. 

Les mesures de. prophylaxie qui 
constituent actuellement notre seule 
défense, puisque les moyens d'im- 
munisation directe sont encore con- 
testés. à juste titre, ont été mises en 
œuvre.au Maroc. dès «juillet défnier, 
a l'annôhce des premiers cas de ty- 
phus amaryl par le Service de Santé 
de l'A: O. Fi avec lequel la direc- 
tion du service de la S. H. R. du 
Maroc est en relations officielles 
constantes. 

Dans la zone française du protec- 
torat, une organisation de défense 
prophylactique,: maritime, terrestre, 
voire aérienne, qui a fait maintes fois 
ses preuves existe et fonctionne. 


TRIBUNA OX 


Deux médecins parisiens 
condamnés pour avortement : 


La 12% chambre correctionnelle .a 
jugé, hier, à huis clos, une très déli- 
cate affaire d'avortement, dans la- 
quelle étaient impliqués deux méde- 
cins parisiens, les docteurs Cuvigny 
et Cuvillier. Le premier était poursuivi 
pour avoir pratiqué des manœuvres 
criminelles, le second pour y avoir 
aidé. Le docteur Cuvigny affirmait son 
innocence, le docteur Cuvillier Tecon- 
naissait sa faute. à 

L'affaire était particulièrement gra- 

D ve, la jeune fille sur qui l'avortement 


M avait été opéré, étant morte quelques 


penres après l'opération, le 23 juillet 


Après un très sévère réquisitoire du 
substitut Falco, le tribunal a condam- 
né le docteur Cuvigny à trois ans de 


prison sans sursis, etle: docteur Cuvil- 


lier; à cinq ans avec sursis, tous deux 
à: 5.000 francs d'amende, en outre, pen- 
dant cinq années, il leur est interdit 
d'exercer la médecine.. 

Le docteur Liot récuse tous les juges 

du tribunal de commerce de la Seine 
Arrêté sur mandat de M. Bacquart, 
juge d'instruction, pour trafic de stu- 
péfiants, le docteur Joseph Liot, qui 
dirige une clinique, rue Nicolo (16°). 
était assigné le 9 janvier devant le tri- 
unal de commerce de la Seine par un 
groupe d'actionnaires qui demandaient 
la nomination d'un administrateur 
Provisoire de rétablissement. . 

Le docteur. Liot, entre deux inspes- 


CA 


teurs, fut conduit dans la matinée, de- 
vant l'un des présidents de chambre, 
M. Collot, qui tenait alors l’audience 
des. référés. Il le récusa, pour cause 
de « suspicion légitime ». Le docteur 
Liot, recommença à l'audience de 


[l'après-midi devant M. Sébastien, pré- 


sident du tribunal de commerce. 

Courtoisement, il récusa non plus seu- 
lement tel ou tel magistrat nommé- 
ment désigné, mais en bloc et sans en 
excepter un seul, tous les juges consu- 
laires. ! Le docteur Liot a, en effet, 
perdu un procès relatif à un litige 
avec dés actionnaires de la clinique 
devant la juridiction commerciale, 
dont il est juste de dire qu'il le gagna 


‘en appel, ainsi que le Siècle Médical 


l’a relaté il y a quelque temps. 

Le président Sébastien remit alors 
l'affaire à huitaine, pour examiner et 
résoudre les difficultés que soulevait 
cette récusation générale. 


Les honoraires médicaux 
en matière d’accident du travail peuvent 
parfois dépasser le tarif : légal 


Un médecin, qui est obligé de rece- 
voir, dans sa clinique un ouvrier vic- 
time d'un accident du travail, en rai- 
son de-l'urgence et du caractère par- 
ticulièrement grave de la blessure, est 
en droit de réclamer au patron de la 
victime ses ‘honoraires et les frais 
‘d'hospitalisation, alors même qu'ils 
excéderaient le tarif légal. 

Tel-est le principe que vient de po- 
ser la chambre civile de la Cour de 
cassation. 


des 


LES JOURNÉES MÉDICALES BELGES 
DE 1928 


— Go — 


Le Comité des journées médicales 
ayant été invité à conduire à Gand, 
la cinquième journée, les membres 
de la huitième session, un comité de 
réception s’est constitué sous la pré- 
sidence du comte de Kerckhove de 
Denterghem, gouverneur de la Flan- 
dre orientale. i 

Toutes les autorités gouvernemen- 
tales, communales, universitaires, 
hospitalières et militaires ont mar- 
qué aux délégués du comité de 
Bruxelles leur vive sympathie avec 
le désir de collaborer à la réussite de 
la journée du 25 avril. . 

Le docteur André Van Cauwen- 
bergh, président de l’Union Médicale, 
a été élu -président du comité exé- 
cutif. 


CROISIÈRE ORGANISÉE 
PAR LE “BRUXELLES MÉDICAL” 


(Croisière de grand luxe Bordeaux- 
Marseille), 11-12 février 1928, par les 
paquebots La Bourdonnais (16.000 ton- 
nes) et France (30.000 tonnes). — Itiné- 
raire- Bordeaux, Vigo, Casablanca, 
Gibraltar, Alger, Naples, Monaco, Mar- 
seille. Prix (excursions comprises) 
première classe, 5.950 francs belges ; 
deuxième classe, 4.700 francs belges. 

Renseignements et. billets à l'Office 
Belge des Compagnies françaises de 
navigation, 29, boulevard Adolphe 
Max, à Bruxelles. Nombre de places 
strictement limité. 


eae- 


Un médecin a-t-il le droit 
de laisser périr de faim 
un bébé destiné à vivre infirme 


DEN 

De vives discussions viennent 
d'être provoquées à Chicago par l'at- 
titude d’un médecin de celte ville, le 
docteur Martin Schupmann qui, d’ac- 
cord avec les parents, a préféré lais- 
ser mourir d'inanition une petite fille 
de trois ans -plutôt que de la soumet- 
tre à une intervention qui, certaine- 
ment, aurait prolongé la vie de la 
fillette, mais aurait à jamais amoin- 
dri ses, facultés mentales. 


Les fous et les faibles d’esprit 
seront-ils rendus impropres 
à la génération ? 


COPENHAGUE. Le gouvernement 
suédois a chargé une commission, 
composée de trois chirurgiens pré- 


-sidée par un juriste, de la rédaction 


d'un projet de loi tendant à rendre 
impropre à la génération. toute per- 
sonne souffrant d'aliénätion men- 
tale, d'imbécillité ou d’épilepsie.‘ 


SER 


LABORATOIRES du 


IL 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 


wanque GÉPOÉE. 


peu à peu de 4 millions couronnes en 
1914-15 à 14,2 millions en 1926-27. 
Afin de réduire les frais de l'Etat à 
ce sujet, la lo a subi les modifica- 
tions suivantes st ; 

1) La subvention fixe a été réduite 
de 3 kr. à 2 kr. par membre (écono- 
mie réalisée de ce fait environ 1,5 
millions de kr. par an) ; 

2) L'ancienne disposition en vertu 
de laquelle l'Etat rembourse 1/4 des 
frais des caisses pour les médica- 
ments est supprimée (économie env. 
1,050.000 kr.) ; 

3) Il est maintenant fixé que le to- 
tal de la subvention de l'Etat pour 
les frais des caisses: pour l'assistance 
médicale ne doit pas dépasser 2,4 
millions par an. En 1925, la subven- 
tion de l'Etat à cet effet se chiffrait 
à environ 4 millions. Cette nouvelle 
disposition a pour résultat que Ta 
subvention pour l'assistance médi- 
cale ne pourra acluell2ment étre ac- 
cordée pour le 1/4 fixé par la loi, 
mais ne pourra représenter qu envi- 
ron 15 % des frais médicaux (écon0- 
mie annuelle environ 1,6 millions de 
couronnes). 


Comme règle transitoire, on a in- 
troduit une disposition suivant la- 
quelle le ministre pourra accorder, 
au cours des trois premières années, 
une subvention extraordinaire ne dé- 
passant pas 100.000 kr. par an aux 


LUX RADIO 


LA RADIO POUR TOUS 


Amateurs de T. S. F., lecteurs du Siècle Mé- 


dical, LUX RADIO à l’honneur de se présenter | 


à vous. | 

— Encore ! dites-vous... alors que tant eb tant 
d'appareils sont déjà offerts aux\1. S. Fistes [ee 
Tous, quel qu’en soit le prix, ne possèdent-ils 
pas, au dire des fabricants,.le maximum de qua- 
lité ? Ne méritent-ils pas tous, à entendre ceux 
qui les lancent, le prix d'excellence, ?.. Et c'est 


Je moment que choisit votre jeune tirme pour 


faire. son apparition sur lé marché si encom- 
bré ?.. Comment se fera-t-elle une place ?.. 

< — Quittez ce: souci, amis lecteurs !.. < LUX 
RADIO » s’est, en peu de mois, fait sa place, 
large et incontestée. Son succès inégalé au Salon 
d'octobre ‘consacra l'excellence de ses fabrica- 
tions et accrut sa rapide renommée. i 

Pourquoi ce foudroyant succès ?... En voici les 
raisons : 

Fabrication toute nouvelle et vraiment supé- 
rieure ; 

Auditions pures, nettes et claires ; 

Réglage simplifié à l'extrême; $ 
‘Montages spéciaux par dispositif nouvellement 
breveté : ; ; 
Résultats excellents pour un prix minimum ; 

Véritable vulgarisation de la ‘L.6.F. créant 
réellement la « RADIO POUR TOUS » par la 
mise sur le marché d'appareils parfaits à la 
portée de toutes les bourses. t 
LUX RADIO n’a pas eu et na pas besoin 
de publicité tapageuse : elle s’est fait apprécier 
simplement et directement par la clientèle. 

Nous présenterons, dans, les prochains numéros, 
six récepteurs, trois à.4 lampes et trois « super » 
à 5, 6 et 7 lampes coûtant de 495 à 2.800 francs, 
particulièrement susceptibles d’intéresser tous 
les amateurs qui lisent les Bulletins paroissiaux. 
« Le SUPER » 5 lampes « LUX RADIO » à 700 fr. 


Cet appareil fonctionne sur. cadre 
i ow sur petite antenñe à 
Gratuitement, sur simple demande, vous rece- 
vrez notre catalogue général H. 
Société LUY RADIO, 19, place de l'Eperon. 
LE MANS (Sarthe.) PARIS, 135. rue Amelot. 


yont 


Le d3 


caisses qui, en raison de circonstan-| 


ces particulières, n'ont pas été en 
état de constituer un fonds de réser- 
ve. Cette disposition vise notamment 
les caisses du Slesvig du Nord. 

A côté de ces réductions, les mo- 
difications visent également un con- 
trôle régulier des listes des mem- 
bres, afin de s'assurer que seules les 
personnes ayant un revenu et une 
fortune inférieure à ia limite pres- 
crite, soient bénéficiaires de la sub- 
vention de l'Etat dans les caisses- 
maladie. 


L'économie totale réalisée par 
l'Etat par ces dispositions représente 
une somme de 4,15 millions de cou- 
ronnes, soit une réduction de 50 % 
environ de la subvention de l'Etat. 


LA RUSSIE EST RHUMATISANTE 


— — 


Le professeur Bronstein déclare 
que le rhumatisme s’est tellement dé- 
veloppé en Russie qu'il est devenu 
un véritable fléau social. En 1925, les 
caisses d'assurances ont enregistré, 
pour la province de Léninegrad seule, 
une perte de 2.350.952 journées de 
travail ayant pour cause le rhuma- 
tisme. Cette même année, les cais- 
ses ont payé 7 millions de roubles 
(80 millions de francs) comme primes 
d'assurance. L'incapacité de travail 
pour cause de rhumatisme dépasse 
de beaucoup l'incapacité due aux ac- 
cidents. Epidémie ou mauvaises con- 
dilions d'hygiène ? Infection ou dia- 
thèse? Voilà uiy beau champ d’inves- 
tigation pour les chercheurs. 


EE TR 


UN PINCEAU ÉLECTRIQUE 


Le « Galvanic » est un petit appareil fort sim- 
ple et de prix modique qui peut 1endre de 
grands services à tous. 

Grâce à lui, vous pouvez nickeler ou renicke- 
ler ou argenter les objets les plus variés : usten- 
siles ménagers, pièces de bicyclette ou d’automo- 
bile, instruments de chirurgie et de dentisterie, 
meubles de salles d'opérations. 

Le principe de l'appareil. est le même que celui 
de toute installation galvanoplastique. On dé- 
compose par le courant électrique une solution 
d’un sel convenablement choisi ; le métal mis 
en liberté par ce courant est transporté par lui 
sur l’objet à recouvrir, relié au pôle négatif de 
la source de courant, 

Mais avec l'appareil « LE GALVANIC », au 
lieu de placer les pièces dans le bain de galva- 
noplastie; comme on de fait dans l'industrie, on 


dépose le bain sur la pièce au moyen d’un pin-: 


ceau. Ce pinceau sert en même temps d’anode 
pour le courant électrique, lequel est fourni par 
une simple pile de poche. L'objet métallique à 
recouvrir est relié au pôle négatif de la pile. 
Le pinceau qui forme l'un des éléments du cir- 
cuit électrique est muni à cet effet d’un man- 
che mæétallique se prolongeant par une lame de 
cuivre qui s'appuie sur l’objet traité. Le courant 
va donc du pôle positif de la pile au pinceau, 
de là à l'obiet en traversant le dépôt à. décom- 
poser, puis revient au pôle négatif de la pile. 

Comme pn le voit, lé mode d'emploi est très 
simple, et les dépôts obtenus sont aussi épais 
qu’on le désire ; il suffit, pour cela de prolon- 
ger. l'opération le temps nécessaire. On obtient 
ainsi, en un temps du reste très court, de très 
bons résultats, les dépôts sont homozènes et ré- 
sistants. 

Bien entendu, il faut prendre toutes les pré- 
cautions d'usage que la galvanoplastie a, de tout 
temps, révélés indispensæbles. Les pièces à traiter 
doivént être préalablement décapées, mécanique- 


ment ou chimiquement, pour obtenir une surface | | 


brillante. et dépourvug ide rayures. I1 faut en- 
suite les rincer, les dégraisser à la chaux de 
Vienne et à l’eau, à l’aide d'une brosse ou d’un 
chiffon, puis les rincer à nouveau et enfin effec- 
tuer le dépôt. Le constructeur fournit du reste 
avec l’appareil. tous lesi produits nécessaires à 
Fopération. 

Cet appareil peut rendre de grands services 
non seulement dans les installations particulières, 
mais aussi dans les maisons de santé et les hô- 
pitaux où l'outillage souffre tant des stérilisa- 
tions successives 

Avec le GALVANIC, le plus petit point de rouille 
est décapé de suite et renickelé et. l'appareil 
sauvé, À ž 

Le prix.des appareils varie de 36 à $0 francs. 
Constructeur : F. Solière, 7, rue de Nemours, 
Paris (11°. 


renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation, 
1) Détachez ce bon après lavoir, rempli; | 
2) Glissez-le dans une enveloppe 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU SYNTHOL. 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) à 


Modèles 3 et 6 tasses 
à Notice illustrée et références sur demande § 
P.-F. CONCARO, 56, fg St- Honoré, PARIS À 
APPAREIL GARANTI Ë 
Conditions -spéciales 
à MM. les Docteurs 


De Chambine, d’Ouzouville et Thiellement 
68, rue Lafayette, Paris 
assureurs-conseils 
INGENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l'allocation d’un capital en cas 
d'accident tant professionnel que provenant de 

toutes autres causes. 


9 RUE DUPFHOT PARIS 


aws 
HUITRES 
er COQUILLAGES À 
HOMARDS) 
TOUS 


POISSONS 
er CAVIARS 


MÊME MAISON 


| TRAKTIR 
| 16 AVENUE VICTOR HUGO 


x SA 


THRE 


UNE NOUVEAUTÉ 


Í l'interrupteur automatique | 


L’interrupteur automatique permet de 
transporter. le haut-parleur de votre poste 
dans n'importe quelle pièce de votre appar- 
tement et d'arrêter l'audition (couper 
l'allumage) sans revenir aw poste. 


L'appareil avec la poire interrupteur 
Prix franco 40 francs 


« AU VARIOPHONE „ T.S.F, 
47, sue Péclet, PARIS XVe 


T.S.F. ACI 


ES TDER RAR ARE RSENN ENT TUTO TE EMERE EL UNE TS UEUS ATEN EAN DESESEESESSN | 


| Poses S | 
| SUPER-MAGIC RUE | ? 


‘Miroir nouveau, breveté’sc.D.c. 
{muni d'une ampoule éclairant ; 
brillamment la face sans-éblouir | 
1 les yeux : pour se powdrer ou. 
| se raser en pleine) 
i Jurnière c'est la perfection. 
| à Prix 200 fr. domicile Panisou 
' {° gare province, |! | 
X ” Indiquer le voltage. 
Sa 10 ou 220 volts) du courant. | à 
-_ Catalogue n°f4 franco. 


[Les MEILLEURS POSTES aux MEILLEURS PRIX 


no se 
Type i | 
. SUPER-MAGIC. 
` 6 LAMPES : 
à Frs : 2.375: 
NU 


aon 


à LAMPES S) 
BIGRILLE 


| 


Postes de 5 à 8 lampes, complets de 
Réception garantie, en haut-parleur, 
européens, avec puissance et pureté. 
Demandez la notice S. M. 28 envoyée 
ETABLISSEMENTS MAGIC, 57, rue 
Remise 140 %. à MM. les Membres du 


2.250 francs à 7.500 francs. k 
sür petit cadre, de tous les postes 


par retour. 
des Vinaigriers — PARIS 
CORPS MEDICAL 


HOTEL DE FRANCE 


i Téléphone : 6-35 
— GRAND CONFORT MODERNE = í 


rru res o : 


=: Fou 


PELLETERIES 


— RENARDS 


Vente au détail au prix de gros 
; Transformations et garde 


i y 
J. YAMNIAK 
63 et 67, avenue du Roule 
NEUILLY-SUR-SEINE. 
(Seine) 


Tél. Neuilly 15-68 


Répond à toutes demandes se référant du Siècle Médical 
Pub. Siècle Médical, = >ii 


6, R./J.-Jaurès 
PUTEAUX 
Pont-de-Neuilly 


ÉQUIPEMENTS 


POUR 


AUTOMOBILES 


PARE-BRISE =- PARE-CHOC -- AMORT RS 
CARBURATEUR -- SUIVANTE cas 5 

Rez-de-chaussée, Coupole d’Antin, Stand n°4 

4er étage, Salle F, Stand 44. 


Salon de l'Auto | 


IETEZ VOS PILES El 


Vous les paierez moins cher, vous les 
Bloc 45 volts: 18 fr. Bloc 90 volts, à prises: 36 fr. Bloc 90 volts, 
Franco en province contre 25 fr., 45 fr., j 
PILES DE T. S. F. EIFFELLA, 44, rue de Bretagne, 


ae oou fraîches 

triple capacité pour super: 72 fr. | : 

et 87 fr. Chèque postal Paris 644-92. — Envoi LR remboursement 
Paris. manie EE = 


DÉTACHEZ SUIVANT LE POINTILLÉ 


enanza: 


EI Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 


Ville. 


Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 
Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; :: 
Je désire être particulièrement renseigné sur < 


ľemploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes . 


M: le. Docteur: 2.1. 


Darmrreemeeneentennenereenaqrenennnnitrerren amanenn piminen veres Serten, eee 


L'Huile de foie de morue médicinale Norvégienne : 

est de la plus haute qualité et:surpasse:absolument 

tous leszautres’ produits pour'ce qui:regarde le con- . 

tenu en vitamines, .si nécessaires.au développement 
et'àsfagsanté.de:l’enfant. a 
Lestrésultits remarquablesxobtenus parles dernières . 
recherchesxsur les vitamines, ont provoqué.dans le 

monde: entier“une consommation d’huile‘de.foie de 
moruefNorvéotenne, qui constitue un véritable record. | 


Quant aux'dernières investigations scientifiques.sur l'emploi de l'huile de 
foiesdegmorceten; médecine, il faut lire une étude de M. le professeur 
E.s Zoulsson de VTastitut pharmacologique de l'Université d’ Oslo. 


Cettesétude/vientid'être ‘publiée; en forme de brochure;sous. le titre: 

a Desieffets:de L'huile de foie de morue et de son emploi médical» et sera a 

envoyée franco et gratuitement. à a première demande :àf'adresse - - 
- gi-dessous. sd a 

7 LE COMITÉ NATIONAL DE PROPAGANDE POUR 
L'HUILE;DE-FOIE DE -MORUE NORVÉGIENNE. 

BERGEN: -3NORVÈGE. 

FABRITIUS 


f DEIN. de préférence ancien interne, 
MEDECIN est demandé pour station 
thermale Sud-Est. --- Ecrire : FAYLES, 

53 bis, rue du Rocher -- PARIS 


“IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE ` 
: Ke i PRET ATRREET EERENS 4 è z ~ 
Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 


Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 
. Echantillons èl Littérature: Laboratoire GAUBRUN; 8 & 10, Rue du Petit Muse, PARIS 
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DA 


de Oléique de 


P. THIBAULT ; 
sont les compléments indispensables des cures de Vichy À 


Aix et Brides : 


PRESCRIVEZ 
LES 


DOCOL| 


ICOMPRIMÉS CO 


ACTION ANTISEPTIE  SÉDATION 
L'E # ` . f: 


Cholagogue Insuffisance ACTION STIMULATION aes FORCES e: ae 1'APPËTIT - 


à effet constant hépatique | | Ce tes: Rhumes, Trachéites, Bronchites,Grippes, 
C on stip ation dans La Tuberculose Puimonaire, dans Les frections 


chroniques des Bronches. 


_Antisepsie 
intestinale 


chronique AUCUN:STUPÉFIANT. 


"AUCUNE: CONTRE: NDICATION Se ih 


LABORATOIRES DU CODOCOL 
20, rue des Martyrs, Paris 
G-Aantillons et ditë Sür indat 


DORE COUR ETAT RR CEANREAARER ITALIEN ES 


d 
mavan araar esanian soe 


Evacuation 

-des calculs 
de cholestérine 
par désagrégation 


Crises de 
coliques 
hépatiques 


Affections d'or- 


Troubles 
ù gastriques dre psychothé- 
E Dyspepsies rapique 
` nerveuses -Vomissements À 
…… de la grossesse - i 


-Sans odeur -—- 


LABORATOIRE DES PRODUITS P. THIBAULT 


54, rue des Mathurins. PARIS-8° 


SE 
~ ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE SUR DEMANDE 
M, le docteur nement 


A y a 

STÉRIDROPHIL | 

WUHRLIN  } 
coton hydrophile 
stérilisé 

après la mise en paquet . 

- avec témoin 
Pendant la fabrication et l'empa. À 
quetage des cotons hydrophiles : 
ordinaires ceux-ci recucillent des 
À. germes souvent pathogènes, La 
1 stérilisation après mise en paquet $ 
E apporte donc une :.. 

sécurité nécessaire . 

| Renseignements et échantillons 

# gratuits seront fournis avec plaisir 

B. -par less- 

à LABORATOIRES DU. 
STÉRIDROPHIL ‘WUHRLIN 
Usine des Plis 5 

_ HONDOUVILLE s 


Ra, (Eure) 
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AS 


$ A 


| Nouveau modèle perfectionné 
s'adaptant à tous les lits 
Recommandé par le Corps Médical 


(phlébites, fractures, paralysies, etc.).|| 


À 40, RUE HAUTEFEUILLE - PARIS-Vr° | 


Service location : Littré 44-90; 44-91 | 


ji 


Fauteuils roulants 
Ceintures médicales r 
Chaussures orthopédiques 
Orthopédie et Prothèse 
| Matelas et coussins caoutchouc 
: Et tous articles pour malades et blessés 


| 


i 
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? AN j TA A PET mil 


QUI 
Tu a e 
TAL LA SANTE PAR LE BAIN 
: Done aS NOIRE < CRYSTAL » 
installations : Eltotrioité H A PERT, 
G. : BELLISSON, 13, ruo Saint-Sulpics 
-Tél z Libtré. 36-94,- Paris >: 


A oe 


Ÿ USINE A PORT-MARLY . 


i 


.embiyonme “ 
phoré naturel.-Poudred’embryons defroment e . 
; ‘* gorgés ” de vitamines. à RE 


À Remède actif dans ls cas d’avitaminose tels que: anémie, surmenage, convalescence, Ag 
grossesse; allaitement, suites d'opérations, tuberculose interne ou externes 1 4 


C'est le spécifique des carences, Tolérance parfaite; pas d’accoutu- À 
~ M fx fnance = Aucune contre indications #- :! 
- Ma boîte de 250 grammes 8 7 frs':50 
x, $ a EMBRYONINE BARRÉ: ! 
& Rue du Collège - ARGENTAN (Orne) . 
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d Reconstituant phos 


“| vient comme une 
: | primitive. 


-ldonné une réaction de 


PE 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


_ CLINIQUE ET  THÉRAPEUTIQUE 


\ D D mt 


LES PURPURAS 


On désigne sous le nom de purpurą 
une affection caractérisée par l'appa- 
rition spontanée dé taches hémorra- 
giques sous cutanées. $ 

Intéréssant à plus d'un titre, le pur- 
pura présente des modalités cliniques 
très dissemblables suivant qu'il se 
présente à l'état pur (Purpura sin- 
plez) où qu'il est associé à d’autres 
hémorragies. (Purpura hémorragique); 
suivant aussi qu'il est- secondaire à 
une affection reconnue Ou qu'il sur- 
„maladie d'apparencé 
.L.— GENERALITES . 

Aspect. -— Ce sont des taches rouge 
vif ou bleuâtres, ne disparaissant pas 
par la pression et que l'on divise, sui- 
vant leur. étendue, en : 


Pétéchies : taches purectiformes, sou: j 


vent disposées autour d'un appareil 
pilosébacé. A an! 

Vibices : hémorragies plus impor- 
tantes, sous forme de taches ou de 
stries. : : : 

Ecchymoses : taches très étendues, 
ressemblant à des ecchymoses trauma: 
tiques. ; ; ; ` 

Plus rarement le purpura est nécro- 
tique, gangréneux, bulleux. 

L'affection prédomine habituellement 
au niveau des membres inférieurs. 
Elle peut être associée à des lésions 
érythémateuses variées, à de lurti- 
caire notamment (Purpura urticaus), 

Evolution. — Elle:se fait par pous- 
sées successives. La coloration de cha- 
que élément se modifie en vieillissant ; 
elle passe du rouge vif au violet, puis 
au brun, au vért, au jaune. Les pous- 
sées se succèdent à intervalles varia- 
bles, si bien que l’on noté simultané- 
ment des éléments aux divers stades 
de leur évolution. 

Hémorragies associées. ` Dans le 
purpura hémorragique, les . taches 
sous-cutanées sont associées à des ié- 
morragies multiples : . : 

. Hémorragies muqueuses : épistaxis, 
hémoptysie, hématémèse, méœælena. 

‘“Hémorragies séreuses :. hémopéri- 
cardée,; hémopéritonie. 

Hémorragies. viscéral 


es : hématuries. 
Classification des purpuras., Il 
existe deux variétés essentielles : les 
purpuras primitifs et les purpuras sė- 
condaires. Disons dès maintenant que 
le groupe des purpuras primitifs se 
démernbre progressivement, au fur et 
à: mesure que d'attentives investiga- 
tions montrent qu'ils sont en réalité 
bién souvent secondaires à des cai- 
ses de manifestations très frustes. 


II. — LES PURPURAS 
SECONDAIRES 


Ils peuvent succéder à des causes 
multiples d'une infinie variété : 

Infections aigües. — Parmi elles, il 
faut citer : 
-Là méningi 
mique certai OPE - 

Les endocardiles malignes. -- . 

‘Les fièvres éruptives : typhoïde, rou- 
geole hémorragique, vaccine, variole. 
surtout (purpura variolosa), pouvant 
prendre le type de la variole noire. 

La diphtérie maligne. 

Les streplococcies. 

Infections ‘chroniques. Il peut 
s'agir de : tuberculose pulmonaire où 
extra-pulmonaire; de paludisme, rarè- 

ment de syphilis (Toséole purpurique, 
] al 


x ; 


e cérébro-spinale épidé- 


is 
hémorragique). -= 
Intoxications. — Les plus importan- 
tes sont celles par l'arsenic, l'iode, le 
novarsénobenzol. 


L'insuffisance hépatique. — Ictère 
grave. 

L’insuffisnce rénale. — Néphrites 
graves, urémie. 

Maladies du sang, surtout les leu- 


SAM EEE ju 


MES OTIUESSS LEA EE à on 
III. — LES PURPURAS 
PRIMITIFS 
Les purpuras primitifs sont surtout 
rencontrés chez l'enfant et les sujets 


jeunes. Il.en existe trois grandes for- 
mes : purpura infeclieut, purpura rhu- 


.| matoïde, purpurá ‘ecchymotique, aux- 


quelles-il convient d'adjoindre le pur- 
pUIGCRTONÈQUE. ii à Le + 
‘ Purpura injectieux. — Ce sont les 
purpuras inféctieux, qui constituent le 
groupe d'attente dont nous parlions 
plus haut. L'hémoculture montre par- 
fois la présence d'un microbe respon- 
sable. Le méningocoque a été fréquem- 
ment découvert. 

Forme aiguë. — Encore appelée ty- 
phus angiohématique, la forme aiguë 
débute par des frissons, de la fièvre, 
de l'abattement, parfois une épistaxis, 
l'enserable réalisant un tableau de 
typhoïde. ; 

En 7 à 8 jours, l’action se confirme 
par l'application de pétéchies d'ec- 
chymoses, parfois d’hémorragies mul- 
tiples muqueuses et séreuses. 

L'état général est fortement atteint, 
la fièvre élevée : la rate et le foie sont 
augmentés de volume. 

L'évolution se fait par poussées suc- 
cessives et peut aboutir à la mort qui 
survient au bout d’un mois environ. 

Si le malade guérit, le retour à la 
santé est lent et ne survient qu’au 
cours. d'une longue. convalescence. 

La conduite à tenir en présence d’un 
purpura infectieux aigu consiste à re- 
chercher s'il n'existe pas une infec- 
tion latente à ‘qui le$ phénomènes puis- 
sent être imputés. L'hémoculture mon- 


“tre le rôle important joué par le mé- 


ningocoque (surtout le B): S'il-y a un 
syndrome méningé,.les recherches de- 
vront également porter sur le liquide 
céphalo-rachidien. FR 
La forme suraiquëé constitue le pur- 
pura fulminans de Hénoch. — Surve- 
nant chez l'enfant jeune, elle débute 
en pleine santé par des symptômes gé- 
néraux d’une extrême intensité : tem- 
pérature élevée, prostration, appari- 
tion d’eéchymoses énormes. Cette for- 
me, que l’on tend à considérèr comme 
une méningococcémie à forme, purpu- 
rique, entraine la mort rapide par 
collapsus et adynamie. 1 


| 


Purpura rhumatoïde, — C'est le pur- 
pura myélopathique primitif ou pélio- 
se rhumatismale. Il constitue la for- 
me la plus fréquente des purpuras pri- 
mitifs. 

Le début se fait par l'apparition de 
céphälée, de courbature, de vagues 
myalgies ou d’un léger œdème au ni- 
veau des membres. inférieurs. a 

Constituée, l'affection se caractérise 
par une triade.  - : cr 3 

1°) Le purpura, — Il prédomine au 
niveau des : membres inférieurs. Il 
prend un type-pétéchial et S'accompa- 
gne fréquemment d'éléments érythéma- 
teux polymorphes. IL ne s'accompagne 
pas en général d'autres -hémorragies. 

2°) Les arthralgies. — Elles sont sur- 
tout rencontrées au niveau du cou 
de pied, du genou et: conservent un 
Caractère discret. Rarement, elles s’ac- 
compagnent d'une légère hydarthrose, 
mais on n’y constate ni la réaction de 
voisinage, ni la mobilité qui sont ha- 
bituelles au cours du rhumatisme arti- 
culaire aigu. ::.: ; e 

3°) Les troubles gastro-intestinaur. 
— Souvėnt légers, ils peuvent, dans les 
cas graves, prendre le masque d'une 
péritonite ou d'une occlusion. 

L'évolution se fait par poussées suc- 
cessives, mais la guérison est habi- 


tuelle. et survient en quelques se- 
maines. ; ; 1 
Purpura ecchymotique, ou maladie 


de Werihof. C'est une variété assez 
rare survenant surtout chez l'enfant 
de 10 à 12 ans. Après un brusque dé- 
but hémorragique (épistaxis ou hémor- 
ragie gingivale), l'affection se  com- 
plète en un à deux jours par l'appari- 
tion de larges ecchymoses donnant 
l'impression que l'enfant a été roué de 
coups. Ces écchymoses se rencontrent 
au niveau des membres ét du tronc, 
mais respectent la face, Il n’y a pas 
où peu de symptômes. généraux, et 
pas d'autres hémorragies, sauf quel- 
ques minimes hémorragies muqueuses. 
L'affection est d'une bénignité relative 
et évolue vers la guérison en une à 
deux semaines, parfois -retardée par 
une rechute: ; es : ; 

Purpura chronique, — Cette variété 
se rencontré chez, l'enfant ou lado- 
lescent et se caractérise par des érup- 
tions purpuriques survénant pendant 
des mois, des années. Des hémorragies 
muqueuses: où viscérales peuvent. co- 
exister ou alterner avec- les taches pur- 
puriques. i 

Cette variété, de- pathogénie discu- 
tée, relevant; suivant-les auteurs, d’un 
processus: tuberculeux ou de troubles 
endocriniens, semble rentrer dans le 
cadre de l'hémogénie. On sait que 
cette affection est caractérisée par la 
prolongation du temps de saignement 
avec intégrité du temps de coagula- 
tion. Les hémogéniques présentent ef- 
fectivement de façon assez, fréquente 
des malformations vasculaires. : an- 
giomes, capillosités et des troubles de 
déséquilibre endocrinien. : 


IV. — DIAGNOSTIC 


Le diagnostic positif clinique devra 
s'entourer des examens de laboratoire 
indispensables : hémoculiure, temps de 
saignement, temps de coagulation. 

Les éléments purpuriques Seront à 
distinguer des nævi, des érythèmes di- 
vers, des ecchymoses iraurnatiques. 

Le purpura. infectieux est à différen- 
cier des formes hémorragiques. des m3- 
ladies infectieuses, -diagnostic difficile 
sı les hémorragies marquent le. début 
de l'affection. : 

Le purpura rhumatoïde pose le dia- 
nostic des. érythèmes vpolymorphes 
dont les éléments se rencontrent aux 


membres supérieurs et inférieurs et] 


du rhu- 


s'effacent par la pression) 


matisme articulaire. aigu, aux fluxions | i 
plus mobiles; des pseudo-rhumalis:|# 


mes peep (gonococcique notañ- 
ment). 

La maladie de Werlhof est à distin- 
guer des ecchymoses traumatiques èt 
de la maladie de Barlow. 

Le purpura chronique sera à distin- 
guer des manifestations hémophili- 
ques. Mais ici les symptômes, sont in- 
versés : retard du temps de coagula- 
tion et intégrité du temps de saigne- 


ment. i i v 
V. — TRAITEMENT 
Traitement d'ensemble: — Il comprend 
les éléments suivants 
Repos au lit, les membres inférieurs 
légèrement surélevés. Eviter le lever 
trop précoce qui favorise les rechutes. 


Alimentation. — Légère, à laquelle 
on adijoindra des végétaux acides 
(cresson,  etc.). 

Boissons. — Egalement acides (ci- 


tronnades, limonade sulfurique). Eaux 
minérales de Vittel ou d'Evian. 

Traitement étiologique. — Traiter la 
cause si l'enquête étiologique est po- 
sitive. Sérum, si le méningocoque est 
découvert. 

Médicaments. Chlorure de cal- 
cium (4 gr. par jour). Antiseptiques 
internes : benzonaphtol ou calomel. 

Traitements spéciaux : hétéro ou 
autohémothérapie, autosérotnéraple, 
peptonothérapie. : 

TRAITEMENT SYMPTOMATIQUE. 

Hémorragies. multiples , potion au 
chlorure de calcium et à la gélatine. 
(Chlorure de calcium, 4 gr. ; gélatine, 
2 gr. : eau, 100 gr.). he 

Injections de sérum gélatiné ou d’au- 
théma. 1 3 e ue 

Hémorragies intestinales. — Admi- 
nistrer la. potion précédente où donner 
de l'ergotine. Glace Sur l'abdomen. La- 
vements au chlorure de calcium: 

Purpura rhumatoïde. — Donner des 
antiseptiques. intestinaux et panser les 
articulations. au. moyen de prépara- 
tions à base de chlorhydrate d'ammo- 
niaque. ; ‘ 

Hémorragies mrofuses avec anémie 
aiguë : Sérum artificiel ou transfu- 
sion., & AN $ 

Purpura hémorragique chronique: — 
Si les hémorragies se répètent avec 
insistance et si la radiothérapie n'a 
été suivie d'aucune amélioration, on 
sera autorisé à discuter la splénecto- 
mie. : 


Expériences faites à 


Depuis 1912, on fait en Norvège, SUr- 
tout à Oslo, des rechérches systéma- 
tiques sur la réaction de Pirquet chez 
les enfants des écoles. oi 

En moyenne, on trouve 5 % de reac- 
tions positives chez les enfants. âgés 
de six à neuf ans, et d'autres recher- 
ches dans de petites villes et à la cam- 
pagne ont donné®des résultats qui ont 
contribué à former#'opinion parmi les 
médecins de Norvège, que la fréquence 
de la réaction de Pirquet croit avec 
lâge jusqu'à la vieillesse. 

Les recherches de MM. Heimbeck et 
Scheel ont donné un tout autre TÉ- 


sultat chez les élèves infirmières à 


l'hôpital Ulleval, d'Oslo. z 
Sur environ 450 élèves des annees 
1924-1927 environ 52 % présentaient des 


-.|réactions négatives. On. traite beau- 


coup. .de tuberculose dans tous les 
services de l'hôpital et on avait remar- 
qué que la fréquence des manifesta- 
tions bacillaires parmi les jeunes in- 
firmières était beaucoup plus élevée 
chez celles à réactions négatives, celles 
à réactions positives semblant: presen- 
ter une immunité environ dix fois 
plus grande. Se 

Pour obtenir une meilleure immunité 
pour les négatives, MM. Heimbeck et 
Scheel ont résolu de faire usage du 
‘vaccin vivant: B. C. G. de Calmette 
et Guérin. Après quelques expériences 
préalables pour déterminer la dose, On 
s'est arrêté à celle de 1/20 de milli- 
gramme, répétée une fois après Une 
semain 
En 1 


e. 
927, 56- élèves infirmières Ont 
irquėt_ néga- 


La réaction tuberculinique 
et le vaccin B.C.G. chez les adultes 


V hôpital Ulleval d’Oslo (Norvège) 


È n'ont pas voulu subir la: vaccina- 
ion. ; 

Après le traitement, la réaction de 
Pirquet est devenue positive chez les 

vaccinées et aucun symptôme de 
tuberculose n'a été constaté, mais 
parmi les 12. non traitées, 4 ont déjà 
présenté des symptômes d’origine tu- 
berculeuse.: 

„Les auteurs ne tireut aucune conclu- 
sion sur la valeur du procédé après 
un si petit. nombre d'expériences, mais 
ils. ont entrepris des recherches sur 
une plus vaste échelle dans deux can- 
tons ruraux. 


Une chaire d’homéopathie 
à la faculté de médecine 


ne Ge 


Le Ministre de l'instruction publique 
vient d'être saisi d’une. lettre du doc- 
teur Flasschæn, médecin homéopathe 
qui lui demande de créer une chaire 
q homeopathie à la Faculté de. mé- 


La défense sociale contre la syphilis 

En mai 1928, aura lieu & Nancy, 
sous les auspices de la Ligue natio- 
nale contre le péri] vénérien, une con- 
férence internationale de défense sọ- 
ciale contre la syphilis. 

A celte occasion, une exposition se- 
ra faite, comportant une partie histo- 
rique concernant les maladies véné- 


urs soign 


Faut-il toujo 
Une discussion 

àla Médicale des hôpitaux - 
` ee 
Sous ce titre, M. Heuyer a fait à la 
Société. médicale des hôpitaux une 
communication dans laquelle, sans 
attaquer la valeur réelle du traite- 
ment spécifique, il s'élève contre son 
usage systématique dans le traite- 
ment des anciennes: syphilis ner- 
veuses. Il a rapporté, en effet, de nom- 
breuses observations où le traitement 
semble pouvoir être accusé d'avoir cau 


er les anciennes sy 


Iaa 


e 


philis nerveuses 


sé des accidents et 'il insiste surf 
nécessité qu'il y a d'explorer les fopi 


tions hépatique et rénale avi 
d'instituer un traitement. É 
Le professeur Sicard pense 


dans cette question, il faut agir Ù (au 
clinicién. Au cours des neuropathjl p 
nettement syphilitiques, on doit tra 
ter son malade selon son âge, l'a f 
de la maladie ef son état géné A 
Lorsqu'on soupconne seulement Pom 
gine dü mal; un traitement d'épreu S 
‘bien conduit n'expose pas à des ace 
dents: sérieux. | 


Li a ; 
L'ÉNORME TRAVAIL 
DU CŒUR 
Mes 
Un cœur humain normal pèse envi: 
ron 350 grammes. Il.pompe à raison de. 
70 battements par minute à chaque con- 
traction 180 à 200 cim? de sang dans 
les artères du corps. Le cœur fait 
donc circuler en une minute près de 
14.000 cm3 de sang, ce qui représente 
40 fois son poids propre. Un cœur d 
dimension moyenne a-la grandeur du 
poing. En une heure il chasse 840 kilos 


Ce travail correspond à l'élévation de 
840 kilos à un mètre de hauteur o:i 
d’un individu de 60 kilos à 13 mètres, 
en 8 heures il soulèverait cet individu 
à 100 mètres de hauteur. 

Quel sera cet effort en 24 heures, en 
une année -- pendant la vie ? 

Si l'on considère ces chiffres on est 
étonné du travail considérable qu'ac- 
complit le cœur tous les jours en coni: 
paraison de sa petitesse. IL est dons 
de toute évidence que cet organe doit 
être préservé de tout dommage, : de 
toute influence pernicieuse. 

Parmi ces influences nocives, la ca 
féine contenue dans le café et le thé 
occupe une place prépondérante par: 
ce qu'elle nuit aux fonctions du cœur 
en troublant ses pulsations. L'accé!é- 
ration temporaire des battements du 
cœur diminue d'autant sa-capacité et 
sa résistance. Une usure prématurée du 
cœur, un épuisement croissant et dans 
l'âge une prédiposition marquée à 
une rupture des artères, voici les con- 
séquences logiques. ; 

Celui donc qui se rénd compte -de 
l'influence des fonctions du cœur sur sa 
santé, choisira come boisson journalière 

le café SANKA 


le véritable café en grains,.sans caïéine, 
de première qualité. ; : 
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| LIMMENSE EFFORT DE LA SCIENCE FRANÇAISE 


RAMSÉS II PRÉSENTANT UNE OFFRANDE 
Staluctte de schiste au musée du Caire 


ilse — L'évolution de l'humanité |Ehumanité, signés des noms les plus 
Tes savants français sont modestes. SNA ne, QU inR ('AUCAIER AU 

À Ronons étre orguéilleux. de leurs ef- thron OLORISIES, IrcREoI DENES DIRE 
le Jamais, plus quà l'heure at- phistes, historiens, philologues, géo- 


mielle, noire pays ne sest montré 
Mocharné au. labeur et prodigue de 
i] clarté. Jamais, peut-être, depuis VEn- 
Miclopédie — et l'on sait de quel poids 
Weie première synthèse collective fut 
Mans les destinées du monde — les sa- 
Monts de Trance n'ont fait preuve 
gune st noble solidarité dans le tra- 
Bipa. Par la vertu des Grandes Collec- 
li d MRrions, nous assistons à une prodigieuse 
ai CES Hi renaissance. Célébrons-la, comme il 
MRconviertt. Aujourd'hui, jetons un pre- 
ynthol mier regard Sur le renouveau de l'His- 
} We Demain, nous parierons de la 

UX de 


tour 
LRsciences, 


préparer une place à chäque foyer. Et 
votre cut 
T et sûre qui, de 


résurrection des humanités. Les autres 
sition f leur tour- 

sest militer pour l'essor facile de cette 

ure française qui a toujours réalisé 
1 » OR: A 
` ik de élégante | 
héra à os, a fait son alirail 
\ 5 


les lettres et les arts auront 
> h | pvoquer ces « SOMMES », c'est leur 
cnan- À 
erfection comme par plaisir, atti- 
$ 


47% 


c'est une œuvre considérable. l'une 
Mes plus imposantes du. siècle, que 
Hvolution de l'humanité, la grande 

pibliotnèque de synthèse historique, 
À Mont la Renaissance du livre a entre- 
pris la publication, sous la direction 


écrire, : 
te au 


out à fait éminente de M. Henri Berr. 
4 bas À Ge véritable monument de 1 nistoug 
i m) Ainiverselle répond à la nécessité qui 
ournal hi Moose de mettre de l’ordre dans 


Tamas incalculable des matériaux ac- 


j AE cumulés par les bons ouvriers de la! 


sence historique. La méthode qui à 

a side à sa réalisation consiste. sur- 

: Aout à si bien distribuer le particulier 

NE À qu'il détermine, comme d'emblée, la 
3 IMfision lucide du général. 

ss roue à chaque moment de l'histoire, et 

a uges un ordre croissant à 

IMiwévolue l'humanité, 

"M solidaires les uns des autres, les 

fivilisations ont subi des influences 


féciproques, et, dans la durée, tous les 


| 
| 
| 
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NN moments de l'histoire sont solidaires. 
Ce jeu d'actions et de réactions, cet! 
(Seine) Renchaînement éternel des causes et des 


effets dont l'analyse et la synthèse 
Qurraient porter, en épigraphe, le mot 
de William James que M. Paul Bour- 
get a fait sien : « Nos actes nous sul- 
Vent » ; c'est ce qui a commencé de 
se dégager des premiers parus parmi 
les cent volumés de l’Evoluiion de 


J, PEYRONNET et Cie, Editeurs 
. 7, rue de Valois, PARIS. 1€? 
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| | is + r e 5 
T. Concours Littéraire d’ APOLLON 
+ | E cL Concours des Auteurs 
IS ML est ouvert un concours littéraire 
ie tous les abonnés d'Apollon. Les 


N manuscrits, prose ou. vers, devront 
être inédits, ne porter sur aucune ma- 

Mère médicale ou scientifique ; ils de- 
D 1 C A LER vont être envoyés à MM. J. Peyronnet 
ibricant Met Cie, 7, rue de Valois, entre le 
Littré 608M1% janvier et le 1° avril 1928. Le co- 

TE mité de rédaction les examinera et re- 
tiendra les meilleurs qui seront pu- 
bliés dans les numéros successifs 
d'Apollon. ; 

Lés numéros d'août et septembre 
coftiendront une feuille de vote sur 
laquelle les abonnés inscriront vingt 
de ces articles, dans l'ordre de leurs 
préférences. Ces feuilles, qui seront 
retournées.àa MM. J. Peyronnet et Cie 
f avant le 10 octobre, détermineront lat- 
iribution des prix. 

II. — Concours des Lecteurs 
 L'abonné dont la feuille de vote se 
Tapprochera le plus de la liste récom- 
pensée recevra le premier prix des 
Lecteurs : le suivant, le second, etc. 

La liste des prix sera publiée dans 
lenuméro de janvier d'Apollon. Rap- 
pelons que le premier prix est d’une 
valeur de 15.090 francs. La liste des 
lauréats sera publiée dans Apollon de 
novembre. 


IQUE 
tinue, il est 
le, il s’adip 
| recommandi 
eurs, congé 
atiques, ov% $ 
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qu'au 1 février à chaque abonné 
| d'Apollon un agenda de poche d'une 


tout | 


mesure | 
les hommes. ont | 


nous-révèle, dans La Ferreset l'évolu: 


MM, J. Peyronnet et Cie offrent.jus-|. 


graphes, économistes, 
esthéticiens: ; 
On verra par combien d'étapes ont 
dù passer les peuples pour aboutir à 
cette réalité d'aujourd'hui : une poli- 
tique mondiale, une économie mon- 
diale, une civilisation. mondiale, réa- 
lité vivante à laquelle ne contredisent 
même pas Jes guerres qui Sont des 
contre-sens,.non des négations. 


philosophes et 


XA% 


Dans:-cette série magistrale, répartie 
en grandès divisions logiques, chacune 
de ces étapes, depuis l'apparition de 
la vie sur la terre, a été confiée à un 
spécialiste d’une autorité incontestée, 
lié comme. d'honneur au respect de 
l'unité de l'œuvre entier. Maillon 
d'une chaîne sans fin, chaque ouvrage 
ainsi, tout en. contribuant à l'établis- 
sement des faits généraux, a pu s'illus- 
trer, avec plus de relief, de cette mul- 
tiplicité des faits particuliers qui con- 
fère aux civilisations, aux péuples, aux 
ères historiques leur physionomie pro- 
pre dont les traits, ainsi accusés, se 
gravent mieux dans notre mémoire: 

On lit avec une curiosité passionnée, 
dont . parfois la gravité même a son 
charme, ces volumes puissants qui 
sont la somme de tout l'acquis des 
chercheurs et de l’apport neuf des au- 
teurs eux-mêmes. Voici La Terre avant 
l'histoire, d'Edmond Pérrier, la gigan- 
tesque fresque scientifique qui nous 
mène de la nébuleuse originelle à l'ap- 
parition de l’homme sur la terre, à 
travers tous les mystères des genèses 
minérales, végétales et animales. Sitôt 
lue, c'est comme d’un pied sûr qu'on 
s'aventure parmi les premiers hom- 
mes. grâce à L'Humanité préhistori- 
qüe du plus loyal des préhistoriens, 
Jacques de Morgan ; et c'est le musée 
raisonné des hordes primitives, de ces 
embryons de sociétés dont le mystère 
est si.acerochant què c'est pour lui 
qu'en ces jours-ci on se bat avec tant 
d'âpreté dans le champ clos de Glozel. 

Mais. cette humanité de la préhis- 
toire n’a progressé vers les âges histo- 
riques et l'adolescence socialé qu'à la 
faveur de la faculté qui autorise, en- 
tre hommes, l'échange des idées et.des 
sentiments : la parole. Aussi, dans 
Le Langage, l'un des maîtres de l’école 
linguistique française, M. J: Vendryès: 
étudie celle-ci à travers les siècles, à 
travers les rātes, à travers les peuples. 

Or, ces hommes épars à la surface 
du globe, quels qu'ils fussent à lori 
gine, se sont lentement différenciés 
suivant les conditions physiques de 
leur habitat. Quelles sont les äctions 
réciproques de la terre sur l'homme et 
de l'homme sur la terre, c'est ce qu'un 
grand géographe, M. Lucien Febvre, 


tion. humaine. 
CN 2 


Nous voici donc.en possession de. la 
notion de race. Avant de pousser plus 
loin, arrêtons-nous devant la carte 
ethnographique du monde. voyons com- 
ment se sont répartis ces filons hu- 
mains, comment ils ont conservé leur 
originalité où à- la faveur de quelles 
contraintes, dans quelles conditions et 
quelles proportions ils ont fusionné. 
C'est tout le déterminisme historique 
qui émane implicitement de l’incom- 
parable ouvrage Les Races et THis- 
toire, de M. Eugène Pittard, le plus 
grand ethnographe contemporain dè- 
puis la disparition brutale de Deniker. 
Enfin, penchons-nous, une dernière 
fois, sur le grand creuset universel où 
s'élabore le devenir de l'humanité : 
les civilisations sont en germe ; le 
temps les presse ; la nature oblige ; 
sous l’aiguillon des besoins et de leur 
aristocratie, le désir, les hordes des 
aubes s'agglomérèrent, et, de concert, 
un historien et un sociologue, MM. A. 
Moret, de l’Institut, et G. Davy, nous 
montrent, Des Clans aux Empires, 
comment s'est distribuée la première 
carte politique et sociale du monde. 


s*e 

Dorénavant, nous sommes armés 
pour tout étudier avec avidité, pour 
tout. comprendre: sans effort. 

Il semble que, dans notre cerveau, 
des alvéoles soient prêts où vont se 
classer, avec une harmonie géométri- | 
que, tous: les-détäils de la succession 
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._ Les Grandes Collections contemporaines 


des empires. Et il semble qu'entre ces 
alvéoles il n'y ait point de cloisons 
‘ étanches. Par une oSmose idéale, tout 
s'intérpénètre. 
nous avons üh peu commè la divina- 
tion de son destin. Quels que soient 
les drames. de l'histoire, les conflits et 
les alliances du muscie et de l'esprit, 
nous en éventons les secrets. Nous 
sommes prêts à communier avec toù- 
tes les formes du génie, à en suivre 
aliègrement les triomphes, à n être pas 
surpris du voilé que — des arrière- 
plans que nous bu 
de nôtre initiation — des humanités 
moins évoluées peuvent ramener, pour 
un temps, sur les cités accomplies. 


d'hier nous avait bloqués. 


toutes les fenêtres sont ouvertes, 


joies i ; 
bles que soient les faits qui se succe- 
deront pour notre édification, ils ne 


nous sommes: étrangement lucides. 
ments, 
les suivre, d'assister aux batailles et 


— économique et politique 


mie multiple des humanités contem- 
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Conñaissant. l’homme, 


avons vus au début 


Le morcellement de l'enseignement 
3 Des hori- 
zons nous étatent fermés. Maini nane 
dans un même édifice. La merveilleuse 
leçon rythmique nous a préparés à des 
encyclopédiques. Si innombra- 


s’'accuruleront pas en nous à la façon 
cahotique du passé. Ils sont baignés de 
clarté. IIS sont clairs. A notre tour, 


$“ 


-Jamais réunion de maîtres n'a inven- 
torié et fait revivre autant d'événe- 
révélé autant de caractères, 
énoncé autant de iois que la pléiade 
éminente assemblée pour -l’hécatom- 
bible de l'Evolution de l'humanité. 

Et ce nous est pourtant un jeu de 
aux traités, à l'édification des cités, à 
l'ordonnantement du travail, à léclo- 
sion des lettres, des’ sciences et des 
arts, enfin à cette mécanique humaine 
qui, 
d'avatar en avatar, nous permettra 
d'arracher lé masque qui nous rendait 
éncoïre secrète et suspecte la physiono: 


poraines. 

Vraiment, ce ‘n'est plus, désormais, 
qu'un beau voyage Sans écueils à tra- 
vers le passé : Le Nil‘et la civilisa- 
tion égyptienne, par A. Moret ; La 
Mésopotamie les civilisations baby- 
lonienne et assyrienne, par L. Dela- 
porte ; La Civilisation égéenne, par 
G. Glotz ; La Formation du peuple 
grec; par A. Jardé : Le Génie grec 
dans la: religion, par C. Sourdille ; 
L'Art en Grèce, par A. de Ridder et 
W. Deonna ; La Pensée grecque et les 
origines de l'esprit scientifique, par 
L. Robin ; La Cité. drecqué, par G. 
Glotz ; L'Impérialisme macédonien et, 
l'hellénisation de l'Orient, par P. Jou- 
guet ; L'Italie primitive et les débuts 
de l'impérialisme romain, par Léon 
Homo ; Le Génie romain dans la reli-; 
dgion, la pensée. et l'art, par Albert 
Grenier ; Les Institutions politiques de 
Rome: : de læ cite à l'Etat, par Léon 
Homo ; Rome et l'orgänisation du 
droit, paz J: Declareuil-; {à Perse än- 
tique ét la civilisation iranienne, par 
C. Huart, enfin, L'Econoîie antique, 
par J. Toutain, le volume qui vient de 
paraître, un Ouvrage splendide qui 
éclaire les passé et aussi le présent 
méditerranéen qui se réclame, en Ita- 
lie, des fastes positifs de ce passé. 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


Lit 
D 
H Cida aal 
“Siècle Médical” 
5.000 francs 
ÿ et - droits afférents à un tirage 
; garanti de 


10.000 exemplaires 


Le Prix téraire | 
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Membres du Jury : 
: MM. -o : l 
Georges LECOMTE 

de l'Académie française 


ancien: président. de la. Société 
i des gens de. lettres 


!.J..H. ROSNY aîné 


de l'Académie Goncourt 


Edmond: JALOUX 

Francis CARCO 
François MAURIAC. 
0 Jean CASSOU a 

Pierre GUITET- VAUQU ELIN ! 


RAAAAN) 


SES 


| 
; 


N 


Ganan P 


Rappelons. que le Prix littéraire dù 
« Siède Médical.» récompensera un 
roman inédit, sans distinction -dè 
genre, dont l'auteur “appartient. au 
corps médical (Médecin, chirurgien 
et étudiant en médecine de France et 
des colonies ou exerçant à l'étranger, 
mais pouvant cérlifier de sa qualité 
de Francais). ARR e 

Ce prix qui, entre sa dotation et les 
droits afférents au premier tirage ga: 
ranti; assüre. au lauréat une somme 
minimum de 15:000 francs, sans pré- 
judice des droits afférents aux tira- 
ges ultérieurs, sera attribué le 1% no- 
vembre 1928. i: 


x*y% 
-Fes manuscrits, de préférence ta- 
pés à la machine, ne devront pus es- 
céder. 300 pages du format in-18 jésus 
courant, et seront adressés au direc- 
teur du Siècle Médical jusqu'au 
{sr octobre 1928, dernier délai. 

Sitôt couronné, le livre sera lancé 
par les soins de la Société d'éditions 
de la Librairie des Champs-Elysées, 
28, rue Marbeuf,-à, Paris. © =." 


Des noms illustres. Des chefs-d'Œu- 
vre. De la science probe, à la fran- 
CIS drain mt Li taa ner t 

On se sent réconforté en présence de | 
cet édifice gigantesque auquel, chaque 
jour, un maitre apporte sa pierre. Et 
cet édifice savant, n'est pas morose. 
Tous les artistes des âges classiques 
l'ont embelli de vives fresques, de bas- 
reliefs et de statues. Les poètes y chan- 
tent ; les grands prêtres y prient ; les 
sages y dispensent le pur. miel des le- 
cons divines ét humaines ; les artisans 
s'y affairent,. et,- tandis que retentit 
par instants le bruit des batailles, les 
prélières adolescencés sportives y ri- 
valisent dans le stade et, comme atten- 
tifs à toutes lès suggestions de l’ordre 
et du désordre, les législateurs y gra- 
vent dés lois éterneiles sur les tables 
d'âirain. } 

Histoire admirable des civilisations 
d'hier, l'Evolution de l'humanité pré- 


Romans 


res SSE JUNE AR 6, à ER 

NON, NE TE MARIE PAS... Dar Sheridan. 
— L'auteur de Fabienne: ét son chauf- 
feur et de déjà plus Tune quinzaine 
de romans d'une psychologie intéres- 
sante, s'ést déjà préoccupé — notam- 
ment dans Car il voyait — de l'état 
d'âme du médecin. aborde, aujour- 
d'hui, l'étude du rôle du médecin qui 
s'oppose au mariage dun ami con- 
damné à une lourde hérédité morbide 
et, plutôt que de laisser s'accomplir ce 
qu’il considère comme un crime, violé 
lé secret professionnel et meurt vic- 
time de son geste. Ce roman, d’une 
facture énergique et sobre, sera fort 
discuté en ce moment, où la question 
du secret médical est, plus que jamais, 
à nr du jour. (Ferenczi. Ed. Pa- 
ris. 


pare, avec prestige, la civilisation de 
demain. i k 
Pierre Guitet-Vauquelin 


. . Ld - 
Un prix littéraire 
Ld e . 
féminin 
L'Aide aux femmes de profession li- 
bérales; ‘présidée par Mme la maré- 
chale Joffre et Mme R. Achille Matza, 
nous prié de rappeler. que les femmes 
n'ayänt encore. rien publié et désirant 
concourir pour le prix littéraire annuel 
de 2.000 francs, doivent adresser, avant 
le 1% février, les manuscrits de leurs 


romans à Mme. Paul Crouzet, secrétai-| 


re du jury littéraire, 15, rue de Tocque- 
Ville, à Paris: 


RAA MY 


LE ROMAN D'UN ROMANCIER, par M. Pa- 
lacio-Valdès, de l'Académie royale 
d'Espagne. — Mme Tissier de Malle- 
rais a bien fait de traduire ce-roman, 
car Palacio-Valdès n'est pas assez 
connu en France, lui qui domine ac- 
tuellement la littérature espagnole. 
C'est l'évocation de toute une vie, de 
l'enfance asturienne.: dans un milieu 
patriarcal, à la vie d'université. Tout 
un peuple artiste et passionné s'agite 
et vibre. C'est plein de mouvement, 
de lumière, d'émotion, de drame un 
peu. Un livie d'un charme extraordi- 
naire et étonnamment révélateur, qui 
fait songer d'un Alphonse Daudet plus | 
ironique ét méditatif. (Nouvelle Revue | 
française. Ed. Paris). . : 


FR E Sp valur de 15 francs et un volume de 
grâce à IE l2 Collection .« Les Clochers de 
irecte France ». ; 

ARIS xx IE Abonnez-vous à Apollon pour 
licité 30 francs par an. 

e: sous plit _ 
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On désigne sous ce nom l'ensemble 
Cutifs à l'introduction de sérum dans 


Véritable thérapeutique : la maladie 


ABSOLUE Sérique. 

Hé L'apparition relativement très ré- 
HAGE kente de la sérothérapie fait de la 
MAIN Mmaladig sérique une affection nou- 
produis Velle, mais que l'emploi croissant. de 
+ demande la sérothérapie tend à rendre de plus 
: n plus fréquente. Douée d’une incu- 
=RIGOT. JB tation et d'une évolution assez ré- 
PARIS Sülière d'une symptomatologie pré- 
ov. 2497 cise, la maladie sérique mérite d'être 


connue et. étudiée en détail par tout 
| Praticien, 


| 
| ` Les conditions de lapparition 
` des accidents sériques 
TE l° Conditions tenant à la voie d'in- 
RIS troduction du sérum. C'est avant tout 
D “la suite d'introduction parentérale 
LET Awon observe les accidents sériques:; 
ii faut savoir, néanmoins, qùe les 
üeCidents sériques doivent être con- 
: Sécutifs à l'introduction du sérum 
MONDE, Tar voie buccale, mais ces: faits, sont | 
suivants i i Qc, de mème. que ceux que l'on a 
t puis (Us à la suite de l'introduction 
000 bou D Voie rectale ; d'ailleurs, on. sait 
- : e peu d'efficacité thérapeutique de 
y a i LS deux derniers modes de sérothé- 
; sun} LS deux de de sérothé 
S cou: Mie. En général, les accidents séri- 
ntinu ôu f dues sont d'autant plus prononcés 
à Paide f ue l'introduction se fait plus rapi- 
le inver f dement dans la circulation. C'est ain- 
: Si que la voie intraveineuse est de 
AUCUNE D beaucoup la plus redoutable et ex- 
„ATION Pose à des accidents très prononcés 
IQUE Cl précoces. Les injections intramus- 


Cülaires et sous-cutanées de prati- 
Que courante donnent lieu à des acci- 
Wnts sériques bien déterminés et 
‘Cest Surtout de ceux-ci que nous par- 


50 X 3 
mə f cons dans les lignes qui vont 
E ‘Suivre, : 

NIA BE . L'injection intra-articulaire sac- 


és phénomènes pathologiques consé- 


LES ACCIDENTS SÉRIQUES 


étudierons dans un chapitre séparé. 
20 Conditions tenant à la qualité 


si à ] du sérum. 
l'organisme, constituant souvent une | 


Les accidents 'sériques 
chez un sujet neuf 


1° Dale d'apparition des accidents. 
Ici les manifestations sériques ap- 


Ce sont avant tout les sérums vieil.| paraissent tardivement : le huitième 


lis et chauffés qui-entrainent le moins 
d'accidents. 

C'est pourquoi en Allemagne, où 
on emploie les Sérums non chauftés, 
pendant la guerre de 1914-18 où ia 
consommation considérable de sé- 
rum $s’opposaif au vieillissement, les 
accidents sériques se sont montrés 
plus fréquents et plus intenses. 

Des recherches récentes (Ravaut, 
Lesné) ont montré que l'intensité des 
accidénts Sériques est en rapport 
avec la richesse du sérum en albu- 
raines hétérogènes. Aussi ces auteurs 
ont-ils proposé et réalisé (Ravaut 
un sérum  désalbuminé dont nous 
avons vu tout l'intérêt au cours de 
la récente cäusérie sur la diphtérié 
(Siècle médical 1% décembre 1927). 
Èa nature dé l'antitoxine du sé- 
rum. semble jouer un rôle dans là 
production, des accidents et il est in- 
démiable que lé sérum antitétaniqus 
est de beaucoup le plus nocif. Quant 
à la dose elle ne semble pas entrer 
en ligne de: compte d’une manière 
très nette : tel sujet fera des. acci- 
dents sériques prononcés à la suite 
d'une injection préventive de 10 cm3 
de sérum, alors qu'un autre ne souf- 
frira que d'accidents légers et fuga» 
ces après un traitement sérique im- 
portant. Et il semble là qu'un fac. 
teur beaucoup plus important soit à 
envisager : l'influence du terrain. 

8° Conditions tenant au terrain. 

Il semble. que les accidents séri- 
ques soient d'une plus grande fré- 
quence. et d’une moindre bénignité 
chez certains sujets prédisposés (asth- 
matiques, malades atteints d'insuf- 
fisance hépatique) ou bien, et ceci 
doit ‘être bien connu du praticien 
qu: se fera une règle de le rechercher 
par l'interrogatoire chez les malades 
ayant reçü antérieurement une ou 
plusieurs injections de sérum. 

On comprend donc la nécessité 


TT 


et le douzième jour. Parfois, pour- 
tant, ils peuvent étre :plus tardifs: et 
n'apparaitre qu'au fingtième ou 
même au vingt-cinquième jour après 
l'injection, ou bien ils peuvent être 
plus précoces et survenir dès le cin- 
quième jour. E 

Il faut savoir que les accidents dits 
innnédiats šoñt généralement le fait 
de sujets sensibilisés par uhe injec- 
tion antérieure ou chez lesquels la 
voie d'introduction du sérum a été 
intra-veineuse ou intrarachidienne. 

Dans là majorité des cas on a donc 
affaire à des accidents tardifs carac- 
térisés avant tout par des phé- 
nomènes éruptifs accompagnés de 
symptômes généraux plus óu moins 
prononcés. je ; 

-Les manifestations cutanées 

TI s’agit le plus souvent d'une urti- 
caire généralisée à grands placards 
débutant. au niveau du: point d’injec- 
tion et de là gagnant: tout le corps 
mais avec une prédilection pour le 
tronc. Cette urticairé est, très pruri- 
gineuse, disparaît en quelques heu- 
res mais pour réapparaître par pous- 
sées successives surtout à la suite 
ides repas. Plus rarement il s'agit 
d'érythèmes scarlatiniformes ou mor- 
billiformes ou encore d’érythèmes po- 
lymorphes. Une mention spéciale est 
à consacrer aux, éruptions purpuri- 
ques. ; ces dernières très rares pour 
les classiques Seniblent plus fréquen- 
tes aujourd'hui étant uné signifi- 
cation particulière, car elles sem- 
blent traduire une infection associée 
dé nature stréptococcique probable. 
Tous ces accidents éruptifs sont très 
prurigineux 4 d'autre part, ils s'ac- 
compagnent souvent d'œdèmes lé- 
gers, fugaces, :siègeant dans -les 
yeux, au niveau des lèvres, des 
mains, du dos, sur lequel s'impri- 
ment les plis des draps, les bourses, 
la verge. Parfois-même ces œdèmes 
siéger au niveau du pha- 


DU: 
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FALCONET 


y CES 


Nous avons rèçu, ces jours der- 
hiers, déux livres d'un égal intérêt, 
mais d'un charme différent : Falconet, 
par le- docteur 1 
(Impriméries réunies de Senlis, éd.) et 
Constance Mayer, par M. Edmond Pi- 
lon (André Delpeuch, éd. Paris): L’un 
et l’autre, ils sont d'une bien subtile 
critique artistique et documentés à sou- 
hait au point de vue biographique. Et 
je crois que, l’un et l’autre, ils pour- 
ront être utiles aux psychologues qui 
s'intéressent aux genèses du génie, à 
influence féminine sur l’évolution de 
la création artistique et, particulière- 
ment, au cas des « mal mariés ». 

D’une façon générale, en effet, le 
talent, résultat de dons innés et d'in- 
fluences extérieures, influences de mi- 
lieu et d'école, est très directement sti- 
mulé ou opprimé par ce milieu le plus 
immédiat qu’est la famille. M. Edmond 
Pilon a mis en valeur, avec une habi- 
leté et une élégance supérieures, le 
ble et fantasque Constance, élève de 
tresse et collaboratrice, dans l’évolu- 
tion de la manière de Prud’hon, qu’elle 
rendit plus sensible, plus fine, à une 
époque où le retour au classicisme 
guindé, imposé par David et ses sul- 
veurs, menaçait la grâce méditative et 
sensuelle léguée par les maîtres du 
18° siècle. Mal marié à Jeanne Pennet, 
Prud’hon était écrasé par la vulgarité 
et les soucis domestiques quand péné- 
tra dans sa vie l’indépendante, sensi- 
be et fanltasque Constance, élève de 
Greuze. « Pour lui, jusque-là si seul, 
si désespéré, lui dont — a écrit son 
ami Voiïart — jamais un sourire na- 
vait. effleuré les lèvres, voilà que, tout 
à coup, il prenait conscience de lui- 
même, de la valeur de son talent; il 
pensait à l'emploi de ses dons créa- 
teurs. Grèce à. ce rapprochement, à 
cette union intime des âmes, cette sorte 
d'émulation qui les amena plus d'une 
fois l’un et l’autre à se confondre en 
de mémes ouvrages, à travailler pres- 
que simultanément au même tableau, 
il arriva que lart de Mile Mayer 
acquit plus de fermeté, se libéra de 
bien des entraves. ; 

En ce qui concerne celui de 
Prud’hon, il se dépassa. « L’attache- 
ment.profond qui naquit de leurs rap- 
ports, a écrit Eugène Delacroix, con- 
tribua non seulement à arracher 
Prud'hoù au sentiment de ses infortu- 
nes passées, mais à l’échauffer aux 
grandes entreprises et à le soutenir au 
milieu de ses travaux. » Et il est in- 
contestable que c'est à lamour de 
Constance Mayer que Prud’hon dut 


| d’être le peintre incomparable de la 


femme. = > - ; ; 


s A TRAVERS LES L 
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Toya, par. Mme Marcelle Auclair. — 
Et voici un roman qui révèle, à son 
tour avec-un rare prestige; la vie sud- 
añéñcame; à la faveur ‘de l'histoire 
d'une fille laide, parmi tant de femmes 
très belles, qui ne réussit à rien dans 
une société où tout favorise l'amour et 
où l'amour favorise tout, échoue 
même dans l’humble bonheur qu’elle 
attend d'un enfant ingrat et verse 
alors dans là dévotion supérstitieuse 
léguée par l'Espagne à l'Amérique la- 
tiñe: La peinture de mœurs égale dans 
cé livre d'étude dé caractère. (Nouvelle 
Revue française. ‘Ed. Paris.) 


MAAS 


SOLEIL, par M. Louts Lecog. — L'au- 
teur de Sid Ghorab, surcorbeäu, et de 
l'Empire du monde a reçu, pour Cinq 
dans ton œil, le grand prix littéraire 
de l'Algérie. Soleil, qu'il vient de pu- 
blier, comprend quatre récits d'un 
puissant intérêt dramatique et d’une 
psychologie documentaire précieuse : 
le démon du bon droit, la marque, 
couleur d'agave, et les. deux paradis. 
Les quatre démons africains, si sou- 
vent évoqués par M. Robert Randau, y 
règnent en maîtres : le démon de la 
chicane qui ruine le pauvre émigré 
Drouet, mais lui permet de mourir 
par hasard en pleine féerie du soir 
africain : le démon de la haine qui 
domine la tia Samporita dont le fils 
est ensorcelé par une gueuse qu'il con- 
vient de marquer au couteau ; le dé- 
mon de la liberté qui pousse le polé- 
miste Mauvoisin à favoriser le suicide 
de sa femme ; enfin, le démon de la 
luxuré qui éxaspère la sensualité mys- 
tique du derviche Joussi Kitani. Le 
Style est chaud et dru. (Rieder. Ed. 
Paris.) …. 


Les phénomènes généraux 


Is consistent avant tout en fièvre 
modérée, rarement très élévée. La 
céphalée et les courbatures sont fré- 
quentes ; l'hypoteñsion de règle, le 
pouls ‘accéléré: 

Dans certains Cas, outre ces deux 
grandes manifestations habituelles, il 
existe -un symptôme important. : les 
arthralgies. 

- Les arthralgies 


Signes fréquents mais. non cons- 
tants. ayant tendance. à. disparaitre, 
du-moins à S'atténuer considérable- 
ment depuis l'emploi du sérum désal- 
buminé. Ces arthrälgies sont très dou- 
loureuses, elles Siégént surtout au ni- 
veau des grosses articulations des 
membres, mais Parfois ce sont. de. pe- 
tites articulations Qui sont prises.: il 
faut- bien connaitre la.possibilité d'ar- 
thrite temporomaxillaire sériqué et 
ne pas prendre le trismus qu'elle 
entraine pour une exacerbation du 
trismus d'un tétanos traité par des 
doses prononcées. de. sérum. . Ces 
arthralgies régressent- rapidement et 
sans laisser de traces. ‘Accessoire: 
ment il faut SiShaiér la fréquence des 
adénites et de l’albüinurie, Enfin, il 
faut connaître l'orchite Sérique et les 
paralysies POSt-Sérofhérapiques. II 
s'agit alors en général de polynévri- 
tes amyotrophiques frappant avec 
prétérition 16 groupe scapulo-humé- 
ral. La CONNASSANCe de: ces paraly- 
sies est utile POUT es différencier 
dans certains CAS. dés paralysies .dtes 
aux toxines. Microbiennes. (diphtérie,.| 
dysenterie). En général les accidents 


surtout dans le cas d'injection pré- 
veñtive de sérum purifié, de n'obser- 
ver aucune réaction consécutive. 


Les accidents sériques chez un sujet 
sensibilisé antérieurement 


La symptomatologie que nous ve- 
nòns de décrire n'est plus Ja même 
en cas d'injection de sérum chez un 
Sujet ayant déjà reçu du sérum. Ici 
en effet les accidents sont plus mar- 
qués, plus fréquents et surtout d'ap- 
parition pius précoce, Ils peuvent par- 
fois donner naissance à deux phéno- 
inènes spéciaux : une réaction ana- 
phylactique, où au phénomène d’Ar- 
thus. Nôûs ne décrirons pas ici le 
grand choc anaphylactique rare en 
vérité-et étant surtout le fait d’injec- 
tion: intraveineuse ‘ou d'injection 
intramusculaire où l'aiguille a en 
réalité pénétré dans une veinule de 
a fesse. 


On. comprend -donc la nécessité 
d'aspirer toujours avec une seringue 
avant l'injection intramusculaire ée 
sérum dé manière à se rendre compte 
si l'aiguille n'est pas en réalité dans 
une veine. Quoi qu'il.en soit ces acci- 
dents anaphylactiques. qui peuvent 
être mortels, sont exceptionnels (un 
cas :de-mort pour cent mille injec- 
tions) ‘et ne doivent en aucun cas 
fairé hésiter Sur l’émploi précoce mas- 
sif, précoce Systématique de. la séro- 
thérapie ; c'est aussi chez des sujets 
déjà sensibilisés par des injections 
antérieures dé sérum qu'on voit sur- 
venir. un, phénomène très particu- 
lier dont l'importance pathôgénique 
semble considérable. Tout de suite 
après l'injection Sous-Cutanée ou 
intramusculaire, on voit apparaître 
tout autour du point de piqûre 
un énorme gonflement œdémateux 
chaud, rouge, très douloureux. L'état 


tardifs ont un pronostic excellent et général est d'emblée altéré, mais le 


guérissent totalement au bout d'un 
laps de temps Variable pouvant aller 
de quelques heures à une semaine. 
Parfois même les accidents sériques 
revôtent une symptomatologie beau- 
coup plus fruste et se réduisent à: 
quelques placards durticaire passa- 
gère, à un prurit isolé, a un léger clo- 
cher fébrile accompagné ou non 
d'adénopathie. Ces formes frustes 
sont d'une observation beaucoup plus 
courante depuis l'emploi du sérum * 


res, 


pronostic n’est pas gravé èt au bout 
de vingt-quatre à quarante-huit heu- 
s, le gonflement disparait sans 
laisser de traces ; mais les rechu- 
tes sont fréquentes. On voit donc 
tout l'intérêt qu'il y a à savoir si un 
sujet est neuf ou sensibilisé par le 
sérum. On a beaucoup discuté pour 
savoir le temps de constitution de 
cet état anaphylactique; il semble 
qu'il soit réalisé huit ou dix jours 
après la première 


ÊCLE ME 
LES MAL 


Fernand Vallon 


ction. L’appa-' la voie 


. Constance MAYER 


Quant à Falconet, difficilement sorti 
de la misère, grâce à la ‘protection 
d’Alain-François Poisson, marquis de 
Marigny, frère de la Pompadour et di- 
recteur et ordonnateur général des 
bâtiments, jardins, arts, académies et 
manufactures du roi, Falconet, de 
cœur plus sec que Prud’hon, mais 
durci encore par le peu exaltant contact. 
d’une femme de peu de’grâce et d’es- 
prit, fille d’un ébéniste du roi, c’est le 
phénomène inverse qu'il décèle. Sa 
personnalité innée est hésitante, Est-ce 
la force qui dominé en elle? On le 
pourrait croire, à voir son Milon de 
Crotone qui s'apparente à celui de 
Puget. Mais ce fils d’artisan qui mili- 
tera avec tant d’âpreté pour la reven- 
dication du droit de cité de l'artiste, 
qui se sent longtemps bloqué par les 
petits maîtres, succombe à l’atmos- 
phère amollissante de la seconde moi. 
tié du 18° siècle, à l'obligation de faire 
voluptueux et mièvre. Peut-être, mieux 
soutenu, plus tôt inspiré par une prë- 
sence tutélaire, il eut montré plus 
d'indépendance et d’audace, peut-être 
se fut-il plus vite et plus résolument 
affranchi. Sophie Volland, qui lui fut 
chère dans la mesure où quelqu'un lui 
pouvait être cher, ne lui fut pas une 
muse. 

Ordonnateur et animateur de la 
« pâte du roi », comme directeur de 
l’atelier de modelage de Sèvres, adap- 
tateur alangui des dessins de Boucher 
luismême si langoureux,.il fut, pen- 
dant ses onze années d'exercice, le vé- 
ritable créateur de la porcelaine. Et 
il ne faut pas déplorer la chaîne que 
lui passa au col la Pompadour. Elle 
nous a valu un modeléur qui marque 
dans l’histoire de l’art, Mais elle nous 
la peut-être privé d'un artiste plus fort, 


IVRES œ 


Poésie 


: SUR MA ROUTE, par MaAlbert Desbran- 
Ches. —— Ces ‘« Croqui8 S la; campa- 
gne» sont d'un médecin. Mais comest 
point par esprit dè corps que nous 
en louons sans réserves le puissant réa- 
lisme lyrique. Au vrai, seul ún méde- 
cin lettré est peut-être capable de ces 
notations franches qui s'éloignent des 


miévreries à la Racan. La nature est | 
impérieuse et l'homme dans la nature, |f 


spontané. Et c'est toute la force de la 
nature qui brasse Ce très beau livre 
d'où montent les odeurs végétales et 
animales, où l'humanité apparaît sin- 
cère, violente et nue. Sur ma route se 
classe parmi les plus curieux ét les 
plus beaux livres de la: terre. (J. Pey- 
ronnet. Ed. Paris.) 


Essais et documentaires 


LE LIVRE DU FAYS NOIR, par M. Roland 
Lebel. — J'ai signalé, récemment, le 
livre tout à fait remarquable . de 
M. Georges Hardy sur VArt Nègre (Lau- 
Tens, Ed. Paris), eb nous possédons, 
d'autre part, une excellente Antholo- 
gie nègre, de M. Blaise Cendrars (La 
Sirène, Ed. Paris). Ce que nous offre 
aujourd'hui M. Roland Lebel, avec 
d'excellents bois de Jean Hainaut, c’est 
l’anthologie de dla littérature africaine. 
Les pages choisies sont très caracté- 
ristiques et, ce qui n'est pas le moins 
appréciable, c'est la très complète bi- 
bliographie méthodique qui figure en 
appendice, une bibliographie, chose 
rare, qui n'escamoté pas les: indica: 
tions d'éditeurs! Bref, un livre à lire 
et à conserver. (Editions du Monde 
Moderne, Paris). 


LE COUTEAU D'IVOIRE. 


la sérothérapie. C'est pourquoi, la 
plupart des auteurs insistent tant 
actuellement sur la nécessité de pra- 
tiquer des doses massives et répétées, 
de manière à avoir injecté une quan- 
tité suffisante de Sérum avant l'ap- 
parition des accidents sériques. Quant 
à la durée de cette anaphylaxie 
acquise, elle semble très variable, et 
cette notion a d'ailleurs maintenant 
beaucoup moins d'importance car on 
sait que des manifestations anaphy- 
lactiques ont été observées chez des 
sujets n'ayant jamais recu de sérum. 
Naus n'insisterons pas sur la discus- 
sion entre les diverses théories dési- 
reuses d'expliquer le pourquoi de cette 
sensibilisation, nous rappellérons sim- 
plement que les prédisposés aux acci- 
dents sériques sont avant tout les 
asthmatiques, les endocriniens, et 
pour Ravaut les hérédo-syphilitiques. 


Cas particulier des accidents sériques 
consécutifs : 
à l'injection intrarachidienne 


L'injection intrarachidienne de sé- 
rum employée essentiellement dans 
lé traitement de la méningite cérébro- 
spinale accessoirement dans les mé- 
ningites aiguës et dans le -tétanos, 
donne naissance à des accidents ana- 
logues à céux succédant à l'injection 
Sous-cutanée ou intramusculaire. 
Mais en outre il faut bien savoir que 
l'injection de sérum intrarachidienne 
peut s'accompagner de phénomènes 
méningés traduisant une véritable 
méningite sérique. 

Cette notion est importante, car 
ellc permet de distinguer une rechute 
d'une méningite sérique. La .ponc- 
tion lombaire, en cas de méningite 
sériqué montre un liquide céphalora- 
chidien contenant des polynucléaires 
intacts et l'absence de tout microbe 
à la culture comme à l'examen di- 
rect  ; de plus, la glycorachie reste 
normale. On sait, au contraire, qu'en 
cas de rechute, le liquide céphalora. 
Chidien contient des polynucléaires 
avariés,:que les microbes y réappa- 
raissent tout en voyant la glycorachie 
S abaisser très notablement. 


Le traitement des accidents sériques 
1° Traitement prophylactique. 
Avant tout s'abstenir d'employer 

intraveineuse, ou si les cir- 


dans tous les cas faire interrompre 


LEE ES 


PRUD' HON 
EERI 


plus hardi. Cet artiste, Falconet le füt,. 
en effet, quand il alla en Russie, à 
la cour de Catherine II, avec Marie 
Anne Collot, de talent plus viril que 
le sien. Et il n’est que de contempler 
sa statue équestre de Pierre I° pour 
s’en rendre compte. Mais, au sortit 


d’un ménage médiocre, Falconet ne 


put être illuminé par cette fille peu 


avantagée par la nature, plus Anti : 


gone qu'Egérie. C’est à peine si, dans 
son aventure impériale avec elle, 
aventure peut-être chaste, il retrouva 
sa vigueur première, cette puissance 
qui avait sombré dans la pratique de 
la pâte tendre et le fignolage du bibe- 
lot pour étagère de boudoir. 

Une fois encore, les livres de M, & 
docteur Fernand Vallon et de M: 
Edmond Pilon nous ramènent à l’éfu: 
de des artistes qui se hâtent trop tôt 
d’embourgeoiser leur vie et qui mécon- 
naissent, au départ, l’art initial de ṣë 
préparer des présences heureuses. H 
faut les lire et les méditer. Car nous 
ne possédons pas encore de suffisantes 
études d'ensemble sur les mal mariés. 
La maladie de l’amour est peut-être 
la phase la plus aiguë de la maladie 
du génie. 


PROMENADES A TRAVERS LE CARE 


PAR JEHAN D'IVRAY 


mms 


Aquarelles de Touis Cabanes. J. Pay- 
ronnei et Cie, éditeurs, 7, rue de Va 
lois, Paris (1%), 


, Voici un bien beau livre ! il plaît à 
l’esprit comme aux yeux par les sug- 
gestives descriptions de Jehan d'ivray, 
tout imprégnées de l'impalpable pars 
fum oriental et limpide comme lercrel 
d'Egypte lui-même, et par les 28 somp- 
tueuses aquarelles du peintre orienta- 
liste Louis Cabanes, qui excelle à ren. 
dre tour à tour les cintres éclatants, 
les colonnades vertigineuses, les cré- 
puscules mauves où l’impressionnant 
clair obscur des mosquées. 

On ne saurait trop louer l'effort artis- 
tique de l'éditeur qui a assumé la tâche 
de publier dignement un tel moni 


ment, Un format majestueux (35 x 27,51, 


-des papiers rares, une typographie ir 
réprochable des letirines et ceuls-le 
lampe enluminés comme dans les vieux 
missels. Tout concourt à faire de-cet 
ouvrage un grand'œuvre digne de ce- 
lui qui a bien voulu le préfacer : Son 
Exc. Sarvat pacha, président du conseil 
des ministres d'Egypte. ue 
Spécimen sur demande sans frais: : 


Livres de Médecine Ancienne 


Pour vendre ou acheter des livre: 
anciens datant du.xv° au xVII°.siécle 


Librairie Emile NOURRY- 


62, rue des Ecoles. Paris (5°) 3 
Catalogue grat, sur demande affranchig 


Rae oh 

# Médicament physiothé 

| rapique d'usage exclus 

vement externe. S'utilise 

en médecine générale. 

en chirurgie et en gyné- 
cologie. 


‘Littérature et Echantillons 
sur demande 


LABORATOIRES DU SYNTHO: 
19, rue du Bois, VINCENNES (Seine 
{fin d'éviter d'écrire, epinglez vo : 
carte au bon qui se trouve au 
bas de la page B de ce journa 


dans la veine le sérum qu'après unë 
très grande dilution dans de l'eaû 
physiologique. On a préconisé l'in: 
gestion ou l'injection de ‘diverses 
substances : 
carbonate de soude, chlorure de cals 
cium (Netter), extrait hépatique adré- 
naline. Aucune de ces. substances: 
n'a fait ses preuves ; elles réussiss 
sent dans un cas, échouent dans dé! 
nombreux autres. Plus intéressante. 
semble la technique proposée par Besi 
redka : on pratique quelques heures 
avant l'injection. massive de. sérum 
une injection sous-cutanée de 1 cm3 
de sérum. Cette méthode éviterait 
les accidents d’anaphylaxie précoce 
et devrait toujours être utilisés. en 
cas de réinjection. Mais toutes ces 
méthodes ont maintenant moins d'in- 
terêt. depuis l'apparition du sérum 
désalbuminé. Ce sérum, en effet, 
donne naissance à des accidents sé- 
riques beaucoup moins prononcés, 
parfois même absents, et son emploi 
s'impose en cas de réinjection ou 
de traitement prolongé. Néanmoins, 
i! semble que le pouvoir thérapeuti: 
que du sérum désalbuminé soit légè. 
rement inférieur à dose égale au sé. 
rum ordinaire et l'emploi de ce der- 
nier se recommande toujours malgré 
la plus grande intensité des .manr 
festations sériques qu'H- détermine 

dans le traitement des angines diphté- 
riques et du tétanos graves.’ = 2: 


Le traitement curatit 


Avant tout mettre le malade an 
régime lacto-végétarien, faire ingérer 
du chlorure de calcium à la dose 
de 4 grammes et surtout prescrire 
l'aspirine à la dose de 1 gr. 5, 
dont l’effef analgésique influence 
favorablement les arthraigies. Quant. 
aux accidents de choc, ils re- 
lèvent avant tout: de l'injection 
souscutanée d'adrénaline. En résumé, 
nous voyons que les accidents série 
ques sont des manifestations de plus. 
en plus fréquentes, depuis l'emploi, 
systématique et l'extension de la mé- 
thode sérothérapique, mais ces acci- 
dents beaucoup. plus ennuyeux que 
sérieux ne doivent, en aucun, cas, 
faire hésiter à pratiquer une injec,. 
lion de sérum, injection à laguella 
on doit tant de vies humaines. ~ 
j ii WLAD 


bicarbonate de soude, - 


Hollandais, 


-~ 2 E’exonération des frais d'entretien 


La prémunition du nourrisson 


contre la tuberculose par injection 
sous-cutanée du B.C. G. 


CETER 


E 
Dans une note présentée à l’Académie 
de médecine avec la collaboration de 
M. Turpin, M. B. Weill Hallé a rap- 
porté quelques observations de prému- 
mition du nourrisson par injection 
sous-cutanée de bacille Calmette-Gué- 
TIn. - 
L'observation a montré que cette mé- 
thode est: inoffensive et particulière- 
ment efficace dès que le nourrisson 
a dépassé la première décade de jour- 
nées, . mais .On ne doit l'appliquer 
qu'après un contrôle suffisamment pro- 
Joïgé et la constatation de plusieurs 
cuti-réactions négatives, afin d'élimi- 
ner le risque de contamination préa- 
lable: Vi 

Le-contrôle doit être poursuivi après 
la vaccination pour éviter un contact 
infectant, en tout cas pendant les pre- 
mières semaines, jusqu'à l'établisse- 
ment probable de l’immunité. 
. Cette méthode, substituée à linges- 
tion vaccinale répond à‘l'objection qui 
vise l'insuffisance de pénétration du 
vaccin ingéré,; même dans les premiers 
jours de la vie. De plus, la méthode 
convient particulièrement à certains 
nourrissons très menacés par leur-héré- 
dité et un entourage infectant et qui 
n'ont pu bénéficier de l'ingestion pré- 
coce de B. C. G. 


Quelle est la force d’un reçu 
d'honoraires médicaux ? 


me Gone 


Un médecin, le docteur Guisez, récla- 
mait ses honoraires, :s’élevant : à: 5.009 
francs, à un client, M. Thibault. Ce- 
lui-ci produisit un reçu de lai somme 
réclamée. et ke 

Mais le docteur Guisez répliqua que 
le recu avait été délivré «: soit par 
erreur, soit par complaisance » et que, 
quoique signé de lui, il ne correspon- 
dait pas à la réalité. ; 

Pour appuyer sa thèse. ie docteur 
(Guisez invoquait une lettre du client, 
postérieure à la date figurant sur le 
recu, et dans laquelle M. Thibault se 
reconnaissait débiteur d'ùn reliquat 
sur les honoraires convenus. 

Quelles étaient la valeur et la force 
probante respectives du reçu d'hono- 
raires et de la lettre ? ; 

"Saisie de cette délicate question, la 
première chambre de la cour de Pa- 
ris a donné raison au client qui affir- 
mait avoir réglé les honoraires au mé- 
decin: Elle a déclaré que:« dans les 
» cliniques, où la multiplicité des no- 
» tes à encaisser nécessite l'organisa- 
» tion d'un service de comptabilité et 
» de recouvrement, il arrive aux em- 
» ployés compétents de préparer à 
» l'avance les quittances destinées à 
» être présentées aux débiteurs, et de 
» les retenir, en cas de non-payement, 
» pour les remettre telles quelles aux 
ə intéressés à l'époque future du rè- 
» glement... » 

La. cour, infirmant le jugement de 
première instance….a débouté le doc- 
teur Guisez de sa demande en paie- 
ment d'honoraires. 


Voyage médical sur la Côte d'Azur 


— 0 me 


Le IV° voyage médical international 
sur. la . Côte-d'Azur, organisé par la 
Société médicale du littoral méditer- 
ränéén, achève són parcours, dirigé, 
comme les précédents, par le docteur 
Maurice Faure, président. 

Ont répondu ‘à l'invitation de la 
Société, 94 médecins de toutes natio- 
nalités Anglais, Danois, Espagnols, 
Luxembourgeois, Rou- 
mains, Turcs, lougo-Slaves et Fran- 
çais. i 


en cas de retrait de l’ Assistance publique 
d’un enfant naturel né de père inconnu 


ne go 


M. Raymond Baranton a déposé sur 
le bureau de la Chambre une propo- 
sition de loi (n° 4990) tendant à exoné- 
rer les femmes non mariées, mères 
dun enfant né de père inconnu, ré- 
clamant leur enfant, du rembourse- 
ment des dépenses faites pour son en- 
tretien par l’Assistance publique. 

“L'article 17 de la loi du 26 juin 1904 
indique que les parents réclamant leur 
enfant à lA. P. doivent rembourser 
la dépense faite pour son entretien, à 
moins que la commission départemen- 
tale ne les exonère en tout ou en par- 
tie. Malgré tout le libéralisme avec 
lequel. les fonctionnaires. de  l’Assis- 
tance publique tentent d'appliquer les 
textes, néanmoins, certaines restric- 
tions ont été établies par les décisions 
des commissions, qui sont très rigou- 
reuses en ce qui concerne les demandes 
d'exonération totale. 

L'obligation de payer en partie les 
frais d'entretien impose à la mère des 
sacrifices tels qu'elle ne peut remplir 
ses devoirs de maternité et la contraint 
à laisser son enfant. C’est pour évi- 
ter cette alternative que M. Baranton 
voudrait favoriser le dépôt provisoire 
d’une part, et le retrait sans rembour- 
sement. Dans le cas de retrait, la mère 
devra justifier qu'elle a touché pendant 
trois ans un salaire égal à celui (trai- 
tement ét indemnité de logement) 
d'une gérante de cabine téléphonique. 


DANS LA LEGION D'HONNEUR 


Nous. apprenons avec plaisir que 
M. Marcel Gauguery, économe et chef 
des services administratifs des hos- 
pices civils de Nancy, vient d'être 
nommé. chevalier de la. Légion d'hon- 
neur, au titre de l’Assistance publique. 
En plus de ses importantes fonctions 
au centre hospitalier de Nancy, M. 
Gauguery est secrétaire rapporteur du 
conseil supérieur : de l’Assistance pu- 
plique, et il. a récemment. publié, en 
collaboration, avec. M. J. Oster, de 
Strasbourg, un intéressant ouvrage, 
très complet et très documenté, dont 
nous avons publié une analyse : « A 
travers les hôpitaux des provinces. re- 
couvrées. » 
C'est également lui qui.a organisé, 
avec beaucoup de méthode et d'ordre, 
le 7e congrès national de l’Assistance 
publique et privée, qui s'est tenu dans 
la capitale lorraine, les 28, 29 et 30 
octobre dernier. 


| dans cette pensée qu’à l'ouverture de 


‘| aurait lieu. de préconiser en vue de 
| l’organisation: 


_ La surdité de Beethoven 
provenait , 
de lésions de l'oreille interne 


Lt, md a 
Dans une note présentée. à l'Acadé- 
mie des sciences par M. d'Arsonval, 
le docteur Marage cherche à établir 
la nature de la surdité de lillustre 
musicien. 


La nature des bourdonnements qui}. 


ont précédé de deux ans la surdité ; 
le fait que l'affection débuta par la 
perte de perception des sons aigus, 
seuls, les sons graves et du médium 
restant bien entendus, et la marche 
rapide de la perte d'audition qui, com- 
mencée en 1798, était environ de 60 % 
pour tous les sons en 1801, permirent 


à M. Marage de construire les cour-| 
bes de la surdité. de Beethoven à trois 


époques. différentes. 
Ces courbes: caractéristiques des sur- 


dités dues aux lésions de l'oreille in-!. 


terne ont montré que Beethoven mé- 
tait pas atteint d'une affection de 
l'oreille moyenne, otite moyenne ou 
otorrhée et, du reste, ce diagnostic 
se trouve confirmé par l'autopsie que 
fit le docteur Joh. Wagner le lerde- 
main de la mort. 


A la Société de Médecine 
légale 


ase $ es 


Les suiciŒes par armes blanches 


M. Balthazard a communiqué un cas 
de ‘suicide par arme blanche. Ce pro- 
cédé fournit 3 % de la totalité des 
suicides, ‘et l'opinion: courante est 
qu'une survie assez prolongée est in- 
compatible avec une plaie pénétrante 
du cœur. En général, la mort est fou- 
droyante et pourtant dans le cas pré- 
sent, la survie dépassa 24 heures. 

Il s'agit d’un homme qui, après 
avoir bien déjeuné, est retrouvé avec 
une petite plaie dans la région car- 
diaque. Le cartilage costal de la 4° 
côte est sectionné. Deux heures après, 
le pouls est. encore bien frappé et on 
observe seulement un peu de dyspnée. 
Son état ne paraît pas devoir mériter 
une intervention. On ne suppose pas 
que le cœur ait été touché. 16 heures 
après, la dyspnée augmente et la mort 
survient le lendemain matin, le blessé 
présentant une mousse rosée entre les 
lèvres: i i 

L'autopsie révéla une petite plaie 
à la base du cœur d'environ 1 cm, 
mais la face interne de la plaie, en- 
tre les piliers, était obturée par un 
petit Caillot fibrineux. 

La quantité de sang retrouvée dans 
le péricarde et la plèvre est insuffi- 
sante pour justifier la mort par hé- 
morrhagie et c'est après cette survie 
prolongée que la mort survint par 
œdème aigu du poumon. 


e TAN ee En M à 
Pour prévenir les accidents 
. du travail 


— x — 


Une enquête ouverte par M. Fallières 
a déja suscité d’heureuses initiatives 


Dès son arrivée au ministère du tra- 
vail, M. André Fallières. s'est preoc- 
cupé de la question des accidents du 
travail, celle de la réparation de leurs 
conséquences, et surtout celle de la pré- 
vention des accidents eux-mêmes. C'est 


la session ‘1296 du conseil, supérieur 
du travail il proposa à la commission 
permanente d'étudier les moyens pra- 
tiques d'assurer l'observation des pres- 
criptions édictées en vue de prévenir 
les accidents et les maladies profes- 
sionnelles. La question est à l'étude. 

D'autre part, fin 1927, dans le même 
ordre d'idées, le ministre -du travail 
et de l'hygiène ouvrit une vaste en- 
quête auprès des inspecteurs du tra- 
vail, auprès des grandes organisations 
patronales et ouvrières au sujet. des 
procédés déjà employés ou qu il y 


rationnelle et méthodi- 
que de la lutte contre les accidents 
du, travail ne jee mi 

Cette enquête a déjà suscité des ini- 
tiatives dont les résultats appellent des 
conclusions, sur lesquelles le ministre 
se propose dès à présent d'appeler, 
d'une façon pressante, l'attention des 
intéressés. 


La semaine odontologique 
et le 37° congrès dentaire 
se tiendront cette année 
du 25 mars au 1° avril 
au Grand-Palais 


ae en 


La Semaine odontologique et le 
3% congrès dentaire se tiendront cette 
année, du 25 mars au 1% avril, au 
Grand-Palais. De nombreuses réunions 
professionnelles y auront lieu. La plu- 
part des sociétés adhérentes à la Se- 
maine et notamment quelques-unes də 
province, auront à cette date leur as- 
semblée générale à Paris. 

Pour tous renseignements s'adresser 
à M. Roger Renault, secrétaire géné- 
ral, 39, avenue Laumière, Paris 19. 


Les professions libérales et le fisc 


— k 


Réunion de médecins 


Les médecins des Pyrénées-Orientales ont tenu 
une réunion le vendredi 23 décembre à la mairie 
de Perpignan. ; 

Au cours de cette réunion qui fut fort nom- 
breuse, l’ordre du jour suivant) a été adopté à 
J'unanimité : 

« Les médecins du département des P. O. syn- 
diqués et non syndiqués, réunis le vendredi 23 dé- 
cembre 1927 dans une des salles de l'hôtel de 
ville de Perpignan. : x 

» Affirmant qu'ils sont aussi soucieux que qul- 
conque de prendre leur part des charges fisca- 
les qui doivent être équitablement réparties en- 
tre tous les contribuables à quelque catégorie 
qu’ils appartiennent ; 

> Protestent énergiquement contre lés procédés 
inquisitoriaux institués par la législation fiscale 
actuelle, dont les dispositions permettent aux 
agents de l’aüministration de se livrer à des 
taxations arbitraires contre lesquelles tous ceux 
qui sont tenus à un titre quelconque, au secret 
professionnel ne peuvent se défendre librement 
dans la plénitude de leurs moyens; 

» Adressent à tous les contribuables exerçant 
des professionsinon commerciales un pressant ap- 
pel pour la constitution d’un groupement unique, 
dans lequel les professions libérales pourront 
faire bloc afin de lutter, par tous les moyens et 
en pleine solidarité, contre l’inquisition | fiscale. 

» Et les invitent à désigner, d'ores êt déjà, des 
délégués chargés de.les représenter au sein de 
la Ligue des contribuables qui est actuellement 
en formation dans le département des Pyrénées- 
Orientales. » 

L'assemblée a désigné une commission chargée 
de s'entendre avec les représentants des autres 
professions libérales. Elle a, en outre, désigné les 
médecins qu’elle propose pour siéger à la com- 
mission instituée par la loi, du 4 avril 1926. 


UN NOUVEAU HAUT PARLEUR 


*PHRAGMOPHONE ” 
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Netteté 


Artistique 
Encombrement 
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Demander la Notice Spéciale N° 102 


Et Charron, Bellanger et Duchamp 
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CONSTRUCTEURS Brevetés S.G.D.6. 
142, Rue, Saint-Maur Fe PARIS (Xle) 


10, rue Crocé-Spinelli, PARIS 


magnat (breveté S. 


? 600 mètres). 


CONDENSATEURS 


LA PRECISION ELECTRIOUE 
ONDEMETRES munis de la méthode de zéro, système H. Ar- 


‘ONDEMETRES Controlo L (à lampes, de 100 à 1.200 mètres, 


de 200 à 2.600 mètres et 
$ RÉCEPTEURS. RADIOTELEPHONIQUES 
CONDENSATEURS VARIABLES à air pour réception 


PIECES DETACHEES 


qe + 0 © a. 
- om 


(14) Téléphone s Ségur 13-44 


G. D. G.): 


ONDÉMETRES à selfs, inductances interchangeables (type G. 

de 100 à 5.000 mètres, et type G. C. de 10 à 550 
ONDEMETRES Microndo I (de 3 à 200 m. , : 
ONDEMETRES Controlo (de 100 à 1.200 mètres, et de 200 à 


m.)« 
m.) 


de 600 à 3.600 mètres). 


VARIABLES. à air pour haute tension 


LA DÉMOLITION DE S 


Rd 0 


On parle à nouveau de la 
suppression de la prison 
Saint-Lazare, 

(Les journaux.) 


Nous avons tenu à ce propos 
pour les lecteurs du Siècle Médi- 
cal à avoir l'avis autorisé de ce- 
lui qui connaît le mieux la ques- 
lion, puisqu'il est l'historiogra- 
phe de cette vieille prison. Il 
S'agit du docteur Bizard, méde- 
cin de Saint-Lazare, qui nous a 
fait les déclarations suivantes 


+ 

— Il est, en effet, question de dé- 
molir Saint-Lazare et, je crois, que, 
cette fois-ci, nul contre-ordre ne vien- 
dra arrêter la destruction de cette 
vieille bâtisse. Pourtant, on ne sait 
jamais : n'en parle-t-on pas depuis 
1848 ! Il est vrai que c'est en vain 
que de nombreux projets de l’admi- 
nistration ont décrété la fin de la cé- 
lèbre prison : paperasserie, bureaux 
‘sont restés aussi impuissants que 
jadis le fer ou le feu. Une puissance 
‘que certains qualifient de surnaturel- 
le veille sur Saint-Lazare. Malheur à 
‘qui fera disparaitre cette « lèpre hi- 
deuse qui déshonore la capitale », 
ai-je écrit quelque part... Je ne 
croyais pas si bien dire : M. Emile 
Desvaux, le conseiller municipal de 
Saint-Lazare et qui, récemment, pro- 
posa sa démolition... est mort. Coïn- 
cidence ! diront les uns. Punition du 
ciel ! diront les autres. Aussi me 
voyez-vous gêné pour vous dire ce 
que je pense sur cette situation nou- 
velle que l’on offre ou que l’on pense 
offrir aux habituées de la maison... 
« Je ne veux pas mourir encore », 
comme disait un de ses hôtes les 
plus illustres. 


» Aussi me verrez-vous très pru- 
dentin 


» Néanmoins, je dois dire que 
l'idée de démolir Saint-Lazare com- 
me le prévoit le projet ne me... sou- 
rit pas. La pioche du démolisseur — 
certains ont vu déjà le démolisseur 
à l'œuvre ! je crois que c’est aller un 
peu vite ! — s’attaquerait à tout ce 
qui n'est pas l’Infirmerie spéciale du 
dépôt, qui serait remise en état et 
dont le troisième étage désaffecté 
serait réservé aux filles publiques. 

» La partie de terrain ainsi disponi- 
ble — l'étendue de Saint-Lazare étant 
de 20.400 mètres carrés — voyez ce 
que, peuvent représenter les trois 
quarts qui constituent ce terrain — 
serait destinée provisoirement à de- 
venir un square pour les enfants du 
quartier, au pourtour duquel seraient 
construits de grands immeubles, en 
attendant d'ailleurs de devenir — ce 
que prévoit le plan. d'assainissement 
de la Ville — un nouveau boulevard 


= TE SIÈCLE MÉDICAT 


Haussmann, On reparlera alors de 
la démolition de ce qui restera de 
Saint-Lazare. 

» Je dois dire que cette opération, 
qui doit, parait-il, profiter au quar- 
tier, profitera davantage à la Ville 
qui revendrait pour dix fois. plus des 
terrains qui lui ont coûté 700.000 
francs — ce sont là chiffres approxi- 
matifs que je ne certifie pas ; mais 
enfin si le rapport est tel d’un côté, 
la dépense d’un autre sera énorme. 
Faire du neuf avec du vieux ne vaut 
rien et en fin de compte, je crois 
qu'il aurait mieux valu attendre 
d’avoir l'argent nécessaire pour cons- 
truire une nouvelle prison moderne 
plutôt que de se livrer à une opéra- 
tion qui, pour être belle en appa- 
rence,. n’en est, pas moins. désas- 
treuse. 

» Désasireuse pour plusieurs rai- 
sons : la première se trouve dans les 
conditions mêmes de réalisation du 
transfert des femmes de Saint-Lazare. 

» On a, en effet, pensé à envoyer 
à Fresnes les filles jugées et à trans- 
porter à la Petite-Roquetie les fem- 
mes non jugées de Saint-Lazare ! 

» Sans doute, n'a-t-on pas sérieu- 
sement réfléchi avant de croire pos- 
sible la réalisation de ce projet. 

» Les cellules de la Petite-Roquette 
sont à peine assez grandes pour 
ques enfant y puisse respirer libre- 
ment. 


» Ces cellules ne sont jamais chauf- 


fées, aucune.installation de chauffage 
n'ayant été prévue; elles ne sont pas 
davantage éclairées, et c’est, dès la 
tombée du jour, la nuit complète. 

» Il n'existe pas, bien entendu, de 
« commodités », l'enfant.a un simple 
vase à sa disposition qui reste là 
jusqu'à la fin de la matinée où à une 
certaine heure, à l'äppel d'une son- 
nerie, tous ces petits bonshommes, te- 
nant à la main le récipient, s’en vont 
en file indienne le vider dans la fosse 
de la maison! ; i 

» Les cellules dépunition ? d'infi-. 
mes cellules complètement peintes en 
noir jusqu'au plafond et meublées 
d'un seul matelas: de varech posé 
sur le carreau. 


Un seul point blanc dans un coin, 
c'est le vase de nuit ! 

Si l'enfant « rouspète », on ferme 
le vasistas qui aère et éclaire la cel- 
lule et c'est la nuit complète. 

» Jamais, vraiment à Saint-Lazare 
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-on n'oserait enfermer dans de sembla- 


bles réduits les femmes les plus ré- 
calcitrantes. 

» La Seconde raison qui me fait 
considérer la chose comme désastreu- 
se, c'est la création, à proximité de 
ce qui reste de Saint-Lazare, d’un 
square pour enfants ! Je ne vois pas 
quelle est l'idée qui a présidé à l’éla- 


AINT-LAZARE 


boration de ce point du projet mais 
j'avoue qu'elle est en tout cas fà 
cheuse au point de vue de la mora- 
lité ! Certes, le nouveau Saint-Lazare 
sera comme tout monument de ce 
genre qui se respecte, entouré d'un 
grand mur. Mais il n’y a pas que les 
prisonnières qu'on ne voit pas; il y 
a les femmes libérées ; il y'a ceux ou 
celles qui viennent au dispensaire 
Toussaint Barthélemy — (que. l'on 
pense également rapprocher de Saint- 
Lazare — donc nouveaux frais) ; il- y 
a surtout. les parents, les amis ou 
amies de ces dames qui attendent 
l’heure du parloir, ete... N'y a:t-il pas 
un danger moral pour les enfants 
qui, dans le square, ne manqueront 
pas de se trouver en contact avec 
tout ce monde. 


» La troisième raison... Mais j'en 
ai assez dit, j'aurais peur en insistant 
davantage de m'attüirer quelques dé- 
sagréments de... l'esprit de. Saint-La- 
zare... dites bien cependant que c'est 
désastreux ! 


Le service médical de nuit 
de la Ville de Paris sera-t-il étendu 
au département de la Seine? 


L] 


Il desservira Montrouge, Gentilly 
Bagnolet et Issy-les-Moulineaux 


pe 


Le service médical de nuit existant 
à Paris ayant déjà rendu de grands 
services, MM, Cresp, Mounié et Gra- 
tien, conseillers généraux de la Seine, 
viennent de demander que la créa- 
tion d'un service départemental soit 
mise à l'étude et que, en attendant, 
les communes limitrophes de Paris qui 
le désirent puissent bénéficier du ser- 
vice parisien. 


Une enquête, en effet, aurait révélé 
que sur les vingt-deux communes li- 
mitrophes de Paris qui ont été con- 
sultées, sept seulement sont dépour- 
vues de service de nuit, Seules ont 
demandé à utiliser le .service de la 
Ville de Paris Montrouge, Issy-les- 
Moulineaux, Gentilly et Bagnolet. 


L'extension du service médical de 
nuit à toutes les communes limitro- 
phes devant nécessiter une dépense 
nouvelle dé 109.500 francs par an sans 
compter les frais de médicaments et 
de transport, le conseil municipal a 
refusé de donner son consentement. 
Toutefois, il a décidé d'augmenter de 
un le nombre des médecins de garde 
afin de pouvoir donner satisfaction 
aux demandes de Montrouge, d’Issy-les- 
Moulineaux, de Gentilly et de Ba- 
gnolet, et ce à partir du 1% janvier 
1928, à charge pour ces communes 
d'un versement de 40 francs à chaque 
visite pour couvrir notamment les frais 
de déplacement du médecin. Le con- 
seil général prendra à sa charge les 
honoraires des médecins de garde, soit 
36.500 francs par an. 


LE COIN DU SANS -FILISTE 


Un appareil. --- L’utilité d’une haute fréquence 


L'appareil en question n'est, certes, 
pas un tout donné, un quatre lampes, 
un six lampes, maïs: un compendium 
à la fois théorique et pratique des dif- 
férentes parties d'un appareil afin que 
tous puissent en tirer profit. Les ré- 
sultats qu'il donnera pour un certain 
nombre de lampes devront toujours 
être d'une qualité telle qu'il soit tres 
difficile d’en obtenir de meilleurs avec 
un appareil quelconque dans les cir- 
constances actuelles. 

La partie basse fréquence de cet ap- 
pareil a déjà été décrite et le schéma 
en a été donné dans un article précé- 
dent. Ceite partie de‘l’appareil ne pré- 
sente aucune difficulté et sil s’en 
tient grosso modo à ia disposition des 
pièces, s’il ne fait pas d'erreur de con- 
nexion, le plus ignorant obtiendra, dès 
l'abord, un plein succès. 

Le moyen le plus simple quand on 
n'a pas l'habitude de construire un ap- 
pareil consiste à rayer au crayon sur 
le schéma les connexions au fur et à 
mesure qu’on les établit. 

Ii est bien difficile ainsi de se trom- 
per et d'oublier une connexion impor- 
tante. 

Dans la description des étages haute 
fréquence, entreprise dès aujourd'hui, 
il est évident que celle-ci ne s'adresse 
pas au cornplet débutant, mais lappa- 
reil réduit à trois ou quatre lampes 
peut être entrepris par n'importe qui. 
Il servira ainsi à initier le moins ex- 
pert Aes sans-filistes qui, peu à peu, 
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s'enhardissant, l’essaiera à cinq, puis 
à six lampes. 

De même en ce qui concerne les heu- 
reux possesseurs d’un bon superhété- 
rodyne ordinaire du commerce, .je les 
engagerai vivement à apprendre à réa- 
liser rapidement un étage haute fré- 
quence, ainsi, d’ailleurs, que ies pos- 
sesseurs d'une modeste détectrice ordi- 
naire à réaction. L'adjonction d'une 
ou de plusieurs hautes fréquences à 
ces appareils qui se fait le plus. faci- 
lement du monde, permet d'avoir un 
gain d'amplification de sélectivité et 
de pureté extraordinaire dans les deux 
cas. Ainsi pour l'appareil changeur de 
fréquence, on est débarrassé de la 
plus grande partie des interférences 
moyenne fréquence, de plus, on n'est 
pas gêné par le poste symétrique en 
fréquences par rapport à l’hétérodyne 
de celui que l'on reçoit. Pour donner 
une idée du gain ainsi assuré, je né 
citerai qu'un exemple. Il y a environ 
trois ans, J'ai: pu, par l'adjonction 
d'une simple haute fréquence bien éta- 
blie, recevoir un poste américain en 
fort haut parieur et pur que j'enteu- 
dais à neine et très brouillé avec un 
super ofdinaire. 


Une remarque importante 


En. ce qui concerne les appareils 
haute fréquence, nous n'avons pas en 
France le matériel voulu pour les cons- 
truire. C'est cette raison qui m'a long- 
temps fait différer la description de 
ces appareils, qui, jusqu’à présent, ont 
été l'apanage des seuls bricoleurs. C'est 
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également pour cette raison principa- 
lement que les appareils à haute fré- 
quence ont eu très peu de, succès en: 
France. J'indiquerai donc, au cours 
de cette étude, pour Ceux qui n'aus 
raient pas le loisir de Construire eux- 
mêmes l'appareillage, les maisons 


étrangères qui le fabriquent. A ce pro- 
pos, qu'il me soit permis de remar 
quer que de. très..nombreuses. lettres 
me sont parvenues de lecteurs me:de- 
mandant de-leur indiquer un appareil 
qui leur donne toute satisfaction et 
ma préférence pour la marque X ou Z. 
Il m'est impossible de répondre à ces 
demandes de facon satisfaisante. En 
effet, à part un ou deux appareils qui 
sont de véritables nouveautés, mais 
dont les prix n'ont plus rien de com- 
mercial et ne sauraient s'adresser à 
une clientèle même de pauvres mil- 
lionnaïires, je ne connais guère les ap- 
pareils courants que pour les avoir 
entendus çà et là et dans des condi- 
tions si variables qu'il m'est interdit 
de porter un jugement sur eux et que je 
préfère laisser toute la responsabilité 
à l'acheteur éventuel. - 

Au contraire, en ce qui concerne 
l'appareil à réaliser d'après les arti- 
cles, je me tiens entièrement à la dis- 
position des lecteurs pour la construs- 
tion et le réglage de ces postes. 


L'appareil à hautes fréquences 


L'appareil à hautes fréquences est 
devenu d’un uüsagé tellement courant 
en Angleterre par exemple, qu'il existe 
dans les principales maisons anglaises 
des étages haute, fréquence tout mon- 
tés — dans une boîte métallique. Il 
ne reste plus à connecter les fils 
qu'aux fils d'alimentation à la: lampe 
suivante et à la lampe précédente. 
D'ailleurs la plupart des maisons adres- 
sent en même temps sur demande un 
schéma afin de prévenir les erreurs 
possibles, en sorte que l'appareil est 
réalisé pratiquement avec le minimum 
de peine pour l'acheteur. 

Lë modèle couant destiné à fonc- 
tionner sur antenne comporte cing 
lampes et donne de très bons résui- 


tats. Mais il est parfaitement inutile. 


dé se servir de l’appareilläge unique- 
ment anglais. Par exemple, lẹs: con- 
densateurs variables que nous fabri- 
quons en France, les transformateurs 
basse fréquence, etc., bref tout ce qui 
n'est pas essentiellement l'écran et son 
contenu se trouvent ici et à des prix 
très inférieurs; mais pour la partie 
haute fréquence propre sous écran, il 
est indispensable si on ne veut pas 
la faire exécuter soi-même de s'adres- 
ser à d’autres pays. 

Pour ceux qui auraient Ce courage, 
je donnerai brièvement la description 
d'un appareil qui a été modifié récem- 
ment par le capitaine Round, de la 
Marconi, et qui est un de ceux dont 
il se sert couramment. C’est d’ailleurs 
un appareil analogue qui a été décrit 
par le capitaine Eckerbley, directeur 
technique de la radiophonie anglaise, 
et qui a toutes ses préférences. Enfin, 
moi-même j'ai fait longtemps usage 
de montages de ce modèle et je m'en 
sers fréquemment, car ce sont les ap- 
pareils les plus faciles à construire 
et dont le rendement ne laisse rien à 
désirer. : 

Le principe de l'appareil a une ré- 
putation universelle et la faveur mon- 
diale. En France, il a été popularisé 


sous le nom de C 119; en Angleterre 


sous celui. de tuned anode (anode ou 
circuit plaque accordé). Il consiste es- 
sentiellement (fig. 1) en une bobine en 
parallèle avec. un condensateur entre 
la plaque et la haute tension, le cou- 
plage avec la grillé suivante se fai- 
sant par un condensateur fixe cette 
grille étant reliée au filament négatif 
(—4) par une résistance de. quelques 
centaines de mille ohms. 

Tel qu'il est décrit conformément 
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d'ailleurs aux innombrables schémas 
parus Sur ce sujet, si les bobines sont 
bien faites, s'il n’y a pas de couplages 
parasites évitant la réaction Si la 
lampe est bonne et la haute tension 
suffisante, bref si l'appareil est très 
bien établi, il ne peut 


pas fonction: 


ner, même avec un seul étage haute 
fréquence. 

En effet, la lampe se mettra (voir 
article sur: la neutralisation) invinci- 
blement à osciller sous l'influënce de 
la capacité grille plaque pour certaines 
valeurs des capacités d'accord. 

De plus, si nous faisons un appa- 
reil à hautes fréquences multiples. 
chaque étage réagira sur le précédent. 
Il est donc indispensable de mettre 
tout l'étage sous écran. 

„Pour obvier au défaut de la capa- 
cité grille-plaque, nous prendrons une 
bobine à prise médiane et, à l’autre 
extrémité de la bobine, nous place- 
rons une capacité minuscule qui con- 
trebalancera exactement la capacité 
de la lampe (fig. 2). 

„Tel qu'il est figuré sur la fig. 2, 
l'appareil peut fonctionner, mais il 
est préférable de lui adjoindre, comme 
l’a fait le capitaine Round, un artifice 
de stabilisation qui consiste en une ré- 
sistance de 2.000 ohms ou davantage 
placée entre la capacité de liaison et 
la grille. La construction de cette ré- 
sistance est le seul point un peu déli- 
cat de l’appareïl. On ne saurait, en 
effet, se servir de résistances bobiné:es 
qui ajouteraient une self à l'appareil, 
et l'on ne peut faire usage de ces énor- 
mes résistances au graphite qui en- 
combreraient l'appareil et interdi- 
raient d’avoir des connexions de grille 
aussi courtes que possible. 

Nous obtenons ainsi le schéma déf- 
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nitif de la fig. 3 où j'ai représenté 
une haute fréquence et la detectrice. 
La seule différence entre ces deux éta- 
ges est que pour la détectrice le con- 
densateur de neutralisation est rem- 
placé par une self de choc et que la 
résistance de stabilisation de 2.000 
ohms est supprimée, ` 

L'appareil tel qu'il est décrit peut 
comporter jusqu’à trois hautes fré- 
quences et fonctionne sur antenne. Il 
est très souple et donne de très bons 
résultats du point de vue sélectivité. 
De plus, il est facile à régler, bien 
qu’il ait quatre condensateurs. Il suf- 
fit, en effet, de placer les trois der- 
niers condensateurs sur le même de- 
gré et d'observer le petit décalage du 
premier dû aux différentes antennes 
pour obtenir un concert. sur une cer- 
taine longueur d'onde. Au bout d’un 
temps très court, on note ainsi les ré- 
glages des différents concerts qui se 
retrouvent toujours, et contrairement 
aux superhétérodynes, exactement sur 
le même réglage. Ce réglage est, d'au- 
tre part, très facile ; en effet, chaque 
condensateur peut être tourné d'un ou 
deux degrés sans que l’on cesse d'en- 
tendre le concert, mais l'ensemble 
donne l'accord; en d’autres termes, 
l'accord de chaque circuit n'est pas 
pointu comme dans d'autres appa- 
reils, maïs l’ensemble des circuits 
donne Ja sélectivité. 

La règle absolue à suivre pour un 
appareil de ce genre est de le cons- 
truire et de l'essayer étage par étage ; 
cela est beaucoup plus raisonnable et 
pratique que d'entreprendre ia cons- 
truction. en bloc de l'appareil à six 
ou Sept lampes et de passer des heu- 
res à Chercher pour quelle raison il 
ne fonctionne pas convenablement. 

J'ai choisi ce type d'appareil et non 
pas Celui. à transformateur accordé 
pour la simple raison qu'il est beau. 
coup plus facile de bobiner un enrou- 
lement que deux et, de plus, pour mon- 
trer la différence qu'il y a entre un 
appareil tẹ] qu’il doit être construit 
et l'appareil du même type tel qu'il 
est conseillé dans la plupart des re- 
vues de T. S, F. et tel qu'il a été ven- 
du. AUX amateurs par milliers. 

On verra que l'appareil ne comporie 
pas de réaction : il est très faciie de 
lui en adjoindre une, ce qui augmen- 
terait Sa sensibilité, mais introduirait 
certainement une distorsion si l'appa- 
reil est & trois étages haute fréquence. 

La prochaine fois. nous -exaïiinerons 
la réalisation pratique d'un appareil 


de ce genre, 
Ben Clipping, 


CHRONIQUE FINANCIÈRE] 
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L'étranger a recommencé les achats en Va- 
leurs françaises, entrepris au début de 1927, êt 
abandonnés à cause de l'incertitude monétaire où 
nous demeurions. Nos opérateurs accompagnent 
cette fois le mouvement, et nous trouvons, au 
bout de quelques semaines de hausse, les valeurs 
françaises achetées de toutes parts à des prix 
élevés, et qui peuvent étonner quelquefois, mais 
susceptibles de progresser encore. En même 
temps que haussent, sans obstacles possibles, 
nos papiers nationaux, les acheteurs coordon- 
nent leur volonté avec leurs espérances, les va- 
leurs françaises se réveillent, New-York est fer- 
me depuis longtemps pour des raisons électo- 
rales. Londres, qui boudait, se ranime, et labro- 
gation de la loi sur l'exportation des Capitaux 
exerçant déjà son heureuse influence, vient tra- 
vailler sur notre place. Bruxelles, encore en 
effervescence, intervient quotidiennement. De- 
vant tant d'éléments d'activité, les profession- 
nels et le public français retrouvent le goût de 
l'action, perdu en 1927,.et sonb invités à agir. 
Tous les compartiments de la cote entrent suc- 
cessivement en mouvement, Et tous ceux qui 
suivent la Bourse constatent désormais qu’elle 
offre maintes occasions aux opérateurs résolus 
et réfléchis. 


s*y% 

Au premier rang des valeurs nationales, les 
rentes françaises marquent des progrès brillants. 
Nous voyons le vieux 3 %, que sa réinscription 
à terme a rajeuni, à 65 francs. Et nous nous 
rappelons l’obscure époque où je portefeuille re- 
jetait sans réflexion les rentes et où le 3 % 
ne valait que 42 francs, tandis que les pires 
valeurs étrangères de la cote étaient convoitées 
à n'importe quel prix. Toutes les folies se sont 
payées. 

Le mouvement de hausse des rentes ne paraît 
pas terminé. On peut d’ailleurs considérer que 
les rentes sont encore parmi les plus rémunéra- 
trices, Le 3 %, qui offre peut-être la plus belle 
marge, rapporte encore du 5 9,. Il est peu de 
valeurs françaises, parmi les plus brillantes et 
les plus garanties, qui payent autant, 

En recherchant, sans discuter les prix, 
valeurs françaises, >les acheteurs. français 
étrangers considèrent que la stabilisation 
coefficient 5 doit poursuivre la hausse dans 
mêmes proportions. C’est évidemment mal ju- 
ger. Car les dividendes des entreprises n’ont 
pas été multipliés par 5. Cependant, notre con- 
frère Sans Fil fait remarquer avec raison que 
si depuis 5 années, les dividendes ont été par- 
cimonieux,, et si les valeurs se capitalisent à 
25 %, c’est parce que les sociétés ont accumulé 
depuis 5 ans de 5 à 10 % de réserves. Les ca- 
pitaux sociaux sont maintenant doublés de ca- 
pitaux actifs. Cette seconde raison est d’une 
puissance indiscutable, pour assurer la continuité 
d’un mouvement d'adaptation des valeurs fran- 
çaises. 

Ainsi, tous les pronostics concordent pour pré. 


de change et coulissiers, 
Sur demande envoi 
{sur valeurs actualité. 


La spéculation bien conduite utilise avec profit les immenses 


transactions en valeurs mobilières, 
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Toutes opérations, comptant et terme, primes, échelles de primes exécutées par agen 
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leurs. Voici bien du travail pour les opérats 
à terme, qui pourront obtenir encore de ny 


breux profits, mais qui doivent rester attentifs] LAMPE 
laisser cependant à quelques valeurs le th 
de souffler. Les acheteurs au comptant ont} POSTE 


provision plus facile à faire: Car les pap 
inscrits à terme ont été naturellement les it {CEPTE 
poussées, F R 


Fur CASQUE 

Le Parquet a été, en 1927, beaucoup j; 
achalandé que ła coulisse. Bien que celle) etc, 6t 
développe actuellement, elle reste ‘encore ; 
peu dans l'ombre du marché officiel, qui hé 
ficie de son riche programme en valeurs fy 
çaises et en grosses valeurs étrangères. 

L'observateur attentif de la cote offici 
constate que quelques valeurs wont pas sy 
complètement la hausse générale eb. posstsh, 
les qualités nécessaires pour rattrapper le teni 
et le terrain perdus: l'Union Européenne 
pas chère vers 1.700 francs, La Banque du 
que se tient vers 960, et son marché de prin 
permet de croire à une hausse asssez prochai 
On peut mentionner aussi la Petrofina, do 
reprise au-dessus de 1.000 francs n’a été q 
réparation encore modeste. Si l’on retient tyi 
les renseignements favorables qui sont pubi 
sur l'affaire, la Petrofina devrait encore gagy 
au moins une centaine de francs, 

Parmi les valeurs étrangères, le compartim 
des mines d’or est très en relief depuis gyi ut ce qu 
ques jours. Iı convient de dire qu'il avait 
très sacrifié pendant le dernier trimestre 1 Catal 
En eftet, pour faire abandonner par Paris 
positions prises au début de l'automne, Long i 
n’a pas manqué de publier les nouvelles les j af MARSE 
tendancieuses, Le conflit entre Portugal et 
zambique a été aggravé. La question del | 136, cours | 
main-d'œuvre a été délayée et obscurcie. Ji 
dres a repris le papier et fait maintenant |} 
hausse facile. b 

Le groupe sud-africain ne cesse pas d'être hi 
téressant, Les bonnes valeurs du: groupe tmi. 
portent entre 5 et 6 % et présentent y 
grande sécurité. Les acheteurs de Goldfields, ų 
a payé un coupon de 16 francs en décemi 
et de Rand Mines, qui paiera son Coupon 
mestriel le 5 février, peuvent espérer end 
une hausse parfaitement étayée par les. boni 
conditions d'existence de ces deux compa; 
que je ne cite qu’à titre d'exemple, car 
ne sont pes les seules à présenter un indik 
table attrait. 


ch 
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Il semble bien que Londres prépare un mý 
vement de reprise sur la: De Beers, là Jag 
fontein et la Johannesburg. Ces trois valg 
ont été très discutées et très attaquées m 
des raisons bien connues. Paris a lâché le'i 
pier. C’est ce que voulait la place anglais 
a maintenant toutes les possibilités en sa. 


PE 


Z 
seuls qualifiés pour recevoir fonds eb titres. | y 
tarifs officiels courtages, parquet et. coulisse, circulaire et note 
ressources qu’offrent legl `: A 
ALBERT LE PELLETIER 4, 
' Remisisr accrédité. 30 bis, rue Bergère --- PARIS --- 29° année, / 


Le dixième de part Banque Ottomane est 
demandé à 6.000 fr. { : 

Nous continuons a appeler l'attention de nos 
lecteurs sur les actions et parts Café Standard, 
exagérément dépréciées, 

Nous croyons savoir que des actions eb fes 
parts Contreplaqué Français (Etablissements 
Voulton) seront introduites aux environs du 
20 courant, vers 190 et 1.000 francs respective- 
ment. 

La part Catalyse Généralisée est offerte à 
2,000 fr. ; l’action vers 1.000 fr. 

L'action Café Biard évolue autour de 700 fr: 

L'action Ciments Portland de VAfrique du 
Nòrd est ferme à 90 fr. 

Justifiant nos prévisions, l’action Carbonite 
s’enlève au-dessus de 1.000 fr. 4 

Longtemps invendables, les parts Djebel Ou- 
diba sont l’objet de quelques demandes. 

Signalons à nos lecteurs l’action Eaux de 
Bretagne, qui doit être «e emmagasinée » lors- 
qu’il s’en présente autour du pair. 

Les actions Société générale d'Entreprises Au- 
tomobiles sont demandées. 

L'action Esergie Electrique du . Rouergue est 
recherchée au-dessus de 300 fr. 

L'action Etains du Haut-Tonkin est recher- 
chée au-dessus de 4.000 fr.; l’action Etains et 
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SETTE m 


VALEURS NON COTÉES 


année) 

Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur 
le marché Hors Cote 1 
SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE 


COTE VILA D 


Rue Saint-Lazare, 
Téléphone : TRUDAINE 


LA MORUE A GAGNÉ 


HORS COTE l 


Wolfram du Tonkin est nêgociée 
1.800 francs, 

Quelques offres en actions Hôtel Astor à 
environs de 1.500 fr. -i 

Aux bas cours actuels, il y a peu de risqi 
à courir en achetant les actions et es pan 
lndumine. 

Notons quelques demandes en actions Kaol 
du Morbihan. | 

Les actions Kaolin de l'Est sont offertes. M 

Nombreuses demandes en actions Kirby Ben 

Les actions Lemoine sont dépréciées; un td 
vement ne nous surprendrait pas. 

L'action Malines est offerte à 7.500 fr. ' 

L'action Odol est traitée autour de 135 fr, Wi 

L'action Exploitation des Procédés Plinah 
est négociée autour de 700 fr. T 

L'action Phosphates de l'Afrique duù Nord ek. 
demandée à 50 et offerte à 55 fr. HE 

L'action Sorgue et Tarn est demandée à NINFIR 
dessus de 600 fr: of been 

On annonce la prochaine introduction à 
cote des actions Tuileries et Briquetteries. į 
Berre. E 

Notons des demandes à bas prix en acti 
Pétra et en parts Pétrolea. 

On commence à traiter hors cote les actio. > 
constructions en Fer-Béton Pierre-Amédée Pii.: 
chot. | 

Union Immobilière varie autour de 900 fran 


autour à 


AT 
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Nous avons reçu un nombre tout à 
fait imposant de lettres, à la suite des 
articles que nous avons publiés sur ła 
morue. Lettres de gourmets, lettres 
d'hygiénistes, lettres de femmes surtout, 
lettres de commerçants enfin. Et de tou- 
te cette correspondance: qui s'inspire 
de considérations souvent différentes, 
mais également positives, se dégage la 
même conclusion. Il est des aliments 
qui passent de mode, quand l'alimen- 
tation tend exclusivement vers la vian- 
de de boucherie. Il suffit d’un mot pour 
tout remettre en place. Des officiers 
d'administration nous signalent com- 
bien il est regrettable que la morue 
soit si systématiquement .exilée des me- 
nus des corps de troupe et certains 
même nous ont écrit qu'un effort était 
fait pour encourager les « cuistots » à se 
distinguer dans une cuisine morutière 
qui a eu ses fastes quand la morue 
était moins oubliée de l'ordinaire, la 
morue qui, nous ne cesserons de le 
rappeler, est, pour un tiers de France, 
un mets fondamental et traditionnel. 
Il semble bien que,‘si l'offre du com- 
merce avait diminué, c'est qu'au len- 
demain de la guerre qui avait exagéré 
la consommation de: la viande de bou- 
cherie, la demande s'était effondrée. 

C'est surtout du côté rural que la 
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PLUS D’ACCUS | 
PLUS DE PILES 
AVEC L’'AUTOMATIQUE «80/4» 


récepteur automatique à 4 lampes intérieures 
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campagne unanime faite en faveur i 
fruits de mer récoltés avec tant del 
rite par les gars de Terre-Neuve, sl 
montrée décisive. « On avait perdu U 
bitude du maigre, nous dit-on, pa 
que l’on nous avait promis la pro 

réalisation d’un programme de diti 
sion du poisson frais que les nécessite 
tés économiques de l'heure font mil 
heureusement traîner en longueur 


Les menus campagnards, dans lil 
tente, avaient perdu la plus élémê 
taire variété. 


L'idée d’une sorte de renaissance ŭ 
la morue a été accueillie comme 
bienfait. Et, d'ores et déjà, dans bo 
nombre de localités, où la morue éag 
hier introuvable, l'approvisionnemell} 
se reconstitue et la consommation KR} 
prend ses droits. Au cours de nos IN 
cents voyages, nous avons même P 
constater que les restaurateurs 
plus petits bourgs s'étaient empres 
de la remettre en honneur. Et not 
avons même vu, sur la glace d'un pë 
tit traiteur normand, qui passe poU 
un maître, cette inscription d’une bol 
homie charmante : « Ici on mange“ 
la morue. Dites-nous comment. vous Fe 
prite et vous serez toujours satisi = 
faits. » i 
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UNE SIMPLE PRISE DE COURANT 


Les postes européens en haut parleur! 
Pour courant continu 1.260 francs. — Pour alternatif 1.460 francs 


A CRÉDIT EN 12 MENSUALITÉS 


Au comptant 5°/o d’escompte 


Remise exceptionnelle de 10 °], à MM. les docteurs 
qui voudront bien se référer du « Siècle Médical » 


SOCIÉTÉ RADIO ÉLECTRIQUE HELIOS, 39, rue Victor - Massé 
PARIS IX? - Téléph. Trud.: 50.114 ; 
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$ Catalogue illustré S. M. 200 pages 
a cote offici 1,000 gravure, 10.000 articles: franco 6 francs: 
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SOCIÉTÉ ANONYME -- CAPITAL 10.000.000 


Eo, 46-48, Avenue de la Grande-Armée. PARIS 

3 Teima : ; . Han Ae AD 

liet depuis qffoutce qui concerne l'automobile, la vélocipédie, l'outillage, les sports et la T.S.F. | 
V: i À + ; 

r trimestre i ~ Catalogue accessoires auto S. M. 1.032 pagès, franco 8 francs. 

ne Paris | i Catalogue sports 375 pages, franco 3 fr. 50 

automne, Loni : AGEN OES  : 

nouvelles les MA“ MARSEILLE LYON BORDEAUX NICE NANTES 


Portugal et yE. + 
D 496, cours Lieutaud 82, av. de Saxe 14, quai Louis-XVIY rue Paul- 1, rue 
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question. del s-XVI $ 30, bd Carnot: 
5 obseurcie, Déroulède et de Russie Chapeau-Rouge : ‘ 
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PRES COCIETE ANONYME MEDICALE ARR 
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15,rue de Chateaudun,15 
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ATELIERS SPÉCIAUX DE RÉPARATIONS 
. POUR VOITURES DE LUXE 
HISPANO-SUIZA — FARMAN — VOISIN — LINCOLN 
a S ‘(Toutes grandes marquës) = ` 


Établissements V. DESMOTTES 


7, Avenue Perronet, 7 PUTEAUX (Seine) 
ROND-POINT DE LA DÉFENSE DE PARIS 


B, CHAVRET English spoken 
SR “Directeur technique Téléph : WAGRAM 84-06 
Ex-contremaître aux Usines HISPANO ï R. C. Seine 301919 


prix en actio. 
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r de 900 fran 


La CELEBRE PENDULE ELECTRIQUE d'APPARTEMENT. : Sans remontage - Sans arrêt 
Sans erreur. Mise en marche instantanée, sans pose de tils; sans utiliser le courant lumière. 
y Rare précision, ‘incomparable robustesse. Nombreux. modèles. : 

GRAND PRIX ART DECORATIFS 1925. --- Chez les bons, horlogers 
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Voici l'hiver, gare au gel !! 
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OTRE BLOC - MOTEUR 
EN CAS DE GELÉE -- FACILITERA VOS DÉPARTS 


Basée sur le principe des lampes de mines, elle est 
garantie inexplosible et sans danger d'incendie des va- 
peurs d'essence. Consommation insignifiante : 10 Gr. H. 
d'essence ordinaire, durée 30 H. C’est un appareil simple 


et sûr. Peut être utilisé comme lampe de secours. 
Avec allumage automatique : 470 frs. 
Sans allumage automatique : 435 frs. Hit 
n mangé 17, Rue Brunel - - Galvani 54-68 „= 
aent. vous Hue TETT ANSE AT ER Ft me TP Een 
jours SR T T 
TE © 
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| Ebl Paul TERNON 122 rue du Faubours S!Martin. PARIS | 


LE BUDGET 
de l’Assistance publique 
pour 1928 


Le conseil munici aris, au- 
quel là question at Be soumise, 
vient de voter le budget de l'Assis- 
Le Bou Dour, 1928, en approu- 

conclusions r ' 
M. Grangier. aons du rapport de 

Ce budget s'élève en r t en 
dépenses: à 473.438.929 es les- 
quels la Ville de Paris verse une sub- 
vention de 219.962.250 francs. Dans ce 
toral 231.922.800 francs, soit 487 0/0 
sont attribués aux dépenses du per- 
sonnei, y Compris le personnel mé- 
dical. i 

M. de Fontenay en outre a fait re- 
marquer que si l'on Compare la va- 
leur du franc-0r 1913 au franc-papier 
de 1926, on constate que les dépenses 
de J'Assistance publique se sont éle- 
vées dans une proportion de 435 0/0, 
alors que le coefficient moyen du prix 
de la vie est de 505 0/0, ` 

Autrement dit, le chiffre du prix de 
journée. de 1913 qui était de 3 fr. 14 
multiplié par 5 donnerait en 1926 
15 fr. 70, alors, qu'il ne dépasse pas 
13 fr. 69. IL y a eu en 1926 12 millions 
300.000 journées  d'hospitalisation, ce 
qui représente une économie de 
24.600.000 francs. à 

Le rapport prévoit ensuite un grand 
programme de travaux comportant 
l'agrandissement de l'hôpital Claude- 
Bernard, la reconstruction des hôpi- 
taux Bichat, Broussais, Beaujon. 

Broussais et Bichat seront recons- 
truits sur leur emplacement actuel et 
agrandis — Broussais deviendra un 
grand hôpital moderne d'un millier de 
lits environ et recevrait les malades 
dépendant du secteur de la Charité. 

L'hôpital Beaujon :sera réédifié sur 
un terrain appartenant à l'Assistance 
publique à Clichy. f 

Quant. à l'hôpital de la Charité lui- 
même, il disparaîtrait complètement. 

On a également prévu la création de 
deux hôpitaux suburbains pour tuber- 
culeux et malades chroniques, et de 
nouveaux Services d'accouchement ; 
la création de nouvelles maisons de 
retraite pour vicillards, à taux de pen- 
sions modérés ; 28 millions ont été pré- 
vus pour cela ; enfin, la modernisa- 
‘tion de vieux services hospitaliers. 

Ce programme, dont l'exécution est 
prévue pour dix ans, entraînera une 
dépense globale de 188 millions paya- 
bles par annuités. 


Le IXe Salon des médecins 


— p e—— 


Le 9° Salon des médecins s'ouvrira du diman- 
che 22 au 30 avril prochain inclus, comme à 
l’acccutumée. au: Cercle : de la` Librairie, 117, 
boulevard, Saint-Germain, Paris (6°). 

Médecins. : pharmaciens, - chirurgiens-dentistes, 
vétérinaires, étudiants et leur famille sont con- 
viés à y exposer leurs œuvres : peinture, sculp- 
ture, gravure, art décoratif. 

Pour tous renseignements s'adresser au secré- 
taire organisateur, le docteur Paul Rabier, 84, 
rué Lecourbe., Paris (15°). Joindre un timbre 
pour la réponse. (Communiqué.) 


Les soins auxiliaires 
dans les accidents du travail 


— t 


Aux termes de l’article 4 § 2 de la 
loi du 9 avril 1898, lorsque la victime 
choisit elle-même son médecin, le chef 
d'entreprise ne peut être tenu des frais 
médicaux que jusqu'à concurrence du 
tarif. Orile tarif. dit çue le médecin 
ne peut réclamer - d'honoraires que 
pour les soins qu'il a donnés lui-mé- 
me. Qu'arrive-t-il, si ses soins sont, 
par exemple, des massages exécutés 
par un- infirmier, alors surtout qu'il 
est admis, en jurisprudence, que le 
tarif laisse en dehors de ses prévisions 
les différents moyens curatifs qui ne 
sont pas mis en œuvre par lui-même? 
La Cour de cassation, dans un arrêt 
du 21 novembre 1927, .aæ-interprété cette: 
jurisprudence, en décidant que si les 
soins sont donnés par des infirmiers, 
sous le contrôle de la surveillance du 
médecin, on doit les considérer com- 
me dispensés par le médecin lui- 
même. 


La responsabilité du fait des choses 


dans son application à la médecine 


Le code civil au chapitre des délits 
et des quasi-délits, dans les articles 
1.382, 1.383 et 1.384, alinéa 1°, Git que 
chacun est responsable du dommage 
qu'il a causé non seulement par:son 
fait, mais encore par sa négligence on 
par Son imprudence (art. 1.333) et 
ajoute que l'on est responsable non 
seulement du dommage que l'on cause 
par son propre fait, mais encore de 
celui qui est causé par le fait aes per- 
sonnes dont on- doit répondre où des 
choses que l’on à Sous sa garce 
(art. 1.384, alinéa 1°), 

M. Hugueney a fait à la Société de 
médecine légale de France l'exposé de 
la question de la responsabilité du fait 
des choses dans son, application à la 
médecine. g ATAN 

H y a responsabilité du fait des cho- 
ses, dit-il, lorsque le dommage est 


causé par un objet inanimé, mais lors- |" 


que cet objet inanimé est dirigé par 
son propriétaire, il y a respoñnsabitité 
du fait de l’homme: ; 

‘Une automobile prend feu : rospon- 
sabilité du fait de la chose. Uno auto 
renverse responsabilité du fait de 
l’homnie. : nt 
‘Voici quelle était la jurisprudence, 
mais dans ces dernières années, on a 
écarté cette distinction et la éhamhre 
civile de la Cour de cassation, &ans un 
arrêt du 21 février 192%, a jugé que ia 
responsabilité de l'homme est engagée 
toutes les fois qu'il s'agit d’une chose 
dangereuse soumise à l'oblizaion de 
garde. Cette jurisprudence interesse 
les médecins non Seulement en tani 
qu'automobilistes mais encore el tant 
que médecins. 

En effet, le médecin a besoin d'ins- 
truments et de choses dangereuses qui 
rentrent dans celles: soumises à lobii- 
gation de garde et pPourra-t-on alors 


lui appliquer L'art. 1.984, alinéa 1° du 
code civil .? gi ; 

En 192, un médecin fut poursuivi 
pour de graves brûlures résüuliant d'ap- 
plications de rayons Le tribunal 
yejeta la demande parce qu'il y avait 
action de l'homme ët, par conséquent, 
aucune responsabilité du fait de la 
chose, mais, aujourd'hui, les rayons 
considérés. comme ` chose dangereuse 
pourrait-on appliquer article 1.384 en 
se fondant sur l'arrêt du 21- février 
1927 ? t i H A 

M. Hugueney estime que non, Jnter- 
prétons la loi. correstement, dit-il. 
Nous sommes au chapitre des délits et 
quasi-délits, donc seule la responsabi- 
lité délictuelle est touthée. 

Or la responsabilité du médecin n’est 
pas une responsabilité délictuelle, mais 
une responsabilité. sontractuelis, 

L'art. 1.384 ne s'appliquant pas à la 
responsabilité contractuelle, Ja respon- 
sabilité du fait des choses re péut 
s'appliquer aux médecins. : 


Un congrès international 
contre le cancer 


ee es 


Le docteur Goyanes, président. de 
la Ligue espagnole contre le cancer, 
la marquise Bermejillo del Rey, la 
comtesse de Yebet, le docteur comte 
Gimeno et la comtesse Gimeno, le 
docteur Florestan Aguilar et Mme 
Aguilar, le docteur Pulido, invités: 
par M. J. Godart; ancien ministre, 
président de la Ligue anglo-franco- 
américaine contre le cancer, arrive- 
ront le 18 janvier à Paris. Leur voya- 
ge a pour but ¿l organisation d'un 
congrès international contre le can- 
cer. Ne ua 


LES ASSURANCES SOCIALES 
ET LES AGRICULTEURS 


Abe 
Les agriculteurs de France oïganlt- 
sent, rue d'Athènes, 3 í 
assurances sociales, pour-fixer-la posi- 
tion. de l'agriculture vis-à-vis de la loi 
qui va être discutée à la Chaïnbre pro- 
chainement. x 


pm mr mn 
Un des gérants: SERPIN, Imp., 10, bd Poissonnière 
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… Les sociétés de secours mutuels 
| pourront avoir leurs- dispensaires 


leurs cliniques, leurs sanatorias 


La loi du 31 décembre 1927 a appor- 


té certaines modifications aux articles || 


de la loi du 1° avril 1898:sur les socié- 
tés de secours mutuels. C'est ainsi 
que l'article. 8 est complété de la ma- 


nière suivante. Les Unions sont au-|f 
ltorisées ‘ à ‘créer ‘des ` œuvres sociales | g 
ou d'utilité générale qui ne rentrent] 
pas expressément .jusqu'ici dans leur | 


champ, d'action.: dispensaires d'hy- 
giène ` SOCiale, preventoria, sanatoria, 
cliniques Chirurgicales et obstétrica- 


les, maisons maternelles, consultations | À 


prénatales, consultations de nourris- 
sons, gouttes de lait et en général de 
toutes œuvres de:prophylaxie:et Œhy- 


‘giène. M. le docteur Chauveau, Séna- 
auli 


teur, dans son rapport (N° 727) 
nom de la commission d'hygiène, a 
exvliqué comnient devait. être compri- 
se cette modification. = =, 
Toutes les fois yue, la création de 
ces divers organismes comportera une 
affectation immobilière des disponibi- 
lités des Unions; ces affectations ne 
pourront être réalisées après qu'elles 
auront été pourvues d'une autorisation 
Spéciale, par décret en Conseil d'Etat 


et après examen, par cette assemblée, | f 


des conditions dans lesquelles serait 


réalisé l'équilibre financier. Le rappor- à 


teur a ajouté que la commission s'était 


fait un devoir d'émettre le vœu que |} 


l'institution des œuvres sociales de 
l'espèce vienne compléter 
ciales. — A. D 


La protection des enfants 
du premier àge 


Depuis 1918 est en discussion devant 
le Parlement la. revision de la loi 
Roussel. C'est à ce moment, en effet, 
que M. Paul Strauss soumettait au 
Sénat une proposition de loi tendant 
à la revision de la loi du 23 décem- 
bre 1874 Le 11 avril 1919, M. Merlin 
demandait à la Chambre la protection 
éflicace de la maternité et de l'enfance, 
ét. le 2 décembre 1920, le professeur 
Pinard déposait une proposition de loi 
ayant pour objet le relèvement de la 
natalité au point de vue du nombre. et 
de la qualité 

En 1922, le Sénat adoptait les-conclu- 
sions‘ contenues dans le rapport dé- 
posé le 2 juin 1921. Puis plus rien. Ge 
n'est qu'à la rentrée des Chambres 
qwa été distribué le rapport fait au 
nom de la commission de l'hygiène 
par M. Fié (n° 4739). Cinq ans pour 
discuter et aboutir à un rappoït de 
douze pages ! Il est vrai que Si la loi 
Roussel a été revisée.: renforcée, Com- 
plétée par le Sénat, tant en: ce: qut con- 
cerne l'obligation que. le. contrôle. de 
la sauvegarde de l'enfance, des modi- 
fications ont été apportées par la 
Chambre : extension de la loi, libre 
choix du médecin, : collaboration plus 
cfficace des sages-femmes, délai de ri- 
gueur, imparti à la nourrice merce- 
naire pour sevrer l'enfant, rédaction 
du carnet d'élevage obligatoire qui se- 
Ya tenu par le médecin dela famille: 


| 


CHRONIQUE IMMOBILIERE À 
APPARTEMENTS POUR MEDECINS À 
ou pour toute autre profession libérale À 

l SUR AVENUE AU MIDI, A L'ETOILE 
Galerie, 2 salons, salle à manger, 3 chambres k 


A2 sal. bains, eau chaude, ch. centr., asc., etc. À, 


; La Prix; frais cpmpris;. 415.000 fr, à A 
| BANQUE: IMMOBILIÈRE DE PARIS § 
À 34, koulevard Malesherbes ; 


PLACEMENT EXCEPTIONNEL 3 
IMMEUBLE rapportant plus de 100.000 fr. À 
dans le 20e arront. Prix, frais compris : à 

$ 1.050.000 fr. dont 500.000 fr. en hypoth. ž 
|] BANQUE IMMOBILIERE DE PARIS } 
i 34, boulevard Malesherbes 


DIRESTEMENT SUR LE BOIS ‘à 
-PETIT IMMEUBLE DE RAPPORT > 
A D SaO OORE AT AUTEUIDIIOGET ELE 
#2 appartements, vacants! dont L appartement f 
formant hôte! de 7 pièces et confort. 
Prix, frais compris : 550.009 francs a 
Í BANQUE IMMOBILIERE DE PARIS f 
34, Loulevard Malesherbes 
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L'Office national du tourisme 


critique 


Nous avions parlé dernièrement de | 
la taxe de stationnement dont usaient 
certaines villes mendiantes, taxe qui 
faisait grand. tort au bon renom 
français parmi les touristes étran- 
gers. 

° L'Office national du tourisme vient 
de s'élever avec vigueur contre une 
autre plaie : la: taxe de séjour. 

On connait le principe de cet im- 
pôt sur le voyageur, prélevé par cer- 
taines municipalités sous le prétexte 
de trouver des fonds pour l'améliora- 
tion ou l'embellissement de leur cité : 
taxe de première, deuxième ou troi- 
sième classe venant s'ajouter suri 
la note du touriste au 10 % du ser- 
vice de l'hôtel, au 3 où 5 % de la 
taxe d'Etat et à la taxe sur le chiffre 
d'affaires que des hôteliers sans ver- 
gogne essaient parfois d'ajouter en- 
core comme bourre supplémentaire 
à leur « coup de fusil ». ; 

Et voici ce que l'administrateur di- 
recteur de l'Office national du tou- 
risme écrit dans son rapport para 
au Journal officiel du 17 décembre 
dernier. Rapport rendant compte de 
’année 1926 et des débuts de 1927 : 

Aux termes de l’article 39 du décret 
du 4 mai 1920, modifié par le décret 
du 30 mai:1923, un délai de six mois 
est accordé chaque année aux sta- 
tions pour la présentation de leurs 
justifications. D'autre part, les comp- 
tes des communes intéressées ne 
sont. définitivement arrétés que le 
31 mars de la seconde année de 
l'exercice et un délai de trois mois 
leur est accordé pour payer les dé- 
penses qui n'ont pu létre au cours 
de l'année. Enfin, l'article 20 du dé- 
cret du 30 mai 1923 ne fixe aucune 
date pour la publication et l'affichage 
du produit de la taxe pendant l'année 
précédente. 

Il est, en conséquence, impossible 
d'exiger que les municipalités ren- 
dent compte du produit de la taxe 
spéciale et de son utilisation dans le 
trimestre. qui suit la fin de l'année, 
comme cela a été souvent demandé, 
et le rapport d'ensemble prescrit par 
l’article 70 du décret ne peut étre 
présenté avant la fin de l’année sui- 
vante. 

Nous devons cependant constater 
que la plupart des stations fournis- 
sent trop tardivement les comptes 
administratifs de la taxe, ainsi que 
les comptes; rendus des chambres 
d'industrie touristique relatifs à son 
application. 

Chaque année, à la fin de mai, 
l'Office National: du tourisme prend 
le soin de réclamer ces documents à 
MM. les préfets en leur rappelant la 
circulaire ministérielle du 16 novem- 
bre 1923 (insertion au Journal Offi- 
ciel du 20 novembre 1923). 

In insiste, en particulier, sur celte 
observation que les comptes rendus 
exigés par le décret , article 37, doi- 
vent étre détaillés, précis, notamment 
en ce quì concerng les travaux effec- 
tués, afin de permettre d'apprécier 


sévèrement la taxe de séjour 


QAD OC 


Vutilité des travaux et de ne laisser 
planer aucun doute sur l'emploi d'une 
taxe direclement profitable aux assu- 
jettis, par le développement, l'embel- 
lissement et l'assainissement de la 
station. - 
C’est sous une. forme assez expli- 
cite un blâme d'abord pour les pré- 
fets des. départements et la constata- 
tion qu’il est impossible de se ren- 
dre compte si les fonds. versés par 
les touristes et les étrangers, sous 
la forme « taxe de ‘séjour », ont été 
strictement employés à l'embellisse- 
ment ou l'amélioration des villes ad- 
mises à bénéficierideice prétèvement 
désagréable. = ue 
Cen:-soixante villes ont bénficié en 
France, jusqu'à présent, du décret 
du ministre des travaux publics les 
classant comme « stations » hydro- 
minérales, climatiques ou de touris- 
me, autorisées à percevoir la taxe de 
séjour. 
Mais la majorité des habitants de 
ces stations déclarent : « La taxe de 
séjour : un blague:! notre ville n’est 
ni plus ni moins Sale qu'avant, et 
les embellissements datent d'avant 
l'application de cette mesure, en un 
mot, l'apport financier des étrangers 
par la taxe ici ne semble pas avoir 
servi à améliorer Qui que ce soit. » 
'En 1926, les sommes encaissés par 
ces 160 stations, aù titre de cette re- 
devance, se sont élevées à 17 mil- 
lions. Voici la liste des villes qui 
ont perçu le plus : ` 
eonsreseesss 3.264.700 francs 


1.325.900 
765.585 


Nice 
Vichy 
Cannes 
Biarritz +... 51.000 | 
Menton sescesoseres.s 562.000 
Le Touquet-Paris-Pla- : 
403.000 


382.000 


sereoo 


THS 


ge L CDPDLELLELENT! 
Aix-les-Bains 
Dinard 
Royan . 
La Bourpoule ......., 
Le Mont-Dore +: 
Alger ...srpeese 
Royat ; 
Les Peapies-d'Olonne, ` 
Châtelguyon 
Saint-Jean-de-Luz 
La Baule +... 
Saint-Malo 


evvessess 
Rnossvesoseeeese 


eeposooetttuosaee 


PG 


Saint-Rap 


sauville +... 178. 
N Yecetté minimum est inis par 
Saint-Flour, avec 323 fr. 60. 

On constate immédiatement : que 
ce sont les villes les plus riches, donc 
les moins nécessit@uses, qui-ont tou- 
ché les plus STOSSES prébendes, et si 
d'aventure un partisan de la taxe de 
séjour déclare « C'est précisément à 
cause de Ces SOMMES importantes 
aue nous SONMMES devenus ville ri- 
che et belle », 
médiatement : « Nous en doutons 
fort car Vichy, Nice, Cannes, Biar- 
ritz, Menton, ètc., étaient riches bien 
avant la création, en somme récente, 


LEE TÉEEERELE 


ON Peut répondre im-, 


{ 
; 


de la fameuse taxe ; et:à l'autre bout 
de la liste, la pieuse Saint-Flour 
pourra protester,et dire : « Vraiment 
oui, belle fichaise pour nous embel- 
lir, que les 322 fr. 50 que nos hôte- 
liers ont arrachés à des touristes mé- 
contents ». ; 

I y aurait bien un remède à cette 
situation si en haut lieù. on. tient à 
maintenir la taxe de-séjour,.Ce.serait 
de centraliser les recettes de 17 mil- 
lions pour les répartir ensuite en fa- 
veur des villes pauvres mais intéres- 
santes au point de vue touristique, 
ainsi l’idée morale du luxe des uns 
profilant.à la gêne des nécessiteux 
serait mise en pratique. Mais voyez- 
vous la ville de Nice travailler pour 
Saint-Flour ?. et celle de Deauville 
se saignant pour un petit trou char- 
mant de Bretagne, ou même pour sa 
borne voisine détestée : Trouville ? 
Alors, puisque chacun a de bonnes 
raisons pour travailler égoïstement 
et que l’ensemble de ces égoïsmes 
stériles quant à leurs conséquences, 
nuit au bon renom français auprès 
des étrangers, pourquoi tout simple- 
ment ne pas Supprimer la taxe de 
Séjour r o Doi ; 


ELECTROMOTEU 
TABLISSEMENTS 45, RUEDE MILAN = 


ERAGONOT 


BARS Ke 
Delè Soutre : 41.96. 


TOUTES QUALITES 


= ANTHRACITES - 


AGGLOMERES — COKE — BOIS 
de toutes provenances (France et étranger) 


G. COUDERC 


81, quai de l'Oise, Paris (19°) 
Téléphone : Nord 58-82 60-50 
Maisons à : SAINT-ETIENNE, LYON, ROANN8, Nice, 
LIMOGES, TURIN, GÊNES, MILAN, GENÈVE 


LV a a a 0 2 ` 
Livraisons pour Paris et la banlieue 
à partir de 1.000 kilos $ 


AAA S 
Remise spéciale au corps médical 
sur envoi de cette annonce 
de 40 francs à la tonne 


PAPPIPIIN 
Nos représentants se rendent à domicile 
eur demande 


celles qui!|s 
Seront créées lors des assurances S50-|f 


… Unes nouveauté 


a INCINÉRATEUR 


L VORASS " 
d’ordures et déchets 
: de toute nature 
Breveté S.G.D.E. 
. S’allume . instantanément. 
brûle šans, arrêt, sans 
surveillance, tous les dé- 
chets,: ordures ‘sèchés ou 
`o humides, etc. 
À Indispensable dans: tous 
À, les sanalorid,.. hkospices, 
: pensions, etc. 


h 


FABRICANTS, 3, Avenue 


Type] Prix tes | totale 


P/S | lu 


À 155 


puan 


255 


-255 


95-fre 
155 fr. 


Ne 
N°2 


A. MAYER, 418, ruë dé la Tombhe-lssoire PARIS xiv" — Tél: 


Ventilateurs Électriques, marque “ VENDUNOI 


Ailet-| Haut. Poids 


220 |1.400 


320 |2,400 


ET CONTINUE 
par le Robinet Automatique 
“KADY” 


Une simple manette donne immédiatement 
à tous instants du- jour.ou de la nuit, de 
l’eau bouillante, tiède où froide, lune ` 
l’autre de suite, à volonté, sans interrupbio 
ou successivement. 

Facile à poser -- Démonstration sur: 
-En fonctionnement chez 
Gobelins 64-34 


demande: 


me 


AN et 


Mathurin-Moreau, PARIS 


32 


Caractéristiques 
1 vitesse 2 vitesses 
ARTICULÉS 


peuvent se fixer sur 
une cloison verticale 
Livrés avec fil et 
prise de courant. 


860 |2,750 | MURAL, fonctionnant, 


comme aspirateur | 


Consommation extrêmement réduite 
Grande puissance de ventilation 


N° 3 Prix: 155 fre = 


Demander dans tous les Magasins le “ VENDUNOR ’? 


pour recevoir 


et franco le magnifique Album-Cataloque € 
LA T.S.F. EN 1908 


4&0 pages, grand format abondamment illustrées. Carte 
radiophonique d'Europe. Tableau horaire des émis- 
sions. Articles de documentation. Dessins humoris- 
tiques, ete - Description complète des 20 modèles du 

. RABIO-SNAL, depuis le poste COMPLET à 175 fr. jus- g 
qu’au SUPER à sept lampes, TOUS. rigoureusement - 
GARANTIES et tous PAYABLES EN 12 MOIS AU TARIF BU 
COMPTANT: Liste de Références dans toute la France. 


IGNEFIQUE CA! 


A TOUS LES SOUSCRIPTEURS DE CE MOI 
Wom, profession et adresse très complètes 


_Détacher ce bon et l'adresser à`- 


78 Rue J-J Rousseau. 


T ou à ses Succursales de LYON, MARSEILLE, 
BORDEAUX; LILLE et STRASBOURG 


actionne 
les Avertisseurs 
les 3 modes d’Eclairage 
la Signalisation 


6, rue Soyer, 6 
Neuilly-sur-Seine 


LE DÉCOR DU HOME 
PAR LA DENTELLE 
A titre de réclame et pour faire appré- 


cier notre fabrication, nous adressons 
une magnifique jetée de table, fabriquée 


en véritable dentelle du Puy, entière- || 
ment à la main, en fil de lin bis, de |! 


notre série 5.001. Dimensions : 45x135, 
avec gros glands aux deux bouts, au 
prix exceptionnel. et. sans. précédent 
dei Ers ess nie due, 00 I 
Cette série comprend toutes les- tail- 
les assorties pour décor de chambre, 
salon boudoir, salle à manger, etc. 
Catalogue de tous les articles 
de noire fabrication Sur: demande 
LA DENTELLE DU VELAY 
44, rue St-Jacques, LE PUY, Hte-Loire. 


. MAISON FONUCE emn rows 


FABRIQUE 
| GARANTIE ou CONSTRUCTEUR À 
à 48-52, Boult Sébastopol. Paris 139 
taen FACILITÉS de PAIEMENT GEEZ 


DASONSNSSUNILENANENNANNUUNUENUUTNESNNIUUSEUNNBCUANNAATONTATNPNABNNUINUNNANENBONALLUNENTAUNUGBUUR 


66 EN HD E GU E D * 
Agréés officiellement par Ja Préfecture de Police“ k SA 
10, RUE GAMBEY, PARIS-XIe - Tél. Roquette 33-28 DA 


15 


Les SIGNALISATEURS de LUXE 5 


Ve, 


NN L'apparition simultanée du ‘‘FEU GUIDE” HN | 
À et du signal de directiof afaure la visibilité" Dh 

HN parfaite à toutes vitesses, à toutes distances NM 

AA DISPOSITIF ET COMBINAISON  BREVETÉS f0. 
5 Pose et vente dans tousles garages i 


oZ 


% sur votrè consommation: 
et 20 © sur votre dépénse = 
en employant les huiles supèrieures. 


EMPIRE OIL. 


Son tonnelet à robinet de 
30 kilos brut. 
Franco toutes garés...... 

Son bidon de 2 litres 
Emballages consignés... 


25 


… 18625. 
Remise spéciale pour commandes 
passées par le .Siècle Médical (voir. 


N° du 15 novembre 1927). EN 


Direction de Paris, 44; rue de Lisbonne. 
HN PARIS = ne 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN . 

et vous présente, en dehcrs des modèles. 

de série de 1928 actuellement disponibles; 
üne carrosserie SOÛPLE, MODELE — 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis: 


ot Ro ET NPTEMTIT) 


ae 


Cette voiture s'adapte aux exigences = 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement : intérieur 
spécialement prévu à cet effet 


2 —— 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 


Conditions spéciales aug Mutilés de guerri 


5, boulevard de Clichy, PARIS: 
Téléphone : TRUDAINE 60.14 `- 


IMPRIMERIE WALLON 
44, rue de Romainville, PARIS — = 
Téléphone . Nord 9492 


Impressions en tout genre Travail éoigné | 


- du producteur au con, 
sommateur par colis 
postaux de 8 à 20,kus, 

tarifs gratuits 
EMILE JASOU 
à Marennes (Cat:Inf.}| 


A n 


E. ROSNER et ci 


FOURRURES ET MODÈLES 


'RONNAMUUVERESENCNDESASDENI 


Transformation et garde de fourrures : 


432, Rue du Colisée. 48 


Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 


l, GLASER: 


Nouveaux APPAREILS et CEINTURES perfectionnés À 


w Her neS,éventrations 


et tous déplacements d'organes : 
ESTOMAC, REINS, etc. 


ORTHOPÉDIE - P 


PARIS (VI!) | 
Sébastopol 


PARIS 


> 


CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur demande. 


R 
CRY 


Plateau bas ou suré- 
levé avec cabine avant, 


27.150 fr. 


Camionnette torpédo, avec 
plateau. bas ou surélevé, 
charge utile 1.200 kgs, 
puissance fiscale. 9 CH. 


28.850 fr. 


Camionnette avec cabine 
avant, plateau bas ou 
surélevé, puissance 
fiscale Q CH, charge 
utile 1.200 kgs, 


29.650 fr. 


Boulangére tôlée, charge 
‘utile 1.200 kgs, puissance 


Sen 30.450 fr. 


9 CH. 
En Fourgon de livraison, 


o 31.150 fr. 


Tous 
les modèles 
PEUGEOT 
peuvent être payés 
en 12 ou 15 mensualités, 
S'adresser à la C GT. Tp, 
32, rue de la Jonquière, à Paris, 
ou aux agents de la marque, 


charge utile 4.200 kgs. 
puissance fiscale 9 CH. : 


Boulangèére tôlée, charge 
utile 450 kgs, puis- 
sance fiscale 7 CH. 


22.700 fr.” 


Coffre de livraison, 
Charge utile 450 kgs, 
Puissance fiscale 7 CH. 


-= 28.700 fr. 


_ PLUS ÉCONOMIQUES |. 
_ QUE LE CHEMIN DE FER | 


Camion < tonnes, puis- 


le châssis nu 


. Camionette | tofèe, 
Charge utile 450-kgs, 
puissance fiscale 7 CH; 


21.700 fr. 


Bo 
GAMME 
GAM 


ms: Dar 


sance fiscale 20 CH: 


Camionnette, charge. 
utile 250 kgs, puis=\, 
sance. fiscale 5 CH... 


-13.950 fr. 


£ Certain 
Mrs à ce 
M3 du C 
Mitière me 
à cette ci 


P Béquence 


détruire. 
té de re 
proféssic 
f Car 
d'interdic 


EUX. 
‘D inendé 


rendent 
Catiôns: 


ont pi 
Confide 
pri 


RÉDACTION & DIRECTION 
... GÉNÉRALE : 
10, Boulevard Poissonnière 
` PARIS 
PROYENCE;: 59,50, 59,51. 
Anine 


BI-MENSUEL 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


par un texte de loi pénale |- n'est quessentiellement re 


dit M° Jo 


. M° JOSÉ THÉRY A 


Comme l'écrit avec raison le Sic- 
gle médical, ‘la question du secret 
rofessionnel, est d'une importance 
capitale pour les médecins, et‘aussi 
pour le public. 
M Certains demandent un texte pré- 
pis à ce sujet. Cependant, l’article 
du Code pénal qui: régit la ma- 

ère me parait satisfaire pleinement 
à cette condition. 

En voici le-texte : 

Les médecins, chirurgiens et autres 
ficiers de, santé, ainsi que les phar- 
aciens, les sage-Jemmes el toutes 
aulres personnes. dépositaires, par 
gtal ou profession, des secrets qu'on 
leur confie, qui, hors le cas. où ta 
i les oblige à se porter dénoncia- 
teurs, auront révélé ces secrets, se- 
roni. punis d'un emprisonnement 
wn-mois à six Mois, el d'une amen- 
Ale de 100 francs -à 500 francs. 
Ẹ Ainsi, la défens 

lù à 


avocats 
et: 


lé de porter dénonciateurs »... T 
ie membre de phrase- pourrait être 
/réranché ; il visait les. articles 103 
et suivants du Code: pénal obligeant 
toute personne à dénoncer dans les 
R4 heures, les complots où crimes 
Mipicietés contre la sûreté intérieure 
Miou extérieure de l'Etat, dont elle au- 
irait eu connaissance; ces articles 
Jont été abrogés en 1832. ; 
: Le secret professionnel -ne dérive 
onc pas d’un contrat intervenu en- 
tre le médecin et le client. Cette théo- 
rie admise par quelques uns des émi- 
nents. correspondants du Siècle :Mé- 
dical est fausse. 
La défense de parler est impo- 
IBée par un texte de la loi pénale. 
© Et, de ce fait, découlent dés con- 
Séquences importantes. ; 
Si l'obligation du secret résultait 
d'une convention, les deux volontés 
dont l'accord. a, créé la convention 
pourraient, par un nouvel accord, la 
détrüire. Le malade aurait la facul- 
té de relever le- médecin du secret 
proféssionnel. 
Cela‘ n’est pas possible, parce: que 
l'interdiction de parler qui pèse sur 
le médecin ne provient point d'un 
engagement conclu avec le malade, 
Mais résulte d'une défense écrite 
dans la Joi pénale. De sorte que, 
Quand bien méme ‘il se serait fait 
autoriser par son client, le médecin 
[qui révèle ce qu'il a connu en don- 
P mant dés soins commet le délit.de 
M Violation du secret professionnel, | 
tout comme commettrait un meur-! 
tré, celui qui ferait. mourir .un hom- 
Me sur la demande expresse de ce- 
Mui-ci: ; ; 
| La jurisprudence est unanime et 
Wigoureuse sur ce point. | 
|. Chargés. d’appliquer.la.loi,. les ma- 
£istratsine peuvent juger autrement | 
dans. l'état actuel de notre législa- 
tion. 
. On a tort de critiquer la rigueur de 
la loi française sur le secret pro- 
“essionnel. 
Ceux qui demandent qu'elle soit 
fihendée, par exemple en autorisant 
les, médecins à parler dans certains 
(Cas, en accordantau malade le droit 


4 


sé Théry 
A ete 
« Seule une loi, ajoute l'émi: 
nent avocat, peut obliger le 
médecin, à des révélations 
pour un but spécial. » 
LES 


bles, certes ; mais toujours, ¿dansi ces 
cas, il‘faut que l'homme privé s’effa: 
ce devant le médecin. 

Ce qui fait la grandeur, la no: 
blesse de certaines professions, c’êst 
précisément qu’au moment où on les 
exerce, on, devient le représentant 
d'idées’ supérieures, de traditions 
élevées, -de règles d'honneur et- de 
sacrifice, .de toutes ces choses .qui 
ont ordonné les-sociétés humaines et 
en.assurent le maintien. 


Telle. est la situation, du médecin. 


+ o aE 


dit M° Perraud-Charma 


Il n’est pas le confident volon- 


taire; H est le confident nécessaire, 


le. confident qu'imposent la souffran: - 


ce, le désir de guérir, l'instinct de Ta 
conservation. à 
lai société: l'a investi de cette hau- 
te mission parce ‘que la souffrance, 
la maladie,. sont des désordres, et 
que le devoir de toute société orga- 
nisée est de combattre tout, ce qui 
la menace dans sa vitalité. Or, le 
médecin ‘ne: sera consulté que s'il 
inspire-confiance ; et la première con- 
dition de cette confiance, c'est la ga- 
rantie du ‘secret. On ne sortira: pas 
decla. wu: ' : 
Voyez: ce qu'il adviendrait si la 
loi aulorisait le client à relever le 
médecin. du secret professionnel. En 
loutes_ circonstances, le malheureux: 
client serait mis, en demeure de fai- 
re ce geste; alors, quelles conclu- 


sions ne. Hrérait-onpas:de son re-| 


fus ILe malade ne serait plus pro- 

tégé par le ‘secret professionnel. 
Un correspondant éminent: objecte 

qu'à ce compte le médecin ne peut 


vas ` délivrer. de Certificats. cepen-| 


dant, dans’ Certains cas, dit-il, le 
client a un- intérêt majeur à' fàire. la 
preuve de sa maladie et.pariqui, si- 
non par son’ médecin, peut-il. faire: 
cette: preuve?" GAS NE 


e est impérative et j 


‘J esticlaire. 


: du- secret: pr 


> liquement, en 


Me PERRAUD-CHARMANTIER: 
{testation..sSi le. malade, ensuite, pu- 
| blie le certificat, c'est lui qui révèle 
{son cas, et:non-pasle médecin, Il 
en serait de même si un malade pro- 
duisait les ¿lettres reçues, du méde- 
cin qui le -traiterait par correspon- 
dance. 

En résumé, la loi lie le médecin, 
seule la loi peut le délier. 

C'ést: ce qui arrive pour les mala- 
dies: épidémiques. 

Là, l'intérêt. privé. doit ‘ s'incliner 
devant l'intérêt général. 
‘Donc le médecin n’a pas à être 
troublé par des hésitations dans lac- 


gie quil doit observer: est écrite 
dans l’article 378 du Code pénal. Elle 


à cette r IE 
la révélation, doit : ètre: strictement 
limitée à l'obligation formulée. 


“José: Théry, 


la~ cour d'appel: de. Paris. 


«avocat: à 


Au législateur à apporter au principe 
Qu secret les exceptions nécessaires 


dit le professeur 


« Aux médecins d'apprécier, ajoute-t-il, les exceptions qu’ 
réclame l'hygiène. » 


E 


ouis Hugueney 


à leurs yeux. 


= id + 


Le professeur Baïlthazard, dans son 
rapport à l'Académie de médecine, 
a très heureusement mis aù- point 
la question du secret médical. 

A peine ferais-je, sur ses“ prémis- 
ses quelques réserves. Que la: juris- 
prudence entendît le secret médical 
« au sens le plus absolu », personne 
n'en pourrait douter, il y a quarante 
ans, au lendemain de l'arrêt Watelet. 
Mais, depuis quelques ‘années, on 
constate dans ses décisions plus :de 
flüttement ; ‘et, récemment encore, 
dans un arrèt du 29 mars 1927, à 
propos de certificats médicaux pro- 
duits en justice à l’occasion, d’un 
procès en nullité de testament, -la 
Cour suprème a consacré,» entre les 
certificats positifs qu'elle repousse et 
les certificats négatifs qu'elle admet, 
une distinction dans laquelle plus 
d'un commentateur a cru voir l’aban- 
don-par-elle_de.cette théorie du -se- 
cret absolu dont une notable fraction 
de «la doctrine dénonçait les exagé- 
rations et.les dangers. $ 


Cette observation, au:surplus, n'en: |, 


lèveʻen aucune façon leur valeur aux 
conclusions du rapport auxquelles 
je Suis, pour ma part, tout disposé 
à m'associer. À 


Que l’adrministration nes’avise pas, 
comme elle l'a maintes fois, dans ces 
derniers: temps essayé, ‘ainsi pour 
conhaître les maladies dont sont 
atteints les bénéficiaires, de l'assis- 
tance médicale gratuite ou encore 
les. causes .de. décès, : d'imposer: aux 
médecins traitants : des:-déclarations 
incompatibles avec le.secret: profes- 
sionnel.: Ce ‘serait de ‘sa patt unor- 
dre illégal qui, d’après la“ jurispru- 
dence (que : M. 
bien : il. l'a lui-même, il, y a.quel- 
ques jours, critiquée devant l'Acadé- 
mie de médecine). ne constituerait pas 
un fait justificatif et ne mettrait le 
médecin qui l'exécuterait à l'abri ni 
de-la responsabilité’ civile, , nir même 
de la responsabilité pénale qu'il” au- 
rait, par application de l’article 378 
du:Code, pénal, encourue. : : 

S'il est vrai, et il n'est pas témé- 
raire'de.le prouver, que les intérêts 
supérieurs de la société commandent 
d'apporter au principe du secret, mé- 
dical des exceptions nouvelles, c’est 
au législateur: de les, instituer. È? 

Aux: médecins . d'apprécier . celles: 
qu'à leurs yeux réclame:lhygiène. 

“Louis. Hugueney, 
professeur à la faculté:de droit de Paris. 


on du seere p 


: doctrine absolutist 


- médical. Ces abus, 


complissement de-son* devoir, La rè- 


redoutable -d 


[et objective de ens 
:| tion. 


Balthazard: connaît: 


4 


ative 


ntie 
; : #0 A 
Et il ajoute : « Les conclusions 
du rapport du professeur Bal- 
thazard rejoignent les miennes 
dans leur mble. » 
x% * j 


V 


Lu 


; g 

Le nom de À 
‘mantier ayant él 
le rapport du: 
zard, nous som 
der à l'auteur: 
cret. professio! 
abus, qui a 
lon-Barrot 


livre : Le Se- 


ces: morales 
avis sur la dis- 
ar l'Académie 
secret médi- 


et politiques, s$ 
. cussion: ouver 
de médecine $ 


— Dans son rappoftf le. professeur 
Balthazard s'est, 
mon livré-sur le Secret professionne!, 
paru voila deux afs: exactement, 
Dans ce livre, je ens la thèse 
F relatif, -la 
Merih Bisto- 
mme en droii. 
er remède aux 
Ssairement la 
Sfendue encore 
actuellement par la nii orité du corps 
fai montré ce 
dé vue social, 
olérables:.. 


seule ‘Adinissi 
Elle seule peut. por 
abus qu'engendre n 


qu'ils sont ; du poil 
ils sont difficilèmen 
—, Le témoignage 
interrompons-nous. 
thazard dit que vou, 
lez » à ce propos. 


en Justice, 2.. 
docteur. Bal- 
vous « lamen- 


es lamenta- 
des protesta- 


moignage en} 

cäte, de tout le pro 
professionnel. Sociai 
est considérable; ; -cë 


justice qu'elle: met. 
quoi cela ?. Parce 
comme lleurs; tout: 
nécéssaire. i 


médecin — 
re confident, 
au privilège: 

cret à: Ta 


= LCogiquement é 
jusque-là ; C'est, e 
sant. inéluctable. de Eétude critique 
blé de la ques-: 


de ‘quoi scan- 

x gwen France. 
à, aucune ‘autre époque, considérez 
qu'à l'étranger, dans ‘aucun ‘pays du: 
monde, le: secret: professionnel ma 
sé st pratiqué tel qu'il l'est au- 
Ipar la jurisprudence: eti en- 

tendu‘ par la majorité du: corps-mé- 
dical. «Partout, le confident est forcé 


» Et il:n'ÿ ap 


de déposér en justice, ; il ne peut y | 


opposer le secret. On ne . trouve 
qu'une seule exception: en Allema- 


gne, «pour le confesseur. C'est que. | 
voyez-vous, il n'y- -a aucun -rapport | 


entre le-fait de. la révélation volon- 
taire du secret, qui,.elle, doit être ré- 
primée sévèrement, et le fait de té- 
moigner en justice. 

» Néanmoins, J'ai refusé d'aller 
jusque-là ; il y a’ des cas où le méde- 
cin doit se taire ; il y en a où il peut 
parler, : LE : 

== Par eremple 21; 

— Pour défendre:$son honneur pro- 
fessionnel. I est: inadmissible qu'un 
médecin accusé, par exeniple, d'avor- 
tement, soit placé dans l'alternative 
ou d'être condamné"pour ce délit — 
qui, il n'y a pas bien-longtemps, était 
un crime — pour lë Cas où il garde le 
silence, ou bien d'être condamné pour 
révélation de secrèt, s'il.rompt le si- 
lence. Non, c'est inadmissible. Deux 
de vòs confrères ont, d'ailleurs, élé 
naguëre/acquitiés par une cour d'as- 
sises pour avoir Suivi la seconde 
voie. } ; 

: (Voir la' suite en 3° page) 


“Une Académie vétérinaire 
en France 


Av 


Sur, la proposition} du ministre de 
l'intérieur, le Président’ de la Républi- 
que a rendu'un. décret, par lequel: la 
Société. centrale de médecine- vétéri- 
naire, établie à Paris, devient I « Acà- 
démie vétérinaire déKrance ». 


allés deman- y 


ffet: référé à |: 


DE MÉDECINE EN FRANCE. 


AÀ 


la. jeune 


MERCREDI, 


i Jer j 


FÉVRIER, 1928 , 
| DEUXIÈME ANNÉE - NUMÉRO 18“ 


LEXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 


A 


GIÈNE. PUBLIQUES 


Grâce à une-merveilleuse-organisation 
république lutte efficacement contre les maladies 


régnant sur son territoire 


La Havane, vue de la mer, appa- 
rait ‘tout d'abord comme une tâche 
blanche à l'horizon. Cette impression 
de blancheur, ‘sous un ciel d'azur, 
né fait que : s’accroître à mesure 
qu'on s'approche du port. 

Lejour où nous y arrivâmes, le 


i docteur Le Mée et moi, en terminant 


Holre mission en Amérique du Nord, 
un vent violent qui nous avait accom- 
pagnés dans toute la traversée du gol- 
fe du Mexique depuis la  Nouvelle- 
Orléans, régnait ‘encore: sur. l'île, de 


Cuba. Malgré le, vent, et dès notre 
débarquement, nous fümes surpris 
de la propreté des rues et d’un phé- 
nomène qui nous parut à ce:moment 
inexplicable,” l'absence complète de 
poussière.: Nous ne. devions-pas tar- 
er à avoir de fin:mot de l'histoire 
quaud, nous, apprimes, de ia bouche 
du docteur Presno, bien connu dans 
noire monde chirurgical français, et 
du docteur, Pedro Barrilas, i 
eti ; nous recevoir à D 


Le sanatorium de l'Espérance 
En haut : le- réfectoire ; ci-contre : 
ui bungalow. , 


nous n'avions jamais entendu parler 


par des véhicules à réservoir .de 
grande capacité, munis d'aspirateurs 
fonctionnant électriquement. Devant 
de tels progrès, auxquels même 
l'Amérique ne nous: avait pas habi- 
tués, notre.premier désir fut d’être 
mis au courant des méthodes d'hy- 
giène générale: employées :à Cuba. 
Le. lendemain même, : notre -désir 
élait exaucé. au delà de. nos vœux, 
puisque i nous“ étions ‘reçus d'une fa- 
çon tout spécialement amicale et 
cordiale par-le docteur: Francesco 
Merio. Fernandez, ministre de fla 
Santé et:de l'Assistance ‘publique, 
entouré de tous les direcieurs des 
différents cabinets de ministère. 
Il eut: l'amabilité dénous mettre 
sous. l'égide .du:professeur J.=- 
pez. del Valle, directeur’: 
de Ja République; professe 
ne et de législat i 
médiatement, A0 
vous : pour là 3: 
de:visiter le: 


N 


gnifique 


6. dans 


U CORPS MÉDICAL . 


j 


? 
i 
j 
+ 
$ 


relations médicales 
entre la France 
at les Es 


Les cours: américains du professeur. 
Portmann, à l'Université de Bor- . 

. deaux, contribuent à lier par une » 
amitié spirituelle les deux pays | 


Lo à 
C'est avec: un très vif plaisit quë 
j'ai lu dans:le Siècle Médical. les ar" 
ticles. si» intéressants, qui: furent, pus 
bliés. ces derniers ‘temps à propos ~ 

des; relations: médicales franco-amere 
caines. Ka ; SES 
Les . voyages. {tout récents aux 
l'été dernier, des docteurs, Le Mée, 
de Martel, Clovis Vincent, et Hélie, 1 
cet automne, constituent des étapes M 
importantes ,dans, le. rapprochement 
scientifique entre nos deux pays, €b 


c'est. pour tout Américain, une Satis 


faction très grande de constater que 
l'Atlantique semble: se rétrécir et le 
nombre des missionnaires, de France 
devenir, chaque année ‘plus nom 
breux Les-uns et les autres, nous ne 
pouvons que gagner à nous, connais 
tre mieux, mais surtout on doit sa- 
voir dans, votre pays combien est nés 
cessaire la belle et noble propagande 
de la science que certaines nations 
Semblent avoir, chez nous, Monopos 
Jisée à leur profit. -Il est temps. de sẹ 


“auparavant. La poussière"est-entevée |: 


lequel est installé Ja, direction de là 


Santé et de :l’Assistänce publique, 
D". G. Illingworth Hélie, 


L'HOPITAL NATIONAL CALIXTO GARCIA A LA HAVANE 


D 


La méthode de Whipple 
dans anémie 


MM: Deschamps et Froyez ont com- 
muüniqué à la Médicale des Hôpitaux 
une Observation d'anémie pernicieuse 
gravidique survenue le sixième mois 
et traitée” pendant 26 jours par la mé- 
tkode de Whipplé, qui guérit et se 
iermina par un accouchement à terme 

Le: syndrome. hématologique . d’ané- 
mie pernicieuse gravidique était très 
prononcé et l'ingestion, tous les ma- 
tins. de. 250 gr. de foie de. veau légère- 
ment grillé au four sur des tartines, 
provoqua une montée globulaire à 
5.000.000 et permit à la malade guérie 
‘d'accoucher normalement à terme. 

MAI. Etienne Bernard ‘et Desbucquois 
rélatèrent, d'autre part. l'observation 
d'un homme de 66 ans. atteint d'ane- 
mmie ‘pernicieuse ‘et, entré à l'hôpital 
dans un état très grave. Avec la mé- 


| 


thode de: Whipple (200 gr. de foie de 
veau par jour) le nombre des globu- 
lès rouges passa en 6 semaines de 
76.000 à. 3.600.000. 


Les médecins des bureaux 
de bienfaisance 


HAUTS EEE 

Le 30 mai 1925, la Commission admi- 
listrative de Puteaux a révoqué le doc- 
teur Macron de ses fonctions de méde- 
ein de l’état civil et du bureau de bien- 
faisance. , 


Sur. recours du- docteur, 12. Conseil 


d'Etat a annulé cette décision de ia 
commission administrative. : « Aucune 
déposition législative ou réglementaire, 
dit la décision, ne lui donnant com- 
pétence pour nommer. ou révoquer les 
médecins de l'état civil, il appartient 
aux «maires de procéder à ces nomi- 
nations ou révocations ; d'autre: part, 
le préfet a seul qualité pour nommer 
et révoquer les médecins des bureaux 
de. bienfaisance. » 


En quatrième page: 

CLINIQUE ETs THÉRAPEUTIQUE :. 
dontie: et Médecine générale, 
docteur C:-P. Taçail. 


Ortho- 
par le 


mem 


de les délier du secret, etc... ne se 
Tendent pas compte que ces.modifi- 
Catiôns: supprimeraient en fait lé se- 
Cret professionnel. ; 
A secret qui n'est pas absolu 
Mest pas un secret. 

ll ne faut pas confondre « se- 
trej, » avec «w discrétion ». 

Le premier est un devoir d'ordre 
Public, Tautre une qualité mondai- 
DE : ce sont deux choses bien diffé- 
rentes, 

Lorsqu'un médecin reçoit une con- 
fidence, elle. doit demeurer en lui, 
Omme dans une prison perpétuelle, 
Kont personne ne.possède la clef. La 
confidence doit mourir dans cette 
IPriSün, sans jamais en sortir. : 
|, Car, il ne faut pas oublier ceci qui 
(ES bien indiqué dans l’article 378 
dont la rédaction est parfaite : la 
tonfidence. n’a pas été faite à « l'hom- 
me », mais au « professionnel », à 
Celui qui, à cé. moment, représente 
a science, la médecine, avec tous 
„eurs devoirs supérieurs. Et le" cas 
(échéant, l'homme privé doit oublier 
Re qui à été révélé au médecin. 

| Le médecin consulté par un fiancé 
Ne peut, à peine de forfaiture, aver- 
tir la jeune fille que cet.homme doit 
ÉPOUSer,. quels que soient les liens 
de parenté ou d'affection qui l’atta- 
ont à cette jeune fille et à sa fa- 

le, 


i Tout ce qu'il peut faire et doit 

Hire, c'est user de son autorité pour 

per le malade à renoncer à son 
0! 


“conflits 


tragiques sont possi- 


= L'IMPRIMERIE 


Comprise suivant des donnée 


d’aveugles. Elle comprend deux presses, dont une 
l'alphabet Braille ordinaire et qui sert indéfiniment. Du papier, spécial suffisammen 
presse donne 600-feuilles à l'heure, soit 10 à la seconde. C° 
notre cliché) la réception des feuilles, l'aveugle étant. protégé ‘ par. une: grille de 
centre). À droite, la presse hydraulique qui sert spécialement pour la confecti 


ES AVEUGLES > 


& 


Phot. Seren. 
Docteur FLYNN 
ble à vos lecteurs d'entendre la: 
d'un ‘Américain; justement soucieux 
d'exprimer són opinion- impartiäle et 
celle de: ses-nombreux collègues sur 
l'effort magnifique’ de ` rapproche- 
ment franco-aréricain poursuivi; des 
puis plusieurs .années-par la grande 
école laryngologique: bordelaise.. 

Le développement et.le succès sans 
cesse croissant du « five weeks ame- 
rican course » de l’université de 
Bordeaux —' premier cours de: ce 
genre, en langue ‘anglaise, organisé 
en France — et apprécié dans toute 
l'Amérique, ont valu, en“ effet, au 
professeur Portmann, non seulement 
d'être invité en mai dernier comme 
délégué officiel à l'American Medi- 
cal -Association, mais aussi d'être 
l'hôte d'honneur de l'American Oto- 
logical Society, de l'American Laryn= 
gological `. Society.. de l'American 
Bronchoscopic Society et enfin: de la 
Triological Society, dont les congrès 


Jannuels se sont développés.successis 


vement: à New-York, Washington et 
Atlantic City. Les communications.et 
les conférences qu'il fut. appelé à 
faire. dans. ces différentes villes ont 
été particulièrement goûtées -de tous 
ses auditeurs. 
D: J. A. Flynn, 

professeur associé d'oto-rhino laryngologie 

à Georgetown- University, Washington D. 0O. 

(Voir la suite en 2° page) 


PROPOS SCEPTIQUES 


x ; . 

Hygiène et papier. de soic 

Le service d'hygiène du gouverne- 
ment de Québec, sous l'inspiration. du 
docteur Raoul Blondet, veut suppri- 
mer les mouchoirs de notre civilisa 
tion moderne. 

Il paraît qu’au Japon, encore fau 
drait-il y aller voir, la mode est, de 
se moucher dans des petits carrés de 
papier que nous avons l'habitude de 
voir chez nous -plutôt, sur les tables 
de thé.. : ` 

Peut-être, après tout, que dans: ce 
| pays loirtain, la toile est rare et chère: 
C’est ainsi.que faute du carré ce toile 
réglementaire, qui fait le bonheur de 
nos troupiers, Ja coutume était: dans 
certaine armée alliée, jusqu’au. grade 
de capitaine, de se moucher: entre le 
pouce et l'index, convenablement ser- 
rés: sur' les narines... Les: vétérans ‘ne 
se mouillaient. jamais les doigts. 

Revenons au papier. L'idée de se 
moucher dans des estampes japonai- 
ses, même modernes, n'est pas dé- 
pourvue de charme, mais ensuite que 
faire en cas de coryza, de cette col- 
lection? Au Japon, on doit être très 
discipliné allez-y toujours voir 
avant de dire le contraire — et les 
petits papiers ne doivent pas traîner. 
Le Français, né malin et fantaisiste, 
n admettra. jamais de collectionner ses 
petits papiers pour lui. teut seul, il 
les abandonnera à l’admiration, pu- 


s modernes, : la nouvelle imprimerie Braille pour les aveugles offre toutes les conditions de sécurité désirables- pour un personnel composé uniquement 


est là un beau rési 


lA 


tre: 
ltat quand 


hydraulique. L’ empreinte du pêrto abe ou du livre qui en sortira ‘est. une feuil 
stant A été prévu pour recevoir et conserver c 


l’on 


grille que voit . mieux 


f 
j 


le de zinc sur laquelle sont perforés les. signes de 
elte empreinte. C’est ainsi qu’à. l’heure actuelle la 
quana on pense aux difficultés que doit avoir l'aveugle qui reçoit les feuilles. Voici 
fer qui entoure ioute la. «rotative » — 


(à gauche de 
sur la deuxième photographie (au 


blique, et. je les vois déjà, troupe 
légère, volant aux.courants d'air des- 
métros, des jardins publics, -des gran- 
des avenues etr des:autres lieux, qui: 
étant à tout le monde ct à ‘personne, 
sont prédestinés à l’abandon des objets 
négligeables. M 
On compte, parait-il, beaucoup.sur 
les femmes pour. mener, ia. campagne 
et donner l’exemple: Re 
C'est méconnaître totalement un:des 
phénomènes: physiologiques des plus 
curieux : les femmes réalisent ce tour 
de force de ne pas se moucher en pu- 
Flic parce que ça fait tomber la pou- 
dre, et le plus curieux, c’est qu’elles 
ne reniflent pas, du moins ça ne s’en- 
tend: pasei in te, : o SN 
Je consėille:, au gouvernement de 
Québec, d'encourager fortement une 
campagne de rééducation populaire 
dans -ce sens. : -Metastare. 


Etats-Unis du professeur Portmann, M] 


Les aus née 
… ranco-amérieaines 


- (SUFE: DE L'ARTICLE DE Î7 PAGE 

ee DU. D? J. A, FLYNN) epi 

Aussi, est-ce avec un grand plaisir 
que je suis encore revenu cette an- 
née me joindre aux nombreux assis- 
tants du professeur Portmann. Le 
« five weeks american course » en- 
lièrement professé. en anglais, ré- 


pond parfaitement à l'esprit améri-, 
ain : Organisation incomparable, qui, 


nous permet d'apprendre le maxi- 
mum de choses dans le minimum de 


temps. Le professeur Portmann avec| s 


. une bonne humeur, un entrain, une 
résistance, qui font notre admiration 
et l'ont rendu populaire dans notre 
pays, nous a exposé toutes les gran- 
des questions de la spécialité, les mé- 
thodes, thérapeutiques les plus mo- 
dernes; les différentes techniques chi- 
rurgicales. : 

Ce cours, admirablement équilibré, 
au point de vue théorique et prati- 
que, ne comprend rien d'inutile. On 
y passe successivement en revue : 
l'anatomie, la physiologie, l'examen 
du malade, les épreuves de labora- 
\toire, toute la gämme des traitements 
possibles dans chaïque cas. L’assis- 
tant est forcé d'apprendre et de re- 


| tenir. 


» Prenons l'exemple d'une interven- 

tion courante elle est expliquée 
sur pièces anatomiques et chaque 
temps est développé théoriquement 

à l’aide de dessins au tableau dont 
le professeur Portmann a le secret; 
elle est ensuite exposée en projec- 
tions, parfois en cinéma, puis faite 
par le professeur ‘sur le cadavre, 
pratiquée ensuite par l'assistant sur 
le cadavre, faite enfin sur le vivant 
par le professeur et répétée par l'as- 
sistant. Je crois qu'il est inutile d'in- 
sister Sur les avantages d'un tel en- 
seignement dont la perfection ne me 
parait pas devoir être dépassée. 
~ J'ai la bonne fortune d'avoir visité 

de nombreuses cliniques étrangères, 
dans différentes parties du monde, et 
nulle part, je n'ai encore rencontré 
une organisation comme celle. de 
l'école de Bordeaux, un maître com- 
me le professeur Portmann. 

Et ceci n'est pas seulement mon 
opinion personnelle, mais celle de 
tous les Américains qui ont travaillé 
près de: lui. ; 

Aussi, à. l'unanimité, 
fondé aux Etats-Unis la « Georges 
Porimann Post-Graduate. ‘'Associa- 
tion », composée de tous les anciens 
assistants des cours américains du 
professeur Portmann. Son but est de 
diffuser dans notre pays les métho- 
dés françaises et de montrer à nos 
compatriotes. la valeur de l’enseigne- 
ment de l’université de Bordeaux. 

L'amitié la plus durable est lami- 
tié spirituelle ; son origine même la 
fait résister aux secousses politiques 
internationales les plus violentes. 
N'est-ce pas s'assurer un véritable 
pacte de garantie que de développer 
des initiatives de cet ordre, trait 
d'union indéfectible entre nos deux 


pays. 


TRIBUNAUX 


Quel est le caractère 
d’une ordonnance fictive ? 


Ün médecin de Nice, le docteur R... 
est poursuivi devant le tribunal Gorreg.: 
tionnel de la Seine pour avoir délivré 
des ordonnances fictives à ‘une mor- 
phinomane, en vue de lui permettre de 
se procurer de la drogue: ; 

La fictivité de l'ordonnance résulle, 
suivant la thèse du parquet, de ce què 
le médecin n'avait pas vu sa cliente 
depuis deux ans : une ordonnance 
nest pas sincère lorsqu'elle n'est pas 
le résultat d'ùn ‘examen médical con- 
temborain, >: +? 

Telles seront les conclusions du 
substitut Hurlaux qui demandera, le 
23, mars, au tribunal, de rendre sur 
cette question: un jugement qui fera ju- 
risprudenċe. 


Le, commerce des spécialités 
pharmaceutiques 


Un intéressant procès de principe va 
êe, à une prochaine. audience, juge 
par Je tribunal correctionnel :.il est 
intenté par le parquet de la Seine, sur 
da plainte du Syndicat des pharma- 
ciens, à des commerçants qui expor- 
tent à l'étranger des produits pharma- 
ceutiques. : : 

Le ministère public soutient que 
seuls les pharmaciens cni le droit de 
vendre ces produits, en vertu de la loi 
de, germinal an: XI. Le Syndicat des 
pharmaciens eStime que les commer- 
çants inculpés portent atteinte à leur 
privilège. Par. cohtre, ceux-ci répon- 
dent ‘que leurs opérations sont: tout à 
fait licites et qu'on ne peut leur inter- 
dire d'exercer. leur «commerce de com- 
missionnaires. ee 

Trafic des stupéfiants 

Le parquet vient dé renvoyer en Cor- 
rectionnelle 80 inculpés dans une même 
affaire de trafic de stupéfiants., Une 
quinzaine de médecins,. une dizaine de 
pharmaciens sont poursuivis : 

L'intérêt des poursuites réside dan 
l'inculpation qui vise les médecins ; ils 
out délivré des ordonnances prescri- 
vant l'emploi de stupéfiants. Mais leurs 
clients étaient « en liberté ». Et le mi- 
nistère public a estimé que cette si- 
tuation était la preuve de leur compli- 
cité. , 

Une cure de désintoxication, prati- 
quée sur un malade:quüi n'est pas sur: 
veillé dans une maison de santé, ne 
peut être, selon la prévention, une cure 
sincère, Qp devine les protestations de 
la défenst. ; 

La question posée à la 10° chambre 
est des plus intéressantes : elle sera 
examinée: à l'audience du 23 mars. 


Exercice illégal de l’art dentaire 


M. Jean Siffre, chirurgien-dentiste, 
propriétaire de deux cabinets dentai- 
res, l'un à Antony, 11, villa Domas, 
Tautre à Paris, 178, avenue du Maine, 
comparaissait devant la 10° chambre 
correctionnelle, sous l'inculpation de 
complicité d'exercice illégal de l'art 
dentaire. à 

Il employait un opérateur, Charles 
Leprince, qui, bien qu'il ne fut pas 
muni d'un diplôme, soignait les 
clients sans que: M. Siffre les eut exa- 
minés auparavant. Leprince était éga- 
lement poursuivi. à 

Le tribunal a condamné les deux 
prévenus à 50 francs d'amende et à 
300 francs de dommages-intérêts en- 
vers le syndicat des chirurgiens-den- 
tistes. de la Seine, partie civile au pro- 
cès. - 

L'affaire d'empoisonnement de Dury 

sera jugée le 20 février 


Le tribunal correctionnel jugera, le 
20 février, l'affaire d'empoisonnement 
qui s’est produite à l'asile d’aliénés de 
Dury il y a environ un an. : 
_On se souvient qu’un malade nommé 
Denoyelle souffrait de rhumatismes et 
=- gwil avait été ordonné, par le service 
- médical de l'établissement, de lui faire 
ge applications de salicylate de mé- 
thyle. 
En l’absence du personnel médical et 
` du personnel de la pharmacie, la po- 
‘tion fut remise à un autre malade qui 
jouait le rôle d’infirmier bénévole. Ce 
dernier fit boire le salicylate de mé- 
thyle à Denoyelle, qui en mourut. 
- Après une très longue instruction, le 
juge, M. Bucquoy, a renvoyé devant 
le. tribunal correctionnel, comme in- 
culpés d’homicide par imprudence, 
M. Carria, médecin chef de l'asile ; 
M. Sauné, pharmacien; M. Helleu, 
infirmier chef; M. Simon, chef de 
quartier ; Mlle Leconte, infirmière, et 
M. Sterbini, interne en pharmacie. 


avons-nous 


rations médicales) 


Considérations 


sur le traitement de la grippe 


‘Où désigne vulgairement sous 
le nom de « grippe» un état- spé- 
čiál * de dépression. fébrile avec 
courbature, trachéite et bronchite. 
La grippe paraît surtout au creux 
de l'hiver, Sés formes d'évolution 
sont.très variées et présentent. un 
caractère contagieux très net dont 
la violence toXique’est parfoïs.très 
alarmante. oi 
Médicalement, la grippe dési- 
gne uné toxi-infection épidémique 
d’allure essentiellement polymor- 
phe. Elle affecte rapidernent et 
profondément l'état général des 
sujets atteints ; elle provoque chez 
eux des altérations foncticnnelles 
bénignes ou graves du système 
nerveux, de l'appareil pulmonaire, 
des viscères, etc. 

En fait, la grippe n'est pas une 
affection bien définie, les proces- 
sus et les caractéristiques patho- 
logiqués sont souvent irès diffé- 
rėnts d'une saison à l’autre. 

L'influenza, la grippe espagnole 

sont les désignations populaires 
d'épidémies grippales terriblement 
meurtrières. La gravité de telles 
manifestaticns a pour cause l'évo- 
lution redoutable d'associations 
bactériennes de grande toxicité. 
L'élément pathologique prédomi- 
nant de l’influenza ne fut pas celui 
de. la grippe espagnole et chaque 
apparition de grippe saisonnière 
bénigne porte de même comme 
facteur microbien prédominant 
une flore variable dont les ger- 
mes peuvent être précisés par des 
analyses microbiologiques faites 
en série sur l'air des localités 
atteintes. 
‘ En dehors de ces considérations 
étiologiques, il n’est pas sans inté- 
rêt d'analyser les conditicns mé- 
téorologiques qui, pourrait-on di- 
re conditionnent l'apparition des 
épidémies de grippe. 

Le caractère saisonnier de cette 


affection y trouve des explications | 


satisfaisantes. En effet,- la grippe 
se développe généralement: pen- 
dant’ ou après une période de 
grands froids et d'humidité. C'est- 
a-dire lorsque la température se 
maintient, quelque. temps entre 
—0° et +5° et lorsque l'hygromè- 
ire annonce une atmosphère sa- 
turée de vapeur d’eau. ` 

Or, ces conditions favorisent le 
refroidissement superficiel et prc- 
fond des individus, refroidisse- 
ment qui s'exprime par une dé- 
perdition importanté et continue 
du rayonnement individuel. 

On sait que la vapeur d'eau à 
basse température, —5° à +5, 
est douée d'un rayonnement sen- 
siblement identique à celui du 
corps. numain 9 mu 40. Dans ces 


conditions, ce dernier se conduit: 


comme un électrosccpe chargé 
placé dans une ambiance fortes. 
ment ionisée : il se décharge de 
son potentiel. L'être humain perd 
ainsi rapidement son énergie 
rayonnante. 

S'il est vigoureux, correctement 
alimenté et soumis à une hygiène 
normale, sa qualité physiologique 
lui permet de compenser pendant 
un long temps les déperditions 
énergétiques qui lui sont impo- 
sées ét d'assurer par ses moyens 
naturels de réaction l'immunité de 
son organisme à l'égard de l’infec- 
tien grippale, 

Si au contraire le sujet est ché- 
tif, si ses fonctions physiologiques 
essentielles sont déficientes, si 
ses métabolismes sont altérés, si 
des tares crganiques amoindris- 
sent ses réactions naturelles de 
défense, il est une proie désignée 
immédiatement ou à temps pour 
l'infection grippale. 

À chaque période épidémique, 
les individus qui sont les moins 
résistants  sônt-les-premiers. at- 
teints. ; 

On peut constater aussi que lors- 
que la grippe paraît tardivement 
après un long temps d'hiver, l'im- 
portance de l'épidémie est accrue. 
Gest qu’en effet un plus grand 
nombre d'individus ont perdu leur 
résistance cù l'ont en partie épui- 
sée à lutter contre les rigueurs de 
la mauvaise saison, 

Enfn, il est intéressant de rap- 
peler que les épidémies grippales 
de caractère infectieux grave cni 
été précédées de périodes de 
grands froids avec prédominance 
du. vent est, c'est-à-dire du vent 
« terrien » chargé de poussières 
portant avec elles, non des élé- 


ment bactériens vivants, mais des |: 


spores virulentes résistantes. 
Ces spores d'espèces très variées 


[créent la flore prépondérante toxi- 


que caractéristique des diverses 
invasions grippales. 

Ces faits expliquent qu'avec la 
grippe, le médecin n'est pas en 
présence d’uné entité morbide dé- 
finie et le caractère de la lutte 
quil aura à soutenir compcrte 
deux aspects en raison des faits 
précédents décrits : 


I: Lutte contre. infection 
bactérienne. et. toxinienne 


II° Appréciation et restauration 
de la déficience organique 


L'art thérapeutique appuyé sur 
un arsenal profusément outillé, 
offre au médecin des éléments .de 
réaction. infiniment variés, dont 
7 valéur curative doit être discu- 

e. ' 

Des recherches récentes faites 
en Amérique ont permis de pré- 
ciser que l'état « grippal »' déter- 
mine toujours une légère acidose 
sanguine chez les sujets atteints. 

L'administration de boissons 
alcalines légèrement alcoolisées, 
pour les rendre toniques (potion 
de Todd) donne d'excellents résul- 
tats dans les formes benignes. 
Dans les cas graves, quelques in- 


| jections massives de sérum phy- 


siologique assurent la désintoxi- 
cation du sang par l'élimination 
de toxines en fortifiant la résis- 
tance du tonus individuel, 


chargé de chevrotines, 


En dehors de ces soins géné- 
raux, il convient, parfois, de re- 
courir à des médications plus spé- 
ciales pour remédier aux diverses 
défaillances organiques qui peu- 
vent compliquer l’état grippal. 

Quoiqu'il en soit, il est constant 
que la grippe et ses complications 
‘atteignent surtout et d'abord les 
sujets dont le coefficient de dé- 
nutrition est déficient. Leur évolu- 
tion est d'autant plus grave et tend 
d'autant plus à se compliquer par 
dés localisations viscérales ou or- 
ganiques sévères que ce coeffi- 
cient est plus grand. 

Or, le Siècle Médical a publié 
dans sen numéro du 1* novembre 
1928, une note relatant les impor- 
lants travaux du professeur Pech, 
de Montpellier, sur l'intérêt que 
présentent les mesures de lin- 
dice. de nutrition de l'homme et 
les mesurés relatives entre l'indice 
de nutrition de ses tissus et celui 
d'une substance médicamenteuse 
avec laquelle sa peau, ses mu- 
queuses sont mises en contact. 

Les applications de Synthol (1 
(frictions et compresses) sur la nu- 
que, sur la colonne vertébrale, sur 
les articulations, sur diverses ré- 
gions du corps et sur les nuqueu- 
ses (pulvérisations, lavages), ayani 
comme propriété caractéristique 
celle de produire une régulation 
des fonctions vaso-motrices, une 
activation de la circulation san- 
guine, et par conséquent d’améliio- 
rer l'indice de nutriticn des mala- 
des. Il était de grand intérêt de vé- 
rifier l'indice de nutrition du Syn- 
thol, à l'égard du corps humain, 
en ‘appliquant la méthode du pro- 
fesseur Pech. 

Les résultats obtenus I= +1 mil- 
livolt nous permettent d'affirmer 
l'excellence des effets thérapeuti- 
ques du Synthol sur l'indice de 


‘nutrition plus cu moins déficient 


grippés de tout âge. 

Aussi, convient-il de rappeler 
les avantages considérables que 
présente l'emploi du Synthol pour 
le traitement général de l’état grip- 
pal, chez l'enfant, l'adulte ou le 
vieillard. 

1° Les compresses de Synthol 
sur le front et la nuque permettent 
d'obtenir une franche sédation de 
la céphalalgie ; 

2° La pulvérisation fréquente de: 
Synthol dans la bouche rafraichit 
et antiseptise les muqueuses buc- 
cales et produit une réduction ra- 
pide et sensible de la fièvre ; 

3° La compresse prolongée de 
Synthol, sur la poitrine, déconges- 
tionne les organes respiratoires 
supérieurs ; ; 

4° Les frictions. de Synthol sur 
la. nuque et la colonne vertébrale, 

nifient nettement l'état! général 

Uk suleho srar ed AEA 4 

5°. Les compresses de Synthol, 
appliquées sur les régions thora- 
ciques congestionnées, aprés une 
friction sèche, ét maintenues pen- 
dant une heure — scus imper- 
méable — constituent une médi- 
cation de très haute valeur. 
Mrs 


{1) Le Synthol est une solution alcoo- 
lisée qui agit par actions physiques et 
non chimiques. 

Il s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en lavages, en 
pulvérisations. Le Synthol n'est ni 
toxique, ni caustique, ni salissant,. 


L'autohémothérapie 
dans les accidents sériques 


La question des accidents consécutifs 
aux injections des divers sérums thé- 
rapeutiques est encore loin d’être ré- 
solue. Le docteur Morgenstern de 
Vienne rapporte dans Wiener Kliniche 
Workenschift qu'il a essayé dans trente 
cas Jl'autohémothérapie. Prélèvement 
d’abord de 5 cc. de sang veineux, ulté- 
rieurement de 10 ce. qu'il injectait aus- 
sitôt. aux patients par la voie intra- 
musculaire. En général, avec deux in- 
jections, disparition de l’urticaire, de 
tout exanthème, de la fièvre et de tout 
trouble anaphylactique provoqué par 
la sérothérapie. 


COMMENT ON S'ARRÊTE EN SKI 


Dévalér les pentzs neigeuses à toute 
allure, descendre en quelques minu- 
tes ce que lòn a mis..des heures à 
monter, c'est l’panage du skieur. 

S’arrêter brusquement par un virage 
élégant; c'est ce que seuls peuvent 
faire les skieurs exercés en un Télé- 
mark impressionnant. 

La mécanique moderne se devait à 
elle-même de créer un dispositif ingé- 
nieux pour que sans éffort on puisse 
opérer sur les freins et obtenir à tout 
moment le maximum de freinage. 

C'est pourquoi a été créé le servo- 
frein. Le servo-frein Dswandre-Repus- 
seau peut se monter rapidement sur 
n'importe quelle voiture automobile; 
il double la puissance du freinage, 
évite les accidents, augmente le plai- 
sir de la conduite. ; 

Catalogues, renseignements et pose 
rapide chez tous les bons mécaniciens 
et aux établissements Repusseau, 75, 
rue Danton, Levallois-Perret. 


AMV 


VOIR UNE PENDULE ÉLECTRIQUE, 
c’est bien;.mais la choisir judi- 
cieusement, c'est mieux. Prenez donc 
une pendule ATO. C'est la seule dont 
le système idéalement simple. fonc- 
tionne sans mise d'aplomb et permet 
les formes basses ou allongées si à 
la mode; Ajoutez que ces pendules 
sont françaises, fabriquées à Besançon 
et que leur élégance leur a valu le 
Grand Prix aux Arts Décoratifs. 


Il faut réclamer la marque ATO à 
votre horloger, Lee à 
AAA 
OCTEUR£S AUTOMOBILISTES... 
VOUS POUVEZ ROULER SUR DES 
TESSONS DE BOUTEILLES... 

Si vous employez le pare-clous, pare- 
éclats Margib, 

Cela vous. paraît impossible, osé, 
enflé, exagéré ? 

C’est une erreur de votre part, car 
la ‘société Jeavons-Margib s'offre pour 
vous permettre de tenter vous-mêmes, 
en toute indépendance, l'expérience 
décisive. 

Vous placerez. vous-mêmês en quel- 
ques minutes le pare-clous, pare- 
éclats entre votre chambre à air et 
votre enveloppe et vous roulerez sur 
du verre, sur des clous pointus, for- 
gés, innombrables, et vous ne cre- 
verez pas, la bande Margib vous Pin- 
terdit. : 

Cette nouveauté vous intéresse, de- 
mandez de suite la notice descriptive 
à la : Société Jeavons-Margib, 5 bis, 
rue Marius-Aufan, à Levallois-Per- 
ret. 


MA 


ES LABORATOIRES DU, SYNTHOL ont] 


2 e gynécologique, 


créé,. pour. 
des ovules aù T qui complètent 
heureusement le traitement par tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
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LE SUPERPOSTE 
7L AMPE en. ordre complet 


de marche 


ILE MONDE ENTIER 
EN HAUT-PARLEUR 


Fr. 


Le poste 7 lampes 
Son cadre P.O. et G.0. 
Son H.P. « Radiolavox » 
Ses lampes « Philips » 
Son accu 4 volts i 
Son accu 80 volts > 


10 MOIS DE CRÉDIT 


AU COMPTANT 6 % D'ESCOMPTE 
Notre service technique répond gratuitement 
à toute demande de renseignements 
Catalogue sur demande 
; 2, RUE MANUEL 
PARIS : RADIO PARIS -- Trud. 52-09 

k CONSTRUCTEUR 
Pour obtenir cei prix et 20 ©, sur tous tarifs 
se recommander du Siècle Médical : 


BAGNOLES-DE-L'ORNE 
CHEZ SOI 


Sens 


Nombreuses sont les personnes qui ne 
peuvent se déplacer pour se rendre aux 
eaux : le travail, la cherté des voyages 
et les frais de séjour, sont quelques- 
unes des multiples raisons qui obli- 
gent les malades atteints de varices, 
phlébites ou troubles de la circulation 
veineuse à renoncer aux effets bienfai- 
sants des eaux de BAGNOLES-DE- 
L'ORNE. 

En 4 page : Laboratoires VENOT. 
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Le TAPIOCA 
WERITABLE 


“PETIT NAVIRE” 
- BILLARD 


est un aliment de tout 1” ordre 
pour les ENFANTS 
; MALADES 
VIEILLARDS 


Employez 


L'emploi des savons ordinaires 
contiennent souvent des sels al 
à débarrasser les pores des impure 
À et déchets épidermiques qui les g 
truent. A- cet effet, un savon abs 
ment pur, tel que le Savon Cadum, 
indispensable. Sa mousse abondante, 
crémeuse nettoie parfaitement les: 
res, stimule leurs fonctions, adoucit 
peau ‘et embellit: le téint d'une tag 
remarquable. Vous ne pouvez ay 
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table propreté si vous n'avez end 
employé le Savon Cadum. Prix ; 


Ne k K à AHAT, : 
Renseignez-vous sur cette SECRÉTAIRE PARFAITE, il ne vo 
en coûtera que la peine de nous retourner le talon ci-dessous. 


Monsieur le Directeur du « Dictaphone » 94, rue Saint-Lazare Paris 


un bon savo) 


qu'une notion imparfaite de la vai 


en trop grande proportion n'arrive g 


Veuillez m'adresser votre notice illustrée ainsi que vos conditions io 
ché | 


spéciales pour le Corps Médical. is 


NOM es on qe no 6 au nn eu nn nn eu « su 
Adressen, Sr et se nie ee elles see) dela se aie à 


YNTHO 


x Nm 
M Médicament physiothé- 
rapique d'usage exclusi- 

M vement externe. S'utilise 
%en médecine générale, 
en chirurgie et en gyné- 
cologie. 


M Littérature et Echantillons 
sur demande 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 
15, rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


Afind'éviter d'écrire, épinglez votre 
carte au bon qui se trouve au 
bas de la page S de ce journal 


mis au point cès derniers temps, après|: 


de nombreuses années d’études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 
les produits analogues créés jusqu’à ce 
jour. S 

Ces ovules, très riches en Synthol 
(75 %) ont lavantage de ne pas tacher 
le linge, d’avoir une odeur agréable 
et d’être très bien tolérés par les mu- 
queuses les plus sensibles. 

Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent pas les tissus. 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer l’action. 

Utilisés selon cette technique, ils 
sont presque toujours l’agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, añnéxite, 
affections pour „lesquelles les ovules 
au Synthol se sont révélés des agents 
thérapeutiques de haute valeur. 


de tous ordres, | 


ABONNEMENTS 


Seine et Seine-et-Oise | France et Colonies 
10 fr. 80| Un an 
6 fr. »|Six mois 
3 fr. >| Trois mois... 
1 fr. 50; Un mois 
ETRANGER 
Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 
Ü 17 fr. »| Trois mois . 
8 fr. 50, Un mois 
Un an : 22 fr.; six mois : 11 fr.; 
trois mois : 6 fr. 50 ; Un. mois : 3 francs. 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 


Trois mois s. 
Un mois 


Toute la publicité, quelle qu'en soit 
la forme, est_toujours insérée sous ce 
triple filet = 

Le « Siècle Médical » n'accepte au- 
cune publicité de spécialités pharma- 
ceutiques s'adressant directement au 
public. 

Le « Siècle Médical » se réserve la 
faculté de refuser toutes annonces dont 
le texte ou l'objet lui paraîtrait dou- 
leu, ou Qui ne correspondrait pas à 
la qualité de ses lecteurs, 


LA RESPONSABILITÉ CIVILE DES MÉDECINS 


Un intéressant procès devant la cour de Nancy 


La première chambre civile de la 
cour d'appel de Nancy vient de sanc- 
tionner rigoureusement le principe de 
la responsabilité civile des médecins 
dans une affaire qui était pendante 
devant les tribunaux depuis plusieurs 
années. 


Cette affaire prend son origine dans 
un drame de famille qui se déroula le 
7 novembre 1924, à Demange-aux-Eaux 
(Meuse), et au cours duquel Pierre 
Sand, dans une crise d’alcoolisme, dé- 
chargeait à bout portant son fusil, 
s, Sur son fils 
Robert, venu au domicile de ses pa- 
rents pour protéger sa mère et ses 
sœurs contre les brutalités auxquelles 
le père Sand se livrait sur elles depuis 
plusieurs mois. 


Le docteur G. L... appelé au chevet 
du blessé, lui donna ses soins pendant 
quatre jours. Cependant la victime dé- 
cédait, le i2 novembre, de gangrène 
gazeuse. 

Aux assises de la Meuse, où Pierre 
Sand fut condamné, on prétendit que 
le décès de la viôtime était imputable 
aux mauvais soins donnés par le 
docteur L... A l’autopsie, on avait en 
effet découvert dans lès plaies des 
morceaux de vêtements et une bourre 
provenänt de la cartouche. On repro- 
chait en outre au docteur de s'être 
opposé à l'intervention d'un spécia- 
liste et d'avoir voulu assumer seul: le 
résponsabilité du traitement, alors que 
l'état de la victime aurait nécessité 
d'urgence trois quarts d'heure d'inter- 
vèntion sous anésthésie générale et la 
présence de plusieurs aides. 

C'est dans ces conditions que Mme 
veuve Sand assigna le docteur L... 
dèvant ie tribunal de Saint-Mihiel, en 
paiement d’une sommé de 100.000 francs 
à titre de dommages-intérêts. 


Par jugement avant dire droit, en 
date du 10 mars 1926, le tribunal, fai- 
sant droit à des conclusions subsidiai- 
res de Mme Sand, l’autorisa à prouver 
par témoins les quatre faits Suivants : 
1° que le docteur L.…, sollicité par la 
famille de Robert Sand de se faire 
assister par un spécialiste, ‘a formelle- 
ment refusé, prenant ainsi toute la 
responsabilité du traitement ; 2° que 
a plaie causée par le coup de feu n’a 
pas été suffisamment lavée, ni entié- 
rement nettoyée, et que des débris de: 


bourre en feutre du Calibre ont été 


rétrouvés à l'autopsie ; 3° qu’un mé- 
decin traitant ne pouvait soigner seul 
le blessé, devait nettoyer la plaie, ce 
qui nécessitait une intervention de 
trois quarts d'heures, et que, pour 
tela, il fallait des aides pour une 
anesthésie indispensable ; 4° que des 
soins immédiats ‘ef complets auraient 
évité la mort de Robert Sand. 


Par arrêt en date du 29 décembre 
1926, la cour de Nancy admit Mme 
Sand à prouver.le premier fait, mais 
non les autres, parce que, disait lar- 
rêt, « ie juge doit éviter .de recourir à 
une enquête lorsqu'il s’agit de recher- 
cher si un médecin, TESE 
une opération sur un blessé, na pas 
transgressé les règles de l’art médical ; 
que, pour l'appréciation de fautes pro- 
fessionnellés de ce genre, les déclara- 
tions des témoins choisis par les par- 
ties de la cause pouvaient n'avoir au- 
cune influenée sur la décision du juge, 
si ces témoins — ce qui serait le Cas 
le plus fréquent — m'avaient ni les 
connaissances, ni l'expérience Neces- 
saire pour formuler une opinion éclai- 
rée ; qu'il leur manquerait, en tout 
cas, d'avoir reçu communication des 
documents de la procédure et que, 
en fût-il autrement, rien n'établirait 


qu'ils ont Compétence pour les inter: 


préter et les discuter ». 


L'enquête eut lieu par les soins du 
tribunal de Saint-Mihiel, auquel lar- 
rêt de la cour avait attribué compé- 
tence, et, le 7 juin 1927, ce tribunal 
condamnait le docteur L... à 20. 
francs de dommages-intérêts, attendu, 
dit le jugement, que, bien que Mme 
Sand n'ait pas fait la preuve du fait 
allégué par elle, le docteur avait COmM- 
is une faute en ne nettoyant Pas 


suffisamment la plaie du blessé et en. 


y laissant les corps étrangers entraînés 
par la décharge, et que cette faute 
avait provouué la mort de Robert 
Sand ; que C'était seulement le 11 no- 
vembre, c’est-&dire quatre jours après 
le dráme, dans la nuit, devant le déve- 
loppement de l'infection, qu'il s'était 
décidé a débrider et à sonder la plaie, 
et que, lorsqu'on avait tenté une inter- 
vention le lendemain, à Bar-le-Duc, où 
le blessé avait été transporté, il était 
trop tard ; attendu, enfin, que: le mé- 
decin légiste qui avait pratiqué l'au- 
topsie. avait dit.: « La mort. est le 
résultat d'une ‘septicémie gangreéneuse 
Suraigué, Consécutive à. la présence, 


en prescrivant. 


dans la plaie, de la bourre et des dé- 
bris de vêtements », présènce qui avait 
été constatée dès le premier jour par 
le docteur L. dans le premier certif- 
cat qu'il avait délivré. 

Le docteur interjeta appel de cette 
décision. 

Par l'organe de M° Henry Ferrette, 


‘ancien député, il plaida que le tribu- 


nal de Saint-Mihiel avait statué. hors 
des limites fixées par la cour,- dans 
son arrêt du 29 décembre 1926, 

` Au nom de Mme Sand, M° Pimienta, 


du barreau de Paris, demanda la con- 


firmation du principe de la responsa- 
bilité admise par le tribunal et, par 
voie d'appel incident, 100.000 francs de 
dommages-intérêts. . 

La cour de Nancy a confirmé pure- 
ment et simplement le jugement de 
Saint-Mihiel. Elle a ainsi motivé sa 
äécision : 

« Attendü que, si la cour a entendu 


réduire-à -des. faits purement maté. |. 


riels, irdépendants du traitement mé- 
dical lui-même, la preuve offerte par 
Mme. Sand, elle a cépendant laissé 
toute liberté au tribunal de Saint- 
Mihiel pòur apprécier nón Seulement, 
au vu des résultats de l'énquête, mais 
encore en tenant compte des .docu- 
ments de la cause et notamment de 
la procédure criminelle intentée à 
Sand père, si la demande de Mme 
Sand était fondée ; 

» Qu’ainsi elle n'a pas étarté d'une 
façon absolue la preuve des faits par 
elle rejetés, mais seulement parce 
du’êlle n'a pas voulu laisser aux dé- 
clarations dè témoins incompétènts la 
preuve de ces faits : qu'il appaïténait 
donc au tribünal, comme il âppartiènt 
à la cour, de rechercher, sañs empié- 
ter sur le rôte scientifique du médecin 
traitant, si celui-ci n'a pas, dans la 
façon dont ii a assisté le blessé, com- 
He de lourde qui, aux termes 
de l’article 1382, engage sa responsa- 


bilité civile, x 


En fait, la cour constate que le mé- 
qi a Manqué à la plus élémentaire 
prudence t que seche nnpuence à 
de Robert Sa Human de la mort 
Ainsi Se termine cette affaire, qui 

, qui 

ñt beaucoup de bruit dans toute la 


région de.’ FE 
RTL Re dont la solution, ne 
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‘intéresser vivement pae 
tout le çorýs médical. © © TER. 
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RMATIONS ETRANGERES Le Set MAL 


$ 


es huitièmes journées médicales belges 


Elles coïncideront avec les Floralies de Gand 


> abondan, a puitième session des Journées mé- 
ement les Wys de Bruxelles est en voie d'or- 
ns, adoucit Majon (et déjà le programme se 
t d'une fangne), Car. il a fallu, pour réunir en 
pouvez avr me journée la visite à l'Uni- 
e de la yakit de Gand et celle des Floralies 
n'avez end bpres avancer de deux mois la date 
n. Prix : 9 te importante réunion scientifi- 
; 2 ous les adhérents seront heu- 

de visiter dans des conditions très 
ales ces admirables ensembles flo- 
qui sont une des gloires mon- 

de la vieille cité de Charles- 


‘t au. programme scientifique, 

Hr ouvons: dès. aujourd'hui en don- 
Bis grandes lignes, tout au moins 
qui concerne les conférenciers. 

s MM. les/docteurs Gley, profes- 

à la. Sorbonne, ancien président 
cadémie de médecine de Paris ; 

j professeur à l'Université de Tu- 
pamass Mora, directeur, des. ser- 

de santé et de l'hygiène de l'An- 
ortugal) ; Pautrier, professeur 
miversité de Strasbourg ; Sôder- 
“médecin en chef des hôpitaux de 
mhourg (Suède) ; Bordier, profes- 

Ma l'Université de Toulouse ; Egas 
professeur à l'Université de Lis- 

$ Bastos, directeur des services 
“Aucation des:armées espagnoles ; 
jessinger, Médecin des hôpitaux 
Paris; Mathieu-Pierre: Weill, méde- 

; des hôpitaux ; Sanvenero-Rosselli, 
; sur agrégé à la faculté de Gê- 
“Pierre Nolf, professeur à Liége 
ecteur de la fondation Reine-Eli- 
Ernest Renaux, sous-directeur 

sjitut Pasteur de Bruxelles ; 
Duesberg, recteur de l'Université 
ége ; d'Hollander,- professeur à 
niversité de Louvain ; Edgard Zunz, 
fesseur à l'Université de Bruxelles. 
pus s'ajoutera au programme ce- 
Mjes Journées de la tuberculose 
organise M. le docteur Derscheid et 
it nous publierons incessamment un 
gramme détaillé. Nous pouvons ce- 
Wdant dès aujourd'hui annoncer la 


“4, 


Vandersmissen, 


„ etc. ; 
inauguration des Floralies, par la 


famille royale, le samedi 21, a obligé à 
reporter au dimanche matin 22 avril la 
séance solennelle des Journées médi- 
cales de 1928, au cours de laquelle M. 
Henry Jaspar, premier ministre, par- 
lera de l'Ordre des médecins. - - 

Les journées s'ouvriront le samedi 21, 
à 2 heures, par l'inauguration de l'ex- 
position et une série de conférences 
au Palais du Cinquantenaire, et’ c’est 
le soir de ce samedi qu'aura lieu le 
banquet officiel. 


' Le dimanche soir, représentation de 
gala au théâtre royal de la Monnaie. 

Le lundi’ Soir, Soirée musicale. 

La soirée du mardi sera libre, car 
les congressistes quitteront Bruxelles 
assez. tôt le lendemain: matin: pour:se 
rendre*à Gand, où ils visiteront off- 
Ciellemént l'Université, la ville et les 
Floralies. ® 
: La cotisation sera de % francs. Les 
inscriptions peuvent être: envoyées dès 
aujourd'hui - au : secrétaire ` général, 
M le docteur Beckers, 62, rue Frois- 
sart,.à Bruxelles. ` 


Le deuxième congrès 
international de radiologie 


— $ 


Le deuxième congrès international.de 
radiologie se tiendra à Stockholm du 23 
au 27 juillet 1928. Adresser toutes les 
communications au. secrétaire général 
du GE : Sophiahemmet, Stockholm, 
Suède. 


——— 


ULTRA-VIOLETS 
ET REACTIONS HUMORALES 


—— pee 


D'après quelques expériences effec- 
tuées sur des syphilitiques: rapportées 
dans Wiener Klinische Workenschift, 
par Rajka et Radnai, de Budāpest, ces 
auteurs ont constaté une curieuse pro- 
priété des rayons ultra-violets. Les ifr- 
radiations prolongées provoquent un 
retour de la vitesse de sedimentation 
des globules rouges ; dans certains cas 
opiniâtres de Wassermann positif, la 
réaction est devenue négative et l'al- 


lergie cutanée, dans la majorité des 


cas, a été fortement augmentée. 


Une conférence britannique 
sur les-affections rhumatismales 
aura lieu en mai à Bath 


a g e 

Sous la présidence de -sir George 
Newman, Médecin chef du ministère 
‘de l'hygiène britannique, se: tiendra: à 
Bath, le 10 et ‘11 mai 1928, “une. confé- 
rence avec discussions sur.les affec- 
tions rhumatismales. Elle se divisera 
en trois parties : 1° Aspects sociaux, 
sous la-présidence de .lord-Dawson of 
Penn, médecin de S. M. le roi George : 
2° causes des affections rhumatisma- 
les, sous la présidence de sir Hum- 
phy Rolleston (Regius, professeur de 
physique, ministre de Cambridge) : 
3° Traitements, sous la présidence de 
sir E. Farquhar Buzzard (Regius, pro- 
fesseur: de médecine, université d'Ox- 
ford). ] à SNS o O 


7, 


Deux cas d’embolectomie 
pulmonaire 


— fmm 

L'embolectomie de l'artère pulmo- 
naire, dite opération de Trendelenburg, 
ne-compte à son:actif que 2 ou 3 suc- 
cès, ce qui n’a rien d'étonnant si ron 
réfléchit à l'ensemble des circonstances 
nécessaires -pour la mener à bien. 

Le docteur Crafoord de Stockholm, 
avec l'aide du docteur Stœmbaeck, 
vient de la-réussir deux fois dans la 
même semaine à l'hôpital Moerby, pres 
Stockholm, 

FAIT EU VUS ERA RER LEO E a N eea OA E, 

La mortalité en Amérique du Nord 

D'après les dernières . statistiques, 
l'année 1927 paraît devoir remporter un 
record de basse mortalité. 

Cet abaissement serait dû surtout à 
la diminution de la broncho-pneumonie 
grippale. Quant à la tuberculose, là 
mortalité est passée de 224 pour cent 
mille en 1911 à 90 pour cent mille. 

Par contre, l'augmentation des acci- 
dents d'automobile, des suicides et des 
crimes est cause que l’année 1927 aura 
le record des morts violentes. 


-aacra 


L’'HYGIÈNE DENTAIRE A BALE 


emt ma 


Ÿ 


Le conseil du canton de Bâle a voté 
un crédit de 400.000 francs destiné aux 
soins dentaires des adultes et à la re- 
construction de la clinique dentaire 
scolaire de Bâle. 


LA CÉRÉMONIE 


E NOUVEL INSTITUT DE BIOLOGIE DE B 


BIAMINGHAM 


LE SIÈCLE MÉDICAL | 


Les déclarations . 

de M° Perraud-Charmantier 

[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE {7° PAGE] 

— Vous parlez d'abus ;.j'en vou- 
drais un exemple: Dee 

— Rappeiez-vous l'affaire Kerninon 
de 1924 Le praticien savait qu'il y 
avait eu crime ; il s’est tu ; c’est un 
abus, parce que le crime n'avait pas 
été commis par son malade, mais 
CONTRE lui. Le secret médical n'est 
pas fait pour protéger les assassins 
des clients ; il est fait pour protéger 
les clients eux-mêmes. Tourdés la 
dit : « Nous devons le secret à nos 
malades, mais ‘non aux auteurs de 
leur mort. » Se taire sur tout ce 
qu'on voit au chévet.dusmalade ; ap- 
pliquer, en un mot, à Ta lettre, la for- 
mule hippocratique, c'est méconnai- 
tre de facon singulière la base juri- 
dique du secret professionnel. : 


— Et cette base, quelle est-elle ? 


— C'est tout simplement: un. con- 
trat passé entre le malade et le pra- 


ticien ; mais c'est un Contrat protégé 


par un ordre public RELATIF.. Il s’en- 
suit que le secret peut toujours être 
levé par le malade ; etle secret étant 
un: fait que l'on tient-à cacher, il 
ne saurait y avoir violation du se- 
cret, si la révélation porte sur un fait 
non préjudiciable et æ fortiori sur un 
fait favorable aux intérêts du ma- 
lade. La question de l'intention de 
nuire est, du point de vue juridique, 
une des plus importantes de tout le 
problème ; c'est d'elle que je me suis 
préoccupé principalement. 


— En somme, le :Secret, à votre 
avis, n'est que relatif ? 

— Mais oui, la notion du secret 
professionnel, qu'il soit médical, no- 
farial, judiciaire ou autre, n'est 
qu'essenliellement relative. Pour de- 
meurer sur le terrain du Secret médi- 
cal, voyez la liste des ‘déclarations 
obligatoires qui s’allongent ; voyez ie 
secret médical militaire inexistant ; la 
guerre a, sans nul douté, hâté cette 
évolution, telle maladie, honteuse na- 
guère, n'est même plus tenue se- 


i crète aujourd’hui ; c’est là: un fait 
social dont il faut tenir compte. Donc, | 


la thèse que je soutiens est modérée ; 
elle prend en considération les inté- 
rêts en présence : ceux du corps mé- 
dical et ceux de la société. 


» D'ailleurs, la Cour de cassation, 


remarqueéz-le, semble bien abandon- 


ner la voie absolutiste ; l'arrêt reten- 
tissant de la chambre civile du 
29 mars 1927 ne peut s'expliquer que 
par l'adoption de la thèse relativiste 


de l'intention de nuire. 


ÿ En quoi les conclusions du pro- 
fesseur Balthazard sont-elles si dif- 
férentes de celles que je proposais 
dans mon vœu de réforme en 1925. 
Sans doute, l'éminent professeur 
commence-t-il, au début de son rap- 
port, à affirmer l'absolu ; mais il 
conclut ni plus ni moins au relatif. : 
intention de nuire, contrat d'ordre 
public relatif, lévée du secret tou- 
jours possible, c’est là du serret rela- 
tif tout pur ; ce sont les conclusions 


.|même-de mon propre livre. » 


— Vous.avez rédigé un vœu de ré- 
forme ? 


— Oui, -ta fin de mon mémoire à 


-MAcadémie des sciences morales et 
politiques comporte une proposition |: . 
de loi que j'ai soumise aux délibéra-| 


j| tions du comité d'études judiciaires. 


IN AU G OU ER À LE 


LA LOI SUR LES ASSURANCES SOCIALES 


020: 


| ne commission présidée par le professeur Balthazard s’est rendue à la commission d’assurances 


et de prévoyan 


À la suite de la décision prise par 
ès Syndicats médicaux, réunis en con- 
ès’ le 30 novembre .1927, de confier 
une commission mixte le soin de 
Ontinuer les démarches à faire au- 
rès des pouvoirs publics, une sous- 
mmission permanente prise au sein 
e cette commission, présidée par le 
rofesseur Balthazard, et comprenant 
M. Cibrie, Decourt, Fanton d'Andon 
“Jayles,: s’est rendue le 23 décembre 
R7 à la Chambre auprès de la com- 
ission d'assurances et de prévoyance 
Ocialés, que présidait M. Grinda. 


Bien que M. Grinda et dautres 
nembres de,la commission aient dé- 
aré que le texte de la loi du Sénat 
Elait voté tel que, ia Chambre vous 
ant voter la loi avant les élections, 
bien que, d'autre part. aucune affir- 
nation n'ait été faite au sujet de lin- 
Loduction de l'habilitation dans la loi 
Orsqu’'elle serait reprise, il se dégage 
pendant de quelques ‘déclarations 
impression que la commission actuel- 
€dë la Chambre est favorable à lha. 
filitation au sujet de l'exclusivité 
Jun mode de paiement qui, dans la 
RÆiConstance, est le paiement direct 
ar le malade. D'autre part, M. Le- 
"œuf, député de la Nièvre, médecin | 
yndiqué, s'est déclaré nettement con- 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les _ ! 


24 —— 


traire à un.mode exclusif de paiement 
pour dla raison:suivante : 


« “Puisqu'un .syndicat . ne pourra 
contracter avec les caisses que s’il est 
habilité par ‘une union de tous les 
syndicats de Franse, il: est clair que 
cette habilitation comportera un sys- 
tème approuvé de-paiement. Actuelle- 
ment, il. ne fait pas de doute, qu’un 
seul mode de paiement, le paiement 
direct, est réclamé par l'ensemble du 
corps médical ; donc l’habilitation 
comporterait le paiement direct, com- 
me mode unique. Mais. si, ultérieure- 
ment, pour des raisons impossibles a 
prévoir en l’état actuel des choses, le 
corps médical changeait d'avis, il ne 
faut pas qu'il se trouve bridé par la 
loi. 

.» La loi actuelle permet le paiement 
direct. Si' l'Union le décide, elle en 
fera une condition de l'habilitation et 
par conséquent un mode exclusif de 
paiement sera assuré. »4 

Relativement au paragraphe 4 de 
l'article 4 dans lequel :se pose la 
question du tarif contractuel, quelques 
membres. de la- commission -en ont 
parlé incidemment, mais aucune dé-- 
claration précise n’a été faite à ce su- 
jet. ; 

A un membre de la commission de 


ce sociales de la Chambre 


la Chambre qui demandait si l'on ap- 
portait un texte de loi, M. Balthazard 
a répondu négativement, ajoutant que 
l’on n'avait pas eu l'intention d'empié- 
ter sur.les droits de la commission qui, 
peut élaborer le texte en conformité 
des décisions du congrès que nous lui 
faisions connaître. . $ 


La. commission se prononce 
pour l'adoption pure et simple 
du texte du Sénat 


La commission d'assurances et de 
prévoyance sociales de la Chambre a 
entendu M. Fallières, ministre du tra- 
vail, au sujet des assurances sociales. 

Le ministre a demandé à la commis- 
sion de présenter à la Chambre la loi 
telle qu'elle est sortie des délibérations 
du Sénat et insisté sur l'intérêt que pré- 
sente. Cette. procédure pour éviter tout 
retard dans la promulgation et dans 
l'application de la loi. Les retouches de 
détail nécessaires pourront être faites 
dans les délais prévus pour l'élabora- 
tion du règlement d'administrtion pu- 
blique et pour sa mise en vigueur. 

Se ralliant à ces suggestions, la com- 
mission, par 10 voix contre 4, a chargé 
MM. Grinda et Antonelli de conclure à 
l'adoption du+texte du Sénat sans au- 
cune modification. 


SERVICE _D'ÉCHANTILLONN 


Après le vote de cette assemblée et 
celui de l'Académie de médecine, le 
Parlement sera säisi. 


— Que dit voire vœu? 


— C'est un. texte amendé — selon 
les résultats de mes recherches — 
des articles 378 du code pénal et 322 
du code d'instruction criminelle. 

5 J'y définis le secret, ce dont, par 
malheur, on ne s’avise pas souvent ; 
je mentionne expressément l'intérêt 
de celui qui s’est confié à ce que le 
fait demeure secret, le préjudice 
subi-:-la levée possible en toute hy- 
pothèse, même tacitement ; la faculté 
pour le confident de ne pas joindre 
son consentement à celui dont il tient 
le secret. $ 


» Je le répète, les conclusions du 
rapport du professeur Balthazard re- 
joignent les miennes dans leur en- 
semble. La vérité semble donc en 
marche et ce sera justice. » 


La Médicale des hôpitaux 
et le secret professionnel 


Sur la proposition de M. Rist, secré- 
taire général, et d’un certain nombre 
de ses collègues et d'accord avec le 
docteur Le Gendre, la Société médicale 
a cécidé de proposer à l'attention des 
médecins pour le prix Le Gendre 1929 
le sujet suivant :.. 

« Les lois françaises sur le secret 
professionnel et la:jurisprudence qui 
les interprète sont-elles en harmonie 
avec la conception moderne de la 
fonction sociale dù Médecin ? »° ` 

Les mémoires devront être remis au 
secrétaire général avant le 1% novem- 
bre 1928. i 


3 


“Le traitement chirurgical 


de l'infection puerpérale 


MM. Jeannin et Chome ont fait, à 
l'Académie de médecine. l'exposé du 
traitement chirurgical dans les for- 
mes .pyohémiques de ‘l'infection puer: 
pérale. i à 
Ÿ La pyohémie puerpérale est, dans ia 
grande majorité des cas, fonction d’une 
phlébite utéro-pelvienne suppurée. 

Les veines utéro-ovariennes, les vei- 
nes utérines et,vesico-utérines, les vei- 
nes illiaques primitives, la veine cave 
inférieure sont, par ordre de fré- 
quence, les plus souvent atteintes. : 

La phlébite est le point de départ 
d'embolies septiques qui vont créer des 
abcès métastatiques dans les différents 
organes-et les plus fréquemment at- 
teints: sont les poumons, où les embo- 
lies produisent des abcès puimonaires 
ou des pleurésies purulentes, les arti- 
culations, les reins, la rate, le cerveau, 
le foie. 

Le traitement chirurgical s'oppose 


aux embolies septiqueés par deux mé-{ 


thodes : on A 
1°. Par la ligature du tronc veineux 

en aval de la lésion ; : : 

: 2° Par la résection de la voie atteinte 

de phlébite. k ; 


Les indications opératoires sont sur- |. 


tout basées sur les symptômes géné- 
raux : frissons intenses et- répétés, 


pâleur et premiers signes d'une com- 


plication pulmonaire. 

Les ‘auteurs n'attribuent que peu 
“importance aux symptômes locaux, 
inconstants et- trompeurs. Ils ‘n’ont 
opéré que les formes graves et cer- 
taines malades présentaient des com- 
plications pulmonaires. 

Il faut bien choisir le moment où 
il est opportun d'intervenir. Il faui 
opérer dès que le diagnostic de sup- 
puration de la veine est certain, mais 
avant qu'il y ait des complications. Le 
diagnostic est certain quand on voit 
les frissons se rapprocher de plus en 


us. 
Les résultats de leurs opérations ont 


été les suivants. Sur dix malades opé- | À 


rées, 7 ont guéri ; 3 sont mortes mal- 
gré l'intervention ; une de, péritonit? 
généralisée ; une autre d'abcès pulmo- 
naires multiples, et. chez la troisième 
la suppuration avait déjà gagné la 
veine rénale.. 

L'influence de l'opération sur la mar- 
che de la maladie a été évidente et 
ce qui frappe le plus c’est la dispari- 
tion immédiate des frissons. 


Société des sciences médicales 
de Montpellier 


ae Ge eene 


Le bureau de la Société des sciences 
médicales de Montpellier pour 1928 est 
ainsi composé : Président, M. E. Hé- 
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LE-SIBGLE MEDICA - 


COUE Er PE 7 
ORTHODONTIE ET MÉDECINE GÉNÉRALE | 


A notre époque de spécialisation, le: 


{rôle du « médecin de médecine géné- 
rale’» s'est quelqué peu modifié. Cer- 
tés, le médecin est toujours consulté 
le premier, appelé le premier au che- 
vet dun malade ; et comme par le 
passé, il examine, il diagnostique et 
assure le traitement dans tout état 
pathologique sans complications gra- 
ves. Mais, s'il décèle une lésion me- 
naçante ou des troubles sérieux d'un 
organe, il a, par contre, maintenant, 
recours au spécialiste, mieux préparé 
qug lui pour intervenir, 

Cependant, s’il s'efface parfois de- 
vant le spécialiste, du moins ses con- 
haissances doivent-elles être de plus 
en plus étendues, si elles peuvent être 
moins profondes. žl doit tout connai- 
tre et ne mépriser aucun yrouage de 
notre organisme puisque son rôle pri- 
mordial est d'en assurer la conserva- 
tion par une-surveillance étroite et des 
conseils de prophylaxie rationnelle. 

Or, il est une région de notre indi- 

vidu assez ‘inexplorée, quoiqu'étant 
celle peut-être qui se prête le mieux à 
l'examen : c'est la cavité buccale. Il 
est une spécialité âssez peu connue : 
l’orthodontie. / 
Iforthodontie — terme évidemment 
pas très juste mains néanmoins admis 
dans le monde entier par tous ceux 
qui connaissent cette science — a pour 
objet la.rectification des rapports des 
dents entre elles, soit par déplacement 
de celles-ci, soit -par modification des 
maxillaires. \ 

Autrefois, on se contentait de régu- 
lariser la courbe des arcades pour sa- 
tisfaire aux regards, sans souci des 
lois physiologiques ni de la patho- 
logie. - 

Mais heureusement, ces temps là 
sont déjà lointains, et aujourd'hui 
l'orthodontiste ne saurait entrepren- 
dre un traitement sans avoir étudié 
sérieusement létiologie du cas ; car 
les anomalies maxillo-dentaires ont 
un rapport étroit avec l'état général. 

Les « dents mal rangées » sont bien 
souvent la conséquence de ‘dysmorpho- 
ses ayant leur origine dans une héré- 
dité chargée (alcoolisme, syphilis. tu- 
berculose, etc.) ou une première en- 
fance souffreteuse. 

Ces dysmorphoses se traduisent gé- 
néralement par une contraction plus 
ou moins accentuée des arcades den- 
taires. — contraction quelque fois ef- 
frayante — liée à une insuffisance de 
développement des régions nasó-pha- 
ryngées. L'enfant respire mal, peu ou 
þas du tout par le. nez ; il a le type 
caractéristique du respirateur buccal 
que les oto-rhino-laryngologistes con- 
naissent bien. Des végétations adénoi- 


des appendues à ses cornets accen- 
tuent l'oblitération nasale. Et la lan- 
gue,: trouvant dans la cavité buccale 
un espace trop restreint, a tendance à 
faire de la ptose par sa base, appuyant 
sur l'épiglotte et fermant l'orifice su- 
périeur du larynx. $ 

. Tous les médecins savent combien 
ces. troubles respiratoires peuvent 
avoir de répercussions graves sur des 
terrains prédisposés, et même simple- 
ment chez des enfants débilités par 
l'atmosphère des grandes villes. 


Mais ce que beaucoup ignorent, 
c'est que la forme et les dimensions 
de la cavité buccale — autrement dit 
des maxillaires et des arcades den- 
taires ont une influence primor- 
diale sur ces troubles. 


Combien de fois, en effet, ne compte- 
t-on pas sur l’ablation de végétations 
adénoïdes pour rendre la santé à un 
enfant qui se développe mal, du fait 
d'une respiration insuffisante. Et com- 
bien de fois ces végétations récidivent- 
elles ? nécessitant une seconde — voire 
même une troisième intervention, sou- 
vent sans résultat plus heureux 
tout simplement parce. qu'on a né- 
gligé. de s'intéresser aux dents. Ce 
n'est qu'après avoir « fait le redres- 
sement » qu'on peut considérer l'en- 
fant comme définitivement à l'abri des 
rechutes, 

Puisque le médecin, toujours, s'in- 
téresse à la respiration buccale, au 
ronflement nocturne, à l'attitude vou- 
tée, en un mot à toutes les défectuo- 
sités de l'enfant, il ne devrait jamais 
omettre de compléter son observation 
par l'examen des arcades dentaires, 
la modification de celles-ci devant être 
un adjuvant précieux au traitement 


qu'il institue pour améliorer l’état gé- 
néral des petits malades. $ 

Les médecins devraient tous con- 
naître l’engrènement des dents : « l'oc- 


clusion », Comme ils connaissent lar- 
ticulation coxo-fémorale, par exemples 
et ils devraient tous être capables de 
poser le diagnostic de « malocclusion » 
comme ils posent celui de « luxation ». 


La majorité des affections nécessi- 
tant la surveillance de la gorge ou de 
la langue, les médecins ne sont pas 
sans « voir » les arcades dentaires. 
Actuellement même, beaucoup d'en- 
tre eux consacrent quelques minutes 
pour les « examiner », et s'ils décou- 
vrent une carie, ils envoient chez le 
dentiste, à qui incombe le devoir, 
non seulement de soigner la lésion si- 
gnalée, mais encore de vérifier avéc 
minutie s’il n’en existe pas d'autres 
plus dissimulées, et de s'assurer de 
la correction de l'occlusion afin de 


traiter où d'adresser à son tour le pa- 
tient chez l’orthodontiste s’il y a lieu. 

Mais, si presque tous les médecins 
s'intéressent aux caries dentaires, le 
nombre est bien moins grand de ceux 
qui songent à opserver l'occlusion. Et 
quand il ne voit aucune carie, le mé- 
decin n'insiste généralement pas au- 
près de la maman sur la nécessité 
d'avoir recours au dentiste-orthodon- 
tiste pour modifier des rapports d'oc- 
clusion anormaux.tll n'insiste pas, 
soit parce qu'il ignore anatomique- 
ment ces rapports, Soit parce qu'il 
wen connaît 
logiquement, ' 


Comme d'autre part, en France, on|| 


n’a pas encore. pris l'habitude de visi- 
ter le dentiste sans avoir mal, simple- 
ment par mesure de prophylaxie, c'est 
au médecin, qui est consulté plus fa- 
cilement, plus fréquemment, avec 
moins d'appréhension, de surveiller 
l'intégrité de la denture, comme il 
surveille celle de tous les autres or- 
ganes, puisque la bouche relève de la 
médecine générale au même titre que 
le nez, le:cœur ou l'estomac. 

Cette tâche sera trouvée naturelle 
et facile à remplir lorsque les méde- 
cins seront tous persuadés de la va- 
leur d’une occlusion normale, et de 
son influeñce heureuse sur la santé de 
l'individu. 


Et puis, pensons aussi un peu à 
l’esthétique. Les. défauts physiques 


d’un individu ont souvent une influen- 
ce défavorable sur ses rapports avec la 
société, et partant, sur Son caractère. 
La beauté rend certainement plus 
agréables beaucoup de détails de la 
vie. 

Pensons, à ces enfants, plus ou moins 
enlaidis, parfois même littéralement 
defigurés, par des dents chevauchan- 
tes, ou proéminentes hors de la bou- 
che, en « défenses.» ou en « éventail », 
par une insuffisance de développe 
ment de la région maxillaire inférieu- 
ré, par cet aspect inintelligent que 
donne l'habitude de vivre la bouche 
ouverte. etc... Cherchons tous à ieur 
être utile, les médecins en conseillant 
le traitement. orthodontique. les ortho- 
dontistes en donnant toute leur science 
également. : 

Qui donc répandra la bonne paroie 
si ce n’est.les. médecins ? . Eux dont 
le but est de Soulagér toutes les pei- 
nes, eux qui Ont de par leur profession 


même, l'ascendant nécessaire pour vui-. 


gariser et imposer partout l'hygiène, 
et toutes les précautions susceptibles 
de-prévenir comme les soins capables 
de guérir. 

D: C.-P, Tacail, D.D.S., 


projesseur. à l’école odontotechnique. 


L'anesthésie épidurale est une anes- 
thesie régionale qui consiste dans l'in- 
jection d’une solution anesthésique 
dans ła zone extra-durale du canal sa- 
cré, pour en imprégner les nerfs qui 
y sont contenus. 

C'est une excellente méthode.d’anes- 
thésie. Elle permet l'exécution d'un 
grand nombre d'interventions sur la 
région périnéale et les organes génito- 
urinaires. Par contre, elle est assez 
fréquemment la source de difficultés 
ou d'échecs en raison des grandes va- 
riations anatomiques de la région où 


Jon.la pratique. 


Cathelin, Stoekel, Pouchet en vulga- 
risèrent l'emploi en chirurgie. 

Sicard, Léri, étendirent ses indica- 
tions à la neurologie: Récemment Ber- 
nardbeig (Fhèse de Toulouse 1922-1923) 
a fait une parfaite mise au point de 
la question. 

I 


Anatomie de la région épidurale 

A. LE CANAL RACHIDIEN. — Le canal ra- 
chidien est de forme triangulaire à 
sommet inférieur. Il présente une eour- 
bure d'importance variable. Ce canal 
est limité : 

En avant: par les corps vertébraux. 

En arrière: par la soudure des la- 
mes et des apophyses épineusés cons- 
tituant la crête sacrée. Cette crête se 


{termine à hauteur des. troisièmes ou 


quatrièmes trous Sacrés par deux bran- 
ches divergentes qui circonscrivent la 
partie inférieure du canal sacré. . 

Latéralement,: par les trous sacrés 
où s'engagent puis se bifurquent les 
nérfs sacrés. 

B. L’HIATUS SACRALIS. — L'hialus sa- 
cralis ou hiatus sacro-Coccygien est 
louverture inférieure du canal sacré. 
Elle résulte de l'absence de soudure de 
la dernière paire de lames vertébrales. 
Ainsi se constitue un espace en forme 
de V ou d'U renversés. De chaque côté. 
l'hiatus est limité par les cornes du 
sacrum et, en haut, par le tubercule 
de la quatrième sacrée. 

Cet hiatus se présente sous les 
aspects les plus divers; il est tantôt 
large et béant, tantôt aminci et fissu- 
raire, tantôt enfin comblé par des pro- 
ductions osseuses. Ce sont ces varia- 
tiens anatomiques qui rendent lanes- 
thésie épidurale de pratique souvent 
délicate car c’est par l'hiatus sacralis 
que l’on aborde l’espace sous-dural. 

La région est recouverte par la peau 
et par une Couche graisseuse d'impor- 
tance variable. souvent fort gênante 
dans la recherche des points de repère 
osseux. 

L'hiatus lui-même ‘est fermé par une 
membrane obturatrice comprenant des 


‘| éléments extrinsèques et intrinsèques. 


Au nombre de ces derniers figure le 
ligament médian de l'articulation sa- 
cro-coccygienne. 

C. L'ESPACE EPIDURAL. — C’est la zone 
comprise au-dessous du cône dural. 
Celui s'arrête à la 2° sacrée. 

L'espace épidural contient : 

1° Les racines rachidiennes consti- 
tuant l'épanouissement de la queue de 
cheval. 

2° Le filum terminal contre lequel 
s'applique la dure-mère pour former le 
‚ligament coccygien de la moëlle. 

3° La graisse épidurale, cloisonnée 
par le ligament sacro-dural ou liga- 
ment antérieur de la dure-mère de Tro- 
lard, à direction antéro-postérieure. 

4° Des veines abondantes, formant 
.plexus. I 


La solution anesthésique 


Il existe de nombreuses formules de 
solutions anesthésiques. 


Nous conseillons l’emploi de deux so- 
lutions qui seront mélangées au mo- 
ment de l'emploi. Ces solutions pour- 
ront être conservées en ampoules scel- 


lées, prêtes à l'emploi. 


Solution À. : 
Novocaïne 
Eau distillée.... 

Solution B. : 


0 gr. 60 
10 gr. 


ss. 


so. 


Bicarbonate de soude........ 0 gr. 15 

Chlorure de sodium...... .… 0 gr. 10 

Eau distillée............ Tae a MENT ns 
'HI 


Technique de l'injection 
POSITION DU MALADE. — Le malade peut 
être mis en position latérale, les cuis- 
ses étant en flexion modérée, Ou bien, 
l'on fera mettre le malade « à quatre 


pattes », la tête très basse, le siège sur- 
élevé. i 

RECHERCHE DE L'HIATUS. C'est le 
temps délicat. Avec l’index on suit de 
haut en bas la crête sacrée ; à un cer- 
tain moment le doigt sent une dépres- 
sion qui n’a de bords qu'en haut et 
latéraiement. Au-dessous, le doigt se 
perd vers le coccyx. En général, on 
doit rechercher l'hiatus à 2 centimè- 
tres environ au-dessus de l'extrémité 
du sillon fessier. A 

INJECTION PROPREMENT DITE. — On uti- 
lise ‘une seringue dé 20 céntimètres cu- 
bes et une aiguille à biseau moyen de 
6 centimètres. i 

L'aiguille sera enfoncée isolément. 
Après désinfection iodée de la région, 
on repère l'hiatus et l’on enfonce lai- 
guille presque perpendiculairement à 
la membrane. Une fois celle-ci traver- 
sée on abaisse le pavillon et Pon pénè- 
tre obliquement dans l'espace, en 
enfonçant l'aiguille de 4 à 5 centi- 
mètres. 

On s'assure qu'il ne vient par Pai- 
guille ni liquide céphalo-rachidien, ni 
sang. On met alors la seringue en 
place et l’on pousse la totalité de son 
contenu. 

Les manœuvres sont bien souvent fa- 
cilitées en faisant un bouton änesthé- 
sique dans la zone cutanée où Plai- 
guille sera enfoncée. 

L'anesthésie est en général complète 
au bout d'un quart d'heure. 


IV 


Incidents 


Les incidents qui peuvent survenir 
au cours de l'’anesthésie sont de di- 
vers ordres : 

1° L'impossibilité d'enfoncer Vai- 
guille peut être due à la présence d'un 
hiatus ossifié. Au delà de l'orifice. il 
peut s'agir d’une mauvaise inclinai- 
son de l'aiguille qui bute soit en avant, 
soit en arrière contre un sacrum très 
incurvé. 

2° Les échecs. Ils résultent de lim- 
possibilité de faire pénétrer l'aiguille, 
mais peuvent se produire également 
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des déficiences consti- 
tutionnelles relèvent du 


OMORRHUOL 


:L'ANESTHÉSIE ÉPIDURALE 


lorsque l'injection semble avoir été 
poussée en bonne place. Peut être 
s'agit-il, dans ce cas, d'une diffusion 
de j’anesthésique par les trous sacrés. 

Signaions qu'un cloisonnement anor- 
malement accentué, dû au ligament de 
Trolard, peut entrainer une hémianes- 
thésie. 5 

3° Les faùsses Toutes. L'aiguille peut 
pénétrer, en, arrière du canal sacré, 
sous la peau. 

Dans le canal même, l'aiguille peut 
pénétrer dans une veine ou dans le 
cul-de-sac dural. ` 

4° Les phénomènes réflexes. On peut 
constater, au cours de l'anesthésie épi- 
durale. dés troubles diyers“: crises d'an- 
goisse, tremblement, pâleur, refroidis- 
sement, hypertension. Ces 
de: courte durée. w NH 

I faut, d'ailleurs, éviter ce mode 
d'anesthésie „chez. les sujets pusilla: 
nimes. y 


Les indications de l’anesthésie 

épidurale 

Lè territoire où s'étend l'anesthésie 
est asséz important. : ; 

il comprend la région périnéale. la 
région ischio-rectale, le tube digestif 
inférieur (anus-rectum). une partie de 
l'appareil urinaire (scrotum, verge. 
prostate, urètre). une partie de l’appa- 
reil gémtal (yagin, vulve, col utérin). 

Les indications de l'anesthésie épi- 
durale sont donc multiples : 

En neurologie, on peut l’employer 
“dans le traitement des incontinences 
1 d'urine, des névralgies, des sciatiques 
rebelles. 

En chirurgie générale. on l'utilisera 
pour le traitement des fissures anales, 
des fistules, des ‘hémorroïdes, pour, les 
incisions de suppurations péri-anales. 
pour les dilatations anales. 

En gynécologie, le procédé est à 
employer pour les dilatations du col 
ulérin. pour les interventions vulvo- 
vaginales, et surtout pour les périnéor- 


raphies (colporraphie antérieure et 
colpo-périnéorraphie). VE : 
En obstétrique, l'anesthésie épidu- 


rale a été essayée Elle diminue les dou- 
leurs et relâche le périnée. L’anesthésie 
ne nuit pas àla qualité des contrac- 
tions puisqu'elle ne s'étend pas au 
corps utérin ; 

En urologie, la méthode présente de 
nombreuses indications : 

Interventions sur l'appareil urinaire 
inférieur, uUrétrotomie, prostatectomie, 
cystoscopie des vessies intolérantes. 


LA JOURNÉE MÉDICALE D'AMIENS 


La première Journée médicale 
d'Amiens s'est tenue le dimanche 


29 janvier, à l'Ecole de médecine et 
de pharmacie d'Amiens. j 

Y étaient conviés les médecins, phar- 
maciens et vétérinaires pour discuter 
de cette grande question médico-chirur- 
gicale : les récents progrès dans la 
thérapeutique des tuberculoses. 

A cette occasion, le docteur Devrai- 
gne, médecin chef de la Maternité de 
Lariboisière, a présenté au Cirque mu- 
nicipal d'Amiens, le. beau film contre 
la syphilis héréditaire, dont il est l’au- 
teur et qui eut un si légitime succès 
en Sorbonne. | 

La présentation et la projection de 
clichés de la collection de l'hôpital 
Saint-Louis, ainsi qu'une visite de 
l'hospice Saint-Victor et de la clinique 
ophtalmologique clôturèrent cette pre- 
mière « journée » qui fut pour les or- 
ganisateurs une journée de succès. 
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C'est, il y a deux ou troié ans, que 
kr Gérard Bauer, dans un petit livre 
Héficieux, comme tout ce qui naît de 
Fe charmant esprit, a dénoncé la,« dé- 
agence d l'amour ». Ii la fait avec 
jronie discrète, et depuis maints 
ans nous ont édifiés sur le discré- 
jt du jeune dieu.’ Aujourd’hui, deux 
f uveaux ouvrages viennent à la res- 

asse : Quelques aspeïts de Vamour 
Dioderne, par M. Léopold Stern qui 
a déjà donné, lan dernier une 
en hardie Psychologie de l'amour 
tomporain et Notes sur, Vamour, 


M. Claude Anet, 
x *% 


ne 


| A Pencontre de cé que l’on pour- 
gait croire, le premier n'est pas le 
: révolutionnaire. . M. Léopold 
éjern ne propose aucun remède et se 
satisfait de constater, avec ce talent 
igu qui a comme le tranchant du 

el. A!la faveur de brèves confes- 
ons, il nous démontre que la vie 
ne a officiellement tué l’amour, 
ce qui le.différencie du Zaporogue qui 
croit dur, comme fer aux récurrences 
officieuses. : 

Nous allons trop vite en tout, pour 
fout et partout. « Notre vie se passait 
autrefois au dedans, en nous; la géné- 
sation nouvelle vit en dehors. » 
' cette jeunesse ne s'attarde 
préliminaires. Quand le désir 
elle passe à l'offensive 
prusquée et, sitôt l’assant fini, ne cou- 
he pas sur ses positions. Jon. exté- 

ité excessive va même jusqu'à neu- 
aliser en elle ie désir. Et ce serait 
je peu, de curiosité pour l’ancien duel 
des sexes qui favoriserait cette komo- 
exualité que M. François Porché, 
dans l'Amour sans nom, na condam- 
ée qu'avec de subtils ménagements. 
Les femmes, audire de M. Stern, 
eraient moins désintéressées du jeu 


as AUX 


ue les hommes.: N'est-ce point qwel- 


currence au mâle les suranime ? C’est 
bien possible et ce serait pourquoi les 
jeunes filles feraient bon marché de 
Jeur intégrité physique : « Il y a plus 
de vingt ans que Marcel Prévost par- 
it des « demi-vierges », alors qu'y 
1. d'étonnant que la guerre ait 
hevé l’autre moitié » Laissons à 
T Stern la”/responsabilité de ce pes- 
misme statistique. En définitive, 
daprès lui, « ce que nous appelons au- 
urd'hui l'amour n'est qu'une soif 
ensatiohs ; ce n'est plus notre cœur 
i est le siège de lamour, ce sont 
“os sens. {Pour illustrer l'affirmation, 
{cite ailleurs ce contraste : « Je Pai 
aimée pendant deux ans, disait-on au- 
frefois\ J'ai couché trois fois avec 
elle, dit-on de nos jours. » 
Vraisemblablement, ce n’est pas que 


F nos sens sont hypéresthésiés, D’une 
‘f part, nous manquens ds iemps à per- 


“hdre; 


d'autre part, les femmes, en réa- 
lisant leur indépendance, ont décuplé 
leur vanité. Si elles ne vont pas jus- 


Hawa nous violer, elles nous cèdent 
au plus bref, pour nous ôter le mérite 
de tout siège/et l'orgueil de triom- 


er. La vie moderne, a: demeurant, 
devenue tout ce qu'il Y arde plus 
uctionnelle, Nos cinq sens sont au 
me étage. Et la petite dame très 
inguée et sportive qui.se reconnaît 
droit d'aimer de pair le pâté de 
foje gras, le homard à la mayonnaise 
lot la glace au champagne, s’arroge 
(celui de se pay er — je n'ose pas dire 
de plain pied — le brun, le blond et 


] ie châtain tntercalaire. 


Tout cela est-il bien aussi neuf que 
le déplore satiriquement M. Léopold 


i$ Stern? En surface, oui. Au fond, j'en 
doute. C’est assez apparemment qu’au- 
Mitrefois « on dépensait des trésors d’es- 
prit et de galanterie pour plaire aux 


Miemmes. C'était plus qœ’un art; c'était 


un culte: fini tout cela. » Mest avis 
lque tout cela n'a jamais commencé 
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TOTTI 4 


AL'NTRODUETL 


en dehors de la littérature qui exagère 
le fard des mœurs. Les mousquetaires 
[ont toujours dégainé au premier choc, 
et poussé la botte. S'il leur arrivait, 
lavant, de saluer avec plus d'avantage, 
était que le feutre ‘était à „larges 

rds et la plume exigeante. Et nous 
vons si simplifié le costume! Aussi, 
qüe les jeunes d'aujourd'hui soient 
(gaillardement mufles parce que « ia 
vie et les circonstances ont fait d’eux 
des égoistes, alors que l’amour n'est 
qu’altruisme », cela nè me convainc 
fas. Car il faut toute la mauvaise foi 
des poètes, dupeurs des autres et du- 
pes d'eux-mêmes, pour clamer. par- 


„et Léopold Stern 


dessus les toits l’altruisme amoureux. 
En amour, on n’est généreux que pour. 
préparer l'objet choisi à se mettre au 
même état que le sujet. On a lair de 
faire des lorgesses et l'on travaille 
pour soi. Ce qu'il y a d'incontestable, 
c'est que les femmes encouragent ter- 
tiblement notre muflerie et notre pan- 
gynie mondaine au détriment de notre 
dispersion démi-mondaine: Un fait: 


Phot. Manuel frères 


CLAUDE ANET 


en un siècle où le mariage ne sura- 
bonde point par-rapport aux. précé- 
dents, « la grande horizontale a dis-! 
paru. » Et tout donne à penser que 
des compensations faciles sont inter- 
venues de la part des verticales où, 
à tout le moins, des obliques. 
x5% 

M. Claude Anet, dont tout l’œuvre 
élégant nous prouve qu'il n'ignore 
rien de la femme et de la jeune fille, 
ne localise pas de façon si contempo- 
taines les déboires d’Eros, dans ses 
Notes sur l'amour. Celles-ci, il est 
vrai, datent de plusieurs années, Mais 
lcur psychologie extrémiste n’en est 
pas moins actuelle. ; 

L'auteur d'Ariane, au préalable, dé- 
clare que lamour est l’apanage des 
forts-et que, parmi les forts, au jeu 
de l’amour où le risque est grand, les 
femmes de tout temps ont misé- plus 
courageusement que les hommes. 

A l'évidence. lamour moderne voit 
décliner sa mystique. Parce que tous 
les mysticismes, à commencer par la 
religion, vont à vau l’eau et qu’il n’est 
de passionnés que les mystiques. Il 
faut en prendre son parti et donc 
changer de moralisme. Puisque tout 
se pragmatisc peu à peu, pragimatisons 
même l’amcur! 

Aux regards de M. Claude Anet, 


bien des superstitions sociales sont ca- 


duques. L'homme et la femme sont 
de niveau? Eh bien, pourquoi ne pas 
reconnaître à l’homme, dans le franc 
amour, les droits à la vénalité réser- 
vés hier à la femme, droits d’ailleurs 
parfaitement reconnus à l’homme dans 
le mariage qui mest parfois qu’une 
formé civile et religieuse du vagabon- 
dage spécial? S'il ne s’agit, plus que 
de satisfactiens à la va vite, « pour- 
quoi ne recevrait-il pas son talaire, 
celui qui donne le bonheur », comme 
le donnait jadis la première cotin- 
thienne ou la première dame aux ca- 
mélias venue? 4 
De même, selon M. Claude Anet, 
il ne faut plus s’hyonotiser sur le vieil 
honneur conjugal. Gens affranchis, si 
nous voulons sauver l’amour, brisons 
ses derniers. liens, car chacun est 
d'accord que « l’amour disparaît dans 
les cachots de l’existence conjugale ». 
Anet trouve abusif de restreindre bour- 
geoisement les initiatives féminines 
« Ayons le courage de le dire : une 
femme qui est bonne, qui aime ses 
enfants, qui aime son mari et son 
foyer, ne devient pas une marûtre, 
une mauvaise épouse, une coureuse, 
parce qu’ellé a rencontré un homme 
qui a su lui plaire. » A la bonne 
heure! Et cela vous case l'amant à 
sa place optime: « dans une société 
qui serait assez forte pour imposer le 


A propos des livres de MM. Claude Anet 


seul mariage d'intérêt, on verrait 

grandir soudain le rôle de l’amant ». 

De, droit, ce serait à ce pur-sang de 

faire les enfants, création interdite au 

mari d'affaires, ce fardier! ; 
x“ 

Paradoxes! vous écriez-vous. N’en 
croyez pas:un mot. Si le ton des Votes 
sur l'amour et de Quelques aspects 
de Vamour moderne est très paradoxal, 
à la française, le fond l’est moins. La 
vérité, c'est que la décadence de 
l'amour, depuis tantôt ùn: quart de 
siècle, inquiète les psychologues et 
les moralistes autant que les sociolo- 
gues ‘et que, pour arrêter son agonie, 
les uns et les autres sont prêts aux 
expédients. Ils ont, hélas! raison. J'ai 
cueilli, dans le livre aimable et cruel 
de M. Claude Anest, une phrase in- 
quiétante sur laquelle je veux finir : 
« On peut concevoir une société où 
l’argént serait sans utilité. Le jour 
où l'amour cessera d’avoir une prise 
forte sur les hommes sera celui de la 
fin du monde, » Ils sont donc bien 
excusables ceux qui, résignant toute 
hypocrisie, songent de libérer l'amour 
plutôt que de l’écraser net zous le 
poids mort des prix de vertu. 

Pierre Guitet-Vauauelin. 
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Le poète qui s’imprime lui-même 


Comme le très érudit Roger Dévigne, 
qui milite en faveur de la résurrection 
de l'Attantide, le docteur Charles Gué- 
ret, de Cette, s'imprime lui-même. Poète 
distingué, dont nous applaudîimes les 
Deux triomphes qui préludèrent en 
1910, aux arènes de Béziers, à l'Hélio- 
gabale de Sicard et Déodat de :Séve- 
rac, il publie, 8, Tue des Postes, dans 
sa ville natale, ses Poèmes en feuilles 
périodiques du format in-quarto raisin, 
qu'il imprime. à la presse à bras ên ca- 
ractères neufs Walbaum, corps 20, sur 
un lourd vélin d'Arches, en séries de 
douze feuilles dont la dernière — garde 
et table — avec couverture. La qualité 
littéraire des poèmes de Charles Guéret 
est chose établie- de longue date. Mais 
leur présentation, peu ordinaire à no- 
tre époque, confère, à leur tirage très 
limité, un caractère de curiosité qui 
passionnera tous les bibliophiles. 


[LA DÉCADENCE DE L'AMOUR Notre sixième sens 


Si, de nos jours encore, de trop nom- 
breux esprits, prisonniers de l'absolu 
des dogmes scientifiques, se haussent 
difficilement de la notion du connu à 
celle de l'inconnu, semblable reproche 
ne saurait être adressé au professeur 
Charles Richet. 

Le grand savant qui, ces jours der- 
niers, dans les Cahiers de Joachim Le- 
gris (Félix Alcan. Edit. Paris), nous 
a donné les fruits les plus savoureux 
et substantiels de sa prodigieuse expé- 
rience de la vie, des individus et 
des sociétés, publie aujourd'hui Notre 
Sirième sens, aux Éditions Montaigne. 


C'est un livre révolutionnaire, sans 
doute, mais ni plus ni moins que le 
vaste Traité de Mélapsychique qui a 
consacré toute une recherche nouvelle, 
et un livre écrit par l'éminent profes- 
seur de physiologie qui peut se pré- 
valoir de n'avoir jamais quitté le do- 
maine sacré et fécond de la science 
expérimentale. 

Qu'est-ce que le sixième sens ? Celui 
qui nous fait connaître une vibration 
de la réalité, vibration que nos sens 
normaux ne peuvent pas percevoir. Il 
se révèle par les hallucinations véri- 
diques, les monitions de mort ou de 
faits moins importants, qui sont, si 
Ton peut dire, des phénomènes spon-. 
tanés Mais ces phénomènes spontanés 
ne suftiraient pas à prouver scientifi- 
quement, du moins avec toute la ri- 
gueur désirable, que, dans maintes 
occasions, un événement du monde 
extérieur ébranle notre intelligence 
sans ébranler n0S sens normaux. Il 
faut faire intervenir l'expérience, dé- 
montrer qu'il est des . sensitifs qui, 
lorsqu'on expérimente avec eux, peu- 
vent, à volonté, recréer ces phénomè- 
nes. 

Et c'est l'objet de ce livre, somme 
imposante d'expériences  probantes, 
éliminant toute possibilité de fraude, 
toute occurrence du simple hasard. 


M. Charles Richet se défend de toute 
explication trop prématurée. Il cons- 
tate et nous entraîne à la constatation 
de faits qui permettront, un jour, de 
fonder la théorie de ce sixième sens 
profondément obscur encore quant à 
ses limites, à ses modalités, à son mé- 
canisme, à ses organes même. 


NOBLESSE ROM 


A 


NTIQUE 


Les livres de MM. Benoit-Lévy et André Le Breton 
sur la jeunesse de Victor Hugo 


M. E. Benoit-Lévy, qui a publié, 
l'an dernier, le si curieux et édifiant 
Sainte-Beuve et Madame Victor Hugo, 
donne aujourd'hui, chez Albin Michel, 
un très remarquable volume, la Jeu- 
nesse de Victor Hugo, édité avec un 
soin et un goût tout particuliers. Il a 
réuni et condensé, dans cet ouvrage, 
toute la somme des documents pro- 
digués sur l'enfance et l'adolescence 
du plus grand de nos poètes et rec- 
tifié encore un nombre appréciable 
d'inexactitudes, par un heureux ef- 
fort de pièces inédites. 

Entre autres, les chapitres où il 
traite de la manie nobiliaire de Hugo 
istéresseront ceux qui n’ont pas pra- 


tiqué les livres d'Edmond Biré et de |: 


Berteaux, sans parler de plus de cin- 
quante bouquins utiles. On sait que le 
grand-père de l'auteur des Misérables 
ét de la Légende des siècles était 
menuisier. Et ce ne fut jamais que 
par à peu près que le poète parvint 
à établir sa filiation avec Hugo dé 
Lorraine, anobli en 1535. Royaliste 
à ses débuts, plus par contagion et 
désir de parvenir que par conviction 
politique, Victor Hugo n'hésita pas 
à déguiser en « brigande vendéenne » 
sa mère, dont la jeunesse voltairienne 
ne fait aucun doute et qui épousa civi- 
lement celui qui devait être le géné: 
ral Hugo. Celui-ci, certes, fut créé, 
lors de la guerre d'Espagne, comte 
de Collogudo-Cuentès y Seguenza, 
mais ce titre ne fut jamais entériné. 
Ce qui n'empêcha pas ses fils de 
s’affubler de couronnes indues : Abel 
se dit comte ; Eugène, viconte ; Vic- 
tor, baron. Et ce n'est qu'à la chute 
de Louis-Philippe que, cessant d’être 
pair de France, Victor Hugo aban- 


donna le titre de vicomte, dont il se 
prévalait depuis la mort d'Eugène. 
Il ne faut pas s'offusquer outre 
mesure d'une faiblesse qu'excusait 
l'époque et le milieu et que parta- 
gèrent d'autres romantiques comme 
Alfred de Vigny. On sait combien 
un dandy, comme Eugène Sue, long- 
temps frotté à toute l'aristocratie de 
son temps, souffrit de n'être pas au- 


DE 


L'ESPRIT DE GEORGES FEYDEAU. — D'ES- 
PRIT D'HENRY BECQUE. — HISTOIRES POUR 
LIRE ENTRE HOMMES. — Le très érudit 
Léon Treich continue, sans ralenti, la 
publication de son excellente-« Collec- 
tion d’AnasS ». En ce qui concerne les 
auteurs, il nous a déjà donné l'esprit 
de Tristan Bernard, Sacha Guitry, 
Clemenceau, ‘Aurélien Scholl, Alexan- 
dre Dumas, Alfred Capus, Rivarol, 
Maurice Donnay, Wilde, Willy, Cham- 
fort, Pierre Néron, Voltaire. Et ce sont 


des petits volumes intelligemment con-|+ 


çus qui donnent non seulement une 
idée de ce que l’œuvre de chaque au- 
teur a de plus caractéristique, mais de 
l'esprit de chacun d'eux dans la vie. En 
somme, des anthologies étoffées de pro- 
pos, d'anecdotes, voire de notes utiles, 
qui forment une bibliothèque attrayan- 
te. Quant aux gaillardes « Histoires 
pour lire entre hommes », elles sont 
la quinzième série des « histoires » qui 
ont rafraichi bien des mémoires et dé- 
frayent Iles conversations. (Nouvelle 
Revue française. Edit: Paris.) 


LE TRAVAIL DANS LA PRÉHISTOIRE, par 
M. Georges Renard, professeur au Col- 
lège de France. = Voici un livre qui 
vient à son heure, au moment où la 
controverse de Glozel & atteint son 
paroxysme. L'éminent historien du 
travail à travers les âges y définit les 
méthodes de la préhistoire et passe en 
revue l'alimentation, les aubes du 
feu et du langage ; les premières in- 
dustries ; l'habitation ; l'habillement 


Essais et documentaires 


tesseur Joubin, de l’Institut, Nous n’en 
avons pas moins des idées sur la vie. 
Que furent-elles dans le passé, com- 
ment ont-elles évolué, que. sont-elles 
aujourd'hui ? C'est ce que s’est assigné 
d'exposer le docteur Bounhiol, en y ad- 
joignant, par un merveilleux effort de 
synthèse, uhe conception nouvelle et 
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MEMENTO 


Le prix littéraire 
DU 


« Siècle médical” 


Réservé aux Membres du Corps 
médical et étudiants en médecine 
résidant en France et à l'étranger 


5.000 FRANCS 


et les droits afférents à un tirage 
garanti de 
10.000 exemplaires 


MEMBRES DU JURY : 


et les armes défensives ; l’homme et 
les animaux ; les commencements de 
l’agricuiture ; les premiers moyens d: 
transport et de circulation ; les rela- 
tions des peuples entre eux (guerre et 
commerce) l'origine des arts les 
origines de la science ; les premières 
sociétés humaines, de la formation à 
la dissolution du clan et à la forma- 
tion des classes sociales. Chaque cha. 
pitre est suivi d’une bibliographie co- 
pieuse, mais sans noms d'éditeurs, ce 
qui est une grave lacune. (Alcan. édit. 


Paris). 


LA VE, par le docteur Jean-Paul 
Bounhiol, professeur à l'université de 
Bordeaux. — Nous ne savons pas en- 
core, nous ne saurons peut-être jamais 
les causes de la vie, les raisons pour 
lesquelles elle a apparu sur la Terre, 
dit, dans sa lumineuse préface, le pro- 


MM. Georgs LECOMTE, de 
l’Académie française : J.-H. ROS- 
NY-AINÉ, de l’Académie Goncourt ; 

pMONT JALOUX ; Francis CAR- 

O; François MAURIAC; JEAN 

ASSOU ; PIERRE GUITET-VAU- 


Les manuscrits sont reçus au 


Siècle Médical jusqu'au 1% octo- 
bre 1928. 


Le Prix sera décerné le {7 no- 
vembre 1928. i 


Voir les n°% du Siècle Médical 
des 1% et 15 janvier, 
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Parmi les diverses voies possibles 
pour l'introduction d'un médicament 
dans l'organisme, chacune possède ses 
avantages et ses inconvénients propres. 
La voie buccale, par exemple, ne peut 
\être admise que si le médicament n’est 
Ipas détruit par la digestion, s’il ne 


k 


Produit pas de troubles gastriques ou 
Ẹ intestinaux, et s'il n'y a pas d'incon- 


Vénients à sa pénétration relativement 


Ẹ Massive dans.le milieu intérieur, Avec 


Injection sous-cutanée, ou, encore 
plus, intra-véineuse, la diffusion dans 
organisme de la substance médica- 
menteuse est généralement très rapide, 
‘el sauf des cas très pargiculiers, la lo- 
.Calisation de son action est impossible. 
IL voie transcutanée, employée, par 
exemple, pour l'onguent mercuriel, 
le salicylate de soude, etc..., à pour 
elle la Tenteur et la continuité de l'ac- 
tion médicamenteuse, ainsi que la pos- 
Sibilité de limiter cette action à la ré- 
gion malade, lorsque celle--ci.est su- 
Derficielle. Mais la faculté d'absorp- 
MON de la peau humaine, est extrême- 
Ment. limitée, la pénétration est très 
\ ente, souvent absolument négligeable. 
Cependant il existe un procédé pour 
ITendre cette. pénétration notable et 

ĉaücoup plus rapide, c'est d'utiliser 
propriété des ions de se déplacer 
ans un champ électrique, méthode 
Connue sous le nom d'ionothérapie. 


Les ions électrolytiques 


on sait que les atomes qui consti- 
ent la matière sont formés d’un 
qua central chargé d'électricité po- 
a ve, autour duquel, comme des pla- 
Netes autour du soleil, gravitent, sur 
êlee nombre variable d'orbites, des 
Ve E 
üfale 
Ment ] 


S, l'atome se trouve chargé: positi- 
c'est un ion positif; il est 


: Proportionnelle au nombre d'’élec- 
ns gagnés ou perdus. 

“A atome capable de perdre facile: 
ent un électron, le sodium par.exem- 
® S'unissant à un atome capable 


ON ÉLECTRIQUE DES MÉDICAMENTS 
ANS L'ORGANISME 


d'acquérir un électron supplémentaire, 
comme le chlore, forme la molécule de 
chlorure de sodium. Une telle molé- 
cule se trouve donc constituée par jux- 
taposition de deux ions de signe con- 
traire: c’est le cas des sels, des aci- 
des, des bases, substances dites élec- 
trolytes. Si elles sont dissoutes dans 
un solvant qui, comme l’eau, ait une 
faiblé. constante diélectrique, c'est-à- 
dire dans lequel les forces, électrostati- 
ques d'attraction soient faibles, les 
deux ions se dissocient et se trouvent 
libres dans la solution. Au contraire, 
les solutions de ,corps purement orga- 
niques (l’urée, le sucre, etc...) ne con- 
tiennent que des molécules neutres et 
jamais d'ions. 


Electrolyse 


Il résulte de ce qui précède. que, si 
dans une solution électrolytique on 
plonge deux électrodes reliées aux pô- 
les d’une source de courant continu, 
les ions positifs (le sodium p. ex.) se 
dirigent vers l'électrode négative ou 
cathode : ce sont les cations. Les ions 
négatifs (le chlore), se dirigent vers 
l'anode, ce sont les anions.” Il s'en- 
suit l'établissement d'un courant élec- 
trique, l'anion et le cation transpor- 
tant en sens opposé des quantités d'é- 
lectricité de signe contraire, propor- 
tionnelles à leur vitesse respective. 

Lorsque ies. ions arrvent au coh- 
tact des électrodes, ils perdent leut 
charge, redeviennent atomes neutres 
et manifestent alors les propriétés, ca- 
ractéristiques de leur espèce chimi- 
que, en réagissant sur la Solution et 
sur la substance des électrodes. Ces 
réactions secondaires, souvent très 
complexes, sont employées fréquem- 
ment en thérapeutique, par exemple 
pour produire la coagulation intra- 
-vasculaire du sang, ou encore pour 
donner naissance au sein d’un tissu 
ou d'une cavité, à des produits anti- 
septiques. C'est ainsi que, dans le 
traitement des métrites, on emploie 
un hystéromètre en zinc, relié au pô- 
lé positif, l'electrode négative-se trou- 
vant en un point quelconque du 
corps. La secrétion utérine, qui con- 
tient du chlorure de sodium, est élec- 
trolysée, les ions chlore se portent 
sur l'électrode positive de zinc. Il se 
forme des composés oxygénés du 
chlore et du chlorure de zinc, dont 


les ions Zinc se portent vers l'élec-! 


trode négative et pénètrent dans la 
muqueuse utérine. L'action antisep-- 
tique, qui résulte à la fois du chlore 
et du zinc, est plus complète, plus pé- 
nétrante que celle qu'un simple la- 
vage permettrait d'obtenir. 

Mais, quel que soit leur intérêt, ce 
n'est pas imäintenant sur ces applica- 
tions directes de l’électrolyse que 
ncus insisterons, mais sur la pénétra- 
tion des ions à travers la peau, qui 
résulte. de leur déplacement vers l’un 
des pôles. 


On peut calculer, à partir des lois 
de Faraday, la quantité d'électricité 
nécessaire pour faire apparaître à 
l'une des électrodes un ion-gramme 
de la substance dissoute, et l’on trou- 
ve qu'il faut 96.490 coulombs pour 
chaque valence de l'ion considéré, soit 
95 ampères pendant 1.000 secondes, 
où 0,96 amyère pendant 100.000 secon- 
des, etc. Mais les vitesses des ions 
sont très différentes, d'autant plus 
faibles, en général, qu'ils sont plus 
gros. Un ion peut être complexe et 
se composer d'un grand nombre d'a- 
tomes compris en un seul groupe- 
ment: du sulfate de cuivre se scinde 
en (SO£—) et Cu+, du chlorhydrate 
de quinine en (quinine+) et CI— etc. 
Ces gros ions ont des vitesses très 
faibles, comparées à celle du plus 
petit, l'ion hydrogène, qui parcourt 3 
centièmes de millimètre à la seconde 
dans un Champ électrique de 1 volt 
par centimètre. 

Il faut noter aussi que l'on-peut avoir 
transport électrique de matière en so- 
lution, indépendamment de toute ioni- 
sation. Cela se produit pour les solu- 
tions colloïdales, où la substance dis- 
soute est dispersée en granules très 
petits porteurs d'une charge électri- 
que, et, par conséquent mobiles dans 
un champ électrique. Mais ces granu- 
les très gros par rapport aux ions 
ordinaires, sont doués, par consé- 
quent, de vitesses très faibles et ne 
peuvent passer à travers la plupart 
des membranes. 


Le passage des ions à travérs la peau 


En théorie, il est extrêmement sim- 
ple d'obtenir la pénétration d’un ion 
dans l'organisme : si nous voulons, par 
eemple, faire pénétrer. de l'iode 
(anion), nous imbiberons une électrode 
négative d'une solution d’un iodure 
quelconque, et nous la placerons à T'en- 


droit désiré, l'électrode positive, imbi-, 


bée d’une solution indifférente, étant 
placée en une région de préférence dia- 
métralement opposée. On pourrait pen- 
sr que tout va se-passer comme dans 
une cuve électrolytique banäle, et, en 
particulier, ‘qu'en. connaissant linten- 


[se rendre compte Que Ja pénétration 


sité du courant et Sa durée, on peut 
calculer le poids d'iode introduit. . 

En réalité, il faut se garder d'une 
telle conclusion, et bien des facteurs 
viennent perturber le phénomène fon- 
damental, D'abord, presque toute la 
chute du potentiel qui provoque le 
mouvement des ions se fait au niveau 
de la peau, dont la résistance électri- 
que est beaucoup plus élevée que celle 
du reste des tissus interposés entré 
les électrodes. 

La peau dépassée, le champ élec- 
trique devient faible et la vitesse des 
ions très petite. Ensuite, l'ion que l’on 
veut faire pénétrer est loin d’être le 
seul à assurer le passage du courant. 
Il est prépondérant au niveau de l'élec- 
trode active, mais dès qu'il pénètre 
dans l'organisme, le chlore ou le so- 
dium, dont la concentration est beau- 
coup plus grande, prennent sa place 
et seule une très faible fraction de 
l'ion actif continue son mouvement. 

Enfin, au cours de leur pénétration, 
les ions sont obligés de traverser des 
membranes. des Milieux constitués 
par des gels coloïdaux. Un gros ion 
est incapable, d'une façon générale, 


ion Jtryehnine + = + ion Cyanure = 


de traverser, UNE Membrane, de dia- 
lyser, comme on dit. Seuls les petits 
jons peuvėrt les traverser avec quel- 
¿ue vitess> & Condition qu'ils ne 
soient pas arrêtés par des phénomè- 


# 
nes électriques Secondaires de 
sation. D'après Cela, il est facile de 
des ions à une Cériäine profondeur: 
est à peu pres impossible à que, en 
tous cas, la vitesse de cette pénétra- 
tion n'est guère accessible qu'à lex- 
périence. Mais celle-ci nous. révèle 
deux faits positifs très importants : 
d'abord qu'on peut Parfaitement et ra- 
pidement imprégner la peau et même 
des tissus SOUS-Jacenis Avec différents 
ions aux effets thérapeutiques intéres- 
fsants, et ensuite qüe Certains de ces 
jons peuvent a a l'intermé- 
diaire des Cabillairés superficiels, 
dans la circulation générale, C'est ain- 
si que le DIM dde, etc., peu- 
vent étre facilement fetrouvés dans 


A TRAVERS LES LIVRES >< 


très séduisante des. phénomènes de la 
vie, basée sur les faits expérimentaux 
les plus sûrs et les plus récents. Les 
biologistes liront avec fruit cet impor- 
tant ouvrage qui traite : des êtres vi- 
vants, transformateurs d'énergie, des 
fonctions et de leur hiérarchie; des 
conditions générales de l'activité des 
transformateurs énergétiques animaux; 
de la notion et la mesure du débit éne- 
gétique chez les animaux et les hom- 
mes ; des étapes de la dégradation 
énergétique animale ; etc., etc. ; enfin, 
des associations biologiques et du sens 
général de l’évolution. (Flammarion. 
Ed. Paris.) 


CATÉCHISME DES PARTIS. POLITIQUES, par 
M. Fernand COrcos. — Puisque nous 
avons prononcé le mot d'élection, si- 
gnalons le très copieux et très clair 
ouvrage de M. Fernand Corcos, qui 
vient de paraître. Il contient l'histo- 
rique, la doctrine et le programme, de 
tous les groupements politiques qui 
s’affronteront, en France, aux éles- 
tions de 1928. La première partie étu- 
die. les-différents partis politiques ; la 
deuxième, les problèmes de la politi- 


que et l'attitude des partis :à leur 
endroit ; la troisième, les ligues et les 
associations politiques (histoire, doc- 
trine et programme). On y trouvera, 
enfin, les résultats généraux des élec- 
tions législatives depuis 1906 et la liste 
par ordre alphabétique des sénateurs 
et députés avec l'indication des grou- 
pes auxquels ils appartiennent, et la 
répartition à la Chambre et au Sénat 
des députés et sénateurs par groupe. 
(Editions Montaigne. Paris.) 


TRANSVAAL, par M. Constantin Fé- 
dine. — Et voici un roman russe, d'un 
auteur russe, vivant en Russie rouge où 
son livre a remporté un succès consi- 
dérable. C'est l'histoire d'un de ces 
aventuriers, surgis de l’ombre, qui, du 
jour au lendemain, jouent un rôle dé- 
cisif dans les révolutions et leurs len- 
demains. Swaaker est de la lignée des 
Lénine. M. Constantin Fédine, qui sem- 
ble particulièrement connaître les mas- 
ses paysannes, à la fois inquiètes et 
passives, peint les moujiks avec un 
réalisme sobre et une réelle intensité 
de vie. Transvaal nous renseigne très 
exactement sur la mentalité. actuelle 
des peuples bolchevisés, ainsi que ja 
longue nouvelle paysanne qui le suit. 
(Editions Montaigne, Paris.) 


thentiquement noble. Et il n'est péut- 
être pas hasardé de distinguer aussi, 
dans. la manie nobiliairé de Victor 
Hugo, l'effet de la séduction déjà ro- 
mantique qu'exerça sur le poète la 
vieille féodalité lorraine et ses burgs 
légendaires. 

Ce qu'il y a de fort bien mis au 
point, également, dans le bel ouvrage 
de M. E. Benoit-Lévy, c’est l'histoire, 


laquelle ses fils furent, par intèr« 
valles, associés, prodigua au génie 
si étonnamment visuel du poète une 
succession splendide de décors, de ré- 
sonances, d'émotions qui kåta l'es- 
sor de l'élan poétique. 


M. Benoit-Lévy, comme, presque. 
à même date M. André Le Breton 
dans. un livre de très haule classe 
qui porte, lui aussi, le titre de la Jeu- 
nesse de Victor Hugo, a noté, avec 
une respectueuse fidélité chaque in: 
cident à chaque étape de cet ex- 
traordinaire génie, éliminant bien des, 


‘légendes ou de systématiques défor: 


Les armoiries de Victor Hugo 
dessinées par lui-même 
et qui se lisent comme suit : 


1° Les armes des Hugo de Lorraine 
(partie de gauche) : d'azur à un chef 
d'argent, chargé de deux merlettes 
de sable, l'écu surmonté d'un casque 
de profil orné de ses lambrequins 
d'argent ainsi que de son bourrelet 
et surmonté d'un vol banneret d'azur 
chargé d'une fasce d'argent ; 

2° Les armes du général (partie de 
droite) : écartelé au 1% d'azur au pal 
d'argent ; au 2 de gueules, au pont 
de trois arches d'argent, maçonné de 
sable, soutenu d'une eau d'argent et 
brochant sur une forêt de même; 
au 3° de gueules à la couronne mu- 
rale d'argent ; au 4% d'azur au che- 
val d'or ; l'ensemble couronné d'une 
couronne comtale. 

L'écu entier est entouré du man- 
teau doublé d'hermine de Pair de 
France et surmonté d'un griffon me- 
naçant. En bas, la devise : Ego Hugo. 


si pittoresque et émouvante, de len- 
fance pauvre de Victor Hugo. M. Bar- 
thou, lan dernier, dans son livre sur 
le général Hugo, nous avait déjà co- 
pieusement instruits des dissenti- 
ments graves qui surgirent entre le 
général et sa femme, par suite du 
carême conjugal auquel celle-ci con- 
damna trop souvent celui-là qui con- 
sacra à « la fille Thomas » les réser- 
ves inexploitées d’un tempérament 
qu'il aimait. à .réputer excessif. Ces 


dissentiments qui datent du séjour| 


à l'ile d'Elbe, allèrent en s'aggra- 
vant de Corse en Italie, d'Espagne 
à Thionville. La séparation, long- 
temps officieuse, des époux, entraina 
e général à entretenir deux ména- 
ges, et, comme il n’avait pas de for- 
tune personnelle, une gêne mate- 
rielle s'ensuivit qui dut influencer 
péniblement les premières années de 
Victor et de ses frères. En revanche, 
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mations des faits complaisamment 
consacrées par la femme du poète 
dans « Victor Hugo raconté par un 
témoin de sa vie ». i ; 


Les ouvrages jumeaux de MM. Be- 
noit-Lévy et André Le Breton sont 
de ceux qu'il faut lire. Leurs indica- 
tons sont utiles. et répondent au 
principe  d’inquisition biographique 
énoncé par Victor Hugo lui-même 
dans son discours de réception à 
l'Académie française : « Ce n’est 
quen explorant le commencement, 
d'une vie qu'on peut étudier la for- 
mation d'un caractère. Or, quand on 
veut connaître à fond ces hommes 
qui. répandent de la lumière, il ne nu 
faut pas moins, s’éclairer de leur cas M 
ractère que de:leur génie. » 
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J. PEYRONNET et Cie, Editeurs 
7, rue de Valois, PARIS.1er 


Concours Littéraire d’APOLLON 


I. — Concours des Auteurs 


Il est ouvert un concours littérairæ 
enire tous les abonnés d’Apollon. Les 
prose ou vers,- devront 
être inédits, ne porter sur aucune ma- 
tière médicale ou scientifique ; ils des 
viont être envoyés à MM. J. Peyron- 
net et Cie, 7, rue de Valois, entre le 
ir janvier et'le 1 avril 1628. Le CO- 
mité de rédaction les examinera et re- 
tiendra les meilleurs qui seront pu- 
bliés dans les numéros - susCessifs 
d'Apollon. 

Les numéros d'août et septembre 
ccntiendrent üne feuille de vote sur. 
laquelle les abonnés inscriront vingt 
de ces articles dans l'crdre de ieurs 
préférences. Ces feuilles, qui Seront 
retournées à MM. J. Feyronnet et Cie 
avant le 10 octobre, détermineront 
l'attribution. des prix. RL { 


II. -— Concours des Lecteurs 


L'abonné dont la feuille de vote sé: 
rapprochera le plus de la liste récom- 
pensée recevra le premier prix des 
Lecteurs : le Suivant, le second, etc. 

La-liste des prix sera publiée dans 
le numéro de janvier d'Apollon. Rap- 
pelons que le premier prix est d’une 
valeur de 15.000 francs. La liste des 
lauréats sera publiée dans Apollon 
de novembre. 

MM. J. Peyronnet et Cie offrent jus- 
qu'au 1% février à chaque abonné 
d'Apollon un agenda de poche d'une 
valeur de 15 francs et ur volume de 
la collection «Les Clochers de Frances. 

Abonnez-vous à Apollon pour 30 fre " 
par an. X 


Livres de Médecine Ancienne 


Pour vendre ou acheter des livres 
anciens datant du xv° au xvil® siècle 


Librairie Emile NOURRY : 


62, rue. des Ecoles, Paris (5°) 
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les urines après deux ou trois séan- 
ces d’une demi-heure de durée, avec 
quelques milliampères. 

Une expérience bien connue, due à 
Leduc, illustre on ne peut mieux ces 
phénomènes de pénétration électri- 
que des ions. Deux lapins sont placés 
en série dans un circuit électrique 
le courant entre dans le premier par 
une électrode positive A imbibée d’une 
solution de sulfate de strychnine, sort 
par une cathodé d'eau pure C, entre 
dans le second lapin par une anode 
d'eau pure A’, et en sort par une 
cathode C’ imprégnée de cyanure de 
potassium. Dans ces conditions, l'ion 
strychnine, positif, se dirigeant vers 
le pôle négatif, pénètre dans le pre- 
mier lapin, qui meurt bientôt avec les 
convulsions caractéristiques. L'ion 
cyanure, négatif, voyageant en sens 
inverse, intoxique de même le second 
lapin. Si l'on fait passer le courant 
en sens inverse, aucune action n’a 
lieu puisque les ions toxiques ten- 
dant maintenant à fuir les lapins. 
En l'absence de courant, le simple 
contact des électrodes imbibées ne 
suffit pas à amener les symptômes de 
lintoxication. Cette expérience nous 
montre d'une part que ce sont les 
ions, et non les molécules, qui pos- 
sèdent des propriétés. actives, et, d'au- 
tre part, que ces ions peuvent facile- 
ment être introduits par le courant 
sente dans ‘la circulation géné- 
rale. : 


Quelques applications 
de l’ionothérapie électrique 


Passons maintenant en revue quel- 
ques-unes des applications les plus 
importantes de cè mode de pénétration. 
Et tout d’abord un mot sur la techni- 
que : il est évident qu'il est difficile 
de fixer à ce sujet des règles précises ; 
l'intensité à employer variera suivant 
la sensibilité du sujet, suivant la taille 
des électrodes. Ce sera, d’une façon 
générale, l'intensité maxima suppor- 
table sans sensation douloureuse, 11 y 
aura avantage à prendre de grandes 
électrodes lorsqu'une action localisée 
n'est pas recherchée. Dans le cas con- 
traire, la surface utile sera limitée par 
interposition d'un tissu imperméable 
dans lequel sera pratiqué un orifice 
correspondant à l'aire à traiter. La rè- 
gle fondamentale est relative au signe 
de l’électrode active: un ion positif 
(hydrogène, métaux, radicaux basi- 
ques) ne peut, bien entendu, être intro- 
duit que. par une électrode active po- 
sitive, un ion négatif (radicaux acides), 
par une électrode négative. Il y a avan- 
tage à imbiber l'électrode active d'une 
solution: suffisamment concentrée, et 


i 


faite dans l'eau distillée| de façon à 
augmenter la proportion des ions actifs 
par rapport aux ions étrangers. 


` Dans la goutte, des résultats très inté- 
ressants ont été obtenus, en particu- 
lier par Guilloz, par pénétration du 
lithium au niveau de l'articulation ma- 
lade. Le lithium est introduit dans la 
circulation générale, mais il est pro- 
bable qu’il est aussi capable de péné- 

trer directement dans l'articulation. 

En tout cas, la méthode permet souvent 
de faire avorter des crises au début et 

procure des améliorations dans les 
états chroniques. Il en est de même! 
dans le rhumatisme, où l’on emploie, 

à la suite des travaux de Bergonié, 

l'ion salicylate, également capable de 

pénétrer dans la circulation générale 

et l'articulation. 


Dans ‘les ankyloses, Leduc indique 
des résultais étonnants obtenus par pé- 
nétration électrolytique du chlore. Il 
paraît surprenant, en raison de la pré- 
sence normale de cet ion dans l'orga- 
nisme, que l'effet observé puisse être 
différent de celui qu'aurait produit le 
seul courant continu. On emploie plu- 
tôt, dans ces cas, à la suite de Bour- 
guignon, l'ion iode. 

Dans les névralgies, la pénétration 
électrolytique de, divers ions a été de- 
puis longtemps utilisée, et souvent 
avec des résultats remarquables. On 
a surtout utilisé le salicylate, l’aconi- 
tine, la quinine, la cocaïne. Mais avec 
cette dernière substance, comme d'ail- 
leurs avec: la stovaïne, il faut se mé- 
fier des lésions assez durables de la 
peau qui sont la conséquence de son 
introduction. D’après Leduc, l'ionisa- 
tion de, salicylate de soude produit 
une analgésie telle que seule l'injec- 
tion de morphine peut lui être com- 
parée. L'application est faite sur le 
trajet du nerf intéressé, avec une ïn- 
tensité qui peut facilement atteindre 
20 milliampères. Dans ‘certains cas de 
névralgies ayant résisté à tout autre 
mode de traitement, Leduc a observé 
un. soulagement immédiat, et durable 
après quelques séances. 


D'excellents résultats ont également 
été obtenus par Delherm, par ionisa- 
tion d’aconitine dans divers cas de né- 
vralgie faciale, de névralgie du 
plexus brachial, etc. Une sédation 
compiète a pu être obtenue par divers: 
auteurs pour dés.névr'algies du tri- 
jumeau, dont on connaît cependant la 
ténacité, il est intéressant de constater 
à Ce sujet que l'aconitine est une sub- 
stance colloïdale, non dialysable, et 
que par conséquent, l’électro-pénétra- 
tion pourraît être étendue à des sub- 
stances colloïdales non ionisées. 


Dans les affections cutanées, les ions 


zinc et cuivre ont souvent été em: 
ployés pour le traitement des plaies 
atones ou anfractueuses, du sycosis, 
de l'impétigo,, etc. Nous n'y insiste: 
rons pas, car il ne semble pas que la 
méthode électrique soit supérieure aux 
méthodes ordinaires de traitement par 
les solutions ou pâtes antiseptiques 
appropriées. 

Une raention spéciale doit être accor- 
dée au traitement des cicatrices adhé- 
rentes par lion iode, suivant la mé- 
thode de Bourguignon et Chiray. Ap- 
pliquée sur une large échelle pendant 
la guerre, cette méthode a permis d'ob- 
tenir un pourcentage. élevé de succès : 
la cicatrice reprend la coloration nor- 
male de la peau devient souple èt 
se décolie des plans profonds. 


Signalons ici les résultats obtenus 
sur les épithéliomas superficiels. Se 
basant sur l'action bien connue des 
métäux lourds sur le cancer, Borrel, 
Boëez: et de Coulon, faisant pénétrer 
par électrolyse du plomb dans des tu- 
meurs, chez la souris, ont observé leur 
régression. Il ne faut pas établir de 
parallèle entre les tumeurs de la sou- 
ris et celles de l'homme, généralement 
beaucoup moins sensbles, Cependant 
certains néoplasmes cutanés ‘ont pu 
être guéris par la pénétration d'autres 
ions lourds, commeé le zinc. ss 

En ophtalmologie, l'ionothérapie est. 
capable d'assurer le passage du mé- 
dicament à travers la-cornée, et peut 
rendre par conséquent de précieux ser- 
vices. Les ulcères de la cornée, le tra- 
chome, sont justifiables de l’ionisation: 


par le zinc ou le cuivre, employés sous ~ 


forme de sulfate en solution faible | 
(1 à 2 0/0) dans un bain d'œil. L'inten- 
sité ne peut guère, ici, dépasser t à 2 
milliampères, Le salicylate a été em- 
ployé avec succès par Cantonnet dans - 
divers cas de sclérite. 3 à 

Tels sont, esquissés à grands traits, 
les principaux faits relatifs à l’intro- 
duction électrique des substances mé- 
dicamenteuses. On voit qu'il s'agit 
d'une méthode limitée dans son 
action, et à laquelle il ne faut pas 
demander plus qu'elle ne peut donner, 
Elle est loin d'être la méthode capable . 
de porter le médicament au loin, dans 
l'organisme. et en un point précis, 
ainsi qu'elle Se présente souvent à la 
quatrième page des grands quotidiens. 
Mais telle quelle, employée judicieuses 
ment, elle est entre les mains du mé- 
decin une arme très facile-à manier, 
ne nécessitant pas de dispositif coûteux 
et grâce à laquelle des résultats très 
appréciahles peuvent être obtenus. 

A. Dognon, 

professeur agrégé à la faculté 

de médecine de'Paris, 


i 


L'appareil; ainsi qu'il a été dit, se 
… compose essentiellement de hautes fré- 
quences sous écran et de basses fré- 
quences nues et à résistances. Il fonc- 
tiónne sur antenne. Sa longueur totale 
est d'énviron un mètre,.ce qui permet 
* de lui adjoindre un étage basse fré- 


quence de plus à résistances si la né- 


… cessité s'en fait sentir. : 
, Ainsi qu'il a été dit, la manière la 


sérieuse ; il importe qu'elles aient, en 
effet, le moins de self possible. Je 
me suis servi jusqu'à présent de Mul- 
lard, Varley ou des Dubilier bobinées. 
Ces dernières se trouvent. à Paris à 
Padresse indiquée ci-dessus. 

Je n'ai indiqué que deux étages à 
résistances, mais il est aussi facile 


d'en. placer trois — la dernière lampe: 


est jointe .à la suivante exactement 


j 


Détectrice et basse fréquence 


plus sûre de le construire- est de com- 
imencer par le réaliser étage par étage, 
de facon à ne pas avoir de surprises 


désagréables ou un appareil: à Six Ou: 


sépt:lampes complètement muet. 
La basse fréquence 


Pour la partie basse fréquence, elle 
a déjà été décrite, mais j'en redonne 
ici le schéma car elle, a toutes mes 
préférences. C'est la seule dont je me 
serve actuellement, soit en T. S. F. 
soit pour le phonographe. 

Elle. est constituée essentiellement 
entye deux étages par un ondensa- 

teur de liaison de 0,05 à 0,1 micro- 
farad au mica et deux résistances, 
dont une bobinée, celle de 80.000 ohms, 
qui va à la haute tension. Les résis- 
tances de grille sont de 200.000 à 250.000 


ohms environ. Pour ces dernières, il! 


~ ny a pas de difficulté. On prendra 
soit des Lœwe, soit des résistances pla- 
 tinioniques de marque quelconque, à 
l‘éondition qu’elles soient bien étalon- 
nées et suffisamment stables. i 
Pour les condensateurs de liaison 
au mica, j'ai recu des lettres déses- 
pérées de lecteurs me disant s'être 
adressés en vain à tous les marchands 


me 


comme l'avant-dernière et le montage 


est-identique. : 

Les lampes seront pour les étages 
à résistances : une B 406 pour le pre- 
mier étage et une ou deux B. 403 pour 
le où les. suivants. 

La batterie de polarisation qui se 
trouve dans l'appareil est d’un mo- 
dèle courant quelconque. 

Les polarisations seront d'environ 
—6 pour la première lampe au-dessous 
du pôle positif joint au filament né- 
gatif, —8 pour la seconde ét —15 pour 
Ja troisième, pour des tensions de 
120 à 160 volts. 


Pour entendre fonctionner cette basse 
fréquence, il est inutile de construire 
les étages blindés. Il suffit de placer 
devant, comme le schéma l'indique, 
une détectrice à laquelle nous adijoin- 
drons momentanément une réaction 
qe supprimée dans l'appareil dé- 
nitif: 


Le montage de la détectrice est fort, 


simple : une self de choc pour haute 
fréquence dans le circuit plaque que 
l'on trouve dans le commerce et qui 
pour les ondes courtes. consiste sim- 
plement en 400 à 500 tours de fil très 


Circuit antenne haute fréquence détectrice 


iet: n'en..avoir . pas . trouvé. Je.le sais. 
… (Les seules que je connaisse sont fabri-: 
à loukes en France par la Société fran- 
caise des condensateurs de Trévoux,‘ 
59, rue de Dunkerque, à Paris, ‘d'après 
les licences Dubilier. Pour les résis- 
tanes bobinées de 80.000 ohms, nous 
éotnmencons: à en fabriquer depuis 
(peu en France, máis la construction, 
de ces résistances: est assez: délicate 


| 


ét demande: une mise au point très. 


fin, enroulé sur un petit tube de car- 
O0. - +. : is 
Pour la réaction, nous emploierons 
simplement un petit condensateur 
d'environ 1/10.000 de microfarad; la 
seule qualité qu’il doit posséder est 
de ne pas se court-circuiter, ce qui 
amènerait un désastre, en d’autres 
termes, que les lames soient bien 
ecartées. 

. Quant au. condensateur d'accord il 


QD 


sera quelconque de préférence pour 
la commodité fixé par un seul écrou. 


Les bobines 


Reste la bobine. Celle-ci est d'un 
type tout à fait spécial, amélioration 
inutile dans le cas de la détectrice 
isolée mais qui a de grands avantages 
pour: l'appareil blindé. C’est une. bo- 
bine à prise médiane, dont il est pré- 
férable de bobiner les deux moitiés 
en sens inverse de façon à réduire le 
champ extérieur de la bobine. Cette 
bobine est des plus faciles à construire 
et est interchangeable. C'est un sim- 
ple solénoïde sur tube de carton de 
5 centimètres environ de diamètre. 
Elle est fixée à une planchette d'ébo- 
nite munie de trois broches de lampes 
dont l’écartement correspond à trois 
douilles de lampes fixées sur une autre 
planchette d'ébonite à demeure dans 
l'appareil. 

Pour l'enroulement, 
gine fixée au moyen d'un ou deux 
trous percés dans le tube de carton, 
on enroule, par exemple, une soixan- 
taine de tours de fil sous deux cou- 
ches coton ou plus simplement émaillé 
de Oomm5 de diamètre, on fixe le,fil 
denudé à la broche médiane et on 
enroule une bobine symétrique, mais 
de sens de rotation inverse jusqu’à la 
sortie. 

Cette bobine couvrira ‘environ la 
gamme 200, 500 mètres. avec 0,5 mil: 
lième en parallèle. 

Pour les longueurs d'onde plus 
grandes il suffit de bobiner plus de 
tours avec du fil plus fin ou simple- 
ment pour les essais de la détectrice 


Bobine 


d'accoler deux bobines en nid d’'abeil- 
les ou une seule à prise médiane 
comme on en trouve dans le com- 
merce. : 

Au point où nous en sommes, une 
question assez grave se pose. Vaut-il 
mieux avoir un appareil tout d'une 
pièce ou une basse fréquence séparée ? 
Pour celui qui juge que l'appareil 
qu'il construit est définitif, il n’y a 
aucun doute. Pour l'amateur, une basse 
fréquence séparée est toujours pius 
avantageuse, car elle peut servir au 
phonographe ou se placer sderrière 
toute une série d'appareils. Il est, en 
effet, tout à fait inutile quand on dis- 
pose de plusieurs apareils de recons- 
truire toujours la même basse fré- 
quence, car je suppose que lon s'ar- 
rête à un seul type que l’on considère 
le meilleur. Dans notre cas, Ce sera, 
par exemple, l’amplificateur à résis- 
tances considéré ; il pourra se placer 
derrière la détectrice de n'importe 
quel appareil et améliorera immédia- 
tement l'audition pour peu que le 
haut parleur vaille quelque: chose. 

Quel que soit le mode opératoire 
adopté, je rappellerai que la grande 
mesure de précaution quand l'on fait 
des montages et que l'on.est débutant 
consiste à placer une petite lampe de 
protection sur les fils de la haute ten- 
sion et de la shunter, c'est-à-dire de 
lui mettre en parallèle un condensa. 
teur de 2 microfarads. On. est ainsi 
sûr de ne pas avoir d'accident Te- 
grettable pour les lampes. 

Passons maintenant à la description 
de l'appareil proprement dit. * 

Les écrans 


Sur une planche d'un mètre, si nous 
y mèttons la basse fréquence, de 65 
centimètres, si nous n'y plaçons que 
a haute et la détectrice, il s’agit de 


à partir de l'ori- 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


placer: quatre boîtes en aluminium 
ou en Cuivre de 15 centimètres dé 
largeur, 15 centimètres de hauteur et 
environ 23 à ?5 em de profondeur. 

La façon la plus rationnelle d'éta- 
blir ces boîtes est de les faire faire 
par un tôlier. La façon la plus éco- 
nomique est de les construire 
même. 


Il suffit pour cela de clouer, sur la: 


planche, une feuille de cuivre rectan- 
gulaire de 15 cm sur 25 cm. Aux quatre 
coins nous fixerons des cornières ou 
tel autre système susceptible de for- 
mer les angles. Autour de ces corniè- 
res nous plierons simplement une 
feuille de cuivre assez épaisse et 
voici l'écran terminé. Si. nous de. 
vions nous servir, d'un Cadre pour pla- 
cer Un -de ces, étages devant un su- 
perhétérodyne, pär exemple, il serait 
nécessaire de mettre un couvercle aux 
boîtes, maïs si l'appareil- doit fonc- 
tionner sur antenne cette précaution 
est inutile. . 

Nous percerons ‘une série de trous 
dans l'écran pour faire passer les tils, 
ceux-ci seront soit sous gaine isolante, 
vendue Sous le nom de souplisseau, soit 
plus simplement en fil isolé connu en 
Angleterre sous le nom de glazite, et 
que l’on trouve, ici, sous forme de 
fil. sous un enduit verni généralement 
de couleur rouge vif 

Reste le montage du condensateur. 
Celui-ci ne peut être mis en contact 
avec l'écran, car ses deux parties ro- 
tor et stator sont à des potentiels va- 
riables et non fixes comme le +4, le 
—4 et le +80. Il faudra donc, soit 


avoir .des condensateurs à axe indé- 


pendant des deux systèmes des lames, 
ce qui, je crois, n'existe pas du tout 
en France et sé’ trouve rarement en 
Angleterre, soit plus simpleinent avoir 
des condensateurs à fixation au moyen 
d'un seul écrou que nous isolerons de 
-écran au moyen, d'une rondelle d'ex- 
cellente ébonite. 


Résistance de stabilisation 


_Restent le condensateur de neutra- 
lisation et la résictance de 2.099 ohms 
Four le condensateur de neutraiisa- 
tion, nous le trouvons tout fait dans 
le commerte, Il y a mille façons d'en 
fabriquer un soi-même, soit au moyen 
de deux pièces de monnaie, soit au 
moyen d’un bouGin de gros fil enfon- 
cé dans un tibe-de verre sur lequel 
glisse une spirale de fil de cuivre, Voi- 
ci. par exemple, la manière du capi- 
taine Round. H planté un très gros 
fil dans un morceau d’ébonite. Sur 
ce fil glisse une gaine isolante. de-sou- 
rlisseau autour de laquelle est enrou- 
lée une spirale de fil nu {Voir figure). 
Pour la résistance de 2.000 ohms de 
grille, le plus simple est de la fabriquer 
soi-même. J'ai trouvé cet artilice de 
stabilisation iiagineé par le capitaine 
Round extrêmement utilé, quoiqu’en 
gient pensé d'éutres experts auxquels 
je lai montré et qui lui ‘attribuent 
une valeur inédiocre. En tout cas, il 
est beaucoup plus simple que ta mise 
en série de selfs de chocs et l’alter- 
nance de Fobines avec, ei sans prises 
médianes, et maigré des considéra- 
tions théoriques qui semblent s’y op- 
poser, il assure une bonne stabiiisa- 
tion. La facon la plus simple est de 


faire une résistance . au- graphite en 


crayonnant sur un moOrcsau d'ébonite 
ou de fibre sur un carré de 6 inilli. 
mètres de côté, avec un crayon HB 
ou B. é 

Pour faire de bons contacts, on pli 
deux feuilles de cuivre assez“ épais- 


DESC ILISTE = 


soi- 


La. valėèur. de cette résistance ne con- 
yiapt d'ailleurs pas à toutes les lam- 
pes. ? : ; 

Maintenant que: les -différents orga- 
nes ont eté décrits, il n’y a qu'à les 
monter Selon les plans de réalisation. 
Je n'ai indiqué que trois lampes, bien 
qu'il y.en ait juatre, le deuxième éta- 
ge est en-effet: identique au troisième 
Ge n'y a qu'à le reproduire deux 
, Dans un ‘appareil de ce zenre sous 
écran,. l'iraportance de la position des 
pièces et des fils: est certainement bien 
mans grande que dans un appareil 

L'appareil marche déjà - à quatre 
lampes, mais il vaut mieux lui mettre 
une réasrion, En: ajoutant- des hautes: 
fréquences, il devient. de plus en pius 


puissant, sensible et sélectif. . Si. les: 


lampes utilisées. fonctionnent sur, 4 


volts, il est inutile de se servir d’un 


rhéostat, ùn interrupteur suffit. Il peut 
être toutefois utile d'en ajouter un si, 
par exemple, vn ‘utilise des accumula- 
teurs au fer rickel, ou si l'on : veut 
changer. de: lampes. i 

J'ai. donné: le sch 
reil un ‘peu à Contre-cœur, car je dou- 
te que de nombreux lecteurs le cons- 

n: ; 


FIL Ny 
PETIT Diam. 
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CUIVRE Nu ma, 


Condensateur de neutralisation 


truisent, mais en lisant cet: article, ils 
comprendront sans doute pourquoi les 
types de. très bons appareils de ce 
genre ne sont pas commerciaux. * 
Quatre conderisateurs séparés à ré- 
gler. Quel est l'acheteur qui y con- 
sentira? Je sais bien que les quatre 
réglages sont presque identiques, en 
tout cas pas pointus du tout, mais le’ 
publié souhaiterait -un seul. bouton. 
Cela serait très possitle à réaliser si 


éma de cet appa- | 


3 


ogUMULAT 


L faut que vous voyiez et entendiez 
I ce dernier modèle du ‘célèbre poste 
américain changeur, de fréquence 

à 6 lampes « The Radio Voice » 


TOUT- COMPLET, avec son Cadre, | 
son haut-parleur, ses piles et les accus, À 
il ne coûte que 1.500 francs. Vous pouvez 
l'installer en 5 minutes dans n'importe 

quelle pièce de votre appartement, et 
vous entendrez chaque jour, ¡à votre | 
choix, la pius belle musique et les plus 
beaux chants des 20 meilleurs ‘concerts ! 
des capitales européennes, 


Prenez un poste « Radio Voice » à 
l'essai. Gardez-le chez vous pendant 24 
heures, -et écoutez-le à loisir ; si vous … 
n’en êtes nas enchanté, nous vous rem- 
bourserons immédiatement votre argent. à 
Profitez de cette offre sensationnelle qui || 
n’a jamais été faite en France, et venez 


jh a 
voir et entendre ce poste à Selectra. 


cle “iQ à 
Dit {| 


comme en Amérique nous n’avions|. 


qu'une série de bobines, mais ici'il 
nous faut entendre de.200 à 3.090 mè- 
ires et le problème avec le change- 
ment de bobines est à peu près inso- 
fuble. : 

De plus, voyez que des écrans- nous 
ont tout de mème amenés à la lon- 
gueur d'un itre environ. et un ap- 
pareil d'un étre, ne se vend pas. De 


plus; il faut changer les bobines: trois | 


à quaire fois pour aller d’un bout à 
l'autre des. concerts. Enfin. il faut 
neutraliser selon le type de lampe 
choisi, et le puklic ne veut pas neu- 
traliser un appareil ; ıl désire simple- 
ment qu'il marche quand il l'achète. 
C'est pourquoi chez nous, les meil- 
leurs types d'appareils sont à peu près 
inconnus et n-ne trouve. même pas 
les pièces détachées pour les cons- 
truire, alors qu'il est si simple de 
mméttre «ane bigrille .changeuse de fré, 
quence et une série de *#ransforma. 
teurs moyenne et basse fréquence qui 
font autant de bruit, maïs pas tout 
à fait de la même qualité. 

Quoi qu'il en soit, je décrirai som- 
mairement le réglage d’un poste de 
ce genre et je demande instamment 


ses que l'on martèle de façon à enfer. | 


mer les deux côtés de l'ébonite com- 
me entre deux portefeuilies. Pour me- 
surer la résistance, -1l suffit de ila 
brancher en série avec un wmilliarape- 
remètre aux bornes d’un. accumula- 


teur de 4 volts par exemple, Le nil {| 


liampèremètre, dans-ce cas, devra in-: 
diquer 2 milliampéres si la résistance 
est de 2.009 chms,; en ajoutant ou en 
effaçant le.cravon, on arrivera à ia 
valeur à peu près exacte. Pour ceux 
qui ne posséderaient pas cet instru- 
ment si utile, le mieux est de faire 
leur résistance à peu près sémblable 
au modèle indiqué et de la diminuer 
s'ils ne parviennent pas à stabiliser. 


Résistance de 2.000 ohms ` 


aux iecteurs d'en garder la partie bas- 
se fréquence, qui est celle dont tous 
les véritables amateurs de musique 
doivent se servir,: s'ils possèdent un 
haut barleur. Je donnheräi dans ` la 


suite des schémas d'appareils du genre |: 


superhétérodyne capables de, donner 
des résultats presque aussi bons que 
l'appareil en question. 


SEMENT le se 


rvice du journal 
de T. $. F. 


CONSIDÉRATIONS 


=> SUR L 


DEMENCE PRECOCE 


QD 


| Une intéressante communication du docteur L. Marchand 


à la Société 


Le docteur L. Marchand vient de ré- 
umer, dans {une communication. faite 
récemment, à la- Société médico-psy- 
lchologique, les résultats de ses recher- 
ches, qui remontent à plus de ?5'ans, 
sur la démence précoce, dans sa forme 
ihébénhrénique. $ : 

‘Etant donné que cette affection ne 
touche pas l’état physique etique, d'au- 
tre part, lorsqu'on se livre: à des.re- 
cherches sur l'anatomie pathologique 
on ne réalise’ que des cas dont le -dé- 
put remonte à de nombreuses: années, 
let qu'il impossible, par ‘conséquent, de 
préciser les lésions qui ont existé au 
début de la maladie, on conçoit les 
lditficuités dont ont été entourées les 
recherches de M. Marchand. ' 


Néanmoins ce dernier, ne tenant: 
compte que des cas les plus neis, a 
pu établir une première division par- 
ini lės divers processus anatomo-paiho- 
fogiques que l’on note dans les encé- 
Iphales des déments précoces. Dans 
Cértaines formes on observe des lé- 
sions des cellules nerveuses, lésions 
ide. nature atrophique et de caractère 
chronique, portant sur les corps cellu- 
flaires eux-mêmes les noyaux, et d'au- 
tre part, une, diminution des fibres 
tangentielles, diminution: toujours plus 
accusée aux niveaux. des lobes fron- 
taux que dans, les autres régions du 
cerveau. On relève, en:outre,.de nom- 
Hreuses régions de sclérose. 


Dans le deuxième groupe, le docteur 
Marchand classe les cas dans lesquels 
aux lésions cellulaires s'associent des 
altérations diffuses inflammatoires qui 
se rencontrent dans des régions diver- 
sés des centres nerveux prédominant 
tantôt au niveau du cortex, tantôt au 
niveau des noyaux gris centraux inté 
réssant parfois les pédoncules, le būt 
ibe et: même la moelle. 

Les cas. cliniques correspondants 
n'ont, en général,. pas eu une longue 
évolution: antérieure, Sans quoi les. lé- 
sions qui sont de méningo-encéphalite 


|s'éteignant avec le temps,,l'on:ne trou- 
verait plus tard que des lésions sclé- 
reuses banales, associées aux lésions 
cellulaires. Il n'y avait pas lieu de 
s'étendre sur ces lésions qui: sont cel- 
les de toute méningo-encéphalite ; ce- 
pendant, le docteur Marchand fit re- 
marquer avec juste raison un point, 
particulier de ces lésions qui, au point 
de vue physiopathologique, éclaire la 
“|question un peu.obscure de la démen- 
jee: précoce, à savoir qu'il existe, outre 
ides; groupements de cellules ou nodu-: 
Jes toxi-infectieux autour de vaisseaux, 
et des signes d'irritation , méningée,. 
iles lésions Spécialés du cortex. 

Les: unes . sont : secondaires aux lé- 
sions  pie-mériennes, et l'on constate 
toujours, au: niveau des soudures mé- 
ningo-corticales, une réaction névro- 
gtique sous-jacente consistant dans les! 
cas encore en évolution en une prolis 
‘fération des ostrocytes situés à la par- 
ġie la plus superficielle de la couche 


subaiguë ou  d'encéphalite - subaiguë, 


moléculaire, avec appel de. petites cel- 
lules rondes.. Il-est intéressant de con- 
naître l'existence de ces”lésions, car 
elles intéressent une région du cor- 
tex particulièrement riche en fibres 
tangentielles et l’on sait le rôle impor- 
tant que jouent ces fibres dans le fonc- 
tionnement - intellectuel. Ces lésions 
scléreuses se retrouvent également 
dans les cas anciens et l’on s'expli- 
que pourquoi autrefois dans l'ignorance 
de leur. mode de production, il était 
alors ‘difficile, en l'absence d’un pro- 
cessus méningé, d'en donner une ex- 
plication. : 


Quant aux lésions primitives, elles 
portent sur les éléments cellulaires et 
les-vaisseaux et n'ont rien qui les dis- 
tingue de pareilles lésions. 


Ainsi, en se plaçant uniquement au 
point de vue anatomo-pathologique, 
on peut décrire leurs processus encé- 
phaliques différents aboutissant tous 
deux au synürome de la démence pré- 
coce: un: processus purement dégénéra- 
tif, un processus présenant.un. carac- 
tère toxi-infectieux ; il:existe deux for- 


mes où les deux processus s'associent. 
De toutes, la forme dégénératrice est! 


la plus commune. 


Ces deux formes de démence sont- 
elles. différenciables. cliniquement ? 
Ne voulant émettre, à ce sujet que des 
conclusions provisoires, le . docteur 
Marchand conclut qu’il.est bien diffi- 
cile de: trouver des: caractères clini- 
que différentiels de la démence arrivée 
à la période d'état, l'indifférence emo- 
tionnelle, le négativisme, les impul- 
sions, etc... noht aucun caractère pro- 
pre. Cependant, si fon s'adresse aux 
antécédents psychiques, il est possi- 
ble de distinguer ces deux formes. 
C'est ainsi que le docteur Marchand 
distingue 


1° ‘Une forme constitutionnelle (cor- 
respond ‘au processus dégénératif) 
dans laquelle il existe de nombreuses 
tares héréditaires, soit qu'il y ait eu 
des. maladies mentales ou nerveuses 
chez les ascendants, soit chez les col- 
latéraux 


Ce fait est surtout connu des méde- 
cins des maisons de santé particu- 
lières qui ont. l'occasion. de causer 
longuement: avec les parents de leurs 
malades. On peut observer chez l’un 
des” ascendants directs, soit chez les 
deux, des troubles considérables du 
jugement. : -il, s'agit. parfois de sujets 
très brillants mais-qui manquent de 
bon. sens. Leur défaut de Taisonne- 
ment'n’est pas assez profond pour les 
faire considérer comme des: aliénés, 
mais ils sont classés comme. des ori- 
ginaux. Leur. manque de. bon sens se 


| traduit par. les.interprétations qu'ils. 


font.des faits journaliers les plus sim- 
ples,. par: l'originalité souvent absur- 
de des explications qu'ils fournissent 
‘au sujet des symptômes morbides de 
Jeur enfant: malade, par les concep- 
tions soi-disant scientifiques qu'ils 
émettent. R ; 

Quant aux antécédents personnels du 


médico-psychologique 


malade lui-même, on y retrouve sou- 
vent des particularités qui peuvent ai- 
der au diagnostic. On apprendra quel- 
quefois des parents, plus souvent des 
amis de la famille, que le malade n'a 
jamais été normal, Soit qu'on ait re- 
marqué des perversions instinctives, 
des conflits affectifs, des bizarreries 
dans la conduite ou des états dépres- 
sifs avec tendance à la solitude, à la 
rêverie, etc... 

Rien de tout cela n'existe dans la 
deuxième forme ou forme toxi-infec- 
tieuse où l'affection débute brusque- 
ment par un acte imprévu (tentative 
de suicide, impulsion délirante accom- 
pagnée ou suivie de torpeur ou con- 
tusion mentale.) 

En somme, on peut dire que dans la 
démence constitutionnelle, il y à plu- 
tôt dissociation des activités menta- 
les que destruction. .L'affaiblissement 
des facultés est plus apparent que 
réel. 


Peut-on rechercher dans une symp- 
tomatologie d'ordre neurologique ou 
humorale d’autres caractères différen- 
tiels -? Non, car pratiquement, on ne 
trouve.que des lésions diverses tenant 
à la localisation nerveuse et qui n'ont 
pas de caractère distinctif. 


Toutefois peut-on quelquefois obser- 
ver, dans la forme toxi-infectieuse, une 
esquisse de ce que l’on voit dans l'en- 
céphalite épidémique : céphalée, myo- 
clonie, tremblements, etc... mais trop 
fugaces pour en tenir grand compte. 
Quant au Wasserman, au liquide cé- 
phalo-rachidien, ils n’apportent rien 
non plus. : 


Guérison ? On en. cite quelques cas, 
ressortissant presque toujours de la 
forme toxi-infectieuse. 


Le traitement ? Il dépend des cau- 
ses ; or, celles-ci sont encore bien im- 
précises. Tout ce que l’on peut. dire, 
et le docteur Marchand termine ainsi 
sa communication, c’est que dans la 
démence constitutionnelle,. d'ordre. dé- 
génératif, il s'agit semble-t-il d’une 
dysgenie des cellules. cérébrales, 
peut-être un rapport :avec. une. tare 
originelle des germes des ascendants. 
n s'agit d'éléments nerveux D'arri- 
vant pas à leur complet développe- 
ment. Cette forme survient avant 25 
ans. Dans la plupart des cas on ne 
note aucune cause déterminante im- 
portante mais les familles en trouvent 
toujours une, le moindre trauma étant 
souvent. mis en avant, trauma qui 
n'aurait aucun effet si le Cerveau était 
normalement développé. 

Quant à la démence d'origine toxi- 
infectieuse, survenant à tout âge mais 
n’apparaissant que Chez des sujets 
dont le cerveau n’a pas subi son com- 


plet développement, la pathogénie va- | 


rie suivant chaque cas, Soit qu'on en- 
visage la tuberculose, la syphilis, des 
maladies infectieuses... ou un ou des 
virus dont nous commençons seulement 
à soupconner la présence. Il est impos- 


sible . actuellement d'aller plus loin- 


comme précision 


A 


De déplorables. coquilles ont émaillé le texte | 


de notre précédente chronique financière. Certai- 
nes phrases ont été rendues inintelligibles. Lors- 
que le typo écrit «€ En même temps que 
haussent sans obstacles possibles nos papiers 
nationaux, les valeurs françaises (au lieu d’étran- 
gères) se réveillent », lorsqu'il écrit plus loin : 
« Si les valeurs françaises se capitalisent à 
25 % (au lieu de 2 1/2 %) »; il détruit la pen- 
sée du. chroniqueur et invite, le lecteur à ne 
pas pousser plus avant son attention. 

Mais une chronique financière est essentielle- 
ment momentanée. Nous avons marqué les fau- 
tes, eb nous n'insistons pas. Espérons seulement 
que le typographe“ sutveillera davantage son 
texte aujourd'hui et: les fois prochaines, 

'La gloire du marché reste encore acquise aux 
valeurs françaises. Si depuis quinze jours nos 
rentes n'ont fait que marquer le pas, encon- 
servant d’ailleurs la presque totalité de leur 
précédent bénéfice, les valeurs bancaires et nos 
grandes entreprises onb fait, par contre, de 
nouveaux et copieux progrès. Un regard sur 
le tableau ci-dessous : permettra de Suivre ré- 
trospectivement les fluctuations des cours sur 
dix valeurs, ` LUE 

. 31/12 16/1 
GERA EE ETO seas 62 68 
Crédit Lyonnais s.es.. 
Banque -de Paris s... 
Forges Nord-Est ... 
Kuhlmann 
Union Européenne 
Péchiney 
Electro-Dives i 
Tréfileries duù Havre.. 
Hotchkiss ; 


Notre confrère la Journée industrielle donne de 
très bons arguments : 


L'activité boursière ne doit pas être confondue 
avec l'activité économique. Nous sommes en face 
d'un vaste redressement des cours des valeurs 
françaises. Mais nous ne pouvons savoir quelle 
est la proportion légitime d’exagération. Cela, 
on'ne le saura, comme ‘toujours, que par l’expé- 
rience. 


Deux événements justifieraient pleinement les 
achats actuels .: la stabilisation et la reprise. 
économique. La stabilisation permettrait de ‘voir 
clair ; la reprise économique permettrait de jus- 
tifier quelques cours de valeurs industrielles 
ou commerciales. Entre temps, nous sommes obli- 
gés de nous laisser conduire par la spéculation, 
et nous devons nous borner à : espérer ‘qu’elle: 
aura Taison, -. s 


.. 


ALBERT LE PELLETIER 


Ben Clipping. 


“LE HAUT-PARLEUR ” 


ANATOMO -CLINIQUES CHRONIQUE FINANCIÈRE 


Le débat financier qui se déroule actuellement 
à la Chambre est assez . académique, -ët nous 
né pouvons que constater avec satisfaction 1a 
mesure et la sagesse des premiers: orateurs, 


Cette chronique étant préparée, : pout les be- 
soins d'impression, quelques - jours avant la date 
de parution du journal, nous ne savons encore 
comment se terminera le débat, sinon que le 
gouvernement trouvera sa majorité habituelle. 
Le président du conseil ne pourra sans doute 
faire que des déclarations prudentes. Mais l’idée 
de stabilisation, naura pas manqué d'accomplir 
dé nouveaux progrès. 

k 
kx 

Quant à la reprise économique, on cherche .de 
toute évidence à la provoquer et à la faciliter. 
Les premiers résultats ne sont pas encore très 
marqués, mais ils ne:sont pas non plus déce- 
vants. La stabilisation favorisera énormément la 
renaissance économique du pays. Jusqu'à ce que 


cette mesure soit prise, on ässistera à un réveil 
lent des forces productives, 3 


En tout cas, l'augmentation de la circulation 
fidüciaire, qui donne au marché des valeurs 
françaises une telle poussée, ne: manque pas 
non plus de stimuler quelque peù le commerce 
et l’industrie. En abaissant le taux d’escompte 
à 31/2 % — mesure nécessitée par l'abondance 
des capitaux — la Banque de France a ‘adopté 
le taux le plus bas du monde. On sait que 
seuls les marchés de New-York, de Berne et de 
Stockholm peuvent pratiquer ce taux, Amster- 
dam, Londres et Bruxelles sont. à 4 1/2 
Vienne est à 6 1/2 ;. Berlin et Rome à,7 %. 
v Or, l’argent bon marché. active: la ‘production 
et développe les affaires. Nous tenons donc pour 
assurée, si lente qu’elle soit, la reprise économi- 
que de la France. à 


, 


5 

Nos : confrères font remarquer avec. raison 
qu’une des plus heureuses conséquences ‘de la 
suspension de la loi Sur l'exportation ‘des ca-i 
pitaux va être assurément de'ne plus limiter 
le nombre de valeurs étrangères de grande classe. 
officiellement. introduites sur notre marché. :Le: 
nouveau : régime ‘facilitera. la : reconstitution :du 
portefeuille français de :valeurs étrangères, «dont. 
le revenu. est -appelé à jouer. uñ, si:grand rôle 
dans: la balance des comptes eb permettra aux 
capitaux investis au dehors de prendre le con. 
trôle de nombres d’affaires internationales qui, 
jusqu'ici, avaient totalement échappé à ‘leur 
influence, à : FAUNE 


$ 


Remisier accrédité d'agent de change et de 'coulissiers : 
e 29° année . ; 


: 80 bis. rue Bergère + PARIS — 


.Téléph.: Provence 50-79 et. 70-29 


. Toutes opérations, comptant et terme, : primes. échelles de primes, exécutées par agent de 


change etcoulissiers seuls qualifiés pour recevoir fonds et titres. . 
Sur demande, envoi tarifs officiels, Courtages, parquet et coulisse, circulaire 


et notes sur valeurs d'actualité. 


INTERRO 


mes 


renseignements sont puisés aut meilleures sources 
auquelles je suis attaché depuis. de nombreuses añnées, 


hebdomadaire 


GEZ-MOI 


et sont confirmés par les maisons 


HUANCHACA -- TUBIZE -- HOTCHKISS 


Pour renseignements, écrire à E~ VILLARD + -Remisier ` accrédité . 
; ; 404, rue Lafayette PARIS (22° année) nl 


"RENSEIGNEMENTS 


GRATUIT 


S SUR VALEURS 


EXECUTION DES ORDRES DE BOURSE PAR COULISSIER 


TBICTEMEN i 
COURTAGES ÉCRIRE AT OrFICIELS 


= EL. 
6. Rue de la 
Renseignements sur DE BEERS. 


MARS RZ =- 
— HOTCHKISS — COMPTOIRS 


RIS 
AFRICAINS 


‘` Bou Arfa, L'action passe à 3.200 Èr., la part 


LA PRECISION EL] 
10, rue Crocé-Spinelli, PARIS (146) RC TETO T I 
ONDEMETRES munis de la méthode de zéro, systè | 
pose RATES S. G. D. 6). se Bi RESTE A | 

NDEN ES à selfs, inductances interchangeables (type ( 
de 100 à 5.000 mètres. et type G. C. de 10 à 550 a i 
ONDEMETRES Microndo I (de 3 à 200 m.) 


ONDEMETRES Controlo (de 100 à 1.200 mètres,,et de 200 1 


2 e mètrés).: i 
ONDEMETRES Controlo L (à lampes, de 100 à 1200 mètres, 
de 200 à 2.600 mètres et de 600 à 3.600 ouest "A 
~; `, ~  RECEPTEURS RADIOTELEPHONIQUES ! Ke rc 
CONDENSATEURS VARIABLES à air pour réception 
CONDENSATEURS : VARIABLES à air pour haute tension 
PIECES DETACHEES $ 


UN NOUVEAU HAUT PARLEUR 


“PHRACMOPHONE ” 


` Puissance 
Netteté 
Artistique 


Encombrement 
réduit 


Drown-SCA 
ue Lir oln :{Champs-Elysées) 


` ARIS : 
:Exigez la véritable marque Brown 


S.R.L, au Capital de 610.090 frs 


CONSTRUCTEURS Brevetés S.G.D.G. 
142, Rue Saint-Maur — PARIS (XIe) 


$ sera fait pendant un mois à MM. les Docteur 
qui en feront la demande à la Direction 


23, Avenue de la République, Pari 


~x CPP A ts y 
RER RAS 


UN BON CONSEIL! 


Il est difficile par le temps qui court de gérer un portes 
feuille avec profit. Nombreux sont les capitalistes qui voient} 
leur fortune diminuer faute de compétence en matière finan- 
cière. Il y a done pour eux un véritable intérêt à s'abonner 
sans retard à un journal financier indépendant et bien infor- 
mé, dans lequel ils trouveront des renseignements puisés aux! 
meilleures sources. FAR 

Le Journal des Rentiers possède une documentation comes 
plète sur toutes les valeurs (à vendre, à acheter, à surveiller, | 
à conserver). <o 

Le Journal des Rentiers donne chaque semaine : une cote | 
des valeurs, des études financières, des infcrmations, etc. 
~ Le Journal des Rentiers est le plus complet, le mieux 
informé des journaux financiers. ; l 


Le Journal des Rentiers 


-(46° année) 
15, avenue de l’Opéra, 15 --- Paris (1%) 


sera servi gratuitement, pendant. deux mois, à Messieurs les lif 


membres du Corps Médical qui en feront la demande. 


Ne perdez pas de vue que seuls, nous conti- 
nuons à signaler les actions et parts Ardoisières 
de Renazé. Ces titres n’ont pas besoin d'être 
cotés pour payer àes dividendes très substantiels. 

L'obligation Alagoas (Gosling) peut être achetée 
autour. de 300 francs. Cet Etat doit pour 350 
francs de coupons. or arriérés. 


L'action Foncière du Mexique est à € emmaf! 
sincr ». 4 
Quelques offres en actions Huileries Africain 
Transactions actives en 60° et 70° Katanga.i jl 
Vive réaction de l’action Malines à 5.000 frant 
Maxim’s gagne beaucoup d’argent, dommäfl 
que le « coulage » ne soit pas freiné, le tit 
vaudrait mieux que le pair (10 sh.) pour un Gl 
dende de 3.72. p 
Bien que la Société soit seulement en voie 


bondit à 13.300. j 
La part Bambao. est recherchée à 4.700 francs. 
Nombreuses demandes en actions Bellao. 

La part Chanaral se relève à 500 francs. 

Aux amateurs de titre Barytine, nous leur 
conseillons la part, de préférence à l’action. 

La C. H. À. D. E. se tient autour de 18.000 fr. 

Le bon Citroën s’avance à 575 francs. 

Les combinaisons élaborées en vue de placer 
les actions et parts Constructions en Fer-Béton 
Pierre‘ Armée Pauchot sont tellement obscures 
qu’il est préférable de s’abstenir. 

L'action Dubonnet s'établit à 700 francs en 
excellente tendance. 

L'action Filiales: Fichet est demandée au-des- 
sus de 700 francs. 

La part Foncière de l'Est. est demandée à 
150: francs. 

Læ part Franco-Hébridaise ne doit pas être 
achetée par le, spéculateur € à la semaine »; 
ce titre doit doubler au mas de prix dans 
les mois à venire. 

La part Filetage D. D. 
3.000 francs. 


Minière et Agricole de Corse. ; 
Nous croyons savoir que le premier exero 
de l’Omnium Colonial: Ya permettre de faire au 
actionnaires une répartition: intéressante. 
L'action Compagnie Française des Pétroles 
se à 3.000 francs contre 1.860 la semaine 
nière. i 
„L'action Produits Chimiques de la Seine so 
tient autour de 125 francs. y 


Signalée le. mois dernier autour de 600. fri ; 


de 800 francs; nous‘ conseillons la vente. ki 
„La part Raffinerie François est demandée, 8t 
dessus de 600 francs. a 
La Simmer peut être achetée autour de 25 ff 
on peut envisager un : bénéfice rapide de“ 
à 40 %. $ 
Hausse de Paction Tubize Française à 820 franch 
Aucune négociation en actions Tabacs g'Exith 


G. évolue autour de 
? jrs me-Orient. 


VALEURS NON COTÉES 


COTE 


(22° 


VILLARD 


année) 


Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 


titres non cotés, ainsi que de 


s renseignements inédits sur 


. le marché Hors COTE à 
SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE 


COTE VILLARD 


51, 


Rue Saint-Lazare, 
Téléphone : TRUDAINE 79:79 


31 -- PARIS 


come st 1000 


FILS 


out ce qui 
Catal 


MARSE 
196, cours | 


PH 


rprofessil 
| ayant 
spécia 


NTE AL 

onditions 

.boulev 
Tél 


é6 à 
Agréés ofi 
10, RUE G 


à L'appar: 
et du si 

[D parfait 
DISPOSIT 

> Pose 


constitution, on note des demandes en actio. t 


, Sig aneh 
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AMPLIFICATEURS 
HAUTS- 
PARLEURS 
PILES 

TOUTES 
PIÈCES 
DÉTACHÉES 


RÉCEPTEURS 
CASQUES 


Ets etc, : : , ` 
Auditions de 5 à 7 heures 


Catalogue illustré S. M. 200 pages 
1.000 gravure, 10.000 articles : franco 6 francs. 
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n'importa D SOCIÉTÉ ANONYME -- CAPITAL 10.000.000- 
ement, et | pı 46:48, Avenue de la Grande-Armée. PARIS. 

à votre f fc qui concerne l'automobile, la vélocipédie, l'outillage, les sports etlaT.S.F. 
t les plus | Catalogue accessoires auto S M. 1.032 pages, franco 8 francs. 
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N'éblouissens pas 


D Siid Médical i. 


CELETTE TEIT CTLLLELCLECELCLU 


ous présente, en dehcrs des modèles 
e de. 1928 actuellement disponibles, 
tarrosseple SOUPER; MODEEE-:" 
LEGANCÉ ET DE CONFORT : 
diée pour le nouveau châssis 
3 i4 mae 


te voiture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 

spécialement prévu à cet effet 


ps-Elysées) 


jue Brown 


dE ee — 


NTE AU COMPTANT ET A CREDIT 


Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


boulevard de Clichy, PARIS-9 


Téléphone : TRUDAINE 60-14 


S Docteu 
Direction 


ALANT CONTIG 


actionne 


A Les SIGNALISATEURS de LUXE 
EN HD E GU X D ” 


Agréés officiellement par la Préfecture de Police 


10, RUE GANBEY, PARIS-Ke - Tél. Roguette 33-28 


"i 


les Avertisseurs 


aanaccainnnsanasanuanenans ana asssscasansasasasasunse 


les 3 modes d'Eclairage 


A - Ja Signalisation 
L'apparition simultanée du ‘FEU GUIDE” HE 


et du sigaal de direction assure la visibilité 
; parfaite à toutes vitesses, à tontes distances À 
MDISPOSITIF ET COMBINAISON BREVETÉS E 
Pose et vente dans tous les garages ; H | 


m portes 


1i voient} 6, rue Soyer, 6 


Neuilly-sur-Seine 


CHRCSRSATSUSESSAESSLASANU: 


‘abonner EPTLLLLLLLCECELECECOCECECECCL CCE CC CE CL CCPCCPE 


en infor 


isés aux, RTS 1 
Economisez 25 0/0 
de votre consommation d'huile en employant L'Huile qui dure 


EMPIRE-OIL 


la plus résistante aux hautes températures 


Pertes par évaporation sur 3 huiles chauffées à 150° pendant 10 heures 
PERTES 


| uile concurrente ordinaire. 9 ; 40 '°lo 
f uile concurrente supérieure . 6 i 80 °/o 


EMPIRE-OIL .... 2,40”, 


Remise spéciale aux Docteurs transmettant leurs commandes au journal 
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(Voir le n° du Siècle Médical du 15 novembre) 
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De l’art de se faire décorer — Je. 
ne dis pas: de mériter que ON vous 
décore — je puis désormais parler à 
mon aise, ayant 
manqué le coche. Voici 
mésaventure. 

Le coche, c'était ce motif congruent, 
et combien! Soigne gratuitement les 
gendarmes: (et leurs familles) depuis 
trente-six ans. Zrente-sept ans de- 
vaient faire aussi bien... Quarante en- 
core mieux. Vous pouvez avoir d'au- 
tres titres, tels, par exemple, que ce- 
lūici 
milieu rural ?... Si vous vous deman- 
dez pourquoi trente-six années d’exer- 
cice de la médécine dans un village 
sont un titre au ruban rouge? C'est 
que vous ne-lisez pas les- journaux, 
mais les quarante années vécues dans 


l'isolement de la campagne, cest, je| 


dois l'avouer, un titre de mon inven- 
tion. 

Pôur -rétenir les cultivateurs aux 
champs, il faut la T. S.. F.; il faut 
l’électrification; il faut des artisans: 
bourrelier, maréchal-ferrant, etc. ; il 
y faut un vétérinaire; il y faut aussi 
un médecin. Déduction logique; pour 
le retenir, cet appat: la Croix! 

Mais je m'égare, ayant promis, le 
mérite mis hors de cause, de traiter 
ici de l’art de se faire décorer. Donc, 
le capitaine, commandant la gendar- 
merie de l’arrondissement, ne vouyant 
pas me faire octroyer la Médailie 
d'or, supprimée pour. cause  d’éconn- 
mies budgétaires, me proposa pour ia 
Croix vers ma trente-sixième année 
d'exercice, avec le motif susdit. 

Son successeur fit de même, la Guer- 
re et les Pensions ayant satisfait, à 
peu près, les légitimes exigences des 
anciens combattants. Ma trente-neuviè. 
me année accomplie, la propoition fut 
renouvelée. 

Même, je fus invité par! l’un de ces 
bienveillants capitaines, à mettre en 
œuvre les amitiés — les puissan_ss -— 
qui pouvaient m'être accessibles: mi- 
nistre si possible, sénateurs, députés, 
surtout mon conseiller général, seul 


apte à faire franchir le pas difficile 


des bureaux de la préfecure. 


| Justement, je savais que mon con} 


seiller général désirait vivement faire 
quelque chose pour moi ; je savais aus- 
si qu'il pouvait, étant lui-même pres- 
que assez ancien dans cette fonction 
pour être décorabie, 

Je fus très bien accueilli, et, au dé- 
but, très bien informé : le seul concur- 
rent rédoutable se trouvait être l'ex- 
président de la commission locale de 
ravitaillement, et mon conseiller géné- 
ral avait de bonnes raisons, pour lem- 
pêcher de pousser sa pointe: trap 
avant. 

En effet, cet homme-là, pour s'être 
vraiment donné beaucoup de peine 


| pendant la guerre, n'était peut-être 


pas très bien vu des gros. détenteurs 
‘de grains, mais ‘il était fort Populaire 
‘dans la masse... électorale, ayant réel- 
lement su mobiliser des masses: im- 
portantes de blé. Mon affaire débu- 
tait bien. ; ns sa 

.. Mais un quatrième larron veillait. 
qui avait fort envie de la Croix pour 
soi-même : au bon tournant, l’ex-pré- 
sident ayant été mis hors de cause 
par le conseiller.général, ce conseil- 
ler fut averti que cet ex-président avait 
fait marcher ses pairs (parents et amis) 
contre une proposition au ruban rou- 
ge établie en faveur dy... ‘conseiller 
anean R a a a 

« Jene suis;pas candidat! ». : 

« Mais: si! M.ïle préfet a:fait consti- 
tuer votre dossier; le ‘sénateur-prési- 
dent du conseil général; votre ami, a 
signé des deux mains, etc., etc, » 

« Mais le docteur? » : 

« Ça sera son tour l’année prochai- 
ne, Car la préfecture ne dispose que 
d'une seule Croix pour votre arrôn- 
dissemént. » 

Naturellement, on me-laissa tom- 
ber; mais il se trouva que l’ex-prési- 
dent, tombé le premier, sut faire tom- 
ber :le conseiller, tandis que, le qua- 
trième larron, auteur de : Règlements 
tire-l'œil, décrochait la timbale, pro- 
mue elle-même de l'arrondissement au 
déparicment. 

L'année en suivant, il n’y eut pas 
de Croix pour notre arrondissemnt.. 

Et- voici le plus. beau: un jeune 
confrère étant venu s'installer dans le 
village même qu’habitent les gendar- 
mes, je ne suis plus leur médecin! 
Leur nouveau ‘capitaine m'ignore et 
ignorera toujours que — au temps ja- 
dis — un médecin soigna gratuitement 
ses. gendarmes quarante années: du- 
Tant é 

Cette solution est élégante en ce 
sens que je peux, sans aigreur, conter 
ma mésaventure et, aussi, cette autre 
mésaventure: : : 

Lors de l'influenza, j'ai eu la bonne 
fortune d'aller chercher à Paris la 
grippe, modèle 1880, dès. décémbre. 


| CONFIDENCES D'UN MÉDECIN 


DÉCORATIONS 


irrémédiablement | g 
d’ailleurs la |: 


sa présence constante dans un | 


Ftrape les compagnons” de voyage qui 
‘n’ont pas Je loisir de faire ouf et se 


mille.n’est pas épargnée, non plus le 
confrère, appelé pour contrôler le diag- 
‘| mostic... et moi de même. ; } 
Les provisions de vaccin arrivent. 


= LE. SIÈCLE MÉDICAL 
DE CAMPAGNE 


PRESTO 


J'étais guéri quand, en janvier 1890, 
tout le monde ici fut pris : beaucoup 
de mouvements, pour, très, peu de dé- 
its. de > 
La grippe devant devenir espagnole 
et très. méchante — épouvantable dans 
les agglomérations un peu denses — 
j'ai contracté le modèle 1918 dès le 
mois de mai — et j'ai pu en octobre 
affronter, sans succomber à la peine, 
le plus mauvais mois de toute ma 
carrière: les jeunes mouraient! | j 
Les jeunės mouraiént! en pleine 
connaissance, ils s'ascrochaient à moi! 
Cela a été dur, très dur. J’ai marché 
jusqu'à ce que mes genoux plient et 
des gens m'ont matériellement soutenu 
pour me perméttre d'aller jusqu’à la 
porte prochainé; “mais” cette fatigue, 
ce n'était rien. : rt 
L'effroyable,. c'était ma totale im: 
puissance quand. je reconnaissais la 


forme qui allait tuer, entre 15.et 30 


ans... et puis j'étais seul de mon espè- 
ce... pas un autre médecin à qui pat- 
Jér... et, tout un long mois, je suis 
allé comme ça, de mon hôpital où 
mes infirmiers mouraient, à mon vil- 
lage où mouraient les grandes filles 
et les jeunes femmes. ch 
‘Lés jeunes hommes?:, Ils étaient 
au front, mais leur médecin n’était pas 
tout seul de son espèce. Pouvant in- 
terroger les autres, il: savait que çà 
n’était pas de sa faute. aa 
J'ai fini par savoir que ça m'était 
pas la mienne. J'ai eu un réconfort, 
mais quel atroce réconfort: un client, 
son fils (18 ans, le. fnois prochain 
attendu pour s'engager) mourant, 
étant à même de cefaire, sen fut à 
Paris demander le secours d’un maî- 
tre. ‘ ; 
« Ma fille est morte hier! Dites à vo- 
tre médecin que, si il trouve quelque 
chose, il sous le’dise tout de suite. » 
-< Ah! Alors, il wy a pas que moi! 
Continuons | ; SEE 
Tout de même, au bout de tout cela, 
un homme s'est trouvé qui a deman- 
dé, pour moi, la Médaille des Epidé- 
mies. Une drôle d'idee, n'est-ce pas? 
Enfin ! il voulait me faire plaisir. 
D'ailleurs, ce genre de proposition 
a un avantage sur celles relatives à la 
Croix. Refusée pour refusée, quand il 
s'agit de la Médaille, on vous dit 
pourquoi: © ʻo j à 
«Ah! mais non! Impossible: il n’a 
pas été victime de l'épidémie... ni Ma- 
Jade... ‘ni... » ; ; 
On west pas maladroit comme. je 
Pavais été. Pourquoi „avoir eu la 
grippe bénigne de mai, me.vaccinant 
contre celle d'octobre. qui, elle, au 
moins, tuait. Mais je dis dés bêtises : 
ça tuait seulement dès jeunes et, dame, 
j'étais plutôt hors d'usage en 1918... 
ayant aidé à soigner, à Saint-Antoine, 
des typhiques en 1882 et des choléri- 
ques en 1584. ; 
C'est d'ailleurs chez moi une manie 
que de. limiter la portée des épidé- 
mies; je fais pis due me préserver moi- 
même quand je peux. Voyez plutôt: 
J'ai la bonne fortune — je me place 
au point de vue de la Médaille des 
Epidémies — d’être appelé auprès d’un 
varioleux entre la: Noël.et le Jour dé 
PAn: Il avait voyagé en pleine pé- 
riode pré-éruptive et, venu ici en vå- 
cances, je le voyais entouré de tous 
les siens, Aussitôt le démon antiépi- 


démique me saisit ét m'entraîne aux 


actions les plus inconsidérées: je trou- 
ve du:vaccin bon gré, mal gré;.je rat- 


trouvent Yaccinés quand même; la fa- 


le village, alerté officieusement, m'en- 
voie quelque chose comme quatre cents 
volontaires: de quoi occuper les va- 
cancesi!: . 2: À ii 

Par dessus le marché, le malade vint 
à ‘guérir. facilementl |: 

Et ensuite? à: i: 

Ensuite! L'épidémie, réduite au dit 
seul et unique malade — venu de Pa- 
ris — re saurait êtré qualifice de ce 
titre : épidémie. Donc, la commission 


“de la vaccine ne pouvant être saisie, 


puisqu'il ne reste plus rien à vacci- 
ner, ne saurait sous quel prétexte sai- 
sir la commission. des épidémies. Donc, 
adieu la Médaille d'or elle-même, 
toute considération budgétaire mise à 
part. . ; 4 

Et la condamnation put être portée 
sans appel, l'accusé étant un récidi- 
viste invétéré... « indécrottable votre 
candidat, cher monsieur! » eut dit, en 
son temps, notre proviseur.: C’est 
la quatrième fois que cela lui arrive, 
rien. que- contre la Väriole et; toujours, 
avant que l'autorité ait eu le temps 
de s'émouvoir. On n’en a pas seule- 
ment parlé dans les journaux. » 


.. Docteur Jean, 
médecin de campagne. 


oo UE US dé | 


Les héritiers ou la veuve d’un médecin 


peuvent-ils céder la clientèle du décédé ? 


Non, a répondu la Cour de Paris, car il s’agit d’un droit exclusive- 
ment personnel et non transmissible. 


Cette décision, qui est unique, ëst contraire à une pratique courante 
tribunaux qui reconnaissent le droit 


et sanctionnée par les 
de cession. ` 


Si la clientèle d'un médecin n'est 
pas dans le commerce, on s'accorde à 
reconnaître, d’après une jurisprudence 


|constante, la validité de la convention 


par laquelle un, médecin s'oblige à 


l'égard d'un confrère à ne plus exercer 


sa profession dans tel périmètre, à ie 
présenter à sa clientèle comme succes 
seur, à lui céder son droit au baïl. etc. 
La jurisprudence et les usages médi- 
caux admettent que, sans émaner du 
médecin lui-même, la veuve ou lès 
héritiers d'un médecini récemment dé- 
cédé, dont les clients ne sont pas en- 
core dispersés, peuvent valablement 
s'engager. Bien plus, les obligations 
contractées par le médecin cédant, 
quelques jours avant son décès, pèu- 
vent être utilement exécutées par sa 
veuve et ses héritiers. (Cour Paris, 
25 juin 1884, Dalloz 1886, 2. 176 ; Cour 
Paris, 3 janvier 1900, Concours médi- 
cal, 1900, p. 68 ; Trib. Seine, 3 décem- 
bro 1917, Gazette Tribunaux, 2 juin 
1918). | 

Cependant, un arrêt de la Cour.de 
Paris, en date du 27 février 1924 (Ga-. 
zette: Palais, 1924, 1. 612), a décidé que 
la veuve ne pouvait pas disposer de 
la’ clientèle de son défunt mari ni dé, 
son titre, car il s’agit d'un droit 
exclusivement personnel et non trans- 
missible, Cette décision qui est unique, 
ns s'appuie que sur une subtilité ju- 
ridique contraire à une- pratique Cou: 


rante et sanctionnée par les tribunaux, |. 


d'autant qu’elle a reconnu à la veuve 
le droit de vendre le mobilier profes- 
sionnel, l'outillage technique de son 
défunt mari à celui qui, en fait. lur 
succédait, 

Lorsque la cession, èst faite par: une 
veuve de médecin, -laissant des: en- 
fants mineurs, la loi du 27 février 1880 
exige que la veuve, tutrice de ses en- 
fants, n’alièné les meubles et les droits 
incorporels. du défunt. qu'avec. autori- 
sation du: conseil. de. famille, .autorisa- 
tion qui doit être homologuée par le 
tribunal, si la valeur est supérieure à 


faite, ‘au, P 


aeee O E 


{ 


1.500 francs. La Cession d'une clien- 
tèle médicale ne peut, en effet, être 
considérés comme -uù acte rentrant 
dans: les pouvoirs normaux de tuteur 
e, être considérée comme un acte de 
simple administřátion. (Trib. Seine, 
11 janvier 192%, Gazette Tribunaux, 
7 mars 192). Hi 
Une clientèle MédiCäle ne peut être 
acquise- que par. Une personne ayant 
le droit d'exercer l'art de guérir. Une: 
telle cession est nulle si elle poursuit 
un but illicite én intervenant au pro- 
fii de toute autre personne qu'un mé- 
decin régulièrement diplômé, (Trib. 
Charleville, 30 juin 1904; Gaz. Palais, 
1904, -3.166 : Trib. Seine, 98 janvier 
1907. Gaz, Palais, 1907, 19891). Ainsi 
Ja cession consentie Dar la veuve d'un 
médecin au profit de non médecins du 
droit au. bail d'un local affecté à une 
clinique médicale,- ainsi que l'usage 
de tous les meubles, instruments et 
appareils servant à Son exploitation, 
sous une. appellation constituée par 
les noms des praticiens qui l'ont créée, 
quelles que soient les modalités ou les 
formes dont elle peut être entourée, 
apparaît comme contraire à l'ordre 
public, et comme ‘telle ‘radicalement 
nulle. Cependant Si la cession préci- 
sait adjonction d'un médecin pour la 
n de la partie médicale, on 
considérer ladite cession 

able. (Trib. commerce Seine 

9, La Loi. 1900, p.106 : Trib. 

janvier 1907 Gaz. Palais, 

. 1.281 ; Trib. Seine, 11 janvier 
1929, Gazette Palais, 14 février 1922). 


La cession peut. être valablement 
rofit d'un étudiant sous le 
d'achever ses études, mais à 
partir du, jonr où il aurait le droit 
d'exercer ; S'il à, PTS Tes devants pour 
signer le contrat:.©est añn de ne pas 
faïsser échapper, faute de. quelques 
mois, une- clientèle. & sa “convenance 
(Perreat, Eléments de jurisprudence 


point 


médicale). 


“Le premier cas publié en France 


CHRONIQUE AUTOMOBILE | 


‘| gicales) 


‘diagnostic 


de péri-artérite noueuse 


MM. Robert Debré, R. Leroux, Marcel 
Lelong et Mlle Gauthier-Villars ont rap- 
porté à la Médicale des hôpitaux l'ob- 
servation clinique et présenté les cou- 
pes histologiques du premier cas de pé- 
ri-artérite noueuse. (maladie dé Kuss- 
maul) diagnostiqué en France. 

Ce cas fut observé chez un enfant 
de 13 ans et. l'affection évolua en quin- 
ze.jours. Le malade présenta un syn- 
drome infectieux fébrile avec céphalée, 
courbature, anémie et grosse rate, des 
douleurs extrêmement vives dans lés 
membrés inférieurs et siégéant dans les 
masses musculaires, une éruption cu- 
tanée qui devient papulo-vésiculo-bul- 
leuse, coïncidant avec des érythèmes, 
des placards ecchymotiques et des lé- 
sions érosives sanguinolentes de la mu- 
queuse rhino-bucco-pharyngée, un syn- 
drome digestif caractérisé par de l'ano- 
rexie, des douleurs abdominales très 
vives, du météorisme: et du mœælena, et 
une néphrite hématurique. : î 

Le tableau anatomique fût, au con- 
traire, frappant par son unicité : érup- 
tion sur différents points et sur toute 
la longueur du tractus intestinal, les 
reins et la rate d'un riche semis de 
nodosités grises, blänchâtres, de la di- 
mension de petites lentilles, et .dures. 
Ces nodosités siègent: sur le trajet des 
artérioles, sur la longueur desquelles 
elles sont disséminées en chapelet. À 
leur niveau le vaisseau est frappé de 
péri-artérite aiguë, la lumière est obli- 
térée par thrombus, l’endothelium a 
proliféré, la tunique élastique est dis- 
sociée, infiltrée de polynucléaires, ceux- 
ci forment dans la périartère un ilôt 
de cellules inflammatoires qui déborde 
largement les limites du vaisseau. 

. I n'y a dans-la littérature médicale 
que 150 cas de cette affection, dont 8 
chez l'enfant, celle-ci est la 96. Il s'agit 
d'une maladie extrêmement curieuse, 
certainement infectieuse, relevant d'un 
germe spécifique encore inconnu. Il est 
vraisemblable qu'elle sera moins rare- 
ment diagnostiquée à mesure, que. les 
médecins s’intéresseront à ia connaître. 


La surdité de Beethoven 
et son influence 
sur sa production musicale 


ne dé ee 


- Dans une nouvelle note présentée à 
l’Académie des sciences par M. d’Ar- 
sonval,. le docteur Marage, complète 
l'étude de l'influence de la surdité de 
Beethoven sur sa production musicale, 
- Après avoir fait remarquer que ce 
musicien a-été moins précoce que la 
plupart des autres compositeurs, fl 
montre que la production vraiment 
personnelle de Beethoven n’a débuté 
qu'avec sa surdité et en suivant une 
marche parallèle : moins il entendait, 
plus il composait de belles œuvres. : 
Si Beethoven était sourd pour. les 
sons extérieurs, il avait au contraire 
une véritable hyperacousie pour les 
sons .Antérieurs, -ou bourdonnements 
produits sans cause dans ses centres 
auditifs. Cette excitation de. ses nerfs 
acoustiques lui faisait entendre des 
vibrations musicales. variées, des 
chants d'oiseaux ct des instruments de 
toutes ` sortes ct sen génie traduisait 
ensuite ces vibrations en œuvres admi- 
rables. 

Il introduisit dans la symphonie pas- 
torale des chants d'oiseaux qu'il en- 


tendait réellement, car ıl ne faut pas! 


oublier. qu'un sensoriel excité, produit 
les sensations qui lui sont.spéciales, 
et mis à l’abri, par sa surdité, des in- 
fluences extérieures, il écrivit alors 
une musique nouvelle, en avance d’un 
siècle sur ses contemporains. : 


|La bibliothèque du médecin 


PRÉCIS DE MATIÈRE MÉDICALE, — Doc- 
teur Louis Planchon, professeur à la 


Faculté de médecine de Montpellier. |. 


Edition refondue et mise.à jour par 
M. le docteur Bretin, professeur à ia 
Faculté de médecine et de pharmacie 
de Lyon. — En réalité, un travail 
nouveau plutôt qu'une nouvelle édi- 
tion. Par sa documentation très com: 
plète et au courant des dernières 
acquisitions scientifiques. ce livre ren- 
dra de grands services aux étudiants. 
Il sera consulté avec fruit par les mé- 
decins et les pharmaciens. 

:(2 vol. 1.548 pages, 469 figures. Prix, 
95 francs, chez Maloine). 

PRÉCIS D'ANATOMIE  MÉDICO-CHIRURGI- 
CALE. Tome I. Tête, cou, thorax et 
membres supérieurs, par M. Patel, pro- 
fesseur de chirurgie opératoire, et S. 
Creyssel, chef de clinique chirurgicale 
de la Faculté de Lyon. — Le précis 
d'anatomie médico chirurgical en deux 
volumes, dont le premier tome vient 
de paraître, ne fait pas double emploi 
avec aucun de ceux qui ont été publiés 
au cours de ces dernières années. 

Coriçu dans un esprit pratique, sul- 
vant Une formule adaptée aux besoins 
des étudiants et notamment de ceux 
qui sont candidats aux Concours — 
(dans une série de chapitres indépen- 
dants, le lecteur trouvera, en effet, ex- 
posés les notions essentielles d'anato- 
mie descriptive et topographique sur 
chacune des régions où chacun des 
organes. ainsi que quelques lignes de 
rappel du développement embriolog1- 
que et les applications médico-Chirür- 
ce livre ne peut manquer de 
rencontrer auprès d'eux un accueil fa- 
vorable. @ vol. 461 pages, 84 figures, 
35 fr. chez Maloine.) 

TRAITÉ DE PHARMACIE GALÉNIQUE. Tomes 
1 et Il, par A. Astruc, professeur à la 
Faculté de médecine de Montpellier. 
Cette deuxième édition contient une 
mise à jour parfaite de la pharmacie 
actuelle, et. comme sa devancière, se 
présente sous Ja forme d'un ouvrage 
clair, complet et consciencieux, qui 
ne peut manquer d'avoir un succès 
égal au précédent. 

(2 vol. 1.345 pages, 149 figures, 130 fr. 
chez Maloine). 

VISAGE ET CUIR CHEVELU. Massage, Mo- 
bilisation, ultra violet, suivis d'ùn for- 
mulaire pratique, par le docteur 
H. Bulliard. 

{1 vol. 345 pages, 33 figures, 13 fr. 
chez Le François). 


Un. salon 


Reprenant. une tradition ancienne, le 
Comité des J. M. organise un Salon où 
nos confrères sont invités à: exposer, 
prière. de prévenir le docteur Rosen- 
thal, 6, rue Frôissart, ayant le 15 fé- 
vrier, en mentionnant la nature et les 
dimensions des œuvres. 


Un dentiste est responsable 
de la faute de ses aides, alors surtout 
qu'ils ne sont pas diplômés 


des médecins 


ee 


Un chirurgien dentiste commet une 
faute lourde en laissant son préposé, 
qui n'a aucune connaissance de l'art 
dentaire procéder à l'extraction d’une 
que ce préposé non diplô- 
mé n'a pu faire de diagnostic avant 
l'opération ou tout au moins a fait un 
erroné en procédant à une 
extraction dans des circonstances tout à 
fait contre-indiquées. Il alléguerait en 
vain qu'il aurait interdit à son préposé 
de procéder à une extraction, alors 
jwen laissant audit employé la dispo- 
sition de son cabinet et des instru- 
ments opératoires, pendant son ab- 
sence il a, au contraire, autorisé ou 
toléré la facon de procéder de son pré- 


dent alors 


posé, et. qu'il l'a en tous cas favorisée 


par sa négligence. Au surplus, il serait 
encore, en vertu .de l'article 1384 du 
code civil, responsable de son préposé 
dans l'exercice de ses fonctions, même 
dans le cas où ce dernier en aurait 
abusé. Tel est le Sens d’un jugement 
rendu le ? avril 1927 parle tribunal 
civil de Saône-et-Loire, : 


RE DR ERNEST el z P EE E 


Une explication du cognement 
, des moteurs. 


Trois spécialistes de l'étude des phé: 
nomènes de combustion intérne, après 
de savantes recherches, viennent de 
trouver une explication scientifique du 
cognement des moteurs. : ; ii 

D'après: MM. Moureu, Dufraisse et 
Chaux, le:cognement des moteurs ne 
viendrait pas d'une. trop forte. com: 
pression, ni d'une avance à l'allumage 
mal réglée, mais du fait de la pré- 
sence, dans les carburants employés, 
d'oxydants énergiques, qui, dans cer- 
taines conditions, transformeraient les 
gaz carburés: du cylindre en véritables 
explosifs. On sait que la caractéristi- 
que d'un explosif est sa. combustio 
quasi instantanée... - : 

Dans cette oxydation, expliquent les 
trois ingénieurs, lės gaz carburés brû- 
leraient avec une lenteur relative, ‘et 
sans brutalité, tandis que lorsqu'ils 
sont oxydés à hauje température (dé- 
terminée, par exemple, par une très 
forte compression) ils font explosion: 

Le rôle des corps antidétonnants que 
l'on mélange parfois à l'essence sur- 
tout pour les moteurs des voitures de 
course, consisterait donc à empêcher 
l'oxydation des hydrocarbures ou à 
la ralentir pour transformer l'éxplo- 
sion en combustion relativérent pro- 
| gressive, : A - ; 

Cette nouvelle théorie du cognement 
et du rôle des antidétonnants peut être 
fertile en améliorations fort intéres- 
santes pour les moteurs très poussés. - 


L'unification de la hauteur 2 
des pare-chocs 


Bien que le développement de l'em: 
-ploi des pare-chocs s'opère, en France, 
assez lentement, on peut considérer a 
présent que ce dispositif n’est plus 
une nouveauté, mais. un accessoire 
utile qui, demain, deviendra indispen- 
sable et fourni d'office sans supplé- 
ment par tous les constructeurs sur 
chacune de leurs voitures. : 

Les principaux fabricants de pare- 
chocs estiment, du reste, qu'il én est 
ainsi puisque le 6 janvier dernier ils 
se sont réunis au bureau de la nor: 
malisation de l’automobile:pour déter- 
miner la hauteur à laquelle doivent 
être posés les pare-chocs sur les voi- 
tures. , PEER 

Car, jusqu’à présent, ces systèmes 
amortisseurs étaient placés à. l'avant 


et à l'arrière des autos à des hauteurs 


variables : un péu au petit bonheur. 

Dans de pareilles conditions . les 
pare-chocs étaient plutôt nuisibles 
qu'utiles, puisqu'ils survenait des ac- 
crochages, des enchevêtrements au 
moindre contact. 

En février 1925, on avait bien fixé 
la hauteur de l'âxe médium des pare- 
chocs à 53 centimètres au-déssus du 
sol: mais par suite d'une publicité 
insuffisante donnée à cette . décision 
peu de gens la connaissaient. 

Après une discussion serrée, les cons- 
tructeurs et fabricants de pare-chocs, 
réunis sous la présidence de M. Gou- 
dard, ont décidé, étant donné la ten: 
dance actuelle à surbaisser les, chassis 
de plus en plus, d'adopter à l'unani- 
mité les hauteurs suivantes pour l'axe 
median des pare-chocs : 46 centimè- 
tres à l'avant des autos et 48 centimè- 
tres à l'arrière, la voiture étant vidé, 
de telle sorte qu’en ordre de marché 


les hauteurs avant et arrière soient 


sensiblement égales. : 
Cette hauteur est, d'ailleurs, con- 
formée au standard officiel américain, 
lequel standard devient de plus en plus 
international, puisque la production 
automobile dés Etats-Unis, nous l'avons 
déjà dit, èst de loin supérieure à celle 


de toutes les autres nations. du. globe‘| 


réunies. -- 


Auraïit-or trouvé la solution. 
définitive du. dérapage ? 


Un ingénieur spécialiste en télépho- 
nie mais automobiliste de longue date 
et convaincu, vient de procéder il y a 
quelque. temps à Parif à de curieuses 


expériences. tendant à prouver qu'il | 


aurait trouvé la solution, où du moins 
une excellenté solution au dérapage 
funeste. à f 


s'attaquer au coefficient de frotte. 
ment. ; 

On sait que sur lasphalte mouillé 
‘plus’ particulièrement, le coefficient de 
frottement d'un: pneu: est à peu:près 
nul ; quel est le conducteur qui-nelæ 
pas: éprouvé, hélas, parfois. à 
pens. , oe 
, L'inventeur, dont. nous , parlons, :#æ 
donc cherché à modifier la nature dè - 
la substance dont est faite un pneu» 
matique, de manière qu'il ne. glisse 
plus sur un sol mouillé, tout en ne 
perdant aucune de ses qualités. 


C'était un problème ardu, il semble 
résolu après les expériences probans 
tes qui ont été effectuées. 


En incorporant au caoutchouc cons+. 
tituant la chape d'un pneu certaines 
substances, celui-ci possède :alors une 
adhérence parfaite sur .les sols gras 
et dérapants. SA ; 
D'après son aspect extérieur, le nou- 
veau pneu antidérapant ne semble en 
rien différent des autres, mais au tou- 
cher on perçoit une rugosité tout:à fait 
spéciale, un peu comme celle ‘d’une 


râpe ou d'une lime très fine. ©: .., 


„Pratiquement l'inventeur qui a moh- 
-té quatre de ces pneus sur une pêtite 
voiture 5 CV sans freins.. avani, peut 
freiner brusquement à. 60, kilomètres. 
à l'heure sur l’asphalte mouillé du 
boulevard Victor, près de:la porte de 
Versailles, la voiture ne devie pas. 
d'un millimètre de sa ligne, et les 
propriétaires de. cette marque de voi- : 
ture, d'aillèurs. excellente, savent ce. 
qu’il: peut leur en coûter de donner. un - 
coup de frein brutal à toute.vitesse 
sur terrain dérapant. an a 


Le prix de ce nouveau pneu, d'autre 
part, ne sérait pas supérieur de plus 
de 10 ou 15 % à celui des pneus ordi: 
naires. Enfin du fait de ces qualités | 
particulières d'adhérence, uné voiture | 
munie de ce genre de pneu augmente , 
sa vitesse moyenne et diminue dans: 
de: très sensibles. proportions, Sa dé-. 
pense en combustible, ce.qui s'explique ~ 
par la suppression du patinage qui est . 
beaucoup plus fréquent que l'on ne $e , 
figure en général.: : A 


Quant à la matière :qui est incor,, 
porée au caoutchouc pour lui donner ; 
les qualités antidérapantes,: dont nous: 
avons parlé, l'inventeur est muet sur: 
sa constitution et -c'est là, paraît-il," 


tout son secret.. .. ne Re 


es z 5 ne 


Les recettes de l'octroi de Paris : 
sant au-dessous …  _:. 
¿des évaluations, budgétaires 


Les recettes de l'octroi de Paris 
pour l'année 1927, se sont élevées à 
461 millions. C'est beaucoup, direz- 
vous. Mais ceux qui ont dressé le bud- 
get de la Ville de Paris vous répon- 
dront que ce chiffre est au-dessous 
des prévisions de 10 millions. Pourvu 
qu'on n'accuse pàs les automébilistes 
d'être cause de cette déception. i 
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13. AUE DE MILAN — Ris. 1£e 
Gele Semure : 41.96. 


UNE NOUVEAUTÉ | 
lInterrupteur automatique į 
L'interrunteur automatique. permét de: 
transportér le haut-parleur ‘de votre pa: p 

dans n'importe quelle pièce de votre appar- ; 
tement et d'arrêter f’audition (couper 
l'allumage) sans revenir ‘au poste, ie 
L'appareil avec la poire interrupteur 
Prix franco 40 francs y 
« AU VARIOPHONE » T.S.F, 
47, iue Péclet, PARIS XVe 


La théorie de cet ingénieur est la ; 


suivante : 
la répartition du poids du véhicule 
sur chaque roue et le coefficient de 
frottement sur le sol. Etant donné qu'il 
est impossible de changer le centrage 


le dérapage a pour cause 


d'une voiture qüi a été étudié ou non |, 
par son constructeur, on ne peut que |: 


, ruè de Romainville, PARIS 
Téléphone Nord - 24-92 - ; 
' impressions en. tout genre Travail saigne: 


La Cafetière électrique 


“VELOX ” 


Prépare sur table en. 5. minutes 
AUTOMATIQUEMENT 
UN CAFE DELIGIEUX 
distillé à pression de vapeur 


mms des | 


ÉCONOMIE RÉELLE 50 © 


Modèles 3 et 6 tasses 


Notice illustrée et références sur demande 


P..F. CONCARO, 56, fg St-Honoré, Paris 
APPAREIL GARANTI ` 
Conditions spéciales à MM. les Docteurs 


(14 


Les deux succès de 


TONNELET 
TYPE LÉGER 


{E 
Bouchon Pas LITRA 
norte- 


tail | 
robinet | | 


a 
pi 


y yd 
anin i i 


pratique 


à 210 fr. 
emballage 
consigné 


Son tonnelet 


L'HUILE QUI DURE ” | 


EMPIRE OIL 


Són bidon réputé. 
à 18 fr. 25 


emballage consigné `- 
" L'HUILE QUI DURE® . 


de 30 kilos brut 


I EMPIRE 
MERE pu 


Expédié franco :. Ÿ $ 
toutes gares 


' Erpédition franco toutes gares. 
Dar: caisses de 24 bidons , 


Remise spéciale pour commandes passées par le « Siècle Médical » 
(Voir N°. du 15 novembre 1927) : . 


Direction de Paris, 44, rue 


CHAVRET 


B. 
Directeur technique 
Ex-contremaître aux Usines HISPANO 


de Lisbonne =-=- PARIS 


ATELIERS SPÉCIAUX DE REPARATIONS 
POUR VOITURES DE LUXE 


HISPANO-SUIZA — FARMAN — VOISIN — LINCOLN : 
(Toutes grandes, marques) 


Établissements V. DESMO 
7, Avenue. Perronet, 7 PUTEAUX (Seine) 
ROND-POINT DE LA DÉFENSE DE PARIS ` 


TTES À 


English spoken 
Téléph : WAGRAM 84-06 : 
R. ©. Seine 301919 i 


BULL 


La CELEBRE PENDULE ELECTRIQUE. d'APPARTEMENT, — Sans remontage = Sans arrê 


Sans erreur. Mise en marche instantanée, sans pôse de tils,: sans utiliser: le- 


courant . lumiè 


Rare précision, ‘incomparable robustesse. Nombreux. modèles. `: 
_ GRAND PRIX ART D£CORATIFS 1925 — Chez les bons horlogers 


ses dé | 


à 


 L'HYGIE 


‘(SUITE GE L'ARTICLE DE 1"° PAGE 

DU D? G. ILLINGWORTH HÉLIE) 
‘Mais avant de demander au lec- 
‘feur de nous suivre dans les diffé- 
* rents bureaux dars lesquels nous 
passämes tout un après-midi, il se- 
Tait bon de dire queiques mots sur 


l'origine de l'hygiène publique à 
Cuba. 


En 1899... 


' En 1899, lors de l'établissement de 
la République, à la suite de l'inter- 
vention américaine à Cuba, le ser- 
wice de Santé, inexistant jusque- 
là, fut aussitôt crée. A cette- épo- 
que, un des buts principaux, on peut 
même dire le but fondamental et uni- 
que, était de combattre la fièvre jau- 
ne. Mais on n'obtint que peu de ré- 
Sultats jusqu'en 1901, quand une 
commission de médecins de armée 
américaine, dont faisait partie un 
éminent médecin cubain, le docteur 
JAristides Agramontes, vérifia la doc- 
trine qu'un savant Cubain, Je doc- 
teur Carlos J. Finay, avait soutenue 
depuis 20 ans. Ii insistait avec la foi 
d'un convaincu sur le fait que la 
fièvre jaune se transmettait d'hom- 
me à homme par la piqûre des mous- 
tiques. Depuis 1884, il avait posé les 
bases de la prophylaxie de cette ma- 
ladie, c'est-à-dire isolement des ma- 
Jadés atteints de fièvre jaune contre 
la piqûre des moustiques et destruc- 
tion de ces insectese Pendant plus de 
20 ans, il lutta pour faire accepter 
ses théories. Ce ne fut qu’en 1901, à 
la suite du rapport des médecins de 
l'armée eméricaine que la vérité de 
cette découverte fut proclamée et 
acceptée officiellement. Gorgas éla- 
blit à la Havane la campagne contre 
la fièvre jaune sur ia base de cetle 
découverte. 
Les salles des malades ont jes fe- 
nôtres et les portes protégées par des 
toiles métalliques fines ; on isole les 
suspects et lés malades de la fièvre 
jaune. On organise des brigades sa- 
nitaires. chargées d'aller de maison 
en maison répandre du pétroie brut 
dans les endroits où les moustiques 
Se reproduisent. Tous les dépôts 
d'éau stagnante. sont pétrolisés. On 
mettoie et on canalise les ruisseaux, 
les fossés. et les mares. La fièvre 
jaune ainsi attaquée disparut rapi- 
dement. La fumigation fut pratiquée 
dans les maisons.avec de l'acide cya- 
nhydrique qu'on faisait pénétrer sous 
de grandes toiles recouvrant complè- 
tement les maisons infectées. De 
plus, dans les zones atteintes par le 
paludisme, on distribue gratuitement 
de la quinine pour la stérilisation hu- 
maine. 

En 1902, la fièvre jaune avait com- 
plètement disparu de Cuba. En 1906, 
il y eut une petite poussée épidémi- 
que causée par des cas importés, 
mais, en 1907, la république se trou- 
vait cette fois complètement à l'abri 
de cette infection. 

Mais là ne.se bornèrent pas les 
travaux sanitaires du gouvernement 
de la jeune république de Cuba. I 
entreprit, avec une grande activité, 
la tâche de dominer les autres mala- 
dies qui régnaient depuis longtemps 
sur son territoire : la petite vérole, 
le paludisme, la tuberculose, la fiè- 
wre typhoïde, la morve, la rage, le 

_ tétanos infantile, la peste, la lèpre 
gt le cancer. i 

Il faut ajouter que s'il y a ici aussi 
une excellente coopération du peu- 
plè cubain pour accepter les métho- 
des hygiéniques, et s’y soumettre fa- 
cilement, cela dépend sûrement de 
l'intense et constante éducation qu’on 
Jui donne depuis vingt ars. 


… et en 1927 


Toutes les questions qui se rappor- 
tent à la santé et à l’assistance pu- 
blique à Cuba sont soumises à lau- 
torité supérieure du ministre de la 
‘santé et de l'assistance publique qui 
est lui-même membre du conseil du 
président -de la République. 

‘Le ministère comprend quatre 
branches : 

je Bureau central du ministère ; 

20 Direction de la santé ; 

-3° Direction de l'assistance pubti- 
que. Ces deux directions sont logées 
dans le grand bâtiment d'hygiène de 
le ville et ce sont leurs activités que 
mous avons visitées sous les auspices 
du docteur Lopez del Valle ; 
` 4° Le conseil national de la santé 
de l'assistance publique. 

C'était au bureau du ministère, 
‘organe uniquement technique et ad- 
ministratif que nous avions été re- 
icus le, matin même. L'après-midi, 
comme je viens.-de le dire, était ré- 
servé à la- visite de la direction de 
la santé et de l'assistance publique. 

Le grand båtiment commun à ces 
deux directions se trouve dans un 
des plus beaux quartiers centraux 
de la Havane, et, dès notre entrée, 
nous fümes surpris par l'activité ex- 
traordinaire qui y régnait. Le direc- 

teur de l'hygiène publique de la vilie 

de la Havane, le docteur Lopez Sil- 
veiro, nous expliqua que, dans ce 
bâtiment construit en quadrilatère 
autour -d'une vaste cour intérieure, 
se trouvaient : au premier étage, le 
service d'hygiène ; au deuxième, 
ceux de l'assistance publique (Bene- 
ficiencia). ` 

Tout d’abord, nous assistämes à 
la. visite que doivent faire tous les 
trois mois à un bureau spécial tous 
les hommes employés à un métier 
manuel quelconque. Ils y sont exa- 
minés et on leur remet une carte les 
‘autorisant. à exercer. leur métier, 
“carte. dont la validité n'excède pas 
trois mois. Au dos de cette carte est 
collée la photographie de l'employé 
avec un extrait des ordonnances sa- 
.nitaires auxquelles il est soumis, et 
personne n'est autorisé à engager un 
employé sans qu'il soit porteur de 
cettè carte. 

A une autre consultation, après 
avoir ‘recu les trois injections pro- 

hylactiques contre la fièvre typhoï- 
on remet au vacciné un certificat 
de couleur bleue qui doit être égale- 
“ment présenté à l'employeur, où si 
les médecins jugent quil n'est pas 
en condition de subir ces injections, 
un autre certificat, de couleur rouge 
cette fois, qui doit être également re- 
mis à l'employeur. 

Le service d'hygiène infantile 

Du côté opposé de ce vaste quadri- 
latère se trouvent les locaux mis au 
service de l'hygiène infantile. Ce ser- 
vice, sous la direction du doëteur 
{Antonio Barrera s'occupe non seule- 
ment de consultations pré - natales. 
“mais aussi des enfants jusqu'à l’âge 
de 6 ans. Le lait provient des fermes 
de l'Etat, il est modifié et préparé 
d’après la formule de Holt dans un 


laboratoire spécial d’où il est distri- 3 


bué gratuitement aux mères nécessi- 
. teuses, empaqueté dans des réci- 
i pients entourés de glace prêts à être 


NE PUBL 


fermes du miristère dans de grands 
pots à lait comme en  Améri- 
que .et en Angleterre, mais que.ces 
récipients de très grande capacité 
sont à double paroi ainsi que le cou- 
vercle et que de la glace pilée y est 
introduite avant le-transport. . 

: Dans ces consultations où chaque 
enfant. est examiné dans un box d'i- 
solement, on s'occupe non seulement, 
comme en Amérique, de sôn poids, 
de sa taille, de ses défauts physi- 
ques où moraux, mais également il 
doit subir un examen-oto-rhino-laryn- 
gologique ét passer au fauteuil du 
dentiste. Ees :cartes d'inscription 
portent toutes la photographie de la 
mère et de l'enfant tant que celui- 
ċi est au sein ou qu'il est en âge 


‘d'y. être. 


Le bureau d'hygiène infantile fait 
également un service de propagande 
qui se charge de l'établissement de 
concours nationaux de maternité et 
d'expositions nationales d'enfants. 
Tous les: ans, avec le’ concours ‘de 
puissants éléments de la société cu- 
baine qui coopèrent généreusement 
avec les éléments officiels à cette 
œuyre patriotique et hygiénique, se 
célébrent les concours locaux et le 
concours national de: maternité dans 
lesquels on distribue des prix qui 
consistent en sommes d'argent aux 
mères qui présentent des enfants 
nourris au sein maternel et qui, dé 
l'avis des jurés, sont les plus beaux 
exemplaires de la race cubaine. On 
distribue en outre des prix d'honneur 
et d'argent aux mères qui se distin- 
guent le plus dans.les soins hygié- 
niques aux enfants : prix de fécon- 
dité eugénique, prix d'hygiène et 
de propreté dans:le foyer, prix de 


‘bonne: assistance aux: consultations, 


prix aux mères qui, avec de moindres 
ressources, présentent les enfants les 
mieux soignés, aux mères pauvres 
qui nourrissent leurs enfants au sein. 
Par ces prix on distribue tous les 
ans aux. mères: pauvres très. près: 
de 16.000 dollars. 


Les maladies contagieuses 
De là nous avons passé dans le 
bureau des maladies’ contagieuses, 


bureau uniquement ' administratif, 
puisqu'aucun cas infectieux n’est 


-examiné dans cet établissement et 


qu'un triage est fait dès l'entrée, bu- 
reau où chaque médecin adresse un 
bulletin de déclaration obligatoire, 
pour ainsi dire copié sur le bulletin 
de déclaration obligatoire de chez 
nous. 
L’hygiène à l’école 

Le bureau de l'hygiène à l'école 
par lequel.on nous fit ensuite passer 
est tout nouvellement ouvert. On y 
surveille les habitudes des enfants 
pendant la période scolaire, leur dé- 
veloppement physique et. il est ques- 
tion de mettre dans les écoles, 
comme en Amérique, une infirmière 
spécialisée qui sera le trait d'union 
entre le médecin, la famille et l’école. 


La statistique 


Au bureau des statistiques, on nous 
a montré, pièces en main, la dispa- 
rition complète de la fièvre jaune et 
l’abaissement général du taux de-la 
mortalité de toutes’ les maladies, 
sauf: du cancer. qui est malheureuse- 
ment en progression très grande et 
fait de plus en plus de victimes tous 
les ans. 


La commission d’hydrologie 

Nous avons passé plus vite dans 
le bureau de là commission d'hydro- 
logie, soins et contrôle. du lait et 
ordonnances sanitaires, sous la di- 
rection du docteur Torralba, puis 
celui de la rophylaxie vénérienne 
dant la maxime est : « éduquer et 
guérir ». 

Ii est intéressant de voir un bureau 
où travaillent ‘uniquement .les ingé- 
nieurs et les hommes de loi, où.tous 
les plans des maisons à bâtir sont 
examinés, révisés s'il est nécessaire 
au point de vue hygiénique et enfin 
acceptés après les modifications né- 
cessaires. 

On nous a montré un grand amphi- 
théâtre occupant toute la façade de 
l'immeuble dans lequel sont les por- 
traits-de tous-les grands médecins et 
hygiénistes qui ont-honoré Cuba. 

Enfin la bibliothèque qui y est atte- 
nante dans laquelle sont gardées tou- 
tes les brochures ayant irait à l'hy- 
giène et l'assistance et les tracts, les 
feuilles de régime, tes conseils adres- 
sés aux adultés, aux mères pour elles 
et leurs enfants et qui leur sont dis- 
tribués gratuitement. De plus égale- 
ment, comme chez nous,:parait un 
bulletin sanitaire très détaillé par tri- 
mestre et un bulletin hebdomadaire 
établi presque sur le même plan que 
le bulletin décadaire de la préfecture 
de police. 


L'assistance sociale 


A côté de ces: différentes directions 
ou bureaux et-comme trait d'union 
entre .les. familles et les médecins 
existe un corps d'infirmières visiteu- 
ses qui a pris une part très active 
dans les campagnes sanitaires cu- 
baines. 

Il se compose de : i ' 

1% Un corps -de police sanitaire 
formé par des infirmières sous la di- 
rection de médecins. inspecteurs qui 


te des maisons où se trouvent des 
mälades atteints de. maladies trans- 
missibles qui n’ont pas été transpor- 
tés dans les hôpitaux d'isolement. 
+20: Des infirmières du service: de 
tuberculose qui visitent tous les jours 
les malades tuberculeux et leur don- 
rent les indications sanitaires mé- 
cessaires :pour -qu'ils re. propagent 
pas leur infection et pour. maintenir 
leur:maison. et eux-mêmes en. aussi 
bon état que posSiblépar læ propreté, 
la ventilation et le repos. 

3° Les infirmières d'hygiène in- 
fantile qui, autre leur. travail dans 
les dispensaires, inspectent les mäi- 
sons, donnent des conseils d'hygiène 
aux femmes pour elles et leurs en- 
fants, surveillent. l'alimentation ‘et 
contrôlent le lait. Ces infirmières 
sont aussi Sage-femmes 


L’assistance publique 

a un personnel dirigeant médical 
La direction de l'assistance publi- 
que dont les büreaux occupent le 2° 
étage de la maison centrals d'hygiè- 
ne, est à peu près conçue sur les 
plans de notre assistance publique, 
mais tout le personnel dirigeant est 
médical. Du reste, 75.% environ dès 
médecins de La+» Havane sont occu- 
pés dans les bureaux du ministère 
de la santé ou de l'assistance publi- 
ue. 

Ici cette direction s'occupe de l'ad- 
ministration et de l'inspection de tou- 
tes les branches et spécialement les 
hôpitaux et les asiles. Parmi les prin- 


service dé radiothérapie et de radio: 
thérapie profonde dés plus modernes. 

L'hôpital national. General Caliste 
Garcia est la grande école:où se for- 
ment toutes les jeunes générations 
médicales de Cuba. Il est actuellement 
en reconstruction et formera ‘bientôt 
une très belle unité d’études. 

La léproserie de Saint-Lazare à 
Rinçon, province de La Havane, ser- 
vant de lieu d'asie, de réclusion et 
d'assistance aux lépreux: de l'ile. 
J'ai eu la bonne fortune de visiter 
cette belle installation avec les doc- 
teurs Lopez de Silveiro et“ Grenét. 
Elle se trouve dans un site agréable 
entouré de plantations de cannes à 


sucre et de bananiers: et forme une 
sorte de petit village dans lequel les: 


malades mariés et ‘atteints de lèpre 
sont logés dans dé petits cases où 
ils peuvent vivre leur vie familiale: 
A côté de celà, il y a de‘heaux pavil- 
lons blancs et immaculés dans les- 
quels se trouvent des malades à tous 
les stades et de tous les âges qui 
sont, soignés avec le plus-grand de- 
vouement par un personnel hospita- 
lier de-sœurs de charité’et d’après 
les méthodes les plus récentes par 
des médecins dévoués. L'Etat sub- 
ventionne cette léproserie d'une som- 
me de 22.006 dollars par an, 


« Mazora » 


En quittant la léproserie, nous pas.. 


sons en automobile à travers 
petit village ou plutôt une vaste. fer- 


un 


me où tout les habitants semblaient 


vaquer à des soins domestiques dif- 
férents et paraissaient fort occupés 
de leur affaire. Le docteur Lopez Sil- 
veiro me demanda si je ne remar- 
quais rien d’anormal chez ces gens. 
Je ne pus que m'étonner de sa ques- 
tion et admirer la liberté dont jouis- 
saient tous les « internés » quand il. 


m'apprit que nous passions à travers: 


« Mazora », le grand asile d’aliénés 
de Cuba, qui contient 2.581 déments. 
‘ Le jour où je visitai cette lépros 
serie, j'avais également vu le sana- 
torium des tuberculeux appelé « l'Es- 
peranza » qui a une capacité de 190 
patients. Toutes les méthodes: mo- 
dernes de traitement -y ; sônt em- 
ployées. La nourriture  reconstitutivé 
y est choisie spécialement etla -vie 
en plein air et dans les ‘galeries de 
cure y.est absolument obligatoire. Un 
petit laboratoire est installé de fa- 
çon à pouvoir faire toutes ‘les. re- 
cherches nécessaires, les pneumotho- 
rax et les examens radiographiques. 

Enfin, il est intéressant de connai- 
tre aussi des institutions connues 
sous le nom d'hôpitaux particuliers 
qui appartiennent -à des associations 


brables membres monter des hôpitaux 
magnifiques. Ces maisons de santé 


sont installées dans de superbes éi- 


= LE SIECLE MEDICAL ma 


bâtis dans ies- jardins 

Tout à sté construit sans qu'il 
semble qu'on sit tenu compte 
de l'argent dépensé, mais tout y est 
installé dans les règles les plus mo- 
dernes de l'hygiène et avec toutes 
les facilités pour vendre son séjour 
agréable, et confortable ‘au malade. 
Ils sont complétés de salles d'opéra- 
tion, de ‘laboratoire, de service. de 
radiologie, de service de thérapeuti- 
que physique, de gymnase, de pis- 
Cine, etc. On y soigne tous les cas 
depuis les cas chirurgicaux ‘jus- 
qu'aux maladies contagieuses, les 
femmes enceintes et les bébés, et ce 


nent presque.envie de tomber mala- 
de à Cubapour'y rester quelque 
temps. : ; p 

. Nous avons visité de. fond en com- 
ble les deux. plus beaux.et les deux 
plus grands : la Covadonga, dans le- 
quel on peut.soigner. jusqu'à: 869 ma- 


de 733 assistés. Il: y en a- d'autres 
plus petits : la Beneficia, 663 mala- 
des ; Santa Térésa de Jésus, 66 ma- 
lades ; Nostre Signore de la Cande- 
laria, 258 ; Hijas de Galicia- 111,.et la 
Balear, 192. : : i 


wr 


Je tiens à faire remarquer en ter- 
minant que.ce qui m'a frappé le plus 
dans l’organisation. de Cuba au point 
de vue hygiénique et hospitalier c'est 
d’abord cette idée des hôpitaux et 
cliniques particuliers, gérés par des 
associations de secours mutuel et 


dollars dépensés par ‘an peut arriver 
à se faire soigner mieux que dans 
n'importe quelle maison:de santé à 
prix très élevés, comme .il y. en a 
en, Amérique,, en, Angleterre et en 
France. Et.qu'ensuite le. gouverne- 
ment cubain est.arrivé par des: mé- 
thodes honnétes’et-bien comprises à 
ne- dépenser qu'une somme relative- 
ment ‘très peu élevée étant donné de 

6 par chaque tête d'ha- 
bitant pour arriver à lui donner des 
secours efficaces, z 
“Ainsi d? A 


coût de la:vie 


s recensements ta 


3.225.552 habitants et le: gouverne 
ment dépensait 0 dollar 80 par tête 
pour:la santé-et 0,70;pour l'assistance 
publique, ce qui: fait un total de.1 dol- 
lar 66 par habitant et par an. 

Je dois ajouter à la gloire +de. la 
France que sila Havane a tout le 
charme qui la caractérise à nos yeux, 


restier, est chargé des plans d'em- 
bellissement de la vilie dont il'a su 
tirer le plus beau parti sans'altérer 
ce que la nature -lui- avait fourni. 


Un des gérants: SERPIN, Imp. St 
naes reana aa N: be 10: bd Eélonnière 


E. ROSNER et Ci 


FOURRURES ET MODÈLES 


Transformation et garde de fourrur 


48, Rue du 


. Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 


Colisés. 48 
PARIS (VI) j 


pi 


M. GLASER 1A, B7 Sébastopol” 


Nouveaux APPAREILS et CEINTURES perfectionnés: 
m Hernies ,éventrations 


et tous déplacements d'organes : à Š 
‘ESTOMAC, REINS, etc NES 


ORTHOPÉDIE - PROTHÈSE 


CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur demande. 


au sujet un calme 
complets. 


d'assistance mutuelle qui ont pu par 
des fonds importants reçus d'innom- 


Le CAFÉ SANKA peut être 
pris sans danger par toutes les 
personnes atteintes d'affec- 
tions cardiaques ou nerveuses, 
Privé pour ainsi dire entière- 
ment de caféine, son innocuité 
est absolue. Il peut être bu le 
soir sans provoquer d'insom- 
nie ni d'agitation, apportant 


lades, ẹt Jla Purisima qui prend soin 


dans lesquels, chacun pour quelques: 


; 4 
population ‘de Cuba: était: en: 1924 de- 


fices. composés dé pavillons séparés | 


sont de véritables. paradis qui don-| 


L'Huile de foie de morue médicinale Norvégienne 


est de la plus haute-qualité et:surpasse;absolument. 
tous les'autres’produitsipour'ceiqui:regardeile con- 
tenu en vitamines, .si nécessaires au.développement 
et à laïsanté de l'enfant. 

Les résultats remarquables, obtenus parles dernières 
rechercheszsur les vitamines, ont provoqué. dansle 
monde entier-une consommation d’huile’de foie de 
morue Norvégienne, qui constitue un véritable record. 


Quant aux dernières investigations scientifiques sur l'emploi de l'huile de ` 
foie. dejmorue:en; médecine, il faut lire une étude de M. le professeur 
E., Poulsson de l'institut pharmacologique de l'Université d''Oslo. 

Cette étudezvientxd'être rpubliée:en forme 'deibrochure;sous; le titre: 
«Des effets de Lhuile&e foie de morue et de son'emploi médicalr;et sera 
envoyée franco èt gratuitement-à la- première demande:à l'adresse 


LA 
ci-dessous. 


čest qu'un grand Français, M. Fo-| 


LE'COMITÉ NATIONAL DE PROPAGANDE POUR 
L'HUILESOP‘ FOIE DEfMORUE NORVÉGIENNE. 


BERGEÉN'-XNORVÊGE.” 


PASSEMAN | 
FABRICANTS, 3, Avenue Mathurin-Moreau, PARIS À 
Ventilateurs Electriques, marque “ VENDUNOR ” | 


Ailet- | Haut. : 
ites ta Poids 


Consommation extrêmement réduite 
Grande puissance de ventilation 


Ne1 96 fr. 
N°2 155 fr. 


Demander dans tous les Magasins le “& VENDUNOR”? 


ap- sommatenr par colis 
postaux de $ à 20 kgs 

tarifs gratuits 

uitres EMILE JACOU: 
à Marennes (Ch:*’-inf.) 
DELLE OCCASION, salle à manger chêne clair 
Louis XVI, marbre et glace, buffet et d'esserte, 
table, 6-chaises - -ETAT NEUF - Prendre rendez- 
vous M. Foissen BAUTIER, 2, r. des Volontaires, 

Paris. 15°. Intermédiaire ‘s'abstenir. 


SANKA 


et un repos 


Ehrmans Paris 


LOUIS XIV ET SON MÉDECIN 
C'est Louis XIV qui, pour la première fois but du café en 
-France, en 1644. Mais son médecin dût, par la suite, lui inter- 
dire à regret la délicieuse boisson, le monarque devenait par 
trop nerveux et ses nuits d'insomnie compromettaient sa santé. 
Que n'eût donné le praticien pour connaître le CAFÉ 
~ SANKA. et mériter la reconnaissance du grand roi. 


L'analyseduCAFÉ SANK A 
faite sous le contrôle du Labo- 
ratoire Municipal de la Ville 
de Paris révèle que le CAFÉ 


est décaféiné à 


Le CAFÉ SANKA en Fe décaféiné à l'état vert par un 


du producteur au con- |. 


Caractéristiques 


vitesse 2 vitessi 
ARTICULÉS 
peuvent se fixer sur 
une cloison vertical 
Livrés avec fil et 
prise de courant. 
MURAL, fonctionnant. 
comme aspirateur 


TOUTES QUALITES 
AGGLOMERES — GOKE — B9 


NS G. COUDER: 


N° 3 Prix: 155 fr, 81, quai de l'Oise, Paris (19) 
Téléphone : Nord 58-82 60-50 
Maisons à: SAINT-ETIENNS, LYON, ROANNB, 
Limoces, TURIN, GÊNES, MILAN, GEN 
à NAN 


Livraisons pour Paris et la „ban 
à partir de 1.000 kilos = 


Remise spéciale au corps médi 


sur envoi de cette annor 
de 410 francs à la tonne , 


ANS; 7 
Nos représentants se rendent à do 
sur demande 


- ANTHRACITES. 


de toutes provenances (France-eb-étrai 


A nières. 


GARANTIE ou CONSTRUCTEUR 


48:52 Boult Sébastopol. PARIS (3° 


FACILITÉS de PAIEMENT. 


De 


Tous les jours c'est par 


MILLIERS a. 
) des œuf. i bi t nue 
Er el ere 


Travail long et méticuleux mais permettant d'affirmer 
d'une manière irréfutable que les savoureuses 


Pâtes aux Œufs frais 


‘| Qui régalent et nourrissent 


sont 


INIMITABLES 


lavis, pi 
Hôche la 


ME muscu le 


| relation 


procédé physique et mécanique breveté en France et à l'Etranger, 

puis torréfié ensuite. Il a un arôme et un goût à nul autre pareil. 

En vente dans les maisons d'alimentation, Echantillon gratuit Sur demande adressée à la 
Torréfaction SANKA, S. A., 54, Quai de Boulogne, Boulogne-su,.Seine, 


cipaux nous citerons l'hôpital de Nos- 


` emportés. Il est intéressant de sa- 
tra Signora de las Mercedes où il y 


„& Voir que dans ce pays où la tempé- 
ifi rature descend rarement au-dessous | a de très beaux services de chirur- 
i#lide 20° à 22° sous un ciel presque tou-|gie, de médecine, d'enfants sous la 
jours bleu, le lait est envoyé des direction du professeur Aballi et un 


A. CARTIER-MILLON 


se charge de l'inspection, de liso- 
lement et de la désinfection constan- 
| GRENOBLE 


Cf RÉDACTION; à DIRECTION 
Ra, JCÉRÉRALE $ 7 
io 


; PROVENCE : 59.50, 53,9 
BI-MENSUEL 


EXCLUSIVEMENT RÉSE 
AU CORPS MÉDICA 


| et sclérose 
| GÉNÉREDSES- DONATIONS POUR 


ns 


ne. 


E A Aa „Phob, Isabey. 
Professeur SICARD 

Ce sont là deux maladies du sys- 
ième nerveux, à évolution pro- 
F gressive, résistant à toutes ies thé- 
F rapeutiques, et qui sont d'autant 
f plùs lamentables qu'elles frappent 
des sujets en pleine jeunesse ou 

Ben puissante maturité. 
L'une d'elles surtout, la sclérose 
latérale amyotrophique,, parcourt 
à grands pas un chemin sans is- 
sue, sans relais, en ligne toute 
Büroite, jusqu à la mort. Elle frappe 
au bulbe en quelques mois, après 
avoir agité, secoué, amenuisé, effi- 
Mioché toutes les fibres muscular- 
res.. Et supplice plus raffiné. en- 
core, elle détruit la charpente or- 
ganique en dehors de toute alt- 

teinte de l'être moral. 
Le malheureux amyotrophié, 


AN EN: 


J'ai  soig récemment: 
frère atteint de cette myélopa- 
le sans espoir, médecin averti 
e l'on ne pouvait tromper, qui, 
P dès les premières semaines, avait 
prévu l'échéance inexorable, lut- 
Mant pourtant avec énergie. et: ac- 
complissant sa tâche profession- 
nelle jusqu'à l'extrême limite, èt 
a qui, une fois vaincu, malgré toute 
Ẹ sa volonté de mourir en stoïcien, 
[se trdina un soir à son cabinet de 
travail et but le poison. libérateur 
pour échapper aux affres der- 
nières. 
C'est à Charcot que nous devons 
la` connaissance et la description 
osologique de cette maladie, la 
Plus crucifiante de toutes, à mon 
ais, puisqu'elle anéantit sans re 
‘che la musculature, toutes ies 
lmusculatures, celles de la vie de 
ITélation comme celles du. bulbe 
IVécélatif, et que progressant sans 
douleur, elle ne permet même pas 
excuse de la: morphine ou de:ses 
MSutcédanés qui  engourdissent 
Mâme en même temps que le 
corps, et masquent les convul- 
Le dernières physiques et mo- 
bTales. 
Quand le. maître  neurologiste 
Xposait à.ses. élèves l'entité mor- 
de qu’il venait d'identifier il: ne 
inquait jamais de leur dire com- 
Dien il était. cruellement peiné et 
déçu que letype clinique, auquel il 
vait attaché son nom restât sans 
liémède, sans aucune sanction thé- 
peutique. Et depuis Charcot, 
est-à-dire depuis .trente-cinq ans, 


c 
ji 


Leem rrêt- reste: le même. Et toujours 
m b ewe demeurent inscrits sur la porte de 
E damnation, les mots : « Abandon- 
irmer ci toute espérance: » > 
euses M C'est pour stimuler le zèle: des 


chercheurs qu'un grand ami-de-la 
brance, un illustre. Roumain, un 
fros de la grande guerre, le 
général prince de C... vient de 
Mettre à ma disposition une som- 
Me de cent mille francs qui sera 
acquise à celui ou ceux qui auront 
(touvé, dans un certain délai. le 
oyen d'arrêter la marche évolu- 
Ve de la sclérose latérale amyo- 
ique.. 
Si certains faits heureux peu- 
af Yent être acquis dans cet ordre 
f thérapeutique, ils le seront avec 
ês orientations nouvelles. Il est 
läisemblable que la fonte muscu- 
f hire si rapide est due à une infec- 
tion- parasitaire de la substance 
édullo-bulbaire, à un ultra-vi- 
S,-C'est-à-dire à un virus- non 
blable sous le microscope entre 
ie et lamelle, non cojorable, 
n cultivable. Et comme nous ne 
Savons pas encore conférer la ma- 
die aux petits vertébrés (ani- 
laux classiques de laboratoire, 
ins, chiens, cobayes), de nom- 
reuses incertitudes planent sur 
Éüologie. Linoculation à des 
ges de « matériel » médullaire 
. surtout bulbaire de: sujets 
Yant succombé à celte maladie 
erait donc d'abord à tenter. 
, avec toute la. prudence et 
üsepsie nécessaires, il y aurait 
également de chercher, dès 
brésent, soit à développer, soit 


n 


Boulevard Poissonnièrs 
PARIS : j 


Sclérose latérale amyotrophique 
à renforcer T i dre 


“tâche du thérapeute-serait facilitée 


«sclérose en plaques ». Celle-ci 


‘femme: que rhomme) af présenté 


né les méd 


l’auto-hémothérapie, l’autorachithé- 


RVÉ 
L 


en plaques 
LEUR ÉTUDE THÉ 


aoup 


¥ 


munité du sujet en puissance évo- 
lutive de sclérose latérale amyo- 
trophique, par’ l'inoculation de 
substance nerveuse de sujets ho- 
mologues, c'est-à-dire ayant suc- 
combé à cette maladie, Il est évi- 
dent-que si l'inoculation au singe 
donnait, des résultats positifs, la 


sur le terrain immunologique et 
que le plan des essais thérapeuti- 
ques serait ainsi tout tracé. 


xx 

La seconde neurcpathie appelée 
à bénéficier de la générosité d'un 
grand industriel français, M. B.:., 
qui ma confié également une 
somme de 100.000 francs pour en- 
courager les recherches, toujours 
dans l’ordre thérapeutique, est la 


n'équivaut pas heureusement à un 
arrêt de mort rapide. Elle permet 
des survies très prolongées de 15, 
20, près de 40 ans même. Une de 
mes malades (la sclérose en pla- 
ques frappe plus volontiers la 


les premiers signes de sclérose en 
plaques. vers l'âge. de 25 ans. La 
maladie a évolué très lentement 
chez elle, puisque cette « scléreuse 
en plaques.» n'est alilée que depuis 
deux à trois ans, et elle est âgée 
actuellement de 59 ans. 

Bien plus, dans les premières 
années évolutives, la maladie est 
sujette spontanément.-à des :pous- 
sées aiguës ou: subaiguëés, avec 
accalmies intermédiaires. On com- 
prend que si l'accalmie.libératrice 
spontanée, coïncide avec uné cure 
pharmaceutique, : biologique oü 
physique ; telle ou telle de ces mé- 
dications pourra paraître bienfai- 
Sante.et efficace. Mais ce n'est là 
qu'uné illusion. La maladie re- 
prendra tôt ou tard scn cours et 
la même médication qui, dans le 
temps, avait fait merveille, échoue: 
ra alors lamentablement. Il fau- 
dra se rendre àsl'évidencé. Ë 

C'est à cause de ces arrêts spon- 
fanés durant les premières étapes 
du mal, que, de: très bonne foi, 
de nombreux thérapeutes ontprô- 
ications les plus diver:! 

iHiste, sé ehane: 


(SR & ; 

ur oe N 
Me permettra-t-on d'énumérer 
quelques-unes d'entre- elles : 

a) Toules les préparations chi- 
miques de la série ncvarsénicale, 
mercurielle et bismuthée (et ce- 
pendant la maladie sclérose en pla- 
ques n’a aucun point de rapport, 
aucun-lien de parenté, avec la sy- 
philis acquise ou héréditaire) ; tou- 
tes les- substances. iodées, urotro- 
pinées, salicylées sodiques, le sa- 
licvlate de soude ayant été surtout 
préconisé en injections intra-vei- 
neuses. On vient également de no- 


ter des succès par l'emploi d'huile; | 


iodée sous-arachnoidien rachidien 
b) Dans la série biologique : 


rapie, l'injection rachidienne de 
sérum anfipoliomyélitique, l'injec- 
tion sous-cutanée de sérum proye- 
nant de scléreux en plaques en 
période. de rémission ; puis les 
médications de choc : l'injection. 
intramusculaire de lait, de protéi- 
nes, de peptones, l'injection sous- 
arachnoidienne de-caséine, de Ilé- 
cithine, etc. 
Professeur J.-A. Sicard, 
(Voir la suite en T page) 


VICTIME DES RAYONS X 


TEE 
A la Société. d'électroradđiologie den- 
taire, M. Barail a proposé l'envoi d'une 
adresse de sympathie au docteur C. 
Edmund Kells, radiodontiste. qui, vic- 
time des rayons X, vient de Subir sa 
33e opération. Cette proposition fut vo- 
tée d'emblée à l'unanimité. 
TE PRIE Re OR LE un 
En quatrième page :: 


CLINIQUE «ET THÉRAPEUTIQUE -*-Le- trai- 
tement des cystites. 


En cinquième page ': 
LA PAGE LITTÉRAIRE. 

En sixième page : 
LE COIN DU. SANS-FILISTE. 


APEUTIQUE | 
HO ue | 


jurés ne doivent 
ce:qu'il dit ; 


Siom e o 

. 4° Le médecin qui dépose en jus- vant un 
tice peut être 
Particle 378. ` 


La discussion du rappo 
par les professeurs Cazeneuve, 


vEetdébat sur l'importante question du secret 
déjà trois orateurs se sont fait entendre. 
Après avoir publié l'avis des représen 
Médical; rapporte aujourd'hui le début de cette di 
conclusions du rapport du professeur. Balthazard, e 
: mulées par le législateur. M. Vanverts est partisan d 
datés: de 17.000 médecins français. 


L'OPFINION. 


se se se se fe 


A lire attentivement le rapport de fa 
M: Balthazard sur-le « secret mé- ` 


dical », ‘déclare M. Cazeneuve, on 


constate que notre éminent collègue. 


s’est attaché tout d’abord, à préciser 
l'état actuel de la législation et en 
particulier de la jurisprudence sur 
cette importante (question, mais. j au- 
rais aimé que le rapporteur, s’inspi- 
rani de la communication lumineuse 


d'ordre juridique présentée en 1919: 


à la Société de médecine: légale par 
M. Berthélemy, montrât: plus explici- 
tement que la jurisprudence actuelle, 
à propos: de l’application de l'article 
318 du code pénal, est une entorse 
non. douteuse. à l'interprétation tradi- 
tionnelle et rationnelle de la loi: elle- 
même, Se 
M: Balthazard semble méconnattre 
le eáractère véritable:de, cette juris- 


prudente tout à fait’ draconienne et. 


qui a un sens beaucoup plus absolu 


qu'il ne semble l’admettre. Il écrit en 
effet: u> zi He 

«L'article 378 doit: ‘être ‘interprété |: 
par les médecins comme une interdic- 
tion absolue de révéler les secrets 
médicaux à qùi que ce soit, comme 


une dispense, complète de témoigner 


en justice, hormis le cas-où:la loï-les 
cblige à se porter dénonciateurs, à 
savoir dans la déclaration des: mala- 
dies évitables et dans la déclaration 
des décès. » i 


Ce ‘n’est pas la: dispense pourle 


médecin. de témoigner en. justice-que 
veut; la jurisprudence actuelle, c'est 
l'interdiction ‘absolue, disons linca- 
pacité absolue. 


Ea « dispense » veut dire que le 


médècin peut, suivant sa: conscience, 
refuser son témoignage en justice où 
bien l'apporter. C'est ce qui devrait 
être, mais c'est ce qui n’est pas. 


Comme l'a mis en lumière M° Gar- 


çon : 


i° Le médecin ne peut être en- 


tendu, même s’il consent à déposer ; 


2°. S'il dépose, les juges: et les 
pas tenir compte de 


32. 


ls -Cn tient x 
Te are 
Sa tion "OO: 


poursuivi:en-vertu de 


Il n'y a pas très longtemps, on a fêté solennellement le centenaire de Laënnec 
Voici le. vieil. hôpital qu porte son nom que l'on commence à démolir. Les 


DU PRO 


On va reconstruire. 


LE SECRET MÉDICAL ET L'ACADÉMIE DE MÉDECINE nn 


» 


sion où | 


h.bas : 
IS à ; VANVERTS 
et ‘CAZENEUVE 


c- relatif, di 


térêt: particulier doit étre subordonné 
à l'intérêt général. 


du professeur, 
Vanv 
dical vient de! s'ouvrir à l'Académie de médecine, où, 

lants les plus qualifiés du corps médical et des urisles, le Siècle. 
azeneuve et Bar. \se. sont ralliés aux . 


nt: demandé que les dérogations ‘soient explicitement for- 
espect absolu du secret, voté par les représentants man- 


FR 


SSEUR CAZENEUVE 


! au malade ef le témoignage en jus- 


: de 1899 et 1900 


| texte législatif où le médecin trou- 
sement de ses devoirs professionnels. 


: intelléctuel ‘ou manuel ne peut aller 


victime: 


: L'opinion du professeur Vanverts 


ant cédèr le pas de- : 
e Public supérieur. L'in- 


Balthazard 


erts et Bar 


ee e ae e 


On ne peut que se rallier à la 
thèse de la commission déclarant 
« désirable que le législateur fit une 
distinction nette entre la révélation 
des secrets faite dans le but de nuire 


tice dont l'opportunité serait laissée 
à la conscience du. médecin», car 
c'est la véritable solution juridique de 
celle délicate question du secret mé- 
dical et le retour aux anciennes. rè- 
gles qu'ont bouleversées les: ‘arrêts 
de la Cour de cassa- 
tion, ; ASS EER 5 
Que le gouvernement et le Parle- 
ment se hâtent donc d'élaborer un- 


grâce, 


et ‘dé 


“DEUXIÈME ANNÉE - NUMÉRO (9 


lEXCLUSIVEMENT RÉSERV 
AU CORPS MÉDICAL. 


SAIRE ET LB LABORATOIRE CENTRAL 
DE SÉROLOGTE DE ROUEN 


:Cet' établissement a été construit et installé 
Roten, du département de. la Seine-Inférieure 


PAYENNEVILLE, qui dirige les services. | 


MEROREDI 
15 


FÉVRIER 1928 


PAPAS 


à l'initiative conjugée de la ville de 


l'Etat. Dans le médaillon, le docter 


vera un guide sûr pour l'accomplis- 


PROPOS SCEPTIQUES 
' Progrès vers le désintéressement | 


La vie administrative, qu’elle soit ci- 
vile ou. militaire, compotte quelques 
vérités fondamentales qui sont la règle 
du jeu et font la loi des parties, com- 
me lês conventions du:bridge ou les 
préjugés « du foté de Guermantes ». 

Ne: jamais exécuter ` ordre avant 
d’avoir reçu: le contre-ordre, ne s'ap- 
plique évidemment qu'à des cas: parti- 
culiers. 

Mais il est une maxime dont la con- 
tingence voisine avec*l’infini adminis- 
tratif :' s’en f... et rendre compte. 

Peut-être croyez-vous que c’est là une 
stratégie, particulière à: l’état militaire 
et qui.n’atteindrait d’ailleurs son ‘plein 
rendement que sur le piéd de guerre. 

Eh: bien! attendez. donc un: peu) de 
voir ce; que:deviendra l'exercice de la 
médecine quand on aura incorporé les 
malades dans les-escouades des assu- 
rances sociales, et que les dérogations 
au secret médical seront devenues aus- 
si nombreuses que les: motifs: de pro: 
rogation, des loyers: 
faut pas désespérer de voir un 
jour ‘um rapport sûr formule n° 10930, 
etc', ‘ainsi libellé : « be médecin char- 
gé du secteur nord de la caisse d’A.S, 
:l'arrontissement de X.» à M. le 
in chargé des services antisyphi- 

Ne 1 } NS RER 


La protection de tout travailleur 


sans ‘un régime d'assurances ; or, 
qui dit assurance dit conflit possible 
entre des intérêts divergents ; de là 
piaïidoirie et étalage au grand jour 
üe-la maladie ou.des.infirmités :de :la 


Le jeu des lois sociales. de protec- 
tion ne: peut donc cadrer avec la 
conception rigoriste.et absolue. du se- 
cret médical, mais je me rallie plei- 
nement aux conclusions de la com- 
mission qui, « dans un intérêt supé- 
rieur social », admet des dérogations. 


à — — 

Les médecins ont été heureux de 
voir la question du secret médical ve- 
nir en discussion à lAcadémie, af- 
firme le professeur Vanverts, prési- 
dent de la Fédération des ` S.-M., 
parce que les exigences croissantes 
des particuliers, des administrations 
privées ou. publiques rriettent en pé- 
ril la notion du secret médical. 

H est- inutile de démontrer l'exac- 
titude de cette constatation, maïs il en 
faut souligner l'importance et la gra- 
vité. ; : 

Le secret médical étant gênant, il 
n'y.a qu'à ne, pas en tenir compte, Se 
disent ceux qui ont rêt à i 


Lan 


(Voir la suite ‘en 7° page, ainsi que 
lès ‘avis. sur la ‘question de queélques- 


trois mois, et que pour lui éviter ure 
cinquième fausse-couche,-1l: y ‘aurate 


uns de nos lectéurs) 


philitique: Je vous'signale:que les trois 


gloire. du nom reste: entière pour patronner le nouvel édifice qm va surgir. 


Un centre-école à Paris de lutte anticancéreuse| L'INSPECTION MEDICALE 


UNE. SALLE. DU 


A droite.: Le professeur agrégé P 
LE BRET, vice-présidente de la Ligue 


Au dispensaire,de Charonne, 18, rue 
Croix-Saint-Simon, a été inauguré un 
centre-école de lutte anticancéreuse. Ge 
centre est destiné à l'instruction des 
infirmières, des infirmières visiteuses 
et des surintendantes, pour aider au 
dépistage du cancer. Re 

Ce centre-école, organisé grâce: à 
l'initiative «de Mme Le Bret, vice-prési- 
dente de la Ligue franco-anglo-améri- 


CENTRE-ÉCOLE 
ROUST, directeur. du ‘centre, et: Mme 


franco-anglo-américaine. 


caine contre le cancer, et dela ‘direc- 
tion. du dispensaire: de Charonne, com- 


prend un service : d'enseignement. et 


une salle de traitement où peuvent être 
hospitalisés les indigents ayant besoin 
d'être traités par le, radium. 


La direction scientifique ‘en est con- 
professeur] nances 


fiée au doctéur Proust, 
agrégé, chirurgien de l'hôpital, Beau- 
jon. í SA a 


ESAE EA E her CASA 


| erit 


DES ECOLES 


Le ministre de l'instruction publique 


a été autorisé, en conseil des minis- 


tres, à déposer deux projets de loi, 
l'un:sur l'inspection médicale scolaire, 
l'autre sur l'institution d'un examen 


médical obligatoire pour le personnel, 
des écoles publiques et privées. 


mm. 

Un examen Médical obligatoire 

pour les candidats à un emploi 
de l’enseignement primaire 


. Nul. ne» pourra dorénayant — ainsi 
qu'il est dit dans Un décret du.4 fé- 
vrier 1928 — être nommé ou délégué à 


un emploi quelconque dans l'enseigne- |- 


ment. primaire (intérimaire, stagiaire, 
suppléant, titulaire, professeur, surveil- 
lant auxiliaire, stagiaire d'économat, 
maître ouvrier, ete.) s'il n'a subi. de- 
puis-:moins de deux; ans, devant: une 
commission. Médicale; "un, examen 
constatant Qu'il n'est atteint d'aucune 
incapacité Physique le rendant. impro- 
pre.à un emploi dans l’enseignement. 

Les termes de Ce Uécret s'appliquent 
également: aux Candidats aux écoles 
normales (lexameni médical étant ins- 
En d'entrée) et à 

t foncuionne ‘Congé pour conve- 
ne personnelles : depuis plus: de 
trois ans OU Gemissionnaire et qui dé- 
sirerait à nouveau’ obtenir un emploi. 


l'hôpital ‘Laennec 


grossesses précédentes avaient fait l’ob- 
jet: d’un rapport similaire à votre pré- 
décesseur,, mais „que par, suite , d’une 
erreur. d'écriture, le traitement a été 
fait au mari seulement, lequel a ’d’ail- 
leurs un Wassermann positif. : Signé 
D? Knock. ; 

»: Vu- et; transmis; parile secrétaire 
général du :comité de, contrôle, après 
décharge donnée au .D' Knock. Signé 
illisible. » 

Somme toute, l’exercice de la méde- 
cine deviendra une de. ces. professions 
sans gloire et sans honneur, maïs où 
les responsabilités ne seront engagées 
que le temps de rexdre compte. et de 
se couvrir. 

Ca fera l'affaire de beaucoup: de 
consciences modernes... mais... et le 
malade? : 

Ii sera peut-être froissé de rentrer 
dans la première partie de la propo- 
sition. n°146 \ REE f 


Métastase.: 


La myopie est-elle : une maladie ? 


La 10° chambre correctionnelle — 
spécialisée de plus en plus dans .l'exa- 
men des problèmes médico-judiciaires 
— ‘aura prochainement à dire si la 
myopie est une maladie., 

La question est ainsi posée : M. Ro- 
ger, dit d’Ansan, qui prétend guérir 
la myopie par une, gymnastique de 
l'œil, .est poursuivi. sous l'inculpasion 


qu'a: doit rapporter aux Etats g 


lieu de lui faire un'traitement. antisy- |. 


Les Etats généraux, 

- du thermalisme 

et du climatisme 

_ français 

ILS SE RÉUNIRONT A PARIS 
LES 16 ET 17 MARS 


Le docteur. Molinéry. expose 

au. « Siècle Médical » | à 

la question du crédit thermal 
ERE 


Les Etats génga 
raùx dù thermaa 
lisme et du clinian 
tisme: se tiena 
dront à Paris, 
dans un mois el 
il faut espérer. 
qu'il en soriiræ, 
autre . chose qua 
“des projets. 


“Nous avons dés 
mandé ay D° MG 
linéry. d'exposer 
pour les lecteurs | 
du. Siècle Médical 


<S 


raut avec MM. Fère, Lequime, i 
vière et Lefébure. BE 

: EE ET a A: p UC ST ji 

» -Voulez-vous me permettre úm 
mot d'historique ? Il n’est rien de tel 
pour: marquer les étapes et surtoug 
rendre justice à chacun. re 

» Voici plus de vingt ans déjà, 1a 
regretté docteur Bardet — que Piery, 
de Lyon, dénomma le gentilhomme 
de l'hydrologie — s'élevait ayec véi 
hémence contre le particularisme 
outrancier et, les . stérilisantes ques 
‘réelles de clocher qui  paralysent 
l’évolution de nos stations. Le- 
14 juillet 1917, dans un remarquas 
ble article de la Revue hebdomadaire, 
Bardet réclamait la fondation d'une 
banque thermale. Or, cette idée avait 
déjà, en 1913 et 1914, été émise par 
MM. Moncorgé et Lequime, qui (dés 
montraient la nécessité de la créa 
tion d’un consortium bancaire, des 
tiné à la réorganisation de la station! 
française, Je reçus à Barëèges, om 
juillet 1913, un émissaire du ministère 
de l'intérieur dont je m'excuse de 
ne. pas avoir. conservé le nom. Cg 
technicien me développa le plan cher. 
à MM. Moncorgé et Lequime: Vous 
le voyez : la chose était dans lair 
quand, au congrès international de 
Monaco. que :présida, en 1920, le 
très regretté professeur. Gilbert == 
l'énergique docteur PDanjou, trop. tôt 
disparu, reprit un article. que je ve- 
nais de publier:sur ce sujet dans la 
Médecine internationale. Quelques 
années plus ‘tard, le docteur Dur 
rand-Fardel, président dù Syndicat 
général des médecins des stations 


d'exercice illégal de la médecine. Il 
s'agit donc, pour le tribunal, de déci- 
der ‘s’il estime devoir prononcer une 
condamnation, que- la- guérison. de: ta 
myopie n'appartient qu'aux. «hommes 
de l’art », titulaires d'un diplôme. 

L'inculpé, bién entendu, soutient que 
la myopie, n'est pas une, maladie et 
que sa thérapeutique’ ne tombe pas 
sous le coup dela loi de 1892 : pour 
sa ‘défense, il compte faire entendre 
le ‘professeur d'Arsonval’ : 

Le parquet, deson‘ côté, pour réfu- 
ter la thèse de M. Roger, a cité à la 
barre 1e professeur : Balthazard. 


vieilles - pierres ‘disparaissent, mais: la 


La chaire d'ophtalmologie de Montpellier 
e : POR oop o i 
Une médaille au professeur Truc 


e go À 


Le professeur H. Truc vient de pren-. 
‘dre sa retraite universitaire après une |? 
carrière tout entière consacrée à Pen- | 
seignement et à la pratique ophtalmo- 
logiques. : 

A. cette occasion, ses confrères, ses 
élèves et. ses amis ont eu la pensée de 
lui’ offrir une médaille, dont l’exécu-’ 
tion doit être confiée au-maître Dropsy. $ 

Cette plaquette sera remise aui prow: 
fesseur Truc! au mois de mai:1928, lors f 
du prochain congrès d’ophtalmologie 
à Paris, au cours d'une cérémonie; pré- 
sidée ‘par M. Albert Sarraut, : ministre, 
de l'intérieur. 

Toutes les ‘souscriptions permettant 
:de réaliser ce projet sont reçues, pour 
à Montpellier, òu la région, -par lepro- 
„Phot. Gabriel. fesseur: Villard, 4, rue Maguelone, à 
Professeur H.. TRUC. . Montpellier. . AEA 

2 r 

Le- professeur Villard a fait sa leçon inaugurale ‘sur: les-progrès réalisés-de- 

puis trente ans en ophtalmologie et a défini en ‘terminant, la mission qu'à 


‘Phot.. Le Chatin, 
Professeur : VILLARD 


balnéaires et sanitaires de France 
(syndicat fondé par Albert Robin et 
Bardet), démontra, , à Strasbourg, 
dans -üune Conférence qui fut fort res 
marquée, la nécessité d’avoir une in« 
dustrie des eaux minérales. Mais qui 
idit industrie dit capitaus pour la nieta 
tre en valeur. L'année suivante, læ 
Vie, des frères Le Blond, reprenait 


[une campagne dans le même sens, et 


l'Art médical, de notre ami le. doc- 
teur Lautier, de Nice, apportait an 
précieux appui à cette doctrine. Enfiny 
M. :Lagros, de Langeron (que d'au 
tres connaissent sous le nom de Mis 
chel: Provins); autorisait, dans. l'Ilusa 
tration économique: et financière, la 
publication d’un‘avant-projet dont ie 
venais de lui faire part. Le dernier 
congrès’ des, villes d'eaux (1925) ne 
pouvait, se désintéresser d'une ques+ 
tion. qui; ayait-été tant de fois étudiég 
ou- tout au moins présentée. Or, mals 
heureusement, M. Beaugnies fut eme 
pêché au’ dernier moment de diriger 
l'élaboration, du rapport. Celui-ci n& 
fut donc qu'une simple communicas 
tion signalant le parallélisme qui pous 
vait et qui devait exister (chacun 
ayant ses modalités) entre le Crédit 
hôtelier, admirable réalisation due # 
une volonté agissante, et le Crédig 
thermat. : français, 
— Parfait: Mais quelle sera donc l 
tâche des rapporteurs ? mr 
— Votre question dépasse ici ia 
matière d’une interview : mes colles! - 
gues ne m'ont.pas encore.fait connai 
tre. leur opinion et, au reste, la con: 
naîtrais-je que je ne:me croirais nul 
lement autorisé à la divulguer sang. 
leur autorisation. Je n'engage dong 
ici‘que rna. propre responsabilité. 


son avis, doit remplir un professeur de clinique ophtalmologique. Ce rôle ‘est 
double. Il consiste, d'abord, à former de véritables ophtalmologistes, maïs il 
consiste encore, et peut-être surtout, à apprendre aux futurs médecins, non 
spécialistes, les éléments essentiels et indispensables. de l’ophtalmologie, pra- 
tique. Cette connaissance leur fournira les,moyens'de traiter convenablement, 
comme ils en ont le droit et le devoir, les affections oculaires. courantes et, 
d'autre part, elle leur. permettra d'éviter ces terribles: erreurs de: diagnostic, 
encore: trop-fréquentes, dont: la. conséquence lamentable, est la perte d’une 
vision-que dans la plupart des:cas, l'on aurait pu conserver. 


| 


— Dans quel.sens, dès lors, concas . 
vez-vous l'intervention médicale ? \°" 
— Jen'éprouve aucune gène àl 
vous répondre. La. modernisation! 
d'une ville se santé ne devra jamais 
être décidée sans l'avis, du corps més. 
dical spécialisé, en pleine harmoni 
avec les:instituts d'hydrologie et, s 
vous le voulez, les comités de cural 
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_dué. 


quand la ville, la commune, 
méme gere, dirige ses thermes. Nous 


la 


\lance, si j'ose parler ainsi. 


» Mais, je vous en prie, ne me 


- faites pas dire que, seul, le point de 


vue médical soil à considérer. Je 
m'en suis, ailleurs, nettement. expli- | 


» Le médecin ayant dit son mot, 


l'Etat interviendra pour aider celui- 
… ci à porter l'établissement thermal 
- au summum de la perfection possi- 
“ ble. Là, rien ne doit étre médiocre. 
Or, la taxe de séjour peut être åf- 


thermal 
elle- 


fectée à l'établissement 


avons vu, quel admirable usage il à 
été ainsi fait de la taxe de séjour 
dans certains cas. particuliers, cas 


beaucoup trop rares, à notre avis. 
» Mais cet élément sera toujours 


| insuffisant peut-on dire et au démeu- 


Trant ne vise qu'une catégorie de sta- 


tions. Il faut donc aller chercher l'ar- 


gent où il est... (ne me croyez pas 
communiste). Le produit des jeux 
donne environ 150.000.000 de francs. 


… Prélevez une dizaine de millions sur 


cette somme : demande légitime, ris- 


_ tourne juste, écrivent à bon droit 
MM. M 


corgé et Lequime puisque 
ce sont les stations thermales, bal- 
médires, climatiques qui, pour la plus 


| grande part, ont versé cétte somme 


dans les caisses de l'Etat. 

» Cês dix millions vont être le pre- 
miér gage tangible que les financiers 
mettront en valeur pour servir aux | 


“_obligatairés le revenu normal qu'ils 
…_ doivént escomptér de leur participa- 


tion à la constitution du crédit. 
i» Mais le Crédit hôtelier mettra, 
son moment, son épée dans la ba-| 


.» Dites bien à vos lecteurs que les 
richesses (véritable franc-or) du sous- 
söl thérmal français sont inépuisa- 
bles, alors que les mines ne le sont 
pas. Ne voyons-nous pas nos eaux 
couler depuis des millénaires sans 
voir tarir la source qui les fait nat- 
tre? Les Romains n'ont-ils pas, il 
y a deux mille ans et plus, utilisé 
da valeur thérapeutique de la plupart 
d'entre elles ? 

Quelles seront donc vos conclu- 
Sions ? 

#— Que les Etats Généraux du 
Thermoclimatisme français étudient 
javec les techniciens spécialisés, les 
moyens financiers de créer, soit sous 
Ifonme de bünque autonome, soit sous 
(forme de crédit, un organisme forte- 
ment constitué, chargé de réunir et 
de rémunérer les capitaux nécessai- 
res à la modernisation, à la mise 
en valeur et en un mot de l’indus- 
trialisation de nos établissements 
thermaux ; voilà un placement de 
ipère de famille avisé. 


h |» Puisque nous entrons en période 
électorale, pourquoi les départements 
lies plus particulièrement intéressés 
[ne feraient-ils pas pression sur leurs 
éandidats et n'obtiendraïent-ils pas 
ld'eux une explication très nette sur 
cette importante question ? 

: » En tout cas, dites bien aux nom- 
‘breux lecteurs de votre si intéres- 
‘sant journal que les Etats généraux 
‘en appellent à l'opinion publique 
“pour leur permettre de porter au 
Parlement leurs cahiers de revendi- 


p — 


Les Etats généraux du thermalisme 


et du climatisme, organisés sous les 


‘auspices de la Fédération thermale et 
climatique, se tiendront à Paris les 
46 et 17 mars. Cette importante ma- 
Imifestation a pour but d'intéresser les 
De ir publics à la situation des sta- 
ifions françaises qui ont de plus en 
p us à lutter contre la concurrence des 
IS tions étrangères, objet de la part de 
flêurs gouvernements respectifs d'une 
‘protection et de libéralités qui leur as- 
fsureraient vite une prépondérance jus- 
iqu'ici détenue indiscutablement par la 
France. Un intérêt national s'attache 
à- ce que nos stations ne perdent rien 
(dé leur haut renom et continuent d’être 
dés premières villes de cure du monde. 

“A ces Etats généraux prendront 
Part : avec les délégués de toutes les 
stations, les représentants des orga- 
inismes scientifiques et économiques 
pra du thermalisme et au cli- 
matisme. 

Tous les renseignements sont fournis 
par le secrétariat administratif de la 
Fédération thermale et climatique fran- 
çaise, 14, rue Vezelay à Paris où sont 
is également les adhésions. 


La Société de chirurgie 
wa élever le nombre de ses titulaires 


—— ý e m— 


Dans son discours d'installation, M. 
Michon, le nouveau président de la 
Société de chirurgie, a annoncé que le 
mombre des titulaires de là Société est 
porté de 50 à 60. En 1920 il ayait été 
porté de ,35 à 50. 

C'est au nombre de 17 qu'étaient les 
fondateurs le 27 août 1843. 


Radiographi 


et des trompes 


L'application à l'appareil génital du 

fadio-diagnostic lipiodolé paraît être 
actuellement la méthode la plus pré- 
lcise et la moins dangereuse pour ÇOM- 
ipléter un examen gynécologique.. 
En rendant visibles sur une radiogra- 
phie les cavités utérines et tubaires par 
d'injection d'huile iodée, de la même 
facon que l'on voit se dessiner la 
forme de l'estomac rempli de pâte 
barytée, il sera possible d'affirmer ou 
de redresser un diagnostic clinique 
souvent d'une extrême difficulté. 

Il s'agit, en effet, suivant les cas, 
lou de poser les indications d’une in- 
tervention chirurgicale, ou de conseil- 
ler un traitement radiothérapique. La 
chirurgie conservatrice a bénéficié, 
pour une grande part, de ce procédé 
d'exploration. ; ; 

Celui-ci paraît avoir supplanté dans 


la faveur des médecins les autres 


moyens d'examen : 

1° Le pneumopéritoine, à qui sont 
Amputables des accidents graves, voire 
‘mortels. à 

2° L'insufflation tubaire, qui donne 
des résultats beaucoup moins précis 
let qui est aussi de technique délicate. 

De nombreuses publications, parues 
ces dernières années, montrent quelle 
importance cette méthode toute récente 
‘a acquis en gynécologie. Il semble ce- 
pendant que les chirurgiens ne soient 
pas tous d'accord sur la valeur des 
renseignements qu'elle peut fournir, en 
particulier : pour l'exploration de la 
“perméabilité tubaire. 


Historique 


La radiographie utérine est de date 
récente. ; 

En 1914, Kary, en Amérique, et Dar- 
tigue, en France, utilisant largent col- 
loïdal électrique, cherchaient à obte- 
nir des images radiographiques de 
l'utérus et des trompes par la méthode 
endo-utérine. 

Plus tard, Kennedy essaya le bro- 

. mure de sodium. 

Puis Tussau et Mocquot employent 

es pâtes bismuthées. 


Cependant, aucune de ces substan- par deux valves, 


a + 
à, 


UNE COMMUNICATION 


A LA SOCIÉTÉ DE MÉDECINE DE PARIS 


Le 

Le : aens Livet à présenté à 
la dernièréséance de la Société dé 
médecine de Paris une jeune ma- 
lade qui, brülée au cours d'une 
pose de ventouses par de l'alcool, 
présentait une plaie. assez large 
sur le dos et chez laquelle la cica- 
trisation fut extrêmement rapide. | 

Le lendemain de l'accident, la 
plaie élait suintante, recouverte 
d’épiderme mortifié, dégageait une 
odeur désagréable et suppurait. Il 
s'agissait*d'une brûlure. du 3° de” 
gré. 

Huit jours après, la plaie était 
parfaitement nette et l'épidermisa- 
tion était déjà si avancée que lon 
pouvait sans risques ni douleurs 
promener la main sur sa surface 
absolument sèche. D 

Le docteur Livet a signalé en 
même temps que c'est le 4° cas 
traité par lui dans les mêmes con- 


& 


Ces photographies montrent l'étendue 


ditions et avec les mêmes résul- 
tats. Dans: l'un, l'épidermisation 


fut obtenue en 10 jours, dans un 


autre, en 6 jours et il à fait remar- 
quer:que la cicatrisation est d'au- 
tant plus rapide que le début du 
traitement est plus rapproché de 
l'accident. Dans le cas le plus fa- 
vorable, le traitement fut com- 
mencé dans l'heure qui suivit. 


Chez ses quatre brûlés, la théra- 
peutique employée par le docteur 
Livet fut la mème : Application 
quotidienne de rayons ulira-violets 
à une dose franchement érythéma- 
teuse, 10 minutes à 40 cm., avec 
une lampe de 2.000 bougies en 
quartz à vapeurs de mércure. Gette 
durée est modifiée les jours sui- 
vants d'après les réactions de la 
peau. 

Après l'irradiation, recouvrir la 
plaie de compresses de gaze imbi- 


bées largement de Synthol (1) em-\ 


ployé pur. 

Ces applications sont douloureu- 
ses pendant un quart d'heure en- 
viron, mais de mieux en mieux 
supportées par la suite, les panse- 
ments n’adhèrent pas, se déla- 
chent facilement et l'épiderme se 
régénère avec une extrême rapi- 
dité. 

Aucune désinfection autre que 
l'ultra-violet et le Synthol n’a, été 
faite et l'auteur estime que les 
rayons seuls n'auraient pu donner 
de tels résultats sans l'association 
des pansements au Synthol. 


A cette communication toute ré- 
cente, nous ajouterons l'observa- 
tion d'un autre cas de brûlure 
traitée par le même auteur et la 


même méthode, 


e 


Observation 


n De 


Le mardi 15 décembre, à 8 heures 
du soir, le malade manipulait une 
lampe à braser, à essence sous pres- 


(1) Le Synthol est une solution alcoo- 
lisée qui agit par actions-physiques-et 
non chimiques, 

11 s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en lavages, en 
pulvérisations. Le Synthol. n’est ni 
toxique, ni caustique, ni salissant. 


e de l’utérus 


sants. Les unes, comme l'ärgyrol, par- 
ce que entraînant des réactions périto- 
néales graves, amène des cas de mort. 

D'autres, comme Na Br, parce que 
n'étant pas assez opaques. i 

En 10 ans, cette. question semble 
n'avoir point fait de progrès. 

Mais après que Sicard et Forestier 
eurent proposé l'emploi du lipiodol, 
pour l'exploration des diverses cavités 
de l'organisme, et quand ils eurent 
montré ses remarquables qualités d'in- 
nocuité et de « contraste », l’applica- 
tion de l'huile iodée à la gynécologie, 
transforma cette méthode. 

Carlos Heuser, le premier, présente 
de remarquables radiogräphies utéri- 
nes et tubaires. Mocquot, publie des 
observations et montre que cette mé- 
thode est exempte de danger. è 

Cotte, Proust, Ferré, Grégoire Bécleře 
apportent des résultats et propagent 


| 


cette nouvelle technique, actuellement- 


adoptée par tous. 
Technique 


L'examen radiologique 
deux temps successifs : 
1° IL'injection de lipiodol 
rus et les trompes ; 

2° L'examen aux rayons X. 
Le problème de l'injection intra-uté- 
rine a été résolu de façon différente 
par lès auteurs. La majorité emploie 
le procédé à col fermé, cherchant à 
éviter le reflux du liquide dans la 
cavité vaginale. à 

a) A la salle de pansements. — La 
malade, vessie et rectum vides, ayant 
recu, le matin, nne injection iodée, 
est amenée à la salle de pansements. 

Il est inutile de faire une anesthésie, 
même épidurale; on pourrait, Si l'on 
a affaire à des malades pusillanimes, 
prescrire, une demi-heure avant, un 
centigramme dé morphine ou de gélos- 
pasmine, qui sera inutile dans la ma- 
jorité des cas. 
| Ayant pris toutes les précautions 
habituelles d'asepsie, Car il s'agit d'in- 
jection intra-utérine, on expose le col 
et on l'amarre ayec 


dans l'uté- 


Ses n'a donné de résultats satisfai-: une pince de Museux, 


sion. L'essence s'enilämme aù con- 
tact imprudent d'un foyer voisin. 
M.-S... eut la main, la figure et les 
vêtements brûlés. 

A9 heures, le malade vient à mon 
cabinet. La Main présente, sur toulé 
la jace dorsale, une brülure du 3° de- 
gré, phiyclène, desquamation éten- 
due, l'épiderme ést arraché par, lam- 
beaux et le derme: est à nu, saignant, 
suintant, douloureux. 

A ia joue droite, phlyctène et éry- 
thème. A la joue gauche mêmes ié- 
sions, mais plus discrèles. 

Sur toule la face et le cou, les cils, 
sourcils, moustache Sont brûlés 

Traitement : Irradiation à l'ultra 
violet, 15 minutes; pansement au 
Synthol. 

Le 16 décembre. — Les lésions se 
délimitent. A la jace aucune tendance 
injlammaioire. La peau est sèche, 
mais les phlyctènes laissent écouler 
une abondanie sérosité qui coule sur 
les vétements. 


comporte’ 


des lésions et la parfaite cicatrisation 


‘A la main, de grosses phlyctènes, 
mais leur contenu n'a que peu de li- 
quide ; il est par endroit comme une 
gelée. Les douleurs sont assez VIVES, 
la Main ést lourde, mais le pansement 
a été un peu serré. | : 

L'applicalion de la gaze imprégnée 
de Synthol est douloureuse à l'instant 
de l'application puis,  rapidemeñt, 
vient un grand soulagement. Le ma- 
lade a bien dormi et sans agitation. 

Les. pansements, quand on les en- 
lève, sont secs et sans adhérence à la 
plaie, et je n'ai jamais eu besoin de 
les humecter pour les ramollir avant 
de les enlever. Je n'ai jamais arraché, 
non plus, la mince pellicule d'une 


‘phlyclène. 


Le 17 décembre, — Douleurs moins 
vives, Nuil bonne. Les lésions de la 
face sont complètement sèches. 

Les lésions de la main sont très 
améliorées. 

Le 2° jour, l’épidermisation a com- 
mencé. 

Le pansement est un peu raide, 
mais s'eniève facilement el sans dou- 
leur. i S DU 

Vendredi 18. — L'épidermisalion 
progtesse. Les phlyctènes commen- 
cent à se réduire à l'extrémité cubi- 
tale inférieure, une volumineuse 
phlyctène a un contenu gélalineux. 

Un lambeau d'épiderme arraché au 
dos de la main parait reprendre adhé- 
rence et vitalité. 

Samedi 19. — Même état, certaines 
régions sont complètement sèches et 
épidermisées. 

Lundi 21. — La cicatrisation est 
complète, aucun endroit de la plaie 
qui ne soit pas épidermisé. 

On peul sans crainte passer la 
main sur la plaie, actuellement lisse, 
sèche et briliante. 

Aucune désinfeclion autre que l'U.V., 
et le Synthol n'a été faite. 

Le malade mécanicien avait 
main souillée et noire ; elle ne fut pas 
lavée ni savannée et n'eut d'autres 
antisepliques que VU. V. et le Syn- 
thol. ; 

Aucune phlyctène ne s'est infeclée. 

L'expérience que j'ai des rayons 
ultra violets me permet de dire que 
leur action seule eùt été impuissante à 
obtenir un tel résultat et que force est 
bien d'admettre la part importante 
qui revient au Synthol, appliqué en 
association avec les irradiations thé- 
rapeuliques. 

Notons que le malade a été brûlé 
le 15 décembre et 10 jours aprés, 
c'est-à-dire le 25, il reprenait l'usage 
ouvrier de sa main. 


Mocquot, le premier, a fait cons- 
truire une sonde métallique munie 
d'un pavillon, qui s'applique exacte- 
ment sur le col et empêche le reflux 
dans le vágin. D'une main, on tire 


[à soi le col, de l’autre on pousse l'em- 


bout de la sonde. 

Grégoire se sert de sonde en gomme, 
de calibre croissant, s'adaptant au 
calibre du col, ne traumatisant pas 
la muqueuse, entrant facilement dans 
une cavité déviée ou déformée. Cette 
sonde pénètre à frottement doux. On 
termine l'obturation du col en posant 
une ou deux pinces de Museux à droite; 
et à gauche de la sonde, ou une 
pince en T. a 

L'appareil de Cotte se compose 
essentiellement d’un crochet terminé 
par une double griffe avec lequel on 
harponne l'utérus et sur lequel vient 
se fixer une sonde métallique, munie 
d'un buttoir en caoutchouc, qui vient 
faire. pression sur le col. 

Dans tous lês cas, sondes et pinces 
sont solidarisées par une compresse. Le 
vagin est tamponné avec une ou deux 
mèches, les valves enlevées, et la ma- 
lade est prête à être transportée à la 
salle de radioscopie. 

b) Sur la table d'examen radiolo- 
gique. 

On injecte, pour un utérus normal, 
5 ou 6 cm3 d'huile iodée tiède en con- 
trôlant sous l'écran la progression 
du liquide opaque. Une pression douce 
suffit à le faire passer dans les trom- 
pes. On arrête, lorsque la résistance 
s'accroît, lorsque la malade accuse 
une réaction douloureuse, ou lorsqu on 
a vu le liquide franchir le pavillon 
tubaire. Lorsque l'utérus est rempli, 
et que la cavité se dilate, la malade se 
plaint parfois de coliques utérines, et 
le liquide reflue dans la seringue. Il 
faut maintenir la pression, mals 
n’exercer aucune brutalité. Lorsque 
l'injection est suffisante, on prend un 
cliché de face et de profil. S'il est pos- 
sible deux clichés radiostéréoscopiques. 

Après l'examen, la malade doit être 
mise au repos pendant au moins douze 
heures. ; ; 

Grégoire insiste sur la nécessité de 
brancher sur la sonde un manomètre 
et de ne pas dépasser la pression de 
30 cm de mercure. 

Cette pression permet d'injecter des 
trompes en une dizaine de minutes, 
en évitant la douleur pendant l'injec- 
tion, et empêcherait des accidents dûs 
en particulier au passage du lipiodol 
dans les capillaires. 


la | 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


LA CJCATRISATION DES BRULURES) NOS ÉCHOS 


E DEUXIÈME BAL DE LA MÉDECINE 

FRANÇAISE aura lieu le samedi 

24 mars, dans les Salons du ministère 
de l’intérieur. 

Le bal sera précédé d’une soirée 
artistique qui commencera à 9 heures. 

Cette soirée artistique et ce bal sont 
donnés au profit de la F- E. M., so- 
ciété de secours pour les femmes et 
enfants de médecins, 5245 le patro- 
nage de l'Association générale des mé- 
decins- de France. 

On trouve les cartes d'entrée au 
siège de l'Association générale des 
médecins de France, 5, rue de Surène. 
Carte d’entrée : ço francs; médecins, 


30 francs ; étudiants, 20 francs. 

NT SALON pes ARTS MÉNAGERS, 
actuellement ouvert au Grand- 

Palais des Champs-Elysées, se presse 


MAMAN 


la foule des visitéurs, toujours friands |} 


de nouveautés susceptibles d'ajouter au 


confort du foyer. Naturellement, l’élec-|£ 


tricité y joue un rôle de premier plan: 
autour du stand de la Société Apel, 
office de contrôle et de propagande 
pour les applications domestiques de 
l'électricité, dont la salle d’exposition 
principale est située, 41, rue Lafayette, 


règne une ‘extraordinaire animation: |} 


le docteur B... un de nos maîtres en 
Part de guérir, s’y faisait hier expli- 
quer successivement les mérites d’un 
chauffe-eau électrique, d'une cireuse et 
de différents radiateurs, dont il rêve 
de doter sa nouvelle.clinique. Un, ma- 
lin, le docteur B..., qui court au-devant 
des progrès de la science pour en 
faire profiter autant ses collaborateurs 
que ses malades! 


AMAVA 


OCTEURS AUTOMOBILISTES... 
VOUS POUVEZ ROULER SUR DES 
TESSONS DE BOUTEILLES... 

Si vous employez le pare-clous, pare- 
éclats Margib. 
Cela vous 
enflé, exagéré 

C’est une erreur de. votre part, car |] 
la société Jeavons-Margib s'offre pour 
vous permettre de tenter vous-mêmes, 
en toute indépendance, l'expérience 
décisive. iè MR 

Vous placerez vous-mêmes en quel- 
ques minutes le pare-clous, pare- 
éclats entre votre chambre à air et 
votre enveloppe et vous roulerez sur 
du verre, sur des clous pointus, for- 
gés, innombrables, et vous ne cre- 
verez pas, la bande Margib vous Pin- 
terdit. 

Cette nouveauté vous intéresse, de- 
mandez de suite la notice descriptive 
à la : Société Jeavons-Margib, 5 bis, 
rue Marius-Aufan, à Levallois-Per- 
ret. 


parait impossible, osé, 


AAA 


Comment on arrête un taureau 


Debout sur ses larges étricrs de bois, 
le gaucho serre de près le jeune « toro » 
qu’il faut marquer, 

- A bout de bras, il fait siffler autour 


|[SUPERPOSTE 7 LAMPES 
complet en ordre de marche 


1 LE MONDE ENTIER en 
| fort haut-parleur SUR CADRE | 


A. PAYABLE j comprenant 
RÉ Le. Poste P.R.S. VII À 
à ia commande 
i etio mensuatitgs Uomirer QD. et P-O. 
de 150 francs Un H.P. « Radiolavox 3h 
7 lampes « Philips » 


au comptant 
6 % d’escompte Wn accu de 80 volts 
Un accu 4 volts 


1.880 fri . 


A Un 7 LUN VUS A TA AANA RPPPSLOPIIS 
Í Notre service technique répond gratuitement 


à toute demande de renseignements 
2, RUE MANUEL -1X* 
PARIS T: RADI( koet EU EU ng 52-09 


ARR RAR RRRRRPARRS 
Pour obtenir ces prit spéciaux 
ou 20 % de remise sur tous tarifs 
se recommander du Siècle Médical 


Ermée et ehieorée 


EE ——— 


Cette racine bienfaisante 
et économique 
. doit être consommée intensivement 
par nos soldats 


— he 


Tel est le sens d’une proposition de 
loi qu'a déposée M. Salmon, député. 
Elle tend à faire consommer la chi- 
corée torréfiée par l’armée, au triple 
point de vue de l'hygiène, de l'éco- 
nomie et de la vulgarisation. Ce que 
demande, au fond, l'honorable député, 
c'est l'emploi vulgarisé de la chicorée 
torréfiée, en remplacement d'une même 
quantité de café, 

S'appuyant sur les travaux du pro- 
fesseur Perret,-de la faculté de phar- 
macie de Paris, qui estime, que. la 
chicorée est un produit sain, doué de 
véritables propriétés alibiles et. dont 
l'ingestion, mème à dose élevée et 
prolongée ne saurait être nuisible au 
consommateur, s'inspirant du rapport 
du docteur Ducamp, présenté, le 21 mai 
1927, au nom du conseil supérieur 
d'hygiène publique de France, qui re- 
late les expériences des docteurs 
Schneniedberg, de Strasbourg ; Pacht- 
ner. ‘de Berlin: Hippe, de Prague, il 
déclare que le café de chicorée se prête 
à un emploi journalier, parce qu'il est 
inoffensif : ses propriétés d'exciter l'ap- 
pétit, d'aider la digestion, de s'opposer 
à la paresse et aux aigreurs d'estomac 
peuvent être d'une grande utilité. De 
plus, la consommation de la chicorée 
sous forme de boisson a un réel avan- 
tage aù point de vue sanitaire : elle 
‘fait que nous avons peu de Cas de fiè- 
vre typhoïde: dans nos populations ou- 
vrières qui, buvant régulièrement cette 
tisane de chicorée, ne boivent pas d'eau 
contaminée. 

Estimant donc que la chicorée, qui 
doit se placer en première ligne des 
produits substituant le café; est consi- 
dérée à juste titre comme étant un 
aliment respiratoire, à la fois tonique 
et digestif, dont l'adjonction, au café 
est très souvent salutaire, en dimi- 
nuant l'irritabilité nerveuse que proyo- 
que ce dernier. M. Salmon demande 
que la chicorée torréfiée entre dans 


« bolas » de plomb: 
Au galop, il lanteMe: out;.immän- 
quablement, le tourbillon de bolas vient 
ligoter, les. pattes de l'animal qui 
culbute, pris en pleine course. 

Ingénieux dispositif substituant sa 
force mécanique à l’effort du conduc- 
teur, dont il supprime la fatigue, le 
servo-frein Dewandre-Repusseau per- 
met un freinage, intensif d’une voiture 
automobile quelle qu’en soit la puis- 
sance. 

Le servo-freirn Dewandre-Repusseau 
se monte rapidement sur n'importe 
quel type de voiture. 

Catalogues, renseignements et pose 
chez tous les bons mécaniciens et aux 
Etablissements Repusseau, 75, rue Dan- 
ton, à Levallois-Perret. 


“BENEDICTUS” 


Aliments reconstituants 
pour DYSPEPSIE, ENTÉRITE 
ARTHRITISME, DIABÈTE 


| Résultats rapides très satisfaisants 


Littérature et échantillon gratuits 
à MM. les Docteurs 


BENEDICTUS. Service M, 74, rue Lamark (18e) 


de sa tête la longue Sp aux- trois 


Le troisième centenaire de Harvey 


On commémorer, dù 24 au’ 28 mai 
1928, le troisième centenaire de la 
püblication du traité célèbre « De 
Motu Cordis », de William Harvey. 
Les solennités auront lieu à Londres, 


Mocquot et Cotte, qui ne se servent 
pas de manomètres, n'ont jamais eu à 
déplorer de tels accidents. 

Inocuité 

Entre les mains des spécialistes, cette 
méthode n'a jamais, jusqu'à présent, 
provoqué d'accidents. 

Le lipiodol passe dans le péritoine 
en ne provoquant rien de plus qu’une 
légère ascension thermique de  quel- 
ques dixièmes, Parfois, on observe 
quelques coliques utérines, quelques 
malaises, une petite perte de sang sur 
des.utérus saignant facilement. 

Jamais on n'a constaté dans le bas- 
sin, même lorsqu'on opère 48 heures 
après l'examen radiographique, ni 
rougeur, ni adhérence, ni réaction in- 
flammatoire qui puissent être impu- 
tées à l'injection, et cependant, il n’est 
pas rare de ‘trouver 
de lipiodol. 


Indications et contrindications 


Bien que Carlos Heuser dise avoir 
employé cette technique pour le dia- 
gnostic de la grossesse dans les deux 
premiers mois, la majorité des chirur- 
giens ‘est, d'accord pour s'abstenir de 
pratiquer cet examen, quand la gravi- 
dité peut être soupçonnée. 

On évitera ausside faire Cet examen 
dans un utérus qui saigne abondam- 
ment, dans lës utérus très infectés et 
surtout-lorsqu'il existe une poussée 
d'infection aiguë. 

En dehors de ces cas, que faut-il 
demander à l'exploration radiologique 
en gynécologie ? 

1° La nature et le siège des tumeurs 
Delviennes qu'on localisera à l'utérus, 
en dehors de lui, ou encore, en dehors 
des trompes. On sait la difficulté du 
diagnostic entre fibrome et hématocèle, 
entre kyste et fibrome, etc. La radiolo- 
gie les décèle, et permet dé poser une 
thérapeutique précise. 

2° L'existence d'une tumeur intra- 
ulérine cause d'une rétrorrhagie. — 
La forme de l'image, seule, montrera 
parfois que l'on à affaire à un néo 
ou à un polype, mais elle guidera 
le plus souvent une biopsie qui mon- 
trera sa nature histologique. 

8° L'étude de la perméabilité tubaire 

C'est l'indication principale pour 
certains. Elle commanderait ou non 
l'intervention et guiderait le chirur- 
gien sur le Siège exact des lésions. 


Interprétation des résnltats 
1* CAS NORMAUX. 
A l'état normal,ila cavité utérine 


\ 


des gouttelettes: 


l'alimentation des troupes métropoli- 
itgines, «et. qu'elle. remplace dans. la 
proportion d'un cinquième la ration 
de café torréfié délivrée au soldat. 
En généraliser l'emploi serait pour 


le plus grand profit non seulement des |, 


cultivateurs de la racine de chicorée, 
mais aussi de l'intérêt national -tout 
en diminuant l'importation du café. 


ABONNEMENTS 
Seine et Seine-et-Oise France et Colonies 
Un an … 10 fr. 30| Un an . 
Six mois 6 fr. »|Six mois 
Trois mois 3 fr. »llrois mois. 
Un mois 4 fr. 50| Un mois sese 


ETRANGER 


pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 
Un an . 17 fr, »| Trois mois …. 4 fr. 50 
Six 8 fr. 50, Un mois e... 2 fr. 60 
Autres pays : Un an : 22 fr.; six mois + 11 fra; 
trois mois : 5 fr. 50 ; Un mois : 3 francs, 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bahde du Journal 


Toute la publicité, quelle qu'en soit 
la forme, est toujours insérée sous ce 
triple filet 


3 fr. 60 
2 fra » 


sussee 


Le « Siècle Médical » n'accepte au- 


cune publicité de spécialités pharma- 
ceutiques s'adressant directement au 
public. ; HA 

Le « Siècle Médical » se réserve la 
faculté de refuser toutes annonces dont 
lé texte ou l'objet lui paraîtrait dou- 
teux, ou qui ne correspondTrait pas à 
la qualité de ses lecteurs. 


se dessine sous la forme d'un triangle 
à base supérieure, à bords concaves, 
à angles efflés. 

Des angles tubaires partent des traf- 
nées opaques, qui représentent les ca- 
vités tubaires injectées. 


‘On peut, lorsque la cavité tubaire 


est injectée de bout en bout, distin- | 


guer la portion interstitielle et La por- 
tion isthmique mince et légèrement 
courbe à concavité inférieure. 
L'ampoule, dilatée et bosselée et le 
pavillon. r 
L'image de la cavité tubaire per- 
siste: peu de temps. Lorsqu'une con- 
traction tubaire a chassé dans le pé- 
ritoine le liquide opaque, celui-ci se 
présente.sous la forme de petites gout- 
telettes, à distance de la trompe. 


Dans les cas de flexion utérine, l'om- 
brese modifie, le triangle est plus ou 
moins haut suivant que l'utérus est 
plus ou moins incliné.AVec une flexion 
très accusée, on voit une ombre ova- 
laire. Le triangle peut être inversé s'il 
Sagit d'une  rétroversion marquée. 
C'est seulement sur la vue de profil 
que l’on pourra distinguer l'ante de 
la rétroversion, 


L'examen aux rayons X de la ca- 

vité utérine fournit encore des ren- 
seignements précieux sur la facon dont 
se contracte l'utérus. 7 


Contractions utérines. — Anormale- 
ment, le muscle utérin se contracte, 
dès que sa cavité commence à se dis- 
tendre, Ce fait se traduit par un reflux 
dans la seringue et par une douleur 
de coliques accusées par la malade, 


La contraction de l'utérus serait pour 
certains chirurgiens, en particulier 
pour Mocquot, l'indice de la benignité 
des lésions. Elle ne se produira pas 
dans les utérus fibromateux ét lés mé- 
trites parenchymateuses. Mais on“ob- 
serverait pourtant des contractions 
exaférées, dans les cas de polypes 
SOUS-Muqueux, ou de détention pla: 
centaire. 


On voit la multiplicité des rensei- 
gnements que peut donner cette mé- 
thode Sur l'état de l'utérus et des 
trompes. à 


Ce sont les modifications de forme, 
de, siège, de volume, de contractilité 


de l'utérus, l'arrêt ou non du lipiodol |. 


dans les tro 
lésions. 


(Voir-la suîte.en 5'.page) 
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Le TAPIOCA 
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- BILLARD 


4 est un aliment de tout 1° ordre ; 


pour les ENFANTS 
MALADES ; 
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ACHAT GES BUOUX 
Paÿés desuite, Maison deconfiance M „g“ 
&. Chaussée d'Antin Prés Bt des italiens 


Les fonctions 
de la peau 


` A chacun des sept millions-de por 
de notre peau incombe une fonctioy 
dont dependent en grande partie 
santé et la beauté de la peau. En lai 
sarit vos pores s'obstruer, vous entravé 
leurs fonctions; vous vous Expo 

donc à avoir un mauvais teint et pey 


fêtre des éruptions cutanées. Sachi 


faire un choix judicieux du savon 

vous employez habituellement ; évit 
les savons ordinaires, souvent t 

chargés en sels alcalins, qui rendenj: 
peau sèche et rugueuse. La fabricatig 
très soignée du Savon Cadum en faj 
un-produit d'une pureté absolue do 
les propriétés hygiéniques stimulent i 
fonctions de la peau et lui rendent aya 
la santé, sa beauté naturelle, Prix: 3t 


Lait en poudre 


Le 8 tapes] : 


(TYPE! RÉDUIT) 


2 oscillatrices 
6 lampes 
accu 4 volts 
pile 80 volts 
haut-parleur 
cadre 


COM PL ET, AVÊCsoéo0e 


RECEPTION GARANTIE EN HAUT-PARLEUR, SUR CADRE 
DES CONGERTS ETRANGERS PENDANT LES CONCERTS PARISIENS W 
SEENTEST DESEE RETES 


Les Postes de T.S.F. PHAL, 3, rue Darboy, 3 - PARIS-XE 


à changeur de fréquence |fe" 


bigrille 
1 bigrille, 2 moyennes 
3 détectrice, 2 basses 
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‘étudiant 


conduite intérieure | 
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Voir dans nòs magasins tous nos modèles 


5 ch. - 9 ch. - 12 ch. (six cylindres) et véhicules industriels, 
Vendus dans des conditions analogues E : 


21, Av.des Champs-Elysées 


4, Place de l'Opéra À 


Pour toua renseignements, s'adresser également à la. 
C. G. T. T, 32, Rue de la Jonquière, Paris 
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le solde en 12 mensualités 
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71,Av. de la Grande-Armée À 
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BAGNOLES-DE-L'ORNE 


De par leur composition chimique 
naturelle et leur état magnétique, les 
eaux de.Bagnoles donnent: des. résul- 
tats incomparables dans les affections 
de la circulation sanguine. 

„Il n'est pas toujours facile de se 
rendre à la station même : le BAIN 
SALVIA, qui contient par synthèse 
les principes actifs de l’eau minétale 
naturelle, permet aux malades de 
faire leur traitement chez eux pendant 
21 jours, ainsi qu'à Bagnoles. De mê- 
me, cette série peut être ordonnée de 
temps à autre, entre deux cures. 

Après chaque bain, faire un léger 
massage avec la paume de la main, 
à l’aide d'un peu de poudre, 

Le BAIN SALVIA se présente sous 
forme de poudre en étuis, chaque étui 
représente la dose pour un bain, le 
traitement complet est de 21 bains. 

Brochures et échantillons sur deman- 
de : Les Laboratoires Venot, 101, ave- 
nue Mozart, Paris. + 


ses DIFFUSEURS £r HAUT-PARLEURS 


connus dans le 
monde entier sont 
en vente chez les 
principaux 

fournisseurs, 
Renseisnèmentset 
=u catalogue franco 

Modèle AC 6 sur demande. 
CIE FRANÇAISE AMPLION 

429, r. du Fg Poissonnière 


Tél, Trudaine 13-12 Paris (9°) 
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VÊTEMENTS 
TOUT FAITS et SUR MESURE 


:: s: Hommes, Dames :: :! 
Jeunes Gens, Enfants et Fillettes | 


TOUT 


z+% ce qui concerne la s3 à 
TOILETTE 
de L'HOMME et de l'ENFANT - 


Envoi franco eur demande des F| 
CATALOGUES, FEUILLE de MESURES: 
: et ÉGHANTILLONS. | 
rene 
SEULES SUCCURSALES ? 
PARIS, 1, Placa de Clichy, LYON, 


MARSEILLE, BORDEAUX, 
MANTES, ANGERS, 
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de bruit 


1année dernière, les étudiants du 
oratoire psychologique de l'univer- 
A te décidèrent de chercher cer- 
ts du bruit. Ils firent leurs 
s avec une sténographe. Ils 
e le bruit ralentit son ac- 
diverses branches dans 
viron 20 %. 
toire a étendu 


Mt été 


quence A 


nnes 
assés 


DRE i 
RISIENS | 
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sur 
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lifer par ra 
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ire à ne D 
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d'une. mac 


ces est 
ant dix pie 


les deux, minūtes, par:un gran 
sur des tesigi se 
anie ue ses vibrations ne fassen! 
en ruit dans la chambre. C'est là 
je se feront les expériences mentales. 
étudiant y fera des mathématiques 
ans des conditions de tranquillité, de 
ruit, ou de demi-bruit.. Des questions 
examens, qui demandent de la ré- 
sion, seront posées, et les résultats 
atalogués. Les quelques expériences 
“i ont été faites jusqu’à présent indi- 
t que l'anéantissement de la ca- 
é et de la rapidité est encore plus 
tand’ dans ce genre de travail que 
brsqau'il s'agit de dactylographie. 
Fes sujets ont besoin de beaucoup 
gène dans des, conditions de 
dans des conditions de tran- 
uillité pour, une même durée et une 


putes A 
 ntilateur placé 


eme intensité de travail. 


aporatoire a établi. également une 
ne ratière. Deux portées de rats 
nt été élevées, l’une dans des condi- 
ions de bruit, l'autre dans le calme. 
près la seconde génération. des exa- 
ns ont été faits pour se rendre 
ompte si le bruit a quelque effet sur 
o « capacité d'apprendre » des ani- 

x. Leur état physique sera égale- 
étudié pour déterminer sl Cer- 
s effets du bruit peuvent être re- 


harqués. ; 7 
j es étudiants ont également étudié 
année dernière les effets du repos au 


Meures dans 


ui r'était pas confortable. 


“pas, 


it pendant des périodes déterminées. 
js ont trouvé que le repos pendant six 
un milieu, de PAD 
oyen était aussi bienfaisant qu'un 

i e huit heures dans un lit 
ommeil d n 
nsent-ils, peuvent être trop doux ou; 
ki durs. Les expérimentateurs n ont. 
toutefois, étudié le rapport du 


Huit pouvant atteindre le dortoir avec 
Í ensite du sommeil du sujet. Après 


Mine heure on 


levait le bras du sujet 
t l'effet habituel. si le dormeur dor- 


Mait profondément, était que le bras 


tombait sur le lit comme s'il avait 


M sans vie. Après qu'une certaine 
edi 


artie de la gue. était disparue, le 
«s ne retombait pas si rapidement. 
le année, l'expérience sera refaite 


Mans un ‘appartement spécialement ins- 
Maé, qui se trouve à environ un demi- 


ilomètre du camp et où les bruits du 
iehors ne pourront pas pénétrer. 

Les matelas seront examinés au point 
ie vue douceur ou dureté et le sujet 
jormira alors une nuit dans la tran- 
Huillité et la nuit suivante dans le 


bruit. Cela montrera, croit-on, si la 
“plainte que le sommeil dans le. bruit 


st impossible, est vraie ou est une 


rreur. ; 
L'homme qui dort dans des condi- 


ions de bruit a une plus haute tension 


Brtérielle moyenne pendant Son som- 


Mmeil que l'homme qui dort dans le 
Malme: Les expériences déjà faites ont 


Montré qu'une corne d'automobile ou 
n sifflet de train, même s'ils ne ré- 
veillent pas complètement le dormeur, 
élèvent temporairement sa tension ar- 


Mérielle. Dans des conditions de: bruit 
continuel la tension artérielle est éle- 


vée même à l’état de veille, 


et les 


épreuves montreront si ces conditions 


MSursaut involontaire causé par 


Le 


ontinuent pendant le sommeil. 
tout 


Mbruit soudain élève également la ten- 
MS10:. artérielle. 


Mcidelberg, qui a été appelé à suc- 


À L'UNIVERSITÉ DE LEYDE 
de, 


C'est le professeur Hoffmann, 


Kder au professeur Einthoven à Leyde, 
en Hollande. 


Les voyages en avion 
guériraient la coqueluche 


D Unaviateur de Charlottenburg ayant 
mémmené ses deux filles atteintes de 


Oqueluche faire une promenade en 


Ẹevion, constata une grande, améliora- 
mation dans leur état. } 


Sur le conseil de son médecin, dit 


MR correspondant allemand du Lancet, 
Ml recommenca la cure et guérit rapi- 


F ilettes. 


Rene | 


der . i 
ESURES: 


pement les deux enfants. 


Le correspondant estime que cette 


Müanière de « changer d'air » serait 


Mut-être moins coûteuse qu'un voyage 
la montagne ou à la mer. 


recherche de certains effets | 


TONS 


Voici d’après ne étude du profes- 
seur Héger-Gilbert, parue dans le 
Bruxelles Médical, quelques renseigne- 
ments précis sur des faits qu'on a 
souvent tendance chez nous à croire 
légendaires. | 

Ce sont les Etats-Unis qui, les pre- 
miers, inscrivirent dans les textes de 
leurs lois la stérilisation de certains 
criminels. Le docteur Laughlin vou- 
drait voir stériliser tous les « socially 
inadequate classes ». Il fait rentrer 
dans cette catégorie les faibles d'es- 
prit, les fous, les criminels, les épilep- 
tiques, les toxicomanes, les malades 
atteints d’affections chroniques et in. 
fectieuses, les aveugles, les sourds, les 
malformés et les vagabonds. 

La plupart des interventions autori- 
sées consistent en castration ou vasec- 
tomie chez l’homme ; ovariotomie ou 
salpingectomie chez la femme. L'ap- 


| plication des rayons X est rare parce 


que reconnue “irrégulière dans ses 
effets. Les. interventions ne peuvent 
être pratiquées que dans des cliniques 
ou institutions d'Etat autorisées. Les 
opérations ne peuvent être exécutées 
qu'après délibération d’un comité d'ex- 
perts comprenant au moins deux mé- 
decins. 

Dans l'Etat d'Indiana, qui.fut.le pre- 
mier à appliquer la stérilisation aux 
criminels et aux malades mentaux 
hospitalisés (loi du 9 mars 1907), sept 
institutions d'Etat sont autorisées à 
pratiquer la stérilisation. D’après Lau- 


d |ghlin, il fut pratiqué dans l'Indiana 


jusqu’en juillet 1925: 118 vasectomies, 
0 castration, 2 salpingectomies, 0 oya- 
riotomie, au total 120 applications de 
la stérilisation. à 
A Washington (loi du 22 mars 1909), 
deux institutions d'Etat y sont auto- 
ne : une vasectomie a été prati- 
quée. : 
En Californie (loi du 26 avril 1909), 
dix institutions d'Etat y sont autori- 
sées. Il y fut pratiqué 2.264 vasecto- 
mies, une castration, 1936 salpingec- 


tomies, 75 ovariotomies, au lòtal 4.636 


interventions. 

Au Connecticut (lois des 12 août 
1909, 1% juillet 1918 et 1919), quatre 
institutions d'Etat y sont autorisées. Il 
y fut pratiqué 6 vasectomies, 0 cas- 
tration..75 saipingectomies, 12 ovario. 
tomies ; au total, 93 interventions. 

Dans l'Etat de New-Jersey (loi du 
21 avril 1911), dix institutions d'Etat 
y sont autorisées, Aucune intervention 
pratiquée. 

Etat de Iowa (loi du 10 avril 1911), 
cinq institutions d'Etat y sont autori- 
sées + vasectomies, 41 ; castration, 0; 
salpingectomies, 15 ; ovariotomie, 0. 
Total : 56 interventions. 

Etat de Nevada (loi du 17 mars 1911), 
une institution d'Etat y est autorisée. 
Aucune intervention, pratiquée. 

Etat de New-York (loi du 26 avril 
1912), trente institutions autorisées. 
Une vasectomie, 0 castration, 36 sal- 


y 


pingectomies, 5 ovariotomies : total : 
42 interventions... ? ? 

Etat de North-Dakota (loi du 13 mars 
1913), quatre institutions autorisées. 
18 vasectomies, 0 castration, 14 salpin- 
gectomies, 1 ovariotomie ; total, 33 in- 
terventions. i 

Dans le Kansas (loi du 14 mars 1913), 
dix institutions autorisées. 148 vasec- 
tomies, 58 castrations,: 104 salpingecto- 
mies, 25 ovariotomies ; total, 335 in- 
terventions; : lE 

Dans le Wisconsin. (loi du 50 juillet 
1913), onze institutions autorisées. 26 
vasectomies, 0 castration, 118 salpin- 
géctomies, 0 ovariotomie ; total, 144 
interventions. Rs Ë 

Dans l'Etat de Michigan (loi du 
1 avril 1913), deux institutions auto- 
risées. 7 vasectomies, 0 castration, 39 
salpingectomies, 2 ovariotomies ; to- 
tal, 48 interventions. ; 


Dans le Nebraska (loi du 8 juillet] g 


1915), neuf institutions autorisées. 141 
vasectomies, 0 castration, 115 salpin- 
gectomies, 0 ovariotomie ; total, 262 
interventions. 

Dans le New-Hampshire (loi du 18 
avril 1917), deux institutions autori- 
sées, 4 vasectomies, 0 castration, 37 sal- 
pingectomies, 0 ovariotomie ; total 41 
interventions. 

Dans l’Orégon (loi du 19 février 1917), 
quatre institutions autorisées. 6 vasec- 
tomies, 91 castrations, 184 salpingecto- 
mies, 32 ovariotomies ; total, 313 inter- 
ventions. 

Dans le South-Dakota (loi du 8 mars 
1917), une institution autorisée. Au- 
cune intervention. 

Dans l'Etat de Montana (loi du 
15 mars 1923), deux institutions auto- 
risées. 11 vasectomies, ‘0 castration, 12 
salpingectomies, 0 -ovariotomie ; to- 
tal, 23 interventions. 
` Dans l'Etat de Delaware ‘loi du 28 
avril 1923), deux institutions autori- 
sées. 2 vasectomies, 0 castration, 3 
salpingectomies, 0 ovariotomie ; total, 
5 interventions. 

Dans l'Etat de Virginie (loi du 20 
mars 1924), cinq institutions- autori- 
sées. 2 vasectomies, 1 castration, 88 
salpingectomies, 0 ovariotommie ; total, 
91 interventions. 

Dans” l'Etat de Idaho (loi du 13 
mars 1925), cinq institutions autorisées 
Une ovariotomie. À 

Dans l'Etat de Minnesota (loi du 8 
avril 1925), six institutions autorisées. 
Aucune intervention. 

Dans l'Etat de Utah (lci du 16 mars 
1925). Aucune intervention. 

Dans l'Etat du Maine (loi effective 
depuis le 11 juillet 1925). Aucune inter- 
vention. 

Jusqu'en juillet 1925, il. a été prati- 
qué aux Etats-Unis 6.244 interventions. 
La vasectomie dans 3.156 cas, la cas- 
tration dans 151 cas, la salpingecto- 
mie dans 2.778 cas et l’ovariotomie 
dans 159 cas. 


EEE LÀ 


Mangez quand vous êtes heureux 
et dans le calme 


ee — 


Le docteur Humphreys, de New-Jer- 
sey, déclare que ce précepte est utile 
autant pour les adultes que pour les 
enfants. 

Les enfants doivent manger dans le 
calme;“on doit éviter de les gronder au 
cours d’un repas ; on doit de plus les 
faire reposer, après qu'ils ont quitté la 
table ; il faut les empêcher.de se réunir 
enjeux collectifs» où les: efforts! vio- 
Jents-et souvent les batailles troublent 
Ja digestion. On ne doit pas perdre de 
vue que les enfants ressentent leurs 
émotions très fortement et que celles-ci 
agissent sur leurs fonctions digestives. 

Pour les adultes,- pense le docteur 
Humphreys, il y a également des émo- 
tions et des efforts à éviter. On ne 
doit pas conduire une auto en sortant 
de table. Non plus traiter des affaires 
importantes. I1 pense que la coutume 
de vendre à crédit est cause de bien 
des dyspepsies, car c'est généralement 
à table que l’on parle des échéances 
que-va venir toucher l’encaisseur. 

Il faut éviter aussi le golf tel qu’on 
le joue en Amérique, dit-il, Car ce n’est 
plus une récréation, mais un travail 
pénible. 
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La réglementation 
de l'hygiène publique en Espagne 


I1 faut signaler à l'attention des hy- 
giénistes le règlement d'administration 
pris en Espagne à la suite des ordon- 
nances royales sur l'hygiène publique. 

C’est un très important document qui 
rend obligatoire toutes les mesures 
d'hygiène moderne dans tous les éta- 
blissements ouverts au ‘public : res- 
taurants, hôtels, habitations meublées, 
immeubles, coiffeurs, établissements de 
bains, écoles, voitures publiques, etc. 

Les plus petits détails ont été prévus, 
c'est ainsi que les salles à manger des 
restaurants devront avoir un lavabo 
avec eau courante et savon liquide ou 
en poudre. i 

Dans tes patronages, les sociétés de 
récréations, les salles de jeux des ca- 
fés, la désinfection des jeux de domi- 
nos, de dames, d'échecs, des queues 
de billard, devra être prévue. 

On a réglementé la réfection des cui- 
sines et offices des hôtels et restaurants 
qui devrontt être passés à la chaux 
tous les trois mois au minimum. 

Il y a dix-huit paragraphes de 20 à 
50 lignes chacun, tous pleins de détails 
précis du même genre, grâce auxquels 
l'Espagne deviendra probablement le 
pays le#blus propre du monde. 


Il y a trop d'étudiants en médecine 
en Allemagne 


En Allemagne, le nombre des étu- 
diants en médecine s'élève à environ 
8.300, soit presque 10 % du nombre 
total des étudiants. Abstraction faite 
des 1.200 étudiants étrangers, ce chif- 
fre reste toujours bien trop élevé, car 
si l’on compte les 5 ans d’études après 
le baccalauréat allemand (Abiturium) 
il signifie une affluence annuelle de 


1.400 jeunes docteurs. Ce’ chiffre est|' 


d'autant plus funeste qu'il y a encore 
en Allemagne 2.000 jeunes médecins 
qui se trouvent dans l'impossibilité 
d'exercer leur profession faute de pla- 
ces vacantes, tandis que le nombre 
annuel des médecins se retirant de la 
profession ou disparaissant par le-dé- 
cès, n’est que de 1.000 par an. On 
conçoit donc sans peine qu'en Alle- 
magne la profession, médicale se 
trouve: en-, présence d'un problème 
assez difficile. 


LES ATTACHÊS MÉDICAUX 
D'AMBASSADE 


Le professeur Hoffmann et le doc- 
teur Berge demandent, dans la Se- 
maine médicale de Munich, que soient 
créés des postes d’attachés médicaux 
auprès des ambassades. 

Ceux-ci auraient pour. mission, de 
représenter leur pays dans tous les 
congrès médicaux et de se renseigner 
sur toutes les mesures d'hygiène, sur 
les découvertes importantes, etc. 

Signalons qu’il existe actuellement 
un titulaire officiel d’un poste d'@tta- 
ché médical d'’ambassade, le docteur 
Bandelac de Pariente, fait partie du 
personnel: diplomatique. espagnol à 
titre médical ; il a été attaché succes- 
sivement à Paris et à Bruxelles. 


UNION MÉDICALE 
FRANCO-IBÉRO-AMÉRICAINE 


Convocation d'une assemblée 
générale -extraordinaire 


L'assemblée générale annuelle ayant 
voté. la convocation d’une assemblée 
générale extraordinaire en vue de la 
modification à apporter aux statuts de 
l'Umfia dans le but de faire entrer 
l'Italie dans cette association, le con- 
seil d'administration prie tous les 
membres de l’Umfia de se rendre le 
samedi 25 février, à 9 heures du soir, 
dans les salons du buffet de la gare 
de Lyon. Un dîner amical précèdera 
la tenue de l’assemblée générale. 


RE 


‘Cancéreuse, 


universitaires 


Le prix Cameron 
au D' Levaditi 


Pour ses travaux de thérapeutique 
expérimentale 


*— 


Le prix Cameron, décerné par le 
Sénat de l'Université d'Edimbourg, 
vient d’être attribué à M. Levaditi, de 
l'Institut Pasteur, de Paris, pour ses 
travaux de thérapeutique expérimen- 
tale. L’an.dernier; ce prix avait été 
donné à Banting, qui a découvert 
l'insuline avec Mac Leod. Le premier 
lauréat fut en 1874 Pasteur. 


Avantages accordés aux membres 
de la Société anti-cancéreuse belge 


. Tout membre, du moment qu'il est 
inscrit comme tel depuis six mois, a 
10ït aux avantages suivants : ; 
a) Traitement gratuit au cas oùie 
membre serait atteint d'une maladie 
qui exige un traitement 
au radium, aux rayons X, une opéra- 
tion chirurgicale ou autre. 

b) Libre choix de médecin traitant 
qui à la surveillance du malade pour 
toute la durée de 14 maladie. 

c) Quand on présume être atteint de 


ROBBIA 

Sans engagement de ma part envoyez-moi 
notice pour réémailler : auto, moto ou vélo 
(biffer ce qui ne convient pas). 


Nom et Adresse. 


En vente : Garages, Grands Magasins, 
Marchands de Couleurs, Accessoires, etc. 


cancer, on a droit sur production d’un |. 


certificat médical, à une consultation 
gratuite par des médecins spécialistes 
proposés par le médecin traitant et 
accepté par la commission d'inspec- 
tion médicale. 

d) Le membre envoyé en traitement 


(consultation exclue) dans les centres: 


de Bruxelles, Liége, 
Louvain ou Gand, ou dans une autre 
localité éloignée de sa résidence, bé- 
néficicra des frais de voyage. 

e) Les membres affiliés ne paient au- 
cune cotisation pour leurs enfants en 
dessous de 18 ans. Ceux-ci pourront 
bénéficier gratuitement des avantages 
stipulés plus haut. 

La commission d'inspection médicale 
peut quand bon lui semble vxiger.aux 
frais de la société un examen médical 
pour se fixer sur le cas de la maladie. 


Diminution de l’ankylostomiase 
aux États-Unis 


mama Q es 

Le docteur Camble, de Charieston, 
a signalé au congrès américain pour 
l'avancement des sciences, la considé- 
rable diminution de l’ankylosiomiase 
dans la Caroline du Sud. 

Alors que de 1910 à 1915, on trouvait 
50 % de la population atteinte, on ne 
trouve plus maintenant que 17 à 21 % 
de porteurs. 

Les blancs sont plus 
atteints que les nègres. 


fréquemment 


DU 20 FEVRIER AU 25 MARS 
EXPOSITION 
DE VINS chez 


orcelle 


PRIX EXCEPTIONNELS 
18, avenue de l'Opéra 
116, avenue Victor-Hugo 


Pr SELS - 
“Do Chambine, \d'Ouzeüville èt Thiellement 
68, rue Lafayette, -Paris 
(ipsureurs-conseils 
INGENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l'allocation d’un capital en cas 
d'accident tant professionnel qué provenant de 

toutes autres causes. 


PRUNIER 


9 RUE DUPHOT PARIS 


HUITRES 
er COQUILLAGES 


HOMARDS 

: TOUS 

POISSONS 
er CAVIARS 


MÊME MAISON 


TRAKTIR 


16 AVENUE VICTOR HUGO | 


Ces temps derniers, il a’été remar- 
qué une pendulette-réveil incassable, 
ce qui peut paraître extraordinaire. 

Un horloger, M. Briere, 18, rue Mi- 
chel-de-Bourges, à Paris, a pu créer 
un réveil à trois mouvements, dont la 
masse extérieure de présentation est 
faite en caoutchouc. Ce caoutchouc. est 
teinté en rose et-blanc, bleu et blanc, 
et noir et blanc, et donne ainsi une 
imitation parfaite du marbre. 


Ces petites pendules offrent un avan- 
tage considérable sur tout ce qui s'est 
fait jusqu'ici, Car on peut les jeter 
contre un mur et les faire tomber de 
la; table sur. le parquet; sans pour cela 
qu'elles soient arrêtées, que le méca- 
nisme soit abimé. ; 

Voilà une véritable nouveauté- qui 
permet d'avoir pour le voyage, pour 
le bureau, pour les tables de nuit ou 
pour les cheminées, une pendulette- 
réveil artistique pour laquelle aucun 
souci de casse n'est à envisager. 


[PENDU 


LETTE-RÉVEIL) 


ga 
M È Ed 


Sans réveil. 44fr NE 
Avec réveil…..60fr. AI 
Radium avec réveil .72fr. \ 
Envoi contre remb.,port en sus 1.05 
IMITATION PARFAITE DU MARBRE |} 


| Teintes: Zare ez blanc. Bleu et blanc. 


A. BRIERE, horloger # 
~ 18,rue Michel de Bourges í 
IR PARIS 20° 


Z` vous-même 


50 œ~ 100-Coie ©, 
olusicuro cogiaurs ayas 


Catalogue N° 7 
sur demande 
Compagnie ROLITHO 
17 r. des Petits-Champs 
Paris 1er, Louvre 58-00 


des LABORATOIRES du 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et 
renseignements et échantillons dont vous avez 


œanque  6£rosÉt) 


1) Détachez ce bon après l'avoir rempli; 


2) Glissez-le dans une enveloppe : 
3) Adressez l'enveloppe: aux 


_ LABORATOIRES DU SYNTHOL 


$ 


< 15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt: les 
besoin pour expérimentation, 


LL CTOECPPEPOCCCE Cp 


Miroir nouveau, brevers scoe | 
‘muni d'une ampoule éclairant 
brillamment la face sans éblouir 
les yeux ; pour se poudrer ou 
se raser en pleine 
lumière c'est la perfection. } 
Pris 209 fr. f° domicile Parison 
f” gare province, | ; 
| Indiquer le voltage, ~ 
‘(110 ou 220 volts) du courant. ! 
Catalogue n° j4 franco. 


CONTI-GANCEL 


AUTOMOBILES TOUTES MARQUES 


sont: à votre “disposition pour tous renseignements 
d | Place de l'Opéra 

14, Avenue de l'Opéra i 
PARIS 


Concessionnaires PEUGEOT 


DEMANDEZ DÉMONSTRATION ET ESSAI GRATUITS 


TYPEWRITER, ADDING MACHINE C' 


Seuls concessionnaires pour la France et Colonies 
12, rue de la Tour-des-Damés --- PARIS (9°) 
Téléphone : Trudaine 17-24 et 61-79 


ATELIERS SPÉCIAUX DE RÉPARATIONS | 
POUR VOITURES DE LUXE 


HISPANO-SUIZA — FARMAN — VOISIN — LINCOLN 
(Toutes grandes marques) ; 


Établissements V. DESMOTTES | 


.7, Avenue Perronet, 7 PUTEAUX (Seine) 
ROND-POINT DE LA DÉFENSE DE PARIS 


A UE Téléph + WAGRAM. 84-0 
recteur technique : DT 
Ex-contremaître aux Usines HISPANO Le R. C. Seine SE o 
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Sources CHOUSSY et PERRIÈRE ` : 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. -- Toutes pharmacies 


, VOS AILES a 
EN POSANT SES PARE CHOCS 


SON NOUVEAU PARE CHOC PROFILÉ DOUBLE A 295F Av. 
ASSORTI A LA COULEUR DE LA VOITURE S oe 


| PRIMA- rue de / Hotel de Ville _ NEUILLY — Tel: Neuilly 2789 


ni 


Eclairent bien 


La Pièce: 1450 fr. E 
290 fr. 


Loin 
N'éblouissens pas 


Dev La Paire : 
CONTI- 


DÉTACHEZ SUIVANT LE POINTILLÉ 


F1 Veuillez m envoyer votre littérature générale ; ~ 
EZI Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
E] Adressez-moi une boite d’ovules au Synthol; 
Je désire étre particulièrement renseigné sur 
l’emploi du Synthol dans les cas suivants : 


S 


Marquez un X dans lès cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


TP 
M. le Docteur__— 

Adresse__ 

Ville 


CHENAILLE 
483; rue de Sèvres — PARIS 


ce one Go 
ULTRA-VIOLET 
_ “LASEM” 
C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissant tous les avantages suivants : 
; Elle est PUIS- 
SANTE : 2.000 bou- 
gies. 
MARCHE SUR 
TOUS LES GOU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, à Paide 
d'un simple inver- 
seur, 
N'EXIGE AUCUNE 
INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 
SPÉCIALE 
PORTATIVE ET 
TRANSPORTABLE 
LÉGÈRE, de petit 
encombrement, se 
à mettant en 2 mal- 
: : lettes. ` 
+ SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
«par son poids et ses dimensions, 
à. 


… Demandez notre Diathermie “LASEM” 

"  Comptantigt CRÉDIT 12 MOIS 

RHUME DE CE 
guérison par le RHINO 


: Produit nouveau à base de vaccins 
“Poudre à priser --- Résultats incomparables 


VEAU 


outes Pharmacies, 3 fr. 40, et Laboratoires du | 


= RHINO SEC, quai Malaquais, 7 --- PARIS 


ODO 
COUSSINET 


|Le traitement des cystites| * 


á LES ) 
COMPRIMÉS CODOCOL 
ACTION ANTISEPTIE 2 SÉDATION 


. our l'Etat général 
ACTION STIMULATION des FORGES et ae 1’ APPÉTIT : 


Contre ls Rhumes,Trachëites, Bronêhites,Grippes, 
“dans La Tuberculose Pulmonaire, dana les affections 
chroniques des Bronches. j 


AUGUN STUPÉFIANT: 
L AUCUNE CONTRE INDICATION -e 


Ordonnez 4à 8 comprimés Codocol par jour. 


LABORATOIRES DU CODOCOL 
20, rue des Martyrs, Paris À 


est fabriqué par 


LE RÉGIME-THERMAL 


31, place de Jaude - CLERMONT-FERRAND f 


moins de 1 gramme 90 % d'azote 
ECHANTILLON SUR DEMANDE 


… Echant. gratuits sur demande au Corps Médical, 


“IODE PHYSIOLOGIQUE, 


ALBRUN 


SOLUBLE, ASSIMILABLE `| 


“Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. f 


“Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 
~ Echantillons el Littérature Laboratoire GALBRUN,'8 & 10, Rue du Petit Muse, PARIS 


“PRODUITS 


à L'HOJASOL 


Antiseptiqùe; sédatif, cicatrisant 


GYNECOLOGIE 


Laboratoire de ’'HOJASOL 
CHARS (Seine-et-Oise) 


Littérature et ‘échantillons sur demande 


AFFECTIONS PULMONAIRES À 


BELHEMINE 


de sang de cheval 


anna 


Téléphone 190 


et le plasma sanguin du cheval 


Littérature et échantillons sont adres sés sur demande au Corps Médical 


Laboratoire de Sérothérapie, H. AMMANN 


76, rue Escudier, 


EIAS 


Boulogne (Seine) | 


PANSEMENTS 
COMPRESSES 
BANDES DE CREPE 
LINGERIE CHIRURGICALE 
LINGERIE HYGIENIQUE 
GARNITURES PERIODIQUES 


LAYETTES 


À. -Vente en gros : 
48, Rue de Laborde 
PARIS 


Prix spéciaux 
au corps médical 


CULOTTES et CALEÇONS, TRICOT 


Se méfier des contrefaçons 


Ti onyine et TAcide Oléigue-de P: Thibabl 


sont les compléments indispensables des cures 
de Vichy, Aix et Brides 


Cholagogue 
à effet constant 


| Antisépsie 
intestinale 


: Crises de 
coliques 
hépatiques 


(! 


Troubles | 
3 gastriques 
Dyspepsies 
nerveuses 
Insomnie 


Insuffisance 


hépatique À 


Constipation 
chronique 


Evacuation 
des calculs 
de cholestérine 


PR désagrégation 


Affections d'or- 
dre psychothé- 
rapique 
Vomissements 
de la grossesse - 


LABORATOIRE DES PRODUITS P. THIBAULT 


514, rue des Mathurins. PARIS-S° 


M. le docteur. 


ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE SUR DEMANDE 


CTELOLLOROC OCDE CCESPENE EEE CCE ES LUE 


Adresse E ren eme neenerenensrenni siennes emnes en 
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La cystite est une affection très fré- 
quente dont le diagnostic et le traite- 
ment-constituent un problème de prati- 
gue icurnalière. ; 

Souvent, d'ailleurs, on se borne, sans 
plus, à établir le diagnostic de la cys- 
tite proprement dite et à instituer un 
banal traitement symptomatique. 

Or, la cyStite n’est pas une affection 
autonome, mais un symptôme dont on 
doit rechercher la cause pour faire 
œuvre thérapeutique utile, Cetée en- 
quête étiologique est d'autant plus jus- 
tifiée qu’une rapide sanction thérapeu- 
tique peut s'ensuivre.# 

La cystite peut évoluer selon deux 
modes principaux : aigu et chronique. 
Dans les deux cas, les symptômes sont 
sensiblement les mêmes, mais ils se 
présentent avec un degré d'intensité va- 
riable. Les deux formes peuvent se suc- 
dder ou s'intriquer plus ou moins, 
une cystite chronique présentant de 
temps à autre des phases aiguës, et 
une cystite aiguë pouvant passer à la 
chronicité. : 

I 


Le syndrome cystite 

Avant tout, il convient de s'assurer 
qu'il s'agit d’une cystite véritable, 
chose facile : il n'y a pas de cystite 
si la triade symptomatique fondamen- 
tale n’est pas au complet : pollakiurie, 
douleurs mictionnelles, urines infec- 
tées. s 

La POLLAKIURIE, d'importance varia- 
ble, comprend tous les intermédiaires 
entre la légère augmentation du nom- 
bre des mictions et le besoin incessant 
d'uriner. 

LA DOULEUR survient à la fin de la 
miction, lorsque le malade expulse les 
dernières gouttes d'urine. Les phénomè- 
nes douloureux peuvent être très ac- 
centués au point de nécessiter l'em- 
ploi de la morphine. 

L'INFECTION URINAIRE existe toujours 
en cas de cystite. Il s’agit d’une infec- 
tion parus ou microbes (bactériurie). 

SIGNES ACCESSOIRES. — A cette triade 
essentielle peuvent s'ajouter quelques 
symptômes d'importance variable : 

Rétention urinaire, complète ou in- 
complète ; e. 

\ Hématurie terminale, témoignant de 
J'importance de l'atteinte vésicale. 
3 Il 

La notion étiologique 

C'est le point capital de l'examen. 
On ne $aurait y attacher trop de soin. 

L'INTERROGATOIRE doit rechercher \la 
notion de blennorragie ancienne ou 
récente, s'enquérir de la modalité des 
crises, de leur accentuation possible 
sous l'influence des mouvements. Quels 
sont enfin les symptômes accessoires 
surajoutés ? L'état général est-il tou- 
ché ? Existe-t-il des signes digestifs ? 
Voilà autant d'éléments très impor- 
tants qui permettront de remonter à 
Ja cause vraie de la cystite, 

Il existà enfin une investigation des 
plus utiles qui, d'emblée, donnera les 
renseignements souvent décisifs : c'est 
L'examen histobactériologique des ùri- 
nes qui devrait être systématiquement 
pratiqué. 

Parfois, l'étiologie modifie diverse- 
ment l'allure clinique de la cystite. 

CYSTITE BLENNORRAGIQUE. — Ii faut re- 
chercher la goutte concomitante, bien 
que celle-ci puisse diminuer ou dispa- 
raître au moment où la complication 
survient. Elle se produit en général 
vers la 2e ou la 3° semaine de la blen- 
norragie et reconnaît souvent pour 
cause des lavages mal faits. 

CYSTITE DES: RÉTRÉCIS. — Elle évolue 


‘en général de façon chronique, parfois 


entrecoupée de réveils aigus. On re- 
cherchera l’antécédent blennorragique, 
la diminution de volume du jet. Le 
diagnostic se confirmera par l'explora- 
tion du canal. 

CYSTITE DES PROSTATIQUES. — Elle est 
l'expression d’une hypertrophie pros- 
tatique ou d’un néoplasme. Le diagnos- 
tic est établi par le toucher rectal. 

CYSTITE CALCULEUSE. — Quelques si- 
gnes particuliers l’individualisent : fré- 
quence de l'hématurie, douleurs conti- 
nuelles irradiées au méat, brusque in- 
terruption du jet. 

CYSTITE TUBERCULEUSE. — Rarement se- 
condaire à uhe tuberculose prostato-vé- 
siculaire, elle est habituellement due à 
une tuberculose rénale. C’est dire l'im- 
portance de l'examen des urines et de 
l'exploration cystoscopique qui per- 
mettront de remonter à la cause vraie 
de la Cystite. 4 


LE SIÈCLE MÉDICAL - 


È ET THERAPEU 


CYSTITE COLIBACILLAIRE. — Sa fréquence 
est considérable, 11 s'agit d'une coli- 
bacillurie. d’origine intestinale (syn- 
drome entéro-rénal) 

Signalons enfin quelques 
moins fréquentes : cystites staphylo- 
cocciques Où strepiococciques, cystites 
médicamenteuses (cantharide, oxycya- 
nure de mercure), cystites des affec- 
tions nerveuses (stagnation urinaire ou 
Dee due aux cathétérismes répé- 
és). 

CHEZ L'ENFANT, — La Cystite est loin 
d'être rare et elle ressortit à des cau- 
ses multiples : gonococcie (urétrite ou 
vulvo-vaginite), tuberculose, calcul vé- 
sical, cColibacillurie, maladies infec- 
lieuses. 

III 


Traitement 


TRAITEMENT HYGIÉNIQUE. — Eviter toute 
fatigue ; repos au lit dans les pério- 
des aiguës. En pleine crise, régime 
lacté ou lacto-végétarien. Eaux miné- 
rales. Ensuite, éviter les mets épicés, 
le gibier, les crustacés, les asperges, 
l'alcool, le café. - 

. TRAITEMENT MÉDICAMENTEUX. — Adminis- 
trer des antiseptiques urinaires et don- 
ner, suivant les cas, de l'uroformine, 
du bleu de méthylène, de la térében- 
thine ou du benzoate. 

Voici deux formules courantes : 


Bleu de méthylène ` 0 gr. 03 
Excipient q. s. pour 1 pilule 
& par jour 


Benzoate de soude | , 
Térébenthine âà 0 gr. 15 


5 par jour 


Donner en outre des tisanes diuré- 
tiquês et calmantes : graines de lin, 
chiendent, buchu, uva-ursi- 
TRAITEMENT LOCAL. — A la phase ai- 
guë, applicatións chaudes, bains de 
Siège, lavements laudanisés, supposi- 
toires : 


Ichtyol zr. 25 
Extr. de belladone 0 gr. 02 
Extrait d'opium.... 0 gr. O1 
Beurre de cacao.. 1 gr. 
Pour 1 suppositoire. 


A la phase chronique, lavazes de 
vessie .(oxycyanure de mercure à 
1/6000, ou nitrate faible, 1/4000) ; ins- 
Wauone d'huile goménolée à 10 ou 
K! JOs 

TRAITEMENT ÉTIOLOGIQUE. Cystite 
blennorragique. — Traitement général 
ci-dessus indiqué. Auto ou stock-vac- 
cins. Certains auteurs n'interrompent 
pas les lavages.,En tous cas, ne laver 
que l’urètre antérieur. 


Cystite des rétrécis. Levée de 
l'obstacle urétral par dilatation lente 
ou urétrotomie interne, 

Cystite des prostatiques. — Sonde à 
demeure, lavages de vessie. S'il s’agit 
d'une hypertrophie prostatique, cystos“ 
tomie, qui sera le premier temps de 
la prostatectomie. Périvation hypogas- 
trique définitive en. cas de néoplasme 
prostatique. 

Cystite calculeuse. Ablation du 
calcul par taille cu lithotritie. 

Cystite tuberculeuse. — Remonter à 
la cause et, si l’étiologe rénale unila- 
térale est reconnue, néphrectomie. La 
cystite survit à l'intervention, mais 
diminue graduellement. 

En cas de persistance après opéra- 
tion. faire des instillations. Certaines 
lésions ulcéreuses ou polypoïdes sont 
justiciables de l’étincelage, Dans les 
cystites incrustées, on a proposé le 
curettage de la vessie. j. : 

Cystite colibacillaire. j- Lavages de 
vessie, antiseptiqués urií airės, (urofor- 
mine, bleu, collargol), fraitement in- 
testinal, régime, ferments: lactiques 
vaccins. 

Cystites rebelles. . La persistance 
de la cystite avec vessie extrêmement 
intolérante, douleurs incessantes, peut 
justifier une cystostomie, temporaire 
ou définitive, À 

Cystite infantile. — Repos au lit, ca- 
taplasmes, traitement de la cause, 

Comby conseille la potion, suivante: 

Benzoate de soude 4 gr. 

Extrait de jus de réglisse 10 gr. 

Sirop des cinq racines... 20 gr. 

Eau distillée 100 gr. 

Une cuiller à soupe toutes les 
deux heures. ; 

Si les urines (sont très infectées, les 
lavages de vessie sont autorisés (so- 
lutions faibles de permanganate ou 
de protargol). 
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L'action préventive de l'or : 


dans la syphilis 


M. Levaditi, dans une commurica- 


1l tion à l'Académie de médecine, a fait 


l'exposé de ses recherches sur le pou- 


à voir préventif du thiosulfate d'or et 


de calcium par rapport aux proprié- 
tés prophylactiques du tellure et du 


Ñ| bismuth chez les lapins infectés avec 


le virus syphilitique de Truffi. 

L'or ne protège l'animal que pendant 
une très courte période, dix jours 
au maximum, tandis que le tellure 
et le bismuth assurent une protection 
efficace pendant une durée de 116 à 
152 jours. 

Du point de vue de ses propriétés 
préventives dans la syphilis expéri- 
mentale, l'or est donc manifestement 
inférieur au tellure et au bismuth et 
ceci paraît dû à son élimination plus 
rapide et plus complète. 


Les accidents de la haute fréquence 
sont facilement évitables 


age 


M. \Barail a présenté à la Société 
d'électroradiologie dentaire un impor- 
tant travail sur les accidents causés 


par les oscillations de haute fréquence. 


Pour l'auteur ceux-ci se ramènent. à 
deux catégories : ceux causés par une 
mauvaise technique ou l'inattention 
de l'opérateur, qui sont occasionnels 
et bénins, et il ne dépend que de l’opé- 
rateur de les éviter systématiquement. 
Les autres qui proviennent d'appareils 
mal construits ou mal isolés, ou d'ins- 
tallations électriques mal faites, et sont 
malheureusement habituels et graves. 

On ne peut les éviter qu'en suppri- 
mant l'usage de l'appareil reconnu dé- 
fectueux, ou en faisant modifier l'ins- 
tallation. 


| - DELPECH 
POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


1 Mesure à chacun des 3 repas dans de l'eau, du lait, du thé, du café, du chocolat ou du polage. 


La sérothérapie de la maladie 
de Heine-Medin 


Dans-une communication à l'Acadé- 
mie de médecine, M. Netter a fait re- 
marquer que la maladie de- Helne- 
Medin a, depuis 1905, sévi avec une in- 
tensité parfois très grande dans les 
deux hémisphères. ; 

En Angleterre ét en Allemagne, ainsi 
que dans d'autres pays il ne semble 
pas qu'on aît recouru à la sérothéra- 
pie antâpoliomyélitique appliquée par 
nous dès 1910 et dont les bienheureux 
effets ont été confirmés en France, sux 
Etats-Unis, en Nouvelle-Zélande, en 
Australie, etc. etc... 


M. Netter, en 1910, a montré avec la 
collaboration de M. Levaditi que le 
sans d'ancien malade renferme des 
prihcipes immunisants susceptibles 
de neutraliser le virus. 


Ces anticorps apparaissent au cturs 
même de la maladie et se retroux»nt 
encore dans le sang plus de treste 
ans après. 


Les injections de sérum d'ancien 
malade sont d'autant plus utiles 
qu’elles sont plus précocement prati- 
Quées. Les effets sont les plus mar- 
qués au cours de la phase prepara- 
lytique, car les injections préviennent 
l'apparition de la paralysie chez plus 
des 9/10 des malades et il suffit gé- 
néralement d'une seule injection, si 
elle est pratiquée dans les vingt-quatre 
premières heures. , 


Quand la paralysie est réalisée, les 
injections commencées le premier ou 
le deuxième jour sont suivies d'une 
amélioration presque immédiate, etes 
préviennent toute extension de la pa- 
ralysie et sont très souvent suivies 
d'uné guérison rapide et complète ; 
les résultats sont moins sûrs, Mals en- 
core très encourageants les troisième 
et quatrième jours. Plus tard et sur- 
tout après une semaine, les injections 
n’ont guèrè plus d'effet appréciable. 
L'influence des injections de serum 
sur l'extension des paralysies rend 
leur emploi particulièrement precieux 
dans les formes ascendantes, faisant 
redouter une atteinte du bulbe. 


Le nombre des injections, les. doses 
de sérum varient suivant l'âge des 
sujets, l'éloignement du début et la 
gravité de la maladie. 


L'injection intra-musculaire est aus- 
si efficace que l'injection intra-rachi- 
dienné. 


En cas d'urgence, pour un cas isolé, 
on n'aura pas trop de peine à trouver 
des sujets dont linfirmité est due à 
une. ancienne paralysie infantile et 
qui se préteront à une prise de sang. 
En Amérique, en Australie, on à Cons- 
titué, au moment des épidémies, des 
réserves de sérum en quantité sufti- 
sante. 


Le sérum de chevaux auxquels on 
injecte amplement des émuls0ons de 
moelles de singes inoculés avec łe vi- 
rus de la poliomyélite acquiert des 
propriétés analogues à celles du Sé- 
rum d'ancien malade et peut lui être 


” substitué, 


\ 


cystites | 


l’Académie des sciences morales 
et politiques 
L'organisation de la lutte 
antituberculeuse dans le département 
du Finistère 


es Bon 


Le docteur P. Armand-Delille, nié- 
decin des hôpitaux-de Paris, a expose 
dans une communication à l'Acadé- 
mie des sciences morales et politi- 
ques, l’organisation modèle de la lutte 
antitubérculeuse dans le Finistère. Elle 
a été créée par le comité départemen- 
tal d'assistance aux tuberculeux, grâce 
à l’activité de son président, le comte 
de Guébriant, de son secrétaire géné- 
ral, M. Pontet, et du docteur Prouff, 
président de la Filiale de préservation 
de l'enfance contre la tuberculose. 


Cette organisation, qui a débuté 
avec l'aide temporaire de la commis- 
sion Rockefeller, couvre tout le dé- 
partement, comporte 28 dispensaires, 
son service est assuré par 5 médecins 
spécialisés et 55 infirmières visiteuses. 


Grâce à cette organisation, uns fiche 
médico-sociale est établie même pour 
les familles. habitant les coins les 
plus perdus de la campagne et les dis- 
positions nécessaires sont prises pour 
le traitement du malade qui est suivi 
régulièrement par le dispensaire, ou 
placé en sanatorium. La prophylaxie 
de {a tubérculose dans les familles, 
parmi les enfants, est réalisée au 
moyen du placement à l'œuvre Gran- 
cher, qui compte plus de 800 pupilles 
dans le département, et dans le sana- 
torium marin ou en préventorium. 


Le département du Finistère a créé 
un sanatorium pour pulmonaires de 
400 lits et possède 150 lits pour osseux 
au sanatorium de Roscoff. Dans les 
villes ou les bourgs dans lesquels des 
hôpitaux n'existent pas, le comte de 
Guébriant a eu l’heureuse idée de créer 
par les dispensaires une série de cham- 
bres individuelles qui permettent d’iso- 
ler certains malades, tout en ne les 
privant pas des visites de leurs famil- 
les. | 


Les résultats de cette organisation 
antituberculeuse se font déjà sentir 
et grâce à la pratique de la vaccina- 
tion au B. C. G. de Calmette pour les 
nourrissons, il est certain que dans 
quelques années, on arrivera prog'es- 
sivement à l'éradication complète de 
la. tuberculose dans cette population, 
parmi laquelle cette maladie a fait 
jusqu'à présent de si grands ravages. 


Cette organisation sera bientôt com- 
plétée par un service spécial de sur- 
veillance et de protection des nourris- 
sons et mérite de servir de type à 
toutes les organisations départemen- 
tales. 

Loo n ma 


Trois cas de guérison clinique 
d’infarctus du myocarde 


Em 


M. Donzelot a rapporéé à la Médi- 
caie des hôpitaux, trois cas de guéri- 
son clinique d’infarctus du myocarde. 


Il estime que l'on peut faire avec 
certitude le diagnostic des infarctus 
du myocarde à forme angineuse et en 
rapporte la symptomatologie essen- 
tielle comprenant : douleur angineuse 
prolongée et intense ; effondrement de 
la pression artérielle ; fièvre constante 
et modérée 38-38-5 ; frottement péricar- 
dique tardif, inconstant, mais très im- 
portant. 


La symptomatologie accessoire com- 
prend des troubles du rythme cardia- 
que, des troubles gastro-intestinaux, des 
troubles pulmonaires et des- troubles 
électro-cardiographiques. y 


D'après les douze cas qu'il a suivis, 
M. Donzelot pense pouvoir assigner à 
la période dangereuse de l'infarctus, 
période dans laquelle peut se produire 
la syncope fatale, une durée de trois 
semäines environ, et il termina sa com- 
munication en indiquant la ligne de 
conduite thérapeutique qui lui paraît 
de mise en pareil cas : la morphine 
doit être employée largement et tant 
qu'il sera nécessaire, user modérément 
de la digitaline et Me l'’ouabaïne, car 
les myocardes auxquels ils s'adressent 
méritent des ménagements, faire une 
saignée en cas-d'œdème aigu du pou- 
mon, l’adrenaline à la dose de 1 mmegr 
intramusculaire rend des services ef 
le repos absolu au lit s'impose durant 
un mois au minimum, 


A la suite de cette communication, 
MM. Clerc et Laubry protestèrent con- 
tre l'affirmation de possibilité de certi- 
tude du diagnostic, faisant remarquer 
qu'au point de vue clinique aussi bien 
qu’au point de vue radiologique, au- 
eun symptôme signalé n’a de valeur de 
certitude, mais M. Donzelot mainte- 
nant ses conclusions, affirme que bien 
que chaque symptôme ne soit pas pa- 
thognomonique, leur réunion permet 
d'établir un diagnostic cliniquement 
certain. 


Revenant sur cette question et élar- 
gissant le débat, le docteur Lian pro- 
posa dans la dernière séance du 10 fé- 
vrier à la Médicale, .d'individualiser 
cette forme d'’infarctus du myocarde, 
sous le nom de Angor aiguë corona- 
tienne fébrile. Il rappela, en effet, qu’en 
1921, ayant rompu avec la tradition qui 
considérait linfarctus du myocarde 
uniquement comme un diagnostic @’au- 
topsie, il avait montré la possibilité 
d'un diagnostic clinique au lit du ma- 
lade, quand $e produit. brutalement un 
état de mal angineux, s’accompagnant 
d'insuffisance cardiaque aiguë. Depuis 
ii rajouta la fièvre qui prend un carac- 
tère cyclique net et les frottements pé- 
ricardiques. Ce sont là, a-t-il ajouté, 
des signes avec lesquels on peut 
{aire un diagnostic certain, et en cela 
il se montra d'accord avec M. Donze- 
lot. Cette « angor aiguë coronarienne 
fébrile » serait, pour lui, due à une 
poussée d'artérite aiguë coronarienne. 
Bien qu'il manquât encore des consta- 
tations anatomiques, il considère com- 
me légitime l’individualisation d'un tel 
syndrome. Certes la dilatation aiguë 
du cœur peut donner ce syndrome, mais 
la fièvre n'existe pas ou, si elle existe, 
elle n’a pas ce caractère cyclique par- 
ticulier au nouveau syndrome et qui 
permet d'en faire un diagnostic clini- 
que de certitude, surtout s’il s’accom- 
paghe de signes péricardiques. 

M. Halbron prenant part à la dis- 
cussion, approuva l'apparition dè ce 
nouveau syndrome en insistant pour 
le diagnostic sur les signes! péricardi- 
ques qui pour lui ne manquent jamais, 
Une seule‘ réserve : la difficulté d'éta- 
blir un pronostic certain. 


Infection d’un mollusque de Corse 
par le ‘Schistosoma ‘haematobium ” 
agent de la bilharziose vésicale 


me ges 


MM. Brumpt et Werblumsky, en se 
Servant de Bullinus contortus de Cor- 
se, mollusques pulmonés, appartenant 


à la même espèce que ceux qui trans- | 


Mettent la bilharziose urinâire en 
Egypte, en Afrique et en Proche- 
rient, ont réussi à les infecter par 
UN Contact avec l'urine infectieuse ce 
Malades égyptiens. 


Le mollusques ont vécu plus de 60 
Jours après leur infection expérimen. 
€, conservés à 24- C; 


de mollusques infectés provenant 
pas, me gion où la bilharziose n existe 
teurs àis pourrait s'implanter, les au- 
l'Acage Ans, une communication à 
fan omie de médecine, ont fait re- 
jamais. Qu'il serait prudent de ne 
des sujo Voyer en garnison en Corse 
PE Pa D'ODAUN provenant ce rê- 
HA démigue bilharziose urinaire est 


. 


A LA MÉDICALE DES HOPITAUX 


UNE ÉPIDÉMIE CIRCONSERITE. 
DE LA CINQUIÈME MALADIE ? 


M: Cathala rapporte à la dernière 
séance de la Médicale des hôpitaux 
quélques cas d'une épidémie circons- 
crite à la même famille qu'il considère 
comme étant la cinquième maladie. 
Cette famille se composait de cinq 
enfants qui à tour de rôle présentè- 
rent un érythème type morbilliforme. 
Le début pour chacun d'eux avait été 
presque sans -signés prémonitoires 
(sauf un qui eut une légère angine) et 
se révéla par de la rougeur subite de la 
face (lobule de l'oreille) et très vite 
sė répandit sur le tronc prédominant, 
sur la face d'extension des membres et 
nettement plus apparente au-niveau des 
parties découvertes. Le tout ne s'ác- 
compagnant d'aucuns signes généraux. 

Rapidement cet érythème: d'aspect 
morbilliforme typique se modifia très 
vivement au point que les éléments de 
cet érythème se transformèrent pour 
prendre l'aspect suivant : le centre de 
chaque élément (1/2 centimètre à 1 cen- 
timètre) se déprima, pâlit, tandis que 
le reste prenait un aspect rosé, puis 
circiné caractéristique. D'autre part, 


M rapique d'usage-éxclusi. 


À vement externe. S'utilise f 
Aa $ P > T E 4 
“en médecine générale, 


$ en chirurgie et en gyné. 
: cologie. 


a Littérature et Echantillo 
“+ sur demande 


LABORATOIRES DU SYNTHOL Ý 


15, rue du Bois, VINCENNES (Seine 


M Afind'éviter d'écrire, ébinglez vot 
M carie au bon qui se trouve o 


fait remarquable, cette éruption. était la 
d'une grande instabilité, disparaissant | Es 


par instant complètement pour repa- 
raitre quelques minutes ou quelques 
instants plus tard, réveillée par le froid, 


RO DE ON OÙ E » || 


un bain, un frottement, etc. Il s'agit |! 


là vraisemblablement d'une simple Te- 
‘viviscence et non de poussées succes-, 
sives. ; ; i 

En résumé, éruption, sans autres si- 
gnes cliniques, pas de malaises, pas de 
fièvre, muqueuses intactes, évolution 
de 4 à 12 jours, etc. Seul un examen 
du sang révéla une formule sanguine 
modifiée : mononueléose de 40 à 50 0/0 
et grosse éosinophilie (8, 7, 5 et 10), la 


plus forte proportion se trouvant plus | 


près du début, et ces chiffres furent 
sensiblement lès, mêmes chez les cinq 
petits malades. Se 

Quel diagnostic clinique pouvait-on 
porter ? Erythème toxique ou alimen- 
‘taire ? Ces enfants d'une même famille 
n'avaient subi aucun traitement mé- 
dicamenteux, ni n'avaient absorbé 
aucun mets susceptible de les intoxi- 
quer. S'agissait-il de rougeole ? Assu- 
rément non. Rubéole ? La discussion 
était possible, mais en réalité on pou- 
vait dire non. Pas de signes généraux ; 
l'éruption rubéolique s'efface rapide- 
ment et il ny a pas de réitération, 
enfin élément relatif il est vrai, il n'y 


avait pas d'adénopathie concomitante |} 


à l'éruption. 


Restait un diagnostic et c'est celui|f 


auquel se rattacha volontiers M. Ca- 
thala, d'autant que ces enfants avaient 
eu auparavant, l'un la rougeole, raŭ- 
tre une rubéole : celui de cinquièm 
maladie. ; 

M. Hallé rappela à ce propos un cas 
semblable qu'il rattacha à la cinquième 
maladie et qui survint un an avant la 
guerre dans un pensionnat de jeunes 
filles. Chose remarquable, la plupart de 
celles qui en furent atteintes, avaient 
été soignées auparavant qui pour la 
rubéole, qui pour la rougeole ou la 
scarlatine. ; 

De pareils faits n'ont pas été remar- 
qués depuis. : 

Que penser de lezistence de cette 
cinquième maladie? Sans vouloir 
apporter des conclusions ne pourrait-on 
pas penser que cette affection ne serait 
qu'une forme atténuée de rubéole ? 
Peut être l'avenir en nous apportant 
des faits nouveaux nous permettra-t-il 
de croire à l'existence de cette cin- 
quième maladie. 4 


nom 
UN NOUVEAU TRAITEMENT 
DE L'ANGINE DE POITRINE 


SR 
Les docteurs A. R. Barrieu (de Royat) 
et Nemours-Auguste (de Paris), dans 
une note présentée par le profes- 
seur d'Arsonval à l'Académie des scien- 
ces, font part d'un nouveau mode de 
traitement. de l’angine de poitrine. 

Ce syndrome étant considéré comme 
la souffrance du plexus nerveux car- 
dioaortique, les auteurs eurent l'idée 
d'irradier successivement la région an- 
térieure du thorax qui correspond au 
cœur et à l'aorte et, postérieurement, 
la région paravertébrale où rheminent 
les voies de conduction vers la moelle 
épinière. 

Les résultats obtenus sont immédiats 
et durables. Dès là première ou la se- 
conde application, le malade éprouva 
un soulagement, et une guérison per- 
siste depuis un an. 

Le traitement est d'une inocuité ab- 
solue ; la seule précaution à prendre 
est de protéger le corps thyroïde, et 
s'applique également aux extrasysto- 
les, aux palpitations, au syndrome de 
cœur irritable et à la tachycardie pa- 
roxystique, / 


NET PE SOU AR Et 
Le ballottement pulmonaire 
au cours du pneumothorax 
artificiel 
MM. Rist et Hirchberg ont. présenté 
à la Société médicale des hôpitaux, 
quatre porteurs de pneumothorax arti- 
ficiels présentant un phénomène tac- 

tile de ballottement pulmonaire. 

Le maladé étant debout, on place la 
paume de la main à plat sur le tho- 
rax et si le malade se penche violem- 
ment en avanñt on sent une masse qui 
vient toucher la main, c’est le moi- 
gnon pulmonaire bien collabé, et li- 
bre d’adhérences sur toute la hauteur 
du lobe inférieur qui joue comme un 
bantani de cloche dans la cavité pleu- 
rale. g 

Ce nouveau signe n'est pas suffisant 
à lui seul pour affirmer l'existence d'un 
pneumothorax artificiel, mais permet 
de dire que le lobe inférieur est libre 
d’adhérences. 5 

Ce phénomène disparaît en cas de 
présence de liquide et paraît indépen- 
dans des conditions de pression iufra- 
pleurale. 


Histoire de la fièvre jaune 


Le docteur Léger a rappelé dans une 
communication à l'Académie des scien- 
ces coloniales que, originaire des côtes 
de l'Amérique centrale, le typhus ama- 
ryl, diffusa en Amérique du nord et du 
sud, en Europe et en Afrique. 

En 1515, la fièvre jaune apparut aux 
Canaries et îles du cap Vert ; en 1553, 
dans le golfe de Bénin. 

Les limites extrêmes de répartition 
géographique ont été le 10 latitude 
sud en Angola et le 1% latitüde nord 
à Saint-Louis. s 
Le docteur Léger suivit toutes ces 
épidémies jusqu'à nos jours, en souli- 
gnant leurs caractéristiques et termina 
en rappelant les mesures prophylacti- 
ques prises: par le gouvernement gé- 
néral et le projet de création à Dakar 
d'un ceñtre de renseignements épidé- 
miologiques. 


RÉUNIONS ET CONGRÈS 


P Trimi 
Semaine odontologique 


La: Semaine odontologique et le 
3% Congrès dentaire auront lieu du 
25 mars au 1® avril. Cette grandiose 
manifestation de l'Art dentaire aura 
lieu au GRAND PALAIS. De nombreuses 
réunions professionnelles s'y tien- 
dront, une salle étant réservée à cet 
effet. La plupart des sociétés adhé- 
rentes à la Sémaine, dont quelques- 
unes de province auront à cette date 
leur assemblée générale à Paris. 

Adresser toutes demandes et com- 
munications à M. Roger Renault, se- 
crétaire général, #9, avenue de Lau- 
mière, Paris (XIX). 


e Pastille Rouge », grande baisse. Fabr, 
port. récente, expéd. Faculté retour, G 
détail. ARNAUD, à Pessac (Gironde), 


RADIOLOGIE, ÉLECTROLO 


RANCHOUX, Ingénieur 
15, rue Léontine, PARIS .-- Tél:: Vau, 
i OCCASIONS ACTUELLES : 


Tables bascul, Gaife, Drault et Dute 
Contacts tournants Drault, gd et pt modi 


Meubles Coolidge, diverses marques. pi 


“Tubes Coolidge, 30 et 100 millis, état nen, 
“Fables bascul. et chassis autonomes (neïl 


U.V. alt. Diathermie (neufs) vendus occask 


Gréd. Gaiffe, N° 2 et 3, pour thérapie ph 


Guéridons pour électroth., alt. 110 volts i 


Ecrans, cassettes, tubes à gaz, soupapes 
QUANTITES D'ACCESSOIRES 
Matériel toujours soigneusement revis 
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ÉTRANGE 


la vie dUtrillo 


a 


Maurice UTRILLO (èn haut, à gauċhe)et l'église Saint-Séverin, un de 


ses- tableaux caractéristiques -où 
son réalisme de la rue. 


M. Francis Carco n’est pas seulement 
Mn de nos plus purs écrivains, un très 
and romancier etle plus nostalgi- 
Que des poètes. C’est l'ami et Pinter- 


rète le plus intelligent des peintres 


modernes. ; 

| La légende et la vie d'Utrillo, qu’il 
publie chèz Grasset, dans la nouvelle 
éllection qu'il y dirige, la Vie de 
ühéme, est à la fois le roman vécu 
dé ce qu'on eut appelé hier un « pein- 
e maudit », et l’explication lucide et 
mouvante. d'un génie étrange et tour- 
menté, étranger à toute école et, sans 


“Moute, sans postérité artistique, génie 
Miscuté certes mais qui s'impose par 


Hui n'ont pas de modèles et suscitenht | 


ie expression et une poésie propres 


fi nous des curiosités et des émotions 


d, dans le vi 


ÉNERGIQUE 
Saint-Denis, pl i 


fofondes. 

nfant de la Butte, né d’un père 
roolique, Maurice Utrillo fut éter- 
lement. disputé à -lalcoolisme qui 
è guéttait et le soumit à ses dé- 
féances, à ses cauchemars et à ses 
Hélires, par Suzanne Valadon, sá 
Mère, peintre de talent. C’est pour le 


Moustraire à son vice héréditaire que 


Éelle-ci le coñtraignit à péindré. Et, 


$i la peinture n'empécha rien, elle fat, 


et colonies, 
Demandez 


le.  Saint-Jé 


Æ coup sûr, le refuge où le malheu- 


eux s'isola pour extérioriser| ce qu’il 
ait en soi de détresse, de dégoût, sa 
ision désespérée des décors médiocres 


Mi, comme en un enfer, sa passion le 


fäntonnait. 

La vie d'Utrillo, telle que nous la 
crit M. Francis Carco avec un réa- 
sme attendri et un lyrisme en quel- 


oe sorte effumé, nest qu'un drame 
Me l'ivresse dont les entr'actes se pas- 
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ent dans les maisons de santé et les 
iles où des volontés prudentes, mais 


ermes disputent les cerveaux au poi- 


On Et elle est, cette existence si 
longtemps misérable l'occasion pour 
auteur des Zurocents et de VHomme 
tagué d'évoquer une fois encore, avec 
iñe maîtrise que nul ne lui dispute, 
le Montmartre d’hier qu’'écrasent les 
onstructions neuvés, celui dés rapins 
t de la pire galanterie. 
Ce Montmartre, Utrillo; ne l'a ja- 
hais peint directement. Sa manie fut 
Dujours de suppléer l’esquisse par la 
arte postale. Mais ce mystique damné 


D 2 enregistré toute la poésie naïve et 


uivoque, toutes les couleurs rongées 
font contraste avec la lumière in- 
Mfférente ou consolante du.ciel. Ainsi, 
lune exactitude minutieuse à l'excès 


Ẹ dépourvue d'imagination, son œu- |: 


Ie est lourde d’impressions secrètes 
t Quiconque même en conteste les- 
dtique est accroché au passage par 


92 expression inédite et si. extraordi- 
“Parement humaine. 


am om 


gopposent sa hantise mystique. et 


« Dans-toute œuvre d'art, écrivait 
Utrillo à Carco, le sentiment humain 
doit apparaître avant tut‘ système 
d'esthétique ou méthode picturale. » 
C'est ce qu'il dit encore à M. Florent 
Fels lorsqu'il enquêtait pour ses Pro- 
pos d'artistes publiés, il y a trois ans, 
à la Renaissance du Livre: « Chacun 
porte en soi une forme particulière de 
poésie, Je suis Parisien, et si je me 
plais à la campagne, c’est seulement 
à Paris que je trouve une poésie fami- 
lière et vigilante. Je vois, dans les 
murs que certains nomment lépreux, 
des couleurs précieuses, la marque 
chaude. du temps et d’une humanité 
présente. Les quartiers pauvres. ont 
des tons plus somptueux que les ave- 
nues  aristocratiques, les boutiques 
osent dés couleurs qui appellent le re- 
gard et invitent à la joie. J’ai une 
poésie à moi, je lai trouvée où j'ai 
pu, comme j'ai pu... Si j'avais la Lé- 
gion d'honneur, « ils » ne diraient 
plus que je suis fou. Je ne suis ni un 
dément, ni un fou, je suis un être fo- 
liesque. » ` 

Ce: qu’il est, comment il l'est de- 
venu, comment son ascension s’est réa- 
lisée par de violentes réactions contre 
des chutes successives, c’est cé que lé 
livre de M. Francis Carco montré säns 
détours, pârce qu'il est vain de farder 
la vérité, qu’éxploitént plus tard les 
ñécrophages, et parce que la victoire 
du talent sur le démon intérieur est 
plus méritoire que son triomphe sur la 
matière plastique. 

Près de vingt ans, pour boire, 
Utrillo a troqué ses œuvres singuliè- 
res contre les drogues des bistros. Il 
a fallu la surprise de la vente Mir- 
beau, en 1919, suivie de près par la 
vente Descaves, et, dès lors, par la 
spéculation, .pour tirer le pêtatre de sa 
misère et classer! sa peinture. Et l’on 
est singulièrement ému quand cn son- 
ge que celle-ci fut souvent réalisée 
presque dans une cellule, dans cette 
chambrè où Maurice Utrillo interdit 
jouait d’un doigt sur un harmonium 
des airs qu’il avait entendus, faisait 
tourner le petit train que lui avait 
donné sa mère et, pour le plaisir 
d'écouter leur chute dans la rue, fai- 
sait passér ses crayons à travers le 
grillage dont Suzanne Valadon avait 
barré sa fenêtre — pour le défendre 
contre la tentation de l'alcool. 

Pierre: Guitet--Vauquelin. 
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LA MÉDECINE MÈNE A TOUT 


M. Georges Contenau, docteur ès let- 
tres et eh médecine, est nommé conser- 
vâteur adjoint des musées nationaux 
(département des antiquités orientales 
du musée du Louvre). M. Contenau 
qui s'était consacré d’abord à l'art den- 
taire, est fils d'un chirurgien-dentiste. 
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LES ROMANS 


La COURSÉ AUX REBELLES, par M. Emile 
Zavie., Dès sès prémiers livres, 
M. Emile Zavie a ét® salué, sur le ter- 
ritoire du rô!nañ, comme lé preinier 
sténdhalien de France. Et ce n'est pas 
un mince honneur. La Retraite, d'Ar- 
kangel au golfe Persiqué, les Beaux 
soirs de l'Itan, Paris-Maïseille, Pout- 
nick le prosérit, SOUS lès murs de Båg- 
dad et la Maison des trois: fiancées, 
sont des œuvres qui suffiraient à éta- 
blir la réputation d’un'écrivain. £a 
Courses auz rébelles participe dè la 
même technique et confirme les mêmes 
dualités : un dépouillémént systémati- 
que de l’éxotisme, l'añalyse aiguë dés 
esprits et des âmes méditatifs et péné- 
trés d'uné sentimentalité très haute, 
ui ont plus d'aspiration au bonheur 
que la volonté forte de le conquérir et 
dispersent à travers des aventures Qat- 
tente leur foi et leur énergie passion- 
nellés. C’est l'histoire d’un garçon qui, 
chagrin de n'avoir pas vu Régine lui 
céder à l'heure opportune, s'en Va, 
dans l'extréme-sud tunisien, mener 
contre les rebelles une lutte dont. au 
fond, il n’a nullement la vocation et, 
en chemin, s'attarde én d'incomplètes 
amours interstitielles. Et rien n’est plus 
sobrement dramatique que la persis- 
tance du premièr amour qu'il ne re- 
trouve plus à l'heure dun retour impré- 
vu. Les types épisodiques sont, dans 
ce roman, d'une éxceptionnelle vérité. 
(Nouvelle Revue française, Ed.). 
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SANS AME, par M. André Thérive. — 
M. André Thérive qui, avec M. Jac- 
qués Boulenñger, dirigea les soirées du 
Grammaire-Club, est le plus élégant 
mainteneur de notre langue. Il s'est 
aussi classé au premier rang de nòs 
romanciers. Son œuvre nouvelle se ré- 
cläme d’un naturalisme prudent, servi 
par d'incomparables dons d'analyse. 
C'est l'étude d'un garcon quelque peu 
Cérébral, mais asservi aux Contraintes 
d'une sexualité exigeanñte. Soumis à 
l'instinct, lui-même sans âme ou pres- 
que, il évolue parmi des êtres que l'hé- 
rédité, le fatalisme social ét l'érosion 
lente du milieu ont frustrés de toute 
sentimentalité profonde. Et lors même 
que, sollicité par l'attrait d'une femme 
plus psychologiquément féminine. que 
les autres, il s'émeut, c'est avec lin- 
décision et la gaucherie d’un instinctif 
qui blesse à mort malgré lui. Ce livre. 
d'une intensité dramatique remarqua- 
ble, est un document. (Grasset, Ed.). 
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EX BORDÉE, par M. Pierre Veber. — 
M. Piérré Veber qui, au théâtre, ne 
dénombre ses succès qui vont du vau- 
devillé à la plus fine comédie, est un 
romancier merveilleux dont cértains li- 
vrés, commė Amour, Amour ! et la Vie 
dés personnüges obscurs sont simple: 
ment des Chefs-d'œuvre. Aujourd'hui. 
toute son ambition semble avoir été de 
ressuscitér le rire qui languit à notre 
époque comme.si l'on avait honte 
d'être gai. Et il y a magnifiquement 
réussi. Ce roman, qui rappelle la tech- 
nique géniale dans ce genre, du Train 
dé 8 h. 47, est l'extraordinaire aventure 
dé Pailladrisse et Cartahu, deux ma- 
thurins d’une puissance comique sans 
rivale, envoyés à travers Toulon à la 
recherche de l'amiral contrôleur géné- 
ral Le Rondübec du Traissec venu 
pour sévir et semer la terreur parmi 
les états-majors et les équipages de la 
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des Clercs, qui vient de paraître, il 
fait, avec un art merveilleux de vi- 
vifier les idées, le procès de la ten- 
dance réaliste des générations littérai- 
res actuelles, Les « clérés » ont, depuis 
près de cinquante ans, et avec une 
obstination de plus en plus marquée, 
subordonné les valeurs spirituels et 
subordonné les valeurs spirituelles et 
Et cela peut être la faillite de la civi- 
lisation, considérée Comme la pri- 
mauté morale conférée au culte du spi- 
rituel et au sentiment de l'universel, 
civilisation qui n'ést, dans le dévelop- 
pémént de l’hornmé, qu’un acciden: 
heureux mais précaire. Lè réalisme 
intégral actuel, c'ést, l'entretuerie orga- 
nisée dés nations ou des classes, Cet 
admirable petit livre ne s'adresse qu'à 
des gens de goût. Mais-on ne peut 
s'empêcher dé dire combien ceux-ci 
devraient le lire et lé commenter avant 
les élections. C'est la critique la pius 
aiguë dés passions politiques, et, de 
sa lecture, pourräit résultér un bièn 
immense, (B. Grasset. Ed. Paris.) 
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FABLES. NOUVELLES, de Franc-Nohain. 
— Et mainténant, voici le régal des 
régals. Un autre volume de Fabiss 
de Franc-Nohain. Tout l'esprit, touie 
li verve française Toute la critique 
des petits travers de ce monde, Et, 
sous la pirouette de ces vers désinvol- 
tés, disloqués, qui partent comme dés 
papillons, comme dès flèches ou com- 
mé des bouchons de champagne, une 
vérité nette comme le diamant, une 
sagesse pleine d'irfonique indulgence. 
Franc-Nohain, dans la note moderne, 
en nichant sès petites comédies ailées 
dans les décors les plus familiers du 
siècle, continue la tradition du Bon- 
homme. Seul, il a pu réaliser ce mi- 
racle de renouveler la fable et d'être 
un grand fabuliste. Hâtez-vous de lire 
ce petit livre. Bientôt, Franc-Nohain 
va nous parler de La Fontaine. Vous 
verrez avec quelle joie ensèmble nous 
parlerons de lui-même, à cette occa- 
sion ! (La Rendissance du livre. Edit. 
Paris.) - 
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flotte. Depuis de longues années nous 
n'avions lu livre aussi étonnant de 
fantaisie et de folle gaieté. (Fe- 
renczi, Ed.). 
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LES MAINS VIDES, par M. Maurice Ge- 
nevoit. — Le robuste et si sain roman- 
cier de Raboliot, prix Goncourt; de 
Remy des Rauches, et de la Boîte à 
béche, où l'on ne sait ce que l’on doit 
admirer le plus de la maîtrise psycho- 
lôgiqué et du sens de la nature, nous 
dofné aujourd'hui une étude objective 
dé cétte actuelle maladie de la volonté 
si bién révélée par le Vasco dé M. Marc 
Chadourne. Cassagnères, dit-il lui-mé- 
me, est un vélléitaire, un inadapté, un 
rêveur éveillé, un maniaque de l’éva- 
sion, un « jéune » en proie au mal du 
siècle, un schizoïde.… Ce peintre, qui 
se croit persécuté, faute d'assez d’éner- 
gie pour triompher, et qui se suicide 
après un geste instinctif déplacé, c'est 
bien ce malade moderne qui raisonne. 
rêve, hésite au lieu d'agir, de travail- 
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LE TRAIN BLINDÉ, par M. Vsevold Iva- 
nov. — Voici encore, dans la collec- 
tion « les Jéunes Russes », une œuvre 
bien littéraire et un document, Tour 
à tour commis de magasin, typogra- 
phe, acteur et jongleur, Vsevold Ivanov 
a Sillonné toute la Russie et la Sibérie, 
au cours des années terribles. Nul, 
mieux que lui dans ces nouvelles, n'a 
décrit l’âme à la fois si neuve et si 
archaïque des paysans de la révolu- 
tion bolchevique, capables des pires 


ler comme tout le monde, et considère 
sa. défaite comme uné victoire amère. 
celui qui « ne cessera jamais de vou- 
loif autre chose ». Livre dru, pai- 
gnant, plein de signification psycho- 
logique; que ce roman d'un Parisien 
déraciñé et qu'exaspère, en pleine na- 
ture, la volonté, la virilité des autres. 
(Grasset, Ed.). 
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LE VÉNUSBERG, par M. Vincent Brion. 
— C'est un roman des paradis artifi- 
ciels que nous: donne, aujourd'hui, 
l’auteur de Chez les autres. L'histoire 
de Jean de Savigny, jeune secrétaire 
d'ambassade à Londres, entraîné dans 


une étrange et trouble aventure par la 
bélle et inquiétante lady Roxton, pré- 
sidente dé la M. W. P. A., sorte de 
Vénusberg moderne, la Men and Wo- 
men Pompeian Association, où lamour 
est l'objet d’un culte fastueux. Il sem- 
ble què tout n’est pas inventé dans ce 
livre d'un réel intérêt dramatique. 
(Flammarion. Ed. Paris.) 
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LA TRAHISON DES CLERCS, par M. Ju- 
liin Benda. — L'auteur de l'Ordina- 
tion, de Belphégor, du Bouquet de gly- 
cère, des Amorandes, de la Croix des 
roses et des plus lucides critiques du 
befgsonisme, est un des essayistes les 
plus brillants de. notre époque et un 
philosophe de race. Dans` la Trahison 


sauvageries et toujours si profondé- 
ment mystiques. Et c'est d’un même 
talent qu'il évoque l'éphémère et vio- 
lente réaction « blanche » tentée en 
vain, au nom d'un passé mort. (Nou- 
velle revue française. Edit.) 
de ie de 

LE, CHAMBARD, par Mme Gyp. H 
faut se hâter de faire la connaissance 
de la spirituelle et charmante Hen- 
riette de Grisolles. C’est une des filles 
les plus séduisantes de Gyp. ‘Autour 
d'elle, une foule de personnages d'une 
vie extraordinaire, qui, à la veille des 
élections, vous initieront, s'il en est 
besoin encore, à toutes les cocasseries 
de la comédie électorale, Une œuvre 
étincelante de fantaisie et d'humour : 
du Gyp ! (Flammarion. éd., Paris.) 
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L'AUBERGE DE LA TÊTE NOIRE, par 4.6 


Pierre Bouchardon. — Avec une com- 
pétence que nul ne lui conteste et un 
art de conteur aussi peu contestable, 
M. Pierre Bouchardon exploite avec 
bonheur les annales judiciaires. L'au- 
berge de la Tête Noire rappelle le cri- 
me d'un médecin accusé d'avoir em- 
poisonné ses deux meilleurs amis et 
que Berryer défendit dans une plai- 
doirie particulièrement: dramatique 
elle-même. Suivent trois autres crimes 
célèbres qui sont autant de mines pour 
la psychologie criminelle. (Perrin. 
Ed. Paris.) 
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ESSAIS ET DOCUMENTAIRES 


CE QU'IL FAUT CONNAÎTRE DU FASCISME, 
par M. Paul Lombard. Quelques 
bons livrés ont paru sur le fascisme, 
au prérmier rang desquels ceux de M. 
Eugène Marsan. M. Paul Lombard, lui, 
a voulu nous donner un petit livre 
clair et précis qui initie à la politique 
italienne actuelle lès gens qui n'ont 
pas le temps de compulsér une biblio: 
graphie cópièuse. Et il a parfaitement 
réussi à méttre en pleine clarté, en 
quelque 160 pages, lés origines et les 
tendances du fascio. Cet ouvrage fäit 
d’ailleurs partie d'une collection en 
comprimé Ce qu'il faut connaître, 
fui rendra de très grands sérvices. 
Nòus en avons déjà signalé, par àil- 
lèurs, lės premiers volumes : Ce qu'il 
faut connaître de l'histoire d’'Angie- 
terre; Ce qu'il faut connaître de l'his- 
toire des Etats-Unis; Ce qu'il faut cón- 
naître des crises financières; Ce qu'il 
faut connaître de la police et des mys- 
tères, qui sont tout aussi précieux. 
(Boivin, Edit. Paris.) 
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À PROPOS DE GLOZEL. — Plusieurs lec- 


quer une bibliographie sommaire dé 
la question dé Glozel. Signalons-leur 
la série des tirages à part des études 
du docteur Morlet, qu'én peut se 
procurer: au Mércure de France 
1° Les Journées n'émiorables de Glo- 
zel ; 2° Les Fouilles de contrôle de 
Glozel ; 3° Les Fouilles de Glozél, ré- 
bonse à M. Dussaud et les quatre fas- 
cicules Nouvelle station néolithique 
de Glosel-Vichy, loyalément signées 
docteu* Morlet et Emile Fradin. Au- 
tour des inscriptions de {:losel, par 
M. Dussaud (Colin, éd. Paris). L'Enig- 
me de Glozel, par M.. Aug. Audollent. 
(Editions Spés. Paris). Glaïel el ses 
inscriptions néolithiques, par M. F. 
Butavant, ingénieur en chef des ponts 
et chaussées) (Chiron, éd. Paris). Rap- 
port de la commission internationale. 
(E. Noury, éd. Paris). Une visite aux 
fouillèés de Glozel, par le docteur 
Adrien Bayet, dé l'Académie de médé- 
cine de Belgique. (R. Van Sulper, éd. 
Bruvelles). Nous publierons d'ailleurs, 
dans notre prochain numéro, un exa- 
men objectif des fouilles et de la ton- 
troverse ġui les concerne. 


Le Couteau d'Ivoire, 


Block: notes littéraire 


ne js 


A la toute dernière heure, nous rece- 
vons de M. Léon Daudet, en exil, le 
premier cahier du Courrier des Paus- 
Bas : la Ronde de nuit. Nous ne pou- 
vons donc que le 
termes où l'auteur le présente. 

Ce courrier, dit-il, n'est en aucune 
facon une revue ordinaire, faite par 
un, seul rédacteur. Il s'agit d'une Série 
de synthèses, appelant l'esprit dés 
conteniporains sur quelques-uns des 
problèmes qui nous environnent, grou- 
pés sous certaines catégories, Corres- 
poñdant chacune à un principe double. 
organique et intellectuel, à un « élé- 
mentaire » ce que d'autres appellent 
un « principe ». 

Cette série de petits ouvrages de cri- 
tique générale, dont l'idée première 
appartient à M. Bernard Grasset, leur 
éditeur, constitue un ensemble d’étu- 
des d’un genre nouveau, études em- 
brassant à la fois la politique, la mé- 
decine et la littérature, C'est-à-dire des 
thèses applicables à ces trois ordres 
de connaissances, qui, à beaucoup de 
points de vue se tiennent. La politique. 
c'est la science: des effets. La méde- 
cine, c'est la science des causes; et 
la littérature, philosophique ou narra- 
tive, c'est une traduction de la vie, 
dans ses manifestations. 

Ce premier cahier a trait au rythme 
en général, organique et intellectuel. 
Il a recu comme titre la Ronde de nuit. 
parce que le chef-d'œuvre de Rem- 
brandt èst le -type mémé d'une syn- 
thèse de rythmes et de couleurs. Le 
cahier suivant aura trait à la pugna- 
cité, ou combativité, et sera sous lé 
signe des Horreurs de la querre du 
grand Goya. Avec la tuberculose et le 
cancer. il traitera de « l’élémentaire ». 
fléau de l'humanité, lié à nos tissus, 
et qui s'appelle la guerre. Le troisième 
livre aura trait à l'ambiance et à la 
peau, considérée comme siège de l'am- 
biance qui est un autre élémentaire. 

On retrouvera dans ces œuvres la 
pensée hardie du grand polémiste qui 
noug à tout récemment envoyé d'exil 
un étonnant roman le Napus (Flam- 
marion, Ed.) et le premier volume 
d'une autre suite éclatante Ecrivains 
et artistes. (Nouvelle Revue 
çaise, Ed.). 
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LA FRANCE PACIFIQUE 


Thiers, Louis-Philippe 


LR ES 


Aù romént où la 
Frañce, une fois en- 
côre et plus qué toute 
autre nation manifés- 
te en toutes circons- 
tances sa volonté 
d'assurer la paix, M. 
Henri Malo publie, 
‘aujourd'hui même, 
chez Plor,” les Mé- 
moires de Madame 
Dosne, l'égérie de M. 
Thiers, mémoires 
d'autant plus impor- 
tants que Thiérs ne f 
prit jamais le temps 
d'écrire lės siens. Le 
règne de Louis-Phi- 
lippe, la Révolution 
"de 1848, la présidence 
de Louis-Napoléon et 
le Second Empire y 
sont évoqués avec une 
singulière intensité 
de vie. Les notes, les 
billets, les pièces his- 
toriques, qu'envoyait 
l'historien homme 
d'Etat place Saint- 
Géorges, confèrent 
une valeur doëumen- ; 
taire sans rivale à cet ouvraġe qui 
nous fait revivre, notamment, la dan- 
gereuse période de 1849 où l'Europe ou 
présque — Angleterre, Autriche, Prus- 
se et Russie — s'avisait de trancher 
la question des Détroits dans unisens 
certes sympathique: à- la : politique 
francaise, mais en infligeant à la 
France l'humiliation concertée, de la 
trancher sans elle. 

Thiers se refusait à « encaisser ». 
Tout, plutôt que la guerre, répondait 
le roi. L'heure était grave. Si Mehemet- 
Ali, pacha, d'Egypte, détenteur de la 
flotte ottomane, confirmant sés visées 
sur l'empire ‘ottoman, passait à lof- 
fensive, l'Orient flambait et l'incendie 
gâgnait l'Europe. Thiers voulait être 
prêt à toute éventualité. Louis-Philippe 
s'y Offrit, persuadé qu'une prépara- 
tion smilitâire excessive met obstacle 
aux tractations conciliantés. Ensemñle, 
le roi et le président du conseil s’en 


1840 : 

— Sire, dit Thiers, je veur bien tra- 
vailler à la pair, mais le moyen effi- 
cäce nour y parvenir est de continuer 
nos armements, de faire trois camps 
afih d'obtenir des concessions en fa- 
veur du pacha. 

Non, mon cher ministre, je ne 
véux pas compromettre la pait, à au- 
cun prir je ne veux risquer lå guerre. 

— Votre Majesté a bien changé de 
langage depuis quelques jours. 

— C'est possible, c'ést possible, mais 
je change avec les circonstances. Lors- 
que j'ai armé, j'abais l'espérance def- 
frayer l'Angleterre : mais aujourd'hui 
je vois que mes armements nont pas 
produit cet effet. sur lord Palmetïston. 
Je crois, au contraire, qu'il veut la 
guerre. Mon rôle alors est de me Te- 
tourner, d'arrêter mes armemenis. CAT, 
je vous le répète, je ne veux la guere 
à aucun prix. Je souffrirai tout plutôt 
que d'arriver à ‘cette extrémité. 

— Mais, sire, vous ne laisseriez Sans 
doute pas humilier la France? 

— Humilier la France! mon cher 
ministre, ce sont dès paroles de juur- 
naux. Eh bien, j'ai une telle horreur 
ide la.guerre que..je souffrirai iout 
plutôt què d'y arriver. On ne- viendra 
pas me- prénure mies provinces d'Al- 
sace. Eh bien, j'irais jusque-là plutôt 
que. de faire une guerre qui NOUS per- 
drait- tous. Vous ne savez pas ce que 
c'est que ce pays; il ne veut pas la 
guerre au fond. et si nous l'entrepre- 
nons, nöus serions (ous pDeraus, Vous, 
moi, mes fils, ma famille, ma fémme, 
votre belle-inère 4 

— Mais, sire, jetez aussi vòs regd'ds 
sur les dangers qui pourraient naitre 
à l'intérieur si vous adoptez cette ré- 
solution. 

— Jé le sais. Vous “allez 
n'est-ce pas,” qu'on me tirera encore 
un coup de pistolet. Eh bien ! la pro- 
vidence ma épargné cinq fois, clle 
m'épargnera encorTé, et en (ous cas, 
j'aime mieux périr de la sorte que 
par l'étranger. 

-— Votre Majesté a bien changé de 
langage depuis six jours. 

— Moi? Je wat jamais. voulu la 
querre. J'ai armé pour remettre la 
France Sur un pied convenable, radis 
maintenant il faut nous arrêter. 

— Alors, sire, pourquoi avoir convo- 
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expliquèrent, vivement, le 17 octobre 


me dire, | 


etlaguerre. 


M. THIERS, D’APRÈS.ANDRÉ GILL 


| qué les Chambres ? Que pourrons: nous 
teur dire? i ` A 
— Rien que des choses vagues dans 
mon discours de la couronne, et Puts... 
mes ministres vous diront le reste. 
— Mais, sire, vous ne pouvez pas 
accepter cette situation. ‘FPS ru 


— Arrangez-Vous comme vous vos | 
drez. : 


Et sécouant son habit avec ses deux 
mains placées sur le revers en avant: 

— Mais je ne veux rien de signifi- 
calif. 


— Mais, sire; sans rechéréher ta 
guerre, j'ai toujours mis dans mon 
esprit certaines limites uyr conces- 
sions, et je ne suis pas venu prés de 
vOus-pour faire la Pair à tout prix. 
Si Votre Majésté me laissait continuer. 
les armements, demander. à la Cham- > 
bre ce qui est nécessaire; si Elle võt- 
lait m'aider dans cette attitude calme 
el imposante, nous -obtiendr#ons ven 
faveur du pacha dsé concessions que 
votre faiblesse n'obtiendra pas. Déja 
les puissances qui commencent à croire 
que nous avons tenu un langage sé- 
rieur, envisagent les inconvénients de 
la guerre et se disposent à quelques 
concessions, mais sì vous changez de 
manæuvre; quel succès voulez-vous 
qu'obtienne votre diplomatie ? Et puis, 
je ne puis pas me déshonorer. Tant 
que Votre Majesté me laissera conti- 
nuer les préparatifs je puis rester avec 
Elle ; mais s'ils sont suspendus, fe ne 
puis pas tromper la France, qui, me 
voyant à vos côtés, croira toujours 
que je veille à sa santé, que je me 
prépare à toutes les éventualités. Je 
suis persuadé que si le roi me lais- 
sait faire, je lui préparerdais une. pare 
honorable. Mais si, lorsque je parle 
fermement aux ambassadeurs, aux dé- 
putés, le roi parle paix, affirme à tous 
que.nous l'aurons, il affaiblit l'action 
de sa diplomatie, il rend toute négo- 
ciâtion favorable, impossible. De pius, 
je créins, siré, que Si VOUS vous sé- 
parez de votre ministre sur ces ques- 


mements. 


— Eh bien, j'aime mieux perdre mes 
armements, mes fortifications, que de 
zisquer ila plus petite éventualité de 


lquerre. 


‘: La conversation ayant duré près de 
‘quatre ‘heures sur ceñsujét, et dáns 
cette forme, M. Thiers s'ést retiré avec 
ses collègues, persuadé due le roi 
voulait profiter du coup de pisterwet 
de Darmés ét l’exploiter «en faveur de 
son système de paix. Dès lors, il à 
régardé comme à peu près impos- 
sible de réster jusqu'à l'ouverture des 
Chambres. D 


Le dimanche matin 18, le roi à é2rit 
à M. Thiers pour le voir afin de lui 
|Gonter sa conversation avec M. MOlé. 
Lorsque M. Thiers est arrivé, le Toi 
était assez embarrassé. L'entretien ‘a 
roulé sur des choses vagues. Puis le 
roi s’est .écrié : AE 


= À propos ! J'ai vu Molé hier. Je 
lui ai demandé s'il entrerait volontiers 
auæ affaires dans ce moment ? Savez- 
vous ce qu'il m'a répondu? Qu'il ne 
S'en:chargerait pas maintenant, et gue 
je devrais vous garder. N'êles-vous pas 
étonné de cette réponse ? i 


= Mdis, sire, je suis plutót étonné 
de la question. i 


On salt ce qui suivit. Guizot, retour 
d'Angleterre, soutenu par Mamartine 
et Bugeaud, fit triompher la politique 
royale. Le retour des cendres dé Na- 
poléon 1% fournit au « nationalismis » 
un instant surchauffé une heureuse 
et émouvante diversion. Lé 15 juillet 
«1841, la signature de la France était 
apposée sur lé traité des Détroits, Si- 
gné le 13 par les quatre puissance 
coalisees, traité qui neutralisait te 
Bosphore ei, une fois encore, proro- 


'geait les conflits, dont jamais ne cessa 


d'être ‘grosse la question d'Orient. La 
guerre était évitée. Et, malgré l'anglo- 
phobie latente au pays de France, la 
porte était largement ouverte à la pre- 
mière « entente cordiale». — P.:G. V. 
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| x 


SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 2° PAGE) 
CAS ANORMAUX. 


iagnostic des tumeurs pelviènnes 


ANS le difficile diagnostic des lé- 
ns pelviénnes, la radiographie uté- 
Ne permet de localiser soit à l'utérus, 
leh, en dehors de lui, ou même en 
hors de la trompe. la tumeur que 
ne le palper et le toucher. 
iystérométrie, en montrant l’aflon- 
nent de la cavité utérine et la situa- 
NE l'utérus, peut rendre certains 
es. 
by Pendant ‘image radiographique, 
še dessine la forme de la cavité, 
s ‘rompe ditatée ou encore un trac- 
Utéro-tubaire normal, donne dés 
Selgnements autrement précis. 
ns la majorité des fibromes, la 
Utérine est agrandie et plus ou 
Unes. déformée. ue j 
noyau unique dans la paroi mon- 
Mage en croissant, due à la sail- 
Ft fait la tumeur à l'intérieur de 
lté, i 
Fartois, en continuant à pousser l'in- 
On, on voit le lipiodol s'étaler dans 
Croissant et donner une image de 
3 RE absolument irrégulière. | i 
dus Profil, la cavité peut être ré- 
et i à une traînée de lipiođol, mince 
jélongée, si plusieurs noyaux com- 
ent en avant et en arrière le ca- 
gdtérin qui, de face, apparaîtra con- 
De lement étalé: : e 
Si DlUS, pas de contraction utérine, 
fi ut s'il s’agit de noyaux multiples. 
anois, cependant, la cavité utérine 
tait «+ forme d'un crayon et n'ap- 
or Das augmentée de volume. C'est 
= que sera utile la technique pro- 


ì 


posée par Beclère lé cérclage des 
éontôurs de la tumeur au fil de plomb, 
après tracé au crayon dermogfaphique 
sur la paroi. i : 

-On cônstatera, s'il s'agit de fibrome, 
quie contour de la tumeur est bien 
centré par l'image de la cavité uté- 
line 5 : 

Les kystes de l'ovaire dévient laté- 
ralemeñt l'utérus, soulèvent la trompe 
de leur côté, mais s'accompagnent 
d'une cavité utéfiné normale. Célle-ci 
ne centre plus la tumeur.* 

Une perméabilité tubaife normale est 
en faveur d'un :kystè, dé même qu'une 
bonne contraétilité utérine. i 

Les tumeurs salpingienhes, les héma- 
tosalpinx donñéenñt dés/imagés vária- 
bles, mais montrent une Obstruc- 
tion tubaire avec cavité utérine nor- 
male qui doit y fairé pensér. 

Avec Grégoire, Fón peut conclure : 
qu'une cavité utériñe agrandié ét dé- 
formée indique sürement l'éxistencé 
d'uñ fibrorme. i i 

Une cavité normale, bién ceñtrée par 
la tumeur et pas de trompes suspectes, 
est aussi l'indice probable d’une tu- 
meur développée dans la paroi utérine. 

Au contraire : 

.Une cavité normale qui se contracte, 
avec trompés péfméables et tumeur la- 
térale, doit faire penser à un kyste de 
l'ovaire ou un kyste du ligament largé 
Si l'utérus est très dévié. 

Enfin, une trompe dilatée et obs- 
truée entraine l'idée d'une tumeur sal- 
pingiénné. : : 


B: Des tumeurs intrautérines 


Le cas dés métrorrhagies est de tous. 
celui où l'examen radiologique donne 


les rénseignéments les plus précieux. 

Chez une femme âgée présentant un 
utérus globuléux et des hémorragiés, 
il est souvént impossible, par le seul 
examen clinique, d'affirmer l'existence 
d'un cancer du corps, d’un fibrome ou 
d'une sclérose utériné. 

Chez uñe femme plus jéune, s'agit-il 
d’une rétention placentaire, d'une mé- 
trité, d'un polypé ? 

Dans, tous les cas de tumeur intra- 
utérine, l'image dé la cavité utérine est 
déformée. C'est une image lacuñaire. 


X 
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Fig. I. — Cavité utérine de forme 
et de dimension normales 


Dé chagué côté, petit amas de li- 
piodól qui est passé dans les trompes. 

Sur le côté gâuche de-la cavité 
vaginale contre la paroi, un amas 
de lipiodol dans le péritoine. 


Le néoplaäsme du corps dans une ca- 
vité agrandie présente une ou plu- 
sieurs laéunés à .contours irréguliers, 
flous, siégeant surtout prés du fond. 


Le polypè intra-utérin fait dans lom- 


bre de la cavité une tache claire assez 
régulièrement aïrondie, 

La rétention placentaire montre en 
un point de l'utérus une irrégularité de 
la muqueuse, un flou sur l'image. Rap- 
pelons que dans te. cas il y a une 
contractilité utérine absolument anor- 
male. Dans tous les cas, l'image guide: 
la biopsie, qui donnéra dès résultats 
à coup sûr sur la nature de la tu- 
meur. ec 

Mocquot considère que ces images 
sont si caractéristiques qu'il opère såns 
vérification biopsique préalable quand 
il pose le diagnostic de néo du corps. 
Grégoire, au contraire, considère que 
la radiographie prouve uniquement 
l'existence d'une tuMèur intra-utérine, 


dont la nature est Seulement démon- 
trée par une biopsie. 

Celle-ci, faite à l'aveuglé, risque de 
passer à côté de la lésion. 

C. Perméabilité tubaire 

Si l'accord est fait dans l'ensemble 
sur l'interprétation des résultats lors- 
qu'il-s'agit des images utérines, il est 
loin dé l'êtré dans lës conclusions à 
tirer d'une radiographie tubairė. 

Certains auteurs pènsént qué seuls 
lès résultats positifs Ont une valeur, et 
qu'on-ne peut nen COnélure d'ün exa- 
men négatif. : 

D'autres au coùtraire (Grégoire, Be- 
clète) considèrent que l'emploi du ma- 
nomètre léur permet d'affirmer l'exis- 
tence d'une obstruction. L'arrêt du li- 
piodol montré le Siège de l'obstacle. 

Quand peut-on affirmer que les trom- 
pes sont perméables ? 

1° Lorsque l'on voit, en suivant à la 
radioscopie, la progression du lipiodol 
à travers les Cavités utéro-tubulaires, 
se dessiner Complètement les trompes 
et le liquide opaque fuser dans le péri- 
toine; À 

9° Lorsqu'on obtient sur un cliché 
des images Muriformes dues à l’accu-. 
mulation de lipiodol èn un point du 
péritoine i, ; 

3° Lorsqu'on voit des gouttelettes de 


libiodol éparses, fort loin de l'utérus, 
et dessinant parfois le contour dés an- 
ses intestinales 

* Cotte a indiqué une épreuve de 
contrôlé consistant à fairé le lende- 
main une nouvelle épréuvé radiogra- 
phique et à comparer le cliché de Tin- 
jection et le cliché de contrôle. 
Si les trompes sont perméables, « le 
lipiodol subit, du fait des mouvements 
de l'intestin, une sorte de brassage 
qui se traduit sur la plaque par une 
image barbouillée, diffuse, estompée ». 


X 
4 


Í 


ro A 


D 


g 


Fig. II. — Cancer du corps 


Cävité à bords flous irréguliers 
dans langle droit. i 


Quand peut-on affirmer que les trom- 
pes ne sont pas perméablés ? 

1° Lorsque d'un côté, ayant constaté 
la perméabilité de la trompe, on côns- 
tate de l'autre un arrêt du lipiódól ; 

2° Lorsque les trompes, injeclées sur 
uné grande partie de leur lonauevr, 
montrent le lendemain une image de 
contrôle absolument analogue à la pre- 
mière : 


3° Pour Grégoire : toute trompe dis- 
tendue est une trompe: obsiruée 

Les cas douteux soht ceux où les 
trompes né s'injectent pas ou se dessi- 
nent sur un très court trajet : c'est-à- 
dire les obstructions interstitielles ou 
isthiniques. 

L'absence de passage du lipiodol 
pour. Mocquot, Cotte, etc., ne signifie 
pas que la trompe soit imperméable. 
Il peut s'agir soit d'une contraction 
du muscle utérin au niveau de los- 
trun uterinum, soit d’une insuffisance 
de pression: 

Les auteurs qui mesurent la pression 
estiment que foujours.le lipiodol-passe 
quand le mañomètre indique 30 cm 
de mercure et dans. ces conditions, 
l'absence de lipiodol dans la trompe 
indiquerait bien l'obstruction tubaire. 

Il megb pas douteux, en tout cas, que 
même avec limprécision qu'ils comi- 
portent, lés résultats des radiographies 
tubaires sônt pour la majorité des 
chirurgiens la base d'un diagnostic et 
d'une intervention chirurgicale. 

C'est en se fondant sur les données 
d'un cliché au point de vue du siège 
de ‘la perméabilité. ftubaire, qué. l'on 
a pu prätiquér un salpingolysis ou 
Fimplantation de la trompe dé l'uté- 
TUS. 

On recherchera donc l'état 
pérméabilité tubaire 

a) Dans les cas de stérilité primitive 
où l'examen gynécologique ‘est néga: 
FIL. 

Elle pérmettra de voir, outre une 
malformation utérine, utérus bifide ou 
infantile, le siège d’un obstacle sur 


de la 


Turgiens une indication à intervention. 
d) Dans le’ diagnostic de l'ovarite 
sclérokystique avec la salpingite, 
On voit combien est étendu le do- 
maine de la radio utérine et combien 
la chirurgie conservatrice et TÉDarae 
trice pourra en bénéficier: Hip 
Elle présente sur l'insuflation tu- 
baire de multiples avantages. En effet, 


celle-ci ; 
ie montre pas le siège de l’obstas 

Il suffit d’une 
ble pour 
ritoine. i 

Enfin, avec les appareils dont on Se 
sert actuellement; il est: impossible à 
coup sûr d'éviter les fuites d'air ét: 
d'être sûr d'exercer une pression suffi- 
sante. ae 
¿Signalons enfin. que l'injection de 
lipiodol, dans les trompes a paru cons- 
lituer une méthode thérapeutique dans 
les cas d'annexite légère, où d'obsfrue- 
tion tubaire pour rétablir la perméabi- 
lité. Les résultats sur cette technique. 
sont encore à l'étude. À 


Conclusions 

En résumé: a 

La radiographie _intra-utérotubaire, 
en utilisant le lipiodol comme subs- 
tance opaque, est une méthode ne pré- 
sentant aucun danger et la technique < 
paraît actuellement bién au ‘point ens 
tre les mains des spécialistes. ~ ra 

Elle complète un examen gynécolos 
gique difficile et présente surtout un 
intérêt dans le cas des tumeurs intra- 
utérines au premier chef. ' 


e seule trompe perméa- 
que l'ait pénètre dans le pé- 


la trompe : 

b) Dans la stérilité secondaire, où 
la radio montrera les lésions salpin- 
giennes anciennes, ; ’ 


©) Pour contrôler ja guérison d'une 
annexite et réchercher si elle s'est 
faite avec où non conservation de la 
perméabilité tubaire. L’oblitération tu- 
baire constituerait pour certains chi- 


Dans celui, souvent très délicat, des 
tumeurs pelviennes. ali 
Enfin, elle a semblé d'un intérêt 
considérable dans le cas de la perméa- 
bilité tubaire, car les renseignements 
qu'elle fournit. sont infiniment ‘plus 
précis que ceux de l'insuflation tue 
baire, : ; 
Eva a J. Hussenstein, : 
interne dés hôpitoux de Pari 


tions, vous ne perdiez même vos ar- | 


M. Dudouyt dans un rapport qu’il vient de déposer 
au nom de la commission d'hygiène du Sénat 
-demande l'application généralisée de la loi de 1898 


On sait que le gouvertienient dépo- 
‘sait. le 1% juin 1926 sur le bureau de 
la Chambre, un projet de loi étendant 
la législation sur les accidents du tra- 
vail au personnel médical des hôpi- 
taux et autres établissements d'assis- 
tance et de bienfaisance publics et pri- 
vés.. Ce projet, rapporté favorablement 
fut voté sans débat par la Chambre le 


21 janvier 1927. 


i Il west plus à insister sur les faits 
douloureux , les accidents mortels qui 


I ont mis en lumière une très grave la- 


cune de nos lois d'assurance et de pré- 
Voyance à l’égard de tous ceux qui, à 
un titre quelconque, donnent leurs 


- soins aux malades admis dans les éta- 


biissements d'assistance et de pré- 
“ voyance publics ou privés. La loi de 
#898 ne peut être invoquée par eux, 


= ĉar le contrat qui les lie à l’admi- 


nistration de l'établissement hospita- 
lier revêt un caractère particulier qui 
ne permet pas de le considérer comme 
un contrat de travail. Et pourtant, le 


risque professionnel existe bien. Sans 


doute, la loi du 2 août 1923 permet de 
dire que la loi de 1898 est applicable 


I @ux infirmiers et gens de service d’un 


hôpital, mais tout le personnel médical 

qui ne peut être assimilé à des sala- 
iriés du même genre que les serviteurs 
à gages est en dehors de la loi. 


~- Qui sera protégé ? 


Désormais la législation concernant 
j1es responsabilités des accidents du 
“travail sera applicable aux hôpitaux, 
hospices, asiles d'aliénés ou autres éta- 
blissements d'assistance ou de bien- 
faisance publics. ou privés, aù profit 
des médecins, chirurgiens, aliénistes, 
radiologues, Chefs de clinique ou de 
laboratoire, assistants de médecine et 
de chirurgie, internes, externes, phar- 
maciens, cChirurgiens-dentistes, sages- 
femmes, infirmiers, infirmières, em- 
ployés de dispensaires, assistants d'hy- 
giène sociäle, visiteuses des offices 
d'hygiène, étudiants touchant ou non 
une indemnité, et aussi tous autres pra: 
ticiens non dénommés, appelés à don- 
mer leurs soins moyennant une indem- 
mité permanente. ou- provisoire, aux 
malades admis dans ces établisse- 
-jmrents. 


e Maladies contagieuses 
- ou professionnelles 


La Chambre des députés avait ad- 
jets que les maladies. professionnelles 
contractées par le fait où à l’occasion 
ldu service donneraiént lieu aux mê- 
mes réparations que les accidents du 
travail. Mais la commission du Sénat 
@ trouvé fort grave la portée de cette 
disposition, car elle créereit, selon elle, 
eu profit de tout le personnel médical 
jet hospitalier une situation exception- 
re privilégiée même. Alors que pour 

es ouvriers, le législateur s'est réservé 
le Soin de déterminer quelles seraient 
es affections qui pourraient être con- 
sidérées comme des maladies profes- 
Sionnelles, à l'égard du personnel mé- 
{dica} et hospitalier, ce seraient toutes 
les maladies, quelles qu'elles soient, 
contractées par le fait ou à l’occasion 
fu service qui seraient admises comme 
maladies professionnelles. Avec un 
“texte aussi large, il ne serait pas une 
maladie atteignant un membre du per- 
sonnel médical ou hospitalier qui ne 
paurrai être attribuée au service. Et 
cependant les médecins, chirurgiens, 
radiologues, etc., ont en dehors de 

à il peut arriver 
que la maladie provienne d'une cause 
faut à fait étrangère à l'exercice de la 
profession. Comment « l'employeur » 
mrouvera-t-il que ce n'est pas en soi- 
gnant des malades hospitalisés, mais 
ka clientèle privée, ou pour cette cause 
‘étrangère que le médecin ou toute au- 
itre personne visée par la loi a con- 

cté la maladie qui lui donne droit 
font réparations prévues. Aussi, un 


éur service à l'hôpital une clientèle 
> “privée. D'autre part, 


exte nouveau, respectant les principes 
éVla loi de 1898, mais établissant une 
résomption légale et le déchargeant 
dé l'obligation de démontrer la corré- 
ation entre les affections dont serait 
tteint le personnel médical ou hospi- 
lier, et les risques professionnels 
L il est exposé. Ainsi donc 


pr le fait ou à l’occasion du service 


GRACIEUSEMEN 


. On discute actuellement au! Sénat le 
projet de loi, adopté par” la Chambre 
dés députés, sur l’organisation géné- 
Fale de la nation pour le temps de 
guerre. Ce projet fut l'objet d’un rap- 
port approfondi de M. Klotz, au nom 
de la commission de l’armée, mais il 
avait été jugé indispensable de sou- 
mettre le texte à la critique des com- 
pétences techniques. C'est ainsi que 
M. Justin Godart, au nom de la com- 
mission de l'hygiène, rappelant, dans 
‘une vigoureuse étude, l'effort réalisé 
au cours des’hostilités dans l’organi- 
sation du service de santé militaire et 
Jes résultats obtenus, montra limpor- 
tance des prévisions qui s'imposaient ; 
‘compte tenu de l'expérience et. de 
évolution des données de la science, 
our mettre au point longtemps 
d'avance l'organisation de la défense 
e la santé publique de la nation en 
mps de guerre. S'il est, en effet, 
rune organisation qu'il faut prévoir, 
est celle de la défense de la santé 
ublique, qu’elle soit compromise par 
es blessures des soldats ou des civils, 
“par les contagions qui ne distinguent 
as entre mobilisés ou non, ou par 
p guerre des gaz, qui ravagera aussi 
jen la zone de l'arrière que celle 
des armées. Les problèmes qui pour- 
‘ont se poser ne pourront pas, comme 
en 1914, avoir des solutions improvi- 
sées, sous peine de graves souffrances 
let de lourdes pertes humaines. 


Recherchant des solutions pratiques 
qu'il trouve dans l'admirable effort 


ide tout le personnel médical et infir- 
“mier, fait pendant la grande guerre, 
M. Justin Godart demande que la liai- 
gon entre le commandement et le ser- 
vice de santé, établie par le décret 
du 11 mai 1917, soit de plus en plus 
tintime. 


De plus, il est indispensable de pré- 
voir la collaboration du service de 
santé militaire qui absorbera tout le 
personnel médical, et des préfets char- 
gés de l'hygiène. Pour cela, l'expé- 
rience faite au cours de la dernière 
guerre par la création d'adjoints tech- 
miques dans chaque région en liaison 
“Constante, en prévision ou en cas 
épidémies, avec les pouvoirs publics, 
dioit. servir de modèle. De même l'en- 
ir établie en 1916 entre le service 


de.santé militaire et le ministre de 
Vüntérieur pour le traitement des tu- 
‘berculeux. M. Justin Godart demande 


- une préparation immédiate du per- 
- sonnel infirmier. On a vu, durant la 


guérre, trop de, femmes dans les usi- 


mes de munitions et pas assez dans 
les salles d'hôpitaux. Cette prépara- 
tion ne serait pas vaine, car l'utilité 
des infirmiers est constante pour les 


œuvres sociales d'hygiène publique. 


\ 


dans un établissement où des soins 
sont donnés à des malades atteints de 
cette affection, toute maladie profes- 
sionnelie résultant de l'emploi d’appa- 
reils ou de substances en usage dans 
lesdits établissements seront couvertes 
par le risque professionnel. La liste 
des maladies professionnelles sera ar- 
rêtée par décret, après avis d'une com- 
mission spéciale. 


Hospitalisation et soins gratuits 


Dans sa session de juin 1923, le con- 
seil supérieur dé Assistance. publique 
avait émis le vœu qu'en sus de la ré- 
munération pécuniaire qui leur est at- 
tribuée, les médecins, chirurgiens, spé- 
cialistes,, internes, externes, pharma- 
ciens et sages-femmes des hôpitaux 
devaient recevoir de l'hôpital les soins, 
médicaments et, sil y a lieu, l’hospi- 
talisation en cas de maladie ou d'acci- 
dent survenu au cours de leurs fonc- 
tions hospitalières. Cette rédaction de- 
vait faire l’objet d'une adjonction au 
premier paragraphe de l'article 11 du 
règlement modèle du 30 juin 1921. Par 
une circulaire en date du 17 octobre 
1923, ie ministre du travail invita les 
préfets à recommander aux commis- 
sions hospitalières de tenir compte du 
vœu du conseil supérieur ; mais en 
vertu de l’autonomie que leur confère 
la doi du 7 août 1851, les commissions 
des hôpitaux ont le droit de ne pas 
tenir compte de cette circulaire. Aussi 
le législateur a-t-il préféré, et avec rai- 
ron rendre cette disposition obliga- 
oire. 


Le salaire de base 


Le salaire de base pour la fixation de 
l'indemnité journalière. et de la rente 
sera fixé par un arrêté ministériel, le- 
quel s'inspirera de l'article 2 de la loi 
du 9 avril 1598, après avis d’une com- 
mission»spéciale. Il était en effet im- 
possible de prendre pour salaire de 
base la rémunération minime attribuée 
à ia plupart d’entre eux ; il fallait donc 
fixer un salaire moyen, qui indemni- 
sera d’une façon raisonnable, non seu- 
lement les intéressés. mais encore leur 
famille et, en particulier, les ascen- 
dants qui, souvent, ont fait des sacri- 
fices considérables pour faire pour- 
suivre à leur fils la voie pénible des 
concours et des études supérieures et 
qui se trouvent réduits à la détresse 
par suite du deuil qui les frappe. Cette 
rente d'ascendants serait égale à 10 % 
du salaire de base, sans que le montant 
total des rentes allouées puisse dé- 
passer 30 %. Rappelons que M. Dura- 
four estimait le salaire de base à 
50.000 francs. 


. Comment sera régiée ia question 
pécuniaire ? Celle-ci pourrait être réso- 
lue, comme l'a proposé le docteur 
Boudin, par la création d’une vaste 
mutuelle interhospitalière, garantis- 
sant en commun tous ces risques. 
l'exposé des motifs du projet de loi 
dit que l'application de la loi sur les 
accidents du travail ne constituera pas 
une charge nouvelle pour les hôpitaux 
publics, puisque ceux-ci feront entrer 
l'assurance dans le c@&lcul du prix de 
revient de la journée d’hospitalisation. 


La refonte de la loi de 1898 


Tellé est, dans ses- grandes lignes, 
la protection légale du corps médical. 
Mais la future loi sur les accidents du 
travail qui a été votée dernièrement à 
la Chambre, admet que les travailleurs 
intellectuels et d’une facon plus géné- 
rale tous les salariés, soient couverts 
du risque professionnel. Or le rappor- 
teur, M. Gros, écrit que la loi de 1898 
serait étendue aux travailleurs intellec- 
tuels dépendant des professions libé- 
rales : clercs d’avoués, de notaires, 
d'huissiers, etc., médecins, pharma- 
ciens, internes et externes dans un hô- 
pital public ; fonctionnaires de l'Etat, 
des départements et des communes qui 
jouissent d’un statut spécial et, enfin, 
salariés de toute nature occupés dans 
une entreprise ne présentant pas un 
caractère commercial, comme les œu- 
vres d'assistance, les sociétés sporti- 
ves, les associations diverses, etc. N'y 
aurait-il pas lieu de simplifier en un 
texte unique et d'inscrire dans la loi de 
1898 les dispositions relatives au per- 
sonnel médical et hospitalier ? 


A. D. 


Après avoir brièvement rappelé 
le principe el exposé le réglage 
d'un appareil neutrodyne, M. R. Ben 
Clipping donne, sur la facon de 
recevoir Un concert quelques indi- 
cations qui sont malheureusement 
trop souvent négligées par la piu- 
part des amateurs. 


Comment neutraliser 


Supposons réalisé un appareil à neu- 
tralisation tel que celui décrit dans 
le précédent article ou un appareil 
du commerce, dont le condensateur 
de neutralisation soit accessible, ce 
qui est rarement le cas (les construc- 
teurs, en effet, ne supposent pas le 
public assez intelligent pour pouvoir 
lui confier le maniement des réglages 
de stabilisation et le public exige, 
d’ailleurs, d’être pris pour un enfant 
pas sage auquel on retire tous les 
instruments délicats tels que montres, 
pendules, etc., qu'il ne ferait que dé- 
traquer). Aussi les constructeurs dis- 
simulent-ils généralement les organes 
de neutralisation dans le fond d'une 
boîte à l'abri des regards et surtout 
des doigts. 


Mais voici où le problème devient 
ardu. Si vous remplacez une lampe 
par une autre lampe de même type, 
l'appareil ne sera plus aussi bien neu- 
tralisé. Je sais bien que les construc- 
teurs de lampes font tous leurs efforts 
pour produire des lampes aussi stan- 
dardisées que possible, mais enfin on 
ne peut leur en vouloir, si toutes les 
autres constantes (les plus importan- 
tes) étant égales, la «capacité interne 
diffère un peu. D'ailleurs avec un 
neutrodyne réglé une fois pour toutes 
et bien réglé il sera absolument im- 
possible de changer de type de lampe. 
Vous êtes habitué à un type de lampe 
et à une maison. Si la maison mo- 
dife ce type, vous n'êtes plus 1neu- 
tralisé. Aussi importe-t-il avant tout 
de bien savoir neutraliser un appa- 
reil, car à part les nouvelles lanipes 
à écran, la neutralisation a encore 
été le moyen le plus simple et le pius 
pratique pour faire fonctionner une 
haute fréquence accordée. ; 

Examinons donc à nouveau le prin- 
cipe du neutrodyne. Neutraliser c'est 
généralement metire à l'autre bout 
d'une bobine à prise médiane une ca- 
pacité égale à celle de la lampe. 

La capacité de celle-ci est ainsi an- 
nulée et la haute fréquence, Ponde à 
recevoir qui n’est pas venue directe- 
ment de la grille à la plaque, mais 
sous la forme d'un courant d'électrons 
contrôlé par la grille et qui provient 
du filament, cette haute fréquence ne 
pourra plus rebrousser chemin et re- 
venir à la grille par la capacité de 
la lampe (les capacités étant un che- 
min favori des courants de haute fré- 
quence). 

Ainsi seront évités toutes sortes de 
troubles qui finissent par aboutir à 
l’oscillation de la lampe, ce qui em- 
pêche toute réception. 

Rappelons (fig. 1) que la capacité de 
la lampe est annulée pratiquement 
mais non pas effectivement. En effet 
aux extrémités de la bobine symétri- 
que par rapport à une tension fixe qui 
du point de vue haute fréquence est 
identique à la terre, les oscillations 
vont se produire symétriquement et 
en sens inverse quand le potentiel de 
la plaque augmentera par exemple 
d’un volt par rapport à la prise mé- 
diane, l’autre extrémité diminuera 
d'une quantité égale. Pour prendre une 
analogie mécanique, la bobine se com- 
porte comme un balancier ou le fléau 
d'une balance. Quand le bras droit du 
fléau monte, le bras gauche descend 
de la même quantité. 

On conçoit facilement que si la par- 
tie positive dé l’oscillation revient de 
la plaque vers la grille par la capa- 
cité grille plaque, une partie négative 
égale reviendra par la capacité de neu- 
tralisation si celle-ci est égale à celle 
de la lampe. 

Les parties positives et négatives 


s’annulant ne donneront lieu à aucun 


phénomène. 

Il importe donc de donner à la ca- 
pacité de neutralisation une valeur 
identique à celle de la lampe. 

Comment pouvons-nous vérifier cette 
“dentité ? Il existe pour cela plusieurs 
moyens que nous passerons en revue. 
Mais nous décrirons d’abord le plus 
parfait qui s’il est un peu plus long 
assure les meilleurs résultats. 

Nous nous servirons dé la propriété 
fondamentale de notre circuit qui est 


Le réglage 


d'annuler rigoureusement le passage 
d'une oscillation haute fréquence. Or 
l’oscillation ne revient pas uniquement 
de là plaque vers la grille, elle va éga- 
lement de la grille vers la plaque, par 
le chemin de la petite Capacité. 

Eteignons la lampe, sans l'enlever 
bien entendu, en déconnectant une des 
bornes du filament de chaufiage, 
l'onde continuera à passer par la Ca: 
pacité ; naturellement elle ne sera plus 
amplifiée, mais considérablement affai- 
blie, car la capacité de la lampe n'est 
pas très forte. Tournons lentement le 
condensateur de neutralisation. Au mo- 
ment où la neutralisation est obtenue, 
nous n'entendrons plus rien. 


Règle pratique 
La règle pratique la plus simple à 
suivre quand on a à régler un appa- 


Capacité de 
neutralisation 


reil à neutralisation est de s'accorder 
sur une émission assez puissante, un 
concert local par exemple. A ce mo- 
ment, on éteint la dernière haute fré- 
quence, celle qui précède la détectrice, 
soit au moyen du rhéostat si chaque 
lampe a un rhéostat individuel, soit 
en déconnectant un des fils d’alimen- 
tation du filament le +4 ou le —4. 
On règle de nouveau le poste et en re- 
touchant légèrement le condensateur 
d'accord et le condensateur de l'étage 
précédent, on cherche à obtenir le 
maximum d'audition — sans toucher 
au condensatpur“de neutralisation.. 

En diminuant où en augmentant la 
capacité de neutralisation, le concert 
ira alors en s'affaiblissant et l’on trou- 
vera un point qui, pour un appareil 
bien construit est extrêmement criti- 
que et où l’on n'entendra absolument 
plus rien. Au contraire, de part et 
d'autre de ce point, le concert sera de 
nouveau entendu et augmentera de 
force. 

Dans le cas où l'on perdrait le con- 
cert avant d’attefndre ce point, il 
suffirait d'augmenter au maximum la 
capacité de neutralisation pour le re- 
trouver très fort. En retouchant comme 
il a été dit tout doucement les capa- 
cités d'accord et la capacité de neu- 
tralisation, on doit arriver à l'extinc- 
tion totale. ; 

Sil restait une trace d’audibilité, 
cela prouverait, soit qu'il y a récep- 
tion directe par un des étages, fait qui 
se produit souvent avec les appareils 
non blindés, soit qu'il y a des courants 
haute fréquence qui circulent le long 
des fils d'alimentation, ce que l’on em- 
pêche facilement en mettant des con- 
densateurs de quelques millièmes en- 
tre ces fils dans chaque étage comme 
il a été dit précédemment — mais ce 
cas est plutôt rare dans les appareils 
courants. Il se produit par contre 
assez facilement dans des appareils à 
dix lampes, par exemple. 

En tout cas, même dans ces cas as- 
sez improbables, le minimum d’audi- 
tion est extrêmement net, mais il vaut 
mieux arriver à l'extinction totale qui 


n’a lieu que dans fes appareils tout à | 


fait bien construits. 

Il va sans dire que ‘la première 
haute fréquence étant neutralisée, on 
la rallume et l’on refait l'opération 
identique avec chacun des étages úré- 
cédents. 

Tai longuement insisté sur cette ma- 
nière d'opérer. la neutralisation, car 
elle est la seule correcte, la seule qui 
vaille avec un appareil bien construit. 

En voici une autre qui a pour elle 
Tavantage’ de la rapidité. 

Tous les condensateurs de neutrali- 
sation étant au zéro on les tourne tous 
lentement et de quantités égales jus- 
qu'à obtenir une audition ; à ce mo- 
ment, si l’on tourne un des condensa- 
teurs, le concert pourra être coupé 
brusquement, indice que l’appareil os- 


cille ou... qu'il y a un poste voisin qui 
l'hétérodyne. Dans le premier cas, on 
retouchera le ou les condensateurs de 
neutralisation. 

Il existe encore une autre méthode. 
Je suppose avoir un appareil tout neuf 
et me trouver soit par suite de la i0- 
calité, soit par suite de l'heure, dé- 
muni de concert local. , 

Dans ce cas, je me neutraliserai du 
côté des ondes très courtes. Je place- 
rai, par exemple, tous les condensa- 
teurs au degré 10 où 15, puis en les 
tournant légèrement, je verrai si j'en- 
tends deux bruits sourds pendant la 
manœuvre ressemblant à l'onomato- 
pée « ploc ». En manœuvrant les con- 
densateurs de neutralisation, on rap- 
proche les deux « plocs » qui indiquent 
le début et la fin de l'oscillation sur 
un certain nombre de degrés du con- 
densateur. Quand ils ont disparu, rap- 
pareil est pratiquement neutralisé ; 
en tout cas, il n'oscille plus, ce que 
l’on recherche. Il va sans dire qu’une 
neutralisation faite ainsi n’est pas aus- 
si rigoureuse que celle indiquée au 
début. 


La neutralisation au 0 
des condensateurs 


Supposons l'appareil neutralisé par 
une méthode quelconque, la neutrali- 
sation obtenue devra tenir sur toute 
l'échelle. 

Dans le cas où l'appareil ne serait 
pas sous écran ou avec des transfor- 
mateurs mal établis, il peut arriver 
que cela ne soit pas vrai, surtout avec 
un appareil à multiples hautes fré- 
quences. 

Dans ce cas, ‘pour les appareils à un 
seul condensateur par étage et non à 
condensateur double, type peu ctou- 
rant, tel que l'Elstrée Six, la neutra- 
lisation est surtout difficile à obtenir 
à l'extrémité inférieure de l'échelle des 
condensateurs et des longueurs d'on- 
de. Il arrive, par exemple, fréquem- 
ment même avec des appareils assez 
bons, qu'on ait des difficultés pour 
les quatre ou cinq premiers degrés de 
l'échelle: En réalité, cela n’a pas une 
grande importance, et il vaut mieux 
avoir un autre jeu de bobines ou de 
transformateurs, sil’on désire descen- 
dre plus bas. En effet, il n’est jamais 
indiqué de recevoir des concerts au 
voisinage du 0 d’un condensateur. 

L'appareil au voisinage du 0 est 
sans doute extrêmement puissant, 
mais il manque de sélectivité, les per- 
tes des meilleurs condensateurs deye 
nant énormes au voisinage du 0, 
alors qu’elles sont parfaitement négli- 
geables à l’autre bout de l'échelle ; en 
somme, un. condensateur, quel qu'en 
soit le modèle, s’il est du type cou- 
rant, n’est franchement bon qu'à par- 
tir du cinquième de sa course, C'est- 
à-dire à partir du degré 20 environ, 
si la graduation va de 0 à 100. De 
plus, d'autres phénomènes interviens 
nent encore pour diminuer la sélecti- 
vité, en sorte que je ne m'associe pas 
du tout des lamentations de ceux qui 
veulent recevoir à toute force au voi- 
sinage du 0. ; 

Cela va pour un appareil à un éta- 
ge et encore avec l'aide d'une réac- 
tion à laquelle.est confiée tout'le soin 
de la sélectivité. 

A propos de réaction, je notera 
qu'une erreur s’est glissée dans le der- 
nier schéma où le condensateur de 
réaction indiqué en pointillé va direc- 
tement à la grille. En réalité il va à 
la partie symétrique de la bobine et 
est monté somme toute comme un con- 
densateur de neutralisation, entre la 
plaque.et le symétrique de la grille par 
rapport à la terre, c’est-à-dire Pan- 
tenne. ( 


Réception d’un concért 


Avec un appareil à hautes fréquences 
multiples, il est extrêmement facile de 
recevoir les concerts comme je l'ai 
indiqué précédemment. En effet tous 
les condensateurs seront à peu près 
au même degré, et ce degré est à peu 
près indépendant du chauffage du fila- 
ment et de la tension plaque, ce qui 
n’est pas du tout vrai pour les chan- 
geurs de fréquence où les variations 
entraînent des différences de plusieurs 
degrés. Il suffit de noter ce degré qui 
sera par exemple 30 pour Londres, de 
placer les quatre condensateurs sur 30 
et l’on est sûr d'entendre le concert. 

Pour que le condensateur d'antenne 
marque le même degré approximative- 
ment que les autres, car son réglage 
est le plus fiou,’il suffit d’intercaler un 
petit. condensateur dans l'antenne si 
celle-ci était trop longue, jusqu’à ce 


L'ORGANISATION MÉDICALE DE LA NATION 
- POUR LE TEMPS DE GUERRE 


Donc : nécessité de donner au ser- 
vice de santé militaire le statut et la 
situation d’une arme, ayant son auto- 
nomie en ce qui concerne son matériel 
et occupant dans les états-majors la 
place que lui a faite le décret du 
11 mai 1917: d’incorporer obligatoire- 
ment dans le service de santé les mé- 
decins, pharmaciens et chirurgiens- 
dentistes, et de tenir constamment à 
jour leur affectation par spécialités ; 
de- donner aux officiers d’administra- 
tion du service de santé militaire une 
hiérarchie plus étendue, et un rôle 
permettant de décharger complète- 
ment les médecins de la besogne admi- 
nistrative ; de préparer un recrute- 
ment très large d’infirmières ; de ré- 
glémenter la liaison étroite, la colla- 
boration constante du service de santé 
militaire avec le commandement d’une 
part, avec les pouvoirs publics d'autre 
part, pour que le service de santé 
soit,, en temps de guerre. un orga- 
nisme centralisant l'hygiène et l'as 
sistance médicale nationales. 


Comment seront prévues et impo- 
sées ces mesures préconisées par 
M. Justin Godart dans son avis (n° 623) 
et admises par le rapporteur, M. Klotz, 
dans son rapport supplémentaire du 
24 décembre 1927 (n° 760)? La loi n'a 
pas à connaître du détail et des mo- 
dalités de l’organisation. Elle se con- 
tente de mettre à la disposition des 
divers ministres responsables les res- 
sources et les moyens, personnels et 
biens, que suppose l’organisation dont 
ceux-ci ont la charge dès le temps de 
paix. Ce sont donc des textes com- 
plémentaires qu'il appartientæde déci- 
der sur l'ensemble des nécessités si- 
gnalées par M. Justin Godart. Quant 
à la collaboration du service de santé 
militaire avec les pouvoirs publics, et 
la nécessité en temps de guerre d'une 
direction centralisée de l'hygiène. et 
de l'assistance médicale nationales, 
c'est, dit M. Klotz, tout l'ensemble de 
la loi qui les prévoient et les orga- 
nisent de la facon la plus expresse 
et la plus précise. 


L'Etat aura le droit de réquisition- 
ner tous les Français dégagés des obli- 
gations militaires, sans distinction 
d'âge. Il sera tenu compte des apti- 
tudes, de la profession, de la situa- 
tion de famille et de l’âge pour éta- 
blir le rang de classement dans lor- 
dre d'appel et d'affectation. Les ré- 
quisitions civiles seront utilisées dans 
les. services des administrations pu- 
bliques et dans les établissements 
fonctionnant dans l'intérêt de la na- 
tion. Les femmes pourraient, dans cer- 
tains cas, être également réquisition- 
nées. — A. D. 


j 


le service du journal 
de F. S. F, a 


Un instituteur 
docteuren médecine 
peut-il cumuler 
les deux professions? 


eo Be 


Si la loi du 30 novembre 1892, dis- 
pose que toute personne, munie du di- 
plôme d'Etat de docteur en médecine, 
peut exercer l’art de guérir, cepen- 
dant il existe certaines incompatibili- 
tés, notamment en ce qui concerne ies 
instituteurs. En effet, la loi du 30 octo- 
bre 1886 interdit, en éffet, aux insti- 
tuteurs les professions commerciales 
et industrielles et les fonctions adri- 
nistratives. C'est en vertu de ces dis- 
positions que le Conseil d'Etat, dans 
un arrêt du 29 novembre 1912 (Sireu 
1917, 3. 42) a annulé la nomination 
d'un instituteur comme médecin ad- 
joint d'un hôpital-hospice dé province 
qui remplissait gratuitement, lesdites 
fonctions. 


Mais, si l’instituteur exerce simple- 
ment la médecine, Sans être pourvu 
d’un emploi administratif, y a-t-il in- 
compatibilité ? La loi de 1892 n’en in- 
dique aucune, et l’art de guérir n’est 
pas une profession revêtue du carac- 
tère de commercialité, et un institu- 
teur pourrait donc éXercer la méde- 
cine(V. H. Montal, Presse Médicale 
1911, n° 45, p. 534). Cependant on 
peut citer un jugement du tribunal 
civil de Dreux, reproduit en 1912 par 
le Bulletin Médical, qui a condamné 
un instituteur à des dommages-inté- 
rêts envers un géomètre pour concur- 
rence illicite. Le tribunal s'est ap- 
puyé sur ce fait qu'il était interdit à 
tout fonctionnaire d'exercer une pro- 
fession patentable et à tout instituteur 
de se livrer à aucune autre forme de 
l’activité professionnelle à raison de 
ce fait que l’article 25 $ 3 de la même 
loi de 1886, ne l'autorise qu'à exer- 
cer les fonctions de secrétaire de 
mairie, 


Dans un autre ordre ‘d'idées, la 
Cour de cassation, dans un arrêt du 
ė9 février 1917 (Dalloz, 1917, 126) a- 
t-elle pas décidé qu'un médecin, 
pourvu de diplôme de licencié en 
droit, ne pouvait être inscrit à un 
barreau et qu'il ne devait qu'exercer 
ou la 
profession d'avocat. 


Pour nous, la question reste en- 
tière, et elle n’a pas été tranchée. 
A. D. 


rofession de médecin ou la|h 


CHRONIQUE FINANCIÈRE 


15 février 1928. 
Avec li semaine qui vient de s'écouler nous 
sommes ‘entrés dans une période de réalisations 
qui pourrait bien se poursuivre quelque peu. 
On ne peut dire que la tendance soit fran- 
chement mauvaise, mais le désir de réaliser 
semble s'être emparé de tous ceux qui ont bé- 


|néficié de belles différences depuis deux mois 


et il faut bien reconnaître qu’ils sont légion, 

Est-ce le recul de la date de la stabilisation 
que d’aucuns croyaient assez proche qui est 
la cause de ce changement de tendance ? C’est 
assez difficile à dire, Dans tous les cas, le 
fond du marché reste bon et il est à espérer 
que le flot de réalisations passé, la Bourse re- 
partira de lavant. 

Les Rentes elles-mêmes ont été éprouvées à 
certains jours sans perdre pour cela de très 
gros écarts. 5 

Les banques ont fait preuve de résistance. 

A noter les échanges suivis dont est l’objet 
l'action Matières colorantes et Produits chi- 
miques de Saint-Denis sur laquelle on voit de 
meilleurs. cours. 


L'avance de la parb Pyrénéenne d'énergie 
électrique reste le gros mouvement de ces der- 
niers jours. 

En banque, nous avons toujours en vedette 
la Huanñchaca, la Hotchkiss, la Tubize, auxquels 
vient de se joindre la Mexico El Oro, mais il 
semble que le mouvement esquissé sur cette der- 
nière soit bien hardi. 

La part -Olida s'est élevée jusqu’à 5.000 et pa- 
raît devoir dépasser ce cours si le marché le 
permet. On parle toujours de l'augmentation 
du capital qui sera certainement nécessaire 
avant peu. y 


Effondrement du Jardin d’acclimatation, sur | pæ 


lequel on a publié de superbes recettes. Mais 
que seront les profits nets ? 

Bonnes négociations en Wagons-Lits, sur les- 
quels les échanges restent actifs, 


On recommence à pousser les soies eb notam- 
ment la Soie de Givet, sur laquelle il y a lieu 
de discerner la part de l’action, cette dernière 
restant, la plus intéressante aux cours actuels. 


Albert LE PELLETIER, 
Remisier accrédité d'Agent 
de Change et de Coulistier, 

TO ; 
30 bis, rue Bergère, Paris. 
ANNÉE 


Monsieur. 


PARIS, le 15 février 1928 


J'ai, l'honneur de vous proposer mes services pour l'exécution de 
vos ordres de Bourse, au comptant et à terme, par l'intermédiaire de 


l’'Agent de change et des CoulisSiers, auprès desquels je suis accrédité 


depuis 1906. 


L'Agent de change et le Coulissier ont seuls le droit d'exécuter les 
ordres sur toutes les valeurs traitées à Paris. Les ordres de ma clien- 
tèle sont effectués de manière ponctuelle et parfaite, au seul tarif offi- 
ciel des courtages, et sans frais supplémentaires. 


Grâce à mes relations quotidiennes en Bourse, je suis à même, très 
souvent de renseigner mes Clients, et de leur faire prendre position en 
temps opportun, sur les valeurs susceptibles de hausse ou de baisse. Je 
reste en Contact permanent avec mes Correspondants, à qui j'adresse une 
circulaire hebdomadaire, dans laquelle je m'applique à discerner les 
tendances du marché, et de fréquentes notes rapides, destinées à dom 
ner des indications d'achat où de vente sur les titres désignés par l'ac- 


tualité. 


Je ne recois ni fonds ni titres. Tous les envois doivent être faits 
directement à mon Agent de Change ou à mes Coulissiers. Seuls, les 
ordres doivent m'être communiQUES personnellement; j'en assure la 
distribution à mes mandataires et en surveille l'exécution. 


Mes eil 
documentation, sont organises de 


services de surveillance, de contrôle, d'information et de 


telle facon que les opérations à 


terme et au comptant entreprises Dar ma clientèle puissent être dé- 


nouées en temps utile et dans les 


meilleures conditions. 


Je reste à votre disposition POUT VOUS donner tous les renseignements 
complémentaires dont vous pourriez avoir besoin, et pour vous démon- 
trer les avantages des méthodes que J'ai étudiées pour vous donner sa- 
tisfaction, et faire valoir votre Capital, quelle que soit l'importance de 


la somme engagée. 
J'aimerais être favorisé de 


Fos CR et vous prie de croire que 
toute mon expérience et ma VOtonte CherCheront à vous être utiles. 


Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de Mes sentiments distingués. 


ALBERT LE PELLETIER. 


d'un appareil 


que la valeur du condensateur d'accord. 


pour un concert au milieu de la course 
soit approximativement celle des autres 
condensateurs. On n'aura plus qu’à 
tourner tous les condensateurs de quan- 
es égales pour’obtenir tous les con- 
certs. ; 


Faut-il être bien accordé ? 


Supposons üonc que nous écoutions 
avec un appareil de ce genre un con- 
cert. Faut-il être très bien accordé ? 
Cette question paraîtra sans doute 
enfantine à certains qui seraient ten: 
tés de répondre : « Mais oui, naturel- 
lement ». En réalité, si vous avez la 
place dans l’éther et que vous receviez 
suffisamment fort, il vaut mieux être 
légèrement désaccordé en plus ou 
moins. Un condensateur sera un peu 
au-dessus de l’accord, un autre un peu 
en dessous et ainsi de suite. y 

C'est d’ailleurs ce que l’on fait ins- 
tinctivement, mais- il vaut mieux le 
faire délibérement si l'on a la place. 
Celle-ci devient de plus en plus rare 
surtout dans les grandes aggloméra- 
tions où l’on vit de plus. en plus serré 
et où les arcs, qui n’ont rien dez celui 
de l'Amour, vous décochent dés pa- 
rasites des plus gênants, malgré toutes 
les promesses solennelles faites en 
haut lieu et qui apparentent les plus 
hauts dignitaires de la T. S. F. aux 
candidats électoraux les plus vili- 
pendés. š 

Toujours. est-il que si nous. sommes 
désaccordés en plus et en moins, nous 
recevrons certainement moins fort, 
mais nous ne couperons pas les ban- 
des du concert et nous aurons une 
admirable réception. 

Voici donc les quelques règles pour 
‘un concert éloigné. i 

Pour un concert local, la difficulté 
est fort grande et pour ma part je 
ne sais trop comment la résoudre. 

Les concerts locaux ne peuvent être 
que fort difficilement reçus d’une fa- 
çon convenable avec un appareil puis- 
sant. Généralement ils deviennent très 
mauvais, qu'il s'agisse d’un super ou 
d’un appareil à multiples hautes tré- 
quences. 

Dans ce cas, désaccorder ne signifie 
plus rien, car il faudrait trop désac- 
corder et la courbe @'amplification 
n'aurait aucune régularité. Le mieux 
est, si l'on tient à receVoir le concert 
local fréquemment, de se servir d'un 
tout petit aérien, par exemple pour 
un superhétérodyne d'employer une 


à N 
petite bobine au lieu d'un cadre, 
de réduire les étages d’amplificat 
— ou enfin d'avoir un appareil spég 
pour le concert ‘local, composé, sp 
exemple, d’une simple détectriceu 
de la même basse fréquence que 
pareil, dont on fait usage. 

En tout cas, il est une pratio 
courante, détestable, qui consiste” 
recevoir en diminuant le chau 
des lampes ; cette pratique. est 
à fait condamnable et ceux qui lé 
ploient ont ou un très mauvais 
pareil ou une mauvaise oreille, y 
u'entendent pas la distorsion qi 
introdusient. 

En somme, nous avons deux em} 
mis en T; S. F. : les parasites ep 
concerts tròp. puissants pour un 
reil de haut rendement. Dans ceg 
nier cas, qui arrive fréquemment py 
les concerts même éloignés, jel} 
sers, bien que ce soit un pis : 


glich, 
iciel ( 
ude © 

inten: 


W 


ceptables. Dans tous les cas, il {M 
ne jamais se laisser enivrer pan 
joie de recevoir un concert, puissih, 
Les résultats musicaux sont dépli 
bles. Mettez six jiampes basse pg 
quence, et un haut parleur de meetfilé 
plutôt que de tout gâter, par un si i 
croit d'énergie à manier par y 
détectrice. En un mot, ne faites $ 
comme la plupart des amateurs! 
des marchands de T. S. F., ne forg: 
jamais votre appareil et de plu 
vous laissez jamais forcer. lleinte ; 
Ben Clipping hle"? 
ppingi Mo-céré 
ppose 
s la n 
pélerice. 
Me partic 
tement 


piral. Il 
noul 
mps àa 


Une cérémonie | 
au cenire hospitalier de Nan 


Une cérémonie s’est déroulée au 
tre hospitalier de Nancy, à l’occagi 
de la remise des insignes de la Légi 
d'honneur à M. Martel Gauguery, c 
des services administratifs des ho 
ces, secrétaire rapporteur du cony 
supérieur de l’Assistance publique” Pence. 

Dans la « salle de jour » de l'hôpilpour dét 
civil, en présence de délégations ff 6nismi 
Verses et de nombreuses personnalifl I p 
M. Krug, commandeur de la Légie il est 
d'honneur, après avoir retracé la wpimiothé 
rière laborieuse et bienfaisante nti 
M. Gauguery, lui remit la cro; 
hate avec le cérémonial réglemik 
aire. 


LA pe à U 


j E TABLISSE MEN 


BAGONOT SES a 


ERA 


UNE NOUVEAUTÉ 


| l’Interrupteur automatique 


L’Interrupteur automatique. permet de 
transporter le haut-parleur de votre poste 
dans n'importe quelle pièce de votre appar- 
tement et d'arrêter l'audition (couper 
l'allumage) sans revenir au poste. 


L'appareil avec la poire interrupteur 
Prix franco 40 francs 


& AU VARIOPHONE » T.S.F, 
17, rue Péclet, PARIS XVe 


. PARIS 
: la véritable marque 


La Librairie LE FRANÇOIS 
91, Boulevard Saint-Germain -Pati 
Métro : Odéon. — Tél. : Fleurus 99-58 
SERVICE GÉNÉRAL DE LIBRAIRIE 
EXPÉDITION DANS TOUS LES PAYS-DUMON 


Pour 


Etts SPHINXO-RADIO, 99. 


qui en feront 


écouter de beaux concerts | 
| Faites un essai avec Le “ SPHINXO 24! 


$ sera fait pendant un mois à MM. les Doctell 


“LE HAUT-PARLEUR" 


23, Avenue de la République, P ai 


mention 
Misant mi 
Wais décis 
évu par 
pre 1919. 
LE PLUS MODERNE DES POSTES : Brmanent 
à 4 lampes intérieures Wati 
dans les plus belles ébénisterles 

Livré avec 4 lampes Philips, un jeu de seli 

P.O. et G.O., 2 batteries d'alimentation 44 

80 volts et 1 haut parleur à votre choix (do 

la valeur ne dépasse pas 200 francs.) E. 

Wee du « 


Le « SPHINXO 24 » 

est vendu complet 1.235 franosi e res! 

Vente au comptant et. à crédit P 
rue d'Angoulême --- PARIS l 
EE n EZT Une con 
TE saurait 
Wit de so 
le 1384 

ité que 
bmmetiar 
ppose q 
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ère de 
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la demande à la Direction 


DEMANDEZ aa 

le Service d'Essai gratuit des 

INFORMATIONS 
RAPIDES 
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E. VILLARD K 
Remisier accrédité $ 
404, rue Lafayette, sge 
PARIS (10°), 4 
22 ANNEE ~i 


PETIT TRAITE PRATIQUE DES OPERATIONS DE BOURSE 
(Envoi franco contre 2 francs sn timbres-poste) 


Téléphone: 


gr 


Trudaine 27-65 --- Adresse télégraphique: 


RENE 


Villardiv-Bourse. Paris 


RENSEIGNEMENTS GRATUITS SUR VALEURS 


EXECUTION DES ORDRES DE BOURSE PAR COULISSIER 
COURTAGES STRICTEMENT OFFICIELS 
ÉCRIRE A, 
= EL. IMARQUEZY == 


6, Rue de la Banque — PARIS. , 
Renseignements sur DE BEERS — HOTCHKISS — COMPTOIRS AFRICAINS 


MARCHÉ HORS COTE f 


L'obligation Alagoas. est recherchée ; cette 
valeur-or paraît . exagérément : dépréciée. 
L’Agricole oranaise distribuerait un dividende 
de 9 % contre 6 9% précédemment. Titre d’ap- 
oinv, 
p Les actions et parts Bou Arfa sont en légère 
réaction ; la hausse avait été exagérée. 
On dit que l’action Banque Franco:Chinoïse 
serait prohainement introduite au parquet vers 


| 800 francs. 


L'action Banque Hoskier est offerte à 420 fr. 
sans contre-partie, 

Nombreuses demandes en parts Bambao. 

Quelques offres en actions Bars de France. 

La part Blancs de Comines bondit à 1.750 
francs. ; : 

L'action Chocolat Marquis s'obtient À 400 
francs. 

La part Franco-Hébridaise s’aflermit à 725 fr. 

L'action Foncière du Mexique est bien te- 
nue à 150 francs. 

L'obligation Faymoreau est recherchée. 

Nombreuses demandes en actions Glacières et 
Frigorifiques du Levant. 


A signaler de nombreuses demandes ff 
tions  Huileries Africaines, 

Transactions actives en 60° et 70e Katd 
Kilo Moto est demandée à 650 francs 
La part Minière Grand Lac s'établit atx iga 
virons de 2.000 francs. a 
L'action Marret Bonnin Lebel et Guiewn 
achalandée autour. de 275 ; il s'agit id 
belle valeur de portefeuille, 
Fermeté des actions Nossi 
1.100 francs. i 

Port Etienne sans marché. 
L'action Produits Odol n’est nullement $ 
ressante à acheter aux prix actuels, 
Mouvements désordonnés en actions Comi 
gnie Française des Pétroles. + AA 
Vive hausse de Vaction Sidi Embarech 
s’avance à 1.600 francs. 

L'action Saint Sébastien d #igrefeuitle e 
mandée au-dessus de 100 franes, D m 
La part Secteur de la Rive Gauche i 
cherchée. 15 
L'action Tubize Française est plus cal 

950 francs. 
L'action Taméga vaut de 315 à 850 frat% 
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VALE 


URS NON COTÉES 


COTE VILLARD. 


(229 


année) ; 


Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sut 


le marché 


Hors COTE 


SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDA 


COTE VILLARD 


31, 


Rue Saint-Lazare, 
Téléphone :: TRUDAINE 79-79 


31 


PARIS . 


>alA SCLÉROSE 
SCN PLAQUES 


cuite de l'article de 1° page 
il TER professeur Sicard] 


me — 


* 


oA Ÿ.: dans cet ordre d'idées, avec 
Danois L vollaborateurs Haguenau et 
appareil spégfijich, injecté soit du sérum 
| ae Mhiciel (10 cent. cubes) dans le 
dence quesgide Céphalo-rachidien, avec 
age. intense local et général consé- 


une pratqhiif herpès buccatele.) soit du 
e aast foin Nicolle Blaizot par voie vei- 
tique est pise ‘dans le mème bul pyréthé- 
ceux qui léfique, avec quelque succes. 


s mauvais W oculation de la malaria à ces 


heureux scléreux en plaques 
as été omise non plus. , 
Dans la série physiothérapi- 
les rayons ultra-violets, les 
‘s de soleil, les bains de mer 
uds, la radiothérapie vertébra- 
Wija diathermie, l'ionisation, elc., 
Baux thermales les plus variées 
elle urnes da Reine 
150 Mromment ne pas être sceptique 
à ue res A ce flux énorme de médica- 
enivrer pans si variées et tour à tour van- 
ncert, puisse comme génératrices de guéri- 
e fa dE” cette vaste énumération n'est- 
e UE pas la meilleure preuve de no- 
impuissance thérapeutique ? 
i encore, comme pour la sclé- 
e latérale amyotrophique, il esl 
probable qu'une infection pa- 
bjaire est au point de départ de 
jeinte des faisceaux blancs mé- 
Ho-cérébelleux et que le virus 
p osé présente, tout commë 
Ms la maladie de Charcot, une 
or de Nangisience, une affinité, une élecli- 
: particulière pour certains dé- 
croule au iements du système. nerveux 
ne la LSA iiral. IL s'y cantonne, y trouve 
Gauguery, q « nourriture » et y exalle de 
tifs des holgps à autre sa vitalité et sa vi- 
ur du Con 
e publique Pence. 
r » de l'hônilour détruire ce lamentable neu- 
délégations Šiopisme, cette phylie regretta- 
; personnaliti. ; TERUR o 
de la Légie il est probable qu'à côté de la 
imiothérapie, une place théra- 
utique sera faite dans l'avenir 
des méthodes immunolcgiques. 


ons deux enf 
parasites e o) 


ier par y 
ne faites 
amateurs 


j 
1 
\ 


retracé lat 
ienfaisante 
it la croix 
onial réglen 
* 
Li xx 
Ainsi, grâce à de généreux phi- 
hihtopes, il va devenir possible 
Sérier et d'approfondir ces pro- 
mes thérapeutiques. 
pensée est routinière et ne 
qu'avec peine des sentiers 
us. Nous vivons trop souvent 
Ourés de murailles grises. [Íl 
les franchir. 


IRONIQUE MÉDICO JURIDIQUE 


racolage des accidentés du travail 
et la loi du 25 octobre 1919 


loi du 25 octobre 1919 sur les ma- 
dies professionnelles contient un ar- 
Hé 11, qui punit d'emprisonnement le 
édécin qui racole des victimes d’acci- 
ènts du travail par dons ou promes- 
Æs Le tribunal correctionnel de la 
=ne, en condamnant un médecin à 
LANCOI ñinze jours de prison, a fait une ap- 
JMiation, dans son jugement-du 11 mai 
rmain - Parigi (11° chambre) des dispositions pré- 
Fleurus 292-58 Mees 


q eB rown 


LIBRAIRIE | médecin qui a promis et fait cf- 
PAYS-DU-MON reà--des- victimes d'accident tout 
Æ moins le remboursement de leurs. 

T üs. de déplacement en usant de lin- 
; ivention frauduleuse de racoleurs 
rts AN pan De Tappar, même tactice: 
£ Wais décisif du lucre, commét le délit 
O 24! évu par l’article 11 de la loi-du 25 oc- 
Wre 1919. L'ouvrier qui, se tenant en 

$ POSTES Mrmanence aux abords d'une usine, 
sb tique le racolage des victimes d’acci- 
un feu de ai nt du travail en leur promettant la 
mentation 4 dQ Se Dar une clinique, de sommes 
otre choix (We gent indéterminées, et qui vit des 


francs.) bsides de cette clinique se rend com- 
04 y» ice du délit ci-dessus spécifié. 
235 francs La responsabilité des compaghies 
à er de chemins de fer du fait 
S de leurs médecins ; 
Une compagnie de chemins de fer 
saurait être déclarée responsable du 
Wit de son médecin, en vertu de l'ar- 
e, 1384 a i eni La responsa- 
Hé que fait peser ledit article sur le 
es Doctel MMmetiant du fais de son préposé 
Direction! Hbose que ce dernier peut recevoir 


i l premier des instructions sur la ma- 

ue Po Were de remplir ses fonctions ; il 
9 existe, en effet, aucun lien de subor- 
nation entre une compagnie de che- 

inside fer et les médecins choisis 

âr elle pour les soins à donner à son 

Personnel, en ce qui concerne les dia- 

Postics des maladies et les méthodes 

Miratives formulées ou employées par 

FAX. Cette décision, rendue le 10 jan- 

TETEE pa Bal le mna civil de la 
a , eut qu'être approuvée Mal- 

LLARD A le louage des services, le médecin 
er accrédité} t libre de donner ses soins comme il 


Lafayette, tend. 
MS ertificat d'internement et responsabilité 
RSE le médecin qui délivre un certificat 


eluant à l'internement dans un 
hit d’aliénés n'encourt de responsa- 
pie. de, ce chef que s’il a commis, en 
PlVrant ce certifizat, une faute lourde. 
z] Responsabilité, ajoute le tribunal de 
ai dans son jugement du 9 décem- 
NS 1926, ne résulterait pas du fait 
il est en désaccord avec d’autres 
Aédecins, alors même que ce désac- 
M'A ferait ressortir une erreur de 
agnostic, 
A femme, même séparée de biens, doit 
gler ies soins donnés à son mari 
Solvable alors qu’il était atteint d'une 
Maladie extra-conjugale. 


La femme séparée de biens est tenue 
per les honoraires du médecin 
o ENS son mari, si Celui-ci est 
À le. Ces honoraires peuvent 
Ee nsidérés d’une part comme frais 
i noise que la femme doit suppor- 
M lerement, en vertu de l'article 
du code civil, s'il ne reste rien 
un. D'autre part, les soins médi- 
our léntrent dans les devoirs de se- 
l et, Quiet diya et d'assistance que les époux se 
il s'agit ú Hoi Mutuéllement en vertu de l'ar- 
du code civil. Et la femme 

È dispensée de son obligation 
N du médecin, lorsque les soins 

nullement "ifie vé donnés à la suite d'une mala- 
els, > s a nérienne contractée par le mari 
actions Com kurse relations... illicites. Cette 
s Moi on, qui est iout à fait juridique, 

€ vraiment surprenante, a été 
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ndue Te mi ; : 

ER janvier 1927 par le juge 
refeuitie AE Daix dn 5e arrondissement de Paris. 
Gauche el n 7 i% 


“Uguration d’un centre régional 
de lutte contre le cancer 
à Marseille 


pe 


b plus calé 
à 330 fran 


over tué par arrêtés ministériels de 
gionaj © décembre 195, le centré 
al de lutte contre le cancer de 
; » installé, dans la propriété 
es ban Pice Sainte-Marguerite, dans 
tap ments spécialement construits 
Fhe 19 nagés, sera inauguré le diman- 
Sansa ier par M. le sénateur Paul 
lisé av ancien ministre, qui a orga- 
ütte A le professeur Bergonié la 
noéthodique contre le cancer 
Action s'exerce sur les Bouches- 
r ao le Var, les Basses-Alpes, la 
cs à déjà coûté plus de 1.200.000 
Urgia Il possède des services de chi- 
adiun de radiothérapie profonde, de 
Onié). y -300 milligr.) (Pavillon Ber- 
illon Cona Poratoires occupent le pa- 
e 
dintre anticancéreux de Marseille 
Sé: par le professeur Reyniès. 


LE SECRET M 


(Suite de notre 


La commission de l'Académie, par { un tiers ; le médecin sait l'usage qui 


l'organe de son rapporteur, proclame, 
une fois de plus que la loi et la ju- 
risprudence Sont d'accord en France, 
pour imposer au médecin le silence le 
plus absolu et les médecins, qui ont 
toujours considéré le secret médical 
comme leur élant imposé par leur 
conscience, sont reconnaissants à la 
commission de l’Académie d’avoir for- 
mulé en termes aussi nels l'obliga- 
tion &bsolue dé ce secrel. 

Le droit de garder ls silence sur 
tous les faits dont ils ont eu connais- 
sance dans l'exercice de leur profes- 
sion est un privilège que les médecins 
défendent jalousement. C'est du reste, 
dans l'intérêt parlicu!'iér des malades 
et dans l'intérèt général de la société 
que le respect absolu d:i secrel médi- 
cal à été codifié par la loi. 

On a dit que le secret médical ré- 
sultait d'un contrat enire le malade 
et le médecin, mais ce contrat est 
tacile, puisque le fait pour uh ma- 
lade de demander les conseils d'un 
médecin suffit à l'établissement dudit 
contrat. D'autre part, le secret médi- 
cal est plus que la résultante d'un 
contrat, car il existe, toutes les fois 
qu'un médecin est appelé par un tiers 
à donner ses soins à uü malade qui 
ne l’a même pas choisi. 

Dans l'intérêt général de la société 
il faut que le respect du secret médi- 
cal soit assuré à tous ceux qui soul- 
frent pour qu'ils puissent s'adresser 
en toute confiance au médecin et re- 
cevoir de lui les soins nécessaires. 

Combien de malades ou de blessés 
renonceraient à demander l’aide du 
médecin s`iis craignaient la dénoncia- 
tion de faits dont celui-ci aurait con- 
naissance au cours de l'exercice de 
ses fonctions ? 

Les médecins, dit-on parfois, sont 
les premiers à porter atteinte au se- 
cret médical et ils ne semblent pas lui 
altacher une grande importance. Cer- 
tains de nos confrères, en effet, ne 
sé rendent pas compte dés devoirs 
qui leur incombent en cette matière, 
mais il s'agit là d'erreurs qui ne peu- 
vent ètre invoquées, centre le, dogme 
de l'intangibilité da secret médical. 

Le corps médicai continue ét conti- 
nuera à défendre celui-ci dans l’inlé- 
rêt de tous contre ceux qui veulent 
et voudront le détruire. I a récem- 
ment exprimé une opinion calégori- 
que à son sujet : au cours du Congrès 
des syndicats médicaux, il a, à luna- 
nirnilé des 17.000 médecins représen- 
tés, déclaré qu’il. ne coliaborerait à la 
loi d'assurances sociales que si celle- 
ci assurait le respect absolu du secrei 
médical professionnel « qui ne devra 
être violé ni directement ni indirecte- 
ment », 

Par la suppréssion du secret médi- 
cal, le médecin traitant pouvant don- 
ner des renseignements sur la nature, 
l'évolution, le pronostic et même les 
causes des lésions sera le mieux 
placé, pour pouvoir fournir les certi- 
ficats utiles au fonctionnement d’une 
organisation publique cu privée, s’oc- 
cüpant dés malades où des blessés et 
deviendrait ainsi en mème temps un 
véritable médecin-contréleur, 

Mais, on oublie le rôle et les devoirs 
du médecin traitant qui, comme son 
nom l'indique, est desliné à assurer 
le diagnostic ét le traitement des ma- 
lades et est tenù au secret absolu 
pour tous les faits dont il a connais- 
sance au cours de l’accomplissement 
de sa tâche. Ce médecin ne devrait. 
jamais être appelé à fournir des ren- 
Seisnements sur Son malade. 

Lorsqu'un malade réclame un cer- 
tificat, c'est pour le communiquer à 


sera fait de ce certificat et en le déli- 
vrant en qualité de médecin traitant, 
il viole indirectement le secret médi- 
cal. J'ai été particulièrement héureux 
de voir le professeur’ Balthazard sou- 
tenir, dans lune des molions du 
Congrès des syndicats, à laquelle Je 
faisais allusion plus haut, que, dans 
la future loi Sur les assurances so- 
ciales, le secret médical ne devail 
étre violé ni directement ni indirecle- 
ment. 

On a eu tort de confondre le méde- 
cin trailant et te médecin, qui — ex- 
pert officieux, mandalé soit par un 
particulier, soit par une administra- 
tion publique ou privee — est chargé 
d'examiner un Malade ou un ‘blessé 
non à l'effet de lui donner des soins, 
mais pour établir un certificat, où un 
rapport qui Sera COMMUNIQUE à son 
mandant. Ce second médecin n'est 
pas tenu au secret vis-ä-Vis de celui 
qui l'a délégué et le malade sait, au 
moment où ii est examiné par lui, le 
but de cet examen. s 

Les deux rôles dont je viens de rap- 
peler la différence ne peuvent êlre 
remplis par le même médecin. En ef- 
fel, le médecin traitant est tenu au se- 
cret médical et il est mal placé pour 
rédiger des cerlificats et des rapports 
concernant les malades qu'il soigne : 
certificats qui doivent élre‘complels el 
impartiaux, à . 

Le professeur  Balthazard s'élève 
avec raison contre l'exigence des 
compagnies d’assurances-vie qui Te- 
clament le diagnoslicsde la maladie 
ayant causé la mort d'un assuré. Il 
trouve de même inadmissible les pre- 
tenlions des administrations départe- 
mentales. des sociétés de secours Mu- 
tuels et des administrations publiques 
ou privées d'oblenir communicalion 
de la nalure des maladies trailées 
chez les assistés ! 

Le médecin traitant, placé dans les 
condilions les plus mauvaises pour 
déiivrer les cerlificats qu'on réclame 
de lui, fournit des diagnostics de ma- 
ladies ou de l'existence d'une incapa- 
cité qui sont loin de répendre toujours 
à la vérilé, La responsabilité de cette 
situalion retombe sur ceux dont les 
exigences illogiques ont élabli une si- 
luilion défectueuse. n 

Au lieu de persister dans la voie où 
l'on s'est engagé, il faut — le corps 
médical le réclame :— que l'on en 
sorte et que l’on voie ies choses telles 
qu'elies sont. Au lieu de négliger le 
secret médical, il faut veiller à Sa 
conservation et à son 16Specl. 

‘Le secret médical doit toujours 
être respecté : voilà la règle. 

Jl y aura donc à rechercher les 
cas où, sans la violer, le médecin 
traitant pourra délivrer des cerlifi- 
cats. 

Je me permets donc de demander 
à l'Académie de vouloir bien émet- 
tre le vœu que, dans les lois et dans 
les règlements des administrations 
publiques et privées, le respect du 
secret médical soit rigoureusement 
observé. Le contrôle des hénéficiai- 
res de toute organisation peut natu- 
retiement être fait, à la demande des 
administrations, par des médecins 
que celles-ci mandatent et qui, n'étant 
pas médecins trailants de ces béné- 
ficiaires, ne sont pas astreints au 
secret médical vis-à-vis de leurs man- 
dants. 

M. Balthazard, dans làa seconde 
conelusion qu'il soumet à l'Aradémie, 
admet que le secret médical peut 
étre violé, dans l'intérêt du médecin 
si le malade estime en conscience 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


réndi de dire 


être autorisé à parler et s'il a été li- 
béré préalablement du secret par liin- 
téressé. 

Il est des cas où le médecin trai- 
tant, qui a eu connaissance de cer- 
tains faits dans l'exercice de ses 
fonctions, peut seul apporter un té- 
moignage sur ces faits et défendre 
son client contre les attaques dont il 
est l’objet. : 

Mais. le médecin lui-même pour: 
rait-il toujours prévoir les conséquen- 
ces de son intervention et ne risque- 
rait-il pas, au cours d'un interroga- 
toire judiciaire, de se trouver en: 
trainé à révéler des faits défavora- 
hles à son client ? Son silence ne 
serait-il pas considéré comme un ar- 
gument dont on pourrait faire état 
contre l'intéressé ? 

La silualion des médecins, qui est 
actuellement nette et précise, puis- 
que le devoir de garder le secret est 
absoiu, deviendrait très délicate. Les 
médecins se demanderaient souvent, 
avec angoisse, si leur devoir et l'in- 


térét de leur client leur commande- 


raient de parler où de se taire. Quelle 
responsabilité encourraient-ils vis-à- 
vis des intéressés, dont les uns leur 
reprocheraient, de Se: refuser à parler 
et les autres d’avoir trop parlé ? 

Que l'on réfléchisse enfin à lim- 
pression faite sur le public par ce 
nouveau dogme. de la « relativité » 
du secret médical. Les malades, 
n'étant plus assurés de l'inviolabi- 
lité des secrets confiés aux médecins, 
hésiteraient à s'adresser à eux en 
toute confiance, ce qui entrainerait 
jes conséquences les plus fâcheuses. 

L'inviolabilité du secret médical 
peut présenter, dans ‘certains cas, 
des inconvénients, Sérieux, mais, la 
perfection n'étant pas de ce monde, 
ii faut faire le mieux possible. Si l’on 
met en parallèle les avantages et les 
inconvénients du sécret médical: on 
doit conclure que les premiers l'em- 
portent nettement sur les seconds et 
qu'en conséquence celle inviolabilité 
doit être respectée. 

Le corps médical répugne à l’idée 
de dévoiler, même quand: il est auto- 
risé par les intéressés, les secrets 
qui lui ont été confiés et il se rend 
compte des dangers qui résulteraient 
de cette violation, même entourée des 
précautions signalées et ‘autorisées 
par la loi. Il ne peut donc accepter 
que la moindre alténuation soit ap- 
portée à la rigueur du secret médi- 
cal, et cela d'autant. moins que, si 
celui-ci  subissait » une première 
atteinte, il continuerait à être peu à 
peu attaqué et finirait par disparat- 
tre. 

Je ne puis que me ranger à cette 
doctrine du respect absolu du secret 
médical. 


Le som 
L'opinion du professeur Bar 
a IRERSS 

L'Académie, pense M. Bar, ne sau- 
rait se désintéresser dé celte question 
trop importante aussi bien au point 
de vue des intérêls généraux des as- 
süurés et de Ja santé publique qu'à 
ceiui des intérêts particuliers du 
corps médical. 

Aussi, il y a liéu de demander à la 
commission de détacher de la ques- 
tion généraie le- point particulier des 
assurances sociales pour soumeltre à 
l’Académie une proposition qui Jui 
permelle de- fairè intervenir sa haute 
aulorilé daù le débats. 1. 

Je propose donc, comme base de 
discussion le projet de déclaration 
suivant : ; 

Cerlaines lois ont déjà imposé d'im- 
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portantes dérogations à lintangibilité 
-absolue du secret médical, mais il 
peut êlre : nécessaire- de suspendre 
l'obligation du secret Gans les maliè- 
res où des intérêts d'un ordre public 
supérieur ‘Sont en cause, Celle excep- 
tion à la règle générale ne saurait re- 
poser que sur des textes législalifs, 
limilatils et précis, supprimant, toute 
apprécintion individuelle et par suile 
touie responsabilité éventuelle du mé- 
decin. 

De plus, cés textes ne pourraient 
ètre légitimes que si celle suspension 
du secret médical présentait, réelle- 


meùt une ulililé dans les matières en- | 


visagées et si le but à ätleindre ne 
pouvait pas l'être par ` d'autres 
MOLS 

L'Académie dé médecine estime que 
ni l'une ni l'autre de ces deux condi- 
tions préalabies ne se retrouvent dans 
l'organisation à prévoir. pour les as- 
surances sociales, alors que les Ma- 
lades qui leur seront soumis doivent 
trouver en ‘elics, les mêmes garanLies 
que dans la pratique privée, 

Il ne saurait y avoir que deux or- 
dres de remèdes efficaces: l'adoption 
de dispositions réglementaires de na- 
ture-à intéresser les malades tout à 
la-fois à l'économie-des frais de trai- 
tement et à la rapidité de leur gueri- 
son, el l'organisation du contrôle des 
incapacités de travail el de leur durée 
en, dehors du médecin traitant. 


Il est assurément plùs facile de: 


compter sur les résultats de la sup- 
pression du secret médical que de 
faire jes études nécessaires pour rea- 
liser des dispositions réglementaires 
utiles et pour organiser un contrôle 
efficace, mais l’académié de médecine 
croit de son devoir de mettre en garde 
les pouvoirs publics contre le carac- 
tère illusoire d'une pareille espé- 
rance. 
e ea e ns 
L'opinion de M. Weiss 
eat —— — 

M. Weiss signale que parmi les te- 
vendications du corps médical, se 
trouve comme condition absolue de son 
adhésion à la loi sur les assurances 
sociales « le respect du secret profes- 
sionnel ». 

Ceci, dit-il, me paraît simplement 
impossible, si les assurances sociales 
fonctionnent dans toute la France, 
hélas ! même approximativement, 
cornme je les vois fonctionner en 
Alsace, ou comme elles fonctionnent 
en Allemagne. 

Je lis; en effet, dans le rapport 
du médecin chef du contrôle, précé- 
demment appelé médecin de confian- 


ce ! (charmant pour les autres), que 
dans l’année 1925-1926 (1er oct. 1925- 
80 nov. 1926) 1.672 malades furent ci- 
tés à l'examen, dont 979, soit 58,59 %, 
ne se présentèrent pas et, par suite, 
n’eurent plus droit aux soins. En 
1924-1925, 1.969 furent cilés, dont 
1.227, soit 62,31 % firent défaut, parce 
qu'ils n'étaient pas réellement ma- 
iades, ou parce qu'il leur déplaisait 
de raconter à un inconnu ayant la 
confiance de la caisse, mais pas la 
leur, qu'ils avaient eu la syphilis ou 
toute autre chose. 

Bref, plus dè droits aux soins pour 
lesquels ils avaient payé. 

Voilà les fails, sans commentaire 
autre que celui-ci : les gens aisés 
échapperont à tous ces inconvénients; 
les assurés, les familles ouvrières 
pour lesquelles ces lois sont prépa- 
rées, verront étaler toutes leurs ta- 
res, tous leurs malheurs les plus dou- 
loureux. 

À a ce n’est malheureusement pas 
out. 


LAVIS DE NOS MACTEURS 
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‘Très honoré confrère, 

C'est avec le plus vif intérêt que 
j'ai lu dans le Siècle médical votre 
enquête sur le « Secret professionnel ». 

Des faits précis valent plus que la 
théorie. Il y a peu de temps, je reçus 
la visite d'une femme « érotique pro- 
fessionnelle », pour des boutons au 
visage. Je l'ai examinée et constaté une 
syphilis intense avec éruption discrète 
sur la peau et manifestations typiques 
au niveau des organes génitaux. Je 
suis surpris qu'elle puisse librement 
exercer sa profession, 

« Ce n'est pas de ma faute, me dit- 
elle, j'ai passé les visites, mais on ne 
ma rien trouvé. » 

Je lui explique qu'elle constitue un 
grave danger, je la supplie de cesser 
son « travail », de se soigner et qu'ainsi 
elle sera susceptible de reprendre son 
métier plus tard. 

Le Wassermann pratiqué fut positif. 

Je fis un traitement intensif. Mais au 
troisième rendez-vous, la malade ne 
revint pas, 

Alors que penser d’un secret pro- 
fessionnel, qui me rend complice d'une 
femme extrêmement contagieuse et de 
par son métier capable de contagion: 
ner. qui voudra. st 

N'aurais-je pas mieux fait (autorisé 
par une loi) de la signaler à la police 
sanitaire de ma ville pour la faire 
hospitaliser et isoler. ; 

« Ma clientèle, m'a-t-elle dit lors de 
sa première visite, se compose non 
pas de jeunes gens. mais surtout 
d'hommes mariés. » ; 

Vous voyez l'action néfaste qu'elle 
a exercée pendant toute la période con- 
tagieuse et qu'elle continue peut-être. 

L'exemple cité par le docteur Rist 
est particulièrement vrai. Tous les 
jours je vois des malades tuberculeux, 
erachant leurs bacilles sans précau- 
tion, parce que le praticien imbu de 
« secret professionnel » croit devoir ne 
rien dire à l'entourage. 

Et puis la fausse couche criminelle. 
La fentme qui Mm'avoue avoir vu une 
telle qui lui a placé la sonde et qui 
Jui a dit, il n’y a rien à craindre. Aller 
trouver le médecin dès que là perte 
de sang survient. Celui-ci appellera son 
collègue le chirurgien, qui curettera. 
Et tout sera fini. 

Ce sont des séries que j'ai vu. Et 
que je dois taire et protégér grâce au 
secret professionnel. 

Il n’y a pas d'erreur, des modifica- 
tions urgentes s'imposent. Le médecin 
n'est pas obligé de protéger la sÿphi- 
litique professionnelle échappée au 
contrôle pour qu'elle aille contaminer 
une ville. à 

Le médecin ne doit pas assister au 
criminel acte du tuberculeux qui.pro- 
page ses bacilles aux enfants. 

Le médecin ne devrait pas « proté- 
ger » l'avorteuse. 

T1 y a des cas d'espèce qui tombent 
sous le bon sens. Secret professionnel, 
oui, dans son noble esprit de protec- 
tion des gens de bien et non pour 
favoriser le.crime. 

Veuillez agréer, très honoré confrère, 
l'assurance de mes sentiments les plus 


distingués. 
Docteur-L,, S, 


ne 
k» 


Monsieur, 


Voulez-vous permettre à un vieux 
médecin de campagne de vous appor- 
ter respectueusement son approbation 
au sujet du secret professionnel? 

z est absurde qu'un médecin 
puisse en justice se retrancher der- 
rière le secret professionnel et que par 
son refus de témoigner il puisse faire 
acquitter un criminel ; 

2° Pourqu’on nous oppose la loi, de- 
mandons l'application de la loi, et en 
-particulier de celle qui exige que, au- 


cun permis d'inhumer ne soit délivré 
sans un certificat du médecin de létat- 
civil, constatant le décès ; je m'er- 
plique : 

Dans « 99 pour 100 » des communes, 
il n'y a pas de médecin de l’état civil 
et le maire ou plutôt le secrétaire de 
la mairie délivre tous les permis 
d'inhumer sans demander un certificat 
médical attestant : : 


1° Que le décès est réel ; 

2° Que le décès n'est pas dû à quel- 
gue crime. 

Et voici le résultat de cette pratique : 
je pourrais citer de nombreux cas, je 
me contènterai de deux qui sont typi- 
ques et qui me sont personnels ; je 
puis donc vous les certifier authenti- 
ques : 


1° Je suis appelé un matin à 7 heures 
pour aller voir un malade à la campa- 
gne, et quand j'arrive à 8 heures, la 
famille m'annonce que le malade 
vient de mourir ; par acquit de con- 
science je vais voir le Corps pour cons- 
tater que le cœur ne bat plus et je 
m'aperçois alors que le corps est froid 
et qu'il est absolument rigide pour 
moi la mort remontait dans la nuit, 
peut-être la veille au soir, bien avant 
l'heure, 6 hèutes du matin, où le com- 
thissionnaire était parti pour venir me 
chercher ; de plus le corps’ était cou- 
vért d'ecchymoses et j'estime que le 
vieillard avait été assommé par sa fa- 
mille. Comme on ne lui demandait au- 
cun certificat, la famille a déclaré au 
maire que le vieux était mort d'une 
pneumonie et que j'avais été appelé : 
sans autre explication, le maire a dé- 
livré un permis d’inhumer ; 

?° Un homme vient me chercher pour 
sa femme qui a une perte et quand j'ar- 
Tive à la maison je ne trouve personne 
que la malade qui est au lit et le par- 
quet de la chambre qui a été lavé au 
milieu pour enlever une grosse tache 
de sang ; examinant la malade je cons- 
tate qu'elle vient d'accoucher et tous 
les risques d’une grossesse arrivée à 
son terme normal, qu’elle nie du reste 
formellement, ainsi que l'accouche- 
ment, alors qu'un chien achève de 
manger le placenta sur un fumier, di- 
rectéement sous la fenêtre de la cham- 
bre. Ne trouvant rien et n'obtenant 
aucune réponse de cette femme, et son 
mari Se cachant, je men vais en dé- 
clarant que je vais envoyer les gen- 
darmes, aussi je n'étais pas plutôt 
chez moi, que le frère du mari venait 
m'annoncer que l’on avait trouvé len- 
fant étouffé entre deux matelas et me 
supplier de ne rien dire ; le lendemain 
l'enfant déclaré mort-né était enterré 
avec, un permis d'inhumer du maire 
délivré sans certificat médical. 

Si la loi avait été appliquée, si le 
maire avait, comme c'était son devoir, 
réclamé un certificat médical, ces deux 
crimes ne restaient pas impunis : et 
maintenant supposez que j'eusse été 
appelé à témoigner en cour d'assises 
dans ces deux affaires, me voyez-vous 
obligé de me retrancher derrière le 
secret proféssionnel ! C’est absurde ! 
C'est idiot ! 

Veuillez Tassu- 


agréer, monsieur, 


rance de ma respectueuse considéra-\ 


tion. 
: Docteur P., T, 
Pian, 

A propos du rapport du professeur 
Balthazard et des avis qu'il suscite en 
matière de secret médical, je me per- 
mets de vous adresser, à mon tour, 
quelques réflexions, estimant que, sans 
cesser de s'imposer, aujourd'hui au- 
tant que jamais, à la pratique de notre 
profession, le secret médical mérite 
cependant qu'on le modernise en sa 
doctrine comme en sa pratique et de 
facon à ce que, sans compromettre la 
saine tradition qu'il représente, il lui 
soit permis d'acquérir quelques facili- 


tés d'adaption qui lui manquent encore. 

Et c'est pour cela qu'il m'a paru 
qu'il y avait lieu de distinguer, peut- 
être plus nettement qu'on ne le fait, 
différentes conditions d'application du 
sécret médical, soit qu'il s'adresse très 
particulièrement de médecin à client, 
soit qu'il exerce dans le domaine plus 
élargi des familles et des administra- 
tions, 

Dans le premier cas, qui est celui 
d'un secret étroitement circonscrit aux 
relations d'un malade faisant con- 
fiance au médecin đe son choix, il ne 
saurait y avoir d'hésitation à affirmer 
que le secret professionel s'impose avéc 
son antique rigueur et à l'instar du 
secret de la confession, 

Mais, en dehors de ce cadre de re- 
lations d'individu à individu, le mé- 
decin a maintes fois à connaître d’un 
malade dans le cadre de sa famille 
ou des administrations : ainsi en est-il, 
par exemple, lors d'un examen d’un 
aliéné en vue de son internement. 


Or, dans cet autre cas, le secret s’im- 
pose encore, mais en des conditions 
nécessairement moins étroites et qui, 
pardessus le malade, vont s'étendre 
aux mandataires autorisés des familles 
et des administrations. 

Et ainsi, grâce à ces modalités d'ap- 
plication liées à des situations diffé- 
rentes, et qu'il sagit de bien déter- 
miner, il semble que, sans rien perdre 
de sa traditionnelle valeur, le secret 
médical puisse plus aisément répon- 
dre à des besoins nouveaux. 

J'ajoute que, lorsqu'on légifèrera sur 
le secret médical, il sera bon de pré- 
voir par quelles mesures de régle- 
mentation certains services para-mé- 
dicaux — telles-les directions non 
médicales - d'asiles, d'hôpitaux, etc. 
pourront être mises en garde contre 
les occasions fréquentes d'y porter :at- 
teinte. 

Daignez agréer, M. le directeur, l’ex- 
pression’ de ma considération distin- 
guée, Docteur P, 


Les maisons de santé sont des entreprises 
assujetties à la loi de 1898 
sur les accidents du travail 


Les maisons de santé tenues par un 
médecin sont-elles des entreprises com- 
merciales, et lorsqu'une infirmière, au 
service d’une de ces maisons eet bles- 
sée au cours de son iravail, peut-elle 
revendiquer les dispositions de la loi 
de 1898 sur les accidents du travail ? 

La Chambre des requêtes de la Cour 
de cassation, dans son arrêt du 6 juillet 
1927, a répondu par J’affirmative. Pour 
elle, la loi du 16 avril 1908 a étendu 
à toutes les exploitations commerciales 
la législation sur les accidents du tra- 
vail et le décret, du 27 septembre 1906, 
sanctionné par la loi du 22 août 1913, 
comprend parmi les professions soi- 
mises à cette législation, toute .per- 
sonne tenant une maison particulière 
de santé. 7 

Ces textes s'appliquent nécessaire- 
ment aux médecins qui, dans un but 
lucratif, exploitent une clinique ou une 
maison de santé lorsque les juges du 
fond constatent le Caractère commer- 
cial de l'éntreprise. | 

Par un premier arrêt de principe du 
12 novembre 1923 (Gazèlle du Palais 
1923, 2, 723), la Cour de cassation avait 
décidé que les maisons de santé et les 
cliniques médicales procurant, contre 
rémunération, aux Malades, avec les 
soins médicaux, le logement et la nour- 


jriture, étaient en principe des entre- 


prises commerciales soumises par, la 
loi du 12 avril 1906 à la législation sur 
les accidents du travail seraient-elles 
tenues par ùn médecin et quelle que 
soit l'importance du traitement médi- 
cal eu égard aux autres fournitures. Le 
tribunal de Bourges avait jugé, le 
25 mars 1924 (Gazette du Palais 192%; 
2. 216), dans le même Sens. 

La Cour d'appel de Paris, dans un 
arrêt du 15 juin 1925 (Gazette du Palais 
1925, 2, 480), qui avait fait l’objet du 
pouvoir tranché par la Cour de cassa- 
tion, avait appliqué cette jurisprudence, 
en reconnaissant le Caractère commer- 
cial à une clinique de médecins, où 
des malades étaient hospitalisés et soi- 
gnés suivant les préSCriptions de leur 
médecin traitant : 

La chambre des requêtes, par l'arrêt 
ci-dessus, a rejeté le pourvoi fondé sur 
ie caractère non COMMercial de cette 
entreprise. es 

Signalons un jugement de tribunal: 
civil de la Seine en date du 29 juin 1926 
(Gazette du Palais, 80 octobre 1927) a 
résilié le bail d'une clinique d'accou- 


chement en raison de sa commercia- 
lité, alors que le bail avait envisagé 
l'établissement sans malades, par les 
motifs suivants. > 

.« Une clinique d'accouchement cons- 
titue incontestablement une entreprise 
commerciale, On y conduit ou en fait 
sortir, parfois avec des voitures, les 
personnes qui doivent être délivrées 
ou ont été délivrées ; on y entend fata- 
lement les cris de douleur des mères, 
les pleurs des enfants ; il y a un va- 
et-vient fatal d'infirmiers, de garde- 
malades ou de fournisseurs, et lexis- 
tence d’une annonce extérieure n'est 
pas nécessaire pour donner à une en- 
tréprise le caractère commercial. 

» Malgré qu'il soit spécifié sur le 
bail que la clinique ne devrait pas 
comporter de malades, on peut affirmer 
qu'une clinique sans malades est un 
non sens, puisqu'elle n'a d'autre rai- 
son d'exister que d'en recevoir. On ne 
saurait ergoter sur le sens. du terme 
« malade », Un accouchement difficile, 
tel qu'une opération césarienne sous 
le chloroforme, constitue une interven- 
tion plus importante- et plus grave que 
beaucoup d'opérations courantes. » 

Enfin, la Cour d'appél d'Aix, dans un 
arrêt du 20 novembre 1926 (Gazette des 
tribunaus, -12 juillet 1927), a décidé 
qu'il fallait comprendre dans l'appli- 
cation de la loi de 1906, les dépendan- 
ces d'une clinique pour accidents du 
travail, comme le cabinet de consulta- 
tions et les divers postes de secours 


isolé, installés dans des quartiers diffé- 


vents. de la même ville, dans lesquels 
les blessés du travail étalent rapide: 
ment pansés et dirigés, Suivant leur 
état, sur la clinique. Ces dépendances 
forment avec la clinique un tout indi-. 
visible, une véritable organisation uni- 
que, et une seule exploitation commer- 
ciale, 

Comme on le- voit, la question est 
complètement résolue dans le sens de 
l'assujettissement à la loi sur les acci- 
dents du travail. 


dances, Joli petit pare. 


CHRONIQUE IMMOBILIÈRE, gg 


LA FLECHE -— SARTHE 
BELLE MAISON 


donnant sur agréables promenade et rivière 
Sa'on, grande et petite salles à manger, cuisine 
lingerie. ter étage: 7 chambres de maître dont 
2 grandes % cabinets toilette, bureau, 2e étage : 
2 ch. domestiques, vaste grenier, Jatdin. Garage, 
Prix demandé: 100.000 francs 
Sadr. à M" LEGRAND, not. Gde-Rue, La Flèche. |. 


TOUT PRES DE L’'AVENUE HENRI-MARTIN 
BEL HOTEL PARTICULIER 
EN PIERRE DE TAILLE 


Joli jardin au milieu d’autres jardins 
9 pièces de maitres; bains. Vacant. 
Prix demandé 800.000 francs 
BANQUE IMMOBILIERE DE FARIS 
ESNAULT, 34, boulevard Malésherbes 
ETOILE, SUR AVENUE, AU MIDI 
APPARTEMENTS HABITABLES 


DE SUITE 
Galerie, 2 sal. salle à manger, 3 chambres 
2 salles de bains, confort 
Prix de cession : 415.000 francs, frais compris 
BANQUE IMMOBILIERE DE PARIS 
k ESNAULT, 34, boulevard Malesherhes 
VUE SUPERBE 
Deux gds balcons prom, Constr: s" caves, 10 p. 
de maitres, av. bains, eau ch. cour. Belles dépen- 
Gaz, électr. ch: cent. 
Tout état neuf. Prix : 160.000 francs 
BANQUE IMMOBILIERE DE PARIS 
ESNAULT, 34, boulevard Malesherbes 
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LEVALLOIS 
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Les SIGNALISATEURS de LUXE 
CCEN DE GU X D ” 


Agréés officiellement par la Préfecture de Police 


10, RUE GAMBEY, PARIS-XIe - Tél. Roquette 33-28 


L'apparition simultanée du ‘FEU GUIDE?” 
et du signal de direction assure la visibilité 
parfaite à toutes vitesses, à toutes distances 


DISPOSITIF ET COMBINAISON BREVETÉS 
Pose et vente dans tous les garages 


GAUDIN NE FAÎT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 

de série de 1928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée poùr le nouveau châssis 


LE 


AOLANT CONTACT 


actionne 


les Avertisseurs 


SEDASA STAC 


Cette voiture adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet effet 


les 3 modes d'Eclaira ge: 


la Signalisation 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 


Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


5, boulevard de Clichy, PARIS:9: 
Téléphone : TRUDAINE 60-14 


6, rue Soyer, 6 
Neuilly-sur-Seine 
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CAM 15 AVENUE DE LA GRANDE ARMEE PARIS :: 


“ L’HUILE QUI DURE ” 
Les deux succès de ie 


EMPIRE OIL - 


TONNELET Son bidon réputé 


TYPE LÉGER à 18 fr. 25 
emballage consigné 
“L'HUILE QUI DURE® 
Son tonnelet 


pratique 
de 30 kilos brut 
à 210 fr. 
emballage 
consigné 
Expédié franco 


toutes gares A E ; 
} g Expédition franco toutes gares: 


par caisses de 24 bidons 

Remise spéciale pour commandes passées par le « Siècle Médical » 
(Voir N° du 15 novembre 1927) 
Direction de Paris, 44, rue de Lisbonne PARIS 


LA CAFETIÈRE ÉLECTRIQUE. 
RIL, w ; 
ELOX 


Prépare SUR TABLE en 5 minutes 
AUTOMATIQUEMENT ; 
UN CAFE DELICIEUX : 
distillé à pression de vapeur $ 


Modèles 3 et 6 tasses 
APPAREIL GARANTI -- ECONOMIE 60 % 


P..F.CONCARO, 56, fgSt-Honoré, Pari 


et Stand « VELOX » : a 
au Salon des Arts Ménagers 


R Sau | N 7 ah 
VOITURE ` 


La 


pS 


3 SOU | 
LANTIPYR es GARANTI e FRANCAIS] 
| Etb S Pal TÉRNON 122 rue du Faubourg StMortin. PARIS | 


La CELEBRE PENDULE ELECTRIQUE d'APPARTEMENT. -- Sans remontage -- Sans arri 
Sans erreur. Mise en marche instantanée, sans pose de fils, sans utiliser le courant lumière 
Rare précision, incomparable robustesse, Nombreux modèles,  : x 
GRAND .PRIX ART D£ÉCORATIFS 1925 Chez les bons horlogers : 
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À travers les journaux 
el revues 


LA THORACENTHÈSE 
SANS ASPIRATION 
- Journal des sciences médicales de 
Lille, professeur Langeron : 
… L'aspiration n'est pas nécessaire 
pour l'évacuation d'un liquide pleural. 
- — On aspirait et on continue à aspirer, 
dans l'ignorance exacte de la pression 
… éxistante au niveau des épanchements 
pleuraux. $ 
 L'aspiration est inutile dans la très 
` grände majorité des cas pour réaliser 
le degré utile d'évacuation pleurale. 
Et d'ailleurs, même avec aspiration, 
on ne saurait avoir la prétention d'as- 
sécher. complètement une plèvre ; il 
faut cependant faire exception pour 
certains liquides particulièrement vis- 
dueux, pour les pleurésies purulentes, 
pour certaines pleurésies, à la vérité 
discutables, dites « bloquées » ; mais, 
outre que ces événtualités sont excep- 
tionnelles, elles relèvent, pour la plu- 
part, de procédés thérapeutiques Spé- 
ciaux tels que la pleurotomie. 

L'aspiration d'un épanthement pleu- 
TuL est souvent dangereuse. — In ya 
pour cela deux raisons, à Savoir, que 
“ans la pratique habituelle de ces as- 
pirations, on ne tient pas compte, ni 
de la pression négative sous laquelle 
se fait cette aspiration, ni de la rapi- 
dité avec laquelle on la fait. 

C’est ainsi qu'au cours même de la 
fhoracentèse peuvent se produire, du 
fait d'une déplétion trop rapide ou 
trop intense, les accidents, générale- 
ment du reste sans gravité, de l'œdè- 
me a vacuo ; les jours suivants, on peut 
observer des signes d’épanchement hy- 
dro-aérique indiquant une perforation 
pulmonaire, effectuée de dedans en de- 
Hors à la faveur d'une déplétion trop 
intense réalisant une sorte de ven- 
touse sur un poumon infiltré, plus ou 
moins rigide et inapte à réhabiter T'es- 
pace laissé libre par l'évacuation du 
liquide. Ces perforations peuvent être 
la source d'accidents ennuyeux, voire 
même graves, comme la transforma- 
tion purulente de l'épanchement, et, 
pour ma part, je l'ai observée plusieurs 
fois. 

Enfin, on a signalé à maintes Te- 
prises, et on a vérifié à l'autopsie des 
érupiions granuliques consécutives à 
des dépiétions poussées trop loin et ces 
faits s'expliquent aisément maintenant 
que l’on connaît bien, à la lumière nu 
pneumothorax thérapeutique, l'action 
bienfaisante réalisée par la collapso- 
thérapie d'un épanchement liquide (ou 
gazeux) spontané Sur un poumon tu- 
berculeux ou en imminence tubercu- 
leuse. 


TRAITEMENT ET PRÉVENTION DES 
 ENTÉRITES DUES AU CYANURE 
DE MERCURE PAR LE CHLORURE 
DE CALCIUM: 
La Pratique médicale française, 
docteur Gaston Aymès : 

Je fus prié de voir, il y a cinq ans, 

un malade qui, me dit sa femme, se 
plaignait de vives douleurs abdomi- 
males, « faisait du sang » et avait reçu, 
en fin de matinée, une injection intra- 
veineuse de « mercure »..Me rappelant 
les bons résultats obtenus par Rist, 
-Ameuille, Merhien, dans les diarrhées 
TéDeiles des tuberculeux par emploi 
d'injections intraveineuses de solutions 
de CaCl2, à concentration élevée, il est 
vrai (50 %), j emportai chez mon ma- 
lade des ampoules de 22 cc. d'une s0- 
lution à 10 % de CaCl? que j'utilisais 
à l'hôpital dans le traitement des 
myocionies post-encéphalitiques et de 
‘la chorée. Il s'agissait bien en effet 
d'une entérite par intolérance au Cya- 
nure. Je pratiquai donc l'injection du 
contenu d’une ampoule, tout en pres- 
Crivant la thérapeutique sédative ha- 
bituelle. Le malade eut encore une 
selle sanglante dans l'heure suivante, 
et tout redevint normal. 
Je répétai avec le même succès ce 
traitement chez un autre malade, si 
bien qu'encouragé par ce résultat, je 
pensai pouvoir, chez les sujets intolé- 
rants, utiliser, associés dans une mé- 
me préparation, sel de mercure et sel 
de calcium, selon la formule suivante : 
l€yanure d'hydrargyre.... 1  centigr. 
Chlorure de Calcium pur. 0,10 centigr. 
Sérum lactosé à 15 p.1.000 2 c. cubes 

Chez des malades du service de mon 
maitre le professeur Roger, qui rece- 
vaient tous les deux jours une dose de 
1 centigr. de Cy? Hg et présentaient de 
“a colite dysentériforme, il ne fut pas 
imécessaire de modifier en quoi que ce 
soit le rythme des injections, grâce à 
a substitution de la solution chloruro- 
Cyanurée à la solution cyanurée ordi- 
maire. 

Depuis lors, j'ai bien souvent vérifié 
» l'efficacité de cette association. Je cite 
lvolontiers le cas suivant, particulière- 
ment intéressant : 

Une malade, ancienne spécifique, ob- 
tservée avec mon ami le docteur Jean 
Raybaud, présentait au cours d’une 
grossesse des accidents typiques de té- 
‚tanie, avec intolérance aux plus faibles 
ldoses de cyanure. Non seulement les 
ampoules de solution CaCl?-Cy2Hg ont 
été parfaitement tolérées, mais la téta- 
lnie s'est rapidement améliorée sous 
l'influence sans doute du CaCl2 qui ré- 
l pondait là à une double indication. 

Actuellement, comme par le passé, 
| J'utilise la solution simple de cyanure, 
mais lorsque éclate un accident d’or- 
lare entéritique, je substitue à cette so- 
uiion celle comportant l'association de 
chiorure de Ca. 


ILA CURE RAPIDE DES CONTRAC- 
TURES MUSCULAIRES DUES 
A UN TRAUMATISME D’EFFORT 
La Clinique, docteur WETERWALD : 


I. — Coup de fouet, lumbago et tarti- 
tolis d'effort ont vraisemblablement 
même cause et même mécanisme. 

Ils guérissent rapidement par le 
même traitement. 1 

II. — La contracture qui en est le 
symptôme apparent est une réaction 

| de défense contre la douleur. 

III. — La douleur peut être consécu- 
tive à la formation d'un névrome au 
l voisinage d’un petit foyer hémorragi- 
que. 

IV. — En principe et dans les cas 
récents, ces traumatismes guérissent 
ken uns séance d’un traitement compre- 
nant : 

a) Le repérage du foyer de l'héma- 
;tome-névrome ; 

b) Le massage de ce foyer ; 

c) Une gymnastique rationnelle. 
V. — Les traumatismes d'effort ne 
sont généralement pas la conséquence 
d'une contraction musculaire très 

' énergique. Il faut donc admettre dans 

| Jeur étiologie une certaine prédisposi- 
tion. Celle-ci existe chez les arthriti- 
ques, c'est-à-dire chez les sujets dont 

‘tes tissus (le conjonctif en particulier) 
‘ont une tendance héréditaire ou acquise 
à la présclérose. 

VI. — Le traitement préventif est un 
entrainement progressif et continu des 
‘tissus par l'exercice quotidien. 


i 


L'INTERNAT EN PROVINCE 


La Renaissance médico-chirurgi- 
tale, docteur TussAU : 


Afin de permettre aux étudiants de 
~ lutter contre la vie chère, afin dé per- 
\ mettre aux travailleurs qu’un maiheur 

de famille atteint parfois au cours des 
études médicales, nous estimons que 
les universités de province pourraient 

s'inspirer de l'exemple ci-dessous, réa- 
“lisé déjà par l’Université de Paris, vis- 
à-vis des hospices civils de Versailles. 
Par autorisation de la Faculte de 
médecine de Paris, les élèves de troi- 
-sième et quatrième années (AR) et de 
quatrième et cinquième années (NR), 
en cours. de leurs études médicales, 
peuvent, faire comme internes, à Ver- 
sailles, le Stage hospitalier régulier. 

Autour des facultés de province se 

trouvent çà et là des hôpitaux de chef- 
Heu pourvus de. chirurgiens -cons0m- 
. més et de médecins d'élite. 


-Synthétique, 


CHRONIQUE AUT 


Le problème des carburants 
et l'industrie chimique allemande 


EDJ 


Ayant été obligée à la fin de la 
guerre, et du fait du blocus maritime 
de plus en plus strict de se rationner 
en pétrole et en essence, presque à la 
veille de manquer, l'Allemagne, dès 
la paix signée, s’est préoccupée d’étu- 
dier la fabrication chimique de car- 
burants susceptibles de remplacer l'es- 
sence. 

Au lendemain de l'armistice, le doc- 
teur H. Grossmann a publié dans la 
Technische Rundschau une étude des 


problèmes mondiaux intéressant l’in-| 


dustrie chimique et principalement 
celle des carburants... 

Ce savant professeur; disait notam- 
ment : ; 

— La suprématie mondiale appar- 
tiendra aux nations réndues indépen- 
dantes par leur richesse en potasse, 
en engrais, en azotes synthétiques et 
en phosphates. 

» Pour l'alimentation des moteurs 
et pour remplacer l'essence de plus en 
plus chère et qui sera de plus en plus 
défaillante, les industries de l'alcool 
I et subsidiairement des 
acides acétique et: aldéhydes synthé- 
tiques seront l'apanage des nations 
utilisant la houille blanche. » 

Dans la suite, l'Allemagne, dont on 
connaît le colossal effort, a fourni à 
ses industries chimiques les encoura- 
gements financiers les plus absolus. 


Grâce à l’utilisation de ses lignites, 
de ses tourbes, de ses charbons bitu- 
meux, elle produit en abondance du 
benzol, des huiles de goudron et des 
goudrons pour moteurs Diesel, ainsi 
que des huiles de graissage à bas 
prix. 

Depuis longtemps aussi en Alema- 
gne, on extrait par distillation ; du 
charbon à basse températurè et dans 
le vide du pétrole et de l'essence, et 
un consortium d'établissements de 
produits chimiques emploie le procé- 
dé à la Tétraline pour fixer l’hydro- 
gène sous pression sur la naphtaline. 

Rappelons que la Tétraline est un 
produit dont le nom véritable est Té- 
tra-hydro-naphtaline. i 

Cette fabrication permet, en par- 
tant de la naphtaline très abondante 
recueillie, disons-le, en passant 
dans des tubes des- usines génératrices 
de gaz d'éclairage — d'obtenir des 
combustibles liquides qu'on peut utili- 
ser pour les moteurs d'automobiles, en 
les mélangeant à de l'alcool synthéti- 
que. 

Peu de gens connaissent ces détails 
en France et personne ne connaît les 
procédés employés qui sont gardés ja- 
lousement. 

Il est vrai qu'en France, notre grand 
chimiste Georges Claude, dont les dé- 
couvertes sont admirables, est arrivé 
à trouver un procédé de préparation 
et de réaction de l'hydrogène sous 
pression qui dépasse beaucoup les 
procédés allemands. 

Mais par contre, qui peut dire en 
France si nous avons un autre Car- 
burant,. d'emploi coufant, que les- 
sence. 

Un ingénieur russe avait proposé un 
carburant extrait des goudrons de 
houille. Il n'avait pas la prétention 
qu'il fut parfait, mais dès les pre- 
miers essais, sous prétexte d’imper- 
fection, /d'inconstance dans ses qua- 
lités, il semble qu'on ait abandonné 
toute velléité de continuer les recher- 
ches. Et cependant, ce carburant avait 
le grand avantage, . des essais l'ont 
prouvé, d'être ininfflammable : on a 
fait, par exemple, cette expérience 
on jetait un seau de ce carburant 
sur un feu de bois ou de papier, tout 
s'éteignait. Il fut même question à 
un moment qu'il fut adopté exclusi- 
vement pour les hydravions de la ma- 
rine nationale. Puis, brusquement, te 
silence s’est fait sur Cette question. 

Et cependant, l'Angleterre vient 
d'annoncer, il y a quelques jours, 


iter. 


qu'un procédé définitif de fabrication: 


d'un carburant, en partant de la dis- 
tillation de la houille, était à présent 
au point et avait donné toute satis- 
faction. 

Certes, nous devons une grosse re- 
connaissance à M. Briand qui, der- 
nièrement, faisait Savoir que, grâce 
à ses habiles négociations, la France 
était assurée d’un très gros pourcen- 
tage de la production dés pétroles de 
Mossoul. 

Mais de Mossoul aux rives de Fran- 
ce, il y a quelques kilomètres. Qui 
assurera en temps de guerre, toujours 
possible, hélas! que les cargos pé- 
troliers partis des côtes de Syrie, pour- 
ront arriver sains et saufs à nos ports 
de la Méditerranée ? 

Et puisque en définitive, il est prou- 
vé qu’à l'étranger des carburants uti- 
lisables pour les moteurs à explosion 
peuvent être extraits de la houille, 
puisque nous avons des chimistes 
éminents, pourquoi attendons-nous ? 


Ce maire est vraiment 
un père pour les enfants 
de sa commune 


Les automobilistes qui passeront par 
hasard à Clécy, petit bourg de 1.300 
habitants, sur la route qui va de Fa- 
laise à Angers, devraient bien s'arré- 
Sur la place de la: Mairie, ils 
chercheraient l'emplacement réservé 
aux affiches officielles et liraient avec 
une heureuse stupéfaction cet arrêté : 

« Nous Adolphe-Pierre Martin, maire 
de Clécy, officier de l'Instruction pu- 
blique, vu la loi du 5 avril 1884, les 
articles n° tant et tant, etc.. considé- 
rant que par suite de la circulation in- 
tense des voitures, il est dangereux 
de laisser errer sans surveillance des 
enfants en bas-âge dans les rues et 
sur la grande route, 

» Considérant qu'il appartient au 
maire de veiller -à la commodité de la 
circulation en même temps qu'à la sé- 
curité de ses administrés, 

» Considérant qu'il importe e pren- 

dre des mesüres pour éviter- de gra- 
ves accidents dont pourrait être cause 
J’insouciance. de certains habitants 
laissant leurs enfants sans surveil- 
lance à l'abandon dans les rues ; 
. » Arrêtons : Il est interdit de laisser 
circuler dans les rues du bourg aucun 
enfant âgé de moins de 5 ans sans 
qu’il soit accompagné d'un parent, 
d’un ami, d’un serviteur ou d'une per- 
sonne chargée de sa garde. Tout en. 
fant rencontré seul dans les rues sera 
conduit à l’école enfantine ou sera 
remis à ses parents contre lesquels 
une contravention sera dressée, » 


Ainsi donc, voici le premier maire 
qui, en France, ne se contente pas de 
s'en rapporter aux effets de la recom- 
mandation à présent classique appo- 
sée par. un industriel intelligent dou- 
blé d'un philanthrope à l'entrée des 
villages + « Attention aux enfants | » 
Ce maire, officier de l'Instruction. pu- 
plique, s’il ne connaît pas l’adage la- 
tin de la médecine « Principis obsta, 
sero medicina paratur », le met tout 
au moins en pratique. Ce maire, qui 
n'est point juge correctionnel, porte 
un coup sérieux au fameux article 
1582 du Code civil qui laisse trop Ssou- 
vent retomber la faute sur l’automo- 
biliste, quelles que soient les circons- 


:| tances d’un accident, car cet homme 


de bon sens estime qu'il y a grave né- 
gligence, donc faute préalable, à lais- 
ser de jeunes enfants vagabonder seuls 
dans les rues. 

Il faut souhaiter que tous les maires 
de France prennent à présent exemple 
sur M. Adolphe-Pierre Martin, officier 
de l'Instruction publique, maire de 
Clécy. 


BIBLIOTHÈQUE 
DU MÉDECIN 


Les OBsÉéDés, par Raymond Mallet, 
ancien chef de ciinique à la Faculté 
de médecine de Paris, expert près les 
tribunaux, préface du docteur Séglas, 
médecin honoraire de la Salpêtrière. — 
« Ouvrage de tradition toute française. 
livre essentiellement clinique », dit le 
docteur Séglas dans Sa préface. Par 
ses considérations pathogéniques, il re- 
joint en effet la théorie affective de 
Morel, rajeunie par les acquisitions 
récentes sur la pathologie du sympa- 
thique. Et ces considérations découlent 
de l'étude clinique de l'obsédé, qui 
apparaît. à l’auteur « comme un ma- 
lade organique, non comme un pos- 
sédé du démon de la sexualité », rele- 
vant d'une thérapeutique « dégagée de 
toute pratique exorcisante ». ; 

(1 vol. de 116 pages, 12 fr., chez Doin.) 

LA SYPHILIS AURICULAIRE (oreille et 
nerf acoustique) par S. Ramadier, oto- 
rhino-laryngologiste des hôpitaux de 


Paris. — Le dernier travail d'ensemble 
sur la syphilis auriculaire datant de 
1907, l'apparition de ce livre vient donc 
à son heure. Nul plus que l'auteur de 


ce livre n'était qualifié pour l'écrire. | 


jl s'adresse non seulement aux otolo- 
gistes, syphiligraphes et neurologistes, 
mais aussi et avant tout aux médecins 
non spécialisés à qui auront recours 
d'abord et le plus souvent les malades 
atteints de syphilis auriculaire, en par- 
ticulier lorsqu'ils sont atteints de for- 
mes tardives et isolées. Ce livre offre 
donc un grand intérêt d'actualité. 

(1 vol. de 180 pages, 15 fr., chez Doin.) 
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VIENT DE PARAITRE F 


ANTHONY (R.). — Anatomie comparée du cer- 


veau, 372 p, 70 fr. ; 

FAURE et SIREDEY. — Traité de gynécologie 
médico-chirurgicale, 4° édit., 1328 p., 200 fr, 

Nicaun (P.).— L'’Aspergillose pulmonaire, 24 p~ 
12 Tr. 5 à 

TACAIZ (D'). — Notions élémentaires d'ortho- 
dontie, 11-176 p.» 40 fr. Š 

ACHÂRD. ‘Clinique médicale de l'hôpital 
Beaujon, 326 p. 34 fig., 32 fr. 

BRESSOLES. — Contribution à l'étude des sels 
de bismuth radioactifs, 94, p., 6 fr. 

CazmerTE. — JL'infection bacillaire et la Tu- 
berculose chez l’homme et chez les animaux, 
884 p., 30 fig., 34 pl. dont 25 en couleurs, 125 fr. 
Roux: (J.-Ch.), BÉCLÈRE. — Radiologie 


DUVAL, 
clinique du tube 
déum, 340 p., 832 fig., 
en 2 vol. 265 fr. 

Ecoxomo. — L’Architecture cellulaire normale 
de l'écorce cérébrale. “Traduction française, 


184 p., 80 fr. í \ 
Hewyer.— Encéphale. Coll. Les Petits Précis., 


178 p. Cart. : 10 fr. 

Tessé,  RIBADRAU-DUMAS,  WRILL G.}), 
MARTIN, MOUCHET, CANTONNET (A.). — Conférences 
du dimanche. I: Pédiatrie pratique, 224 p., 15 fr. 

Marim (Pierre). Travaux et Mémoires, 
394 p., 48 fig. et 2,pl, 30 fr. ; 

Romary. — Traitement préventif de la grippe, 
62 P. 6 fr. 

WoLrers (F9. — Eléments de la physique des 
Rayons X, 336 p., 25 fr. y 

BARRAUD (D7). Nos enfants à la mer, 

8 fr. 
. — Bases physiques de la radiothé- 
rapie, 99 p, 10 fr. 

Sicco (A.). — Psychophysiologie et psychopa- 
tologie du corps thyroïde, 108 p., 10 fr. k 

BORDIER. — Diathermie et Diathermothérapie, 
620 p., 222 fig., 60 fr. ; 

Cozzer (F.-J.). — Oto-Laryngologie avec ap- 
plications à la neurologie, 1.120 p., 150 fr. 

DERON (R.). — Le Syndrome maniaque, 372 p., 
Br. : 55 fr. i à 

GLEY. Traité élémentaire de physiologie, 
7e édit, 2 vol, 1.200 p. avec 300 fig., 95 fr. 

HEYMANN (Kurth). — Chimiothérapie par voie 
buccale avec. l'arsenic. Préface du D" Leva- 
diti, 134 p., 20 îr. 

LAFFITTE (A.), GAUTIER {C.), CARRIK (P. A.) -eb 
May (Etienne). — Nouveau traité de pathologie 
interne. T. II, 2° partie, 872 p., 15Q.ér. 

N... — Biographie du professeur Gilbert. Coll. 
Paris médical, 80 p. avec portraits, 8 fr. 

QUINTERO. — Technique orthodontique. Traité 
de Stomatologie, 410 p. avec 350 tig., 65 fr. 

RicHer (Charles), fils. — Cinq leçons sur les 
actualités physiologiques. Actualités médicales, 
130 p. avec 15 fig., 12 fr. 

Vrirz. — Formulaire des médicaments. nou- 
veaux pour 1928, 374 PD, 20 fr. 


Rel. en 1 vol. : 250 fr.; 
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FABRIQUE DE FAUTEUILS CUR 
“LE CONFORT”? 


8, Impasse Jessaint, Paris-18° 
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210 ” 


Achetez vos 
sièges sans 
intermédiaires 


PASSEMAN 


Le problème 
durevêtementdesroutes 


pas G 
A mesure que croit l'intensité du 
trafic sur ER A de France, prin- 
cipalement du fait des autos, le pro- 
blème de leur revêtement. prend de 
jour en jour une acuité plus grande. : 
Un bon revêtement de route doit être 
résistant à l'usure, il doit être adhé- 
rent et aussi peu dérapant que possi- 


ble ; il doit aussi être relativement 


bon marché, 

Bien des matières diverses ont été 
essayées : macadam, béton, petits pa- 
vės mosaïques en granit. 

A l'expérience, et sous bien des 
points de vue, c'est ce dernier mode 
de revêtement qui semble comporter 
le plus d'avantages. Il est résistant, 
peu favorable aux dérapages et son 
prix assez bas. 

Contrairement à ce qui a été déclaré 
par un député en novembre dernier, 
lors de la discussion du budget des 
travaux publics à la Chambre, il n'y 
a pas’ qu'en Allemagne où. ce genre 
de payagé puisse être obtenu par lof- 
fice des prestations en nature, car les 
Vosges, l'Alsace, la Normandie, la Bre- 
tagne, l'Anjou, le Massif Central, les 
Pyrénées, la Savoie, possèdent des ate- 
liers munis des installaticns spéciales 
en marteaux pilons et en chantiers 
de cassage, en nombre suffisant pour 
satisfaire aux besoins des routes: de 
France. i 

Non pas, certes, qu'il soit question 
de la réfection des 40.000 kilomètres 
de nos routes, car le budget des tra- 
vaux publics- n'y suffirait pas, et M 
Tardieu, ministre de ce département, 
l'avait très clairement exposé au cours 
d’un banquet organisé il y a quelque 
temps par l'Automobile Club de THe- 
de-France ; maïs seulement d’applica- 
tions de plus en plus étendues au fur 
et à mesure des.hesoins. 

Car, incontestablement, le pavé mo- 
saïique en granit possède de remarqua- 
ples- qualités, à condition d'être posé 
sur une infrastructure de béton, et ses 
qualités antidérapantes sont supérieu- 
res à tout autre mode de revêtement. 

Sait-on qu'il y a dans l'utilisation 
des pavés mosaïques en granit non 
seulement une économie sensible à 
réaliser puisqu'en Somme on utilise 
en grande partie les déchets des tail- 
tes de granit de Tides, mais 
qu'au point de vue balance de notre 
commerce, on favorise notre indus- 
trie. Car si énorme Que cela puisse 
être, nos pavés mosaïques de granit, 
faute d’être utilisés en France, s'en 
vont à l'étranger, en: Allemagne, en 
Espagne, en Suisse, et,:par-conire, se- 
cende anomalie, nous faisons venir 
de l'étranger des matériaux pour le 
revêtement de nos routes qui sont bien 
inférieurs à ce que nous possédons 
chez nous! ¿ 

Il- serait donc. à. souhaiter que pour 
commencer on utilisàt ce mode de pa- 
vage pour la traversée des villes, pour 
les virages aigus qui deviennent par 
temps humide de vrais casse-«ou èt 
qwil est facile, de relever d’un angle 
convenable. ; 

Personnellement, aux 'environs de 
Paris, nous avons constaté que le rou- 
lement sur revêtement en pavés mo- 
saïques posés sur béton est aussi doux 
que sur route en bon état asphaltée ou 
goudronnée. Mais tandis que sur ces 
chemins, par temps de pluie, on est 
obligé de ralentir considérablement 
sa Vitesse, sur granit mosaïque, cette 
mesure de prudence indispensable est 
absolument inutile, la voiture à tou- 
tes les allures tient sa ligne sans au- 
cune tendance au dérapage. 

Pour cette question du pavage en 
granit, comme pour bien d’autres, la 
France ignore ses richesses propres et 
va chercher bien loin: et’irès cher ce 
qu’elle a sous la main et à bon compte. 


RS 
Î NDRE APPARTEMENT rez-de-chaussée 
Î | | 4 pièces princ) dont 1 sal. opéra- 
tions, murs carrelés, avec 2 ‘dépend. 1 sal de b., 
tout cont., eau cour. chaude et froide partout. 
Inst. conv. parfait. à médecin, chirurg.-dentiste. 
Prix demandé 150,000 fr. 
Pour renseigñ., s'adresser: Docteur BORDIER, 
‘21, avenue Victor-Hugo. Tél.: Kléber 05-69. 
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48-52, Bouls Sébastopol. Paris 13°) $ 
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et Cie 


FABRICANTS, 3, Avenue Mathurin-Moreau, PARIS | 
Ventilateurs Électriques, marque “VENDUNOR” | 
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to 
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men Consommation extrêmement réduite 


N°1 95fr. 
/Ne2 155 fr. 


Grande puissance de ventilation 


ARTIQULÉS 


peuvent se fixer: 
une cloison verticale! 


s20 ; 2,400 |Livrės avec fil e 


prise de courant. 


860: 12,760 | MURAL, fonction 
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N° 3 Prix: 166 fre 


Demander dans tous les Magasins le “«VENDUNOR ’* 


M. GLASER “°° 


Nouveaux APPAREILS et CEINTU 


w Hernies ,éventrations 


et tous déplacements d'organes : 
ESTOMAC, REINS, etc. 


ORTHOPÉDIE - PROT 


CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur. demande. 


E. ROSNER et C" 
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Transformation et 
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garde de fourrures 


48, Rue du Colisée. 48 


Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 


PARIS (vil) 


L ŒUVRE AMBULANCIÈRE 


sont les seules 
- stérilisées 
pepe 
S7 VOTRE FOURNISSEUR, 
HABITUEL N'A PAS DE CONFITURES 
TILZLOY, DONNEZ NOUS SON ADRESSE 


i ET NOUS VOUS LIVRERONS DIRECTEMENT 
12 POTS A VOTRE CHOIX. igi 


Paris 6”lverre en sus 27; 
(Abricots _Mirabeltes „Reines Claude -Quetsches 
Fraises -Cerises _Gelée de Coings et Groseil- 
les framboisées.) 

2t, rue Charlemagne" Tel. Archives: 45.60 
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81, quai de l'Oise, Paris (19°) 
Téléphone : Nord 58-82 60-50 
Maisons à : SAINT-ETIENNE, LYON, Roane, Nice, 
LIMoces, ‘TURIN, GÊNES, MILAN, GENRVE à 


pour Paris et la banlieue 
à partir de 1.000 kilos 


Remise spéciale au corps médical 
sur envoi de cette annonce 
de 40 francs à la tonne 
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Nos représentants se rendent à domicile 
‘eur demande 
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BOITES-RÉGIMES 
PHOSGAO 


…Détacher du bloc le régime à 

prescrire et l’épingler à Pordon- 

nance, évite au praticien un tra- 
vail fastidieux... 


Cette boîte est envoyée à titre 
entièrement gracieux -- et franco 
poste recommandé -- à MM: tes 
docteurs qui en font la demande. 


A. DARDANNE et FILS 


Pharmaciens de 11e. classe 


12, rue de la Tour-des-Dames -- PARIS (IX°) 
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Des études complètes et des 
communications sur le café 
ont été faites par de nom- 
breux médecins. 


Prof. BUSQUET, professeur agrégé à la 
Faculté de Médecine de Paris. 


Prof. HOFFMANN. de la Faculté de Paris 


D° G. BARDET. 
Prof. ALLYRE CHASSEVANT. 


:Prof. MAIER de la clinique cantonale de 


Zurich. 


Prof. STORM van LEUWEN, dë la 


Faculté de Leyden (Hollande). 

Prof. MENDELSOHN. spécialiste dés, 
maladies du cœur (Berlin). 

D" Daniel R. HODGDON, du sérvicé 


consultatif des rechérches-aliméntairés 
de New-York. 


Elles établissent qu’un 
café sans caféine n’est 
plus dangereux et peut 
être bu impunément par 
touteslespersonnes quel 
que soitleurétatdesanté 


Le Café SANKA est absolument garanti décaféiné à 


(98 pour cn 
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ét son goût 


mais conserve son arôme exquis 
licieux, que. vos malades amateurs 


de café, apprécieront avec joie. Les expériences faites 
ont démontré l'innocuité absolue du café SANKA 
qui peut-être pris le soir sans crainte d'insomnie. 


Échantillon gratait sur demande. On trouve le SANKA dans 
toutes les maisons d'alimentation ou à la torréfaction SANKA 
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| LE E S FORT TIRAGE DES JO : 
La diminution|Un centre régiona 
de lamortalité| anticancéreux | 

infantile . | a Marseille 


LES EFFORTS M. PAUL STRAUSS. 
DE L'ASSISTANCE . PUBLIQUE 


: E | La décongestion 
| des hôpitaux ` 


M. AMBROISE. RENDU 


conseiller municipal de Paris 


' demande que les malades 
et vieillards qui ne sont. pas nés 
à Paris soient soignés 
dans les hôpitaux de province 


—0— 


Lors de la discussion du budget de 
l'Assistance publique, M. Ambroise 
Rendu, conseiller municipal: de Paris 
et président de la 5° commission, qui & 
dans ses attributions tout ce qui con- 
cerne l'hygiène et l'assistance, s'éleva 
avec force sur ce véritable encombre- 


ancien ministre de l'hygiène 

‘Ta inauguré lé 19 février: 

à l'hospice Sainte-Marguerite 

où sont les deux pavillons 
qui le composent 


Le docteur Louis Mourier, directeur 
général deil'Assistance publique, à rap- 
porté, à l'Académie de / médecine, 
les efforts que réalise son administra- 
tion en vue de diminuer la mortalité 
chez les enfants confiés à ses soins. 

Les nourrices au sein. étant de jour 
en jour plus rares, on eut par néces- 
sité recours à l'emploi du biberon pour 
les enfants assistés. 

Malgré les soins apportés par le per- 
sonnel, la mortalité pendant la période 


t 


si — 


-Les ap} 


Le texte original | apprée 
des professeurs Fo 


a communication à la Société 
de gynécologie de Montpellier 


Le sénateur Paul Strauss, déléguëè | 
par le ministre de l'hygiène, et ans 
cien ministre de l'hygiène, a inaus 
guré, le 19 février, à l'hospice Saintes 
Marguerite, où ils sont situés, les deux 
pavillons qui composent le centre ré 
gional de lutte contre le cancer, dong 


i ERT ment des hôpitaux parisiens et preco- | comprise entre 1916 et 1920 fut de 30|je Siècle médical a récemment ana | 
: l Evacuation extemporanée nisa un certain: nombre de mesures | à 40.0/0. 9% pers noncé la création à Marseille. D 
ime sad l'utérus » qui permettraient aux hôpitaux dej Aussi, en 1921, a-t-on créé des centres | nombreuses personnalités assistaient 
1 de l’utéru Paris d'être réservés aux seuls Pari-|dit d. « ‘élevage » pourvus chacun|à la cérémonie. Des discours ont été 
rasoir eme siens. ARTE -d'infirmières visiteuses et à côté de prononcés par le docteur Widal-Naa 
L — Définition Nous avons demandé au doyen du|ces centres a été organisée, à Antony. | quet, président de la commission des 


pas 
au 


conseil municipal de nous faire con- 
naître ses projets :° à 

~— Je.me suis toujours élevé, depuis 
trente-deux ans que je suis au conseil 
municipal, Contre un ‘encombrement 
possible ‘des hôpitaux de’ Paris. Les 


près: de Paris, Une pouponnière où les 
nourrissons. peuvent s'habituer au lait 
de vache, avant d'être confiés aux cen- 
tres d'élevage: 

Le lait est stérilisé par ébullition et 
les résultats ainsi obtenus ont été très 
satisfaisants, puisque la mortalité est 
tombée à 9,22 0/0, chiffre inférieur à 
la mortalité infantile dans le reste de 
la-France qui est de 11 0/0. 


hospices ; le professeur, Imbert ; 14 
professeur Reynes; le docteur. Bouys 
son ef par le sénateur .Paul Strauss, 
aù nom du gouvernement. pia 

Laprès-midi, M. Paul Strauss assistg 


bus ce titre, je me propose: de dé- 
so un procédé nouveau et personnel 
èt; chez une femme, même 
‘en travail, et sans solution. de 
inuité opératoire ou accidentelle 
parties molles, l'issue du contenu , 
érin à l'heure délibérément choisie 
laccoucheur, en utilisant la sou- 
ésse rendue au canab cer vico-segmen- 
ré par la mise en œuvre de l'anal- 
Bésie rachidienne. 


IL — Historique 


des précisions que | 
u mère même, de 
vons. pensé ; que 
ée. du professeur 


(vous venez de L 
la ‘méthode, ne 
l'opinion très a 
Fórgue jettera 
tés dans lespri 
effet, nul pius” 

‘pour donner Son. 


nos lecteurs. En 
lui n'est, qualifié 
-sur UNE question 
de rachi-anest € puisque, ce fut lui 
qui, ‘à. l'apparition. de-la novocaïne, 
reprit et: mit ien valeur celte technique 
poursuivant imli 
-chès depuis, 194 
* — Que pense 
fesseur, de Téva ion extemporanée 
de l'utérus en fin de grossesse par la, 
méthode du professeur Paul Delmas ? 
— Ma foi !.Mon$ieur, nous dit le pro- 
fesseur-Forgüe, yous me posez là une 
question qui Sort. dè ma compétence : 
je suis ‘chirurgien et ne prétends pas 
juger des choses de Mobstétrique, mais, 
puisque vous-inSistez}si courtoisement, 
je puis: vous donner au: moins, mon 
opinion d'opérateur très habitué à la 
pratique.de l’analgésie rachidienne, ap- 
pelé. à l'honneur: de présenter devant 
le prochain Congrès de Chirurgie fran- 
çaise, à. Paris, @ tobre ‘1928, un rap- 
B attuelde la rachi-anes- 


. Les Etats généraux | 
du Thermalisme français 


“Ta date: de convocation des Etats. 
généraux du Thermalisme et Clima- 
tisme français a dû être changée. 

Ce n’est donc pas en mars, comme 
fl a été. annoncé, qu'ils auront lieu, 
mais, sans doute, au mois de mai; la 
date précise sera fixée prochainement. 


LA PRISON SAINT-LAZARE 
NE SERA PAS. DÉMOLIE 
CETTE ANNÉE 


Nos lecteurs se souviendront: de riri- 
terview du docteur Léon Bizard sur 
la prison de Saint-Lazare parue ré:|. 
cemment et qui avait trait à la démo- |. 
lition de cette vieille prison. Ces jours 
derniers, on donnait une date très pro- 
che, le 17 mars... 

Des renseignements que nous ‘avons 
pu recueillir il résulte que ces bruits 


) Dès les. débuts de Rs, ya aaa 
5 ‘hui encore pour:.les, gens 
‘53 Feu de acconchements se 
amène à ces deux fins successives : 
Guvrir, dans un premier temps, l’uté- 
-ERII us assez largement ‘pour permettre, 
I ans un second temps, l'extraction de 
(son contenu. 
a) Déjà. du temps de Celse, cent ans 
avant J.-C l'accouchement forcé rem- 
In NTI jssait ces deux indications. Après 
ntr'acte du moyen âge, Ambroise 
Paré, Guillemeau et Louise Bourgeois 
ten remettaient la pratique en honneur, 
Met: de nouveau, il subissait une éclipse 
jusqu'à sa résurrection moderne par 
Tarnier, utilisant pour son accouche- 
ment méthodiquement accéléré, soit 
le ballon de Champetier, soit le pro- 
cédé bi-manuel de Bonnaire. 
b) Moins brutale entre les mains des 
modernes, la technique demeurait mal- 
gré tout : 


ommunication de 
fesséur Paul Del 
arole que comme 
été de gynécologie 


».A la suite. 
mon collègue, 
mas.-je n'ai» p 
président de: 


‘ ; A 7 : 3 ; ; Ae O ; sont pour le moins prématurés. Rien 

y Ẹ 1° En ce qui concerne l'ouverture de l Pevu, Tepeteral ! de 
e Œ Phuerus, manœuvre de force, longue, Professeur Paul DELMAS  Phob, Cairo cette contribution du Tel Si P NE PUROUS kes fonds. e 
lon- Ẹ fatigante pour l'accoucheur, périlleuse NAS très digne de susci- Phot. Manuel frères. “near drailleurs nest. encore MM. Paul STRAUSS (en baut) 


"intégrité ilière ; se à califourchon sur.la. table d'opé-, artificielle, dans un utérus puissam: 
Dre Ro à ration, fait le gros dos, en. prenant|ment contractile, mais souple. Puis, j'ai 
2" En tant que procédé d'évacuation, | point d'appui sur ses deux mains po-|attendu la délivrance naturelle. La plu- 
Bmanœuvre aux contre indications 1m-|<ées Gevant elle. La région lombo sa-| part du. temps, d'ailleurs, la délivrance | 
Mofratives, tirées de la rétraction de |crée est badigeonnée de teinture d'io-|se fait spontanément. 

‘organe qui interdit la version. de, selon ‘un losange qui va d'une 4 

B) Comme tous les accoucheurs, j'ai j crête iliaque à lautre et de la pre- 
onnù, pendant 20 ans, les dilatations | mière lombaire. à la naissance du pli 
terminables ou impossibles de cols |interfessier. Rachicentèse de l'espace 
lépourvus de souplesse, les versions |lombo sacré à l'aide de. mon aiguille, 


} arrêtée. Et l’on assure que des nom- 
M. AMBROISE RENDU |breux projets déposés pour la cons- 


à i s truction d’un square, d'un jardin ou 
faits m'ont donné raison. Il y a beau*| d'immeubles de ńtapport sur emplace- 
coup trop de provinciaux et d'étrah-|ment même de la prison, aucun n’est 
gers dans nos hôpitaux. Je n’en veux | ehÇOore choisi... On reparlera encore de 
pour preuve que l'enquête que j'ai fait |la démolition, de Saint-Lazare t... 
faire en 1926 par la direction de l'A. P. i 


J'avais demandé, à un jour déterminé, 


examen impartial des 
les règles techniques 

ien établies et les 
nt formulées avec sa- 


yé 


les professeurs REYNIÈS (à gauché) 
et IMBERT En 


à la. Maison de la mutualité à ung w 
conférence sur le cancer, faite par la 
professeur Forgue, ‘de la Faculté de 
Montpelier, devant une foule des plus 
nombréfhises. Cette cérémonie était prés 


gesse: Aa URTA ; 

».La réside, je crois; la réserve con- 
venable que. notre collègue est le pre- 
mier à'proclamer. Il ne s’agit pas de 
1systématiser cette pratique, mais d'en 


Durée. extrême :: 15 minutes à 3: mi 
nutés. Le chiffre. le plus souvent noté 
est de 3-à 6 minutes. 


lb) Puisqu'il y a eu manœuvre intra- 


L'exemen médical des conducteurs 


~ PA ; -~ | quel était le nombre des hospitalisés: 1 ee es NES r á ; 
nco prohibées dans des utérus vides d’eau. | construite sur mes indications. Ajus-!utérin je | Tacer ay plie. ne sul Rs clini- | L'enquête a. porté sur le 7 mars 1926.| des automobiles... => sidée War M. Hit Sénateur, 
les a) Survient la guerre, où, dès 1916 „à Vembout: de, l'aiguille d'une titre nrophylactique, une inje] gees, PP e5R CE joinain a t33 malades si| des transhor e 
aS i seule prédication de lexemple|seringu de. 20. cmt, dont- 18 i i ; 11 ; 


i ! Tető X presston | saighe Apl ; . Se a RE pren 16580" os À D DU aborde On a cel 
ide. A REES POSI ‘autochRir se Hotte cod achi Le J: $ à à £l At 3 CH députés a adopté 1 P ig abor: f nt Tobjet -essentiel i 
: í n lou 15° cmc, selon la pression óu là 22 février 1928 là proposition de loi de |Se Conférence: il: parla longuement de. 
: céphalée accusée par la patiente, Je M. Léon Baréty réglementant les ser-|l'organisation internationale, à. créer 
retire la’ seringue et aveugle momenta- vices automobiles des transports en | pour aftaquer partout le redoutable 
tenté à Montpellier, 25 ans auparavant, |nément la lumière de l'aiguille par commun. Outre le permis de conduire, | fléau, grâce à des recherches coor- 
dès l'apparition de cette méthode, par|son mandrin; î 


Je certificat de capacité et le certificat | données. BER | 
de i ; ? àn 1983 -Cin iqui de bonne vie et, mœurs imposés par le| — Le jour, a-t-il, dit, où le cancer | 
De a eo js 0 Fi A Fe de o code de la route, tout conducteur! de | sera vaincu comptera parmi les’ plus | 
daccumule les articles et ies. commu: |'hrôjetés dans une ampoule d'une n véhicule affecté régulièrement ou octa- | beaux que l'h ité ait 
convertir mon maitre ! indeau A ma D cree. e sionnellement au transport en com. Le professeur | Forgue a -salue! par 
ue PE i kaa i a Jons opluton extemporante. mun de, voyageurs ‘devra justifier d’un | avance. l'homme prédestiné qui con- | 
à + | ce case aptitude Pose naîtra la gloire et la joie de cétta | 
~ {° En fait, je n’envisageais encore SE 4 a ] - élivré par un m ecin exper ésigné | victoire. Mais d'ores et déjà le conte i 
“que l’insensibilisation au cours d'in- chigienne, oane RE rameu silence. ab vinciaux et la. banlieue ont absorbé | par le préfet.: Un décret déterminera | rencier a préconisé une active ‘propas | 
terventions obstétricales. (Revue. Fram dominal, cette résolution musculaire | 99 % de la. subvention. Les départe-|les conditions de. délivrance de ce cer- | gande surtout dans les milieux popue 
çaise de Gynécologie et d'Obstétrique, favorable aux manœuvres opératoires. ments remboursent avec difficulté les|tificat, qui devra être visé tous les|laires pour dépister le mal à: Son | 
avril 190) ; ' En PERTE c'est cette Suppression | frais d'hospitalisation et ne partici-| douze mois après nouvelle visite mé-|origine ou le prévenir par des mas 
2° Peu à peu, cependant, je constatq de la contracture du col et du seg-|pent pas aux frais. d'emprunts. Les|dicale. sures’ de prophylaxie inlassables | 
d'abord que les procédés de dilata- ; 
tion en sont facilités d'autant (Réu- 


ment- inférieur, Cette docilité. à la di- 
nion Obstétricale et Gynécologique de 


datation qu'a si bien démontré notre 
table collègue, le professeur Delmas. Mais 

Montpellier, 3 février 1926); ce que je > ; ; éra- ; 

rapproche de l'influence de la rachi| D) Préparation de la région. op conservé vivant, soit qu'il ait crié sitôt 

<xirait — ce qui est de règle — soit 


cela s’achète au prix d'une injection |; Aussi ai-je demandé au ministre de 
EE M dE de l'hygiène de réunir une commission 
sur les spasmes viscéraux (Société de |?OiTE : ds A í su Omeur | qui aurait pour objet, après examen, 
iedo nedi ale et ARAE de| 1° Epilation-désinfection de la ne que, étonné, il ait fallu le ranimer —|deS membranes enveloppantes de laide proposer des mesures générales 
“ Montpellier et du Languedoc ‘néditer-|gion Dubo vülvp DENERA La UT ce qui se voit de temps à autre. 
D rancen, 4 janvier 1924) et, avec Roume,|cation dé pâte de sulfhydrate de i ; 
dé Son action sur la, contraction .uté- | cium, enlevée-au bout de cinq minutes| b): Pour la mère, aucun décès, aucun 
rine (Réunion Obstétr. et Gynécol. de | à! la: compresse rude sous filet d’eau. :| délabrement, comme le: montre ‘l'étude 


moelle. Si minime que soit le risque, il | ayant pour but d'envoyer dans les hô- 
existe, en dépit de toute précaution, et|pitaux de province tous ceux qui, 
cela nous impose, je le. répète à nou-| n'étant pas natifs de Paris, demande- 
a a a E R veau, une précision très attentive des | raient à être hospitalisés. Ils seraient 
ontpeliier, 7 décembre 1924). Je cons | 9° Evacuation de la vessie par cathé-|@es observations et. la vérification fai- 
faie enfin, avec Coll de CR an térisme; r He Rs poors de l'injection intrautérine 
f nion Obstéiric. et Gynécolog. de Mont-| = s noy : nee F . 
| Fos} du 3 février’ 1926) que des ver.| 3° Miseien place d'un champ fenêtré (Voir la suite en 6°-page) 


né serait dangereuse par ses excès. 
Le professeur : Delmas. s'est bien 
gardé de cette excessive affirmation, 
Ha, au contraire, précisé les cas d'es- 
pèce où, ce choix du moment est avan- | 
tageux, désirable, même nécessaire. 

». Dans tous lés' cas, la règle qui de- 
meure:c'est la suivante : primum:non 


Ta: j 
sont ainsi réalisés. ! 


Aucas’Üepoche: rompue prématuré: 
ment hors du-contrôle obstétrical, je 
substitue ‘à la chimiothérapie de Vin- 
jection intrautérine, le tamponnement 
intrautérin, imbibé de bouillon vaccin, 
àla manière:de Besredka. 


c) Je termine enfin par l'injection 

" f rex | Sous-cutanée ‘prophylactique de 12 ctgr: 

3° Le liquide est alors: repris, et, le! de:cr# cs, pratique empruntée de- 
mandrin.oté de l’aiguille, injecté: sans | puis: plus :d’un an: au professeur Ri: 
brutalité comme sans timidité, dans | vière de Bordeaux. 

l'espace sous-arachnoïdien. L'aiguille SS : ; 

est retirée d’un pes a Attoucne IV. + Résultats : 

ment à la teinture d'iode du pol A ;. RE: 
re a ; est ..— Sur les 4) observations recueil- 

ponction; la femme, recouchée, lies ainsi, je n'ai eu que des cas heu- 

TeUX. Ô 


placée en position obstétricale, les 
jarrets dans, les porte-cuisses de la 
a) Quand l'enfant n'a pas. succombé 
avant l'extraction, il a toujours pu être 


pourcentage dé 24 % pour la province 
et de 18,96 % pour.la banlieue: i 

» Les hôpitaux n'ont aucune possibi- 
lité de refuser un malade venant de 
province ou de l'étranger. Aussi mest- 
à £ il pas étonnant que la subvention accor- 
nocere, avant fout ne. pas nuire, et|dée par la. Ville. de Paris, qui était en 
notre collègue s'inspire, Comme. nous |1900 de 22 millions, soit passée pour 
tous, de ce grand’ précepte. : Ce qui|197 à 245 millions et pour 1928 à 
fait la supériorité de Taneésthésie ra- 280- millions. Les dépenses. pour les DYO- 


ILS 
Ke) 


TL. 


payé 1.895.939.403 francs depuis. 1900. 


Une communication de l'institut de recherches 
de Berlin sur le cancer 


Un mode de traitément analgésique et désinfectane 
des cancers ulcérés ou douloureux i 


servation. rigoureuse: des contre-indi-|de leurs départements d'origine. Seul 
cations. le lieu de la naissance serait envisagé, 
(Voir la smite en 6° page). . |et non pas le domicile, comme cela se 
+ [pratique actuellement. J'ai reçu’ une 
letire du: ministre de l'hygiène, qui 
s'est montré, après consultation,de ses 
collègues intéressés, favorable à la me- 
sure que je propose. Seul le ministre 
des affaires étrangères s'est refusé à 
ce que la question fût posée en ce qui 
concerne des étrangers. Mais ses argu- 
ments me sont Das convaincants,.du 
fait du règlement sévère de l’immigra- 
tion. 
..» De même, je voudrais que les vieil- 
‘| lards nés hors de Paris soient renvoyés 
dans les hôpitaux de banlieue et. de 
province. On ne comprend pas pour- 
quoi ils sont hospitalisés à Paris, alors 
qu'il serait tout naturel que leur dé- 
partement. assume leur entretien au 
lieu, de Paris. Leurs concitoyens ne 
versent rien et laissent aux Parisiens 
la charge de leur entretien. Aussi ai-je 
demandé au préfet de la Seine de pres- 
crire une enquête, et, lorsque: j'aurai 
les‘ éléments nécessaires, je demande-. 
rai au ministre de l'hygiène de pren- 
dre des mesures. $ 
» L'assistance doit être nationale et 
non pas urbaine, ni même régionale. » 


indications et en même temps une ob-| dirigés sur les hôpitaux et .hospices 
ions jusqu'alors centre indiquées pour | qui. couvre le tronc et les cuisses. 


étraction deviennent aisément réali- B). MANŒUVRE PROPREMERT DITE : 


Ro a) Ouverture de l'utérus. — La main: 
De tous ces travaux finissent par se droite, en, cône, est.îmtroduite d'un 
égager quelques idées simples. ‘ |seul coup dans le vagin: qu’elle rem- 
a) La « Rachi » ne souche ni la |plit. ; y 

Kintractign, ni la réfraction Ge luté-| |. L'index entre dans le col, en tant 

que besoin, s’il a encore. quelque lon- 

b) Elle supprime la contracture uté-| gueur,- il: vrille jusqu'à pénétration 

{ fine, ce que j'interprète ainsi : . | dans le segment inférieur sur lequel ili 
I L'imprégnation des racines mé-ys applique après ae aora 3e: et 

Wüllaires par rachi-analgésie coupe |2° phalanges sur la prémière. 

l'arc réflexe. C'est la section physio- Dès lors, sans violence, mais par un 

ogique du conducteur : les excitations] mouvement soutenu de balançoire, ces 

manées de l'organe n'arrivent plus deux phalanges font du. massage ex- 

u centre, d'où ne part plus la TÉ-|centrique ‘du berceau cervico-segmen- 

onse de l'hypertonie. ie taire jusqu’à assouplissement suffisant 

Il. Mais l’innervation sympathique | pour admettre de médius à côté def. 
‘échappé à l'action de l'agent analgé:|]j’imdex, puis,.à son tour, l’auriculaire. 
ique, d'où la persistance du fonction- Les résistances cèdent peu. à peu, et 

pement propre de la fibre utérine. Tout |Je, petit. doigt est introduit à côté des 
€ ne dure que Fons de précédents. . HN 

=e House : il place des pinces Sur! o. Après un.temps d'arrêt, qui exige | 
es cngements larges, ce qui vaut la on ‘le La EATEN ss main. au 
ection de tous les nerfs extrinsèques; cours de la dilatation, la; main. passe!| : 
utérus qui était contracturé se rel4- tout entière, eri- cône; ’avec ses articu- 
he, mais il se contracte quand même, tations métacarpo-phalangiennes, dans 
ice à l'appareil ganglionnaire auto: l'orifice utérin.«Le poing. qui a dé- 

k ne placé ila- tête, est maintenant manœu- 

M 42.4 l'ensemble de ces remarques, | re. dans le canal cervico-segmentaire. 

ordre clinique, j'ajoute enfin les sé-|à`la facon dune clef dans. une ser- 

Bultats de mon expérience opératoire. rure.: Après quelques ‘mouvements :de 

i l- L'action dilatatrice du ballon de| va-et-vient i transversaux, il. passe al- 

al Chamnetier est inconstante. De: plus, | térnativement de:l’utérus dans. le va- 

pii &t agent est d'une conservation silgin, un certain ‘nombre ‘de fois, jus- 
ii fficile qu'il. se rompt souvent ‘: auj qu'à suppression: de tout ressaut. 


Par le docteur Hans AULER 
tn nm 


On trouvera dans cette communi-|rare. qu recevoi alades ! 
cation, , traduite de l'allemand au Tee On rs 
d'après la Deutsche Medizinische | innombrables. Pour de ‘nombreu 
Wochenschrift, des considérations |; t l z moreu 
‘intéressantes sur un procédé de trai- | en rants, venant malheureusement 

non seulement. des ‘consultations 
externes, il s'est démontré comma 
nécessaire, avant de transporter 
les malades dans la salle, de les 

Soumettre à cause de leur odeur 
nauséabonde à un traitement da 
plusieurs jours dans des chambres 
isolées. D'après nos expériences da 
traitement externe des tumeurs, 
faites dans le service des cancés 
reux, il a été démontré que nom 
seulement il était possible de trais 

ter un malade extérieurement, 
. Sans que pour lui-même et pour 
son entourage il ne soit un tours 
ment, mais de rendre inodora 
aussi toute une station. Aussi dañs 
cetle communication, insisterons- 

nous sur les principaux points di 
traitement exlerne des tumeurs 
malignes. 


Parmi tous les tissus vivants, le 


Le professeur Albert Calmette 
grand-croix de la Légion d’honneur 
à titre militaire 


PROPOS SCEPTIQUES 


Le jargon médical 


aeee D mme 


Quelques. auteurs ont: demandé ré- 
cemment que les articles de médecine 
ne soient plus émaillés de néologis- 


y ours de son emploi. De toutes façons,| La-.dilatation est.alors complète, EL tissu tumoral offre le milieu. ; da 
t 0  iraumatise le, col aveuglément jus-| Sur les 40 "observations annexées Que l’on crée des mots nouveaux, culture idéal aux saprophytes dé 
M AU la déchirure incluse, à ce mémoire, le délai extrême va de soit |, Il en; faut parfois; encore pour- toutes sortes. Par suite, le tissu 
À 2° La manœuvre de Bonnaire permet 12 minutes, cas unique, à 20. secondes, O bien sone a Lee que D tutara St Da eue jea 
koc le se rendre compte des résistances} plusieurs fois: observé: Dans l'ensem- 3 jet dénommé ait disparu de la mémoire : 
ÆénContrées et de s'arrêter quand s'an-| ble, le chiffre de trois: minutes est Fe 


à s'infecter facilement. Les pro- 
duits de décomposition du tissu 
infecté sont très toxiques pour 


P aSa DN AAT S à ; pa J, a a Se des vivants, et que le nouveau nom 
fi o onu don Mehi ii: mT, SES Au fond. à la table d'honneur, de gauche à droite soit, ainsi devenu inutile. 

Te 7 j ib ne iN p RSR: a ; ONG EN r P ERT S 7 i 
 Mücible des deux mains de l’accou-|, D ES Si elle est | professeur Albert CALMETTE, M: Paül PAINLEVÉ, ministre de la guerre Serait-ce trop demander aux « iatro- l'organisme : ils sont éliminés en 
‘à au cours de sa longue durée. | ómpue, une version par manœuvres et le médecin général GIRARD sans 3 de ménager les e er ? Or 
AR = | ; GT itô de ; MS oo sibles ; de ne pas soumettre les lan- 

Res contre, la manœuvre Unlt-| internes est réalisée aussitôt, suivie de Le professeur Albert Calmette, ancien médecin inspecteur des troupes colo- 5 


~- partie au dehors sous forme. da 

) n | Professeur BLUMENTHAL (en haut) sti i á À 

i speci ee a a a secrétion sanieuse et émettent un 
Melin, té do MoN, ek ne a te a niales, actuellement sous-directeur. de l'Institut Pasteur et membre de l'Ins- | SYSS > Ha es à 


er ne à des scléreux et docteur HANS AULER odeur intolérable. i jan- 
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par de la pcudre de perborate de 
zinc (Kahlbaum), surtout quand il 
s'agit de tumeurs sécrétant avec 
intensité. En général, Cependant, 
on n'arrive pas à nelioÿer en peu 
de temps les surfaces tumorales ul- 
cérées. Il est infiniment plus né- 
cessaire, dans tous les cas à traiter, 
de faire une désinfection liquide 
avec des pansements permanents 
suivant Billroth. L'alcool éthyli- 
que à 33° s'est montré, parti- 
culièrement favorable à ce but. 
L'action caustique douloureuse ne 
dure que peu de temps étant donné 
l'innervation minime des tumeurs, 
Ces pansements doivent être re- 
mouvelés deux, trois fois par jour. 
Dé cétte manière, on arrive en peu 
de jours à rendre les plaiés pro- 
ipres et inodores. Sous l'effet de ce 
traitement, les douleurs diminuent 
notablement. Il est recommandé 
après le nettoyage de la plaie d'ap- 
pliquer pendant la journée des 
pansements humides et comme 


| pansement de nuit de la poudre de 


perborate de zinc où un onguent. 
Ccmme onguent le meilleur à 
conseiller semble être celui dont. 
… là composition suivante a été 


||" établie par notre pharmacien de 


la Charité, le docteur SteinbrinkK : 
*Peroxyde de zinc 10 
‘Vaseline blonde... 


`“: Nos efforts tendent à augmenter 
action- favorable de l'alcool éthy- 
lique par l'addition d'autres 
agents. Et dans ce sens, nous 
avons obtenu des résultats parfaits 
avec le Synthol (1) qui a-été mis 
à notre disposition pour être expé- 
rimenté. Le Synthol est un s#l 
Subcolloïdal de cyclanols polymé- 
thyléniques et d'éthers diphénoli- 
ques dans de l'alcool à 33 %. Il 
présente ainsi l'action excitatrice 


… générale des éthers phénoliques 


dont l'action antiseptique est ren- 
forcée par un halcgène qui a une 
action analgésique : ici winter- 
vient que l’action localement anes- 
thésique de l'halogène, halogène 
accumulé, comme dans,le chloro- 
forme et dans beaucoup d’autres 
. haloïdes organiques. {d 
LIL est curieux de noter en pas- 
sånt que cet éther se trouve dis- 
sus dans l'alcool à une concentra- 
tion optima. Récemment, avec 
ursche, en effectuant d'autres re 
cherches, nous avons décidé d'em- 
plcyer l'alcool pour le cancer et 
nous avons constaté que l'alcool 
éthylique à 35% était la valeur 
maxima limite en ce qui concerne la 
précipitation des albumines du sé- 
rüm. Cette constatation exclut l'ac- 
tion précipitante des albumines du 
Synthol non dilué. Des examens 
histochimiques sur des coupes de 
tissus ont montré que par la dif- 
férenciation au Syninol après Cc- 
loration préalable au Giemsa, il 
était possible de retrouver une ac- 
tion élective de cellules détermi- 
nées appartenant au système réli- 
culoendothélial. 

Herxheimer a fait ju mème cons 
tatation de ia mème mayière et 
simultanément. Ce n'esi pas le but 
ici de discuter plus en tail sur 

_ cé fait important ; cette constata- 
tion démontre cependant que dans 
des conditions déterminées, le 
Synthol agit sur les cellules endo- 
théliales. 

La preuve clinique de la prépa- 
ration a révélé que le Synthol est 
plus actif sur les tumeurs ulcérées 
que l’alcocl éthylique à 33 %. Le 
mode d'emploi est le suivant 
‘après lavage des plaies par une 
infusion de camomille, la plaie est 
recouverte de tampons imprégnés 
de Synthol; cn met par-dessus 
de la gaze de Billroth et on 
termine par une bande. La sensa- 
tion de froid désagréable éprouvée 
au début par certains malades dis- 
paraît en peu de temps pour faire 
place à une chaleur agréable. Les 
douleurs sont notablement soula- 
gées, les malades souffrent moins 
de l'odeur de Ta plaie. Après em- 
ploi répété, il n'est pas rare qu'il 
še produise une élimination du 
tissu nécrosé et la plaie s'est en 
grande partie complètement net- 
toyée: La tumeur paraît plus forte- 
ment vascularisée. Il y à des cas 
qui ont à souffrir de l’action caus- 
tique. Pour ceux-là, il faut recom- 
mander un mélange d'une partie 
d'huile d'clive et de deux parties 
de Synthol. Les malades avec des 
tumeurs de la cavité buccale et du 
rhino-pharynx éprouvent particu- 
lièrement du bien-être par des pul- 
Wérisaticns faites plusieurs fois 
par. jour sur les plaies au moyen 
du, pulvérisateur au Synthol. Là, 
l'action du froid ressentie par la 
peau. agit d'une manière rafrai- 
chissante et sédative. 

La préparation s'est montrée 
particulièrement et heureusement 
efficace dans les névralgies par 
compression dues aux métastases. 
Les frictions au Synthol et les pan- 
sements ouatés agissent ici d'une 
manière très calmante, particu- 
lièrement pour les douleurs. bra- 
chiales par Suite de métastases de 
la fosse claviculaira et pour les 
troubles causés par les tumeurs du 
thorax. Comme pour les panse- 
ments à alcool, il est à conseiller 
avec l'emploi du Synthol d’alter- 
mer avec de la poudre ou Ton- 
„guent. , 

Ce traitement externe décrit 
dans cette ccmmunication a été 
pratiqué sur de nombreux mala- 
des porteurs de tumeurs et a fait 
ses preuves. Il est propre à soula- 
ger les troubles des cancéreux ei 
à rendre la vie supportable à eux 
ainsi qu’à leur entourage. 


y 
x 7 ; 


(1) Le Synthol est une solution a1Co6- 
nisée qui agit par actions physiques. et 
mon chimiques. eu 

Il s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en lavages, en 
pulvérisations. Le Synthol n’est ni toxi 
que, ni caustique, ni salissant. 


Le 


secret médical 


et la médecine de demain 


Ce mest pas impunément qu'on viole une loi morale 


pos -vieille 


CA la réunion du conseil géné- 
ral des. sociétés médicales d'arron- 
dissement dè Paris et de la Seine, 
+ Qu 13 février, le docteur Quidet a: 
donné lecture de la communica- 
“tion ci-dessous qui a élé approu- 
vée. à l'unanimité par ses collègues. 


+ Le secret médical — auquel On dom 
ne parfois, à tort, l'appellation beau: 
coup trop vague et imprécise de secref 
professionnel — repose sur une tra 
dition dont l'origine se confond avec 
celle dela médecine! ; 

Le fameux serment d'Hippocrate ne 
fit que consacrer un usage depuis 
longtemps respecté, en formulant, pour 
ses disciples, l'obligation morale du 
sécret. 

Le secret médical — impérieux de- 
voir de conscience du: médecin — ré- 
sulte donc d'une tradition millénaire, 
d'une doctrine que la jurisprudence a 
pris soin de sanctionner dans la suite 
des temps. 

Il est intéressant de noter qu'on trou- 
ve les premiers éléments de cette ju- 
risprudente dans la: Charte octroyée 
aux Chirurgiens par Charles V, le 21 
juillet 1370, afin d'apaiser les protesta- 
tions que:soulevaient de toutes parts 
les atteintes portées au secret par les 
règlements de police de l’époque. 

Car, ce n’est pas d'hier que, sous 
prétexte de sauvegarder l'ordre public 
ou de protéger la santé des popula- 
tions, l'autorité s’est efforcée de faire 
du médecin qui pénètre dans tous les 
milieux un auxiliaire plus ou moins 
docile. 

De nos jours, ét notamment depuis 
l'arrêt de cassation du 18 décembre 
1885 dans l'affaire du docteur Watelet, 
les jugements rendus par les tribu- 
naux dans les différends soulevés par 
l'article 378 du code pénal ont contri- 
bué à former une jurisprudence étroite 
et précise, en vertu de laquelle le 
Secret médical doit être Considéré 
comme absolu et d'ordre public 

Cependant, la loi du 3 mars 1822, re: 
lative à la déclaration des maladies 
épidémiques et pestilentielles, (peste 
choléra et fièvre jaune) aÿait déjà 
apporté une dérogation, envisageant 
qu’ « il s'agit de fléaux qui, par leur 
propagation, rendraient tout secret 
inutile, s'il pouvait venir à l'esprit de 
qui due ce soit de vouloir les cacher », 

Plus près de nous, la loi du 30 no: 
vembre- 1892. (Article 15), complétée 
par la loi du 15 février 1902 et les dé- 
crets des 10 février 1903, 28 septembre 
1916 et 13 octobre 1923, a singulière: 
ment élargi le‘cadre des dérogations 
imposées au médecin traitant dans le 
but, évidemment très louable, de pro- 
téger la santé publique. ::: f 

À la faveur de la discussion actuel- 
lement en cours devant l'Académie de 
médecine et du rapport présenté par le 
professeur Balthazard, sur le secret 
médical, nous souhaiterions voir àp- 
porter à la loi de 1902 un amendement 
qu'en novembre :1907, 
alors directeur de l'Assistance et de 
l'hygiène publiques, s'était engagé à 
soutenir devant le Parlement. 

Il. convient, en effet, : d'unir ‘nos 
efforts en- vue d'obtenir enfin. que le 
médecin ‘soit affranchi de l'obligation 
de la déclaration des maladies trans- 
missibles et que celle-ci incombe dé: 
sormais au chef de famille, au logeur, 
ou au chef d'institution. 

Nous ne nous dissimulons point 
qu'en formulant cette proposition nous 
heurtons l'opinion de quélques-uns de 
nos maîtres habitués à juger des cho- 
ses en savants, en hygiénistes, plutôt 
qu'en-nédetins-praticiens, par ce fait 
‘qu'ils aont guère l'occasion de diag- 
nostiquer des cas de maladies Conta- 
gieuses dans les familles, A 

Si l'on envisage à juste titre les lois 
précitées comme des mesures de dé 
fense de la Santé publique il n'est pas 
détendu de demander en vertu de quel 
droit — sinon celui du plus fort — le 
législateur a cru devoir imposer au 
médecin traitant une obligation que 
celui-ci n'avait nullement sollicitée, et 
qui, à la vérité, ne le regarde pas. 

Le ‘législateur a totalement méconnu 
que lorsque nous pénétrons chez un 
client, c'est uniquement la confiance 
qu'il nous témoigne qui nous ouvre la 
porte de'sa demeure : c'est nous placer 
délibérément dans une situation bien 
délicate que nous contraindre à ré- 
ondre à cette confiance eri nous!trans- 
formant en dénonciateurs de faits que 
nous n'avons pu connaître qu'en rai- 
son de l'exercice de notre profession, 

Le médecin est un conseiller de san- 
té, un expert à qui le malade (ou son 
entourage) demande de préciser la na- 
ture d’une affection, d'indiquer les 
moyens de guérison ou de soulage- 
ment ainsi que les précautions à obser- 
ver pour empêcher la dissémination de 
la maladie. . i 

Fut-il prouvé que l'autorité adminis- 
trative dûment avertie est capable de 
mettre en œuvre toutes les mesures de 
prophylaxie les plus efficaces, on ne 
saurait contester que le médecin tral- 
tant soit mieux que quiconque apte à 
civconscrire un foyer épidémique en 
faisant appliquer, sous sop :contrôle, 
les procédés de désinfection les mieux 
adaptés au cas particulier et aux, cir- 
constantes. $ 

Brouardel enseignait que le Secret 
médical est d'intérêt social. 

Quelles que soient des confidences 
faites à un médecin, disait-il, que le 
confident soit digne de son estime ou 
qu'il en soit indigne, la société esi 
intéressée à ce que Chacun de ses mem- 
bres, alors même qu'il serait infâme 
puisse demander des secours médi- 
caux, sûr qu'il déposera son secret 
dans le sein d'un homme qui jamais 
et sous aucun prétexte ne trahira sa 
confiance (1). Ge 

En contraignant le médecin à violer 
leSecret médical, le législateur a com- 
mis une erreur psychologique mani- 
Teste : il s'est complètement fourvoyé, 
ne voyant que le but à atteindre sans 
se rendre compte des inconvénients. 

« Souvent un législateur qui veut 


corriger un mal, ne songe qu'à cette |: 


correction, Ses yeux sont. ouverts sur 
cet objet, et fermés sur les inconvé- 
nients », a dit Montesquieu dans l'Es- 
prit des lois. ; 

Ce n'est pas impunément qu'on vio- 
lente une loi morale vieille de plu- 
sieurs siècles; d'ailleurs, depuis cent 
ans les médecins n’ont cessé de pro- 
tester et « d'affirmer par le silence 
leurs répugnances et leurs refus à un 
rôle et à une besogne qu'ils considè- 
rent comme à eux illogiquement dévo- 
lue ». (Dr Seytre) (2). ; 

Qui oserait affirmer quë les déro- 
gations instituées — sous le couvert 
d'une légalité sans doute bien inten- 
tionnée — n'ont pas nui à l'autorité 
morale du médecin et porté. atteinte 
à l'entière confiance que les familles 
devraient avoir en lui? 

Il est d’ailleurs assez troublant de 
constater que les adversaires les plus 
acharnés du Secret médical se ren- 
contrent précisément parmi les méde- 


cins. : 

Sans doute, objectera-t-on qu'en rai- 
son des progrès de l'hygiène le rôle 
social du médecin s’est singulièrement 
accru et qu'avec l'évolution rapide des 
idées'sa mission de sauvegarde de la 
société lui impose des devoirs plus 
impérieux en lui conférant des pou- 
voirs plus étendus. 

Cette conception moderne de la fonc- 


tion sociale du médecin — assez sé- 


: NOUVELLES DIVERSES 


armee $ cn 


— Le docteur Cauchois, président de la Li- 


:gue des familles nombreuses de Rouen eb de. 


ja Fédération de Normandie, a publié dans la 
Famile nombreuse de Normandie une étude fort 
intéressante sur la démographie de la Seine- 
Inférieure. 

— La Société centrale d'Agriculture de la 
Seine-Inférieure, l’une des plus anciennes eb des 
plus importantes de province, ayant renouvelé 
son bureay, a nommé ‘président honoraire le 
docteur Martin, président sortant non rééligible, 


duisante en théorie — n'empêche pas 
que, dans la réalité « celui-ci demeure 
toujours l'homme de l’art au service 
de l'individu, et qu’en fait il entretient 
des rapports beaucoup plus ‘étroits 
avec son malade qu'avec la collecti- 
vité ». (Dr Stevenard) (3). Ces consi- 


(G) Brouardel. Le Secret médicat, page 6. 

(2) Docteur Seytre, rapport au 2° congrès des 
praticiens, Lille. 1908. j 

(3) Docteur Stévenard, Le Secreg médical et 
la syphilis, thèse, Paris 1905, 


M. Mirman, | 


de plusieurs siècles 


dérations d'ordre rigoureusement pra- 
tique, auxquelles souscrirónt ceux qui 
vivent en contact journalier avec la 
clientèle ne doivent pas être perdues 
de vue dans le débat soulevé à pro- 
pos du Secret médical, lequel n'est, 
en vérité, ni une prérogative, ni un 
privilège pour le médecin, mais au 
contraire une obligation stricte à la- 
quelle il nous paraît infiniment dan- 
gereux de tenter de se soustraire. 

A vouloir discuter ce principe d'obli 
gation, les médecins risquent d’ébran: 
ler la confiance si nécessaire . pour 
remplir dignement leur. mission. de 
conseillers intimes, de confidents pi- 
toyables aux misères et aux faiblesses 
humaines. 

.En l'occurrence, puisqu'il s'agit de 
livrer un nouvel assaut à l'une des 
garanties les plus précieuses de ceux 
qui souffrent, ne serait-il pas Oppor* 
tun d'en déférer à l'opinion publique ? 
Il nous paraît douteux que le bon sens 
populaire reconnaisse au législateur le 
droit d'obliger le médecin à transgres: 
ser le devoir absolu de se taire. 

A moins, cependant, qu'à l'exemple 
de ce que nous observons parfois de- 
puis l'application des lois sociales ré: 
centes (accidents du travail, pension- 
nés de guerre) — où le secret n'est 
plus qu'une fiction — la perspectivé 
d'avantages octroyés à l'individu aux 
dépëns de la collectivité ne transforme 
à cé point la mentalité française qu’on 
en arrive à faire bon marché d'une 
tradition séculaire dont l'observance 
scrupuleuse, en regard du fléchisse- 
ment de tant de confidences, vaut 
encore quelque lustre à notre profes- 


sion. 

S'il en était ainsi, il n'y aurait plus 
qu'à supprimer l'article 378 du codé 
pénal : mais c'en serait fait de tout ce 
qui maintient le niveau intellectuel 
et moral du médecin : bonté, généro- 
sité, dévouement, indépendance et di- 
gnité professionnelles ne subsisteraient 
plus qu'à l'état de souvenir. 

Agservi aux tristes besognes de la 
médecine de caisse — qui apparaît aux 
esprits les moins prévenus comme une 
lamentable caricature de cette méde- 
cine traditionnelle de notre pays « où 
le cœur agit de pair avec la science 
—: l'homme de l'art ne sera bientôt 
plus qu'un malheureux fonctionnaire, 
soumis aux règlements d'un capora- 
lisme rigide dont peuvent s’accommo- 
der nos voisins d'outre-Rhin, mais qui 
ne cadre guère avec nos vieilles cou- 
tumes et notre amour de la liberté. 

Ce jour-là, nos successeurs seront 
fort à plaindre, mais la santé publi- 
que le sera encore bien davantage, 


D! Quidet, 
membre du conseil général - 
des sociétés médicales d'arrondissements 
de Paris et de la Seine, 
ancien vice-présideñt du S. M. S. 


Le tabac des hospitalisés | 


a Do 


Ils auront droit à des cigarettes ` 


Suivant ùn décret du 5 novembre 
1927, des cigarettes spéciales peuvent 
être livrées aux établissements hospi- 
taliers entretenus par l'Etat, les dé- 
parteménts et les communes, ainsi 
qu'aux établissements de charité pri- 
vés. 

La distribution de ces produits s'ef- 
fectuera dans les mêmes conditions 
que pour les cigarettes de troupe, c'est- 
à-dire que les établissements précités 
auront seulement le choix entre 300 
grammes de) scaferlati d'hospice et 
200 grammes: de cigarettes (10 paquets 
de 20) par mois et. par hospitalisé. 

Les cigarettes d'hospice pour les éta- 
blissements entretenus par l'Etat, les 
départements et les communes sont 
vendues à raison de 25 francs le kilo- 
gramme, c'est-à-dire au même prix que 
les cigarettes réservées à la troupe. 
Les cigarettes d’hospice destinées aux 
établissements de charité privée sont 
vendues à raison de 35 francs le kilo- 
gramme. : 

Une circulaire de la direction géné- 
rale des contributions indirectes, n° 336, 
du 10 décembre 1927, précise les condi- 
tions d'obtention de ces cigarettes spé- 
ciales d'hospice, auxquelles ont droit 
indistinctement les établissements hos- 
pitaliers publics ou privés. Les livrái- 
sons seront faites soit par les débi- 
tants, soit par les entréposeurs, contor- 
mément aux instructions données Dar. 
la circulaire n° 883 du 31 mars 1862. 

Les” établissements hospitaliers inté- 
ressés ont été d'ailleurs prévenus de 
ces nouvelles dispositions. , 


Un service médical de nuit 
fonctionne à Caen 


puey 


Depuis le milieu de février, la mu- 
nicipalité de Caen a mis à l'essai un 
service médical de nuit après s'être 
assuré le concours:d'une dizaine de: 
médecins de la ville. De 8 heures du 
soir à 8 heures du matin, l'un d'eux 
assure à tour de rôle (à raison d’une 
nuit seulement par. semaine) le ser- 
vice urgent. Le nom du docteur ainsi 
de service est fourni, chaque jour, 
par la presse locale et la liste com- 
plète pour le mois en Cours est affi- 
chée à la mairie et distribuée dans 
les commissariats 

Le médecin de nuit est assuré d’un 
minimum d'honoraires de 80 francs. 
Si les visites faites par lui au cours 
des douze heures ne lui ont pas per- 
mis d'atteindre cette somme, la ville 
elle-même se charge de la compléter. 

A côté de ce service de nuit, les 
médecins caennais ont accepté d'as- 
surer, dans les mêmes conditions et 
toujours à tour de rôle, le Service de 
jour le dimanche. 


am 


- L'Institut de perfectionnemen 
-de Sens (Yonne) 


L'Institut de perfectionnement, fondé 
et dirigé à Sens (Yonne), à deux heu- 
res de Paris, par Mme N. Vinson- 
neau, ancienne institutrice de la Ville 
de Paris, est consacré à l'éducation 
intellectuelle et morale des enfants re- 
tatdés ou difficiles perfectibles, ap- 
partenant à des familles: aisées. 

Enraison de ses méthodes pédagogi- 
ques strictement individualisées, cet 
établissement ne reçoit qu'un nombre 
restreint d’internes, de demi-pension- 
naires ou d'externes. ‘ 

L'institut s'est assuré la collabora- 
tion du docteur J. Roubinovitch, de 
Paris, médecin de Bicêtre, pour l'ad- 
mission des élèves et leur direction 
médico-psychiâtrique. 

Pour tous renseignements, s'adres- 
ser à Mme N. Vinsonneau, 18, cours 
Tarbé, à Sens (Yonne). Tél. : 1-84. 


mt 


Ecole de perfectionnement 
des officiers de réserve 
du service de santé de la 3° région 


emma ff comen 


Des séances d'instruction sont orga- 
nisées pour les officiers de réserve du 
service de santé, les 23 et 24 mars. 
Les officiers de réserve inscrits là 
l’école de perfectionnement de Rouen, 
qui désirent assister à ces séances, | 
sont priés d'en aviser le directeur de 
l'Ecole de perfectionnement des offi- 
ciers de réserve du service de santé 
de Rouen (hospice-mixte) assez tôt 
pour recevoir en temps utile leur 
feuille de déplacement. 

Réunion le 23 mars,.à 9 heures. 

Pour les médecins, pharmaciens, 
dentistes, à la salle d'honneur du 
103° R. A. L. (caserne Richepanse).. 

Pour tous les officiers d'adminisira- 
tion, à la salle d'honneur de la 
3° S. I, M ; 


f 


== LE Stoe MÉDICAL 


T NOS ÉCHOS 


1’ MÉDECINE AU CLUB DU FAUBOURG. 
présidé par M. Léo Poldès, organise 
de grands débats sur tous les sujets 
d'actualité, Les questions médicales 
figurent, en bonne placé, à l'ordre du 
jour de ces séances, Le jeudi soir, 
8 mars, à 8 h, 30 très précises, salle 
des Sociétés savantes, 8, rue Danton, 
le professeur Marchoux, de l’Institut 
Pasteur, parlera sur Comment il faut 
enseigner l'hygiène. Le mardi 13 mars, 
dans la vaste salle Wagram, i doc- 
teur Pierre Vachet, professeur à Técole 
de psychologie, fera une. conférence 
contradictoire sur Guérisons et Gué- 
risseurs (la Christian Science, le culte 
du père Antoine, etc.) Enfin, à une 
date non encore fixée, le. professeur 
Balthäzard, de l’Académie . de, méde- 
cine, ouvrira un important! débat sur 
le Secret médical devant l'opinion. 


Tous renseignements, le matin, 38, rue 


de Moscou. Central 34-22. 


AAA Y 
“OCTEURS AUTOMOBILISTES..» $ 
VOUS POUVEZ ROULER SUR DES 
TESSONS DE BOUTEILLES... 

Si vous employez le pare-clous, pare- 
éclats Margüib. 

: Cela -vous a impossible, osé, 
enflé, exagéré i - 7 

C’est une erreur de votre part, car 
la société Jeavons-Margib s'offre pour 
vous permettre de tenter vous-mêmes, 
en toute indépendance, l'expérience 
décisive. a 

Vous placerez vous-mêmes en quel- 
ques minutes le pare-clous, pare- 
éclats entre votre chambre à air et 
votfe epveloppe et vous roulerez sur 
du verre, sur des clous pointus, for- 
gés, innombrables, et vous ne cre- 
verez pas, la bande Margib vous l’in- 
terdit. 

Cette nouveauté vous intéresse, de- 
mandez de suite la notice descriptive 
à la : Société Jeavons-Margib, 5 bis, 
rue Marius-Aufan, à  Levallois-Per. 
ret. LE 


Es LABORATOIRES DÜ SYNIHOL ont 

créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitement par tam- 
ponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 


On sait que le Club du Faubourg, | 
d'ouvrir, 50, rue de Rennes (Cour du 


E DOCTEUR PIERRE Rosin, médecin 
stomatologiste des hôpitaux, vient 


Dragon) une Clinique Œumorphique 
Anti-Glossoptosique, 

Consultations gratuites 
jours, de 8 h. 30 à 9 h. 30. à 

Traitement médico-pédagogique de 
la glossoptose, de la respiration par 
la bouche et des faux adénoidiens. 

Redressement des mâchoires irrégu- 
lières, de la béance des maxillaires, 
des mentons fuyants ‘et en galoche, 
chez les enfants et les adultes, par sa 
Méthode Eumorphique, non doulou- 
reuse, dès l’âge de deux ans. 

AAA 
pa MÉDICAL ET. PHARMACEUTIQUE 
comportera une section importan- 
te à la Foire de Lyon qui se tiendra 
du 5 au 18 mars prochain, 

Les médecins, pharmaciens, dentis: 
tes, sages-femmes, trouveront dans la 
grande salle située au-dessus de 
l’Atrium une véritable encyclopédie, 
de l'art médical et pharmaceutique : 
instruments de chirurgie, ‘appareils 
médicaux, de laboratoire et de désin- 
fection; Ispécialités pharmaceutiques, 
etc., etc. ; 

L'Office commercial. pharmaceuti- 
que présidant, comme chaque année, 
à l’organisation de cette section, met- 
tra à la disposition des visiteurs un 
salon de correspondance, un salon de 
lecturé avec une bibliothèque pourvue 


tous les 


des dernières publications scientifiques, | 


Pour renseignements complémentai- 
res, écrire à l'O. C. P. (service Foire 
de Lyon), 71, rue du Temple, Paris, 
3° arrondissement, qui leur fera par- 
yenir sur demande une carte d’ache- 
teur permettant d'entrer . gratuitement 
dans le Palais de la Foire. 

AU 
OMMENT... 
C ON ARRÊTE UN BATEAU: 


Les ovules au Synthol, qui ont été| 


mis au point ces derniers temps, après 
de nombreuses années d’études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous 
les produits analogues créés jusqu’à ce 
our. 

f Ces ovules, très riches en Synthol 
(75 %) ont l'avantage de ne pas tacher 
le linge, d’avoir une odeur agréable 
et d’être très bien tolérés par les mu- 
queuses les plus sensibles. 

Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n’altèrent pas les tissus, 
Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être. remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuër au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique. entré les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer l’action, . . 

Utilisés selon cette technique, ils 
sont presque toujours l'agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules 
au Synthol se sont révélés des agents 
thérapeutiques de haute valeur. 


Arrêter un bateau où l’arraisonner 
est une chose bien connue de nos ma- 
rins. 

Quelques coups à blanc suffisent à 
calmer les audacieux qui n’obtempè- 
rent pas au signal. 

Point n'est besoin d'un tel attirail 
pour arrêter une voiture automobile 
moderne. 

La plupart des grands constructeurs 
l’ont compris en dotant leurs véhicu- 
les du servo-frein. 

Le servo-frein Dewandre-Repusseau 
est un organe mécanique qui peut 
s'ajouter à n'importe quelle voiture 
existante ; il double la puissance du 
freinagé ‘3 il. évite les accidents, et 
augmente le plaisir de la conduite en 
supprimant la fatigue du conducteur. 

Catalogues, renseignements et pose 
chez tous les bons mécaniciens et aux 
Etablissements Repusseau, 75; rue 
Danton, à Levallois. ; 

L AW 

OUT HOMME- CHIC soucieux de son 

confort se rase sans blaireau, 

sans savon et sans eau chaude en 
employant Barbasol. 


~" Le sérvicé militaire [Les médecins candidats 
des docteurs et étudiants |aux prochaines élections 


en médecine 


Det —— ; 


Il sera organisé sur des bases nou 
velles, dont le colonel Picot, dé- 
puté, nous donne les directives. 


nes go 


On sait que le Parlement examine 
Ja nouvelle loi sur le recrutement de 
l'armée. Après la loi de recrutement 
viendra celle de l'avancement dans 
l'armée, ou mieux l'adaptation de la 
loi du 14 avril 1882 aux futures lois 
militaires. Le colonel Picot a déposé 
son rapport sur ces modifications à 
apporter à la loi de 1832 (N° 5387). La 
situation du corps médical, étudiants 
et médecins a été réglée. 


Par 


L'une des originalités de notre fu- 


:| ture armée est que toutes les places 


de sous-officiers y:seront réservées aux 
militaires de carrière, c'est-à-dire aux 
hommes servant au delà de la durée 
légale. Ainsi: en disposent les projets 
de loi de recrutement et des cadres et 
effectifs. Aussi les hommes du contin- 
gent n'auraient droit qu'aux galons de 
caporal et de caporal-Chef. Ainsi donc 
un étudiant en médecine, si on lui 
appliquait strictement les mesures pré- 
conisées ne pourrait pas dépasser le 
grade de caporal-chef infirmier. Mais 
à raison de leurs études, la future loi 
permet aux étudiants et anciens étu- 
diants en médecine, en pharmacie ou 
en art dentaire (ainsi que les élèves 
ou anciens élèves vétérinaires) d'être 
nommés médecins, pharmaciens, den- 
tistes ou vétérinaires auxiliaires, c'est- 
à-dire adjudants, sans passage préala- 
ble par les grades inférieurs. 


**x 


Pour cé qui est des docteurs en mé- 
decine, ils ne pourront ètre nommés 
au grade de médecin aide-major, c'est- 
a-dire de sous-lieutenant, S'ils n'ont 
satisfait aux obligations militaires im- 
posées par la loi de recrutement et 
n'ont pris part avec succès à UN con- 
cours d'admission spéciale. 

Un mot sur les obligations militat- 
res. Les étudiants ou anciens étudiants 
accomplissent leur service actif dans 
le service de santé. Ceux qui auront 
obtenu le brevet de préparation mili- 
taire supérieure spéciale accomplissent, 
en fin de sursis, leur année de Service 
actif, six mois comme médecins auxi- 
liaires et six mois comme aides-majors 
de 2° classe de réserve s'ils sont doc- 
teurs en médecine, ou internes titu- 
laires des hôpitaux dans une ville de 
faculté avec 16 inscriptions validées, 
ou pourvus du diplôme derchirurgien 
dentiste. S'ils sont possesseurs . ds 
12 inscriptions validées de médécine, 


ou de 8 inseriptions de chirurgie den-| 


taire, ils font un an comme médecins 
ou dentistes auxiliaires. 


Les étudiants qui n'ont pas, obtenu 
le brevet de préparation militaire sont, 
incorporés en fin de sursis dans une 
séction d’infirmiers pour Un € i; 
entrent dans une des catégories Sul- 
vantes : docteurs en médecine, inter- 
nes, 12 inscriptions validées. Jls sui- 
vent obligatoirement pendant six MOIS 
des cours d'application spéciaux, à la 
suite desquels ils peuvent être nommés 
médecins auxiliaires, Signalons que 
les sursis accordés, pour études, peu- 
vent être accordés jusqu'à 27 ans. 


Enfin, pourront être admis dans les 


cadres actifs en qualité de Jieutenants l 


ou grade de même rang dans les hié- 
rarchies de services, les Jieutenants OÙ 
assimilés de réserve, âgés de 26 ans 
au moins au moment de leur pomine 
tion, qui auront effectué, comme offi- 
ciers de réserve, un stage et sbi avec 
succès les épreuves d'un examen d'ap- 
titude. ; 

Telles sont les dispositions qui regle: 
ront le service militaire du corps Me- 
dical. — A, O. ; 


ii kiabi 


het 


un an s'ils: 


la qual 


législatives 


Haute-Vienne, — Quatre docteurs sont 
candidats aux, élections législatives 
dans le département de la Haute- 
Vienne. Ce sont : 2 circonscription, de 
Limoges, MM. Amédée Tarrade, maire 
et conseiller général de Châteauneuf- 
la-Forêt, socialiste ; Fraisseix, maire et 
conseiller général d'Eymoutiers, com- 
muniste. 

Dans:la 1e de Limoges, M. Basset, 
conseiller général de Saint-Mathieu, 
républicain socialiste. — 

- Dans ‘l'arrondissement de Roche- 
chouart, M. Deséubes, maire et conseil- 
ler général de Saint-Laurent-sur-Gorre. 

Le docteur Trouvé, ancien séna- 
teur, qui représenta au Palais-Bour- 
bon, l'arrondissement de Bellac, paraît 
avoir renoncé à briguer les suffrages 
de ses anciens électeurs. 

Seine-Inférieure. — Le docteur Amé- 
dée Peyroux, député sortant, se repré- 
sente dans la 3° circonscription de 
Rouen (cantons d'Elbeuf et de Grand- 
Couronne) comme radical d'union na- 
tionale. 

— On assure que le docteur Profi- 
chet, conseiller général du Havre, se 
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= 


| 
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présenterait contre M. Léon Meyer, dé- 
puté-maire, dans la 1" circonscription | ġ 


du Havre. 


L’Aide aux familles nombreuses 
à Rouen 


ete 

L'Aide aux familles nombreuses de 
Rouen, que préside le docteur Payen- 
chée à la mairie et distribuée dans les 
neville, a tenu son assemblée générale, 


Cette œuvre sociale rend de très|| 


grands services au Foyer ouvrier des 
Sapins et à celui de Trianon, il a été 
fait 439 pesées et 635 consultations de 
nourrissons. 

Dans ces deux foyers la natalité est 
de 36 0/00 au lieu.de 19 0/00 dans le 
pays et la population y croît dans une 
proportion de 27 0/00 au lieu de 1 0/00 
dans le pays, 

L'Aide, qui t 
tance, mais aussi d'hygiène sociale, a 
un budget de 243.000 francs. 


mm 


UN SALON DES MÉDECINS 
aux Journées médicales de Bruxelles 


Reprenant une tradition ancienne, 
le comité des Journées médicales de 
Bruxelles organise un Salon où nos 
confrères sont invités à exposer ; 
prière de prévenir le docteur Rosen- 
thal, 62, rue Froissart, à, Bruxelles, 
avant le 15 février, en mentionnant 
la nature et les dimensions des œu- 
vres. 


FRS 

ABONNEMENTS 
uana et Seine-et-Oise, France et Golonies 
n a . 10 fr. 60 | Un an 

ess. 6 fr, D| Six MOÍS seseo 
3 tr, »|'Lrois mois … 
1 fr. 50 | Un mois sos 2 fre D 
ETRANGER 


ad Changement d'adresse sans frais 
ndre toujours la dernière bande du journal 


ae la publicité, quellé qu'en soit 
TMe, est toujours insérée sous ce 
fN filet ms + 

€ « Siècle Médical » n'accepte au- 

a publicité de spécialités pharma- 
ques s'adressant directement au 
pubiic. 

e « Siècle Médical » se réserve la 
faculté de refuser toutes annonces dont 
kun pa ou l'objet lui paratirait dou- 

, i Qui ne correspondrait vas à 

lité de ses lecteurs Fa 
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peuvent se déplacer põur’se rendre a 
de Ci 


eaux : le travail, la cherté des voyag 
et les frais de séjour, sont quelque 
unes des multiples raisons qui oh 


personnes tutni 


gent les malades atfeinté de Vario J 


phlébites ou troubles de la circulatin 
veineuse à renoncer aux effets bienty 


sants dès eaux dé BAGNOLES 1}, 
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COMPLET ORDAE DE MARCHE Ay + 
PARIS:HADID 2 Rue Manuel (32:06) 
EONSTRUSTEUR vend dinechemant ou coryor g à 

ae ni Miaf de Din à i à Y 

Siècle Médical i 
contiennent souvent des sels alcal 
en trop grande proportion n'arrive 
à débarrasser les pores des impure 
et déchets épidermiques qui les o 
truent. A cet effet, Un savon abso 
ment pur, tel que le Savon Cadum, 
indispensable, Sa mousse abondante 
crémeuse nettoie parfaitement leg 
res, stimule leurs fonctions, adouci 
peau et embellit le teint d'une tag 
remarquable. Vous ne pouvez ay 
qu'une notion imparfaita de la y 
table propreté si vous n'avez enc 
employé le Savon Cadum. Prix : 
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est un aliment de tout 1°% ordre K 
pour les ENFANTS l 
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Vouspouvezréduire vos fractures , 


sur une table de cuisine 
en la transformant 
en table de radioscopie 
au domicile du malade 
grâce au 


RADIOPHORE 


Employez | 
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Salle de demonstration 
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sur accus. | 
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Téléphone : Ménilmontant 64-39 


VIEL 


Nouveau changeur de fréquence. 
à 5 lampes 


Réception sur Cadre ou Antenne 
de tous les Concerts Européens 


LE SEUL CHANGEUR DE FRÉQUENCE 


POSITIVEMENT INDÉRÉGLABLE 


Prix : 2,500 francs nu 


LABORATOIRES DU FORMADYNE 
18, rue Victor-Duruy, PARIS, 15° arr. 


“ L'HUILE QUI DURE” | 


EMPIRE OIL 


[SEINE E GU E D ” 


3 À Agréés officiellement par la Préfecture de Police 


l# L'HUILE QUI DURE ® 


Emballaÿ 
| consigné 


mu Les SIGNALISATEURS de LUXE 


H i 10, RUE GAMBEY, PARIS-XIe - Tél. Roquette 33-28 


0 À DISPOSITIF ET COMBINAISON BREVETÉS 


Toutes gares par caisses dé | 

24 bidons ne 

Remise spéciale au Corps médical 
Direction de Paris : 44, rue de Lisbon” 


L'apparition simultanée du FEU GUIDE” À à 
et du signal de direction assure la visibilité BẸ 
parfaite à toutes vitesses, à toutes distances 


Pose et vente dans tous les garages 


PILLON et SIGOGNEF 


Ingénieurs-Constructeurs 


4, Rue du Borrego - PARIS (20°) J 
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[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


STRASBOURG. — De Rouffach nous 
arrive la nouvelle de la mort d'un mé- 


Miroir nouveau, breveté SCD. 


mr 


ES LABORATOIRES 
DE RIGE 


`y a quelques jours, la Société 
he des ingénieurs et industriels 
PE cait à Sa Majesté le Roi des Bel- 
oeme lettre digne de retenir l'at- 
Wie contient, en effet, des sugges- 
is qui marquent de la part de ce 
ement une excellente compre- 

e la politique à suivre dans 

des remèdes à la crise 

erche scientifique. 


érer, Sire, que pour 
que le 


taux 

urer un haut rendement aux 
ts. Parmi ces, principes, nous 
évidence 


niversités Sir. 
JAIME A les groupements scientifiques ou 


ÿ importants oise une 
We ration de jeunes gens aptes à 
tuer cette phalange de cher- 
peurs instruits et exercés dont notre 
jdustrie à un si urgent besoin. » 
Voilà qui pourrait s'appliquer 
actement à l'état de choses qui re- 

e en France. 


t 
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od Je premier congrès international 
d’oto-rhino-laryngologie 
-  deCopenhague 
(30 juillet-1°" août 1928) 


bu des pré 
kr l'un et 
i Nytory, Copenhague, K, er 
emps qu'un mandat international de 
ouronnes danoises,: au nom du 
docteur Jorgen Moller, 13, Vestre bou- 
evard, Copenhague, K. 
(F D'autre part, à l’occasion du con- 
grès, trois croisières ont été organi- 


es : 
4 r: Celle du Cap Nord avant le con- 
Es. Départ de Paris le 11 juillet, 
openhague, la Croisière, le Cap Nord, 
Soleil de Minuit et les fjords, 
Æaholm,. Oslo, Stockholm, Copenha- 
we (du 30 juillet au 2 août), Ham- 
Ẹourg, Paris le 4 août). 
Frix total de i excursion 
fe 7.260 francs. ; 
b° Celle du Spitzberg, après le con- 
wès. Départ de Paris le 27 juillet, 
ambourg, Copenhague (30 juillet- 
août), Stockholm, Upsala, Trondh- 
‘Him, Cap Nord, le Sæitzberg, le So- 
il de Minuit, la Banquise Polaire, 
Mes fjords, Bergen, Newcastle, Londres, 
Paris le 27 août. : 
Ẹ Prix total de lexcursion : 
. e 12.400 francs. 
M3: Celle des fjords du sud, après 
$ congrès. Départ de Paris le 27 juil- 
, Hambourg, Copenhague (30 juil- 
Ho août), Stockholm, Upsala, Oslo, 
Pegen, Sogneñord, Narofjord, Geiran- 
hrfiord, Nordfjord, Bergen, Newcastle, 
ris le 18 août. 
Prix total de l’excursion : 
de 7.190 francs. í 
S'inscrire pour ces croisières avant 
“Me 20 mars, dernier délai, à l'agence 
E Bennett, 4, rue Scribe, à Paris. 


: à partir 


à partir 


à partir 


M dixième congrès de l'association 
des médecins de langue française 
de l'Amérique du Nord 


š — 


Ce congrès aura lieu à Québec, les 
$, 6 et 7 septembre 1928, sous la pré- 
sidence du docteur P.-C. Dagneau. 

 MDèux questions d'intérêt général ont 
été mises à l'étude : 

t°- L'infection puerpérale, qui sera 
Hlenvisagée sous tous ses aspects : obs- 
Altétrical, gynécologique, médical et chí- 
rurgical. f 

2° La diphtérie, dont la prophylaxie 

» Je traitement ont bénéficié, dans 

es dernières années, de découvertes 

dre spécial. : 
| tte dixième réunion coincidera 
Bavec la célébration du 25° anniversaire 
dé la fondation de l'association, ce 
paul ne manquera pas de donner un 
vel éclat à ce /congrès, dont on 
déjà assuré du plus brillant succès. 


Transport de malades 
par avion au Congo 


ne Dee 


Bruxelles Médical relate Ihis- 
d'une dame tombée malade à 
lisäbethville et, sur réquisition mé- 
Cale, transportée par avion à Kin- 

a. Le voyage a duré deux jours, 
logement à Lusambo. Le surlen- 
demain, elle était à ‘bord de l'Anver- 
Donc quatre jours au lieu d'un 

S peut-être. Cette personne décla- 

| parfait ce mode de transport. Gra- 
MRVEmEnt atteinte au moment de son dé- 
Le elle a, à présent, recouvré la 
inté et n'hésite pas à déclarer qu'elle 

f doit la vie à cette rapide évacuation. 


A 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et 
renseignements et échantillons dont vous avez 


1) Détachez ce bon après lavoir 


la tuberculose 
ne serait pas en décroissance 
aux Etats-Unis 


—ma —— 


D'après un article de The Nations! 
Healih, la tuberculose, contrairement à 
une opinion généralement répandue, ne 
serait pas en décroissance. 

Dans certaines villes, l'accroissement 
ie mene considérable. 

ans les seize villes dépassant 
400.000 habitants, nation de la 
mortalité par tuberculose est-de 69,3 % 
pour onze d’entre elles, et cinq seule- 
ar ont montré :uñe légère diminu- 
ion. 

Dix-sept villes de 100.000 à 400.000 ha- 
bitants ont accusé une augmentation 
de 48,5 %. 

Parmi les villes dont la mortalité par 
tuberculose a augmenté se trouvent 
New-York, Detroit, Cleveland, Boston, 
Buffalo, Milwaukee, Washington, Cin- 
cinnati, Minneapolis, Jersey-City, 
Springfield, etc. \ 

A Los Angeles, l'augmentation de- 
puis 1925 est de 73,1 décès par tubercu- 
lose pour 100.000 à 154,3 pour 100.000. 


Subsides aux centres 
anticancéreux de Belgique 


oume 


Par arrêté royal, les subsides sui- 
vants sont alloués aux institutions ci- 
après énumérées : 

a) A titre d'intervention de l'Etat 
dans les frais de fonctionnement de 
leurs centres anticancéreux, au cours 
de l’année 1927, à savoir : 

219.200 francs à l’Université de Lou- 
vain ; 100.500 francs au Comité de pa- 
trenage du Centre anticancéreux de 
Liège ; 74000 francs à l'Université de 
Bruxelles : 

63.000 francs au Conseil d’adminis- 
tration du Centre anticancéreux de 
Gand: 40.000 francs à l'Association 
sans but lucratif Hospice du Calvaire, 
à Ixelles ; 

b) A titre d'intervention de l'Etat 
dans les frais de propagande au cours 
de l’année 1927 : 

20.000 francs à la ligue nationale 
Belge contre le cancer, 80, rue de Li- 
vourne, à Bruxelles ; 8.000 francs à la 
Société Mutualiste de Lutte anticancé- 
reuse « Providentia », d'Anvers, 


Mort d’un médecin journaliste 
` espagnol 


—s— 


Le docteur Sainz Lopez, de Madrid, 
vient de mourir. 

Il a tenu’dans la médecine espa- 
gnole une place importante par ses 
campagnes professionnelles et il était 
le directeur du grand journal médi- 
cal : la Voz Medica. 


Il était également directeur du « Col- 


lège des orphelins » de la profession 
médicale. 


-| dépenses 


ILES ASSURANCES SOCIALES! 


EN ALLEMAGNE 


— —— 


Voici d'après le ministère du tra- 
vail du Reich un aperçu du coût des 
assurances sociales en Allemagne : 


Assurance-maladie. — Les cotisations 
de l'assurance-maladie (sans les cais- 
ses des mineurs et les caisses de rem- 
placement) ont perçu en cotisation 
1.319 millions de marks en 1926, contre 
1.240.600.000 en 1925 et 523.800.000 en 
1914. 

En ajoutant les cotisations des mi- 
neurs (103.200.000 contre 84.800.000 en 
1925 et 47 millions en 1914) et celles des 
caisses de remplacement :(65 millions 
contre 57 et-12) on arrive à 1.487.200.000 
pour 1926, contre 1.382.400.000 en 1925 
et 582.800.000 en 1914. 3 

Pour 1927, on évalue le coût total à 
plus de 1.600.000.000 de marks. 

Assurance-accidents. — Le ministère du 
travail donne seulement le chiffre des 
: 317.700.000 marks en 1926 
contre 223.800.000 en 1925 et 226.800.000 
en 1914 Pour 1927, il les évalue à 
323 millions de marks. 


Assurance-invalidité-vieillesse. Les 
cotisations-invalidité ont atteint 
659.600.000 marks en 1926, contre 
518.900.000 en 1925 et 290.000:000 en 1913. 
Pour 1927, elles sont évaluées à 845 
millions. Il faut ajouter à ces chiffres 
les subsides du Reich : 224500.000 en 
1926 et 277 millions en 1927. 

Cette. augmentation provient avant 
tout du relèvement du taux des rentes 
(notamment loi d'avril 1927), de/l'ac- 
croissement normal du nombre des 
pensionnés et de la nécessité où l’on 
est de reconstituer le capital détruit 
par l'inflation. 


Le capital de cette assurance, plus de 
2 milliards avant la guerre, a été 
presque entièrement dévoré. 

Le nombre des rentes d'invalidité est 
passé de 1.100.000 environ en 1913 à 
1.800.000 en 1927,: celui des rentes de 
veuves de 12.090 à 320.000, celui des 
rentes d’orphelins de 83.000 à 800.000. 

La rente d’'invalidité-vieïllesse est en 
moyenne de 30 marks par mois : 
25 marks dans ‘l’agriculture et 23- à 
25 marks dans l'industrie. 


Assurance des employés. — Les cotisa- 
tions à l'assurance des employés (in- 
validité-vieillesse) y compris celles 
pour l'invalidité des employés des mi- 
nes, se sont élevées à 250.300.000 en 
1926 contre 192.700.000 en 1925 et 
138.100.000 en 1913. Elles sont évaluées 
à 275 millions en 1927. 


Le nombre des employés a beaucoup: 
augmenté depuis la guerre, notam- 
ment parce que de nombreuses per- 
sonnes, autrefois indépendantes, tou- 
chées par l'inflation, ont dû prendre 
un emploi. On comptait 2.800.000 assu- 
rés en 1927 contre 1.500.000 en 1913. En 
outre, la limite de salaire, 6.000 marks 
par an en 1927 et 5.000 en 1913, est en 
réalité moins élevée qu'avant la 
guerre. 


LE MÉDECIN DANS LA CAGE AUX LIONS 


Le tribunal de commerce de Nancy 
vient de rendre son jugement dans un 
curieux procès, qui, par son caractère 
pittoresque, sort nettement du cadre 
des affaires soumises habituellement à 
cette juridiction. i 


Au moment du passage d'un cirque 
allemand à Nancy, en juillet dernier, 
le tribunal de commerce fut saisi de 
plusieurs requêtes urgentes et dut te- 
nir une -audience spéciale. ; 


Le docteur Georges Dennler, demeu- 
rant à Soultz (Bas-Rhin), réclamait 
notamment 17.850 francs pour soins 
donnés aux animaux du cirque. f 


Au cours d'une représentation, un 
dompteur avait dû, pour se défendre 
contre le lion « Sultan », devenu subi- 
tement furieux, lui tirer un coup de 
revolver! Après de nombreux examens, 
le docteur Dennler tenta une opéra- 
tion particulièrement délicate et par- 
vint à extraire. la balle. On ne pouvait 
songer à endormir le lion: il fallut 
l’acculer dans un coin de la cage et 
pratiquer seulement une anesthésie 
locale. L'opération dut être suspendue 
à plusieurs reprises, car le lion ouvrait 
la gueule désespérément, sans même 
pouvoir rugir, tant il souffrait. Fina- 
lement, le praticien enleva le projec- 
tile. Coût : cinq mille francs. . 

Dans le mémoire du médecin alsa- 
cien, l'examen du lion « Brutus » figu- 
rait encore pour 50 francs; l'examen 


d'un ours blanc pour 25 francs ; celui 


d'un éléphant était facturé au même 
prix ; l'opération d'un dromadaire,. qui 
était -atteint d’un abcès à la hanche 
droite, était inscrite pour 100 francs. 

Le propriétaire du cirque fit plaider 
qu'il n'avait jamais prié M. Dennler 
de soigner ses animaux. Il ignorait, 
assurait-il, jusqu'à l'existence de ce 
médecin pour fauves. Le docteur, affir- 
mait-il, s'était abouché avec le chef 
de. publicité de son établissement et 
l'opération de « Sultan » devait lui 
fournir l'occasion d'écrire une bro- 
chure sensationnelle, intitulée : Mon 
opération dans la cage aux lions. 

Pour établir la vérité, le tribunal 
estima qu’il y avait lieu de recourir 
à une instruction et il nomma M. 
Charbonnier, vétérinaire à Nancy, 
comme commissaire-enquêteur, avec 
mission’ d'entendre les intéressés, leurs 
témoins et d'examiner la note d’ho- 
noraires du médecin. 

Son enquête terminée, le vétérinaire- 
expert déposa un rapport, aux termes 
duquel ‘il concluait que le docteur 
Dennler avait bien pratiqué l'opération 
du lion « Sultan » à la demande même 


du cirque et qu'elle avait été, du 
reste, assez périlleuse, puisque M. 
Dennler fut mordu et griffé. 

Le directeur du cirque objecta que 
le prix defnandé était excessif, atten- 
du qu’un lion adulte vaut au maxi- 
mum 5.000 marks et il ajouta que 
l'opération n'avait eu qu'une effica- 
cité relative, puisque le lion « Sultan » 
a succombé lors du passage du cirque 
à Rotterdam. 4 EN se 

Dans son jugement, le tribunal de 
commerce de Nancy relève que la va- 
leur d’un lion dépend surtout de son 
dressage et de l'attraction qu'il cons- 
titue pour le public: que le prix de 
15.000 francs avait été arrêté d'accord 
avec les vétérinaires présents à l’opé- 
ration ; qu'enfin, si la bête a péri de- 
puis cet événement, ce fait ne saurait 
modifier les honoraires qui auraient 
dû être payés au docteur Dennler. 

En conséquence, le tribunal con- 
damne la direction du cirque allemand 
à payer au docteur Dennler la somme 
de 17 850 francs, qu’il réclamait pour 
les soins donnés au lion « Sultan » et 
à d'autres animaux de la ménagerie. 


a 


La vaccination et la variolisation 
en Haute-Volta 


#— 


Autrefois commune, la variole ne se 
voit plus aujourd'hui qu'en petits 
foyers vite éteints. M. J. Legendre a 
rapporté à l'Académie de médecine les 
progrès faits pour atteindre ce but, en 
Haute-Volta. 

Les indigènes, pour prévenir cette 
maladie recouraient autrefois à la va- 
riolisation qui provoque une variole 
bénigne avec 1 à 2 0/0 de mortalité. 

Les Français y ont substitué la vac- 
cination avec du vaccin frais obtenu 
sur place, sur génisse, mais son acti- 
vité est variable, sa conservation brève 
et son transport difficile, aussi pré- 
fère-t-on employer le vaccin sec de 
France, d’une activité égale, de longue 
conservation et de transport facile. 

La variolisation confère une immu- 
nité qui ne dure pas plus que celle 
obtenue par la vaccination et comme 
sur les 3.200.000 habitants de la Haute- 
Volta. il faut compter 320.000 individus 
à vacciner ou revacciner chaque année, 
le docteur J. Legendre réduit de moi- 
tié la dépense en vaccin sec, par l'em- 
ploi exclusif de son procédé de vac- 
cination qui présente encore d'autres 
avantages précieux pour la brousse, 
dit « vaccination aux épingles ». 


importante transformation 
à la Faculté de médecine 
de Québec 


Le département d'anatomie patholo- 
gique devient un institut qui sera di- 
rigé conjointement par MM. Vallée et 
Berger. Cet institut réunit, non seule- 
ment tout le matériel anatomo-patho- 
logique des hôpitaux de la faculté, 
mais étend son action aussi large- 
ment que possible. En effet, il offre 
dès maintenânt sa Collaboration au 
public médical et. hospitalier. Tous les 
hôpitaux et tous les médecins peuvent 
y faire exécuter gratuitement. l’exa- 
men anatomo-pathologique de toute 
pièce histologique provenant de mala- 
des indigents. Ven 


. Un nouvel hôpital français - 

* à New-York 

Le. gouvernement vient d'approuver 
les plans d'un nouvel hôpital français 
à New-York qui comprendra 14 étages 
et coûtera 1.500.000: dollars, Ce sera. le 
troisième hôpital construit.à New-York 


par la Mutualité française. 
Le premier fut construit en 1881. 


Un institut radiologique vétérinaire 
à Vienne 
La fondation Rockefeller a doté 
TEcole vétérinaire supérieure de Vien- 
ne d’un institut radiologique, 
La direction en est confiée au doc- 
teur Pommer, élève de Holzknecht. 


DER ee 
Le cancer en Angleterre 


o y om 

Le Times publie, d'après la statisti- 
que générale d'Angleterre, les rensei- 
gnements suivants : ; ! 

Les professions les moins atteintes 
sont dans l'ordre :. 

1. Les ministres du culte (non angli- 
can); 2. Le clergé anglican; 3. Les 
employés de banque ; 4- Les composi- 
teurs; 5. Les cordonniers; 6: Les 
maçons et carriers; 7. Les- employés 
de chemins de fer: 8 Les photogra- 
phes ; 9. Les meuniers ; 10. Les fer- 
miers. ` 

Les plus atteints sont : 

. Les ouvriers de fours: 2. Les 
puddlers: 3. Les employés du gaz; 
4. Les chapeliers ; 5. Les ouvriers des 
filatures : 6. Les barmen ; 7. Les ca- 
vistes ; 8. Les mineurs d'étain et de 
cuivre ; 9. Les couteliers ; 10. Les gar- 
çons de café. 


CHRONIQUE HOSPITALIÈRE 


Le décompte des journées 
des malades dans les services 
d’assistance 

Le Siècle médical avait signalé, dans 
son numéro: dù {5 décembre 1927, lin- 
terprétation donnée différemment sur 
le point de savoir si, dans le décomnte 
des journées des malades traités dans 
les divers services d'assistance, on 
devait compter le jour d'entrée et ce- 
lui de la sortie. 

Cette question ‘délicate. n'a pas 
échappé au ministre du travail. Afin 
d'éviter, à l'avenir, les divergences 
qui s'étaient fréquemment produites 
dans le mode de décompte des jour- 
nées d'hospitalisation, le ministre a 
pris, le 11 janvier 1928, une circulaire 
par laquelle il rappelle aux préfets que 
le jour d'entrée et le jour du décès 
des hospitalisés;appartiennent à l’hô- 
pital et à l'hospice, mais que le jour 
de sortie motivé par une cause autre 
que le décès. ne doit pas être compris 
dans le décompte des frais de séjour. 
Cette nouvelle circulaire ne fait que 
confirmer celle prise par le même mi- 
nistre le 7 décembre 1904 La question 
est donc, administrativement tran- 
chée. — À. D. s 


Que valent les statistiques 
du cancer? 


EER 

Au cours d'une communication à 
l'Académie de médecine, M. Aug. Lu- 
mière a fait remarquer que les statis- 
tiques officielles concernant les décès 
par cancer ont une Valeur tout à fait 
illusoire. 


decin. qui fut, sous le régime de lan- 
nexion, un des mainteneurs de l'idée 
française en Alsace : le docteur Adrien 
Haehl, médecin cantonal. : 

Né en 1866, le défunt avait quitté pas- 
sagèrement l'Alsace au plus fort de la 
protestation pour poursuivre ses étu- 
dès médicales en France. C'était s'ex- 
poser délibérément aux rancunes des 
maîtres de l'heure. Porté sur les listes 
noires, où figuraient les Alsaciens ani- 
més de sentiments français, le docteur 


‘Adrien Haehl fut arrêté le 31 juillet | 


1914 par les autorités allemandes et 
incarcéré en Allemagne. - 

D'autres médecins alsaciens subirent 
le même sort, notamment le docteur 
Meyer, de Benfeld, et le docteur Hauth. 


originaire de Sarre-Union. Ce dernier, 


mourut en prison à Heilbronn. Parmi 
les médecins alsdciens et lorrains qui 
furent également l'objet des vexations 
prussiennes se trouvaient le docteur 
François, député de la Moselle ; le doc- 
teur Béna, de Metz, et le docteur Pfle- 
ger, député du Haut-Rhin. 

Le docteur Adrien Haehl ne put ren- 
trer en Alsace qu'après l'armistice. Le 


| gouvernement de la République lui dé- 


cerna la médaille de la Fidélité fran- 
çaise. j 


Ouverture de l'école de sérologie 


L'école de sérologie de la Faculté de 
médecine de Paris a commencé ses 
cours et travaux le 20 février. 

Cette nouvelle création à obtenu un 
grand succès, et de très nombreux 
élèves postulants n’ont pu être ins- 
crits, le nombre des demandes ayant 
dépassé toutes les prévisions. 


DU 20 FEVRIER AU 25 MARS | 
EXPOSITION 
DE VINS chez 


PRIX EXCEPTIONNELS 
‘18, avenue de l'Opéra 
116, avenue Victor-Hugo 


{ : 


EXCELSIOR] 
la machine à coudre parfaite 


CHOIX DE JOLIS MEUBLES 


a renfermant la machine 


Liste de nos agents 
et catalogues franco 


404, Bd Sébastopol — PARIS 


MÉDECINS. CHIRURGIENS 


On recherche REGION pour installer fabrication 
ortnopédie moderne et appareils de Fart médical, 
avec chances de succès par l'appui. du monde 
médical. et. chirurgical. şi 
: Passé professionnel garantissanil l'expérience z 

7 Références 1er ordre 


Ecrire : X. Y. Bureau du journal 


Les postes modernes 
Les mieux présentés 
Les plus perfectionnés 


En effet, en plus des erreurs inévi-]| f 


tables de diagnostic, les médecins invo- 
quent trop souvent, comme cause de 
la mort la complication qui a emporté 
le malade, sans tenir compte du néo- 
plasme qui est la lésion principale. 

D'autre part, les statistiques urbai- 
nes sont fausses, du fait qu'elles sont 
surchargées du nombre des décès des 
malades ruraux vénus chercher dans 
les grandes villes les ressources théra- 
peutiques qui leur sont nécessaires. 

Il faudrait donc, dans les statisti- 
ques, tenir compte, non du lieu de dé- 
cès, mais du domicile du décédé et 
que les certificats, de décès fussent ré- 
digés sous une forme précise. 

L'auteur estime, en outre, qu'il 
appartient à l’Académie d'examiner 
les garanties à donner aux médecins 
pour assurer le secret de leurs décla- 
rations. 


Centenaire du Glasgow Medical 
Journal 


Le Glasgow Medical Journal vient 
de publier pour son centenaire un im- 
portant numéro sur l'histoire médi- 
cale de l'Ecosse et plus particulière- 
ment de Glasgow au cours du siècle 
dernier. 
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QUELQUES CARACTÉRISTIQUES 


Monture aluminium formant cage de Fara- 
day et atténuant les parasites locaux. § 
Suppression des accrochages intempestifs et 

f des oscillations. Fonctionnement stable même 
Ñ sur antenne très courte ou sur terre dé- § 
fectueux. Pas d'organe H. F. apériodique nik 
élément interchangeable d’où grande facilité 
N de réglage. : 

Poste 4 lampes, nu : 
nu : 770 frs. 

Super Spécial, nu : 900 frs. — SUPER 
LUXE, 7 lampes +: 2.826 frs. — 8 lampes : 
8.050 frs. (Le prix des deux derniers appa- È 

Breils s'entend cadre, taxe et licence compris.) E 

il Demander le Catalogue 

Ets MOLINIE, Constrs 7, rue Rébeval, Paris. §- 
Téléphone : Combat 15-19. x 


600 frs. — 5 lampes, 


ITIMBRE 


MAISON FONDÉE 
EN 


1889 


CHAMPAGNE : 
_ÉPERNAY 


MARQUE oéPOSÉE 


LABORATOIRES 


rempli; 


2) Glissez-le dans une enveloppe ; 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU SYNTH 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


L 


nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
besoin pour expérimentation. | 


i 


OL 


muni d'une ampoule éclairant | 
brillamment la face sans éblouir , 
les yeux ; pour se poudrer ou, 
se raser en pleine | 
lumière c'est la perfection. | 
Prix 200/fr. f° domicile Parisou 
f® gare province, = 
.  : Indiquer le voltage 
(110 ou 220 volts) du courant. 
Cätalogue n° {4 franco. ` 
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DEMANDEZ DEMONSTRATION ‘ET ESSAI GRATUITS 


TYPEWRITER, AD 


Seuls concessionnaires pour la France et Colonies 
12, rue de la Tour-des-Dames -- PARIS (5°) 


DING MACHINE C'| 


` Téléphone : 


Trudaine 17-24 et 61-79 


"LA CAFETIÈRE ÉLECTRIQUE 


ROBBIALAC - Boulogne-s.-Se 


Sans engagement de ma part envoyez-moi 
: notice pour réémailler : auto, moto ou vélo 
‚(biffer ce qui ne convient pas). 


Nom et Adre. 


En vente : Garages, Grands Magasins, | 
Marchands de Couleurs, Accessoires, eto! 


Guerre‘et. colonies. Prix 
réduits, Demandes eir- 
culaire prime F. Vatteville.  Saint-Jean-de- 


Losne (Côte-d'Or). 


Sources CHOUSSY. et PERRIER 


R d 
ELƏA 
. Prépare SUR TABLE en 5 minutes 
AUTOMATIQUEMENT i | 
UN CAFE DELICIEUX | 
distillé à pression de vapeur i 
Modèles 3 et 6 tasses 
APPAREIL GARANTI ECONOMIE 60 % 


Notice illustrée et références sur demande 


P..F. CONCARO, 56, fgSt-Honoré, Paris |: 


À caourcHouc|  … 


A 3 
Cu | mouvements | 


44 fr. 
Avec réveil am 60 fr. 
Radium avec réveil..79 fr. 
Envoi contre remb. port en sus... 1-95 
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Une fièvre ondulante peut être 


LT 
1 MM. Ledoux, Archer et Clerc, de Be- 
| | sancon, ont communiqué à la Société 


Elle est PUIS- | | médicale des hôpitaux, une observa- 
SANTE :.2.000 bou- ià ws À |tion de fièvre ondi lenie preppeniant les 
gies. m À caractères cliniques de la vre de 

MARCHE SUR COMPRIMES CODOCOL | Malte. L'origine bovine de ce cas pa- 


raît certaine. 


TOUS DES Se | La contamination s’est produite par 


our 
RANTS, continu ou ACTION — ANTISEPTIE — SÉDATION ä 


alternatif, à l'aide . our L'État général į |des vaches atteintes d'avortement épi- 
LE imple inver-| | ACTION : i zootique. Le sérum du malade agglu- 
dun simple inver-| |ACTTT snnumonesrontsaararënt | | {nait a 122.000 le bacille de Bang et le 
N'EXIGE AUCUNE Contre les Rhumes, Trachéites, Bronétifes, Grippes, re pour ani i n’a pas été pos 
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DS ere Puinonaire, dars læ gfestiona À | Jo T'infection, et de savoir par les ca- 
SPÉCIALE chronique das Drop: vo | | ractères cliniques ou les recherches 
PORTATIVE ET AUCUN STUPÉFIANT ===> DÉS fautes du UE satu- 

| ` AUCUNE CONTRE INDICATION mime ration des agglutinines, intradermo- 
TRANSPORTA OTE : = réaction à la mélitine et à l’abortine, 


LÉGÈRE, de petit 
| encombrement, se 
mettant en 2 mal- 
lettes. 

SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
par son poids et ses dimensions, 


Demandez notre Diathermie “LASEM” 
RES 
Comptant et CRÉDIT 12 MOIS 


si elle était due à une septicémie à 
bacille de Bang ou à mélitensis.. 
Toutefois, ce cas qui s'ajoute aux 
rares cas français connus et aux cas 
italiens plus nombreux, semble prou- 
ver qu'une fièvre ondulante peut être 
contractée au contact des bovins 
atteints d’avortement épizootique. 


Les dilatations: bronchiques 
chez les gazés 


e pe— 


Ordonnez 4à8 comprimés Codoco! par jour. 


LABORATOIRES DU CODOCOL 
20, rue des Martyrs, Paris 


| 


M. Bonadou, médecin des hôpitaux 
de Lyon, en collaboration avec M. Ba- 
dolle, chef de laboratoire de radiolo- 
gie des hôpitaux de Lyon, a rapporté 
à l'Académie de médecine, le résultat 
de leurs recherches sur les dilatations 
bronchiques des gazés. 

Placés à même d'examiner. des 
quantités considérables de malades, 
les auteurs ont pu grâce à la radio 
pratiquée systématiquement après in- 
|| jection intratrachéale de lipiodol, dé- 
celer les sequelles bronchiques dues 
aux gaz de combat. 

Par leur méthode, ils sont à même 
de mesurer et d'estimer sur des bases 
sûres le degré d'invalidité de ces ma-. 
lades pour les pensions à leur allouer. 
Ils font, en outre, remarquer que: cer- 
tains de ces malades sont de grands 
infirmes, qu'on doit les considérer 
comme de vrais blessés et qu'ils ont 
droit à des pensions aussi élevées que 
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. LE SIÈCLE MÉDICAL 


MENT MÉDIC 


A LA MÉDICALE 


contractée au contact des bovins | des hôpitaux de Lyon: 


Une observation intéressante 
d’accidents hémorragiques graves 
chez un hémophile familial 
arrêtées par l’hémothérapie 
maternelle 


— gm 


L'observation rapportée par MM. 
Bertoye, Brunat et Rochet à la Société 
médicale des hôpitaux de Lyon con- 
cerne un enfant de 4 ans, entré dans 
le service du docteur Vignard, hémo- 
phile incontestable, de famille d'hémo- 
philes, et qui, à la suite d'une chute 
de. balançoire, Se trouva porteur d'un 
volumineux hématome de la région 
cranienne, s'accompagnant de pâleur 
intense,  d'affaiblissement marqué, 
pouls rapide êt soif vive, état qui né- 
cessita d'urgence son admission à l’hô- 
pital. Le lendemain, d'hématome ayant 
encore augmenté, des plaques ecchy- 
motiques apparaissant au niveau de la 
région pariétale gauche, l’état général 
faiblissant, on décida de faire une in- 
jection sous-cutanée de 10 centimètres 
cubes de sang maternel prélevé immé- 
diatement par ponction veineuse, sans 
addition de citrate. En même temps, 
instillation rectale goutte à goutte de 
sérum glucosé. On refit par la suite 
huit nouvelles injections ; bien qu’à la 
quatrième il y eût fièvre à 38° et appa- 
rition d'une éruption sérique, qui d'ail- 
leurs fut assez bénigne, l’'hématome 
de la région cranienne s'est complète- 
ment résorbé, létat général est devenu 
meilleur, les muqueuses se sont reco- 
lorées. L'enfant a été repris par ses 
parents et l'on devait continuer dans 
la famille toutes les Semaines une in- 
jection de sang maternel. 

L'intérêt de cette observation réside 
dans le fait qu’il s’agit d’un hémophile 
familial, catégorie dans laquelle les 
hémorragies sont particulièrement gra- 
ves, souvent même mortelles. ` Cette 
méthode de l'hémothérapie maternelle 
a déjà été employée avec d'heureux 
résultats, Bien que d’autres traitements 
aient donné des résultats dans des cas 
analogues, il n’est pas inutile d'avoir à 
sa disposition un moyen thérapeutique 
supplémentaire. ; 


A PROPOS DE LA MALADIE EXOSTOSANTE 


anama Dee 


MM. André Leri, R.-J. Weissenbach 
et J.-A. Lièvre ont communiqué, à la 
Médicale des hôpitaux, trois cas de la 
maladie exostosante, dite exostoses 
osteogeniques multiples, et ont montré 
qu'il s'agit d'une dystrophie osseuse 
très spéciale. ; : ; 

Les. exostoses ne sont qu'un des si- 
gnes de la maladie et ne sont d'ail- 
leurs pas des productions irrégulières 
et asystématisées : elle ont pour cha- 
que os une forme et une localisation 
fixe. ; : 

Des troubles du développement 
osseux très systématisés: élargisse- 
ment. de la partie supérieure de lhu- 
mérus, amincissemént de la moitié 
inférieure, incurvations radiale et çu- 
bitale, existent d'autre part. ; 

Les auteurs ont constaté, également, 
des troubles constants de l'architecture 
osseuse : raréfaction épiphysaire et 
disparition de la coque compacte au 


niveau des zones exostosiques. 


L'ensemble de ces lésions n'est guère 
explicable par les théories antérieures, 
tératologique ou infectieuse et la cons- 
tatation d'une exostose frontale re- 
pousse également la pathogénie plus 
récente de l'insuffisance de l'ossifica- 
tion périostale qui ne peut s'appliquer 
à un os à ébauche membraneuse. 
—— 

L’instruction des enfants 
anormaux 


—#e— 


M. Debray, directeur d'une école 
d'enfants anormaux, à Asnières, vient 
d'adresser à l'opinion publique un 
appel en faveur de l'extension des mé- 
thodes appropriées permettant de don- 
ner quelque cCülture aux enfants 
arriérés ou anormaux. On est en droit 
de réclamer, dit-il, notamment pour 
les enfants arriérés mais. perfectibles, 
l'obligation scolaire mais avec des 
classes spéciales. 


Dosage de l'exercice physique 


Il n’est personne à qui l'exercice soit 
plus salutaire qu'aux sédentaires et à 
ceux ou à celles qui ont dépassé la 
cinquantaine, > 

Mais le docteur Boigey a fait, au 
cours d'une communication à l'Aca- 
démie de médecine, remarquer que cet 
exercice doit être proportionné aux 
forces de chacun. 

Si l'on veut n’en tirer que des þé- 
néfices, il faut le doser d'une manière 
spéciale pour chaque sujet et en for- 
muler l'emploi thérapeutique. 

Les sédentairės hypertendus, les 
quinquagénaires et les sexagénaires, 
les malades atteints de cardiopathies 
latentes ou compensées ne doivent no- 
tamment jamais effectuer d'exercice 
dans la position couchée. Ces exerci- 
ces sont congestionnants pour lé cer- 
veau et on ne doit avoir recours qu'à 
l'exercice debout dans: l'attitude nor- 
male de veille et de travail. muscu- 


à laire. 


Le docteur Boigey recommande lem- 
ploi de la machine à ramer, le ballon 
de boxe, le travail de terrassement qui 
exerce l’ensemble de la muséulature et 
masse énergiquement les organes pro- 
fonds, par l'intermédiaire des muscles 
abdominaux en perpétuelle. contrac- 
tion, et enfin la marche à pied qui 
malheureusement exige des loisirs et 


i| beaucoup de temps pour agir efficace- 


ment, 


‘lepsie, À 
c'est pourquoi la prééence de ces corps |$ 


AL 


L'hystérographie est une méthode 
qui ne Va pas sans risque 


Nous avons reçu la lettre suivante: 
Monsieur je rédacteur en chef. 


. Je me permets de vous signaler une 
inexactitude relevée dans un ‘article 
consacré à l’hystérographie : Votre col- 
laborateur y affirme qu'aucun incon- 
vénient ne saurait résulter et n'est ré- 
sulté de cette technique d'exploration. 

L'affirmation péremptoire qu'injec- 
ter « à rebours » un liquide dans les 
trompes vers le péritoine constitue une 
pratique dépourvue de danger m'a tou- 
jours laissé méfiant. Or, quelques lec- 
tures m'ont confirmé dans cette opi- 
nion. Quoiqu'il s'agisse d'articles pa- 
TUS dans des journaux étrangers et 
qu'après avoir eu trop de succès dans 
certains milieux médicaux, la littéra- 


ture médicale étrangère soit peu pri-| 


sée dans les mêmes milieux, il n’en 
reste pas moins qu'un fait est un fait. 
Voici donc des faits. 
‘Hellmuth, qui est un gynécologue de 
valeur, a perdu une malade par péri- 
tonite diffuse, à la suite d'une injec- 
tion ïintra-utérine de liquide opaque 
aux rayons, faite pour hystérographie. 


Aucun signe clinique ne permettait del: 


soupçonner une infection  tubaire. 
ue med, Woch, 8 avril 1927, 


Haselhorst qui, lui aussi, est un gy- 
nécologue connu, a observé deux cas 
r pr grave dans les mé- 

S conditions. (Zent. f. Gyn., 16 juil- 
let 1927, p. 1821). Odenthal en TAPLO 
deux autres. (Ibid., p. 1824). 

Moench (de New-York) rapporte deux 
observations de mort après insuffla- 
tion. La première concerne une femme, 
mariée depuis douze ans et stérile, à 
qui l’on avait fait une amputation du 
col et qui avait des fibromes ménorra- 
giques. On lui insuffle du gaz, on la 
curette, et, pendant le curettage, elle 
meurt subitement. A l'autopste. les 
deux trompes sont bouchées, et il y a 
des bulles gazeuses dans le cœur et la 
veine-cave inférieure. La deuxième 
observation est celle d’une femme sté- 
rile sans lésion clinique, à qui l’on fait 
une insufflation et qui succombe brus- 
quement. (Journ. of the Amer. Méd. 
Ass., 13 août. 1927, p. 522). 

Si sept cas d'accidents ont été pu- 
bliés (sept cas recueillis. au hasard de 
mes lectures et non au cours de rè- 
cherches -bibliographiques sur ce su- 
jet), on est en droit de supposer que 
‘d’autres cas, peut-être, n'ont pas été 
publiés. 

L'hystérographie, pour être une mé- 
thode parfois utile, n’en comporte 
donc pas moins un certain risque. 


Croyez, etc... 
i D? Henri Vignes, 
accoucheur des hôpitaux de Paris. 


Heureuse influence de la radiothérapie 
dans le cancer du sein 


qu 


Le professeur Hartmann, à propos 


d'un cas traité par M. Robert Monod 
(de Paris). rapporte que dans les can- 
cers du sein, même en cas de mastite 
carcinomateuse, un traitement préala- 
ble par la radiothérapie supprime les: 


récidives in situ. Dans un cas person- l$ 
nel, M. Hartmann a opéré après. dix-|# 


sept séances de radiothérapie péné- 
trante, dès que la rougeur provoquée 
par le traitement 
obtint une guérison de deux ans. 


Les corps étrangers méconnus 
chez les blessés du crâne 


— y 


MM. A. Fribourg-Blanc et H. Durand 
ont communiqué à la Société- de mé- 
decine légale de France un certain 
nombre d'observations recueillies dans 
le service de neuro-psychiatrie du Val- 
de-Grâce. 

L'examen radiographique systéma- 
tique, à l’occasion de troubles divers 
et souvent graves, de blessés du crâne 
dont les -blessures , remontent à la 
guerre, c'est-à-dire à 8 et 10 ans en gé- 
néral, a révélé la présence .de corps 
étrangers métalliques ou osseux 


clinique et médico-légale. Au point de 
vue clinique, il y a lieu en toute cir- 
constance, de pratiquer chez ces bles- 
sés un examen radiographique. 


Au point de vue médico-légal, chez 


certains blessés ne présentant aucun 
signe lésionnel, la constatation d’un 
corps étranger apporte au syndrome 
essentiellement subjectif des blessés dù 
crana un appoint évident d'authenti- 
cité. 

D'autre part, la présence de corps 
étrangers, surtout intra cérébraux, 
même si elle est bien tolérée, est tou- 
jours susceptible après une période de 
latence, quelquefois considérable, de 
déclancher des accidents graves, épi- 
abcès ou kystes cérébraux, 


étrangers susceptibles d'amener ces 
complications graves est à retenir au 
point de vue de l’invalidité du blessé. 


L'économie du projet 
sur la déclaration obligatoire 
de la tuberculose 


M. Justin Godart, sénateur, à exposé 


récemment à la commission de Phy- 


giène du Sénat, l'économie du projet 
sur la déclaration obligatoire de la 
tuberculose. : 

Le texte de la Chambre ne prévoyait 
cette déclaration qu'en cas de décès 
ou de changement de domicile du ma- 
lade. La commission a Chargé son rap- 
porteur de rédiger un nouveau texte 
instituant la déclaration obligatoire 
pour tous les cas de tuberculose 
suverte et manifestement contagieuse. 
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Champ opératoire 


Flux lumineux puissant et de même 
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Absence totale de 


issement. Eclairage se rapprochant 
de la lümière du jour. Intensité accrue 
avec un minimum de consommation. 
Asepsie sans danger. Montage et réglage 
‘simples. Fonctionnement garanti et ra- 
-pide. Adaptation facile pour toute 


hauteur de salle, 


tation dans toutes les directions. 


PANTOPHOS 


Brochure Med n° 261 gratis: et franco sur 
demande adressée à la 


SOCIÉTÉ OPTICA 
18/20, rue du Faubourg du Temple 
PARIS (XI°) 


Téléphone 
Gobelins 2<-81 
ASS Se 


et de 


M Service spécial 
de remplacements 


CABIN 


[AI 


Ja Messieurs 


ger sont 
Aix-les-Bains 


PS 


|La vi 


sur demande adressée 


S 
Rem 
e 


 GRERPREP RARE CE MEET Š a 


-RADIATIONS INVISIBLES 
ET ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE PRATIQUE 


sont plus guère 
utilisées que dans 
des cas spéciaux 
et en vue de ré- 
sultats bien dé- 
terminés dans les- 
quels le libre choix 
n'existe plus. 


notable dans l’ultra violet et particu- j 
lièrement émet la raie 3.650 A° vulga- 
risée sous le nom de lumière de 
Wood. L'émission de la lampe mono- 
watt s'arrête pratiquement à la limi- 
te du violet visible. 

En revanche, l'émission en infra- 
rouge est plus intense pour la lampe 
morora que pour la lampe demi- 
wal 


Lorsqu'on se propose Q’utiliser en vue 
de l'éclairage artificiel une source de lu- 

ière alimentée par l'énergie électrique 
Ea ne se préoccupe en général que du 
rendement et des caractérisques pho- 
tométriques de cette source sans s'in- 
iquiéter soit des radiations invisibles ca- 
ractérisant son spectre d'émission, soit 
‘des phénomènes nutritifs ou fonction- 
nels dont l'œil humain sera le siège 
sous l'action de son rayonnement. C'est 
pourquoi j'ai accgpté, à la, demande 
du Siècle Médical, d'exposer à mes con- 
frères quelles sont les données expéri- 
mentales biologiques et physiques de- 
vant nous guider toutes les fois qu'il 
‘s'agit de choisir pour nos besoins per- 
Isonnèls ou ceux de nos clients une des 
50 rċes de lumière électrique à nous 
lofferte par. l'industrie moderne. 


AU 1 


lumière d 


e 
Spectres visibles wood 


-~ et invisibles 
démission 
des lampes 

usuelles 


Il suffit de regar- 
der allumées côte à 
côte une lampe mo- 
nowatt et une lam- 
pe demi-watt pour 
sé rendre compte 
que la lumière 
: | émise par cette.der- 
| nièr& est beaucoup 
plus: blanche que: 
cel émise par'sa 
voisine. Un examen 

spectroscopique 
montre que l'émis- 
sion de la lampe 
demi-watt est beau- 
coup plus riche en 

rayonnements 
vert, bleu, indigo 
et violet que celle 
de la lampe mono- 
wait. 

L'étude du spec- 
tre invisela de ces 
deux sou:ces par 


FA Re 
i électrique 
‘pratiquement utilisées! ‘ © 


A l'heure actuelle elles se résument 
‘à deux : la lampe à incandescence dite 
Imonowatt (finalement métallique dans 
‘une ampoule en verre où le vide a été 
poussé aussi loin que possible sans 
autres précautions) .et la lampe à 
‘incandescence dite demi-watt (flament 
métallique dans une ampoule en verre 
où le vide est moins poussé que dans 
la lampe précédente mais où, grâce à 
‘'une série d'opérations préalables, les 
igaz restants sont des ‘gaz inertes: 
‘azote, argon ou néon, permettant d'éle-| la  spectugraphie 
ver sans risque d’altération la tempé-|indirecte xau moyen 
, rature du filament). Les lampes àj du sulfure de zinc 


indirecte au moyen d'un écran au sulfure de zinc, le 
vers l'extrême ultra-violet fournissent des impressions 


orangé à l'infra-rouge de 2 mu fournissent des impressions en noir. Ce-sont les spectro- 
grarnmes `: 1° d'une lampe médicale en quartz à ‘arc dans le mercure: gsr 
ey 2 à aa aloi EPEE o al oi + = RRETLY. CA Pal Fa. E gr na 


Utilisation fonctionnelle par l’œil 
humain des diverses radiations 
visibles 


La sensibilité rétinienne est inégale 
vis-à-vis des diverses radiations visi- 
bles: maxima dans le jaune avoisi- 
nant l'orangé chez l'enfant, elle de- 
vient maxima dans le jaune avoisinant. 


Fig, 1. — Spectrogrammes de-radiations invisibles émises par quelques sources dé lumière. 
Sur ces spectrogrammes obtenus au moyen d'un spectrographe en quartz mar impression 


s radiations s'échelonnant du vert 
en blanc: celles allant du Touge 


"un arc électri- 


le vert chez le vieillard, étant maxima 
dans le jaune franc chez l'adulte. C’est 
pourquoi, pratiquement, la généralité 
des êtres humains accommodent, eur 
vision de telle façon que la lumuère 
jaune forme sur leur rétine une image 
nette des objets qu’ils regardent. La ré- 
fräction de l'œil n'étant pas la même 
pour toutes les radiations colorées, un 
sujet emmétrope ou rendu tel pour le 
jaune et par Suite pratiquement nor- 
mal quant à la vision est en réalité 
myope à deux dioptries environ pour 
le _violet monoOChromatique et hyper- 
métrope à une demi dioptrie pour le 
rouge monochromatique. Done toutes 
les radiations autres que le jaune feur- 
nissent sur la rétine autour de con- 
tours jaunes nets des cercles de diffu- 
sion plus ou Moins brillants et par 
suite plus où moins gênants suivant 
que l'émission -par l'objet de radia- 
tions autres que le jaune est plus ou 
moins intense. 


Le docteur ‘Polak a construit sous 
le nom d'objectif hyperchromatique, 
un Objectif photographique ayant: les 
mêmes aberrations de réfrangibilité 
que l'œil humain prmettant d’objecti- 
ver Ces phénomènes. ; 


Grâce à cet objectif on peut voir 
qu'un texte imprimé, éclairé par une 
lampe monowatt est beaucoup plus fa- 
:cilement lisible que le même texte tou- 


< tes Conditions égales d’ailleurs éclairé 


par une lampe demi-Watt. Dans ce der- 
nier Cas les cercles de diffusion verts, 
bleus, indigos et violets qui estompent 
Jes Contours des images des lettres sur 


notre rétine sont beaucoup plus inten: 


ses, l'émission de la lampe demi-watt 
étant plus riche en radiations de ces 
couleurs. ; 


On peut d’ailleurs vérifier autrement 
lei phénomène : placez côte à côte une 
lampe demi-watt et une lampe mono- 
wait allumées, éloignez-vous-en pro- 
gresSiveMent. Vous verrez apparaître 
un halo gênant beaucoup plus rapide- 
ment autour de la seconde lampe qu'au: 
tour de la première. 


demi-watt, 
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GALB 


œil, entoure. sur notre rétine limage 
du filament. 


. C'est pourquoi pratiquement ọn a 
intérêt pour la lecture, l'écriture ou le 
dessin en noir sur fond blanc à utili- 
ser la source de lumière la moins ri- 
che en violet à égalité d'émission dans 
le jaune. i 


Voilà une première raison, les lam- 
pes étant étalonnées dans le jaune pour 


Jeune’ 


Vert 
‘Bleu: 


Violet 


Fig. 2 —, Photographies de quatre séries U'orifices égaux Eclane 
simultanément au moyen de radiations rigoureusement monochrom& 
ques. Les trois clichés juttaposés ont été obtenus sur plaques orthoch 
matiques au Moyen de l'objectif du docteur Polak. Ils montrent fes 
aspects réciproques d'images réliniennes d'objets identiques monochT0s 
matiques respectivement jaunes, verts, bleus, violets lorsque l'œil accom" i 
mode.: 1. par le jaune ; 2. par le vert 


préférer la lampe monowatt à la lampe 


Action sur l’œil humain 
des diverses radiations invisibles 


L'infra-rouge intense amène du lar- 


du soleil, des arcs ou de la lampe 
incandescence à filament de charb0 
L'infra-rouge émis par les lampes d 
mi-watt et monowatt est pratiquement 
sans effet car la couche d'eau reco 
vrant notre globe oculaire l'arrête: pre 
que complètement. Ho. 


Il n’en est pas de même de l'unité 
violet émis par la lampe demi-wati 
Chez certains sujets particulièrem®ji 
sensibles (j'en ai eu plusieurs e30% 


blanc e 

byPerchr 

; 3. par le bleu. va ra pa 
i x j če y 
(Expérience inédite du prof. J.-L. Pech) gauche 

6 RAR 

ples dans .mon entourage), dons S 

nement détermine des conjone PA-W 

aseptiques chroniques ne cédant. … Ex 


la Suppression de la cause. pien 
ophtalmologistes négligeant cette.. 
logie ont échoué dans le traitemen 
conjonctivites de ce genre après 2 


moiement et une sensation pénible de | épuisé: vainement tout l'arsena 
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Moy jours, un bain bienfaisant, radioactif et oligo-métalli- 
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Le « BAIN SALVIA » se présente sous forme dé poudre 
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| jet 
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‘= DIATIONS INVISIBLES 
[ET ÉCLAIRAGE ÉLECTRIQUE PRATIQUE 


blan 3. — Texte imprimé en noir sur 
byber Fe photographié avec l'objectif 
Chromatique du, docteur Polak. 


L sn 
ree partie droite du terte est éclai- 
gaucha une lampe monowatt, la 
la difru (moins lisible- par suite de 
lane i Sion plus. accentuée du fond 
demiman, les lettres) par une lampe 
KA (Exriérience inédite du prof. J.-L, Pech.} 


DE NOTRE ARTICLE DE 4° PAGE) . 


4 SS sujets heureusement ne réa- 
w Das aussi énergiquement, 


ere 


une légère baisse très lente et pro- 
gressive de la sensibilité rétinienne 
et une accélération de marche de leur 
presbytie ‘s'ils sont à“l'âge d'appari- 
tion de cette affection. Ceci explique 
une constatation expérimentale que 
chacun peut faire ou a faite. Dès «le 
l'on commence à utiliser la lampe dè- 
mi-watt on est rapidement améêné à 
remplacer la lampe en sérvice par une 
lampe plus forte, tout comme si le pou- 
voir lumineux des lampes de puissauce 
égale allait en diminuant avèc le 
‘temps: Si l’on observe le phénomène 
de pius près on remarque aussi que 
l’on allume ses lampes plus tôt qu’au- 
paravant. Un grand nombre de per- 
sonnes de mon entourage Ont comme 
moi fait cette constatation. Céla résul- 
te de la baisse dé notre sensibilité ré- 
tinienne avec l'usage continu des iam- 
pes demi-watt. Ceux dé mes collègues 
qui utilisaient ces lampes pour l’éclai- 
rage de leurs microscopes Ont été les 
premiers à le constater. $ 


Enfin un dernìer point est à considé- 
rer : la lumière de Wood émise par les 
lampes demi-watt suffit, même diffusée 
par un papier blanc, pour rendre notre 
cristallin fluorescent. Par suite notre 
rétine recevant sur toute sa Surface 
une certaine quantité de lumière dif- 
fusée par le cristallin fluorescent. la 
perception visuelle devient chez un su- 
iet normal aussi confuse que chez les 

"albinos où la rétine reçoit de la lu- 


en. raison de l'absence de pigment cho- 
roïdien. f 
Voilà encore des raisons pour préfé- 
rer la lampe monowatt à la lampe 
demi-watt. 
Consommation respective 
„à rendement égal 
dans le jaune des lampes demi-watt 
et monowatt 
Jusqu'à 50 bougies la différence est 
peu sénsible bien que la consommation 
de la lampe demi-watt soit légèremenÿ 


Survenant 


$ 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


LOVARITE SCLÉRCKYSTIQU 


r 


D D e 


L'ovarite . scléro-kyStique est une 
affection caractérisée par la produc- 
tion au niveau de l'ovaire d'une gran- 
de duantité de petites formations kys- 
tiqués. Désignée encore sous les noms 
d'ovarite à petits kystes, d'ovarite mi- 
crokystique (Pozzi), cette affection a 
donné lieu à de nombreux {ravaux, 
parmi lesquels il convient de citer 
éeux de Frankin, de Dupont, de For- 
gue et Massabuau, de Guüinier. 

Etiologie et pathogénie | 

L'affection peut se voir à tout. âge. 
parfois chez la femme pré- 
antécédents infectieux ou 
puerpéraux, elle peut 
éhéz la jeune fille, 
infection 


sentant des 
des épisodes 
aussi se rencontrer 
indépendamment de foute 
apparente, Ed E 

L'ovarite scléro-kystiqūe a donné lieu 
à de nombreuses théories pathogéni- 
ques. Certains auteurs la considèrent 
comme une affection de nature infec- 
tieuse. 

D'autres, avec Fauré et Siredey, en 
font une maladie d'ordre dégénératif, 
dystrophique. Guinier insiste sur le 
caractère accéléré de la maturation 
des follicules, cause vraisemblable des 
métrorragies si Souvent constatées. 


Anatomie pathologique 
L'ovairé scléro-kystique est diverse- 
ment augmenté de volume. Sa surface 
est parsemée d'une grande quantité 


Ovaire scléro-kystique 

; (Kelly) 
de petites productions kystiques. Dans 
leur intervällé, on rémarque des zones 
blanchâtres qui témoignent du proces- 
sus scléreur surajouté. Il est rare que 
l'ovairè pathologique consérve sa și- 
tuation habituelle. Le plus souvent, il 
ést prolabé dans le cul de sa6 de Dou- 
glas, souvent associé à une, rétrover- 
sion utérine. 

A la coupe, lès kystes laissent échap- 
per un liquide clair. Plus rarement, 
il existe aussi quelques kystes san- 
guins. ; 

A l'examen histologique, la caracté- 
ristique essentielle est la lésion des 
follicules de Graaf, tantôt kystiques, 
tantôt comprimés par la réaction sclé- 
reusé. Accéssoirement, peuvent s'ob- 
server dés lésions des còrps jaunes. 
Forgue et Massabuau insistent sur 
l'hvpervroduction des cellules lutéini- 
dues. Mais, pour. complètes qu'elles 
éoient, les ‘constatations microscopi- 
dues n'apportent pas d'élément déci- 
gif à la discussion pathogénique. Alôrs 
ue Monproft insiste, en faveur de 
l'origine infectieuse, sur la présence 
d'éléments embryonnaires et. parfois 
dé points suppurés, cértains auteurs 
plaident en sens opposé, n'ayant còns- 
taté ni cellules embryonnaires, ni po- 
lynucléaires. ; 

Les lésions nerveuses sont extrême- 
ment importantes à étudier en raison 
dés douleurs. si fréquentes dans lova- 
rite scléro-kystique.. Lhermitte et Du- 
pont ont décrit unë sclérose fascicu- 
laire. Les nerfs, souvent irréguliers, 
ont parfois un aspect de névrose. 

Symptômes 

Bien que l'affection puisse survenir 
à tout âge, il est rare qu'elle ne s'an- 
nonce dès la puberté. 


Douleurs et dysménorrhée résument 
la symptomatologie de l'ovarite sclé- 
ro-kystique. i 

Les douleurs sont continuellés ou se 
produisent par crises, parfois très vio- 
lentes. Presque toujours, elles sont s0- 
lidairés de l'écoulement menstruel. 
Elles présentent leur maximum d’acui- 
té dans la période prémenstruelle et se 
calment en général lorsque les règles 
surviennent. : 

Celles-ci sont d'une abondance très 
variable. mais elles sont ordinairement 
très qaugmentées. ; 

L'examen physique n'apporte pas de 
renseignement décisif. Par le toucher 
vaginal ou le toucher rectal, on sent 
parfois l'ovaire, augmenté de volume 
ét très douloureux, fréquemment . pro- 
labé dans le Douglas. 

Si l'affection ne comporte pas, en 
elle-même, de pronostic grave, elle 
n'est pas cependant sans retentir sur 
l'état général. Les douleurs récidivan- 
tes entrainent des troubles du carac- 
tère, de la neurastnénie. Enfin, une 
importante conséquence fonctionnelle 
peut en résulter : la stérilité. ; 

Elle n'apparaît pas à la phase ini- 
tiale de lovarite scléro-kystique, mals 
plus tard, lorsque le processus Sclé 
reux étouffe les follicules et détruit 
le parenchyme ovarien. 

Diagnostic 

Est-il possible de poser cliniquement 
le diagnostic ferme d'ovarite Scléro- 
kystique ? La chose est souvent dei 
cate, mais les difficultés auxquelles on 
se heurte dans l'enquête clinique sont 


variablestsuivant l'âge de la .nalade er 


les conditions étiologiques. 

Chez la jeune fille, on discutera les 
dysménorrhées relevant de la chloro- 
anémie, d'un utérus infantile, doulou- 
reux par défaut de capacité et gêne à 
l'écoulement menstruel. 

Chez la femme, la possibilité q'an- 
técédents infectieux ou puerpéraux, 
rend la discrimination plus malaisée. 
Il faut alors éliminer les dysménor- 
rhées et les douleurs relevant d'un 
jouer annexiel, d'une déviation uté- 
rine. d'une tumeur utérine. d'une sté- 
nose cervicale, métritique ou théra- 
peutique. : ; i 

Bien souvent, le diagnostic ne s'éta- 
plit ou ne se confirme qu'à linter- 
vention, justifiée si le traitement mê- 
dicale est complètement Mmefficace. 


Traitement 


LE TRAITEMENT MÉDICAL consiste en 
administration d'éxtrait d'hydrastis, 
de viburnum, en opothérapie Oya- 
rienne ou thyroovarienne. 

Le massage gynécologique peut don- 
ner quelques améliorations.  Pratiqué 
par voie vaginale où rectale, il permet 
d'agir, suivant les Cas, sur l'ovaire 
luimême ou, au niveau du sacrum, 
sur les plexus nerveux. 6 

LE TRAITEMENT CHIRURGICAL sera con- 
servateur ou radical. : 

Lè traitement radical, l'hystérecto- 
mie nè doit être conseillé que si les 
ovaires sont réellement. inconserva- 
bles. Il faudra faire intervenir dans 
la décision l'âge de la malade, l’état 
des ovaires et aussi celui de l'utérus 
‘et du péritoine pelvien. 

Dans le cas contraire, diverses mé- 
thodes conservatrices s'offrent au chi- 
‘rurgien. 

Walther a recommandé l'ignipunc- 
ture. ou la résection ovarienne. Celle- 
ci sera parcellaire ou presque totale. 
La conservation d’une mince bande 
de tissu ovarien ne nuit pas à la 
qualité des règles. 
Enfin, la disproportion entre les lé- 
sions minimes constatées à l'interven- 
tion et l'importance des réactions dou- 
loureuses a poussé certains auteurs 
à intervenir sur le système nerveux 
pelvien. Ces interventions présentent 
un haut intérêt. Elles consistent en 
réséction du sympathique, sympathec- 
tomie, énervation ovarienrie. Elles ne 
s'adressent pas, d'ailleurs; qu'à Tova- 
rite scléro-kystique mais aux névral- 
giés pelviennes en général. Nous en 
ferons l'objet d’un prochain article. 
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LÉS SOINS GRATUITS AUX VICTIMES DE LA 
GUERRE, par lé docteur Quidet, sére- 
taire de la 3° commission de contrôle 
des soins aux mutilés et réformés du 
département de la Seine. 

Cette brochure, éditée dans un but 
d'intérêt général et social, — honorée 

‘une souscription du cònseil munici- 
pal de Paris et du conseil général de 
la Seine — expose avec clarté et pré- 
cision les formalités à observer pour 
les soins médicaux At les fournitures 
pharmaceutiques. 

L'auteur y explique comment fut ré- 
solu, avec la collaboration des syndi- 
cats médicaux, un important problème 
de médecine sociale résultant des con- 
séquences de la guerre. 

Cet ouvrage est appelé à rendre, de 
réels services aux ‘médecins qui ont 
un intérêt majeur à “bien connaître les 
dispositions d'une loi qui fait appel à 
leur collaboration directe: le régle- 
ment de leurs honoraires se féra plus 
aisément et plus vite. ! 

Pour recevoir franco un exemplaire 
de cette brochure, envoyer 2 fr. 15 en 
timbres-poste au docteur Quidet, 54, rue 
Bonaparte, à Paris (6°) ou verser 
9 fr. 15 au compte chèques postaux 
« Paris 272.28 ». 

LA DIATHERMIE ET SES APPLICATIONS MÉ- 
DICALES, par le docteur Paul Duhem, 
électro-radiologiste de l'hôpital des 
Enfants-Malades. — Ce petit livre — le 
premier -- qui fait partie d’une nou- 
velle pubifcation consacrée aux actua- 
lités physwothérapiques comble une la- 
cune. La vphysiothérapie n'avait pas 
encore de eode bien défini et qui soit 
à la portée du praticien, Aucun ouvrage 
d'ensemble ne mettait à présent en va- 
ieur l'efficacité, les indications, ou con- 
treindications de tel où tel procédé. 
La diathermie a conquis dans la thé- 
rapeutique un droit de cité incontestà- 
ble. De tous les procédés d'applications 
électriques, c'est lé plus fécond en Té- 
sultats ; il est à Souhâiter que son 
emploi se généralise. C'est pour facili- 

que le docteur, Duhem 


ter’ cet emploi ‘porer 
a, sous une forme accessible à tous, pu- 


blié cette brochure que tout médecin 
consultera avéc próft. 

4 vol. Collection les Actualités phy- 
siothérapiques, chez, Gauthiér-Villars 
et Cié.) 

L'ANNUAIRE MÉDICAL ET PHARMACEUTIQUE 
DE L'ALGÉRIE-TUNISIE-MAROC, POSSESSIONS 
FRANCAISES D'AFRIQUE ET SYRIE, édition 
1928 — Cet annuaire, mis très exacte- 
ment à jour contient la liste de tous 
les médecins, pharmaciens, - sages- 
femmes, etc, ainsi que la liste des mé- 
decins spécialistes, des facultés, hôpi- 
taux, dispensaires, et une rubrique des 
stations thermales des possessions où 
protectorats français. à 

(1 vol., 330 pages, 22 fr. 50 franco con- 
tre mandat. Revue générale de méde- 
cine et chirurgie de l'Afrique du Nord, 
8 bis, rue Lacépède, à Alger.) 
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publicité ou de la décoration, mais en 
yue de là réalisation d'un éclairage 
artificiel permettant le travail des Du- 
eaux, par exemple, comparativement 
avec des lampes demi-Watt et. moño- 
Watt, voici ce que l'on peut constater .: 


Dès te début l'éclairäge par lampes 
demi-watt permet de réaliser une éco- 
nomie de courant COMparativement à 
l'éclairage par lampes monowatt. AÙ 
bout de quelques Mois, en raison de la 
baisse de sensibilité réliniénne chez les 
usagers des lampes. demi-watt, la con- 
sommation de courant des lampes de- 
mi-watt dépasse celle des lampes mo- 
nowatt étant donné Que, progressive- 
ment, on a été amené à éléver la puis- 
sance des lampes demi-watt én service 


“et par suite leur consommation, D'ail- 


leurs, une enquête discrète auprès dés 
marchands dè lampes que are pou- 
vez connaîtré VOUS Montréra quà 
l'heure actuelle on ne Vend plus que 
la lampe demi-wat de grande puissan- 
ce même à des usagers ne faisant 
point dé débauche d'éclairage sans 


| utilité immédiate. . 


Fig. £ — Fluorescence de la sclé- 
rotique et du cristallin d'un sujet 
vivant sous l'action de la radiation 
3650 4° ou lumière de Wood. 

(D'après un cliché de Wood.) 


moins élevée. 'A partir de 50 bougies, 
ła consommation de la lampe demi- 
watt n’est que des deux-tiers à la moi- 
tié de celle de la lampe monowatt. 
C'est là le meilleur argument en fa- 
veur de la lampe démi-watt. 


- Economie réelle résultant 
de la différence de consommation 


pratiquement donc, l'ééonomie ré- 
sultant de l'emploi des lampes demi- 
watt est illusoire malgré leur faible 
consommation. : 


Doit-on renoncer à l'emploi 
de la lampe. demi-watt 
lorsqu'on désire réaliser 

un éclairage pratique hygiénique 


. Tel n'est point mon ayis, La lampe 
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convénients. On ne peut pas négliger 
lé grand éclat de son filament, la gran- 
Je analogie de la lumière qu'elle émet 
avec celle du jour, enfin et surtout 
sa faible consommation si l'on arrive 
à ne point lasrendre illusoire. Ces avan- 
tages ont d’ailleurs moins contribué à 
appeler sur elle le choix du public 
qu'une fâcheuse illusion d'optique, fai- 
sant prendre ses principaux défauts 
pour des qualités indiscutables. Lors- 
qu'à puissance égale dans le jaune on 
compare deux lampes, l'une monowatt 
l’autre demi-watt, celle-ci semble pré- 
senter un pouvoir éclairant infiniment 
supérieur. Sa puissance éclairante est 
jugée très grande parce qu'elle est 
éblouissante en raison, comme nous 
l'avons montré, des aberrations chro- 
matiques de notre œil et de la fluores- 
cence de notre cristallin. Apercevant 
les objets à travers un brouillard lu- 
mineux, conséquence de la fluorescen- 
ce de certains tissus de l'œil, nous les 
jugeons plus brillamment éclairés. 

Il existe un moyen de rendre réels 
les avantages physiques de la lampg 
demi-watt et surtout ses qualités éco- 
noïiques. Il suffit de supprimer dàns 
son rayonnement les radiations ultra- 
violettes et surtout la lumière de Wood 

gênantes, parfois nocives, toujours 
indésirables. Les maîtres verriers dis- 
tingués que sont messieurs Appert ont 
réalisé sous le numéro 23.525 un verre 
parfaitement transparent pour toutes 
les radiations visibles qui, par fiuo- 
rescence, transforme en radiations 
allant du jaune au vert toutes les ra- 
diations au delà du violet émises par 
la lampe demi-watt, y compris la lu- 
mière de Wood. Depuis plusieurs an- 
nées, nombre de nos confrères, interpo- 
sent, pour le plus grand bien de leurs 
yeux, entre les lampes demi-watt et le 


instant, un verre Appert 23.525. M. Mau- 
rice Curie a également fait réaliser des 
lampes demi-watt dont l'ampoule est 
construite en un verre transparent pour 
le spectre visible et imperméable pour 
l'ultra-violet. Il serait à souhaiter que 


n 


Spectre Jeana 
wasfble 
violer, 


à 2 : à 
ose 


violet | 


NT 


mettraient de réaliser l'éclairage Ja 
plus hygiénique et lé plus économique 
que l'on puisse désirer dans l'étai 
actuel de nos connaissances. À ée prix 


seulement la lampe demi-watt dévrà - 


être substituée à la lampe morowatt 


2 


Fig. 5: — Spectrogrammes sur plaque orthochromatique avec spectrographs- 


en quartz. 


Ces spectrogrammes sont divisés ‘en deux parties fournies. simultanés. ; 
source lumineuse crue ; Vautre (para : 


ment, l'une (partie gauche) par la 


Si 


tie droite) par læ source lumineuse à travers 1/10 de millimètre d'épais-\! 
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watt ; 3° d'une lampe demi-wati enveloppe en verre opale ; 4° d'une lampe... © 


monowait. 


l'emploi de verres de ce genre se géné- 
ralise dans la fabrication des ampou- 
les pour lampes électriques. Le jour 
où toutes les lampes électriques demi- 
watt seront livrées au public avec des 
ampoules ayant les propriétés physi“ 


(Spectrogrammes inédits dus au-prof. J.-L. Pech.) 


jusqu'à présent la plus hygiénique ef 
même, en réalité, plus économique 
malÿré sa consommation plus élevée, 

ia JE, Pech, à : (Fa 


professeur de physique médicale : 


(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 


Le seul exitus. nôté, n’a rien à voir 
ayec le procédé. IL s'agissait d'une 
femme porteur d'un placenta proevia 
gentral, qu'une syncope par anémie 
suraiguë n'a pas permis de ramener à 
la vie, sitôt l'utérus évacué. Prélevé par 
…  hystérectomie vaginale post-mortem, 
< Putérus est partout intact, sauf érail- 
lure de 1 centimètre sur le milieu de 
ïa lèvre antérieure, au niveau du point 
$aisi par une pince de Museux pour 
pratiquer un tamponnement intrautérin 
‘interrompu par la syncope terminale. 
= B. — Je crois devoir insister sur ce 
point que tous ces cas ont été obser- 
vés publiquement, dans mon service 
de la Maternité de Montpellier, en pré- 
sence de nombreux élèves, étudiants et 
sages-femmes, chez qui le sentiment de 
l'équité n’est pas toujours synonyme 
de bienveillance. J'ajoute enfin. que 
plusieurs confrères de la ville ou de la 
_ région mont déjà fait l'honneur de 
venir, Sur place, se faire une opinion 
Sur ce procédé a priori un peu surpre- 
- nant:. à 
Toutes ces constatations, publique- 
ment faites, sont inattaquables et éta 
blissent le bien-fondé de tout ce qui est 
plus haut rapporté. 


í 


ni 


V, — Conditions 


A. — Pour lui conserver ce Caractère 
 d'entière sécurité, encore ne faut-il de- 
mander au procédé que ce qu'il peut 
donner, l'assouplissement d’une paroi 
ayant conservé son intégrité anatomi- 
que et où l'obstacle ne relevè que de 
l'absence du travail ou, celui-ci déclan- 
ché, de contracture qui disparaît sous 
la rachi ou d'inertie qui cède, elle aus- 
si, à ce mode d’insensibilisation. 
… B. — Par contre, le procédé est à re- 
jeter absolument si ces conditions sont 
remplacées par quelque modification 
structurale, qu'il s'agisse : 
 .l De cicatrices traumatiques étea- 
dues d’accouchements antérieurs. 


… 2: Ou de cicatrices. inflammatoires, 
suite, soit de cautérisations thérapeu- 
tiques ou de cervicite prolongée, go- 
nococcique le plus souvent. 

.3. Il en serait de même au cas d'in- 
filtration néoplasique de l'utérus soit 
par fibrome, soit par cancer. 


C. — Passer outre à ces contre-indi- 
cations doit être tenu pour faute inex- 
cusable, le délabrement grave qui en 


(à 


puté qu'à l'ignorance ou la brutalits 
de l’accoucheur. Ici demeure seule pos- 
sible l'évacuation chirurgicale par la 
césarienne, soit abdominale (observa- 
tion 574 de 1927), soit vaginale de 
Dürrshen ((observation 183 de 1928). 
D. — Cependant, au cas de lésion 
limitée, l'expérience m'a montré ((ob- 
servation 115 de 1926) que, la dilata- 
tion conduite jusqu'à deux francs, il 
& été possible, après interruption de 
douze heures, de reprendre des mà- 
mœuvres que l’imbibition  séreuse et 
l'’assouplissement d'une seconde rachi 
rend alors aussi facile que dans les cas 
Po odenis. Ce point est encore à l'é- 


VI. — Indications 


. Deux groupes de circonstances sont à 
opposer en ce qui concerne le droit, 
pour l'accoucheur, d'y faire appel : 

A. — Jusqu'à aujourd’hui, je me suis, 
: Qe parti pris, cantonné aux cas où 
[ ABSTENTION N'EST PAS DE MISE, quand 
l'évacuation artificielle de l'utérus 
apparaît nécessaire, ou tout au moins 
désirable. 


a) Au cours de la grossesse tout 
d’abord ; 

1. Il en est ainsi alors que l’on s’ef- 
force de lutter préventivement contre 
quelque état pathologique qui la vient 
compliquer. À 


A) Tantôt, il s'agit de dystocie, où 
l'obstacle mécanique relève soit de la 
mère, soit du fœtus. — Bassin rétréci 
pu grossesse prolongée, il n'importe. 
C'est la disproportion de da filière 
psseuse et du projectile fœtal qui com- 
mande l'interruption de la grossesse, 
Si le Muller Pinard indique l'heure ve- 
nue d'agir. Jadis c'était la provocation 
fncertaine par les bougies ou le bal- 
fon avec le temps perdu, les risques 
d'infection ou ceux de procidence. 


B) Tantôt on est en présence de cas 
H'éclampsisme où,_jointe à l'oligurie, 
da persistance de l’albuminurie et de 
l'hypertension, en dépit du régime 
lacté, font redouter les manifestations 
£onvulsives. : ; 


C) Tantôt, enfin, la rupture préma- 
pree de la poche laisse craindre Vin- 
ection amniotique qui obligera, un 
eu plus tôt, un peu plus tard, à une 
vacūation dans des conditions deve- 
nues défavorables. 


ə. Ainsi encore lorsque les hémorra- 
gies à répétition d'un placenta proevia 
mettent la femme en péril grave, qu'il 
y a lieu de conjurer au plus tôt. 

b) La femme est-elle en travail, il est 

rfois indiqué de terminer sans dé- 
di, dans l'intérêt de la mère, ou de 
l'enfant, ou des deux. 

1. .Pourla mère, c'est le cas lorsque : 


A) les accès convuisifs de l’éclampsie 
be succèdent, entraînant un état in- 
quiétant qui commande d'en finir ; 


ES. 


B) les états pathologiques du cœur 
ou du poumon ne permettent pas de 


pourrait découler ne saurait être im-| 


| méthode n’en-est pâs moins, à l'heure, 


CCOUCHEMENT A HEURE FI 


Ec 


laisser se prolonger la marche habi- 
tuelle du travail. 


2. Pour le fœtus, tous les états de 
souffrance, au premier rang desquels 
la procidence du cordon. 

Quelle que soit l'éventualité envisa- 
gée, il apparaît légitime d'en finir et 
nul ne saurait critiquer la décision 
prise. : : 

B) En est-il de même, en face d’une 
GROSSESSE NORMALE, aux approches du 
terme alors que tout laisse espérer un 
accouchement physiologique ? 


a) Opérant dans un service d’ensei- 
gnement, devant de futurs médecins à 
qui il ne convient de donner que 
d'irréprochables exemples, je me suis | 
ici interdit de mettre en œuvre ce 
procédé, dont je sais cependant lino- 
cuité et les bienfaits entre des mains 
prudentes ; 

b) De bons esprits, parmi mes Collè- 
gues et mes confrères se montrent plus 
audacieux, et leur thèse se peut ainsi 
résumer : ° 


1° « Laïsse-t-on un abcès se fistuliser, 
une appendicite se réchauffer, une 
hernie s'étrangler, alors que peut-être 
tout cela ne se produira pas. Ne tient- 
on pas pour acceptables toute la chi- 
rurgie plastique en matière d’esthéti- 
que féminine ? Pourquoi refuser les 
bienfaits d’un accouchement indolore 
et à heure fixée à une femme à qui ne 
sourient guère les doüleurs indéfini- 
ment prolongées et les aléas d'un ac- 
couchement spontané ? N’est-il pas lé- 
gitime de choisir jour et heure pour la 
naissance de l'enfant? » 

2° Que si l'on objecte ce qu'il y a 
d’inacceptable à escamoter un phéno- 
mène naturel, voici qu'ils répondent : 
« Souvenez-vous des anathèmes lan- 
cés dans le passé à propos de-la légi- 
timité de. l'accouchement prématuré. 
Baudelocque, en 1781, le considère 
comme « criminel ». Son élève Capu- 
ron le qualifie d’« attentat contre les 
lois divines et humaines ». En 1827, 
à Costa, qui demande l'avis de l’Aca- 
démie de médecine sur cette interven- 
tion, la commission chargée d'en 


LA MÉTHODE DU PROFESSEUR DELMAS 


connaître, répond que la proposition 
est « inconvenante » et passe à l'ordre 
du jour. Et Orfila, de trancher : « AU 
point de vue médico-légal, cette opé- 
ration est illicite ». : 


3 Pourquoi ne pas conclure avec 
Foderé, dans son traité paru à Paris 
en 1813 : « On préténd qu'en bonne 
morale, l’art ne peut imiter la nature » 
et l'on se retranche derrière l'horreur 
qu'inspire la provocation à l'avorte- 
ment et la juste répression que les 
lois ont faite d'un semblable crime. 
Or, je demande aux casuistes et aux 
législateurs de tous pays si l’on peut 
appeler du nom de manœuvres crimi- 
nelles celles où l'intention n’est pas de 
nuire, mais de conserver à la fois deux 
êtres : la mère et l'enfant ». (Page 66.) 

L'on sait la place prise, depuis, en 
pratique- obstétricale par l'accouche- 
ment prématuré provoqué. 

Tels sont, objectivement résumés, 
les arguments invoqués. 

Au lecteur de décider, ou, plutôt, à 
l'expérience clinique de dire ce qui 
convient. 7 

C) Indiquée, ou discutable, l’évacua- 
tion opératoire de l'utérus n’en, de- 
meure pas moins un procédé qui 
engage la responsabilité de son auteur. 
Celui-là fera bien d'y réfléchir à deux 
fois qui la veut entreprendre, surtout 
alors que, dans toutes les classes de 
la société, un esprit de revendication 


méfiante et jalouse est à l'affût de tout. 


grief à invoquer contre le médecin. 

L'intervention fût-elle cent fois lé- 
gitime, seul peut prétendre à la réali- 
ser, en toute sécurité, l’accoucheur 
instruit, le clinicien prudent, qu'une 
expérience éprouvée a rendu maître, 
plus encore des indications et des 
contrindications que de sa technique 
opératoire. 

Seul, un spécialiste qualifié y peut 
procéder. Entre les mains de compé- 
tences improvisées, le procédé pourrait 
donner des déboires, plus imputables 
à l'ignorance ou à la présomption, 
qu’à la valeur d’une méthode dont. je 
suis bien en droit de dire qu’elle a, 


aujourd’hui, fait ses preuves, 
[eo æ %e! 


Ce qu’on peut attendre de la méthode 


(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE) 


Le professeur de Rouville 
professeur de gynécologie 
à la Faculté de médecine 


Lorsque dans notre dernière 
séance, nous dit le professeur de Rou- 
ville; mon ami Paul Delmas nous a 
exposé sa méthode d'accouchement à 
heure fixée, j'ai été très intéressé. Mais 
comme Thomas, j'ai voulu toucher et 
voir, non que je misse en doute les 
affirmations de notre collègue, mais 
pour me faire une opinion person- 
nelle sur la valeur de cette méthode 
que seuls les faits dûment constatés 
permettent d'apprécier exactement et 
sans arrière pensée. 

» N me fut possible de me rendre 
compte « de visu » de la technique et 
des résultats. C'est ainsi que j'ai vu 
cinq dilatations manuelles extempora- 
nées du col suivies d'extractions par 
version, par manœuvres internes. 

» L'opération est rapide, 3 minu- 
tes 1/2 dans un cas,'y compris le,temr < 
de l'injection intrarachidienne ; 5, 6, 
10 minutes dans les autres. Voilà pour 
le Cito d'Hippocrate. 

» L'opération m'a paru fatigante 
pour l'opérateur, mais facile. Toutes 
les opérations ne nous semblent-elles 
pas faciles, quand l'opérateur est ha- 
bile et possède à fond sa technique ? 
Aucun incident opératoire si ce n’est 
dans un cas, une déchirure incom- 
plète d’ailleurs et aisément réparée 
par sutute : immédiate. 

> Tous les enfants ont vécu et les 
mères ne se sont même pas aperçues 
de l'intervention. La délivrance s’est 
faite. plus rapidement qu'après un ac- 
couchement exécuté suivant les lois 
de la nature. Oh! je sais bien que 
M. Paul Delmas a profité de mon 
absence pour laisser mourir, au cours 
d'un accouchement, une femme d'hé- 
morragiè à la suite d’une déchirure 
du col, ayant sans doute intéressé 
une utérine, peut-être même, les deux. 
Malheureusement, et je présente ici 
mes sentiments de condoléances aux 
adversaires, @ priori, de toute nou- 
veauté scientifique, quand ils n’en sont 
pas les auteurs ; il s'agissait d’une 
femme qui présentait un placenta 
praevia central, cause de l'hémorragie 
qui l’a tuée. 

» L'utérus, que j'ai moi-même lon- 
guement examiné, présentait effecti- 
vement une légère déchirure de 2 cen- 
timètres environ, exactement sur la 
ligne médiane antérieure du col, c'est- 
à-dire en un point que nous autres 
gynécologues savons être parfaitement 
avasculaire ou peu s'en faut. à 

» Conclurai-je au Tuto d'HYPpo- 
crate ? N’allons pas si vite et atten- 
dons. Laïissons se multiplier les faits. 
étudions avec le jugement et l'esprit 
critique nécessaire cette méthode nou- 
velle, posons-en surtout les contre-in- 
dications dont la violation pourrait 
être suivie de désastres. L'avenir seul 
nous dira ce qu'il faut en penser. La 


actuelle, pleine d'intérêt et. mérite 
d'être poursuivie $ans emballement et 


avec toute la prudence qu'exige toute 
méthode nouvelle d’'expérimentation 
légitime sur le vivant. 

`» Quant au Jucunde... Je n'insiste 
pas agréablement, joyeusement, de 
facon tout à fait attrayante, tel est 
le sens de cet adverbe, telle est aussi 
l'expression qui caractérise limpres- 
sion éprouvée par ceux qui comme 
moi, ont vu notre collègue, Paul Del- 
mas, pratiquer suivant sa méthode 
préventive de la parturition doulou- 
reuse « l'accouchement à heure fixée ». 


Docteur Jean Coll de Carréra 
: professeur agrégé 
à la faculté de Montpellier 


— J'ai assisté à la majeure partie des 


interventions pratiquées par M. Paul 
Delmas, nous dit le professeur Jean Coll 
de Carréra. J'ai suivi la méthode de- 
puis ses premiers pas jusqu'à son dé- 
veloppement actuel. Je lai mise moi- 


même en pratique, soit à la maternité, 
soit dans ma pratique privée. 


» Pour qui a dilaté un col avec tout 


autre procédé, réaliser la dilatation 


complète d’un col à peine ouvert par 


le procédé de Paul Delmas, devient un 
jeu d'enfant. 


».Je veux cependant rendre compte 
d’un fait personnel qui montrera que 
) difficultés peu- 
vent surgir. Dans un cas de présenta- 
tion de. l'épaule négligée (utérus vide 
d'eau depuis 5 jours) et fort de l'expé- 
rience acquise par mes observations 
personnelles ou celles de M. Paul Del- 
j'ai voulu mettre en pratique 
comme 
dilatation facilement complé- 
tée en 50 secondes. Donc succès en ce 


néanmoins certaines 


méthode. Col ouvert 


2 fres, 


qui concerne la dilatation. 


combé. 
peut donner. 
vent deux choses 


tétanisation utérine 
contractions utérines 


est augmentée. 
» Il n'est donc pas 


mas, toujours parfaite pour la réalisa. 


ment inférieur non contractile, ne pré 


rin. 


XE JLE COIN DU 


» Mais nécessité de version ; impos- 
sibilité absolue par hypertonie utérine, 
la main ne peut arriver à saisir le 
pied et j'ai dû terminer par ‘une em- 
bryotomie cerviale, le fœtus ayant suc- 


» Ceci montre bien qu'il ne faut pas 
attendre de la rachi plus qu’elle ne 


» Quand les accoucheurs parlent de 
contracture utérine, ils confondent sou- 
: l'hypertonie (que 
j'appellerai fausse contracture), et la 
par fusion des 

répétées. (que 
j'appellerai contracture vraie): Cette 
dernière, sous la dépendance d'ordres 
moteurs partis de la moelle est sup- 
primée par la rachi (dans ce cas la 
contracture cesse et la version anté- 
rieurement impossible est rendue ai- 
sée). Tandis que l'hypertonie, sous la 
dépeñdance de la retractilité utérine 


possible d’es- 
pérer de la rachi qu'elle fasse cesser 
cette hypertonie et la méthode de Del- 


tion de l'ouverture du col et du seg- 
juge pas des difficultés d'extraction 


qui sont sous:la dépendance des con- 
ditions physiologiques du corps uté- 
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tumer à écouter de pareilles horreurs. 

Pour ne pas faire comme eux, n'écou- 
tez jamais que dans les circonstances 
et avec un appareil qui vous donnera 
une audition voisine de la perfection. 


Les sources d’alimentation 


Celles-ci seront pour les essais ‘ainsi 
que pour l'appareil définitif les plus 
simples possibles, Pour les parties 
haute fréquence et détectrices, c'est-à- 
dire jusqu’à l'écoute au casque qui est 
la partie la plus importante, l'âme de 
l'appareil, il suffit de 4 volts et de 
40 volts. : 

Pour 4 volts, l'accumulateur est tout 
indiqué ; il vaut mieux le prendre d’as- 
sez forte capacité, car si vous voulez 
la perfection en basse fréquence, il 
faudra adjoindre un amplificateur à 
trois lampes probablement à résistan- 
ces, au lieu de celui à deux lampes 
transformateurs qui est le type de tous 
les appareils du commerce. De plus, 
lorsqu'on commence un appareil du 
type super on ne sait jamais où l’on 
va et si un jour la fantaisie vous prend 
d'adjoindre une ou même deux hautes 
fréquences pour posséder le meilleur 
appareil du monde, il est bon de ne 
pas être lâché par un vieil accumula- 
teur. Donc un accumulateur de 4 volts 
de 30 à 40 ampères-heure. Pour la 
haute tension, 40 volts suffisent large- 
ment, contrairement à la très grande 
majorité des appareils qui utilisent 
80 volts, probablement parce que la 
concurrence les oblige au maximum de 
puissance. Avec 40 volts les lampes 
travaillent généralement dans de meil- 
leures conditions, s’usent moins et la 
réception est incontestablement bien 
meilieure. Depuis des années, mes su- 
pers travaillent généralement avec 
40 volts et s'en trouvent fort bien. Ces 
40 volts peuvent être fournis soit par 
des piles de forte capacité toujours 
sujettes à caution, Surtout vers la fin 
de la vie de la batterie soit par des 
acumulateurs. Ceux-ci, s'ils sont de 
bonne qualité, donnent une meilleure 
audition et ne demandent qu'un entre- 
tien tout à fait insignifiant. Il suffit de 
les recharger toutes les deux ou trois 
semaines et à très faible’ intensité. 

Il existe aujourd'hui dans le com- 
merce, toute une série de petits redrées- 
seurs chargeant le 4 volts et le 40 volts 
sur secteur alternatif. Ces petits ap- 
pareils sont plus que suffisants pour 
l’entretien.des deux batteries, ne font 
pas de bruit, tiennent fort peu de 
place et sont d'un maniement très 
commode. Je regrette seulement que 
les constructeurs ne les aient pas mo- 
difiés en leur adjoignant la source de 
150 à 200 volts qui est nécessaire. pour 
la basse fréquence. 

Sans doute, verrons-nous un jour cet 
appareil idéal naître de l'inspiration 
heureuse d’un constructeur avisé. 

Les sources d'alimentation seraient 
alors réduites à deux accumulateurs 
de 4 et 40 volts et le chargeur d’accu- 
mulateurs serait en même temps la 
haute tension des basses fréquences, 
solution très économique. 

Quoiqu'il en soit de ce progrès à 
venir, pour le moment, et pour la seule 
partie qui nous intéresse, 4 volts et 
40 volts suffisent: nous pouvons les 
prendre où nous voulons, mais la so- 
lution la plus parfaite est de s'adres- 
ser aux accumulateurs, 


La moyenne fréquence du superhé- 
térodyne peut et doit être envisagée 
comme deux appareils mis bout à 
bout ; d’ailleurs, on peut ne pas s’ar- 
rêter au nombre deux ; je possède un 
appareil qui est un double superhété- 
rodyne et qui se compose de trois ap- 
pareils à la suite les uns des autres et 
rien n’empêcherait, théoriquement du 
moins, de ne pas en mettre quatre si 
ce n’est: une excessive sensibilité qui 
n'aurait aucune utilité pratique. Pre- 
nez deux ou trois appareils quelcon- 
ques et mettez-les bout à bout. Si à 
chacun vous adjoignez un changeur 
de fréquence des plus faciles à cons- 
truire et à régler, vous aureêz un su- 
perhétérodyne où un supermodulateur 
ou plus simplement un super ; la seule 
précaution à observer est un certain 
rapport des longueurs d'onde — qui 
généralement est au minimum de trois 
à quatre. ; 

Ainsi, vous pouvez passer de trois 
cents mètres; par exemple à douze 
cents, puis une seconde fois, de douze 
cents à six mille. 


De même, vous pouvez, par un phé- 
nomène analogue, redescendre par 
exemple de douze cents à trois cents 
mètres. Cette seconde méthode a été 
fort peu employée, car elle comporte 
d'assez grandes difficultés dans la 
construction de l’amplificateur sur on- 
des courtes. En effet, plus longue ést 
londe et plus l’amplificateur est facile 
à Construire c’est Ce phénomène qui 
rend la construction d'un super si ai- 
sée. La méthode précédente, qui con- 
siste à diminuer la longueur d’onde, 
est connue sous là nom d'infradyne. 

Dans le super ordinaire à un seul 
changement de’ fréquence, la longueur 
d'onde choisie est généralement de 
3.000 à 10.000 mètres. C'est cette fré- 
quence intermédiaire que l’on dési- 
gne aujourd'hui sous le nom de 
moyenne fréquence, parce qu'il fallait 
pien lui donner un nom, d’ailleurs mal 
choisi. 


Les débutants seront sans doute éton- 
nés qu’il leur soit conseillé un appareil 
aussi complexe, aussi savant semble- 
t-il que le superhétérodyne avec ses 
multiples réglages et son très grand 
nombre de lampes. Pourtant, malgré 
son apparente complexité, le superhé- 
térodyne’ classique est peut-être de tous 
les appareils le plus simple, le plus 
facile à construire et à régler. Dans les 
livres classiques, il semble qu’un débu- 
tant doive. passer par la construction 
d’un nombre élevé d'appareils et s'en- 
traîner progressivement à réaliser des 
amplificateurs de plus en plus grands. 
Cette école est longue èt fastidieuse et 
ne donne pas de meilleurs résultats que 
si l’on construit immédiatement un ap- 
pareil définitif. Généralement on en- 
gageait.et on engage encore le débutant 
à faire ses essais sur un appareil à ga- 
lène. Or l'appareil à galène n’a rien à 
voir avec un appareil à lampes. Cons- 
truire un appareil à galène c'est vrai- 
ment vouloir tenter le sort. Il n’est 
rien de plus pénible que de n’entendre 
rien et ne’pas savoir si la cause en 
est à un mauvais point sensible ou à 
un défaut d'isolement. Vous pouvez de- 
venir un excellent galéniste et demeu- 
rer aussi ignorant de la T. S. F. qu’au 
premier jour. De plus, si vous adjoi- 
gnez à votre galène une basse fré- 
quence à transformateur, ce transfor- 
mateur, s’il est bien choisi pour la ga- 
lène, sera inutilisable pour un appareil 
à lampe. Il en sera de même du cas- 
que ; bref ce sont des frais inutiles 
pour ne rien apprendre du tout. J'a- 
voue pour ma part avoir toujours été 
un déplorable galéniste, et avant la 
guerre j'avais toujours à mes côtés un 
as du réglage des postes à galène qui 
me trouvait des points sensibles et des 
postes avec une facilité extraordinaire. 
Il semble donc tout à fait inutile d2 
travailler avec un appareil démodé, 
désuet, et qui ne donne généralement 
que des déboires. 


Reste un second appareil conseillé 
généralement aux débutants et qui lui 
est un excellent appareil : la détectrice 
à réaction. J'engagerai vivement, ceux 
qui disposent de quelques loisirs et 
n’ont jamais construit un appareil de 
leurs mains à essayer leur talent, ne 
fût-ce que pendant quelques soirées 
avec un de ces appareils. Les schémas 
en traînent un peu partout. Le moin- 
dre marchand de T. S. F. vous en don- 
nera à ne. savoir qu’en faire. Montez-le 
rapidement non pas sur ébonite, mais 
sur planche de bois et essayez-le sur 
une petite antenne, si vous en possé- 
dez une. 2 


Le Siècle médical a publié, cet été, 
le schéma d’une excellente détectrice 
à réaction, genre Reinarz, mais dont 
la réalisation est un peu plus diffi- 
cile que le modèle courant, quoique 
les résultats obtenus soient infiniment 
meilleurs. 


La détectrice à réaction est très sim- 
ple à construire, si simple que si l’on 
se borne à poser le condensateur et le 
rhéostat sur la table en vissant sim- 
plement le socle de lampe ét les bornes 
du téléphone, il faut peut-être une de- 
mi-heure pour entendre quelque chose 
en jetant un long fil d'antenne par la 
fenêtre et en prenant un radiateur ou 
un robinet comme terre. Pourtant mal- 
gré cette simplicité elle est délicate à 
régler et c'est somme toute un appareil 
[qui ne peut plaire qu’à des amateurs | 
très avertis et à des as du réglage. 


Elle paraît très simple et elle est au 
fond très délicate à bien construire et 
à bien manier . c'est pourquoi l’appa- 
reil qui malgré le paradoxe apparent 
me semble être l'appareil du débutant 
c’est le changeur de fréquence.ou mieux 
le superhétérodyne, classique. 


Quels sont les avantages de cet appa- 
reil ? Une énorme sensibilité qui lui 
permet de fonctionner sur cadre et 
d'entendre fortement en plein jour ce 
que les autres appareils .ne font que 
soupçonner, à moins de réglages ex- 
traordinairement savants ; enfin d’être 
suffisamment sélectifs. 


Leurs inconvénients découlent préci- 
sément de leurs qualités. Dans ce qui 
suit la théorie ne sera pas invoquée; 
mais seulement les résultats d'une pra- 
tique de près de six ans avec ce genre 
d'appareils. Un super n'est vraiment 
agréable à entendre que lorsqu'il n’est 
pas sélectif et surtout qu’il fonctionne 
très loin de son maximum de puis- 
sance et die sensibilité possible. En 
somme ce que l’on serait tenté de qua- 
lifier a priori de mauvais super est 
infiniment meilleur qu’un bon. Il ne 
faut jamais, lorsqu'on fait de la T.S.F., 
s'éloigner de la qualité tonale qui doit 
avant tout être respectée, quellessque 
soient les interférences, quels que 
soient les parasites. Il vaut mieux fer- 
mer l'appareil si vous ne pouvez enten- 
dre proprement, plutôt que de couper 
les bandes du concert et fausser votre 
oreille et votre jugement en vous habi- 
tuant à de mauvaises réceptions aux- 
quelles on s’accoutume beaucoup plus 
vite qu’on ne pense. Témoin un méde- 
cin qui me racontait avoir entendu ré- 
cemment chez des amis un appareil de 
prix élevé dont ils étaient enthousias- 
més. 

— Je né puistcomprendre, me di- 
sait-il, que des gens puissent s’accou- 


» 


La quinzaine, a été moins bonne, eb la séance 
93 février en particulier a vu d'importants 
dégagements qui ont pesé fortement sur les 
cours des valeurs françaises, donc surtout au 
Parquet et à terme. Le comptant a mieux Té- 
gisté. Quant à la Coulisse, qui comporte en ma- 
orité des valeurs étrangères, elle a été moins 
atteinte. Il- est vrai, d’autro part, qu'elle n’avait 
4 pas bénéficié de la hausse importante des va- 
pii eurs françaises. Les fluctuations ont été consi- 
dérables ‘parfois. ; 

Les raisons de cette réaction résident : 1° dans 
une moins bonne atmosphère boursière interna- 
tionale. New-York est irrégulier, beaucoup moins 
actif. On parle de grèves, de chômage, de crise 

ossible. Bruxelles est maussade et le mouve- 

ent de hausse qui durait depuis plusieurs mois 
iest au moins interrompu. Londres est faible; 
` dans le voyage à Londres du gouverneur de 

Banque de France. Il y allait, disait-on, pour 
aviser la Banque d’Angleterre qu'il allait être 

bligé d'échanger contre de l'or le trop-plein de 
Laine: détenu par la Banque de France; ces 
achats d’or aboutiraient. à une. diminution de 
motre, circulation fiduciaire ‘d’où, disponibilités 
moins. abondantes .eb par voie de conséquence 
réaction -de la Bourse. 

Or la-crise. de Bruxelles est moins profonde 
qu'on ne lavait dit tout d'abord, D'autre part, 
Londres a officieusement démenti que les con- 
versations entre les gouverneurs des Banques de 
France et d'Angleterre aient eu pour buts le 
sujed qu’on supposait. Les rumeurs qui ont couru 
eur ces deux points étaient surtout intéressées. 

Te marché a été sensiblement allégé et les po- 
#itions qui restent sont entre des mains solides. 
On constate en fin de quinzaine une reprise subs- 
fantielle dans touseles compartiments. La clô- 

© ture est ferme, mais les cours restent malgré 
bout au-dessous de ceux de la quinzaine écoulée. 

` Au Parquet, nos rentes forment le groupe le 
mieux orienté du maréhé et continuent à bé- 
néficier de l'abondance des disponibilités. Les 
cours sont en hausse sur ceux de la quinzaine 

| écoulée::3 0/0 perpétuel, 67 50; 5 0/0 am., 102 50. 

Les établissements de crédit ont été éprouvés 
en raison des positions spéculatives importantes 


MARCHÉ 


L'assemblée du 16 courant de la Compagnie 
Aérienne Française à approuvé les- comptes de 
1926-1927, se soldant par un bénéfice net de 
697.468 francs, et.fixé le dividende brut. à 
#0 francs par action. Le rapport mentionne 
ue le capital sera porté à 10 millions durant 

exercice en cours Es 

Bonne tenue des actions eb des parts Ardoi 
sières de Renazëé. | 

L'action Aciéries Basset est délaissée autour 
. de 50 francs. 

L'action Banque Taillandier est demendée à 
850 «francs. 

‘Le dixième de part Banque Ottomane est de- 
mandé à 7.000 francs. 3 
` “L'action Brasserie : Moritz esb: offerte à 
.115 francs. Hael i 

Les actions eb parts Café Standard, Senalées 
äux environs de 50 francs, viennent de dou- 
plee de prix ; il serait peut-être sage de réa- 
lise au moins partiellement. . x 


CHRONIQUE . 


prises à la hausse. Ils terminent mieux tenus, 
mais en regression sur les cours d'il y a quinze 
jours. Banque de France, 16.000; Banque de 
Paris, 2.750; Crédit Lyonnais, 2.800. 

Les chemins de fer ont supporté également 
de nombreu? dégagements; ils sont résistants en 
clôture, mais terminent en, dessous de leurs 
cours de quinzaine, Lyon, 1:268; Nord, 1.925; 
Orléans, 1.075; Est, 992. ; 

Les valeurs d'électricité, les métallurgiques, 
les mines métalliques ont également souffert 
dans des proportions différentes de la baisse ge- 
nérale. Amélioration générale en clôture. Rio, 
5.550;. Compagnie générale d'électricité, 2.205. 


A Paris, aura lieu au début de mars la réu- 
nion du cartel international de l'acier brut et 
du cartel international des Tails. On y exami- 
nera la question de la création d’une organisa- 
tion de vente. 

En Coulisse les dégagements ont été moins 
importants. Il faut signaler la tenue excellente 
de la Huanchaca et l'avance importante de la 
Mexico El Oro qui termine à 325 francs. La 
grande vedette est encore la Mexican Eagle qui 
cote 152. Un mouvement important semble dé- 
clanché sur. cette valeur. 

Les Pétroles sont meilleurs en clôture, mais 
ont subi des dégagements Royal Dutch, 36.400; 
Shell, 562. On parle d’un plan mondial de res- 
triction de la production. 

Les mines d’or, les’ territoriales s'alourdissent 
à nouveau. Les diamantifères également. De 
Beers, 1.798. 

Les valeurs ge soie artificielle sont toujours 
très actives. Après une dépression brusque sur 
intervention de Bruxelles, la Tubize termine à 
1:60, en hausse smarquée, Les soies d’Izieuz eb 
de Givet ‘sont en hausse importante. 

Les caoutchoucs restent lourds; il est question 
d'afnener une enténte générale des producteurs, 
le plan Stevenson devant ‘être remplacé par une 
organisation générale des ventes, mais le pro- 
duit reste dans les plus bas prix malgré la 
baisse des stocks qui ont encore diminué. Pa- 
dang, 1.122; Malacca, 400. 


HORS-COTE 


L'action Mines d'argent de Colombine -doit 
ftro prochainement introduite au marché hors 


cote, Aie 
On indique un prix très approximatif de 


Effondrement de l’action Jurançonne, 
au-dessous de 100 francs. 


l’objet d'aucune transaction. 

Lemoine, du même groupe que l’Indumine 
nous parait très 
35 francs. 

très demandés, 
activement traitées hors cote. 


autour de 400 francs. 


le Service d'Essai gratuit des 
INFORMATIONS 
RAPIDES 


(Envoi franco contre 


(229 


titres non cotés, 
i le marché 


maas aE = = == M 
= k 

Les actions et parts Indumine ont doublé de 
prix depuis que nous avons indiqué que ces titres 
paraissaient dépréciés entre 30 et 40 francs. 
offerte 


Les actions eb parts Lloyd Financier ne font 


dépréciée aux environs de 
Les parts et les bons Moulins de Paris sont 
Les actions Etablissements Jean Mallet sont 


L'action Nationale de la Viscose esb animée 


PETIT TRAITE PRATIQUE DES OPERATIONS DE BOURSE 


, Téléphone: Trudaine 27-65 — Adresse télégraphique: Villardiv-Bourse Paris 


VALEURS NON COTÉES 
COTE VILLARD 


Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
ainsi que des renseignements inédits sur 


SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE 
COTE VILLARD 


31, Rue Saint-Lazare, 
Téléphone :: TRUDAINE 79:79 


; de 882 en décembre dernier. 


2.000 francs pour l’action Distillerie Hémart, 


„Cette moyenne fréquence est la par- 
tie essentielle de l'appareil ; elle exige 
tous les soins. non pas les vôtres, mais 
ceux du constructeur qui vous vena 
les pièces détachées. 

. Elle peut être à résistances à selfs, 
à transformateurs (voir premier arti- 
cle pour les débutants). Ce sont ces 


Bonne tenue de l’action Omnium Colonial au- 
tour de 1.060 francs. 


On commence à s’ocouper hors cote des 


Palau aatia en actions Paraiso | O Niere appareils qui Ont obtenu, à 
ED juste titre, après de longues années 


et de nombreux articles, la faveur du 
public, car ils donnent une forte am- 
plification par étage et sont d’un ma- 
niement sûr. 

Les transformateurs pour moyenne 


La part Prudhon-s'avance à 30.000 ; il serait 
question de la division de ce titre en dixièmes. 

l'unité Smyrne-Cassaba évolue autour de 
3.500 francs ; la valeur est de premier ordre, 
mais le prix paraît élevé. 

Quelques transactions en actions et part Song- 
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ciles à construire, si l'on s’en tient à 
là peu près, et, d'autre part, je n’en 
connais peut-être pas de parfaits. 

Il en existe deux types ; ceux à fer 
et ceux qui sont accordés. 


Les transformateurs à fer ont l’avan- 
tage d’une telle simplicité de montage 
qu'un enfant quelconque réussirait à 
les connecter ; malheureusement, ils 
introduisent une légère distorsion, 
sauf dans des Cas exceptionnels pour 
des transformateurs hors de: prix. 

Les transformateurs sans fer et 
accordés au contraire sont générale- 
ment trop sélectifs. 

Il existe un troisième type mixte qui 
peut donner de-bons résultats et con- 
siste en des transformateurs accordés 
contenant du fer en quantité. plus ou 
moins grande. g 


„Dans les appareils commerciaux, 
c'est ce type peut-être que je préfère, 
à condition toutefois qu'il y uit fort 
peu de fer et que le transformateur 
soit très bien établi. 

Pour ceux qui ne trouveraient pas 
cet oisèau bleu de la fable, ma préfé- 
rence irait aux transformateurs accor- 
dés sans fer, à condition toutefois 
qu'ils n'aient pas une trop grande sé- 
lectivité, qualité redoutable surtout en 
superhétérodyne pour les bandes du 
concert, : $ 

Avec des transformateurs accordés, 
on arrivera généralement à de bons 
résultats, en évitant de les accorder 
avec trop de soin: 


ay. ” 
Quelques échanges en actions Tanneries Nan- 
taises. 


E. VILLARD % 
Remisier accrédité 
404, rue Lafayette, 104 
PARIS (10°) 
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année) 
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affaire de premier ordre. k 

Il est question de la prochaine introduction 
à la cote des parts Electricité de la Seine. 
C’est un titre de premier ordre à mettre en 
portefeuille. ¿i 

La part Electricité Industrielle est délaissée 
autour de 160 francs. 

Les actions Foncière et Hôtelière de Vichy 
s'alourdissent à 60 francs. 
. La part Fourmi Immobilière s'avance à 200 
francs. o à 

La part Godefroy (Fromageries d'Orbec), que 
nous S$ignalions il y a quelques années entre 
20 et 25 francs, doit bien valoir une centaine 
de francs. Le dernier dividende payé a été 
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le service pendant un mois 
journal hebdomadaire 


> aigue Qt 


Ÿ 


Ne 


LPPPSPSS 


Bus DÉBUT ANTS 
CONSTRUCTION D'UN SUPERHÉTÉRODYNE 


ED 


fréquence sont extraordinairement fa: |: 


RADIO. Eee 


À 


SANS-FILISTÈ 


PPPPÉSS AAAA PPRSS 


Ce qui sera perdu en amplification 
et en sélectivité sera gagné en qua- 
lité tonale. 

Je donnerai dans le prochain, arti- 
cle toutes les „indications pour cons- 


HENRY | 


Constructeur radio-électricien. 


truire un supérhétérodyne selon la 5 

vieille méthode la plus simple, la plus 181, rue Saint-Maur, des 

facile et monirerai ensuite les diffi- | = (Téléph.: Nord 98-66) PARIS i r 

cultés auxquelles on se heurte en ee ` Y yn Gor 

essayant les nouveaux! -changeurs de (Seule maison ouverte tous Les ion [ks mo 
12 


dimanches et fêtes de 8 h. à 2 || 


Le LN automatique 4 lamp 
fonctionnant sur 3 ou 4 lamp 


fréquence et les raisons pour lesquel- 
les un débutantipeut avec les. nou- 
veaux appareils aboutir à des échecs, 
tout en n’obtenänt jamais pratique- 
ment, quel que soit le soin apporté à 
la construction, une supériorité mar- 
quée sur les modèles primitifs. 


Ben Clipping. 
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A la Société de médecine légale 


p litigi 


de France de i 
j ; plus 
M. Fribourg-Blanc, membre associé LE 


PRIX NU : 550 fr. 
Poste 3 lampes, même genre que ci-de 
PRIX NU : 315 fr. 
Radiotechnique MiCrO seese ese 
Pile 90 volts  ...sessoeoeooa 
Casques 2.000 ohms .. 
) Accu 80 Volts .......e 
Voltmètre 2 lectures .....o.e th 
etc., etc., et 20 % de remise sii e 
haut parleur, toutes marques, aing M 
que sur tout le matériel 

radio-électrique 

Se référer du Siêcle Médical 
ATTENTION! adressez-vous bi 
au 181, rue Saint-Maur W h 


parisien, atété élu membre titulaire 
dans la section de médecine mentale, 
et M. Sauteraud a été élu membre cor- 
respondant national, sur rapport de la 
commission d'élection composée de 
MM. Dufour, Rieux et Duvoir. 
CONFRERE offre 50 fr. pour carnet timbres 
ICE RRSSAA o fr. 10 vert émis par Phéna- 


septyl ou Minéraline, — adresser au journal 
qui transmettra. 


- Achetez chez vos revendeurs les 


46.56 


vous ferez 30 % d'économie 


horo. 


UNE NOUVEAUTÉ 


l Interrupteur automatique 


L'interrupteur automatique permet de 
transporter le haut-parleur de votre poste 
dans n'importe quelle pièce de votre appar- 
tement et d'arrêter l'audition (couper 
l'allumage) sans revenir au poste. 


L'appareil avec la poire interrupteur 
Prix francy 40 francs 

a AU VARIOPHONE » T.S.F. 
47, rue Péclet, PARIS XVe 


fércredi 1 
M les cor 
nc dans 
a dé Pa 
L groupes 
poisonnen 
f jui envi 
la capital 
ne. IL f 
§ de śan 
les empo 
lations se 
a tête de 
u ne pu 
iirances | 
ss le soir 
Ba nuit ft 
“anis prit 
gien. On 
M vésicato 
Mridés, on 
Sc. Inuti 
p de la I 
‘Mmprit,_c 
 AMoime ST 

it de fini 
Milk, ordo 
rdu Sa 


9 et 11, place Champerret 1 
(17e arrdt) 4 
Téléphone : CARNOT 58-29, 58-4 


Notre boîte de montage vous permettra, sans le moindre acces» 
soire supplémentaire à acheter, sans un trou à percer, sans autres 
outils qu'une pince et un tourne-vis, de réaliser en quelques heures, 
sans possibilité d'erreurs, un poste avec lequel nous garantissons 
formellement, sur petit cadre, des résultats au moins égaux À: FR 
ceux obtenus avec les meilleurs appareils-connus-d'un nombre ~., R 
égal de lampes Oi s 
La ‘haute qualité — universellement reconnue — des pièces 
ACER composant ce montage constitue d'ailleurs la plus, sûre 
des garanties. a 
` Envoi, sur demande gecompagnée d'un timbre de Ẹ fr, 50, dọ 
notre notice détaillée, avec plans, schémas et instructions, 
R. C, Versailles 22. 
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| Ateliers et Constructions Électriques A 
ba à Rueil i 
Nf- Av. du Chemin-de-Fer, Rpeil (S450) 
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56, Faubourg Saint-Honor 
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pour 1.500 francs! 


L faut que vous voyiez et entendies 
I ce dernier modèle du célèbre posts 

américain changeur de fréquence! 
à 6 lampes « The Radio Voice » 


TOUT COMPLET, avec son cadre, 
son haut-parleur, ses piles et les accus; AC 
il ne coûte que 1.500 francs. Vous pouvef 
l'installer en 5 minutes dans m'importe i 
quelle pièce de votre appartement, cl 
vous entendrez chaque jour, à votre 
choix, la pius belle musique et les plus 
beaux chants des 20 meilleurs concerts. 
des capitales européennes, 


Prenez un poste « Radio Voice » à 
l’essai. Gavdez-le chez vous pendant 24 
heures, et écoutez-le à loisir : si vous 
n'en êtes nas enchanté, nous vous rem“ 
bourserons immédiatement votre argent 
Profitez de cette offre sensationnelle qui 
n’a jamais été faite en France, et venei 
voir et entendre ce poste à Selectra, 


r Lee 
À all 
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104, rue de Richelieu, 104 SE FON 
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23, Avenue de la République 
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LA PAGE LITTERAIRE DU “SIECLE MÉDICAL” 
€ LA MORT DE MIRABEAU >% | memento | A TRAVERS LES LIVRES 
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ant journaliste, homme d'Etat 
à TT orateur plein de force et de 
cor M. Henry de Jouvenei 
E out désigné pour donner — 


pion — à la collection « le) 


des grandes existences ». 


{à si riche en ouvrages de qua- 
bn livre sur le grand tribun. 
1 ies mœurs privées et l'ambi- 
A olitique ont pu étre passion- 
į discutées, mais dont le génie 

jé s'impose à tous. 
à Vie orageuse de Mirabeau, 
y. Henry de Jouvenel, œuvre 
| gocumentation solide, d'une 
jialité totale, extraordinaire de 
Met de mouvement, nous dé- 
les pages poignanies -qui 
į la mort stoïcienne d'un des 
de tous les temps qui aimè- 
jy plus la vie sous toutes ses 

50 fr, meS. — P.-G: Vas 


e que ci-desgi e. e ; 
elte dernier orage 

HOME 5 quelques jours, les accès de 
enuis de fièvre auxquels il était 
Mongtemps en proie se rappro- 


matériel 
[ue 


Maissance 
> Médical 


er d'air et de fleurs 

| a rive UTS. : 
ez-vous bi D Médecin, Cabanis, qui avait 
nt-Maur Æiesprit que de science, pour 
En médication, lui ft prendre un 
€W- gn instant calmé, Mirabeau se 
Mouéri, voulut se rendre à la Co- 
Die italienne entendre une fois de 
ta Morichelli. : 
eses souffrances: le- reprirent. 
M gescendre de sa loge, se trainer, 
la Chaussée-d'Antin, jusqu'à 
tel, il dut faire tant d'efforts, 
ant de temps, subir tant de 
qu'il crut mourir avant d'ar- 
Cabanis, appelé aussitôt, lé 
près de suffoquer, respirant 
plus grande peine, le visage 
je pouis intermittent et con- 
et faisant de vains efforts pour 
les plaintes que lui arrachait 
douleur », DS i 
Son ami, hātez-vous, lui dit Mi- 

Cela ne peut pas durer. 
calmants l'apaisèrent. Il de- 
jusqu'au lendemain soir dans 
rte de torpeur haletante. A ce 
nt, il retrouva la respiration, 
crut ressusciter. Sous ses“ fe- 
s'éleva une rumeur heureuse. 
la réponse du peuple auquel 
nait de lire un, bulletin rassu- 


fercredi matin, 30 mars, on apprit 

W les convulsions avaient recom- 

né dans la nuit. Le désespoir s'em- 

“W de Paris. Partout se formaient 

groupes anxieux. Le bruit d'un 

Moisonnéement courut. Chaque quar- 

Mini envoya ses messagers, La vie 

la capitale semblait suspendue à la 

fé. IL fallut imprimer les bulle: 

W de santé. pa se les Ste 

Miles emportait en courant. Les dé- 

amperret ations se succédaient. Barnave vint 

à Ma tête de celle des Jacobins. Mira- 

58-29, s8-aBu ne put recevoir personne. Ses 

Mirances ne cessèrent qu'un instant, 
§ lé soir. i i - 

à nuit fut atroce. Le jeudi matin, 

manis prit peur, fit appeler un chi- 

gien. On le saigna, On multiplia 

Mvésicatoires, les sinapismes can- 

Mridés, on le nourrit de grains de 

Sc. Inutile pharmacopée. Le mas- 

p de la mort était. súr son visage, 

prit, et cessa de lutter. 

me $ te tumulte de sa vie ve 

Wt de finir, il parut. soudain, tran- 

{ie ordonna de laisser entrer Sa 

tdu Saillant, ses secrétaires Fro- 


chot, Pel- > 
lenc, de 
Combs, son 
ami, le Com- 

La 


sait de voir 
d’autres mé- 
decins que 
Cabanis, il 
refusa. On 
eût dit qu'il 
était las dé 


vivre. 

— Quand: 
serai-je fixé 
sur mon 
sort ? 

— Samedi 
matin, dit} 
Cabanis. 

On était | 
au jeudi soir. 

Lè vendre- 
di matin, 

ur avril, il 
consentit ce- 
pendant à 
une consulta- 
tion. -Son 
pouls était 
devenu im- 
perceptible. 
Ses bras et 
ses mains 5e 
glaçaient, Il 
étouffait. Sa 
pensée seule 
survivait,. 

— Dites-moi la vérité, demanda-t-il. 
Je suis capable de l'entendre. 

— J'estime que nous vous sauvérons, 
répondit le consultant, Mais je n'en 
répondrais pas. : 

Après le départ du docteur. Petit, 
Mirabeau confia à Cabanis : 

~ Son mot est sévère. Je l'entends. 
Vous êtes moins décidé ; je suis porté 
à juger comme lui, mais je me plais 
à croire comme vous. 

Cependant il fit appeler son notaire, 
rédigea son testament, montra à M. de 
La Marck le’ secrétaire où il gardait 
ses notes à la reine. M. de La Marck 
les emporta. Quelque temps aupara- 
vänt, les deux amis avaient discuté 
sur la plus belle mort. ; 

— Eh bien, monsieur lé connaisseur 
en bellés morts, êtes-vous content ? 
demanda Mirabeau. 

Il ne voulait être déplaté dans son 
lit que par son secrétaire Frochot, 
dont la douceur: lui plaisait. 

— Soulève ma tête, pria-t-il. 

Et il ajouta : 

— Je voudrais pouvoir te la laisser 
en héritage. 

On annonça Talleyrand, brouillé avec 
lui depuis la publication de l'Histoire 
secrète de la cour de Berlin. Il voulut 
le recevoir sans témoin. > 
. — Si un prêtre vient me proposer 
son assistance, vous lui direz que je 
suis avec son supérieur, l’évêque d’Au- 
tun, sourit-il.. - í 

Il garda deux heures son ancien 
ami, qu'il avait voulu faire ministre 
des affaires. étrangères de la Révolu- 
tion, et le chargea de lire à la tri- 
buné, quand il serait mort, le dernier 
discours qu'il avait préparé. 


Puis il parut ne plus rien voir. De 


grands spasmes le secouaient. A huit 
heures et demie du soir, lé canon 
tonna. Il eut un sursaut. 
= Sont-ce : déjà les 
d'Achille ? cria-t-il. 

Et il se remit à parler. Il parla ainsi 
presque toute la nuit dans la fièvre, 
en soufflant, comme sur un feu de 
forge. On eût cru l'Assemblée Natio- 
nale, le roi, la reine, l'étranger pré- 
sents autour de lui. Il s'adressait à 
eux tour à tour < varemi 

= Ce Pitt, disait-il, èst: le ministre 
dés préparatifs, Il gouverne avec ce 
dont il menace plutôt qu'avec ce qu'il 


funérailles 


MIRABEAU 


fait. Si j'eus- 
se vécu, je 
| crois que je 
lui aurais 
donné du 
i chagrin. 
— Il dit en- 
core : 
— J'empor- 
te avec moi 
le deuil dë 


« entrait 


| matin, il de- 
manda son 
secrétaire 
qui habitait 
sa maison, 
M.de Comps. 
Quand 
celui-ci en- 
tendit frap- 
per à la por- 
te il crut 
qu'on venait 
lui annoncer 
į la mort de 
1 son maître, 
s porta au 
cou aà la 
ipoitrine, 
cinq coups 
de couteau, 
et tomba 
Re évanoui 
dans son sang. Ce n’était là qu'un des 
traits de la douleur universelle. Aux 
deux extrémités de la rue, qu'on avait 
barrée, s'amassait une foule en larmes. 
Un jeune homme venait offrir son 
sang. Paris était ivre de dévouement 
et d'amour. Le roi faisait prendre, 
deux fois par jour, des nouvelles du 
mourant. « Sachons gré à Louis XVI, 
écrivaient les Révolutions de Paris, 
de ne S'y être pas présenté lui-même, 
en . personne ; cette démarche l'eût 
fait idolâtrer et eût causé une diver- 
sion fâcheuse pour le patriotisme. » 
Au matin du samedi 2 avril, Mira- 
beau annonça à Cabanis : 6 


“> Mon ami, jé mourrai aujourd'hui. 


Il appèla son valet de chambre, de- 
maäanda à se faire raser. Le ciel était 
bleu. Le printemps entrait par les fe- 
nêtres, Mirabeau ordonna de pousser 
son dit près d'une croisée, voulut re- 
voir une fois encore les arbres de son 
jardin, et, comme son valet de cham- 
bre s'écriait : 

— Ah! monsieur, ah ! mon cher 
maître, je voudrais bien que vous fus- 
siez à ma place. 


Il répondit : 


— Tiens, je ne voudrais pas que tu 
fusses à la mienne. 


Cabanis ne pouvait retenir ses san- 
glots. 


— Pas de faiblesse indigne de vous 
et de moi, intima Mirabeau. C’est un 
moment dont il faut que nous sachions 
jouir encore, l’un et l’autre. Donnez- 
moi votre parole de ne pas me laisser 
souffrir de douleurs inutiles. Je veux 
pouvoir goûter sans mélange la pré- 
sence de tout ce qui m'est cher. 


Ses amis se pressaient dans là pièce. 
Il leur fit ses dernières. recommanda- 
tions. Quand il ne put plus parler, il 
prit la main de son secrétaire Fro- 
chot, la mit dans celle de M. de La 
Marck. Ses yeux parcouraient les vi- 
sages qui l'entouraient, et leur sou- 
riaient. Si quelqu'un se penchait sur 
le lit, pour guetter son souffle, ses lè- 
vres ésquissaient un baiser. ‘ 


La fin du jour approchait. L'agonie, 
calme jusqu'alors, devint affreuse. 
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CAM 75 AVENUE DE LA GRANDE ARMEE PARIS :: 


Mirabeau fit signe qu'il voulait écrire 
et traça sur le papièr Ce seul mot: 


= Dormir. 

Il réclamait de l'opium,. Vers le soir, 
la fureur de souffrir lui rendit sa 
force. Les âssistants crurent un instant 
le revoir tel au’il était à la tribune 
dans ses jours de colère. Il téndait 1e 
poing et criait : 

— Ah! les médecins, les médecins. 


Puis tournant vers Cabanis son ter- 
rible visage : 

= N'étiez-vous pas mon médecin et 
moh ami? Ne m'ayiez-vous pas. pro- 
mis de m'éviter les douleurs d'une pa- 
reille mort ? Voulez-vous que j'emporte 
le regret de vous avoir donné ma con- 
fiance ? 


Ses yeux s'agrandirent, Une convul- 
sion suprême le dfessa. Il retomba sur 
le côté droit. Huit heures et demie son- 
naient. $ 


= Jl ne souffre plus, annonça lé doc: 
teur Petit. 


La nuit du 2 au 3 avril, dans la ca- 
pitale, ressembla à üne nuit d'émeute. 
Les gons criaient, pleuraient, mena- 
caient, tiraient au hasard -dés coups 
de mousquet. Que le colosse eût été 
emporté en cinq jours, par un màl 
mystérieux, dont lés fnédecins ne par- 
venaient à donner aucune définition 
claire, n'était-ce pas la preuve d'un 
attentat ? La multitude y croyait, rê- 
vait vengeance. Il fallut pratiquer l'au- 
topsie qui ne convainquit personne, les 
savants s'étant, suivant la règle, par- 
tagés en deux camps. 


Le lendemain, le département de Pa- 
ris se présenta devant l'Assemblée, 
proposa. par la voix de son président, 
le duc de La Rochefoucauld, decon- 
sacrer l’église Sainte-Geneviève à la 
sépulture des grands hommes et d'y 
transporter le premier mort illustre des 
temps nouveaux. Le 4 avril, le décrèt 
fut voté à l'unanimité, moins trois 
voix. \ 


Le même jour, à cinq heures du soir, 
rue de la Chaussée-d'Antin, le cortège 
‘des funérailles s'ébranla, 


Trois cent mille hommes suivirent 
le corps porté-par douze sergents de la 
garde nationale. À huit heures, l'on 
arrêta devant Saint-Eustache où eut 
lieu la cérémonie religieuse. A dix 
heures du soir, cette multitude se re- 
mit en marche vers le Panthéon, dé- 
roulant dans la nuit sa fête tragique, 
au son des tambours, des marches fu- 
nèbres, des coups de canon, de l'im- 
mense et sourd piétinement populaire. 


Le corps de Mirabeau fut, comme 
l'avait décidé l'Assemblée, placé dans 
un caveau de I « ancienne église 
Sainte-Geneviève ». 


Puis le peuple s'écoula sans un cri. 


Trois ans après, sur un rapport de 
Marie-Joseph Chénier, rendant compte 
des découvertes dans l'armoire de fer 
de Louis XVI, la Convention « consi- 
dérant qu'il n’y a point de grand 
homme sans vertu », ordonna de reti- 
rer du Panthéon français le corps 
d'Honoré-Gabriel Riquetti Mirabeau, et 
de mettre à la place celui de Marat. 


Le 21 septembre 1794, un huissier de 
la Convention lut le décret au seuil du 
Panthéon. Mirabeau, était exclu du 
pardon de thermidor. 


À la fin du même jour, par une nuit 
toute pareille à celle de son dernier 
triomphe, le corps fut enfoui à Pan- 
cien cimetière de Clamart, dans unè 
fosse sans marqué et sans nom où il 
n'a jamais été retrouvé. L'orage com- 
mencé avec la vie de Mirabeau empor- 
tait jusqu'à Sa dépouille. ; 


Le prix littéraire 
« Siècle médical 
Résérvé aux Membres du Corps 
médical ét étudiants en médeciné 
résidant en Frante et à l’étranger 


5.000 FRANCS 


et les droits afférents à un tirage 
garanti de 
10.000 exemplaires 


AUREUTTERTEREENEEREUMRELER 


MEMBRES. DU JURY : 


MM. Georces LECOMTE, de 
l’Académie française : J.-H. ROS- 
NY-AINÉ, de l'Académie Goncourt ; 
Ebmonr JALOUX ; Francis CAR- 
CO: François MAURIAC; JEAN 
CASSOU ; Perre GUITET-VAU- 
QUELIN. 


Les manuscrits sont reçus au 
Siècle Médical jusqu'au 1°% octo- 
bre 1928, 


tavgunnas 


Le Prix sera décerné le 1% no- 
vembre 1928. 


Voir les n% du Siècle Médical 
des 1% et 15 janvier, ; 
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e 32. ze 
L'origine et l’évolution 
de l’homme 

t A n 

Née en France, la préhistoire est 
restée une science bien nôtre : c'est 
en France qu'ont été découverts et 
étudiés les magnifiques gisements qui 
ont donné leurs noms aux diverses 
époques des industries primitives :; 
c'est en France que les étrangers vien- 
nent étudier les stations classiques ; 
c'est un préhistorien français, G. de 
Mortillet, qui dressa la première clas- 
sification des époques anciennes de la 
pierre ; c'est à un autre savant fran- 
çais, Joseph Déchelette, tué glorieuse- 
ment à l'ennemi en 1915, que l'on doit 
le premier traité général, . vraiment 
méthodique et scientifique, exposant 
l'ensemble de nos connaissances. sur 
les âges de la pierre, du bronze et 
du fer. 


La préhistoire est devenue une des 
sciences préférées du grand public, Le 
goût des recherches a gagné un peu 
toutes les classes de la société, et c'est 
à d'humbles fouilleurs que nous de- 
vons souvent les plus belles découver- 
tes: 

L'intérêt pour la préhistoire a obligé 
plusieurs universités à organiser un 
enseignement spécial. Le cours public 
que, pendant cinq ans, un savant pré- 
historien lorrain, M. Georges Goury, 
a professé à l'Université de Nancy, l’a 
mis à même d'apprécier combien ces 
sujets passionnent les auditeurs. 

De ce cours, M. Goury a formé un 
précis d'archéologie préhistorique : 
Origine et Evolution de V Homme (1) 
qu'il offre à tous ceux qui Souhaitent 
s'initier, simplement. et rapidement, à 
la- science des origines de l'humanité. 


resserre eee cesse AACE TEE EEEEENN EURE ANELUNESEEUEAEEÉEEETEEUIETERN EEE IE ATIE 


(1) Paris, Editions Auguste Picard. 


LE DIFFICILE PROBLÈME DE L’ÉCLAIRAGE DES AUTOS 


La commission instituée par le minis- 
tère des travaux publics pour s'occuper 
des appareils d'éclairage des automo- 
biles à fait savoir il y a peu de temps 
que jusqu'à ce jour aucun appareil 
n'avait été reconnu officiellement com- 
me répondant aux prescriptions du 
code de la route, ceci en dépit des an- 
nonces de certains constructeurs pré- 
sentant au public leurs dispositifs 
comme « agréés » par cette commission. 

Ainsi donc depuis cinq ans (31 dé- 
cembre 1922), date dé la promulgation 
du code de la route, les constructeurs 
d'appareils d'éclairage n’ont pu arri- 
ver à produire un apparéil qui satis- 
fasse aux exigences de l’article 24 de 
ce code qui est ainsi rédigé : « Tout 
véhicule marchant à plus de 20 kilomè- 
tres à l'heure devra porter au moins 
un appareil qui aura une puissance 
suffisante pour éclairer la route à 100 
mètres en avant et dont le faisceau 
lumineux sera réglé de manière à n’ê- 
tre pas aveuglant pour les autres usa- 
gers de la route. » 

Les constructeurs ont bien satisfait 
à une partie de cette prescription : íl 
n'est pas un phare actuel monté sur 
une automobile qui n'éclaire la route 
à 100 mètres devant lui, mais pour ce 
qui est de la seconde partie du pro: 
blème posé par cet article 24 du code 
de la route, la solution est encore à 
trouver : les automobilistes sur les 
routes pendant la nuit ne roulent que 
d'aveuglement en aveuglement. 

Certes le problème est difficile à ré- 
soudre, car du moment qu’on utilise 
des phares paraboliques, comme c'est 
Je cas actuel le plus général, il existe 
forcément dans le faisceau de lumière 
émis des points lumineux, nombreux, 
presque innombrables, et c'est ce grand 
nombre de points lumineux qui déter- 
mine l'aveuglement par éblouissement, 

L'œil humain, en effet, par le jeu de 
l'accommodation et des observations 
chromatiques , ne peut voir à la fois 
qu'un seul objet lumineux avec des. 
contours nets, les autres objets lumi- 
neux situés dans son champ visuel 


sont vus avec des contours flous et au- 
réolés de franges colorées. On des déf- 
nit éblouissants. 

On se rend facilement compte de 
cette vérité en regardant dans une 
avenue rectiligne une série dé réverbè- 
res, un seul, celui que l’on regarde ap- 
paraît nettement, tandis que tous les 
autres apparaissent auréolés d'un halo 
lumineux qui est éblouissant. 


Considérons à présent le schéma ti- 
contre, représentant la coupe R d’un 
réflecteur de phare parabolique ayant 


pour axe de révolution l'axe XY et pour 
foyer le point F. La petite ligne AB re- 
présentant le filament *d'une-lampe à 
incandescence. On sait que tout rayon 
partant du foyer d’un miroir paraboli- 
que se refiète, suivant une direction 
parallèle. à l'axe de révolution XY, 
telle FID,;:FJE. Tout autre rayon 


tombant sur un point quelconque de| 


la surface parabolique se réfléchit de 
telle facon que l'angle déterminé par 
le rayon incident et la-droite-joignant 
le foyer F au point d'incidence, est 
égal à l'angle de cette même droite 
avec le rayon réfléchi, autrement dit, 
sur la figure les droites FI, FJ sont 
bisectrices des angles À I Let AJ M 
Si le foyer lumineux Constitué par le 
filament AB était réduit à un point 
mathématique, c’est-à-dire sans dimen: 
sions et coincidant avec le foyer F, 
tous les rayons lumineux seraient ré- 
fléchis parallèlement à l'axe XY ; mais 
pratiquement AB a des dimensions ap- 
préciables et chaque point de ce fila- 
ment lumineux est le point de départ 
d'un faisceau conique de rayons tels 
que les faisceaux LIPPP, MJP PP. 

Tous ces divers faisceaux en s'entre- 


croisant déterminent des points lumi- 
neux virtuels innombrables très rap- 
prochés qui s'interposent entre le Té- 
flecteur du phare et l'œil de l’obser- 
vateur ; donc celui-ci, en fixant le 
phare de l'auto voit d'abord nettement 


. LES ROMANS 


/ LE FRÈRE DE LA COTE, par Joseph 
Conrad, traduit de l'anglais par M. 
Jean-Aubry. — On sait que le grand 
romancier de langue anglaise avait 
vécu à Marseille et nous avons mème 
rappelé qu’il en avait gardé une pointe 
d'accent provençal. Ce roman, le der- 
nier qu'il ait publié, à pour Cadre la 
Méditerranée à l'époque où Nelson 
s'efforçait de bloquer Toulon, Il a pour 
héros un avénturier des mers qui ne 
revient au pays que pour y mourir 
magnifiquement. Atmosphère histori- 
que et psychológie sont d'une étrange 
vérité et rien ne saurait dépasser en 
pathétique cet admirable récit. (Now: 
velle Revue Française Ed.) 


LA CITÉ DES FAUVES, par Paul Margue- 
titie. — C'est une peinture réaliste et 
cruelle de la vie féroce des capitales 
modernes. Tous les types d'arrivistes 
et de forbans sont crayonnés sans in- 
dulgence : Roupeau, Fantre, le comte 
Astolfi, Costard, Larmont… bien d'au- 
tres encore. Quelques délicieuses figu- 
res. féminines, attéendrissaäntes où sim- 
plement exquises, tempèrent la rudesse 
de . cette fresque réaliste qui a des 
rigueurs de pamphlet.  (Flamma- 
rion Ed.) ` 


LOIN DES BLONDES, par M.. Thomas 
Raucat. — L'auteur de ce chef-d'œuvre 
d'humour qu'est l'Honorable partie de 
campagne nous donne un nouveau livre 
d'une qualité rare. C'est le voyage en 
Asie d'un Français surmené par la 
civilisation occidentale et qui croit 
trouver une vie nouvelle en Extrême- 
Orient, Et c'est en vain, car il est 
prisonnier de sa race. Ce livre d'une 
touche légère, délicatement ironique, 
est un pur eénchantement. (Nouvelle 
Revue française Ed.) 


LE PARTAGE DU CŒUR, par M. Louis 
de Robert. — Psychologue subtil et 
écrivain de race, M. Louis de Robert, 
dans ce roman, traite des différents 
amours qui, én même temps, peuvent 
solliciter une femme intelligente et 
fine. Le sujet peut paraître scabreux. 
Mais l'art de M. Louis de Robert éloi- 
gne toutes les surcharges déplaisantes, 
Et nous avons, dans son nouveau livre, 
une dés plus pénétrantes enquêtes sur 
les inquiétudes de l'esprit, du cœur et 
des sens. (Flammarion Ed.) 


MAITRESSE JACQUES OU L'EPOUSE À TOUT 
FAIRE, par M. Jean Dufourt. — L'auteur 
de Marcelle, de Grâce ou la chatte s&u- 
vage et de Calirte excelle à peindre 
les caractères féminins. Se refusant à 
se borher à la peinture des créatures 
d'exception, il s'est mis en tête de dé- 
finir, dans cette œuvre nouvelle, pleine 
de bonne grâce, la femme moderne qui 
réalise le miracle de concilier ses goûts 
intellectuels et sportifs et l'art de plaire 
à son mari, de mener adroitement et 
parfois totalement son ménage et d'éle- 
ver ses enfants. Céla vous a l'air bien 
banal. Nous avons été tellement désha- 
bitués de ce « genre » qu'il est im- 
prévu et d'ailleurs délicieusement 
ressuscité. (Plon Ed) - 


Uxe MÈRE, par M. Yves Bérneval. — 
N'était la peinture ironique des petits 
mondes aux lisières de la province, ce 
livre serait amer. Mais ces grâces en 
tempèrent le. pathétique.. C’est This- 
toire d’une mère qui s’est consacrée 
tout entière à ses deux fils. Le cadet, 
avant de mourir à la guerre, da torture 
d'une sourde jalousie, en la délaissant 
par trop pour se consacrer à Sa fiancée. 
Plus tard, pour arracher l'aîné à une 
liaison regrettable, elle tente de lui 
faire épouser la demi-veuve de son au- 
tre fils. Et elle ne réussit.qu’à causer 


le désespoir de celle-ci: :UnesMère est: 


un des livres les plus intelligents et 
émouvants écrits sur l'absolu : de 


JESSAIS ET DOCUMENTAIRES. . 


COULEUR DE SANG, par M, Octave 
Aubry. — L'auteur de tant d'habiles 
romans qui font revivre la société -de 


l'Empire nous donne un volume très 


curieux d'impressions d'Espagne, Ce. 
n'est pas tout à fait la tradition roman: < 
tique et M. Octave Aubry sait modérer 
l’exotisme. Le pittoresque dés descrip: 
tions n'en est que plus agréable et lės 
notations de psychologies si différentes 
des nôtres sont d'ün intérêt soutenu. 
(A. Fayard Ed.) : i aR 

HEURES LOINTAINES - (Souvenirs: ‘d'un 
marin) par le. viceamiral Darig. 
du Fournet. — C'est toute une épo: 
que de l’histoire de:notre marine: que 
le vice-amiral. Dartige. du : Fourné 
évoque dans ces pages tour à tou 
brillantes et émues. Russie d'avant 
guerre, prologue de la guerre lors du. 
conflit balkanique; missions en Ex- 
trême-Orient. Tout le prestige de notte; 
pavillon défendu sur mer, des juger 
ments lucides’ sur toute la politique, 
mondiale. Un livre qu'on lit avec pas 
sion et avec fruit. (Plon Ed.) =" 


L'ART DU XVIII? SIÈCLE (WATITAU, CHAR- . 
DIN, BOUCHER, LATOUR), par Edmond et 
Jules de Goncourt, = L'éloge de VAT. 
du XVIe. siècle des’ frères Goncourt. 
n'est plus à faire. Aussi nous conien 
tons-nous de signaler l'apparition: d 
cette édition définitive qui sera co: 
plète en trois volumes, dont celui d'un 
admirable analyse psychologique e 
d'une si haute intelligence: techniqu 
est le premier. (Flammarion Edi) 


CÉLESTINE  DOUDET, INSTITUTRICE, på 
M.-Pierre Bouchardon. — C'est un 
vre très dramatique, et C'est aussi 
un document : l'histoire vraie d'ine: 
institutrice, ancienne dame d'’atours\* 
de la reine Victoria, qui, chargée de. 
l'éducation de cina fillettes anglaises, 
à Paris, les martyriga au point de. 
provoquer la mort de deux d'entrer 
elles, sans qu'on ait jamais su au juste 
à quel odieux mobile elle obéissalt. | 
(Albin Michel Ed.). . $ 
è Le Couteau d'Ivoire... 
Nous informons nos |lecteurs que.. 
pour prendre part au concours litté.. æ 
raire organisé par Apollon, il faut êtr 
abonné à cette revue. ` rs 
Le réglement du concours et la list 
des prix sont envoyés franco sur d 
mandé adressée à J. Peyronnet, édi 


adressé le montant de l’abonnemen 
dont le coût est de 30 francs par an 
. Les primes annoncées précédemment 
sont maintenues aux abonnés :rou 
veaux jusqu'à fin mars prochaïn.- 
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CHRONIQUE AUTOMOBILE|prniÈre NOUVEAUTÉ 


Pare-chocs “ NOVINAL ” 


En Acier « INOXYDABLE » cannelé 
entièrement poli 
À « INALTERABLE » au nickel chromé 
À Ne pas confondre avec acier 

chromé recouvert simplement 

d'une pellicule de chrome ` 


un seul-point- lumineux, celui déter- |% 


miné par F par exemple, mais tous les 
autres points : P P P. qu'il aperçoit en 
même temps, 
ment, l'éclat du cercle de diffusion 
fourni par un point lumineux étant 
toujours supérieur à l'éclat de l’image 
rétinienne d’un objet éclairé par les 
rayons émanés de points lumineux 
identiques. ; 

On conçoit par conséquent qu'il est 
inutile pour éviter l'éblouissement de 
placer devant les faisceaux d’un phare 
parabolique une lentille, un verre 


provoquent J’éblouisse- |} 


. SOUPLESSE 
ELEGANCE 


| Réglable en hauteur 
Se monte avec supports où ferrures 


Demi pare-chocs doubles « NOVINAL » ~ 
pour Arrière : 


‘Taille moyenne 600 Gde Taille 635: 


Pour Citroën B 14 600 Pour Renault 6 CV 580 E 
Novinal Simplex lame simple barre dec/m 122 132 142 152 162 172.182% 


Frs 565 375 390 400 415 430. 465 


Duplex, lames doubles, Frs 590 600 610 620 630 645 660 


Modèles spéciaux pour Citroën B 14 
Simplex Avant 360 Arrière 260 
Duplex = 580. == 


taillé ou coloré. Car la lentille lais-|} 


sera toujours, apercevoir 
points géométriques du réflecteur et le 


plusieurs | f Q 


verre taillé ou coloré ne pourra jamais |} 
que diminuer l'intensité des rayons |} 


lumineux, mais non pas en Changer 
la marche géométrique. 

Existe-t-il une solution parfaite à ce 
problème d'optique, nous croyons que 
oui,.et en tous cas la question est ac- 
tuellement très sérieusement étudiée, 
sinon résolue par dés spécialistes: | 

En attendant, de nombreux construc- 
teurs ont cherché et présenté aux au- 
tomobilistes des palliatifs. Ils sont très 
nombreux et peuvent se. répartir en 
trois catégories : 

À : Dispositif central placé plus bas 
que les phares et projetant de haut en 


bas un faisceau lumineux s’efforçant 


de n'éclairer que le sol et son voisi- 
nage sur une hauteur d’un mètre. 

B : Phare auxiliaire placé soit sur 
le côté de la voiture, à hauteur du 
conducteur, ou en arrière, ou encore 
sur le toit et qui fonctionne à la de- 
mande, après que les autres phares ont 
été éteints, le faisceau lumineux de 
ce phare étant braqué de haut en bas 
et vers la droite de l'axe de marche 
du véhicule. : 


(Voir la suite en & page) 
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est-il 


POURQUOI LE 


en GRANDE VOGUE ? 


PARCE QUE... C'EST CELUI DE VOTRE VOITURE 


C’est le PLUS ÉLÉGANT 


LAMES en acier à ressort nickelé 
inoxydable à rainure émaillée. 


LE MOINS CHER} 


Son écusson central avec monogramn 
7 ‘à la marque de voire voiture, 
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CHRONIQUE AUTOMOBILE 


(SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 7° PAGE) 


C : Dispositifs à commande manœu- 
vrée par le conducteur faisant bascu- 
ler les phares de manière que leurs 
faisceaux lumineux s'inclinent vers le 
sol et quelquefois aussi se dirigent 
vers la droite de la voiture. Dans cette 
catégorie il faut noter un dispositif 
ingénieux qui par un seul mouvement 
‘dù conducteur fait mettre en veilleuse 
le phare de droite et fait pivoter vers 
le bas le phare de gauche, tout en lui 
imprimant un mouvement de rotation 
autour d'un axe vertical vers la droite, 
de sorte qüe seul le côté droit de la 
route sur une faible hauteur se trouve 
éclairé. : : 

Nous avons personnellement essayé 
ce système sur des routes très fréquen- 
tées, il semble fournir d'excellents ré- 
sultats. 

Mais tous ces dispositifs ne sont que 
des palliatifs et la solution véritable 
ne viendra que d'une étude d'optique 
très serrée qui trouvera le secret d'im- 
poser aux rayons lumineux issus d'un 
projecteur parabolique une zone bien 
définie d'action, celle précisément que 
détermine le Code de la route. 


L’inutilité pratique du record 
de vitesse de Campbell 


-ea 


Ainsi donc, sur la plage billard de 
Daytona, en Floride, l’automobiliste 
anglais, major. Campbell, a battu le 
recourd du monde de la vitesse en au- 
tomobile en parcourant un kilomètre 
dans les deux sens. à l'allure de 
333 kilomètres (048 à l'heure. Dans un 
autre essai, un concurrent américain, 
Frank Lockhart, réussit 362 kilomè- 
tre5 à l'heure, mais dans un seul 
sens ; sa performarice, au point de 
vue record officiel, n'est donc pas va- 
lable. 

Au point de vue pratique, nous pen- 
sons que ces deux exploits — sportifs, 
certes, au plus haut point — n'ont 
aucune utilité. ; 

Expliquons-nous. Un record, quel 
qu'il soit, n’a d'intérêt que s’il pré- 
pare la voie utilitaire, s'il peut être 
répété demain plus facilement et avec 
moins .de risques, si après-demain il 
peut, tomber dans le domaine public, 
si/0n peut employer cette expression. 

Lorsque en 4898. -Camille Jenatzy. 
sur sa voiture électrique, la « Jamais 
Contente », réussissait le premier, sur 
la route d’Achères, à atteindre le 100 
à l'heure, son œuvre était utilitaire, 
car, dans la suite, les routes de Fran- 
ce et du monde n'ayant pas change, 
le 100: à.l’heure est devenu chose com. 
mune .; lorsque Morane et Nieuport. 
en, 1910 et 1911, dépassèrent. le 100 à 


Theure en avion, leur exploit était 
fécond, l'air n'a pas changé, et à 
l'heure actuelle, il n'y a pas d'avion 
qui n'atteigne au moins cette allure. 

Mais pour réussir leurs records, Se- 
grave l’année. dernière, Campbell cette 
année, ont dû choisir d'abord un ter- 
rain idéal, la plage de Daytona, peut- 
être unique au monde ; ils ont dû 
transporter leur monstre bolide par 
bateau d'Angleterre en Amérique : ils 
ont dû enfin se livrer à des prépara- 
tions minutieuses avant de réussir et 
employer des puissances voisines de: 
1.000 CV ; en un mot, ils ont été obli- 
gés, en vue du succès de leur entre- 
prise, de réunir un ensemble de con. 
ditions uniques qu'il est impossible de 
retrouver dans la pratique. 

Et par-dessus toutes ces considéra- 
tions, il en existe une autre : Segrave, 
Lockhart. Campbell ont des engins qui 
dépassent les. moyens physiques de 
leurs conducteurs, i 

Leurs bolides, en effet, se déplaçaient 
à des allures variant entre 90 mètres 
et 100 mètres à la seconde, soit 9 à 
10 mètres par dixième de seconde: 

Or, le dixième de seconde est le 
chiffre mesurant la vitèsse moyenne 
des reflexes oculaires. auditifs et mus- 
culaires de l'être humain, autrement 
dit le conducteur d’un bolide analo- 
gue à celui de Campbell parcourt 9 
ou 10 mètres entre l'instant où ‘ses 
yeux, ses oreilles, ses muscles, ont 
perçu une difficulté quelconque et ce- 
lui où commence l'exécution de la 
manœuvre que son cerveau a décidée 
et qui va parer au danger. 

Supposons, pour donner un exemple 
matériel, que Campbell, à un moment 
donné, ait fait, pour une cause quel- 
conque, un angle seulement de 15° 
avec son volant à droite ou à gauche 
de sa ligne droitet; puisqu'il lui faut 
1/10 de seconde pour réparer son 
erreur. au bout de ce dixième de se- 
conde, son écart de la ligne droite 
sera de 9 sin 15°, soit 2 mètres en- 
viron. Tout automobiliste se rendra 
compte des conséquences d’un écart 
de 2 mètres sur une route même très 
large, c'est presque à coup sûr la ca- 
tastrophe. i ; : 

D'autre part, il faut ne pas oublier 
qu'à mesure qu'un véhicule comme 
Tauto., qui est amphibie en ce sens 
qu'il évolue partie sur terre partie 
dans. l'air, accroît, sa vitesse, ses 
moyens de direction basés sur l’adhé- 
rence au sol diminuent tandis que 
la prépondérance de l'air augmente, 
ce qui explique pourquoi Campbell 
fit un saut de 30 mètres après avoir 
heurté une bosse de sable pres- 
que imperceptibie, ce qui explique aus- 
si la raison pour laquelle il avait 
muni l'arrière de sa voiture d'un em- 
pennage analogue à celui des avions. 
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Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 


LE`SIÈCLE MÉDICAL 


Feu moyen : 
hygienique 


et moderne 
de se 
raser 


ne tire pas 
la peau 


AMECOUSEMA . AMERICAN TRADING HOUSE 
25,rue Saint-Qugustin - PARIS 
Bele Louvre 23.00 


E. ROSNER et Cr 


FOURRURES ET MODÈLES 


Transformation et garde de fourrures À 


48, Rue du Colisée. 48 


Tous les jours c'est par 


MILLIERS 


que des œufs frais subissent 
ces diverses opérations. 
Travail long et méticuleux mais permettant d'affirmer 
d'une manière irréfutable que les savoureuses 


Pâtes aux Œufs frais 


UCRU 


qui régalent et nourrissent 
sont 


INIMITABLES 


A. CARTIER-MILLON 
GRENOBLE 


est de la plus haute'qualité et:surpasserabsolument 
tous lestautres"produits:pour-ce:quiregardeile con- 
tenu en vitamines, -si nécessaires’au.développement 
et'ä:larsanté delenfant. 

Lestrésultatsremarquablesr obtenus’par:les-dernières: 
recherchesysur les vitamines, ont provoqué:dans:le 
monde entier-une consommation d’huilerdeifoie: de 
morue Norvégienne, qui constitue un véritable record. 


Quant aux dernières investigations scientifiques sur l'emplbi de l'huile de 
foie: deymorueren/médecine, i faut lire une étude de M..le professeur 
E.. Poulsson de Institut pharmacologique de l'Université d' Oslo. 

Cette étudeivient: d'être’ publiée en formerdebrochure {sousÿle, titrez 
Des: effets de L'huile de foie de morue et de ‘son emploi médicalijet sera 
envoyée franco et gratuitement. à la première demande’àf'adresse 


ci-dessous, 


t 


PARIS (Ville) À 


J ou à vendre, BELLE PROPR. 
A LOUER zrinae villa, pavillons, dépce’, 
parc 4.100 m., beaux ombrages, garage autos, 
eau, gaz,, électricité, sellier, etc... 

12 minutes de Paris-Nord, près gare. 
Conviendrait maison repos, clinique, pension. 
Ecrire : DURAND : 
53, rue de Châteaudun --- PARIS 


(FABRIQUE DE FAUTEUILS CUR | 


“LE CONFORT”? 


8, Impasse Jessaint, Paris-18° 


Grand choix 


de 
Fauteuils 
Modèles 
depuis 


210 ” 


Achetez vos 


sièges sans 
intermédiaires 


LE COMITÉ NATIONAL'DE PROPAGANDE FOUS 
L'HUILE:DE-FOIEIDE MORUE! NORVÉGIENNE. 


BERGEN- = NORVÈGE.” 
FABRITIUS 


PASSEMAN ai 


ix Ailet- qe Poids Caractéristiques 
1 vitesse 2 vitesses 
ARTICULÉS 
peuvent se fixer sur! 
une cloison verticale 
Livrés avec fil -eti 
prise de courant. 
MURAL, fonctionnan 
12." comme aspirateur 
LMP 
pe rar 
N°1 Sfr 
N°2 155fr. 


Demander dans tous les Magasins le “VE. 


Consommation extrêmement réduite | 
Grande puissance de ventilation 


Ci 


i FABRICANTS, 3, Avenue Mathurin-Moreau, P 


s ému 
decins 
utaires, 


Thye) 


 Bercitoire 


Ehrmans Parts 


LOUIS XIV ET SON MÉDECIN 


tone o 


ne 
C'est Louis XIV qui, pour la première fois but du café en Pema. 
France, en 1644. Mais son médecin dût, par la suite, lui inter- P 
dire à regret la délicieuse boisson, le monarque devenait par 
trop nerveux et ses nuits d'insomnie compromettaient sa santé, 
Que n'eût donné le praticien pour connaître le CAFÉ 
SANKA... et mériter la reconnaissance du grand roi, 


Le CAFÉ SANKA peutêtre . L'analyseduCAFÉSANKA 
pris Sans danger par toutes les faite sous le contrôle du Labo- 
personnes atteintes d'affec-  ratoire Municipal de la Ville 
tions cardiaques ou nerveuses, de Paris révèle que le CAFÉ 
Privé pour ainsi dire entière- SANKA est décaféiné. à 
ment de caféine, son innocuité. nn 0 

est absolue. Il peut être bu le 

soir sans provoquer d'insom- 

nie ni d'agitation, apportant 

au sujet un Calme et un repos 

complets, 


F Formidable MISE en VENTE annuelle 


LUNDI 5 MARDI 6, MERCREDI 7 MARS A 
_ ET JOURS SUIVANTS == À 


50 à 70 % au-dessous des Cours 
5.000 MANTEAUX 5.000 RENARDS 


en. Vison, Petit-Gris, Astrakan, Loutre Argentés, Fumés, Blancs, Isabelle, Pékans 
d'Hudson, Murmel, Taupe et Columbia, et Sitka, etc., depuis. * yee "+95 frs 


etc., depuis... e e 390 frs ; Ta , 
: 50.000 PEAUX 
5 B Q (6) Q E © H A FR pP E S Skungs, Gazelle, Lièvre, 


5 à Mouflon et | 
en Skungs, Vison, Kolinsky, Murmel et Columbia, etc., etc., depuis . E E 45 
Grand choix de Fourrages dep. . 145 frs 


ses DIFFUSEURS:T HAUT-PARLEURS 


connus dans le 
monde entier sont 
en vente chez les 
principaux i 
fournisseurs. 
Renseignementset 
č catalogue franco 
Modèle A C 6 sur demande. 


CIE FRANÇAISE AMPLION 
129, r. du Fg Poissonnière 


sa pas, par 
Mois 
| LOUE 


Un - 


Taupe, etc,, etc., depuis. .. 390 frs 


Tél. Trudaine 13-12 Paris (9°) 
d GUÉLIS Frères attirent tout particulièrement 
| INNOVATION votre attention sur ce qu’il: acceptent de conser= 
EMILE JACOU ver gratuitement, jusqu’à Fin Octobre, les fourrures achetées durant 
; < a Marennes (OR PANE.) | | cette vente. Vous pouvez, dans ces conditions, faire vos achats dès 
7 à présent en profitant de cette vente sensationnelle dont les prix 
=. extraordinaires de bon marché ne se reverront plus cette année et 
ToT ; ; ne règler qu’à la prise de possession 


du producteur au con- 

sommateur par colis |: 

postaux de 3 à 20 kgs 
tarifs gratuits 


G A R Â NTIES Après avoir fait votre achat, chez « GUÉLIS Frères » ils vous engagent à 
LD, faire des comparaisons avec m'importe quel magasin. Vous vous rendrez 
alors compte à quel point vous avez réalisé une bonne affaire, et si par extraordinaire vous 
n’aviez pas entière satisfaction, « GUELIS Frères » seront à votre disposition pendant trois 
Jours pour vous échanger ou rembourser votre achat Vie ‘ 
Catalogue N° 7 


Sa demande, LA VENTE COMMENCERA A 10 HEURES 


Compagnie ROLITHO v 
17 r..des Petits-Champs 5 


end ent Paris ler. Louvre 58-00 S E D E : D p ‘à 24, BOULEVARD 
Ta des gérants : SERPIN, Imp., 10, bd Poissonnière E oo mt - TN. DES ITALIENS 


OREKAN: CR es pes 


Le CAFÉ SANKA en grains est décaféiné à l'état vert par up 
procédé physique et mécanique breveté en France et à l'Etranger, 
puis torréfié ensuite, Il a un arôme et un goût à nul autre pareil 

En vente dans les maisons d'alimentation. Echantillon gratuit sur demande adressée a 


n 25 6 © A A 


arsy 


18- 


ru DIRECTION 
Da se s 


10, Eoulerard Poi Poissonnière 


\ MROVENCE Sa 595 


anan RÉSERVÉ. 
= AU CORPS MÉDICAL © 


[i ROLE DES MONN DANS: LA DÉFENSE 
DE LA SANTÉ PUBLIQUE 


ne étroite: cbllaboration est nécessaire | 
pire médecins sanitaires et. praticiens ” 
dit le professeur Léon. Bernard 


près :la discussion ah Sénat des 
pellations de M. Paul. Strauss: 
“intentions du gouvernement 
la lutte contre les {fléaux so- 
et de M. Louis Martin sur la 
clion de la santé publique — dis- 
on que nous relatons d'autre. 
au moment où se fait:sentir 
dcessité de doter les nations d'ins- 
tions légales ‘qui répondent ‘aux 
nées de la science el aux besoins 
Mes par les menaces morbides, voici 
imion du professeur Léon Bernard, 
rôle des médecins dans la dé- 


È ` Pho. Taben 
ee Pen BERNARD 


nemire de l'Académie de médecine 


$ médecins dans la défense dé 
Santé publique à * 
a question quë. nous avons à 
érer est de celles qui ont le 
smu l'opinion des intéressés,’ 
édecins praticiens, et médecins 
litaires, et qui, trap souvent dé- 
rées par des controverses pas- 
nées, Se sont com liquées arti- 
je ement, alors que le simple 


ce la simplicité. ? A 


précier. 


tout rôle dans: la défense de la 
santé publique. Ce rôle est .entiè- 
rement dévolu à un corps spécial 
de médecins sanitaires. 

Dans le second système, exacte- 
ment opposé\à. celui-ci, .on conteste 
l'utilité des médecins sanitaires 
spéciaux g8e l'on tournerait vo- 
lontiers en dérision, sous Téti- 
quette de. fonctionnaires, et l'on 
entend confier la Charge entière 
de la santé noie au E Mé- 
dical. 

Enfin, oae système, 
tâches Sont équitablement distri- 
búćes. éntre\ médecins praticiens 
et fonctionnaires . sanitaires. il 

s'agit seulement de bien définir la 
respective de chacun, : ainsi 
que les liaisons qui doivent: conju- 
guer leurs efforts. 

xx 

Les avantages respectifs de ces. 
trois conceptions ont été discutés 
d'une manière extrêmement. inté- 
ressante.à la Commission de. ne 


seignement .de l'Hygiène de. 


Société des nations, : lors. de . 
€ larsavie.-en-4926: 

Le système qui consiste à ne 
demander aucune intervention du 
corps médical dans les choses de 
l'hygiène publique: n’a guère été 
soutenu. Il est vraisemblable qu'un. 
pareil -état de choses doit. corrés- 
pondre à des nécessités: ef -des 
conditions locales d'un caractère! 
assez particulier, et qu'il nous se- 
rait fort difficile de juger et d'ap- 
A coup sûr, il semble 
bien, d'après ce qui: a, élé dit à 
Varsovie, que dans un pareil sys- 
tème, il ne s'agit pas seulement 
d'une organisation d'hygiène pu- 
blique; mais bien de tout. un sys- 
tème de pratique médicale d'Etat. 


Encore. une fois, je ne me permets 


pas de juger ce syslème. J'affirme 
seulement qu'il serait tout à fait 
inapplicable dans des pays où 
l'exercice de la profession médi- 
cale a poussé des racines profon- 
des, et où une mentalité médicale 
s'est formée qui serait tout à fait 
incompatible ‘avec ‘une pareille: 
fonctionnarisation de la médecine. 
Ce n'est pas seulement mon opi- 


“lobons ici sdus le terme nion française que je défen 
rends i 


ygiène publique, |Ce lemon 

que: donc deux \faits -que 

considérons comme fonda- 

1x; d'une part, que ces spé- 
listés ‘doivent nécessairement 

médecins; d'autre part, que 
l nctions doivent êtrei confiées 
un l-pérsonnel no f 


$ 


E x i 


TRES ane sdus Tat 
Cest ainsi que, sous 

te qüe bien des tâches de 
giéniste public relèvent de con- 
gissances étrangères à la iméde- 
cine, et aussi que l'on peut être 
j pacléniolégiste sans être: médecin, 
i aints pays, notamment aux 
lain d'Amérique, on a sou- 
ni appelé à! des postes d'hygié- 
té des pergonnalités, d'ailleurs 
istinguécs eb parfois éminen- 
h'appartenant pas à la profes- 
‘médicale. Cela nous paraïtun 
rement; et nous ne concevons 
Mis que la direction des affaires 
"Ré l'hygiène appliquée dans: un 
Mertioire ne soit pas dévolue à 
à honime-de formation et:de qua- 
ation médicales, quitte. à ce 
Que cette direction! s'entoure de 
; Outes les : compétences nécessaires. 
Pour les quelques affaires, d'ail- 
leurs assez limitées, étrângères 
i | médecine. A nos yeux, les- 
ece même des fonctions de Fhy- 
3G iste est-de prévenir et éom- 
datlre’ les ‘maladies; la prophy- 
eest sa: besogneiprincipale ; il 

: Parait pas possible de la prati- 
êr si l'on n esi pasımédecin : la, 
Phylaxie des maladies ne peut 
Ee exercée que par des hommes 
PUSceplibles de connaître et de re- 
naitre les maladies. En outre, je 
€ dirai dans un instant, il convient 
Line collaboration existe entre 
5 médecins samtaires’et les. mé- 
nes praticiens, et, pour cela, 
Sdüivent avoir même esprit, 
hême formation, je dirais volon- 
iers même langage. Il ñe suffit 
| He Par exemple, -d'être un bacté- 
MOBiste, même très expérimenté, 
is pouvoir diagnostiquer une 
7 emie débutante de méningite 
l ro-Spinale. ou de pestë. Que 
pins: s'il s’agit de vanga ou de 


; ‘lutte antituberculeuse ou la 
otection maternelle et infantile. 
RU cela est affaire de médecin, 
Rand je dis de médecin, je vais 
| Lo bout de ma pensée, pas 
ement de. médecin connaissant 
Clence médicale, mais de méde- 
à ayant pratiqué . la médecine, 
des drant, rien des obligations, 
ie, Soucis et des charges des-pra- 
deg + Nignorant rien non plus 
prérogatives qui appartiennent 
on Pre à la profession médicale. 
ie, -à la question de T'oppor- 
i d'un corps de spécialistes 
i occuper les fonctions de l hy-|£ 
$ Publique, là aussi, plusieurs 
sont en présence. Trois 

tieg ont été préconisés. 
Stun, on genie au: Do 


a qui tous, qu'il s'agisse del’ AH: : 


magne; dela Grande-Bretagne, de 
la Jongrie,. du Portugal ou de 
l'Autriche, que sais-jé, encore, se 
Sont ‘trouvés d'accord, non pas 
pour condamner à proprement 
parler une pareille conception, 
mais pour la-regarder comme par- 
faitement inapplicable à leurs pays 
respectifs. 
Léon Bernard. 


(Voir la-suile.en 2° paye) 


PLATS 
UNE ŒUVRE D'HYGIÈNE SOCIALEILE CERTIFICAT 


les | 


LE SECR 


(UN PREMIER DOCUMENT 


_ Le Siècle Médical, en ‘donnant une: large. pu 
de médecine sur le secret médical, 


sirable. 


On aurait pu. s'étonner que les ` corps profe 


; o DE LA. FÉDÉRATION 
DES GROUPEMENTS MÉDICAUX DE. LA RÉGION PARISIENNE 


icilé au “rapport de la commission de PAcudémie 
déclarait qu insi. ‘la discussion préndrait toute l'ampleur dé- 


) nels - in: tente pas encore donne leur avis. 


La raison, très simple, est qu'il leyr fallait le temps de réunir leurs adhérents, de nommer des 
commissions, de discuter les rapports. du 

Voici aujourd’ hui le premier dodanenl. . il émane de la Fédération des groupements : médicaux 
de la région parisienne. Dâ à la plume du doct r Ch: Dévé, il constitue: une magistrale étude 


de la question. Il a été approuvé à 
officielle du corps -médical de la-tégion parisienne. 


.%e ee 1e ge 

En astreignant : les membres de 
certaines. professions au secret.. pro- 
fessionnel, Tarticle. 378 C., P. a fait 
peser sur eux une: obligation d'ordre 
général ct absolu. Nous nous garde- 
rons d'envisager le secret. profession- 
nel , en général, car il ne saurait 


j être question de vouloir assimiler: 


des obligations aussi, dissemblables 
que “celles” qui pèsent, en matière 
de secret professionnel sur. l'agent 
de police, par exemple, et sur le mé- 
decin : tout au plus pourrions-nous 


à| comparer. A encore dans une mesu-i 
“restreinte — l'obligation qui in- 
nbé-au:confesseur, à l'avocat, au 


médecin, parce que tous trois sont 


à l'unanimité 


unanimement considérés, à juste:ti- . 


tre, comme des confidents nécessai- 
res. Parce que leur situation est très 
particulière, aussi nous laisserons, 
également de côté le médecin contrô- 
leur et le médecin expert, pour n'en- 
visager.le problème que du point de 
yue “du médecin traitant. 


La doctrine du secret absolu 


G'est la seule qui assure l'indépendance 
nécessaire à l’exerciee normal 
de la profession 

La valeur sociale du secret est in- 
contestable, et le législateur de .1810 
a bien montré qu la considérait 
telle, puisqu ‘il a ‘sanctionné par les: 
peines sévères édictées à. l’article 378 
C.P. la violation. du secret par celui 
qui.en est détenteur. En lui recon- 
naissant cette valeur sociale, le lé- 
gislateur a donc -fait du secret pro: 
fessionnel une institution d'ordre pu- 
blic, au premier cef . 

Sans. doute, dans ce même article 
378, le législateur a-t-il spécifié, quel- 
ques exceptions, en visant les cas 
où la: loi  obligeait le médecin à se 
porter dénonciateur, mais cette dispo- 
sition légale est restée : sans portée 

ratique parce qu'elle ne, comportait 


to Selle. prévue + a dre 56 CC. 
Hormis le cas'oùle. père: légal assis- 
tait à l'accouchement, mais concur- 
remment: avec. les: autres: témoins de 
l'accouchement, (énumérés -sans or- 
dre successifs au point de vue de-la 
responsabilité panao (Garçon, code 
civil annoté), Larticle 56 C.C. peut 
obliger le médecin à déclarer la nais- 
sance, ou plus exactement le: fait de 
la‘ naissance, avec. des? précisions 
portant exclusivement sur le sexe. -de 
l'enfant, la date, l'heure de la nais- 


Une école de plein air à Nantes: 


LE CHATEAU D'AUX 


En matière-d'hygiène sociale, la ville 
de Nantes est à l'avant-garde du pro- 
grès. Par un faisceau d'organisations 
di d'établissements appropriés, elle:s’est 
efforcée de favoriser la natalité et.sur- 
tout de diminuer la mortalité infantile, 
rlus-élevée en France que dans la plu- 
part des pays d'Europe. 

L'une des premières, 
sur la proposition de 
palité ayant à sa tête . M. Bellamy, 
député-maire, une école de plein air 
dans le château historique. d'Aux, belle 
demeure xvIII? siècle, Située à 12 kilo- 
mètres à vol d'oiseau dé la ville. 

Cette-.école -de:plein air.-est destinée 
à des enfa anisi. non PED de node 


elle a. créé, 


sa munici- |. 


a 
déclarée, mais chétifs, appartenant à 
des familles nécessiteuses ou peu, ai- 
sées, vivant dans des logements exigus, 
insalubres. 
Après. une année d'exercice, cette 
école a donné. des résultats significa- 
tifs et des plus encourageants. 


En deuxième page: : ; 
gehusiothérapie et médecine infan- 
te. A 
En sixième page ‘: 

LA ‘PAGE LITTÉRAIRE. 


LE . COIN DU‘ SANS-FILISTE, par Ben 
Clipping. 


PROPOS. SCEPTIQUES 


Monomanie zoophile 
sm 

Voici qu'une fois de plus revient sur 
le tapis la vivisection. Cette fois, c'es! 
à la: tribune du Sénat. qu’on. eut la 
porter sous forme de projet de loi. 

Tout le monde. est d'accord pour 
déclarer qu’on ne doit pas faire souf- 
frir inutilement les animaux, et ;la loi 
Grammont est'là pour le rappeler aux 
récalcitrants. 

Mais ceux qui exploitent: une ‘popu: 
larité faciie semblent’ avoir oublié son 
existence, 1 

D'ailleurs, célle- ci n'est. guère. appli- 
quéė aux: quelques. camionneurs. à che- 
vaux qui existent encore, que lorsqu’ ils 
assomment dune ue trop évidente 
leur attelage. . 

C'est, parait-il, les expériences. dinu- 
tiles de laboratoires: qui. sont, visées, 
Attendons la définition de celles-ci, ça 
ne: RAA a, d'être drôle. 


Heureusement que les recherches ‘de 
Duret sur les traumatismes crâniens 
soft peu connues du public, sans quoi 
on risquerait de voir interdire sans 
sursis toutes les expériences, 

— Qu'avez- vous fait poùr la paix du 
monde, vous qui prétendez m’interdire 
de tuer des animaux pour le bien de 
l’humanité, répondait fièrement le pro: 
fesseur Richet à un enquêteur indis- 
cret. 


‘2 Phot, Ribaud. 
Docteur ETAN 


professeur agrégé, médeci des hôpitaux 
fondateur: de la Fé ee grou- 
pements méditaur d région pari- 
sienne dont il a técemment pris lå 
présidence à la suite. du. roneaneur 
Balthazard. 


sance, le-nom de ja commune où a 
eù lieu l'accouchement, sans. jamais 
exiger dumbdecin: traitant aucun ten- 
seignement susceptible de. faire. .dé- 
couvrir. l'identité de 


2° Les exceptions p Vues dans. la 
loi sur la : déclara des, maladies 
fpi tepidu, (loi in. «30, novembre 
1892, comp létée, “par le’ décret du 13 
octobre 1923) et la-1gi du 25 octobre 
1919 sur la, déclarätion de maladies 
professionnelles, lesquelles 
nous reviendron Ors ces cas, lo- 
pigano im idecin ti 


it consi éré comme 
cret les faits. icon- 

fiés au médeci 
prudence ‘a; heureusement; one eti 
la.Cour'suprème:(1885, aff. W attelet), 
en consacrant toujours l'obligation au 
secret absolu. pour tout ce que le'mé- 
decin savait entendu, l'a étendue à 
tout: ‘cequ'il avail vu et compris dans 
l'exércice, Où. à ‘l'occasion de sa pro- 
fession.. La jurisprudence a donc fait 
sienne, ‘jusqu "a rCer ‘jour, 1a «vieille 
formule thippocratique :: ainsi: «elle 
a voulu ‘assurer, d'une manière iné- 


PRÉNUP: UPTIAL 


‘La :proposition de. M. Pinard ayant 
pour“ objet de rendre obligatoire‘ le 
certificat prénuptial ne’ sera» pas: exa- 
minée sans! débats. M. Guérin, d'une 
part, ‘estime que cette: proposition, 
ayant des conséquences sociales. d'une 
importance, telle, nécéssite un examen 
approfondi. S'il est-viai, qu'il. est utilé, 
peut-être : même: indispensable , de. de- 
mander aux-Français! lun: certificat ‘mé. 
dical. prénuptial, la même ,zarantie 
doit ‘être exigée également des Fran- 
caises et “aússi et- Surtout des: étran- 
gers- dont l'hérédité est souvent mal 
connue, générälement plus : difficile à 
connaitre que Celle denos nationaux. 
M: Duyal-Arnould, ; 'g autre part,  S’Op- 
pose lui aussisau vote sans débat, car 
le texte proposé‘ par:lą commission: de 
la‘ Chambre ‘dépasse le” but en prohi- 
bant- dle, mariage dans des casi :où un 
intérêt social s'attache à ce! qu'il puis- 
se.être célébré. Il a d'ailleurs déposé 
un contre-projet qui, tout en admettant 
le principe d'un examen médical obli- 
gatoire, supprime Ce que la sanction 
a d'excessit. i 


Création de trois chaires 
d’'hydrologie médicale 


Pa 


Laissez ' donc en paix les faboratoi-| 


res, les [savants n'ont pas 
d’une loi pour connaître les sacrifices 
utiles au bien-être de leurs semblables, 
maïs ils pourraient peut-être indiquer 
aux monomanes de, la zoophilie- un 
champ d'activité pour leur zèle légifé- 
rant. 

Par exemple, l’amélioration de la 
loi Roussel qui sauverait. des enfants 
qu'il est bien inutile de laisser mourir. 


aro maage 


besoin |: 


Le décret ministériel. tant t u 
créant des ean d: je lâm a tendu 
cale à Paris, gon el Montpellier 
vient d'être signé. En voici les’ trois 
titulaires: 

Professeur VILLARET (Paris), en haut 
(phot.…. Isabey) i Professeur PIÉRY 
(Lyon), à gauche (Phot. ‘Ra pid): ; 

rofesseur ! GIRAUD Pieter), à 
droite, ionar caurign: 


į 


ür la fédération et représente `donc la. doctrine 


oo Sem, 


branlable, la confiance qui s impose 


dans l'exercice de. certaines: profes-| 
sions et garantir l'honneur-et le re- 
pos des familles qui ont été amenées’ 
: à révéler ces secrets, par: suite: de | 
(Cass. 


cette confiance nécessaire. »: 
1885). 


C'est à' cette doctrine absolutiste, 
si Chère au professeur Brouardel, que: 
nous nous honorons d'être restés fi- 
: elle répond, en 

effet, à nos désirs et à nos: préoccu-! 
pations parce que, seule, elle permet. 

de respecter les droits etles intérêts: 
..Sacrés des malades, et, partant, l'in! 

"teret bien Compris dë la société, Elle 

assure, par Surcroit, aux. médecins; 


dèlement attachés: 


l'indépendance nécessaire. à l'exerci- 
ce normal de leur profession. 


Une conception moderne 
Mais cette doctrine: est violemment 
battue en brèche, depuis peu d'an- 
nées, par un de ceux précisément 
auxquels la loi et. la règle profes- 
sionnelle font du secret une obliga- 
tion absolue, sans restriction aucu- 


ne, un avocat nantais, Me Perraud-: 


Char mantier. 


T'assaut que, seul jusqu'ici, il- mè- 
ne violent contre la thèse absolutiste 
du secret professionnel du médecin 
traitant, vient d'avoir un pendant re- 
tentissant à la tribune de l’Académie 
de médecine où le profésseur Baltha- 
zard, au nom: de commission, a: fait 
siennes, non la théorie révolution- 
naire de M° Perraud-Charmantier, 
mais des idées infiniment plus modé- 
rées et défendues aussi avec modéra- 
tion, entre autres par M. Esmeiïn et 
par l'actuel doyen de la Faculté- de 
droit, le - professeur ‘Berthélemy. 
Nous devons constatèr pourtant que 
les raisons invoquées: par tous: ces 


auteurs iet leurs conclusions sont eni 


grande parie d’ accord. 


n 
tions di eriala teur dé, 18107 au nom 


de: l'histoire ‘du: droit et du. respect 
dù ‘aux intentions du législateur de 
1810, -il réclame:en 1925 un retouren 
arrière. qui limite. à la seule inten- 
tion de. nuire, au. seul fait de la 
«nuisance», l'obligation du médecin 
au secret, absolu, ‘erga! omines., C'est 
cette même thèse limitative que Ia 
commission de l’Académie: voudrait 
voir: à-son:tour:précisée:et: sanction- 
née:.dans: un: texte législatif; nouveau 
qui-remplacerait l’ actuel art, 3178: C.:P. 


(Voir. la suite en.4' et 5° pages) 
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A UN Re FR 


CLUSIVEMENT RÉSERVÉ: 


AU CORPS 


= se prononce 
pour l'inscription | 
au tableau GC : 


idg és 


COTEU EEEE md drn POPER DEA 


* Sur rapport de.la commission des 
Substances vénéneuses, chargée d’exa- 


Į miner le vœu, rapporté ‘dernièrement 


par le Siècle Médical, émis par la So- 

Tiete de thérapeutique demandant da 
règlementation de la vente de idérivés 
de la. malonylurée et présenté par M. 
Grimbert, l'Académie s'est prononcée 
de la facon suivante : 


DE Acañémie de médecine, ayant, pris 
connaissance du vœu de la Société de 
thérapeutique demandant quagles déri- 
vés.de la malonylurée soient soumis. à 
la réglementation des. substances véné- 
neuses inscrites dans le tableau À ; 

Considérant qu'il: importe : 
la réglementation -des 
a substances vénéneuses: » à. UN trop 
grand 'nomüre ‘de prödùůits: et notam- 
ment à ceux dont le caractère médica- 
menteur domine le caractère toxique: ; 

Que. la détention, de tous les dérivés 
de la malonylurée'dans le même. en- 
droit ‘que les substances inscrites aux 


tableaux A et B pourrait engendrer des! 


erreurs redoutables ; 
Qu'en réalité les dérivés de la malo- 
nylurée. ne soni- pas des agents: d'em- 


d'éviter. 


a 


MÉDICAL `; | 


IÉDI C AL L'Académie de médecine E ROLE DE L'ÉTAT 


«dans la ltte- 


Les ue ‘au: Sénat 
de MM. Pau Strauss’ et hu Marin à 


pour proposer un programme 7 
de ‘mesures : efficaces 


S Tr 


L'ACADÉMIE DES MÉDECINE 
DEMANDE LA CRÉATION | 
D'UN MINISTÈRE. * 
DE LA SANTÉ. PUBLIQUE ` Cr 


poisonnementicriminel,-mais dés;médi-|: 


ments employés. à des doses relati- 
‘vement élevées, et qu'ils ‘se classent 
‘ainsi dans la: catégorie des: substances 
dangereuses plutôt- gue dans, celle des 
substances-ménéneuse. l an 


; ins 
les dérivés ide la Y albnulurée parmi 
les | substances : dangereuses classées 


dans . le -tableau C anneté au: décret 


du’ 14 septembre 1916.: 


La mi al ue malati ? 


Le procès intenté à M.. Roger d'An: 


šan par le parquet de la Seine, sur 


la plainte du Syndicat des oculistes et |. | 


que nous avons récemment signalé, 
vient de commencer devant la -10° 
chambre, où il occupera plusieurs au- 
diences. 

M. d’Ansan, on:le sait, est poursui- 
vi sous l’inculpation d'exercice illé- 
gal de la médecine, pour avoir prati- 
qué sur de nombreux clients, une mé- 
thode thérapeutique destinée à guérir 
la myopie. 

La question de principe, que soulève 
le débat, est celle-ci : la myopie est- 
elle ‘une maladie ? Est- elle, au` con- 
traire, un vice de conformation de 
l'œil : 

Dans le premier cas, seuls les mé- 
decins, pourvus d'un diplôme, au- 
raient. le droit :de onner des- soins. 


| Dans le second,-Sa thérapeutique sé- 


rait "libre, 

Le: professeur: Balthazard, expert 
commis par le- juze d'instiuetion; vint | 
donner à la ‘barre son- avis- til- gst 


0 

üne véritable malad 

professeur: d'Ars 

n cité à la red 
a indiqué qil considérait. la! myopie 
comme: une anomalie de la vision, un 
vice. de conformation de l'œil, -et non 
comme une maladie. 

— Le traitement de compression “de 
l'œil, selon: M. d’Arsonval, doit être 
considéré comme … une, gymnastique 
oculaire et non une’thérapeutique. 

Les débats se‘poursuivront par l’au- 
dition de nombreux; témoins, le réqui- 
sitoire : du substitut Hurlaux . et les 
plaidoiries de` Me  Cäthala, partie ci- 
vile, -et de Me Joseph Python,” défen- 
seur. de nous JA 


UN FILM SUR LA SYPHILIS 


De la mesure, de l’art et de la technique 


D? Paul. STRAUSS, sénateur 
membre de l'Académie de médecine 


Le. 1% mars, M. Paul -Straus 
terpellait le ,gouvernemeùt sur ‘se fl 
tentions ef sur son programme. dans : P 
la lutte contre lès „fléaux sociaux, et | 
contre la mortalité évitable: ` -£ 

Reprenant. ses, deux ccn 
à l’Académie de médecine des 10* et 
24 janvier dernier, et que le "St 


de: l'hygiène se basant sur la` statis- 
tique, a déploré de voir que la France 
était. au 41° rang. des nations: pour 
l'accroissement de sa population, c'est- 
à-dire pour, l'excédent des naissances 
sur. les; décès. On-est en Pré ence à! ‘un 
-exCès de mortalité évit 

parmi, les: enfants, : La lutt 

mortalité infantile doit. 


préventives, : 
croissance, ș 
dù placement en. 
dés maisons maternelles, 
les mesures. qui. seront de nâäture <à 
enrayer la mortalité infantile, dont lés 
‘ravages se- font surtout sentir’ p mi 
les assistés et les: abandonnés. : f 
Jl, existe, en oütre, un ‘état dander 
titude sur l'eénisemble de Ia ‘démogras 
phie sanitaire française, “incertitude 
qui. empêche de` lutter , efficacement. 
contre les fléaux sociaux: 


La révision:de la loi de ‘4902. 
s'impose .  :: 


En effet, plus d'un, tiers, des. décès. . 
sont classés comme ñon spécifiés | ‘où 
classés dans la catégorie: e autres 
maladies ». Et si nous sommes armés 
contre’ les maladies: vénériennes, ta 
tüberculose, .nous..ne le . sommes; nas 
suffisamment “pour lutter “contre ; 
‘typhoïde: La revision d'urgence, de 
loi’ de 1902 s'impose. ` à 

Après |M., Sirauss, fi 
intérpella sur la. ‘protection 
publique et la, nécessité qe 
la -vaccination de‘ la dipht 
prenant’ les, arguments ‘de: celui 
Pavait précédé à la tribune, Ti 


~ nourrice,’ “création 
‘ellés ‘Sont 


dans: tous” nds“ kia huisstmeni 
ioù.. S'emparant, lui -au 
es, il Jaama, une, réf 


OSS ; 

Le.. docteur Chauvet 
dans le` débat, ; 0- 
tection. de la santé ‘pu que app ait 
comme un devoir. de l'Etat: Efc 
le fond.même du problèm de la 
publique est. ‘d'essence ` médical! 
faut que la collaboration loyale. e 
fiante du corps médical soit’ 
Le‘ministre de l'hygiène doit 
vrai chef de l'hygiène. àquiil 
ner des‘correspondants départementa 
avec des moyens d'action. locaux. 


Contre l'alcool 


‘+ Ce fut: ensuite le tour de. M S Fers 


nand Merlin, qui, 


Un film traitant. du drame de la sy- 
philis sans. outrance, sans. ces détails 
qui font sourire le médecin: et dont: le 


public devine l'exagération. 


Sa ‘valeur artistique et -son: thème 
psychologique; sont: sa: seule force ; il: 


réalise : enfin .une , propagande qui n’a 
pas. l'allure. d'un Prospectus de char: 
„latan. 

Voici une scène. prise au cours du 
Baiser Mortel. 


sang ; en bas, en gros plan: : 


lui aussi, constata 
de nombreux fléchissements dans lor- 
dre sanitaire. On peut, par une.politis. 
que bien comprise de prévoyance, 
améliorer un reçul que là France ne: 
doit pas connaître plus longtemps. sans. 
le combattre. Il faut combattre la dé- 
population par une renaissance morale 
et familiale de notre pays ; il faut 
lutter contre l'alcoolisme, non ; pas 
contre: le vin, mais contre. certains 


Elle représente Jean 
Verdier se:faisant: faire. une prise de: 
le. méme 


Jean Verdier: quelque quinze ans: plus ` 
tard, ayant subi la marche implacable . 


du destin. (Voir en % page.) 
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Les: chefs de clinique de la Faculté de Montpellier viennent 


de se grouper 


en association 


UN PROJET- DE FÉDÉRATION NATIONALE 


$ À 

Une association des chefs de clini- 
que, dont'le principe ayait été admis 
dès 1926, puisqu'un bureau provisoire 
avait été constitué, .vient de se fonder 
au cours d’une assemblée : 
réunissant la plupart des chefs ou an- 
ciens chefs de clinique de la Faculté, à 
Montpellier, le 22 février 1928. Furent 
désignés : comme président, le docteur 
Léon Diffre ; vice-président, docteur 
Coll de Carréra,' professeur: agrégé. ‘Au 
cours de cette assemblée fut décidée la 
création prochaine def la Fédération 
des associations de ‘toutes les autres 


Jfacultés. La fédération représente, en: 


effet, la Bae capitale -et PEER 


1% Jet 


générale |: 


apéritifs qui sont de” véritables. ‘in 
| toxicants.: Les débits .de boissons. doi- 
vent être limités. La. ‘carte. pathologi- 
que du monde, si; elle était. dressée, 
montrerait combien singulièrement. pé- 
nible serait notre posture: Et le: séna-. 


` teur ¿termina en. faisant., allusion au 


rétablissement du ministère ` de: riyy 
giène. 

Avant la réponse du ` ministre” ‘de: 
l'hygiène, MM. Flaïissières. et Dümont. 
ont. insisté sur le vaccin Calmette 
Guérin. (B. C. G: 

On ‘attendait la réponse. du ministre! ; 
de la “santé publique: Pour lui, les 
interpellations . qui, inspirées d'un: 
même sentiment. d'humanité, ne. Vi-. 
sent pas seulement les devoirs, quim- 
posen au gouvernement la: défense de. 
la santé. publique, soúlèvent en. même 
temps Tangoissant. problème de È 
pulation . francaise. Mais il ser 
qu'apparaissent les signés d’un, ré 


.|vemeñt de la natalité, timide. encore, 


qui permettra de grouper des 
centaines de membres. en un. faisceau, 
seul capable de poursuivre avec succès 
les revendications légitimes du elinicat: 

Les conseils de facultés: ont, en effet, 
à plusieurs reprises ‘attiré l'attention 
‘des pouvoirs publics sur la situation 
matérielle qui leur est souvènt réservée, 
Situation que nombre de travailleurs 
ne sauraient accepter. Et, rappelant un 
Vœu émis par le professeur. Courmont, 
l'association se propose, -en groupant 


les autres associations, de porter devant 
le Parlement.ces. revendications qu'avec 


le concours des syndicats médicaux: ils: 
espèrent faire Re 


mais. déjà intéressant à signaler, (1%. 
de plus par 1.009 Habitants). Cela, est 
dû aux mesures votées, par le Par. 
lement en faveur.de. ia famille. fran 


‘çaise. Mais.les réformes sollicitées: En, 


tribuable, „Est-ce, le moment ?. 
! L'ordre du Jour ses 


Et .l'interpellation se termina par 
l'ordre du jour suivant: 1, : j 
« Le Sénat, Constatant une: fois. de 
plus le péril nátionál résultant du: trop“ 
faible accroissement de la population 
française, ému du nombretecessif des Dre 
décès. one tait» apogi Quec. icai : 


traineront un effort nouveau du. con, 


es 
mois après des complications se pro- 
‘duisirent et l'on s'aperçut qu’une mè- 


va” 


 \ Attendu, 


rés iA R — 


_fiance au gouvernement pour prépa- 


Ter et proposer un programme d'en 
semble des mesures “susceptibles: de 
combattre efficacement les fléaux so- 
ciaux, de réduire, notamment, la MoT- 
talité infantile ét la mortalité par tu- 
berculose et d'accroître de plus en plus 
excédent des naissances sur les dé- 


l’Académie de médecine. 
Vi py 
L'Académie de médecine a voté "mar. 
dernier des vœux qui ont une petite 
allure frondeuse qui marque un signe 
des temps. Hs i 
M. le sénateur Strauss avait, dans 
une communication rapportée en son 
temps, demandé à l’Académie de vo- 
-ter toute une série de vœux sur l'amé- 
ioration de l'hygiène publique. 
M. Marchoux fut chargé de présen, 
fer un rapport au nom d'une commis: 
“sion : il retint .naturellement les con- 
clusions de M. Strauss et y ajouta en 
particulier ces considérations votées à 
l'unanimité * 
“1° J'organisation 


des services pu- 


… blics d'hygiène doit être technique et 


non bureaucratique ; à 

2° La direction. dés “services d'hy- 
giène doit être à Fabri des: fluctuations 
Pohtigues. de T ; à 
# M. Chauffard en profita pour faire 

oter à l'Académie un vœu demandant 
la création d'un ministère de la santé; 
publique. RS à re 


__ TRIBUNAUX 


Un procès de responsabilité médicale 

Un curieux procès. de responsabilité 
médicale va être prochainement jugé 
par la 8° chambre de la cour de Paris 
Un professeur agrégé à la faculté de 


médecine est assigné eh paiement de 
100.000 francs ;de. dommages-intérêts 
par un de ses anciens malades qu'il 


avait opéré à Cochin, à la suite d’une 
lessure de guerre. Le chirurgien avait 


fait au blésé une astragalectomie 


qui réussit parfaitement, mais deux 


he avait été oubliée dans la plaie. 
[Trois experts furent commis- par le 


tribunal. Is déclarèrent dans “leurs | 


rapport qu'il s'agissait en l'espèce, 
“d'un « incident opératoire d'observa- 

mconstante.», et conclurent à l'ab- 
sence de toute faute professionnelle. 
(Néanmoins, la 5° chambre du tribu- 
alloua au demandeur 10.000 francs 


si 


ce illégal de la médecine 


' Exerci 
T e et de la pharmacie 


RS 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


" Douar, mars. — M. Charles Six et son 
ils Edmond, herborisies à Mouvaux 
(Nord), très connus dans le pays, ven- 
daient des produits fabriqués avec des 
‘plantes pour guérir les malades. Ils 
furent poursuivis à la requête des syn- 
dicats des médecins et des pharma- 
ens. Hot Fa ; 
Devant le tribunal de Lille, le grief 
des pharmaciens fut écarté. Seul, M. 
Charles Six fuf. condamné à 50 francs 
‘amende et 200 francs de dommages- 
intérèts au profit du Syndicat des me, 
ecins. À i 
La Cour d'appel de Douai, dans un 
"rêt récent, a. réformé ce jugement. 
Elle a retenu le grief des: pharmaciens. 
dit-elle, que les prévenus 
exploitaient ensemble le magasin de 
Monvaux et vendaient non seulement 


; des plantes, mais de véritables médi- 


caments préparés par eux pour des 


“maladies déterminées, elle les condam- 
ne chacun à 500 francs d'amende et 


fils est mis hors de cause, 


ment de Lille est confirmé. 


` solidairement à 500 francs de domma- 


ges-intérêts envers le Syndicat des 
pharmaciens. i 

En ce qui concerne la médecine, le 
mais le 
père a soigné diverses maladies (re- 
tour d'âge, faiblesse générale, ver sa- 
Jitaire, etc.) ; en conséquence, le juge- 


Une instruction est ouverte 
contre la guérisseuse de Kernascléden 
[DE NÔTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 
~ LORIENT, mars. Une instrúction 
est ouverte, depuis quelques semaines, 
pour exercice illégal de la médecine, 
contre Mme Le Fort, dite la guéris- 

seuse de Kernascléden. 

M. du Penhoat, juge d'instruction, 
instruit cette affaire, et il a entendu 
la prévenue, én présence de son avocat, 


-Me Flahaut. 


- Bien que Mme Le Fort n'agisse, 
dit-elle, que pour aider et soulager ses 


- semblables, en utilisant des conseils et 


des recettes qui lui furent donnés par 
ses parents, il apparaît évident, dès 
aujourd'hui, que ses pratiques « médi- 
Castres », la conduiront, sous pêu, de- 
vant les magistrats correctionnels. 


Une singulière histoire 
de trafic de stupéfiants 


; [DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


. TOULOUSE, mars. — Il y a quelques 
Semaines, plusiéurs jeunes gens pré- 


~- sentaient des- symptômes graves. de 


~ toxicomanie. Les parents s’alarmèrent 


et certains d'entre eux déposèrent des 
plaintes au parquet contre les person- 


nes qui avaient fourni le toxique. Une 
- information fut ouvérie et un examen 


des registres réglementaires chez les 
pharmaciens de-la. ville fit apparaître 


- Stupéfant, 


qüe les ordonnances. prescrivant le 
en. lespèce de l'héroïne, 
jémanaient pour la plupart des mêmes 


` médecins. 


L'enquête de police, confiée au ser- 


_ vice de la Sûreté; S'étendit bientôt à 
‘a région toulousaine. A Villefranche 


Finalement, 
sains, les docteurs ` Fourcade, | 
vieille, Garail et Dupin furent incul- 


= et à Baziège,. les inspecteurs parvin- 


rent à déterminer exactement les res 

msabilités et les moyens de fraude. 
quatre médecins . toulou- 
Font- 


“pés par M. Signoul. magistrat instruc- 


~ de roulement, 


teur ; ils auront à répondre de- n’a- 


voir pas Mbservé, en signant leurs 
--ordonnances, 


le tableau officiel des: 

Un ingénieux système 

grâce auquel chaque 
client ne revoyait que tous les quinze 
jours environ le même médecin et le 
même pharmacien, permettait de tour. 
ner les prescriptions légales. : 

L'instruction de cette affaire stan- 
nonce comme devant être particulière- 
ment laborieuse, complexe, et, délicate: 
Au cours de deux transports de jus- 


doses maxima. 


 tice. dans la région.#MM. Signorel, juge 
\ d'instruction, et Lespinasse- substitut 


du procureur .de la République. ont 
‘saisi plusiéurs ordonnances “suspectes 
chez un. certain nombre de. médecins 
ou pharmaciens de la rêgion.. 

A Ja suite de cette enquête, deux 
autres médecins toulousains, les doc- 


teurs Bru ét Maïcaillon d’Aymeric, 


qui auraient délivré des ordonñances 
en violation des règlements de la po- 
sologie médicale, ont été inculpés. 

D'autre part, le docteur Phalippou, 
dont là signature fut contrefaite par 
des toxicomanes, comme il le préten- 
dait, aurait également délivré des or- 
donnances suspecies. Le nombre des 
docteurs qui $eroft appelés à S’expli- 
guer sur, les conditions critiquables 
-dans lesquelles ils facilitèrent l’intoxi- 
“cation de ’leurs clients s'élève donc 
actuellement à sept. A 

A la faveur d'ordonnances rédigées 


-lipour des malades différents et, d'ail 


leurs, le plus souvent imaginaires, des 


 intoxiqués purent se faire délivrer par 


„les pharmaciens des Qquantités:imipor 
tantes de morphine, héroïne, cétaine 
certains d’entre eux étaient -parve- 
fus à se faire remettre plusieurs 
centaines d'ordonnances chacun. Nom- 
bre d’autres morphinomanes avaient 
réussi à se procurer ‘un nombre d'or- 
donnances qui pour être moins élevé, 
n'en est pas moins anormal. Parmi 
eux, On a relevé les noms de plusieurs 
femmes de mœurs légères, 
L'enquête continue et il ne semble 
pas impossiblé que laffaire prenne 
une extension plus grande. : 
On ignore quelle. attitude adoptera 
le Syndicat des médecins de Toulouse. 
L'un des dirigeants a déclaré à un 


< de nos confrères qüe l’avocat-conseil 


du syndicat est Chargé de suivre: l'af- 
faire et qu'il interviendra, s'il est né: 
cessaire, pour la défense de la dignité 
professionnelle, re 


intérêts; le Chirurgien fit 


Le rôle des médecins 
dans la défense 
de la santé publique 


X (Suite de Varticle 
, du professeur. Léon Bernard) 

. Lë seconde conception, exacte- 
ment inverse de la précédente et 
qui ConSiste à abandonner complè- 
tement entre les mains du corps 


'mgdival la défense de la santé pu- 


blique, a été parlois vantée dans 
certains milieux corporatifs médi- 
caux. Pour ma part, je la crcis 
insoutenable. Le médecin praticien 
n'a absolument pas le temps, et il 
peut n'avoir pas le goût, de se con- 
sacrer aux choses de l'hygiène 
publique. Il ne peut pas à la fois 
s'occuper de ses clients et de la 
collectivité sociale, du moins di- 
rectement et personnellement. Il 
importe, en outre, que le médecin 
ecnserve sa complète indépendan- 
ce, dont il est d’ailleurs si légiti- 
mement jaloux et fier. Or, la dé- 
fense de la santé publique impli- 
que l'intervention des aulorités 
administratives. Ces raisons suf- 
firaient, à défaut d’autres que l'on 
trouverait sans peine, pour mon- 
trer l'impossibilité de n'avoir dans 
l'Etat que les médecins praticiens 
pour se charger de ña défense de 
la santé publique. 

Force est donc, à nos yeux, Yi- 
maginer et de ccnstruire un autre 
système qui consiste à avoir un 
corps de personnalités spéciale- 
ment dévclues à cette tâche. Mais 
j'ai déjà dit les raisons qui néces- 
sitent que ces personnalités soient 
des médecins. 

‘Il en est une autre au moins 
aussi. importante que celles que 
‘j'ai déjà énoncées. C'est que la 


qualité de médecin pour les fonc- 


tionnaires sanitaires est la condi- 
tien même d'üne utile coopération 
entre eux et le corps médical, Or, 


je considère que cette coopération 


est indispensable. En effet, si le 
médecin, par destination, est appe- 
lé à protéger l'individu et le fonc- 
tionnaire- sanitaire à protéger la 
collectivité, cela crée entre les 
deux ordres d'activité, comme je 
le- disais, une incompatibilité, 
Mais nen pas un antagonisme. À 
l’origine de toute mesure ayant 
pour objet de limiter par exem- 
ple une épidémie de telle du telle 
maladie infectieuse, il y a néces- 
sairement une information qui dé- 
clenche l’action du médecin sani- 
taire. D'où peut venir cette infor- 
mation, si ce n'est du médecin 
praticien qui a observé et reconnu 
le premier cas ? Le premier acte 
du fonctionnaire sanitaire, en pa- 
reille conjoncture, est de procéder 
à une enquête Sur les origines, 
lès modes d’invasion et de propa- 
gation, des sources et les direc- 
tions de l'épidémie menaçante. 
Qui le guicgra dans cette enquête, 
si ce n'est le médecin praticien ? 
Inversement, quand un médecin, 
appelé devant des cas de diphté- 
rie où: de poliòmyélite, éprouvé le 
légitime désir, dans un sentiment 
de prophylaxie sociale, de procé- 
der à une enquête sur ces nëna, 
ces d'épidémie, comment, livré à 
ses propres moyens, pourrait-il y 
parvenir ? Au contraire, l'autorité 
et l'outillage technique du méde- 
cin sanitaire agissant en coordi- 
nation avec ses confrères peuvent 
aboutir à des résultats parfaits. 
On pourrait avancer que l'exécu- 
tion des mesures sanitaires, ia- 
quelle implique de ivute nécessité 
lintervention des autorités admi- 
nistratives, ne peut se faire cor- 
rectement que par un mMédocin dé- 
volu à cette fonction, mais aussi 
grâce à l'orientatian et à la colla- 
boration des médecins praticiens. 
La nécessité d'une pareille tcita- 
boration ne peut qu'apparaitre 
évidente aux yeux de tous. 

Elle ne semblera dificile qu'à 
ceux qui ne verraient pas ja pes- 
sibilité d'apporter ieur bon vou- 
lcir dans Fexercice d'une mission 
qui représente l'intérêt général de 
la` communauté. Compréhension 
du rôle et des devoirs respectif: 
des uns. et des’ autres, compré- 
hension de la valeur du concert 
de ces activités caurdrnades, tect 
apporté par chacun dans la praii- 
que de ces tâches, voila les condi- 
tions-nécessairés mais aisées peur 
qüe cette ccllaboration s'effectue 
au mieux des intérèts généraux 
sans heurter aucun intérêt parti- 
culier.: ra 

Que ïes fonctionnaires sanitai- 
res. aient une forte éducation cli- 
nique et médicale ; qu'ils aient 
conscience du rôle important, né- 
cessaire, joué par le médecin dans 
la défense sociale contre la mala- 
die ; qu'ils se rendent compte de 
cè qua de particulièrement ardu 
et désintéressé l'œuvre médicale, 
laquelle combat la maladie, non 
seulement chez le malade, mais 
pour. l’écarter. de la ccilectivité ; 
que, d'autre part, les médecins 
praticiens admettent qu'ils ne peu- 
vent suffire à tout, qu'ils peuvent 
largement contribuer à cette pré- 
servation sociale contre la mala- 
die en aidant les fonctionnaires 
sanitaires ;: qu'ils ne professent 
pas le dédain qu'insinue trop sou- 
vent dans des esprits Mal avisés 
ce terme. de fonctionnaire {(car 
chacun, ici-bas, exerce une fonc- 
tion, volontaire ou imposée, publi- 
que ou privée) ; enfin que les mé- 
‘decins aient conscience qu'eux- 
«mêmes-el-lés médecins sanitaires 
appartiennent à la même famille, 
‘et que cette famillé poursuit un 
bui Commun pour la réalisation 


duquel leur entraide est la meil-| 


leure gârantie 4 alors, ni conflit, 
ni équivoque ne surgira plus, et 
rien napparaîtra plus facile que 
ces relations nécessaires et fécon- 
des entre/les médecins qui exer- 
cent leur savoir au bénéfice des 
malades, et Ceux qui agissent au 


inom et au profit de la société. |: 


| Après tout, avec des moyens dif- 
iférents qui doivent être conjugués, 
les üns et les autres nourrissent 
le même idéal : combattre le mal, 


conserver la santé. 


= PHYSIOTHÉRAPIE 


se 


LE SIÈGE MÉDICAL 


ET MÉDECINE INFANTILE 


Les sensibilités physiologiques 
de l'être humain sont dans- les 
premières années de sa vie par- 
ticulièrement vives, celles surtout 
qui conditionnent sa nutrition. 

La peau, l'organe important qui 
établit les relations entre sa vie‘or- 
ganique et le monde extérieur, est 
le plan où ‘s'exercent les: réac- 
tions énergétiques éxogènes ou en- 
dogènes indispensables à sa santé 
et à son PDA 

On sait, en effet, que le système 
nerveux central procède d'un re- 
pli longitudinal de l'ectoderme de 
l'embryon et que le système ner- 
veux sympathique y établit une 
emprise importante chez l'enfant 
en particulier. 

Sous toule la peau, un réseau €x- 
trêmement développé de conduc-, 
tions nerveuses (nerfs périphéri- 
ques) constitue ccmme ún système 
récepteur extrêmement sensible à 
toute action énergétique extérieu- 
re, capable d'agir en hyper ou en 
hypo sur les sensibilités superfi- 
cielles ou profondes de l'individu, 
et de provoquer ainsi des modifi- 
cations en hyper ou en hypo des 
équilibres des fonctions .organi- 
ques normales. 

Nous ne voulons pas infirmer 
ici la valeur réelle des médications 
dites internes, ni l'efficacité des 
principes chimiques  ingérés où 
injectés qui agissent surtout com- 
me des modificateurs rapides, 
mais indirects du chimisme cellu- 
laire dans les troubles patholôgi. 
ques divers constituant l'état des 
maladies, nous ne voulons pas 
méconnaitre les ressources pré- 
cieuses qu'on en peut attendre et 
&ui sont éprouvées depuis que la 
médecine existe, cependant, on ne 
saurait à l'époque présente con- 
cèvoir une science médicale exclu- 
sivement attachée à la thérapeuti- 
que chimique. 

Depuis Claude Bernard et Pas- 
teur, la médecine n’est plus exclu- 
sive ; le. rôle des ferments utiles, 
des anti-toxines, des vaccins ingé- 
rés ou injectés, a permis de réali- 
ser des cures prodigieuses et de- 
puis l'étude des phénomènes en- 
docriniens, a ajouté en des pages 
brillantes une infinité d’espoirs 
nouveaux. [ 

Plus récemment, puisque nous 
en devons l'initiative pratique au 
grand maitre, le professeur Ar- 
sonval, une voie nouvelle a été 
puissamment tracée par lui. Utili- 
sant les propriétés modificatrices 
produites sur les équilibres vitaux 
des êtres humains par l'action sa- 
vamment conduite de divers agents 
physiothérapiques, on a pu réali° 
ser, en effet, la cure définitive de 
nombreux ‘troubles pathologiques 
d'évolution lente ou rapide. 

On a pu constater les actions 
réactives développées par le froid, 
la chaleur, l'électricité, la lumière 
etles divers rayonnements connus. 
Leur point. d'application exclusif 
est la peau, la peau admirable- 
ment organisée, innervée et vascu- 
larisée qui recèle de nombreux 
secrets anatomiques et physiologi- 
ques. L'ignorance où nous som- 
mes du mécanisme de ses sensibi- 
lités, de son rôle dans la réception, 
la transformation *et la transmis- 
sion à l'égard de toute énergie 
reçue ou émise ne saurait infir- 
mer cependant la valeur indiscuta- 
ble des actions phySiothérapiques 
ai souvent constatées. 

Toutes les médications externes 
utilisées depuis des siècles procè- 
dent de ce problème dont la solu- 
tion ne saurait tarder. 

Quoi qu'il en soit, la thérapeuti- 
que infantile doit recueillir de très 
grands fruits de l'emploi des 
agents physiothérapiques. Ces der- 
niers développent par applications 
sur la peau ei sur les muqueuses 
des efficacités certaines souvent 
même dans des conditions où les 
médications internes sont inopé. 
rantes. i 

Parmi .les avantages que pré- 
sente l'application des agents phy- 
siques, on doit retenir qu'ils sont 
généralement dépourvus d'action 
secondaire, fait souvent reproché à 
la plupart des médicaments chimi- 
ques ingérés et fait généralement 
défavorable à l'individu (troubles 
digestifs). : 

Enfin, les agents physiques, 
lorsqu'ils sont, correctement appli- 
qués par le médecin, sont acceptés 
sans douleur et sans fatigue pour 
le malade, E 

Pour ces raisons, il sera donc 
toujours avantageux d'appliquer 
aux enfants les méthodès physio- 
thérapiques qui permettent sou- 
vent d'éviter l'ingestion médiça- 
menteuse chimique et qui sont tou- 
jours facilement acceptées par eux. 

Conformément à ces notions, 
Taction externe des médicaments 
chimiques spéciaux non toxiques 
et non caustiques a été analysée 
avec beaucoup de soin en ces der- 
niers temps et il a été possible 
d'identifier les résultats obtenus à 
ceux que donnent les agents phy- 
siques. 

Cette étude, reprise avec mé- 
thode depuis de longues années, 
a abouti à la création du Syn- 
thol (1) dont les applications sur 
la peau et sur les muqueuses sont 
désormais la base d'une médica- 
tion pratique et efficace. 

L'emploi du Synthol, déjà si ap- 
précié par lé corps médical pour 
soigner les adultes, est une res- 
source non moins précieuse pour 
soigner les enfanss. 

L'action physiologique primor- 
diale du Synthol s'applique aux 
roubles fonctionnels de la vaso- 
motricité, superficiels ou profonds 
selon deux phases caractéristi- 
ques : la phase vaso-constrictive 


ou la phase vaso-dilatatrice, et 


(1) Le Synthol est une solution alcoo- 
lisée qui agit par actions physiques et 
non chimiques. \ \ 

I s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en lavagés, en 
pulvérisations. Le Synthol n’est ni tòxi 
que, ni caustique, ni salissant. 


permet de restituer l'intégralité 
fonctionnelle vasc-motrice. 

Le Synthol est, en outre, un 
analgésique certain contre divers 
états de douleur. Enfin, il repré- 
sente un antiseptique nouveau per- 
mettant d'obtenir une restauration 
cellulaire rapide. We 

Les quelques exemples qui sul- 
vent montreront quelques-unes des 
indications intéressantes du Syn- 
thol dans la médecine infantile. 

Observation 1 

Une fillette de 5 ans, atteinte 
d’angine pultasoée. évoluant rapi- 
dement: avec, une fièvre intense 
(40°), est soignée par pulvé- 
risations de Synthol glycériné 
(Syntol 2/3, glycérine 1/3) dans la 
bouche et dans le pharynx. Un 
quart d'heure après, l'enfant ac- 
cuse une sédation de la douleur 
locale et le thermomètre permet de 
contrôler une chute de 2 degrés de 
la température centrale (38°). Des 
compresses de Synthol sont appli- 
quées autour du cou, les pülvérisa. 
tions sont continuées et 24 heures 
après, l’angine a cessé. 

À Observation 2 

Un bébé de 3 ans, ayant fait une 
chute sérieuse, porte sur le front 
uhe grosse ecchymose avec dou- 
leurs violentes et céphalée intense. 
Une large compresse de Synthol 
glycériné est appliquée sur lec- 
chymose et maintenue pendant 
quelques heures par un panse- 
ment légèrement compressif. Six 
heures après, l'ecchymose est en 


partie réduite, la douleur a cessé | 


et, le lendemain, en renouvelant 
la compresse, l'ecchymose a dis- 
paru. 5 ; 
¿Observation 3 
Un Pébé de 2 ans ayant, par mé- 
garde,- recu sür la jambe eb le 
pied un vase d'eau bouillante, le 
médecin appelé dans la soirée fil 
appliquer de suite un pansement 
permanent de Synthol glycériné. 
La douleur violente cessa un quart 
d'heure après ce pansement et six 
à sept jours après, la guérison 
était obtenue par le renouvelle- 
ment, matin et soir, du pansement 
syntholé. Les pansements, malgré 
la présence des phlyctènes impcr- 
tantes, ont été recouverts de gutta 
et n’ont pas adhéré à la plaie. 
Observation 4 

Un enfant de 4 ans atteint de 
bronchite avec fièvre intense, a été 
iraité, dès le premier jour, par des 
frictions de Synthol pur sur toute 
la cage. thoracique. Ces frictions, 
répétées matin et soir pendant 
cinq minutes, ent été suivies d’un 
enveloppement ouaté sur la région 
frictionnée. . Dès le. lendemain, 
l'auscultation révélait une amélio- 
ration très nette de l’état du bébé. 
La fièvre a cédé très rapidement et 
le quatrième jour, la bronchite 
était disparue. : à 

H Observation 5 

Un petit garçon de 6 ans, atteint 
de troubles digestifs avec consti- 
‘pation et mauvais appétit, est trai- 
té par une friction de Synthol 
sur la colonne vertébrale pen- 
dant cinq minutes, matin et soir. 
Une compresse de Synthol est ap- 
pliquée sur le ventre, matin et 
soir, pendant une demi-heure, et 
recouverte d'une feuille de gutta 
percha laminée. Au bout du troi- 
sième jour, .les troubles digestifs 
de l'enfant sont profondément mo- 
difiés, l'appétit a repris et les selles 
tendent à redevenir normales. Au 
bout du huitième jour, l'enfant a 
la sensation de faim très nette, il 
digère normalement et ses selles 
sont redevenues régulières-et-nor- 
males. 


LA PATENTE DE SANTÉ 


ag one 


Dans plusieurs -délibérations antérieures, la 
chambre də commerce du Havre avait réclamé 
la suppression de la patente de santé. Cepen- 
dant, le ministre du travail et de l'hyifiène a 
fait connaître que la commission spécial char- 
gée de la révision du décret du 25 novembre. 
1921, portant règlement de police sanitaise mari- 
time et sa mise en conformité avec la youvelle 
convention ‘internationale, -avait estimé: qu'il y 
avait lieu de continuer. à exiger la patente de 
santé dans l'intérêt de la santé publique. 

La chambre de commerce du Havre, après une 
nouvelle étude de la question, et poursuivant 
toujours le même but, qui consisterait à réduire 
les charges qui pèsent sur l'armement, & émis 
le vœu : E 

Que lo gouvernement français prenne Pinitia- 
tive de conclure avec. les états intéressés, des 
accords particuliers tendant à obtenir : ; 

4° Que la patente de Santé soit délivrée gra- 
tuitement dans tous les ports; 

2e Subsidiairement, ebt au cas où les visas 
consulaires ne pourraient être abolis : 

a) Qu'un seul visa soit exigé pour l’ensemble 
des ports d'un même pays; : 

b) Pour les navires devant toucher des ports 
de nations différentes, que des arrangements 
soient pris entre les: consuls, afin qu'un.;seul 
d’entre eux soit habilité pour signer en leur 
nom; s 


c) Que, enfin, les takes consulaires soient. uni- 


formisées eb réduites pour ne représenter que |, : 
‚Croix-Rouge. Cent vingt d'entre celles. 


le coût du sérvice rendu. 


NOUVELLES DIVERSES 


A eaa 
[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] : 

— Nous croyons savoir qu'un projet est à 
l'étude pour transformer l'Ecole préparatoire de 
‘médecine de Tours en une école de plein exer- 
cice. Le conseil municipal s'est déjà occupé de 
cette question et nul doute que le conseil gé- 
néral s’y intéressera également. à 

— Le. docteur Jannerey vient d'être désigné 
comme médecin des hospices de. Langres. 

— À la faculté de médecine de Lyon, la quin- 
zaine. écoulée a été marquée par trois leçons 
inaugurales. Celles des ‘professeurs J. Paviot, 
Collet’ et- Favre. ` x i 

— On apprend que prochainement il sera pro- 
cédé à l'inauguration du nouvel hôpital de Per: 
pignan, constrüit dès avant guerre en dehors 
de la ville, au Haut-Vérnets#Seule la guerre 
et des difficultés avec les entrepreneurs avaient 
empêché jusqu'à présent sòn utilisation, 


F 


XN 
U" 


Marius MICHON s'est Constitué à 


Lyon, sous la présidence de M. Mouis:| 


set, médecin des hôpitaux de Lyon, 
dans le but de rendre hommage à la 
mémoire de Marius Michon. 


COMITÉ DU SOUVENIR DU DOCTEUR. 


e 5 


0S ÉCHOS >< 


Tommer : 
ON ARRÊTE UN. TRAIN. 


Les souscriptions qui devront être|. 


adressées à M. Haour, trésorier du co- 
mité, 84, boulevard des Belges, À 
Lyon (chèque postal n° 162-38) auront 
deux destinations. 
Une partie (la plus importante) aura 
une affectation de solidarité confra. 
ternelle. Elle servira à créer ‘une 
bourse de santé, destinée à un étudiant 
en médecine ayant au moins trois ans 
d’études, qui, arrêté dans le cours de 
la scolarité par,une atteinte de tuber- 
culose pulmonaire, n'aurait pas les 
ressources suffisantes pour faire, sans 
être aidé, une cure sanatoriale. néces- 
sitée par la nature dé la maladie. 
AR 


E IX° SALON DES MÉDECINS sera ous 
vert du dimanche 22 au 30 avril 
prochain inclus, au, Cercle de la Li- 
brairie, 117, boulevard Saint-Germain, 
Paris (6°). 

Médecins, pharmaciens, chirurgiens. 
dentistes, vétérinaires, étudiants et 
leur famille sont conviés à y exposer 
leurs œuvres peinture, sculpture, 
gravure, art décoratif. 

Pour tous renseignements, s'adres- 
ser au secrétaire organisateur, M. le 
docteur Paul Rabier, 84, rue Lecourbe, 
Paris (15) Joindre un timbre puur 
la réponse. f 

mw 

E Il! CONGRÈS DES SOCIÉTÉS FRAN- 

ÇAISES  d’Oto-Neuro-Ophtalmolo- 
gie se tiendra à Marseille, du 25 au 
27 mai 1928. Question à l’ordre du 
jour : Les spasmes vasculaires en oto- 
neuro-ophtalmologie. Les rapporteurs 
sont : MM. Bremer. (Bruxelles), Au- 
baret et Sedan (Marseille) et Port- 
mann (Bordeaux). 

AMAR 

AL DE LA MÉDECINE FRANÇAISE, — Le 

2° bal de la Médecine française, 
organisé par la Société pour femmes 
et enfants de médecins (5, rue de 
Surène, Paris, 8) sous lé patronage 
de l’Association générale des médecins 
de France, au profit des veuves et 


orphelins de médecins, aura lieu dé 


samedi 24 mars prochain, dans les 
salons du ministère de l’intérieur. Le 
montant dés dons reçus à ce jour par 


le comité est de 25.000 francs. 
RARAAN A 


RESTHÉSIE MUSICALE. — Les jour 


naux ont publié une informa- 
tion d’origine américaine, suivant lą- 
quelle certains chirurgiens d’outre- 
mer auraient eu récemment l'idée de 
munir leurs opérés d’un casque télé- 
phonique destiné à faire entenare ues 
airs de musique au patient pendant la 
durée de l’intervention. Il est possible 
que les praticiens américains mettent 
en. pratique aujourd'hui ce procédé. 


Mais ce qui est certain, c’est que l'in-|] 


vention de l’anesthésie musicale est 
une découverte bien française, qu’elle 
a été inventée par un chirurgien-den- 
tiste dé la Faculté de médecine de 
Paris, et qu'elle a été l’objet d'une 
communication faite à l’Académie de 
médecine de Paris par le professeur 
J.-V. Laborde, le 14 mai 1001, c'est- 
à-dire il y a vingt-sept ans. La Ga- 
setie hebdomadaire de médecine et de 
chirurgie a publié ÿr-exienso, ‘dans 
son numéro du 19 mai 10901, la com- 
munication du professeur Laborde, qui 
a pour titre : « De l'influence des sen- 
sations: auditives = musicales dans 
l’anesthésie opératoire. | : 
OICI LE PRINTEMPS, si vous faites 
revernir votre voiture, cela vous 
coûtera 3.000 francs Employez donc 
simplement un flacon de Woodtone, 
ceci vous reviendra à 12 fr. 75. 


A VÉcole de médecine 


de Reims 


am Lond 
[DE NOTRE CORRESPONDANT. PARTICULIER] 


Par décret 
ministre de l'ins- 
truction publique, 
après concours de- 
vant la faculté de 
Nancy, le docteur 
Raymond Lefevre 
est nommé pro- 
fesseur suppléant 
des chaires d'ana- 
tomie et de phy- 
siologie à l'école 
préparatoire de 
médecine'et phar- 
macie de Reims. 

Le docteur Ray- 
mond Lefevre, qui 
est né le 15, juin 
1897 à Crouy 
(Aisne) a été in- 
terne à l'hôpital 
civil de Reims, et, 
depuis plusieurs 
années, remplissait les fonctions de 
chef des travaux pratiques d’anato- 
mià à l'école de médecine. 


D: Rayxon LEFEVRE 


Un foyer pour les infirmières 
vient d’être inauguré à Paris 
par M. Gaston Doumergue . 
M. Doumergue, président de la Ré- 

publique, a procédé le 12 mars à l’inau- 


guration, rue Tessier, du Foyer des in-|! 


firmières qui s'élève en face du square 
Necker. Cette œuvre qui comprend une 
bibliothèque, un restaurant, des salles 
de bains et des chambres, est destinée 
à assurer une existence sans trop gràn- 
des dépenses, aux infirmières de la 


des quatre grandes sociétés! de la Croix- 
Rouge ont déjà trouvé place dans cet 
établissement, dû à l'initiative de Mlle 
de Caters. ` 


LES MEDECINS .DE THEATRE 


DE PURGON A KNOCK 


— Mme Dussane, de la Comédie-Française, a 
fait, à Rouen, devant ‘un public choisi, úne 
conférence sur : « Les médecins de théâtre de 
Purgon à Knock 2. ; 
‘Elle. étudia .spécialement-les médecins de Mo- 
lière dans le Malade: imaginaire, l'Amour méde- 
cin, M. de Pourceaugnac, Sganárelle, le Méde- 
cin malgré lui, puis dans la Nouvelle Idole, de 
M. François de Curel; dans Knack, de Jules 
Romains. i RE i 


— M. Ceccaldi, préfet de la Seine-Inférieure, a 


envoyé aux municipalités une cireulaire relative 
à la contribution des bénéfices de l'assistance 
médicale gratuite. 

La contribution à remettre lors de la, déli- 
vrâänce du bon de consultation ou de visite a 
généralement été fixée à 2 francs. 

Certaines communes l'ont, fixée à 1 fr, 2 fr., 
et ‘3 fr. selon les ressources journalières de 
J'assisté. 

— L'Association normande de Paris « les Gars 
de l’Avranchin », que préside le docteur Léon, 
vient de fonder une « petite feuille » régio- 
naliste,les Gars de l’Avranchin.et du Mortainais. 

Le siège de l’association est 23, rue Leverrier, 
Paris. X 

— Le Caducée Normand vient de renouveler 
son conseil pour 1928. On été élus à l'unanimité : 
président, M, Guesnon, phaïMaëèien; vice-prési- 
dent, M. de Parrel, docteur en médecine; 8€- 
crétaire, :M.'Desmares,. pharmaciens trésorier, 
Cottard, docteur en médecine; membres ‘du con- 
sil, MM, Lenoble, docteur en médecine, et de 
Hogues, Æhirurgien-dentiste, i 

Avant de se séparer, l'assemblée 2 élu, comme 
président-fondateur, à l'unanimité et par accla- 
mation, le docteur A. Robine, président sortant. 

Le siège du Caducée normand est 66, rue Tait- 
bout, à Paris. 

— Le docteur Bourriau vient, d’être nommé 
directeur du service d'hygiène dela ville de ls 
Rochelle et de l'inspection médicalé des écoles, 
en remplacement du docteur Guillemin, décédé. 


ABONNEMENTS 8 

Seine at Seine-et-Oise, France et Colonies 
Un an use 10 fr. 60 | Un 40°... IE FT » 
Six mois … G fr, »|Six mois sene 6 fr. 50 
trois: mois  Jtr, » |‘{rois Mois … 3 fr, 50 
Un mois …. 1 fr. 50 | Un MOIS Lors 2 fr, » 

ETRANGER 

Pays accordant la réduction sur les tarifs postau 
Un an 17 tF. D |‘rois mois … tr. 50 
Six mols s 8 fr. 60 | Un mois 2 tr, 5û 
Autres pays : Un an : 22 fr. six mois : 11 frs 

trois mois : 5 fr, ü; un mois : 3 francs. 

Changement d'adresse sans frais 

Joindre toujours ja dernière bande du journa) 


Toute la ublici ' 
la tarme, a blicité, quelle qu'en soit 


tt 
e « Siècle Médical » n'accepte au- 
TE E de spécialités pharma- 
adres: } 
puti A à ressant ` directement au 
e « Stècle Médical » se réserve la 
faculté de refu 
le texte AA ser toutes annonces dont 
teut, OÙ Qui ne 


la qualité de ses 


correspondrail Vas à 
lecteurs. 2 


| dépense minime dé courant, fournit 


Vobjet lui paraltrait - dou-|} du eme Gne ASAA k pes 
| M4, Rue Jean-Jacques-Rousseau, PARI 


Le mécanicien qui voit ce signal 
doit s'arrêter : un cerveau qui agit 
à distance lui intime l’erdre de stop- 
per. \ s 4 
Avez-vous songé quelle puissance 
est nécessaire pour arrêter cette énor- 
me masse? . sa X 

Un petit appareil, fruit. également 


d’un grand cerveau, construit par des] i] 
ateliers mécaniques de premier ordre, 
| peut actionner les freins de votre au-| 


tomobile avec autant de sécurité, c'est 
le servo-frein Dewandre-Repusseau. 
- Avec. la voituré automobile moderne, 
son poids, sa vitesse, vous n'obtenez 
pas musculairement, de vos fréins, i 
maximum; le servo-frein Dewandre- 
Repusseau l’obtiéndra sans effort ni 
fatigue pour vous. 7 
Catälogues, renseignements et pose 
rapide chez tous les bons mécaniciens 
et aux Ets Repusseau, 77, rue Danton, 
Levallois-Perret. 
A NATURE HUMAINE, dans. Son désir 
du mieux être, est insatiable : le 
progrès d'hier nous a parait sans mé- 
rite aujourd'hui. Tel’ qui a encore 
connu le porteur d'eau dans son en- 
fance, ne saurait se passer aujourd'hui 
de l’eau distribuée partout sous pres, 
sion ; cette eau, il la veut mainte» 
nant, chaude ou froide, à ‘volonté; 
problème d’ailleurs résolu ‘par le 
Chauffe-Eau électrique qui, avec une 


en permanence l’eau:sous pression à 
température désirée, la provision né- 
cessaire se renouvelant automatique- 
ment durant la nuit. 

Les mérites de ces appareils vous 
seront confirmés par la Société de pro- 
pagande -Apel, 41, rue Lafayette, à 
Paris, qui mettra gracieusement à 


votre : disposition sa documentation 
téchnique sur les Chauffe-Fau électri- 
ques à accumulation. 
. AAA ` 
ES LABORATOIRES DU. SYNTHOL. ont 
créé, pour l'usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complètent 
heureusement le traitem nt par tam- 
ponneMents ou mèches imbibées de 
Synthol. 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps, après 
de nombreuses années d’études, repré- 
sentent un progrès notable sur tous les 
produits analogues créés jusqu’à ce 
Jour. 

Ces ovules, très riches en Synthol 
(75 %) ont l'avantage de ne pas tacher 
e linge, d’avoir une odeur agréable 
et d’être très bien tolérés par les mu- 
queuses les plus sensibles,- 

Décongestifs: puissants, analgésiques 
remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n'altèrent pas les tissus. 
Dañs la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour en pro- 
longer l’action. 

Utilisés selon cette technique, ‘ils 


sont presque toujours l'agent curatif 


certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de. tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules 
au Synthol se sont révélés des agents 
thérapeutiques de haute valeur. 


“Le 4 congrès de la Fédération 
des associations d'externes 
et d'anciens externes 
des hôpitaux de France à Bordeaux 


ee af mn 
De nombreuses résolutions cnt été 
retenues qui feront l’objet de vœux 
auprès des pouvoirs publics 
et hospitaliers 


ae 3 ces 


Ce congrès s'est tenu à Bordeaux les 

3, 4 et 5 maïs sous la présidence de 
M. Max Giru, interne des hôpitaux, 
président foridateur de-l’A. E. de Bor- 
deaux et vice-président de la K. A. E; 
entouré des nombreux représentants et 
délégués des différentes associations de 
Paris ei de province. D'importantes 
questions ont été abordées, entre au- 
tres celles:des accidents professionnels 
et des maladies contractées en service 
hospitalier, rapport qùi a été adressé 
à Paris à la commission de l'hygiène 
du Sénat, chargée de rapporter le pro- 
jet de loi sur les risques professionnels 
déjä voté par la Chambre des députés 
grâce aux démarches de la F. A. E. 
Ont été abordées également la ques- 
tion de la réforme des études médi- 
cales et la protection du titre d’externe 
des hôpitaux. Ces deux derniers rap- 
ports furent l’objet de nombreuses in- 
terventions. Différentes propositions 
des délégués des A. E. de France furent 
retenues par le bureau de la F. A. E. 
et feront l’objet de vœux auprès des 
pouvoirs publics et-hospitaliers. 
Le prochain congrès se tiendra en 
1929 à Nantes. Toulouse fut choisi pour 
celui de 1930 et Clermont-Ferrand pour 
celui de 1931. 

Ajoutons que le bureau de la F. A. E. 
a été réélu à l'unanimité, M. Beaudoin, 
de Nantes, devenant vice-président. et 
le docteur Perrin de Brichambaut, de 
Nancy, membre. i 


L'inauguration du monument 
au professeur, Gilbert 


CERTA À 
Le monument élevé à la mémoire .du professeur 
Gilbert. par ses élèves, ses collègues, ses ‘amis, 
a été inauguré sous la présidence de M. Char- 
léty, recteur de l’université de Paris. 
Des discours furent prononcés par MM, 


3 
w. Charléty. 

La réplique de ce monument sera édifiée à 
Buzanoy, dans les Ardennes, son pays natal, 
probablement au mois de mai. 


Car: 
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Le TAPIOCA 
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A chacun des sept millions de ip 
de notre peau incombe ungi fong 
dont dependent en grander partie} 
santé et la beauté de la peau. En 
sant. vos pores s'obstruer, vous ent 
leurs fonctions; vous vous 
donc à avoir un mauvais teint € 
être des éruptions cutanées. 
faire un choix judicieux du savon 
vous employez habituellement»; 6yi 
les savone ordinaires, souvent t 
chargés en sels 'alcalins, qui rendent 
peau one et rugueuse. La fabricalil 
tres Sdignéé du Savon Cadum ewi 
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TOUT FAITS et SUR MESUR 


:: Hommes, Dames 
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13 ce qui concerne la 11 7 
TOILETTE 
de l'AOMME et de l'ENFANT 


D ER Rene nent np annee esse seu s éme sans asus enuoneeananaan re 447 | 


Envoi france sur demande de ¢ 
| CATALOGUES, FEUILLE de MESURES 
et ÉCHANTILLONS. 


à SAULE SUCEUASALES z 
W PARIS, 1: Place de Clichy, LYON, 
3 MARSEILLE, BORDEAUX, 
NANTES, ANGERS, 
NANCY. 4-89 


is 


Lion, Pierre Teissier, Béclère, Roger, Mou-|' 


Lait en poudre 


NTIER 


UR CADRE 


UN SERVICE 
DE DONNEURS DE SANG 


La Croix-Rouge de Londres 
pa organisé parmi ses membres 


me B oer: 


La Croix-Rouge de Londres a organisé 
armi ses membres un Service de 
$ donneurs: de sang » ppur transfusion. 
fn 1926, 737 transfusions ont été exé- 
utées grâce à ce service. ; 
Le bureau centralisateur est ouvert 
our et nuit, il établit la liaison entre 
es chirurgiens et les donneurs, tous 
plontaires. on 
Les frais ont été couverts par des 
uscriptions privées et par les dons de 
lades aisés. i 
“Croix-Rouge londonienne entre- 
rend une campagne pour apprendre 
public que la transfusion n’est ja. 
ais dangereuse pour le donneur et lui 
#auelquefois favorable. Elle signale 
ette occasion que les journaux ont 
gu difficile le recrutement des don- 
rs de sang en les présentant dans 
es faits divers comme des héros ayani 
fouru un danger qui n'existe pas en 
lité 


s cas de pertes de substances cra- 
es traumatiques traités par la 
ffe cartilägineuse qui, ultérieure- 
dent, ne révélaient à la palpation au- 
sne différence entre le greffon et l'os 
vironnant. Dans deux Cas de rhino- 
Mèties, revus deux ans et demi après, 
ouvait, toujours constater sous la 
à présence du transplant, 
Mannheim et /Zyukin, Spätresultats der 
pelplästik Archiv. für, Klinische Chirurgie 
cembre 1927, p, 31-40.  : 


Cicatrisation des plaies 
par les protéoses 


RS 
ecomte du Nouy‘a établi une for- 
e de cicatrisation des plaies dépen- 
tde l'âge de l'individu et de sa fa- 
culté je régénération. Kiaer, d'après 
fje nombreuses observations cliniques, 
onfirme cette formule. Dans un cas 
Pia pu déterminer l'influence inhibi- 
Mrice sur la cicatrisation d’une plaie par 
fa présence d'un abcès siégeant à un 
ndrdit éloigné, En outre, il a constaté 
faculté que possèdent le sac em- 
pryornaire du poulet et les leucocytes 
pour, accélérer la cicatrisation de la 
plaie Dans une;série de cas, concer- 
nant des ulcères et des plaies, il a pu 
‘accélérer leur cicatrisation par certains 
roduits de désintégration des pro- 
éines, des protéoses appliqués comme 
ansements. Dans: un Cas qui avait 
cheu à tout mode de traitement, la 
‘plai cicatrisa sous l'influence des pro- 
4é0æs. y 


Pae 
Un prix de 100.000 dollars 
Te directeur de la Société américaine 

cortre le cancer, G. A. Soper, an- 

notce que le prix de 100.000 dollars 
oir la découverte de méthodes'de cure 

Jòu de prophylaxie du cancer ne sera 
ar attribué cette année. 

délai pour cette attribution est 


rder pary jusqu’en 1929 @et:- peut-être- au‘ 
peau. En ; ER à 
vous entré iprix a été fondé par W. L. Saun- 
$ 3.158 propositions ont déjà été 
nées. Sachi 
u savon 4 À f ; 
ment: WME Le professeur Moure 


souvent t 


jui rendent 
La, fabri K 
(| 1) 


adum et 


E au Portugal 


eee mes 


me mission scientifique par le mi- 
ire de l'instruction publique, doit 
ter les universités de Lisbonne, 
mbre et Porto où il fera des confé- 
es, notamment à la Société des 
nces médicales de Lisbonne, dont 
y nt d'être élu membre correspon- 
il 


A _ Les relations médicales 


_ | internationales 
JA EE EA a 

Wn banquet à Bordeaux en l'honneur 

` | du professeur Portmann 


< les assistants de la clinique doto- 
hino-laryngologie de la Faculté de: 
necine de* Bordeaux offraient, le 
pos un dîner à leur maître, le 
rfesseur Portmann. 

ous, Français et étrangers, avaient 
enu ice soir-là à participer à. cette 
anifestation de sympathie à l'égard 

u jeune professeur bordelais. 
Au dessert, de nombreux toasts ont 
té portés par les assistants étrangers 
è la clinique du docteur Portmann. 
Uccessivement prirent la parole : le 
Otteir Herdocia, au nom de ses 
;— docteur 


ous! dirent au maître leur attache- 
ment et leur admiration pour son bril- 
(dant enseignement „gui attire chaque 
nnée nombre de spécialistes étran- 
ers, désiřeux de se familiariser avec 
es méthodes françaises. 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et-nous nous ferons un plaisir de vous adresser - 


cas les plus remarquables celui 


„Girons, 


La loi allemande 


vénériennes 


Le premier procès, jugé d'après la 
nouvelle loi allemande sur les mala- 
dies Vénériennes, vient d'être plaidé 
à Munich. . NA à 

Il s'agissait d'un homme accusé 
d’avoir communiqué la syphilis à une 
femme, il avait été condamné à un 
mois de prison, mais fut acquitté en 
appel. 0 


STATISTIQUE SUÉDOISE 
SUR L'EMBOLECTOMIE 


$ mao Eos 
$ L'embolectomie a. été pratiquée pour 
+a première. fois il y a environ trente 
ans Depuis on a publié 109 cas, dont 74 
ont été effectués en Suède. Dschanelidze 
et Oglobina (1), qui en font une étude 
détaillée, insistent sur l'utilité de cette 
Opération, qui faite précocement, per- 
met non seulement de sauver la vie du 
malade, mais d'éviter l'amputation du 
membre. Ainsi dans 38 cas (39,4 %); on 
obtient un succès complet, notamment 
le rétablissement de la. perméabilité 
du vaisseau. On peut citer parmi leg 

è 
Bäuer qui enieva par la voie de la la- 
parotomie, un embolus de l'aorte à sa 
bifurcation, trois heures après l'appa- 
rition des symptômes d’embolie. 

De même on peut citer le cas d'Olive- 
CrOSSa, qui chez un cardiaque enleva 
avec. un succès complet un premier 
embolus de l'artère fémorale gauche et 
une deuxième fois de l'artère fémorale 
droite. 

Dans 18 cas, (16,5 %) il se produisit 
une gangrène du membre nécessitant 
l’amputation et dans 38 % des cas la 
mort. En opérant précocement on peut 
notablement abaisser cette mortalité. 


{1) Dschanelidze et Oglobina, Embo- 
lektomie. Archiv für Klinische Chirur- 
gie, 8 décembre 1927, D. 55-75. 


XXIIIe réünion de l'Association 
des anatomistes 


0 S ma 


Conformément aux décisions prises à 
Liége en 1926 et à Londres en 1927, l’As- 
sociation des anatomistes tiendra sa 
23° réunion les 2, 3 et 4 avril prochain, 
à Prague. Sur la proposition de notre 
collègue, le ministre Srdinko, le gou- 
vernement de Ja République tchéco- 
slovaque . a bien voulu. accorder aux 
congressistes les avantages suivants : 
1° gratuité du visa tchéco-slovaque ; 2° 
voyage gratuit en première classe à 
partir de la frontière tchéco-slovaque 
jusqu'à Prague et retour ; 3° logement 
gratuit dans les hôpitaux de Prague 
pendant ies trois jours de la durée du 
congrès (nourriture non comprise). 

Les membres de l'Association dési- 
reux de participer à la réunion de Pra- 
gue sont instamment priés de vouloir 
bien, faire connaître leur intention au 
secrétaire général (professeur Collin, 
31, rue Lionnois, à Nancy). 


LA STÉRILITÉ 


Les expériences d’Uchigaki 
de l’Institut de gynécologie de Tokio 

; enr | : 
Différents auteurs, parmi lesquels 
Venema et Dittler, ont étudié la stéri- 
lité des femelles auxquelles on a in- 

jecté du sperme. p 

Uchigaki, de l’Institut de gynécologie 
de Tokio, a repris ces expériences sur 

différents animaux de laboratoires. 
Les expériences paraissent moins dé- 
monstratives que celles de précédents 
auteurs ; cependant, Sur douze rates, 


neuf furent entièrement stérilisées pour | 


60 à 120 jours par des injections répé- 
tées de cinq à dix fois tous les deux 
jours. : 

L'examen histologique des organes 
génitaux a montré une atrophie transi- 
toire des follicules de Graaf et du mus- 
cle utérin. : 


Une délégation de professeurs 
et médecins de la faculté 
de Montpellier à Barcelone 


De 


Une délégation, comprenant des pro- 
fesseurs et médecins de la faculté de 
Montpellier, le préfet de l'Hérault, le 
maire de Montpellier, et des délégués 
du conseil municipal de cette ville, se 
rend à Barcelone. De grandes fêtes 
sont organisées en leur honneur par le 
corps médical et la municipalité de 
Barcelone. 


Extirpation chirurgicale | 
du cancer du cardia 


— k — 


La résection du cancer du cardia est 
considérée par la, plupart des chirur- 
giens comme une des opérations les 
plus difficiles et les plus décevantes, 
étant donné la position anatomique du 
cardia et la rareté des cas récents. Jus- 
qu’à l'heure actuelle on ne connaît-que 
neuf cas opérés avec succès. Miyagi (1) 
rapporte un Cas personnel opéré avec 
succès et expose des conclusions inté 
ressantes : ; 


D'après cet auteur, le cancer du car- 
dia peut être indubitablement reséqué 
avec succès et donner lieu à des gué- 
risons prolongées. La meilleure mé- 
thode est celle par la voie abdominale, 
à condition que la tumeur soit petite et 
que les, organes voisins ne soient paa 
encore infiltrés. Le diagnostic précoce 
est de la plus grande importance au 
succès de l'opération, qui doit être ef- 
fectuée aussitôt le diagnostic posé. 


(1) Miyagi (de l’université de Fukuo- 
ka (Japon).Unsen Erfahrinagen mit der 
Rescklion des Kendiakubse. Archiv. für 
Klinische Chirurgie, 8 décembre 1927, 
p. 187-193. 


ro 


Les médecins et les 


élections législatives 


— bie g 


Ain. — Le docteur Boccard, député sor- 


‘tant, qui avait manifesté son inven- 


tion de poser sa candidature radicale- 
socialiste dans la 1® circonscription 
de Bourg, a; récemment, annonce 
que, pour d'impérieuses raisons de 
santé, il renonçait à. se présenter et 
se retirait de la vie politique. : 
Le docteur Paul Nicollet, député 
sortant, médecin. à, Mézériat, est can- 
didat socialiste dans la  circonscrip- 
tion de Trévoux. 

Ariège. — Le docteur Mazaud, républi- 
cain socialiste, est candidat à Saint- 


Aude, — Le congrès Socialiste de. la 
jre circonscripion de Carcassonne à 
acclamé la -candidature du docteur 
Gout, conseiller général de Peyriacsur- 
Mer, en remplacement de M. Milhiet, 
député sortant que ne se représente 
pas. 

Cantal. .. A l'heure actuelle, il n’y a 
qu'un médecin candidat à la députa- 
tion.: Le docteur Rayrolles, de Pierre- 
fort, radical-socialiste, circonscription 
de Saint-Flour-Murat. 

Charente-Inférieure, — Le docteur Gour- 
gand,.de. Cognac, est candidat socia- 
liste S.:F1.0., dans l'arrondissement 
de Saint-Jean-d'Angély (Charëente-Infé- 
rieure) aux élections législatives de 
1928. 

Côte:d’Or. —- On ne relève parmi les 
candidats aux ‘élections législatives 
qu'un séul médecin : c'est le docteur 
Poillot, maire et conseiller général de 
Montbard qui se représente dans la 
circonscription de Semur. 

Deux-Sèvres. — Le congrès républicain 
réuni à Niort pour désigner le candi- 
dat républicain dans lá première cir- 
conscription de cette ville, a désigné 
comme candidat le docteur Jouffrault, 
député sortant, par 232 voix Sur 276 
votants. 

Doubs. — Circonscription de Pontar- 
lier : Docteur Charlin, 44 ans, exerçant 
à Jougne (Doubs), originaire de la 
Dordogne, radical!-socialiste. ; 

Circonscription. de Montbéliard : Doc- 
teur Roger Perronne, député sortant, 
10 ans, exerçant à Audincourt. (Doubs), 
radical-socialiste. ù 

Finistère. — Le docteur Paul Bodros, 
directeur du bureau municipal d'hy- 
giène de Brest (socialiste $. F. I. O.), 
est candidat à Châteaulin. 

—'Le.docteur Victor Le Gorgeu, pré- 
sident du Syndicat des médecins de 
Brest, candidat :de. concentration. ré- 
publicaine dans la 1° circonscription 
de Brest. ; 

— Le docteur Moreul, radical indé- 
pendant, est candidat dans la 2° cir- 
conscription. e 


Haute-Garonne. — A Toulouse (3- cir- 
conscription), le docteur Amat, mairé 
de Bessières, rad.-soc., est candidat 
contre M. Jean Rieux, dép, sort., an- 
cien maire de Toulouse. 

Circonscription de Villefranche : le 
docteur Gerber, professeur de botani- 
que à la Faculté de médecine de Tou- 
louse, soc. S.F.I.O., est candidat con- 
tre M. Henri Auriol. dép. sortant. 


Haute-Marne. Arrondissement. de 
Langres : Docteur Perfetti, maire de 
Hortes, conseiller général, rad. soc. 
se présente contre M. Edouard Dessein, 
député sortant, un. rép." 1: 

Haute-Saône, — Circonscription de 
Gray : Docteur Jacquot, 46 ans, méde- 
cin-chef d'un dispensaire antitubercu- 
leux, à Paris, domicilié à Paris, rue de 
l’'Epée-de-Boïis, radicail-socialiste. 

Indre. — Se présentent : à Château- 
roux (2° circonscription), le docteur 
Mirveaux, de Pellevoisin, conseiller 
général du canton d’Ecueillé, radical- 
socialiste ; à Issoudun, le docteur Lu- 
cien Dumont, 106, boulevard Saint-Ger- 
main, Paris. Ancien député d'Issou- 
dun. Socialiste indépendant. 

Isère. — Le département qui compte 
8 médecins et. 1 vétérinaire sur 44 
conseillers généraux -— ce .qui est une 
proportion convenable —.n'a pas, jus- 
qu’à présent, de candidat aux élections 
législatives ‘appartenant àu corps .mé- 
dical. ét 

Jura. Circonscription de Dôle : 
Docteur Gonot, 45 ans, exerçant à Dôle, 
républicain de gauche. 

Circonscription de Poligny : Docteur 
Leculier, 53 ans, a, exercé en Saône- 
et-Loire, actuellement à Champrougier, 
radical-socialiste, n'exerce plus. 

Manche — Le docteur Lecacheux,. an- 
cien- maire de Montebourg, conseiller 
général, républicain de gauche, < est 
candidat à la députation; dans da cir- 
conscription de Valognes. Dans la cir- 
conscription de Cherbourg, le doc- 
teur Cabart-Danneville, fils du séna. 
teur décédé, a retiré la candidature 
au'il avait posée il y a un mois et 
s’est prononcé en faveur du candidat 
d'union nationale. 

Seine-Inférieure. — Le docteur Profi- 
chet, médecin au Havre, a été désigné 
par le comité d'Union républicaine dé- 
mocratique et radicale, comme candidat 
à la députation dans la 1° circons- 
cription du Havre. `‘ ieia 1 

Le député sortant est M. Léon Meyer, 
maire du Havre, radical-socialiste, qui: 
se représente. 


Tarn. — Sont candidats : à Albi, le doc- 
teur Camboulive, soc. unifié ; à Gail- 
lac-Lavaur, le docteur Guiraud, chi 
rurgien, rad.-soc.. 


LE SIÈCLE MEDICAL meme mener 
JUn congrès de défense socie LA SYPHILIS 
A L'ÉCRAN | 


contre la syphilis 
va se tenir à Nancy 


ae E cms 


sur les maladies | D'ORIGINE SPERMATOTOXIQUE |.13,1iene notions francaise conte 


les 29, 30 et 31 mai prochain, un 
congrès de défense sociale contre la 
syphilis. 

L'ordre du jour de ce congrès, Orga-: 
nisé avec: le concours :de l'Office d'hy- 
giène sociale de Meurthe-et-Moselle, 
comprend les questions suivantes 

1° Le bilan de la syphilis. — Rap: 
porteurs docteur L. Dekeyser, de 
Bruxelles ; docteur Cavaillon, de Pa- 


ris. 
2° | péducation publique. —-a) Edu- 

cation des jeunės“ gens. Rapporteur : 

professeur Ch. du Bois, de Genève: 

b) Education des femmes ét des jeu- 
nes filles. Rapporteurs : Mme Neville 
Rolfe, de Londres, et Mme le docteur 
G. Montreuil-Straus, de Paris. 

c) Organisation de l'éducation pu- 
blique contre la Syphilis. Rapporteur : 
M. L. Viborel, de: Paris. f 

3° L'organisation, le rôle et les 
moyens d'action du dispensaire anti- 
syphilitique. Rapporteurs doc- 
teurs Archambault et A.-H. Desloges, 
de Montréal (Canada) ; professeur :Ra- 
bello, de Rio-de-Janeiro ; professeurs 
Louis Spillmann, doyen de la Faculté 
de médecine de Nancy, et Jacques Pa- 
risot, de Nancy ; docteur J. Margarot, 
de Montpellier. . . 

4° Organisation de la lutte contre 
la. syphilis ` héréditaire. Rappor- 
teurs :; professeur E. Ehlers, de Co- 
‘penhague ; professeurs A. Couvelaire, 
de Paris, et A. Fruhinsholz, de Nancy. 

Les membres des associations de 
langue française ét des sociétés fran- 
çaises de syphiligraphie, de pédiâtrie 
et d'obstétrique, les membres des as- 
sociations françaises: qui. ont. pour 
objet la lutte contre la syphilis et les 
médecins chefs de services antisyphi- 
litiques sont particulièrement invités 
à prendre part à Ce congrès et solli- 
cités d'y apporter) les éléments statis- 
tiques qu’ils possèdent sur le bilan de 
la syphilis en général et de la syphi- 
lis héréditaire en particulier, ainsi 
que les fruits de leur expérience pour 
l’organisation de la défense sociale 
contre le péril Syphilitique. 

Pour tout ce qui concerne le con- 
grès, s'adresser au docteur Sicard de 
Plauzoles, directeur général de la Li- 
gue nationale française contre le péril 
vénérien, secrétaire général du con- 
grès, 44, rue de Lisbonne, Paris (8°), 
ou au docteur Spillmann, doyen de 
la Faculté de médecine, rue Lionnuis. 
Nancy. SINUS EEE 

Ajoutons, qu’une exposition interna- 
tionale de la défense sociale contre la 
syphilis sera organisée en mème 
temps dans les galeries Victor-Poirel 
et que l'Union internationaie contre 
le péril vénérien, qui groupe.des per- 
ssnnalités : éminentes, appartenant à 
quinze pays différents, tiendra écale- 
ment son assemblée générale à Nancy, 
le 28 mai. : ; 


Une conférence internationale 
du rat 


Elle se tiendra à Paris et au Havre 
du 16 au 22 mai 1928 


En mai 1913, le congrès, tenu à Pa- 
ris, de « The Royal Institute of Public 
Healt », considérant qu'une- collabora- 
tion de tous les pays civilisés, s’impo- 
sait nécessairement si l'on voulait 
amoindrir les dommages ruineux se 
chiffrant par centaines de millions, et 
prévenir les dangers d'épidémies résul- 
tant de la pullulation des rats, avait 
constitué un comité et décidé qu'une 
conférence se réunirait à.Copenhague, 
l'été de 1914, pour envisager au point 
de vue international la destruction de 
ces rongeurs. Cette conférence qui n'eut 
pas’ lieu, la guerre mondiale ayant 
éclaté, se tiendra en mai- prochain, à 
Paris et au Havre,.dlué-au 22 mai 1928. 


La semaine odontologique 
au Grand-Palais 


-a 


A 


La Semaine odontologique/ et le 37% 
congrès dentaire, ainsi que nous 
l'avons annoncé dans un de ‘nos pré- 
cédents numéros, se dérouleront au 
Grand-Palais (salle Jean-Goujon), du 
25` mars au 1% avril 1928. Le pro- 
gramme définitif sera publié ultérieu- 
rement. j 


2 
Ecole régionale 
d’infirmières de Dijon 


ee 
L'Ecole régionale d'infirmières de Dijon, an: 
nexée à l'hôpital général, est créée pour per- 
mettre aux personnes se destinant aux fonc- 
tions hospitalières d'acquérir l'instruction théo- 
rique et pratique indispensable à l'exercice de 
ces fonctions; elle est complètement réorga- 
nisée en conformité d'instructions ministérielles; 
elle a à sa tête une directrice diplômée. 

La durée des études est de deux années. 
Le 
Pexternat. Après 6 mois, les élèves reçoivent 
une indemnité de 50 francs par mois, qui est 
portée à 100 francs après le douzième mois. 

Un congé annuel de 30 jours est accordé 
à toutes les élèves. i à 

En fin d’études, les élèves subissent l'examen 
-d'infirmières hospitalières, institué par le mi- 
nistre de l'hygiène ét reçoivent, en cas- de 
succès, un brevet de ‘cäpacité Jeur donnant 
droit de porter le titre-d’infirmière diplômée 
de l'Etat français, leur permettant d'obtenir 
des emplois dans les ‘différents hôpitaux de 
France. 5 

L'échelle’ des traitements: actuels (en voie 
de revision d'amélioration) en argent des infir- 
mières diplômées dans es hôpitaux de Dijon 
va de 2.560: à 4.560 francs, Elles sont, en outre, 


régime de l’école admet | internat et |’ 


Le baiser mortel !… Déjà Brieux 
avait traité Ce douloureux sujet.  : 
` Généralement, dans ces compositions 
le réalisateur, suggestionné -par. la 
çause qu'il veut servir, là traduit en 
’étouffant. sous un réalisme. verbal et 
visuel. Il s’érige en apôtre apocalyp- 
tique et déroute à moins qu'il ne fasse 
sourire. 

Doué d’un tact subtil; l'auteur ano- 


nyme du Baiser mortel a évité cet 


écueil.. Ë X : 

Thème très simple aux images har- 
monieuses : le docteur Louis Rocard, 
spécialiste. émérite, est fiancé à une 
jeune fille, Colette Pierson.: Mais celle- 
Ci lui préfère un peintre à la mode 
doublé d'un fêtard invétéré. Or Jean 
Verdier, au cours d’une nuit de, débau- 
che a contracté le mal-redoutable. Un 
instant alarmé, ce jeune homme re- 
trouve sa superbe dès qu'un charlatan 
le guérit « radicalement »... en: trois 
semaines. : RS SO 
„Maintenant Jean et Colette sont ma- 
riés ; une fillette est née. Maïs voici 
le drame : la femme, atteinte par le 
virus, succombe bientôt, tandis :que 
l'enfant, également contaminée, ne doit 
son salut: qu'aux soins du docteur Ro- 
card.: $ ; 


raît: 
Quinze ans s'écoulent. Dans un:hô- 


pital quelconque, on apporte -un vagä-, 


bond paralysé. Avant de mourir, il ré- 


clame son ancien. ami et l'interroge’ 


sur la santé de sa fille : ; 

—,Je la donne à mon fils, répond le 
médecin. 

A ce cortège de douleurs, à cette Dro- 
gression du destin, à cette marche 
implacable de « l’ananke », le réalisa- 
teur a mélé le sourire d'un enfant et 
la dernière vision s’estompe sur le bai- 
ser des deux jeunes fiancés.. Au seuil 
de cet enfer, l’auteur n'a pas voulu 
comme le Dante que l’on abandonnât 
tout espoir : il a recouvert d'une jon- 
chée de délicieuse tendresse, l'âpre 
route ‘qui.mène à la folie et à la mort. 

Et cela ne fait que graver plus pro 
fondément encore dans les yeux des 
spectateurs la grimace angoissée du 
supplicié. Jean Verdier, c'est Conrad 
Veidt. On connaît l'admirable Cesar du 
docteur. Caligari, mais jamais, l'artiste 
allemand n'avait atteint ce pathétique 
‘dans le vice, ce relief dans l'horreur; 
son masque est hallucinant: Il domine 
toute cette œuvre d’un, jeu fiévreux, 
haletant, éperdu. 


La croisière annuelle 
de ‘‘ Bruxelles-Médical'’ 


ge 


La croisière médicale, ‘annuelle 
organisée par Bruxelles-Médical s’ef- 
fectuera, cette année, à bord du paque- 
bot:de grand luxe Brazza, dont lex- 


Hanté par le remords, Verdier dispa- 


mm | ne 


EXTRAIT DE MALT GRUTL 


Le seul extrait vitaminé : 
parce que seul il contient les. 


principes du Malt cristallisés à une 


i 


température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


Convient aux : 


CONVALESCENTS 


À 


Les estomacs les plus délicats 


SURMENÉS 
 NOURRICES 


VIEILLARDS 


le supportent à tout Âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OÙ COUPÉ D'EAU 


Apéritif et stomachique efficace et agréable 


= Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULIN 


139, Avenue de Verdun, 139 


EAUX 


LE 


clusivité est réservée à notre confrère |: 


qui l’a affrété. Nul ne pourra prendre 
place à bord s’il n’est médecin (et fa- 
milles) ou avalisé par un médecin. 

Le Brazza est un bateau au mazout 
à deux cheminées, 16.000 tonnes. dé- 
plac., 144 m. de long, 19 m. de large ; 
270 places de première A et B; 70 pla- 
ces d'étudiants, salons, fumoirs, pal- 
marium, café-terrasse, mécanothérapie, 
théâtre d'enfants, salon de dames, sa- 
lon de bridge,.31 salles de bains; — 
il vient d'accomplir. son premier 
voyage. Les organisateurs ajoutent : 
<: Un prix médical forfaitaire complet, compre- 
nant tous les frais : chemins de fer, navigation, 
vie à bord, excursions, sera. établi. Nous pen- 
sons pouvoir en donner bientôt l'échelle. à tarif 
médical réduit. Nous insistons pour que les mé- 
decins et leurs familles (femmes, enfants) pren- 
nent date dès maintenant. 

N. B. — Un train spécial conduira les passa- 
gers de Paris à Bordeaux (quai du Brazza). Le 
trajet de la Corogne à Vigo se fera par auto, 
avec visite de Saint-Jacques de Compostelle, — 
Porto : visite de la; ville et des environs. — Ma- 
dère : visite de l'île. — Ténétife : visite de 
l'île et excursion au Pic de Ténériffe, — Las 
Palmas, visite de la Canarie. — Casablanca 


(exeursion à Rabat et Salé. Facultatif. : Meknès | b 


ou Mazagan). — Ajaccio : 


HOTEL DE FRANCE 


Téléphone : 6-35 
— GRAND CONFORT MODERNE — 


circuit de Corse. 


De Chambine, æOuzouville et Thiellement 
58, rue Lafayette, Paris 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses, intéressant. spécialement le 
Corps Médical, garantissant la ; responsabilité 
professionnelle et l'allocation d’un capital en cas 
d'accident tant professionnel que provenant de 
toutes autres causes. i i 


BOTTES CAOUTCHOUC 


« Pastille Rouge », grande baisse, Fabr, et im: 
port. récente, . expéd. Faculté retour. Gros et 
détail. ARNAUD, à Pessac (Gironde). 


LE PYREX 
‘breveté : S.G.D.G. 
> est à la .fois résistant 


W aux. CHOCS et à la: CHAEEUR: 
Demandez i: i RAS 
LES BIBERONS EPAIS qui, À 
pleins. de lait bouillant, peuvent À 
| être plongés dans l’eau froide ; | 
LA VERRERIE 
DE LABORATOIRE 
moulée et soufflée,;. 
CANULES ET SERINGUES 
stérilisables à l'eau’ bouillante et 
par flambage à l'alcool 


«LE PYREX » 


Société anonyme 
au capital de 10.000.000 francs 


i 8, rue Fabre-d'Eglantine, PARIS XII’ § 
5 Téléphone. : Diderot 30-74 


' Catalogue franco sur demande 


sont à votre disposition pour tous renseignements 


AA SALÉE PR 
a EN 


Concessionnaires PEUGEOT 


1947. 


logées‘en chambres individuelles, nourries, blan- |: 


chies, chauffées,: éclairées, etc: 

Un concours. d'admission aura lieu le; jeudi 
19 avril prochain, au siège de l'école, à Phos- 
pice Sainte-Anne; rue: idu. Chevalier-de-la-Barre, 
Les candidates, civiles! ou congréganistes, de- 
vront être âgées. de.19:ans au moins et de 
35 ans au plus. Les demandes d'admission de- 
vront être adressées au président de la ‘com- 
mission des hospices civils avant le 5: avril, der- 
nier délai, ER i 


SERVICE 


La 


DE RUE ON DEV ER CON VE 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


CONTILGANCEL 


AUTOMOBILES TOUTES MARQUES 


PAS 


4, Place de l'Opéra 
14, Avenue de l'Opéra 
. PARIS 


Eau arsenicale. éminemment reconstituante. -- Toutes pharmacies 


des LABORATOIRES du 


œanaus”é£rotée) 


renseignements et échantillons dont vous avez-besoin pour expérimentation, 
` 1) Détachez ce bon. après lavoir rempli; | 
2) Glissez-le dans une enveloppe; 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU 


CRT 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


SYNTHO 


Ÿ 
+ 


aussitôt lès 


L 


NNAGE MÉDICAL 


_ DÉTACHEZ SUIVANT LE POINTILLÉ 


LA PRÉPARATION DU CAFÉ 


į eme 

Différentes théories ont, tour à tour eb diver- 
sement, débattu l'influence sur la santé de ce 
breuvage, dont l'usage et même l'abus sont si 
répandus. Les prétendus ravages de celui quon 
peut appeler le pêché mignon ‘de la plupart des 
intellectuels n’ont que très rarement réussi à 
éloigner les vrais amateurs. On admet toute- 
fois eb presque unanimement les qualités et, 
dans des cas nombreux, les avantages de ce 
tonique par. excellence, x A 

La pratique domestique a -souvent cherché le 
moyen idéal pour obtenir un filtre excellent. 

Et tous seront d’accord sur ce que, si le café 
est un poison lent pour l’organismé au même 
titre que le thé et le tabac, de vrai: amateur 
a un droit incontestable: à ne pas sacrifier à 
son vice préféré sans un véritable agrément. if ~ 
ne Je trouvera que dans une tasse de café biem 
bouillant et parfumé. Bien trop souvent, chez 
soi ‘et: au dehors, il doit s’astreindre à un breus 
vage imbuvable qui, de café, n’a que le nom: 

Il faut avouer que, à moins de posséder la 
patiénce de Voltaire qui trouvait, paraît-il, un 
véritable charme en préparant lui-même sa bois: 
son préférée — il était très rare et pour ainsi 
dire introuvable le moyen idéal pour le préparer 
rapidement, sans complications et d'une façon 
impeccable. 

Une solution a été trouvée, notamment en 


g| Italie, par l’industrie hôtelière avec les machines 


destinées à la préparation du café àu moments 
du besoin par l’action combinée de l’eau bouil: 
Jante et de la vapeur sous pression : le café: 
express. k £ 
Mais ce même problème — intéressant 
davantage..le, confort. chez::80i. ; i 
encore été Tésolu. . œ 

Le même principe ci-dessus ésquissé est main- 
tenant réalisé dans une cafetière électrique, de M 


ménage. 


eau. bouillante et | 
vapeur sous pression | 
PRE d 


> ETUDE" Le 


L'eau, contenue dans une petite chaudière, est 
portée à l’ébullition au moyen de résistances 
électriques. La vapeur produite forme pression 
et oblige l’eau bouillante à monter dans un tube 
où la vapeur elle-même pénètre séparément et 
à haute température. Le tout est automatique;« 
ment projeté en arrosoir sur la poudre de café. 
Le café coule tout seul, fait à l'étuvée, propre: 
ment distillé. 

Cet appareil peut donc être très bien défini 
comme un véritable alambic à café. k 

Café régulièrement délicieux, obtenu en cinq 
minutes et avec une extrême simplicité. De plus, 
ce système permet d'utiliser intégralement 1 
poudre de café en conservant au  breuvage touk 
son arôme. Il en résulte une économie très im- 


if portante, ce qui est appréciable, d'autant plus 


que le produit est aussi bien supérieur. 

Ces appareils sont d’un fini parfait et d'une 

esthétique élégante. Ils permettent donc ‘de pré- 
parer le café sur table en -se servant d'une 
prise de courant ordinaire, 
. Nous ajouterons .finalemént qu'ils s’accommo- 
dent très bien de certains cafés décaféinés 
ou autres. succédanés souvent, conseillés par le 
corps, médical. i 

Pour tous renseignements#s’adresser : M. P.-F, 
Concaro, 56, rue du Faubourg-Saint-Honoré (Ely- 
sée Building), Paris (&æ). Constructeur de la 
Cafetière électrique « Velox ». É 

Conditions spéciales au corps médical. 


BONNE sténo-dactylo cherche tra- 
-vaux machine à écrire chez soi. 
Prix mod. Mme Frapart, 51, T. Ramey. 


, 


Í 


EZA Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 

EZ] Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 

EI Adressez-moi une boite d’ovules au Synthol; 
Je désire être particulièrement renseigné sur … 


| l ’emploi du Synthol dans les-cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


NL Donér 
Adresse > 


Ri 


U SEES 


o Vle ninss 


Et. CHENAITLIE 
. 163; rue de Sèvres — PARIS 


tee 5 
L'ULTRA-VIOLET 
x (S 
“LASEM? 
C’est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissant tous les avantages suivants : 
Elle est PUIS- 
SANTE : 2,000 bou- 
gles. ; 
MARCHE SUR 
TOUS - LES- COU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, à l’aide 
d'un simple inver- 
seur. 
N'EXIGE AUCUNE | 
INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 
SPÉCIALE 
PORTATIVE ET 
TRANSPORTABLE 
LÉGÈRE, de petit 
encombrement, se 
mettant en 2 mal- 


: lettes. 
SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
bar son poids et ses dimensions, 


… Demandez notre Diathermie “LASEM” 


à < 
Contre les 
au 


COM 
ACTION 
ACTION 


dans La Tuberculose Pulmonaire. dns le affections. 
chroniques des Bronches. ` 


PRIMES CO 
our l. if remiratsire 
ANTISEPTIE — SÉDATION 4 
our P'état général 
STIMULATION des FORCES et ae 'APPETTY 4 

Rhumes, Trachéites, Bronchites,Gripbes, 


AUCUN STUPÉFIANT annm 
CUNE CONTRE INDICATION mzn 


Ordonnez 4a8 comprimés Codocol par jour. 


. LABORATOIRES’ .DU .CODOCOL 


20, ruë des Martyrs, Paris 


e Lors 4e he GP le 


est fabriqué par 


ÉGIME-THERMAL 
T ou CLERMONT-FERRAND 


‘moins de 1 gramme 90 % d'azote 
ý ECHANTILLON SUR DEMANDE 
D RE DE 


RI guérison par le RHINO SEC i 

. Produit nouveau à base de vaccins 
Poudre à priser — Résultats incomparables 
Toutes Pharmacies, 3 fr. 40, et Laboratoires du 
"RHINO SEC, quai Malaquais, 7 -— PARIS 
Echant. gratuits sur demande au Corps Médical, 
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e PRODUITS 
à L’'HOJASOL 
Antiseptique, sédatif, cicatrisant 


Tuittérature et échantillons 


# 


BELHEMINE 


` de sang de chèval et le plasma 


SUC 
de Viande de Bœuf 
.. CRUE 
oid, dans le vide 


| RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
Établissements FUMOUZE, 78, Faubg Saint-Denis, PARIS 


OTO-RHINO_LARYNGOLOGIE 
* GYNECOLOGIE 


AFFECTIONS PULMONAIRES i 


Laboratoire dé l'HOJASOL 
CHARS (Seine-et-Oise) 
sur demande . 


SANGUIPLASMINE 


Granulé sucré préparé avec les globules- rouges 


sanguin du cheval 


Littérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médical 


~- Laboratoire de Sérothérapie, 
“Téléphone 190 


L'Euonymine et 


H. AMMANN 
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La douleur 
et l’anesthésie dentaire 


ae @ om 


L’injection du liquide anesthésique, si 
elle est faite sous pression, peut créer 
un traumatisme considérable par dis- 
tension excessive ou déchirement des 
mailles du tissu sous-muqueux. Elle 
peut encore décoller le périoste. Cela 
est possible surtout dans la région pa: 
latine moyenne. J'estime que certaines 
escarres mises sur de compte de l’adré- 
naline seule sont imputables en partie 
ou exclusivement à un traumatisme de 
cette nature. De même l'injection sous 
pression dans la fibro-muqueuse déter- 
mine un traumatisme qui atteint tou- 
jours le périoste sous-jacent. D'où au 
réveil des tissus une réaction post- 
anesthésique fort douloureuse du pé- 
rioste et retardement de son impor- 
tante activité cicatrisante. (Car norma- 
lement c’est le périoste du limbe alvéo- 
laire qui doit faire le premier travail 
de réparation de la plaie d'extraction.) 

Il est avéré qu'il est pratiquement 
impossible de réaliser l’asepsie abso- 
lue d'une injection de ce genre. Les 
dernières expériences de Lumière et 
Lesbros font impression et sont con- 
vaincantes. Les auteurs n'ont pas réussi 
à faire une injection stérile sur cinq ! 
Les germes injectés étant habituelle- 
ment des saprophytes, ils seront inof- 
fensifs en des tissus sains. Il doit en 
être ainsi lors de l'injection pour 
l’anesthésie régionale qui est. poussée 
en tissus normaux restant à l'abri du 
traumatisme opératoire. Mais qui ré- 
pondra de leur innocuité quand ils sont 
injectés, lors d’une anesthésie termi- 
nale, dans un tissu désé par la pres- 
sion de la solution anesthésique, em- 
poisonné par la novocaïne et l'adréna- 
line, ischémié pendant une demi-heure 
et peut-être pénétré des premiers mi- 
crobes partant d’une infection voisine ? 
Car pour qu’un microbe devienne pa- 
thogène, il suffit que l'organisme per- 


{mette ‘son développement. 


Il faut reconnaître que, dans ces con- 
ditions, une injection peut apporter 
une contamination, ou au moins affai- 
blir, bloquer des moyens de défense 
qui vont manquer à la plaie d’'extrac- 
tion. 

Le cas échéant, donc, l'injection peut 
jouer un rôle adjuvant dans la genèse 
d'une infection alvéolitique. 

Il en est de même de d’excipient de 
la solution anesthésique si, par manque 
d'’isotonicité, il produit de l'irritation. 
Pratiquement, cette éventualité. sera 
Tare. 

L'anesthésique employé est commu- 
nément la novocaïne ou un produit 
ayant la même formule, Notons qu'elle 
est légèrement vaso-dilatatrice. Même 
dans la concentration de 5 %, les quan- 
tités injectées en chirurgie dentaire pa- 
raissent sans aucun inconvénient pour 
des tissus. (Elle ne commence à irriter 
localement qu’à partir de 10 %.) Néan- 
moins, il faut se rappeler le mot de 
Braun, le protagoniste allemand de 
l’anesthésie locale : « La- novocaïine 
aussi est un poison, » Un alvéole im-: 
prégné par un poison, même léger, 
même très léger comme la novocaïne, 
est plus facilement la proie d’une in-, 
fection qu'un alvéole à vitalité tissu- 


Alaire intégrale. 


L'adrénaline est un alcaloïde dont la 
conservation, la concentration et le do- 
sage exigent la plus grande vigilance, 
Il ne faut pas se lasser de le redire. A 
l’état pur déjà, elle constitue un poison 
des nerfs vasomoteurs et des muscles 
des vaisseaux. Au taux de concentra- 
tion et à la dose auxquels nous l'em- 
ployons dans les solutions anesthési- 
ques habituelles, elle produit une isché- 
mie qui dure d’une demi-heure à plu- 
sieurs heures. Une ischémie de cette 
intensité et de cette durée ne dépasse- 
t-elle pas nos besoins courants  N'’est- 
elle pas nuisible franchement ? 

Il est reconnu que l’adrénaline de nos 
solutions courantes à elle seule peut 
intoxiquer les. tissus au point de provo- 
quer des escarres, des nécroses osseu- 
ses. Sa facile décomposition augmente 
le danger. A 

Un autre de ses méfaits est plus à 
craindre. Elle retarde le saignement de 
la plaie d'extraction, de sorte que les 
germes et leurs toxines accumulés si 
souvent dans les tissus péridentaires 
ne sont pas aussitôt emportés au de- 
hors par le sang, et que la plaie 
s'inonde de salive parfois souillée avant 
la formation d’un caillot. Or, l'arrêt 
ou le ralentissement de la circulation 
diminue la vitalité des tissus et leur 
pouvoir de réaction contre les micro- 
pes. Ceci est plus vrai quand l’ischémie 
esi produite dans des tissus altérés par 
des infections préalables. C'est le cas 
pour le voisinage de la plupart des 
dents à extraire. Braun déjà recom- 
mandait cette règle « de ne pas faire 
d'injection dans des tissus altérés ». 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


LE SECR 


(SUITE DE LA 1" PAGE) 


Nos juristes nous ont dit pour quel- 
les raisons évidentes les considéra- 
tions- historiques n'ont rien à voir 
avec la qualité et l'étendue du secret 
médical en 198. il nous ont égale- 
ment montré qu'il importe peu de sa- 


voir l'opinion que le législateur en |. 


pouvait avoir « en 1810 ou en 1214 », 


Nous savons aussi le cas qu'a fait la: 


jurisprudence de la théorie surannée 
de la « nuisance » puisqu'elle a très 
judicieusement « considéré la trans- 
gression du Secret professionnel ‘en 
lui-même et indépendamment du mo- 
bile qui l'a fait violer ou du préjudice 
qui a pu être causé ». Pour qu'il y 
ait délit à ses yeux, il suffit que le 
fait ait été révélé « avec connais- 
sance », AE ; 


L'opinion de l’Académie 


La commission de l’Académie, re- 
poussant la ‘théorie du docteur Gal- 
lois (basée uniquement sur un con- 
trat malade-médecin), considère que 
le secret professionnel n’est qu’en 
partie la Conséquence d'un contrat 
plus ou moins tacite entre le malade 
et son médecin : la déduction qu'elle 
en tire cependant est que le malade 
devrait pouvoir relever son médecin 
du secret et que celui-ci devrait pou- 
voir être autorisé par la loi à dire ce 
qui lui paraïîtrait opportun, sous la 
seule réserve de né rien dire qui pût 
être défavorable à son client, : 


M° Geoffroy nous a montré qu’une 
telle déduction est tirée de prémisses 
incontestablement erronées, parce que 
le secret n'est. pasi la conséquence du 
Contrat imaginé, mais qu’il en est au 
contraire la condition sine qua non. 
Nous devons aussi nous souvenir — 
ce que le docteur Gallois n’a pas rete- 
nu — Que cette condition formelle ré- 
sulte tout naturellement du caractère 
d'institution d'ordre public, que le lé- 
gislateur a attaché au secret: c’est ce 
qu'admet d’ailleurs la commission de 
l'Académie, 

Mais elle établit une hiérarchie, une 
« relativité » dans les divers ordres pu- 
blics et elle estime que devant un ordre 
public qu’elle, appelle supérieur doit 
fléchir cette institution d'ordre public 
moins élevé qu'est à ses yeux le secret 
professionnel du médecin traitant, 
Encore faudrait-il ‘savoir’ d'abord ce 
qu’il faut entendre par l’ordre public. 


Ge qu’il faut entendre par Ordre public 
et Ordre public supérieur 


M° Beriot, avec une compétence et 
une clarté que nous avons tous appré- 
ciées, nous a montré que « l'Ordre pu- 
blic est une de ces notions imprécises 
et vagues, que l’on invoque souvent 
sans les définir jamais. et sans me- 
surer exactement ce qu'elles compor- 
tent ». Il-nous a rappelé, dans les ter, 
mes Suivants, la définition de l’ordre 
public que donne M. Fabreguettes, 
conseiller à la cour et membre de l'Ins. 
titut: « l'Ordre public est un ensem- 
ble ide dispositions et d'institutions 
qui, a un. moment donné, sont consi- 
dérées par un certain législateur, dans 
un pays donné, comme nécessaires à 
la vie, et à l'organisation sociales, tel. 
les qu'il les conçoit. » Notion extrême- 
ment vague, inconsistante parce que 
de nature essentiellement mobile : elle 
dépend, en effet, ajoutait Me Berlot, 
« des conceptions du législateur, de 
son tempérament, de son caractère, de 
la façon dont il est influencé par le 
milieu et l'époque où il vit: » Nous 
voyons immédiatement le danger qu’it 
peut y avoir à invoquer l'Ordre pu- 
blic en matière d'innovation législati- 
ve: N'est-ce pas au nom de l'Ordre pu- 
blic, précisément, que dans tel grand 
pays de l'Est de l'Europe, qu'il n’est 
pas besoin, je pense, de désigner da- 
vantage, l'avortement ici criminel et 
justiciable des. trihunaux, est déclare 
là-bas légalement permis, peut-être 
invoquant l'Ordre public — il venait 
à Se laisser influencer :par certaines 
conceptions sociales que vous devinez! 


M® Geoffroy nous a montré que la 
distinction entre l'Ordre public supé- 
rieur et un Ordre- public moins élevé 
est essentiellement arbitraire parce 
qu'un critérium manque pour établir 
entre eux une relativité certaine. L'ar- 
rêté du 23 novembre 1893 m'a-t-il pas 
précisé lui-même soigneusement que 
ce qui est considéré par la commission 
de l’Académie comme d'ordre public 
supérieur doit cependant s'effacer de- 
vant certains intérêts partwcuhHers, 
puisqu'il a spécifié: que dans la œecia- 
ration obligatoire de l'infection. puer- 
pérale, le nom dela malade ne pour- 
rait être obligatoirement révélé ? Pour 
les déclarations de naissance, l'inté- 
rêt particulier peut. primer également 
l'intérêt de la société, .au cas de nais- 
sance illégitime. Et M°. Perraud-Char- 
mantier lui-même n'est-il pas pret 
d'admettre que ie corps médical n'a 
pas tort: de s'opposer au principe de 
la déclaration obligatoire de la tuher- 
culose, aŭ nom même de cet intérêt 
social qu'il est nécessaire pourtant de 
sauvegarder ? Opposer d'ailleurs l'in- 
térêt qu'ont les malades à se bien soi- 
gner et l'intérêt qu'a la société à ce 
que ses membres se portent bien (pour 
éviter la propagation des maladies, 
par exemple), c’est méconnaître l’étroi- 
te indépendance dans laquelle sont ces 
deux intérêts. A vrai dire, tout est 
relatif en fait d'ordre public, et tel 
ordre admis aujourd'hui dans ła rela, 
tivité, pourrait être inversé d'un jour 
à l’autre, j'allais dire renversé d'un 
ministère à l’autre. 


A vrai dire, tout est relatif 
en fait d'ordre public 
Qu’advient-il du secret médical ? 


S'il est nécessaire pourtant d'’invo- 
quer l'Crdre public; il faut que celui-ci 
demeure alors que tout change ; hors 
cette conception, il ne peut y avoir que 
gâchis et peut-être catastrophes ! En 
ce qui concerne le secret profession- 
nel, rien n’est donc plus téméraire 
que de vouloir toucher, au nom de 
l'Ordre public, à un état de choses 
établi et soigneusement conservé đe- 
puis un demi-siècle, par une jurispru- 
dence pondérée et clairvoyante, qui 
a su très heureusement consacrer là 
doctrine de labsolutisme, en matière 
de secret professionnel du médecin 
traitant. > 

Quoi qu'il en soit, la commission de 
l'Académie s'est ralliée à la concep- 
tion d'un Ordre public relatif devant 
céder devant l'Ordre public supérieur, 
et elle semble près de conclure que si 
dans l’état actuel, la loi n'autorise pas 
que des tempéraments soient apportés 
à la règle du secret, il peut être néces- 
saire non seulement que la loi les 
ordonne, mais qu'elle prévoie en ou- 
ire des dérogations nouvelles à la rè- 
gle du secret. 


On conçoit l'importance qu'aurait 


_Jun vote émis dans ce sens par l'Aca- 


démie de médecine dont-la ‘voix a 
quelque crédit auprès du législateur : 
un tel vote pourrait avoir pour consé- 


.| quence d'entraîner le législateur dans 


une voie: que les médecins praticiens, 
en particulier, estiment mauvaise à de 
multiples points de vue. | 


Œn face de la nouvelle conception 
du secret 
la jurisprudence devra évoluer 


Sachons voir aussi le retentissement 


"| qu'aurait ia législation nouvelle sur 


la jurisprudence actuellement, en 
consacrant la thèse absolutiste, elle 
ne fait que se conformer au Code pé- 
nal : elle devrait. alors \fatalement évo. 
luer en sens Coniraire pour s'adapter 
à la conception légale nouvelle du se- 
cret. 


Les raisons de-la commission 
de l'Académie 


Quelles raisons’ la commission de 
l'Académie invoque-t-elle ? Peut-on ti- 
rer argument pour estimer nécessaire 
de renverser la notion du secret abso- 


lu et admettre des dérogations léga- 


les nouvelles ?, N'est-il pas possible 
d'obtenir le résultat souhaité par des 
moyens mieux appropriés ef moins 


il 
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LE RAPPORT DU DOCTEUR DÉVÉ 


dangereux, tout ensemble :? C'est ce 
que nous recherchons chemin faisant. 

La commission de l’Académie envi- 
sage trois ordres de raisons : 

a) L'intérêt du malade : 

b) L'intérêtide la justice’: 

c) L'intérêt de la société: 


L'intérêt du malade 
Le secret n’a pas été fait 
pour la commodité du médecin 
mais en vue du malade 


Nous sommes parfaitement d'accord 
avec le professeur Berthélemy lors- 
qu'il dit que le secret ne saurait être 
considéré comme unè prérogative du 
corps médical, avec la commission de 
l’Académie lorsqu'elle proclame que 
le secret a été fait non pour la com- 
mMmodité du médecin, mais en vue du 
malade (et, ne l’oublions pas, dans 
l'intérêt de l'ordre public). C'est imbus 
de cette conviction que nous sommes 
profondément attachés à la thèse abso- 
lutiste qui pourtant nous oblige, en 
fait, à renoncer à poursuivre en jus- 
tice le recouvrement de nos honoraires 
si, pour les justifier, nous devons ré- 
véler le diagnostic de la maladie qui 
les a motivés ; qui nous empêche mé- 
me, en fait, de défendre notre honneur 
professionnel, par respect pour le se- 
cret de nos malades ? i 

Nous n'aurions pas relevé cette opi- 
nion si elle n'avait été reprise sous 
une forme vraiment très particulière 
dans un journal paru récemment. Sous 
la plume du docteur Rist. en effet, elle 
s'est étalée à la première page du 
Siècle Médical du 15 janvier 1928, en 
des termes tels que le moins chatouil- 
leux d’entre nous ne peut manquer 
d'y voir la plus illégitime suspicion 
— la moins tolérable aussi — qu'un 
médecin puisse jeter sur l’ensemble 
d'un corps social auquel il a lhon- 
neur d'appartenir. í 

« Nous`tenons le médecin pour Tes- 
ponsable, écrit-il, de la prévention tout 
autant que du traitement. Cela crée 
pour lui toutes sortes de devoirs nou- 
veaux et il est constamment en pre- 
sence de cas de conscience, parfois 
très délicats, mais, qu'à mon avis, il 
ne saurait se dispenser de résoudre. 

» La doctrine du secret médical ab- 
solu offre un moyen commode d'écar- 
ter ces cas de conscience, de décliner 
toute responsabilité et de se laver les 
mains de ses devoirs les plus évidents. 

» C’est, je crois, la véritable raison 
de l'adhésion passionnée qu’elle Ten- 
contre chez tant de médecins.. » : 

Devant de pareilles insinuations, je 
serais bien surpris que le corps médi- 
cal de la région parisienne fût seul à 
formuler une protestation indignée 
gui s'impose. À 

Cela dit, examinons la première rai- 
son invoquée par la commission de 
l'académie, 

Le malade peut considérer de son 
intérêt que des certificats médicaux 
lui soient délivrés ; il peut estimer 
utile que son médecin dépose en jus- 
tice ; il serait donc désirable que la 
loi lui permît de relever son médecin 
du secret. 


On ne peut demander au malade 
de relever son médecin du secret 
en cas de besoin... 


Nous pensons, avec Brouardel et la 
jurisprudence, que rien ne serait plus 
dangereux pour le malade lui-même 
que de pouvoir, légalement, relever 
son médecin du secret. Parce qu’il est 
incapable de savoir tout ce que son 
médecin peut connaître de ses tares 
physiques et morales, il lui est impos- 
sible d'apprécier ce à quoi- l’expose- 
rait une déposition ou un certificat de 
son médecin : une simple imprudence 
de la part du médecin traitant pour- 
rait être éminemment dommageable ; 
son silencé même, s'il était intermit- 
tent, pourrait équivaloir, aux yeux des 
jurés par exemple, à la pire des dépo- 
sitions » j 

Et ces révélations, pourtant, les mé- 
decins les font quelquefois avec la.plus 
grande légèreté, sous la forme de ces 
multiples certificats qu'ils délivrent à 
tout propos, avec l'excuse, toutefois, 
que l'Alma mater ne les a pas ins- 
truits de leurs devoirs en la matière 
et ne les a pas mis en garde par con- 
séquent contre le danger qu'ils peu- 
vent faire courir à leurs clients, à des 
tiers et à eux-mêmes. 


Combien est-il de médecins qui se 
doutent que tout fait appris par eux 
au chevet du malade, est un fait secret 
par nature ? Sa révélation faite par 
eux, même lorsqu'ils croient agir dans 
l'intérêt du malade, même lorsqu'ils 
cèdent à la demande expresse de leur 
client, suffit à constituer, au regard 
de l’article 378 C. P., un délit dont ils 
pourraient être justiciables. Ces délits, 
la jurisprudence veut bien les tolérer 
— en dedans de certaines limites pour- 
tant — et si les tribunaux ne poursui- 
vent pas, à l'ordinaire, le médecin qui 
commet ce délit, ils se réservent ce- 
pendant d'apprécier s'ils doivent ac- 
cepter certificats ou dépositions, ou les 
écarter des débats. , 

Mais, pense la commission de l'aca- 
démie, il appartiendrait à la cons- 
cience du médecin de juger s'il doit 
parler ouse taire, de. discerner. entre 
ce qu'il doit certifier et ce qu’il vaut 
mieux ne pas révéler. 


ni au médecin de suivre les directives 
de sa conscience essentiellement faillible 


Rien ne serait plus dangereux, en 
pratique, que de laisser le médecin 
suivre les directives d'une conscience 
essentiellement faillible, en tout cas 
essentiellement Subjective et, par con- 
séquent capable, pour un même fait, 
d'apprécier en des sens contraires, sui- 
vant les médecins: considérés. IL n’est 
en effet aucun Critérium auquel le mé- 
decin puisse se fier avec certitude. 
C'est contre cette thèse de la cons- 
cience, juge Souverain (soumis pour- 
tant au jugement du tribunal) que 
s'élevait très judicieusement Brouar- 
del, quand il s'écriait : « Nulle part la 
loi n’a dit, jamais nos ancêtres. n’ont 
professé que le secret médical compa- 
raîtrait devant notre raison, et que 


4 celle-ci déciderait, à la manière d'un 


jury, quand il était utile à notre client 
ou nuisible pour lui de l’observer ou 
de le trahir. » (Brouardel, le Secret 
Médical, édit. 1887, p. 74.) 

La délivrance d'un certificat à un 
malade qui le demande proprio motu 
à son médecin traitant exige donc de 
celui-ci la plus grande circonspection : 
suivant un dicton connu, le médecin 
traitant ferait bien le plus souvent — 
pour le moins — de tremper à de 
nombreuses reprises sa plume dans 
l’encrier... et de la reposer sans avoir 
rien écrit, 


Si un malade demande un certificat. 
c’est qu'on l'exige de lui. 


Dans le seul cas envisagé jusqu'ici 
(et le professeur Balthazard le dit iui- 
même très justement) le. médecin est 
toujours libre d'accorder le certificat 
ou de le refuser. Mais dans l'immense 
majorité des cas où le client nous de- 
mande -un certificat, il n'aurait ja- 
mais songé à nous le demander si on 
ne l'ezigeait pas de tui. Pour tous Ces 
cas, il conviendra de rechercher si le 
malade — ‘et pour dire plus: vrai, le 


tiers qui le pousse derant lui — nela 


pourrait obtenir ce certificat G'Un au- 
tre médecin que le médecin traitant. 


Médecin traitant ou médecin expert ? 


Mais à supposer que le médecin trai- 
tant püût être tenu légalement de déli- 
vrer un ‘certificat ou quil pût être 
tenu de déposer en justice, il faudrait 
qu'une loi nouvelle le dise, et mette 
aussi le médecin à l'abri des pour- 
suites qui pourraient être intentées 
contre lui, Comme il y est actuelle- 
ment exposé. Estce cela que nous 
devons souhaiter ? 


Nous ne pouvons au contraire; que 


nous opposer à cette conception qui 
ferait -bon marché, d'ailleurs, des 
droits .et intérêts multiples de nos 
malades, et cela sans leur consente- 
ment. Que dire aussi du privilège 
exorbitant que cette quasi-immunité 
pénale octroierait, cette fois, à notre 
profession ? Nous entendons porter, 
comme le commun des mortels, la 
responsabilité de nos actes, qu'ils 
soient médicaux ou non, donc la res- 
ponsabilité des certificats que nous 
croirions devoir donner, des dépositions 
que nous nous risquerions à faire. 
Nous pensons même, que quelques 
poursuites — voire quelques condam: 
nations — seraient pour un certain 
nombre de médecins un rappel salu- 
taire au premier de leurs devoirs. 


L'intérêt de la justice 
Le médecin doit ici encore 
rester lié par le secret 


C'est un des principaux arguments 
invoqués tant par le professeur Ber: 
thélémy que par la commission de 
l’Académie et MS Perraud-Charman- 
tier. Sans la déposition du médecin, 
dit-on, la répression des crimes et 
délits pourrait quelquefois devenir im- 
possible ; cette règle du secret « énerve 
la justice » ; il faut donc que la loi 
délie les médecins du secret. 


Ne voit-on pas qu'une semblable 
théorie exposerait le médecin traitant 
à de redoutables conflits de cons- 
cience ? C’est précisément ce que la 
loi a voulu éviter. L'article 322 C. I. C. 
en fournit la preuve puisqu'il interdit 
au fils de déposer contre son père, 
au père contre son enfant : la néces- 
sité d'éviter: de redoutables confits 
de conscience a donc été jugée assez 
forte pour faire échec à la nécessité 
du témoignage. 

Comme l'a, d’ailleurs, excellemment 
dit MS ‘Geoffroy, « la société n'a pas 
le droit de spéculer sur la violation 
du secret, pour lui fournir la preuve 
qu’elle doit acquérir par tous les au- 
tres moyens mis à sa disposition. Il 
est étrange qu'on veuille tirer parti 
de la force majeure résultant de la 
Maladie, pour faire un sort plus mi- 
Sérable au falade qu’au criminel en 
bonne santé que les circonstances 
n’ont pas mis dans l'obligation de 
dévoiler ou de laisser pénétrer son 
secret ». À 


L'intérêt de la société 
On doit faire une distinction absolue 
entre médecin traitant et médecin expert 


Les collectivités. — C’est à bon droit 
que le rapporteur de l’Académie pro- 
teste « contre les exigences croissan- 
tes des administrations publiques et 
privées qui mettent chaque jour da- 
vantage en péril la notion du secret »: 
prétentions abusives, inacceptables — 
et d’ailleurs illégales — des autorités 
nréfectorales d'exiger du médecin trai- 
tant communication du diagnostic des 
affections traitées chez les assistés : 
des autorités communales. nresque 
partout en. France, d'exiger du mé- 
decin traitant sous forme de certi- 
ficat qu'elles lui font demander par 
la personne internosée du’est le dé- 
clarant, la révélation des nom et 
adresse de la mère pour établir ‘les 
actes de naissance ; par le même sub- 
terfuge, la révélation des causes exac- 
tes de la mort pour rédiger les actes 
de décès. Sur ces points, nous sommes 
en parfaite communauté de vues avec 
la commission de l'académie. 


Que dire des administrations pri- 
vées À 

Le moment est à nouveau venu 
d'examiner la question du certificat, 
qui ne nous est demandé, ici encore, 
par.nos malades, que parce qu'il est 
exigé d'eux. Nos clients ne sont plus 
libres de nous demander ou de në pas 
nous demander ces certificats et nous 
ne sommes plus libres de choisir en- 
tre les accorder ou les refuser ; voilà 
contre quoi nous devons protester, car 


ce qui est trouvé inadmissible, à juste |. 


titre, quand il s’agit des morts, est 
intolérable & fortiori quand il s'agit 
des vivants. 

C’est à rechercher les moyens de 
faire cesser cette intolérable contrainte 
de fait qu’il nous faut nous attacher. 
Si nous commettions la faute d’ac- 
cepter de., violer par le mécanisme 
maintes fois dénoncé de la « Voie 
indirecte » un secret que nous vou- 


lons absolu, parce qu'il est de l'intérêt! 


des malades notamment qu'il soit 
absolu, Cest en vain que nous aurions 
proclamé, : le 80 novembre, que nous 
entendons que dans le fonctionnement 
de la loi d'A. S. le secret profession- 
nel ne pourra être violé « ni directe- 
ment ni indirectement »: c’est un 
point sur lequel je devrai revenir plus 
particulièrement à propos des lois so- 
ciales. 


En ce qui concerne les administra- 
tions, la solution du problème paraît 
facile à trouver. Médecins traitants, 
nous n'avons pas à nous plier à leurs 


exigences, même indirectes, nous ne! 


sommes pas à leur service. Qu'’elles 
chargent les médecins, qu'elles ont 
fonctionnarisés pour leurs besoins, de 
procéder aux examens qui doivent 
leur donner les renseignements médi- 
caux qu'elles estiment nécessaires (cer- 
tificats, ‘bulletins de contrôle, etc.) : 
ces médecins existent déjà nombreux 
(médecins d'état civil, médecins vac- 
cinateurs, médecins des postes, etc. : 
médecins de Compagnies d'assurance, 
de sociétés de secours mutuel, des 
grandes administrations, etc). A ces 
médecins qu’on n’imposerait aux ma- 
lades que de, leur, consentement et 
pour des buts très définis autres que 
les soins à donner, les malades pour- 
raient ne dire que ce qu'ils jugeraient 
bon de leur dire; et pour se faire 
soigner, ils pourraient abandonner 
leur être tout entier, physique et mo- 
ral, au médecin de leur choix en qui 
ils seraient dès lors assurés de trou- 
ver l’absolue discrétion qui s'impose 
au confident nécessaire. 


Les lois sociales 


Un oubli de la commission 
de l’Académie ? 
La loi sur les assurances sociales 
est à la base de la discussion actuelle 


Nous touchons ici au nœud de la 
question. Parmi les lois sociales, il 
en est une que n'a guère envisagée 
la commission de l’Académie, du point 
de vue du secret professionnel du mé- 
decin traitant, en tout cas qu'elle n’a 
pas nommée (tout au plus pourrait- 
on la voir contenue dans l’ « et cœte- 
ra » qui figure dans le rapport de la 
commission de l’Académie (à la fin 
de l'alinéa 1 é la p. 651 du Bulle- 
tin et à la fin de la 2e conclusion, 
p. 655 du Bulletin), c'est la loi des 
assurances sociales, autour de laquel- 
le gravite, qu'on le veuille ou non, 
qu'on la“nomme ou non, la discus- 
sion en cours devant l’Académie : c'est 
ce qu'ont très bien vu les professeurs 
Weiss, Vanverts, Bard, et,ce dont a 
nettement convenu le sénateur Caze- 
neuve, dans son argumentation du 7 
février, 

Après avoir rappelé l'intervention du 
professeur Weiss (17 janvier), celle du 
professeur Vanverts (31 janvier), qui 
tous deux envisageaient en particulier 
la question du point de vue de la loi 
es. assurances sociales; après avoir 
rappelé que le congrès des syndicats 
médicaux avait affirmé que « le corps 
médical ne collaborerait à la loi d'as- 
Surances sociales que si celle-ci assu- 
rait le respect absolu du secret profes- 
Sionnel qui ne devra être violé ni di-. 
rectement ni indirectement », le séna- 
teur Cazeneuve s'exprimait. ainsi : 
« Comme la loi sur les assurances so- 
ciales va probablement être votée sans 
retouches par la Chambre, des. députés, 
telle qu’elle est sortie des délibérations 
du Sénat, il faut s'attendre, dans l'ap- 


plication de cette loi importante. à - 
quelques (! 1...) heurts possibles, si l'at- 


titude des médecins praticiens se con- 


firme teile que l'a signalée M. : 
verts. AUS : 5 
» Je ne critique pas, je constate. Ma] 
ce que je voudrais mettre en lumiè 
aujourd'hui devant l'Académie, çà 
qu'il est un peu tard pour le corps 
dical, gardien vigilant du secret mên 
¡cal absolu, dont, pour ma part, j 
prouve théoriquement le principe 
faire des réserves sur la mise en appi 
cation de la loi prochaine sur les assi 
rances Sociálés. » (p. 163 du Bulletin} 
Et en passant en revue quelques lois l EDR 
sociales antérieures pour le fonct puiss10) 
nement desquelles nous avons eu ton ostics è 
de trahir le secret, il montre ( ce qr ment col 
nous ne savons que trop) que le secr poo u 
des tares physiques des assujettis 
peut pas être respecté dans les lois $ 
ciales, que ces tares seront le see 
de Polichinelle. « Le constat médi 
dit-il, va passer ouvertement de mai 
en mains suivant une filière bureau “Ces 
tique comportant de multiples -regargs 
De nombreuses personnes connaîtron 
fatalement tous les détails concern y 
Tétat de la victime ». (p. 166); el 
connaîtront même d'autant mieux} 
plus intimes et les plus secrètes ohi 
« le Certificat, rédigé avec conscienti 
a dû faire état de tous les: symptôme. 
rencontrés »: (p. 166). i 
Voilà, mes chers confrères, de l'a 
du sénateur Cazeneuve, le cas qu'à 
Parlement français, avec notre comp 
cité, a trouvé naturel de faire de 
gnité humaine, dans la loi du 25 
bre 1919 (sur les maladies professioni 
nelles). Joli présage pour ce qui se ps 
serait dans l'application de la 0 
sur les assurances sociales, si no 
n avions cette fois organisé solidem 
ei annoncé une résistance qui ne pe 
pas fléchir parce que c'est sur à 
Seule que repose maintenant la séa 
rité des malades. Ne 


En vain, M. Cazeneuve termine 
ainsi :`« Toutes les sociétés moder 
civilisées, en dépit du régime politiqu 
subissent cette évolution qui sim OSA 
au secret médical de ne plus s'enfèrma 
dans une tour d'ivoire ». C'est là- 
Opinion que. nous avons déjà lue 
le livre de Me Perraud-Charman 
En affirmant une fois de plus no 
attachement à la thèse absolutiste, no | 
avons conscience, au contraire, de 
pas être positivement les 'tardigrádi 
de l’Europe, contrairement à ce 
pense le sénateur Cazen 
conserver au cor á 


meilleur 


aie parer ni diminuer Jg 
considération et le respect que noi 
professons pour la dignité- humaine. i 
Contrairement, à la thèse étatiste 
sénateur Cazeneuve, qui aboutit à 
sidérer les malades à la manière 
mande, c'est-à-dire commè du k m 
riel humain », dans cette mêmé séan 
du 7 février, le professeur Bard a fa 
enténdre un autre son de cloche d’ 
toute autre tenue, et il a posé lé que 
tion du secret professionnel du. méd£ 
cin; traitant sur son véritable terrait 
en, s'exprimant ainsi: « Las questit 
du. secret médical, indépendarmen 
même dé son intérêt général, présent 
une actualité particulière du fait} 
loi en préparation sur les assur 


hygiène, 

ùtitré la 
personnali 
Mons certail 
gs disons 


bien arrêtée des:médecins praticien 
exprimée à l'unanimité par lasi 
blée générale de leurs syndicats, d 
n'apporter leur collaboration qu’à unes 
loi qui ne portera aucune atteinte nige lavant le: 
directe, ni indirecte, au secret megis évidents 
dical. >» \ Rist, se d 


; 3 Wrage des 
» C'est pourquoi on peut regreti ou sim 
que la commission n'ait pas abg j 


; . on conta. 
directement cette question parið à D Étant 
lière. » $ y Sa 


t la dé 

dire q 
jecter de f 
„médec 
een Sur le I 
iges utiles, ‘ 


I} faut envisager l'application 
de cette règle 
à toutes les lois sociales existan 


Si nous sommes pleinement d'aco 
avec la plupart des appréciations ior 
mulées par le professeur Bard au cai 
de son importante intervention à l’a 
démie, nous ne saurions cependi 
partager son. sentiment quand il sedes 
mande s’il n’y aurait pas lieu de 
joindre la question des assurances 
ciales, d'en faire l'objet d'une ét 
ultérieure pour permettre à l'Acadénii 
de prendre position sur ce point 
mordial et « 
haute autorité dans le débat». Ni 
pensons au contraire que la question 
du secret professionnel est indissli 
blement liée aux lois sociales alé 
rieurement votées; (1) nous pen 
aussi què le Corps médical se doi 
lui-même parce qu'il le doit aux ni 


lades, en particulier, d'adopter à 106 


casion de toutes les lois sociales yas 
sées et à venir, une ligne de condit 


nts, Motami 
milles le ce 


identique ; elle a d'ailleurs été ad 
rablement tracée par le congrès i 
syndicats médicaux du 30 novemb®il 
« Le secret des malades ne peut. lil 
violé ni directement, ni indirectentll 
par le médecin traitant. » t 

N'est-il pas évident que: si le sel 
n’était pas rigoureusement respeilé 
dans la loi, non seulement le maladii. i 
n'entrèrait plus qu’en tremblant. dai 
notre. cabinet, mais il se pourrait: aus 
si qu'il n'osûât plus y entrer du tou 
se soignerait au petit bonheur, c'es 
dire mal ou pas du tout. Qui n'apè 
çoit le grand péril qui en pourrait ré 
sulter pour la société aussi, par exem 
ple, en ce qui concerne la propagati0 
des maladies vénériennes ? Et ce n'es 
pas une loi « à l’allemande » qui 
pourrait remédier ! (2). T 

En vain objectera-t-on que le microg 
be destructeur du secret est déjà dani 
la place, qu’il n’y a plus de guéris0 
à espérer, donc à chercher : c'est 
que donne à entendre.le sénateur 
zeneuve. Parce que la doctrine absolt 
tiste n’est plus intacte en fait, et q 
son avis, on ne peut revenir en arriè 
re, il n’y aurait plus qu’à achevê 
l'œuvre de démolition ! à 

Mais, tomme. le dit le professeur 
Bard « ce qu’une loi a fait, une autt? 
peut le défaire » et cela est si vrai queii 
le législateur vient de remettre sur 
chantier la loi des accidents de‘trav 
vieille pourtant de près de 30: ans | 
avril 1898). Il nous est donc permis 
de rechercher les moyens de revenit 
sur les lois qui ont porté atteinte aw 
secret : c'est le souhait qu’exprimaill ep 
déjà le professeur Vanverts, le 31 jat 
vier. 

„Mais ce ne saurait être dans lef 
me esprit que la Chambre, qui en vo 
tant la loi Gros le 22 décembre 1 
a perpétré contre les droits et les W 
térêts des malades un attentat. dqu 
faut espérer que le Sénat ne cons 


ot Instr 


ment ni, 
lit toujours 
& “ivons-no: 


travail disait, en effet, que le pat Sk 
devait produire un certificat relatifs «na i 
l'accident; elle ne spécifiait pas QWR ODOSe-t-i], à 
le délivrerait, du médecin traitant t Se 
du médecin du patron. L'usage s'étalBnctio 
vite établi — regrettable à mon- Sem: 

— de la délivrance du certificat par! 
médecin traitant. C'était, en effet, COM 
battre une entorse évidente au Seû 
absolu puisque nous savons fort Di 
que le certificat n'était pas destiné 8 
malade) mais à un tiers. La loi 

va beaucoup plus loin : elle porte: À 
le médecin traitant (elle le spécifi 
cette fois) devra rédiger (en dou 
exemplaire) un certificat qu'il de 
envoyer directement au patron. 


(1) C'est également lavis de M° Per 
raud-Charmantier qui dit ceci, à P 
pos de la loi d'assurances sociale } 4 
« Le médecin traitant délivre un T ; 
port, un certificat. : il ne se trouver ) 
pas dans une situation fort différents 
de celle du médecin traitant de Lacey 
denté du travail »; nous devons 3 
mercier de l'avertissement qu’il “nol 


donne. - 5 se } : 
. @) Paris-Médical, 14 janvier 19% 
(Voir la suite en 5° paye.) 


(E SECRET MÉDICAL 


re nn | 


LE RAPPORT DU DOCTEUR DÉVÉ 


{ 
(SUITE DE LA 4 PAGE) 
violation du secret est la même, 
elle est moins « hypocrite ». Elle 
ssi d'une gravité extrême, puis- 
passant par dessus le malade, la 
ouvelle veut nous forcer à livrer 
Mement nos diagnostics à des 
MS Alors que nous refusons, en ma- 
‘d'assurances sociales, de violer 
o indirectement le secret, nous ne 
fons pas admettre que dans cette 
Sue rticulière d'assurances sociales 
é la loi des accidents de travail, 
puissions livrer directement nos 
mostics à des tiers. 


E ment concilier l'obligation absolue 
WE qu médecin traitant 
nes droits et intérêts des malades 
è et de la société “ 


Į donc impossible de respecter 
es droits, et intérêts en pré- 
ceux des malades et ceux de la 
, si l’on doit maintenir intangi- 
Mig secret du médecin traitant? C'est 
que nous devons maintenant re- 
cher. 
f Les maladies épidémiques 
h les maladies épidémiques (loi 
s) novembre 1892, complété par le 
t du 13 octobre 1923) le moyen a 
Miéja indiqué par les médecins, et 
e qu'a rappelé fort à propos le 
seur Bard.: c'est la déclaration 
‘malade ou ses répondants fami- 


S M. Vay 


{i T Sans aucune intervention du mé- |. 


‘traitant, (en rédigeant la carte- 
connue il manqué indiscutable- 
la règle du secret). Nous savons 
üe contre cette solution se sont 
cés le Congrès international 
ne (Londres 1891) et le rappor- 
e. la loi du 30 novembre 189%, 
rnil, Qui était d'ailleurs, nous 

Mk en souvenons, aussi peu prati- 
Mm que possible. Mais la. solution lé- 


ut donc revenir à la solution pro- 
vec insistance par les médecins, 
ftion tout aussi pratique et. qui 
mettrait certainement d'obtenir de 
meilleurs résultats. 


s doute, nous nous heurterons à 
quelques hygiénistes intransigeants 
We visait le professeur Bard, lorsqu'il 
at: « Il est certain qu'il ne saurait 
m question de le supprimer purement 

nplement; (le secret professionnel) 

ie le voudraient quelques admi- 
éfrateurs et quelques hygiénistes .of- 
jels partisans, sans doute, de la loi 
joindre effort ». (Bull. Acad. Méd., 
9.) ee 


ns nuire à l'hygiène et à la prophylaxie 

on eut admettre le secret 
giène, la prophylaxie sont, à 
itré la préoccupation obsédante 
onnalités éminentes. Mais nous 


ne médicale qui n’est pas de leur res- 
Mt ou, — lorsqu'ils sont médecins — 
rassés en grande partie des obli- 
ons diverses auxquelles est exposée 
masse des praticiens, finissent par 
nvisager le problème que d’un point 
e étroit, leur point de vue parti- 


ne devraient pas oublier cepen- 

dent que les questions d'hygiène ne 
ateur, tent l'apanage de personne ; qu'à côté 
dans eux, la masse des médecins prati- 
a vobniMens à un égal souci de préserver la 
pratic té publique, qu'ils s’y sont active- 


 l’assemment employés dès que la notion de 
licats, ntagion a été révélée et je ne sache 
qu’à ums que de nos jours un seul médecin, 
teinte nge lavant les mains de ses devoirs les 


$ évidents », comme a osé l'écrire 
Rist, se dispense de donner à len- 
age des malades reconnus conta- 
regr üx ou simplement soupçonnés d'af- 
5 ab Ñ contagieuse, des conseils d’hy- 
préventive et les indications con- 
ht la désinfection. 
k dire que si le législateur, pour 
sécier de façon absolue le secret dû 
médecin à son malade, faisait 
Sur le malade et tels répondants 
gês utiles, ‘à l'exception du médecin 
dant. l'obligation de déclarer les 
adies contagieuses, il serait assuré 
pouvoir compter sur le concours ef- 
etit et précieux des médecins trai- 
hs, notamment pour rappeler aux 
es le caractère obligatoire de la 
ation, 
tce pas ainsi que nous interve- 
üs à Paris, en ce qui concerne la dé- 
ration des naissances ? Les déclara- 
sont-elles négligées, ou plus mal 
eS, parce que c’est la famille, non 
Médecin traitant qui les fait ? parce 
gelies ne sont pas appuyées sur cette 
PParence de pièce justificative (le cer- 
Cat du médecin traitant) que les ad- 
hisirations municipales ont abusive- 
nent demandée pendant quelques an- 
Eces, à laquelle elles ont dû renoncer 
qu E le pors justifié des médecins de 
d T > 


cret | 


0 Instruire les familles 
~ de ce qu'ordonne la loi 


[istrůire les familles de ce que la loi 


“ordonne, les engager à faire des |. 


larations, c'est le seul rôle qui doit 
SAnCOmber dans la déclaration des 
äladies contagieuses ; car il va sans 
Te Que nous ne pourrions admettre 
fût demandé au déclarant ‘un cer- 
émanant du médecin traitant : 
cette façon de procéder, ce 
nous rendre complices de la plus 
nte hypocrisie, suivant l'expres- 
du professeur Vanverts, puisque 
a Consentirions en réalité à nous 
ser eTiorquer le diagnostic, par le 
misme de la « voie indirecte ». 


y LEétret médical existe ou n'existe pas 
rl tout est là 


Secret médical existe ou n'existe 

àl faut choisir ». Le professeur 

ISS a eu parfaitement raison de 

ener: le problème à ce simple di- 

teur Canne. Pour nous, le choix est fait irré- 

à absol ble depuis le 30 novembre : ni di- 

i aent ni indirectement, telle est et 

EX toujours être notre règle. 

Méuvons-nous y rester fidèles, dans 

ĉas où des constatations médicales 

nécessaires, accidents. de travail, 

ies d’origine professionnelles, 
xemplé? Sans aucun doute, 

ĉe qu'une constatation médicale 

é SSaire, il ne s'ensuit pas fatale- 

welle doive être faite par le 

traitant : le législateur de 1898 

Ë d'ailleurs rien demandé de 

ADlable. Toute constatation faite par 

HR o decin traitant et que nous savons 

être nécessairement remise à 


ent, ce n'est donc pas le mé- 
traitant qui fera cette constata- 
ue où la nécessité d'en charger 
édécins fonctionnaires qui exis- 
déjà nombreux et ceux dont 
erriot envisage la création dans 
rojet d'inspection médicale des 
«ne faisant pas de clientèle, 
& til à l'article 3 de son projet, 
ina COnsacrant uniquement à leurs 
Our Ons publiques » ; ce sont ceux qui 
ns o ent fournir, en partie, les méde- 
KR Céflificateurs nécessités par les 
z SOCiales, 
lic comment on pourrait envisager 
ĉation de ce système à la loi sur 
Eldents de travail dont l'étude va 
apase auSénat (le même procédé 
is Ste adapté à la loi sur les mala- 
* Professionnelles). / 
Médecin ne peut être à la fois 


decin traitant et médecin expert 


CS d'accident, le médecin trai- 
Si appelé auprès du blessé, sans 
nautre mission que de lui donner 
s. La déclaration au patron in- 
Qalement au blessé ou) à ses 

I ts familiaux : elle devra indi- 
no du médecin traitant. Le 
Al 8 transmet immédiatement au 
gaix qui, sur une liste, établie 

ên + lésigne, à tour de rôle — en 
ant lb nom du médecin traitant, 

gyu — le médecin dont la 


usive-sera d'établir le cer- 


tificat initial. Tout cela peut être fait 
en 48 à 72 heures, c’est-à-dire dans un 
délai où Sont possibles toutes consta- 
tations utiles ; un exemplaire du cer- 
tificat est destiné au patron, l'autre au 
malade qui peut se constituer ainsi un 
dossier sanitaire indispensable, en cas 
de“ maladie professionnelle surtout, 
pour le cas par exemple, où il viendrait 
à changer d'usnie, (Cazeneuve, loc. cit.) 

En cas de décès survenant rapide- 
ment, avant la venue du médecin cer- 
tificateur, il appartiendrait aux intéres- 
sés (ayants droit de l'ouvrier et repré- 
sentant du patron) de faire la preuvê 
que la mort résulte ou ne résulte pas 
d'un accident de travail) : le tribunal 
apprécierait. 

Pour fixer la date de reprise du tra- 
vail, pour établir Ia consolidation, par 
‘exemple, c’est encore le médecin certi- 
ficateur qui intervient et c'est lui qui -e 
prononce sur la nature de l’infirmité. 
En cas de contestation, ùne expertise 
Srdonnée par le juge de paix décide 
ere le blessé et le «médecin certifica- 
. Le sénateur Cazeneuve constate très 
justement que « si le blessé désire 
profiter des bénéfices de la loi, il devra 
évidemment se soumettre à toutes les 
exigences de la loi qui sacrifie sans nul 
doute le secret de son infirmité ». Mais 
que le blessé se refuse ou consente à 
la divulgation de ses tares, c'est son 
affaire. Sil y consent, nous” n'avons 
pas à participer à l'étalage ! 

Puisque le~ sénateur Cazeneuve 
aDprouve « théoriquement » le principe 
du secret absolu, il doit ardemment en 
souhaiter la sauvegarde : nous pensons 
Jui en offrir ici un moyen qui, assurant 
par surcroît les droits et les intérêts des 
blessés, respecte aussi ceux des pa- 
trons. Il offre cet autre avantage. con- 
sidérable de remédier à ces abus dont 
le professeur Bard a raison de dire 
« qu’ils ne proviennent nullement des 
exigences du secret médical et que par 
Suite sa Suppression ne pourrait rien 
y changer ». Ils proviennent par contre 
en partie du libre choix absolu laissé 
aux malades et que nous entendons ce- 
pendant défendre jalousement. 

Reprenant et modifiant légèrement ce, 
qu'a dit le professeur Bard à l’Acadé- 
mie (p. 171 du Bulletin), voici les avan- 
tages de‘ tous: ordres qui résultent de 
la façon de procéder. que nous propo- 
sons : « Pour les médecins chargés de 
ce certificat, jouant le rôle d'expert et 
non celui de médecin traitant, le secret 
n'existe pas quant au fait à constater. 
De plus, il ne serait nullement néces- 
Saire de dépêcher le médecin certifica- 
teur dans tous les cas où le médecin 
traitant est actueilement sollicité d'éta- 
blir un certificat, car non seulement 


.le5 sanctions en cas d'abus, mais en- 


core la certitude d’un certificat initial 
impartial (1) exerceraient. déjà une in- 
fluence puissante d'assainissement. Les 
médecins traitants consciencieux, pour 
peu qu’ils veuillent bien ne pas faire 
intervenir- l'amour-propre-là où il n’a 
rien, à faire, trouveraient dans cette 
façon d'établir le certificat initial tout 
à la fois un moyen d'échapper aux 
pressions de leurs clients et urne pro- 
tection. efficace contre la concurrence 
de confrères moins scrupuleux, dont on 
est malheureusement bien obligé de 
reconnaître l'existence. » 

De notre point de vue particulier — 
même indépendamment de toute affilia- 
tion des médecins à ùn groupement cor- 
Poratif et de son habilitation par un 
organisme national — c’est la suppres- 
sion des certificats de complaisance, 
la disparition rapide, parce que deve- 
nues inopérantes, de toutes les pratit 
ques scandaleuses imaginées par cette 
infime minorité de médecins dont la loi 
d'assurances sociales risquerait d'ac- 
croître le nombre, qui sont la lèpre de 
notre profession et contre lesquels, 
faute d'un conseil de l’ordre, nos cón- 
seils de famille sont insuffisamment 
armés pour défendre l'honneur de no- 
tre- profession. 

Iy a donc tà, pour ‘tout le monde. 
un côté très important de prophylaxie 
morale, physique... et pécuniaire, qui 
mérite de retenir l'attention. 

Ceux-là mêmes qui, scrütant leur 
conscience, se demandent s’il ne pour- 
rait être des cas où il serait inéluc-. 
table d'admettre des dérogations à la 
Conception du secret telle qu’elle est 
implicitement contenue dans l'article 
378 C. P., ne peuvent s'empêcher de 
reconnaître au fond d'eux-mêmes la 
valeur sociale considérable du secret 
et la nécessité de n’y pas toucher. Et 
l'on sent. fort bien — ils ne s'en ca- 
chent d’ailleurs pas — qu'ils ne se 
résigneraient à ces dérogations qu’à 
regret, dans des cas érès rares. très 
soigneusement précisés, s'il leur était 
clairement démontré que la ‘Suppres- 
sion du secret, dans ces cas, présente- 
rait une utilité certaine, et qu'il n’est 
réellement pas d'autre moyen d’'attein- 
dre le but visé. 

Cette certitude reste” précisément à 
donner. 

Tant qu'elle ne sera pas indiscuta- 
blement établie, nous devons nous op- 


poser de toutes nos forces à toute ez- 


tension nouvelle de la violation du 
secrel. 


Conclusion 


C'est en considérant le problème du 
point de vue élevé où l'ont envisagé 
les professeurs Balthazard'et Bard que 
nous avons cherché s'il ne serait pas 
de moyen de respecter et de concilier 
tous les droits, tous-les intérêts en pré- 
sence. Nous ne proposons le moyen 
que nous avons indiqué qu'à titre de 
simple suggestion ; mais il nous pa- 
raît susceptible de Servir de point de 


départ à une orientation nouvelle des 1 


recherches : c'est le seul, à notre avis, 
qui permette d'entrevoir la solution 
d'un problème,* impossible à résoudre 
sans cela de facon équitable. 

Quoiqu'il arrive. les médecins prati- 
ciens de la région parisienne font leur 
ia Conception formulée par M. Garçon 
en des termes que le professeur Bal- 
thazard a très heureusement rappelés”: 
« Le bon fonctionnement de la société 
veut que le malade trouve un médecin, 
le plaideur un défenseur, le catholi- 
que un prêtre. » C'est dans cet esprit 
qu’ils affirment une fois de plus leur 
attachement irréductible à la doctrine 
médicale de toujours, si heureusement 
sanctionnée par l’article 378 C. P. et 
une jurisprudence cinquantenaire. 

Si le summum jus, summa injuria 
nous était opposé, nous répondrions 
avec le professeur Vanverts : aucune 
institution humaine ne peut atteindre 
la perfection et ce ne peut être l’apa- 
nage de personne, pas même du légis- 
lateur, de pouvoir échapper à la loi 
commune. Or, la somme des avantages 
que la doctrine absolutisie procure aux 
malades — et partant à la société — 
l'emporte tellement sur les inconvé- 
nients, que nous ne pouvons souhaiter 


qu'une chose, c’est qu’on ait la sagesse 


de ne pas toucher à l’état de ‘choses 
actuel, si ce n’est pour remédier à ce 
qui a pu « mettre en péril jusqu'ici — 
notamment dans les lois — la notion 
du secret ». S 

(1) Il est établi par un médecin qui 
n'est ni celui du blessé ni celui du « pa- 
tron », mais par un médecin neutre : 
le blessé et le patron ne peuvent pas 
plus le suspecter que le médecin neu- 
tre désigné pour les expertises. 


La marine manque de médecins : 


eee mis memme 


Désireux de remédier à la pénurie 
d'effectifs signalée dans le corps de 
santé de la marine, M. Leygues, mi- 
nistre de la marine, a décidé de faire 
appel au concours des médecins prin- 
cipaux de 1% et de 2° classe de réserve. 
Ceux d’entre eux qui seraient dispo- 
posés à accomplir un service volon- 
taire de plus d’un mois seront affectés 
à Cherbourg (3 postes), Brest (5), Lo- 
rient (2), Rochefort (1), Toulon (5). 

Is percevront la solde et les acces- 
soires de solde prévus au décret du 


5 décembre 1925. Ils pourront être con- 


voqués immédiatement, s'il y à lieu. 


jeans som mq 


du sympathique 
en gynécologie . 


Les interventions sur le sympathique 
sacré dansele but de calmer les dou- 
leurs pelviennes sont de date relative- 
ment récente. Par contre, on a depuis 
longtemps’ remarqué la disproportion 
qui existe parfois entre de minimes 
lésions utéro-añinexielles et d'impor- 
tants phénomènes douloureux. De 
même, la persistance des douleurs 
après ablation des annexes ou hysté- 
rectomie a incité certains auteurs à 
rechercher dans le système nerveux 
la cause des troubles constatés. 


Indications générales 

Les douleurs nelviennes en général 
et notamment les névralgies rebelles, 
les diverses dysménorrhées /(douleürs 
au moment des règles, aménorrhée, rè- 
gles profuses), l'ovarite scléro-kystique, 
tels sont les divers cas pour lesquels 
l'intervention a été pratiquée. L'ovarite 
scléro-kystique, en raison des gros 
troubles douloureux et dysménorrhéi- 
ques qu’elle entraîne, est particulière- 
ment justiciable de la méthode. 

En dehors des données cliniques, di- 
vers travaux ont apporté à ces inter- 
ventions une justification anatomique. 
Nous avons en effet précédemment si- 
gnalé que, dans l’ovarite scléro-kysti- 
que, Roux, Dupont, Lhermitte ont re- 
marqué de nettes lésions histologiques 
des fibres nerveuses (sclérose fascicu- 
laire, aspect de névromes). 


L'action doit se porter 
sur le système végétatif 


` Ainsi que Jaboulay l'a justement fait 
remarquer, Ce n’est pas sur le système 
myélinique que l'action doit se porter, 
bien que l’on aït décrit une: névralgie 
du nerf honteu interne (Derville).. 
On doit intervenir sur le système de 
la vie végétative, c'est-à-dire sur. le 
sympathique, due Saboulay considère 
comme à la fois sensitif et moteur. 
H. Vignes a récemment étudié le 
parallélisme existant entre les inter- 
ventions sur le sympathique sacré et 
celles sur le sympathique des membres. 
Ici et là, on constate les mêmes effets 
vaso-dilatateurs et analgésiques. 


Techniques diverses ` 


Initialement Jaboulay pratiqua la 
résection du sympathique sacré après 
décollement du. rectum. ; 

Agissant différemment, Leriche pro- 
posa la sympathectomie péri-artérielle 
et l'exécuta sur l’hypogastrique, Pilia- 
que primitive, l’ovarienne. ¿ 

Cotte, Leriche, Hamant sont inter- 
venus sur le plexus sacré supérieur. Ils 
ont pratiqué la résection du nérf pré- 
sacré de Latarjet, afférent principal du 
ganglion . hypogastrique. Le nerf est 
abordé au deyant de la 5° lombaire, au- 
dessous de la bifurcation aortique. La 
découverte du nerf est facile, sauf lors- 
qu’il est plexiforme. 

Enfin, Dupont et Lhermitte, dans les 
cas où les lésions semblent localisées 
aux ovaires, pratiquent l'énervation 
de l'ovaire, d'autant qu'ils insistent 
sur l'indépendance des nerfs de l'utérus 
et de l'ovaire. Voici en quoi consiste la 
technique : « Après laparotomie l'ovaire 
est attiré et retourné, le feuillet posté- 
rieur du ligament large est incisé trans- 
versalement à un demi centimètre du 
hile ; l’artère ovarienne reconnue est 
écartée, puis tous les autres tissus sont 
sectionnés entre deux ligatures, jus 
qu'au feuiliet antérieur du ligament 
large. Le péritoine reconstitué, l'ovaire 
est remis en place sans qu'aucune in- 
tervention ait été pratiquée sur lui. » 


Résultats _ 


Les résultats des opérations prati- 
quées sur le sympathique peivien sont 
fort délicats d'interprétation, car lin- 
teivention peut découvrir des iésions 
utéro-annexielles minimes, mais évi- 
dentes, cause possible des phénomènes 
douloureux. Il est encore plus difficile 
de juger des résultats dans les cas où 
üné intervention complexe est prati- 
quée, ce qui est fréquent (ligamento- 
pexie, ablation unilatérale des annexes, 
salpingectomie. résection ovarienne, 
ÿgnipuncture, rupture d'adhérences, ap- 
zendicectomie). 

On ne peut se baser, dans l’interpré- 
tation des résultats que -sur les cas 
purs où l'intervention sur le système 
nerveux a été la seule pratiquée. 

Leriche a pratiqué à plusieurs re- 
prises la sympathectomie avec succès 
pour des motifs divers (métrorragies, 
aménorrhée, douleurs menstrueiles). 

Hamant a eu recours à la sympa- 
thectomie ou à la résection du nerf 
présacré. Il préfère cette dernière in- 
tervention qui est de réalisation plus 
facile. Cotte a pratiqué la sympathecto- 
mie pour remédier aux douleurs de 
l'ovarite scléro-kystique, pour dysmé- 
norrhée, et a obtenu plusieurs guéri- 
sons durables. 

L'énervation de l'ovaire agit sur les 
phénomènes douloureux survenant àu 
moment des règles. Dans les 25 observa- 
tions de Dupont. les résultats ont été 
favorables. Les règles restent normales, 
ei l'une des malades opérées est deve- 
nue enceinte. 


Consulter au sujet de la chirurgie 
du sympathique pelvien 
Leriche. — Résultats de la sympa- 
theciomie faile sur les artères hypo- 
gastriques et ovariennes. (Presse mé- 

dicale, avril 1925). 

Cotte et Decheaume. — Technique et 
indications opératoires des interven- 
tions sur le sympathique pelvien en 
gynécologie. (Journal de chirurgie, 
1925). ; 

Hamant. — La résection du sympathi- 
que pelvien. (Bulletin de la Société 
CIS et de gynécologie, mars 


Cotte. — Sur le traitement chirurgi- 
cal de l’ovarite scléro-kystique. (Lyon 
chirurgical, 1925). 

Raymond Bernard et Théodoresco. — 
La chirurgie des douleurs pelviennes 
et les opérations sur le sympathique 
pelvien. (Journal de médecine et de 
chirurgie pratique. 1927). 

Leriche et Stricker. — Expériences sur 


le nerf présacré. (Bulletin et Mém. de 


la Soc; ,de chir. 1927). 

Lhermitte et Dupont. — L'énervation 
de l'ovaire. (Gynécologie et obstétrique. 
mars 1927). i i 

H. Vignes. — Faits chirurgicaux et 
déductions physiologiques sur le sys- 
tème nerveux végétatif des organes 
génitaux féminins. (Sciences médica- 
les. Janvier 1928). 


Le statut professionnel. 
des préparateurs en pharmacie 


AU Cours de sa première assemblée 
générale, le Syndicat national des pré- 
parateurs et employés en pharmacie et 
droguerie, a étudié un certain nombre 
de questions professionnelles et déci- 
dé de porter son premier effort sur les 
points essentiels suivants : 


Etablissement d’un statut profession- |} 


nel et reconnaissance légale avec créa- 
tion de certificats Ge capacité délivrés 
comme sanction à l'issue de cours pro- 
fessionnels ; 

Assimilation complète des travail- 
leurs de la pharmacie à la catégorie 
employés ; ; 

Application stricte de la loi de huit 
heures dans des Conditions sauvegar- 
dant les intérêts ‘des malades, des 
pharmaciens et des employés : 

Généralisation obligatoire du repos 
dominical dans tous les départements. 

Le Syndicat national, poursuivant, 
d'autre part, son œuvre d'’entr'aide, 
a décidé la création de caisses de se- 
cours. j 


A L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 


mere a = LE SIÈCLE MÉDICAL or coran ms 
i La ‘chirurgie [Le sort du bismuth! Les futurs cadres et sr | 


insoluble 
dans organisme 


Le docteur A. Galliot, dans une ré- 
cente communication à la Société de 
médecine de Paris, ‘a, sous ce titre, 
rapporté le résultat de ses recherches 
concernant le traitement de la syphilis 
par le bismuth insoluble, 

Le bismuth, dit-il est, je crois, le 
médicament le plus employé en syphi- 
ligraphie et on en injecte des quanti- 
tés diverses et variées, à des doses 
également très variables, ce qui s'ex- 
plique par la multiplicité des produfts 
mis dans le commerce, mais la quan- 
tité de médicament introduite ne me 
parait répondre à aucuné donnée 
scientifique, mais être administrée sui- 
vant le bon plaisir de chaque prati- 
cien. | 

Par le fait même de sa lente élimi- 
nation, les accidents de la bismutho- 
thérapie sont tardifs et doivent assez 
Souvent restér ignorés du médecin qui 
le premier à institué le traitement. 

Or. depuis deux ans, le docteur Gal- 
liota cherché ce que pouvait bien de- 
venir le bismuth ainsi injecté à doses 
massives, et il a fait dans ce but, ra- 
diographier en série les fesses- d’une 
douzäine de ses malades. 

Ce sont des radios de malades qui 
ont reçu, en 1926, une ou plusieurs sé- 
ries de sels de bismuth et il en projeta 
quatre au cours de sa communication, 
. Elles montrèrent Que lorsqu'on in- 
jecte du bismuth insoluble dans la 
fesse d'un malade, une partie est ab- 


{Sorbée, puis éliminée, et une autre 


partie reste dans les muscles fessiers, 
enkystée n'étant plus d'aucune utilité. 
Les masses de bismuth non résorbées 
persistent pendant plusieurs années et 
Si l'on recherche le bismuth dans les 
urines du malade, on n’en troùve plus 
trace et le bismuth résiduel paraît res- 
ter là indéfiniment. ; 


Et l'auteur livre, ên terminant, cel 


fait aux méditations. des chimistes 
pour qu'ils trouvent un produit qui, 
naturellement, soit actif, mais encore 
réponde à la condition suivante : être 
sinon utilisé, du moins ab$orbé totale- 
ment par l'organisme et ne pas y lais- 
ser un stock de bismuth dont, dit-il, 
Tavenir incertain est peut-être gros de 
menaces, 

À une question de M. Legrand, de- 
mandant si les malades traités par le 
bismuth avaient subi concurremment 
un traitement sulfureux, M. Galliot ré- 
pond négativement-et précise qu'il es- 
saye de voir chez d'autres malades si 
par. l'adjonction d'un traitement sul- 
furé on ne pourrait pas éviter ces 
amas de bismuth et même avoir la ré- 
Solution de ces bismuthomes. 


Les effets de l'excitation simultanée 
du vague et du sympathique 
sur le cœur et sur l'intestin 


et d aaa 


M. Raymond Hamet, dans une note 
présentée à l'Académie de médecine 
par le professeur Charles Richet, a 
exposé qu'ayant démontré antérieure- 
ment que les substances sympathico: 
lytiques n'agissent pas également sur 
les différents organes innervés par le 
sympathique, il a été amené à recher- 
cher si l'excitation, simuitanée des 
nerfs. antagonistes du système nerveux 
végétatif ne produit pas aussi des 
effets différents sur les divers organes 
innervés à la fois par le sympathique 
et le parasympathique. 

Les travaux des auteurs ayant étudié 
l'excitation simultanée, des. accéléra: 
teurs et du vague cardiaque en utili- 
sant la méthode de l'excitation élec- 
trique des troncs nerveux, ont donné 
des résultats qui ne permettent pas de 
tirer de conclusions, définitives. C'est 
pourquoi M. Raymond Hamet a préféré 
employer. une technique ‘pharmacolo- 
gidüeisop dus tipga LCL. AE: 

L'adrénaline excite. le ‘système ner- 
veux Sympathique.et, par conséquent, 
provoque une augmentation d'ampli- 
tude et une accélération des contrac- 
tions cardiaques, ainsi que l’inhibition, 
des contractions intestinales; elle pro- 
voque aussi secondairement une exci- 
tation du centre du. vague. Ainsi donc, 
sur un animal à vagues intacts, l'adré- 
naline, excite simultanément les deux 


Systèmes, nerveux autonomes. Ce sont 


les effets de cette excitation sur un 
organe à innervation sympathique mo- 
trice, le cœur, et sur un‘organe à inner- 
vation sympathique inhibitive, l'intes- 
tin, qui ont fait l’objet: de Tétude. 
Après s'être assuré qu'une excitation 
électrique au niveau du cou du bout 
périphérique du pneumogastrique, cal- 
culée pour produire ‘un effet chrono- 
trope négatif sur l'oreillette et le ven- 
tricule et un effet inotrope négatif sur 
l'oreillette, provoque une augmentation 
considérable de l'amplitude des con- 
tractions intestinales, l’auteur a injecté 
dans la saphène d’un chien à vagues 
intacts une dose d’adrénaline provo- 
quant des effets cardiaques ‘analogues 
à ceux de cette excitation électrique 
du tronc du vague, et il a constaté que 
pendant toute la durée de l’action de 


l’adrénaline les contractions intesti- 


nales demeurent inhibées. Ainsi donc, 
alors que pour le cœur c'est l'excita- 
tion du vague qui l'emporte sur. celle 
du sympathique, pour l'intestin c'est 
celle du sympathique qui prédomine 
sur celle du vague. À 

Les deux systèmes: nerveux autono- 
mes ne peuvent donc'pas être consi- 
dérés en bloc, ce qui explique que, 


comme l’a, dès 1913, dit Loeper, lesi 


syndromes de Sympathicotonie et de 
vagotonie ne se présentent pas aussi 
franchement qu'on l’admet générale- 


ment. 


A l'administration 
des hospices de Bordeaux 


—— $ 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


Dans sa séance du 24 février, la com: 
mission administrative des hospices 
a procédé à J'installation du profes- 
seur Portmann comme administrateur 
des hospices en remplacement du pro- 
fesseur Arnozan, Gevéde. ; 

Elle a décidé, d’auiré part, la vacci 
nation antidiphtérique par l’anatoxine, 
du personnel des hôpitaux d'enfants et 

ntagieux. i ; 
E a été transmis à la munici- 
palité en vue de la dénomination de 
« Sanatorium Xavier Arnozan » à don- 
ner au sanatorium de Feuillas. 


du service de santé 


4 de go 


La Chambre des députés vient de 
voter le projet de loi relatif à la cons- 
titution des cadres et effectifs de lar- 


cernent le service de santé et qui ont 
été: groupées sur les articles 18, 19, 32, 
33, 34, 35 et 45. f 

Le corps de santé militaire compren- 
dra, outre les 6 généraux médecins 
inspecteurs (généraux de division) et 
les 23 généraux médecins et 1 génerat 
pharmacien (général de brigade), 72, 
colonels médecins, 110 lieutenants-co: | 
lonels, 367 commandants, 641 capitai-| 
nes et 427-lieutenants et sous-lieute- 
nants, 6 colonels pharmaciens, 9 lieu- 
tenants-colonels. 29 commandants, 52 
Capitaines et 34 lieutenants et sous- 
lieutenants. $ ‘ 

L’effectif du personnel officiers, em- 
ployé dans le service de santé et non 
énuméré ci-dessus, sera fixé par la, 
future loi sur l'administration de lar- 
mée : il s'agit de l'effectif du person: 
nel d'administration du service de san- 
té. Le personnel troupe du service de 


mée. Voici les dispositions qui, con- M M di 
M [Vlédic 


santé comprendra 26 sections d'infir- le K 


miers militaires, dont 6 nord-africai- 
nes: Les effectifs globaux de ces sec: 
tions en: hommes de troupe seront fixés 
par décret, et leur répartition sera 
effectuée par le ministre de la guerre. 
En plus du personnel des officiers 
médecins, le service de santé militai- 
re pourra comprendre des médecins et 
pharmaciens pour satisfaire à des be- 
soins exceptionnels et temporaires. 
Enfin, il y aurait une école de for- 
mation du service de santé et une éco- 
le d'application et des écoles de per- 
fectionnement des officiers de réser- 


ves organisées par région et COMDOr- | rames 


tant des Sections. ? 
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ESTÉRIDROPHIL | 
WUHRLIN : 


coton hydrophile 
stérilisé 
après la mise en paquet 
avec témoin 


Pendant la fabrication et Tempa: 
quetage des cotons hydrophiles 
ordinaires ceux-ci recueillent des 
germes souvent pathogènes. La 
stérilisation après mise en paquet 
apporte donc une 


sécurité nécessaire 
Renseignements et échantillons 
gratuits seront fournis avec plaisir 
D par les : à 
è LABORATOIRES DU 
À STÉRIDROPHIL WUHRLIN 
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MANIVELLE 
D'ÉLEVATION 


L'Académie de médecine a procédé 


à la nomination à deux places de: di- 


recteur des laboratoires de chimie et 


de physiologie pour le service du con- 
trôle des médicaments antisyphiliti- 
ques, j 

M. Blanchetière a été élu directeur 
du laboratoire de chimie et M. Ch. Ri- 


ls 
N 


chet fils, directeur du laboratoire de 


physiologie, — 


Téléph.: Gobelins 36-46 
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ament physiothé- 
| rapique d'usage exclusi- 
vement externe. S’utilise 
M en médecine générale, 
M en chirurgie et en gyné- 


| LABORATOIRES DU SYNTHOL 
À 15, rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


{fin d'éviterd'écrire, épinglez votre 
md carie au bon qui se trouve au 


Pour MM. les . 
Docteurs, Dentistes, 


ECONOMIQUE 
PRATIQUE 
PORTATIF 


Consommation d’une 
lampe ordinairé 
VENTE chez votre 
fournisseur ou 


HOLLIGER 


Audincourt 


GUÉRIDONS MEDICAUX. 
comprenant : CAUTERE — LUMIERE 
HAUTE - FRÉQUENCE n 

à deux allures, permettant 

une graduation très sensible 


we 
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2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


Genêt - Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis 


Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 


Action certaine et presque immédiate 
contre 
VARICES -- PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 


. HÉMORROÏDES 


et tous les troubles de la circulation 


(MÉNOPAUSE -- PUBERTÉ -- TROUBLES MENSTRUELS) 
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OULOTTES et CALECONS, TRICOT 
LAYETTES 


Vente en gros : 
48, Rue de Laborde 
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au bord du lac du Bourget 


LA VILL 


Centre unique d'ex 


cursions dans les Alpes françaises 


2 Messieurs les membres du 
Corps Médical français et étran- 


invités à honorer 


Aix-les-Bains de leur visi». 
te. Des avantages spé. 
ciaux leur sont ré- 
servés et toutes 
facilités de 
séjour leur 


seront 
accordées 


Eaux sulfureuses 
‘chaudes 46° 


Etablissement thermal ouvert toute l’année 


E D'EAUX DES RHUMATISANTS 


Brochure illustrée envoyée gratuitement 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


IRE | 


LE VIOLON DINGRES|A TRAVERS LES LI 


ESSAIS ET DOCUMENTAIRES |grès sociaux amenés par les 
s tances. — n'est encore: qu 
inférieur, de l'homme. 


de France. Ed. Paris.) 


A propos du prix littéraire du “ Siècle Médical ”. i 
rieure à la normate. \ 
Dans toutes ses. ma- ; 


nifestations, Rimbaud 


‘S'il est à peu près prouvé que ce 
“n'est pas le poète du Bateau ivre et 
des Zluminations, que Victor Hugo. 


SUD CONTRE NORD, par le docteur Ray- 
mond Penel. — Le docteur Raymond 


à M. Paul BERTHELOT, homme de lettres . 


appela « Shakespeare enfant », il est 
incontestable que jamais génie plus 


extraordinaire ne fut plus précoce et 


aussi plus prématurément épuisé par 
un excès de dépense cérébrale qui abou- 
“ tit à l’hermétisme, à l’incohérence et 
au renoncement pour échapper à la 
folie. Le docteur Jean-Luc Delat- 
| tre, qui vient de consacrer au Désé- 
lquilibre. mental d'Arthur Rimbaud 
: une thèse lucide où la documentation 
| la plus vaste est réduite au plus mince 
volume, a donc raison d'écrire : « le 
| problème du génie de Rimbaud n’est 
‘pas seulement un problème littéraire, 
lic'est aussi, pour ne pas dire surtout, 
un, problème psychiâtrique ». Et son 
| livre apporte, en quelque sorte, une 
| sanction scientifique à la Vie aventu- 
‘reuse de Jean-Arthur Rimbaud, ou- 
| vrage excellent publié récemment par 
M. Jean-Marie Carré, dans la collec- 
[ition « le Roman. des grandes existen- 
“ces ». 


VAVA 


| Les particularités. de cette. vie sont 
ldans toutes les mémoires.et nous n’en 
pouvons ici rappeler les: détails. No- 
‘tons, au. pas de charge, qu, né à 
Charleville en 1854, Rimbaud, dès 
[Pâge de sept ans, effrayait ses mai- 
tres par sà facilité à s’assimiler tou- 
tes choses. et par.son originalité créa- 
trice déjà anormale. C’est un travail- 
Jeur d’une indépendance insolite,. de 
| bonne heure latiniste hors pair, et, 
‘dës douze ans, ipséiste en diable, 
obstiné à déserter les sentiers battus.et 
à frayer les voies à une poétique toute 
neuve. Il saute les classes en se 
jouant, triomphe dans les concours 
interscolaires, s'adonne à une véritable 
débauche de lecture, celle surtout des 
livres d'aventures. Il est sympathique 
let inquiétant. D'abord mystique, c’est 
| déjà un révolté, un nthiliste quand il 


rique avide d'espace, enclin au dé- 
“braillé, au vagabondage, ce qu'il 
nomme ses bohémienneries. C’est un 
‘candidat à la fugue. 

i 


À quinze ans à peine, il est en pos- 
session de tous ses dons poétiques. 
Vers la seizième année, ébranlé sans 
‘doute par la terrible secousse de 1870 
M et aussi par la puberté —' sa manie 
‘ambulatoire s'accentue et son carac- 
[tëre s’aigrit pour ne plus s'adoucir ja- 
mais. Il file à Paris, où il se fait 
l'écrouer à Mazas. Rapatrié, il refile 
len Belgique, revient encore, et, lors 
` ide la capitulation, repart encore à 
Paris, où il joue, pendant la Com- 
fmune, un rôle incertain et peut-être 
‘assez légendaire. 
= I rompt en visière avec tous les 
‘dogmes littéraires, renie à peu près 
tous les maîtres, sauf Baudelaire. Son 
Igénie, qui est déjà comme une florai- 
son. monstrueuse, il entend .le- forcer 
(jusqu’au paroxysme. Il proclame, pour 
ue la nécessité d’être un voyant 
capable de se hausser à la notion et 
là la vision même de l’inconnu, d’être 
jentre tous le grand malade, le grand 
criminel, le grand maudit et le suprê- 
me savant. Et l’état de voyant le mène 
ià l’éblouissante fantaisie de Ce qu’on 
idit au-poète à propos de, fleurs et à 
H’hallucination géante — imaginifique 
let verbale — du Bateau. Ivre, un ini- 
mitable chef d'œuvre. Il a seize ans! 
= Accueilli à Paris par Banville et 
IVérlaine, il devient Pami, et — cer- 


| entre. en rhétorique, ce prodigieux. 1y-| 


Charge d'Arthur RAIMBAUD 


en peintre de voyelles 


tains- biographes l’affirment, d’autres, 


le ,contestent. — l'amant de celui-ci. 
Son caractère violent, agressif, le rend 
insupportable” à tout le monde, Après 
une trêve à Charleville, il revient à 
Paris, part avec Verlaine en Belgique, 
puis à Londres, puis encore en Belgi- 
que où Verlaine le blesse d’un coup 
de revolver. - 


Entre temps, il s'exerce systémati- 
quement au « long, immense et rai- 
sonné dérèglement de tous les sens ». 
Comme adjuvants : l’alcool, le has- 
chich, le tabac avec excès, le whisky, 
l’absinthe. A la manière de Hoffmann, 
il s’entraîne à l’hallucination simple. 
Sensationniste, il conçoit Jl’alchimie 
du verbe et l’on sait qu’il colore au- 
dacieusement et arbitrairement les 
voyelles. | 


Le coup dé revolver de-Vérlaine est 
de 1873. Dès 1872, Rimbaud, épuisé, 


écœuré, a renoncé à la poésie renié|: 


toute littérature. (V. Une saison en 
enfer). Alors il part à travers l’Eu- 
rope, apprend toutes les langues, fait 
tous les métiers, erre à travers le vaste 
monde et finit chef dé caravane, explo- 
rateur et chef de comptoir en Afrique. 
Il meurt à 37 ans, à son retour en 
France, d’une carcinose généralisée, 
après avoir, à Marseille, subi l’ampu- 
tation d’une jambe, des suites d’un 
sarcome du fémur. 


Quelles sont les causes du déséqui- 
libre mental de Rimbaud? Le doc- 
teur Delattre admet: 1° l’hérédité; il 
est fils, en effet, d’un officier bourgui- 
gnon qui a passé Sa vie à faire la 
guerre, à boire aussi et s’est montré 
incapable de toute assiduité familiale; 
20 la maladresse éducatrice de sa mère, 
Ardennoise froide, sèche, volontaire, 
qui n'a jamais discerné seS tendances 
héréditaires et a heurté son génie 
qu'elle na jamais compris; c'est cette 
maladresse qui a-fait de. Rimbaud un 
révolté, un être antisocial, qui l’a pous- 
sé à se nourrir de ses chimères, à être 
absolument le poète pour soi. La cé- 
rébrotoxie a fait le reste. 

Le docteur Delattre précise que 
l’esthétique outrancière de Rimbaud, 
même avec les dangers auxquels elle 
éxposait, ne pouvait ressortir d’aucu- 
ne infirmité de ‘pensée. C’est. volontai- 
rement que le poète s’y est condamné. 
Mais sa volonté est déréglée, son affec- 
tivité pervertie, son intelligence supé- 
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LES ASPECTS CHIMIQUES DE L'IMMUNITÉ, 
par M. G. Wells, professeur de patholo- 
lgie à l'Université de Chicago, traduc- 
tion. de L. Boëz, chargé de cours+à 
Ha faculté de médecine de Strasbourg. — 
Get ouvrage-fait partie de laʻsérie. des 
monographies publiées par la Société 
‘des chimistes, américains. Le succès 
considérable qu'il a obtenu dans les 
pays de langue anglaise lui a svalu. 
id:tre immédiatement traduit en alle- 
mand. Ine fait.pas double usage.avec 
inos traités classiques ; il représente 
lun aspect différent de l’immunologie;: 
‘envisagée plus spécialement au point 
de vue chimique, . auquel, “conduit, 
léomme dit B. Duclaux, toute étude 
‘approfondie .des...problèmes biologi-, 
ques. J. ee 

1 Ce traité comporte un exposé métho- 
dique de nos connaissances sur rim- 
'imunité ; au surplus, il permettra au 
ifecteur français de se documenter rapi- 
dement sur les progrès récents de l'im- 
'\munologie dans les pays de langues an- 
glaise et allemande et le/dispensera de 
consulter les.innombrables périodiques 
étrangers dont les prix sont devenus 
iprohibitifs. ; à carte 

’ouvrage s'adresse aux | 

qu'iniéressent particulièrement les Dro- 
‘blèmes de-l'immunité et aux chimistes, 
l\appelés à participer, de-plus en pue 
laux progrès d'une science qu ils on 
contribué à édifier. 


(1 vol. de 384 pages, 75 fr., chez Doin.) 
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4 t. :,650 fr 
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= WELL (E:): et 


DiniALTES, — Traité d'électrocardio- 
448 p: 95 TT. á 
MOURIQUAND ous — Précis de 
édecine ‘infantile, 1.192 D Te. 
Uno, Technique - orthodontique. Coll. 
mraité de stomatologie, 416 p 419 tig., aie 
| (Grey. Traité élémentaire ie, Duy ogie, 

A; i ., 1.200 p., 300 fig., r. $ 
; eA E : OBERLIN. Précis d anatomie. 
iT. I et II, 2 vol. de texto. eb. 2 vol. d ataa: 
‘Bibliothèque du Doctorat. 600 p- et 800 fig. noi- 

f loriées, 120 iT. 

Tr LAGUZON. —. Formulaire Tomoonataima 

suêl. tirage, 460 p., br. T. 

Po (D Paul) — Dangers eb accidents de 

7 icité. Prix : 10 fr. $ 
E W). — Le traumatisme de la 
naissance.: Influence de la vie prénatale sur 
J'évolution dela. vie psychique individuelle et 
| collective. Etuge psychanalytique. Bibliothèque 
scientifique, 256 p:, 20 fr. x ; 

acor (ŒO) et Oupnor @:). — L'insomnie 
vaincue. Lart de s'endormir aisément: malgré le 
Beuit, les préoccupations ou la douleur, 176 P., 

0; fr... Fe 
paires (Jean-Luc). — Le déséquilibre mental 
d'Arthur Rimbaud (1854-1891), 92 P., 12 francs 

DREVEUS-SÉE, — L'immunité du nourrisson, 
Etude de: l'immunité héréditaire, 196 p., 20 fr: 

FAVEZ (Edouard). 
appendicites ‘aiguës, 76 p., 6 fr. À 

FrLLOUS (E.) — La vaccinothérapie dans la 
blennorragie aiguë et l’anatoxine gonococcique, 
59 p, 5-fr. Ka 
: Ganp- (D: Pierre). — da santé de Venfant par 
l'hygiène du- nez, de la gorge et des oreilles, 
in-16, 6 fr. : : 
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éxceptés), 208 p., 2 pl, 23 fr. 

GHOUILA-HOURI (Darius). — Etude des fistules 
vésico-intestinales, 148 p., 15 Tr. 

Œrons (Albert). — Les poussées temporaires 
de la réaction Bordet-Wassermann dans la sy- 
philis tardive, 96 p., 10 fr. P 
i Lewovicr (R.) — Etude- chirurgicale: des gan- 
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— Etudes du-traitement des |: 


est le prototype des 
désharmoniques et des 
déséquilibrés ‘décrits 
par Régis. 

« Rimbaud se range 
parmi les individus 
dont on ne saurait 
trop dire si leur psy- 
chisme dans l’ensem- 
ble est encore sain ou 
déjà morbide, qui vi- 
vent  « dangereuse- 
ment » sur de vérita- 
bles frontières entre 
- l’état normal et l’état 
pathologique, mais re- 
fusènt,, pour sauve- 
garder leur origina- 
lité, de consentir à 
une vie normale qui 
présenterait moins de 
risques. » A 19.ans, il 
s’est rendu compte de 
l’insanité de son en- 
treprise, des dangers 
excessivement graves 
auxquels son w ipséisme » littéraire 
exposait son intelligence. S'il a fui la 
littérature, c'était pour fuir la folie. 
« Je ne pouvais pas continuer, dit-il 
à son lit de mort. Je serais devenu 
fou. » 


Et si les littérateurs, dit M. Delat- 
tre, ne peuvent se prévaloir du génial 
et hallucinant exemple de Rimbaud, 
c'est que le vrai Rimbaud ne fut pas 
l’écrivain, mais celui qui renonça à 
écrire ; le vrai poète, celui qui, au 
nom de l'intelligence, refusa de pous- 
ser plus loin son expérience anti-intel- 
lectuelle. 


Pierre Guitet-Vauquelin. 


rédacteur à la Petite Gironde. 


La revue le Siècle médical, pour 
avoir eu l'idée de fonder un prix du 
roman réservé aux auteurs médecins, 
se voit prise à parti par le distingué 
et spirituel chroniqueur de la Pelite 
Gironde. 


M. Paul Berthelot déplore que, tout. 


homme ayant sans doute dans son 
cœur un roman qui sommeille, on 
s'ingénie, par lappåt d'un prix 
« doré », à Pen faire sortir. 

Pourquoi les médecins seuls et non 
pas aussi les malades, qui ont donné 
à la littérature bien plus d'écrivains 
encore ? Pourquoi cette manie de 
fonder des prix de corporations ? 
Après les médecins, les douaniers, 
les coiffeurs pour dames, les em- 
ployés de chemin de fer ? Qu'on fonde 
plutôt un prix pour le médecin qui 
compte à son actif le plus de guéri- 
sons ! A chacun son métier ! 

Je suis sans aucun doute trop igno- 
rant de la vie littéraire pour connai- 
tre ces romanciers qui ont pris leur 
plume avec l'idée utilitaire, évidem- 
ment, de conquérir la fortune au 
moyen des prix littéraires, et la pen- 
sée ne me serait même pas venue 
qu'il en püt exister. Jusqu'à preuve 
contraire, je persiste à penser que 
l'homme qui écrit un roman, surtout 
quand il n’est pas un professionnel, 
cède tout simplement à un besoin 
d'extérioriser des images qui, en 
effet, sommeillent en lui, sont refou- 
lées, dirait Freud. Notre confrère 
Léon Daudet a écrit sur Ce sujet des 
pages d'une saisissante vérité. 

Que les corporations aient leurs ro- 
manciers, mon Dieu, je ne vois pas 
en quoi, cela est si choquant, et, dans 


LES EXAGÉRATIONS DU FREUDISME 


Le traumatisme de la naissance et la phobie infantile 
des grands et des petits animaux 


Nous avons suffisamment rendu hom 
mage à ce qu'il y a d'intéressant dans 
les théories psychanalytiques de Sig- 
mund Frend, pour-nous permettre de 
prendre parti contre les exagérations 
des émules du professeur viennois. 

Le docteur S. Jankélevitch vient 
de traduire, pour l'éditeur Payot, lou: 
vrage, à bien des points de vue ma- 


‘gistral, que le docteur Otto Rank a 


consacré au Traumatisme de la nais- 
sance et à l'influence de la vie pré- 
natale sur l’évolution de la vie psychi- 
que individuelle et collective. i 

Il est vraisemblable que nous pou: 
vons être plus ou moins» conditionnés, 
durant notre vie, par l'angoisse phy- 
siologique (respiratoire) qui accompa. 
gne la naissance, encore que le -sou- 
venir de nos pires angoisses — à plus 
forte raison de celles qui précédèrent 
nos adaptations successives — soit, au 
demeurant, assez  fugitif pour nous 
éviter de vivre dans un état de terreur 
perpétuel. Il nous est même arrivé, 
sans être particulièrement freudien, 
de faire intervenir cette hypothèse 
dans l'analyse de certaines psychoses 
graves de littérateurs qui se signalè- 
rent par un attachement œdipien à 
leur mère ou par une hostilité filiale 
difficilement explicable. 

Mais il est inquiétant de voir à quel 
paroxysme les disciples de Freud pous- 
sent les théories si j'ose ‘dire ‘spécifi- 
quement « génitales » de leur:maitre. 
Je suis peut-être un mécréant, mais 
l'explication que le docteur Otto 
Rank donne de la phobie des animaux 
qu’éprouvent à peu près.tous les en- 


fants sans exception me e 


quelque vertige. 


Pour eux, dit-il, les petits animaux 
« symbolisent le désir du retour dans 
le refuge maternel, et non seulement 
le désir, mais ‘sa réalisation. Mais, 
tandis (que l’angoisse éprouvée en 
présence des grands animaux provient 
de ce que le sujet craint, après avoir 
été absorbé par eux, de se retrouver 
lui-même dans la situation correspon- 
dant à sa vie intra-utérine, les petits 
animaux l'effraient, au contraire, à 
cause de la facilité avec laquelle: ils 
pourraient pénétrer dans son corps et 
y disparaître, Comme ils disparaissent 
à travers une ouverture quelconque ». 

Le docteur Otto Rank a beau déve- 
lopper des chapitres pleins d’aperçus 
ingénieux sur la Satisfaction sexuelle, 
la reproduction névrotique ,l’adapta- 
tion symbolique, la compensation hé- 
roïque, la sublimation religieuse, l’idéa- 
lisation artistique et la spéculation 
philosophique, nous sommes gênés par 
ses trop extraordinaires prémisses. 

Jusqu'au bout, nous demeurons hal- 
lucinés par ces satanés petits ani- 
maux qui deviennent « le symbole ou, 
plutôt, la représentation idéale du pé- 
nis, à cause de leur grande facilité 
de pénétration, tandis que leur pro- 
priété essentielle. à savoir leur peti- 
fesse, évoque une comparaison avec 
des spermatozoïdes ou des ovules et 
implique ainsi leur localisation intra- 
utérine, » i + : 

Et c'est peut-ètre. parce- que, plus 
encore qu'au lointain retentissement 
du traumatisme de la naissance, les 
enfants ‘terribles que nous sommes 
sont ‘soumis à l'irréfrénable réflexe 


P= G. V- 


tous les cas, il n’y a là rien de bien 
nouveau. Ce n’est pas à M. Berthelot 
que je me permettrai de rappeler les 
noms de fous les littérateurs célè- 
bres qui exerçaient d'autre part un 
métier plus ou moins rétribué, et, 
pour ce qui est des prix littéraires, 
j'avais toujours cru qu'ils n'étaient 
pas, comme l'habit Vert, une consé- 
cration d'un talent reconnu, mais 
bien plutôt une révélation. Qu'un mé- 
decin fasse du roman comme d'au- 
tres de la peinture, de la sculpture 
(il y a bien un Salon des médecins) 
ou de la musique, je n’y vois non 
seulement aucun inconvénient, mais 
je dirai qu'au contraire je le consi- 
dère comme un avantage.: Et je 
m'explique. M. P. Berthelot nous dit : 
« Si chacun faisait son métier, nous 
ne vivrions pas sous le régime de la 
pyramide sur la pointe. » J'aurais 
quelque facilité de le Chicaner sur 
ce mot de métier qui ne saurait s'ap- 
pliquer à l’art médical. Mais ce n'est 
pas autour du mot que je me battrai. 
J'affirme que le « métier » médical 
est l'un de ceux, qui exigent .des 
praticiens qui l’exercent le plus de 
qualités extraprofessionnéiles. Je ne 
voudrais pas, me confier à un méde- 
cin qui n'aurait appris que la méde- 
cine et se tiendrait à l'écart de tout 
le reste. 


Les grands médecins sont tous de 
grands philosophes, et, puisque nous 
sommes en veine de citations, je dirai 
que celui à qui revient la charge 
écrasante de guider la santé des 
Hotte doit se répéter chaque ma- 
in : ‘ 

Nil humanum mihi alienum est 


Quant aux douaniers, coiffeurs 

our dames, employés de chemin 
e fer, s'ils ont au fond.du cœur des 
chansons qu'une sève puissante 
pousse vers leurs. lèvrés, je ne me 
Scandalise point avec M. P. Berthelot 
d'en recevoir l'écho joyeux ou attristé, 
récueilli par eux quand la -pèlerine 
détrempée du gabelou est accrochée 
au porte-manteau (le douanier Rous- 
seau prenait alors sa palette), le fer 
à friser rangé à sa place (Jasmin 
était bien perruquier) ou le dernier 
wagon accroché au train du lende- 
main (le ténor Duc ne fut-il point 
charretier ?) Le métier, allez donc 
demander à mon peintre ce qu'il en 
fait quand, au paradis du Grand- 
Théâtre de Bordeaux, il entend avec 
extase l'air de Louise qui rétentira 
demain sur son échelle appuyée aux 
murs de ma maison. Demandez-le 
également au tailleur dont parle Paul 
Bourget dans une délicieuse nouvelle : 
la Villa de Saint-Cloud. 


Il faut laisser tous ces humbles, 
tous ces forçats de la vie si « quoti- 
dienne », et je n’en excepte pas les 
médecins, jouer du violon d'Ingres si 
cela leur plaît. Et, s’il se trouve dans 
leur corporation quelqu'un qui les y 
encourage, il faut l'en féliciter. 

.De même que les milieux très pari- 
siens se recrutent en province et le 
militaire dans le civil, les romanciers 
peuvent bien venir d'un peu partout. 
li y aurait mauvaise grâce à ne pas 
l’admettre, et je veux. croire que! si 
M. P. Berthelot a disputé si âpre- 
ment ce droit aux médecins, c’est qu'il 
se trouvait momentanément sous Fin- 
fluence fâcheuse de quelque amère 
médecine. 

Docteur L. Charron 


LE COIN DU SANS-FILISTE 


pour 'les débutants 


Un superhétérodyne 


ae À 


Avant d'aborder la construction pro-rence, des plus tranquilles, la récep- 


prement dite d’un superhétérodyne, 
avant d'acheter un appareil quelcon- 
que du commerce, le sans filiste ama- 
teur doit toujours se poser la ques- 
tion primordiale : Où vais-je utiliser 


imon appareil ? Il est, en effet, parfaite- 


ment inutile de se donner du mal ou 
de dépenser de l’argent-si l’on doit 
aboutir à des résultats déplorables. De 
plus, il est parfaitement ridicule de 
construire un appareil sensible et puis- 


c'est que l’on ne voit pas les gêneurs. 
Si l’on-pouvait rendre visibles les tem- 
pêtes,-lés assauts furieux et désordon- 
nés-des ondes qui viennent battre l'an- 
tenne‘en construction ou le cadre ‘que 
l'on vient. de monter, bien peu dans 


certaines régions auraient 16 courage | 


de les brancher. Quiconque. habite- 
rait . dans un marais ou le “long 
d’un sentier de montagne ne : songe- 
rait à acheter une automobile .mais il 
y a des frontières et des‘abîimes aussi 
terribles pour les ondes, et. il n'est 
vraiment pas bien amusant d'écouter 
un concert qui arrive tout en loques 
et dépenaillé au milieu de ronflements, 
de: sifflements: et parfois de véritables 
coups de canon. Quand.on a la joie 
d'habiter. un de ces endroits-d’élection,. 
le mieux est de’renoncer à la T.S.F. 
ou de se borner à écouter un ou deux 
postes les plus puissants et les mieux 
reçus avec un appareil simple, si cela 
est absolument nécessaire, par exem- 
ple, pour avoir les nouvelles et les pré- 
visions météorologiques. Quant! aux 
joies . artistiques, . il faut absolument 
y renoncer et il est infiniment -préfé- 
rable dans ce cas de s'adresser au 
phonographe  électromagnétique qui 
peut, avec de bons disques, faire pas- 
ser une $soirée musicale comparable 
aux meilleurs concerts. 

Si donc vous êtes débutant en T.S.F., 
ne croyez pas ayeuglément ce que 
vous: diront les ‘livres. et les journaux 
de T.S.F., mais commencez pas sa- 
voir ce que vaut votre voisinage du 
point de vue T.S.F. et ne croyez sur- 
tout pas que dans un marais une Rolls 
Royce passera où échouera la Ford. 


Quelques souvenirs , personnels 


Mon vieil ami Latham, avec qui je 
volais à Mourmelon aux débuts» de 
l'aviation, avait coutume de me dire : 

Le public:voit.les-aéroplanes qui 

volent, mais les aviateurs voient ceux 
qui ne volent pas. ; 
Il‘en est dé même aujourd'hui pour 
la T.S.F. Le public est ébahi d’appren- 
dre ‘que nous recevons facilement 
l'Amérique, voire l'Australie, mais 
nous nous cachons soigneusement 
quand nous recevons difficilement un 
poste à 100 kilomètres. Pourtant, cela 
a lieu et plus fréquemment qu'on ne 
pense. 

Ainsi, il y à quelques années, à Cha- 
monix, j'ai passé un été déplorable du 
point de vue T.S.F., à proximité du 
train électrique et.d’upe. on deux au- 
tres sources de: perturbation. La ré- 
ception: était littéralement hachée d’ex- 
plosions, tandis qu’à l’autre bout e 
la vallée, .un- appareil des plus sim- 
ples fonctionnait à merveille. Je suis 
actuellement dans le Midi avec. trois 
appareils, dont deux du commerce 
fontionnant sur antenne et un de mes 
meilleurs’ appareils, un superhétéro- 
dyne à onze lampes, destiné. à étudier 
la région. ! $ 

Sur une bande étroite de dix kilo- 
mètres de long environ, dans un des 


sites les plus attrayants et, cn appa-! 


tion est complètement abîmée et-les 
concerts arrivent  huchés : par. des 
bruits de moteur invraisemblables.' Au 
delà, le calme renaît comme par en- 
chantement. ae 

Souvent, on peut remédier à la cau- 
se. des troubles. Ainsi, un de mes amis 
habitant au voisinage de la forêt de 
Marly ne pouvait plus rien recevoir 
proprement, Un transformateur du ré- 
seau électrique, à 2, kilomètres de. là, 
était abimé et des étincelles . jaillis- 
saient: sans répit. 

La compagnie, prévenue, fit le né- 
cessaire et tout .rentra dans l'ordre, 
mais enfin, si vous. êtes débutant, fl 
est tout de même ennuyeux d’avoir 
à déterminer les causes des parasites 
et isurtout d'essayer d'y faire porter 
remède. 

Aussi, avant de vous lancer dans la 
construction d'un appareil, sathez 
dans quelle région vous voulez l'ins- 
taller et si elle est franchement mau- 
vaise,. rejetez-vous sur le phonogra- 
phe électromagnétique, et ne temtez 
pas les’ dieux en faisant de la T.S.F. 


Construction d’un superhétérodyne 


La première chose à faire quand on 
désire construire un appareil de T.S.F. 
est de se procurer une série d'acces- 
soires. Du choix de ces accessoires bien 
plus encore que du montage dépend la 


réussite quand il s'agit d'un appareil! 


‘simple comme le / superhétérodyne. 
Dans le cas de cet appareil il est indis- 
pensable si on désire l'étudier à fond 
de në pas le monter selon des plans de 
réalisation commerciaux généralement 
difficiles à exécuter. Rappelons-nous 
toujours: que toutes les simplifications 
telles que jacks, coupe-circuits, etc... 
sont des difficultés ajoutées à la cons- 
truction. Il faut souder des pièces et 
inener des fils dans des endroits où ils 
peuvent modifier par leur présence la 
Stabilité de l'appareil. De plus,» il est 
extrêmement facile de faire un grand 
appareil et il est très difficile d'en 
réussir un petit. Si donc nous bornons 
notre ambition à avoir un bon appa- 
reil et que la place nous soit indiffé- 
rente, faisons-le grand, très grand, par 
comparaison avec les appareils que 
nous voyons autour de nous. Nous au- 
rons ainsi bien moins de chance de 
nous tromper et.les inductions parasites 
seront généralement: considérablemen 


latténuées..: 


Aussi le meilleur appareil est-il pres- 
que toujours. celui Construit Sur una 
grande.planche de bois avec le plus de 
séparation possible entre les étages. 

J'en:ai vu un récemment de dimen- 
sions si exagérées qu'a priori j'aurais 
été tenté d'y: voir des pertes qui en 
auraient interdit le fonctionnement 
convenable, pourtant c’est un des meil- 
leurs appareils que j'ai entendus, grâce 
à la séparation des organes. 

Voyons maintenant la façon la plus 
pratique et:la moins coûteuse de pro- 
céder pour établir.un appareil qui mar- 
che. Le mieux est de le construire d'’a- 


bord sans bassé fréquence et d'écouter 
simplement au casque. Plus tard. on 
peut lui adjoindre une basse fréquence 
correspondant au haut parleur que 
l'on emploie, ce qui est très important, 
car la basse fréquence ne peut pas être 
la même pour un grand Celestion ou un 
Western ou un petit haut parleur du 
commerce. Chaque basse fréquence doit 
être adaptée, selon) la force de l’appa- 
reil, au haut parleur employé. De plus, 
l'on saura ainsi ce que vaut un bon 
appareil au casque et l’on se rappellera 
qu'avec un haut parleur, l'audition. 
doit être beaucoup plus jolie, beau- 
coup plus musicale. qu'au casque, ce 
qui. est rarement le cas. Nous allons 
donc d’abord construire un superhété- 
rodyne de laboratoire, que plus tard, 
selon notre fantaisie et nos besoins, 
nous placerons.dans une boîte de di- 
mensions données. J'ai préféré ce sys- 
tème pour montrer combien il est fa- 
cile de monter un appareil de ce genre 
ei. quels problèmes .nous arrêteront en 
chemin. Construire un appareil de la- 
boratoire demande très peu de temps 
et. la dépense; est minime, car toutes 
tes pièces serviront à l'appareil déf- 
nitif et le reste est une planche et quel- 
ques mètres de fil. . 
‘Du choix des accessoires 

On conçoit qu'un débutant soit bien 

embarrassé lorsqu'il pénètre pour: la 


première fois chez un marchand de 
I. S. F. qui, s'il est bien monté, pos- 


sède une variété infinie de chaque ar-| 


nele demandé.. Le choix est pourtant 
fecile. / 

Il nous faut d’abord deux condensa- 
teurs. Prenons-les à bouton démultipli- 
cateur et aussi, solides que possible. Le 
choix n'est pas du tout aussi difficile 
qu’il paraît. Les condensateurs seront 
du type moderne, c'est-à-dire que la 
liaison entre les plaques fixes et les 
plaques mobiles est obtenue au moyen 
de baguettes d'ébonite ou de quartz 
au nombre de deux ou trois. ; 

Le rotor (plaques mobiles) doit. avoir 
un excellent contact ; généralement ce 
contact a comme garantie un ressort 
spirale soudé..Le profil des lames doit 
être assez fortement dissymétrique pour 
permettre de séparer les stations sur 
ondes courtes. Enfin la fixation est gé- 
néralement à un seul écrou, Ce qui 
simplifie le montage. t 

Reste l'écartement 'des/lames. Rappe- 
lons-nous que les condensateurs sont 
des nids à poussière et que les pous- 
sières sont les ennemies de la T. SE. 
Prenons donc des lames assez écartées, 
de facon que pour nettoyer l'appareil 
il suffise de souffler dedans. Je connais 
de très bons petits condensateurs;, 8e- 
néralement inutilisables à.cause de la 
difficulté de les nettoyer. - 

Voici donc toute une série,de conden- 
sateurs éliminés du fait de ces condi- 
tions. Ne vous lancez pas dans les 
formes bizarres, les nouveautés qui 
peuvent être excellentes, mais n'ont 
pas résisté à l'épreuve du temps. ti 

La dernière condition fixera définit- 


GRACIEUSEMENT 


le. service pendant un mois 


du grand 


journal hebdomadaire 
de T: Se Fe | 


Der 


vement votre choix. Votre condensa- 
teur doit avant tout avoir le fini d'une 
pièce de mécanique de premier ordre. 
Il faut qu’en le regardant vous disiez : 
«Comme il est joli ! » Il faut qu’en le 
tournant vous disiez : « Comme il est 
doux ! » Bref, il est nécessaire qu'il 
vous donne l'impression d'un appareil 
de mécanique de haute précision et 
solide. C'est en effet la partie mécani- 
que de l'appareil qui est le plus sou- 
vent en défaut. N en est de même du 
bouton démultiplicateur. Choisissez-le 
de fixation simple, évitez les pièces de 
caoutchouc, de fibre ou d’ébonite qui 
s'usent rapidement et vérifiez qu'à 
l'usage ii ne puisse y avoir de jeu. 
Somme toute, un bon démultiplicateur 
est très rare, et il vaut beaucoup mieux 
le faire acheter, comme d’ailleurs le 
condensateur, par un bon mécanicien 
que par un théoricien de la propaga- 
tion des, ondes. : 
Une pièce détachée également très 
importanté, à laquelle on ne prête gé- 
néralement pas l'attention désirable, 
est.le socle de lampe. Cet, accessoire 
est de la plus haute importance. Là 
encore, il faut exercer notre sagacité. 
IL existe sur le marché nombre de so- 
cles à matière moulée exécrable et à 
contacts désastreux. Je connais un fa- 
bricant de ‘ces socles: qui, en d’autres 
chapitres, est un constructeur passa- 
ble.: Lemalheureux n’a jamais pu réa- 
liser un appareil de vente, car il s’obs- 
tinait à utiliser ses socles. Ses appa- 
reils lui faisaient mille farces. Comme, 
il y avait sept lampes et quatre moyen- 
nes fréquences sur socles, cela faisait 
une quarantaine de contacts, dont une 
demi-douzaine pour le moins étaient 
toujours insuffisants. C’est pourquoi il 
est très important d’être toujours par- 
faitement sûr de la qualité des socles 
employés. Il en est de très bons, mais 
qui ne serrent pas suffisamment les 
broches des lampes. Rien n’est odieux 
comme d’avoir à rechercher un de ces 
mauvais contacts, d'autant plus qu'il y 
a tant d'autres raisons de mauvais 
fonctionnement d’un appareil. 


Avec certains types de lampes :mo- 
dernes, le vice est rédhibitoire, car il 
est pour ainsi dire impossible d’écar- 
ter les broches de ces lampes, qui sont 
soudées et assez minces. Jusqu'à ces 
derniers temps, je me Servais de sup- 
ports Benjamin antivibrateurs. Ces sup- 
ports sont d'un prix assez élevé, et 
pour la haute fréquence les antivibra- 
teurs sont inutiles, sauf si on :laisse 
les lampes sur les socles pendant un 
Voyage. Il existe certainement actuel- 
lement: de bons socles de lampes, mais 
avant de décider votre choix examinez- 
les bien attentivement et essayez-en un 
ou deux avec les lampes. C’est en effet 
dans cet article qu'on:est le plus faci- 
lement trompé, et je possède pour ma 
part des douzaines de Socles que l’on 
m'avait garantis et qui, à l'usage, se 
sont montrés déplorables-et. m'ont fait 
manquer bien des appareils. 

Ben Clippin 


Jen 


À amalas. 
CELLET 


Peñel a parcouru l'Argentine, l'Uru- 
guay, le Brésil et-l’'Espagne, et le li- 
vre qu'il nous donne est mieux que 
le carnêt de route d’un touriste quol- 
que le pittoresque n’y soit point sa- 
crifié. Ce qu'il s'est efforcé. de mettre 
en valeur par une somme d'observa- 
tions édifiantes, c’est la personnalité 
des Républiques du sud, Républiques 
d'hérédité et de tradition. latines qui 
semblent devoir, tôt ou tard, faire bloc 
contre les entreprises du monde anglo- 
saxon. Et c'est une thèse très intéres- 
sante qui mérite de ne point passer 
inapercue, (Librairie Académique Per- 
rin, Ed. Paris). 


A TRAVERS L'EMPIRE DE MÉNÉLIK (dix. 
mois dans la mystérieuse Efhiopie), 
par M. Jean d'EsSme. — M. Jean d'Esme 
ne Se contente pas d'être un roman- 
cier. plein de grâce sensible et d'élan 
imaginatif, qui a fait ses preuves avec 
Thi-Ba, fille d'Annam, les Dieux rou- 
ges et les Barbares: C'est un grand: 
voyageur exotique. Le livre: qu'il nous 
donne sur son récent voyage en Ethio- 
pie est définitif. Parti de Djibouti, l’au- 
teur a gagné par le train, à travers le 
désert, Addis-Abeba, la capitale. Il a 
vu la reine et le prince régent, toute 


la. vie métropolitaine si riche-en con-! 


trastes. Puis, il a effectué une admira- 
ble randonnée de plus de 3.400 kilo- 
mètres à mulet, à travers le rude mas- 
sif: des Arroussis et le désert dankali, 
parmi des peuplades primitives et frus- 
tes, ‘randonnée illustrée de chasses au 
gros gibier, avant de remonter à As- 
mara, en Erythrée italienne. C'est un 
ouvrage à lire, par plaisir, et à con- 
server comme une source\ de rensei- 
gnements précis, 
(Pion, Ed. Paris). 


LES CHASSEURS DE TÊTES DE L'AMAZONE. 
par M. F.-W. Un de Graff, traduit de 
l'anglais par M. Pierre Belperron. — 
L'auteur, jeune encore, avait tenté de 
faire fortune en Equateur. Déçu dans 
ses premières. et hasardeuses: entrepri- 
ses pour. des raisons qu'il expose avec 
humour, il décida de regagner New- 
York en traversant l'immense: pays, 
pour ses ‘deux tiers inconnu, qu'irri- 
guent l'Amazone. et ses affluents. Et il 


mena ainsi, pendant sept années, la |! 


plus rude -et extraordinaire. existence 


de pionner sur les fleuves ‘immenses | 


et dans; la forêt vierge, longtemps à 
proximité de peuplades fantômes ‘qui 
s'enfuyaient à son:approche et dont il 
occupait les-habitats et les plantations. 
Formidable roman d'aventures ‘vécu au 
milieu d'une végétation démente et 
d’une faune pittoresque et meurtrière. 
dans le décor presque inconnu du Pon- 
go de Manseriche, puis parmi les fa- 
meux Indiens Jivaros qui excellent 
dans l'art de réduire à la proportion 


d’un poing d'enfant les têtes de leurs | 
ennemis, sans en altérer les traits. Lie: || 


puis les livres d'Ossendowski sur la 
Mystérieuse Asie, je n'avais rien lu de 
si étrange et révélateur. Et le ton du, 
récit, dans ce-livre aussi,’ est‘empreint 


| de cette bonne humeur qui caractérise 
i 


TAT moderne. (Plon, Ed. Pa! 
ris). i 

POURQUOI. JE NE SUIS PAS FEMINISTE, 
par Mme Rachilde. — Grande artiste, 
d'un art étonnamment personnel, Rå- 
childe, qui a fait figure de révolution- 
naire en littérature, est, socialement, 
la plus solide Française qui soit, ila 
plus fidèle à la tradition. Elle n’est 
pas féministe. Et, dans ce clair et Har- 
di petit livre, elle oppose avec vi- 
gueur les utopies. les plus respectables 
du féminisme et les réalités dé la 
simple vie. primitivement destinée, aux 
femmes qui ne sont que des femmes 
nées, c'est-à-dire les servantes natu- 
relles de l’homme, mères ou amantes. 
A ses veux, le type,de femme que. le 
féminisme actuel semble avoir le 
mieux réalisé — en dehors dés pro- 


souvent: inédits. 


OUBLIE CE QUE TU SAIS, par lq 
resse Marthe Bertheaume. — M 
beau roman d'une haute cong 
et d'une sensibilité aiguë. qui 
nouveau le problème si con 
aujourd'hui du secret mé 
c'est uñe femme docteur qu 
reçu: la confession d’une! jeun 
qui commit une faute doit st 
ner sai Conscience : maternellàs 
conscience, professionnelle au 
où son fils s'éprend de la pêg 
d’ailleurs digne de la meiller 
me... he cas 


d’être ‘étudié comme celui 
dan signalaïit l’autre jour d 
ne lei marie pas. que nou 
analysé dans cette page. 
Paris). 
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(LE SIÈCLE MEDICAL 


La combustion incomplète et ses conséquences 
aux points de vue économique et sanitaire 


t 


Le moteur à combustion interne, 
admirable ; transformateur d'énergie 
auquel on doit cette révolution dans 
les transports à laquelle on assiste de- 
puis vingt ans, n'utilise pas aussi effi- 
cacement qwon le croit généralement, 
les combustibles liquides avec lesquels 
on L'alimente. . : 

Non pas qu'il ne soit susceptible de 
fonctionner avec un coefficient élevé 
d'utilisation — bien au contraire — 
mais les perfectionnements dont ce type 
de moteur a été l'objet ont été presque 
exclusivement réalisés dans le do- 
maine de la mécanique, tandis que les 
recherches dans le domaine de la chi 


mie auquel appartient le problème que: 


nous exposons ici ont été quelque peu 
délaissées. 

Aussi, malgré les progrès importants 
qui ont été acquis, existe-t-il dans le 
moteur à combustion interne et parti- 


:Vculièrement dans le moteur d'automo- 


bile une grave lacune : la combustion 
y est le plus: souvent incomplète, à 
tous les régimes de marche, et à des 
degrés plus, ou moins élevés, varia- 
bles avec les facteurs qui influent sur 
cette combustion. Ce n’est qu'excep- 
tionnellement qu'on rencontre un mo- 
teur dont la combustion est. complète 
ou s'approche de la perfection, et 
encore doit-on”’noter que ce rendement 
élevé n'est atteint qu'à un régime de 
marche déterminé. . ' 

De l'imperfection. de la combustion, 


| résultent deux conséquences importan- 


tes: d'une part une perte d'énergie 
sous forme de gaz combustibles reje- 
tés à l'échappement, et d'autre part 
iune pollution de Vair dans lequel est 
évacué le résidu gazeux de la combus- 
tion incomplète. 

Le combustible liquide le plus lar- 
gement utilisé dans l'automobile, l'es- 
sence, contient en moyenne 84 0/0 de 


:;j carbone et 16 0/0 d'hydrogène, sa com- 
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bustion complète laisse un résidu ga- 
zeux contenant 14 4 % d’anhvdride 
carbonique et 85 6 % d'azote, la va- 
peur d’eau étant supposée condensée. 

La combustion incomplète de les- 
sence, telle qu'elle s'effectue dans la 
plupart des moteurs d'automobiles, 
laisse. un résidu de composition beau 
coup ‘plus complexe et qui contient, 
sous des proportions diverses, les gaz 
suivants : anhydride carbonique, oxy- 
de de carbone, hydrogène, méthane, 
vapeurs d'essence, hydrocarbures non 
saturés, azote, oxygène, et produits de 
pyrogénation de l'huile de graissage. 

L'oxyde de carbone, l'hydrogène, le 
méthane et les.autres hydrocarbures 
étant des gaz combustibles, leur pré- 
sence dans les gaz d'échappement 
constitue une perte d'une fraction de 
Vénergie contenue dans l'essence con- 
sommée. 

Mais l'oxyde de carbone, comme on 
le sait, n’est pas qu'un gaz combusti- 
ble, c'est aussi un gaz toxique dont 
la propriété biologique capitale est de 
donner avec l'hémoglobine du sang 
une combinaison. définie immobilisant 
les globules dans leur fonction de vét- 
teurs d'oxygène. j 

L'utilisation que l’on fait de plus en 
plus du benzol, seul où en mélange 
avec l'essence, entraîne par compus- 
tion incomplète, la présence dans les 
gaz d'échappement, auprès des cons- 
tituants précédemment énumérés, de 
vapeurs de benzène dont la toxicité est 
connue; l'emploi de l'alcool, celle 
de composés aldéhydiques également 
toxiques ; ajoutons encore que l'utili- 
sation du plomb tétraéthyle comme 
substance antidétonante introduit dans 
les gaz d'échappernent, même en com- 
bustion complète, des composés. toxi- 
ques d’une autre nature : chlorure ou 
‘bromure de plomb, sulfate de plomb, 
“oxydes de plomb, plomb métallique 
‘finement divisé 3 ITA 3 
= L'analyse Qqualifative et quantitative 
des gaz d'échappement seule permet 
Qen Connaître la composition et de dé- 
finir le régime de combustion qui les 
a produits, les recherches de cet ordre 
ont été et sont encore très négligées 
dans les établissements de construc- 
tion d'automobiles et cette omission 
regrettable est certainement l'origine 
principale ‘de J'imperfection de la 
combustion que lon constate aujour- 
d'hui. 

C’est au « Bureau of Mines » qu'il 
appartient d’avoir effectué, le premier, 
une série d'analyses de gaz sur un 
grand nombre de véhicules de toutes 
catégories, les proportions d'oxyde de 
carbone variaient de 0,5 % à 14 %, et 
la composition moyenne des gaz des 
voitures touristes au nombre de 23, 
se mouvant en palier à 25 kilomètres 
à l'heure, fut : CO2 : 8,9: CO : 63: 
Ò2 : 2,3; H2: 3,0: CH4: 0,9: N : 78,6. 

Cette composition représente, quand 
on utilise .un litre d'essence d'un pou- 
voir calorique de 8.114 calories, une 
perte de.2.581 Calories, soit 31,8 % de 
l'énergie introduite, le coefficient 
d'utilisation de l'essence est ainsi de 
68.2) % seulement. í 

A Paris, M, Kohn-Abrest, le distin- 
gué et actif directeur du laboratoire 
de toxicologie de la préfecture de po- 
lice, a` âppliqué aux gaz d'échappe- 
ment la notion d'indice de toxicité 
qu’il a créée. pour définir au point de 
vue de la toxicité le caractère parti- 
culier des divers appareils de chauf- 
fage ; opérant des prélèvements et des 
analyses de gaz sur cinq. véhicules de 


types différents, il a trouvé que l'in-: 


dice It variait en moyenne de 0,14 à 
1,2, avec une moyenne générale de 0,78, 
un minimum de 0,015 et un maximum 

= es 
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éloquents :! 


4 


de 2.00, résultats qui signifient que le| 


coefficient d'utilisation du carbone 
sous forme de CO2 et CO varie /en 
moyenne de 0,75 à 0,94 avec une 
moyenne générale de 0,82. Si de ces 
valeurs on retranche la proportion cor- 
respondant à la perte représentée par 
l'hydrogène et les hydrocarbures non 
comburés, on constate que les mesu- 
res du « Bureau of Mines » et celles 
de M: Kohn-Abrest sont parfaitement 
concordantes. ; 

Ainsi, de ces très intéressants tra- 
vaux, on déduit que la perte d'énergie 
sous forme d'essence. introduite dans 
les moteurs. d'automobiles, est en 
Moyenne de 30 %, Cest une -perte 
absolue qui,-évaluée en monnaie dans 
un pays donné, :atteint.des chifires 
pour l'année ‘1926, par 
exemple, un milliard de dollars pour 
les Etats-Unis et 700/millions de francs 
Dour la France. ‘= \ 

Les causes de l’imperfection de la 
Combustion sont nombreuses : dosage 
défectueux du mélange carburé prépa- 


ré par le carburateur, défaut d’homo- |: 


géneité de ce mélange, mauvaises dis- 
tribution et répartition, défectuosités 
de l'allumage, etc... toutefois, la cau- 
se prédominante de cette imperfec- 
tion réside dans le réglage des carbu- 
rateurs qui ne sont jamais ajustés pour 
réaliser (sans nuire aux bonnes condi- 
tions de fonctionnement du moteur) 
des régimes économiques de marche. 
mais pour des raisons très différentes 


. dont l’une est l'obtention aisée de la 


puissance maximum Qui hypnotise les 
constructeurs et les propriétaires de 
véhicules et leur fait perdre de vue 
la question de la perfection de la 
combustion, en faveur d'autres- re- 
cherches beaucoup Mois micfitables. 

L'emploi inconsidéré des mélanges 
riches, et l'indifférence des construc- 
teurs quant à l'étude: de la perfection 
de la combustion paraissent être ainsi 
les causes principales, de la perte éle- 
vée de combustible qu'on constate 
dans les moteurs d'automobiles. 

La seconde conséquence de limper- 
fection de la combustion est l’évacua- 
tion dans l'atmosphère d'un résidu 
gazeux ‘contenant des gaz toxiques. 

La combustion sine 
d'essence selon les données moyennes 
citées plus“haut, dégage un résidu ga- 
zeux contenant 500 litres d'oxyde de 


carbone (volume mesuré à 18° C. et. 


760 mm.) ; au ralenti, une voiture tou: 
riste évacue en moyenne 15 l.. de ce 
gaz toxique par minute, un camion 
25 litres ; à 30 km å Theure, ces vo- 


lumes deviennent ‘ei moyenne 30 et, ne 
| tant, 


60 litres. : 

L'évacuetion des gaz d'échappement 
est à examiner Sous trois aspects se- 
lon l’espace où elle a lieu : 1° dans les 
locaux à usage d'automobiles ; 2° 
dans les rues à grande circulation et 
aux carrefours encombrés ; 5° à Vinte- 
rieur des véhicules. 

Dans les locaux où l'on fait fonc. 
tionner des moteurs d'automobiles, les 
proportions d'oxyde de carbone peu- 
vent atteindre rapidement des valeurs 
élevées et dangereuses pour la vie des 
occupants : les petits garages privés 
ont été le théâtre de trop «nombreux 
accidents pour qu'il soit indispensable 


d'insister sur le danger de faire fonc-| 


tionner un moteur d'automobile dans 
un local fermé : dans les grands ga. 
rages et ateliers d'essais ou de répara- 
tion non pourvus d'un système d'éli- 
mination es gaz, la concentration de 
l'oxyde de carbone peut atteindre de 
0,01 à 0,06 % selon les conditions de 
travail et les parties dn local, ainsi 
qu'il a été constaté, aux Etats-Unis 
dans des enquêtes am Cours desquelles 
les auteurs ont relevé des synipiômes 


Ld'intoxieation.-oxycarbonigque..chez: de 


nombreux ouvriers: dontide sang ren- 
fermait: de l'oxyde de carbone. 

Dans les rues, le résidu gazeux s'é- 
chappe sous la forme approximative 
d'un cône plus ou moins allongé, le 
refroidissement rapide de ce volume 
de gaz, dont la dilution dans l'air est 
favorisée par le mouvement des véhi- 
cules, l'empêche de:s'élever : la cou- 
che d'air inférieure de l'atmosphère 
des rues à grande circulation se char- 
ge ainsi progressivement au long du 
jour du résidu gazeux.des automobiles 
qui, selon les lieux et les conditions 
météorologiques, diffuse. plus ou moins 
lentement dans l'espace. 

Le public de la rue et les occupants 
des véhicules respirent donc un mé- 
Jange ‘d'air et des produits de la com- 
hustion incomplète des carburants, ta- 
ractérisé par la présence .d’anhydride 
carbonique, d'oxyde de carbone, d’hy- 
drogène, de méthane, de vapeurs d’es- 
sence, de benzol, de composés aldéhv- 
diques, de fumées d'aeroléine. L'oxyde 
de carbone absolument inodore ne sau- 
rait manifester- Sa | présence, mais 
l'odeur caractéristique: des. vapeurs 
d'essence indique nettement l'imper- 
fection de la combustion:et la présence 
certaine de l'oxyde de carbone dans 
l'air. € : 
Dans les rues de New-York ét New- 
Haven, les professeurs Henderson -et 
Haggard prélevant, en 1922 et 1923, des 
échantillons d'air sur une voiture qui 


marchait dans la filé des autres véhi- | 


cles, ont dosé de 08204147 pour 
10.000 d'oxyde de Carbone; à Paris, 
M. Florentin, effectuant des prélève- 
ments en 1926 et 1927, à trouvé dans 
l'air des rues à Circulation de moyen- 
ne et grande intensité de 0.30 à 0.45 
pour 10.000 de ce gaz toxique; M. 
Kohn-Abrest, qui a également effectué 
des prélèvements semblables a trouvé 
en moyenne 0,50 et aumaximum 0,66 
pour 10.000 d'oxyde de carbone.. Ces 
proportions s’aflaiblissent rapidement 
en s'élevant aux étages. Il est difficile 
de comparer les résultats de Néw-York 
avec ceux de Paris, les’ méthodes 
d’échantillonnage et d'analyse ayant 
éte différentes, mais il ressort nette-. 
ment de ces très intéressantes mésu- 


Îres, que l’oxyde de carbone est pré- 


sent en permanence dans les couches 


d'air inférieures des rües des'grandes || 


villes ét dans des proportions qui atti- 
rent sérieusement l'attention des hy- 
giénistes. (4 suivre. 

A. Billaz. 


lète d’un litre! 
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L'abondance de disponibilités que les 


nombreux dégagements de fin février 


avaient créées sur le marché permettait | 


dès le début du mois aux principales 
valeurs françaises du comptant de 
s'inscrire en bonne tendagce. 

Les valeurs cotées à terme devaient 
vite Se ressentir de cette ambiance, 
mais notre marché, malgré une fer- 
meté d'ensemble, gardait une certaine 
réserve que la fermeté de New-York 
dans sa séance du 9 mars dissipait. 
franchement. C'était alors un mouve- 
ment de hause dont la plupart des va- 
leurs de la cote profitèrent dans des 


‘limites raisonnables, sans exagération 


qui puisse faire craindre pour l'avenir. 


Banques. — Le maintien de certains 
dividendes aux taux antérieurs n'af- 
fecte en rien la fermeté de ce compar- 
timent, qui ne semble devoir progres- 


ser qu'après la stabilisation, = + *,:, 


Exception doit être faite pour le Cré- 
dit foncier de France, qui passe de 
3.310 à 3.670, mouvement important, 
mais qui reflète à peine l'extension de 
l'activité de ce grand organisme. 

Chemins de fer. — Ce compartiment 
reste, malgré sa fermeté, et d'une ma- 


nière incompréhensible, à lécart du, 


mouvement. i 
Chemins de fer de l'Est et Chemins 
de fer du Nord, respectivement à 1.01 
et 1.990, nous semblent des plus inté- 
ressants, 5 FR 
Une mention particulière doit être 
faite dans ce compartiment aux Tram- 
ways de Rouen qui, à 520 francs, rap- 
portent 35 francs de dividende. 


Valeurs d'électricité. — Ce n'est pas 
sans escompter largement l'avenir que 
les demandes enregistrées sur les parts 
des grandes sociétés de production et 
de distribution de courant leur font 
atteindre les cours de. 17.000!/sur la part 
Forces motrices du Rhône, 23.500 sur 
la part Forces motrices de la Vienne, 
18.000 sur la part Electricité et Gaz du 
Nord. Dans ce genre de valeurs, la 
part Nantaise d'énergie électrique sem- 
ble en retard à 1.360. - 


Soies artificiellzs. — Ici, c'est le 
boom sur les achats enthousiastes qui 
ne discutent pas les cours dans des 
marchés étroits et escomptent l'avenir 
‘sur les cours actuels de la soie artifi- 
cielle ; pourtant la plupart des sociétés 
étendent leur programme et, sil wy a 
pas lieu d'envisager encore la surpro- 
duction, on va sur une production nette- 
ment accrue. 3 


La fabrication des tissus artificiels 
est certainement à l'ordre du jour et il 


sera intéressant de suivre dans ce sens | 


les efforts de Bozel-Malétra dans la fa: 
brication de la laine ; la valeur vaut, 
en attendant mieux, environ 800 francs. 


Forges. — Des bilans inappréciables, 
aa quelquefois, l'évaluation des 
stocks et. du matériel a. été réduite. 
Malgré la fluctuation de cours toujours 
possible actuellement, Forges de Fir- 
miny, Micheville, Senelle-Maubeuge, 
Forges de. Bonneville, qui donne. 100 
francs de dividende pour 1.365 francs, 
semblent bon marché. 

Diverses valeurs du comptant du 
parquet attirent notre attention. CRaus- 
“sures Dressoir, sur sa prochaine intro- 
duction à terme, Chaussures Incroya- 
ble, Part Ciments d'Origny-Sainte-Be- 
noite qui, elle, distribue 550 francs. Et 
Etablissements Bokanowsky, dont laug- 
mentation du capital est intéressante. 


En coulisse, deux courants opposés : 
hausse des pétroles, baisse des caout- 
choucs. Les valeurs de pétrole ont été 
stimulées par un relèvement de 25 cents 
sur le prix de l'exportation de l'essence 
à New-York. L'Eagle a pris la tête du 
mouvement, d'autant mieux qu’une im- 
portante position de primes était dé- 
bordée à la première réponse. Silva et 
Malopolska suivent bien. A recomman- 
der, parts Malopolska et Crédit général 
des pétroles, en réaction sur les cours 
“fctuels* Les rouniaines Concordia Co- 
lombia, Romana, sans grand intérêt, 


‘pourraient suivre avee la continuation 


du mouvement. Franco-Wyoming, peut 
monter spéculativement, mais le divi- 
dende déjà bien maigre d'un demi dol- 
jar sera-t-il seulement maintenu ? 


Après leur baisse sérieuse de février, 
les caoutchoutières restent mal orien- 
tées ; au cours actuel du produit elles 
paraissent encore cher et ne sont guère 
recommandables encore. è 
. Métallifères, fermes ; pour le porte- 
feuille qui sait attendre il y a à glaner 
parmi elles. : Plakanitza, Etains de Sa- 
lamanqgue, Etains Wolfram du Tonkin 
‘ont de l'avenir. 


Les soies artificielles, Tubize en tête, 
continuent leur superbe mouvement. en 
avant, mais nous atteignons des cours 
dangereux pour l'acheteur. Union Cor- 
poration et Goldfields: qui ont des inté- 
rêts dans l’industrie de la soie en pro- 
fitent pour s’affermir. Ce sont de bons 
titres de portefeuille et d'avenir relati- 
vement proche. A terme, acheter la der- 
nière en réaction, 2 

Et maintenant deux vedettes qui ha- 
bilement menées par leur syndicat, se 
gonfient impunément du sang des ven- 
deurs impénitents qui s’acharnent mais 
s'épuisent à se disputer lé papier qu'ils 
n'ont pas, à des cours de plus en plus 
élevés. Huanchaca, Mexico-El-Oro, à ne 
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pas recommander aux cardiaqués. Un 
jour viendra, cependant. ; 


L'Azote français, qui, à 260 francs, 
est en-dessous dé sa valeur de bilan: 
parts De la Mare et Gilbert et Con- 
treplaqué francais, qui, en petit nom- 
bre ét étant donné les belles perspec- 
tives de ces affaires indutrielles  fe- 
ront un mouvement important ; et un 
petit titre, un joyau pour le portefeuille, 
les Location électrique, qui valent 178 
et s'acheminent tout doucement vers 
des cours bien supérieurs. On peut es- 
compter facilement 300 francs. 


Pr y 
ee 


- MARCHÉ HORS COTE 


La part. Ardoisières de Renazé. hausse au- 
dessus- de 5.080. francs. Ce ‘titre de. premier 
ordre vaut beaucoup mieux. > 

Les bénéfices de l'exercice 1927 de la Société 
Banania ressortent à 2.527.960 francs au lieu 
de 1.317.415 francs en 1926. Le dividende serait 
de 40 francs par action, 

- Ea part Blanc de Comines ‘pourrait être avan- 
tageusement. arbitrée contre Ma part Omnium 
Franco-Maroc. (du même groupe). 

- L'action Caisse de liquidation des affaires en 
marchandises de Paris est demandée aux envi- 
rons de 1.500 francs. X 

L'action Cotelle et Foucher évolue autour de 
1.100 francs. è 

Meilleure tenua de l’actinn Carbonite. qui 
s’ayance à 1.000 francs en attendant mieux. 

L'action Chocolat Morand se réveille à 20- 
25 francs. =~ 

La part Cafés de l’Indochine hausse au-dessus 
de 1.000 francs, 


e 


(22* 


E FINANCI 


D << ——————— 


; année) 
Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous 


On signale de ; nombreuses demandes eh sea 
tions Chocolat Eteska et en actions Choçolaël 
Marquis ; ce dernier titre dévrait valoir lè pair. 
(500 fr.). une y 

L'action Ciments Aisne et Oise est recherchée, 

Les actions Dragées de Verdun sont rarement 
traitées, iSe 

Les actions  Etablisement 
sont à peu près introuvables. 

L'action Forces Motrices d'Armaänçon est de. 
mandée à 250 francs. 

L'action de 500 francs Mines de 
est estimée de 175 à 200 francs | ý 

Aucune offre en actions Hydro-Electrique du 
Sud-Est. ES 

On annonce la formation de la Société Immobl- 
lière Hoche au capital de 7 millions de francs. 
Affaire à suivre, UF OU 

L'action La .Cloche frères qui fut longtemps 
délaissée au-dessous de 500 francs. Ë 

L'action Machines parlantes Pathé frères est 
estimée 4.200 à 4.400 francs. 3 ; 

La part Minière. Franco-Tunisienne franchit le 
cours de 1.000 francs. E 

L'action Malines se relève à 7.800 francs, C'est 
encore un titre que seule la Cote Villard imdi- 
quajt autour de 1.000 francs -fl y a quelques 
années ; en 1927, on avait dépassé 12.000 francs. 
Titre à conserver. 

La part Navale de l'Ouest nous parait très 
dépréciée autour de 25 francs, | ce 

La part Néo-Soie, Néo-Laine, indiquée autour 
de 1.500 francs s’avance au-dessus de 3.000! franes: 
les « agences » bien renseignées commencent. 
déjà à recommander la valeur PR 

L'action Omnium Æolonial est ferme à 1.100 fr. 

L'action Pétroléa est ramassée ainsi que lac- 
tion Pétra, : 7 Ai 

Il s'agit de titres très dépréciés, susceptibles 
de reprise. 

Tous les malades ne meurent pas ! 


Thermal ‘d'Uriage 


Giromagny 


z i 


les 


titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur 
3 le marché Hors COTE : 
SPECIMEN GRATIS SUR DEMANDE 


COTE VILLARD 


31, 
Téléphone 


Rue Saint-Lazare, 
: TRUDAINE 79:79 


31 -- PARIS 


D Albert LE PELLETIER, 
| Remisier- accrédité d'Agent 
de Change ët de Coulistier, 
30 bis, rue Bergère, Paris. 
298 ANNÉE 


Monsieur, 


l’Agent de change et 
depuis 1906, 


ner des indications d'achat ou de 
tualité. : 


4) distribution à mes mandataires, 
` Mes services de surveillance, 
documentation. . sont organisés de 


J'ai l'honneur de vous proposer mes services 
vos ordres de Bourse, au comptant et à terme, par l'intermédiaire de |! 
des Coulissiers, auprès desduels je suis accrédité: 


ordres doivent m'être communiqués personnellement ; 


PARIS, le 15 mars 1928 


pour l'exécution de 


L'Agent de change et le Coulissier ont seuls le droit d'exécuter les-|# 
ordres sur toutes les valeurs traitées à. Paris. Les ordres de ma clien- 
tèle sont effectués de manière ponctuelle et parfaite, au seul tarif off- 
Ciel des courtages, et sans frais supplémentaires. te 


Grâce à mes relations quotidiennes en Bourse, je suis à même, très |! 
souvent de renseigner mes clients, et de leur faire prendre position en: 
temps opportun, sur les valeurs susceptibles de hausse ou de baisse. Je 
reste en contact permanent avec mes correspondants, à qui j’adresse une 
circulaire hebdomadaire, dans laquelle 
tendances du marché, et de fréquentes notes rapides, destinées à don: 


je m'applique à discerner les: 


vente sur les titres désignés par l'ac- 


Je ne recois ni fonds ni titres. Tous les envois doivent être faits à 
directement à mon Agent de change ou à mes 


les 


Coulissiers.. Seuls, 
j'en assure la. 


et en surveille l'exécution. 


de contrôle, d'information et de | 
telle facon que les opérations à U 


terme et au comptant entreprises par ma clientèle puissent être dé- . 


nouées en temps utile et dans les 


meilleures conditions. 


Je reste à votre disposition pour vous donner tous les renseignements 
complémentaires dont vous pourriez avoir besoin, et pour vous démon- 
trer- les avantages des méthodes que j'ai étudiées pour vous donner sa- 
tisfaction, et faire valoir votre capital, quelle que .soit l'importance de 


la somme engagée. 


J'aimerais être favorisé de vos ordres, et 


d 
vous prie de croire que 


„toute mon expérience et ma volonté chercheront à vous être utiles. ; 
Veuillez agréer, Monsieur, l'assurance de mes sentiments distingués.. || 


DEMANDEZ 
le Service d’Essai gratuit des 
INFORMATIONS 
RAPIDES 


PETIT: TRAITE PRATIQUE DES OPERATIONS 


ALBERT LE PELLETIER, 


E. VILLARD % 
Remisier accrédité ` 
401, rue Lafayette, 104 
PARIS (10°) 
22: ANNEE cm | 
DE BOURSE 


(Envoi franco contre ? francs «n timbres-poste) 
Téléphone: Trudaïine 27-65 — Adresse télégraphique: Villardiv-Bourse Paris 


pm Li more 


| FABRIQUE DE FAUTEUILS CUIR | 
“LE CONFORT” 


8, Impasse Jessaint, Paris-18° ` 
Grand choix. 
de 
Fauteuils ~ 
Modèles … 
depuis 


210" 


Achetez vos : 
| sièges sans À 
intermédiaires, 


POURQUOI LE 


PARE-CHOCS “UNION” 


est-il 


en GRANDE VOGUE ? 


PARCE QUE... C'EST CELUI DE VOTRE VOITURE 


C'est le PLUS 
PARE-CHOCS ARRIÈRE JUMELES 


# 


* LAMES en acier à ressort nickelé 
inoxydable à rainure émaillée. 


EXIGEZ-LE : GARAGES ET 


JNION ACCES 


Catalogue franco 


laii 


LE MOINS CHER ! 
ne | 


Prix pour Citroen B 14 


Pare-chocs avant double. . 430fr, 
Pare-chocsarrière 1\2double 250. 


Son écusson central avec monogramme 
la marque de votre voiture 


MAISONS D'ACCESSOIRES 


SOIRES AUTO 


16, rue Duret, 16. — Passy 38-33 et Kléber 05-14 
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Des études complètes ét des > > . si a LE NON n fi à + | a ais m w ‘an > AS. Di ; Fa Fe 
ont été faites par de nome VON PAU nr D ; | FABRICANTS, 3, Avenue Mathurin-! 
| breux médecins. . : a l 

Prof. BUSQUET, professeur agrégé ^ la 

Faculté de Médecine de Paris. E í | E ; o ee i ) n 

Prof. HOFFMANN de la Faculté de Parise Los DORRE 2A S- _ . eB |. | 1 vitesse 2 viesses| IQ 

D: i G. BARDET. 5 5 ; , à : #3 3 LE s o LS jte : Pi A à, |. ; a di te sur! ; \ 

Prof. ALLYRE CHASSEVANT. a — o blai M Eroen AAAS | » | aeo zaoo has an ni el 

Prof. MAHER de la cliniate cantonale de r. i : , fa ; : i WE -o yg q 3 D h 7 ; : [prise de courants I 

Zurich … QU | et moderne fi 860 |2,750 | MURAL, fonctionnant! 

„unch. \ ; Hit ! Y Po ; : de se. l N 413 : comme asp ateur. 

Prof. STORM van LEUWEN, dé la í AA ; à RC PE ee raser Eo ; uum Consommation extrêmement réduite N : 
Faculté de Leyden (Hollande). CE S AR Are a ; . x A 42 Fu N°1: sfr. Grande puissance de ventilation NS - 
Prof. MENDELSOHN, spécialiste dés. o E KOR o do de ie Ke B prisean 
maladies du cœur (Berlin). ^i x i i 1 Hi A . Le RE o Demander dans tous les Magasins le “4 VENDUNOR"? 
D" Daniel R. HODGDON, du servicé SE ut n ; C g |” ; i TREE n a 
consultatif des-recherches aliméntairès ; l pa i . DY -o o r 7 a 
de New-York. Je j ERA ` : à i gi ° - bi í o . à : si or = i 

o UL à ali Éd) PARN no. x VENTE DIRECTE DU FABRICANT au CONSOMMATEUR 


en achetant direc| 


Elles établissent qu'un SN DD A â ; SOON; ; 3 ge Ù 


café sans caféine n'est 


plus dangere t o A ee pe a imple . : : E 
erna epu A m e AA | s DRAP D'ELBEU 


être bu impunément par ass Ta : im figure mouillée 
i 3 au Détail à Prix de ‘Fabrique 


touteslespersonnesquel | Re à | D Lunpeu de crème i 
a a: . COMPLETS SUR MESURES 


que soitleur étatdesanté 
en BEAU DRAP D'ELBEUF-depuis 129fr.et en BEAU COUTILdepuis 951 
VÊTEMENTS IM PERMÉABLES. 


SUR MESURES depuis 1 19 fr. (Prime-oflérte pour.tout achat d'une valeur de 200 h 
CATALOGUE ILLUSTRE avec échantillons . Chemiserioh 
Toilerie,. Lingerie, Draperies et méthodes spéciales neni 
mettant de prendre les mésures soi-même, sans er 
; o À possible, auser bien. qu'un. (eue ENVOYES GRATIE 
; ET : FRANC sur simple demande ` et. Sans auc 
AMECOUSEMA . AMERICAN TRADING HOUSE LL ai : engagement de votre part. 
i 25, rue Saint-Augustin - PARIS E Sur nos mannequins po réglés à-vos mesures, 
nps yi i La ; ` essayages sont aussi biën faits que sur vous-même 
Gele.: Louvre 38-63 SRE 3 Demandez Shanti lans de ha: toiles: « AERONAUTE » eif 
are a S a £ : « AERONAUTIQUE » (Bté,{ Dép.) pour chemises, .lingérÿ 
et draps de lits j 
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Losue (Uôte-d'Or). 


ruë de Romainville, PARIS he De 
= Téléphone -Nord 2 Manufacturiers à ELBEUF (-1:) France — Maison française fondée en 1880 


EEE 
7 3 x 4-92 
Un des gérants: SERPIN, Imp.,10, bd Poissonnière | impressions en tout genre. Travail soigns ; , : 
5 , ; ] f mmni 
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À EM | N b T0 X PO R T AT | y F SOCIETE ANONYME. MEDICALE "7mm 
Lie iale he ; | L ŒUVRE AMBULANCIÈRE — 


Lo ; a à ; A E TEE, 15.rue de Chateaudun.15 ; en ie aa un 
Le Café SANKA est absolument garanti décaféiné à : Re à ones … Carrefour Chatguldurr CONSEIL. 
(98 pour cent), mais conserve son arôme exquis i payable a fr. par mois eee ee GRO EPP 
ét son goût élicieux, que vôs malades amateurs |} Eoo o E ⁄ N AA XX | 0e MÉDECINS 


de café, apprécieront avec joje. Les expériences faites 
ont démontré l'innocuité absolue du café SANKA, 


qui peut-être pris le soir sans crainte d'insomnie. pie p ee 
i CHEZ VOUS | à | [INFIRMIÈRES 


est la Machine qui convient” f A : 39.05 


Échantillon gratuit sur demande. On trouve le SANKA dans 
toutes les maisons d'alimentation ou à la torréfaction SANKA AU BURE AU 


L 54 quai de Boulogne Boulogne sur Seine. eh:monnPubliüté 
| | de DEN VOYAGE 
M. GLASER E _ A CL R a 
EUBLES (brev.) en fibre armée pour 


S n aA pci | VS P Remplissez le Bulletin ci-dessous | egies MEUBLES (prev) en fore armide y 
e dlana dans: e T E ULL (Met vous recevrez franco tous renseignements complémentaires | aaas deai iada arr i 


NE 5 
de Ê A e aaas | 
ESTOMAC, REINS, etc. > Veuillez me faire parvenir votre catalogue et vos conditions de vente sans engagement à la FOIRE DE LYON 
3 , du producteur au con- 


sommateur, par colis Groupe 28, Stands ‘154-155 
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© voitures | voitures ` 
por to00'hobitonts | EENIA par 1000 habitants 


oblig 
x 4a'a 


| bremière 

E Silitaires 
sera forn 

| du-servi 
appui ct 

des “insp 
tercéda,.; 

: Qu'on re 
où Mécouvr 
+ Ce der 
| être ipar 
citis. frar 
Pas l'ors 


La Conduite intérieure, &, places, réalise, à 
nole. . 


un prix sans concurrence, l'élégance et le confort je : ie ; 
d'une voiture deluxe... ..eecessseteoeosessocsseo ‘8 1. 


Pa PR D den AR AE pm 


La Camionnette 250 kgs. fast le véhicule “utilitaire le “plus économique du 


paa i a AS ANNE At Em AE A ‘ r 1 3 saa a \ Fi 
Le Torpédo-Tourisme Lure, é places, de ligne-élégante et de proportions har- “: Le Cabriolet de luxe, 3 places, conciliant économie et élégance, est la voiture monde, en raison de son prix d'achat très réduit, “A 3 frs 
; : ses frais de consommation et d'entretien insignitiants. md” a D 


monleuses, se transforme instantanément en Conduite 1 j 95 o5 z f préférée de la femme moderne qui conduit elle-même. C'est par excellence le véhicule 
Intérieure légère, silencieuse et hermétique... À Cle 7 Née. rapide du, médecin, de l'ingénieur, du ani 6 950 / “ui A (Ce CARE combind l'impôt Je 2 0)e) pe 


de comment D... ee serres 


ur de 200! 
hemiseriel 


iales nen 
ns erreuh 


> GRATIN 


xdLUSrvx San RÉSERVÉ. 
AU. conre MÉDIOAL 


in PAYS -QUI À DEVANCÉ LA FRANCE 


Espagne a 


un directeur 


de la santé publique 


Le- ue. Murillo, -qui- assume -cette haite- fonction 
expose au “Siècle Médical” les résultats obtenus | 


“Au: oa où:l'Académie de` ‘médecine: de Paris- réclame un / 
ministre de. la santé publique, il n'est pas” sans intérêt" ‘de voir ce 


qui se passe:à l'étranger. 


Voici une interview prise.en 
confrère espagnol :la  Voz Médica,-et pour: le Siècle Médical. 


exclusivité pour notre.. grani 


#On-y verra ce que représente pour le corps médical espagnol le 


la classe médicale rurale. 


directeur de:la santé publique, le docteur Murillo.” 
Cét homme éminent, nous; d 
dans l'obsession: d'un grand: bu 


isent nos confrères espagnols, «vit 
{à ‘atteindre. ` améliorer le, sort de 


» On peut dire que tout son travail législatif est aime par laj- 


fection. qu'il porte. aux: médecins titulaires. » 


i itest inutile de présenter le doc- 


icle ne 
r & 
n. 1880 
tres 


E? 
rançais i 


ON BE 


fi 


Honda l'Ecole: de santé, dont 
remière promotion , d'ingénieurs |: 


ur Murillo aux lecteurs. espa- 
s ; mais cette interview sera 
par des milliers de médecins 
nçais et ceux-ci ignorent ce que 
irésente ce: nom vénérable dans 
foyers decs: médecins ruraux 


Phot,’ Diaz: Casariego, Madrid. 
' Docteur MURILLO 


la: en EneNo: Un seul fait pour- 

t les instruira beaucoup : au! 

«de diminuer dans:les: charges 

iles: ‘honneurs, son prestige a 
urs été en augmentant, et il 

Sy ussi à créer un courant d'affec- 


cellentes relations avec lés hygié- 

nistes français. Je ne saurais éga- 

lement oublier que le gouverne- 

ment, français : nya distingué: en 

me nommant chevalier, puis offi- 
cier de la Légion. d'honneur, 

» Je suis, également. avec ; beau- 

coup. d'intérêt le 

“progrès sanitaire en 

{France ;il'est admi- 

‘rable .‘en, plusieurs 

points, sinon sur 

{ous 

je: dois. dire ‘que. j'ai 

récemment lü une 

chronique des- plus 

‘intéressantes: * d'un 

des: ‘premiers. hy- 

_giénistes français, 

se plaignant: qu’en 

France- iil. -n'existe 

pas: dans: -chaque 

commune ‘un méde- 

cin qui sdit en mê- 

mé teinps hygiénis- 

te, habilité pour ré- 

soudre les problè- 

mes de ‘santé rura- 

le`; česti dire quil 

< se plaint de ne pas! 

posséder "če ” qui 

existe chez nous, en: 


inspecteur 
pal -de santé, quia 

été précisément créé pour. mener à 
rn cette importante mission, dont 
l'Espagne attend un- grand pro- 

grès sanitaire et par laquelle la 
France cbtiendra certainement en 
le créant, ‘une avance--enviable 
dans le progrès de son ‘hygiène 


i joua 


einpofait presque toutes les 
enses du médecin titulaire 


conquises -à grand'peine dans la 


nde offensive dé 1904. On au- 


ait-pu croire que tout. était perdu | 


uisqu'on donnait pleine : autono- 
aux bureaux.. es daj 


S; ‘dans le. pronen de san- 
unicipal; -qui est son œuvre ‘la 


EN, QUATRIEME PAGE 


Les'idées acul: sur:la. prophylarie 
de la’ rougeole. 


a 


:à-ce: propos 


l'espèce le- médecin |. 
munici-|: 


. Quelques aperçus pittoresques 


-+ du: congrès de radiologie : 


dela Nouvelle. Orléans- “rapportés 


par le docteur Jacques Forestier 


qu 'accornpagnait 


le docteur Lacassagne 
de l'Institut du: Radium de Paris 


L'anatomie. des. momies 
. de l'Arizona | 


On yy décèle’ Vanthrácose pùlmonaire | 


—e. —— 


G. E. Wilson, anatomiste de l'Ecole 


i) 


DIMAN CHE 


de a, 


AVRIL. 4 028. 


AANA. 


DEUXIÈME ANNÉE = NUMÉRO 22. 


panne RÉSERVÉ : 
Zau corps: MÉDICAL: | 


La Ville de Pans” 


-se plaint. ‘d'avoir 


ls de malades provinciaux | 


RE : T 


En haut : Les délégués” au congrès. 
ide la Nouvelle: Orléans :'de'gaùche à 
i droite, D A. GRANGER (Nouvelle-Or- 

léans); professeur HOLTHUSEN” (Ham 
bourg; DTA. FACASSAGNE (Paris); pro-, 
fessèur:GROENDEL {Nauhétm); D' TJ. Fo- 


RESTIER (Air-les-Bains): D° L-S. HIRSH” 


(New-York); D' A:-V. DESJARDINS (Ro- 
chester); D- ROWE, président de: la 
Radiological Society iof North-America. 
‘ tAucentre : Vue de l'Allison Hospital, 
à Miami, sur'la: côte de Floride, que 
le: docteur FORESTIER @ Visité. + 
Au-déssous: Le roof-arden de 
: l'Allison Hospital.” 4 


Le doctéur ` Jacques ` Forestier, au 


retour d'une mission de conférences 
en Amérique. du, Nord, nous donne 
quelques. aperçus pittoresques sur 
un congrès américain: et: nous ra- 


| conte comment une découverte. fran- 
: çaise lui ‘fut présentée comme ‘due 


de Harward, étudie l'anatomie dés mo || 


‘mies américaines, LEE 

Ces: momies, : trouvées .dans ‘ l'Etat 
d’ Arizona, rivalisent de vieillesse avec 
celles dEi. a ‘elles ` ont: âgées d'au 


i glob 
iñ absents: des: momies 
égyptiennes, probablement. à cause'du 
mode:de:préparatioh.: } 
L'anthracose et 14 silicose‘ pulmonai- 


Tes: y sont‘égales à célles dés cadavres 
contemporains ‘de 1a région. 


Cest à Fécamp que la, première “ Goutte de de lait ? 


fut créée, 


s\considérable ; mais: les“ criti-i; 


s paraissent ignorer: qu'il ‘rez 


ite la lutte du faible CE T 


rt etil my a pas-d'avantage 


qu n'aient. été : chèrement; pavés. 


ment, porté: à 500: bete 


.. de préférence l'après-midi, 


réa pour eux la charge d'ins-| : 


de- santé avec 
plus! élevée, et 
obligea lés conseils munici- 


Pax à affecter: 5-9% de:leurs: dé- | 
nses, à, des. œuvres sanitaires, | ? 


nfn. on- établit une -échelle 


$ 


ùn 
erté- de : nommer le médecin. Í 


lié ta qui ‘enlevait” aux’ AR 
aux«de bienfaisance la li-|| 


Ja: nouveau droit\venait de ‘naii ! 


fe.‘ Les garanties de détail vin- 


t- ensuite. Le docteur , Murillo| 


la 


aires vient de sortir.” et où 
formé tout le: haut pérsonnel 
U-service de-santé ; il prêta son 
éppui chaleureux à: l'Association 
des ‘inspecteurs municipaux, in- 
céda auprès .du.ministre pour 
n pern hourse des traitements 


nier oi pourra peut- 

fre : ‘paraître élrange aux méde- 
ins français qui ne connaissent 
äs l'organisation médicale: espa- 
e. Rappélons-leur que derniè- 
lient .encore, les-médecins titu- 


laires, réunis en congrès à Tolède 


is à. Malaga, ont demandé a être 
par l'Etat pour leurs fonc- 

ns publiqués, plutôt que. par 
lès municipalités souvent récal- 
LCitrantes et arbitraires, ou telle- 
t pauvres:que.le médecin titu- 
de bienfaisance renonce à re- 
OUvrer sa: créance : pourtant bien 


 Pgitime, 


La : médecine publique française 
-~ Je suis heureux des bonnes 
tions. ‘que nous ayons avec la 
Présse professionnelle française, 
* dit le docteur Murillo. . Ma. 
SYMpathie pour la naticn voisine 


Ont été les plus difficiles pour 
ffice international d'hygiène pu- 
ea j'ai été le délégué du gou- 
ement. espagnol à cet orga- 

man, ‘et j'ai contribué par consé- 

dent A sa fondation et. à l'élabor 
nido’ ses: règlements. et à:ses 
ue travaux: 


rence internationale sani- 
‘est dire. que je* “conserve 


i5 Souveñirs: et que j ai aa Léon. Dufour, à oree par là ville fanc 


t grande. Pendant-trois ans, qui| 


(Phot. Cayez.) 


Docteur Léon DUFOUR 


S [pe NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

FéÉétame. — Le docteur Léon Dufour, 
de Fécamp est bien ‘connu ‘dans les 
milieux médicaux et.dans les. œuvres 
sociales. N'est-ce point: lüi: qui créa | 
à Fécamp, le 19 juin- 1884; la: pre- 
mière «‘Goûtte de lait ». Le mot et 
la chose ont-depuis:44 ans fait: for- 
tune à travers le pays. 

Pour lutter contre la mortalité in- 
fantile, le jeune docteur. prêta dans 
la classe ouvrière des appareils 
Soxhlet, qu’il-propagea: à -titre-oné- 
reux dans les milieux plus aisés. 

La mortalité diminua considérable- 
ment parmi les enfants de 0: à 1 an: 
de 22,9 0/0,:elle -descendit en 1890 à 
20,4, pour. remonter: en: 1894+à 21. 
C'est alors .que -le docteur créa la 
Goutte de lait pour réaliser lui-même 
ce qu'il voulait qui fût fait et dons 
le sens: qu'il le souhaitait.: Les ré- 
sultats se montrèrent fort satisfai- 
sants gràce à la pureté du lait fourni 


| dans des: flacons portant Hererene 


«w Faute: de mieux » rappelant l'af- 
fiche placée bien en évidence. dans 
la: salle‘ des pesées : « Une. mère ne 
doit: jamáis pouvoir se: reprocher de 
n'avoir ‘pas tout fait pour allaiter son 
enfant». 

La mortalité du premier âge de- 
puis lors. décroit constämment :/elle 
descendit à 20,3 en 1900, à 16 en 1905, 
à 15,7 en 1910, remonta à 16,4 en 
1915. pour tomber à 11,6 en 1920, à 
11 en 1924 et à 9,2 en 1925. à 


Entre’ temps, ‘Je docteur Léon Du- 
four avait recueilli maints objets 
nr trait à-l’enfance. Hs constitue- 
rent en 1918 le Musée de l'enfance, 
_| destiné à l'éducation des. jeunes ma- 
mans. », 

Ce musée,’ ‘actuellement installé- au 


siège de l'œuyre, 3, rue du Précieux- 


l Sang, a. été donné à la ville de Fé- 
camp. par ‘son fondateur, le ‘docteur 


en 1884 . 


à + b Tto 
‘Le docteur Léon, Dufour 
son fondateur y'a adjoint un musée 
n- de l'enfance 


A f 
amem 


d'en assurer. la: sauvegarde. et la pé- 
rennité: : 11: est -visible- chaque jour, 
quand le 
service’ des ‘nourrissons est assuré. 

Les collections recueillies dans ce 
musée: ne.l'ont, pas.été dansle but |! 
de former:un tout ne varietur. Le 
problème eût:été trop vastetet: impos- 
sible à résoudre ,de par les, caprices 
de là mode du moment ou d'une .vo- 
gue passagère. Mais: tel qu; ‘il, Se -pré- 
sente,actuellement,:le musée de: l'en- 
fance otfre-ûes documents : ‘recueillis; 
autant.que.possible,.aux.lieux.d' ori- 
gine et, par conséquent, 
thénticité taussi: pate, Gie ‘on peut 
le souhaiter. } 


À côté! d’une Coleco dé coiffures 
d'enfañts ‘du premier ‘âge ‘se 'trou- 
ventiune série de: chaussurés  de‘bé- 
bés, quelques vêtements, des mas- 
ques ayant servi pendant la, der- 


nière ‘guerre à protéger: les tout pe-. 


tits contre les gaz asphyxiants (Mont- 
Saint-Eloi). 


tion de! biberons, > de : guttules ‘en 


terre,;en étain, .en verre, anciens et |: 


modernes. 
On y. voit encore Mes bërcean: 


provenant: de différents. pays, ainsi |: 


que. divers, moyens. de. soutenir les 


bébés avant qu'ils puissent marcher |, 


seuls (soucs, brucs, sacs .à ‚prendre, 
Lalloirs, chariots roulants ou à glis- 
sières). 


On y ré également la figura- 


tion, grandeur ‘nature, d'une : femme 
de l'île’de Vancouver: éh:train desfiler 


du‘chanvre,: tout en bercant son bébé. 
couché: dans ‘un DAN ‘dù paÿs de | 


Vancouver. AGE art 


Auprès se: on dés bonnets: 
d'enfants, protecteurs contrée dés che i 


tes, -en plumes : tressées, 


Le.:docteur Léon : Dufour: s'efforce 
à compléter, les collections du Musée: 


de. l’enfance. C'est. ainsi qu'il. a:pu 


réunir des. photogr aphies ayant trait | 


aux dilférentes manières de porter 
les enfants : ainsi, 
du Sud, 
mans: mettent leur“ bébé dans leur 
chapeau, 


de fourrure. De cette façon, elles peu- 


d'une au- |. 


On peut légalement ‘Voir: 
dans ce musée une très vaste collec- i 


‘dans l'Amérique. 
en Colombie certaines ma-; | 


dont la partie supérieure 
est.évasée:en sorte! dé nidiet: garnie”. 


OT: de tin a: done 

sultat favorable dans “tes | 
‘lois ‘et -règlements et cofefirme.lar: 
justesse des prine pes. tondanientauz 
de lai médecine., 
En: conséquence, . le còrps médical 
demande non ‘seulement. que, le 
secret médical soit rigoureusement 
respecté, PAT: les: lois- et règlements 
futurs; i que, les. lois ,et 


i tions publi- 
ques. ou, privées pour. étudier’ avec 
-euz les moyens d'assurer la défense 
de la santé publique sans. violation 
du secret: ; médical: ERA 


ses. 


he Prix littéraire 
du “Siècle Médical ” 


vent, sans, trop de dérangement, vafl. 


quer.. à leurs occupations. ‘Parfois 
(Esquimaux du. Groenland). le «bébé 
est.placé dans une des bottes de four- 
rure de sh mère. Ailleurs, . l'enfant 
est couché sur le ventre’ ‘de la mère, 
dans iun filet (Australie). D'äutres fi- 
gurations iconographiques nous’ mon- 
trent:les:bébés (maintenus: soit sur. lè 
dos, ‘soit sur la: hanche! de la: maman 
(Afrique, Algérie) par des bandes. ou 
des lambeaux de peaux... 

| Comme-on le: voit: une petite Ville 


normande, possède un Musée de l'en-| 
‘unique’ au 1 monde, 


ACER A 


: Dé haut. en bås: MM. Roshy aîné 
(phot. i Martinie), GEORGES LECOMTE 
_ (phot Martinie), EDMOND Jacoux: (phot. 
 Martinie),. FRANÇOIS" Mauriac (phot.. 
| Martinie), FRANCIS CARCO (phot. Ma-. 
‘nuel frèrés), PIERRE GUITET-VAUQUELIN 
(phoi: Manuel’ frères): 
: (phot. Martinie), membres du jury du: 
“Prix littéraire, du Siècle médical, 
 éonsacré à un” ‘roman inédit! ayant: 
„pour auteur Un: meme 
“dical. 0u étudiant èn,- Médecine, fran- 
çais ‘résidant en France Où à l'étran- 
ger, et: doté” d'une ne de 15.000 ” 
“PORss. À OE 


| lain, Lœper, 


‘Thiroloix : 


|tifique” du comité 
effet, 


] quelques: 


et- JEAN CASSOU 


du corps Mé- r 


à un Viennois. (Voir' én» 2° page.) 


| Existe-t-il des maladies 
. de la dentition ? 


me 


Le hote Comby dit: « non » 
Le doter Vartot. ayant à la 


Société médicäle’ des: hôpitaux exposé 
soh opinion °de l'influence ‘etardante 


dans ses hôpitaux 


Mais le département de:Seineret:Oise- 
trouve gapi & trop de Parisiens 
s ‘dans les siens ` 


$ Ee P — o ti Ea 

Le- ent de Seine-et-Oise est, 
dépuis la guerre, devenu le refuge 
de la plus ‘grande partie de'la classe 
indigente de la Seine, Il y a des 
milliers d'enfants qui ne peuvent être 
accueillis dans les écoles, devenues in- 
suffisantes. 

Mais c'est surtout l'assistance ré 
blique ‘de, Seine-et-Oise ‘qui est la 


[plus touchée ‘par, cet envahissement. 


isur la croissance en' faille el en, 
aids, de la sortie des dents de lait, 
nel 


tronbles-morhbides. qu'el- 


lecons cliniques, accorde : une 
large place. aux maladies dè. denti- 
tion.. se, range à. l'avis dé Magitot et 


| de :H. Roger, pour affirmer, ques se 


les- -ci n 'existent Ras 


des Penan 
y sonei sid 


Voici un' chiffre éloquent. Sur 8.952 
nourrissons recuéillis par l'assistance 
publique de ce département, 6.611 vien- 
nent de‘la Seine; 267 des départe- 
ments ‘limitrophes ; 39 de l'étranger 
et 2.035 seulement sont originaires ‘de 
Seine-et-Oise, ce qui nè représente 
pas le quart de l'effectif des enfants 
qui y sont’ placés. É 

La situation ‘est grave si: l'on con- 
sidère. que le département de Seine- 
ét-Oise dépense ‘déjà un, million et 


demi pour son, budget ‘de l'assistance 


publique. 


En ce qui concerne les’ vieillards, in- | 


firmes et’ incurables, par suite des 
nouvelles dispositions légales ‘qui per- 
mettent de faire bénéficier de la loi 
dù -14 juillet 1905 les pérsonnes dis: 
‘posant de. moins de 750 francs de 'res- 
sources. annjielles antérieurement 


E epidemiolo i 
de la _diphtérie M 


Ti rôle da cheval” 
comme hôte du bacille: de Lier 
. d’après M. L. Panisset . 
‘professeur à l’école d'Atfort. 


ho S 


ion n'est guère. de Pi média 


d'un intérêt plus actuelique- la diphs. 
‘térie.. La découverte. d'un: procédé: de- 
Vaccination, l'anatoxine diphiériques! 
‘est. ‘proposée, au,public, comme sun! 
moyen de ,se. débarrasser d'un véris. 
table fléau. 

.Instruite et, sollicitée par. la, presse, 
l'opinion ne s'émeut.pas encore, mais. 
elle fait son profit, pour l'avenir. des. 
faits qui lui ‘sont ‘divulgués. 

.Le.moment est donc bien choisi 
pour reviser, et compléter un cer- 
tain nombre de ‘nos connaissances 
sur la diphtérie ; c'est dans cet esprit 
qu'à notre foúr nous. avons. posé “et. 
tenté de résoudre un pronlèmé d'épis 


démiologie* relätif ‘au ‘rôle des! anis a 


ei dans” l'étiologie” de la. malas’ 
ie 


Nous voulons, examiner 


j 


aujours 


480 —..le:nombre. a augmenté, d’une:|. 


façon inquiétante : 1.400 _dé-plus 
année ‘que l'année | précédente. 

Le service manque de litsipôur ces 
vieillards infirmeset incurables:-Il fau- 
dra ‘aviser Ja question! né ‘pourra 
être ‘éludée, ni manise à uné, „date loin- 
taine. 

Mais il s'agit aussi. de: savoir! si en 


bonne justice .le' département: de la 


Seine et là Ville ‘de*:Parisi qui ‘béné- 
ficient de cette lamentable: sittation, 
peuvent, s'en désintéresser. 


Le 37 congrès dentaire 
a tent ses assises à Paris 


Les dimanche. 25: mars Caiet divert 
au Grand-Palais,'à Paris, le 37 congrès 
dentaire, quise: termine aujourd'hui. 

Cette manifestation annuelle, dont 
l'importance s'accroît d'année en an- 
née, avait réuni 3.000 adhérents, dont 


[un très grand nombre d’ étrangers. La 


technique jouant un. rôle de premier 
plan, une place très importante était 
réservée à ung exposition, d'outillage 
odontotechnique, où l'industrie fran- 
çaise depuis la guêrre excellé. 


Au cours de cette Semaine odontologi- 
que eurent lieu des. assemblées d'inté- 
rêt, strictement professionnel, ‘cêlle de 
l'Association ’ générale 
dentistes de’ France, SOUS là-présidence. 
de M. Henri Villain ; celle du Syndicat 
ent AR ‘de ‘France 


Ki mmuni 

š , purent 
assister. à dek, ‘Soirées récréatives ét arc 
tistiques organisées paf l&-section den- 
taire de l'Association générale 'dès étu- 
diants ‘et'l4) section! dentaire 'du.« Paris 


‘Université Club ». 


Un comité français de la ligue: internationale 
contre. le. rhumatisme 


ppp 
Constitué le 27 mars 


šyńdicaąale _des p 


‘Professeur L; PANISSET 


g’ hut le rôle du cheval, comme “hôte . 
du bacille de: la diphtérie. . 


L'étude'de la diphtérie dans les mis 


lieux ‘militaires: montre que, dans 
une garnison, la maladie:débute: fous 
jours et sévit parfois: exclusivemént 
armi les: hommes, dés trou pep. rion- 
tées. Cë fait p 
à langue de Savoir si le cheval pi 

3 e a 
animaux” anene aoas ; 
bles: de porteret- de:conserver l'agent, 
.de. la maladie: ‘pour: transmétire et 
la propager paruh les: hommes: i 


"APT EES SCA i 


Ek 
' Bien des recherches ont été faites 
pour mettre .en évidence ‘le bacille 
de; la diphtérie dans l'organisme du 
cheval. Elles. ont eu pour point de 
départ le fait qu'il n’est..pas-rare de 
trouver des, chevaux, normaux, em 
apparence, dont le «sérum . est doué 
de pouvoir antitoxique à l'égard de 

la‘ toxine diphtérique.‘ 
: Cette constatatióri ‘est faite à l'éce 


‘|casion ‘de la préparation du ‘sérum! 


il a choisi le professeur Marcel Labbé : 


pour. président 


— ho —— 


Le 27 mars s'est tentes à l'Ecole 
d'infirmières de la, Salpétrière ‘à Pa- 
ris, la réunion constitutive du. Co- 
mité national „français de. la Ligüe 


: | internationale: contre le rhumatisme. 


Le secrétaire-fondateur de la Ligue, 
le docteur: J. Van.Breemen, d'Amsier- 
dam, avait prié le docteur H.“ Forés- 
tier de réunir:les personnalités Mé- 
dicälés intéressées par cette question 
et le comité a été ainsi constitué : ee 


Comité nou. — Le professeur 
Pierre Marie, M. Georges Risler, direc- 
teur. du Musée social,, et le senatgur 
docteur F. Merlin. f ; 


Comité exécutif. - == Président : 
fesseur Marcel Labbé ; vice-présidents ; 


Te pro- 


antidiphtérique. Chacun“ sait’ „qüe“ ce 
sérum est obtenu. de chevaux. traités 
dans dés conditions appropriées, par 
la „toxine, diphtérique, convenable- 
mént modifiée. : on se’sert: maintes 
nant de J'anatoxiné de Ramon pour 


[la préparation; des chévaux.qui, doi- 


vent fournir: len sérum » antidiphtéri- 
eo lue 0 dé g 

l On n 'êntpeprénd past ce: traiternent 
sans étudier’ au, préalable! lés pro- 
priétés . du sérum du. cheväl qui va 
être utilisé. C'est au cours de cette 
recherche que l'on découvre que 
dans 30 % ‘des cas, le‘sérum normal 
de’ cheval “protège contre.la toxine 
diphtérique, SON: pouvoir préventif est, 
faible mais n'en est pas moins réel, 
en général ‘il s'exerce dans. le rap- 


| port d'un..centimètre.Cube de sérum 


les professeurs Sicard; Etienne. let: le: 


docteur Laignel-Lavastine.: secrétaire 
général :, le docteur 'H. Forestier.: SẸ- 
crétaire adjoint, trésorier » le docteur 
J, Forestier ; membres (de Paris) 

les professeurs Bezançon, Carnot, Güil- 
Ratherv.; Villaret, : les pro- 
agrégés A. Léri, M. -P. Weil, 
les docteurs Crouzon ‘et 
Léopold Lévi, et ‘les professeurs Car- 
rière; (de Lille), : Merkien (de Stras- 
bourg), Perrin (de Nancy), Piérv, Mou- 
riquand, Paviot et Pic (de Lyon), Rim- 
baud (de Montpellier), J. Tapie ‘(de 
Toulouse), Sellier: et Creyx: (de Bor: 
deaux) et Dévé (de Rouen). 


Le docteur J: ; Van nl pro- 
nonÇça une allocution dans laquelle „il 
exposa la double tâche sociale et scien- 
international. ‘En 
les statistiques anglaises jet alle- 
mandes, prouvent nettement l'étendue 
considérable du rhüumatismé, à Berlin 
notamnient, où les recherches du doc- 
teur: “Zimmer, montrent que lé nombre 
des malades atteints. de æhumatisme, 
chez les mutualistes, est huit fois plus 


fesseurs 


j grand que“ celui. des malades‘ atteints 


de ii tuberculose, « vi 
Au point, de vue, , } 
scientifique, il - 
faut * : remplacer : 
termes 
cliniques par des 
conceptions meil- 
leures pour: lusa- 
ige scientifique : 
international, 
pour perrnettre 
la discussion de 
cette question 
dans: jles: Con: ` 
grès . et: d'établir, ; R 
dés historiæ mor- 
bi de cas de rhu- 
matisme qui ser- 
viront: de ‘tvne. 
L'après-midi eut 
lieu la ‘première, 
séance exécutive de la ligue, au: Musée 
social,- rue Las-Cases, :sous la: prési- 
dence du professeur: Marcel Labbé, et il 
a été décidé que la ligue serait où- 
iverte à: toutes les personnes! apparte- 
nant ou noñ au monde médical, qui 
s'intéressent, à. la „question. du rhuma- 
tisme et des invalidités De en sont la 
conséquence, j 


« La digue. anglaise Ieor se ‘réunir. à 
Baith le 10: mai- prochain, le docteur 
M.-P.- Weil, ; professeur. agrégé, : a: été 
chargé, d'y. représenter- -le comité na- : 
ational français. : } 


' T RWGELDE 
p En 


[PE MARCEL LABES 
vu par le dessinateur 
de la Voz Médica Lors 
de l'hommage: au pro: 
fesseur: :Maranon. 


FR) His , 


| 


Docteur J. tan BREEMEN 
secrétaire. général de: la: Ligue 
internationale amini le thumgtisme 


Nouvelle chaire à la Faculté de Paris 


‘Une ane. de: e de là tuber- 
culose vient d'être fondée à la Faculté 
de Paris. 

Le professeur Léon ‘Bernard :en- sera 
le premier titulaire. 


PROPOS 5 SCEPTIQUES 
‘Prudence prophyl prophylactique 


ee 

Un parkinsonien post encéphaliti- 
.que taré héréditairement, par surcroît, 
vient d’être acquitté. par ‘le jy de 
la ‘Seine. : 

Veilléur de: nuit, il dofiait et fut 
réveillé par: de: braves gens qui vou- 
laient sortir: d’un lieu d'attractions. 

‘Quelle ‘hallucination terrifiante pas- 
sa dans, ce: cérveau, délirant? Nul, ne 
sait, mais la réaction fut immédiate 
et le revolver, s'il partit d’un geste 
automatique, n’en fut pas moins pointé 
mortellement. 

Président, procureur, partie civile, 
tout le monde s’est. rangé à l'avis, du 
docteur. Roubinovitch, pour:.déclarer 
que: ce lamentable psychopathe : était 
irresponsable de son geste. 

Soit, mais qui donc a laissé un par- 
kinsonien; hémiplégique,., débile. men- 
tal et #omatique, en charge d'un poste 
qui aurait pu être dangereux pour lui, 
mais l'était certainement pour les aŭ- 
tres? ‘ ! 

Son infirmité sautait aux yeux et la 
prudence la plus: élémentaire. “com: 
mandait de, ne ;pas; l’exposer,. porteur 


-Tune arme, -aux;, émotions violentes. 


Malheureusement. dé nos, jours le 
revolver est, considéré comme.un jou- 
jou sans importance ; il faudrait peut- 
être apprendre au public que les PSy- 
chopathes sont dangereux ‘surtout ‘par 
les- armes qu’on: leur : ' donne: ou ! les 
postes qu’on leur confie. Métastase.. 


pour. deùx doses. mortelles de toxine 
diphteri ique. aa : 
n a e aD e aaa 

On peut se demander’ quelle ést“ la 
nature de la propriété préventive du 
sérum normal: de cheval,-si,;.en par- 
ticulier, il s'agit bien d'une propriété 
antitoxique au même titre que. celle 
qui se voit, beaucoup. plus dévelop: ` 
pée, dans le sérum antidiphiérique ! 
ordinaire." : : 

On démontre qu'il en est bien ainst 
en utilisant la réaction: de: Schick. 
Rappelons que cette: réaction appa- 
rait, chez les individus qui n ‘onti au- 
cune, résistance à l'égard de la diph- 
térie,  consécutivement à. l'injection 
dans l'épaisseur de la peau d'une pe: 
tite quantité de toxine diphtérique! 1 
la réaction manque, elle’ est négative; 
si les individus ont l'immunité. Cette 
épreuve appliquée au: cheval : répond 
comme on devait,le penser : réaction! 
régulièrement négative chez. tous. leg ~“ 
animaux qui. fournissent. un.. sérum 
préventif, « Schick, » positif, au con- 
traire, chez les, sujets dont le sérum 
ne protège pas contre la'ioxine sa 
térique. 

Il semble donc bien démontré me 
le pouvoir préventif antidiphtérique 
du: sérum normal. de: cheval est une 
propriété: spécifique, geyeloppe i SOUS, 
l'influence d'un procéssus immuni- 
sation, consécutif. à la pénétration 
dans l'organisme du cheval, ‘du. ba- 
cille de Læffler, tagont de: la diph- 
térie. n ied 

E 

Le batille de la diphtérie existe-tll 
dans l'organisme: du cheval, est-il ca- 
päble d'y-pénétrer, ; de: s'y : dévelop- 
per, d'y secréter 1la.toxine .dont. la 
présence provoquera, la formation de 
cette antitoxine qui, confère au sé- 
rum bes propriétés. ‘préventives 2< 

Quelques recherches ont été faites 
dans ce'sens. : : 

Dès 1900, Cobbett trouvait dañs lg. 
sécrétion nasale d'un:chèval atteint: 
de .laryngite,. un bacille, diphtérique 
authentique, ; € caractérisé. notamment. 
par ses propriétés. toxiniques. : 

On ne saurait trop.insister sur ce | 
caractère pour identifier avec le bae ` 
cille de Léffler des microbes qui peü- 
vent lüi réssémbler. C'est qu'en effet 
il existe dans les suppurations du ches : 


val un germe. (bacille de Preisz-No- L 


card), qui offre de grandes analogies 
de forme avec le bacillé de la diphté-. 
ie mais qui s'en distingue parce que 
“la toxine qu'il secrète ne ressemble 
en rien à la toxine diphtérique. 
Un autre expérimentateur anglais, 
inett, en 1920, cinq fois sur douze 


Tout récemment encore, H.-J. Pa- 
-risch et C.-C. Okel trouvent le ba- 
“cille de la diphtérie trois fois sur 
treize examens dans des plaies in- 
lectées qui ne montraient par ail- 
leurs aucun signe particulier. 
= Les faits recueillis sont assez nom- 
-breux et assez probants pour permet- 
tre de conclure à la présence pos- 
“Sible et relativement fréquente du ba- 

cille de Loeffler chez le cheval ; on 
trouve le microbe comme agent d'in- 
fection secondaire dans des lésions 
. qu'il ne semble pas capable de pro- 
voquer. Ce n'est pas une preuve qüe 
le cheval soit parfois à l’origine de 
la diphtérie de l’homme mais c'est 
un argument qui n'est pas sans va- 
leur pour poursuivre les recherches 
 suscitées par les observations épidé-. 
miologiques rassemblées depuis long- 
. temps. 
ie L. Panisset, 

A Profeseur à l'Ecole d'Alfort, 


auditeur au conseil supérieur 
di d'hygiène publique de France. 
Rae, 

LA LÈPRE AU MAROC 

4 TT 
Le docteur Tanon a fait à l'Institut 
colonial français, au cours d'une réu- 
mion du comité d’études de la prophy- 
Jlaxie et du traitement des maladies co- 
loniales l'exposé d’un projet de créa- 
“ion d'un service contre la lèpre au 


“Maroc. 


A MÉDECI 


Tr en Saarepera ae arnee 


NE FRANCAISE! 


EN AMERIQUE DU NORD 


Le ‘congrès annuel de radiologie de 
la: Nouvelle-Orléans a été une des ma- 
nifestations les plus caractéristiques 
de l'activité. médicale américaine. La 
société organisatrice : la Radiological 
Society of North America, qui compte 
près dé 1300 membres, avait réussi à 
en réunir, blus d'un tiers à ce con- 
grès. Parmi les invités étrangers se 
trouvaient trois radiologistes ou phy- 
siciens allemands, et deux Français : 
le docteur Lacassagne, de l’Institut du 
Radium de Paris. et moi-même. 

Les congrès américains sont tou- 
jours pittoresques en raison même de 
la variété des bâtiments où ils sont 
‘réunis, et des grandes différences d'as- 
pect qui existent entre les villes des 
Etats-Unis suivant qu’elles appartien- 
nent à l'est, au demi-ouest ou au sud. 
Comme d’habitude, ce congrès s'est: 
tenu, non pas dans un local univer- 
sitaire ou officiel, mais dans les sa- 
lons d'un bel hôtel, le plus beau de 
la Nouvelle-Orléans, l'hôtel Roosevelt. 
Contrairement à nos habitudes euro- 
péennes, il ny a pas dans la plupart 
des congrès américains. une seule 
question mise à l'ordre du jour; au 
cours de ces grandes assises annuel- 
les, les communications sont très va- 
‘riées et sont autant que possible réu- 
nies en des « symposiums » où, autant 
que possible, le même sujet est traité 
sous différents aspects. Les communi- 
cations sont toujours courtes et accom- 
pagnées très abondamment de pro- 
jections, de photographies, radiogra- 
phies, schémas, statistiques et cour- 
bes qui en augmentent l'objectivité. 
La discussion est toujours ardente et 
lorsqu'il existe des questions récentes, 
elle prend quelquefois une tournure 
des plus vives: tel fut par exemple le 
cas de la discussion à propos de la 
valeur. diagnostique de la cholécysto- 
graphie et des moyens d'introduire un 
produit opaque pour cette épreuve, je 
veux, dire la. discussion. .entre. la voie 
d'introduction. intraveineuse st la voie 


: ‘La myopie est une maladie 

… La 1® chambre du tribunal correc- 

… tionnel de la Seine a rendu son juge- 
OPE dans les. poursuites intentées à 
M. Roger d'Ansan, sur la plainte du 
‘Syndicat des oculistes, dont nous avons 
déjà parlé. ; 

… Prévenu d'exercice. illégal de la mé- 
“decine pour sa thérapeutique de la 
myopie à l'aide de son procédé de 
« Gymnastique oculaire », M. Roger 
d’Ansan invoquait pour combattre les 
poursuites, l'autorité : du professeur 
"d'Arsonval, qui vint, à la barre, ap- 
porter son opinion : la myopie n'est 

» “pas Une maladie, elle est une anoma- 
‘lie, Son traitement en est donc libre. 
© Mais Je. tribunal, adoptant la thèse 
des experts, les professeurs Balthazardi 
let Delapersonne, a répondu que la 
“myopie était bien: une maladie, puis- 
au’elle nécessitait un examen patholo- 
gique, un diagnostic, que le mot « ma- 
ladie » devait être pris dans un sens 
large, èt devait définir tout état de dé. 
“pression ou de faiblesse à raison dü- 
Quel des soins sont nécessaires. ; 
= Mais en raison de nombreux témoi- 
gnages favorables, le tribunal n’a con- 
damné d’Ansan. qu'à 100 francs d'a- 
mende: 
… Le Syndicat des oculistes a obtenu 
5.000 francs de dommages-intérêts. 


La quérisseuse de Kernascléden - 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 
NANTES. — Devant le tribunal correc- 
ionnel de Lorient à comparu Mme 

ve Le Fort, pour exercice illégal de 
ecine et bDiessures par impru- 


L'exercice illégal de la médecine, elle 
le‘reconnaît en déclarant que, depuis 
un demi-siècle, elle soigne tous ceux 
ui viennent lui demander un apaise- 
ment. à leurs souffrances. 


Quant aux blessures par imprudence, 
elle les nie. Ce délit a été relevé au su- 
jet du traitement qu'elle fit subir à 
L M. Le Gient, de Plouay, souffrant d’une 

plaie infectée à une jambe. 

De plus, elle a donné des soins à 

“une jeune mère de 19 ans, qui suc- 
comba peu après. Mme Le Fort aurait- 

elle une part de responsabilité dans 
“cette mort ? Elle s'en défend. 

Mme Le Fort-Graignec, dite la e gué- 
 risseuse », habite Kernascléden, au 
pays de Pontivy. Droite encore, bien 
qu'elle ait 80 ans, elle ne revêt rien 
d'une sorcière. 


-~ Elle sorgne les maladies et les plaies 
à l'aide des simples qu'elle recueille 
“dans la forêt voisine, et dont les ver- 
‘tus lui furent signalées par son père. 
Elle remplace celui-ci depuis l'âge de 
12 ans, c'est-à-dire depuis 68 ans! On 
vient la consulter de 40 à 50 et 60 kilo- 
mètres, en particulier pour l’eczéma : 
-elle en guérit pendant la guerre, son 
“Als qui était médecin dans le Finis- 
tère! ; 

» Après de longs. débats, le tribunal 
Ja condamné la guérisseuse à deux 
amendes, l’une de 50 francs et l’autre 
de 21 francs. 


‘Un procès de responsabilité chirurgicale 


Nous avons signalé récemment cette 
‘affaire si délicate de responsabilité chi- 
rurgicale intentée . à un professeur 
agrégé de la Faculté de médecine de 
Paris par un blessé de guerre, à la 
suite d'une opération à laquelle avait 
procédé.le chirurgien. En-première ins- 
tance, avionsnous dit, le ‘tribunal, 
malgré le rapport de trois experts, 
avait conclu à la responsabilité du 
professeur et lavait condamné à 10.000 
francs de dommages-intébts. 

La & chambre de la cour vient d'in- 
firmer totalement la décision des pre- 
miers juges. Ayant à statuer sur une 
question dont la « technicité » avait 
été appréciée par le hommes de l’art, 
elle a estimé plus sage et plus raison- 
nable de s'en ténir à leur avis et 
comme. ils avaient déclaré que nulle 
faute professionnelle ne pouvait être 
reprochée au chirurgien, ils ont enté- 
riné leur rapport et déchargé le chi- 
rurgien de condamnation pécuniaire. 


Les soms dé dernière maladie 
et l'incapacité d’hériter 


Un curieux procès a été plaidé, il y 
à queiques semaines. devant la jre 
chambre du tribünal civil de la Seine : 
un médecin. parisien avait été appelé 
à faire partie du conseil de famille 
d’une jeune fille de 19 ans, orpheline, 
et il en fut nommé curateur. 

Le 26 novembre 1923, la jeune fille 
fit son testament et légua tous ses 
biens au médecin. Un mois plus tard, 
des troubles nerveux la firent admet- 
tre en observation à Sainte-Anne où 
elle décédait en juillet 1924: 7 

Sa tante attaqua aussitôt le testa- 
ment en invoquant l'article 909 du code 
civil qui déclare incapable d'hériter 
le médecin qui a donné les soins de 
dernière maladie. 

En fait, le médecin avait délivré un 
certificat qui avait permis l'entrée à 
Sainte-Anne de la jeune fille. Le tri- 
bunal a jugé — et c'est là le point 
intéressant de sa décision — qu'un 
certificat délivré dans de pareils con- 
ditions ne pouvait être assimilé aux 
soins continus et assidus de la der- 
nière maladie et il a validé le tes- 
tament. 

Exercice illégal de la médecine 

[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

: TROYES. — Devant le tribunal cor- 
rectionnel viennent de comparaître 
Camille Le Feuvre, 35 ans, pour exer- 
cice illégal de la médecine, et son 
frère Paul, 38 ans, chirurgien-dentiste, 
1, rue du Colonel-Driant, à Troyes, pour. 
complicité, 

Camille Le Feuvre, quoique non 
muni du diplôme réglementaire, opé- 
rait comme son frère. ji 

Le tribunal a condamné Paul Le 
Feuvre à 100 francs d'amende, et son 
frère, qui avait déjà encouru une con- 
damnation pour le même délit, à 
50 francs. Tous deux ont été en outre 
condamnés à 500 francs de dommages- 
intérêts envers la section locale de 
l'Aube et de la Haute-Marne du syndi- 
cat général des dentistes et & 200 francs 
envers le Syndicat national. 


= . Quelques données nouvelles 


| sur le mode 


— Les ovules sont par définition 
des médicaments destinés à être 
‘introduits dans Ja cavité vaginale 
“pour y porter l'efficacité de divers 
médicaments dans un but théra- 
| peutique ou prophylactique. Le 
principe essentiel qui préside à la 
composition des ovules prévoit 
qu'à la température du corps hu- 
main ils doivent se liquéfier en 
donnant naissance à une solution 
de ces produits médicamenteux. 
Pour réaliser ce principe, on s'est 
` servi de différentes substances fu- 
sibles à 37° : le beurre de cacac, 
différents véhicules savonneux, 
des compositions d’agar-agar, mais 
mieux encore de glycérine solidi- 
fiée à l'aide de gélatine. Cette der- 
nière formule est de beaucoup la 
plus usitée. Elle a pourtant en- 
traîné de nombreuses discussions 
en raison de la présence de quan- 
tité assez importante de gélatine ; 
. on sait, en effet, que la gélatine 
est une substance assez impure au 
point de vue microbiologique et on 
à critiqué son emploi en raison de 
la difficulté que comporte sa sté- 
rilisafiont. 

Cependant, il faut dire qu’au 
cours de la préparation de la 
masse ovulaire, il est nécessaire 

de porter plusieurs fois le mélange 
. gélatineux à des températures va- 
riant de 80° à 100° et que ces 
chauffages répétés constituent en 
fait une série de tyndallisaticns qui 
sont suffisantes pour assurer 
l’asepsie de la glycérine solidifiée 
par la gélatine. D'autre part, on 
doit tenir compte des avantages 
que comporte la présence dans la 
masse de quantités notables de 
 glycérine. La givcérine, en effet, 
est un alcool triatonique qui a la 


prepriété d'absorber des quantités ginale. 


d'action des ovules en gynécologie 


impcrtantes d'eau ; par. consé- 
quent, lorsque la masse de l'ovule 
prend contact avec la muqueuse 
vaginale, cette propriété est de 
grande valeur, car elle contribue à 
diminuer et à tarir la sécrétion 
exagérée des mucosités anormales 
qui infiltrent la muqueuse vagi- 
nale. 

A cetta propriété commune à 
tous les ovules composés de glycé- 
rine s'ajcutent pour les ovules mé- 
dicamenteux: les actions spécif- 
ques d'éléments chimiques se rap- 
portant au traitement de nombreu- 
ses affections vaginales et annexiel- 
les. En effet, certains ovules ren- 
ferment dans leur composition une 
variété très grande de produits 
chimiques de qualités diverses : le 
borate de soude, l'argent colloïdal, 
le peroxyde de zinc, le salol, la ré- 
sorcine, Je calomel, etc., auxquels 
s'ajoutent souvent différents médi- 
caments galéniques, tels que le 
tanin, l’opium, la belladone, la jus- 
quiame, etc., dont les propriétés 
asiringentes où calmantes, s’asso- 
cient plus ou moins parfaitement 
aux propriétés modificatrices es- 
sentielles des médicaments chimi- 
ques associés. 


Si l’on fait une étude des formu- 
les habituellement employées en 
gynécologie qui poursuivent le but, 
soit de tonifier les cellules de la 
muqueuse vaginale, soit de porter 
sur elles. des actions antiseptiques 
ou astingentes, cn est frappé par 
cett considération qu'aucune for- 
müle employée jusqu'ici ne se rap- 
porte de façon précise à la néces- 
sité capitale de favoriser la restau- 
ration des. fonctions. physiologi- 
ques normales de la muqueuse va- 


è 


orale. Il semble bien que de plus en 
plus le. monde médical américain 
tende à employer cette. dernière et 
tout dernièrement le sel de tétraiodo- 
phénolftaléine a été présenté sous une 
forme d’émulsion qui peut être ingé- 
rée en nature mêlée à du jus de rai- 
sir. Il semble bien que ce soit la tech- 
nique d'avenir pour cette exploration. 
Une autre discussion qui fut inté- 
ressante fut la question du dosage des 
rayons X à laquelle les médecins alle- 
mands et le docteur Lacassagne appor- 
tèrent une contribution importante. 


Enfin ce fut un extrême plaisir pour 
moi de constater que les conférences 
que j'avais faites deux ans aupara- 
vant et que j'avais commencées dans 
un congrès analogue à Cleveland sur 
Tusage radiologique de l'huile iodée, 
avaient eu un plein succès, et. que cette 
méthode qui était pratiquement incon- 
nue aux Etats-Unis em 1925 est devenue 
en très peu de temps d’un usage abso- 
lument courant, usage de « routine » 
comme disent les Américains. Si cer- 
taines applications de la méhode tel- 
les que son usage neurologique pour 
l'examen des ‘compressions médullai- 


critiques au début, il est manifeste què 
maintenant les objections tombent de- 
vant l'évidence des faits. Près de.300 
püblications ont suivi la quarantaine 
de conférences que j'avais faites il y 
a deux ans, et il est réconfortant de 
constater que cette méthode, qui a été 
acceptée avec tant d'enthousiasme par 
les Américains, est bien considéréé 
comme française et que le crédit en 
est accordé aux chercheurs de notre 
pays qui ont entrepris des travaux 
dès les premières communications de 
Sicard et de nous-même. Ceci illustre, 
et d'une manière très nette, l'utilité de 
faire aux Etats-Unis des conférences 
sur les nouveautés médicales fran- 
çaises. 

Il y a malheureusement un obstacle 
assez sérieux à leur possibilité, c’est 
que les Américains ne parlent aucune 
langue étrangère à la leur. } 

Afin de montrer à quel point cette 
exportation par la plume ou par la 
parole, de nos travaux aux Etats-Unis, 
est utile, je veux rappeler le petit fait 
suivant : 

En 1919, le professeur Sicard ressus- 
citait une vieille méthode entièrement 
abandonnée, pour le traitement des va- 
rices : les injections sclérosantes intra- 
variqueuses. De nombreux travaux fu- 
rent faits par lui et par ses élèves dont 
j'ai l'honneur de faire partie, et la 
méthode reçut un accueil favorable en 
France et dans un certain nombre de 
contrées d'Europe. Bien qu'ayant été 
mêlé à ses débuts en 1920.et 1921; je 
n'avais pas cru devoir en parler il y 
a deux ans, lors de mon premier 
voyage aux Etats-Unis, et quelle ne fut 
pas ma surprise, en revenant cette 
année-ci avec le désir de la présenter 
devant quelques milieux médicaux et 
chirurgicaux, de voir qu'elle était con- 
nue d’un petit groupe de personnes 
sous le nom de « méthode du profes- 
seur Nobl, de Vienne » et que déjà des 
firmes d'outre-Rhin avaient introduit 
sur le marché américain des solutions 
sclérosantes sous des noms patentés. 
Il esf assez curieux de remarquer que 
les premiers travaux du professeur 
Nobl sur cette question datent de 1995, 
et que dans le prospectus dù produit 
autrichien, la bibliographie incluse ne 
comporte aucun article antérieur à 
cette date, et passe sous silence tous 
les travaux français. 

Au retour j'ai visité la belle côte 
Orientale de Floride qui à été l’objet 
d’une immense vogue aux Etats-Unis 
dans les dernières années, et j'ai visité 
notamment les superbes installations 
hospitalières de Miami, en. particulier 
le petit mais. magnifique hôpital Ali- 
son, qui a été édiñé dans une île par- 
ticulière « pompée » pour ainsi dire, 
hors de la mer, grâce à un procédé 
d'invention française, paraît-il. Celui-ci 
a permis. aux Américains de créer de 
nouvelles terres le long de la côte en 
aspirant le sable des bas-fonds sur les 
hauts fonds. i 

Tout au long des vingt-cinq confé- 
rences données dans les diverses gran- 
des villes de l'est des Etats-Unis et 
dans le Canada du Sud, à Montréal et 
à Toronto, j'ai pu me rendre compte 
des sympathies américaines et canà- 
diennes pour ia France ; et du regret 
qu'ont beaucoup de nos amis d’avoir 
si peu de relations scientifiques avec 
nous ; il ne paraît pas douteux à tout 
observateur de bonne foi, qu'il est né- 
cessaire aux universités françaises et 
à l’université de Paris principalement, 
de faire un effort pour attirer chez 
elles les étudiants et les médecins amé- 
ricains afin de les mettre au courant 
de nos méthodes. Les cours en langue 
anglaise commencés par l'A. D. R. M. 
cet automne sont un début ; il a été 
modeste dans ses effets, il ne pouvait 
pas en être autrement car les cours qui 
ont été organisés à Paris à cette épo- 
que.ont.été connus très peu et trop tard 
aux Etats-Unis ; quand cette organisa- 
tion sera perfectionnée il est très vrai 
semblable qu’un grand nombre de jeu- 
nes médecins américains viendrent à 
la science médicale française, beaucoup 
plus qu’ils ne le font. 


D' Jacques Forestier 


La muqueuse vaginale est une 
paroi constituée essentiellement 
par du tissu cellulaire appelé cho- 
rion, qui a la propriété de secré- 
ter un mucus spécial. Du côté de 
sa face externe, elle est recouverte 
d'un épithélium pavimenteux et 
du côté de sa face interne, elle 
s'appuie sur des masses musculai- 
res avec lesquelles elle entre en re- 
lation par un réseau très serré de 
capillaires sanguins et par les 
terminaisons nerveuses du systè- 
me nerveux- périphérique. 

Par cette constitution anatomi- 
que et par cette vascularisation in- 
tense, la muqueuse vaginale s’op- 
pose à l'infection par ascensum 
des organes qui sont en connexion 
étroite avec le vagin : l’uférus, les 
salpinges, les trompes, les ovai- 
res, ete. Det 

Si l’on doit tenir compte très sé- 
rieusement des flores microbiennes 
agressives qui infectent le vagin 
et qui sont la cause de processus 
pathogéniques très variés, il con- 
vient surtout de défendre la per- 
méabilité de la muqueuse et, tout 
en la protégeant contre le dévelop- 
pement des saprophytes, de lui 
restituer l'intégralité de ses fonc- 
tions physiologiques normales. 

Les laboratoires du Synthol (1) 
se sont appliqués à résoudre ce 
problème en l'identifiant à la no- 
tion de variabilité du coefficient 
d’élasticité de la muqueuse vagi- 
nale. 

Certaines substances dérivées 
des éthers diphénoliques et des 
cyclanols polyméthyleniques, non 
caustiques et non toxiques, sont 
douées. de propriétés excito-vaso- 
motrices, et par simple contact, 

(1) Le Synthol est une solution alcoo- 
lisée de cyclanols polyméthyléniques 
et d’éthers dipMénoliques, qui agit par 
actions physiques et non chimiques. 

Il s'emploie en frictions, en appli- 
cations par compresses, en lavages, 


en pulvérisations. Le (Synthol n'est 
ni toxique, ni caustique, ni salissant, 


LE SIECLE MEDICAL == 


OYEZ BONS POUR VOS MALADES et 
‘cônseillez-leur, après avoir. absor- 
bé un médicament, rarement bien 
agréable, de prendre un délicieux Ca- 
ramel au lait Lamy; il existe de nom. 
breuses marques de caramels au lait, 
certains sont fabriqués avec l'addition 
d’un peu de lait-corsé d’essence imi- 
tant le goût du lait, d'autres contien- 
nent plus où moins de lait, mais au- 
cun n'atteint la qualité du Caramel au 
lait Lamy, qui contient un litre de lait 
frais par kilo, sans aucune essence ni 
couleur. Il en est de même du Cara- 
mel café au lait Lamy, qui est un 
Caramel. au. lait comme indiqué ci- 
dessus, auquel est ajoutée une infusion 
de café en grains, à raison d’un litre 
par kilo, Sur demande de MM. les 
octeurs, il est adressé gratis et franco 
une boîte assortie deces- deux qua- 
lités. pa , 
‘Adresse : Confiserie Lamy-Lyon, 
OURQUOI PAYEZ-VOUS UN BIDON 
d'huile de 2 litres pour le grais- 
sage de votre voiture plus de 20 fr., 


tn nee mr ns 


Dans la plupart des cas, les tampon- 
nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du, médecin 
ou après ce traitement, pour en prolon- 
ger l’action. : 


Utilisés selon cette technique, ils 
sont presque toujours l’agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 


affections pour lesquelles les ovules au |: 


Synthol se sont révélés des agents thé- 
rapeutiques de haute vaieur. À 
OMMENT... ee 
. ON ARRÊTE UN TAUREAU, 


alors qu’en achetant l'Voléine, vous| 


on. 
Pas d'emballage à retourner. 
Voyez plutôt ce qu'annonce FYo- 
léine en 3° page. ; 

ES LABORATOIRES DU SYNTHOL ont 

créé, pour usage gynécologique, 

des ovules au Synthol qui complè- 
tent heureusement le traitement par 
tamponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. à 

Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces derniers temps 
après de nombreuses années d'études, 
représentent ‘un progrès notable sur 
tous les produits analogues créés jus- 
qu’à ce jour. À e 
Ces ovules, très riches en 4Synthol 
{75 %) ont l'avantage de ne pas tacher 
le linge, d’avoir une odeur agréable 
et d’être très bien tolérés par les mu- 
queuses les plus sensibles. : 
Décongestifs puissants, analgésiques 
remarquables, ce sònt de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 
faibles, ils n'altèrent pas les tissus, 


LE DOKTOR SCHMITZ 
CHEVALIER D'INDUSTRIE 


[DE NOTRE. CORRESPONDANT PARTICULIER] 


STRASBOURG. Tous lés parquets 
d’Outre-Rhin viennent d’être avisés par 
la police de Kassel (Hesse-Nassau), 
des exploits du doktor Schmitz, chi- 
rurgien à l'hôpital central de cette 
ville, et en fuite sans avoir laissé 
d'adresse. : < 

Il y a quelques mois, la direction 
de l'hôpital central de Kassel recevait 
la visite d’un jeune homme élégam- 
ment mis, portant beau et parlani 
bien. Il déclara être chirurgien et se 
nommer Schmitz. Ayant lu dans une 
revue de médecine qu'une place était 
vacante à la clinique de chirurgie, il 
venait offrir ses bons services. 

Muni d’une lettre de recommanda- 
tion du ministre de l'instruction pu- 
blique de Prusse et de certificats ex- 
trêmement élogieux, le doktor Schmitz 
fut engagé. Quelques jours plus tard, 
le chef de clinique constatait que la 
dextérité manuelle de son assistant 
laissait à désirer et qu'il évitait de se 
présenter aux visites. | 

Pris de soupçon, il avisa le docteur 
Kraft, médecin d'arrondissemient, qui 
demanda à Schmitz deproduire ses 
diplômes, Le doktor Sémitz:répond't 
avec un aplomb qui déconcerta le mé- 
decin d'arrondissement, qu'il allait cå- 
bler en Amérique, vu ‘qu’il avait en- 
voyé ses diplômes à un hôpital de 
New-York: pao 

Entre temps, nombre de malades de 
l'hôpital central. se plaignirent de ce 
qu'ils avaient été volés. Le chef de la 
clinique chirurgicale constata à son 
tour que son portefeuille avait dis- 


paru. D'autre part, le doktor Schmitz se’ 


livrait à de folles dépenses en ville. 

Ces jours derniers, Schmitz aban- 
donnait un malade en pleine opéra- 
tion, quittait furtivement da clinique et 
ne revenait pas. 

Depuis lors, on a établi qu'il est 
poursuivi par 18 parquets du Reich 
pour exercice illégal de la médecine, 
faux, usage de faux et vol. 

I s’agit d’un chevalier d'industrie 
de marque n'ayant jamais étudié la 
médecine. En dépit de:toutes les re- 
cherches, il est demeuré introuvable, 


Avis aux médecins diplomés d'hygiène 


Les médecins diplômés d'hygiène, susceptibles 
de s'intéresser aux questions d'hygiène. sociale, 
sont informés que si, en attendant leur nomi- 
mation à un poste définitif, ils désirent parti- 
ciper comme enquêteurs à des recherches , con- 
cernant la protection de la santé publique, qui 
vont avoir lieu dans un certain nombre de dé- 
partements, ils doivent s'adresser pour tous ren- 
seignements, à l'Office national d'hygiène so- 
ciale, 26, boulevard de Vaugirard. 

|- ttommaniqué.) 


sont capables de modifier le coeffi- 
cient d’élasticité des tissus vivants. 

Or, les principes actifs du Syn- 
thol sont précisément doués de ces 
propriétés spéciales. 

Les expériences suivantes mon- 
trent la valeur importante de cette 
notion nouvelle. Elles ont été faites 
sur des muqueuses vaginales de 
brebis vierge et saine. 


“EXPÉRIENCE 


On découpe cette muqueuse 
fraiche pour obtenir des lambeaux 
nets ayant 10 cent. de longueur 
sur 1 cent. de largeur: 

1° Un premier lambéau est placé 
par sa partie supérieure entre les 
mors d’une pince plate qui le 
maintient en position verticale. A 
son extrémité inférieure s'adapte 
une seconde pince qui maintient 
un petit plateau de balance pou- 
vant supporter une charge de 
poids. de 

Derrière ce dispositif se place 
uns règle verticale dont le zéro 
supérieur coïncide avec le bord de 
la pince inférieure.. $ 

En avant, à 20 centimètres en- 
viron, une lunette pouvant se dé- 
placer verticalement permettra de 
suivre les allongements de la, mu- 
queuse correspondant aux poids 
croissants dont on chargera le pla- 
teau. 

-La charge- s'effectue alors par 
additions de poids variant de (5 
en 5 grammes. . V 

La muqueuse s'allonge et à un 
mument donné, elle se rompt, on 
note l'allongement produit et la 
charge de rupture. En fonction de 
ces chiffres, on obtient par la for- 
mule de Charles Henry le coeffi- 
cient d'élasticité de la muqueuse 
saine ; : 

‘2° Le lambeau est: préparé com- 
me dans le premier Cas, mais cette 


‘fois on a soin de le lacérer de coups 


de scalpel et de lé perforer en de 


nombreux endroits. L'expérience : 


v onomi 10 francs par bi-l|: 
res par exemple ont suscité quelques pe 71 Le a P k 


Debout sur ses larges étriers de bois, 
‘le gaucho serre de près le jeune « toro » 
qu'il faut marquer, 

A bout de bras, il fait siffler autour 
de sa tête la longue lanière aux trois 
« bolas » de plomb. 

Au galop, il lance le tout; imman- 
quablement, le tourbillon de bolas vient 
ligoter les pattes de l’animal qui 
culbute, pris en pleine course. 

Ingénieux dispositif substituant sa 
force mécanique à l'effort du conduc- 
teur, dont il supprime la fatigue, le 
servo-frein Dewandre-Repusseau per- 
met un freinage intensif d’une voiture 
automobile quelle qu’en soit la puis- 
sance. 

Le servo-frein Dewandre-Repusseau 
se monte rapidement sur n’importe 
quel type de voiture. 

Catalogues, renseignements et pose 
chez tous les bons mécaniciens et aux 
Etablissements Repusseau, 75, rue Dan- 
ton, à Levallois-Perret. . 


Le paludisme en Corse 


Les méthodes mécaniques et chimi- 
ques de lutte antilarvaire utilisées 
contre le paludisme se heurtent sou- 
vent au prix élevé des travaux à 
réaliser. - : 

C'est pourquoi nous devons nous 
efforcer d'utiliser des méthodes biolo- 
giques, en particulier celles ‘basées 
sur la voracité de certains poissons 
pour les larves des moustiques. 

M. le professeur Brumpt et divers 
collaborateurs ont appliqué ces mé- 
thodes en Corse contre les anophèles 
et, dans une note présentée par 
M. Joubin à l’Académie des sciences, 
ont exposé les résultats qu'ils ont 
obtenu. 

Le Siècle Médical, dans un précé- 
dent numéro, a déjà rapporté le suc- 
cès des tentatives d’accliatation en 
Europe, du vairón américain. En 
1926,- le Gambusia Halbroôki fut ré- 
pandu en divers points de Corse et 
les auteurs obtinrent des résultats 
inespérés. Là où en septembre 1926 on 
trouvait trois à cinq cents larves 
d’anophèles au mètre carré, en sep- 
tembre 4927, il était impossible d'en 
récolter plus d’une. 

D'autre part, ces méthodes sont peu 
coûteuses, ne dérangent, en rien les 
habitudes de la population des ré- 
sgions impaludées et l'efficacité de la 
lutte -antipaludéénne poursuivie en 
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ODOCOL.: 
Sur È > iraire . | 
ANTISEPTIE -~ SÉDATION | 
ACTION 20r État général 
as STIMULATION des FORCES et de 'APPÉTIT. 
Contre les Rhumes,Trachéites, Bronchites Grippes, 
dans la Tuberculose Pulmonaire, dans Les afrections 
chroniques des Bronches. ; 


AUCUN STUPÈFIANT cairan 
— AUCUNE CONTRE INDICATION = 


Ordonnez 4à8 comprimés Codocol par jour. 


LABORATOIRES DU CODOCOL 
20, rue des Martyrs, Paris 


ACTION 


BAGNOLES-DE-L'ORNE 


CHEZ SOI 
. Nombreuses sont les personnes qui ne 
peuvent se déplacer poür se rendre aŭs 
eaux : le travail, la cherté des voyages 
et les frais de séjour, sont quelques- 
unes des multiples raisons qui obli.. 
gent les malades atteints de varices, 
phlébites ou troubles de la circulation 
veineuse à renoncer aux effets bienfai. 
sants des eaux de BAGNOLES-DE. 
L'ORNE, + 
En 4 pagë : Laboratoires Veuor. 


INSTRUMENTS de CHIRURGIE 


NEUFS ET D'OCCASION 


PENON 


9, rue de Condé, Paris (9° arrondissement 
Aspirateur Potain, vérifié 
Casque éclaireur frontai, 
Spéculums ‘Cusco, 12 —, 95 . 
Curettes utérines variées . 
Valves, depuis 
Sondes Doléris, Budin, ete 
Grandes pinces Clamp. Museu 
M'arteaux Babins&y, 18 — petits, 
Rugines, gouges, curettes, burins 
Pincés, gouges, cisailles ..e..ssesns: A sæ 35 
Bistouris fixes, 5. Pinces hémostatiques 8 50 


wanan Pour HOPITAUX nn 


Gouttiéres de Bonnet, bon état 
Valeur 900 fr. Occasion iasesseseorons,  200:fr. 
Puivérisateur Lucas - Championniére 
grand Modèle re beessosocseee 450 fr. 


A E 


. 50 

28 

15 

32 

. 15 
m" 15 et 18 


Vous pouvez réduire vos fractures 
sur une table de cuisine 
en la transformant 
en table de radioscopie 
au domicile du malade 
grâce au 


RADIOPHORE 


Notice A ; 
~ Sur demande. 


Corse par. M. Brumpt et divers colla- |: 


borateurs d'accord ‘avec les services 
-départementaux est certaine et contri- 
buera à améliorer dans Vavenir l'état 
sanitaire de ce magnifique pays. 


eaa ee 


ABONNEMENTS. 


Seine et Seine-et-Oiso France et Colonies 

Un an 10 fr. 69 | Un an sesso. 11" » 

Six mois sse 6 fr, 3j Six mois ss. 6 fr. 50 

Trois mois … 3fr, »| Trois mois … 3 fr. 50 

Un mois «uw À fra 60 ! UN MOIB ss 2 FF, D 
ETRANGER 


Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 
Un an …...... 17 fr. » | Trois mois … 4 fr. 60 
Six mols 8 fr..50 | Un mois e... 2 tr, 50 
Autres pays: Un an: 22 fr.; six mois : 11 fr.; 


trois mois : 5-fr. 60; un mois : 3 francs. 
Changement d'adresse sans frais 
` Joindre toujours la dernière bande du journa; 


Toute la publicité, quellé qu'en soit 
la forme, est toujours insérée sous ce 
triple filet messe à * 

Le « Siècle Médical » n'accepte au- 
cune publicité de spécialités pharma- 
Ceuugues s'adressant directement au 
public. : 

Le « Siècle Médical » së réserve la 
faculté de refuser toutes annonces dont 
le texte ou l'objet tut paraîtrait dou- 
teuz, ou qui ne correspondrgit pas à 
la qualité de ses lecteurs. ~- : 


est. renouvelée dans les mêmes 
conditions et on'constate que l'al- 
longement est beaucoup plus 
grand et que la rupture se fait 
ponr une charge beaucoup moin- 
re. 


3° On prépare le lambeau de 
muqueuse comme dans la 2° expé- 
rience, puis on limprègne large- 
ment des produits actifs compo- 
sant le Synthol. On constate alors 
que cette muqueuse qui présentait 
lors de la 2° expérience un coeffi- 
cient d'élasticité très déficitaire, a 
récupéré rapidement un coeffi- 
cient d’élasticité sensiblement égal 
à celui donné par la première expé_ 
rience sur la muqueuse saine. Ce 
fait est particulièrement gros de 
Conséquences. aux points de vue 
anatomo-pathologique et clinique. 
Sur les malades, on observe, en 


encombrement 
d'un appareil de 
TSF. 


GUERPILLON et SIGOGNE 
4, rue du Borrego -- PARIS (20°) 


Ingénieurs-Constructeurs 
Téléph.: Ménilmontant 64-39 


Les fonctions 
de la peau 


A chacun des sept millions de pores 
de notre peau incombe une fonction 
dont PAR en grande partie la 
santé et la beauté de la peau, En lais- 
sant VOs-pores s'obstruer, vous entravez 
leurs fonctions ; vous vous exposez 


LE MONDE ENTIER 


en fort haut parleur SUR CADR 


compter. EN DAURE DE MARCHE ar \ L 
PARIS-RADIQ 2 Rue Manuel (3249) 
CONSTRUCTEUR vend Sar ; 
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APPARTEMENT A VENDR 


lb. suite: on accepte doct., dent. et pro 
rales: Invalides, 4 p. tt gd cf px avant. Gar 


Norti, 5 p. cf. 69, rue de Clichy, 2, 3, 4 et il 
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Tranchant, 48, bd Haussmann, en exclusiv 
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decin pour 


£ Pastillo Rouge », grande baisse. Fabr. et inulle part 
port. récente, expéd. Faculté- retour, Gros 
détail, ARNAUD, à Pessac (Gironde), 


donc à avoir un mauvais teint et peut: i 


être des éruptions cutanées. Sachez 
faire un choix judicieux du savon que 
vous employez habituellement ; évitez 
les savons ordinaires, souvent. trop 
chargés en sels alcalins, qui rendent la 
peau sèche-et rugueuse: La fabrication 
très DER Se du Savon Cadum en fait 
un produit d'une Aie absolue dont 
les propriétés hygiéniques stimulent les 
fonctions de la peau et lui rendent avec 
la santé, sa beauté naturelle. Prix :2fr. 


ALTEA 


Le TAPIOCA 


VERITABLE 


Ii 


EM 


LYS 


5.000 km. 


Actuellement vous vidangez tous les 
1.500 kilomètres, mais vous oùbliez | 
que durant-300 kilomètres seulement À 
vous graissez avec une huile pure 
et que, vous effectuez les 1.200 ki 
lomètres suivants aveo une huila | 
souillée qui use . votre  motgur. 
Avec un filtre à huile vous ne vi: 
dangez votre carter .qu’après ‘ 5.000 
kilomètres, mais, durant cette dis- 
tance, vous avez graissé avec: une: 
huile toujours propre, supprifhant 
l'usure du moteur, augmentant son 
rendement, . et diminuant -sa ! 

consommation, Vous avez,, de 

plus, fait une sérieuse 
économie d'huile. : 


“PETIT NAVIRE”? 
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est un aliment de tout 1er ordre 
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18, rue Brunel, Pàris 
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effet, que les ovules au Synthol |: 


constituent comme le Synthol lui- 
même une base médicamenteuse 
de grande valeur pour la restau- 
ration de la muqueuse vaginale et 
en Même temps pour la mcdifica- 
tion rapide des flores microbien- 
nes nocives. Les ovules au Synthol 
constituent le compiément indis- 
pensable des divers. traitements 
gynécologiques par le Synthol qui 
est généralement utilisé en attou- 
chements, tamponnements, etc. 

Les indicaticns générales des 
ovules au Synthol sont les suivan- 
tes : leucorrhées, métrites, péri- 
métrites, Salpingites, annexites di- 
verses. Elles représentent l'agent 
curatif presque toujours certain 
dans ces différents cas, et réali- 
sent ainsi un notable progrès sur 
toutes, les formules décrites jus- 
qu'à ce jour. 

L’ovule au Synthol enfin pré- 
sente entre autres avantages celui 
d'être d'un ‘emploi facile et non 
salissant, i ; 

D' E.-P. Roger, 
ancien chef de travaux 
à Ecole des hautes études, 
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n au bord du lac du Bourget 
Centre unique d'excursions dans les Alpes françaises 
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DU Messieurs 


les membres 


du 


Gorps Médical français et étran: 
ger sont invités à honorer 
Aix-les-Bains de leur visi- 

te. Des avantages spé. 


facilités 
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de 
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seront 
accordées 


Etablissement thermal ouvert toute l’année 


LA VILLE D'EAUX DES RHUMATISAN 


Brochure illustrée envoyée. gratuitement 


ciaux leur sont ré- 
servés et toutes 


Eaux sulfureuses 
chaudes 46° 
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INFORMATIONS DES DÉPARTEMENTS ET DE L'ÉTRANGER 


Une famille 


fi À yaen 35 gargons!| des incurables tarés 
| st jamais de filles |etdespsychopathes 


0 


ya Société d'eugénique de New-York 
ions D Mjécouvert à San-Pedro, en Califor- 
(Ru > un Cas fort curieux. i 

el ( Vij s'agit d'une famille où depuis qua- 
énérations il est né trente-cinq gaT- 

et jamais de filles. 
o docteur Davenport, directeur de 
gociété, pense que le hasard ne sau- 
suffire à expliquer ces faits et qu'il 
t admettre un facteur léthal qui sup- 
jme, dès le début de la germination, 

iis embrvons du sexe féminin, 


OL: LES JOURNÉES MÉDICALES 
MON BELGES 

délégation française à la hui- 

session des Journées médica- 

pélges sera présidée par le docteur 

Gley, ancien président de l’Aca- 

e de médecine de Paris, profes- 

r au Collège de France. Il repré- 

era officiellement le gouverne- 

ment de la République. a 

A~ m sera entouré de MM. le docteur 

I pÞautrier, professeur à la Faculté de 

> asbourg ; le docteur Bardier, pro- 

seur à la Faculté de Toulouse, qui 

emier en France créa des Jour- 

médicales ; le docteur Noël Fies- 

professeur agrégé à la Fa- 

‘de Paris, médecin des hôpi- 

> le professeur Rappin, direc- 


‘de l'Institut Pasteur de Nan-|+ 


Ür 

Hs ; le docteur Doumer, professeur 
régé à la Faculté de Lille ; le doc- 
r Descarpentries, chirurgien en 
f de l'hôpital de Roubaix, et le 

teur Desrousseaux, secrétaire gé- 
ral de la Fédération nationale des 
ndicats médicaux de France. 


vaccination antidiphtérique 
en Espagne | 


‘inspecteur provincial de Barcelone 
commandé à tous les médecins, de 
province de pratiquer la vaccination 
jidiphtérique des enfants à Schick 
jtif, à l'aide de l'anatuxine de 
mon, de l'Institut Pasteur de Paris. 


ort du professeur Karl Petren 
p pmm 
I Kous apprenons le décès du:docteur 
“| Petren, professeur de, clinique 
dicale de l'Université de Lund. C'est 
e grande figure suédoise qui dispa- 
t. Son œuvre est considérable; ses 
vaux sur le diabète et la neurologie 
particulier ont une importance de 
premier ordre. 


D a a 
Pléthore médicale en Angleterre 


e D 


Le dernier recensement .accuse en 
paogleterre 52.614 médecins au lieu de 
43 


ROULE iea 


en excluși 


Ce chiffre, qui correspond à un mé- 
Fdecin pour t.000: habitants, nest atteint 
i t en Eurone. 


Congrès d’urologie hispano-portugais 
a 
‘Un congrès hispano-portugaïs d'uro- 


mai. 


Deux questions sont à “J'ordre--du! 


< 1° technique et résultats de la 


ostatectomie : 2. chirurgie des ure- 


S 


NOUVELLES DIVERSES 


| {DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 
DL Un dispensaire d'hygiène sociale vient d’être 
éé à Digne pour le département des Basses- 


Par” arrêté préfectoral, le docteur Piétri, 
et de travaux à la Faculté de médecine 
ontpellier, est nommé inspecteur dépar- 

temental d'hygiène et médecine du dispensaire 
d'hygiène sociale des Basses-Alpes. 
M Ta supérieure de l'hôpital-hospice de Gue- 
mené-sur-Scorff, en religion sœur Jeanne-de- 
Saint-Marc, qui avait reçu, lors de l'inau- 
tien du nouvel hôpital, l’année dernière, 
dés mains du ministre de la marine, la mé- 
daile d'or des hôpitaux, prend sa retraite, 
japrès 49 années de présence à Guemené. 

T Agéo de 80 ans, la sœur Jeanne de Saint- 

Marc so retire à la maison de retraite do la 
“Chartreuse d'Auray. 
à Dans une soirée éducative donnée à Nan- 
tes sous les auspices de l’Union locale confé- 
dérée, ‘Mme le docteur Pouzin-Malègue a fait 
me brillante conférence sur la diphtérie. 
| Une ligue d'hygiène sociale vient de se 
Honder à Cholet. Elle tend à propager l'idée 
d'hygiène en général et en particulier chez les 
h; ères de famille. D'autre part, la nouvelle 


DANGE l 


bous les » 
‘oùblies i 
‘ulement à 


Re d'hygiène sociale de, Cholet a été char- 
é, par la Mutualité maternelle de Paris, d'ins- 
iller uno filiale à Cholet. 

[C Le docteur Jean Pieri, médecin des hôpi- 
kauxz de Marseille, vient d'être nommé profes- 
eür suppléant de pathologie et de clinique 
médicale. 

Leo docteur Louis Attila a été élu maire 
ə Josselin (Morbihan). 

= Le docteur Dehail a fait à la Société libre 
e l'Eure, à Evreux, une conférence sur le 
guérisseur Christophe Ozame, de Chaudray 
S.-et-O.) qui eut une grande réputation au 
XVIe siècle. 

= À Criquetot-l’Esneval (S.!nf.), M. Ceccaldi, 
rétet, et M. Paul Bignon, sénateur, président 
Mu conseil général, ont présidé à la remise de 
ls Tégion d'honneur au docteur Fidelin, le vé- 
éré doyen du conseil général de la Seine-Infé- 
friéure. 

<= Sons la présidence du docteur Ballet, pro- 
fesseur à l'Ecole de médecine, a eu lieu, à 
Nantes, une conférence de la doctoresse Eyraud- 
Dechaux, membre de la Société française de 
fophylaxie sanitaire et morale, sur les dan- 
és que les maladies vénériennes font courir 
È la fonction maternelles 


logie se tiendra à Madrid du 10 au, 


La stérilisation 


Le Conseil d'Etat du canton de Vaux 


a décidé de proposer au grand. conseil: 


d'introduire dans la loi sur le régime 
des personnes atteintes de maladies 
mentales deux intéressantes et impor- 
tantes dispositions. 
troduit à titre de mesure de préserva- 
tion, la décision suivante : 

« Lorsqu'il est à prévoir qu'une per- 
sonne atteinte.de maladie mentale ou 
d’une infirmité mentale reconnue in- 
curable, ne peut avoir qu'une descen- 
dance tarée, cette personne peut être 
l'objet de mesures d'ordre médical 
pour empêcher la procréation d’une 
descendance, Cette mesure ne pourra 
être ordonnée que moyennant l'avis 
préalable de deux médecins et une dé- 
cision du conseil de santé. » 

La seconde mesure consiste à éten- 
dre l'application de la loi « à toute 
personne atteinte de maladie mentale, 
infirmité mentale ou de toxicomanie 
(morphinomanie, <ocaïnomanie et al- 
coolisme), etc., pour autant que leur 
état nécessite des soins ou offre des 
dangers pour autrui ou pour elle- 
même », 


A LA SOCIÉTÉ MÉDICALE 
DU LITTORAL MÉDITERRANÉEN 


La Société médicale du littoral médi- 
terranéen a tenu sa dernière séance 
à Antibes, sous la présidence de son 
président, M. Maurice Faure, qu'assis- 
taient les docteurs Tourtou et Malgat, 
secrétaires généraux. 

Le professeur Vratislav Kucera, de 
Prague, a demandé le bienveillant 
accueil de la société pour un voyage 
de trente-huit médecins tchéco-slova- 
ques qui se proposent de venir Sur le 
littoral le 18 avril prochain. La société 
ayant arrêté le programme du voyage 
de Pâques à partir du 15 avril, offre a 
été faite au professeur Vratislav Kucera 
de joindre sa caravane aux adhérents. 


Le bureau du tourisme français à 
Vienne a organisé également un voyage 
médical sur la Côte d'Azur du 1% au 
10 avril prochain, mais la société, pré- 
venue trop tard, n'interviendra pas 
officiellement. 

La société participera à la session 
annuelle de la Société d’hydrologie et 
de climatologie de Bordeaux les 3 et 
6 mai prochain, et aux Etats généraux 
du thermalisme et du climatisme. Une 
délégation se rendra au congrès inter- 
national de ‘thalassothérapie qui se 
tiendra à Bucarest du 21 au 30 mai. 

L'assemblée a eu ensuite à s'occuper 
de la « définition des fonctions du bu- 
reau et du conseil d'administration de 
la société ». 


A la suite de la dernière assemblée 
générale, des craintes ont été, en effet, 
exprimées relativement à la bonne 
exécution des œuvres de longue ha- 
leine entreprises par la société si 
Tusage de changer le bureau tous les 
ans, en totalité ou en partie, est main- 
tenu. 

Le président a indiqué qu'il n'était 
pas possible de renoncer à cette mé- 
thode, qui a pour but et pour effet 
d'attirer sans cesse à la société de 
nouveaux concours et de maintenir 
les liens existant entre celle-ci et les 
diverses stations du littoral, puisque 
toutes sont alternativement représen- 
tées -à- la direction. 

Mais ie bureau et le conseil d'admi- 
nistration ont recherché le moyen 
d'éviter cependant que la bonne marche 
des affaires de la société puisse être 
compromise par un changement de 
direction. Ils pensent que l’on peut 
trouver ce moyen dans une légère mo- 
dification des articles statutaires préci- 
sant les fonctions du bureau et celles 
du conseil d'administration. Ce dernier 
est, en effet, un organe stable et per- 
manent puisqu'il est statutairement 
constitué par les anciens présidents de 
la société, qui ne sont soumis à aucun 
renouvellement annuel. 

Après un échange de vues, l'assem- 
blée décide de charger le bureau et le 
conseil d'administration de proposer à 
la prochaine séance, qui sera, à cet ef- 
fet, érigée en assemblée générale ex- 
traordinaire, les modifications de sta- 
tuts nécessaires pour atteindre le but 
proposé. 

On procède ensuite aux élections 
suivantes. 

Sont élus membres titulaires : MM. 
Alfonsi-Baud et Devoir (Villefranche- 
sur-Mer) ; Amalric, Bertholet, Bouis, 
Douarre, Fenelon, Hesnard, Lemaire, 
Malartic, Massoulie, Tramini, Ville- 
chaise (Toulon). 

Sont élus membres correspondants : 
MM. Alexandresco, médecin des. hôpi- 
taux de Bucarest ; Demetrial, profes- 
seur agrégé de la Faculté de Bucarest s 
Behn (Ninova, Belgique) ; Bretagne 
(Nancy) ; Cerf (grand-duché de Luxem- 
bourg) ; Chevallier (Paris) ; Le Fur, 
chirurgien de l'hôpital Saint-Joseph 
(Paris) ; Léopold Lévi, Remaux, Voro- 
noft (Paris) ; Dano (Nantes) ; Greeves 
(médecin des hôpitaux de ‘Londres) ; 
Mac Cormac (médecin des hôpitaux de 
Londres); Hortolomei, professeur. à la 
Faculté de médecine de Jassy. (Rou- 
manie) ; Imbert (professeur à la Fa- 
culté de Marseille) ; Olmer (profes- 
seur à la Faculté de Marseille) ; Kolbe 
(Châtel-Guyon) ; Le Moal (Lorient) ; 
Louis Merklen (chef de laboratoire à 
Ja Faculté de Nancy) ; Nyssens (Kesse- 
nich, Belgique) ; Pelon (Luchon) ; Per- 
père (le Mont-Dore) ; Ribbius (Arnhem, 
Pays-Bas) ; Testevuide (Bourbonne-les- 
Bains) ; Welch, médecin des hôpitaux 
de Bedford (Angleterre). 


La première in- |. 


Les médecins et les 


élections législatives 


Alpes-Maritimes, — Le docteur Edouard 
Grinda, député sortant. i 

Aveyron. — Le docteur Louis Bonne- 
fous, conservateur, dans la circons- 
cription de Rodez. 

Le docteur Jean Molinié, député sor- 
tant, libéral, conseiller général de’ Sé- 
verac-le-Château, dans la circonscrip- 
tion de Millau. À 

Basses-Alpes. — Le docteur Louis Gar- 
diol, député sortant, socialiste S. F. 
I. O., dans les arrondissements Digne: 
Castellane. i 

Bas-Rhin. — Le docteur Oberkirch, 
député sortant, président du conseil 
général du Bas-Rhin, appartenant à 
l'Union populaire républicaine d’Al- 
sace, dans l'arrondissement de Sé- 
lestat. : se 

Le docteur Bronner, maire socialiste 
de Sélestat et conseiller général du 
Bas-Rhin, est son concurrent. 

A Strasbourg, 
dépendant, se présente avec un pro: 
gramme nettement républicain contre 
l'avocat Garcin, fils du docteur Gar- 
cin, qui joua un rôle important dans 
l’assistance publique de l’ancienne Ca- 
pitale de l'Alsace et de la Lorraine. 

Bouches-du-Rhône, — Le docteur Vic- 
tor Audibert, adjoint au maire de Mar- 
seille, radical-socialiste, dans la 5° cir- 
conscription de Marseille. 

Cantal. — Le docteur Rayrolles, con- 
seiller général, dans la circonscription 
de Saint-Flour-Murat. 

Doubs. — Le docteur Charlin, à Jou- 
gne, radical-socialiste, dans larron- 
dissement de Pontarlier. 

Haut-Rhin. — Le docteur Pfleger, dé- 
puté sortant, ancien président de 
l'Union populaire républicaine @’Al- 
sace, est candidat dans l’arrondisse- 
ment de Ribeauvillé, qui fut, pendant 
de longues années, la circonscription 
de l'abbé Wetterlé. 

Haute-Savoie. Le docteur Bo- 
nier, médecin à Frangy, conseiller gé- 
néral, est candidat radical-socialiste 
dans la circonscription de Saint-Ju- 
lien-en-Genevois, en. concurrence avec 
M. Antonelli, socialiste unifié, député 
sortant, professeur à la Faculté de 
droit de Lyon. 

Isère. — Le docteur Girard, républi- 
cain radical indépendant, dans la 


Le tribunal de Reims 
blâme la commercialisation 
des pharmacies 


— i ns 
[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


REIMS. — Le 6 février dernier, une 
jeune femme de 24 ans, Mme Boileaux, 
qui devait être radiographiée le lende- 
main, se présentait à une pharmacie 
de Reims, et demandait du sulfate de 
barvte, comme le lui prescrivait une 
ordonnance du docteur Jolicœur. Le 
soir même, elle absorbait la poudre, 
mais peu après elle était prise de vio- 
lentes douleurs et succombait le len- 
demain dans la nuit. 

L'enquête démontra que le produit 
demandé manquait à la pharmacie. Le 
préparateur à qui l'ordonnance avait 
été remise, alla consulter M. Samson, 
le pharmacien. qui donna l'ordre de 
remplacer le sulfate de baryte par du 
carbonate de baryte. ; 

Le pharmacien qui comparaissait de- 
vant le tribunal correctionnel de Reims 
le 21 mars, explique que chargé seù- 
lement de la partie commerciale de la 
pharmacie, alors que sor associé était 
spécialement affecté à la préparation 
pharmaceutique, il était occupé à dres- 
ser un:inveñtaire lorsqu'on vint le 
trouver en l'absence de son associé. 
Ayant souvent donné du carbonaté de 
pismuth pour les radiographies, il v 
eut confusion dans son esprit et comme 
on venait de lui parler de sulfate de 
baryte, il ordonna de remplacer ce 
produit par du carbonate de baryte, 
croyant ordonner du carbonate de bis- 
muth“ 

Le substitut Terrier, requit contre 
le pharmacien une condamnation à la 
prison, sans s'opposer cependant au 
sursis, et le maximum de l'amende. 

Me Salle défendit le pharmacien 
Samson en s'efforçant d'obtenir lin- 
dulgence du tribunal pour une erreur 
de mémoire regrettable mais bien in- 
volontaire. 

Et le tribunal, dans un jugement 
dont les attendus regrettent la commer- 
ciaiisation des pharmacies, ce qui ne 
rermet plus la surveillance directe et 
remet le sort des malades entre les 
mains des préparateurs, condamna 
Samson à six mois de prison sans sur- 
sis et 600 francs d'amende. Le phar- 
macien devra payer en outre 100.000 
francs de dommages-intérêts à M. Ar- 
navon, père de la victime, et 57.000 
francs à M. Boïleaux, son mari. Le 
syndicat des pharmaciens de. Reims 
qui s'était également porté partie ci- 
vile, obtient le remboursement de ses 
dépens à titre de dommages-intérêts. 


LA CROISIÈRE 
MÉDICALE 
DU “BRAZZA” 


de de fe 
L’itinéraire de 
la croisière orga- 
nisée par notre 
confrère 
le “ Bruxelles 
Médical ”. 


le docteur Hugel, in-| 


98 circonscription de Grenoble. 
Landes. — Le docteur Castéra, 
Loire. — Le docteur Mignet, socialiste 

S. F. I. O., dans ‘une circonscription 

non encore désignée. 

Loir-et-Cher. — Le docteur Legros, 
député sortant, radical-national, dans 
la 2 circonscription de Blois: 

Le’ docteur Borde, radical, dans Tar- 
rondissement de Romorantin. 

Le docteur Olivier, directeur de la 
maison de santé départementale, mai- 
re de Blois, est candidat dans la pre- 
mière circonscription. 

Marne. > Dans l'arrondissement 
d'Epernay, le docteur Mathieu, de 
Sézanne, sera patronné par l'Alliance 


républicaine. Il aura pour concurrents |g 
Forgeot, ancien député, ré-|} 


MM. Pierre F( r 
publicain socialiste ; Deat, député sor- 
tant, S.F.I.O., et un communiste. 
Dans la première circonscription de 
Reims, le docteur Nouvian, qui di- 
rige une clinique à Fismes, se présente 
sous l'étiquette communiste. Il aura 
contre lui MM. Marchandeau, radical- 
socialiste, député-maire de Reims ; 
Gauvin, conseiller municipal S.F.I.O.; 
et un candidat d'Alliance républicaine 


dont le nom n’est pas encore connu, |, 


Morbihan. — Un congrès des républi- 
cains de gauche, réuni à Quiberon, 
a désigné le docteur Pascal conseil- 
ler général de Pluvigner comme can- 
didat dans la 2 circonscription de 
Lorient. 

Le docteur Jean Nayret, entente ré- 
puüblicaine démocratique, dans la 5° 
circonscription de Saint-Etienne. 


Moselle. — Le docteur François, dé- 
puté sortant, élu dès 1919, se présente 
dans- la circonscription de Château- 
Salins avec le programme de l'Union 
républicaine lorraine. 

Dans la circonscription de Forbach 
se prépare la candidature du docteur 
Ahreiner, directeur de l'hôpital de cette 
ville. f 

Nord. — e docteur Debève, de Monti- 
gny-en-Ostrevent, est/ candidat aux 
élections. législatives dans la 2° cir- 
conscription de Douai, contre M. Léon 
Escof‘ier, député-maire socialiste de 
Douai et contre 
par le parti S. F. I. C. Nuance : Union 
nationale. : té 


MORT DU PROFESSEUR 
: ALBERT PITRES 


doyen honoraire de la Faculté 
de médecine de Bordeaux 


CLS 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


BORDEAUX. — Les professeur Albert 
Pitres, doyen honoraire de la Faculté 
de médecine de Bordeaux, associé na- 
tional de l’Académie de médecine de- 
puis 1898, commandeur de la Légion 
d'honneur, est mort le 26 mars à Bor- 
deaux. 

Né à Bordeaux en 1848, M. Pitres 
comptait parmi les cliniciens et surtout 
parmi les neurologistes les plus émi- 
nents du corps médical français. Il 
avait été l’un des meilleurs élèves de 
Charcot. 

En 1878, quand fut fondée la faculté 
de Bordeaux, on lui offrit la chaire 
d'anatomie générale, qui convenait 
parfaitement à l'ancien préparateur 
de Ranvier au Collège de France, déjà 
connu par ses travaux sur la struc- 
ture de la fibre cardiaque. Il fut néan- 
moins à sa vraie place quand il obtint, 
en 1881, la chaire de clinique médicale 
qu'il devait occuper jusqu'au jour de 
sa retraite et où il forma de nombreu- 


ses générations de médecins, non sans, 


contribuer, «en plusieurs importants 
chapitres-(ataxie locomotrice, névrites, 
réflexes tendineux, etc.), au progrès 
de la science médicale. En 1885, il fut 
choisi comme doyen de la Faculté de 
Bordeaux. Pendant la grande guerre, 
il fut directeur du centre neuro-psy- 
chiatrique du Sud-Ouest, 


Et du docteur Albert Ruault 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

SAUMUR. — On vient de célébrer, à 
Saumur, au milieu d'une nombreuse 
affluence, les obsèques du docteur Al- 
bert Ruault, ancien président de la 
Société de laryngologie de Paris, lau- 
réat de la Faculté et de l’Académie 
de médecine, officier de la Légion 
d'honneur, décédé dans cette ville où 
il avait pris, depuis deux ans, sa 
retraite. 

Il était né à Châteauroux en 1850. 
Son père, Colonel de cavalerie, avait 
pris sa retraite à Saumur. Un de “es 
ancêtres fut chirurgien de Louis XIV, 
et un autre, maréchal de camp sous 
Louis XVI. Il fut l'élève de Charcot, 
Bouchard, Cornil et Marey. 

A l'Institut national des sourds- 
muets, dont il fut le chef du service 
laryngologique, il fit un enseigne- 
ment très remarqué, et compta parmi 
ses élèves Mignon, Escat, Joseph Le- 
noue Le Houx, Vinsonneau, Constant 

etit. 


le candidat désigné Į 


RE RE RENE 
: LABORATOIRES I 


Vos produits seront prescrits 
grâce à CHATEAUNEUF 

; PUBLICITE DIRECTE 

8 et 5, place Emile-Landrin, Paris 20° 

Priz pour tous travaux de publicité 

aux priz les plus bas 
Circulaires. Dépliants. Pliage. Mise sous plis 

Routage. Plans de campagne 


L HUILE pour AUTOS- 
1 Yoléine fluide - demi-fluide f 


À demi-épaisse, le bidon de: 25 lit. 450 fr. à 
« Graisse Rose » extr.le postal 10k. 63 fr. A 
63 fr. $ 


D c Vaivos» pour carters — 


Franco de port et d'emballage 


Demander le Guide de graissage 


P. BOULEAU 


Plaine-Saint-Denis .-— Seine 
En passant ordre, 
{indiquer la marque de la voiture 


EXTRAIT o: YOGOURTH 


Ern Pain ss AT Mg, 
Aliment | = 
complet ` 

. pour 


Régime 
Excellent Dessert 


D. 

` Reconstituant ) 
“v ` de l'organisme F 
l 


dépourvu de tous produits g7 
chimiques et organiques f 


4 y a I = A! 
Diplôme : d'Honneur 1924 Paris 
Médaille d’Or 1925 ; 
Diplôme d’Honneur et Médaille d’Or 1926 
Grand Prix et Médaille d'Or 1926 
Société des Etabliss, Jacques ELMASSIAN 
23-25, rue Singer, Paris : Tél: Auteuil 18-73 
Echantillon gratuit au Corps Médical 
Expédition franco de port en Province 


30, avenue du Président-Wilson | 


[LA REHABILITATION] 


DES ŒUFS 


MEDECINS ! 


Vous pouvez désormais precrire 
| à vos malades et convalescents 


J'Œuf de régime 


provenant de poules nourries uni- } 
À quement de céréales, ne donnant } 
jamais de troubles toxiques et con- § 
tenant plus de phosphore (lécithine) À 
fer et graisse que l'œuf ordinaire. À 
À L'ŒUF DE REGIME est garanti de À 
48 heures de ponte et livré par § 


boites de 6 ou 12. 


| ÉLEVAGCE DES LONGUES ALLÉES 


| SAINT-JEAN-DE-BRAYE (Loiret) 


Bureaux à Paris, 11, fg Saint-Honoré 
Téléph. Elysées 63-96 
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SOCIÉTÉ 


R. C. Seine 172-518 


= 


SES SPÉCIA 


SON MASSEUR A GENCIVES 

SA BROSSE A DENTS 

SON DENTIFRICE è 

SON PORTE-BROSSES STERILISATEUR 
SES PASTILLES A GARGARISME 


GRAND SUCCÈS A L'EXPOSITION DE LA SEMAINE ODONTOLOGIQUE 


Visitez son Stand et profitez des prix spéciaux 
de publicité pendant la durée de l'Exposition 


DES APPAREILS MÉCANIQUES D'HYGIÈNE BUCCALE 
22, Avenue des Ternes, PARIS 


AL Me AE 


Le seul extrait vifaminé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


Convient aux : 
CONVALESCENTS 
SURMENÉS 
NOURRICES 


VIEILLARDS à 


'/ Les estomacs les plus délicats 
~ le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


- Apéritif et stomachique e fficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


‘Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAU 


139, Avenue de Verdun, 139 
LE 


Cas] 


MED ONE e UE LE 1 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


DE MALT GRUTLI 


LE ILE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, -e Toutes pharmacies. | 


HOTEL DE FRANCE 


Téléphone : 6-35 


Jr 
EXCELSIOR| 


la machine à coudre parfaite 


Liste de nos agents 
et catalogues franco 


404, Bd Sébastopol — PARIS 


LITÉS D'HYGIÈNE BUCCALE. 


Tél, : WAGRAM 07-18 


SERVICE D'ÉCHANTILLONNAGE MÉI 


des LABORATOIRES du 


wangu éfessts) 


HU 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 
1) Détachez ce bon après lavoir rempli; 
2) Glissez-le dans une enveloppe; 
Adressez. l’enveloppeaux 


3) 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) > 


LABORATOIRES DU SYNTHOL f” 


[1 Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
[2 Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
E] Adressez-mo une boîte d'ovules au Synthol; 


FA Vs 


. l'emploi du Synthol dans lescas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une-enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


Place Graslin; NANTES. 


RUE BRUNET ARENOR DOEANE NOTRA 


\ + Je désire être particulièrement renseigné sur : 


M. le Docteur 


Adresse mm— : 


Ville 


PE E 


— GRAND CONFORT MODERNE == 


Et. CHENAILLE 


|3; rue de Sèvres — RARIS 


L'ULTRA-VIOLET 
; la CEREM MONDE, 


7 réunissant tous les avantages suivants : 


est PUIS- 
TE : 2.000: bou- 
gies. à 


MARCHE SUR 
TOUS LES COU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, à l’aide 
d'un simple inver- 
seur, 

N'EXIGE . AUCUNE 
INSTALLATION . 
ÉLECTRIQUE 

SPÉGIALE 


: Elle 
SA 


PORTATIVE ET] 


TRANSPORTABLE 


LÉGÈRE, de petit 
encombrement, se 
mettant en 2 màl- 


cr : ` lettes, 
SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 


| 
lé 
| 
| 


Hi 

ji 

IRS 
| 


js érum des convalescents de T 
Der deux savants français (Nicolle et 


|| que la 


“ rédaction de cette courte revue: 
faut signaler que c’est à ces derniers 


_ de la méthode : à 
ont, en effet, ajouté à la séro-précau- 
- tion absolue, la séro-atténuation, dont 
l'intérêt prophylactique est des plus 


* par son poids et ses dimensions, 


l - Demandez notre Diathermie “LASEM?” 


_ Comptant et CRÉDIT 12 MOIS 


par granule 


Hyosciamine 1/4 mg. 
1 à Gpar jour | 


Sulf. de strychnine 1/2 mg. 


BELHEMINE 


Ampoules de sérum frais 
de sang de cheval 


Ñ A 
wi 


LE MEILLEUR LAIT 
CONCENTRE SUCRÉ 


CH. GERVAIS,-11, rue de Prony, PARIS 


PAR SON FER MANGANESE 


BUSSANG 


| Régénère les globules du sang 


LE PAIN des CARDIO-RÉNAUX 


est fabriqué par 


LE RÉGIME-THERMAL 
31,-place de Jaude - CLERMONT-FERRAND 


moins de 1 gramme 90 % d'azote 
ECHANTILLON SUR DEMANDE 


SANGUIPLASMINE 


Granulé sucré préparé avec les globules rouges 
et le plasma sanguin du cheval 


Littérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médical 


Laboratoire de Sérothérapie, H. AMMANN 


` Téléphone 190 


L'Enptyaine et l'Acide 


|  Cholagogue 
| à effet constant 


Antisepsie 
intestinale 


EAN 


Be de: 
| coliques 
hépatiques 


‘À Troubles 


Ë gastriques 
à Dyspepsies 
nerveuses 

Insomnie 


LABORATOIRE DES PRODUITS P. THIBAULT 


54, rue des Mathurins. PARIS-8° 
ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE SUR DEMANDE 


M. le docteur... 


76, rue Escudier, Boulogne (Seine) 


| Oléique de P. Thibault 
| sont les compléments indispensables des cures 


de Vichy, Aix et Brides : 


Insuffisance 
hépatique § 

Constipation 
chronique 


Evacuation 
des calculs 
de cholestériné 
par désagrégation 


Affections d'or- À 
dre psychothé. 
rapique 
Vomissements 
de la grossesse 


AFS à manne 


Ville : DOI E SUR QE IC RE AAE A L: E E RSR GRO ER en 


Les idées actuelles 
sur la prophylaxie de la rougeole 


Alors que la diphtérie a vu sa mor- 
faite dininuer dans des proportions 
considérables, la rougeole est demeu- 
rée aussi meurtrière qu auparavant, 
surtout dans la classé pauvre et à 
l'hôpital. 

Pourtant, ces dernières années, la 


prophylaxie de la rougeole a fait un 


rogrès incontestable, car à défaut de 
in préventif encore pes a 
í du pouvoir empê 

découverte p e 


Conseil, de Tunis, en 1916) a rendu 
service énorme à la lutte antirou- 
geoleuse. Cette découverte, dont. la 


portée considérable n'échappe pas, à 


heure actuelle, a demandé de lon- 
End années pour être vulgarisée en 
France, son pays d'origine, et alors 
méthode Statt gea employes 
uis plusieurs années dans dive 
S alle était encore réduite à l’état 
théorique en France. Il à fallu que, 
Comme le signe de Babinski, elle nous 


revienne d’outre-Atlantique pour due 


nous y attachions quelque intérêt pra- 


- fique. Depuis, de nombreux auteurs 


ont mis au point la question, en par” 


ticulier Debré et Joannon, auxquels 


on doit un beau livre d'ensemble sur 


la question ; livre auquel nous avons 


eu recours bien des fois lors de la 


auteurs que l’on doit une extension 
Debré et Joannon 


manifestes. à 


De la gravité, comparée 
de la rougeole 


et des autres maladies infectienses 


chez l'enfant 


À la fin du xIx’ siècle, la rougeole, 
dont la mortalité était jusque-là infé- 


|” rieure à. la mortalité- par scarlatine, 


par coqueluche et par diphtérie, prend 

la première place. : 

- Actuellement, la rougeole provoque 
rès de 4000 décès par an. Il est-clas- 


-sine d'ailleurs de rénéter mie la ron 


aisée, chez tous à la campagne, est, 
au contraire, fort grave dans la classe 
ouvrière des villes, et cela en raison 
de causes multiples : « plus grande 
fréquence des atteintes de la rougeole 
dans le bas âge, plus forte propor- 
tion des enfants débiles et malades, 
aggravation de la rougeole par le sé- 
jour à l'hôpital et surtout gravité de 
la rougeole chez un nourrisson vivant 
däns un taudis surpeuplé » (Debré et 
Joannon). 


Réceptivité vis-à-vis de la rougeole 
suivant les âges 


I est exceptionnel d'observer une 
immunité spontanée définitive vis-à-vis 
de la rougeole. Les enfants. nouveau- 
nés issus d’une mère ayant eu la rou- 
geole sont immunisés passagèrement 
depuis leur naissance jusqu’à un âge 
variant de 3 mois à un an. 

Quand les nourrissons contractent la 
rougeole dans le deuxième trimestre 
de leur vie, il s'agit généralement 
d'une rougeole très bénigne ; mais 
passé le 6° ou le %® mois, l’immunité 
devient nulle. Il en est tout autrement 
chez les nouveau-nés issus de mères 
n'ayant jamais eu la rougeole, Ici le 
nouveau-né ne possède aucune immu 
nité naturelle, et il est susceptible de 
contracter la rougeole (qui est alors 
souvent grave) dans les six premiers 
mois de son existence. Il. est donc 
essentiel de ne pas croire en temps 
d'épidémie à la notion d'immunité 
constante chez l'enfant âgé .de. moins 
de 6 mois, ce qui pourrait provoquer 
un désastre, mais de questionner la 
mère pour savoir si celle-ci a eu ou 
non la rougeole et si, par conséquent, 
son enfant peut être considéré comme 
immunisé ou non durant les six pre- 
miers mois de son existence, 


C’est pourquoi Debré et Joannon: de- 
mandent que dans toutes les crèches, 
pouponnières et hôpitaux où l'on soi- 
gne des nouveau-nés, il soit posé à 
la mère-au moment. de l'admission 
de son jeune enfant, la question sui- 
vante : « Avez-vous eu la rougeole ? » 
Passé six mois-au maximum,.tout en- 
fant, issu de mère ayant eu ou non 
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DET = LE SIÈCLE MÉDICAL 


LE TRAITEMENT DE LA C0 


Peu d’affections ont suscité un plus 
grand. nombre. de traitements variés 
que ‘la coqueluche.. L'accord n'est 
d’ailleurs pas fait sur leur action res- 
pective, certains auteurs. considérant 
comme très agissant tel médicament 
abandonné par d'autres, En. réalité, 
l'extrême diversité des méthodes pro- 
posées montre bien qu'aucune ne jouit 
d'une efficacité absolue. ` 

« Aucune maladie, dit Le Gendre, 
ne peut se flatter d'avoir excité, au- 
tant que la coqueluche, l’ingéniosité 
thérapeutique. Une liste complète des 
remèdes appliqués à. cette affection 
équivaudrait, pour ainsi dire, à l'énu- 
mération de tous les chapitres d’un 
traité de matière médicale. » 

En dehors même des médicaments, 
les procédés les plus curieux ont été 
proposés. (séjour dans les usines à gaz, 
courses en automobile). 

Nous allons passer en revue les di- 
vers médicaments utilisés dans le trai- 
tement de la coqueluche, mais nous 
insisterons auparavant sur les pres- 
criptions hygiéniques, les plus utiles, 
et en général les plus négligées par 
les parents. 


Hygiène du coquelucheux 

Imposer le séjour a la chambre pen- 
dant deux à trois semaines. L'enfant 
sera maintenu au lit. si la tempéra- 
ture dépasse 380. 

Insister sur l'aération, en conseil- 
lant, si les circonstances le permet- 
teni chambre de jour et chambre de 
nuit. 

Veiller à l'antisepsie buccale et na- 
sale. On se. trouvera bien de mainte- 
nir dans la pièce une atmosphère hu- 
mide. (Eau en ébullition avec feuil- 
les d'eucalyptus). ` x 

L'alimentation sera l'objet d’une 
surveillance très attentive. I) faut don- 
ner des aliments substantiels sous un 
petit volume. Donner à manger à 
l'enfant souvent, mais peu à la fois. 

S'il y a des vomissements, .on a tout 
intérêt à choisir, pour l'alimentation, 
la période qui suit une quinte. 

Recommandér les purées, laitages, 
crêmes, jus de viande, œufs, confitu- 
res, la viande hachée finement, l’eau 
de Vals, les tisanes, le café. 

On indiquera aux parents la con- 
Quite à tenir au cours des quintes : 
tenir l'enfant assis en lui soutenant 
la tête. Faciliter l'expulsion des muco- 
sités. Ainsi que le conseille Laennec, 
on abrège parfois la durée de la 
quinte en faisant absorber, si cela 
est possible, quelques gorgées d’eau 
ou de tisane. 1 


Traitement médicamenteux 

Bien que Tefficacité des médica- 
ments proposés soit loin d’être abso- 
lue, il serait excessif de considérer 
leur prescription inutile. Donnés avec 
circonspection, ils. diminuent linten- 
sité. des quintes et peuvent abréger la 
durée de la maladie. 

I. Les vaccins. — Le vaccin anticoque- 
Jucheux thérapeutique (vaccin de Ni- 
colle) est une émulsion de bacilles de 
Bordet-Gengou, i f 

On pratique une injection sous-cuta- 
née ou intra-musculaire tous les deux 
ou trois jours. 

‚II. Les vomitifs. — Leur action est dis- 

cutée, Ne les utiliser que sil s’agit 
d'un enfant résistant. Certains auteurs 
y recourent systématiquement au dé- 
but de la maladie. D’autres adminis- 
trent un léger vomitif toutes les se- 
maines. 

III. Les antiseptiques, — Citons pour 
mémoire l'acide phénique et l'acide 
salicylique, jadis utilisés. On peut re- 
courir à la quinine (suppositoires ‘ou 
insufflations) où à l'essence de Niaouli 
(injections intra-musculaires). 

IV. Médicaments nervins et antispas- 
modiques. —, Ce sont les plus nombreux 
et les plus utilisés : adrénaline, ortho- 
formiate d’éthyle, éther, drosera, anti- 
pyrine, aconit, bromoforme, belladone, 


A| bromures. 


L'adrénaline, recommandée par Du- 
mont (de Guéret) s’administre à la 
dose de II gouttes de la solution au 
millième, avant 3 ans, six fois par 
24 heures. Augmenter progressive- 
ment, suivant l’âge, les doses étant 
de V gouttes à 15 ans. 

L'éther sulfurique, recommandé par 
Audrain, Weill, Dufourt, calme les vo- 
missements, diminue le nombre et 
l'intensité des quintes et abrège la 
durée de la coqueluche. Ce médica- 
ment est à conseiller dans les coque- 
luches graves, On pratiquera des in- 
jections quotidiennes pendant les pre- 
miers jours, puis tous les deux jours. 
5 à 6 suffisent parfois. Doses : 1 à 
9 ce. L'injection, intra-musculaire, est 
parfois douloureuse. 
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La teinture de drosera est un médi- 
cament actif, mais il convient de l'wti- 
liser. à-très fortes doses (Lereboullet), 
Par doses croissantes, On arrive à don- 
nr 30, 40, 50 gouttes et plus par année. 

age. f 
.L'antipyrine sera employée en po- 
tions ou en suppositoires, à la dose de 
dix centigrammes par année d'âge. 

Le bromoforme est vanté par Tail- 
leus, de Lausanne, Cet auteur insiste 
sur ce fait que l’on à « reproché au 
bromoforme sa toxicité, Oubliant que 
celle-ci n'existe que lorsqu'il y a faute 
ou erreur dans l'administration du re- 
mède ; le bromoforme s'éliminant ra- 
pidement, n’ayant donc aucune action 
cumulative, ne peut présenter aucun 
inconvénient quelconque. si On le don- 
ne, ainsi que Cela doit être fait, à do- 
ses fractionnées », joi 

Le bromoforme se prescrira sous 
forme de gouttes ou d'émulsion, La 
dose quotidienne de III gouttes par 
année d'âge sera toujours fractionnée. 

La belladone calme le spasme. On 
l’administrera seule ou associée au 
bromure et à l’aconit. 
Teinture de racines d’aconit 
Teinture de belladone 
Bromure de potassium, ......»eres sese ss 
Hydrate de chloral 
Extrait de jusquiame 
Sirop diacode 
Feu distillée:....52%1..2.2 AECA AS 


3, 4, 6, 8 cuillerées à café par jour. 
(Comby). 

V. Les anesthésiques. — Certains au. 
teurs y ont recours dans les coquelu- 
ches graves, d'autres les utilisent 
systématiquement. Gautier (de Dinan) 
fait faire, à chaque quinte, une inha- 
lation de chloroforme de quelques se- 
condes. i Í 7 

Certains ont proposé la chlorofor- 
misation complète. tte 


Ti 
Indications thérapeutiques 
particulières 


Traitement des complications 


Les vomissements seront traités par 
les bains chauds, le café. Réduire 
l'alimentation et administrer cellëci 
dès que le vomissement à eu: lieu. 

La broncho-pneumonie sera traitée 
par l'isolement absolu, le lit, la révul- 
sion, les bains répétés. :: 

Contre l'épistazis : antipyrine, eau 
oxygénée. y : 

Contre l'ulcération sublinguale : 
miel rosat boraté ou nitrate d'argent 
au 1/40° après novocaïnisation (Hyvert). 

La coqueluche des nourrissons, — 
Préférer, chez le nourrisson, le traite- 
ment hygiénique au traitement médi- 
camenteux. Isolement absolu. Bottes 
d'ouate. Continuer l'alimentation au 
sein. Teinture de belladone à très fai- 
bles doses. Les inhalations d'oxygène, 
7 à 8 fois par jour, donnent de bons 
résultats dans les cogueluches graves 
avec spasme. Comby conseille d'user 
largement des bains tièdes ou chauds, 
pendant 5 à 10 minutes, tutes les 
trois ou quatre heures. 

Traitement de la convalescence, .— 
Changement d'air après la période des 
quintes. Reconstituants : huile de foie 
de morue, sirop iodo-tannique, arse- 
nic. Séjours à conseiller : Arcachon, 
la Bourboule. Surveiller l'enfant au 
point de vue des séquelles possibles. 
(Adénopathie trachéo-bronchique). 


LA CHRONAXIE DU FAISCEAU 
PYRAMIDAL 


one 


84 XX gouttes 


M. Georges Bourguignon à exposé 
dans une note à l'Académie des scien- 
ces, une méthode d'excitation du sys- 
tème moteur central chez l'homme, 
sans préparation, permettant la me- 
sure de la chronaxie du système pyra- 
midal. AEA ENA 

L'auteur emploie pour- faire. pénétrer 
le courant dans la masse cérébrale la 
voie qu'il utilise déjà pour traiter les 
hémiplégies. j ; 

Une électrode est placée à la nuque, 
sur l’interstice occipito-vertébral, l'au- 
tre sur un œil fermé et en faisant des 
fermetures et ouvertures de courant 
continu, on obtient des contractions 
dans le membre supérieur du côté op- 
posé à celui de l’œil sur lequel est pla- 
cée l’électrode. 

Cette méthode a permis ainsi de mon- 
trer qu'à l’état normal, la chronaxie 
du système pyramidal de l’homme est 
la même que celle des muscles corres- 
pondants, il y a donc isochronisme. 
Dans les lésions pyramidales, au con- 
traire, la chronaxie du faisceau pyra- 
midal augmente et les deux systèmes 
deviennent hétérochrones. 
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plus graye 


que l'enfant sera plus 
jeune. : 


De l'intérêt de provoquer 
une immunité passagère 
dans certaines conditions 
et à certains âges 


Des notions qui. précédent, 
facile de déduire que : 


1° La rougeole sera très grave chez 
un tout jeune enfant. 

2° La rougeole sera surtout meur- 
trère dans les collectivités, dans les 
classes pauvres et chez des enfants 
aiteints ou convalescents d’une: autre 
maladie infectieuse (diphtérie, scarla- 
tine, coqueluche). i 


On comprend donc l'intérêt qu'il y 
a d'éviter l'éclosion d'une rougeole 
chez les sujets précités. Certes la vac- 
cination préventive serait l'idéal, mais 
elle est encore à trouver ; par contre, 
depuis la découverte de Nicolle et Con- 
seil, nous possédons un moyen de pro- 
voguer sur le champ une immunité 
passagère chez l'enfant suspect de 
contamination, et pourvu que celle-ci 
ne remonte pas à plus de quatre à 
cinq jours; ce moyen: c’est le sérum 
de convalescent. 


Le sérum. de convalescent 


Cette arme merveilleuse dont vient 
de s'enrichir la prophylaxie moderne, 
doit, pour porter ses effets au maxi- 
mum, être recueillie suivant des rè- 
gles très précises (Debré et Joannon). 


1° S'adresser. de préférence à un 
adulte. 


La prise de sang est plus facile et 
peut être plus abondante. 


, 2" Ne saigner qu'un malade dont la 
Tougeole ne fait aucun doute. 


Il ne faut pas se contenter Pour po- 
ser le diagnostic de rougeole, de la 
constatation d'un erythème morbilli- 
forme, sinon on s’exposerait à de gra- 
ves Confusions. C'est avant tout « le 
signe de Koplik » qui, par sa consta- 
tation permettra d'affirmer la rou- 
geole. Ce signe, pour Debré et Joan- 
non, ne doit pas être considéré comme 
un signe uniquement précoce, précé- 
dant l’éruption et disparaissant lors 
de l'apparition de Celle-ci. Le signe de 
Koplik ,pour ces auteurs, persiste gé- 
néralement 2 à 3 jours après le début 
de l'éruption, quoique « perdant en 
vieillissant sa netteté primitive». 


,3° La prise de sang ne sera faite que, 


il est 


en période d'incubation d'autre mala- 
die infectieuse: 

A cet effet, nous insisterons sur la 
nécessité de pratiquer un Wasser- 
mann, et sur celle de suivre le don- 
neur. durant une à deux semaines 
après la prise de sang pour savoir si 
celui-ci n'était pas en “incubation de 
maladie infectieuse (scarlatine, ty- 
phoïde, oreillons, coqueluche, etc.). 

4° Il faut effectuer le prélèvement 
entre le 7e et le 10° jour qui suit la 
défervescence. 


C'est en effet entre le 7e et le 10° jour 
après la défervescence que le sang de 
convalescent est le plus riche en subs- 
tances immunisantes. 

Prélevé avant ou après cette période, 
le sérum serait bien moins actif, et de 
plus, avant le 7° jour risquerait d'ino- 
culer la rougeole. 

Chez l’adulie, on peut effectuer une 
prise le %-jour et une autre le 10° jour, 


5° Manuel opératoire. 


On dispose d'un ballon en rapport 
par l'intermédiaire d'un. tuyau en 
caoutchouc avec une grosse aiguille ; 
l'aiguille étant logée dans un tube à 
essai bouché au coton."Le tout stricte- 
ment stérile. La prise de sang s’ef- 
fectue comme pour une saignée, mais 
avec de grandes précautions d’asepsie, 
après avoir retiré l'aiguille de son 
tube. La quantité prélevée chez un 
adulte est de 250 à 300 grammes. 


6° Récolte du sérum. 


Le sérum est prélevé après coagula- 
tion, puis chauffé à 56° pendant trente 
à quarante minutes, deux jours de 
suite. C’est une bonne précaution à 
prendre pour éliminer toute infection 
secondaire qui aurait pu se produire 
malgré tous les soins d’asepsie, Pour 
la même raison, il faut ensemencer 
chaque tube de sérum sur gélose. 

Il est recommandé de mélanger plu- 
sieurs échantillons de Sérum de ma- 
nière « à uniformiser la valeur. immu- 
nisante du produit à injecter ». (Debré 
et Joannon). ; 

Le mélange est alors réparti dans 
des ampoules scellées à la flamme, 
puis conservées à ta glacière. 


Posologie du sérum 


Plusieurs questions se posent rela- 
tivement à la posologie du Sérum: dé 
convalescent de rougeole. 

1° Quand doit-on administrér. le- sé- 
rum pour provoquer à coup sûr l'im- 
munité ? À ! 


$ 


Les occlusions ‘intestinales 
par aérocolie 


Dseannns Jy cms 

M. G. Leyen, dans une communica- 
tion à la Société de.thérapeutique, a! 
montré qu'il existe des occlusions in- 
testinales dues à l'aérocolie, médica- 
lement curables, dont le diagnostic est 
simple et la thérapeutique peu compli- 
quée. Le diagnostic d'aérophagie posé 
n'implique pas nécessairement chez un 
malade présentant des signes d'occlu- 
sion que celle-ci soit causée par l'aéro- 
rolie ; mais dans tous les cas d'occlu- 
sion, avant d'opérer, la règle de con- 
duite usuelle devrait être de Techer- 
cher d’abord. si elle n'est pas médica- 
lement curable. 


. L'auteur cherche s’il est une attitude | 
dorsale, ventrale ou latérale qui sou- 


lage le sujet. Il lui fait exécuter des 
mouvements successifs d’expirations 
prolongées, le place dans un bain très 
chaud et pratique un cathétérisme gas- 
trique évacuateur. 


EN MUSIQUE 
ET SANS DOULEUR 


D e 


La Gazette hebdomadaire de méde- 
cine et de chirurgie, dans son numéré 
du 19 mai 1901, publiait in extenso une 
communication du professeur Laborde 
à l’Académie de médecine de Paris, qui 
avait pour titre « De l'influence des 
sensations auditives musicales dans 
l'anesthésie opératoire ». 

Vingt-six ans après, les journaux pu- 
bliaient une information d’origine 
américaine, suivant laquelle des chi: 
rurgiens d'outre-Atlantique auraient eu 
l’idée d'appliquer ce principe à la té- 
léphonie sans fil en munissant leurs 
opérés d’un casque par lequel ils per- 
çoivent des airs de musique pendant la 
durée de l'opération. i 

Cette invention de l’anesthésie musi- 
cale est doncriune découverte bien fran- 
çaise, puisqu'elle à été pour la pre- 
mière fois mise en œuvre par M. Dross- 
ner, Chirurgien:dentiste, pour arracher 
les dents sans douleur aucune et même 
avec accompagnement de sensations 
agréables. ; : 

Comme tous les praticiens, M. Dross- 
ner avait eu à réaliser des interven- 
tions très souvent douloureuses sur les 
dents, et il avait employé le protoxyde 
d'azote, or, quelques observations de 
réveils pénibles lui firent penser qu'il 
y avait probablement corrélation entre 
le rêve du sujet endormi et les bruits 
extérieurs perçus par le sujet sans qu’il 
en-ait conscience et ayant installé son 
cabinet dans un endroit où me parve- 
naient pas les bruits de la rue, il nota 
des anesthésies beaucoup plus calmes. 

Puisque les bruits plus ou moins vio- 
lents de voitures et de toutes sortes 
pouvaient exercer une ‘influence få- 
cheuse, ne pouvait-on pas se demander 
si des bruits agréables, harmonieux, ne 
pourraient pas de la même façon avoir 
une action favorable ? En conséquencà 
M. Drossner essaya de placer à côté du 
sujet qu'on allait endormir une boîte à 
musique, remplacée bientôt par un 
phonographe avec deux récepteurs ap- 
pliqués sur les oreilles du patient. 

En somme, disait M. Laborde, dan: 
sa communication, il s’agit d'une in- 
fluence « psycho-physiologique », di- 
rectement exercée sur les centres per- 
ceptifs des sensations auditives, sensa- 
tions particulières, dans l’espèce, d'or- 
dre musical, lesquelles ont pour effet 
de modifier, dans un sens favorable, il 
est permis de dire agréable, l'action 
psychique de la substance anesthé- 
Siante, en substituant à la provocation 
du rêve terrifiant, celle du rêve musi- 
cal harmonieux. 

A l'instant où le sujet commence à 
respirer le protoxyde d'azote parfaite- 
ment pur au moyen du masque, il en- 
tend un air de musique, qui attire na- 
turellement et fixe son attention ; après 
quelques inhalations, au bout d’un 
temps variant de une à deux minutes, 
il est complètement endormi. 

Le masque enlevé, l'opérateur peut 
alors disposer d’une bonne minute à 
une minute et demie pour pratiquer 
une avulsion ou toute autre interven- 
tion chirurgicale. À : 

Le patient se réveille presque aussi- 
tôt et si on l’interroge la réponse qu'il 
fait est pour tous la même : il n'a rien 
ressenti ; il a perçu la musique et mê- 
me l'air et s’est complètement endormi, 
le morceau joué par le phonographe 
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La Rallonge “ BITUK NI” 


est utilisée pour l'observation binoculaire et stéréos- 


copique de préparations 


microscopiques sur statif 


monobjectif. La rallonge étant inclinée, le micro- 
scope peut être maintenu dans la position verticale, 
ce qui est particulièrement avantageux pour l’obser- 
vation en. « goutte pendante ». Le « BITUKNI » est 
livré avec une douille permettant de revenir 


rapidement et sans dévissage 


à l'observation 


monoculaire et vice versa. 
Le « BITUKNI » convient à tous les 


MICROSCOPES 


à ce 


et éventuellement à d’autres microscopes, exception 
faite des petits statifs et microscopes de minéralogie. 
Rallonge « BITUKNI » avec une paire d’oculaires 


compensateurs 7x 
ou 15x (Dés. 
En boîte 


EE 


(Dés. télg.: Mineuse) 
télég.: Mineux). 


Prix Fr. 1.800 


Se référer à ce journal er indiquant le but d'utilisation pour 


obtenir gratis et franco, 


sans aucun engagement, une offre 


détaillée pour un équipement approprié. 


Brochure Micro N° 261 sur demande adressée à la 


Société 
18/20, Faubourg 
Paris 


OPTICA 


du Temple, 18/20" 


-(XE) 


Représentant de 


CARLES 


est devenu le thème d'un rêve qui l'oc-| 


cupe pendant tout le temps du sommeil 
provoqué. 

Souvent, au réveil, le patient se sou- 
vient de son rêve, mais en quelques 
instants il revient à son état normal 
sans éprouver le moindre malaise et 
manifeste seulement son profond éton 
nement de voir sa ou ses dents dépo- 
sées devant lui, sur la table de l’opé- 
rateur, résultat d'une intervention tota- 
lement indolore. : 


LEFRANCO 


SUC 
de Viande de Bænt 
à CRUE 
Concentré à froid, dans le vide 


qu'elle :est pratiquée avant le cin- 
quième. jour de l'incubation- 

On voit donc que la première ques- 
tion à résoudre est la détermination 
de la date de la contamination. 

Cette détermination est parfois très 


‘facile (cas d’un enfant qui a été en 


contact passager et précis avec un 
autre enfant dont la rougeole se dé- 
clare quelques jours plus tard). Par 
contre elle est souvent très difficile 
à -déterminer exactement: enfants 
d'une collectivité (hôpital, école, mai- 
son ouvrière) en contact permanent, 
sinon répété. « Il faut alors adopter une 
règle pratique basée sur la moyenne » 
(Debré et Joannon). « La contamination 
s'opère généralement le troisième jour, 
moins souvent le deuxième jour de 
l'invasion, c'est-à-dire deux ou trois 
jour avant l’éruption. » 

2°: Quelle dose injecter ? 

D'après Debré et Joannon * 


Injecter un centimètre cube par an-. 
née d'âge, ou pour être plus précis, 
un demi-centimètre cube Dar 6 mois 
d'âge, mais. ne pas aller au-dessous 
d’un minimum de 3 cm? avant 3 ans. 


La dose de sérum doit être doublée 
lorsque le sujet qu'on veut préserver 
de là rougeole est un débile ou un 
convalescent : injection soùs-cutanée, 
intra-museulaire dans les cas urgents. 


La séro-atténuation 
(Debré et Joannon) 


Nous venons de voir que passé le 
quatrième jour après le contact infec- 
tant, l'administration de doses, aussi 
grandes soient-elles, de sérum ne pou: 
vait empêcher l'apparition de la rou- 
geole. Néanmoins Debré, Raorna et 
Mile Benoist ont bien montré que 
lorsque l'injection de sérum était pra- 
tiquée le 6$, le 7e ou le 8° jour après 
le contact, si la maladie n'était pas 
enrayée, elle était cependant tres 
fruste. On déterminait de la sorte une 
rougeole bénigne et pourtant immu- 
nisante. : 

Passé le & jour, le sérum n'a plus 
aucune action atténuante, et la rou- 
geole n'est aucunement modifiée, ni 
dans Sa forme, ni dans sa durée, ni 
dans Sa gravité, 

C'est en se basant sur ces faits cli- 
niques, que Debré et ses élèves ont 
recherché systématiquement la « séro- 
aiténuation » de la rougeole par in- 
jection retardée de sérum, Cette séro- 
atténuation mérite de prendre place 
à gae la Séro-nrévention dans la 
prophylaxie antimorbilleuse. Chacune 
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ultérieurement ; mais bornons-nous à 
dire que la séro-atténuation est la mé- 
thode de choix chez des enfants jeu- 
nes, robustes, mais exposés à des su- 
rinfections, et par ce fait à des rou- 
geoles graves. Et en céla la séro- atté- 
nuation est supérieure à la séro-pré- 
vention, car cette dernière n’a qu'une 
durée très limitée. (3 semaines envi- 
ron) alors que là rougeole. bénigne 
réalisée par la séro-prévention est dé- 
finitivement immunisante. 


Indications de la séro-prévention 


„Il faut se souvenir en matière de 
séro-prophylaxie des deux axiomes 
suivants : 

1° Le sérum de convalescent est un 
médicament rare, très précieux, et 
qu'il ne faut pas gaspiller. 

2° La rougeole est une maladie bé- 


nigne dans certaines conditions, mais |. 


qui peut devenir très grave dans d'au- 
tres. Il importe donc de discerner les 
cas où on devra laisstr évoluer une 
rougeole ayant toutes chances d'être 
bénigne et qui aura le grand avantage 
de conférer une immunité définitive, 
quitte à l’atténuer au besoin et ceux 
où on devra empêcher l'éclosion de la 
rougeole. 


protéger les enfants de 5 mois à cind 
ans. ' ; D 
». Si l'on: est pauvre en sérum, prôté 
ger les enfants de cinq mois à trois 
ans. ‘à 
» Cas particulier: le nouveau-né 
dont la mère accouche en pleine roux 
geole doit recevoir du‘sérum 
tard. » 4 
. Cette notion d'âge est capitale ; passi 
l'âge de cinq ans, la séro-prophylaxiil 
tire ses indications de circonstancéñl 
spéciales : À 
b) Influence du milieu. 44 
Dans les hôpitaux, les écoles mater 
nelles, la Séro-prophylaxie est indii 
quée, car il s'agit d'enfants susceptiis 
bles de faire des accidents infetl 
tieux secondaires graves. -N 
c) Gravité. spéciale de l'épidémie." 
d). Grossesse. i 
« Toute femme enceinte n'ayant pas. 
eu la rougeole doit, conseillent Tati 
nier et Budin, éviter avec le plus 
grand soin, toutes les occasions qui 
pourraient l’exposer à la contagion 
cette maladie. » 


Indications de la séro-attéauation 
Nous ne poüvons mieux faire qus. 
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sans 1% 


Pour ce faire, on devra avant tout |de Citer les propres paroles de l'invell 


s'inspirer des notions d'âge et de mi- 
lieu. $ 

a) L'âge peut constituer à lui seul 
une indication, Surtout dans les mi- 
lieux populaires où la rougeole des pe- 
tits enfants est très grave. Et encore 
devons-nous pour résoudre complète- 
ment le problème savoir si la mère a 
eu ou n'a pas eu la rougeole avant 
la naissance de son enfant. ; 


En général il est indiqué d'user de 
ma séro-prévention entre 6 mois 
ans: 


lieu urbain, sauf exceptions motivées 
par l'absence d'une immunité mater- 
nelle, et partant d'une immunité héré- 
ditaire transitoire chez le nouveau-né, 
les trois formules à retenir sont: les 
suivantes : + ; 
: »\ Si Von est très riche en sérum, 
protéger les enfants de 3 mois à cing 


teur de la méthode : « On fera béné 


ficier de la séro-atténuation les enfants gi~ 


de plus de deux ans, à la condition i 
qu’ils soient bien portants, que le mi 
lieu où ils vivent rende minime le ris 
que d’une maladie associée, et que 18 


rougeole du contaminateur évolue sens | 


complication. C’est donc avant tout 


ren … 
MN Adresse 


dans les familles que la. séro-atténuan 


tion.est indiquée... L'avantage de 


séro-atténuation est triple : elle donne 


du‘sérum de convalescent ; c’est pour 
quoi certains auteurs (Godlewski) ON 
proposé la séro:prévention ou mieux: 
séro-atténuation par le sang paterne 
ou. maternel. Cette dernière miétno® 
tout en étant moins précise et | moin 
efficace que la séro-prophylaxi'e 

n ei; 


sérum. de convalescent: pe S 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


STIONNAIRE SUR LA RACHIANESTHESIE | Pms T ie 
re | L’angine agranulocytaire Par le professeur Forgue rapporteur avec le docteur Basset) f FA des déficiences consti- | 
ee EL Koahuptocham congri aa ei i iaae 7a ) tutionnelles relèvent du 


crit sous le nom d'agranulo- 
laquelle il y a co-existence de chute 


ou d'angine agranulocytaire 
infectieux aigu ou suraigu avec 
\nécrotique ou ulcéreuse, fièvre 
pe prostration rapide, ictère et 
fn quelques jours. Ces états sont 
diagnostic difficile : on pense à 
iphtérie maligne, mais l'examen 
gorge ne montre que des ger- 
ns Spécificité ; on pense à une 
Pémie, mais l'hemoculture est né- 
jio: L'autopsie méclaire pas le diag- 
car lés lésions viscérales sont 
ntes et..banales et la bacté- 
o post mortem n'est Das plus 
& que l'hémoculture. Cependant, 
jis fait un examen du. sang, tout 
re : au lieu d'une forte leuco- 
ia avec polynucléose, comme on 
$i trouver dans tout état infec- 
Ifon trouve une chute considéra- 
chiffre  leucocytaire (jusqu'à 
u même au-dessous de 500) avec 
Wage la proportion des polynu- 
és qui tombent à 1 ou 2 % ou 
r sont introuvables. Corrélative- 
H ans la moelle osseuse, on cons- 
M disparition des myélocytes gra- 
et des polynucléaires. C’est 
anulocytose » ou carence du 
me producteur des leucocytes gra- 
 : cette carence des polynu- 
Le explique la gravité extrême 
Mrinfection. 
Ey Ch. Aubertin et Robert-Lévy 
rapporté à la Société médicale 
Mitaux, le premier cas français 
anulocytose pure, c'est-à-dire sans 
(mie ni hémorragie. Ce cas, parti- 
rement tyniaue évolua en trois 
chez un homme de 59 ans, qui 
is été malade et ne pré- 
cun antécédent hémorragi- 
P pyne se caractérisa cliniquement 
Pine fièvre élevée, une angine né- 
que et un état de prostration qui 
Piva rapidement jusqu'à la mort. 
foy avait pas d'ictère (ce symptôme 
faé signalé dans un certain nombre 
cas) mais la réaction de Gmelin 
Pi positive dans les urines. L'exa- 
E pactériologique de la gorge ne 
“ira que du staphylocoque et lhé- 
future fut négative. Hematologi- 
t, baisse des globules blancs 
. chute des polynucléaires à 
l absence d'eosinophiles, absence 
ormes anormales, globules rouges 
maux comme nombre et comme 
tions tinctoriales, plaquettes nor- 
Ms, pas de stigmates de diathèse 
Mhorragique. L'autopsie montra l'ab- 
re de toute lésion viscérale; du 
fde la moelle osseuse, disparition 
globules blancs granuleux ayec 
Msrvation des globules .nucléés et 
“Himononucléaires ; du côté de la rate 
pence de réaction macrophagique 
olynucléaires. Ces deux dernières 
cularités montrent bien qu'il s’agit 
“Mine leucopénie par absence de for- 
“ion et non par, hyperdestruction 
Nime cela se passe dans la fièvre 
Mhoïde. 
MM. Aubertin et Robert Lévy pensent 
“Fon doit rapprocher de l’agranulo- 
Mose pure de Schultz, dont cette 
servation est un exèmple typique, 
vers syndromes : 


considérable des: globules rouges, cette 
anémie ayant les caractères de l'ané- 
mie aplastique ; 

L'agranulocytose avec syndrome hé- 
morragique dans laquelle il y a du 
purpura, des hémorragies multiples, 
de la thromhopénie, 

L'insuffisance médullaire totale. ai- 
guë, c'est-à-dire le syndrome carac- 
térisé par l’anémie, la leucopénie, le 
purpura hémorragique évoluant tous 
parallèlement. 

D'autre part, ils attirent l'attention 
sur les agranulocytoses  symptomali- 
ques, les unes infectieuses, au cours 
des septicémies, les ‘autres ‘toxiques 
(novarsénobenzol, benzol) et montrent 
qu'il ny a aucune différence essen- 
tielle entre elles et l’agranulocytose 
dite primitive. À 

Le diagnostic de agranulocytose 
avec phénomènes hémorragiques est 
facile car les hémorragies entraînent 
à faire un examen du sang ; encore 
ne faut-il pas confondre la maladie 
avec la leucémie aiguë leucopénique. 
Mais le diagnostic de l’agranulocytose 
pure risque fort de ne pas être fait : 
en effet il n'y a ni pâleur, ni hémor- 
ragie, ni augmentation de volume de 
la rate ni des ganglions, c’est-à-dire 
aucun symptôme de nature à faire 
pratiquer un examen du sang qui seul 
peut permettre le diagnostic. 


La forme aiguë de la sclérose 
en plaques 


MM. Georges Guillain et Th. Alajoua- 
nine ont, à l'Académie de médecine, 
attiré l'attention sur la forme aiguë de 
la sclérose en plaques. 

Ils ont rapporté l'observation d’une 
jeune femme chez qüi est apparu brus- 
quement un syndrome d'ataxie ‘aiguë 
avec diplopie et somnolence, puis des 
symptômes bulbo-ponto-pédonculaires, 
enfin un syndrome terminal de para- 
plégie flasque analogue à celui des 
myélites aiguës. 

La fonction lombaire a révélé une lé- 
gère réaction méningée et la dissocia- 
tion maintenant classique entre la réac- 
tion du benjoin colloïdal subpositive et 
la réaction de Wassermann négative. 

L'examen anatomique a montré une 
sclérose en piaques très particulière, 
très caractéristique par l'aspect, mais 
remarquable par le nombre des plaques 
de sclérose. 


En effet, il n’existait que trois pla- 


ques, l’une cervicale, la seconde bul- 
baire, la troisième pédonculo-pontine. 

Cette observation anatomo-clinique, 
démontre la réalité de la forme aiguë 
de la sclérose en plaques, très discutée 
jusqu'ici et les auteurs ont montré que 
ia présente observation permet par ses 
caractères anatomo-cliniques de rap- 
peler que la somnolence associée à la 
diplopie n'est pas caractéristique uni- 
quement de l’encéphalite épidémique, 
mais qu'elle peut dépendre également 
des lésions de la sclérose en plaques la 
plus authentique. 


[E PANSEMENT GASTRIQUE AU BISMUTH 


Son mode d’action dans le traitement 
des Ulcus Gastro-Duodénaux et de l’Hyperchlorhydrie 


Le pansement de la muqueuse gastrique au 


moyen d’une bouillie bismuthée fut préconisé 


f; 1849 par Monneret dans le traitement des affections stomacales. 
Mais c'est principalement le professeur Hayem qui en 1895 appliqua et fit connaître la 


thode. 
consiste à introduire -dans l'estomac 
yé dans l’eau. 


une forte dose de sous-nitrate de bismuth dé- 


MUblisé ainsi le bismuth est avant tout le médicament de la douleur. Il est à remarquer 
illeurs, avec Hayem et Lion, que le bismuth calme aussi bien les hypopeptiques et même 
ipeptiques que les hyperpeptiques. Il ne s’agit donc pas seulement d’une action neutrali- 


é contre l’hyperacidité gastrique. 


; Cette action chimique existe bien d’ailleurs, D’après les recherches du docteur Lion et de 
Riase il y a, en effet, élimination d’Hcl par formation d’oxychlorure insoluble qui est éli- 


aussitôt. 


Mais l’action physiologique est la plus importante, Elle a été mise en relief par les tra- 


aux du professeur Surmont et A. Dubus, de 


Lille, qui ont observé histologiquement sur des 


somacs de chiens sacrifiés, après ingestion de sous nitrate de bismuth, que ce dernier avait 


4 Drovoqué une sécrétion abondante de mucus 


sur, toute la paroi stomacale. 


‘Il semble établi maintenant que c'est à cette couche de mucus, protégeant la muqueuse du 
ontact du suc gastrique, qu'est due l’action thérapeutique remarquable du sousnitrate de 


imuth, 


Les expériences “du professeur Surmont portèrent. également sur d'autres poudres 


entres (tale, charbon, kaolin) et sur. d’autres sels de bismuth (oxyde, carbonate), 


mais les 


“Méultats furent surtout concluants avec le sous-nitrate de bismuth, la couche de mucus 
“Muméo par ce sel étant de beaucoup plus épaisse que celle formée par les autres poudres. 
E, A la suite des travaux faits en collaboration avec le docteur Lion, médecin en chef de 
hôpital ‘de la Pitié, A. Tulasne, son -chef de laboratoire, établit un sous-nitrate de bismuth 
Kpondant aux conditions requises pour réaliser d’une façon parfaite le pansement gastrique. 
NE particulier, le Bismuth Tulasne (1)-ne titre que 7 % d’acidité, ce qui permet de lem- 
bloyer Sans crainte aux doses élevées, indispensables en certains cas. é 


fl — Bon pour un échantillon de Bismuth Tulasne (Lab. Baudry, 68, bd Malesherbes, Paris) 


Ele Docteur eco ncescetese oo ee PQ DEL ARE CUP Pr USE ARR ARE 


La Tachianesthésie est devenue une 
méthode de pratique courante.,, à tel 
point que nombre de chirurgiens la 


» gynécologiques ? 
» étage sus-ombilical 
» et  sous-diaphragmatique ?. 


préférent à tout autre. mode d'anes-| Au bout de quel temps minimum, la 


thésie. Néanmoins son emploi ne va 
pas sans avoir de Contre indications, 
et là-dessus nombre de chirurgiens ont 
leur expérience personnelle. C'est cette 
expérience que le professeur Forgue, 
de la faculté de médecine de Montpel- 
lier, qui doit être le rapporteur de cette 


question au prochain congrès de chì- 


rurgie avec le docteur Antoine Basset, 
chirurgien des hôpitaux de Paris, ont 
l'intention de recueillir par le ques- 
tionnaire suivant : 


Proportion 


1° Quelle est, dans votre relevé total 
d'anesthésies, La proportion des Tachi 
anesthésies par rapport aux anesthé- 
sies : générales, locales ow régionales ; 

Et pensez-vous que, dans l'avenir, le 
rôle de l’anesthésie par inhalation doi- 
ve se réduire de plus en plus ? 


Indications 


2° Quelle est, pour vous la limite su- 
périeure. de l’anesthésie rachidienne ? 


„I. — La réservez-vous aux interven- 
lions ,Sous-o0mbilicales et quelles sont, 
jusqu’à ce niveau, vos indications de 
choix ? 

4 grandes amputations 

Opérations désarticulation et ré- 
sur le membre sections ; ostéo-synthè- 

inférieur se des fractures; ar- 

throplasties. 

Opérations sur.le périnée 

» gynécologiques 
Opérations vessie, 
sur les organes j prostate, 
urinaires vésicules séminales. 
Opérations sur le rectum 
» sur l'intestin 

II. — Ou bien, l’étendez-vous jusqu’à 
l'étage sus-ombilical de l'abdomen (por- 
tion sous-diaphragmatique) 

FER foie et voies biliaires, reins, 
rate. 

III. — Ou bien, l’utilisez-vous pour 
des interventions atteignant le thorax 
et lesquelles ? 

Chirurgie de la paroi, 

» pleuro-pulmonaire. 

IV. — Ou, enfin, avez-vous eù locca. 
sion de recourir à la rachi-anesthésie 
haute et généralisée ? 


Quelles contre-indications 
admettez-vous ? 


Age (enfants) 
(vieillards). 
Appendicectomie simple 
Cure de hernie 
Brièveté de  Ligamentopexie 
l'intervention (Castration testiculaire 


etc. 


Etat (Syphilis 
constitutionnel: Diabète — 
‘ Hyperazotémie 


Etats septicémiques graves 
Shok traumatique 
intense des grands 
blessés. ` 
Hémorragies. avec 
état exsangue (cer- 
tains cas de rup- 
ture tubaire). 
Ocausions intesti- 
nales et étrangle- 
ments herniaires. 
Infections , périto- 
néales avec forte 
baissé de la pres- 
sion. 
Hépatiques en état 
d'infection et d’in- 
suffisance: fonc- 
tionnelle grave. 
Artério-scléreux (dangers de l’hémor- 
ragie cérébrale). i 


Quelle est votre technique ? 


Instrumentation ? 


en solution extem- 
poranée ? 
ou en solution 
préparée ? 

Quel titre de solu- 
tion ? 

Quelle marque ? 
Mélangez-vous 
l'anesthésique la 
caféine ? 

Position du malade pour la ponction ? 

Lieu habituel de la ponction ? 

Quantité de liquide céphalo-rachidièn 
soustrait ? 

Lenteur et rythme de l'injection ? 

Avec ou sans barboiage ? 


Hypotension arté- 
rielle grave (TM 
au-dessus de ?) 
grands anémiés, 
grands hynoten- 
dus, grands in- 
toxiqués. 


Produit employé 


Vos doses habituelles pour les diver- 


ses éventualités opératoires : 


mise en position de Trendelenburg ? 
Incidents et accidents 


1° Dans quelle proportion observez: 
vous des ratés ? 
Comment les expliquez-vous ? 
En cas d'échec, continuez-vous 
avec l’anesthésie par narcose 
et, alors, avez-vous observé 
des difficultés ou des risques ? 


2°: Dans gqüelle proportion, notez- 
vous les incidents, pendant 
l'opération ? 
Vomissements (leur date d'apparition, 
(leur importance. 

Hypotension, lipothymie et aler- 
tes (de gravité variable) dispa- 
raissant par les moyens simples 
(caféine et huile camphrée, eau 
chaude sur la tête, inhalations 
d'oxygène selon notre prati- 
que). 

Anesthésie, générale 

Apnée. 

3° Avez-vous observé des syncopes 
graves, ayant nécessité l'injec- 
tion intra-cardiaque d’adréna- 
line ? ; À f 

4° Avez-vous eu des accidents mor- 
tels ? 

Combien, par rapport à quel to- 
tal de rachi, et dans quelles 
conditions ? 

5°) Dans quelle proportion avez-vous 
observé des séquelles post-opératoires ? 
I. — Céphalées. 
II. — Vomissements persistants. : 
III. — Rachiaïgie. 
IV. — Réactions méningées : 


(Raideuf de la nuque. 
(Kernig. 
(Photophobie. 
V. — Rétention d'urine. 
VI. — Radiculites. ; 
VII. — Paralysies oculaires. 
VIII — Paraplégie ou parésie dés mem- 
bres. inférieurs et lèur durée. 
IX. — Escarres sacrées. 


CONCLUSIONS, — Quels avantages re- 
connaissez-vous à la rachi ; la croyez- 
vous, la voyez-vous, dans votre milieu 
chirurgical, en voie de progrès comme 
diffusion et étendue d'application. ou 
constatez-vous une tendance à la ré- 
gression ? 


DELPECH 
POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


1 Mesure à chacun des 3 repas dans de l'eau, du fil, du (hé du café, da chocolat ou du potage. 


À DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 59, rue de Rivoli, PARIS 
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66 Q < 
i gorgés ” de vitamines 
Reměëde actif dans les cas d'avitaminose tels que : anémie, surmenage, convalescence, 


grossesse, allaitement, suites d'opérations. tuberculose interne eu extèrne, 

C’est le spécifique des carences, Tolérance parfaite; pas d’accoutu-. 
RUN fnance - Aucune contre indications 

ia boîte de 250 grammes £ 7 frs 50 


1 Rue du 


Prophylaxie et psychologie goes 


de l'immigration 


Le docteur René Martial à fait à la 
Société de médecine de Paris l'exposé 
des conditions de prophylaxie et de 


psychologie dans lesquelles devraient . 


être effectuées les immigrations, 


Immigration ne signifie pas seule-|k 


ment transport de main-d'œuvre, sur- 
tout lorsque les pays surpeuplés : Hol- 
lande, Italie, Pologne, etc., posent net- 
tement devant le monde. la question 
de savoir où et comment ils vont dé- 
verser le surplus de leur population. 


Pour obtenir de bons greffons et réa. 
liser une heureuse immigration, il faut 
étudier chez eux les futurs émigrants 
et en organiser rationnellement le 
triage. ~ í i 

Il devrait être fait un examen dès 
l’école au point de vue des maladies 
ayant une répercussion sociale, créé 
un dossier médical au recrutement par 
le chef de mission chargé de faire en 
pays étranger un appel de main-d'œu- 
vre, un. autre examen sérieux devrait 
être effectué à la frontière de sortie 
et enfin un dernier examen de sécu- 
rité à l'arrivée chez nous. 

Au lieu de cela, lorsqu'un contin- 
gent de futurs émigrants est rassem- 
blé pour le départ, il n’est. procédé 
à leur examen médical qu'à la sortie 
de leur pays. Là, un seul médecin 
doit examiner, vacciner, dresser des 
certificats pour 200 ou 300 sujets, et 
tout se borne à un sommaire conseil 
de revision. 

Quant: à leur examen à l'arrivée en 
France, il est en quelque sorte inexis- 
tant. 

Comment s'étonner dans ces condi- 
tions de voir les hôpitaux encombrés 
par les étrangers, ce qui serait peu de 
chose S'ils n'étaient de plus des foyers 
de propagation |! 

D'autre part, il faudrait, après les 
avoir soigneusement sélectionnés et 
après avoir évité les risques de conta- 
mination pour tous les. parasitismes, 
leur assurer une vie convenable, res- 


Opérations sur les membres inférieurs ? | pecter leurs croyances et leurs tradi- 


» sur le périnée ? 


ions pour obtenir plus tard que.la 


f t 
» sur la prostate et la vessie ? | greffe interraciale réussisse heureuse- 


» sur le rectum? 


. ment. 


Prix de la cure : 


Grâce au « BAIN SALVIA », dont la formule reconstitue 
dans la mesure du possible celle des sources de BAGNOLES, 
tout malade peut prendre chez lui, chaque matin, pendant 
21 jours, un bain bienfaisant, radioactif et oligo-métalli- 
que, en le faisant suivre d'un léger massage èt d’un repos 
étendu, comme cela se pratique à la station même. 

Le « BAIN SALVIA » se présente sous forme de poudre 
en étuis; chaque étui représenté la dose pour un bain ; 
le traitement complet est de 21 bains. 

115 fr. 50 fco ; au corps médical: 77 fr. 40. 
Brochures et échantillons sur demande : 
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O CURE COMPLETE 77,40 
(Bayer la ligne qui ne vous sert pas) 
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Les Laboratoires VENOT: 404, avenue Mozart, PARIS, 


“* BENEDICTUS”) 


Aliments reconstituants 
pour DYSPEPSIE, ENTERITE 
ARTHRITISME, DIABETE 
Résultats rapides très satisfaisants 


Littérature et échantillons gratuits 
à MM. les Docteurs 


BENEDICTUS. Service M, 74, rue Lamarck (18e) 


IODE PHYSIOLOGIQUE, 
| Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. 


æ Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 
„Echantillons el Lillérature: Laboratoire GALBRUN, 8 & 10, Rue du Petit Musc, PARIS | 


SOCIÈTÉ . 


GALLOIS : C" 


SOLUBLE, ASS 


IMI 


LABLE 


ELERAITEFEELIPH? 


Vous accroîtrez votre notoriété, 
Vous agrandirez votre clientèle, 
Vous augmenterez le domaine scientifique. 


2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 
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BISCUITS CUILLERS AUX EUS CHASSINAT 


« 2 BISCUITS = 4 ŒUF COMPLET» 
RECONFORT — SANTE — „FORCE 


Excellent fortifiant pour : Convalescents, Opérés, Enfants 
Le délice de petits et grands — Echantillons et prix sur demande 
Té'éphone : 


Genêt - Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis 


Surrénale - Thyroïde - Hypophyse i a AA C] 
en utilisant, les 


RAYONS ULTRAVIOLETS 


Vous aurez une installation simple, 
: pratique et peu onéreuse avec les 
LAMPES en quartz à mercure GALLOIS 
- avec brûleurs à baut rayonnement ultra-violet.: (Brevets Gallois et H. George) 


Biscuits CHASSINAT, 44:46, rue Cantagruel PARIS -= Gobelins 21-34 


TRAITEMENT 


des 


! affections abdominales 
į par les applications locales 
de Chaleur 
de LUMIERE ROUGE 
et d'INFRA-ROUGE 


(Concours Médical, n° 46 de 1926) 


PUNIET, fabricant 


479, Faubourg Saint-Honoré - 


face l'hôpital Beaujon — PARIS 
_ Tél.: Elys. 03-51 
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La Société GALLOIS & Ci construit aussi un 


PROJECTEUR PHOTOTHERMIQUE 


RAYONS INFRA-ROUGES 


einsi que des 


NOUVELLES ÉLECTRODES 


genre Mac Intyre, en quartz pur transparent 
pour applications combinées des courants à 


Haute Fréquence 
et des Rayons Ultrasviolets (Brevet R. Gallois) 


CHROMOTEHÉRAPIE 
par le 
THERMO ERYTHROPHORE 
Du D? ANTOINE 
MODÈLE BREVETÉ 


Action certaine et presque immédiate 
contre 


‘VARICES -- PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX . 
. HÉMORROIDES 
et tous les troubles de la circulation s 
(MÉNOPAUSE -- PUBERTÉ -- TROUBLES MENSTRUELS) BNG E ne 
: ; HYPERTENSION ARTÉRIELLE 


ON pour 1 tube de PROVEINASE MIDY (4, rue du Colonel-Moll - PARIS) | INSUFFISANCE HÉPATIQUE 
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La Société Gallois et C*. se fait un plaisir de communiquer à 
MM. les Docteurs les résultats: acquis par 20 années d'expérience 
ét 'indiquer'tous renseignements bibliographiques spéciaux aux rayons 
ultra-oiolets et infra-rouges, 
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LES ROMANS 


~ DESTINS, par M. François Mauriac. — 
„L'auteur de Thérèse Desqueyroux, dont 

` nous avons récemment parlé ici, est 
` peut-être de notre époque le romancier 
Je’ plus complet, celui qui, dans sa 

- note originale, nous séduit, nous émeut 

. et nous intéresse comme le fit le Bour- 
get de Mensonges et de Cruelle énigme. 

* Dans ce nouveau livre, comme dans le 


-dérnier, sans théoriser un seul instant, 


par la seule peinture des caractères et 
a seule force des situations, il définit 
da fatalité qui pèse sur certains êtres, 
fatalité que régissent peut-être pour 
beaucoup les erreurs et des contraintes 
du milieu familial et du milieu social. 

> C'est l’histoire d'un jeune homme ultra- 
‘moderne qui vit en marge d'une fa- 
Mille rigoriste,. adulé par des gens 
d'un monde très mêlé et qui, tout le 
premier las de son existence factice et 
Lééquivoque, a mis tout son espoir de 
rédemption dans un pur et valontaire 
tamour. Exilé en province par une 
grave maladie, sa renaissance est ser- 
vie par une femme simple dont tous 
es élans furent étouffés par un cercle 
hostile, mais brisée par le fils de celle- 
“éi, socialisant sectaire. Et le prédestiné 
s’en va mourir d'un accident, tandis 
- ‘que la femme simple qui veilla un 
“instant sur lui s'aperçoit dans une 
pathétique épouvante qu'elle découvrit 
Velle-même l'amour dans ce Chérubin 
“sacrifié. De la passion qui anime ce 
très beau livre, on ne sait ce que l'on 
‘doit. le plus admirer de son ardeur ou 
-de sa mesure. L'art littéraire, ici, et 
‘la connaissance des êtres approchent 
de la perfection. (Grasset, Ed. Paris.) 


de de de 


1 SAINTE PAULINE, par M. Léo Gaubert. 
læ= Voici un roman qui annonce un 
romancier par ses qualités de sensi- 
‘bilité et ses dons d'observation. Il a 
| été édité en province et, il re faut pas 
{quon l'ignore, tout le talent n’est pas 
tà: Paris. IL y vient, Une institutrice 
mystique, ambitieuse d’être une sainte, 
s'est très tendrement dévouée à une de 
‘ses élèves. L'enfant meurt. Elle reporte 
“alors toute sa tendresse sur un ré- 
prouvé, père de la disparue. Et la, pe- 
tite ville, aussitôt, de dire qu'elle est 
sa maîtresse. Révoquée, elle résiste aux 
tentations faciles, devient presque la 
“bonne de sa sœur et, navrée d’amer- 
itume, accepte un mariage inespéré, 
mais qui l'écrase sous l’humiliant par- 
don de la faute imaginaire. Quand 
vient à mourir, des suites de la guerre, 
l'homme qui ne fut pas son amant 
mais pour lequel elle fut tout amour, 
elle voudrait le suivre. Mais une vie 
nouvelle s'agite dans son sein pour 
laquelle elle doit vivre. Le caractère 
de sainte Pauline et les caractères épi- 
sodiques sont d'un dessin ferme qui 
contient plus que des promesses, (Edi- 
tions du Fleuve, Lyon.) 
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<La GERBE D'OR, par M. Henri Béraud. 
— Ce n'est pas une confession à la 
Jean-Jacques. C’est le roman d’un pe- 
tit homme, qui est l’auteur lui-même, 
en somme, une éclosion. M. Henri 
Béraud nous dit son enfance lyonnai- 
se et, avant de nous la montrer dans 
Ja ville, il nous la montre entre les 
murs .et.aux abords de la boulangerie 
paternelle, dans le menu coin dont 
un enfant sait faire un univers peù 
plé de mystères et comme élargi d'es- 
poirs. Et ce n'est pas seulement l’évo- 
lution d'une ville qui est associée ici 
à l’évolution d'un enfant, c'est tout 
“un esprit et une sentimentalité d’épo- 
‘que. Ainsi, le roman d’un être, impli- 
que celui de tous les êtres et de toutes 
Jes choses. qui l'entourent. Et c'est un 
peu notre commune histoire que nous 
lisons dans ce heau et bon livre d’un 
style chaud qui échappe au lyrisme 
inutile, le style d’un grand chront. 
queur qui est aussi un très grand 
conteur. (Les Editions de France. 
Ed.’ Paris). À 
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L'AUTRE COTÉ... par M. Claude Far. 
yère. — Ces contes, d'une bien remar- 
qüuable unité, apportent une note très 
neuve dans l’œuvre déjà si multiple du 
grand romancier des Civilisés, de 
l'Homme qui assassina, de Mademor. 
sélle Dax, de la Maison des Hommes 
vivants et de Thomas l'Agnelet, poux 
ne citer que quelques livres. d'inspi 
ration bien différente. Ici, c'est le 
mystère des. rêves, sur lequel se pen- 
chait l’autre jour. M. Maurice Maeter- 
linck : le mystère de l'au-delà, le mys- 
tère du hasard. Une suite où la han- 
tise est comme épiée par un être lu- 
cide qui ne s'accorde à elle que pour 
Ja mieux interroger et la mieux dé- 
crire dans un style familier de ma- 
rin, peut-être parce que c’est au large 
que M. Claude Farrère a longtemps 
communié avec cet inconnu qu'il est 
‘si commode d'appeler l'inconnaïssa- 

… ble. (Flammarion, Ed. Paris 
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14 : Un süuperhétérodyne — Du choix d 


‘Puisqué nous en-sommes à Ce chapi- 

tre, examinons attentivement les di- 
verses pièces détachées qui concou- 
rent au bon fonctionnement d'un ap- 
pareil.. Cette étude, en effet, ne se li- 
mite pas aux seuls superhétérodynes 
et autres changeurs de fréquence,. 
mais elle doit permettre à tout ama- 
teur d'exercer quelque discernement 
dans l'achat des accessoires. 
WExaminons donc ceux qui, sans com- 
promettre généralement, la. marche 
d'un appareil, peuvent amener des 
surprises désagréables. 

Au premier rang de ces accessoires 
se trouvent les rhéostats et les poten- 
tiomètres. i 

On fabrique aujourd'hui, outre les 
rhéostats ordinaires, des limiteurs de 
courant qui jouent le même rôle qu’un 
rhéostat fixe ; mais, à la différence de 
celui-ci, dans certaines limites de vol- 
tage assez étendues, ils. fournissent un 
débit qui peut être considéré comme 
absolument constant. 

Ces appareils à résistance gazeuse 
ont été popularisés en Amérique et 
en Angleterre sous le nom d'ampérite. 
fls possèdent la particularité suivante 
que leür résistance augmente avec le 
voltage. Ils sont donc parfaitement 
automatiques, puisque plus on aug- 
mente le voltage des accumulateurs, 
plus leur résistance croît, laissant tou- 
jours passer un courant de chauffage 
de même intensité pour les filaments. 
Il faut se garder surtout de .confon- 

. dre ces appareils avec des appareils 
similaires qui. ont été lancés dans le 
commerce et- sont simplement un- fil 
résistant qui n'assure plus đu tout 
cette constance et laisse passer, par 
exemple, plus de courant quand Tac- 
cumulateur vient d’être Chargé que 
lorsqu'il commence à fléchir. 

Les ampérites sont des instruments 
extrêmement commodes puisque leur 
usage permet de ne plus s'occuper du 
fonctionnement du rhéostat. 

‘Ils ont l'inconvénient de ne pas. per- 
mettre de changer de type de lampe. 
Si, par exemple, on se sert de lampes 
consommant 6/100 d’ampère, il est im- 
possible de'les remplacer par des lam- 
pes consommant un dixième d'ampère. 

Pour ceux qui désireraient des- ap- 
pareils de Ce type, rappelons qu'ils 
sont étalonnés en ampères et non en 
ohms. Ainsi, pour quatre lampes de 
6/100 d'ampère, on prend un ampérite 
de:24/100, soit environ 1/4 d’ampère. 

‘Au contraire, les rhéostats doivent 
être choisis selon leur résistance en 
ohms. Les rhéostats sont variabies, 
mais il peut y avoir certains cas où on 
de intérêt à se servir de résistances 

xes.“ 
de savoit au moins les calculer. Sup- 

posons que:l'on ait à alimenter. sous 


En tout cas, il est indispensable: 


LES LIVRES 


ESSAIS ET DOCUMENTAIRES 


LA GRANDE GÉHENNE, par MM. V. Dar- 
quitain et L. Le Boucher, préface de 
M° Henri-Robert, de l'Académie fran- 
çaise. — Voici un livre sur le bagne 
et ses hôtes qui mérite une place à 
part dans la bibliothèque du psychiâ- 
tre et du sociologue. Ce n'est pas, en 
effet, l'enquête rapide du journaliste 
qui passe. M. Darquitain a vécu une 
quarantaine d'années en Guyane. On 
conçoit quelle édifiante somme d'ob- 
servations de tout genre il a pu con- 
denser dans cet ouvrage. Avec. M; Le 
Boucher, il à étudié aussi les nou- 
velles méthodes préconisées pour 
transformer, autant que faire se. peut, 
le châtiment en-mesure de redresse- 
ment. Un livre sérieux, utile et: géné- 
reux. (Marcel Rivière. Ed. ‘Paris:) 

x à 

L EXPÉDITION FRANÇAISE D'ESPAGNE EN 
1823, par M. Charles Geoffroy de 
Grandmaison. — C'est une mise au 
point très documentée et fort, impar- 
tiale d'un procès historique bien con- 
troversé. La France eut-elle raison 
d'intervenir au moment de la révo- 
lution. espagnole ? L'ancien collabo- 
rateur du comte de Mun cite et. com- 
mente toutes les pièces utiles — sou- 
vent inédites — et définit avec une 
rare clarté la politique hardie et heu- 
reuse de la Restauration à cette occa- 
sion. (Plon. Ed. Paris.) 
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L'AUTRE EUROPE : MOSCOU ET SA FOI, 
par M. Luc Durtain. — M. Luc Dur- 
tain, qui est docteur en médecine, 
grand voyageur et l’un des écrivains 
les plus originaux de notre époque, 
celui qui nous renseigne de- la facon. 
à la fois la plus imagée et la plus pré- 
cise sur les sentimentaliés du Nou- 
veau-Monde, est allé en Russie rouge 
avec M. Georges Duhamel, autre mé- 
decin, autre écrivain de race. Le livre 
qu'il en a rapporté. doit être lu. C’est 
le plus vivant, le plus brillant qui nous 
ait été donné sur ce pays bouleversé, 
en voie de reconstruction,- sollicité par 
ses affinités asiatiques mais trop soli- 
daire des tendances occidentales pour 
demeurer très longtemps isolé, pays 
qui constitue en fait une prodigieuse 
zône composite, comme une autre Eu- 
rope. M. Luc Durtain a tout vu, sans 
contrainte : il a regardé en homme de 
science et en artiste, aussi en homme 
tout court. Et s’il fait bon marché de 
trop de légendes qui ne prouvent rien, 
voulant trop prouver, il sait, -à la mi- 
nute opportune, critiquer à souhait un 
dogmatisme étroit et quasi puéril qui 
immobilisera la Russie dans le temps 
ou provoquera immanquablement, con- 
tre la révolution elle-même de profon- 
des réactions. Bref, un ouvrage d'une 
acuité d'analyse sans rivale, solide et 
pittoresque, honnête au suprême degré 
et d’un style moderne, nerveux et pail- 
leté, dont nous avons déjà dit maintes 
fois la fière élégance. (Nouvelle Revue 
Française, Ed. Paris). 

ee 


La RÉVOLUTION FRANÇAISE, par . M. 
Pierre Gaxotte. — Je préfère vous le 
déclarer tout net : ce n’est pas un livre 
foncièrement démocratisant, et. je ne 
pense pas qu'il ait Jes sympathies de: 
M. Aulard, qui vous accorderait peut- 
être que l'impartialité .en histoire est 
cousine germaine de l'impossible. Mais 
je vous le donne pour merveilleuse- 
ment intelligent. Dans son raccourci 
brillant, il n’omet rien de caractéris- 
tique. Pas d'imagerie d'Epinal. Un des- 
sin tour à tour élégant et ferme, un 
art subtil d'évoquer les causes lointai- 
nes et de rendre plus compréhensibles 
les effets en les comparant aux politi- 
ques contemporaines. Bref, un livre à 
lire, même si l'on est résolu, par 
avance, à en contredire les tendances, 
le livre de quelqu'un qui sait et, ce qui 
ne gâte rien, sait encore écrire. 
(Fayard, Ed. Paris.) 
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DEUX LIVRES SUR BEAUMARCHAIS. 
La bibliographie de Beaumarchais est 
des plus copieuses. L'auteur du Barbier 
de Séville et du Mariage de Figaro 
fournira matière encore à bien des 
livres. En voici deux tout neufs et de 
qualité : La Vie de Beaumarchais, par 
M. René Dalsème (Nouvelle Revue fran- 
çaise, Ed. Paris), qui déroule le film de 
la plus aventureuse existence du XVIII? 
siècle, et Beaumarchais magistrat, par 
le président de Valles (Oliven Ed. Pa- 
mit ouvrage spirituel et érudit, base 
sur des documents pour la plupart iné- 
dits, qui. montre Beaumarchais prési- 
dant irrégulièrement, mais avec son ex- 
traordinaire génie, le tribunal de la 
capitainerie de la Varenne du Louvre, 
faisant respecter les règlements et ga- 
rantissant les privilèges des chasses 
royales — et cela pendant treize ans, 
jusqu'à la mort civile que lui infligea 
le Parlement, lors du procès Goezman ! 

LE COUTEAU D'IVOIRE 


4 volts quatre lampes consommant 
6/100 d'ampère, sous 3 volts 5. La loi 
d'Ohm nous apprend que la résistance 
de chacune de ces lampes sera donnée 
par le nombre de volts, 3,5, divisé-par 
le nombre d’ampères, 0,06, soit dans 
notre cas environ 58 ohms. Quatre 
lampes auront donc une résistance 
quatre fois moindre, soit 14 ohms 5. 
Mais nous n'alimentons pas nos lam- 
pes sous 3 volts 5, mais sous 4 volts. 
En recommençant le calcul. précédent, 
nous trouvons que sous 4 volts et pour 
d'üatre lampes, la résistance totale de- 
via être de 16 ohms 5. Sous quatre 
volts, notre résistance fixe devra donc 
être de ? ohms. Avec un accumulateur 
de 6 volts, au contraire, notre résis- 
tance devrait avoir une valeur de 
11 ohms. 

Ceci dit pour les résistances fixes. 

Pour les résistances variables, on à 
coutume de les prendre beaucoup plus 
fortes que le nombre indiqué, soit pour 
permettre un allumage et une extinc- 
tion progressifs, soit pour ne jamais 
être pris de court, si l’on emploie des 
lampes de plus faible débit ou fonc- 
tionnant sur un voltage bien moindre 
que celui pour lequel l'appareil avait 
été construit. 


Du nombre des rhéostats 


Un des grands progrès de la T.S.F: 
a été, paraît-il, de supprimer la mul- 
tiplicité des contrôles. Si c’est un pro- 
grès, avouez- que les premiers ama- 
teurs et constructeurs étaient vraiment 
bien sots,de.ne pas l'avoir imaginé 
tout de suite. 

J'ai encore bien des appareils où 
chaque lampe a son rhéostat indivi- 
duel. 

A vrai dire, Ces appareils ont cer- 
tainement une souplesse ét. un rende- 
ment supérieurs aux appareils sim- 
plifiés, mais chaque rhéostat doit être 
réglé. Le mieux, dans ce cas, est de 
régler le chauffage de chaque lampe 
et d’avoir un rhéostat général pour 
amener l’ensemble au point voulu, Ce 
mode opératoire est certainement le 
meilleur, car il permet d'utiliser n’im- 
porte quelle lampe.à n'importe quelle 
place. On peut ainsi avoir des détec- 
trices fonctionnant sur 3 volts par 
exemple, des hautes fréquences sur 
4 volts, etc. À 

La simplification introduite aujour- 
d'hui oblige d'avoir toutes les lampes 
fonctionnant sous le même voltage. 
On ne peut, en conséquence, avoir una 
bigrille fonctionnant sous 4 volts et 
des radio-micros qui ne doivent pren- 
dre que 3 volts 5, à moins d'interca- 
ler des résistances : fixes, calculées 
comme précédemment dans le circuit 
des rhéostats. 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


SIÈCLE MÉDICAL” 
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“ESCULAPE CHEZ LES ARTISTES” 


de 


Le docteur Cabanès, dont le nom 
est synonyme de curiosité, ajoute un 
nouveau livre aux quelque soixante 
ouvrages qu’il a déjà publiés et dans 
lesquels, avec son rare talent de vul- 
garisateur et souvent sa veine de fure- 
teur impénitent, il a condensé le bu- 
tin de ses incursions dans tous les do- 
maines de l’histoire, de l’évolution des 
sciences médicales, de la littérature et 
de l’art. ‘ 
` Esculape chez les artistes, qui vient 
de paraître à la librairie Le Fram- 
çois, nous est particulièrement sym- 
pathique. Ce volume, d’une documen- 
tation très riche et d’une présentation 
fort soignée, vérifie la thèse que nous 
avons toujours soutenue et que nous 
soutiendrons toujours avec la même 
obstination, malgré les boutades de 
quelques chroniqueurs exclusivistes, À 
savoir le droit de l’homme de science 
à la création artistique, droit consacré 
par le Prix littéraire du « Siècle Mé- 
dical n. 

RAAAAAI 


Nous avons dit et. nous répéterons 
à satiété que les psychologies du ro- 
man demeurent hasardeuses tant 
qu’elles ne sont pas fondées sur une 
connaissance très sûre des ressorts 
physiologiques de l'individu. Et il ne 
nous déplairait point de voir le criti» 
que littéraire et artistique se préoccu- 
per un peu plus chaque jour des condi- 
tions dans lesquelles s’accomplit l’œu- 
vre d'art. Car, par l'effet d’une trans- 
position involontaire des valeurs hu- 
maines, il arrive fréquemment que le 
créateur généralise autour de soi des 
caractères spécifiques — pléthores ou 
déficiences — qui lui sont propres et 
que, pourrait-on dire, par une sorte 
de daltonisme cérébral et sentimental, 
il peint une époque sous des couleurs 
qui ne sont pas exactement les vraies, 
mais bien celles qu'une sorte de fata. 
lité subjective lui a imposé de perce- 
voir et de rendre. Il y à ainsi, à tra- 
vers la séquelle des siècles, des artis- 
tes voués aux clartés, d’autres condam- 
nés aux ombres: Tel optimiste consti- 
tutionnel peut passer à côté d’angois- 
ses collectives dont les répercussions 

lus ou moins lointaines sont inévita- 

les, angoisses qu’il nous est néces- 
saire de connaître sous préjudice de 
nous méprendre et de croire à des gé- 
nérations spontanées d'événements 
historiques ou d'attitudes esthétiques, 
alors qu’il s'agit de lentes genèses. 
Tel. pessimiste, au contraire, peut re- 
vêtir une minute sociale, enthousiaste 
et manifestement dynamique, de tou- 
tes les grisailles de Pan mil. N’ou- 
blions jamais que l’inaptitude à diag- 
nostiquer certaines psychoses collecti- 
ves risque parfois de fausser la vie 
d’un peuple, Nous avons récemment 
assisté à une crise de romanesque épi- 
que dont les résultats nous ont déçu. 


mw 
On a cru que le rythme accéléré qui 
avait régi les jeunes hommes de la 


guerre prédestinait ceux-ci, au lende- 
main des traités, à adapter ce rythme 


à la vie courante. Hé, non! A }a 


guerre — qui est, à tout prendre, une 
chose assez élémentaire en soi — ils 
avaient, par la vertu de disciplines 
formelles, bénéficié -de  l’acquis des 


chefs et, s'ils avaient pu devenir rapi- 


dement des chefs, c'est que la préca- 
rité des conditions d’existence, la né- 
cessité d'agir sans délai, accéléraient 
leurs facultés d'adaptation exaltées par 
le danger. Replongés dans la vie so- 
ciale infiniment plus complexe, ils se 
sont trouvés démunis. Le mot de Chris- 
tian à Cyrano est cruellement vrai : 
« Bah! on trouve des mots quand on 
monte, à l'assaut! » Que de littéra- 
teurs, même, n'ont pas tenu leurs pro- 
messes, du. jour où ils ont été indem- 
nes de la cérébrotoxie de la guerre! 
RAM 

Ainsi donc, l’art a tout à gagner à 
ne point faire fi de la science. {Le 
docteur Cabanès a raison de ne pas 
accepter le mot de Renan: « L’avène- 
ment de la science verra la fin du 
règne de la beauté. » L'erreur cou- 
rante, c’est de croire que le fin du fin 
consiste à faire de l’art avec de la 
science pure, comme des pédagogues 
ingénus mirent en vers la chronolo 
gie historique ou les racines grecques. 
La vérité indiscutable, c'est que la 


DU SANS- 


Le mieux me semble être un. com- 
promis entre ces deux extrêmes. Un 
superhétérodyne peut, à la rigueur, 
‘fonctionner avec un seul rhéostat, 
mais il est beaucoup plus commode 
d'en ävoir deux ou trois. Par exemple, 
un pour les basses fréquences, un 
pour: les moyennes fréquences et la 
deuxième  détectrice, un pour l'hété- 
rodyne et la première détectrice. Ces 
rhéostats auraient. les deux premiers 
une dizaine d’ohms et le dernier une 
vingtaine, si l'on fonctionne sur qua- 
tre volts. $ : 

Quant au rhéostat lui-même, il y en 
a de très nombreuses marques, géné- 
ralement bonnes. Il faut surtout veil- 
ler à ce que le contact entre le bras 
mobile et le fil soit parfait et que ce 
dernier ne puisse se détériorer, sinon 
on aura des crachements et des irré- 
gularités de fonctionnement. Je me 
suis servi récemment de quelques nou- 
veaux modèles où le contact n'était 
pas obtenu directement, mais par l'in- 
termédiaire de roulettes de patins, etc. 
Ces modèles m'ont paru dans la ma- 
jorité des cas constituer un progrès 
sur les anciens rhéostats générale- 
men: durs et d'une usure assez ra- 
pide. Rae 

Potentiomètres 


Tout ce qui a été dit sur le choix 
d’un rhéostat peut s'appliquer au po- 
tentiomètre. Cet instrument est un des 
plus désagréables à manier quand il 
est mauvais. Il crache, il grince, il a 
des contacts usés, et il peut compro- 
mettre la marche de l'appareil, ou 
tout au moins rendre tout réglage pé- 
nible. Enfin, il se coupe. Il vaut donc 
mieux en prendre un de la meilleure 
qualité possible. 


Restent les. organes de détection. | 


Ceux-ci sont bien souvent négligés ; 
pourtant, comme le lecteur doit com- 
mencer à s'en- rendre compte,-un bon 
appareil est fait surtout de mille pe- 
tits riens qui, tous, contribuent au 
bon rendement. 

Socles de lampes, condensateurs -et 
résistances de détection, lampes, sour- 
ces de haute tension. tout cela n’a pas 
une extrême importance en soi ; l'ap- 
pareil marchera même si lon peut y 
découvrir un léger défaut : mais accu- 
mulez tous ces défauts, vous aurez un 
très mauvais appareil. Il en est des 
ondes longues comme des ondes ultra 
courtes. Pour celles-ci, vous pourrez 
peut-être entendre l'Amérique, même 
si l'appareil présente un seul léger 
défaut. 


Mais si ce défaut. se répète à plu- 


sieurs endroits, vous n'entendrez plus! 


rien du tout, En ce qui concerne ta 
ondensateur shunté de détection. dé, 


. Vase incasique représentant un bec- 
de-lièvre, type. (Gravure ‘extraite 
d'Esculape- chez: les artistes.) 


fantaisie la plus débridée a grandin- 
térêt à masser en réserves toutes “les 
ressources de l’esprit scientifique et, à 
ce point.de vue, à ne pas se conten- 
ter de là peu près. Je lisais, l’autre 
jour, presque à la minute où l'on ce- 
lébrait officiellement le centenaire: de 
Jules Verne, l'exploration par fusées 
de la très haute atmosphère et la pos- 
sibilité des voyages interplanétarres, 
par M. R. Esnauilt-Pelterie, à qui no- 
tre aviation doit l'indispensable et qui 
doit être tenu pour un des savants les 
plus complets de ce temps. C’est sans 
ironie qu'il réduit à néant la «balisti- 
que ingénue de la Columbiad. Mais, 
dans l’étude prudente du plus verti: 
gineux des problèmes, ‘il fait interve- 
nir, lui, toutes les lois absolues de la 
physique, et, quand il envisage le 
comportement physiologique des hypo- 
thétiques pionniers des lointaines soli- 
tudes sidérales, l'éventualité d’une 
lointaine colonisation planétaire, il le 
fait avec une précision qui laisse notre 
esprit pleinement satisfait. Et ceci re- 
vient à dire que le roman scientifique 
a droit de cité, à condition de ne point 
nous ensemencer d'idées fausses qui, 
par le truchement de l'œuvre d’art. 
ont le grave inconvénient d'acquérir 


LORIE O 


unë valeur mystique, la plus dépra- 
vante des valeurs, celle qui obnubile 
l’esprit critique et émascule le génie 
inventif, en somme, à condition de 
jumeler intimement l'imagination et 
l’expérience. 
RAM 

‘Avons-nous dit quoi que ce soit de 
nouveau? Hélas! non. Nous n'avons 
fait que paraphraser la profession de 
foi du Vinci que rappelle le doc- 
teur Cabanès # « La science a pour 
objet de distinguer. ce qui est impos- 
sible de ce qui est possible. L’imagi- 
nation livrée à elle-même s’abandon- 
nerait à des rêves irréalisables;: la 
science la contient, en nous enseignant 
ce qui ne peut pas être. Il ne suit pas 
de là que la science renferme le prin- 
cipe de l’art, mais qu'on doit étudier 
la science, ou avant l’art ou en même 
temps, ur apprendre dans quelles 
limites 1l est contraint de se renfer- 


mer. » 
RAARAV/Y 


S'il est bon de suivre, avec le 
‘docteur Cabanès, guide aimable et 
érudit, Esculape chez les artistes, c'est 
justement qu’à travers tout le musée 
des arts plastiques, il montre les ré- 
sultats éminents obtenus ‚par l’allian- 
ce de la science et de l’art. Il indique, 
par d'utiles exemples, combien il-est 
abusif de prendre pour. des déforma- 
teurs arbitraires les réalistes du moyen- 
âge dont l’art était à base d’observa: 
tion. Et son livre imagé témoigne qu’il 
est indispensable à l’œuvre d’art, si 
imaginative qu’elle soit, d’avoir d’in- 
times rapports avec le réel, sous peine 
d’être trop abstraite pour intéresser no- 
tre esprit, notre sensualité et notre 
sensibilité — le mot étant pris ici dans 
son sens littéraire. Enfin, il met, une 
fois de plus, en relief l'immense in- 
térêt documentaire des chefs d'œuvre 
de la sculpture et dela peinture que 
nous a légués l'humanité depuis les 
âges les plus reculés, et le non moins 
grand intérêt de la critique médico- 
artistique dont il remémore les initia- 
teurs oubliés, les professeur Lordat et 
docteur Jacquot, et les grands hérauts 
comme Charcot, Cruveilher et Meige. 
Son livre entraînera, une fois encore, 
les médecins chez les artistes. Je 
souhaite ardemment qu’il entraîne 
aussi fort les artistes chez les méde- 
cins. 

Pierre Guitet-Vanquelin. 


Block-notes littéraire 


Nous parlons, d'autre part, de la né- 
cessité de cimenter les alliances entre 
la littérature et la médecine. C'est la 
même thèse que.soutient, avec sa verve 
et son autorité coutumières, le docteur 
Paul Voivenel dans le Journal des pra- 
ticiens, où il inaugure une suite bril- 
lante d'articles critiques. « Plus que 
jamais, dit-il, les relations de la méde- 
cine et de la littérature sont intimes. 
La science n'a jamais oublié qu'elle 
fut de tout temps une langue bien 
faite, et tous les grands écrivains se 
montrent. observateurs. Le littérateur 
regrette souvent de n'être pas un méde- 
cin et, dans : une boutade, celui que 
l'Académie de médecine. s'honorerail 
de nommer docteur honoris causa, M. 
Paul Bourget, s'écriait : « J'ai raté ma 
vocation ! » Et qui donc douterait du 
charme el de l'importance de la criti- 
que médico-littéraire, après avoir lu 
l'imposant article que le. docteur Voi- 
venel lui-même consacre à. Marcel. 
Proust ? 


E 


* 

Les littérateurs, en effet, s'intéressent 
de plus en plus aux maladies de la 
personnalité. Il sera curieux de voir, 
tout prochainement, comment s'y est 
appliqué M. Henry Bordeaux, de l'Aca- 
démie française, dans le nouveau ro- 
man:qu'il va publier : le Calvaire de 
Cimiez, qui paraîtra chez Plon. Il y 
étudie l'individu dont une émotion vio- 
lente a brisé la volonté et dont la sensi- 
bilité ne peut pas supporter ce qui rap- 
pelle la cause de sa demi-folie. Ces 
êtres, dont l'intelligence n'est appa- 
remment pas atteinte, manifestent des 
goûts et des occupations artistiques, 
mais sont, comme des enfants débiles, 
gouvernés par des volontés étrangères. 


fiez-vous -comme .de la. peste. de l'arti- 
cle de bazar bon marché dont léta- 
lonnage et la qualité défient toute con- 
currence. Parbleu, avec deux feuilles 
de métal, une feuille de papier à ci- 
garette, -vous avez un condensateur 
de détection. Un trait de crayon d'au- 
tre part vous donne une résistance de 
l’ordre du million d’ohms et le pire, 
c'est: que appareil fonctionnera ‘tant 
bien que mal un certain temps. Aussi 
veillez à avoir des condensateurs ‘au- 
tant que possible en excellent mica 
et des résistances invariables, à dépôt 
cathodique des maisons les plus sé- 
rieuses que vous pourrez trouver, et 
elles sont bien peu nombreuses pour 
ce genre d'articles. à 


En ce qui concerne la valeur de la| 


capacité de détection, il vaut mieux, en 
général, la prendre assez: faible de 
l'ordre du dix-millième de microfarad; 
de même, la résistance du condensa- 
teur shunté ne dépassera guère. 500.000 
ohms. Le Superhétérodyne a, en effet, 
l'inconvénient de donner généralement 
un son trop grave et ces faibles va- 
leurs- ont l'avantage de diminuer cet 


inconvénient et d'éviter un excès «de t 


puissance sur la détectrice. On gagne 
ainsi en uniformité de détection ce 
que l'on perd en puissance. 


Des moyennes fréquences 


Nous avons déjà parlé assez longue- 
ment des moyennes fréquences. et de 
la difficulté d'en choisir de bonnes, 
mais indépendamment de cela, il y à 
la question du montage qui effraie les 
débutants. En réalité, le montage des 
moyennes fréquences d’un superhété- 
rodyne peut être tellement simplifié 
qu'il n'y a pour ainsi dire plus de 
montage du tout. 

Je n’en veux citer qu’un : exemple. 
Une maison anglaise dont j'ai été pen- 
dant longtemps le client, a mis en 
vente un bloc contenant :l’oscillatrice 
et les moyennes fréquences etle mon- 
tage en est tellement simplifié qu'en 
une demi-heure au maximum on peu 
monter et régler son appareil. Il suffit, 
en effet, de connecter le bloc aux sout- 
ces d'alimentation pour que l’apparei 
fonctionne et il ny a qu'à ajouter 
deux condensateurs et un cadre pour 
terminer le montage. 

Il est très regrettable que nous 
n'ayons pas en France suivi cet exem- 
ple d'ailleurs assez rare aux Etats- 
Unis et en Angleterre. 

Ici les moyennes fréquences sont 
vendues généralement séparément et il 
est nécessaire de les monter. Cela va 
encore lorsqu'elles sont à fer, .mais 
lorsqu'elles sont accordées, il est de 
plus'indispenSable d'acheter un conden- 
sateur pour les accorder: enfin, géné- 
d.16TN en a monren n - 


AU SECOURS 
DU FRANÇAIS ENCHAINÉ 


Il m'arrive souvent, quand je lis un 
livre, de me demander : qu’en eût pen- 
sé Figaro ? Car Figaro, c'est le Fran- 
çais né malin, qui s'adapte à tout et 
qui voue aux gémonies tous les tracas- 
sins officiels ou officieux. qui ont pris 
à tâche de contrarier sans cesse son 
esprit d'initiative et sa faculté d'adap- 
tation — bref, ses activités. 


Eh bien, Figaro eut appris par Cœur, 
pour le réciter sur les places publiques, 
et surtout à la veille des élections, le 
livre spirituel et vengeur que vient. de 
publier, aux Editions de la Nouvelle 
Revue Critique, sous le titre symboli- 
que : Au secours du Français enchaîné, 
M. Stéphane Lauzanne, qui est bien un 
de nos plus brillants journalistes dans 
le sens vrai de la tradition française 
toute de logique et de grâces au pi- 
crate. 

En dehors de la question du télé- 
phone, qui intéresse si particulière- 
ment le corps médical, il fait le procès 
de toutes les voleries administratives 
dont nous sommes victimes, vol sur les 
allumettes, sur l'affectation des im- 
pôts, sur les coupons, les primes et les 
indemnités d'assurances, et il- fait 
aussi le procès des irresponsabilités té- 
légraphiques et autres qui sont dogmes 
d'Etat. 

Mais là ne s'arrête pas ce pamphlet 
dont la précision égale la verve, et tous 
les électeurs devraient lire les chapitres 
qui flagellent l’impéritie parlementaire 
et des mystiques démagogiques qui, en 
politique intérieure comme- en politique 
extérieure, sont dressées contre la vie 
normale et le progrès, car il n’est pas 
de meilleur tonique pour secouer cette 
actuelle torpeur française qui se qua- 
lifie un peu lâchement d’ « absence de 
passion ». 


FILISTE 


es accessoires 


de lampe, généralement, Ces appäreils 
sont fournis par le constructeur, mais 
comme un condensateur et un socle 
de lampe sOnt assez coûteux quand ils 
sont de très bonne qualité et que, d’au- 
tre part, on peut tolérer certaines per- 
tes dans les moyennes fréquences, voi- 
ci donc la porte ouverte aux nombreu- 
ses pannes qui proviendront des mau- 
vais contacts dans les socles et les con- 
densateurs. F 

Aussi, si vous vous décidez pour des 
transformateurs moyenne fréquence ac- 
cordés, veillez à ce que les condensa- 
teurs destinés à les accorder soient. de 
bonne qualité. 

Je ne désire pas dans ce qui va sui- 
yre indiquer telle ou telle marque de 
transformateurs moyenne fréquence, 
mais j'engage vivement les acheteurs 
éventuels à se renseigner avant de cou- 
rir le risque de l'achat. Je montrerai 
Simplement la façon la plus simple de 
les connecter pour les modèles les plus 
courants. 

Actuellement, la mode est aux blin- 
dages pour ces transformateurs et il 
est incontestable que l'on y trouve cer- 
ains avantages, mais pas aussi pro- 
noncés que l'on pourrait l’espérer. Ne 
pas avoir de blindage introduit des 
pertes, car le couplage entre les bo- 

nes ne permet pas la meilleure utili- 
sation de chaque étage, mais, d'autre 
Part, les tout petits blindages qui sont 

la mode en introduisent également 
en sorte que l’on ne voit pas d'avan- 
tage très marqué à blinder les moyen- 
nes fréquences. Il est entendu que l’on 
ne peut ainsi recevoir directement par 
les bobinages un poste sur ondes lon- 
gues, mais par le cadre et le fonction: 
nement: en amplificateur de la pre- 
mière lampe cela reste encore possible 
en Sorte que là encore le blindage n'ap- 
porte pas une grande amélioration. 
Tout cela pour indiquer que si des 
moyennes fréquences blindées sont 
préférables en règle générale, on peut 
toutefois construire un appareil fonc- 
tionnant très bien sans les utiliser. Je 
poSsède-un appareil de laboratoire à 
étages entièrement blindés ; les résul- 
tats en sont incontestablement meil- 
leurs qu'avec les meilleurs superhété- 
rodynes, mais la différence n’est pas 
aussi Marquée qu'on pourrait le suppo- 
ser à priori. 

En tout cas, comme ce genre d'ap- 
pareil est tout à fait en dehors des 
besoins de la pratique et d’une cons- 
truction assez difficile, nous n’en par- 
lerons qu'incidemment. 

Dans Un prochain article, nous don- 
mons le schéma et le plan de réalisa- 
tion d'un superhétérodyne classique 
sans basse fréquence- 


ILA B 


LE MÉTABOLISME BASAL, ses applica- 
tions en clinique, par les docteurs 
Claude Gautier et René Wolff. — Dans 
une première partie, les auteurs étu-. 
dient le métabolisme basal chez 
l’homme sain et montrent sur quelles 
bases physiologiques repose sa mesure. 
Dans une seconde partie, ils dévelop- 
pent l'étude de ses variations patho- 
logiques. 

Ainsi se trouvent réunies les no- 
tions indispensables à quiconque dé- 
sire savoir dans quelles circonstances 
la détermination du Métabolisme ba- 
sal trouve ses indications, et comment 
il y a lieu d'interpréter les résultats 
que ‘fournit sa mesure. 180 p. 15 fr. 
(Doin). : 


LES MAUVAISES HABITUDES CHEZ LES EN- 
FANTS, par le professeur : Cruchet, de 
Bordeaux. — Ce petit volume, écrit 
spécialement pour le praticien, est le 
premier d'une nouvelle collection vi- 
sant à mettre à la portée.dé.tous des 
questions généralement mal connues, 
malgré leur banalité. 

Les mauvaises habitudes, ce sont les 
attitudes vicieuses, les tics, les ryth- 
mies, les défauts de prononciation et 
le bégaiement, les petites manières 
d'enfance, et surtout l'onanisme, étu- 
de délicate et parfaitement mise au 
point. 

L'auteur, dont la compétence sur ces 
divers sujets -est .indiscutée, montre, 
après la description de ces différentes 
mauvaises habitudes, quelles Sont leurs 
causes, et indique, en dernier lieu, 
leur traitement. 

I insiste tout particulièrement sur 
la thérapeutique, jusqu'ici trop négli- 
gée : et prenant à parti en des termes 
nets et suggestifs la: méthode de 
Freud,. prouve par des exemples du 
bon sens: le -plus élémentaire qu’elle 
est inapplicable dans le’redressement 
des mauvaises habitudes, et notam- 
ment de.l’onanisme, dont elle ‘ne peut 
que provoquer l'aggravation. 

Un volume de 128 pages. Prix 12 fr. 
Expansion scientifique, 


L'ESSENTIEL SUR LA SURDITÉ-MUTITÉ, 
par Mlle le docteur Hoffer, professeur 
de l'Université de Paris. —.Le méde- 
cin praticien peut être appelé à donner 
son avis sur un enfant sourd-muet. Les 
paroles qu'il prononcera ont pour les 
parents et pour l’avenir de l’enfant une 
importance capitale. Il doit donc possé- 


der quelques notions précises sur les |}: 


causes et les symptômes de la surdi- 
mutité et savoir faire la discrimina- 
tion entre cette infirmité et un sim- 
ple retard de la parole, une audi- 
mutité et les différents états d’insuffi- 
sance mentale. 


Ce n’est pas tout : le médecin de 
famille doit envisager lavenir de l’en- 
fant et donner aux parents des ren- 
seignements précis. sur les soins mé- 
dico-pédagogiques à appliquer, sur 
l'âge auquel il faut commencer les 
exercices acoustiques, respiratoires et 
phonétiques, sur les résultats qu’on peut 
attendre de l'instruction spéciale que 
devra recevoir le jeune sourd, etc. 


Il trouvera la réponse à toutes ces 
questions, sous une forme claire et 
précise, dans la brochure de Mlle le 
docteur Hoffer, notamment en Ce. qui 
concerne les diverses étapes de l’édu- 
cation, £ 
seignement, les avantages de l’instruc- 
tion individuelle par lecons particu- 
lières, telles qu’on Ía réalise dans mon 
Centre de rééducation, l'utilité des 
exercices acoustiques chez les enfants 
qui ont des restes d’audition, etc. 


(1 brochure de 44 pages, avec 9 figu- 
res, dans le texte. Centre de rééduca- 
tion auditive et phonétique, 78, boule- 
vard Malesherbes, Paris. Prix : 3 fr.) 


VIENT DE PARAITRE r: 


MARTIN (René). — Etude de l’étiologie de la 
scarlatine. Action des produits scarlatineux. fil- 
trés sur l’agglutination des streptocoques non 
scarlatineux, 76 p., 8 ir. 

My1GNant. — Le reflexe. de flexion dorsale du 
pied. Etude des réflexes dits. de défense ou 
d'automatisme médullaire, 136 p., 14 fr. 

MIQUEL (A.). — L’'impuissance et le. mariage 
hier et aujourd'hui. Etude médico-historique, 
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(SUITE DE L'ARTICLE PARU DANS LE NUMÉRO 
PRÉCÉDENT) 


M. Kohn-Abrest, qui a étudié particu- 
lièment l'intoxication oxycarbonique 
dite chronique c’est-à-dire l'intoxica- 
tion par exposition de longue durée à 
des atmosphères faiblement chargées 
d'oxyde de carbone, a pu vérifier que 
des faibles proportions d'oxyde de car- 
bone, malgré des traitements appro- 
priés, ne disparaissaient que très len- 
tement du sang ; en raison de ce fait, 
M. Kohn-Abrest indique qu'il est plus 
prudent, au point de vue hygiénique, 
de continuer à se méfier des petites 
doses d'oxyde de carbone dans l'air, 
seraient-elles notablement inférieures 
à 1/5000° au point de n'atteindre que 
1/10.000 et même 1/20.000°. Or les pro- 
portions qu'on rencontrait en 1927 à 
Paris dans les rues à grande circula- 
tion étaient de cet ordre (1/15.000° 
1/20.000), mais le nombre de véhicu- 
les S’accroissant constamment, Ces pro- 
portions ne tarderont pas à être dé- 
passées... : 


Il est, d'ailleurs, fréquent que des 


|| personnes éprouvent des malaises ou 
N | une fatigue anormale après un séjour 


dé plus où moins longue durée dans 
les rues à forte circulation et les végé- 
taux, arbres ou plantes, de ces lieux 
étalent, comme des victimes, leur mi- 
sère physiologique d'êtres perpétuel- 
lement exposés à cet air pollué. 
L'atmosphère de l’intérieur des véhi- 
cules, qui participe d'abord de celle 
de la rue, peut être hautement polluée 
par la pénétration à travers les in- 
terstices d'un plancher disjoint, des 
gaz évacués sous le véhicule, les acci- 
dents mortels ont été nombreux et 


les intoxications fréquentes dans des 
voitures ou camions dont l'intérieur 
était mal protégé contre la pénétra- 
tion des gaz. D'autre part, lorsque les 
véhicules cheminent serrés les uns 
derrière les autres dans des rues mal 
veniilées, les occupants respirent un 
air très vicié par l’échappement du 
véhicule qui est immédiatement en 
avant, et il faut retenir à ce sujet 
que les autobus, les camions, sont de 
puissants générateurs de gaz. : 

L'air pur étant parmi nos aliments 
celui qui est le plus indispensable à 
la vie et la santé, il nous semblé ur- 
gent que le problème de la polluation 
de l'air par les automobiles soit étu- 
diépar les hygiénistes et les urbanis- 
tes et que des remèdes efficaces soit 
apportés aux problèmes que la ques- 
tion soulève. i 

Parmi les soiuiious pratiques qu’il 
nous paraît possisle d'adopter, nous 
piéconisons : 
. 1° Développement le plus large pos- 
sible de: la traction électrique adaptée 
à la circulation dans les grandes 
villes ; véhicules à accumulateurs ; 


4 véhicules à trolley ; une foule de ser- 


vices publics et commerciaux peuvent 
adopter le véhicule à accumulateurs ; 
transports des voyageurs, services de 
livraison, de transports de marchan- 
dises, de nettoiement, d’ambulances, 
etc. ; le véhicule électrique est par- 
fait au point de vue de l'hygiène et 
il devrait constituer le véhicule ur- 
bain de préférence à tous autres types. 

2° Kégiage de la combustion, à la 
mise au point du. moteur, en vue de 
livrer un véhicule qui ait un coeff- 
cient très élevé d'utilisation du car- 
Durant pour lequel: il est construit. 

3° Surveillance du régime de com- 
bustion sur les véhicules en service à 
l’aide d’un doseur continu d’anhy- 
dride carbonique et si possible aussi 
d'oxyde de carbone. L'appareil con- 
venable, pratique et d'un prix abor- 
dable, n’est pas encore inventé, nous 
devons le dire. Mais il existe un ap- 
pareil peu coûteux qui permet de faire 
des dosages rapides de CO2 èt avec 
lequel on effectue des réglages pério- 
diques .du. carburateur. 
L'utilisation. de cet. appareil par le 
Bureau of mines a permis de réaliser; 
des économies d'essence de 15 à 25 %. 

4° Dispositions de l'échappement et 
du plancher ainsi que du chauffage 
de la voiture, telles que les gaz éva- 
cués par le moteur ne puissent péné- 
trer dans l'intérieur du véhicule. 


5° Instruction du personnel des ga- 
rages: et des ateliers d'essais. et de 
réparation sur les dangers que pré- 
sentent les gaz d'automobiles, et obli- 
gation pour les propriétaires de ces 
locaux de posséder le matériel de se- 
cours nécessaire et d'installer des sys- 
tèmes d'élimination des gaz à l’exté- 
rieur et à une hauteur suffisante pour 
que les habitants des édifices voisins 
ne puissent être incommodés. Dans 
les petits garages, ne faire fonctionner 
un moteur qu'après avoir relié l’échap- 
pement, à l’aide d'un tuyau flexible, 
à une cheminée d'évacuation. r 

6° Interdiction de l'emploi parmi les 
substances antidétonantes de celles qui 
sont susceptibles de donner à l'échap- 
pement des composés toxiques. 

A une époque comme la nôtre où 
il n’est question que de rendements 
maximum, que de records de distan- 
ce, que de régimes économiques, le 
problème de la combustion doit être 
le principal souci des constructeurs 
comme celui des propriétaires de véhi- 
cules : en accroissant le coefficient 
de combustion, le degré de toxicité 
des gaz évacués sera diminué et la 
consommation de carburant abaissée. 

L'expression l'hygiène paie, est 
ainsi exacte jusque dans les problè- 
mes que soulève le moteur à combus- 
tion interne. i 

A, Billaz. 


OEEO E, 
L'exercice de l’art dentaire 
par un diplômé à l'étranger 


La Cour de cassation ne l’admet pas 
On sait qu'aux termes de l'article 2 


‘de la loi du 30 novembre 189%, nul ne 


peut exercer la profession de dentiste 


Il se trouve compris entre le 43° et 
le 44 degré de latitude nord et le 6° et 
le 9 degré de longitude est Green- 
wich ; autrement dit, c'est la Côte 
’AZUT. NRA GE 4 

On peut dire que la Côte d'Azur est 
le paradis des touristes où des amou- 
reux ; ie pays du soleil, de la pous- 
sière et de l'ail; mais, en.ce prin- 
temps de l'an de: grâce 1928, le iroi 
incontesté de la contrée n'est plus Sa 
Majesté Carnaval, mais bien l'autocar. 

L'autocar règne, il est roi, il estem- 
pereur, il est dictateur, il est tyran. 
Il fait les délices de ceux qui en-usent ; 
il est l'abomination de la :désolation 
de ceux qui s'en abstiennent. = 

Trois cent cinquante de. çes véhi- 

s aujourd'hui entre 
He; quarante agences 


de voyages les bondent chaque jour 


d'une multitude de touristes polylin= |: 


gues et multicolores qui, en quarante 
dialectes nationaux. vantent les beau- 
tés de ce coin de notre France, et c'est 
pourquoi, en définitive, on est indul- 
gent à l'autocar, + À 
Ah | si autocar n'apportait pas jus- 
qu’au fond des gorges les plus sauva- 
ges de ces contreforts alpins le dollar, 
la livre, le mark-or, le franc suisse, la 
peseta, le florin ét le gulden, de tous 
ses visiteurs ; si les parfumeurs et les 
confiseurs de Grasse, les antiquaires de 
Roquebrune, les aubergistes de cent 
coins charmants n'avaient point la vi- 
site fructueuse de ces étrangers ame- 
nés là par ces obstructeurs de la route, 
l'autocar serait honni, et les popula- 
tions,. alliées pour une fois aux tou- 
ristes automobiles, .précipiteraient au 
fond des ravins ces géneurs, ces en- 
gendreurs de poussière, ces tyrans en 
un mot dés routes ouvertes à tous. 


Un agent de prospérité 


Mais l'autocar s'est démontré ün 
agent de prospérité remarquable, et la 
poussière soulevée par son sillage re- 
tombe en pluie d'or sur-les pays qu'il 
traverse et qui le bénissent. 

Nice est la capitale du royaume des 
autocars : deux cent cinquante de ces 
véhicules y ont leur point d'attache et 
rayonnènt de là dans toutes les direc- 
tions. Dix-huit agences de voyage 
offrent au touriste vingt excursions en 
autocar différentes, qui occupent soit 
une journée entière, soit une demi-jour- 
née, et vous font:parcourir entre 30 et 
200. kilomètres à travers des sites en- 
chanteurs où le panorama d'une mer 
bleue admirable ou couleur d’éme- 
raude bordée par la verdure sombre 
des pinèdes succède aux visions: chao- 
tiques de gorges abruptes, de couloirs 
gigantesques, de pics inaccessibles cou- 
verts de neige. | t 

En quelques. heures, ayant quitté 
Nice ensoleillée, baignée. de soleil, le 
touriste se trouve transporté, par exem- 
ple, à 1.500 mètres d'altitude, à Peira- 
Cava, où la neige permet encore, en 
fin dé mars, la pratique de tous les 
sports d'hiver. su 

Et, grâce à l'autocar, ces plaisirs ne 
sont plus l'apanage exclusif des tou- 
ristes fortunés, car le taux du kilomè- 
tre autocar est loin, dans la plupart 
des cas, d'arriver à celui du kilomètre 
chemin de fer en première classe, qui 
est à présent de 0,45 franc-papier. | 

Le trajet, par exemple, de Nice à 
Menton et retour, soit 70 kilomètres, à 
bord d’un de ces confortables véhicules, 
revient à 15 francs, et l’excursion de 
Nice aux gorges du Loup et à Grasse, 
soit 85 kilomètres, coûte 30 francs. 
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Sur un rapport présenté par M. Le- 
villain au nom de la deuxième com- 
mission, le conseil municipal de la 
Ville dé Paris vient de voter un crédit 


de 250.000 francs à prendre sur le bud- 


get de 1928 pour. permettre: de munir 
de pare-boue les camions utilisés par 
la direction, des travaux de Paris. 

Cette nouvelle va. combler de joie 
deux classes d'intéressés : d'abord les 
fabricants de pare‘boue ; il y en à à 
présent en effet des douzaines, puis- 
que cet ornement est — de par la loi 
— indispensable aux camions de plus 
de 3 tonnes ; ensuite les piétons qui 
constataient jusqu'à présent qu'ils 
étaient les victimes de la boue projetée 
précisément par les véhicules du ser- 
vice de la Ville de Paris. ; 
- Mais au fait ces passants n'étaient-ils 
point sujets plutôt à quelque hallucina- 
tion et les camions des particuliers mu- 
nis de pare-boue ou d'accessoires soi- 
disant tels n'éclaboussent-ils pas. auss‘ 
bien que les véhicules de la Ville de 
Paris qui n’ont aucun accessoire pen- 
dant à leurs roues ? z 

Car, il faut bien le dire, faute d’une 
réglementation, faute d'une discrimi- 
nation qui doit être officielle puisqu'il 
y à décret prescrivant le pare-boue, on 
voit à présent dans Paris des camions 
dont les propriétaires se moquent 
agréablement de la loi. i 


Vous prenez un boulon... 


Pour faire un pare-boue, répondant 
à la définition officielle — incomplète, 
vague, sans précision — vous prenez 
un boulon, vous le vissez sur votre 
chapeau de roue comme un goujon, de 
facon à ce qu'il fasse corps avec ce 
chapeau de roue. ; 

Ceci fait, procurez-Vous environ 
1 m. 50 par roue de gros fil de fer de 
40 à 50. dixièmes, façonnez-le en forme 
de triangle en ménageant au sommet 
une boucle que vous passerez dans VO: 
tre boulon; achetez ensuite quatre fois 
50 centimètres de grosse toile sur 20 
centimètres de largeur. Cousez ce lai de 
toile par surjet sur la base inférieure 
de votre triangle qui pivote librement 
autour du goujon-axe fixé au chapeau 
de roue. Ca y est. Vous avez un pare- 
boue répondant aux stipulations off- 
cielles. Est-il efficace ? Ça c'est une 
autre affaire, ne tourne-t-il pas parfois 
en même temps que la roue comme 
une aile de moulin à vent en asper- 


| éant de facon merveilleuse tous les 


piétons, parce qu'à chaque tour de 
roue il prend un peu de liquide boueux 
sur la chaussée ? Ça c'est encore une 
autre histoire. Mais aux yeux des au- 
torités ce système épatant — 50 francs 
pour les quatre roues — constitue un 
pare-boue. 


Le problème insoluble 


Et c'est pourquoi nous répétons qu'il 
faut que celui qui a imposé les pare- 
boue définisse mieux, après très sé 
rieuse étude, ce qui peut être considéré 
comme efficace et ce qui ne l’est pas. 

Voilà tout le problème : à beaucoup 


Tous ces véhicules, munis de mo- j 


teurs puissants, modernes et silencieux, 
marchent sur la route plate avec leurs 
six gros pneus, très souples à des allu- 
res dépassant parfois le 50 à l'heure. 
Ils ont de douze à vingt-quatre places ; 
les uns sont complètement fermés, les 
autres mixtes, d'autres encore complè- 
tement découverts, mais munis de pare- 
brise à-chaquespläce pour protéger -le 
voyageur dé la“brise trop fraîche. Ces 
derniers sont Jes: meilleurs pour les 
excursions en montagne, Car.on ne 
perd rien du panorama qui s'élève 
devant vous en hauteur. 
“Les places sont larges, 
confortablement rembourrés ; des Cou- 
vertures sont à votre disposition. Les 
conducteurs sont prudents : ils sont 
même obligeants vis-à-vis des automo- 
biles ordinaires, alors qu'ils pourraient 
abuser de la puissance et de la masse 
du car qu'ils dirigent ; ils cornent et 
ralentissent aux tournants ; ils freinent 
dans les descentes ; bref, ce sont des 
modèles à proposer à certains conduc- 
teurs d'autobus parisiens. i 


L’autocar bat le train 


Et, pour toutes ces raisons, l’autocar i 


devient le maitre de la Côte d'Azur ; 
il déborde même à présent de son 
royaume ensoleillé ; il pousse jusqu’à 
Marseille, -il monte même jusqu'à 
Paris, puisqu'à présent une entreprise 
de tourisme organise avec certain suc- 
cès le voyage Paris-Côte d’Azur à bord 
d'un autocar, en cinq jours, tous frais 
d'hôtel-et de nourriture compris, à des 
tarifs très raisonnables. a 

Un grand industriel du pneumatique 
avait lancé avant la guerre une affiche 
bien suggestive : une auto longeait la 
voie d’un rapide ef le dépassait à toute 
allure. Une légende complétait l’image: 
le pneu a vaincu le rail. 

On peut dire à présent pour le Midi- 
de la France : « L'’autocar bat le train. » 
On le dira bientôt pour tous les pays 
de France. Et ceci doit être un aver- 
tissement pour nos compagnies de che- 
mins de fer. À 


tes” sièzes | 


| Docteurs 
supprimez radicalement 


(pour le rinçage de vos carters d'auto 
* Je PETROLE 
qui tue votre moteur 


‘Employez exclusivement 


le “Red Crown ” 


(Marque déposée) 


FOR 


un bidon 
de 2 litres 
est offert 
gratuitement 
à 
tout acheteur 


d’un tonnelet ou d’une taissé 


de 
[EMPIRE OIL 
h . L” «huile qui dure » 

44, rue de Lisbonne =- Paris 8* 


PPS PPS PIRE 


$ Remise spéciale à MM. les Docteurs 
se référant du Siècle Médical 


s’il n'est muni d’un diplôme de docteur |. 


en médecine ou de chirurgien-dentiste 
délivré par le gouvernement français. 
Cependant un dentiste, diplômé d’une 
université américaine, prétendait exer- 
cer l'art dentaire avec ce seul diplôme. 
Poursuivi pour exercice. illégal, il fut 
condamné par la cour de Paris le 4 oc- 
tobre 1927, à 100 francs d'amende, à 
2.000. francs de dommages-intérêts au 
profit de la partie civile. Pourvoi de- 
vant la Cour de cassation. Le den- 
tiste soutenait. que les dispositions 
de la loi de 1892, et notamment Tar- 
ticle 16, ne punissaient que Ceux qui 
exerçaient sans diplôme, alors que lui 
il était muni d’un diplôme. délivré 
par le gouvernement américain ; elles 
ne spécifient pas qu'il s’agit d'un di- 
plôme- français ou étranger, et par 
suite, il ne peut y avoir délit lorsqu'on 
présente un diplôme réel même étran- 
ger. Mais la Cour de cassation, dans 
un arrêt du 3 décembre 1927, de re- 
jeter le pourvoi, en s'appuyant sur 
l'article 2 précité : il faut un diplôme 
d'Etat français. ; "à 

Ainsi donc la possession d'un di- 
plôme d'un gouvernement étranger ne 


|| saurait suppléer: aux exigences de la 


MODELE a FLEXOR » 


Dernier type 1928 — Acier profilé | 
2 rainures -- Emaillé et nickelé 


$ LES DIFFÉRENTS MODÈLES CI-DESSUS | 
SE FONT ÉGALEMENT EN BARRES SIMPLES. ET 2 PIÈCES AR, 


TRENTELIVRES & Cie 
š Constructeurs 


2, rue de Villiers - LEVALLOIS 


PRES 
LA PORTE 
CHAMPERRET 


loi française. Comment d’ailleurs pour- 
rait-on admettre une équivalence q 
la loi ne spécifie Das. t 


Pare-Chocs 
en acier « INALTERABLE » au chrome. 


Ne pas confondre avec. acier chromé, recouvert ‘simplement d'une pellicule de chrome 


REGLABLE EN HAUTEUR, SE 


GA 


barres de c/m. 


MONTE AVEC SUPPORTS OU FERRURES 


132 142 


INAL Simplex, lame simple... Fr, 365» 375», 385» 400» 415» 450» 
INAL Duplêx, lames doubles.. Fr. 525» 535» 600 » 610 » 625 » 640 » 


Demi-PARE-CHOCS doubles « INAL » pour arrière 


Petite taille, 


Taille moyenne 


Grande taille 


La fièvre récurrente espagnole| 


au Maroc 

MM. Ch. Nicolle et Ch. Anderson 
ont rapporté à l'Académie des scien- 
ces qu'ils ont reconnu sur des tiques 
recueillies au Maroc la présence du 
spirochète de la maladie découverte 
en Espagne par S. de Buen et jusque- 
là inconnue en Afrique Mineure. 

L'existence de la tique qui inocule 
à l’homme le virus, est liée dans la 
nature au. porc, lequel est réfractaire 
à la maladie. Or, les tiques, recon: 
nues infectées par les auteurs, prove- 
naient d’une porchérie abandonnée 


cherché sur les rongeurs du sol où il 
a dû se fixer. 


la; paire.. 535 4 
600 
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SOCIÉTÉ ANONYME -- CAPITAL 10.000.000 
` 46-48, Avenue de la Grande-Armée. PARIS 


Tout ce qui concerne l'automobile, la vélocipédie, l'outillage, les sportsetlaT.S.F, 


Catalogue accessoires auto S.M 1.032 pages, franco 8 francs. 
Catalogue sports 375 pages, franco 3 fr. 50. À 
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MARSEILLE LYON 


BORDEAUX 


depuis six ans. Le virus de la fièvre |136, cours Lieutaud 82, av: de Saxe 14, quai Louis-xvil 
récurrente espagnole doit donc êtrei RE se 
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` Déroutède et de Russie Chapeau-Rouge 
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La Bourse aura montré encore cette 
quinzaine une fermeté de bon aloi, bien 
que l'approche des vacances de Pâques 
et des élections ait provoqué. un tasse- 
ment sensible des principales valeurs 
dirigeantes, les 27 et 28 mars, jours 
heureusement sans lendemain. 

Les mouvements les pius importants 
constatés sur les banques ont été : ce- 
lui de l'Union parisienne, qui est passée 
de 1.800 environ à 1.980, et celui du 
Crédit mobilier, de 740 à 825. 

La Banque de Paris reste stable aux 
environs de 3.000. j 

Le Crédit commercial de France 
est: passé de 1.650 à 1.730, eu restant 
particulièrement bien orienté. 

Le marché des Rentes françaises 
est très bien achalandé, à juste titre. 

Dans le groupe des produits chimi- 
ques, :Péchiney passe de 2.200 à 2.235 
sur des achats étrangers. Desibanques 
suisses ne craignent pas de le recom- 
mander encore à ce cours. En compa- 
rant la situation particulièrement bril- 
lante de cette société à ceile: d'une 
société suisse, qui n'a pourtant qu'un 
monopole de vente. plus restreint, on 
constate, bilans en mains,- la. justesse 
de leur raisonnement, \ 

La Norvégienne de l'azote, activement 
traitée aux environs de 2.000 francs, 
semble moins intéressante que la pré- 
cédente. 


Sur la bonne tenue des valeurs cupri- 
fères et sur la brillante allure du Rio 
Tinto, mais aussi pour des raisons 
spéciales, le Boléo est passé de 220 à 260; 
une légère réaction l'a ramené à 230, 
n'en rendant son marché que plus in- 
téressant. Cette société, qui & beaucoup 
souffert, est actuellement en pleine 
voie de réorganisation et doit s’orien- 
ter vers des cours beaucoup plus élevés. 


Des syndicats s'intéressent à. Thom- 
son-Houston et aux: Voitures à Paris. 
La réalisation des terrains que possède 
cette dernière donne des bénéfices con- 
sidérables sur les estimations de bilan. 


: En valeurs de charbonnages au comp- 
tant,  Dourges paraît particulièrement 
intéressant à 1.700 francs. , à 
Vicoigne, dont le mouvement en 
avant avait été interrompu par des dis- 
cussions d'assemblée, repasse de nou- 
veau de 890 à 960, orienté vers des 
cours bien supérieurs. 


Une combinaison intéressante entre 
les Charbonnages d'Aniche et une, so- 
ciété minière de second plan pourrait 
bien en influencer les cours en hausse. 

Quelques valeurs ont été particuliè- 
rement actives en coulisse : 

M'Zaita, valeur ‘minière de premier 
ordre, manœuvrée audaciéusement par 
un syndicat, passe de 400 à 555; ce n’est, 
päraît-il, qu’une étape de hausse qui 
peut se poursuivre ultérieurement. 

La Huelva, qui est une valeur de.cui- 
vre de bonne qualité, et qui vient de 
s'intéresser aux mines de Diélette, passe 
de 260 à 375. Le mouvement, aussi jus- 
tifié qu’il pourrait être dans l'avenir, 
paraît momentanément exagéré. ` 

Goldfields vaut maintenant 419 francs 
et peut atteindre des cours bien plus 
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FINANCIÈRE 


ATD 


atteint actuellement le cours des Rand 
Mines, et, malgré cette parité, elle esë 
à préférer encore à cette dernière. On 
sait combien ses participations étaieng 
nombreuses et variées. 

Au comptant de la coulisse, la part 
Claudel poursuit son mouvement en 
avant à 5.500. À 

La Minière en Serbie est demandée 
sans contre-partie à 530. 

La Locations électriques, signalée & 
175, vaut maintenant 220, bon marché à 
ce cours. A Re 
‘Plakanitza, sur. des mouvements dé 
syndicats, revient à 300 francs, pleine 
d'intérêt à ce'cours, étant donné l'in 
troduction toute proche des Etains. dë 
Salamanque. . : o REES 

Les actions S. A. R. D. E., au nominal 
de 500 francs, se négocient à 604, Cours 
intéressant pour une société -de. distris 
bution d'électricité pleine d'avenir. 


MARCHÉ HORS COTE 


On annonce la prochaine introduction à 1# 
cote des actions Annemasienne de Transport, 
autour de 135 francs. ` SRE 

Aucune transaction en actions ét part Bongolæ 

L'action nouvelle Chaussures « Incroyable à 
est demandée à 850 francs. ` $ savii 

La part Electricité de la Seine est demandég 
à 5:000, francs. se 


IL serait question de la prochaine introduction 
à la cote des actions et parts Intertropicala 
d'Exploitation de la Côte d'Ivoire. Frise 

La Jurançonne est l'objet de rares négocia 
tions autour du pair, plutôt otferte. a 

Marché à peu près nul en actions et ving- 
tième de parts Kermaria, titres que l’on chef- 
che vainement à acclimater sur notre place.“ 

On exagère sur les parts Makhoninre; ‘ce song 
Jes derniers acheteurs qui feront les frais de 
la fête. ? : Ss < RARE 

L'action Mines d'Argent de la Colombine: faig 
l'objet de quelques transactions autour de 
200* francs. AE 

La part Minière, Industrielle et Immobilière 
de la Côte d'Ivoire, est pratiquement inven- 
dable; il est vrai que ce titre, comme l’ackion 
d’ailleurs, doivent être sans. grande valeur ? ; 

La part Omnium France-Maroc bondit à 900 frs 
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12, rue Caurartin, Paris 
Vous renseignera | . 
sur toutes opérations de. 
Bourse 

et Participations 
syndicales 


élevés d'ici deux à. trois mois. Elle: 


VALEURS N 


SOTE 


(22° année) 


ON COTÉE 


= = 


. Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
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LA contrefaçon - rancor du succèr e 
ne vaut pas l'original! Vous voulon 
des révarations qui tiennent ù exigeæ 
LES RUSTINES. ME 
G années d'expériences,et de success. | 
' EN VENTE PARTOUT i s 
Échanililon contra 4 Tranc en timbres.an 
AUTO “MOTO DEFO 


Etablissements RUSTINES ù 
11, rue du Bois, CLICHY (Seine) 


La Malle 
Pour B 141928 noir ou couleur 349 

> simili-cuir zapon 545 
Berline s/s mallettes.:. 445 
avec mallettes 670 
Renault, tous types 340 

3 Zedel, 7 CV. Mathis t 
Malles 2 mallettes av. avant 
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CHA 


RBONNEAUX 


44 et 50, Avenue de la Grande-Armée, 44 et 50 


Tél: Wagram 03-01 et 98-09 PAR 


Tout ce qui concerne l'automobile, la 
Catalogue accessoires auto-moto contre 


meme 


IS Compte Ch, postaux 58.802 Paris 


motocyclette, l'outillage; les sports 
1 fr, de timbres. R.C.S. 222.650 B. -` 


La CAM nimporlpou le Fabrique. rites 


: F: Nr 
cæirvciasre 


LA 


R 


CA 


TD VE 
fan 


POUR 
impe IA AN: ' 


} 


SANTÉ PUBLIQUE EN ESPAGNE 


wga 


(sure, DE; Č NOTRE ARTICLE DE qre PAGE) 


Monopole. des ‘toxiques 

-»-Avec la guerre, nous avons.eu 
une : invasion ane qui 
nous ont apporté leurs tares et 
leurs vices. Un des plus redcula- 
bles, et qui était. presque inconnu 
chez nousavant:la guerre, pro- 
gresse” d'une “facon alarmiante :; 

Cest la toxicomanie. A; Madrid, il 
y a-environ:2.000 malades ; à Bar- 
celone-cinq fois plus. En:1924, on 
a conscmmé 41 kilos de cocaïne ; ë 
367. en, 1926. La progression est la 
même. pour la morphine.. Et cette 
progression ‘ne peut aucunement 
se justifier par leur plus grand 
emploi comme médicaments, puis-| : 
que loma découvert plusieurs. Mé- 
dicaments pouvant-leur être subs- 
titués et qui sont: inoffensifs. 

-» Au congrès de Genève, on ad- 
mif de réduire. la production des 
stupéfiants à la quantité Sstricte-| 
ment nécessaire pour la consom- 
mation médicale, ; on: fixa à. 100 
tennes l'extrait d'opium.; la con- 
sommation est de 1.500 tonnes. 
‘Notre monopole représente ‘un 
“progrès et- le comité d'hygiène de 
‘la Société des: nations .ncus'a féli- 
fcités ;. l'ambassadeur d’ Angleterre 
nous a même demandé là copie du 
projet. 

_».Le monopole canalise le com- 
merce des: toxiques. L'Etat serale 
Seul acheteur et le seul vendeur 
de stupéfiants. Il-ne percevra. au- 
cun bénéfice Dan al appliquera, 
‘une taxe de 20 % au maximum 
sur le prix d'achat et que les dis- 
Pcnibilités, s’il s'en trouve; seront 
affectées aux hôpitaux de toxico- 
manes, ef à. récompenser des tra- 
Vaux de recherches de médica- 
ments de remplacement inoffen- 
sifs$. unique but du mondpole est 
de ramener la consommation des 
stupéfiants à: Ja quantité "stricte- 
ment nécessaire pour les.besoins 
médicaux -et d'empêcher les four- 
mnisseurs de stupéfiants qui tour- 
nent.la loi, 
. commerce criminel. Test très- pos- 
_siblé que l'Etat donne sa confiance 
aux: ‘syndicats: dé pharmaciens: et 
ceux-ci seraient les -fournisseurs 
de leurs adhérents, seuls autorisés 
pour la vente au public, contre re- 
mise de l'ordonnance. » 

` Le prcjet du- docteur Murillo 
frappe les contrevenants de sanc- 
tions très graves; amendes de 
1.000 à: 50.000 pesetas, et:à la 
troisième récidive, fermeture. de 


volonté, persévérante du docteur 
Murillo, l'amélioration de la santé. 
publique: rapproche beaucoup l'Es- 


pagne des pays les plus avancés | 


en fait d'hygiène publique. 


Le plus grand titre de gloire du: 


äccieur Murillo est de voir com“ 


ment, année par année, diminue]. 


la. mortalité qui, l'année dernière. 
(1927), a été:de 18 pour 1.000 ha- 
bitants, chiffre le ‘plus favorable 
de ceux ‘jusqu’à présent connus 
en Espagne, ainsi que vient: de 
l’'annoncer la direction générale 
de la statistique, alors qu'en 1917 
elle était de 22 pour 1.000, et en 
1900 de 28 par 1.000 habitants. 


Copyright par Siècle Médical et Voz Medica. 


L'assemblée générale 
de l'association confraternelle : 
des médecins francais .: 


LS) 

` Mercredi 15 février, à 9-heures du 
Soir, a eu lieu à la mairie du 9% arron- 
dissement, l'assemblée : générale an: 
nüelle ‘de l'Association ` éonfraternelle 
des médecins français. : 


Plus de .500 sociétaires etaient Dré. 
sents ou représentés. Le rapport mo- 
ral ét financier présenté par le- doc: 
teur P. Barlerin, fait ressortir: la sf. 
tuation très prospère de la société, qui 
compte actuellement 1.330 ‘adhérents 


dans toute la France, a distribué en 


1927, 120.000 francs de secours aux fa- 
milles de $es membres décédés, ‘et pos- 
sède maintenant: un fonds de: ‘réserve 
de 158.000 francs. 

{ L'assemblée a décidé d'abaisser à 


45 ans: la limite d'âge d'admission: 


précédemment fixée à 50. ans, d’intén- 
sifer la propagande afin de faire con: 
naître l'association dans tous. les mi- 
lieux. médicaux, puis à réélu son bu- 
reau pour 1928. 

Ce büreau. est ainsi :constitué : 

MM. les docteurs Thiroloix, profes: 
seur, médecin des hôpitaux, présidént: 
Le Filliatre, vice- président ; Grahaud, 
secrétaire général : O’Followell. secré- 
taire adjoint : Barlerin Ph trésorier : > 
Tissot, Agasse Lafont, : Berillon, Tuülas- 
ne, Péytoureau, membres du ‘conseil 
de “surveillance. 

Pour renseignements, écrire : Paris, 
docteur: Grahaud, 7, rue Labie (17e): 
docteur. Barlerin, 10, rue: de: Stras- 
bourg (108). (Communiqué.) : 


de. s'enrichir::par ce | 
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la -pharmacie où suspension de|. 


l'exercice professionnel. 

‘` — Avec les pénalités que l’on 
peut appliquér actuellement, . nous 
dit le, docteur Murillo, la contre- 
bande était devenue un commerce. 
Lorsque; Jes -contrebandiers sau- 
ront qu'ils sont passibles. d'un. em- 
prisonnement de a H ‘ils réflé- 
chiront. 


Laboratoire de pharmacodynamie 
t » Nous avons acquis, nous dit 
Je directeur du service de santé, 
un immeuble rue Principe de Ver- 
gara, 48, avec 30.000 pieds de 
térrain sur lesquels - nous- -édi- 
ferons un immeuble pour y ins- 
tallér le: monopole des. toxiques, 
le contrôle des sérums et.le‘labo: 
ratoire de ‘pharmacodynamié. Ce 
dernier cèdera - gracieusement. le 
fruit de ses recherches aux.fabri- 
cants- espagncils de spécialités. Et 


CURE DE 
PRINTEMPS 


nous pensons que l'Espagne pour- |. 


ra quelque.jour se transformer de 
pays «importateur en. pays expor- 
fateur des produits spécifiques dé- 
couverts dans ce laboratcire, ainsi 
que de ceux élaborés par. les phar- 


_maciens qui auront eu la chance| 


de trouver la formule et la pré- 


paration de -produits : d'utilité re- |. 


* 


connue. » 
i | sk 


l Qu'il nous scit permis, pour ter- 
miner, de signaler que grâce à la 
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plus dé600 échañtillons.de tous genres 
. ENVOI FRANCO SUR DEMANDE. 
.  93;: Avende Pasteur, PARIS (45°) : 


| 
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GAUDIN NE FAIT | 


QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 


de série Ge 1928 actuellement disponibles, 

une carrosserie SOUPLE, MODELE 

‘D'ELEGANCE ET DE, CONFORT 

étudiée pour le nouveau châssis 

ne — — 

cette volture s'adapte aux PRES 

professionnelles du, CORPS MEDICAL 
ayant ‘un aménagement ` intérieur 
épécialement * prévu à. cet efiet 
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 FIBRACIER 


42-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


présente ses MEUBLES (brev.) en fibre armée pour 
Salons de campagne -- Salons d'attente 
et. „SeS _ chaises-longues pour maisons. de. santé 
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Fauteull n°. 655 
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Par son tissage mécanique, « FIBRACIER » remplace 
7 l’antiqüe ‘et coûteux travail manuel 
: dans toute la mesure compatible avec le goût français 


et sanatoriums 
la FOIRE DE LYON 
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| LE TUBE : 10,95 
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a Echantillon gratuit sur. demande. : 
_ AMECOUSEMA . AMERICAN TRADING House 
a rue” Saint-Augustin - PARIS 
Célé.: araisa 38- 63 
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RER 
GRANDS VINS BLANCS D'ANJOU E. BLANCHARD: 
Viticulteur à SAINT-LAMBERT-DU-LATTAY A oire) 
bouteilles ANJOU, Grand Cru demi-secs : 
— COTEAUX du LAYON doux. ‘: ; 
es CLOS des HAUTES- CHAUVIÈRES (Grand vin: affin. 


=. CLOS des BONNES-BLANCHES, Grand vin liquoreux. 
240, FRANCS FRANCO: TOUS. DROITS. ACQUITTÉS — : REPRESENTANTA ACCEPTÉS 


‘; Une nouveauté! 


=e INCINÉRATEUR | 


t VORASS " 
d'ordures. et ‘déchets. . 
de toute nàäture 
3 Breveté : S.G:D. Ë 


w CHAUDE STANAN 


‘ ET CONTINUE 


par le Robinet Automatique 
SE A D + SU 


À Une simple manette ouvre.le gaz et donne, 


janedoe à fous ‘instants ‘du jour. ou 
«| "de Ja nuit, del’éau bouillante, tiède -ou 


1 froide, ‘l'une oul'autre de suite, à volonté, 


-şans - interruption où successivement. 


i Fúcile; & poser. — Démonstration sur demande 


En fonctionnement chez 


pe 
A. MAYER, 448, rue de là: Tombe-Issoire PARIS xiv — Tél.: Gobélins 64:34. 


PASSEMAN et 


FABRICANTS, 3, Avenue Mathurin-Moreau, PARIS 


Ventilateurs Electriques, marque { VEND UNOR” H 


Haut. 


Type Priz Ait tatale Poids Gate 


prise de courant. 
HR s | 155 | 255 | séð [276 ner 
|| & úf 
ES Consommation : ‘extrénément réduite 


NL bth ‘Grande puissance de ventilation. ia 


N°2 2e us 


Cie : À 


Taite de e de morue e médiciriale Norvégienne 


' est de la plus haute: ‘qualité etisurpassezabsofument 
tous les’autres produits pour’ce qui‘regarde:le con- 
| tenu en vitamines, si nécessaires'au développement : 
„età la”santé de Penfant. 


Les résultats remarquables, obtenus:par les: dernières 

recherchesrsur les vitamines, ont provoqué.dansile 

‘monde entier‘une consommation. d'huile: de:foie. de - 
. morue Norvégienne, qui constitue un véritable record, 


Quant aux dernières investigations scientifiques sur l'emploi de l'huile de: 
foie de morue'en médecine, il faut lire une étude de M. le professeur 
Es Poulsson, de l'Institut pharmacologique de l Université a Oslo. 


Cette; étude vient: d'être ;publiée:en forme de :brochuregsous;le. titre; 
«Des effets de l'huile de foie de morue et de son ‘emploi médicale sera 
envoyée franco et gratuitement. à la „première demande à. l'adresse : 


a ci-dessous. | 


i LE COMITÉ NATIONAL DE PROPAGANDE POUS 
| C'HUILE: DE-FOIR DE MORUE NORVÉGIENNE. 


SENGEN: 2"NORVÉGE. 
asaimiüs 


FA 


ay, EE OS ES) 


Dr FAUTEUILS CUR | 
| “LË CONFORT” 


` Impasse Jessaint, Paris-18° 


Grand choix 
de 
Fauteuils 
Modèles 
°. depuis 


ao 
À Achetez vos- 


sièges sans 
| intermédiaires $ 


S || IMPRIMERIE WALLON 


&,. rue, de, Romainvills, PARIS 
; Téléphone Nord. 2:92 i 


impresstons en ro genre. Travali mine 


Ehrmang Parts 


LOUIS XIV ET SON MÉDECIN 
C'est Louis. XI e qui, pour. la première fois but du café w 
France, en 1644. Mais son médecin dût, par la suite, lui inter- 
dire à regret la délicieuse „boisson, le monarque devenait par . 
‘trop nerveuxet ses nuits di insomnie compromettaient sa santé, 
Que n'eût. donné le praticien pour: connaitre le CAFÉ. 
SANKA.. et mériter la reconnaissance du grand roi, 


Le CAFÉ: SANKA peut être 
pris sans ‘danger par toutes les ` 
. personnes atteintes. d'affec- : | 
tions cardiaques, OU nerveuses, - 
- Privé pour ainsi dire entiere 
ment de caféine, son innocuité 
. est absolue.. Il peut être bu le’. 
Soir sans provoquer. d'insom- 
nie ni d'agitation, apportant | 
-au sujet un sine etun repos. 
COPIES: tn eo 


ER 
4 


PL LUE he PE re 


L'analyseduCAFÉ SANKA a 
“faite sous le contrôle du Labo- 
atoire Municipal de la Ville 
de Paris.révèle que le CAFÉ 
SANKA est House à. 


Le CAFÉ SANKA-en -grains est décaléiné à Tea ven pwa 
‘procédé physique.et mécanique breveté en France et à l'Etranger, 


puis torréfié ensuite. Il a un arôme et un goût à nul autre pareil. 
En vente dans les maisons d’ alimentation, Eckantillon grätuit sur demande adressée à la: 
TN TENA S. Ar i Que de te onde NOR Sie 


DORE 


| REMINGTON PETER GS. A, 20,7, Caumartin, PARISI 


eit la Machine qui convient 


CHEZ VOUS 
AU BUREAU 
EN VOYAGE 


RTE 


Remplissez le Bulletin ci: a 


et VOUS . recevrez franco tous énse uean complémentai | i 


Veuillez mé” faire parvenir vôtre catalogue et vos conditions de vente sans engagement) 
‘de ma part. 3l praticien 


A envoyer sous enveloppe non'cachetée et affranchie à : otre de: 


Des œufs? Oui.. des œufs à 


“Tous. les jours- c'est par 


MILLIERS 


| que des œufs frais subissent 
ces diverses opérations. Go 
Travail long et méticuleux mais permettant d'affirmer 
d'une manière irréfutable que les savoureuses 


Ta aux t Œufs frais 


CRU 


g régalent et: nourrissent 


-~ sont 


INIMITABLES 


7 | À CARTIER-MILLON 
~- GRENOBLE 


Re T, 


RÉDACTION & DIRECTION . 


SÉRÉRA 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
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 _ AU CORPS MÉDICAL 


ar un de nos jeunes maîtres com- 
me : « une belle expérience de: 
ournalisme », il est permis, aujour- 

(d'hui, de dire que, grâce à l'accueil’ 

Alu corps médical, cette expérience 
(q pleinement réussi. 

Plus de 1.200 articles profession- 

els ont été publiés depuis un an, 
ans compter ceux de la page litté- 

F ire ou des chroniques de T. S. F. 
| et d'automobile. - l 
| Plus de 700 noms cités, dans le 
journal figurent à nos: répertoires ; 
nfin, un service de. correspondants 
mique. dans la presse médicale 

permis d'ajouter à ces chiffres im- 
ressionnants des centaines de peti- 
es informations régionales réduites à 

P grelaues lignes. 

De nombreux articles de science 
ue, parfaitement originaux, Sont 
enus montrer qu'à cette variété de 
extes peut s’adjoindre la documen- 
ation la plus: fermement étayée. 
Ces chiffres, rapprochés du souve- 
ir que peut avoir chaque lecteur de 
a part prise par le Siècle Médical i 
ons la vie professionnelle ou scien- 

que, démontrent que, suivant la 
promesse faite il y a un an, un ta- 
leau: complet de la documentation 
écessaire au médecin lui a été 

Mowrni régulièrement. 

Le Siècle Médical, au bout de 
ite année de. labeur, tient à re- 
rcier tous ceux qui lui ont apporté 
collaboration : professeurs, mé- 
ecins- des hôpitaux; internes- qui, 
vant compris la valeur de l'effort 
tenté, ont bien voulu faire. profiter 
les lecteurs du Siècle Médical de 
eur science. 

’intérêt que présente la formule 
information réalisée par le Siècle 
Médical nous.est confirmée par un 

ourrier grandissant chaque jour. 

Il nous est particulièrement agréa- 

le à; l’occasion de cet ‘anniversaire 

e remercier tous: ceuxqui nous ont 

insi témoigné leurs encouragements. 
LE SIÈCLE MÉDICAL. 


en odontologie 


iu- cours de la semaine odontologi- 
i M. Robert Charlet, chirurgien- 
ntiste, fit- une conférence sur le se- 
et professionnel en odontologie au 
mire de laquelle il examina plus paT- 

èrement l'attitude que doivent ob- 


les dentistes dans Fexercice de |, 


ex à légal d'une nuisance volon- 
e réprimee par l'article 378 du code 


al. 
Cependant, la partie lésée serait en 
t de sé plaindre étant donné qu'elle 
OUrrait avoir un grand intérêt à ca- 
l'imperfection que l'art essentiel 
pouce s'applique à rendre invi- 
Ees 
‘établit donc très sim- 
lions pas qu'il s'étend 
l'ensemble du person- 
tribuer à. nos travaux. 
à rigueur et doit être 


olu à l'égard des maladies que nous 

buvons avoir à traiter, mais aussi la 

üs grande discrétion doit nous être 
Seilée. sur la nature des travaux 
“nous devons effectuer, l'un: est 
dication légale, l'autre de ‘bonne 
tion. » 


sarcome est-il contagieux 
-ou héréditaire ? 


—— e—a 
br 


Une malade, âgée de 24 ans, présen- 
la Médicale: des hôpitaux par M. 
cel Pinard et Mlle Versini, était 
inte de sarcomeides òs. 
S lésions, qui évoluent depuis 1924, 
ent aux fémurs, aux tiblas, peut- 
au sacrum, et sans doute existe- 
aussi une localisation- cranienne, 
ila malade présente des crises d'épi- 
DS Bravais-Jacksonienne. depuis 
Welque temps. a 
Or; le père de la malade, soigné par 
$ des auteurs pour sarcome géné- 


ne révolte dans un asile 


— e — 


LE PLUS F O 


fy 


i 


On trouvera : d'autre part l'annonce d’une souscription: en 
vue d'élever un:monument au professeur Grasset. Voici à cette : 
occasion une belle évocation de ce grand „médecin qui-apporta.` 


{ant de gloire à la. vénérable faculté de Montpellier. 


Il portait, appendue à un -petit:vi- 
sage irrégulier, une- barbe. étrange et 
longue. On ne voyait qu'elle avec. ses 
poils roux, tumultueux. Le reste, les 
lunettes, les. cheveux - drus,- le torse 
frêle ne se détaillait qu'après. 

Un jour, on l'appelle près d’un dé- 
lirant aigu. Le. médecin:traitant, donne 
quelques détails, Ce ‘sera : probable- 


|ment un -internement . d'urgence. Le 


fou déraille complètement et depuis 
quinze jours, on le maintient à grand 
peine. Il ne reconnaît plus personne. 

«Allons voir », dit Grasset, et il pé- 
nètre dans la chambre. Miracle De- 
vant l’intrus, l’agité s'arrête court. Il 
regarde. Puis terrifié: par cette barbe, 
il crie : « Un singe ! » Alors, Grasset, 
se retournant vers son confrère, lui 
fait, lui si naturellement bienveillant, 
ce reproche : « Vous m’avie2 pourtant 
dit qu'il ne reconnaissait personne ». 

Une. autre fois, c'était à l'hôpital, 
aux premiers temps de son enseigne- 
ment clinique. Ce jour-là, se trouvait 
à suivre la- visite, un vieux confrère 
descendu de ses Cévennes. La leçon 


‘commença au lit” d’un cardiaque, et 


Grasset, qui souvent auscultait après 
tous, tendit son stéthoscope au vieux 
rural.. Quelque “officier de santé, sans 
doute. Mais que diable était cet ins- 
trument ? Il le tourne mollement, le 
retourne, s'aperçoit qu'il est, Creux, 
hésite, et soudain se décide à l’utili- 
ser comme appareil d'optique. Il con- 
temple longuement le patient avec ce 


lhouveau télescope, puis rend l'objet. 
| Qu'auriez-vous. fait? Grasset“ le prend,“ 


regarde, lui aus$i. à travers, longue- 
ment, et puis parle d'autre chose. 
- La première anecdote est vraie. Le 
maître la racontait lui-même à ses élè- 
ves,-et l’un d'eux, me. l’a confirmée, 
qui depuis, a-fait son chémin, le pro- 
fesseur Roger, de. Marseille 
à Pour l’autre, pas de garantie. Peu 
importe d'ailleurs. Vraie ou fausse, 
elle ne ment pas. Les mots -hiStoriques 
les plus improbables sont. plus vrais 
que vils avaient été réellement pro- 
noncés. La poule au‘pot serait dit-on 
un Canard. Allons donc ! Cette poule 
populaire. peint mieux le, Vert-Galant 
que le compact des historiens. Et com- 
ments mieux illustrer le corps, le, cœur 
et. l'esprit du savant montpelliérain 
qu'avec ces deux récits ? 
Gardons-nous que trop de fleurs. dans 
sa biographie prennent le - parfum 
d’immortelles. La prose nécrologique 
ne se meut qu'entre des adiectifs lau- 
datifs. Un mort n'est-il pas mieux 
mort, quandon prétend le faire revi- 
vre.sous des traits.qui n'ont rien de 
vivant, encore moins d'humain?: 
Il fût homme, ‘et si grand, que pour 
; il, faudrait g tremêler cette 


ce Sont 


7; 


Prit de“ Grasset. Il ‘demeura un. pur : 


Spéculatif. A, d'autres, les expériences. 


SI 
‘perçu, la portée des méthodes revendi- 
quées par Claude Bernard et; Vulpian. 
Ve D de., thfinitivement fixés 
d'aimer ce qu'il croyait ne pas pouvotej du thermalisme, et 


Jeu de mains, : jéu de vilain, aurait pu: 
diré ce grand seigneur. dela; médecine, 
“Miebx que tout autre, il niavait 


Sa Passion „de.la ‘clarté, J'empêch: 


(comprendre. Il catalogua le connais- 


sable, et autour, établit des barrières. 
Le chaos ne fègnait pas dans son 
esprit, mais bien une, merveilleuse 
ordonnance. ARS NE 

“En lui vivait aussi, comme pour dé- 
mentir toute règle, un paradoxe. Ce 
spéculatif utilisait tous ses instants. 
Ce dogmatique chérissait la concilia- 
tion.) Un convaincu souriant. Un Mon 
taigne sans son « Que sais-je ? », un 
Voltaire devenu magister. Et pour 
mieux assembler les contraires, dans 
son ‘océan de sérénité, de calme, se 
perdait une soupe au lait. L'homme se 
retrouve dans ses œuvres. et le Traité 
de Physiopathologie clinique est de ce 
génie de généralisation, le fils le plus 
ressemblant. Tour de force, certes, 
cette. édification de’ la pathologie en- 
tière sur le plan physiologique ? A- 


[ersdit thermal, guduel Siècle -Mé elles furent politiquement unies autre- 


RT TIRAGE DES JOUR! 


du thermalisme 
et du climatisme 


& 


C'est. aux 9 et ‘q 

> Etats généraux 
du climatisme 
organisés par la fédération thermale 
ét climatique française. Ils se tien- 
dront à Paris! sde des: ingénieurs 
civils; 19, rue Blanche, sous la pré? 
sidence: du. président- de la Répubii- 
quë, de M. Poincaré et des ministres 


TR o a Jles Etats généraux ] a visite des 
L. e professeur Grasset, | 


dont relèvent les Stations : intérieur, | 


instruction ` publique, hygiène, | tra- 

vaux publics, commerce, guerre. 
Trois as$emblées 

| Ces états comporteront trois as- 

sembiées consacrées : 

La première, tle 9 mai, à une allo- 
cution :du docteur Moncorgé, prési- 
dent de la fédération. thermale et 
climatique française sur la situation 
de l’industrie thermale, et climatique ; 
au rapport de-la Chambre nationale 
de l'hôtellerie, par M. Ménabréa, :di- 
recteur; au rappôrt.du syndicat‘pro- 
fessionnel des casinos autorisés de 
France, par. M: Piquet, président, et 
à quelques modifications urgentes à 
envisager, dan: Bislation actuelle 
des eäux minér par le docteur 
Flurin, maire de Cauterets. 

La seconde, le 10 mai, à 9 h. 30, à 
un rapport par M. Lefébure, sur le 


dical a consacré récemment un’ arti- 


cle du docteur Molinéry. 


-= Phot: kb.: Cairol, 


: Professeur GRASSET : 


t-elle été ` prématurée: ? Suffit-il- pour|à I 


la garantir des:assauts de s'appuyer 


La troisième, à 1% h. 30, au rap- 
port du docteur’ Janot, sûr la propa- 
gande et à l'examen, des vœux pré- 
sentés aux Etats généraux, 

Leur but esth de rechercher les 
moyens de faciliter les. ‘agrandisse- 
ments, réfections perfectionnements, 


‘créations de Euteaux d'hygiène, etc., 


nécessaires à fes stations et de leur 
assurer en outre une publicité qui ré- 
ponde .à- l'effort. que font sur.ce:plan 
les stations 
ordre. a Re lo i Les 

Il est à souhaïter que ce but soit 
atteint. La thérapeltique thermale et 
climatique. prend ne place chaque 
jour plus grande dans. la -pratique 
médicale et l'hydrologie et la clima: 


tologie-ont conquis rang officiel dans 


des. faculiés, comme 


4 


l'enseignement id 
Hs Vs 


po ou des para ? | 
Tas Vante tue 


… (de Nimes.) 
(Voir la suite, en 2 page) ` 


PROPOS SCEPTIQUES 


siopathologie/ clinique », les « Demi- 
fous », sont, disait-il, truffés de noms 
d'autrui. La phrase ne demande qu’ 
s'envoler. Pan ! Une interruption.. On 
halète. 

Grasset ne se fâcha pas de cet éloge 
à bras raccourcis. Avec ses remercie- 
ments, — car il n’en voulait pas aux 
ours, de leurs pavés, — il envoya ses 
explications : « La, pathogénie de cette 
maladie (un ‘excès de citations) chez 
moi est double. C’est d’abord le féti- 
chisme de l'exactitude documentaire, 
et ensuite la: manie de voir. D’autres 
empruntent peut-être tout. autant, ‘tout 
en citant moins ». 5 

Insouciant de ces emprunteurs silen- 
cieux, il épandait ses idées au vent, 
curieux de l'invention plus que, du 


Traduction du langage scientifique. 
e e os 
Le Siècle. Médical. a eu: les honneurs 
du. «Parc. aux; huîtres i». du ‘plus, po- 
pulaire de nos magazines,de fantaisie. 
Or, il; sei trouve que, tout en ayant 
raison,- le pêcheur de perles a tort. 
Il reproche au professeur Delmas 
d’avoir écrit, :: « Quand Lenfant: n’a 
pas succombé. avant .jl’extraction;..2. 
a toujours pu,Ëêtre conservé. vivant.» 
C'est le. pêcheur. qui. a souligné. 
Evidemment, pour le : profane, , ça 
peut paraître paradoxal au même ti~ 
tre que cette :affirmation de. maîtres 
éminents que la guérison du cancer 
ne : peut être affirmée: qu'après l'au» 


profit. Quel encyclopédisté prendra ja-|topsiel; ? 


mais la mesure de cet’encyclopédiste ? 
Neurologiste, 
littérateur;-il ne:gardait pas son bien 
dans unë atour d'ivoire. Tl fut confé- 
rencier, ‚il fut. polémiste. Il batailla 
pour les demi-fous et Moloch, qui mar- 
quait les points, lui fit peser: sa res- 
ponsabilité. = z 

Hommå d'action ? Point. Ce n’est 
pas un homme d'action, celui qui se 
plaît à chercher aux faits leur! raison, 
qui à l'infini dispute, qui, hier encore 
(en 1910) écrivait : « Même réduit à 
ce rôle de simple principe de classif- 
cation, la vitalisme reste important et 
utile. i ai i 

» (Larscience tout. entière. n'est-elle 
pas. faite de rapprochements: et de dis- 
jonctions logiques et démontrés ? Oers- 
ted et Ampère n’ont-ils pas fait faire 
à la science un progrès considérable et 
fécond en rapprochant les, phénomènes 


magnétiques des : phénomènes * électri- 
|. 


üuélques ‘kilomètres de- Vannes. 
Be docteur Salomon, médecin-chef 
ROmpagné du docteur Guillerme, de 
terne de service et du surveillant 
hef, effectuait sa visite quotidienne 
Que dans le local réservé aux exi- 
dangereux, l'un des pensionnaires 
écipita-sur'lui et.le frappa à deux 
Ses avec un tiérs-point qu'il tenait 


teint à la nuque et dans le Qos, le 
teur Salomon fut 
orté et Soigné, tandis que 16 force- 
était mis hors d'état de nuire, après 

blessé à la joue un infirmier qui 
YChait à.le maîtriser. 


immédiatement |, 


ques, sans avoir la prétention de don- 
ner: l'explication des uns’et des autres.» 
` « Logique », « rapprochements », 
« explications », ces, trois mors sortis 
‘de :sa plume, :presque, àla suite, con- 
viennent. entre. tous à distinguér l'es- 


À 


Evidemment, le public.ne comprend 


philosophe,  clinicien} pas très bien, et il.a tendance:à croire 


qu'il s’agit d’une; plaisanterie de mau- 


vais goût enrobée d’un; langage : her- 


métique. A ve 
Si: j'ai monté cette perle en épin- 
gle; ce:n’est pas: pour’ critiquer celui 
qui l’a ‘pêchée, c’est pour le remercier. 
Certes, la phrase incriminée est pous 
nous, médecins, claire, précise, com 
plète ‘et ‘sans ambiguité, 
Mais elle ne l'est pas pour les au- 
tres. et la leçon qu’il en faut tirer? 
C'est que l’hermétisme dè notre lan- 
gage peut. être utile, à. dissimuler au 
malade la tristesse de son sort ou 
l'étendue de notre ignorance. Mais 


quand on. veut être compris du profa-| 


ne, On ne saurait jamais être trop clair. 
C’est: pourquoi il ne faut pas se cho- 


quer; de, voir un journaliste. vulgarisa-. 


teur employer des, expressions banales 
pour exprimer des choses compliquées. 
C'est indispensable pour, n'être pas 
compris.de travers... et c’est beaucoup 
plus difficile que ça n'en a l'air. 


Métastase. 


Į Les autres malades devenus furieux | 


ent .de dégager leur camarade. 
S'la garde alertée survint à temps 
l'empêcher le. progrès de cette ré- 
fe qui semble avoir été concertée. 
état du docteur Salomon, qui pa- 
Sait tout d'abord graye, -s'améliore 
$ deux blessures sont en voie de 


tison, | 
ONTRE LE MAL DE L'AIR 


S voyageurs en avion sont très 
nt victimes du «mal, de: l'air .», 
gue au mal de mer et'qui, sem- 
l est dù aux mêmes causes. 
expérimente; «à. la: Haye, un _re- 
préventif, contre le mal de l'air 
nsiste à faire inhaler avant le 

art de l'oxygène pendant dix minu- 

Ce qui assure une‘immunité pen- 
six heures... Ne pourrait-on, de la 
facon, prévenir-le-mal de mer ? 


UR L'ORDRE DES MÉDECINS 


ee 


Cercle de médecine de l'univer- 
ibre de Bruxelles a voté un ordre 
Ur témoignant: sa. vive approba- 
ur. le projet de.loi instituant en 
Que. un ordre des médecins. 


A 


ite- po le. 
“blicité ipielligente: 


vert de leurs eaux et l'excellence de 
leuts: cures te ne NE f 
Tous renseignements, sont. donnés 
au secrétariat administratif de la fé- 
dération, 14, rue Vezelay, Paris, 8, 
> e A Rep pie. 
Création à l'hôpital civil de Brest 
d’un pavillon pour tuberculeux 
EGOE 


La: fondation Rockefeller a- donné 
70.000 francs sur les: 300.000 nécessaires 


—.— 


[DE. NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] | 


BREST. — A l'hôpital civil de Brest, 
ancien couvent des. Carmes datant 
-de 1749, a été inauguré récem- 
ment par M. Nardon, maire, en pré- 
sence du directeur de l'hôpital, du 
docteur Le Gorgen, chéf'de service, ei 
au personnel; médical. attaché à l'hô- 


pital, un pavillon réservé aux: mala- 


des atteints. de’ tuberculose. 

Les nouveaux. bâtiments. s'élèvent 
sur deux étages qui, disposés de fa- 
con identique, comprennent, Chacun 
deux salles de dixs et quatorze lits 
séparés par des €I0iSons, et une troi- 
sième salle qui sera mise ‘en service 
lorsqu'il faudra désinfectér une des 
salles de. malades i À 

En outre, tout: près des salles, on 
a installé des lavahos avec baignoi- 
res et douchés, la lingerie, le vestiai- 
re, le réfectoire, les “débarras, la 
chambre de garde, lé cabinet du mé- 
decin chef ‘de service: et partout font- 
tionne le chauffage central, nouveau- 
té pour l'établissement. 

Ce. pavillon, a dit M..Nardon, au 
cours de l'inauguration, était ‘indis- 
pensable et cette lacune a pu dispa- 
raître grâce aux subventions de Ja 
ville, du département et de la fonda- 
tion Rockefellér qui) a offert 70.000 
francs sur les 300.000 francs néces- 
saires. i 
C L e SA 


= LE PRIX LITTÉRAIRE 

DU “SIECLE MÉDICAL” 
pour un roman inédit écrit ` 

par un médecin ou étudiant en médecine 

français résidant en Francè ou à l'étranger 


T DOTÉ D'UNE ME D 
P , 415.000 FRANS 


ÉLELEEECEECOE EEE CEE ECEEE TETE 


La. photographie dans l’infra = rouge 


Lorsqu'on photographie -un paysage avec: des plaques sensibilisées pour ‘l’infra-rouge en ‘plaçant devant 
l'objectif un filtre éliminateur des rayons visibles, on: obtient des aspects très curieux, tels qu'on le remarque 
sur la photographie de droite. (A gauche, la photographie du même paysage prise avec: un objectif normal). 
Ne dirait:on pas se: trouver en: face d’un magnifique effet. de neige ?. Cette apparence est due à!l'intense ré- ` 
flexion des rayons infra-rougessur-certaines surfaces, comme celles dés feuilles, qui change complètement, la 


relation des valeurs à laquellesnous sommes habitués. nt Fe ut 
nn jee ee -&appli microphotographie ainsi: qu'il est-relaté. dans l’article du. 
professeur agrégé A. Dognon, en cinquième page. : : 0n.. “par did Us 


Ce procédé est susceptible 
LT “x 
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application à'la , 
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aux médecins 
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- Les professeurs de la faculté de médecine de Montpellier sortent 
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Phot. J.-M. Sagarra, -à Barcelone 


de l'hôpital clinique de Barcelone: 


Le voyage des médecins de Montpel- 
lier à Barcelone ajoute un maillon 
nouveau à une chaîne déjà longue 
qu'avaient récemment enrichie la mis- 
sion des professeurs montpelliérains 
Forgue et Rimbaud en Espagne en 
1922, la‘ participation importante des 
médecins d'Espagne aux Journées mé- 
dicales de Montpellier en 1926, celle 
des médecins de Montpellier aux Jour- 
nées médicales de Madrid en 1927, pour 
ne citer que les manifestations médi- 
cales les plus importantes de ces der- 
nières années, 

Huit fois en moins d'un siècle, Bar- 
celone est venue: affirmer : dans les 
murs de Montpellier l'étroite confra- 
ternité Jatine des deux villes, 

‘Mieux encore que par le souvenir 
dés anciennes alliances par lesquelles 


fois sous le sceptre des rois d'Aragon, 
Barcelone et Montpellier sont liées par 
les traditions vivaces d’une commune 
civilisation et d'une amitié séculaire. 

Strictement médical dans sa Concep- 
tion première, le voyage des médecins 


de Montpellier à Barcelone a débordé 
son cadre, en raison des invitations 
venues à l'adresse de la Faculté de 
médecine et de l'Université de Mont- 
pellier: et des autorités constituées -de 
ela ville et de la région du Languedoc 
méditerranéen. i 
Les . personnalités. officielles. du 
voyage montpelliérain et le professeur 
Paul Delmas, chef de la délégation, mé- 
dicale, se rendirent en Corps auprès 
des autorités de la ville et de la’ pro- 
vince et reçurent de chacune l'accueil 
le plus sympathique : puis eurent lieu 
des réceptions à la Faculté.de méde- 
cine et à, l’Université. < k 
Le corps médical de Barcelone, le 
père abbé de Montserrat, après la vi- 
site du monastère situé à 30 kilomè 
tres de Barcélone, dans la hauté val- 
lée du Llobragat, le Cercle français 
de la Ronda dé San-Pedro, la munici- 
palité de Barcelone offrirent aux visi- 
teurs soirée, banquet, lunch et récep- 
tion qui montrèrent bien la sympathie 
geni ils étaient l’objet de la part de 
ous. $ f 


Le secret médical dans les administrations de l'Etat 


>< 


pi f. k ; : 
Un document officiel sur la façon de le concevoir 


ftrangères de même 


ion de trois nou | 
, .Montpéllier et 


des postes 


Fd 


Un fonctionnaire de l'administration | ladie doit être appuyée d'un certi- 
ayant, un jour, eu besoin |ficat de, médecin indiquant la nature 


d'un congé pour maladie ne put l'ob-| ef la &urée probable de.la maladie 


tenir parce que son médecin traitant 
n'avait pas indiqué la nature de sa 
maladie sur le certificat à lui délivré, 
indication nécessaire, parait-il — ainsi 
qu'il ressort du document ci-joint. — 
pour obtenir ledit congé. Voici les 
faits.’ 1 


nature f 
prit car aussitôt il reçut du directeur 
régional une lettre, .forme adminis- 
trative, lui rappelant « qu'aux termes 
des règlements en vigueur, les -certi- 
ficats de: -l'espèce doivent indiquer, 
indépendamment de la durée. proba- 
‘ble de la maladie, la nature de la 
maladie. Les indications sont très im- 
portantes… et faute deces renseigne- 
ments un agent se verrait refuser un 
congé de maladie. » ; : 

Ce: à quoi le médecin répondit à 
peu-près en ces termes, : « qu'il était 
possible que le règlement de, ladite 
administration. exige de telles forma- 
lités, mais qu'il était douteux que cela 
soit souvent du goût des intéressés et 
que d'autre part, de deux choses l’une, 
ou l'on estime que Je: médecin est 
honnête ou qu'il ne l'est. pas. 

» Un médecin. malhonnête qui accor- 
‘derait vingt jours de congé sans diag- 
nostic ferait tout aussi bien un men- 
songe en donnant un diagnostic de 
fantaisie (ce qu'il aurait, d'ailleurs, 
pu faire). De sorte que ce diagnostic 
sur un certificat n'est pas un gage 
de bonne foi; qu'on ne vienne pas 
parler-du secret professionnel des per- 
sonnes. qui doivent lire le certificat 
(le directeur général avait, en effet, 
pris soin de faire remarquer que le 
personnel appelé à prendre connais- 
sance desdits certificats était tenu au 
secret professionnel, et que des ins- 
tructions spéciales avaient été don- 
nées :à ce sujet). Les papiers. peuvent 
s'égarer. On n'est pas à l'abri des in- 
discrétions, et puis, un, directeur des 
postes qui lira un certificat. sera-t-il 
plus avancé quand il saura que la 
maladie s'appelle A, B ou C? 

» Ce qu'il lui importe de savoir, 
c'est la: durée du congé. 

» Enfin, question délicate entre tou- 
tés, poursuit le médecin dans sa- ré- 
ponse, la plupart des médecins asser- 
mentés sont en principe les experts de 
l'administration (du moins dans sa ré- 
gion) en même temps que médecins 
traitants. 

».Il est: inadmissible qu’un médecin 
qui, doit avoir la confiance, absolue 
de son malade, qui doit en recevoir 
ses confidences les plus intimes, puisse, 
à un moment donner, se transformer 
‘en dénonciateur ou plutôt en expert 
mandaté par un tiers. Dans ce cas, 
l'administration devrait : 1° toujours 
exiger :un; Certificat signé. d’un: méde- 
cin autre que .le :médecin :traitant: 
2° ‘défendre aux médecins 'assermen- 
tés d'être en même temps médecins 
traitants ; 3? il serait, d'ailleurs, plus 
simple que:l’administration se- con- 
tente . de l'affirmation, ` du, médecin 
traitant (surtout Comme dans le cas 
présent où il est assermenté) disant 
que ledit fonctionnäire est malade 
et a besoin de ‘tant de‘ repos. Si 
la durée fixée semble dépasser | les 


(arrêté ministériel du 24 avril 1854). 
3° Les médecins n'ont pas le pou- 
voir d'accorder des congés; ils ne 
font que les proposer. Les congés sont 
accordés par les chefs de service. 
L'administration, saisie de difficul- 
tés analogues à celle qui est soulevée 
bar M. le docteur S... a déjà examiné 
si les :médecins peuvent craindre de 
violer, le secret professionnel en indi- 


3 1 $ 

ä) Que le médecin traitant, asser- 
menté- ou non, ne viole päs le secret 
professionnel en délivrant à un.ma- 
lade : un. certificat, dont l'intéressé fait 
tel usage qui.lui semble bon.. 

b) Que la production dudit certifi- 
cat à l'administration est uniquement 
affaire entre celle-ci et l'agent. 

D'ailleurs, l'administration se consi- 
dère.-comme liée elle-même par le se- 
cret. professionnel: Conformément à 
la réglementation en vigueur, iles an- 
notations portées par. les médecins sur 
les certificats sont strictement confi- 
dentielles et sont communiquées exclu- 
sivement ‘aux fonctionnaires et aux 
agents qui, par leurs attributions, ont 
qualité pour en avoir: connaissance. 
_ Par suite, il y aurait lieu, le cas 
échéant, d'inviter les agents intéres- 
sés à poursuivre eux-mêmes la régu- 
larisation des certificats qui ne com- 
porteraient: pas l'indication: de la:na- 
ture de la maladie. La concession du 
congé devrait être refusée, jusqu'à 
production d'un certificat établi dans 
les conditions réglementaires. 

Si M. le docteur S... médecin, as- 
sermenté, persistait. dans. sa manière 
de voir, M. le préfet de... devrait en 
être informé. 

Prière de vouloir bien tenir l'admi- 
nistration au courant. 


Pour le conseiller d'Etat, 
secrétaire /général des postes, 
télégraphes et téléphones, 
LE DIRECTEUR DU PERSONNEL. 


Signé.: ILLISIBLE. 
AA 


E FOYER MÉDICAL 
DE TOURS 


limites que Xon puisse accorder::que |, 


l'on demande: alors l'avis. d'un -autre 
médecin assermenté qui, lui, mandaté 
direciéement par. l'administration, est, 
par ce fait même délié du secret pro- 
fessionnel et ayant le droit de tout 
dire. C'est un abus évidemment, mais 
on ne’pourrait pas l’accuser de violer 
le secret: professionnel, »  ! i 


La réponse 
de l'administration : intéressée 
Quelte rut la réponse de l’adminis- 


tration intéressée ? La voici in-extenso. 
Anos lecteurs de conclure: : 
Paris, le 3 janvier 198. 
Réponse à la communication n° 9544 
P du 23 décembre 1927 
Monsieur le directeur régional est 
à M. le 


prié de vouloir bien fournir à N 


docteur S.. — dont la lettre est. Te- 


le 


tournée. ci-jointe — les renseignements 
ci-après = 44 ; 

Aux-:termes des règlements admi- 
nistratifs. * i 


tt 


La concession de tout congé est 
facultative. En matière d'absence pour 
maladie elle est subordonnée auc’ gai 
rarilies- dont l'administration a le. de- 
voir: de: s'entourer dans l'intérêt: du 
service etui Trésor (décrets des 9 no- 


` vembre 1853 et 23 avril 1863); 


2° Une demande de congé pour ma: 


Dans un des plus: beaux hôtels de 
la ville, ,57, boulevard. Heurteloup,. 
mis à la disposition du corps médi- 
cal et de l'Association des ctudiants, 
un, foyer médical a été organisé et 
installé par le docleur Cosse. prési- 
dent du syndical Médical et adminis- 
trateur délégué ‘du foyer, i 

Il comprend des salles de réunion 
de sociétés el ,un restaurant dont la 
gérance a\été confiée à un chef ré- 
puté et bien connu à Tours et où.les, 
membres du: foye” pourront recevoir 
leurs invités: i $ 


L'OTARIE. CHEZ LE RADIOGRAPHE 


— + — 


A Belfort, dernièrement, le docteur 
Charmoille, radiographe, fut quelque 
peu surpris de voir pénétrer chez lui 
le régisseur de l’équipe, des otaries 
d'un grand cirque dressé sur; l’espla- 
nade du champ de. foire, accompagné 
d'une. de ses pensionnaires: 

Tommy, son, otarie favorite, avait 
perdu tout , appétit, ayant peut-être, 
par distraction, ayalé quelque. acces- 
Soire de cotillon, et, sans la moindre 
émotion apparente, la bonne bête se 
prêta à l'examen radiographique. 


même de 15 en 1927: : 


Le nombr e des médecins ! 
augmente 
dans la Seine-Inférieure 


té 


Mais si dans les villes 
il y a un médecin 
pour 1.000 habitants 
dans les cantonsruraux 

il y'en a un pour 3.000! 


ÎDE-NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] … 

ROUEN. — Le nombre des médecins. 
augmente d'une façon constante à. 
Rouen : de 49 en 1881, ils sont passés: 
à 130, dont 116. en activité, en 19274. 
Aussi la Société de médecine: de 
Rouen, qui, avant la guerre, depuis: 
1900, s’augmentait chaque année de: 
huit membres, voit-elle chaque année 
en moyenne 13 nouveaux médecins 
venir à elle. Les admissions furent 


Rien d'étonnant à cela.: la’ Seine“ 
Inférieure n'est-elle pas l'un des: dé- 
partements les plus peuplés et. ue 
la: population s'accroît le: plus rapis 
dement ; ses. 885.299 habitants fonts 
qu'elle ‘égale à elle seule:les septi 
départements les: moins : peuplés“ 
(Hautes-Alpes, Basses-Alpes, ‘Belfort 
Lozère, Tarn-et-Garonne, Ariège et 
Lot). E 

Une des plus riches en population 
la Seine-Inférieure est l'une ‘des: plus) 


Docteur CAUCHOIS is 
président de la Société de médecine. 
; i de: Rouen: #7 #4 
riches en médecins ; le très 

é réside í saciété. 

ë Rouen, bcteur. Cauchi 
président de la Fédération des ligues, 
de familles nombreuses .de Norman- 
die et:membre du-conseil. supé eur 
de-la natalité, vient de donner à cer 
sujet une communication fort inté- 
ressante, à la Société de médecine de 
Rouen. RES pe 

La statistique générale des , profes- 
sions faite en 1901 plaçait la Seines 
Inférieure au cinquième.rang parrni 
les départements français ayant, le. 
plus grand nombre. .de médecins, 
après la Seine, le. Rhône, les ;Al 
Maritimes et la Seine-et-Oise. Le. 
nimum ‘était alors pour la Corse,4les, 
Hautes-Alpes, la Creuse et le Mor- 
bihan. La Seine-Inférieure avait 
proportion de 43 pour 10.000; ‘la 
moyenne étant en France de: 33 avec 
un maximum de 67 et: un minimum 
desta aeS Fee) 

Dans: la Seine-Infériéure, Rouen 
est dé ‘beaucoup le centre le plus” 
favorisé, car, les deux grandes villes: 
du département réunies, Rouen et 
le Havre, ont à elles deux autant 
de médécins que le reste du dépar- 
tement : 219 sur 421.' ARR or 

On se soigne donc beaucoup en 
Seine-Inférieure et spécialement à 
Rouen, ville bien connue - pour -sa 
mortalité et sa morbidité, dues à 
l'alcoolisme et à ses ‘taudis: tristes 
ment célèbres. E 


-La mortalité infantile diminue 
Mais la aurée moyenne de la vie : 
s’accroit ; elle s'est élévée de 31 ans. 
èn 1861 à 48 ans en 1925, et la’ mora } 
talité générale, qui était. de 286 pour 
10.000 habitants en 1895 n'était, plus $ 
que de 181 en 1925.. LD ARE E 
Le progrès est plus certain pour: 
la mortalité infantile, où n'intervient: . 
pas la corréction de’ l'âge moyen. 
Nous. avons tous les ans en Seine-? 
Inférieure -plus de 2.000 décès ` au- 
dessous d’un an, quand en.1911 il 
y en avait 5.000 et 7.000 en 1886. Emi 
1861, la mortalité infantile était de, 
31:9 de la mortalité générale ; elle 
n'est plus, en 1925, que de143 :%. + 
Nos décès de 0 à 1 an, par rapport 
aux naissances, étaient en 1861'de : 
24,32: %. Hs sont en 1926 de 11,65, %4. 
Si, l'on se soigne davantage dans |. 
les villes c’est aussi parce que leur, 
population augmente ;:on, a, déserté ` 
les campagnes, ouvriers comme Mé» ; 
decins. E i 
En 1851, six cartons ne possédaient 
que trois médecins, huit en avaient 4, / 
les autres de 5 à 10; il n’y en avait” 
qu'un seul —:Bucy — qui en eût 
moins, de. 3. ; ee 
— En 1927, dit le docteur Cauchois, 
quatre cantons du Pays de -Caux 
doivent se contenter d’un seül mé 
decin, alors qu'ils en avaient autre: 
fois 3, 4 et 5; huit autres cantons ! 
ruraux n'en ont que ?, qui en avaient ' 
jadis 4, 5 et 6. Les autres cantons. 
— toujours -des. ruraux —„ qui- sont, 
pourvus aujourd'hui de 3, 4 et, 5, 
postes, en avaient, en 1851, 7,:8,et 9.. 
Et certains du Pays de ‘Bray ‘onti» 
‘de :3,'l4kret 


subi .une diminution 


i 


il faut: remarquer que ce! canton: est ! 
un pays connu pour:ses familles nom- 
breuses. SE A te FRERE 
» Plus exactement, la ‘superficie : 
desservie en moyenne par. un mé- , 
decin. étant, pour toute la Seine-[n- 


PEE mue 


| confrères, 
M haut esprit d'endurance et d’une com- 


ou 1 médecin 


ll -et 1.700; plus 
 “d'hui. » =: 


< — Jamais, dit-il, 


2- 


de 14 kilomètres carrés: 


érieure, k 
38 pour l'arrondissement rura 


es cantons qui ont le plus large 
érimètre par médecin sont, d'une 
jart, deux cantons du Pays de Caux 
Criquetot et Yerville), qui ont 1 mé- 
cin pour 135 et 132 kilomètres car- 
rés, et deux cantons du côté du 
de Bray (Envermeu et Londinières); 
qui ont 1 médecin pour 129 et 105 
kilomètres carrés, ï 
=» Au contraire, au Havre, on ne 
-eompte pour 1 médecin que 37 hec- 
fomètres carrés, et moins encore à 
Rouen. où, c'est seulement 17 hec- 


| -tomètres. 


— Dans les cantons ruraux 
— » Mais il est clair que des kilo- 
êtres de champs et d’herbages ne 
uraient étre mis en comparaison 
avec la densité de nos: immeubles à 
multiples étages. Si l'on veut. donc 
e autre proportion plus rationnelle 
plus éloquente, ce sera d'établir 
ans chaque canton le nombre d'ha- 
ants pour 1 médecin ; mesure très. 
parfaite encore, car les elientèles, | 
ien entendu, chevauchent les can-! 
ons. On est étonné de constater 
si que pour l’ensemble de la Seine- 
nférieure, la proportion des méde- 
ins n'a guère augmenté que depuis 
a guerre, En 1921, elle était encore 
xactement la même qu'en 1851, à 
avoir : 371 contre 321 unités, soit 
42 médecins pour 100.000 habitants, 
our .2.300 habitants 
en chiffres ronds. Aujourd'hui, il y 
n a 421, soit 47 pour 100.000 ou- 
: pour 2.000 habitants. 


= » Mais ce qui a changé surtout, 
c'est la répartition beaucoup. plus 


égale entre régions urbaines et ru- 
ales. Et l'on peut dire qu'aujour- 
hui, dans les grandes villes, il y a 
médecin pour 1.000 habitats envi- 


Il ron, tandis que dans les cantons ex- 


clusivément ruraux, il y en a en 


. moyenne 1 pour 3.000. 


» Et pourtant, dans le détail, ik y 


a encore dix-huit cantons qui ont 


plus que cette moyenne de 3.000 babi- 
“tants par médecin et dont quatre ont 
plus de 4.000, cinq plus de 5.000, et 
-ün seul, Verville, près de 7.000. 
= » Il est vrai qu'autrefois, en 1881, 
‘où il y eut le moins de médecins, la 
ropoftion est descendue dans des 
antôns, comme Yerville, Fauville et 
Criquetot, jusqu'à t médecin pour 10 
2.000 habitants. ; Fe 
) Au contraire, le minimum d’habi- 


nts par. médecin se rencontre. àj 


Rouen : 973 habitants en 1927 au lieu 


| de 2.161 en 1881. Le Havre, qui a 
| encore 1.744 habitants pour 1 méde- 


in et n'avait en 1921 que 2.620, n'est 


s plus pourvu de médecins qu'Ar- 


gueil (1.728) et à peine plus que Saint- 


Valéry (1.787). 

. » Autrefois, en 1851, les cantons 
mieux partagés, (au point de vue/des- 
malades, s'entend), étaient ceux du 
Pays de Bray: 1 médecin pour 1.400 
qu'au Havre aujour- 


se 
= 


Le remède à l'exode rural 
des médecins 


I © Et le docteur Cauchois conclut en 
proposant un remède à l'exode ru- 


ral des médecins. es 
i on n'appréciera 
“assez le rôle, tant de fois décrit et 


I Touangé, du médecin de campagne, 
… qui maintenant encore, loin de ses 


ee 


doit faire preuve d'un 


-pétence universelle. Il est permis 
espérer que le confortable qui pé- 
ètre peu à peu les campagnes, avec 
outes les formes de l'électricité, 


‘apportera à nos confrères éloignés 


es compensations capables de ren- 
re leur sort plus‘enviable. 

~» y va de l'intérêt général. 
Voudrait-on repeupler les campa- 
“gnes ? Il faudrait y favoriser d'abord 
ces éléments de colonisation tels que 
“le médecin et -autres agents d'in- 
fluence ayant le goût et la connais- 
“sance de la vie à la campagne, 

- » La Société de médecine d’une 
ville comme la nôtre a-t-elle un 
“rôle à jouer ? Elle a une lourde obli- 


ra 


“gation de rayonnement du fait même 


“de l'importance numérique du corps 


‘médical rouennais et aussi en raison 


| du grand nombre de ses professeurs 


[i “et de spécialistes. 


| AUX PRATICIENS 


tés. y a-t-il eu 17.500 votants ? 


Nous avons vu 
déjà, lors des conférences et cette 
“année, combien volontiers les con- 
“frères ruraux se déplacent et dé fort 
foin. C'est un encouragement. Pour- 
“quoi inversement, la Société de mé- 
-decine n'irait-elle pas, à son tour, 


 fenir, quelque réunion de ce genre|: 


dans la banlieue, en quelque bourg 
éloigné ? Ce serait un/ geste géné- 
reux, de bonne confraternité, et un 
élément précieux de pénétration mu- 


tuelle. My 


ays | 


Dieppe, 8 et 9 pour les deux e le pr ofesseur Gr asset | LA P 


Par P. CANTALOUBE 


(SUITE DE L'ARTICLE UE {fo PAGE) 
Questions vaines, et qui gardent 
comme un parfum de scolastique, à 
cette scolastique qui fut de Grassgphle 
péché mignon. Ah ! Barthez, k 
angulaire de, l'antique école, $ 5 
vent cité hier, et jamais lu ma 
nant, vous êtes désormais bien | 
L'humanité exigeante ne donne APS 
l’immortalité aux plus intelligents = 
comme vous, — de ses enfants, mais 


aux plus utiles. Moins par ses vastes! 


synthèses que par quelques points de 
son œuvre neurologique, Grasset vivra. 
“Et, cependant là encore, il resta un 
fervent de l’idée générale. Dans sa 
merveilleuse création des nerfs direc- 
teurs du regard, se retrouvent son ima- 
gination et sa clarté. Clarté qui lui fait 
résumer ses travaux et ceux d autrui 
dans une formule impérissable : Cha- 
que hémisphère voit et regarde avec 
les deux yeux, du côté opposé. 
Soucieux du suum cuique, il baptise 
type” Foville la déviation conjuguée 
pontique, parce qu’il avait exhumé de 
cet observateur. un cas remontant à 
1857. Il appelle Friedreich un autre 
de ses demi-fils. Il clarifie, il vulga- 
rise la notion de la folie innombrable. 
Il $e sent assez sûr de lui pour pro- 


mener un rameau d’olivier, entre de|. 


redoutables combattants qu'un objet, 
entre tous épineux, divise : l’aphasie. 
Le système nerveux est son domaine. 

Il n'avait pas de morgue. Il n’en 
avait pas besoin. Il acceptait et aimait 
la contradiction. Il considérait largu- 
ment sans s'inquiéter du promoteur. 
La rude filière des concours étire, dit- 
on, les, personnalités. Pas la sienne. 
Avec ses-élèves, ses confrères, jamais 
il ne montra sa toque professorale 
comme ultima ratio. Le 

Un jour, un jeune praticien de la 
campagne vint lui soumettre un cer- 
tain nombre de documents cliniques. 
Il avait constaté, disait-il, Chez ses 
paysans cévenols, une maladie répu- 
tée exotique. Grasset ébauche le geste 
des bras au ciel : « Voyons ! On l'au- 
rait bien vue ». 

Cependant, le ‘disciple étalait ses 
papiers Le- maître; écoute, regarde. 
Une foule: attend dans l'antichambre. 
Lui, avance des objections, et revient 
toujours à la principale : « Comment 
ne l'aurait-on pas vue P » in 

Une fois convaincu, il donna tout 
son appui à ce présomptueux sans le 
savoir. Il y.a de cela plus de dix-huit 


ans. Il, semble cependant que c'est 


hier, tant reste dans les yeux cette 


tête étrange, au regard si bon, tant 


retentit encore cette voix nasillarde et 
métallique. Maïs, non. Grasset est bien 
mort. i 

Quet fouillis, son cabinet ! Des li- 
ivres, des livres. Ils s’amoncelaient sur 
son bureau, en piles branlantes, et dé- 
sespérant d'y écrire, il lui arrivait de 
recourir au seul pupitre inencombré. : 
ses genoux. Dans la pièce, flottait une 
atmosphère de temps lontain, tomme 
dans les sous-sols de la vieille faculté 
toute proche. Et dans ce cadre passé, 
il vivait lui, l'esprit étincelant, illu- 
minant les ombres. 

En 1012, à l’occasion de ses trente 
ans d’enseignement et d’une rosette 
tardive, ses élèves, ses amis, ses col- 
lègues lui offrirent son buste par Injal- 
bert. Aux discours, il répondit. D’abord 
par une citation — naturellement — 
une citation de ce M. Bergeret qu'il 
prétendait identifier. Et puis ce furent 
des propos magnifiques où l’émotion, 
l'ironie, la maîtrise et la simplicité 
altérnaïent en jeux élégantst Pour ter- 
miner. il cita encore. ‚Il souscrivait 
d'avance à l'épitaphe de Veuillot dont 
il redit les quatre vers. 

Ce fut une grande solennité Mont- 
pelliéraine. Nous étions au, printemps. 
Mais le printemps avait ce jour là des 
rayons d'automne. 


Beaucoup savent que ce « provin- 
cial intelligent » comme il aimait s'ap- 
peler. lui-même, après M. Bergeret; 
n'était pas « l’airain sonnant » de 
saint Paul. Ils ne sauront jamais ce 
qui le grandit davantage, ce qui mé- 
rite davantage de le grandir dans la 
mémoire des hommes : son cerveau 
puissant ou son cœur délicat. 


Le dosage de la digitaline 
+ se dome x 

Il n'existe pas de procédé chimique 
certain pour l'appréciation de la va: 
leur d’une digitale ; toutefois, il con- 
vient: de connaître la nature exacte 
du principe glucosidique actif. 
MM. Em. Pérrot et P. Bourcet ont 
décrit dans une note présentée à l'Aca- 
démie des sciences par le professeur 
Desgrez, une méthode qui permet, en 
partant d'un faible poids de feuilles 
de digitale, de doser la teneur en digi- 
taline cristallisée française. 


mm) 


“L'évolution du corps médical, dans le 
cours de cette dernière année, a: mon. 
tré que, sortant du cadre du syndicat 
local. certaines catégories de médecins, 
Jes spécialistes, avaient réalisé une 
organisation destinée à défendre leurs 
intérêts, et cela sans demander avis à 
la masse des praticiens, dont ils sont 
solidaires. LÉ s ; 
“As créent des syndicats généraux, 
leurs membres cotisent à l'Union ou 
à la Fédération. par l'intermédiaire de 
leur syndicat de spécialistes, qui les 
représente seul. Leur voix ne compte 
plus pour leur syndicat local. 

Déjà défendus par leur seule présen- 
ée à Paris et dans les grands centres, 
ils considèrent qu'ils ne le sont pas 
assez encore. ’ 


Et pourtant, n'avaient-ils pas obtenu | 


que les tarifs de médecine sociale (mu- 
tilés, par exemple) soient tout à leur 
avantage ? ; 

Ces soins aux mutilés ne sont-ils pas 
payés suivant leur tarif ordinaire 
- (20 francs) aux spécialistes, et un tiers 


| au-dessous pour les médecins / prati- |” 
ll” ciens (10 francs). Í 


Et les tarifs des radiologues ? ? 

N'avons-nous pas remarqué que le 
tarif kilométrique, si important pour 
nous qui connaissons le budget écra- 
sant de notre voiture, reste au prix 
ridicule de 1 fr. 24 en pays de plaine, 


moindre que celui: des derniers des 


loueurs, et que, pour nous seuls, le 
temps perdu n'est pas de l'argent ? 

N'avons-nous pas vu régler par les 
spécialistes, Sans nous consulter, la 
question de la dichotomie ? N'ont-ils 
pas décidé, passant par dessus la tête 

nos syndicats locaux, de conclure 
directement des contrats avec les cais- 
ses départementales ? 

Par quelle anomalie enfin, au der- 
nier congrès, les spécialistes ont-ils eu 
deux ou même trois voix, et que, de 
ce fait, sur 16.000 médecins représen- 


S 


Nous sommes mal défendus, parce 
que mal organisés, 


Au conseil du nouvel organisme, les 


= spécialistes seront spécialement repré 
~ sentés, nos défenseurs, s’il s'en trouve, 
ne seront pas mandatés directement 


par nous. 
Ts auront leur avocat, bien à eux, 


nous aurons ùn avocat « d'office ». 


Notre but n'est pas de créer des lut- 
fes intestines au sein de notre profes- 
sion. Nous voulons, au. contraire, :les 
éviter en substituant la collaboration 
à l'action unilatérale. 


à Nous. voulons 
défendre nos syndicats locaux mena- 
_ cés de désunion par un geste inconsi- 


DE MÉDECINE GÉNÉRALE 


déré et.dont un certain nombre de voix 
vont peut-être être utilisées lors d’un 
scrutin contre celles du Syndicat local 
lui-même, : P 

Nous voulons aussi faire valoir nos 
droits comme les autres font valoir les 
leurs, à l'intérieur d'une union re- 
constituée. 

Par. notre nombre, -par nos possibi: 
lités syndicales, nous sommes une 
force, Que tous ceux qui veulent nous 
‘aider nous envoient Jeur adhésion. 


! Le conseil provisoire du syndicat 
des praticiens de médecine gé- 
-nérale + 


Docteurs Liautey, de Saint-Ferjeux 
(Doubs), président ; Gouhot, de 
Mont-sous-Vaudrey (Jura), vice-pré- 
sident,; Baufle, de Saint-Hippolyte 
(Doubs), vice-président ; Martin, de 
Plancher-les-Mines (Haute-Saône), 
secrétaire ; Pégeot, de Melisey 
(Haute-Saône), trésorier, 


Membres : Docteurs Bertrand,- Lure 
(Haute-Saône) ; Boisson; Lure (Hte- 
Saône) ; Bequain, Servance (Haute- 
Saône) ; Bernard, Frasne (Doubs) : 
Henriet, Orchamps-Vennes (Doubs): 
Prost, Saint-Laurent Qura : Cou- 
lon, Amancey (Doubs Bobillier, 
Voujeaucourt D - Gueutal, 
Charquemont (Doubs Nappey, 
Morteau (Doubs). 


P.-S. — Prière d'envoyer les adhé- 
sions au docteur Martin, de Plancher- 
les-Mines, en y joignant 2 francs en 
timbres-poste, montant de la cotisation 
pour 1928. 


, 
e 
e 
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(Communiqué.) 


DEUX NOUVEAUX HOPITAUX 
A NIMES 


ETES 


L'hôpital Ruffi, de Nimes, qui pré- 
sente des. -conditions défectueuses 
d'installation, va être remplacé par un 
nouvel hôpital, dont la première pier- 
re a été posée le 12 octobre 1924 par 
M. Gaston Doumergue. 


La dépense globale pour la construc. 
tion des six pavillons, qui constitue- 
ront le nouvel établissement et. leur 
aménagement pour qu'ils puissent ré- 
pondre à tous les desiderata actuels de 
la ville de Nîmes et des cammunes en- 
vironnantes, atteindra 10 à 12 millions 
et ie nouvel hôpital sera assez vaste, 
puisqu'il est édifié sur un terrain de 
plus de trois hectares. ; 

En outre, on procède également. à 
Nimes à la construction. d'un hôpital 
sanatorium appelé à rendre les plus 
grands services, 


d'un pas d'afiection qui ait 
proMoqué une plus grande polémi- 
Qüuesque la pyorrhéé alvéolo-den- 
tair& les auteurs ne Sont pas d'ac- 
vi l'éticlogie nette et pré- 
Gisé de cette maladie et la question 
se présente toujours sous le même 
aspect: 

La pyorrhée est-elle la résultante 
locale dun état général, ou bien 
est-elle une affection propre, lo- 
cale et devant être considérée com- 
me telle ? so 

Beaucoup d'auteurs, la presque 
majorité, scnt d'accord sur un mê- 
me point, à savoir, que l'agent 
principal, qui, d’après les uns, 
provoque, d'après les autres, favo- 
rise la marche de la pyorrhée, est 
le tartre dentaire sous toutes ses 
formes. 

Quelle que soit d’ailleurs la théo- 
rie pathogénique à laquelle on se 
range ,on en arrive toujours à être 
obligé de traiter la lésion locale. 

En effet si l'on admet qu'il s'agit 
d'une infection générale, il n’en 
reste pas moins que C'est l’arthrite 
alvéolo-dentaire qu'il faut soigner 
et que les méthodes générales 
n'auront de résultat qu'à condi- 
tion d’être employées concurrem-| 
ment avec des soins locaux. 


Si l’on admet une diathèse, ou 
uno intoxication exogène ou endo- 
gène, un état anaphylactique, il 
n'en est pas moins évident que ces 
états toxiques aseptiques Se com- 
pliquent d'une suppuration locale 
infectée, peu importe que ce soit 
secondairement ou non, 

Il faut à ce propos ne pas ou- 
blier que les stomatites toxiques 
thérapeutiques ne se voient pas 
dans une bouche entretenue saine- 
ment, ce qui mentre que si l'in- 
toxication générale peut amener 
uné infection locale alvéolo-den- 
taire, cet élément seul n'est pas 
suffisant. 

Enfin on peut admettre qu'il S'a- 
git d'un: processus purement local 
et que si l’état général est touché 
il est bien facile d'en comprendre 
la raison étant donné la dégluti- 
tion perpétuelle du pus fabriqué 
localement, la réscrption locale, et 
la difficulté”de l'alimentation. . 

Sans entrer dans le délail de la 
technique de l’odoniclogie et sans 
indiquer ici les moyens dont on 
dispose pour détartrer les dents 
{mécaniques ou chimiques), nous 
voudrions montrer comment on 
peut aseptiser la bouche, et prevo- 
quer une action eutrophique sur 
la. gencive et les collets des dents 
qui permet d'obtenir une cicatrisa- 
tion progressive et complète. 


L'avis du docteur Joyeux 
(de Chartres) wy 

Le docteur Joyeux (de Chartres), 

qui a étudié tout spécialement la 

pyorrhée alvéolo-dentaire: a décrit 


une méthode de détartrage bien 
cemnue des odontologistes. Voici 


comment il s'exprime au sujet de 
ia désinfection à obtenir ensuite. 
J'employai autrefois une solution 


de nitrate d'argent à 2 % et j'obtins 


d'excellents résuitats, malheureuse- 


ment l’emploi de cette Solution pré- | 


sente quelques inconvénients, dûs 
d’abord à son goût très désagréable, 
obligeänt à prendre des mesures d'i- 
solement des dents à traiter et ensuite 
inconvénients de voir cette solution 
tacher d'une façon indélébile les ser- 
viettes de cabinet et de colorer les on- 
gles en Marron : 


Et pourtant le résultat, de l'emploi 
de la solution de nitrate d'argent à 
2 % fut nettement positif, le, collet 
des dents traitées par ce procédé, fut 
coloré en rouge brun, c'est entendu, 
mais la suppuration rétrograda et 
disparut au bout de 5 à 8 séances 
supplémentaires. 

Pour: arriver à mettre ma méthode 
définitivementau point, il fallait donc 
rechercher et trouver un liquide d'un 
pouvoir cicatrisant identique à celui 
du nitrate d'argent, mais ne possé- 
dant pas les graves inconvénients” si- 
gnalés plus haut. : 

C’est alors que je fis usage du Syn- 
thol (1) employé pur, tiède, en pulvéri- 
sation de la même façon que le ni- 
trate d'argent. 

Le Synthol n'a aucune action sur 
le tartre, mais en revanche, son pou- 
voir antiseptique et cicatrisant est re- 
marquable. 

Cette nouvelle solution que l’on 
trouve facilement dans le commerce, 
doit donc remplacer le nitrate d'ar- 
gent, on la pulvérisera liède et pure, 
en se servant du petit pulvérisateur 
étudié, à cet effet, et depuis que j'em- 
ploie ce procédé, j'ai vu rétrograder 
d'une façon absolue tous lès: cas de 
récidive de pyorrhée, que j'ai eu à 
traiter. si 

L'avis de M. Félix Rebel 
chirurgien-dentiste à Paris 

Un odontolcgiste parisien, M. 
Félix Rebel, a exprimé son avis 
sur le même sujet de la facon sui- 
vante : 

À cette affection redoutable, le Syn- 
thol apporte un élément nouveau de 
guérison. rapide dans les cas de 
crises aiguës. . 

Nous l'avons expérimenté depuis 
près de deux années dans un grand 
nombre d'observations el, dans 90 % 
des cas, le Synthol nous a permis de 
soulager presque instantanément le 
malade. 

Voici comment il faut procéder : le 
malade se présente généralement 
avec une douleur aiguë d'une ou deux 
dents, lui paraissant soulevées et lui 
interdisant de fermer la mâchoire. 

‘A la première séance, où il est dif- 
ficile. de toucher la dent, il faut, pro- 
céder à une ablation rapide du tartre, 
pour permettre juste. l'introducction 


| dans le cul-de-sac gingival de petites 
{mèches de coton imbibées de Synthol 


pur et entourant bien le collet. 

Laisser en ‘place ces mèches pen- 
dant une vingtaine de minutes en les 
arrosant de Synthol pur de lemps en 
temps. i 

Renforcer l’action: de ces mèches 
par une compresse Syntholisée appli- 
quée sur la gencive malade. 

Au bout de quelques instants la 
douleur s'atiénue pour disparaître 


(1) Le Synthol est une solution alcoo- 
lisée de cyclanols  polyméthyléniques 
et d'éthers diphénoliques, qui agit par 
actions physiques et non chimiques. 

Il s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en lavages, en 
pulvérisations. Le Synthol n’est nitoxi- 
que, ni caustique, ni salissant, 


A 


ORRHÉE ALYÉC 


presque complètement au bout de 
15 à 20 minutes, s 

Le malade continue chez lui les 
bains de bouche avec du Synthol à 
50 ,% et des appliccations de com- 
presses avec du Synthol pur. 


On peut également employer les 
pulvérisations avec le syntholiseur 
qui permet d'envoyer un fin brouil- 
dard de Synthol au contact même 
de la lésion et fait en même temps 
un traitement préventif des autres 
dents, car rien n’est plus facile que 
de promenér le pec du syntholi- 
seur tout le long des gencives en 
suivant alternativement le bcrd 
vestibulaire, puis:le bord lingual, 
la fine division du brouillard as- 
sure de ce fait la pénétration dans 
les espaces intersiitiels. 

Cette opération aussi simple que 
possible peut être répétée aussi 
souvent que l'on veut dans la jour- 
née. á 

En effet, un immense avantage 
du Synthol dans cette thérapeuti- 
que c'est de n'être ni caustique ni 
toxique. 

On n'a absolument pas à crain- 
dre l'effet nocif des "antisepuques 
chimiques employés trep large- 
ment, HONTE 

On n'a pas à craindre non plus 
la toxicité, car le Synthol neut être 
bu impunément et même parfois 
avec bénéfice. 


Ces deux qualités sont pré- 
cieuses car on n’a plus à craindre 
le zèla intempestif des clients trop 
consciencieux qui se détruisent 
leurs gencives en interprétant trop 
généreusement les conseils qu'on 
leur à donnés. 

Pcur ceux qui sont craintifs, le 
Synthol présente le gros avantage 
de mêtre pas désagréable à em- 
ployer et permet d'espérer plus 
d'assiduité au traitement. 


L'avis du docteur Jalowicz « 


Pour expliquen maintenant le 
mode d'action du Synthol dans la 
pyorrhée alvéolo-dentaire, voici 
l'avis du docteur Jalowicz, direc- 
teur de l'Ecole dentaire de Berlin- 
Friedrichshafen, qui a étudié tout 
spécialement le. Synthcl en odon- 
tologie. PE 

L'action sur l'épithélium ne doit 
pas étre considérée comme purement 
physique ; à côté de l'action de chi- 
mie bactériologique, il peut y avoir 
encore des.réactions de chimie. purè 
du principe actif sur les cellules vi- 
vantes. Des essais in vivo accusent 
l'apparition de phénomènes unifor- 
mément subjectifs ; après une simple 
friction, on éprouve, après évapora- 
lion, une Sensation tempérée et pas- 
sagère de froid, tandis qu'en l'appli- 
quant sous forme ‘de compresses 
Priessnitz; la sensation de froid est 
plus forte et plus durable, pour se 
iransiormer en très peu de, temps à 
la suite d’une hyperhémie capillaire 
en une ;brülure supportable.. Dans 
toutes ces sensations, l'action -de 
d'alcool n'apparaît pas sensiblement, 
le principe de base étant le seul élé- 
ment ayant une action: sur le. systè: 
me vaso-moteur de l'épithélium et, 
parallèlement sur les éxtrémités des 
faisceaux nerveux, et vraisemblable- 
ment sur les nerfs moteurs. 

Le mérite d'avoir introduit le Syn- 
thol dans la technique dentaire, re- 
vient au praticien français F. Rebel, 
qui après deux ans de travaux avec 
ce corps. a publié ses résultats. En 
me basant Sur mes propres observa- 
lions, je puis confirmer que l'appli- 
cation p9st-opératoire de Synthol cal 
me les douleurs et arrête l’inflamma- 
tion, favorise sensiblement la guéri- 
son des plaies ‘et les amène à une 
prompte cicatrisation. 


Ce corps a une action curative écla- 
tante dans les lésions de la muqueu- 
se buccale comportant des pertes épi- 
théliales et de la stomatite aphteuse; 
on mouchète les parties malades 
avec la Solution pure, on laisse agir, 
la bouche ouverte, pendant 2 à8 mt- 
nutes. et on ordonne des lavages avec 
une solution à 10 ou 20 0/0 suivant 
le cas. Les lavages au Synthol dilué 
procurent :un grand soulagement 
dans les maux de ‘dents; on fera 
mieux, pour les enfants en bas âge, 
de passer avec un chiffon de laine, 
du Synthol concentré et: de la glyce- 
rine, mélangés en parties égales, sur 
la partie douloureuse de la gencive. 
Les, douleurs disparaissent immédia- 
tement la plupart du temps et ne re- 
viennent pas Si l’on continue les Soins 
à raison d'une friction toutes les 
deux heures -pendant trois jours. 
Dans les affections « pyorrhéiques » 
légères et sur les gencives tuméfiées, 
on utilise avec beaucoup de succès 
la. solution concentrée, qui après 
avulsion des concrétions se verse 
dans les poches de la gencive où on 
la laisse agir pendant quelques mi- 
nutes; un lavage ultérieur intensif 
avec une. solution au 1/1® ou au 
1/30, procure avec une sensation de 
rafraîchissement des succès curatifs 
certains. On peut s'attendre -d'ail 
leurs à un bon résultat avec des com- 
presses au Synthol : une bande 
d'ouate étroite bien imbibée de médi 
cament, mais ne gouttant pas, doit 
se poser autour de la dent et y res- 
ter pendant 5 à 10 minutes (en cas de 
forte salivation, on recommande de 
renouveler plusieurs fois). Le Syns 
thol, concentré ou dilué convient aus- 
si tout Spécialement au lavage des 
parties cariées après excavation dé- 
finitive et aussitôt. avant le rebou- 
chagë. sger I 


y. PLEN 3 
-La carte du combattant 

š ne Goes Ha 
L'Association : des médecins de 
l'avant, 62, rue Erlanger, Paris. (16°), a 
l'honneur de faire Connaître aux nom- 
breux confrères qui ont demandé et 
obtenu le‘ certificat provisoire de com- 
battant que dorénavant ils pourront 
l'échanger contre Ja carte du combat- 
tant définitive, en y joignant une pho- 

tographie de 3 centimètres sur 4. 


Un décret récent précise que la carte 
devra mentionner la date et le lieu de. 
naissance du titulaire: et que c'est le 
président du comité départemental des 
Muge qui a seul. qualité pour la dé- 
ivrer. 


‘Un délai de deux mois est accordé 
pour l'échange contre :la carte du 
combattant des certificats provisoires 
délivrés antérieurement au décret. 


Pour ceux de nos confrères qui n'au- 
raient pas encore fait la demande de 
carte du combattant, l'Association des 
médecins de lavant rappelle qu'elle se 
tient: à leur entière disposition pour 
‘aire pour chacun:d'eux les démarches 
nécessaires. Ils devront ajouter à leur 
demande motivée une photographie ré- 
cente, (Communiqué.) ; 


ANOMALIE ANATOMIQUE 


# 

Dans un article du Mercure de France 
paru dans lé dernier numéro, dans lequel 
l'auteur, M. Emile Laloy, raconte le 
drame de Sarajevo, on y trouve une pérle 
qui-mérite- d'être signalée aux\anatomistes, 

© Voici comment la blessure est décrite: 

« La première balle coupe l'artère ca- | 


[rotide de Ferdinand. 


» La duchesse se lève courageusement 
pour le cacher avec son corps. Elle est 
atteinte de la seconde balle qui lui coupe 
la même artère dans le ventre. » 


AMV 
y” COMITÉ D'ORGANISATION ET UN CO- 
J MITÉ D'HONNEUR se sont consti 
tués dans le but d'élever à Montpellier 
un monument à la mémoire du pro. 
fesseur Grasset. ; ; 
Toutes les souscriptions, seront re, 
çues' avec reconnaissance et devront 
être adressées le plus tôt possible à 
M. le docteur Diffre, trésorier, ` 10, 
boulevard Victor-Hugo. (Chèque | pos: 
tal n° 220, Montpellier). es 
` Une plaquette commémorative sera 
fferte à ceux dont la souscription 
teindra ou dépasSera cent \francs. 
m 
‘E DOCTEUR PAUL RABIER, d’accord 
avec le Comité de la Société de 
secours mutuels des femmes et enfants 
de médecins, dont le président est 
M. le docteur Siredey, organise au pro- 
chain Salon des médecins une tombola. 
Les lots seront constitués par des œu- 
vres d’exposants habituels du Salon 
des médecins. Donner ainsi un tableau, 
une sculpture, une gravure pour aider 
à soulager -une infortune de la famille 
médicale, n'est-ce pas, par ce fait 
même, en doubler la valeur? Des bil- 
lets, au prix de $ francs chaque, ont 
donc été: émis et sont en-.vente: 
A l'Association générale des méde- 
cins de France, 5, rue de Surène; 
Chez M. le docteur Wateler, secré- 
taire général de la F. E. M., 21, rue 
Violet. j 
wun 
OULEZ-VOUS UN DÉLICIEUX CAFÉ. — 
Pour cela, vous devez vous ser- 
vir de la cafetière électrique Vélox 


‘qui vous, donne un café ayant un arô 


mé extraordinaïirement fin. 
La Vélox marche sur tous les cou- 


.rants, 


Si vous êtes un amateur de café, de- 
mandez à F. Concaro, 56, Faubourg- 
Saint-Honoré, sa notice gratuite. 

AAA : 

OUR RÉPARER RAPIDEMENT ET D'UNE 

MANIÈRE DÉFINITIVE LES CHAMBRES 

A AR. Les Rustines ont,’ les 

premières, apporté un procédé nou- 

veau pour effectuer la réparation défi- 

nitive et instantanée des chambres à 

air sans dissolution, sans essence, sans 
rien. ; 

Idéales par la simplicité de leur 
mode d'emploi, d’une qualité irrépro- 
chable, d'un prix avantageux, elles 
donnent à ceux qui les emploient une 
sécurité absolue; mais, seules, les Rus- 
tines, constituées avec du caoutchouc 
vierge, nerveux t élastique, dans la 
fabrication desquelles il n'entre que 
des produits destinés à augmenter ces 
qualités vous donnent une sécurité 
absolue. 

Méfiez-vous donc des imitations, des 
produits d'apparence, poudreuse, indice 
de caoutchouc frelaté. 

Exigez bien les Rustines, les vraies, 
celles qui portent la marque. 

Un échantillon vous sera envoyé sur 
simple demande contre un franc en| 


itimbres poste: Prière: de spécifier. : 


Auto, Moto ou Vélo. Ecrire aux 
Etablissements Rustines, 11, rue du 
Bois, Clichy (Seine). 
AAA 


Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baignant 
‘dans l'huile et à l’abri des agents exté- 
rieurs. 

C'est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans... 

Gainez, gainez de suite vos lames 
et vous roulerez- sur le billard de ła 
félicité. 

Demandez aujourd’hui même la no- 
tice” descriptive à la Société De La 


Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 


rius-Aufan, Levallois. 
| MAMAN 
. ES LABORATOIRES, DU SYNTHOL ont 
créé, pour l’usage gynécologique, 
des ovules au Synthol qui complè- 
tent heureusement le traitement par 
tamponnements ou mèches imbibées de 
Synthol. 
Les ovules au Synthol, qui ont été 
mis au point ces. derniers temps 
après de nombreuses années d'études, 
représentent un progrès notablé sur 
tous les produits analogues créés jus- 
qu’à ce Jour. ; 
Ces ovules, très riches en Synthol 
{75 %) ont l’avantage de ne pas tacher 
le linge, d’avoir une odeur agréable 
et d’être très bién tolérés par les mu- 
queuses les plus sensibles. 


Décongestifs puissants, analgésiques| 


remarquables, ce sont de merveilleux 
cicatrisants, parce que, antiseptiques 


IEE 


g 


PHOSCAO | 


. 40. blocs -— 1.000 régimes | 
a CA í « 
> ..Détacher du bloc le régime 
à. prescrire et l'épingler à. l'or- : 
donnance évite au praticien 
un. travail fastidieux... ~ 
‘. Gette boîte est envoyée E 
à titre entièrement gracieux 
et franco poste recommandé 


à MM. les Docteurs 
qui en font la demande 


A. DARDANNE et Fils 


Pharmaciens de t° classe: 
12; rue de la Tour-des-Dames, Paris 9° 


EE | 


AT 


Le TAPIOCA 


VERITABLE 


“PETIT NAVIRE” 
BILLARD 


+ 


est un aliment de tout le ordre 


pour les ENFANTS 
MALADES 
VIEILLARDS 


ps 
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ALEROULEAU ` "=" INTERMÉDIAIRE I] 

|%  DEMANDEZLe SUPERBE :§ 

(ALBUM NOUVEAUTES I9? 

a plusde6oo échantillons de tous genres 
ENVOI FRANCO SUR DEMANDE 

[> .23, Avenue Pasteur, PARIS (15e) ; 


RE 


Notice illustrée et références sur demande 
D P.-F. CONCARO, 56, fg St- Honoré, PARIS À. 
APPAREFL GARANTI 
Conditions ‘spéciales. | 
à MM! les Docteurs 


w a 
À Le 


YU 


tasse 


| TOUT FAITS et SUR MESURE | 
:: 2: Hommes, Dames :: 
Jeunes Gens, Enfants etFillettes 


11e Deere la L 
PDT 


a + À 
LA 


N 


ji Envoi france sue domande de : 
I CATALOGUES, FEUILLE de MESURES 4 
et ÉCHANTILLONS. ‘À 


5 Seuns Suacuksaiks : 
PARIS, 4, Place de Clichy, LYON, 7 
k MARSEILLE, BORDEAUX, / 4 
NANTES, ANGERS, ` ; 


TES SSD RE ANUS NS ARAS LEONE SA GENS ONE NA NE AGD TUE EU RS ANUANENACUE DOTE OSADARIATOE CAES ATEN U DES LOTS NPD BAG AAA RER LRO «1/7, 


faibles, ils n'altèrent pas les tissus. |! 
Dans la plupart dés cas, les tampon-|. 


nements peuvent être remplacés par 
les ovules au Synthol. Toutefois, ils 
sont utilisés de préférence pour conti- 
nuer au domicile du malade le panse- 
ment gynécologique entre les séances 
de traitement au cabinet du médecin 
ou après ce traitement, pour ën prolon- 
ger l’action.’ : : 
Utilisés ¿selon cette. technique, ils 
sont presque toujours l’agent curatif 
certain dans tous les cas de métrite, 
salpingite, annexite, de tous ordres, 
affections pour lesquelles les ovules au 


De Chämbine, æouzouville et - Thiellerment 
‘58, rue Lafayette, Paris ~- 
INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 

VIE et. RENTES. VIAGERES — AUTOMOBILES 

Assurances diverses intéressant spécialement le 

Corps Médical, garantissant la responsabilité 

professionnelle et l'allocation d’un, capital en cas 

d'accident tant : professionnel que provenant de 

toutes autres causes. ` 


Synthol se sont révélés des agents thé- | ; 


rapeutiqués de haute vaieur. 


SE Les 
: . ABONNEMENTS, 
Seino et: Seine-et-Oise, ‘France et Colonies 
Un an. 10 fr. 60 | UN AN ve 11,17 3 


Bix mois seess Six IMOÏS ses 6 Tr, 50 
Trois mois 


Un mois sasse 


Gfr, » 
Sfr, » 
1 fr. 60 | Un mols sus 2 fF. 3 
ETRANGER 
Pays accordant la réduction sur les tarifs postaux 
nan z | rois mois … 4 fr. 60 
woseso fr. 60 


Un mois 2 tr, 60 
Autres pays : Un an : 2 fr. six mois : 11 fr; 


trois Mois : 5 fr, 60 ; un mois : 3 francs, 


Changement d'adresse sans frais 
:_ Joindre toujours -Ja dernière bande du fournai 


Toute la publicité, quelle qu'en soit 
la forme, est toujours insérée sous ce 
tripig Pa E 

e a cle Médical » n'accepte au- 
cune publicité de spécialités pharma- 


ceutiques s 
public. adressant directement au 


Le « Siècle Médical » se réserve. ta ||. 


faculté de refuser toutes annonces doni 


le tèrte ou l'objet lut paraitrait dou- 


teut, OU Qui n 
la qualité de iés Fes pas à 


Trois mois ee „3 tr. 60 | 


X 


276KM. 


“(US OU e 21 


BOITES RÉGIMES || | 


fs MÊME APPAREIL NU 1200? AVEC COFFRET SIMPLE ) 
H PARIS: RADIO 2 Que Manuel (52:69 

CONSTRUCTEUR vend dineciement ay convommaeux, 
nt O N 


Siècle Médical. > 


eo o 
LE SERY 


La Sociét 


francs, et 
on du ma 
a deux mi 


nt, à don! 
matériels, 1 


YI carte de s 
E entendu a 
teront serc 
Pour tol 
médecit 


eu? 


Emile An 
1% circon: 
“ment de 
avec le ci 
caine nat 


Rhône. 
républicai 
députatior 
sement di 
concurren 
- ministre í 
“dical-socie 

Le doct 
fesseur 
ide Lyon, 
Saint-Pot] 
Madagasc 
nistre, à | 
indépend: 
-conscripti 
‘Lyon (qu 
Al aura p 
‘socialiste 
cialiste, « 

Seine-In 
“candidats 


“as 
RIETE, proche banlieue, centi 


JOLIE P RO industriel, . 2.700®.. Gram 


pavillon: 8 pièces, salle bains.  Betit pavino 
4 pièces. Grand jardin. Electricité. Gark 
Centre dépourvu de médecins, conviendrait 
docteur voulant se créer clientèle, y 
Prix : 160.000 francs, avec facilités 
Sadr.: P. DEVILLE, 50, rue Molitor, Pari 


`< 


(FABRIQUE DE FAUTEUILS CUR 
| “LE CONFORT” | 


8, Impasse Jessaint, Paris:18° 


Tal, allia 
‘que, dan 
‘du Havre 

Le doc 
ral, adjo 
candidat 
Circonscer 


Achetez vo 
sièges sans | 
intermédiaires}}, 


HOTEL DE FRANCE 
Place Graslin, NANTES $ 
Téléphone : 6-35 eo 
— GRAND. CONFORT MODERNE = $ 


ANGL 


: AUTOMOBILES TOUTES MARQUES 


CONCESSIONNAIRES PEUGEOT 


‘sont’ à. votre disposition pour tous renseignements 


1, Place de l'Opéra 

14, Avenue de l'Opéra 
PARIS ;: 

D AN 


—CRANDS VINS BLANCS D'ANJOU 


. E. BLANCHARD | 


Viticulteur à SAINT-LAMBERT-DU-LATTAY (Maine-et-Loire) | 


| G bouteilles 
12 


ms 
4 


4: 
240 FRANCS 


X 


ANJOU, Grand Cru demi-sec, 

COTEAUX du LAYON doux. DE A ee 
CLOS des HAUTES-CHAUVIÈRES, Grand vin fins | 
CLOS des BONNES:-BLANCHES, Grand vin liquoreux. | 
FRANCO TOUS DROITS ACQUITTÉS — REPRÉSENTANTS ACCEPTÉS 


a 
. Garde 


cine» 


ja Société 


pauchart, à 


sera U 
donnés 


- Une cérémonie 


{|m honneur duprofesseur 


-Paul Simon 


ns) 


paul Simon. 
ọn présence de MM. Louis Spill- 
nn, doyen de la Faculté de méde- 
: Louis Bruntz, doyen de la fa- 
qulté de pharmacie, et Alfred Krug, 
“résident de la commission des hos- 
pices, le professeur agrégé Caussade, 
nom d'un comité de collègues et 


 figèves, offrit au, professeur Simon 


n portrait dessiné par le maître lor- 
in Emile Friant, de l'Institut, en ex- 


k timant la reconnaissance de ceux qui 


pénéficièrent de ses conseils et de son 
dévouement. 5 


JE SERVICE MÉDICAL _- 
~ DES ŒUVRES DE MER 


des œuvres de mer, dont 
à Paris, 5, rue Quentin- 
décidé la création au Ha- 
ye d'une « Maison du:marin ». A cet 
efiet, elle a acheté des terrains, au dé- 
pouché du pont III, à l'angle du bou- 
vard Amiral-Mouchez et de la rue 
pavoisier, pour une valeur de 400.000 
francs, ét la construction de la « Mai- 
son du marin » ne coûtera pas moins 
ge deux millions. 


Je siège est 


F pye comprendra un bureau de pla- 


“ement, un bazar, un bureau de ren- 
seignements et un cabinet médical 
avec, une salle de consultation, qui 
era une salle de pansements où seront 
des conseils d'hygiène. 

l'œuvre continuera, selon son 
donner aux marins des secours 
médicaux et moraux. 


Ainsi 
put, à 
matériels, 


r . ° 
Ecole de ‘perfectionnement des officiers 
| de réserve du service de santé 


am @— 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 
Des séances de l'Ecole 


permettre aux 
mis encore 


médecin principal de 11° classe, mé- 
in-chef de l'hospice mixte de Rouen, 
recteur de l'Ecole de perfectionne- 


nent. 
D 
ux hospices civils de Reims 


“Un concours pour une place de chi- 
rurgien supplémentaire .des hôpitaux 

hospices civils de Reims aura lieu 

mercredi 23 mai 1928, à 8 h. 30, à 
l'hôpital civil de Reims. 

Le registre d'inscription sera clos le 

mai prochain. 

Pour ‘tous renseignements, s'adres- 
er au secrétaire des hospices, 1, pla- 
e Museux, à Reims. i 
(Communiqué.) 


es médecins et les 


Meuse. — Le docteur Wagner est can- 
at officiel du parti socialiste S:F.I.O. 


“ans l'arrondissement de Bar-le-Duc. 


Morbihan. — Le docteur Tard, de la 

Roche-Bernard, sera candidat de l’Union 

épublicaine dans la 2e circonscription 
annes.: 

Paris, 19° arrondissement. — Le docteur 
Emile Amieux sera candidat dans la 
“circonscription du 19% arrondisse- 
ment de Paris sous les auspices et 

ec le concours de la Ligue républi- 
Caine nationale. 

Rhône. Le docteur Francillon, 
républicain libéral, est candidat à la 
députation dans le premier arrondis: 
‘sement de Lyon. Il a pour principal 
concurrent M. Herriot, maire dé Lyon, 


ministre de l'instruction publique, ra- 


‘“ical-socialiste. E 

Le docteur Augagneur, ancien pro- 
fesseur à la Faculté de médecine 
ide Lyon, ancien major de l'hôpital 
Saint-Pothin, wncien gouverneur ae 
Madagascar, ancien député, ancien mi 
nistre, a posé sa candidature socialiste 
indépendante dans ta premièré cir- 
Conscription du 3% arrondissement de 


‘Lyon (quartier de la Préfecture) où 


“laura pour concurrents MM. Moutet, 
‘socialiste unifié ; Collomb, radical-s0- 
cialiste, et Veuillet, libéral. 

 Selne-Inférieure. — Sont définitivement 
candidats en Seine-Inférieure le doc- 
teur Peyroux, député sortant, radical 
‘national, dans la 3° circonscription de 


Rouen (Elbeuf et Grand-Couronne) et 


le docteur Profichet, conseiller géné- 
Hal, alliance républicaine démocrati- 
‘que, dans la première circonscription 
‘du Havre. 

Le docteur Daniel, 
ral, adjoint au maire du Havre, est 
‘Candidat radical-socialiste dans la 2e 
circonscription du Havre contre M. 


conseiller géné- i 


Tes Anglais 
organisent une ligue 
contre le rhumatisme 


— ma 


Une conférence sur les affections 

rhumatısmales se tiendra les 10 et 11 
mai à Bath (Angleterre). Sujets trai- 
tés : 1° Fièvre rhumatismale : a) ai- 
guë ; b) subaiguë ; 2° différentes for- 
mes chroniques d'arthritisme ; 3° Cel- 
lulite ; 4° Arthrite déformante. 
* Première section : Point de vue so- 
cial. Jeudi 10 mai. de 15 à 18 heures. 
— Deuxième Section Pathogénie. 
Vendredi 10 mai, de 10 à 13 heures. — 
Troisième Section : Traitement. Ven: 
dredi 10 mai, de 15 à 18 heures. — 
Discussion après chaque séance, Pour 
y prendre part, prière d'envoyer, 
avant le 5 mai, noms et sujet au doc- 
teur Vincent Contes. Hon.. medical se- 
cretary, 10 Circus, à Bath. 

Le 12 mai, meeting annuel de ła 
section balnéologique de la Société 
royale de médecine. Réception offi- 
cielle, le jeudi soir, 10 mai, par M. 
A. Cedric Chivers et par Mme Sarah 
Grand, au Pump room et aux Bains 


romains. 


Sur demande à sir John Hatton, Hon. 
organizing - Secretary. The Pump 
room, Bath (Angleterre), une carte de 
congressiste sera envoyée qui permet 
tra de bénéficier des avantages offerts 
par toutes les Compagnies de chemins 
de fer de Grande-Bretagne (Irlande 
exceptée) et par les hôtels de katn. 
Les dames -qui accompagneront les 
congressistes auront les mêmes avan- 
tages 

Une Ligue Belge 


La Ligue belge contre le rhumatis- 
me tiendra soħ assemblée générale le 
samedi 21 avril, au cours des Jour- 
nées médicales, à 16 h. 30, dans ra 
salle Jules Bordet, au Cinquantenaire. 
Après une allocution du président, on 
entendra diverses communications : 1° 
L'organisation du centre antirhuma- 
tismal et les résultats généraux. par 
le- professeur Gunzburg ; 2° -Trou- 
bles circulatoires dans le rhumatisme 
chronique, par le docteur Dautre- 
bande ; 3° Remarques sur quelques 
examens bactériologiques au point de 
vue rhumatisme articulaire chroni- 
que, par le docteur Le Fèvre, de 
Arric : 4° Quelques traitements physio- 
thérapiques du rhumatisme, par le 
docteur Michez. 


SA ie eaan e "AUé 
HISTOIRE DE LA MÉDECINE 


Un congrès international d'histoire 
se tiendra à Oslo du 14 au 18 août 1928. 

Il est prévu une importante section 
médico-historique. i 


Une réunion à Amsterdam 


— t 


La huitième réunion de la Société 
des maladies des voies digestives et 
des affections de la nutrition se tien- 
dra à Amsterdam du 12 au 14 sep- 
tembre 1928. 


Un congrès de médecins-gymnastes, 


L'Association aes médecins-gymnas- 
tes suédois vient de tenir à Paris son 
dix-neuvième congrès, organisé par 
M. Molander, sous la présidence de 
M. Alain Broman, de Londres, et la 
vice-présidence de M. Sandberg, de 
Bruxelles. 

Le congrès a groupé des membres 
établis dans les divers pays d'Europe. 
Il a été clos par un banquet présidé 


jar le comte Ehrensvard, ministre de 


Suède. 
élections législatives 


René Coty, député sortant, républicain 
de gauche. 

Seine-et-Oise. — Le docteur Demirleaux, 
chevalier de“la Légion d'honneur, 
maire de Montmorency. A 

Le docteur Solon, maire de Chalo- 
Saint-Mars, dans l'arrondissement 
d'Etampes. : 

Tarn. — Le docteur. Camboulives, con- 
seiller municipal d'Albi, candidat du 
congrès socialiste S F. I. O., de la 
première circonscription d'Albi. 

Le docteur Guiraud, ancien député, 
maire de Lavaur, médecin du palais 
de justice de Paris, candidat du con- 
grès radical-socialiste des arrondisse- 
ments Gaillac-Lavaur. 

Tarn-et-Garonne. — A Montauban, le 
docteur Andrieu, rad.-s0c., est candi- 
dat contre «le docteur Constant, anc. 
dép., Union nationale ; à Moissac : 
le docteur Bordaries, rép. de gauche. 

Var. — Sont candidats : {re circons- 
cription de Toulon, docteur Franschet- 
ti; républicain unioniste ; docteur Ris- 
terucci, S-F.I.O.; docteur Starck, com- 
muniste. Circonscription de Dra- 
guignan : Docteur Fournial, directeur 
du service de santé militaire de Paris, 
républicain socialiste indépendant. 

Vaucluse. — Le docteur Garnier, COM 
seiller municipal d'Avignon et con- 
seiller général, dans l'arrondissement 
d'Avignon. 

Le docteur Roumayoux, maire d'Op- 
pedes et vice-président du conseil gé- 
néral, dans l'arrondissement d’Apt. 

Vendée. — Le docteur Pacaud, prési- 
dent du conseil général, ancien dé- 
puté radical dans «la 17 circonscrip- 
tion des Sables-d'Olonne. 

Yonne. — Le docteur Paul Fourrey, 
maire de Migennes, conseiller général 
de Joigny, est candidat dans la cir- 
conscription Joigny-Tonnerre. 


FES 


DEMANDEZ-NOUS 


Littérature 


et Échantillons 


au moyen 


de la 


Carte Postale incluse 


La Société des Nations 
et la lèpre 


Son comité d'hygiène envisage 
la création d’un centre interna- 
tional pour l'étude de la maladie 
à Rio-dé-Janeiro. … 


— pe 


Le président du comité d'hygiène 
de la Société des nations, ocre 
du directeur médical de la section 
d'hygiène de l’Uruguay,. fit Pété der- 
nier un voyage au Brésil et en Argen- 
tine, à la suite duquel le comité de 
Genève envisagea la possibilité de 
créer un centre , international pour 
l'étude de la lèpre à Rio-de-Janeiro, 
et une école internationale d'hygiène 
publique, sous les auspices de la So- 
ciété des nations. i 

Une somme de 83.000 francs sera des- 
tinée à poursuivre l'œuvre contre la 
mortalité infantile engagée en colla- 
boration avec l'Argentine. l'Uruguay, 
le Chili et le Brésil, et à créer des 
bourses à l'Ecole d'hygiène et au cen- 
tre de recherches contre la lèpre de 
Rio-de-Janeiro. 


EN BELGIQUE l 


LE FONDS NATIONAL BELGE 
DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


—— ma 


Les souscriptions ont largement. dé- 
passé les 100 millions. Et elles affluent 
toujours. 

Le Moniteur a publié la composition 
de la commission chargée d'arrêter 
les statuts. Deux médecins en font par- 
tie : le‘ docteur Duesberg, en qualité 
de recteur de l'Université de Liége, et 
le docteur P. Nolf, directeur de la Fon 
dation Reine-Elisabeth. : 

EE NANS a a I ERRE 


UN SERVICE MÉDICAL DOMINICAL 


Le collège des médecins de l'agglo- 
mération bruxelloise étudie, en accord 
avec les. représentants des unions lo- 
cales et avec le concours actif de la 
Croix-Rouge de Belgique, l'élaboration 
d'un service médical dominical, des- 
tiné à assurer, dans les divers quar- 
tiers de l'agglomération, les soins mé- 
dicaux d'urgence, les dimanches et 
jours fériés. i 

Le projet, mis sur pied.et. présenté 
à l'assemblée générale du 28 mars, 
sauvegarde complètement l'indépen- 
dance du corps médical, respectant 
toutes les prérogatives et assurarit en 
même temps un service que les cir- 
constances sociales actuelles rendent 
indispensables. 


POUR FAIRE GRANDIR 


M. Ledent, à la société belge de phy- 

siothérapie, après avoir rappelé les 
données physiologiques de la croissan- 
ce. qui est surtout osseuse avant la 
puberté, puis musculaire après celle- 
ci et reconnu que l'hérédité, l’alimen- 
tation, l'hygiène et le facteur endocri- 
nien jouent un rôle très important; 
montra que l'on peut favoriser la 
croissancé en agissant sur l'activité 
d'ossification du cartilage de conjugai- 
son. - 
L'auteur emploie la cinésithérapie et 
le massage des épiphyses et-a rapporté 
un certain nombre d'observations dé- 
monstratives. : $ 

M. de Munter confirma les. résultats 
obtenus par la cinésithérapie et expo- 
sa que depuis la généralisation de la 
méthode de Ling; en Suède, la taille 
a augmenté en moyenne de trois cen- 
timètres. Mais cette pratique ne peut 
avoir d'effet que chez des sujets de 
14 à 17 ans. ¿ $ 


Le congrès de l’Union : 
internationale des accoucheuses 
RENE : 13 

Pendant les fêtes de Pâques, les 7 et 
8 avril, a eu lieu, à Vienne, le congrès 
de l'Union internationale des accou- 
cheuses, organisé par la section tchéco- 
slovaque. ; i 

Cette union, qui réunit les organisa- 
tions corporatives- de tous les pays, 
s'occupe des. problèmes -de la mater- 
nité et des améliorations profession- 
nelles scientifiques, morales et sociales. 


LE PRIX BOUCTOT 


Des 
[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 
ROUEN. — Chaque année, l'Académie 

des sciences, belles lettres et arts de 

Rouen distribue le prix Bouctot (scien- 

ces) de 500 francs, fort réputé. 

Elle a choisi cette année, comme su- 
jet : « Une question d'hygiène urbaine 
apalicable à la ville de Rouen: » 


—— 


NOUVELLES DIVERSE 


—n—— 


[DE : NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


METZ, 11 avril. — En 1926, la supérieure des 
Sœurs de la Charité maternelle, congrégation 
fondée en 1823, à Metz, par le docteur Mor- 
lanne, en vue d'assister les femmes en couches, 
recevait des pères blancs une lettre lui deman- 
dant d'envoyer au Congo un groupe de sœurs 
qui devaient prendre. la direction d’un hôpital 
dans une localité habitée par plus de 4.000 mi- 
neurs et leurs familles. 

C’est seulement maintenant que suite a pu être 
donnée à la requête des pères blancs. Le lundi 
de Pâques, les sœurs accoucheuses ‘ont quitté 
Metz pour le Congo (via Marseille). C’est la 
première fois que cette congrégation envoie: de 
ses membres dans les missions, depuis sa fon- 
dation. 

GRENOBLE. — Sur une plainte du syndicat na- 
tional des chirurgiens-dentistes, la police mobile 
de Lyon a procédé à une longue enquête dans 
le département de l'Isère et on signale qu'une 
quinzaine de dentistes seront poursuivis pour 
usage illégal du titre. de chirurgien-dentiste ou 
exercice illégal de l’art dentaire. 

La plupart de ces praticiens ont déjà été 
appelés devant le juge d'instruction. Le procès 
correctionnel viendra dans quelques semaines. 


INFORMATIONS DES DÉPARTEMENTS ET DE L'ÉTRANGER 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


Les Journées médicales belges 
vont commencer 


La 4 journèè aura lieu à Gand 
en même temps que les Flora- 
lies, et une séance scientifique 
spéciale. 

a i e 

C'est le 21 avril que commenceront 
les Journées médicales belges. On en 
trouvera ci-déssous le 
taillé. - - ; 

Rappelons que la quatrième journée 
aura lieu à Gand en même temps que 
les : FLORALIES et une séance scientifi- 
que spéciale organisée par le corps 
universitaire de la ville. 

Conférences et communications. 

MM. Eugène. Gley (Paris) 
tions entre les diverses activités des 
organes pluriglandulaires. : ‘ 
Egas Moniz. (Lisbonne): L'encépha- 
lographie artérielle. : 

Mario Donati: (Turin) : Technique et 
résultats de l’exérèse iléo-cœcocolique 
dans certaines affections du colon 
droit. ; : 

L. M. Pautrier. (Strasbourg) : Quel- 
ques aspects de la question du cancer 
épithélial. 


Emile Bardier (Toulouse) : Syncopes 


cardiaques et adrénaline. 

Gotthard Sôderbergh_(Gôteborg, Suè- 
de) : Recherches sur là neurologie de 
la paroi abdominale. 

Manuel Bastos y Ansart (Madrid) : 


La chirurgie réparatrice des grands|h 


estropiés. . i 
Jean van der Hoëve (Leiden) : Affec- 
tions de l’œil dans la maladie de-Bour- 


neville.et quelques considérations sur |À 


l'ophtalmologie en médecine générale. 
Cesare Serono (Rome) : Sur le méta- 


bolisme des hydrates de carbone et ses |$ 


rapports avec la pathologie clinique. 
Antonio Damas Mora (Angola) : L'as- 
sistance médicale indigène. 

Rappin (Nantes) : Pouvoir immuni- 
sant de la tuberculine sensibilisée. 
Gustavo Sanvenero-Rosselli (Gênes) 
Méthodes et résultats de la chirurgie 
plastique de la face. ; 
Maurice Descarpentries (Roubaix) : 
Considérations sur l’hémolysothéra- 


je, 

Noël Fiessinger (Paris) : La fonction 
chromagogue du foie en pathologie. 

Mathieu-Pierre Weil- (Paris) : Le 
rhumatisme de la ménopause, 

Edmond Doumer, (Lille) : Les formes 
cliniques de l'hypertension artérielle 
et leur pronostic. 

Paul:Desrousseaux (Roubaix). : L'as- 
surance-maladie : à quelles conditions 
le corps médical peut-il y collaborer ? 

V. Demole (Bâle) : Thyroxine syn- 
thétique naturelle et substances appa- 
rentées. ; 

Et parmi les Belges : . 

Pierre Nolf (Liége) : Le système ner- 
veux entérique. 

Fernand d'Hollander (Louvain) : Sur 
les fonctions des couches optiques. 

Jules Duesberg (Liége) : L’hérédité 
mendélienne : facteurs léthals et pa- 
thologie humaine. ; : 

Albert-P. -Dustin (Bruxelles): - Com- 
ment agissent, les radiations sur les 
cellules cancéreuses ? 

Ernest Renaux (Bruxelles) : Le pro- 
blème de l’immunité. locale, 

Isidore Gunzburg (Anvers) : Les atro- 
phies- musculaires 
d'origine articulaire: : 

V. Possemiers (Anvers) : Le soignage 
à domicile des débiles congénitaux. 

Enfin, sans pouvoir entrer dans. les 
détails, signalons les séances opératoi- 
res des chirurgiens Jean Verhoogen, 
Léopold Mayer, Robert Danis, Fernand 
Neuman, Derache, De Smeth, Van Lint, 
et la collaboration des services. des. hô- 
pitaux Brugmann et Saint-Jean, de 
l'hôpital militaire, de la policlinique 
de Bruxelles, de l'Institut du radium, 
de la policlinique du parc Léopold, de 
‘institut -du sqare:Marie-‘Louise, de 
l'Institut: Le:Marinei, etc, °°° = 

La: question: de l'Ordre des médecins, 
qui fait- le- sujet de toutes: les: conver- 
sations médicales, sera : exposée. par 
M. Henry Jaspar, premier ministre, au 
cours de la séance solennelle au palais 


des Académies (dimanche 22 avril, à |$ 


10 heures), en présence de S. M. la 
reine. $ ; 

A côté de ce programme scientifique 
copieux où Chacun pourra, suivant ses 
convenances, choisir les points qui 
l'intéresseront, un programme récréa- 
tif sera offert aux membres des J. M. 
Le samedi 21, à 20 heures, au Rési- 
dence-Palace, dans la salle des spec- 
tacleés et le foyer dont ce sera l'inau- 


guration : le banquet,. auquel assiste- i 


ront la plupart des membres du corps 
diplomatique acerédité auprès du :roi. 
Le dimanche 22, à 20 heures, au Théâ- 
tre Royal de la Monnaie, lé gala, ho- 
noré de la présence de LL, AA. RR. le 
duc et la duchesse de Brabant : Le 
Chevalier à la Rose, l'opéra de Richard 
Strauss. Le lundi 23, une soirée musi- 
cale dont le programme sera annoncé 
sous peu. 

De même, un Quatrième Salon des 
médecins artistes permettra aux con- 
gressistes d'apprécier le talent des 
nombreux confrères qui manient le 
pinceau, le craYon ou la plume. Les 


inscriptions pour cette exposition soit] 
le commissaire: général, |- 


reçues par 
docteur J. Rosenthal, 14, rue du Mu- 
sée, à Bruxelles. . 


Le Portugal boycotte 
les médicaments étrangers 


y F, te 
LISBONNE. — A la suite des réclama- 
tions des pharmaciens sur les falsifi- 


programme dé-|{A 


: Rela- f 


particulièrement: 


MAISON FONDÈE 
EN 


1869 


CHAMPAGNE , 
: ; _ÉPERNAY 


LE PYREX 
breveté S.G.D.G. 
est à la fois résistant 
aux CHOCS et à la CHALEUR À 
Demandez : ; ' 
LES BIBERONS EPAIS qui, À 
pleins de lait bouillant, peuvent À 
être plongés dans, l’eau froide; | 
LA VERRERIE 
DE LABORATOIRE 
moulée et soufflée ; 
A CANULES ET SERINGUES 
stérilisables à l'eau bouillante et À 
par flambage à l'alcool 


«LE PYREX » 


Société ` anonyme 
au capital de: 10.000.000 francs 


J 8, rue Fabre-d'Eglantine, PARIS XII l 
Téléphone : Diderot 30-71 


Catalogue franco- sur ‘demande 


LA REHABILITATION 
DES ŒUFS | 


MEDECINS ! 


$ Vous’ pouvez désormais precrire À 
à vos malades et convalescents . } 


l'ŒEuf de régime 


Í provenant de poules nourries uni- § 
\ quement de céréales, ne donnant ý 
H jamais de troubles toxiques et con- À 
tenant plus: de phosphore (lécithine) § 
A fer et graisse que l’œuf ordinaire. à 
L'ŒUF DE REGIME est garanti de } 

48 heures de ponte et livré par 
d boites de § ou 12. | 


STÉ AME FRANÇAISE POUR LA VENTE EN FRANCE 
| DES AUTOMOBILES | 


a — 
115, avenue des Champs-Elysées -- PARIS. 


Téléphone : Elysées 70-09 


ROBUSTE 
SOUPLE 
SILENCIEUSE 
ECONOMIQUE 
CONFORTABLE 
La 7 CV FIAT, imposée pour 6 CV 


est la voiture idéale du médecin 
Sa réputation est incontestée et universelle 


VENTE A CRÉDIT 


CETTE EE EE EEE EEE EEE EEE CEE CE CCC TEE EE EE TETE LLAN 


ÉLEVAGE DES LONGUES ALLÉES : 


SAINT-JEAN-DE-BRAYE (Loiret) 
5 Bureaux à Paris, 11, fg Saint-Honoré 
Téléph. Elysées 63-96 
Dépôt pour le 17° arrt 12, pl. Pereire, et & 
D dans toutes les grandes maisons d'alimentation À 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 

de série Ge 1928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 


D ER ———— 


Cette voiture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
‘ayant un aménagement intérieur 

spécialement prévu à cet effet 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 


Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


5, boulevard de Clichy, PARIS:9 
Téléphone : TRUDAINE 60-14 


ZZ A 
; 7 P 7 ; 
| Super dissolaliori 
| La BISSOLUTINE,“super- 
dissolution” concentrée, 
est par son adhésivité 
et sa témacité, nettement 
supérieur à la dissolu-: 
| „tion ordinaire. | ‘ 
Fabrication : RUSTINES *, 
c'est un produit de qualite f 
qui vous assurera des répa- $i 


rations rapides et absolument 
: indécollables. . ï 


Renselgnements sur demange 
~ EN VENTE PARTOUT 


413 


Etablissements RUSTINES 
11, rūe du Bois CLICHY (Seine) 


cations des fhatières premières impor- |- 


tées et pour éviter la sortie de l'or du 
pays, le ministère de l’intérieur ade- 
mandé aux médecins d'ordonner de 
préférence des médicaments d’origine 
portugaise. (Havas.) 


$ 


MARQUE- DÉPOSÉE ne à 
REPRÉSENTE TOUJOURS UN AGENT CURATIF DE PREMIER ORDRE | 


Laboratoires du Synthol, Usine Centrale de Vincennes, 15, rue du Bois ; Vincennes (Seine). Téléph. Vincennes 1 1-09 


LL 


te ill 


ne ne 


NETTETÉ D, 


EXTRAIT DE MALT GRUTLE 


Le seul extrait wifaminé 
parce que seul ïl contient les 
principes du Malt cristailisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 
Convient aux : 
CONVALESCENTS. 
7 SURMENÉS 
: NOURRICES A 
- VIEILLARDS.: 


Les estomacs les ‘plus délicats : 
le supportent à tout âge sans inconvénients. 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU — 


Apéritif et stomachiqueefficace el agréable > 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
HER i 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 129 , | 
PEE EUER me À 


a 


' DEMANDEZ-NOUS 
_ Littérature 
et échantillons 
| au moyen 
‘de la 


Carte Postale incluse - ; 


Et. CHENAILLE 


L'ULTRA-VIOLET 
. “LASEM? 


à C'est lo LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
. réunissent tous les avantages suivants : 
à Elle est PUIS. 
SANTE : 2.000 bou- 

gies, : 
MARCHE SUR 
TOUS LES . COU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, à laide 


d’un simple inver: |. 


seur. 

N'EXIGE AUCUNE 
‘INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 

SPÉCIALE 
PORTATIVE ET 

TRANSPORTABLE 
LÉGÈRE, de petit 

encombrement, se 

mettant en 2 mal- 


E ; lettes. ; 
‘SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
par son poids et ses dimensions,  : 


| Demandez notre Diathermie “LASEM” 
\Comptant et CRÉDIT 12 MOIS 


Formes cliniques et traitement 


_ de la névralgie facial 


QD h 


La névralgie faciale est un état dou- 
loureux du territoire ‘trigémellaire. 
Aùssi la désigne-t-on de plus en plus 
sous le terme, beaucoup plus justifié, 
de névralgie du trijumeau. Elle est en- 


core connue sous les noms de proso-! 


palgie et de maladie de Fothergill, du 
nom de l’auteur qui la décrivit avec 
précision en 1792. 


Généralités 

C'est une affection fréquente, poly- 
morphe dans ses aspects cliniques, 
susceptible &'âacquérir un degré d’acui- 
té extrême, et dont la thérapeutique 
s’est heureusement enrichie de mé- 
thodes nouvelles. 

La classification des diverses formes 
varie suivant les auteurs. ; 

On décrit une grande névralgie fa- 
ciale (neuralgia major) et une petite 
névralgie faciale (neuralgia. minor), 
division qui ne permet pas de classer 
aisément lës diverses formes cliniques. 
Une autre classification se base sur 
le Caractère plus ou moins continu de 
la douleur et divise les névralgies fa- 
ciales en continues et paroxystiques. 

Enfin, tenant compte de l'étiologie, 
on peut diviser les névralgies faciales 
en symptomatiques et essentielles. 

Nous verrons d'ailleurs. que ces deux 
dernières classifications se confondent 
plus ou moins, car presque toutes les 
névralgies essentielles sont à évolution 
paroxystique. MA 

Il convient d'ajouter à ces variétés 
dominantes une forme spéciale : la 


4 | névratgie RRQ 


de.Viande de Bœuf 
Ve € CRUE , : 
Concentré à froid, dans le vide à 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
Établissements FUMOUZE, 78, Faubg Saint-Denis, PARIS 


$ 


TREOL CHAN 


+ Formine 

; Benzoate de soude 

» Benzoate de lithine O.gr. 10 

Ë 2'à 3 cuillerées par jour 

L FOIE ~- REINS -- VESSIE 
GOUTTE -— ARTHRITISME 


par 
cuillère 
à café 
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$9 AFFECTIONS PULMÉNAIRES ll 
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Contre les Rhumes, Trachéites, Bronctites,Grippes, 

… | dorala Tuberculose Pulmonaire,dars les affections à 
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AUCUN STUPÉFIANT | 
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-LABORATOIRES DU CODOCOL 
20, rue des Martyrs, Paris 


EXTRAIT ve YOGOURTH 
k En Pain …— 
Aliment = 

| Complet 

* pour 

Régime \ 


reese 
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_ Reconstituant 


de l'organisme 


f> 
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chimiques et organiques ss 
À } 


Diplôme d’Honneur 1924 Paris 
|. Médaille d'Or 1925 
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. Grand Prix et Médaille d'Or 1926 
Société des Etabliss. Jacques ELMASSIAN 
23-25, rue Singer, Paris : Tél : Auteuil 18-73 
Echantillon gratuit au Corps Médical 
‘Expédition franco de port en Province 
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Etude clinique 
des diverses névralgies 
du trijumeau 

I. Névralgies. symptomatiques. — Ce 
sont en général des névralgies à type 
continu. Le malade peut avoir des 
paroxysmes, mais ceux-ci surviennent 
sur un fond de douleur permanente. 
C'est une douleur tenace, contusive, 
que la pression exagère au niveau des 
divers points décrits par. Valleix. Ces 
névralgies symptomatiques sont très 
nombreuses en raison du territoire 
étendu du trijumeau. ne 

Citons comme causes principales : 

Les maladies générales : grippe, dia- 

| bète, goutte, arthritisme, à i 

Les intoticalions ; ï 

Les affections dentaires : éruption de 
dent de sagesse, carie, avulsion ; 

Les affections oculaires : iritis, cho- 
roïdites, glaucome ; 

Les affections des oreilles ; 

Les affections du cavum; des fosses 
nasales et surtout des sinus ; 

Les lésions locales : zona, trauma- 
tismes, interventions, tumeurs des oS 
de la face : 

Les tumeurs cérébrales (angle ponto- 
cérébelleux) ; ; 

Les affections endocraniennes de na- 
ture-syphilitique, tuberculeuse, cance- 
reuse. ; 

Il. Névralgie psychique. — (Algie psy- 
chique de Brissaud, névralgisme de 
Sicard, causalgie de Baudoin.) 

Cette variété se caractérise par un 
état doulouréux continu entrecoupé de 
paroxysmes. Mais les douleurs ont un 
caractère diffus, et il n'est pas rare de 
les voir s'étendre à des territoires ner- 
veux voisins. 

| A ces symptômes s'ajoute un élé- 
ment psychique important. 

Cette forme de névralgie faciale est 
importante à connaître, car l'intensi- 
té apparente des douleurs pourrait 
conduire à une intervention qui ne 
serait suivie d'aucun résultat. 

III. — Névralgie essentielle.— Nous ve- 
nons d'étudier isolément la névralgie 
psychique, bien qu'elle puisse légiti- 
mement être considérée comme essen- 
tielle. En réalité, il est classique d’iso- 
ler et de décrire sous le nom de né- 
vralgié essentielle la névralgie. pa- 
roxystique ou tic douloureur. 

Cette- variété très spéciale se. ren- 


Contre plus fréquemment chez la fem- 


me. Elle est unilatérale, avec une prê- 
dominance pour le côté droit. 

Cliniquement, la crise survient avec 
une extrême brutalité et se termine 
avec le même caractère de soudaine- 
té. Son apparition est spontanée ou 
provoquée par la cause la plus mini- 
me : mouvement de la face, mastica- 
tion, déglutition. En général, l'accès 
comprend trois phases : 

1° Phase sensitive, durant quelques 
secondes à quelques minutes. ; 

9° Phase motrice, facultative, véri- 
table. épilepsie. faciale. | 

3° Phase -vaso-motrice, avec. rougeur, 
jarmoiement, et ne durant que quel- 
ques instants. Se 

Quelques éléments très particuliers 
achèvent. d'individualiser la névral- 
gie essentielle. En premier lieu, il 
n'y a jamais de participation des au- 
tres nerfs. La douleur est, d'autre: part, 
discontinue. et le malade n'accuse, 
dans l'intervalle des crises, aucun 
phénomène : douloureux. 

Enfin, l'évolution est implacablement 
progressive. -Localisée -initialement -à 
une petite partie du territoire du tri- 
jumeau, elle s'étend à chaque nouvelle 

rise: 
Foen aggravation continuelle n’est 
pas sans retentir profondément sur 
l'organisme. La morphine calme de 
moins en moins les paroxysmes, sou- 
vent atroces et, avant l'emploi cou- 
rant des methodes radicales, le suici- 
de de tels malades n'était pas rare: 


II 
, Les algies faciales 
non trigémellaires 


‘| Toutes les algies faciales ne sont 
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rare 


NEC D! 


pas d'origine trigémellaire, et il est 
très important! de connaître et de diag- 
nostiquer ces fausses névralgies du 
trijumeau, sous peine d'instituer un 
traitement inopérant. 

Les sinusites, frontaie et maxillaire, 
peuvent prendre le masque d'une né- 
vralgie faciale. On les dépistera par 
un examen physique attentif, le mou- 
chage de pus. Mais on se rappellera 
que les deux affections peuvent coexis- 
ter et que la sinusite peut entraîner 
une névralgie faciale. 

Les algies cycliques, se reconnaîtront 
à leur horaire fixe, à leur brusque ter- 
minaison. 

La migraine s'accompagne de ma- 
laise et d’un état nauséeux.… 

Les algies sympathiques ont une évo- 
lution capricieuse et s'accompagnent 
fréquemment de troubles vaso-moteurs. 
La sensibilité ne subit pas de modi- 
fications objectives. Enfin, les phéno- 
mènes objectifs consistent plus en sen- 
sations de gêne, de tension, de cha- 
leur, qu’en douleurs véritables. 


IV 
Traitement 


I. Traitement étiologique. — Il est ca- 
pital. Donc, rechercher s'il s’agit d'une 
névralgie symptômatique et si les dou- 


‘z| leurs ne sont pas sous: la dépendance 
* du diabète, de la syphilis, d’une lésion 


locale. 


II. Traitement médical, — Essayer la 
gamme des divers antinévralgiques : 
aspirine, pyramidoń,  antipyrine, qui- 
nine, phénacétine. Si échec de ces 
médicaments recourir à la belladone, 
l'opium (Trousseau), l'aconit, la cicu- 
tine: \ 

Adjoindre un traitement local, sous 
forme de révulsion, de baumes divers. 
HI. L’électrothérapie constitue: une 
bonne ressource thérapeutique. On 
aura recours à l'ionisation . (Barré, 
Bourguignon) ou à la galvanisation 
(intensités élevées pouvant atteindre 
100 milliampères). 

IV. L'alcoolisation est un agent théra- 
peutique de très haute valeur, mis en 
relief par les travaux de Lévy, Bau- 
doin, Sicard. 

Elle agit par destruction du nerf 
(neurolysé), mais n'empêche pas la 
régénération ultérieure de celui-ci. 

La technique consiste, après novo- 
caïnisation, en injections de 1 ce d’al- 
cool à 90° dans chacun des trous ner- 
veux que l’on se propose d'atteindre. 

L'injection est susceptible d'être di- 
rigée contre : 

Les rameaux périphériques (fron- 
taux, sous-orbitaires, mentonniers) ; 

Le nerf: matillaire supérieur, dans 
l'espace ptérygo-maxillaire ; 

Le nerf matillaire inférieur, dans le 
voisinage du trou ovale. ; ` 

L'ophtalmique est inaccessible à son 
origine. \ 

L'injection. d'alcool s'accompagne de 
phénomènes douloureux de courte 
durée. Elle entraîne une anesthésie 
dans le territoire correspondant au 
trou injecté, anesthésie qui s’accom- 
pagne d’une impression de tension, de 
plénitude. Son action est assez du- 
rable. Elle se prolonge pendant 6 à 
8 mois, 1 an à 1 an 1/2 dans les bons 
cas. A la longue, l'injection alcooli- 
que est moins agissante. 

V. Traitement chirurgical. — Après de 
nombreux tâtonnements, le traitement 
chirurgical est maintenant d’un em- 
ploi courant. Ce traitement s'applique 
essentiellement à la névralgie paroxys- 
tiqüe. Les névralgies continues, habi- 
tuellement symptômatiques, deman- 
dent avant tout un traitement étiolo- 
gique. Elles ressortissent également au 
traitement chirurgical dans le seul 
cas où la cause ne peut être suppri- 
mée (tumeur). 

Les interventions sur le sympathi- 
que ne sont pas souvent exécutées. 
Elles avaient été proposées par Ja- 
boulay, en raison de l'élément vaso- 
moteur qui peut accompagner la crise. 

Beaucoup plus importantes sont. les 
interventions sur le trijumeau. 

AU cours des premières tentatives 
chirurgicales, on s’attaqua d’abord 
aux branches périphériques, puis aux 
troncs nerveux (section du maxillaire 
supérieur dans la fosse ptérygo-maxil- 
laire ; section du maxillaire inférieur 
à la base du crâne). 

Peu à peu, la chirurgie devint plus 
audacieuse et, au cours de progrès 
successifs, intervint dè plus en plus 
haut. i 

Horsley pratiqua la section intra- 
crânienne du maxillaire supérieur et 
du maxillaire inférieur. 

Ensuite furent proposés larrache- 
ment des nerfs et Vablation du gan- 
glion de Gasser (Rose), opérations de 
mortalité importante. 

Actuellement, on ‘intervient sur la 
racine, dont la section équivaut: à 
l’ablation du ganglion de Gasser (Van 
Gehutchen). 

La neurotomie Tétro-gassérienne fut 
proposée par Ferrier en 1890, et exé- 
cutée pour lai première fois, avec une 
guérison stable, par Frazier, en 1901. 

En France, la première neurotomie. 
fut exécutée par Jaboulay. Elle est 
actuellement couramment pratiquée, 
notamment par Cushing, en Amérique, 
fé en France, par Robineau, de Mar- 
tel. 


Nous n'entrerons pas dans les dé- 
tails de cette longue et minutieuse 
intervention. Citons-en seulement les 
temps essentiels : trépanation tempo- 
rale ou Ssus-auriculaire ; décollement 
de la dure-mère ; section de la mé- 
ningée moyenne ; découverte du maxil- 
laire inférieur ; ouverture du cavum : 
section de la racine. 

Il est en général possible d’épar-: 
gner, au cours de la section, la ra- 
cine motrice, ce qui évite l'atrophie 
ultérieure des masticateurs. 

Avec les progrès actuels de la techni- 
que, cette opération donne des résul- 
tats merveilleux, définitifs ; sa mor- 
talité est infime. 

I! n'existe qu’une seule importante 
complication post-opératoire : la kéra- 
tite neuro-paralytique. Mais des soins 
préventifs et une attentive surveillance 
oculaire rendent cette complication de 
plus en plus rare 


Les guérisseuses de Bretagne 


Le Siècle médical a signalé récem- 
ment qu'une paysanne octogénaire de 
Kernascléden, la veuve Le Fort, a com- 
paru devant le tribunal correctionnel 
de Lorient, sous l’inculpation de bles- 
sures par imprudence et exercice illé- 
gal de la médecine, 

Une de ses clientes avait succombé, 
mais le parquet, en fin d'instruction, 
ne retint pas l’inculpation d'hmicide 
par imprudence. Un autre malheureux 
avait subi ses soins — le mot « subi » 
n’est pas de trop — car il a été établi 
que la fameuse guérisseuse avait. pra- 
tiqué deux incisions dans une plaie 
tuberculeuse, avec un méchant canif 
aseptisé à la mode de Bretagne, c'est- 
à-dire en essuyant la lame sur le re- 
vers du tablier. 


D'autre part, la bonne femme ven- 
dait de la pommade — composition se- 
crète, naturellement — qu'elle tenait 
d’un ancêtre ! qui fut maire de Bypry 
un peù avant la Révolution, 

Le syndicat des médecins, en raison 
du grand âge de cette femme, ne s'était 
pas porté partie civile. Mais la veuva 
Le Fort a une émule dans une débi- 
tante de boissons d’Inguiniel, la veuve 
Simon, 67 "ans, qui prétend, elle aussi, 
détenir de ses parents, depuis qu'elle 
était enfant, une pommade qui guérit 
les panaris. La justice lui a demand: 
quelques explications. 

— J'ai guéri Joseph Le Floch ; j'ai 
guéri Jean-Louis Quéré, la femme 
Ollivo et bien d’autres encore dont je 
ne me. rappelle, plus les noms, a-t-elle 
déclaré aux juges correctionnels, qui 
ont sanctionné les agissements de la 
« guérisseuse par 16 francs d'amenda 
avec sursis. Ô 


Postes vacants aux hôpitaux 
de Brest 


en 3 Dos 


Les. épreuves d’un concours pour un poste 
de titulaire et deux postes de suppléants en 
médecine générale des hôpitaux de Brest aura 
lieu à Rennes le 25 juin. : 

Pour renseignements complémentaÿres, 6a- 
dresser au secrétarait de l’hospice civil, rue 
Traverse, Brest. à 


é 


m LE SIÈCLE MÉDICAL ou 
LA PHLYCTENOTHERAPIE) 


Le Siècle Médical a rendu compte 
dans son numéro du 1* janvier 1928 
d'une note déposée par M: Lassablière 
à l’Académie des sciences sur la phlyc- 
ténothérapie et ses heureux résultats 
dans différentes affections. 

Le docteur Lhopiallier (de la Mem- 
brolle, Indre-et-Loire), avait déjà pu- 
blié, en août 1923, une note dans le 
Carnet Médical Français sur ce sujet. 

Voici pour répondre à la demande 
de nombreux lecteurs le détail de la 
technique rédigée à nouveau par le 
docteur. Lhopitaltier pour. le Siècle 
Médical :. À i 

Pour pratiquer une phlycténothéra- 
pie le praticien devra se conformer 
aux règles suivantes : 

Il appliquera d’abord un petit vési- 
catoire de 0 m. 05 sur 0 m. 05. Cette 
dimension est. très suffisante dans la 
majorité des cas, Ce vésicatoire pourra 
être camphré. Il sera bon de le fixer 
par deux bandelettes adhésives en 
croix. On le laissera en place pen- 
dant quatre à cinq heures seulement 
et on achèvera la production de la 
:phlyċtène èn mettant à sa place un 
cataplasme boriqué. Ce vésicatoire sera 
appliqué au voisinage d’une lésion de 
façon à profiter en même temps de 
son action révulsive. 

La phlyctène étant formée, à l'aide 
d’une seringue de 5 cc. stérilisée mu- 
nie d’une aiguille de calibre moyen 
elle sera poncCtionnée dans sa partie 
supérieure. Si, en effet, on ponction- 
nait dans la partie inférieure ou 
moyenne, la sérosité S’écoulerait au- 
tour de l'aiguille et serait perdue en 
totalité ou en partie, La sérosité sera 
aspirée dans la seringue et sera réin- 
jectée aussitôt sous la peau du voi- 
sinage ou de la cuisse après badi- 
geonnage de la région à la teinture 
d'iode. Si du premier Coup On, n’ob- 
tenait pas à la ponction la quantité 
de liquide voulue (3 à 4 cc. en géné- 
ral) il suffirait d'attendre quelques 
instants, la phlyctène se remplirait et 
ung, nouvelle ponction compléterait la 

Dans les affections aiguës, une seule 
phlycténothérapie pourra suffire, mais 
dans certains cas il sera bon de la 
renouveler après cinq ou huit jours. 
Dans les affections chroniques, aù con- 
traire, il sera bon de pratiquer une 
phlyciénothérapie tous les huit ou dix 
jours. 

‘Les seules contre-indications de cette 
méthode nous semblent être l'état défi- 
cient du rein, et un certain état ner- 
veux du sujet parfois provoqué d'ail- 
lèurs par la première phlycténothé- 
Tapie. ’ 

Bien que nos observations fortement 
appuyées par les travaux du ‘docteur 
Lassablière, semblént bien démontrer 
la stérilité du liquide, il doit, nous 
semble-t-il, être fait quelques réserves 
au Sujet de la possibilité de la pré- 
sence de virus filtrants, cela, d'ail- 
leurs, sans conséquences graves pour 
le malade. 

Toujours est-il que personnellement 
nous n'avons jamais observé d’acci- 
dents autres que cet état particulier 
de nervosité que nous Signalions plus 
haut, La présence de virus fitrants 
dans la sérosité aurait, par contre, 
des conséquences plus graves si on 
injectait la sérosité de vésicatoire d'un 
malade à un autre malade. Cette ex- 
périence ne devra être tentée que lors- 
que de nombreux essais pratiqués sur 
l'animal auront démontré l'innocuité 
absolue de cette thérapeutique. 


Docteur, Lhopitallier, 


Substances vénéneuses 
et ordonnances de complaisance 


EANA ARAE 

Le Siècle Médical a signalé dans son 
numéro „du .1% février 1928: les pour- 
suites intentées par le parquet de la 
Seine contre un médecin qui avait dé- 
livré à une morphinomane, sans l'exa- 
miner, des ordonnances de complai- 
sance, afin de permettre à l’intoxiquée 
de se procurer de la drogue, 

L'article 3 de la loi du 12 juillet 1916 
punit. l'emploi des ordonnances ficti- 
ves. Mais des ordonnances: délivrées, 
sous la forme prescrite par la loi, 
soni-elles réellement des ordonnances 
lictives, et du moment qu'elles ont été 
délivrées par un médecin ne sont-elles 
pas des ordonnances véritables ? 


Le législateur a considéré ún nou- 
veau délit, celui de falsification d'or- 
donnance. Une ordonnance fictive est 
une ordonnance rédigée et écrite par 
le morphinomane‘et signée par lui du 
nom de médecin. : c'est donc un faux 
destiné à obtenir la substancé véné. 
neuse. (V. Trib. corr., Seine, 13-1-1920). 
Il faut donc assimiler une ordonnan. 
ce non sincère à une ordonnance fic- 
tive. Le peut-on ? Le tribunal correc. 
tionnel de la Seine a rendu le 23 fé. 
vrier 1919 un jugement dans le sens 
de l'assimilation. Selon lui, le terme 
fictif n'est pas l'équivalent de faux et 
il faut l'entendre dans le sens opposé 
au terme sincère, Ainsi unè ordonnan- 
ce qui, comme dans l'espèce, dérive 
d’une collusion entre le médecin et le 
client et qui n’est délivrée que pour 
aider à la violation des dispositions 
légales tendant à protéger la santé 
publique, alors que le médecin n’agit 
plus en tant que l'homme de lart et 
pour soigner un malade, n’est pas una 
ordonnance sincère et doit être réputée 
fictive. Or il n’est pas douteux. si l’on 
se reporte aux trevaux parlementai- 
ves, et notamment le rapport Catalogne 
au Sénat et les commentateurs. on 
voit que l’on Comprend par ordonnan- 
ces fictives les fausses ordonnances 
rédigées par les intoxiquées .elles-mé- 
mes. 

Mais des condamnations nombreu- 
ses ont été encourues mar les méde- 
cins délivrant des ordonnances de 
complaisance. Le tribunal correction- 
nel de la Seine, le 7 juillet 1920 (Ga- 
zette Palais, 21 sept. 1920) a décidé que 
commettait le délit de trañe des subs- 
tances vénéneuses (article 2) le méde- 
cin qui- délivrait des ordonnances de 
complaisance permettant à des clients 
de passage de se procurer de lå mor- 
phine. La Cour de Paris, dans un arrêt 
du 7 novembre 1921 (Gazette du Pa- 
lais, 22 décembre 1921) a condamné, 
pour infraction à l'article 20 du dé- 
cret du 14 septembre 1916. un médecin 
qui avait postdaté trois ordonnances 
pour faire croire qu'il les avait rédi- 
gées régulièrement au bout de cha- 
que période de sept jours, ia fausse 
date équivalant à l'absence de date. 
Ce sont les mêmes dispositions de l’ar- 
ticle 20 qui ont été appliquées à un 
médecin qui, pour faciliter au porteur 
d'une ordonnance la délivrance de 
morphine, lui remet une ordonnance 
volontairement non datée, (Trib. corr. 
Seine, 23 novembre 1920, Carnet Mé- 
dical, 1921. 381). 

C'est donc pour trafic de stupéfiants 
que le médecin pourra être poursuivi. 
Dans le même ordre d'idée, en 1ma- 
tière d'accident de travail, la Cour de 
Cassation n'a jamais pensé que des 
certificats médicaux mensongers ne 
constituaient pas des faux, au sens de 
l’article 147 du Code pénal, rendant 
le médecin justiciable de la Cour d'as- 


La dégénérescence! 


d’un 


Elle modifie l’excitabilité 
du système nerveux 


See 


Dans une note présentée à l'Acadé- 
mie des sciences par le professeur 
Ch. Richet, MM. :Abelous et Lassalle 
montrent que la section d'un nerf, le 
sciatique par exemple, entraîne dans 
les jours qui suivent une excitabilité 
du nerf homologue intact qui va crois- 
sant jusqu’à un maximum, puis dé- 
croît pour redevenir normale. 

Si on recueille du sang d'un animal 


nerf sectionné 


dont l'excitabilité nerveuse a atteint |: 


son maximum et si on injecte une 
certaine quantité de sérum de ce sang 
à un autre animal de même espèce, 
on constate que l’excitabilité nerveuse 
de ce dernier est considérablement 
augmentée, alors que l'injection du 
sérum d'un animal normal ne pro- 
duit aucun effet. 

Dans ces conditions, les auteurs 
pensent que les modifications d’exci- 
tabilité sont dues à une action sur 
le système nerveux des produits du 
métabolisme anormal du nerf en dé- 
générescence et peut-être aussi de 
ceux des. muscles en voie d’atrophie. 


La coca et la convention 
de Genève sur les stupéfiants 


es Es 


M. Breteau, dans une note à l'Aca- 
démie des sciences, a montré, en ce 
qui concerne la feuille de coca et cer- 
taines de ses préparations, les consé- 
quences de la convention de Genève 
sur les stupéfiants. 


Ces drogues et préparations ne sont 
pas, en fait, stupéfantes, et l’auteur 
insiste pour qu’elles ne soient sou- 
mises qu'à des mesures de statistique 
et de contrôle d'emploi, sans qu’on 
leur applique les prescriptions du dé- 
cret du 14 septembre 1916 visant les 
stupéfiants malgré leur inscription 
éventuelle. au tableau B. 


EE.) 


La cure de Yogourth chez soi 


devient possible en province, grâce à 
l'Extrait de Yogourth en pain. Cet ali- 


AFFECTIONS STOMACALES ET INTESTINALES 
I Sour {a i er {étranger Livraison en comprimés. 
À SR Ta littérature: Laboratoire SALMON, 28 rue de Trévise, Paris 9: 
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[BELHEMINE] SANGUIPLASMINE 


4 Ampoules de sérum frais 
et le plasma sanguin du cheval 


| de sang de cheval 


RAA ERA 


Littérature et échantillons sont adres sés sur demande au Corps Médicq 
Laboratoire de Sérothérapie. H. AMMANN | 
Téléphone 190 . 76, rue Escudier, Boulogne (Seine) 


HAVEA 


Í IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, ASSIMILABLE : 
I| Romplace toujours Iode et Iodures, sans Iodisme. 


e Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin À 
„Echantillons el Lütérature: Laboratoire GALBRUN, 8 & 10, Rue Qu Petit Musc, PARIS JM 


après ie 
> av 


ordinaire» c 
T ad Bou 
3 L stérilisation 


x a Ai M EEND A TERAN 


iioo aA d Olaue de Peal 


sont les compléments indispensables des. cures, | 
de Vichy, Aix et Brides | 


h 
p. 


STÉRIDR( 
U: 
He 


[Insuffisance 
hépatique ; 


Constipation Em 
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: Cholagogue 

i à effet constant 
Antisepsie 

intestinale 


ment complet pour régime, dépourvu | 


de tout produit toxique, est particu- 
lièrement indiqué comme reconstituant 
à l'approche des premières chaleurs. 
Il se conserve plusieurs jours dans un 
état de fraîcheur parfaite, Sa saveur 
le fait employer également comme 
dessert, remplaçant avantageusement 
les crêmes fraîches. Expédition franco 


en province par 2 pains. Echantillon |$ 


gratuit au corps médical. 

Société des Etablissements Jacques 
Elmassian, 23-25, rue Singer, Paris. 
Téléph. : Auteuil 18-73 


La musique et la chirurgie 


Les annales de la médecine rappor- 
tent de nombreux cas d'application 
heureuse de la musique à la médecine 
et à la chirurgie. Cela n’a rien d’anti- 
scientifique, car, outre l’action morale 
vague de l'audition musicale, il: y a 
une action précise que les physiolo- 
gistes sont disposés à admettre sur la 
respiration et la circulation du sang. 

Les airs gais excitent les nerfs dila- 
tateurs des vaisseaux et exaltent les 
forces ; les airs tristes resserrent et dé- 
priment. 

- Dès Ja plus haute antiquité, ce fait 
a été reconnu et employé. Fetis, dans 
son Histoire générale de la musique, 
pense que c’est peut-être grâce à cet 
excitant que les troupeaux d'esclaves 
des anciens Egyptiens ont pu réaliser 
les entassements colossaux dont les 
vestiges nous étonnent. 5 

Chiron jouait de la guitare quand 
Achille se mettait en fureur et les an- 
ciens recommandaient la musique 
pour aider aux plaies à se cicatriser 
et à guérir. . 

Athénéé rapporte que des douleurs 
de sciatique ont été calmées de la 
même facon par la musique, et Théo- 
phraste, dans son Traité de l'enthou- 
siasme, raconte qu'il a calmé des dou- 
leurs de sciatique également, avec le 
mode phrygien. 

En 1770, dans un traité sur les ma- 
ladies des nerfs, Tissot relate que le 
chancelier Th. Morus se servait de la 
musique pour apaiser l'humeur de sa 
femme. 

Au xvirI® siècle, Joseph-Louis Roger, 
médecin de la Faculté de Montpellier, 
écrivit en latin un livre, traduit en 
français en 1803 par Etienne Sainte- 
Marie, membre de la société médicale 
de la même ville, intitulé Traité des 
effets de la musique sur le corps hu- 
main, où l'on trouve l'exposé de la 
théorie physiologique de 1a musico- 
thérapie. 

A Bicêtre, Moreau de Tours donnait 
des concerts aux aliénés, et il s'est 
créé aux Etats-Unis un institut de 
musicothérapie, l'Institut Sainte-Cécile, 
où l’on n'emploie que la douche musi- 
cale pour le traitement des malades 
mentaux, et il semble que cette dou- 
che vaille bien l'autre. 

Plus récemment, le docteur Laborde 
constata qu'en faisant éprouver de 
très près à un malade les vibrations 
d'un violon, comme s’il en jouait lui- 
même, il obtenait un effet des plus 
bienfaisants. ? 

Pourquoi s'étonner alors qu'un chi- 
rurgien-dentiste parisien, M. Drossner, 
ait eu l'idée d'appeler la musique à 
son secours, puisqu'elle lui permet, 
associée à une anesthésie de courte 
durée, des. extractions sans douleur. 
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Evacuation 

des calculs 
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coliques 
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| Dyspepsies 

nerveuses 
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Affections d'or: 
dre psychothé. 
rapique 
Vomissements 
de la grossesse 
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51, rue des Mathurins. PARIS-3° 
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_ au bord du lac du Bourget 
Centre unique d'excursions dans les Alpes françaises] 


MANIVELLE 
DÉLÉVATIO! 


JeF Messieurs les membres du 
Gorps Métäcal français et étran- 
ger sont invités à honorer 
Aix-les-Bains de leur visi- 
te, Des avantages spé. 
ciaux isur sont ré- 
servés et toutes 
facilités de 
séjour leur 
seront 
accordées 


Eaux sulfureuses 
chaudes 46° 


Etablissement thermal ouvert ‘toute l’année [a | l’étr 


LA VILLE D'EAUX DES RHUMATISANTS IÍ 
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(| DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 59, rue de Rivoli, PARIS À 
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germes souvent pathogènes, La ' 
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LE REGIME-THERMAL 
i, place de Jaude + CLERMONT-FERRANL 
A moins dè 1 gramme 90 % d'azote 
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| 'QUINBY" syPxilis "QUINBY 


PALUDISME 


MALARSAN 


par voie buccale . 


FORM: AUBRY 


* AIDE-MÉMOIRE DE SYPHILIGRAPHIE COM- 
PARÉE ET DE THÉRAPEUTIQUE, par le doc- 
teur R. Bernard. — Un volume, 144 pa- 
ges grand format. Imprimerie médi- 
cale et, scientifique, 34, rue Botanique, 


à Bruxelles. Dépôt à Paris, chez Le- 
françois. Prix : 35 francs. 


Le travail que le docteur R. Ber- 
nard vient de condenser en une bonne 
centaine de feuilles est appelé à ren- 
dre des services importants. Il vient 
à son heure et est à la page ; il sera 
souvent. et utilement consulté. Tout 
comme un formulaire il aura sa place 
à portée de la main sur le bureau 
du praticien. Il a « la valeur d’un 
guide qui n'aura pas l’outrecuidance 
de tout savoir » et ce Sera « un tuteur 
auquel on pourra, au Cours des diffi- 
cultés de la route, demander une aide 


et un appui ». ; 


L'auteur a suivi une méthode très 
moderne et aussi très heureuse, em- 
ployant le plus souvent des tableaux 
synoptiques. À 


Puis, la première feuille tournée, on 
a sous les yeux en une seule page, 
un sommaire, déjà synoptique en table 


| des matières, qui permet de repérer 


au premier coup d'œil le tableau 
synoptique qu'on désire consulter. Ce- 
lui-ci renverra vraisemblablement le 
lecteur soit dans la deuxième partie 
(schématisations diagnostiques), soit 
dans la troisième (thérapeutique). A 
la page indiquée, on trouvera immé- 
diatement, d’un coup d'œil, les symp- 
tômes cardinaux à rechercher dans le 
cas à élucider, le guide sûr qui oriente. 
Ce sont ces deux parties de l'ouvrage 
qui rempliront surtout le rôle que lui 
demande le praticien : aider à tirer 
d'embarras, éviter les méprisés. 
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Vingttrois pages de Considérations 
générales sur la syphilis d'aujourd'hui 
font, avec précision, le tableau des 
idées actuelles sur les points les plus 
intéressants Rénovation d'aspects 
cliniques ; syphilis paradozales : sur 
l'infection syphilitique et ses caprices 
apparents ; des moyens de contrôle 
en guérit-on? la reprend-on? Cette 
première partie à elle seule donnerait 
déjà une valeur considérable au tra- 
vail de Bernard. 


Enfin, la partie qui traite de la thé- 
rapeutique antisyphilitique est écrite 
tout entière avec un esprit de bon 
‘sens médical, un ‘souci. d’impartialité 
et d'honnêteté qui: dénotent chez rau- 
teur un caractère des plus élevés du 
« médecin avant tout, quoique restant 
syphiligraphe ». 
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TOXICOMANIES, par M. Léon De Block 
(éditeur G. Thone, Liége, 1927). — Ce 
volume est le premier d’une série 

éée par un groupe de professeurs 

e l'université-de Liége. 


L'auteur est particulièrement bien 
placé pour faire un bon exposé du 
sujet choisi ; il a été pendant de lon- 
gues années assistant et chef de cli- 
nique du professeur Francotte ; il'est 
aussi expert des tribunaux. Il a donc 
une large expérience des toxicomanes, 
tant dans la pratique privée que dans 
la pratique médico-légale., C’est le 
fruit de cette expérience qui est con- 
densé dans son petit ouvrage ; c'est 
un exposé simple, clair et concis, 
le nombre de termes techniques est 
aussi réduit que pœsible; aussi le 


le profane. 


Bourré d'observations personnelles, 
ce petit livre est écrit avec un bon 
sens qui, il faut l'avouer, manque 
assez Souvent dans les ouvrages simi- 
laires, où trop souvent l'exagération 
dépasse le but cherché. 
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L'ECOLE DE LA SANTÉ par le docteur 
Henri Bouquet. — Est-il possible de 
fournir au grand public des notions 
claires et suffisantes sur les acquisi- 
tions que fait chaque jour, dans tous 
ses chapitres, l'art de guérir ? Le doc- 
teur Henri Bouquet l'a pensé, estimant 
que tout le monde doit gagner à ce 
que les progrès de la médecine soient 


monde à ceux qui sont appelés à en 
profiter. Mieux instruits, ils pourront 
se préserver eux-mêmes des atteintes 
de certaines maladies, les plus nom- 
breuses sans doute, que la connais- 
sance de leurs causes et de leur évolu- 
tion rend plus aisément évitables. Mu- 
nis des éclaircissements indispensa- 
bles, ils pourront suivre avec plus de 
profit les conseils de celui qui les soi- 
gnera et l'aider dans la tâche de salut 
dont ils doivent être les premiers béné- 
ficiaires, 


Voici les grandes divisions de ce très 
complet. ouvrage : les Maladies dont on 
parle” (la hantise de l'hypertension ; 
l’artério-sclérose la dégringolade ; 
quand l'estomac se digère lui-même ; 
l'enfant noué ; le froid qui tue ; le 
péril dentaire ; le mal des montagnes; 
la photosensibilisation ; la fièvre jau- 
ne, etc.), — les nouvelles méthodes de 
diagnostic, — les thérapeutiques d'au- 
jourd'hui ‘(les rayons ultra-violets! ; 
les maladies bienfaisantes ; 80° au-des- 
sous de 0 ; grandeur et décadence de 
la saignée ; les greffes ; l’homme es- 
sentiel), — Questions d'hygiène (lali- 
ment vivant ; la controverse du tabac ; 
l'exercice physique et le sport ; les 
animaux à la rescousse ; le poison 
chez soi ; périls de printemps ; les mé- 
faits de la puce). (Librairie Hachette, 
12 francs.) 
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ANNALES DE MÉDECINE ET LE CHIRURGIE. 
— Sous ce titre vient de paraître le 
premier numéro d'une nouvelle gène 
destinée à être éditée tous les “uvis 
mois en fascicules de 300 -pages envi- 
ron, illustrés de nombreuses figures. 


Chaque fascicule sera consacré à 
l'étude médico-chirurgicale et biologi- 
que d’un organe ou groupe. d'organes 
et contiendra une série d'articles origi- 
naux (de technique opératoire, théra. 
peutique, pathologie, physiologie ‘et 
morphologie) et l'index bibliographi- 
que complet de tous les travaux parus 
dans le domaine traité au cours des 
trois dernières années. 


Le premier numéro est consacré à 
l'appareil génital de la femme (non 
compris l'obstétrique) et contient l'in- 
dex bibliographique complet de tous 
les travaux parus sur cette question 
depuis trois ans. 310 pages, 35 francs. 
(Arnette). 
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VIENT DE PARAITRE : 


BuoLLIaRD (H.). — Visage et cuir chevelu, mas- 
sage, mobilisation, ultra-violet, suivis d’un for- 
mulaire pratique, Bibliothèque de ‘physiothéra- 
pie. 149 p., 13 ir. i 

CaBants. — Esculape chez les artistes, 403 p., 
avec 198 fig., 15 fr. 

CHABRUN. — De l'infection et de l'immunité 
humorale chez l'enfant en bas-âge, 240 p., 24 fr. 
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l et ses applications 
à Pétude des structures cellulaires 


} 


IJE Dans la gamme extrêmement éten- 

uedes radiations lumineuses, les ra- 
MAaions visibles, celles qui possèdent 
Me propriété particulière d'impres- 
onner notre rétine, occupent seyle- 
“Mit une zone très étroite. Eiles.Com- 
Penent, en effet, un peu moins d'un 
Piave, avec des longueurs d'onde 
RMrises entre 0,7 et 0,4 millièmes de 
Lillimètre. Au-dessous, les radiations 


À eau e et correspond à des rayons 
E blement utilisables. Le reste est 
MAD non seulement par tous les 
DS Que nous avons l'habitude de 
Msidérer comme transparents, mais 
paie par:l'air lui-même sous des 
À Seurs très faibles. Ces rayons de 
on Courte longueur d'onde ne peuvent 
' 14 être étudiés que dans le vide, 
M DIX de très grandes difficultés. 


Les radiations infra-rouges, de l'au- 
Mint œ du spectre visible, commen- 
Le là où s'éteignent les plus longues 
1l oipo lOns rouges que notre rétine per- 
E © Un peu au delà de 0,7 millième 
Millimètre, Jusqu'ou s'étendent- 
ner „l est impossible de leur assi- 
ont; une limite précise, car elles se 
ge dent „insensiblement par des 
DER Sunertziennes. L'expérience a pu 
ÿ tay Te sur un peu plus de dix 

m eS, jusqu’à 0,3 millimètre environ. 
Mis 3 jusqu'aux 3 millimètres des 
meo Mtes ondes électriques, il existe 
intensigas radiations que la faible 
Mang des. sources connues et le 
Minya de sensibilité de nos moyens 
lépélés igation ne nous ont pas encore 
dép, zone de transition, limite in- 
Peut a et tout arbitraire de ce qu'on 
k Dhu Dpeler la lumière, dans le sens 

US large. 


H Cite gamme. si étendue des ra- 
Danje Infra-rouges, la plus grande 
vitale est pour nous d'une importance 
Da eieo asque cest principalement 
otme T Que nous est transmise, sous 
lont env Chaleur, l'énergie du soleil, 
e Tin Viron 60 % est représentée par 
isibe a TOuge, -40 % par des rayons 
viol 1 % seulement par de l'ultra- 
EU ag ii 
ON z extrêmement facile de produire 

< #%Y0ns infra-rouges avec une: in- 


tensité considérable, au moins jusqu’à 
une longueur d'onde de quelques mil- 
lièmes de millimètre; puisqu'ils sont 
émis par tous les corps ċhauffés, sui- 
vant des lois bien déterminées : à me- 
sure que la température d'un corps 
s'élève, il émet un rayonnement de 
plus :en plus intense et de longueur 
d'onde moyenne de plus en plus 
courte. 


C'est ainsi qu'un fil de résistance 
chauffé au rouge cerise (radiateur 
électrique) possède un maximum 
d'émission dans l’infra-rouge de courte 
longueur d'onde. Pour une lampe 
demi-watt, le maximum est déjà dans 
la région jaune du spectre visible, et 
pour le soleil, qui est la source à la 
température la. plus élevée que nous 
puissions utiliser, ce maximum est 
dans le vert, tout au moins avant la 
traversée de l'atmosphère. Mais, dans 
un cas comme dans l'autre, il y à 
aussi une abondante émission de 
rayons infra-rouges. 

En dehors de quelques cas intéres- 
sants que nous allons examiner, les 
radiations infra-rouges ne sont capa- 
bles de transformer leur énergie qu'en 
chaleur. Au contraire, pour le visible 
et l'ultra-violet, une partie plus ou 
moins considérable de cette énergie 
peut être utilisée à produire des réac- 
tions chimiques, et, d'une façon géné- 
rale, la partie qui apparaît ainsi sous 
forme chimique est d'autant plus con- 
sidérable que le quantum de la radia- 
tion est plus grand, c'est-à-dire que 
sa longueur d'onde est plus courte. 

Il en résulte que les rayons de 
courte longueur d'onde, visibles ou 
ultra-violets, peuvent être mis en évi- 
dence par leurs effets photochimiques 
= photographiques, par. exemple = 
même lorsque leur énergie est extrê- 
mement faible, tandis que les rayons 
infra-rouges ne neuvent guère être étu- 
diés que par l’échauffement. qu’ils pro- 
voquent en frappant un corps absor- 
bant, procédé relativement très peu 
sensible, bien qu'un instrument comme 
Ja pile thermo-électrique soit capable 


‘de déceler une élévation de tempéra- 


ture d'un millionnième de degré. , 
J'ai dit tout à l'heure que cette 
impuissance chimique des rayons in- 
fra-rouges n'était pas absolue. En 
effet, au-dessous de 2 et surtout de 
1 millième de millimètre de longueur 
d'onde, c’est-à-dire déjà assez près 
du spectre visible, apparaissent quel- 


ques rares effets chimiques, dont l'in- 


térêt est considérable, 


L'un de ces effets est, comme l'a 
montré BECQUEREL, la destruction de la 
fluorescence ou de la phosphorescence 
de certains corps. Prenons un écran 
de sulfure de zinc rendu phosphores- 
cent par une exposition préalable à. 
une lumière de courte longueur d'onde, 
et projetons sur'lui un spectre con- 
tinu, mous le voyons s'éteindre aus- 
sitôt dans la région qui fait suite 
au rouge, et manifester ainsi lexis- 
tence de radiations obscures, 

L'autre de ces effets chimiques, et 
le plus intéressant, est l'action que 
les rayons infra-rouges possèdent, 
dans certaines conditions, sur la pla- 
que photographique. Cette action a 
été utilisée soit pour la photographie 
ordinaire, où l’on peut ainsi obtenir 
des effets très particuliers, soit, tout 
récemment, pour la microphotogra- 
phie, où une technique appropriée a 
permis d'étudier avec une grande 
finesse la structure des cellules et des 
tissus. Passons en revue ces deux 
ordres d'applications. 


La photographie normale 
dans Tinfra-rouge 


La plaque photographique ordinaire 
n’est pas sensible dans toute l'étendue 
du spectre visible. La sensibilité, déjà 
grande dans l'ultra-violet voisin du 
visible, passe par un maximum dans 
la région indigo du spectre, et s'an- 
nule presque complètement au début 
du vert, Ainsi la plupart des radia- 
tions vertes, les jaunes, les rouges et 
naturellement, aussi les infra-rouges 
soht dépourvües de toute action sur 
la plaque. 

Cependant, si l’on incorpore à la 
couche de gélatino-bromure certaines 
matières colorantes, dites sensibilisa- 
trices, il est possible de faire appa- 
raître des zones de sensibilité dans 
des territoires spectraux , auparavant 
tout à fait inactifs, zones qui corres- 
pondent à peu près aux bandes d’ab- 
sorption du sensibilisateur. Il est ainsi 


. possible de sensibiliser pour le vert, 


le jaune, ou même le rouge des émul- 
sions photographiques, et, par un mé- 
lange approprié de colorants, de réa- 
liser des plaques . isochromatiques, 
c'est-à-dire sensibles à toutes les cou- 
leurs d'une façon approximativement 
égale, } ý 

Nous ignorons, d'ailleurs, à peu près 
complètement le mécanisme par le- 
quel s'opère cette sensibilisation. Le 
sensibilisateur joue le rôle d’un trans- 
formateur ‘d'énergie, ou plutôt d’un 
intermédiaire qui transporte 
grain de bromure d'argent l'énergie 
lumineuse qu’il absorbe. Remarquons: 


en passant, que cê® n’est pas seule-|rôl 


ment l'effet photographique qui peut 
être ainsi sensibilisé, mais toutes ou 
presque toutes les ‘actions photochi- 
miques. Le pigment vert des végétaux, 
‘la: chlorophylle, n'est autre ‘chose 
qu’un sensibilisateur qui permet d’uti- 


mm. LE SIÈCLE MÉDICAL 


MÉDECIN | LE CHOCOLAT 


livre peut-il être lu avec intérêt par. 


exposés dans le langage de tout lelwf 


sur : Je | qu 


CHEVALIER: (Edmond). —  Topographies des 
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56 po 6 fr." < + f 

CRUCHEr (René). — Les mauvaises habitudes 
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thérapeutique et de pharmacologie, 984 p., 8 fr. 
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infections, 424 p. 169 fig., 80 fr. 
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Lun (C.). L'année médicale pratique, 
7 année 1927, 650 p., 24 ir. 

LureMBACHER. — Structure des muscles striée 
155 p. et 103 fig, 45 fr. 

Anpré. — L'exploration radiologique du tem- 
poral, 100 p, 12 fr, ; | 
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liser la lumière visible à .des réactions 
que seul l’ultra-violet est normalement 
capable de produire, et l'on‘sait aussi 
depuis longtemps que des traces de 
certains colorants peuvent rendre la 
lumière visible extrêmement toxique, 
même instantanément mortelle pour 
les êtres vivants. 

L'emploi d’une série de corps ap- 
partenant. à la famile des cyanines a 
permis d'avancer d’un grand pas la 
sensibilité des émulsions photographi- 
ques et de la:faire déborder large- 
ment dans le domaine de l'infra-rouge. 
Alors, grâce à cette possibilité de dé- 
celer avec une grande sensibilité ces 
rayons obscurs, ont pu être résolus 
un certain nombre de problèmes im- 
portants, tels que Celui de la signa- 
lisation optique invisible à grande dis- 
tance. ; i 

La technique même de la sensibilisa- 
tion des plaques est relativement sim- 
ple. Parmi les meilleurs sensibilisa- 
teurs, signalons la Cryptocyanine et 
surtout la toute récente néocyanine 
qui permet de pousser la sensibilité 
des plaques jusqu'à une. longueur 
d'onde supérieure à 1,1 millième de 
millimètre. Avec Ce dernier produit, le 
manuel opératoire est le suivant : 

On trempe la plaque pendant quatre 
minutes dans un bain composé de : 
Solution à 1/5.000 de néocya- 

nine dans l'alcool méthy. 

lique Mae see à 
Ammoniaque concentrée ,.,.... 
Alcool méthylique .....,,...,.. 20 cc. 

Eau ie 60 cc. 

On lave ensuite la plaque une demi- 
minute dans l'alcool ‘méthylique et on 
la sèche rapidement, Toutes ces opéra- 
tions doivent, bien entendu, être con- 
duites dans l'obscurité absolue, de 
même que le développement. 

La conservation des plaques sensi- 
bilisées pour l'infra-Touge est. généra- 
lement mauvaise et ne dépasse pas 
quelques semaines. Il paraît cepen- 
dant que les plaques à la néocyanine 
se trouvent actuellement dans lè com- 
merce, au res en Amérique. 

Le compléme ESSaire de la pla- 
que sensibilisée est un filtre ou eonan 
permettant CARS les! radiations 
visibles tout en lalSSant passer les ra- 
diations infra-TOUSES actives I] existe 
actuellement, dans 18 commerce, de 
nombreux filtres de cette espèce, ver- 
res à base d'iode OU d'oxyde de man- 
garièse, en particulier 
utilisés en thérapeuti 
émetteurs d infra- 
er le Tari 
jon conv t 
de “carbone peut aussi 


20 cc. 
& cc. 
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Lorsque, avec des pläques ainsi pré- 
parées, et en plaçant devant l'objectif 
un filtre éliminateur des rayons visi- 
bles, on photographie un Paysage, on 
obtient des aspect: très ; 
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Le chocolat est un des aliments les 
plus discutés : méconnu ou méprisé 
sans raison par beaucoup de médecins 
qui l'ont traité en parent pauvre de 
l'alimentation, il est devenu pour 
quelques cliniciens une véritable bête 
noire qu'ils accusent de tous les mé- 
faits, je dirai même de tous les crimes 
digestifs. 


Parce que le chocolat, comme toutes 
les substances grasses, peut provoquer 
des désordres nutritifs chez certains 
hépatiques, est-il scientifique et sur- 
tout très logique d'en condamner 
l'usage a priori sans en faire le pro- 
cès ? Que dirait-on du médecin qui 
proclamerait, que le sel est un poison 
dangereux et voudrait le supprimer de 
l'alimentation parce qu'il dévient un 
élément toxique dans certains cas de 
geohe, d'albuminurie,  d’azotémie, 
etc. ? 


Loin de mériter Ja mauvaise répu- 
tation que quelques thérapeutes ont 
tenté de lui faire, le chocolat doit être 
considéré comme un excellent'aliment 
que la valeur énergétique et les pro- 
priétés stimulantes et toniques mettent 
au premier rang des aliments de sou- 
tien. Je dirai même qu'il constitue un 
moyen thérapeutique puissant, que le 
“médecin ne doit pas négliger, et c’est 
pourquoi je me propose de faire dans 
ces colonnes une étude générale de 
su importante question d'alimenta- 
ion. 


Fonssagrives nous rapporie que les 
conquérants espagnols du Mexique, 
Cortez. en tête, trouvèrent en : 1518 
l'usage du chocolat répandu. d’une 
manière. très générale parmi les popu- 
lations qu'ils soumettaient au joug 
européen. C'était en quelque sorte 
l'aliment national ; tout le monde en 
usait : riches et pauvres faisaient du 
chocolat leur nourriture habituelle. 
Les espèces les plus suaves étaient ré- 
servées pour la famille impériale et des 
légendes poétiques, comme celles qui 
entourent les origines du café et du 
thé, attribuaient au cacao une source 
merveileuse. Un prophète inspiré avait 
rapporté. cette fève d’un jardin céleste, 
absolument comme Mahomet avait 
reçu celle de Yemen de la main de 
l'ange Gabriel. \ 2 


Après ses débuts en Espagne, le: cho- 
colat fit son apparition en France avec 
Anne d'Autriche, qui en apporta le 
goût et l'habitude et les communiqua 
à sa cour, d'où ils se répandirent dans 
les classes: élevées de Paris. Toutefois, 
sa fabrication en France ne date que 
de. 1660, époque du mariage de 
Louis XIV avec l'infante Marie-Thé- 
rèse d'Autriche. Le nommé Chaïillou- 
David, attaché à la maison de la reine, 
eut seul, par ordonnance royale, le 
privilège pour vingt-neuf années de 
vendre du chocolat, dont la consomma- 
tion atteignit son apogée sous la Ré- 
gence... Le cardinal archevêque de 
Lyon, frère du cardinal de Richelieu, 
en faisait un important usage ; il en 
prenait, disent les historiens, « pour 
modérer les vapeurs de sa rate, et il 
tenait ce secret d’un moine espagnol ». 

L'’édit de 1692, qui fit de la vente du 
cacao un monopole et assujettit cet 
aliment à un droit fiscal ; celui de 1715, 
qui monopolisa le débit du, chocolat 
entre les mains d’un nombre déterminé 
da limonadiers, mesurent les progrès 
du chocolat dans nos habitudes. 


En 1780, on ne consommait en 
France que 300.000 livres de cacao ; en 
1836, cette consommation avait atteint 
la chiffre de 1.500.000 kilogrammes ; en 
1880, elle montait à 10 millions dekilo- 
grammes, répondant à une quantité 
double de chocolat fabriqué, et la va- 
leur de ce commerce, ajoutée à celle 
du sucre employé, était de 40 millions 
de francs. 

La consommation augmenta, on le 
sait, dans des proportions énormes du- 
rant la guerre. Combien d’entre nous 
ont vécu pendant des mois au front en 
se nourrissant presque uniquement de 
chocolat ! Ils puisaient dans cet ali- 
ment, justement appelé de’‘soutien, les 
forces nécessaires à leur organisme 
surmené. 

Aujourd'hui, notre , consommation 
reste inférieure à celle des peuples 
anglo-saxons, qui n’ont cependant 
connu le chocolat qu'après nous. Pour- 
quoi ? J'examinerai dans mes pro- 
chains articles les raisons pour les- 
quelles les pays anglo-saxons sont de- 
venus de grands consommateurs de 
chocolat et quelle est la valeur nutri- 
tive de cet aliment. 

(4 suivre.) 
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et spécialement frappants si l'on se re- 
porte à l'image normale du même pay- 
sage. Ne dirait-on pas se trouver en 
face d'un magnifique effet de neige ? 
Les branches, les toits semblent cou- 
verts d’une épaisse couche blanche. Ce- 
pendant, le cliché témoin nous montre 
que tout cela n’est qu'une apparence 
et que les arbres sont revêtus de leur 
feuillage: sombre. Cette apparence s'’ex- 
plique par l'intense réflexion des 
rayons infra-rouges sur certaines sur- 
faces, comme celles des feuilles, ré- 
flexion qui change complètement la re- 
lation des valeurs à laquelle nous 
sommes habitués. 

Une chose importante est que l’on 
peut obtenir d'excellents clichés infra- 
rouges, même avec ciel extrêmement 
couvert. Les rayons de grande lon- 
gueur d'onde passent. en effet, à tra- 
vers les nuages ou, d’une façon géné- 
rale, à travers les milieux contenant 
de fines particules en suspension, 
beaucoup plus facilement que les au- 
tres, car ils sont moins diffusés. C'est 
la raison pour laquelle le soleil de- 
vient rouge lorsqu'il s'abaisse sur l'ho- 
rizon, surtout par temps de brume. Les 
rayons infra-rouges photographiques 
sont environ vingt ou trente fois moins 
diffusés que les rayons bleus ou vio- 
lets, et le ciel le plus brumeux reste 
encore pour eux très transparent, 

Aussi, la portée d'un faisceau lumi- 
neux, d'un signal, en lumière infra- 


‘rouge, pourra-t-elle dépasser de beau- 


coup celle d’un faisceau visible. De 
plus, le signal, étant invisible. reste 
secret, et l'on comprend que l'armée 
et la marine aient poussé l'étude de ce 
procédé de signalisation, qui est lié à 
la possibilité de rendre les plaques très 
sensibles dans le début de l'infra- 
rouge. 

Il existe d’autres moyens que l'em- 
ploi des sensibilisateurs, permettant 
de rendre une plaque photographique 
apte à recevoir une impression par la 
lumière infra-rouge, et, s'ils sont 
moins connus, ils n’en sont pas moins 
intéressants. A : i 

Ces moyens utilisent l'antagonisme 
qui existe entre les rayons infra-rou- 
ges d'une part, les rayons visibles ou 
les rayons X d'autre part, au point de 
vue de leur action photographique. 

Prenons une plaque et exposons-là 
quelques secondes à la lumière d’une 
bougie. Elle reçoit une impression la- 
tente uniforme. Sur une région de 
cétte plaque faisons tomber un: fais- 
ceau de rayons infra-rouges i €n: cet 
endroit l'impression latente est dé- 
truite, de sorte que, après le dévelop- 
pement, l’action de l'infra-rouge se 
manifestera par une tâche claire. Ce 
procédé simple, dû à TÉRÉPINE, permet 
d'atteindre des longueurs d’ondes pres- 
que aussi grandes que par les sensi- 
bilisateurs, 

VILLARD à indiqué récemment un pro- 


Curieux dont, cédé analogue, mais dans lequel l'im- 


les clichés de page dünnentuneidée, pression initiale est donnée par les 


rayons X. L'action ultérieure de ra- 
diations lumineuses détruit cette im- 
pression, et cet effet se prolonge assez 
loin dans l’infra-rouge. 

L'un et l’autre de ces procédés se- 
raient à comparer avec celui des sen- 
sibilisateurs, dont emploi est certai- 
nement plus délicat. 

Microphotographie infra-rouge 

La photographie ïinfra-rouge au 
moyen des Ssensibilisateurs a récem- 
ment été appliquéé par CALZAVARA et 
BERTRAND, à l'étude des structures cel- 
lulaires. Le raisonnement et l'expé- 
rience montrent, en effet, que, au 
moins sous certaines conditions, c'est 
dans ce territoire spectral que les 
meilleurs résultats peuvent être obte- 
nus 

Cela peut paraître, au premier 
abord, assez surprenant, car on sait 
que le pouvoir de définition du mi- 
croscope, c'est-à-dire sa faculté de dis- 
tinguer les détails, est d'autant plus 
grand que la longueur d'onde de la 
lumière employée est plus courte, prin- 
cipe qui a conduit à l'emploi de la 
lumière ultra-violette et de micros- 
copes à optique de quartz. 


Sensibilité 
ını tiale 
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0,4 ` 0,5 
violet bleu 

En réalité, il existe une condition: 
qui passe avant le pouvoir de défini- 
tion du microscope, et qui permet 
d'obtenir les meilleurs résultats ; cette 
condition est la suivante : 

L'objet microscopique la coupe his- 
tologique, doivent être photographiés 
avec une lumière composée unique: 
ment des radiations qu'ils peuvent 
absorber, c'est-à-dire correspondant 
exactement à la bande d'absorption 
du colorant qui les- imprègne. 

Théoriquement, ce problème peut re- 
cevoir plusieurs solutions, mais, pra- 
tiquement, il n’a pu être résolu de 
facon satisfaisante que par l'emploi 
des radiations et des sensibilisateurs 
infra-rouges. ï 
En effet, sensibilisons. une plague 
avec un colorant donné ; elle devient 
capable d'être impressionnée par les 
radiations mêmes absorbées par ce to- 
lorant. Employons maintenant le 
même corps. à la coloration de, ia 
Coupe histologique à photographier 
il est facile de comprendre que les ra- 
diations utilisées par la plaque seront 
précisément celles que la: Coupe est 
capable d'absorber, ét elles seront les 
seules utilisées si on s'arrange pour 
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que la sensibilité initiale, non- spécifi: 
que, de la plaque ne puisse intervenir. 
„Cette dernière condition est réalisée 
si la zone de sensibilisation est déta- : 
chée le plus possible de la zone de sens ` 
sibilité initiale, c'est-à-dire repoussée | 
aussi loin que possible vers l’infras « 
rouge, comme le montre le schéma ` 
ci-dessous. | nim g 
Il est alors facile d'employer un fil: 
tre sélecteur qui élimine complètement 
les radiations visibles capables d’agir 
dans la zone de sensibilité initiale. ` 
Cette technique a été appliquée à 
l'étude fine des tissus, et l'exactitude 
de son principe a été prouvée par la- 
révélation d’un grand nombre de dé: 
tails jusque-là inaccessibles. 
Dans le protoplasme se trouve mis 
en évidence, d'une façon beaucoup! 
plus fine que par les techniques 
usuelles, un système réticulo-granu- 
laire d'une grande complexité, Les 
granulations, qui peuvent se présenter 
isolées, ou groupées, en amas ou eù 
chaînes, ne semblent. être autre. chosa 
que les mitochondries, révélées d'une 
facon particulièrement nette. , 
La substance intergranulaire sa. 
montre constituée par un réticulum 


Zone de Sensibilisahon 


ongueurs donde 


qui présente avec les granulations des 
rapports variables suivant la -natura 
des cellules . trois éventualités peu: 
vent s’observer : : 

1° Système granulaire et système ré: 
ticulé indépendanis ; ds 

2° Les granulations constituent les 


“points nodaux des mailles du réseau ; 


3° Le réticulum est absent et seul de: 
meure le système granulaire. 

Il est évident que l'étude de cette 
structure dans les états pathologiques 
de la cellule, la recherche, par la mê- 
me technique des parasites qui peu- 
vent y être inclus, constitue un vaste . 
champ de recherches actuellement à 
peine ébauchées, et dont il est inutile 
de souligner l'intérêt. La finesse des 
détails ainsi obtenus par la photogra: 
phie infrarouge semble dépasser de 
beaucoup celie que l'on peut attendra 
de la micr'ophotographie ordinaire où 
de l'observation visuelle Est-il inter- 
dit d'espérer qu'un nouveau pas soit 
rendu possibie vers la solution du pro: 


blème du cancer .? 


A. Dognon, a 
Professeur agrégé à la faculté 
de médecine de Paris, 
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LA REINE DES LANTURELUS 


Mademoiselle Geoffrin) 


vos 
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gnalais ici un livre érudit et charmant 
de M. Jules Bertaut : Ægéries du 
-18° siècle, qui faisait revivre avec grâ- 
ce Mmes Helvétius, Diderot, Suard, 
Delille et Mlle Quinault. Mme Geor- 
“frin, point, Et nous n'avions pas souf- 
ofert de l'exclusion temporaire de cette 
“grande bourgeoise aussi autoritaire et 
égoiste que spirituelle. aS 
Cette autre Belle Ninette, reine du 
“petit royaume de la rue Saint-Honoré, 
“cher au marquis de Ségur, eut pour- 
tant l’inappréciable mérite d’avoir mis 
‘au monde une fille merveilleusement 
“fine, intelligente -et vertueuse avec le 
| maximumd’enjouement et d’indépen- 
dance d'esprit. ù 
2 Ce chef-d'œuvre, c’est Marie-Thé- 
se, marquise de la Ferté-Imbault, 
qüe célèbre M. Constantin Photiadès 
(dans a Reine des Lanturelus,.un livre 
qui paraît chez Plon et qui est, lui 
aussi, un enchantement. 


. Il ya quelques-jours à peine, je si- 
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-Marie-Thérèse était née, en 1715, 
"dàns le riche hôtel où les époux Geof- 
frin administraient, au mieux de leurs 
‘intérêts mondains, une légendaire in» 
compatibilité d'humeur. ; 
‘Unis dans le désir..de s’anoblir par 
‘ricochet, ceux-ci,. sans consulter ses 
“préférences, ‘marièrent à, 18 ans leur 
‘fille au marquis de la Ferté Imbault, 
‘descendant. direct du maréchal 
d'Etampes. Ils la gratifièrent ainsi 
‘d'un mari « beau sans être agréable, 
qui avait de l'esprit sans solidité et 
Sans raison »; d’une belle-mère « d’une 
bêtise et d’un ennui au delà de toute 
expression », d'un beau-père « tyran, 
ignorant, bête à manger du foin ». 
Et c'était beaucoup à la fois pour une 
fille aimable et vive, ayant les dons 
‘dé portraitiste que l'on voit et dont 
les grâces alertes avaient été cultivées, 
en profondeur, par Fontenelle, Mon- 
tesquieu et l’abbé de Saint-Pierre: 
 Débarrassée, par la Providence, de 
ces impedimenta familiaux, elle fit re- 
tour à sa mère qui conçut d’elle jus- 
qu’à la vieillesse la plus lucide et te- 
nace jalousie. 

Pour éviter des conflits de préséance 
‘dans le « salon de Madame Geoffrin », 
lexquise veure déguisa $a raison 
« sous. un domino de déraison ». Mal- 
gré son goût inné pour les choses de 
| ,Ja-philosophie, elle n?y eut pas grand 
mal. Elle avait, à l’égard des Encyclo- 
pédistes, des opinions assez nettes : 
«On peut regarder Voltaire et d’Alem. 
bert commeles deux plus.habiles apo- 
thicaires en poisons moraux-qui aient 
jamais existé! » Fe 

D'ailleurs, comme elle était jolie 

et boute-en-train, le monde se la dis- 
puta. Il s’en fallut d'un rien qu'amou- 
reux fou, Stanislas Leczinski ne fit 
d'elle une reine de Pologne, duchesse 
de Lorraine et de- Bar. … 
… Mais, à dire vrai, cette aimable fem- 
me était difficile à annexer. Le prince 
de Conti s'en rendit compte, qu’elle 
Mmordit au sang le jour qu'il voulut la 
forcer à lui baiser la main. Et la Pom- 
padour elle-même, qui lui était plutôt 
Sympathique, ne parvint jamais à Pac- 
climater aux petits ou grands soupers 
de Louis XV.: 

Marie-Thérèse voulait être reine en 
son royaume. Elle lé fut. 


Lane me i y% i i 

Le. siècle, alors à son déclin, prisait 
les petites sociétés mondaines, littérai- 
res; philosophantes ou galantes. Cela 
éommençaiti par des soupers et. dégé- 
hérait en parlottes. Ainsi, des lundis 
de Marie-Thérèse, organisés par le 
vieux marquis de Croismare, assisté du 
baron Grimm et autres premiers rô- 
les, surgit tout armé le Sublime Ordre 
des Lanturelus, pour éclipser l'Ordre 
ide. la Calotte, le Cercle. de la Parois- 
Se, l'Ordre:dé la Persévérance et cet 


EEE. 


ture parfaite »; exceller dans l’art des 
chansons à boire, épitres, satires, ron- 
deaux, épigrammes, charades, logogri. 
phes, énigmes, rébus, madrigaux et 
sonnets; faire pièce à un Maupéou 
exécré, ou, plus innocemment, brocar- 
der l’Académie quand, sous ‘ses fenê- 
tres du Louvre, un d'Angivilliers la 
gratifiait d’un tapis de gazon: 
Des ‘favoris de la Muse française 
D'Angivilliers rend. le sort assuré: 
Devant leur porte il a fait mettre un 
: [pré 
Où désormais ils sauront TE à 
au (laise! 
Hélas f l'innocence est une vertu pré- 
caire, quand on a Top d'esprit, L’Or- 
dre était né en 1771. En- 1783, il avait 
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passé: les bornes de la hardiesse.. Un]. 


exemple : entre . mille. M.. Constantin 
Photiadès rappelle que Louis XVI se 
montrant fort entiché de sa marine, :le 
jeu favori fut de lui offrir, maligne- 


; ment, une escadre ‘symbolique. 


Phot. Braun. 
La marquise de: la, FERTÉ-IMBAULT 


en « domino de déraison:» : 
D'après, le: tableaw de : Nattier : de. 1740. 


Ordre de la Félicité, où l’on parlait: 


un louchébem distingué. 

A peine annoncé, l'Ordre fit fortune: 
Il eut Marie-Thérèse pour Très Extra- 
vagante Majesté Lanturelurienne, Fon- 
datrice et Autocrate de toutes les Fo- 
lies; Grimm fut « doyen »; le cardi- 
nal de Bernis, « grand protecteur.»; 
educ de la Trémoille, « grand ‘fau- 
connier » ; l’ambassadeur d'Espagne, 
« grand favori », et ainsi ide ‘suite. 
Chacun fit des bassesses pour y ‘être 
admis, de Mme de Staël au duc de 
Rohan, du nonce du pape au prince 
Henri. de. Prusse et jusqu’au futur 
Paul I, empereur de Russie. 

x*x 

Quelle “était la règle de cet Ordre 
fantaisiste dont les chevaliers chan- 
taient leur hymne sur ce vieil air đe 
lanturelu qui, en 1630, avait accom- 
pagné les insurrections dijonnaises et 
les catéchumènes, le leur ‘sur lair: des 
lampons? 

D’après le Code élaboré par Marie. 
Thérèse, « être juste, loyal, gai, bien- 
faisant », s'abstenir «d'être une créa: 


[ACSEE K] 
LE PRIX LITTÉRAIRE 
“SIÈCLE MÉDICAL” 


sera- décerné, le 4er:novembre 1928 
à un roman inédit ayant pour 
auteur un médecin ou étudiant 
en médecine français résidant en 
France ou à l'étranger, et dont 
le manuscrit Sera parvenu au 
Siècle Médical à la date limite 
du 4 octobre 1928. É 
Il -comporte une somme de 


45.000 FRANCS 


‘soit : 5.000 FRANCS 
et les droits d’un premier tirage 
de 10.000 exemplaires garantis 


En fait de frégates, la duchesse de 


-Chartres Jui vouait Za Bonne;:Mada- 


me Elisabeth, Za Dévote; Madame 
Adélaïde, la Sémillante; Madame Vic- 
toire, la. Cordiale. Puis, , cela devient 
dur: la princesse .de Lamballe donna 
l'Imbécile; la duchesse de Lauzun, 
l’Insipide; la duchesse de Grammont, 
’Incestueuse. Gazons. Puis cela de- 
vient grave: la comtesse de Provence 
donne la Dangereuse; la. comtesse 
d'Artois, la Singulière; la princesse de 
Conti, -l Effrayante... 

Et voici la reine elle-même, la reine 
qui offre à son époux une frégate pour 
la course au supplice... la Légère? 

Ah! ce délicieux et terrible 18° siè- 
cle! La Très Extravagante Majesté 
Lanturelurienne réprouve dAlembert 
et Voltaire et Diderot, les fourriers de 
la Révolution, sans doute. Mais, sur 
l’air des vieux insurgés de Dijon, ses 
chevaliers : grisés d'amour, grisés 
d'idées, grisés de mots, dressent pour 
l’appel des condamnés la liste des vic- 
times promises. 

La Révolution en soi fut peut-être 
plus une chute qu’une ascension, moins 
un assassinat qu’un suicide, sur de 
vieux airs connus. Et les plaisantins 
en ont oublié la leçon. : 


Pierre GUITET-VAUQUELIN. 


PORTRAIT-DE -MICHEL-WOLGEMUT 


S'il: est; commémoration qui ve. peut 
être passée sous silence, c'est bien celle 
du quatrième centenaire de la mort d'Al. 
bert Durer, survenue:le:6' avril. 1528 à 
De ‘où”le grand” artiste. était né 
en: : 


Comme dessinateur et graveur, surtout, 
Albert Durer domifie tout l'art alle- 
mand. ‘Il’ le :dominerait même comme 
peintre s’il n'y avait Grunewald, trop 
méconnu. Durer, c'est:la puissance innée 
et la volonté de puissance toujours en 
quête de ses réalisations suprêmes ; c'est 
l'imagination, parfois proche de la han- 
tise ; le charme mystique où intimement 
national ; l'observation scrupuleuse et 
l'exécution minutieuse’ autant dans l'ex- 
pansion: ‘inspirée que. dans la contention 
méditative. Et Durer, c'est le génie nor- 
dique, essentiellement, au point d'être 
prisonnier: du Nord et d'éprouver comme 
une difficulté de race à conjuguer le 
classique ‘etle gothique. i 


Fils d'orfèvre, de bonne heure, il 
abandonne ‘l'artisanat pour. le pinceau 


TE 


pe 


L 


MÉ 


DICAL 


DEEE CE EC DUC CN ECC IS RUN AUCUNE M RON NN N AU NNNNENUNENNUN NU NUCNUSSELNSTENNTAUUENOSENVENNSUSNTENSNNNENNUSNNUNNAUTEEUNEMUENRU 


Le quatrième centenaire d'Albert Durer 


FRAGMENT DES APOTRES 


— a 


Trois œuvres d'Albert Durer 


chez Wolgemut. Mais c'est à l'ombre 
de Martin Schongauer, lé graveur sur 
cuivre, qu'il se découvre. Car il est né 
graveur. 

Par la gravure sur bois, il s'impose, 


ESSAIS ET DOCUMENTAIRES 


POURQUOI JE SUIS CATHOLIQUE, par M. 
Jean Guiraud. — M. Jean Guiraud »st 
rédacteur en chef de la Croix. Il ne 
faut pas oublier qu'élève de l'Ecole 
normale supérieure, agrégé de Tuni- 
versité, membre. de l'Ecole de. Rome, 


il a été professeur de lycée et: de fa- 


culté des lettres. Cela, direz-vous, est 
bien étranger à son livre.?: Non, C'est 
tout. Car, si l’auteur explique sa pro- 
pre formation intellectuelle. et. justifie 
la doctrine par sa -propre expérience 
de la vie, il montre qu'il n'ya jamais 
eu-en lui de confiit entre la science et 
la religion, entre l'esprit critique et 
la foi. Et c'est le fond de l'éternel dé- 
bat. (Les Editions de France, Paris). 
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Le 22 AVRIL, par M. Fabre-Luce. — 
Voici un livre bref et intelligent, d'un 
jeune auteur qui s’est déjà. fait appré- 
cier pour deux ouvrages d’une singu- 
lière maturité d'esprit : Locarno sans 


rêves et Russie 1927. Sous ce titre sym- 


bolique il passe en revue la politique 
de l'après-guerre : question financière, 


politique républicaine de pensée libre 


let de volonté de paix, accord néces- 


effectué par 
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saire des partis sur des nécessit's 
techniques qui s'imposent à tous. La 
précision. d'une leçon d'anatomie. 
(Grasset Ed., Paris). 


x7% G 


LE DERNIER SIÈCLE DE LA ROME PONTIFI- 
CALE, par M. Fernand Hayward..— Un 
ouvrage d'actualité, au moment où se 


manifeste. quelque tension entre M: 
Mussolini et le Souverain Pontife. Dans 
ces deux: volumes, où l'anecdote sans 
cesse illustre.l’histoire,.l’auteur définit 
la fameuse. question romaine. Per- 
sonne. n'a su-rendre d'une.façon plus 
brillante la quiétude des pontificats de 
Léon: XII, Pie. VHI et: Grégoire XVI, 
l'ascension nationale et la reculade de 
Pie IX, les luttes de la République ro- 
maine de 1849, là genèse de l'unité ita- 
lienne ‘et, au lendemain de la guerre 
franco-allemande, l'effondrement du 
pouvoir temporel des papes. (Payot Ed. 
Paris.) 
Š x*% 


HISTOIRE DES CHEFS D'ENTREPRISE, par 
M. J. P. Palewski. — Et voici peui- 
être encore un.ouvrage d'actualité, car 
— à mal parler — l'opposition du ca- 
pital -au travail est le grand cheval de 
bataille des. apprentis tribuns. M. Pa- 
lewski, étudie les chefs d'entreprises 
depuis l'origine des sociétés consti- 
tuées, en Orient, à Athènes, à Rome 
des grands abbés du moyen âge et des 
patriciens, marchands et banquiers de 
la Renaissance aux chefs des manu- 
factures. royales du 17 siècle et aux 
grands chefs d'entreprises de nos jours. 
Enfin, il définit la technique de la di- 
rection moderne.et la place du capi- 
taine . d'industrie « à mi-chemin. du 
capital et du travail ». (La Nouvelle 
Revue ‘française Ed., Paris.) 


Le Conteau d'Ivoire. 
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Ce a ns | 
vient de 


paraître 


HENRI DROUIN 


E JOUR 


Le roman de 
/a misère et 
de l'amour. 
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_calypse, 


| Marie-Louise‘ Néron. — Un trè 


LA PREMIÈRE EMPREINTE, 


LES ROMAN 


par 
S 
sujet, traité à la fois avec.b 
de tact, d'émotion et de: force 
frères, qui ne. sont: pas du: mè 
se, ressemblent comme des: j 
L'un et l'autre, ils sont la 
image du premier mari. Le 


, “€ pèr 
i| second n'éprouve aucune jalousie 


LE LIÈVRE (aquarelle) 


dès 1498, avec les:15 motifs de.l’Apo- 
tourbillonnents, . cyclonesques, 
dont la perspective. — encore sacrifiée — 
s'affirme, dès 1501, avec les premiers 
bois de la suite tendre et souple de la 
Vie de la Vierge. Presque aussitôt, :l 
triomphe par la gravure sur cuivre, avec 
la Sainte-Famille à la Sauterelle, la 
Grande Fortune, Adam et Eve. et les 
deux chevaux où il veut définir l’esthéti- 
que des proportions du corps, avec sa 
Passion que caractérise le Christ stoïque 
et mâle, et, par-dessus tout, avec les 
trois immortelles « gravures de maître: » : 
le Chevalier, la Mort ef le Diable, Saint- 
Jérôme dans sa. cellule et cette étrange 
Mélancolie dont le symbole divise encore 
les interprêtes autant que’ le sourire de 
la Joconde. Graveur enfin, -il a toutes les 
qualités du peintre. le plus subtil et 
nuancé. ; 
- aanva 

Peintre, au sens propre du mot, il ne 
l’a été avec une grâce toute personnelle 
que pour le petit nombre, quand il pei- 
gnait à l'aquarelle. ce Lièvre dont on 
croit voir onduler le pelage ou la Touffe 
de gazon devant laquelle on retient le 
souffle pour n'en point disperser les 
grêles graminées. Sa peinture’ à l'huile, 
énergique dès l’abord, comme on en peut 
juger par le portrait de Michel Wolgemut, 


qui est de 1516, devint étonnamment 


puissante quand, au contact des maîtres 
hollandais, Durer extériorisa mieux. ses 
propres ressources et s’affirma dans la 
synthèse des caractères de race, si fla- 
grante dans les admirables panneaux. de 
Jérôme Holzschuher, Jacques Muffel et 
Jean Kleberger. 
RAAMA 


Mais le plus génial dessinâteur et 
graveur de | Allemagne de tous les temps 
ne fut un peintre total que deux ans 


‘avant sa mort, quand il réalisa les deux 


panneaux des Apôtres, gloire de la Pina- 
cothèque de Munich. Là, pour la pre- 


.| mière fois, le- peintre, si longtemps rétif. 


à l'influence italienne, intégra le génie 
nordique au génie latin, tout.en conser- 
vant sa personnalité forte. Et l'on peut 
dire de ces chefs-d'œuvre. ce- qu'en 
écrit M. Gothard Jedlicka, dans son 
Albert Durer, un clair ouvrage qui vient 
de paraître chez Rieder et auquel j'ai 
emprunté les planches ci-dessus : «ils 
sont le don le plus important qu’un pein- 
tre allemand ait: fait à son peuple, » — 


P. G.-V. 


-fille 


trospective,.au.sens banal du m 
jalousie est, si.l’on peut dire, en 
Il a la sensation que, quoi qu'il 
l'empreinte est la plus forte et 
premier mari se. Survivra dansi 
ropre enfant. Et cette hantise. 
e bonheur d’un. ménage. (Lemerre 
Paris.) ; i 
> LA JOLIE‘ FILLE DE DUBLIN 
M. Ludovic Naudeau. —:C'est un 
lent: roman, humain, vigoureux, 
tique, où l’un de nos plus 
journalistes ‘d'enquête unit ‘hé 
ment ses dons romanesques. à sẹ 
lités professionnelles. Lé conflit i 
ressant de deux amours au cœur di 
même femme, et une peinture sj 
lièrement: vivante de l'Irlande ré 
tionnaire où se côtoient tous le 
tismes et: tous :les -héroïsmes dan 
milieu d’une ‘intégrité moralé pra 
nn acnTonigue, (Flammarion, Ed, 


exei 


S Dati 


SERVICE . DE JOUR, par M. x 
Drouin. — Médecin de dispensair 
pulaire à- Belleville, l'auteur s'e 


évoque, des humanités moyennes, 
sérables, «hantées: ou- déchues, et Wi 
art réaliste et puissant nous-:rével 
chaque page des-inconnus. Service ie 
jour, dont nous aurons l’occasion 
reparler moins brièvement, Droit 
une fois de plus, la place éminent 
les: médecins, observateurs, Confes 

et sauveurs, . occupent. dans une 
rature. (Grasset, Ed. Paris.) 


SOUVENT FEMME VARIE, par Mme: 


mal. élevée, 
livre très spirituel:et plein de-é 
ments, se préoccupe de ces innomi} 
bles: .non-mariées : qui accepten 
l'ami ce, que les autres peuvent. 
ter du mari. C’est un livre d’une 
chologie subtile et brillante qui 
le voile sur bien. des .petts:m 
du- cœur féminin, (Flammarion, 
Paris.) rs L í 
LE SEIN: BLANC, par Mme Elissa. Rhi ș 
— Un roman des sens. L'histoire. diga 
brasseur d'affaires qui, au ham 
a*entrevu une femme admirable 6 
plus de cesse qu'il ne l'ait pos 
La fièvre de la conquête. La v 
ble du lutteur et de l'amant. Le 
joïe‘ d’une sensualité “exaltée. 
drame qui suit. Mme Elissa Rhai 
meure un: des écrivains qui carai 
risent le mieux la-littérature africahle 
toute de couleur et de passion. (Fii 


: y 


marion, Ed. Paris.) = =" 


man historique, 

fière, épopée : celle 

Wrangel tentant, avec ses armées! 
ches,-de soustraire la Russie à la 
rannie rouge, Une suite de table 
oü, tour à tour, l'enthousiasme é 
et saigne à mort le sacrifice, Je 
peu de.livres qui atteignent, ave 
moyens, aussi résolument sobres, 
plus haüte et. émouvante.intensité 
gique. On, sent que, cette aventi 
Dmitri Novik l'a vécue et que Geom 
Oudard.se:l'est,:en quelque sorte, 
matiquement incorporée, Georges 0 
dard, une pure figure de che 
épris d'aventure et d'espace; w 
ces journalistes.:qui;..dans leurs 
données. incessantes, montrent W 
tout au monde le vrai visage dei 
France. (Plon, Ed. Paris:) É 


Pour vendre ou acheter des:livri 
anciens datant du Xv? au JURI 
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LE COIN DU SANS-FILISTE |, 


LA 


Les lecteurs du Siècle Médical ont 
sans. doute été étonnés de voir dans 
ces colonnes la télévision complète- 
ment passée sous silence. Les: jour- 
naux-dumonde-entier signalent à tout 
propos des progrès incessants dans 
l’art’de voir à distance, les revues. de 
T. S. F..y consacrent d'importants ar- 
ticles, Radio News, par la plume de 
son rédacteur en chef, a prophétisé 
il y a quelques années, l'avènement 
de la télévision pour 1930, Beul:1le 
Siècle Médical: est demeuré absolu- 
ment muet touchant ces découvertes. 

En réalité, le problème est des -plus 
intéressants, mais il semble insoluble 


| dans la pratique avec les moyens dont 
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nous disposons actuellement. C’est 
surtout pour ne pas créer l'impression 
que l’on touchait à la solution rêvée 
que jusqu'à présent nous nous som- 
mes abstenus d’en parler afin de ne 
pas semer des illusions. 

Aujourd’hui la question se présente 
sous un aütre jour: En Angleterre pa- 
raissent .des journaux. uniquement 
consacrés à la télévision. On püblie 
des schémas, on vend des pièces’ dé- 
tachées. pour construire soi-même des 
appareils de télévision, ; en Amérique 
des expériences remarquables ‘ont. dé- 
chaîné un enthousiasme indescripti- 
ble. Il semble que d'ici quelques mois 
les derniers pas seront franchis et que 
nous verrons à distance. En réalité, si 
d'intéressantes études ont paru sur ce 
sujet, si de très ingénieux progrès, 
tant mécaniques qu'électriques- ont été 
réalisés, il n’en deméure pas moins, 
vrai que nous ;paraissons aussi éloi- 


f gnés du but à atteindre qu'il y. à 


quatre ou cinq ans. š | 

C'est que le problème de-la télévi- 
sion est infiniment plus complexe que 
Et 7 


ceux obtenus avec 


J 1 de lampes (6) 
Gp paute que 


» lèces 
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[Nous ne pouvons en effet, 


TÉLÉVISION 


celui de la téléphonie et il faut louer 
ceux qui ont eu le courage de s'atta- 


quer, avec des moyens aussi rudimen- |: 


taires que- ceux que nous. possédons, 
à des questions aussi épineuses et aus- 
si ardues. 
Examinons rapidement la différence 
fondamentale entre la téléphonie et la 
télévision. En téléphonie nous. avons 
à transmettre. une seule vibration le 
long d’un fil à chaque instant, et cela 
est naturellement très facile et d’au- 
tant plus que les vibrations sonores 


Projecteur 
` sotatif 
déComposent 
limage en 
‘ Jires 


de radiotélévision 


‘Appareil 
d'emission 


et.les vibrations correspondantes élec- 
tromagnétiques sont comprises entre 
16 et.10.000 au maximum à la seconde. 

Il est donc enfantin, avec nos admi- 
rables relais, avec nos procédés de 
modulation, d'envoyer et. de recevoir 
soit le long d'un fil, soit dans l’éther, 
ce qui dans la pratique est absolu- 
ment la, même chose, une image fidèle 
de cette ligne de vibrations qui cons- 
titue les sons. Il semblera pour quel- 
qu'un : de peu- averti, que lorsqu'on 
transmet à la- fois: plusieurs -instru- 
ments d'orchestre on ne transmet plus 
une seule vibration. mais. plusieurs, à 
la fois. En: réalité,, il en est ainsi, 
mais les vibrations s'ajoutent et se 
confondent..et.il.n’y.a toujours qu’une 
vibration résultante, que. l'oreille, par 
son admirable mécanisme, résout en 
sons différents et.en différents tim- 
bres, comme le spectroscope résout de 
la lumière: blanche en différentes on- 
des colorées. 

Il n'en demeure pas moins vrai.que 


la vibration acoustique est essentiel- 


lement linéaire et que tout. se passe 
comme: si nous 
l'oreille directement. le .long d'une 
ligne. ` $ z3 à 
Cette ligne, pour l'image électroma- 
gnétique d’un son, devient un fil de 
cuivre ou une droite dans l'éther. 
H en'est tout autrement dela vi- 
sion. Si nous n'avions: qu'à recevoir 
différentes  intensités lumineuses .le 
long d'une droite, parbleu. le: problè- 
me de la télévision serait résolu, il 
y. a longtemps, mais nous voyons 
une surface et il nous faut la trans- 
mettre le long d'une ligne, puis re- 
constituer à l’autre bout la surface. 
soit par 
fil, soit par radio, envoyer une sur- 
face, mais à chaque instant une seule 
intensité : correspondant. à l'intensité 


la recevions dans 


d'un seul signal enregistré. Exami- 
nons le problème d'un peu plus près. 
Considérons une photographie en noir. 
Elle se compose d'une série de plages 
noires, blanches ou grises, de tonalité 
variable. 


Pour la transmettre par fil ou par 
radio.: il faut que nous la découpions 
selon une ligne de faible épaisseur. 
L'épaisseur de la ligne nous est im- 
posée par la condition qu'elle ne doit 
pas dépasser ‘la largeur du dernier 
détail, de la plus petite plage de to- 
nalité’ uniforme’ que nous désirons 
voir. Peu importe le procédé de dé- 
composition de la photographie. Celle- 
ci peut être faite en spirale à partir 


1D ‘Pile au potsssium 


.Modulateur 
émetteur 


du centre.: ou. en lignes verticales se 
déplaçant de la. gauche vers la droite 
par exemple. : i 4 

C'est ainsi qu'on transmet par radio 
une photographie. On éclaire succes- 
sivement. au moyen. d'un: pinceau lu- 
mineux très délié toutes les parcelles 
d'une image. Nous. pouvons mainte- 
nant envoyer le long d'un fil ou par 
radio cette très longue bande sur la- 
quelle sont inscrits tous les détails 
de l'image avec leur intensité primi- 
tive, il suffira de transformer Pin- 
tensité lumineuse: en courant électri- 
que d'intensité «proportionnelle. Cela 
peut:se ‘faire lentement au moyen du 
sélenium ou très rapidement grâce au 
transformateur: photoélectrique consti- 
tué par la pile au potassium, véritable 
œil électrique transformant les impres- 
sions lumineuses qu'il reçoit en cou- 
rants “électriques. Voici donc la sur- 
face ‘de’ notre :photographie transfor- 
mée en: une-longue ligne de Signaux 
volant: à travers l'éther ou le long 
d'un fil dont l'intensité est: propor- 
tionnelle. aux ; intensités lumineuses 
de l'image. Il suffit, à l'arrivée, de 
transformer: les variations électriques 
en variations lumineuses, par exemple, 
au moyen du phénomène de Kerr ou 
simplement en ‘leur: faisant allumer 
et éteindre rapidement une lampe 
sans inertie calorifique puis: de:,pro- 
jeter de: nouveau:les rayons issus de 
cette lampe -sur :un écran sensible, 


par un mode de projection ‘absolument | 


identique et synchrone du mode de 
projection à l'émission.:et nous aurons 
reconstitué notre photographie. 

Cela va très bien et est, somme 
toute, très facile pour la transmission 
d'une photographie; en quelques Mi- 
nutes l'opération est terminée et la 
reproduction est très- bonne,si la trame 
c'est-à-dire: le -pinceau lumineux est 
suffisamment petit. : 


Pour la télévision, le problème est 
absolument le même, mais là nous 
ferons appel à une imperfection de 
l'œil grâce à laquelle la télévision et 
le cinéma sont possibles, c’est la 
persistance des images « rétiniennes. 
Si nous transmettons notre image: en 


moins d’un seizième de seconde, nous 


la verrons. Il suffit donc d'accélérer 
énormément notre mode de reproduc- 
tion de façon à transmettre et à re- 
cevoir seize images-par seconde pour 
que nous voyons. 

Mais, ici, notre problème va deve- 
nir tout Simplement terrifiant. 

D'après les experts, le temps - pen- 
dant lequel une image est transmise 
pour avoir seize images par secoñde 
est inférieure à 1/16. de seconde ; il 
serait: au maximum de .1/25 avec les 
procédés actuels. 1 faut donc. qu'en 
1/25 de seconde nous transmettions 
assez de points lumineux distincts 
pour composer une image digne de 
ce.nom. 

Comptons à peu près ce que cela 
peut représenter. en passant sur ia 
difficulté d'éclairer l’objet par un pin- 
ceau lumineux balayant toute la sur- 
face (résultat obtenu, par exemple, au 
moyen de lentiiles associées à des pris- 
mes faisant office de projecteurs et 
fixés sur un disque tournant à grande 
vitesse). 

Comptons donc ,approximativement 
combien il y a de points noirs, blancs 
et gris sur une très bonne photogra- 
phie de cinéma. La taille de la pelli- 
cule étant de 19 millimètres sur 24, 
le plus petit détail enregistré est de 
l’ordre du 1/40 de millimètre, Il y a 
donc 1:600 points par millimètre 
carré. Cela nous donne donc 730.000 
points environ pour une ‘excellente 
photographie qui, transmise en 1/25 
de seconde, représente une allure de 
18 millions de signaux à la seconde. 
Voilà ce qu'il faudrait obtenir pour 


Cadre. 
ou antenne 


Schéma 
de 


l'appareil recepteur 


avoir. l'équivalent .d’une. très bonne 
projection de cinéma. > 
Actuellement nous sommes très loin 
de compte et quoiqu’en disent des 
compte rendus enthousiastes avec les 
meilleurs procédégnous n'approchons 
pas encore des plus mauvaises re- 
productions du début du cinéma. En 
effet, nous ne pouvons pas transmet- 
tre: une image avec des points 100 fois 
moins nombreux, et ceci apparait 


Recenteur 
ampli /caleur 


qui peut être tenté avec les moyens 
actuels. 

-Les meilleures transmissions jusqu'à 
présent ont été faites avec 2.000 à 
3.000 points distincts par image. 

Avec un nombre aussi faible de 
points il est impossible de donner une 
bonne image, mais il est parfaitement 
possible de transmettre l'image -du 
visage d’une personne de facon qu'elle 
soit très reconnaissable. C’est le pro- 
blème le plus simple de la télévision 
et qui a été résolu avec succès par 
l'American telegraph and telephone 
corporation et par le docteur Alexan- 
derson, de la General electric, qui est 
vraisemblablement le meilleur expert 
en science radioélectrique aux Etats- 
Unis. i 

Actuellement, il est donc possible de 
reconnaître et de voir même. certains 


détails du visage par télévision, mais 


cela est d'autant, plus- facile. que quel- 
ques lignes exactes sont suffisantes 
pour suggérer une physionomie. Mais 
pour obtenii ce simple résultat, il faut 
mobiliser une armée d'ingénieurs et 
aller à la limite des moyens que notre 
connaissance de la physique met. à no- 
tre disposition. Il semble, en; effet, im- 
possible d'aller pls loin. Sans doute, 
les piles au potassium peuvent. enre- 
gistrer des signaux lumineux en nom- 
bre plus élevé, sans doute la lampe au 
néon de Moore, employée à l'appareil 
récepteur, est capable de s’allumer et 
de s'éteindre à des fréquences de l'or- 
dre du million par seconde, mais là 
même on se trouve déjà limité et, d’au- 
tre part, il semble impossible de mo- 
duler une onde radioélectrique, même 
de très courte longueur d'onde à des 
fréquences de cet ordre. De plus, à la 
réception, le problème présenterait 
des difficultés analogues. Enfin, les 
moyens électriques cu mécaniqües em- 
ployés pour la décomposition de ima- 
ge se montrent totalement insuffisants. 

Il y'a quelques années, j'examinais 


LlLamne de.. : 

: Moore 

a /anlace >> 
15 Sdu haut 
, . parleur 


la. possibilité du problème de la télé: 
vision avec un physicien spécialisé 
dans les problèmes d'optique et:un 
examen. rapide. de tous les moyens 
dont nous pouvions disposer nous 
avait amenés à la conclusion que -nos 
recherches, même couronnées de suc- 
cès, aboutiraient du point de vue pra- 
tique à une impasse. 

C'était également dès cette époque 
l'opinion d’un de nos plus illustres sa- 


comme la limite supérieure de ce vants, président de l’Académie : des 


sciences, qui me confiait qu'il nè. 
sait: pas qu'on püût. aboutir -avec 
moyens même perfectionnés -dont ny 
disposions. C'est aujourd'hui l 
presque unanime des meilleurs pie 


Nouveau-Monde, l'inventeur ‘: de 
lampe de T. S. F., M. Lee de Fo 
Ce dernier, interviewé tout récemmi 
par Radio News, s'est exprimé el 
termes, après avoir „rendu. ho 
aux expériences de l'American 
graph ‘and Telephone Corpor 

« presque un miracle scientifique Bin, 
« Jusqu'à ce que quelque nouvelle ugi 
couverte radicale ait été faite en Di} 
sique, quelque principe. nouveau, o% 
nous n'avons aujourd'hui aucune w 
ception claire, les appareils de ik] 
sion- continueront à être. extrême 


perts de grande habileté technique 
le coût de la construction et de WW 
lisation de. ces appareils sera extréll 
ment élevé. : Eeo 


» Je puis difficilement supporter 
taines personnes dont les.noms S 
associés à l'histoire de cette nou 
conquête, qui semblent désireuses 04 
imposer à la naïveté du public, 8} 
badauderie dont il fait: preuve: chat 
fois que le mot télévision est prono 
Récemment, les progrès: dans la:s04 
ce: populaire ont :été si phénométiil} 
que généralement on est prêt à, 
ter foi à n'importe quelle :pré 
concernant les inventions, . cett 
veté remplaçant le scepticism 
dans le temps, entravait tellemen 
travaux des'pionniers.…. 


en rotation) j 
ment, mais ce sera le résultat de 
que découverte aussi radicale et 
tendue que l'invéntion dés rayon 


Projecteur. 
| rotatif 
`> Synchrone : 
072 ‘qe celui de. 
.. l'émeiteur. 


par Roentgen, et:pas'avant.d' 
autre Roëentgen ou un autre: Mic 
qui fera une découverte aussi: 
mentalé que les rayons X 1 
leur époque, nous, ne pourro 
vivre la télévision, ce qui serai 
nos plus chers désirs, » i 
: Ben Clippits 
P.-S. — Le prochain article 20% 

nuëra la description de l’appaï 
perhétérodyne. ; ee : 
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| vérification du gicieur. f tiol 
|la tuyauterie et de l'étanchéité des 


Ronan AUTOMOBILE 


Au début de la saison, om, automobilistes 


Voici, semble-t- il, les beaux jours dé-, 


' | cidés à se manifesteren permanence, 


et les, fêtes dé Pâques ont été l’occa- 
sion de bien agréables promenades. 

Pour ceux dont la voiture a peu 
roulé aù cours de l'hiver ou qui est 
restée au garage.immobilisée de longs 
mois, voici quelques conseils relatifs à 
la préparation des grandes andonnées, 
à la revisién facile, à effectuer soi- 

“détails, aux précau- 
de séturité à prendre 
en cours de voyage. ; 

Si votre fidèle voiture est restée sans 


rouler pendant l'hiver. automobilistes 
:| ne la sortez pas sans l'avoir bien exa- 


minée, 
Trois chapitres engloberont l'ensem- 


fible de cette revision facile à faire soi- 
f| même sans le secours d'aucun spécia- 
. mécanisme général; 


liste mécanicien 
appareillage électrique, roues et pneu- 
matiques. ; 
Mécanisme général 
En commençant par l'avant, Vérifier 


D |rétat du radiateur au point de vue dés. 


fuites et des joints, s'assurer qu ‘il n’est 


pas entartré, si oui, il faut acheter un: 


-produit qui enlève le tartre, tüus les 
garagistes en vendent, il en existe 
certains comprennént 
deux-poudres, la première sert à enle- 
ver le tartre et la rouille, la deuxième 
mise en petite quantité dans l'eau du 
radiateur, prévient tous ennuis ulié- 
rieurs. 

Passant au moteur, il est foujours 
bon de reviser ses soupapes, de vérifier 
leur bonne assise sur leur siège, le bon 
état des taquets et des-ressorts de rap- 
pel, des axes de culbuteurs si le mo- 
teur est à soupapes par en-dessus. 

Si-votre culasse: est démontable avec 
joint métallo-plastique. démonter, enle- 
ver la calamine et par la même occa- 
sion, gratter les fonds de piston, véri- 
fier l'état du joint métallo-plastique, si 
la moindre’ défectuosité apparaît, le 
changer immédiatement, sinon vous 
risquez qu'un peu plus-tard l’eau de 
circulation passe dans vos cylindres et 


| ceci n’est pas recommandé. Au remon- 


tage, règler le jeu des tiges de sou- 
papes d’après les indications de chaque 
constructeur. 

Allumage. — Vérifier l’écartement dés 
deux pièces du rupteur, huiler avec 
üne huile spéciale les roulements, vé- 
rifier les fils de bougies qui peuvent 
être’ dessoudés en certains endroits ou 
cassés, démonter les bougies, les net- 
toyer, vérifier l’écartement des- électro- | 
des, remplacér le joint de bougie s'il 
| paraît un peu défectueux. 

Carburateur. Démonter le carbu- 
rateur et son filtre, nettoyage complet, 
vérification de 


boisseaux des robinets, vérification de 
l’exhausteur s'il y en à un et de sa 
tuvauterie. 

Embrayage. — S'il patine, c’est au 
mécanicien du garage que le travail de 
réparation incombe. 

Boîte de vitesse, vérifier si les arbres 
n'ônt pas de jeu qui serait dû au mau- 
vais état des roulements à billes, dans 
ce cas s'adresser au garagiste ; si tout 
va bien, graisser seulement avec le 
lubrifiant préconisé par le construc- 
teur. - + 

Pont arrière. — Soulever le pont ar- 
rière de la voiture tout entier, vérifier 
s’il n’y a pas un jeu excessif dans les 
cardans ou dans les roues. Si tout va 
bien,- graisser le pont arrière par .l'ou- 
verture ad hoc avec le lubrifiant pré- 
conisé par. le constructeur. ` 

Freins. — La question des: freins -est 
primordiale, il faut que non seulement 
ils freinent bien et progressivement, 
mais de facon égale. Si vous avez des 
freins sur les quatre roues, la chose est 
tout aussi grave. Trois freins fonction- 
nant et le quatrième ne serrant pas, 
cela peut être pour vous et vos invités 
la belle -catastrophe. 

Pour les freins avant, soulever l'es- 
sieu avant et-vérifier méticuleusement 
le serrage qui doit être égal. Pour l2s 
freins arrière vous aurez fait la même 
manœuvre en vérifiant le bon fonc- 
tionnement du pont. 

En même temps que vous aurez levé 
votre essieu avant, voyez si la'direction 
est sans jeu, douce, sans coincement 
dans les positions extrêmes ; avec une 
pige, vérifiez le parallélisme des roues 
qui doivent légèremént pincer vers 
l'avant. ' 

Graissez les articulations de la di- 
rection et celles des freins. : 

Ressorts. — Si vos ressorts avant ou 
arrière ne sont pas gainés de cuir con- 
tenant de la graisse consistante, iné- 
vitablement vos lames de ressorts sont 
rouillées. Il n’est pas sorcier de démon- 
ter vos lames de ressorts, de les net 
toyer de la rouille, de les huiler, de 
les remonter. Si au remontage vous 
constatez que le boulon qui tient l'as- 
semblage des lames est légèrement abi- 
mé soit de la tête soit du filet — rem- 
placez-le ; serrez tant que vous pour- 
rez — à refus, comme disent les méca- 
niciens de la marine — vos étriers de 
ressorts au remontage, et n'oubliez pas 
les contre-écrous. 

Par la même occasion, vérifiez les 
axes de ressorts et les jumelles, voyez 
si les trous de graissage ne sont pas 
obstrués par un bouchon de cambouis. 

Voici pour la partie mécanique pro- 
prement dite. Il y a à présent la ques- 
tion appareillage électrique. 


Appareillage électrique 


A mesure que la voiture moderne 
se perfectionne, lappareillage électri- 
que prend de plus eù plus d’importan- 
ce ; il y a non seulement les phares et 
les lanternes de position, mais les ap- 
pareils avertisseurs, les indicateurs: 
d'arrêt ou de virage, les essuie- glaces, 
le démarreur. 

On commencera d’abord par l'inspec- 
tion des accumulateurs, vérification 
au voltage avec le voltmètre, vérifica- 
tion des accumulateurs, vérification du 
voltage avec le voltmètre, vérification 
du” liquide par l'aréomètre Beaumé, 
remettre de l'eau distillée si le niveau 
ne dépasse pas légèrement le sommet 
des plaques, ajouter un-peu d'acide 
suivant les indications de l’aréomètre. 
S'il y à trace d'efflorescences aux bor- 
nes, nettoyer, vérifier les contacts, ser- 
rer les vis de contact, puis/faire char- 
ger au garage. Après charge, vérifica- 
tion du voltage et de l’ampérage. Re- 
commander au garagiste de charger 
lentement, une charge effectuée rapi- 


| prenez quelques précautions 


tmm 


se 


dement fait Den Ta elomin. de 
litharge qui se trouve dans le grillage 
des plaques. de. plomb: d’où, parfois, 
des contacts à la base entre plaques 
négatives et: positives, d'où gros ennuis 
et détérioration rapide de tout l'accu. 

Après. quoi, vérification de: ‘toute la 
canalisation électrique” à l'œil et au 
toucher, surtout. aux endroits de fixa- 
tion au châssis, resserrer les brides de 
fixation, s'il y a lieu, sonner ensuite la 
canalisation, c'est-à-dire, faire passer 
un courant dedans qui, indiquera mieux 
que n'importe quoi, si tout est en état. 

Vérifier ensuite toutes les bornes 
des tableaux indicateurs ; interrupteur 
d'allumage, lumière des lanternes, lu- 
mière du phare code, lumière de route, 
contact du klaxon,-etc, k 

Vérifier l'attache du Câble: allant: des 
accus à la commande du démarreur 
au pied; il y.a sotventde ce côté de, 
graves courts-circuits: qui Peuvent se 
produire, 

‘Inspecter la dynamt/ de charge, re- 
garder le charbon-balaï, s'il est usé, le: 
remplacer, vérifer“l'état du petit tube 
de verre contenant le-fusible de protec- 
tion ; huiler parles trous ad hoc les: 
roulements à billes 

Même- manœuvre pour le moteur de; 
démarrage, vérifier si le ressort de rap- 
pel du pignon s'engrenant sur la cou- 
ronne dentée du. volant fonctionne 
bien. 

Toutes les ampoule: seront exami- 
nées: si leur intérieur apparaît noir,! 
les changer, leur lumière est devenue, 
rouge, le flament consomme trop et, 
n ’éclaire plus. Veiller à la bonne posi-| 
tion des phares de Toute, leurs fais-: 
ceaux ne doivent pas diverger, mais! 
au contraire, converger à une distance, 
en avant de la voiture qui dépend de: 
leur puissance et de ‘leur fabrication ; 
se conformer aux prescriptions du: 
constructeur à ce sujet. 


Roues et pneumatiques 


Un automobiliste soucieux des inté-. 
rêts de sa bourse et de l'agrément fu-; 
tur de ses randonnées, démontera! 
avant la saison sés six pneus, surtout 
si la voiture est restée inutilisée plu- 
sieurs mois et non supportée par des 
supports de bois placés sous les, 
essieux et empêchant les pneus de trà- 
vailler. 

Si les, jantes sont rouillées, les net- 
toyer au papier de verre, puis passer 
une couche de vernis noir. 

Examiner lasbase des enveloppes à. 
talons où à tringles. S'il y a sur la. 
les nettoyer, puis, boucher avec un 
mastic spécial. 

Pour les chambres à air, les gonfier 
légèrement, les passer à l’eau pour voir 
si-leur long séjour sans fonctionner ne 
les a pas rendues poreuses, si oui, elles 
sont bonnes à jeter ou à faire des piè- 
ces. Vérifier l'étanchéité des valves, 
resSerrer Les écrous de pied de valve, 
changer le petit bouchon de caout- 
chouc du bouchon de valve. Talcquer, 
remonter et vérifier la pression. Talc- 
quer les sacs des chambres à air de 
rechange. Vérifier le bon fonctionne- 
ment de la pompe à air. 

Au montage des ‘roues sur les 
moveux, vérifier le filetage des boutons 
de fixation, ainsi que l’état des écrous. 

Une fois que tout ceci a été fait, 
automobiliste qui croyez en avoir fini, 
il vous reste un petit détail : nettoyez 
soigneusement vos boîtes et coffres à 
outils, débarrassez-es de cette foule de 
petites saletés qu'on y trouve à la lon- 
gue, nettoyez vos outils, «assurez-vous 
de leur bon fonctionnement, faites l'in- 
ventaire au garage :-tout inventaire de 
l'outillage opéré sur. la route. corres- 
pond en général à une calämiié :' 14 
pince ou le tournevis dont où a be- 
soin n'est précisément pas 1à. 

Alors ayant pris toutes les Mesures 
conseillées ci-dessus, ‘automobilistes, 
vous pourrez vous élancer, confiants; 
sur les routes ensoleillées, à travers ies 
paysages charmants de la « très douice 
France v. 

Mais il reste à vous recommander Ja 
prudence.: « Safety first », voit-On écrit 
partout aux Etats-Unis, sur de vastes 
panneaux placés à tous les carrefours 
de route ; en français cela se peut tra- 
duire par : la sécurité avant tout. 

Avant donc d'entreprendre une Tan- 
donnée, lisez le Code de la route pour 
vous pénétrer de sa « substantifique 
moelle », et une fois sur la route soyez 
prudents: perdez. plutôt cinq minutes 
sur tel parcours que la vie. N'oubliez 
pas que la route n'est. pas ‘un auto-/|: 
drome et si quelque voiture. puissante 
vous demande passage d'un ton exi- 
géant ou plein de Superbe, rangez- 
vous, laissez aller à la mort ceux qui 
en ont envie ; les trois quarts du 
temps vous arriverez à l'étape à peine 
auaiques minutes plus tard. que le pré- 
somptueux qui a voulu vous « en met: 
tre plein la, vue » avec son long capot 
et ses 20-80 CV huit cylindres, parfois 
aussi vous retrouverez dans un fossé 
ce bolide de pure vitesse. 

Aux croisements de route ne songez 
pas : je ne ralentis pas, car C ’est moi 
qui ai priorité de passage, mais pen- 
sez qu’en cas d'accident vous pourrez 
avoir la priorité de: l'hôpital. 

Et si vous êtes prudents, si vous avez. 
une bonne voiture: méfiez-vous encore 
des autres jusqu'au jour où les fous en 
automobile auront disparu de notre 
planète. Ce n'est pas de sitôt. 


Le prix Grunbaum 
aux infirmières méritantes 


M. Grunbaum fonda, à la mémoire 
de sa fille, un prix destiné à récom- 
penser les infirmières particulièrement 
méritantes et ayant fait preuve de dé- 
vouement envers leurs malades. Cha- 
que année, dans un des trois hôpitaux, 
Lariboisière, Saint-Louis pou (Cochin, 
on procède à sa distribution. 

M. Chenevier, remplaçant M. Mou- 
rier, directeur de l’Assistance . publi- 
que, en présence des professeurs Che- 
vassu, Launay et Pissavy , de MM. 
Pinot, conseiller municipal : Ponchy, 
conseiller général : Boyer, ‘directeur 
de l'hôpital Cochin, ef du personnel: 
de l'établissement, à remis à trois sur- 
veillantes et quatre infirmières de l’hô- 
pital Cochin, avec les médailles qu’on 
leur décernait, le montant des prix. 

qui leur étaient attribués. 

Les lauréates sont Mmes Lainé, Lal- 
lemant, Grosseau, Cholley, Charlot, 
Gilbert et Roque. - 


ferme à 1.300; 


|: CHRONIQUE FINANCIÈRE 


Paris, 13 avril 1928. 


La période des fêtes de Pâques qui, 
en d'autres circonstances, aurait pu 


.|modérer l'élan de la Bourse, ` l'a plu- 


tôt influencé en bien. 

En effet, de nombreuses. positions 
avaient été liquidées à la veille des 
vacances, et le manque de papier joint 
à l'abondance des disponibilités s'est 
de nouveau fait sentir. dès le 10 avril. 

Les Banques Françaises, toujours à 
l'honneur, se sont inscrites à des cours 
records dans la Bourse du jeudi 12 
courant. ‘ 

La Banque de France qui, jusqu'a- 
lors s'était tenue à: l'écart de ce mou- 
vement dé hausse, s’inscrivait à 18.575 
pour coter le -lendemain 18.000. sans 
que ces hauts cours d’ailleurs soient 
ratifiés, quelques réalisations de fin de 
semaine ayant pesé sur l'ensemble du 
Parquet. 

D s édit Commercial passe de 1.740 


Les Produits Chimiques restent fer- 
mement orientés ; l'Air Liquide pas- 
sant de 750. à 900 francs. É 

Parmi les valeurs. d'électricité . 
l’Electricité de-la Seine et l'Energie 


du Littoral’ semblent doc en 
retard. ` 

Le groupe des Chemins de fer sem: 
ble sortir de son apathie avec des 
achats nombreux qui poussent les 
cours de l'Est au-dessus de 1.100, er 
du Nord au-dessus de- 2.200. 

Le mouvement actuel: ayant: nette. 
ment. à son origine des ‘achats au 
comptant fait largement progresser les 
valeurs qui s'y traitent exclusivement. 

Les ` „Forges de Firminy s'inscrivent 
à 380 : Micheville à 1.750 ; Bonneville 
reste à 1.550, curieusement délaisse “ 
ce cours ; Hauts-Fourneaux de Denain- 
Anzin à 2.700, sans que pour cela la 
valeur: intrinsèque de ces titres sem- 
ble ‘atteinte. C'est surtout sur l'impor- 
tante participation en Forges et Acié- 
ries du Nord et de l'Est que Lens est 
passé de 650 à 680. 

En. coulisse, le mouvement a été 
particulièrement intéressant. sur Gold- 
fields ; sur Malopolska, pour laquelle 
le cours de 1.000 francs est factrement 
envisagé > sur Chartered, qui, jusqu’à 

présent ‘délaissé: parmi les territoria- 
E peut faire beaucoup mieux. 

Tubize a Huanchaca continuent leur. 


LE BUREAU DENDIS ET DE GERAN 


i12. rue Caumartin’-~- 


vous renseignera sur 


PARIS 
toutes opérations de 


BOURSE et PARTICIPATIONS SYNDICALES 


MARCHÉ HORS COTE 


L'action Banania quitte le” hors cote et est. 
maintenant inscrite à la’ Cote des Banquiers ; 
l’action Comptoir d'Escompte :de Tournus $'a- 
vance, à 1.325 ; l'action Omnium Colonial, est 
l'obligation Sucreries et Distil- 
leries du: Douaisis est demandée à 399; la part 
Hlectricité de la Seine trouve acheteur à 
6.000; à signaler de nombreuses demandes en 
actions et en parts Forces Motrices d'Aigoual; 
l’action: Parisienne de Sciures est recherchée au- 
dessus du pair; l’action Houille Bleue est trat- 
tée ‘aux . environs de 100 à ‘110; l’action de 
500 fr. Verre, Triplex s'avance à 2.000; l’action 
Foncière et Hôtélière de Vichy est délaissée à 
50. fr.; l’action. Immobilière Helios s’affermit à 
100 fr.; l'action Passage. Jouffroy est recher- 
chée à 800 fr.;“l'action Filétage indesserrablé 
varie peu aux environs de 12.000, la part est 
plus faible à ‘4.200 fr.; l’action Charbornnages 
du Midi esb estimée 325 fr.; -l'action Mines de 
Colombine est demandée à 200 fr.; nombreuses 


ARR ans 
chape du pneu des.traces de coupure, |* icon í 1 


… La loi df 9 avril 1898 
n’est.pas applicable aux accidents 
` du travail maritime 


es Do 


Il ne faut pas croire que la loi du 
9 avril 1898 garantit tous les accidents 
survenus aux différentes catégories, de 
travailleurs. C’est ainsi, nous apple 
le tribunal civil des Bouches-du- ne, 
dans un jugement du 20 janvier 1927, 
que la loi sur les accidents du travail 
ne s'applique pas aux accidents sur- 
venus à bord des bâtiments de mer. 


Le personnel de ces bâtiments est pro- 


tégé par la législation spéciale sur la 
caisse. de prévoyance des marins fran- 
çais, telle qu’elle est organisée par les 
lois des 21 avril 1878 et 29 décembre 
1905: Il en est de même lorsque l'acci- 
dent est arrivé par exemple lors de la 
démolition d'une épave, à un marin 
occupé à ce travail par la compagnie 
maritime qui l'emploie. (Cässation, 
6 avril 1927.) 


Le tribunal départemental de la Côte- 
d'Or a défini, dans un jugement du 
13 février 1927, quelle était la nature 
des. locations consenties aux sociétes 
de secours aux blessés. Les locaux 
loués ne Sont pas des locaux industriels 
ou commerciaux, bien qu'un dispen: 
saire ait été. créé qans. lesdits: locaux : 


transactions en actions Etains de Salamanque 
aux environs de 340 fr.; la part Siguiri est re- 
cherchée à 35 fr. et la part Docks dù Pétrole 
à 800 fr. La part Makhonine rétrograde autour 
də 2,400 fr. Signalons la fermeté des actions 
et parts Néo Soie-Néo Laine, Les transactions 
sont plus espacées en actions et parts - Soie 
artificielle” d'Amiens. La part Delmas et Viel- 
jeux évolue autour de 12.500; la part Wagons 
Citernes est délaissée autour de 1.600 fr.; l’ac- 
tion Banque Franco-Indo-Chinoise s'obtient au- 
tour de 850 fr. et l'action Banque de PEtat du 
Märoc s'avance aux environs de 10.000 fr.; Pac- 
tion Bangue eommerciale italienne faiblit à 
1.600 fr:;.les actions Cotelle et Foucher quit- 
\tent le: hors cote pour le marché officiel; les 
actions et parts Pétrole Pétra et Pétrole Magda 
sont sans transaction; l’action Saint- Sébastien 
d’Aigrefeuille est négociée : autour de 150 fr.; 
la part Michelin est estimée de 40.000 francs à 
42.000 francs, 


mouvement encore plus spécutatif Aux 
couùrs de 2.100 et 1.200. 

Les valeurs de cuivre se. sont IDs- 
crites en plus-value : Tanganyika cata 
environ 520 francs et Tharsis, qui pa- 
rait loin d'avoir terminé son mouves 
ment, Confine à 500 ; ces deux derniè- 
res, Valeurs à recommander, surtout 
au comptant. 

Plakalnitza et Etains de Şalamanku 
en hausse à 355 et 380 respectivement 

La première. société, ayant la majori- 


té des titres dans la” seconde, qui ex- 


ploite des gisements d'étain particu- 
lièrement riches. En effet, là où Kint@ 
et Tekkah, mines d'étain. qui. ont 6n- 
richi leurs actionnaires travaillen 

1 d'étain pour 100 kilos, les ten 
enregistrées à Salamanque : en: terr: 
filoniens, sont de 3 et 4-%. C'est done. 
un très bel avenir d'assuré. 

Un syndicat à l'heure actuelle pous 
se, et nous semble-t-il à juste titre, 
l’action Borralha. Elle est done à Si 
vre. 


exception à la hausse générale du 
marché, qui ne s'en- est d'ailieurs/pas 
autrement ému, en glissant. encore- de 
la plus lamentable facon; : 
Une.mention toute Soale doit “être 
faite pour les Caoutchoucs de. VEI 
teur qui exploitent des bois précieux, 
et qui ne doivent pas ‘être considérés 
comme les autres valeurs de planta- 


| tions. 


Le groupe russe est présentément 
calme. Pensons-yv. il est sujet à des 
accès de hausse chronique. ` 

Les Locations Electriques’ cotent. 288 
francs, en hausse d’une. centaine ds 
francs depuis un mois Se 

D'une facon générale, la hausse peut 
encore durer, mais si, Comme il arrive 
souvent, on venait. à se porter à des 
excès, il y aurait lieu de se montrer. 


très prudent, et dès maintenant ne pas 


oublier qu’ ’une bourrasque de baisse 
met trois jours à détruire le terrain 
gagné au cours de longs mois: cda 
Rte ; an 


Les peines de l'usurpation du titre 
de docteur-vétérinaire ~ 


article 3 de la loi du 21 juillet: w. \ 


ent les écoles vétérinaires à dé- 
livrer un diplôme de docteur -vétéria 
naire, vise à lå fois par la généralité | 
de ses termes l'emprisonnement-et l'a: 

mende. Il confère en conséquence an 


juge le droit d’ appliquer l’une ou rau- 


tre de ces deux peines. Ce point de 
droit a été ainsi tranché par la Cour 
de -cassation dans un arrêt du A te- 


4 vrier 1927." 


VALEURS 


NON COTÉ ES 


(22 année) 

-Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous jé” 
titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur 
le marché Hors CoTE 
SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE 


31, 
Téléphone :: 


Je Service d'Essai gratuit des 
INFORMATIONS 
RAPIDES È 


COTE VILLARD 


Rue Saint-Lazare, 


an em 


31 PARIS 


TRUDAINE 79:79 


E. VILLARD x. 
Remisier accrédité. 
i, me BEREE 
RIS (40e) 5 
me a ANNEE’ mms > 


PETIT TRAITE. PRATIQUE DES OPERATIONS DE BOURSE. 
(Envoi francò contre 2 francs sn timbres-poste) 


PA MURS 


alors surtout que,les soins y sont.don: | 


nés gratuitement par la société qui ne 


recherche aucun profit et:ne. vit exclusi- 
vement que des cotisations de ses mem- 
bres «et. du produit des ventes de eha- 
rité ou de concerts.-Ces locaux ne sont 
pas. non, plus des locaux: profession- 


nels, la bienfaisance n’est pas une car- |: . 
rière et les locataires ne sont pas les 


infirmières et les médecins, mais la 
société. Les locaux ne peuvent que 
rèntrer dans :la catégorie des ‘locaux 
servant: à l'habitation, Le tribunal: de 
la Seine a jugé dans le même sens le 
10 mars 1927 pour une œuvre de sê- 
cours aux enfants réfugiés de Russie. 


Un trust automobile européen 


On prête à M. À Mhesolinl l'intention 
de provoquer, au Cours d'un congrès 
qui se tiendrait à Paris, la formation 
d’un trust européen des constructeurs 
d'automobiles.en vue de lutter contre 
l'invasion américaine. 

Ce. projet aurait été ` suggéré au 
« Duce » par les constructeurs ‘ita- 
liens, qui commencent à manifester une 
certaine inquiétude devant le chiffre 
grandissant des importations de voi-. 
tures venant des Etats-Unis. 

Les directeurs des grandes fabriques 
d'autos italiennes avaient d’abord de- 
mandé un relèvement des tarifs doua- 
niers, mais M: Mussolini n'a pas 
accepté cette demande, déclarant qu’il 
ne trouvait pas cette mesure opportune, 
et que c'était à Findustrie italienne de 
diminuer ses prix de revient par des 
méthodes plus ratiinnelles de produc- 
tion. Il a ajouté que l'effort améri- 
cain.se faisant sentir dans tous les 
pays producteurs d'automobiles, le seul 
remède vraiment efficace serait ‘la créa- 
tion d’un cartel dont feraient partie 
tous les. constructeurs européens. 

Aussitôt un représentant de l’Union 
italienne des fabricants d'automobiles 
a préparé un plan tendant à la forma- 
tion d'alliances industrielles nationales 
européennes, à la standardisation de la 


-production,. en imitant, par exemple, 


ce qu'ont-fait aux Etats-Unis un groupe 


‘de constructeurs. Un accord douanier 


compléterait ce plan, qui,comporterait 
également une invitation aux indus- 
triels américains ‘de limitef leur expor- 
tation à un pourcentage qui serait 
fonction de la production européenne. 
«Ce plan: remarquable, s'il venait à 
réalisation, supprimerait donc la con- 
currence intereuropéenne + 


N 


DEUX DE NOS SPÉCIALITÉS 


Le Fare-Chocs 


Pour Citroën B 14 
> Renault 6 CV 
> Domet 7 CV 
> Fiat 7 CV 
Renault-Monasix : 

le jeu 440 fr. 

1 double avants 

. 2 1/2 doubles arr. 


Le jen -400 fr. 


Autres voitures 
le jeu, gebus 430 ir. 


P. 


Tél.: Wagram 03-91 et! 98-09 


CHARBONN 4 et 50 
44 et 50, Avenue de Ja Grande-Armée. 
PARIS. 


Tout te qui concerne, l'automobile, la motocycleite, 
Catalogue accessoires auto-moto contre 1 fr. de 


La Mal le 3 
Pour B14 1928 noirou Couleur 340 
3 —  similicuitzapon 545 
3 Berline s/s Mallettes., 


445 
> avec mallett à 
> Renault, tous types e u, P 
» Zedel, Mathis { 340 
Malles 2 ‘mal'ettes av. ‘avant 
rabattant, depuis. z 
Malles spéciales eur 


PARSKI 
| e 

y A 
y RU qu 


EAUX & CIE. 


Compte Ch. postaux 58.802 Paris 
Toutillage, les du: 


timbres. R.C.S. 222,650 p 


ÉALELE CE CRUE CCC E CCC CCE E COCO CCCCCCODE CCCCL 


AOLANT CONTACT 


actionne 


les Avertisseurs 
les 3 modes d'Eclairage 
la Signalisation ‘ 


6 rue Soyer, 6 
 Neuilly-sur-Seine 
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T 
k 
§i 
H 


y 
AF 


Trudaire 27-65 - Adresse télégraphique: 


Villardiv-Bourse Paris 


5.000 km. EX 


A AVEC UNE SEULE VIDAE ; 


Actuellement vous vidangez tous les 
1.500 kilomètres, mais vous oubliez 
que durant 300 kilomètres seulement: RE 
vous graisséz avec une huile pure 
et que vous effectuez. les: 1.200 ki- = 
lomètres. suivants avec une. huile :: 
souillée qui, use votre. moteur. ~s 
Avec un filtre à huile vous ne vi- 
dangez votre carter qu'après 5.000 
kilomètres, mais, durant cette dis- 
tance, vous avez graissé avèc une 
huile toujours propre, supprimant 
l'usure du moteur, augmentänt son 

rendement, et diminuant! sa 

consommation. : Vous avez, de 

plus, fait. une sérieuse 
économie d'huile! 


\Détacher ce coupon pour obtenir. 
> notre notice spéciale en couleurs ` 
et recevoir une offré de prix 
Non... CT, PROC LA sosovboseesee 
Adresse . ) 
Voiture. 


a POUR L'AUTO 
LEE AT 


FT @AM 15 AVENUE DE LA GRANDE ARMEE PARUS. 


B? Sébastopol 


PARIS 


TE 


Nouveaux APPAREILS: et CEINTURES: perfectionnés 
m Hernies éventrations E 


< et tous déplacements d'organes: à 
ESTOMAC, REINS, etc. 


ORTHOPÉDIE - PROTHÈSE 


CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur demande. 


Les valeurs de caoutchouc cnt tae 


\| 
| 


fe 


1 vitesse 2 vitesses 
1400 | ARTICULÉS 
`. [peuvent se fixer su 


seul. moyen f | X AN aN une: cloison vertical 
5 Le A Re {2:avo. 
hygienique W AE : De cent À 


et moderne EE || 5 2,750 [MURAL fonctionnant | 


commo aspirateur 
-Consommation extrêmement réduite Ñ 


Ne 1- 451. Grande pilasance de a 
Neg asa fr 


= Une nouveautó! 


| 


hb 
 VORASS ” 
~ d'ordures et déchets 
de toute nature ` 
Breveté S.G.D.E. 
S’allume instantanément, 
i brûle sans arrêt, sans Une simple manette ouvre le gaz et 
J surveillance, tous les dé-!| immédiatement, à ‘tous’ instants du, joy 
chets. ordures sèches ou | de la nuit, de lea. bouillante, ie 


_ humides, etc. froide, | Pune ou Uautre de sui 
: Indispensable dans -tous | sans interruption ou ane i 


LOUIS XIV ET SON MÉDECIN +. -LE TŪBE : 10; 95. oB E e E A 
; A. MAYER, 448, rue de la Tombe-ssoire PARIS: xiv* — Tél.: | Gobelins @£ 


PHARMACIES - PARFUMERIES - G“ MAGASINS 
C'est Louis XIV qui, pour la première fois but du café en L A cet on deminde T 


_ France, en 1644. Maïs son médecin dût, par la suite, lui inter- : | 
AMECOUSEMA . ICAN TRADING HOUSE | 
 dire‘à regret la délicieuse boisson, le monarque devenait par — ne. Fe 25. aa Pie ASN VO PARIS ff E. ROSNER et Ce: 
trop nerveux et ses nuits d'insomnie compromettaient sa santé,- o N Louvre S303 CT || 
`. Que n'eût donné le praticien pour connaitre le CAF É o POURRUBES ET MODES 
SANKA.. et mériter la: reconnaissance du grand roi. TIMBRES ue IMPRIMERIE WALLON). 


je culaire primik Ee 
Ve ar. Losne- (Côte-d'O r). ? -64, ruo de Romainville, PARIS 


Le CAFÉ SANKA peutêtre L' dd CARE SANKA enea de poupe T E e a rans mm: ||:  ÆE, Eure TE EA Beel i 
. pris sans danger par toutes les. faite sous le contrôle du Labo- EEE LA OOE HR oi 


personnes atteintes d'affec-  ratoire Municipal de AT Ê Ce | 
tions cardiaques ou nerveuses. de Paris révèle que le CAF ie R E M l N G TO N RO R T AT v : o 

Fe Sos te ; i E E ANONYME MEDICALE 
Privé pour ainsi dire entière- SANKA est décaféiné . àa a À EE AMBULANCIÈRE 
ment de caféine, soninnocuité $ em de T n ej ma cpu 3 oaoa 
est absolue. Il peút être bu le P CR 
soir sans provoquer d'insom- O Es Va 
nie ni d'agitation, apportant at) à ; a Ne qui convient [ ab Tnt 
au sujet un calme et un repos . ï À “he 5 


Le CAFÉ SANKÀ en grains est décafginé à létat vert pr un || AU BUREAU 
procédé physique et mécanique breveté en France et à l'Etranger, EN VOYAGE 
puis torréfié ensuite. Il a un arôme et un goût à nul autre pareil. -If a 


En vente dans les maisons d'alimentation. Echantillon gratuit sur demande adressée à la 
Torréfaction SANKA, S: A. 54, Quai de Boulogne, Boulogne-sur-Seine. 


CONSEIL 


TINFIRMIÈRES 


4244, rue Henri-Ghevreau Paris 20) 


MEUBLES (breveté) en fibre ne. ‘pour: ‘Salon! 
de campagne — Salons d'attente . 


et VOUS recevrez ee tous anus oomini a ‘ GHAISES-LONGUES pour. Maisons de santé. 


L L — — — S —  —————————————"" "  — EEEEEER 
A 2i © U P BOU E LA A à g Veuillez: me faire ‘parvenir votre catalogue et ivos conditions de vente sans engagement AE N : et ‘Sanatoriums NE 
Fe pare ; s E Par son tissage: mécanique, « FIBRACIER ÿ. rempi 
pi D 7 k: i >i T 


Adresse : | $ l'antique et coûteux travail manue 


Ez 5. Sources CHOUSS Y et P ERRIÈRE i su £ re FA : ; ; A envoyer sous enveloppe noù cachetée et affranchie à : Fauteuil n° 6555 dans toute.la. mesure compatible avec le goût. “franç: 
Men oonan. s Toutes. pharmacies -IT 2 PSS a JEMEUR Ms S. A., 20, r rt, PARIS VO cr E 


APE NE er NIUE CET 
DAS PANNES ENNE 
hs ; 


PEUGEOT QUI A POUR RÉFÉRENCE 
UNE EXPÉRIENCE MÉCANIQUE CENTENAIRE 
CONSTRUIT CHAQUE JOUR PLUS. DE CENT 
VOITURES DE TOUS MODÈLES CARROSSÉES DANS 


4% L'USINE LA PLUS MODERNE D' EUROPE. 
3950 AA 
nn LES PLUS- PETITES D'ENTRE ELLES SONT, 
169501. SRE AU MÊME TITRE QUE LES PLUS PUISSANTES,- 
[179501 : - DE VÉRITABLES VOITURES DE LUXE: 
o Wen PAR LE CHOIX DES MATIÈRES EMPLOYÉES. 
ET LE FINI D'EXÉCUTION DE TOUS LES ORGANES 


PAF Y x PES 


ER 


"C'EST POURQUOI DEPUIS PRÈS D'UN DEMI-SIÈCLE : 
LE PRESTIGE DE LA MARQUE PEUGEOT 
NA CESSÉ [ DE GRANDIR. 'DANS LE MONDE ENTIER 


VOUS POUVEZ AVOIR 
VOTRE 5 CH. . AVOTRE 9 cH. 
EN VERSANT. 4.435 frs. | EN VERSANT 7.885 res. 


w= A LA LIVRAISON A LA LIVRAISON 
ETS MENSUALITÉS DE AS Irs. ET IS MENSUALITÉS DE 1.325 rs. 


ce À : AVIS IMPORTANT. 
TOUT CLIENT QUI DÉSIRE ÉVITER LA PRÉSENTATION Ÿ} 
Hia DES TRAITES A DOMICILE PEUT PAYER 
, SES MENSUALITÉS PAR CHÈQUES POSTAUX 
. S'ADRESSER A TOUS NOS AGENTS 


~ ` des stations de cure.et de tourisme. 


OMMENT ON 
.. THERMALE 


‘Au moment otti, voni se‘ tenir] 


les Elats Généraux du therma- 
disme et du climatisme, français 
9 ef. 10 mai), on lira avec inté- 
l'entrelien qu'eut, à Rome, 
notre envoyé spécial avec 
| Rebucci qui dirige le consor-. 
-tum italien des stations de: 
| cure ei de tourisme. 


ME, avri. — Au Cours du voyage 
des de deux mois, que: je viens: 
iaphr-dans toute l'Italie, j'ai eu 
-de rencontrer, à Rome, 
Rebucci, gramd-officier de 

ne d'Italie, président du 
ational fasciste des. 


‘= | plus du, 
monde. Pour la catégorie industrielle 


ssernents d'utilité publique assu- 
au contrôle de l'Etat. © 
“Fédération de l’industrie hydro- 
male, qui embrasse tous les éta- 
sements de. l'industrie thermale, 
éairé, hydrominérale, hydrothéra- 
ue un organe de la 

ciste de: 

dans le 

tuelle- 


ble des employeur 


présente Pensem ployeur 
4 de l'industri 


datori`di lavoro — 
KOUME a E 
Jes quelques renseigneme 
essaires pour bien mettre en lu- 
X la haute personnalité du prési- 
dent Rebucci. De 


FO e la question, 
— El comment action favorable 
du Regime Ss'est-elle) développée ? 
| JI est nécessaire, pour én avoir 
k: idée, de jeter un egard sur le 
passé. Tout le monde sañ — ne serait- 
les publications ‘des. sa- 
is, parmi léSquels je sa- 
je particulièreltent la mémoire du 
greie profésseur Bardet . que 
Hütalié est un des pays les plus riches 
ii monde par la variété de ses eaux 
“hilnérales et. de ses, divers climats 
Maritimes: et montagneux. Or, pen- 
dant de longues années, les villes 
eaux et ‘les industries hydro-ther- 
males n'ont pas été l'objet d'une 
attention suffisante des pouvoirs pu- 
blics, Si nous exceplons une série de 
dispositions organiques appelées à 
garantir, au point de vue de l’hy- 
gine sanitaire, le fonctionnement des 
“ablisséments de cure d'eaux et Île 
Minerce dés eaux minérales en bou- 


ORGANISE L'INDU 


du consortium ita 


E 


x 


STRIE 


D'UN PAYS | 


nouvelle loi ?: ae 
— Son application est en cours et 
nous pouvons en espérer des amélio- 


Et. quels sont les résultats de la |: 


|râtions, en raison directe dù montant: 


des contributions perçues. Lu agente: 
autonome »-est constituée de techni- |. : 


ciens et de représentants des intérêts 
dé Ja ville d'eau. On a ainsi éliminé 


Jle danger des divergences ét des in- 


çuries locales, que rendaient possi-|: 


bles les viéux systèmes de représen- 


tation-élective et Chaque station prendi 
ainsi,plus nettement conscience de la |: 


nécessité de se moderniser 
‘gresser säns cesse. 


— Et pour lès agences industrielles 


thermales et climatiques ? ee 
=~ Dans certains cas d'intérêt patri- 
monial de l'Etat, par exemple à Sal- 


et dé pro- 


‘scouts de son vo 
la moelle ‘dans 
à la Salpétrière. 


somaggiore, à Montecatini, etc... le 


Régime fasciste a donné une magn 
fique impulsion aux œ 
vation: et de 


nstahations--d 


Hnement aujoürd” ; 
“riches et. les plus. 


en général, elle peut se dire avanta- 
gée.par la nouvelle organisation, syn- 


dicale, qui établit: l’unité corporative 


et exclut la ‘possibilité d'une stérile 
opposition avec, les corporations ou: 
vrières." i Ao 
+»*Non seulement ,l'industrie :ther- 
male hydrologique: peut. se dire-.en 
quelque sorte’ anoblie*par une recoôn- 
naissance juridique ‘entre toutes les 
branches de la production, indus- 


|A la mémoire du médecin 


principal Picqué 


Une initiative de la Société 


-des anciens élèves du Val dej 


Grâce. TE D ; 


trielle. mais encore, elle peut mainte- 


nant recourir à. l'assistance de* 
principaux représentants, car ceu 
ont le droit désormais de faire énten- 
dre leur voix dans la plus haute as- 
semblée: techrique du royaume :-le 


Conseil, central... des stations de. 


pement des stations de cure, dé sé- 
jour et de tourisme. Il s'agit dofc 
d'une organisation de vaste tutelle 
des intérêts ‘publics et de ceux delin- 
dustrie’ privée des villes d'eaux. » 


< Colonies de cure 


— J'ai eu- loccasion delire récem- 
ment. des- délais sur l'organisation 
des « colonies’ de:cure: » dans vos di- 
verses stations marilimes où de mon- 
tagne... ru 

— C'est là, en‘effet, que l'effort du 
fascisme a été le plus méritoire dans 
la matière qui nous. intéresse. Au 
cours de ces dernières années, nous 
avons’donné un grand développement 
aux œuvres d'assistance aux classes 
laborieuses et à la jeunesse, dans le 
but de fürtifier la race,‘au moyen ds 
remèdes naturels de la mer, des eaux 
minérales et de la montagne, Il y 
avait déjà eu de fort belles choses 
accomplies à ce sujet par les commu- 
nes, les institutions đe bienfaisance 
et en particulier par la Caisse natio- 
nale des assurances sociales. Mais, 
récemment, ces initiatives se sont 
amplifiées ‘et perfectionnées, grâce à 
l'action des œuvres nationales fas- 


cause 
énergiquement Soutenue par un 
e actifode savants, qui, dans 
hes de l'organisation moderne des 
stations de cure, en- mettant en évi- 
dence la valeur pratique du rende- 
Ment économique et de la prophylaxie 
Ciale, 

C'est de 1910 que date la première 
loi nationale, par laquelle fut insti- 
iée, en Italie. exclusivement en fa- 
Veur des communes de villes d'eaux, 
Bic taxe de séjour », destinée à venir 
aide aux finances locales, dans le 

üt précis d'améliorer et d'embellir 
s stations.. 

Quelles en furent lés conséquen- 

es pratiques ? 

= Des bénéfices certains, partout où 

loi réèçut une stricte application. 

revenus de la taxe de séjour per- 
Mirent souvent l'exécution de travaux 
Publics importants et, de cette façon, 
róle prépondérant. des stations de 

é, dans la vie économique d'un 
Hays, fut: mis en évidence. 


Agence autonome de cure, 


— J'ai entendu dire, monsteur: le 
léSident, que, depuis l'avènement du 
Scisme, la question des stations 
de cure a été de nouveau mise au 
y emier. plan. 
— C'est exact. La. thèse des défen- 
eurs des stations de cure, faisant 
essortir l'utilité et l'efficacité du pa- 


timoine national hydro-climatique, | 


rouva un terrain propice dans les- 
tit constructeur du Régime et dans 


“Mot d'ordre fasciste, lancé en fa- | 


ur: de l'utilisation de toutes les 
Soürces naturelles du pays. 
Les villes d'eaux et stations cli 
liques se virent consacrer une loi 
18 juillet. 1926, par laquelle l'admi- 
nistration de la station à été trans- 
Die de la commume à un organisme 
Spécial, dit « Agence autonome de 
ure » — Azienda autonoma. di cura — 
u gère, exclusivement et/au mieux 
note} intérêt local, les sommes prove- 
tant de T'u impôt de. cure », analo- 
e à l'ancienne taxe de séjour, et 
tres ressources, telles que la 
Afribution additionnelle‘ à l'impôt 
AE revenus artistiques, les profes- 


ment 


publics. n. 


cistes: : Balhilla, Dopolävoro, Mater- 
nità et Infanzia. De cette façon, des 
centaines de milliers d'enfants du 


; ly A f i | peuple ont pu être envoyés à la mer 
urs réunions, discutaient les pe ee 


ou à la montagne. Cette vaste entre- 
prise prophylaclique est d’ailleurs 
soumise. à un contrôle scientifique ri- 
goureux. Le Consortium des stations 
de “cure a aussi coordonné tout un 
ensemble. d'œuvres, afin que les sta- 
tions. de. cure soient accessibles, à des 
conditions particulièrement: avanta- 
geuses, aux :pelits fonctionnaires ‘et 
aux modestes employés. 

» Et tout cela, nous le faisons en 
harmonie avec ‘la bienveillante, vo- 
lonté du président Mussolini, qui con- 
sidère le-problème de la prophylaxie 
sociale:comme’ une question d'huma- 
nité et de haute politique. » 

Georges Dinago. 

Copyright par- Siècle Médical et Voz Médica, 


AE 


* t 

Le Siècle Médical :a relaté en, son 
temps le magnifique acte de dévoue- 
ment dans leqüel le médecin princi- 
pal Picqué trouva la mort. 

Agrégé du Val de Grâce, profes- 
seur à la Faculté de Bordeaux, méde- 
cin-chef : de` l hôpital de Talence, 
Picqué avait dans sa vie merveilleuse- 
ment allié les disciplines du savant, du 
médecin et du ‘soldat. : 

Après une vie:de passion et de dé- 

vouement, il est mort en héros. 

De tels exemples ne doivent’ pas 
être oubliés et la Société des anciens 
élèves du Val de Grâce ouvre une 
souscription pour graver sur une pla- 
que de marbre la citation que lui valut 
son ultime acte de dévouement. 


K 1 ve ei Nu sta sta ste ia sta 3e este 5e 2% 
seek totem “e 


LE SUICIDE POST-AGRESSIONNEL 


—. y 


Depuis.. 1924 et surtout actuellement, 
les auteurs de meurtres Du de tenta- 
tives de meurtre se suicident très fré- 
queniment, aussitôt après leur Crime. 

M. Paul Provent, frappé de ces faits 
proposa, dans une communication à 
Jla Société de médecine légale „de 
France, de donner à ce phénomène, le 
nom de « suicide post-agressionnel ». 

Après avoir insisté sur le caractere 
réflexe de ce suicide, sur le rôle de 
l'imitation et sur la nécessité de dis- 
+tinguer cette forme, de formes voisi- 
mes: qui né présentent, pas le. même 
caractère spontané. ni la même exten- 
sion épidémique, comme, par exemple, 
le suicide familial des mélancoliques 
ou le suicide de: criminels. traques et 
sur le point d'être arrêtés, l’auteur 
montra que le « suicide pest-agression- 
nel. » est surtout, fréquent apres les 
crimes « passionnels » et que ceci peut 
nous mettre sur. la, trace des, relations 
qui existent entre les tendances à l'au- 
todestruction et les tendances sexuel- 
les. Il proposa ensuite taux médecins 
aliénistes' de rechercher les causes de 
ce phénomène dont les conséquences 
sociales :sont. considérables en indi- 
quant que la méthode psychanalytique 
pourrait peut-être rendre là quelques 
services: | DAE í 


les spectacles -et.divértisse-" 
; RARE 


© -A Ja nouvelle 
-o clinique “ 
de bronchoscopie 

de Philadelphie 


La nouvelle céinique 
de bronchoscopie, : qui 
` porte le nom de Cheva- 
lier-Jackson, vient d'être 


inaugurée à Philadel-| 


phie ; elle est rattachée 
à l'Université de Pen- 
sylvanie. i 
La photographie ci- 
contre montre le docteur 
Chevalier a Jackson se 
préparant. à ‘faire un 
‘examen. : bronchoscopi- 
or e e 


w Phot. ¿Wide-World i | 


MÉDECINE EN FRANCE 


Recherches 


URST 1. sur les 


ss; a fait, au 
e combinée subaiguë de 


eur Güillain (4) 
pool; d 

Hardy (6), de Bir- 

u docteur Anderson 


e Paris, assistait à la 


y 


ssises de la Ligue 
contre le cancer ` 

| esment de se tenir sous 
présidence de M. Justin 


ile du conseil de la Fa- 
ine de, Paris s'est tenue 
érale de la Ligue .con- 


‘Sous. la; présidence. de’ 


ÿ, ancien, ministre, au 
giène, de: l’aSsurance et 


| 
es, 
ELC:, À 
semb 
‘| composition. 


cryptotoxines 


Une communication 
du professeur H. Vincent 
de l’Académie des sciences 


ee 


` Le professeur Vincent ävait don- 
"né, l'an dernier, ung première note 
Sur ses recherches déjà anciennes 
concernant les  cryplotorines, note 


| qui devait être suivie de plusieurs 


äuires. ; : 

C'est. seulement ces jours-ci que 
Léminent. maitre, à la suite d'une 
longue période de maladie, a pu re- 
prendre ses publications el il a don- 
né pour sa rentrée scientifique à 
ne des. sciences l'impor- 
tante communication qu'on lira ci- 
dessous : 


L'oléate de soude, le margarate, le 
palmitate’ ete., ont, ainsi. que l'a mon- 
tré antérieurement M. H. Vincent, la 
propriété de neutraliser à doses infi- 
mes les toxines microbiennes les plus 

i telles que celles des bacilles 
icolaïer,. de .Loefler, ædematiens, 
et que la bile doit ses propriétés 
lables aux savons entrant dans sa 

En yprincipé, ce phéno- 
mène est attribuable à l'absorption des 
savons par les micelles des toxines. 

Certaines substances non Colloïdales, 
ne et le py- 


parmi lesquelles l'antipyri à 
i ien qu'à un 


nt également, 
“eg plus: faite, 
“le former av 


M. H. Vincent, dans une communi- 
cation à l'Académie des sciences, 
ajoute qu'il cst d'autres Corps qui 
n’ont aucun caractère colloïdal, et qui 
out cependant le pouvoir d'inhiber à 
doses minimes l'activité des toxines. 

Le: plus remarquable de ces corps, 
parmi les quarante qu'il a étudiés jus- 
qu'ici, est le salicylate de soude. Une 


té dú professeur. Hart- $ 


John Pilter, vice-présidents, 


ert Le Bret, secrétaire gé: 


tmann, présidente de la sec- 
sistance, fit l'exposé du fonc- 
ement dela ligue pendant Tan- 
2 ques Worth exposa: la: 
ère et son rapport fut 
marmimités En, 


tionn 


approuvé 


< L'assemblée procéda ensuite à la : 


es Sort: 
Fabre: 
ud, et 
honinger, is e 
ër. Henti-Robert qui 
Pannes 


1O 


püent à cette belle 


Le ministre de l'hygiène 
est démissionnaire 


M. André, FALLIÈRES 


ministre du travail, de l'hygiène et 
de: la prévoyance Sociales, qui, dé- 


puté de Lot-te-Garonne, fut mis en 
minorité au premier tour de scru- 
tin des élections -législatives, a mis 
à la disposition du président du 
conseil son portefeuille de ministre. 

Sous: son Ministère a été volée la 
loi sur les assurances Sociales. Le. suf- 
frage universel,-Dtem que non erclu- 
sivement composé de médecins, ne lui 
en a eu aucune reconnaissance.’ 


CAS ARRAN) 
PA TEIRA PAE IE DEt DA 


Comité international d'étude 
de ła paralysie infantile 


ee 


Va tan sta she ste ste pta Ple DE NE 3 ne Ve yta ae a t 
ESEESE EANA eee me te este sieste 


On -annonce de. New-York qu'une 
fondation de 250,000 dollars. vient: d'è- 
tre affectée par M. J. Milbank à l'orga- 
nisation de la luite Contre la paralysie 
infantile. L À 

-Le comité international d'études est 
présidé par le docteur William. H; 
Park, directeur de l'Office des labora- 
toires d'hygiène de la ville de New- 
York paie chui 

Le professeur Bordet, de Bruxelles, 
est'seul représenfaniides pays de lan- 
gue française: RONA 


7 


«L'inefficacité des-mesures prises 
pour entraver le trafic des stupéfiants 


r 


GENÈVE, = A'la commission de 
‘l'opium; qui a terminé, hier, ses tra- 
vaux, M. Lyall, l'expert anglais, a dé- 
montré que toutes les mesures prises 
jusqu’à présent par les gouvernements 
pour traquer lè commerce illicite des 
stupéfiants Sont restées illusoires. Les 
| statistiques ont. établi qu’en dix-huit 
| mois les douanes dés différents gouver- 
| nements membres de la Société des na- 
tions ont effectué. des saisies d'envois 
illicites de stupéfiants: d'un poids de 
5 tonnes, Ce qui tendrait à prouver que 
lpour.la même période le commerce 
| illicite aurait distribué dans le monde 
| environ 60.000 kilos de morphine ou de 
COCA he e ue 

En ‘présence de Cette situation, la 
commission a adopté une résolution 
recommandant au Conseil. de rappeler 
S Etats membfss de Ja Société 


à tous i 
‘des nati 


duire-la production. des LES 
gereuses aux seuls besoins médicaux. 


Professeur, VINCENT 
solution* saturée ‘mise en contact pen- 
dant deux à trois jours à 39° avec une 
toxine tetanique ‘qui-tue‘le' cobaye au 
200° de centimètre- cube, neutralise de 
200 à 400:doses mortelles. 

Mème dans la: proportion de 1/10, 
1/20; 1/30,: par rapport à Cette toxine, 
elte se montre efficace et les animaux 
présentent, un tétanos léger et plus-ou 
moins fugace qui démontre que, dans 
lə complege toxine-salicylate de soude, 
la toxine est:partiellement immobilisée, 
mais non détruite, 

D'autres sels,‘ quoique moins actifs 
que le précédent, ont témoigné cepen- 
dant d'un pouvoir ‘antitoxique non 
douteux, : telles sont les combinaisons 
sodiques d'acide benzoïque, hippuri- 
que, butyrique, pyrurique, mucique, 
ete. 

Ces recherches donnent donc l’expli- 
cation des effets favorables du salicy- 
late de soude dans le traitement de 
certaines maladies toxi-infectieuses et 
conduisent à en étendre les applica- 
tions. 


PROPOS SCEPTIQUES 


——— ma 


M’sieur le Major ! 


J'ai connu, à l'époque où il y avait 
encore des vrais soldats (avant la 
guerre), un pauvre poilu. oui, ma- 
dame, avant la guerre on comptait 
déjà l'effectif d’une corvée en poilus, 
et ça ne voulait pas dire, comme on 
vous l’a fait croire au temps des til- 
leuls, qu'ils ne s'étaient pas 1asés. 

Un bon soldat est rasé, plus ou 
moins bien, mais il est « poilu » tout 
de même. 

Un pauvre poilu, disais-je, eut une 
discussion sur la hiérarchie avec le 
médecin du régiment, qui se termina 
normalement, c'est-à-dire par quatre 
jours de « chose ». 

Il avait eu l’idée d'appeler l'Escu- 
lape à quatre ficelles : Mon comman- 
dant. 

— Appelez-moi par mon grade, je 
ne suis pas un commandant. » 

— Bien mon colonel! avait répon- 
du le jeune militaire encore peu fami- 
lier avec les grades supérieurs. 

Le soir même, sur un bat-flanc, il 
eut l’occasion de méditer sur le privi- 
lège des médecins militaires qui seuls 
au régiment avaient droit au titre de 
« monsieur »., On: n'avait encore re- 
créé ni les aspirants ni le. maréchaux. 

Or, voici qui réjouira mon poilu en 
question, on a supprimé les titres dé- 
suets d’aide-major, major et princi- 
pal; il n’y aura plus que des méde- 
cins-lieutenant, capitaine, comman- 
dant, etc. 


A8 pouvoir 
j6 la toxine tétanique des 
{complexes atoxiques et imniunigènes. | 
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‘AU CORPS MÉDICAL : 


Le 


Les Journées médicales 


de Bruxelles 
Elles ont été honorées de la présence 
de la reine Élisabeth 


mn 


M. JASPAR, PREMIER MINISTRE 
A PARLÉ D'UN PROJET DE STATUT 
DE L'ORDRE DES MÉDECINS 


o 
1 
D 


M. JASPAR 


Belgique 
Vu par Ex. 


premier ministre de 


[DE NOTRE CORRESPONDANT: PARTICULIER] 

« Reine à l'âme vaillante et femme 
au grand cœur. » C'est par ces mots 
que, dimanche dernier, le professeur 
Gley, délégué français aux Journées 
médicales de Bruxelles, salua la reine 
des Belges au nom de tous les méde- 
cins étrangers accourus dans la ca- 
pitale de la Belgique:à l’appel du pro- 
fesseur- Slosse, président des Journées 
Médicales. 7 

Depuis cette première séance, la 
reine — se souvenant d'avoir apparte- 
nu comme infirmière pendant Ja 
guerre au service de santé — a suivi 
de très près les travaux des Journées 
médicales, auxquels ies délégués fran- 
çais et notamment le professeur Loe- 
per, président de la Fédération de la 
presse médicale latine. le docteur Le 
Sourd, présidént de l'Association de la 
presse médicale française, le docteur 
Duchesne, président de Association 
des journalistes médicaux français, et 
le correspondänt belge du Siècle Médi- 
cal assistaient. à 

Le-programme était évidemment bien 
chargé : démonstrations dans les beaux 
hôpitaux du Grand-Bruxelles ; confé- 
rences où lon ‘vit au premier rang... 
le docteur Léon Daudet, hôte — mal- 
gré-lui, peut-être — de la Belgique en 
e moment ; diners , où les plus 

rés Hp acTee 


moins rigou régimes. qu'ils 


a 
l'ordonnent à leurs patients., 


L'ordre dés médecins 


Et puis des excursions : les mer- 
veilles des Floralies de Gänd. Ta gran- 
deur imposante des- installations ma- 
ritimes d'Anvers': la sévère beauté du 
Pays noir des minės: Tout cela s'ou- 
bliera. Mais il y+a eu autre chose 
Au cours de la première séance des 
Journées médicales, M. Jaspar, premier 
ministre, parla en juriste averti, sinon 
en disciple éclairé d'Esculape, d'un 
projet de statut de l'ordre des méde- 
cins. ! 

— L'idée, dit-il, n’est pas bien neuve, 
Déjà, en 1834, on en parla et, depuis, 
la question revint sur le tapis à plu- 
sieurs reprises, Comme maintenant 
encore, bien des divergences d'opinion 
se manifestèrent. Mais, aussi bien en 
1928 qu’en 1834, tous les médecins ré- 
clament une organisation légale, qui 
aiderait au maintien du prestige social 
de la profession du médecin. réagirait 
contre certains abus et contribuerait 
à la reconstruction morale des pays 
éprouvés par la guerre, 

Précisément la question de l'Ordre 
des médecins venait d’être soumise en 
Belgique à unè étude nouÿelle. L'Aca- 
démie de médecine savait chargé, dès 
1926, une commission de présenter un 
rapport à ce sujet. Le rapport parut 
en 1927 et toute la corporation des mé- 
decins belges l'approuva en principe. 

Mais les détails font encore en ce 
moment l'objet de controverses dans ia 
presse technique. Certains voudraient 
limiter les effets de. la réglementation 
nouvelle aux seuls médecins, tandis 
qued’autres voudraient les étendre à 
tous ceux qui, de près ou de loin, par- 
ticipent à l'art de guérir pharma- 
ciens, infirmiers et infirmières, etc, 

D'autre part, on est loin d’être d'ac- 
cord entre praticiens belges sur la 
question des contestations d'honorai- 
res. Beaucoup. de médecins estiment 
que lé public verrait d'un très mau- 
vais œil une intervention d'un Conseil 
de l'Ordre des médecins pour un but 
purement matériel. i 

Tout comme le premier ministre, les 
médecins belges sont optimistes quant 
à la création de leur « Conseil de l'Or- 
dre », mais ils se rendent compte que 
rien 
improvisé. 


ESES SECES ie Sa ae Sa Sao SE ESAE Sa SEE ae ie Sae Sa Sae SASA 
Le médecin général Dopter 
promu inspecteur 


Il nya plus de M'sieu le major ! 

Eh! bien, c’est très triste, car ainsi 
disparaît un signe auquel on recon- 
naissait que le major était un peu un 
protecteur. contre une discipline né- 
cessaire mais parfois pénible, où il 
introduigait la douceur civile dont son 
titre de monsieur était le symbole, 

C'est pourquoi notre major « f... 
ait » dedans impitoyablement ceux 
qui ne l’appelaient pas Monsieur. 


Métastase, 


UNE RÉDUCTION D’IMPOT 
POUR L'AUTOMOBILE DU MÉDECIN 
MAIS C’EST EN ESPAGNE 


Bee 


Dans cet heureux pays, ou d'aucuns 
trouvent le régime sévère, l'automobile 
au service du médecin ne paye que la 


ations une résolution de 192 quijmoitié des impôts afférents à sa caté- 
constitue un engagement moral de 1é- gorie si son poids est inférieur à 750 
drogues dan- kilogs. 


Régime sévère... mais juste. 


I lquelquéstns fort bons: 7 


dans ce domaine ne peut être 
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LUSIVEMENT RÉSERVÉ 


RS 


9 S 


des 


La plupart des envois 


pr 


dénués de valeur 


Hippocrate pinxit, Galien sculpsit, 
et ce flirt entre Science et Art, s’il 
prête évidemment à plus d'un calem- 
hour facile, ne laisse pas d'avoir, à 
l’égard de “soi-même, le sourire qui 
convient : le Salon des Médecins ne 
se prend pas au sérieux plus qui ne 
faut; il est tout bonhomie, gentillesse 
et gracieux accueil; il ne convoque 
personne, mais reçoit avec une amabi- 
lité spirituelle, les amis et connaissan- 
ces qui, pour, la neuvième fois qu'il 
existe, lui viennent rendre visite cette 
année-ri. : 

Il est le plus clair, le plus bref, le 
plus agréable À visiter de’ tous les sa- 
lons: il est le moins tyran, le moins 
susceptible des violons d'Ingres; il est 
en un mot sympathique ‘essentielle 
ment et d'avance. D 

„C'est dans un salon intimé ét spa- 
cieux du boulevard Saint-Germain, au 
Cercle de la:Tibrairie, que le Salon 
des Médécins ,sst présentement visi- 
ble. Il comprend un: demi-millier d'en- 


| vois, dont la plupart ne sont pas, dé- 


nués de toute väleur, dont beauc 


sont intéressants” à c 1 


mp 
„tel ou tel tity 


. Quand on pense à ce que d'ici deux 
jours les professionnels vont nous 
montrer au (Grand-Palais, c'est haut 
la main Qu'en cette rencontre lama. 
teur gagne son petit bravo. a 

Même, par sa modesue, il y aurait 
droit à tout coup. Mais il fauf se bor: 
ner, ‘quitte à risquer l'embarras du 
choix, ‘et cruellement hésiter entre les 
émaux'de Mme:Lemerle Soyer, lés mr 
:niatures: de Duhamel Hormain ét de 
Mme Sonia Routchino-Vitry, qui expo’ 
se aussi de fort belles roses blanches, 
le sous-bois’ à l’aquarelle, délicatement 
mélancolique. de Fontan, un portrait 
large et aisé de Guinepied, une pos, 
chade. solidement dessinée de Livet, 
une Claire aquarelle de Janet, l’agréa- 
ble effet de lampe de A, Lévy, Blum, 
les sépias gravement expressives de 
M. Labbé, les cubismes soignés et pro: 
pres de Wagner, la cocasse et horrifi- 
que séance chez le dentiste d’Ollivier, 
les fraîches aquarelles de ‘Mauchant, 
de de Vellones, les claires figures 
d'Irène: Lagute, les eaux fortes de Du- 


du docteur ‘Roux, par Paulin. 


gTe, Ga IS, que 
tout sön. charme. 


A à 
Une chaire d'homéopathie 
à l'Université de Berlin 


À 


7 SAR / : N 
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te t 
rene 


Phot: Wide : World. 

Le docteur E. BASTANIER 
qui vient d'être hommé -titulaire 
orienter. 


La profession médicale . 


est-elle mise en péril ` 
par le jeu 
des assurances sociales? 


Tout dépend de l'application 
de la nouvelle loi =! 


Par le Dt Legrand, de Mulhouse 


| 


Certes, on a déjà beaucoup parlé 


des assurances sociales. A la vérité, 
fort inégalement dans les divers mi- 
lieux où il était Sage de s’en pré- 


occuper. Le syndicalisine médical, la | 


presse professionnelle ont abondam- 
ment tenu la tribune. L'opinion, la 
grande presse sont demeurées beau- 
coup ‘plus indifférentes. Elles ont 
accoutumé à mal apprécier les réper-: 
cussions sur la santé collective des 
lois sociales, surtout de celles où no 
tre profession est en jeu. ! LAR 
Quant au Parlement, il s'est:mis, 
à l'égard de ces lois, en une sitúa- 
tion singulière. Voici qu'à deux ire- 
prises, les discussions sur les assu- 
rances: sociales: ont pris rang parmi 
les bagages des fins de législatures. 
Cela parait èlre le sort de :ces lois 
de n’entrer au Palais-Bourbon qu'au: 
milieu de la précipitation des:dé- 
parts et de: ressembler à: ces joujoux 
qu'on achète en hâte pour amadouer: 


Phot. H. Manuel, 


M. le médecin général Dopter, pro- 
fesseur à l'Ecole du Val-de-Grâce, dont 
il. était encore récemment. directeur, 
vient d'être. promu: médecin général 


inspecteur: On connait ses magnifiques 


travaux de bactériologie et de clinique. | 


‘IL est actuellement chef supérieur du 


service de santé de l'armée du Rhin. 


les parents de province. Aussi de- 
meurons certains. qu'il y a beaucoup 
de provisoire dans ce qui vient de: 
se légiférer. L'actualité conserve pour 
des vedettes futures le problème des 
assurances sociales. eee 
Des nombreux plaidoyers qui fu- 
rent prononcés pour ou- contre lassu- 
rance-maladie, il émerge deux. argu- … 
ments qui résument la quintessence 
même des discussions et'que je veux . 
élever sur le pavois. i Fo 
Certains avocais.clament des sta. 
tistiques impressionnantes qui furent . 
importées de pays;où sont en vigueur. 
les lois en discussion, « Comment ces 


de cette exposition ne sont pas u 


et. | 


‘pont, les bustes de Villañdre, celui N 


` 


sous l'égide de leurs textes ? » 
Mais la partie adverse riposte 


DE 


la profession médicale ? » 


= et y 
“ apparence contradictoires, | ; 
- toutes deux une part de vérité. 


avec toute la médiocrité des soins 


_ … fession. 


/ ce pas le repos ? 


je 


| ques de l'argent, pareii à celui 


~ laire spécial qui l'accompagne. 


la création de maisons de convales 
cence, de gsanatoriums, ete... 


~ naires éfaient de vrais tuberculeux 


fiant. 


À 


* 
x * 


rances sociales ? 


- de celui qui se confie à nos soins, 
la série des opérations suivantes : 


nes, l'exposé des. conclusions et du 


… tion du réconfort, de l'encourage- 
ment, de l'espérance qui n'est pas la 
moindre partie de notre art. Rien ne 
… peut être supprimé dans cet-ensemble 
© sous peine d'amoindrir l'acte médi- 
cal, Four l'accomplir, deux condi- 
tions sont nécessaires : un minimum 
` de temps et la bonne volonté du mé- 
z decin. 
. Il est évident que la pratique m’ 
 dicale selon le rite des assurances 
. sociales va mettre en péril l'accom- 
- plissement de ces deux obligations. 
La gratuité ou la quasi gratuité 
conduisent inévitablement à l'abus, 
. c'est-à-dire à l'encombrement des ca- 
“binets médicaux, c'est-à-dire à l'im- 
- possibilité de dispenser à chaque exa- 
. men le minimum de temps nécessai- 
re. Par un corollaire forcé, la limita- 
tion des honoraires devient la condi- 
» tion nécéssaire d'un budget d'assis- 
tance viable. On sait qu'en certaines 
… régions cette limitation s'opère par 
“un forfait qui peut contraindre un 
médecin à soigner un malade pendant 
trois mois pour une somme globale 
“de 12 francs à 15 francs, Le méde- 
…cin disposérait-il d'un teraps illimité 
-aura-t-il la bonne volonté de se don- 
~ner tout entier à l'accomplissement 
. d'actes médicaux qui seront « hono- 
rés » d’une si ridicule manière ? 
Osons dire que non. Je ne crois pas 
que la collectivité médicale soit dé- 
 chue en bloc de ses antiques quali- 
tés de droiture et de dévouement, 
mais je ne crois pas non plus qu'un 
homme — füt-il médecin =-- puisse 
“donner longtemps son cœur, son in- 
 telligence, sa volonté à résoudre quo- 
üdiennement des problèmes parfois 
-épineux pour une rémunérafion déri- 
- soire de son travail, Aujourd’hui plus 
que jamais s'inscrit la vérité de la, 
plus générale et de la plus populaire 
des lois économiques : « On en a 
-foujours pour son argent r 
- La gratuité et la limitation des ho- 
noraires qui en découle automatique- 
ment viennent donc s'opposer à 
l'exercice traditionnel de la méde- 
cine. 
En particulier, ils réduisent 4 peu 
de chose les possibilités de diagnos- 
tie et empêchént le dépistage du 
trouble « incipiens » qui peut devenir 
si bienfaisant, 


Lo 
* k 
Il apparaît certain que toute loi 
d'assurances impliquant une limita- 
tion d'honoraires doive aboutir à 
scinder ie corps médical en deux 
tronçons. Les uns deviendront les 
agents d'une médecine particulière, 
capable sans doute d’un certain bien- 
- fait, distributrice de repos et de re- 
mèdes, mais incrustée dans le som- 
maire. Les autres demeureront les 
gardiens de la médecine traditionnelle 
et scientifique. Il est des pays où 
cétte tendance s'est déjà manifestée, 
~ Et surtout qu'on ne s'illusionne pas. 
sur lə qualité de certaines victoires. 
A quoi servirait un texte de loi qui 
immolerait à la coalition médicale Je 
principe du forfait, si le « dura lex » 
des possibilités financières venait 
imposer d'autres réalités. Seule une 
suffisante participation des assurés 
au règlement des honoraires pour- 
Yait à la fois apporter un frein auto- 
matique et conditionner un budget 
viable. Et ne serait-il pas sensé, à 
l'époque où l'on prend soin d'élever 
la situation des travailleurs, d'éta- 
blir une loi qui vise à les aider en 
vue d'obtenir des soins de bon aloi 
et non pas à leur dispenser gratuite- 
ment une médecine sommaire ? 


*, Ainsi deux Voies se présentent dans 
l’application de la loi d'assurance- 
maladie. L'une est capable de con- 
duire assurés et médecin vers un but 
Sage et bienfaisant. Il est probable 
que lautre sera choisie parce qu'une 
. pancarte la désigne avec ce gros 
. mot : Démagogie, 
D: C. Legrand, 


(de Mulhouse.) : 


lois — disent-ils — ne seraient-elles 
pas bonnes puisqu'on meurt moins 


« Peut-on concevoir que soient profi- 
+ tables à la santé humaine des dispo- 
sitions législatives qui amoindriraient 


Je crois que ces deux opinions, en 
recèlent 


Oui. une assurance-maladie, même 


~ forfait, est capable d'exercer une in- 

 fluence favorable sur la mortalité col- 
é  léctive. Pour s'en bien pénétrer, il 
-faut avoir la modestie de notre pro- 


Il y a une multitude d'états mor: 
bides.qui guérissent, quelle que soit 
| la qualité des soins donnés et même 
_ malgré ces soins. La nature est la 
meilleure des guérisseuses pourvu 
qu'on:l'aide un peu. Et le plus effi- 
cace des secours à lui apporter n'est- 


Par le seul fait que des salariés 
se reposent précocement, iis échap- 
à un certain nombre de risques. quoi 
que vaille l'intervention médicale. 
` C'est là un des bienfaits aus 
qu'i 
~ confère en distribuant un logement 
~ sain ou bien une nourriture suffisan- 
te, Les importantes ressources finan- 
 cières qu'apportent les prestations de 
 l'assurance-maladie Se répandent fa- 
- talement en une certaine manne de 
santé par le repos octroyé et le sa- 


Ces ressources-là permettent aussi 


Il se 
pourra que la répartition dans ces 
établissements ne soit pas toujours 

judicieuse. Ainsi avons-nous appris 
un jour — pâr une communication 
- faite à Ja société médicale du Haut- 
b Rhin — qu'une enquête approfondie 
[au sanatorium de X... avait établi 
que 50 0/0 seulement dés pension- 
_ Qu'importe ! Il est toujours excel- 
- Jent que des organismes humains se 
reposent dans le calme d'un logie 
confortable, au milieu d’un,air vivi- 


Un tel bienfait ne saurait être 
… complétement perdu. Ce n'est ‘peut- 

être pas de la prophylxaie scientifi- 
… fique, on peut discuter que ce soit 
P de la as économique, mais 
… c'est de la prophylaxie quand même. 
\ Donc, l’assurance-maladie peut être 

dans son ensemble tutélaire à la 

santé. Si elle coûte cher et précisé- 
~ ment parce quelle coûte cher, elle 
est capable de distribuer du repos et 
diverses ressources matérielles qui 
auront, en définitive, sur le taux de 
la mortalité, une influence favorable, 


Mais ce bien répandu représente-t- 

il tout le bien possible ? et d'autre 
- part, la profession médicale est-elle 
mise en péril par le jeu des assu- 


L'exercice traditionnel de la méde- 
cine, auquel nous attribuons le maxi- 
. mum d'efficacité, comporte à l'égard 

linterrogatoire, l'examen des: orga- 


g traitement mais aussi cefte dispensa- 


BUNAUX| DOC 


ÎTRI 


/ 


* Un médecin condamné 
pour homicide par imprudence 
TOULOUSE. De 


rendre son 


mise eñ délibéré. 
à 
dans certaines conditions peut 


pour apprécier 


pour remplir le 


sens, 


décès de sa cliente, 


équitable de tenir cornpte. 


condamné, 
ficier du sursis. 


Condamnations de journalistes 
ayant insulté un médecin-major 


audience, 


rant du journal l'Avant-Garde, 


injurieux Contre le docteur Bouclier. 
Les deux gérants faisaient défaut. 


Un médecin inculpé d’escroquerie 


pagnie d'assurances. le parquet de Lo- 
rient poursuit devant le tribunal cor- 
rectionnel, sous l'inculpation d’escro- 
querie, le docteur en médecine Mau- 
rice Eonnet, domicilié à Auray, place 
des Quatre-Vents. 

Le docteur Eonnet aurait délivré un 
certificat médical d'origine permettant 
à un malade de recevoir une pension 
d'invalidité pour accident du travail. 

Comme explication, Je médecin en 
cause a déclaré s'être trompé concer- 
nant le membre atteint. 

Cette affaire a été évoquée devant le 
tribunal, mais renvoyée à une audience 
de mai prochain, à la demande de 
l'avocat nantais qui représente la 
compagnie d'assurances, partie civile 
au procès. 


Exercice illégal de la médecine 


. METZ. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Le nommé Black Joseph, 
41 ans, ouvrier aux ateliers de répara- 
tions des chemins de fer d'Alsace et de 
Lorraine, à Montigny-lès-Metz, avait 
donné des soins à des malades quoi- 
qu'il ne possédât aucun diplôme le 
qualifiant pour cela, ci 

Un: jour, ‘il ‘avait. donné une injec- 
tion à un de ses clients qui faillit en 
mourir et ne dut la vie qu'à la prompte 
intervention d'un médecin. 

A la suite de ce grave accident, 
Black fut l’objet de poursuites judi- 
ciaires. La chambre correctionnelle de 
Metz le condamna à six mois de pri- 
son et à 500 francs d'amende. 

Black avait interjeté appel, mais la 
cour d'appel a confirmé purement et 
simplement le jugement. 


. A mn] 
Le sanatorium du clergé de France 
pr. 2O ~ ` 
a été inauguré à Thorène 
(Alpes Maritimes) 

ÎDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

Le 1? avril, en présence de nom- 
Dreux prélats et de représentants du 
corps médical, a été inauguré à Tho- 
rène (Alpes-Maritimes) le sanatorium 
du clergé de France, créé avec l'aide 
de généreux bienfaiteurs, en tête des- 
quels le pape s'inscrit pour un million 
ge line 

Thorène, qui est un hameau d'An- 
don, est situé dans la haute montagne. 
de Grasse, à 1.200 mètres d'altitude, 
dans une large et longue vallée recou- 
verte de pihs, sapins, hêtres et mélè- 
zes. L'orientation est-ouest lui donne 
un climat dont la réputation est de- 
puis longtemps connue et appréciée, 
et c'est du reste une station très re- 
commandée pour des enfants faibles 
et anémiés et les convalescents. 
Le sanatorium est installé dans”’un 
ancien château qui avait été transfor- 
mé, il y a quelques années, en hôtel, 
complètement remis à neuf. i 


NOUVELLES DIVERSES 


nk. kannas 
[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 

BESANÇON, — L'Union des femmes de France 
(Croix-Rouge française) a pris Pinitiative d’or- 
ganiser, pour faire suite aux cours annuels faits 
à ses infirmières, une série de conférences mé- 
dicales. La première de ces réunions s'est tenue 
le.19 avril au dispensaire de la société, Le doc- 
teur Chapoy a traité Jlo sujet suivant: Les orga- 
nes des séns, devant un nombreux auditoire. 

CHARTRES. — Le docteur Sedillot, conseiller gé- 
néral, sera candidat au Sénat, le 6 mai, 

CHAUMONT. — On se-souvient que lors de l'aect: 
dent du Reine-Elisabeth qui faillit coûter la vie 
aux aviateurs belges Mednets et Verhaegen, les 
deux pilotes avaient été transportés à la cli- 
nique du docteur Guillaume, à Chaumont. 

Le docteur Guillaume, qui soigna avec boau- 
coup de dévouement Medaets et Verhaegen, vient 
d'êtra nommé chevalier de l'ordre de Léopold, 
pour < services rendus à l'aéronautique belge ». 

GRENOBLE. -— Depuis 1682, il existait à Greno- 
ble un établissement destiné à venir en aide aux 
mères de famille «laborieuses eb d'assurer à 
leurs poupons, pendant la journée de travail, 
les soins nécessaires, et ce gratuitement. 

Cet établissement, qui portait le nom dé 
< nursery », avait été fermé pendant quelque 
temps pour y pratiquer de sérieuses améliora- 
tions. i 

Les travaux envisagés eonb actuellement ter- 

minés. # 
* Le personnel de l'établissement comprend ùn 
médecin inspecteur désigné par le maire, une 
directrice, une infirmière, des gardiennes et une 
laveuse. ; 

Le médecin visite l'établissement au moins 
cinq fois par semaine eb prescrit les mesures 
hygiéniques nécessaires." 

Le HAVRE, — M, Léon Meyer, radical-socialiste, 
député-maire du Havre, ayant prétendu que son 
concurrent, le docteur Profichet, avait falsifé 
ges votes, celui-ci a réclamé un jury d'honneur ; 
ü a choisi comme représentant M. Brindeau, 
sénateur. : | 

MARSEILLE, — M, Fernand Bouisson, président 
de la Chambre des députés, a visité le centre 
anticancéreux régional, accompagné par M, Vi- 
dal-Naquet, vice-président de l'administration des 
hospices etdes administrateurs. 

M. Bouisson «été reçu par le professeur 
Reynès, directeur du centre, 

À cette visite assistaient lo docteur Boulssoti 
gt M, Victor Combornons, membre de la cham- 
bro de commerce, quia bien voulu souscrire 
une somme de 3,000 francs pour le centre anti- 
cancéreux au nom de la chambre de commerce. 

ROUEN. — Par suite de la démission qe 
M. Louis Dubreuil, député non réélu, maire de 
Rouen, qui reste conseiller municipal, de nou- 
velles élections ont eu lieu. 

Le. docteur Cernié, premier adjoint, a été 
nommé maire. : 

SAINT-GEORGES-SUR-LOIRE 


(Maine-et-Loire), — 
De notre correspondant particulier, — L'inaugu. 
ration de l’hospice-hôpital de Saint-Georges-sur: 
Loire, fondé par M. et Mme de Jumilly, a 
eu lieu le dimanche 15 avril, dans l'après-midi, 
M. Lair, maire de la commune, les conseillers 
municipaux, les membres du conseil d'adminis- 
tration da l’hospice, la duchesse de la Trémoille 
cb de nombreuses personnalités assistaient à 
cette cérémonie, 


notre correspon- 
dant particulier. — Le tribunal cor- 
rectionnei de Foix (Ariège) vient de 
jugement dans - l'affaire 
d’homicide par imprudence, où se trou- 
vait inculpé le docteur Gleizes, méde- 
cin à ‘Prades, affaire qui avait été 


L'arrêt, longuement motivé, recon- 
naît que le fait d'opérer un malade 
être 
considéré comme résultant d'une déci- 
sion audacieuse ; qu'il appartient tou- 
téiois au médecin de prendre cette 
décision ; qu’en ayant essayé de sau- 
ver par une opération une malade en 
danger de mort, le docteur Gleizes a 
librement, commis un, acte qui peut 
être critiqué, au point de vue techni- 
que, par les experts, mais qui ne tom- 
be pas sous le coup de la loi rénale 
et que lé tribunal n'est pas comoétent 


Par contre, le docteur Gleizes, s’il 
ne peut être répréhensible au point de 
vue de la décision prise, a ccmmis 
une faute en se faisant assister au 
cours de l'opération par des person- 
nes qui n'étaient nullement qualifiées 
rôle délicat d'’infir- 
miers, qu'il a manqué ainsi aux règles 
de la plus élémentaire prudente pro- 
fessionnelle et même dú simple bon 
et s’est rendu coupable d'une 
imprudence qui a pu coniibuer eu 


Le tribunai reconnaît qu'il existe en 
faveur du prévenu des circonstances 
très larsement atténuantes dont il est 


Finalement, le docteur Gleizes a été 
par application de l'arti- 
cle 319 du Code pénal, à 100 francs 
d'ameñde et le tribunal l'a fait kéné- 


ANGERS. — ‘De notre correspondant 
particulier. — Pour avoir inséré, dans 
son numéro du 17 décembre dernier, 
un article diffamatoire contre le doc- 
teur Bouclier, médecin-major au 135° 
régiment d'infanterie, le tribunal cor- 
réctionnel d'Angers a condamné Fran- 
çois Gay, gérant de l'Humanité, à six 
mois de prison, 2.000 francs d'amende, 
5.000 francs de dommagès-intérêts et 
à l'insertion du jugement. A la même 
pour des faits analogues 
envers le même médecin-major, le gé- 
de 
Tours, à été condamné aux même pei- 
nes. Ce journal a, dans l’espace de 
six mois, publié de nombreux articles 


LORIENT, — De notre correspondant 
varticulier. — Sur la plainte d'une com- 


let 1927 a précisé les 


SURLAPYORR 


dentiste, à Chartres. 


grand plaisir. 
Messieurs, 


4 


tement de la pyorrhée. 

Vous 
tion et vous demandez si la 
est guérissable, 


confrères. ayant appliqué ma 


ment. 


danger.. : : à 
La méthode que j'ai mise au poin 


de la guérison. 


naitre. : 


pyorrhée par l'emploi du Synthol, 


grande efficacité dans les 


l'avulsion d'une 


traite, même sous anesthésie lovale, 
le malade ressent 


l'avulsion même. 
Il suffira de faire après l'extrac- 


cessera comme par enchantement. 


tions muitiples, on activera la régé- 


pur, avec le même appareillage que 
celui employé pour le traitement de 
la pyorrhée. 

Je vous prie d'agréer, messieurs, 
avec mes remerciements, l'expres- 
sion de ma vive reconnaissance. 

AAVA 
A. JOYEUX. 
Enfin un autre praticien, M. Loi- 


ront «quelle précieuse action on 


peut attendre du Syrithel en sto- 


matologie, 
I 

Le 25 novembre, à S h. 45, 
Mme G... 42 ans,-vient me consulter 
au sujet d'une incisive centrale su- 
périeure droite, qui lui occasionne des 
douleurs violentes dans toute la tête. 
A l'examen, la dent est extrême- 
ment sensible au toucher ; la lèvre, 
la langue suffisent à chaque mou- 


vement à déterminer une douleur | 


aiguë d'une durée de une minute i 
environ, e 
Il s'agit d'une arthrite aiguë sans 

{luxion. 


Je préviens la patiente que lanes- 
thésie est impossible, pour le mo- 
ment, et qu'il vaudrait mieux remet- 
ire l'opération à quelques jours. 
Mme G... qui souffrait depuis plu- 
sieurs jours, ne prélend pas retour- 
ner chez elle sans élre soulagée. Elle 
préfère l'extraction sans anesthésie. 
Je la préviens de douleurs violentes 
immédiates et post-opératoires. Elle 
accepte. Je procède donc à l'avulsion 
de la dent et à tout hasard j'intro- 
duis dans l'alvéole un tampon d'ouate 
imbibé de Synthol pur : une mi- 
nute après, les douleurs cessent. Je 

(1) Le Synthol est une solution alcoo- 
lisée de cyclanols polyméthyléniques 
et d'éthers diphénoliques, qui agit par 
actions physiques et non chimiques. 

I s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en lavages, en 
pulvérisations. Le Synthol n'est ni toxi- 
que, ni caustique, ni salissant, 


Dans le dernier numéro du Sié- 


. Celui-ci nous a envoyé à ce su- 
jet une mise au point que nous 
insérons ci-dessous avec le plus 


Je viens de lire dans votre journal 
l’article très intéressant sur le trai- 


posez un point d’interroga- 
pyorrhée 


Aujourd'hui, fort d'une expérience 
de quatre années, encouragé par les 
nombreuses attestations émanant des 
mé- 
thode, je puis répondre affirmative- 


Oui, la pyorrhée alvéolo-dentaire 
est guérissable, elle est’ provoquée 
par des microbes, qui, petit à petit, 
s'infiltrant dans l'anneau fibro-mus- 
queux enserrent le collet des dents 
et qui, protégés par le tartre, émet- 
tent leurs toxines à, l'abri de tout 


— qui consiste à pulvériser sous 
forte pression des solutions ayant 
pour but de détruire progressivement 
le tartre, par leur composition chi- 
mique et d'entraîner au dehors les 
exsudaits pathogènes — arrive dans 
tous les cas à apporter une telle amé- 
lioration dans l'état des arcades den- 
taires, que l'on peut admettre l'idée 


Mais, où j'ai trouvé un précieux 
appui et où j'ai assisté à une régé- 
nération absolue des tissus, c’est en 
employant pour la troisième pulvéri- 
sation, votre Synthol-(1).. Le résultat a 
été net, positif, le Synthol a un pou- 
voir cicatrisant extrême, il favorise 
d'une façon intense, et la phagocy- 
tose des tissus mous et le travail de 
régénération des cémentoblastes qui, 
débarrassées des toxines microbien- 
nes, ne demandent qu'à se reformer. 

Nous assistons à une véritable con- 
solidation des dents dans leurs al- 
véoles, les malades nous témoignent 
leur joie d'être débarrarsés de cette 
affection si rebelle jusqu'à ce jour. 

Trouver un procédé qui permette 
de faire pénétrer dans le fonds des 
culs de sac avec force, par des appa- 
reils Spéciaux, un agent thérapeu- 
tique, était bien, mais avoir eu la 
bonne fortune de pouvoir rencontrer 
le Synthol est encore mieux. C'est 
une aide puissante que je vous re- 
mercie vivement de m'avoir fait con- 


.Non seulement j'ai chtenu et ob- 
tiens toujours les mêmes excellents 
résultats dans le traitement de la! 


mais je tiens aussi à vous dire sa 
dou- 
leurs post-opératoïires provoquées par 
dent, consécutive- 
ment à un abcès dentaire. Nous sa- 
vons tous qu'après une opération de 
ce genre dès que la dent est ex- 


ent immédiatement: 
une douleur très vive résultant de 


tion „une pulvérisation sous: forte 
pression de Synthol pur et la douleur 


Enfin dans tous les cas d'extrac- 


nération des tissus en pratiquant 
pendant une quinzaine, tous les deux 
jours, une pulvérisation de Synthol 


seau, a bien voulu nous envoyer 
quatre observations qui wont pas 
irait à la pyorrhée, mais montre- 


LE SIÈCLE MÉDICAL | 


TENTS COMPLÉMENTAIRES 


nn sseerenenne gani" | ieta Tasse FR 


fait un seul bain de. bouche. 
cine à 
Le 2 décembre, 


Mme D..., 39 ans, vient me demande 


sieurs jours, surtout la nuit. 


arcade dentaire, . 


reuse. 


t ment. 


et jy 
Synthol pur. Deur minutes après 


chaque repas. 


i NI 
Le 8 décembre, 


guë. De plus, l'enfant ayant 
croissance difficile, est très 
que el sujet aux évanouiss 
Je préviens la mère de la di 
de l’anesthésie : néanmoins, je 


qui ne donne aucun résultat. 


à quelques jours. 


à l’eau ox 
‘Dour la nuit. 


T-.. accourt avec son fils qui avait 


icavilé s'y prêtant bien, d'y introduis 
une boule de coton imbibé de Syn- 


thol pur ; une minute après, le sou- 
lagement est appréciable. Je donne à 


mon jeune malade une petite bou- 
i teille de Synthol,: lui recommandant 
de mettre des pansements tous les 
quarts d'heure. E 
Le surlendemainssi 
était totalément, 
put être praligüée 
ment de l'arihrite. 
IV 


Le 15 décembre, vers 8 heures, 


revois 


madame L... 38 ans, vient me consul- 


ter pour une dent de sagesse infé- 
rieure droite, qui lui oċcasionne des 


douleurs continues irradiées du côté 
ide l'oreille, A l'examen, la dent pré- 
pro- 
i fonde. Les faces linguale et vestibu- 
laire tombent en ruines. ‘A l'interro- }. 
gatoire, la patiente m'apprend que\ 


j sente une carie très large et 


cette dent était soignée depuis trois 
mois par un confrère qui, refusant 
de se charger de l'extraction, appli- 
its tampons imbibés de créosote. De 
plus, la dent paraissait solidement 
plantée sur la mâchoire. C'est dire si 
l'extraction  s'annonçait laborieuse. 
Après une bonne anesthésie locale 
et une syndesmotomie profonde, j'es- 
| saie d'extraire celte molaire au da- 
vier, mais la couronne cède et je me 
vois obligé d'enlever les racines éga- 
| lement rongées par la créosote mor- 
ceau par morceau. L'opération prati- 
quée sans douleur a duré douze mi- 
nutes. 

Il est bien entendu que je m'atten- 


dais à une réaction violente, — la ma- 
Jlade ayant déjà passé deux nuits 
blanches, — aussi je pris la précau- 


lion de faite un lavage de l'alvéole 
à l'eau chaude et d'y placer un tam- 
pon d'ouate imbibé de Synthol pur. 
Soir, vers 17 heures, je revois 
Mme L... Elle ne sent aucune douleur 
ei me remercie encore de l'avoir sou- 
lagée, Je renouvellé le pansement 
pour la nuit. Le lendemain comme il 
était convenu, la patiente revint, et 
ie fis un troisième ei dernier panse- 
ment i 

J'ai revu Mme L... il y a 8 jours, 
pour un appareil de prothèse. La ci- 
Catrisalion s'était faite normalement. 

Ces observations me semblent des 
plus probantes de Vaction anesthési- 
que-du Synthol et comme le dit si jus- 
tement mon confrère, M. Rebel, rab- 
sence dé causticité et de toxicité du 
{Synthol en fait un adjuvant précieux 
¡dans les extractions et le traitement 


tites et pyorrhée alvéolaire. L'action 
| puissante de ce médicament le place 
d'office dans la thérapeutique du sto- 
matologiste. 

Veuillez recevoir l'assurance de 
es meilleurs. sentiments. 


fan 
LOISEAU: 


mm, 


LA CARTE 


Un décret du 17 mars 1928, publié au 


Journal officiel du 3 mars, a fixé les 
formalités d'échange du certificat pro- 
visoire contre la Carte du combattant 
et spécifié qu'un délai de trois mois est 
accordé pour cet échange. 


En résumé, il suffit de déposer à la 


mairie de son domicile le certificat 
provisoire, en joignant deux photogra- 
phies d'identité de 3 centimètres sur 
4 centimètres. 


Si le certificat provisoire ne porte 


pas la date et le lieu de naissance de 
l'intéressé, ces renseignements — in- 
dispensahles — doivent y être ajoutés. 


Contrairement à ce qui a été indi- 


qué par certains journaux, ce n'est 
pas au comité départemenial des mu- 
tilés qu'il convient de s'adresser, mais 
bien à la mairie du domiciie, qui fera 
le nécessaire pour la délivrance de la 
carte aux ayants-droit. 


Nous rappelons qu’en ce qui concerne 


les officiers du corps de santé, seuls 
peuvent prétendre à la Carte du com- 
battant ceux qui ont appartenu à des 
corps de troupe, aux groupes de bran- 
cardiers ou aux ambulances division. 
nœaîires. 


L'instruction ministérielle du 


u 28 juil- 
orma ala | 


DU COMBATTANT 


tives à la délivrance, par l'autorité mi- 
litaire qualifiée, du certificat consta- 
tan les droits à la carte du combat- 
ant. : 


La demande de ce certificat — établie 
sur papier libre, avec signature léga- 
lisée par le maire du domicile de l'in- 
téressé — doit être adressée : a) par 
les officiers des corps de troupe ou 
service porté sur l'ordre de mobilisa. 
tion indiquant où l'intéressé doit re- 
joindre en cas de mobilisation ; b) par 
les officiers rayés des cadres ou réfor- 
més (dégagés de toute obligation Iili- 
taire) au ministère de la guerre, bu- 
eni des archives administratives, à 

anis, = 


Ne pas omettre de mentionner, sur 
la demande, les affectations successi- 
ves pendant la guerre et tous rensei. 
gnements (blessures, captivité, etc.) 
permettant d'établir les droits de Pin- 
téressé à la carte du combattant, 


Société 
nod, chirurgien des hô- 
t d'être élu membre titu» 


cnnié 


Élections à la 


M. Robert Mo 
Ditaux, vien 
À eo de 


de chirurgie 


renouvelle le: tampon et je recom- 
le Médical a été traitée la cure del Mande à la malade de venir le soir 
la pyorrhée alvéolo-dentaire où 
étaient cités, notamment, les tra- 
vaux de M. À. Joyeux, chirurgien- 


pour examiner la plaie et remettre 
un pansement nouveau. Le soir, à 
18 heures, Mme G... me téléphone 
disant qu'elle ne viendra pas, tout 
heureuse de m'annoncer qu'elle a en- 
levé le tampon et qu'elle ne ressent 
plus aucune douleur, ceci sans avoir 


à 17 heures, 
de la débarrasser d'une grosse mo- 


laire inférieure gauche qui lui occa- 
Sionnait des souffrances depuis plu- 


. À l'examen, la dent: présente une 
carie profonde, la gencive est légè- 
remeni enflammée. Après anesthésie 
locale et Syndesmotomie méthodique, 
j'enlève sans douleur cette molaire 
que était normalement disposée sur 


Le lendemain matin, Mme D... re- 
vient me consulter après avoir passé 
une nuit particulièrement doulou- 


, La joue est légèrement gonflée, ta 
malade présente les symptômes d'un 
abcès au début, Elle est très ennuyée 
devant partir en voyage incessam- 


Je lave et nettoie l'alvéole à l'eau 
chaude additionnée d'eau oxygénée 
place un tampon imbibé de 


les douleurs cessent. Les tampons 
sont renouvelés successivement à 
14 heures et à 18 heures. Le surlen- 
demain, la malade se présente à nou- 
veau aprés avoir passé une nuit 
excellente. Je supprime tout panse- 
ment, en recommandant à la malade 
de faire des bains de: bouche après 


Depuis, j'ai revu Mme D... Ses 
souffrances ont complètement disparu 
et elle a pu faire un très bon voyage. 


Mme T... vient me 
présenter son jis, dgé de 15 ans, 
qui souffre de sa deuxième grosse 
molaire inférieure droite. La dent est 
très cariée et atteinte d'arthrite ai- 
une 


AE e f Bri 
tique une injection intra-ligamenteuse 


Devant la faiblesse du jeune ma- 
i lade je préfère remettre l'opération 


Je lui ordonne. des bains de bouche 
ygénée ei des comprimés 


Le lendemain, à l'aube, madame 


passé une très mauvaise nuit ; la 
| dent était toujours aussi sensible. La 


ss | DY 
Pavulsiok 
ı aprés refroidissè- 


uait la redoutable méthode des pe- 


des fistules, dents infectées, stoma-| 


| NOS 


Er 


M. VAzQUES Cogo, ministre pléni 
tive du professeur Félix Legueu, mem 


bte de l’Académie de médecine, 


des médecins 
Paris. 


(service compris) Les 


suivi d’une petite soirée artistique. 
T 
étudiants; en construction sur le 


aurait été détruit par un incendie. 
Le Comité d'organisation, 


dement. 
AAA 


gnomètres-pulsomètres de précision 


gagement de votre part. 
VAN 


dres en quelques minutes. 


? 


fait ses preuves : Antipyr. 
Catalogue sur demande. 


bourg-Saint-Martin, Paris. 


OYEZ BONS POUR VOS MALADES 
et conseillez- leur, après 


ramel au lait Lamy. 


adressé gratis 
assortie. de ces deux. qualités, 
Adresse : Confiseri Lamy-Lyon. 
VVA 


OCTEURS, EN VISITANT LA FOIRE DE 
PARIS, du 12 au 28 mai 1928, 
n'oubliez pas de vous rendre au stand 
9.519, où vous aurez le plaisir de voir 
les démonstrations faites par Amecou- 
sema American trading house, qui vous 
présenteront le Waodtane. En un 
quart d'heure, ce produit rend votre 
voiture absolument neuve. 

La PBarbasol vous sera aussi présen- 
tée, véritable crême de beauté, elle 
vous garantira cet été des coups de 
soleil et vous permettra de vous raser 
dans le minimum de temps, en suppri- 
mant le feu du rasoir. 

AR 
 OCTEUR ! 
Prière de passer 


BERG, expert, 88, rue du Bac, pour y 
examiner ses bijoux ainsi que son 
admirable collection d’argenterie an- 
cienne et moderne. Il achète brillants 
et orfèvrerie. Conditions spéciales aux 
lecteurs du journal. 

Man 


L'HABIT NE FAIT PAS LE MOINE... 

Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baignant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté- 
rieurs. 

C’est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans... ; 

Gainez, gainez de suite vos lames 
et vous roulerez sur ie billard de la 
félicité. ; 

Demandez aujourd’hui même la no- 
tice descriptive à la Société De La 
Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois. 

AAA 
PHOSCAQ 
A. DARDANNE ET FILS 
Pharmaciens de ire classe 
ex-int. des hôpitaux de Paris 


12, rue de la Tour-des-Dames 
PARIS, (9°) 


Monsieur le Docteur, 

Nous venons de faire établir, à Pin- 
tention du Corps Médical, des régi- 
mes imprimés pour les affections clas- 
siques. 

Détacher du bloc le régime à pres- 
crire et l'épingler à l’ordonnance évite 
au praticien un travail fastidieux. - 

Ces régimes ont été établis sous le 
contrôle très rigoureux de Médecins 
en renom et ne comprennent aucun ali 
ment dont l'usage peut être discuté. 

Nous nous sommes seulement auto- 

risés à mentionner, de façon très dis- 
crète, l'usage du Phoscao dans les cas 
où l'emploi de notre produit ne peut 
être contre-indiqué. 
Au cas où il vous plairait de rece- 
voir une de nos séries de régimes (10 
régimes de 100 feuilles l’un) franco 
poste recommandé, veuillez simplement 
nous en exprimer le désir. 

Veuillez agréer, monsieur le Doc. 
teur, nos salutations bien distinguées. 


A. DARDANNE ET FILS, 


P.-S, — Cette boîte est envoyée à 
titre entièrement gracieux et franco 
poste recommandée à MM. les Doc- 
teurs qui en font la. demande. 


pre 


ABONNEMENTS 
Seine et Selne-et-Oise , France et Golonies 


60 | Un an … Hirn » 
D | Siz mois s 6 tr. 60 
» | Trois mois Str. 50 
Un mois s. 18r 60 | Un MOIS sn 2 f7, » 


O ÆTRANGER o, 
Pays accordant la réduetion sur les tarifs 
Un an … 17 tr. 2 |lrois mois … 
Six mois s.e, 8 fr. 60 | Un mois 2 tr. 59 
Autres pays: Un an: 22 fr.; six mois + 11 fr, 
trois mois : 6 fr. 605 un mois : 3 francs, 
Changement d'adresse sang frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 


Toute la publicité, quelle qu'en : f 
la forme, est toujours insérée dour a 
triple filet am À 

Le « Siècle Médical » n'accepte au 
cune publicité de spécialités pharma- 
zannquer s'adressant directement qu 
D E Ne à 
Le « Siècle Médical » se réserve la 
aculté: de refuser toutes annonces dont) 
e tezte ou l'objet lui parattrait dou- 
teuz, ou qui ne correspondrait pas à 


postaux 
4 fr, 60 


RTE TROT PRO TT NE PO TU OTE ON R. NE EEEIEE TNT ERS 


A TE: ATAI i l'OS. PRÉSIDENCE D'HONNEUR DE 
HEE ALVEOLO-DENTAIRE pôtentiaire de la République de Colom- 
Teon bie à Paris, et sous la présidence effec- 


le. 
grand dîner de printemps de l'Umfia 
aura lieu le lundi 7 mai, à 7 h. 45 pré- 
cises, dans les salons du Palais d’Or- 
say, en l’honneur de la Colombie et 
colombièns en séjour à 


Le prix du couvert sera de 63 francs 
étudiants ne 
paieront que 30 francs. Tenue de soi- 
rée (habit ou smoking). Le dîner sera 


C ERTAINS JOURNAUX ONT ANNONCÉ der- 
nièrement que le sanatorium o 

a» 

teau des Petites-Roches, dans l'Isère, 


1,: rue 
Pierre-Curie, à Paris, nous prie de dé- 
mentir cette nouvelle sans aucun fon- 


OCTEURS, LES ETABLISSEMENTS SAR- 
pA, de Besançon, ont installé à 
l'Hôtel Ambassador, boulevard Hauss- 
mann, à Paris, une vitrine-exposition 
où vous pourrez y apprécier leurs der- 
nières créations de montres et de sphy- 


D'’aimbles vendeuses vous donneront 
tous les renseignements sans aucun en- 


VEZ-NOUS PENSÉ que votre voiture 
qui vaut plusieurs dizaines de 
mille francs peut être réduite en cen- 


Munissez-vous de l’extincteur ayant 


Etab. P. Ternon, 122, rue du Fau- 


avoir 
absorbé un médicament, rarement bien 
agréable, de prendre un délicieux Ca- 


Il existe de nombreuses marques de 
caramels au lait, certains sont fabri- 
qués avec l'addition d'un peu de lait 
corsé d'essence imitant le goût du lait, 
d’autres contiennent plus ou moins de 
lait, mais aucun n'atteint la qualité 
du Caramel au lait Lamy, qui con- 
tient un litre de lait frais par kilo, 
sans aucune essence ni couleur. Il en 
est de même du Caramel café au lait 
Lamy, qui est un Caramel au lait 
comme indiqué ci-dessus, auquel est 
-| ajoutée une infusion de café en grains, 
à raison d'un litre par kilo. Sur de- 
mande de MM. les Docteurs, il est 
ét franco une boîte 


chea ROSEN- 


f —LE MONDE ENTIERen ne l 
1 SUR SUPERPOSTE 7 LAMPES 


COMPLET EN ORDRE DE MARCHE : 


CHAMPAGNE) 
MARQUE DÉPOSÉE 


BAGNOLES-DE-L'ORNzS ists 
e CHEZ SOI ; | à l 

Nombreuses sont les personnes au y . 
peuvent se déplacer pour se rendre a. mini: 


£. 


eaux : le travail, la cherté des voyag 
et les frais de séjour, sont quelg l 


i ; À 5 ÿ 
A ‚69 lunes des multiples raisons qui g Il 
A CPE RTS | zent les malades atteints de “var . das 

5. 2, Rue Manuel ( 52:05) My hlébit troubles de la circulat : 
CONSTRUCTEUR vend dinegemen ay corvominaleus. $ |phiepiies S S ai Hé nati SAIN. — 
cer prix rpéciox ou 20% deremerwrty DM | veineuse à renoncer aux effets bien. i 
tarifs se recommander de sants des eaux de, BAGNOLES:M i 
L'ORNE, f 


Siècle Médical. 
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En 4 page : Laboratoires VENON 
/ ; 


Le NA 


Eg AM FRANÇAISE POUR LA VENTE EN FRANC 
DES AUTOMOBILES -o 


COTES-D 
octeur Eve 


MRAN 


DE TURIN 


115, avenue des Champs-Elysées 
Téléphone : Elysées 70-09 


a PARIS 


fur Legrc 
AMANCHE 
‘Jecacheux, 


ROBUSTE 
SOUPLE | 
SILENCIEUSE ad 
ECONOMIQUE [La 
CONFORTABLE |," 


La 7 CV FIAT, imposée pour 6 CV 
œ st la voiture idéale du médecin 
Sa réputation est incontestée et universidle 


VENTE A CRÉDIT 
«A 


à PYRENE 


© RHONE : 
Igagneur, I 
teur Gouji 
T SEINE. - 
docteur Pé 
Denis-Boul 
geg. 


obama ARN. - 

ET OO OÙ OÙ 0 D 0 TUK a es sdt 
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Le TAPIOCA jan : doc 
VERITABLE VAUCLU 


magoux, : 
© VENDEE 
octeur F 
VIENNE, 
vestre, “U. 
VIENNE 
es : doct 


“PETIT NAVIRE” 
BILLARD 


est un aliment de tout 1e" ordre 


“pour les ENFANTS 
MALADES 


justifie sa réputation 
par sa qualité 
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HOTEL PASSY 


V I C H Y quartier thermal 


Confort moderne, Régime. Depuis 28 francs 


e Café 


1 
du cœur 
et des nerfs 


SANKA 
sans caféine 


Véritable café en grains sélec- 


tionné parmi les meilleures sortes 
connues. ; 


E 

2 CV — 3 CV — 4 CV — 5 CV : 

Catalogues des cycles et motocyclettes K 
envoyés franco sur demande 


Etablissements TERROT 
2, rue André-Colomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


1" O 
MOKA - SANTOS . BOGOTA 


Le SANKA est le seul café déca- 
féiné à CRAN 


J8% 


Analyse du 
laboratoire 
municipal 
de la Ville 


C'est le café du soir. Il peut être pris | 
par tous sans crainte d'insomnie, 
DOCTEUR, ! 

Nous nous ferons un plaisir de vous adres- 

ser un échantillon de Çafé SANKA pour 

essa: personnel ou sur malades. 

On trouve le Café SANKA. dans toutes tes maisons 

d'alimentation ou a la Torréfaction SANKA S.A. 
$4, Qua! de Boulogne, à Buulogne-sur-Seine S 

Enrmäann Paris: FRS RUN F1084% 


HOTEL DE FRANCE 


Place Graslin, NANTE 
Téléphone : 6-85 Tone 


— TUBES EN ÉTAIN. --| 


ÈT EN PLOMB PLAQUÉ D'’'ÉTAIN 
pour Vasline, Pommade, Produits Pharmaceutique, etc : 


ÉSKRIEG & ZIVY 


9, Rue Hortense. MONTROUGE (Soine) 
Téléphone ; VAUGIRARD 27-40, 27-41 et 14:96 à À 

PREMIÈRE USINE LA PLUS IMPORTANTE 

CRÉÉE EN FRANCE * MAISON D'EUROPE 


w GRAND CONFORT MODERNE -~ ; 
©" 


GRANDS VINS BLANCS D'ANJQU €. BLANCHA: 
Vittbulteur à SAINT-LAMBERT-DU-LATTAY (Maine-et- 
6 bouteilles ANJOU, Grand Cru demi-sec, 

COTEAUX du LAYON doux. ais Re 
CLOS des HAUTES-CHAUVIÈRES, Grand vin fin, 
CLOS des BONNES-BLANCHES Grand vin liquoreux. 


mem 


FORMATION 


SPP 


s $ CL] 
uarante-cing médecins 
Par P Te » 
ont été élus députés 
k Aoa 
listes officielles ayant oublié 
Augagneur, ancien professeur 


à la Faculté de Lyon 
et M. Queuille 


eS: 


Il n'y en avait que 31 
dans la précédente Ghambre 
HN. — Circ. de Trevoux : aocteur 
ül Nicollet, député sortant, SOC. 
LPES-MARITIMES. — 1r cir. Nice : 
docteur Edouard Grinda, dép. sort., 
f. de gauche. 
LPES {BASSES). — Circ. Castellane : 
teur Louis Gradiol, dép. sort., 
FI O. 
UDE. — Circ. Carcassonne : docteur 
t, rad.-soc. 
. — Circ. Rodez 
ws Bonnefous, conservateur ; 
docteur Jean Molinié, 


: docteur 
circ. 
dép. 


e ; 

ORSE. — Circ. Sartène 

pocca-Serra, rép. de g. 

IGOTE-D’'OR. — Circ. Semur : docteur 

poillot, rép. rad. ; ` 

COTES-DU-NORD. — Circ. Lannion : 
teur Even, rép. soc. 

EUX-SEVRES. — dre circ. Niort : doc- 
fur Jouffrault, dép. sort., rad.-soc. 
T DORDOGNE. — Circ. Bergerac : docteur 

ugère, dép. sort., rad.-Soc. ; circ. Pé- 
vil : docteur Gadaud, dép. sort., 
Circ. d'Evreux : docteur 
quet, rép. SOC. 
MGERS. — Circ. Condom-Lectoure : doc- 
eur Masclanis, rép. rad. : 
MHAUTE-GARONNE, — 3° circ. Tou- 
ouse : docteur Amat, rad.-soc. 
LOIRE. — 3° circ. Saint-Etienne : doc- 

r Neyret, U. R&D. e 

“LOIRET. — Circ. Gien : docteur Dezar- 
ulds, dép. sort., rad.-Soc. 

OÏR-ET-CHER. — 2e circ. Blois : doc- 

ir Legros, dép. sort., rép. de g. 

ANCHE. — Circ. Valognes : docteur 

cacheux, un. rép. dém. 

T MARNE (HAUTE). — Cir. Langres : 
focteur Perfetti, rad.-soc. 

NIEVRE. — Circ. Cosne : 
dép. sort., S. F. I 


30; 
F NORD. — 2 Circ. Douai : docteur De- 


docteur Fié, 


| bève, un. nat. 


"PUY-DE-DOME. — Circ. Ambert : doc- 
“eur Chassaing, dép. sort., rad.-soc. ; 
irc. Clermont-Ferrand : docteur Roy, 
ad.-soc. : dre circ. Clermont-Ferrand : 
octeur Marcombes, rép. Soc. 

PYRENEES (BASSES-). 29 circ, 

yonne : docteur Lissar, U. R. D. 

. — Circ: Selestat : doc- 
teur Oberkirch, dép. sort., U. R. D. 
F RHIN (HAUT-). — Circ. Altkirch : doc- 
eur Ricklin, régionaliste ; circ. Ri- 
beauville : docteur Pfleger, U. R. D. 
RHONE — 3° circ. Lyon : docteur Au- 
agneur, rép. lib. ; 12° circ. Lyon : doc- 
teur Goujon, S. F. I. O. 
T SEINE. — Paris, 12° arrondis., 1re circ.: 
ócteur Péchin, U. R. D. ; 8° circ, Saint- 
Denis-Boulogne : docteur Caujole, rép. 

g. 

TARN. — Circ. Albi 
diyes, soc. unifié. 
í TARN-ET-GARONNE. — Cire. Montau- 

jan : docteur Constans, U. R. D. 

VAUCLUSE. — Cir, Apt : docteur Rou- 
magoux, rad.-soc. 

VENDEE, — ire circ. Sables--d'Olonne : 

octeur Pacaud, rad. 

VIENNE.. -- Cire. Loudun : docteur Se- 
y R. D. à j 

VIE (HAUTE-). — 1m circ. Limo- 

s : docteur Basset, rép. soc. ; 2° circ. 

moges : docteur Fraissex, com. B. 
©. P.; circ. Rochechouart : docteur 
î escubes, rad.-soc. 

ALGERIE. — ire circ. Oran : docteur 


: docteur Cambou- 


FSM Moile, U. R. D. 
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Peur Ledoux : 


/.. Le prochain congrès 
de l'Alliance d'hygiène sociale 


BESANÇON. — De notre correspondant 


sh particulier. — Le comité constitué en 


vue de l’organisation du congrès de 
WAlliance sociale qui se tiendra cette 
‘année à Besancon les 5, 6 et 7 octobre, 
(Sest réuni à la préfecture du Doubs le 
98 avril, à 16 h. 30. 

À cette réunion assistaient le préfet 


Ẹ du Doubs, M. Risler, président de l’AI- 


liance d'hygiène sociale, et toutes les 
personnalités placées à la tête des œu- 
vres bisontines d'assistance, de pré- 
Voyance et d'hygiène sociales. 
Il est décidé que, pendant les trois 
Ours du congrès, les matinées se- 
ront réservées à des séances de tra- 
‘set l'après-midi 
auguration du congrès aura lieu le 
iredi matin, 5 octobre ; elie sera 
le d’une séance de travail réservée 


À l'hygiène . sociale dans le . départe- 


ent. du Doubs, avec le concours de 
Dporteurs locaux. Les samedi et di- 
anche matin, séances de travail con- 
acrées à l'hygiène de l'enfance et à 
d'inspection médicale-des écoles avec:la 
“Colaboration de personnalités pari- 
Biennes. . 
- Le bureau du comité d'organisation 
est ensuite constitué de la façon sui- 
vante : 
Président : 
dé 


A et Richard, médecins- 
inspecteurs ; secrétaire général : doc- 
secrétaires adjoints : 
les docteurs Maréchal et Bernard, M. 
Vannier. : trésorier : l'intendant Pom- 
. Merol ; trésorier-adjoint. : M. Mairot. 


DIS DPA 


à des visites. 


-  D’état sanitaire 
de la ville de Reims 
est excellent 


Grâce à la javellisation automa- 

tique, la fièvre typhoïde et la 

dysentèrie n'ont causé aucun 
décès, 

Le docteur Téchoueyres, directeur 
du bureau d'hygiène de la ville de 
Reims, vient de faire paraître son 
rapport annuel sur la situation géné- 
rale de la cité rémoise pour l’année 
1927. Ce rapport montre que la si- 
tuation sanitaire est excellente, et la 
ville doit cet avantage à l'installation 


parfaite de son usine des eaux qui, | 


l’une des premières en France, a ins- 
tallé le système de javellisation du 


| colonel Philippe : Bunau-Varilla. On 


note, en particulier, l'absence de tout 
décès par fièvre typhoïde ou para- 
typhoïde, ainsi que par entérite cho- 
lériforme ou dysenterie. : 

C'est, naturellement, la tuberculose 
qui fait le plus de victimes : 232 en 
1925, 224 en 1926, 230 en 1927. 

Commentant la statistique des chif- 
fres des décès par maladie, le doc- 
teur. Téchoueyres note les obserya- 
tions suivantes : 

a) On note une diminution très con- 
sidérable du nombre des décès par les 
complications broncho-pulmonaires 
de la rougeole ; 

b) Les décès par entérite chez les 
jeunes enfants ont aussi considéra- 
blement diminué ; ` 

c) Il y a une légère augmentation 
du nombre des décès par diphtérie ; 

d) Il y a une augmentation des dé- 
cès par senilité. 

En 1927, les infirmières scolaires 
ont pesé, toisé et mensuré 15.017 en- 
fants ; 10.088 ont été soumis à la 
visite médicale, 526 aux médecins 
spécialistes, 212 dirigés sur les dis- 
pensaires d'hygiène sociale, 117 sur 
les colonies: de vacances. Enfin, 3.139 
visites ont été faites à domicile. 

Au centre régional du cancer, ins- 
tallé à l'hôpital de Reims, 300 mala- 
des sont venus en consultation et 240 
ont été traités (59 pour l'Aisne, 63 
pour les ‘Ardennes et 118 pour la 
Marne). 

D'autre part, le Laboratoiré de bac- 

tériologie, pratique toutes les réac- 
tions sérologiques qui lui sont de- 
mandées par les médecins 


Des réunions médicales 
vont se tenir à Nancy 
CALE 
‘NANCY. — De notre correspondant 
particulier. — En raison du succès 
remporté par les trois « journées médi- 
cales » de 1927 et pour répondre au dé- 
sir exprimé par tous ceux qui s'étaient 
rendus lan dernier à son appel, la 
Faculté de Médecine de Nancy a dé- 
cidé d'organiser, en 1928, deux réu- 

nions médicales, 

Le choix du dimanche ayant paru 
s'imposer, les dates choisies sont le 
6 mai et le 1? juin. Le Congrès de dé- 
fense sociale contre la syphilis ayant 
lieu à Nancy les 29, 30 et 31 mai et de 
nombreux médecins de la région s'é- 
tant fait inscrire, il a paru inutile de 
prévoir une troisième réunion. 

Voici le programme, qui pourra être 
complété ultérieurement par des pré- 
sentations. de malades, effectuées par 
des professeurs et agrégés de la Fa- 


culté ou par des médecins „participant. 


faux réünions médicales. : 
4e journée : dimanche 6 mai, 

9 h. 30. — Réunion au grand amphi- 
théâtre de l’Institut anatomique, rue 
Lionnois. Conférence par ie. profes- 
seur agrégé Job, de Nancy : « Anesthé- 
siques et médicaments ocytociques en 
obstétrique. » f 

10 h..30. — Conférence du professeur 
Hamant, de Nancy : « Diagnostic et 
traitement de Ja stérilité de la fem- 
me. » 5 

12 h. 30. — Déjeuner à l'hôtel Thiers. 

14 h. 30. — Conférence du professeur 
Lambert et du docteur .Merklen, char- 
gé du cours d'éducation physique 
« L'éducation physique à l'Université 
de Nancy », avec projections cinéma- 
tographiques. 

15 h. 30. — Conférence du professeur 
Castaigne, de Clermont-Ferrand : « Les 
formes de lithiase biliaire que le pra- 
ticien doit faire opérer. » 

2° journée : dimanche 47. juin. 

9 h. 30. — Réunion à l'asile d’aliénés 
de Maréville. Conférence du docteur 
Lalanne, médecin-chef à l'asile : « Que 
penser de la démence précoce ? » 
Présentation de malades par le doc- 
teur Lalanne et par les médecins de 
Maréville. Visite du laboratoire de re- 
cherches et de l'asile. 

12 h. 30. — Déjeuner à l'hôtel. Thiers. 

14 h. 30. — Réunion au grand am- 
phithéâtre de l’Institut anatomique. 
Conférence du professeur agrégé Caus- 
sade : « Les nouveaux traitements des 
broncho-pneumonies infantiles. » 

15 h. 30. — Conférence par le pro- 
fesseur Marcel Labbé, de Paris : « Les 
traitements du diabète. » 


Mort de deux ophtalmologistes 
bordelais 


—— X eme 


* On annonce de Bordeaux la mort du 


professeur Lagrange. qui fut titulaire 


de la chaire. de clinique ophlalmologi- 
que de cette ville et du docteur. Froma- 
get, également ophtalmologiste réputé. 
Ce dernier est mort à Barie, en ha- 
rente-Inférieure, au cours d'un séjour 
de vacances. ; 


RTEME 
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Les fêtes à Londres 
du troisième centenaire 
de Harvey 


Elles auront lieu du 14 au 
18 mai et des délégués de nom- 
breux pays étrangers y partici» 
peront, = 


CT TES 


Le Royal College 61 Physicians. de 
Londres organise actuellement une sé- 
rie de cérémonies qui vont avoir lieu 
en Angleterre, du 14 au 18 mai pro- 
chain, pour commémorer le tri-cente- 
naire de la publication par William 
Harvey de son fameux traité sur la 
circulation : « Exercitatio: Anatomica 
de Motu Cordis et Sanguinis ». . 

De nombreux délégués étrangers re- 
présentant la plupart des pays civili- 
sés viendront à Londres à cette occa- 
sion. La France sera représentée par 
les professeurs Pierre Teissier, Chauf- 
fard et Delezenne. ; j 

Le lundi 14 mai, au matin, les délé- 
gués seront reçus à Buckingham-Pa- 
lace par le roi George V, et l'après- 
midi ils seront accueillis, ainsi que 
leurs invités, par le président du 
Royal College dans le magnifique bå- 
timent de Pall-Mall qui abrite cette 
puissante’ institution. 7 ` 

Après les discours de bienvenue et 
la cérémonie de l'admission de nou- 
veaux « fellows », les principaux dé- 
légués prononceront l'éloge du célèbre 
médecin anglais. Le même soir, Un 
banquet sera offert aux délégués et à 
leurs amis par la vénérable Compagnie 
des Epiciers, au Grocers’ Hall, dans 
la cité. $ r À 
. Le lendemain, à une séance de l'Uni- 
versity College, des savants rappelle- 
ront les découvertes qui ont été faites 
sur la circulation du sang à la suite 
de l'impulsion donnée par Harvey. 
Puis ils déjeuneront au Saint-Bartho- 
lomew Hospital (hôpital de Harvey) à 


l'invitation du gouverneur, Le soir, à | 


une nouvelle réunion qui se tiendra 
dans le hall de la vénérable Compa- 
gnie des Marchands-Tailleurs de la 
cité, une conférence sera donnée sur 
la facon dont Harvey fit la découver- 
te qui a révolutionné la médecine de, 
son temps. Le prince de Galles a-con- 
senti à venir écouter cette conférence. 

Le 16 mai, les membres du Royal 
College of Physicians donneront, au 
Guildhall, gracieusement prêté par le 
lord-maire, un banquet à leurs invités: 
Le 17 enfin, les délégués, en réponse à 
une invitation qui leur a été faite par 
Merton College, celui-là même ou Har- 
vey professa, se rendront à Oxford. et 
le lendemain, 18 mai, ils iront à Cam- 
bridge visiter le Caïus College ou Har- 
vey fit ses études. DS 

D’autres arrangements ont été faits 
pour que pendant leur séjour à Lon- 
dres les délégués puissent visiter la 
Monnaie, le 15 mai. Le 17, ils se ren- 
dront à White Lodge, Richmond, où 
lord Lee of Fareham a organisé une 
garden-party en leur honneur. 

B. LAPORTE. 


Le syndicat médico-chirurgical 
des hôpitaux de Marseille 


MARSEILLE. — De notre correspondant 
particulier. Le syndicat médico- 
chirurgical des hôpitaux de Marseille 
a consacré sa fondation en un ban- 
quet, en parfait accord avec l'adminis- 
tration des hospices représentée à 
cette réunion par son président, M. 
Flaissières, maire, et son président 
effectif, M. Vidal-Naquet, 

Le- président du syndicat, le docteur 
Aubert, souhaita la bienvenue à M. 
Lerminier, directeur de -l'Ecole de 
santé coloniale ‘de . Marseille, fit un 
intéressant historique du rôle du 
chirurgien ‘de nos hôpitaux, et exposa 
avec délicatesse les aspirations du 
corps médical. hospitalier. : 

Le- docteur Flaissières, maire et sé- 
nateur, sut ensuite retenir l'intérêt- de 
l'auditoire en‘ évoquant ses souvenirs 
professionnels et en assurant, comme 
maire, de sa Ssollicitude le syndicat 
médico-chirurgical,. dont M. Vidal-Na- 
quet en quelques mots salua, lui aussi, 
l'heureuse constitution. 

Autour. de la table nous avons noté 
la. présence des docteurs Sesqués, Rey- 


: | nès. Juge, Sedan, Cassoute, Roche, Tu- 


ries, Roussel, Berthier, Ballesti, Com- 
bes, Bonniol, Pieri, Monge, Fiolle, 
Victor Audibert, etc. 


Un voyage médical sur la Côte d'Azur 


ae ee 


Comme tous les ans à pareille épo- 
que, la Société médicale du littoral 
méditerranéen a. organisé un voyage 
médicâl sur la Côte d’Azur. 

Ce voyage, qui a duré une semaine, 
avait. réuni soixante-dix adhésions, 
dont dix-huit françaises et cinquante- 
deux étrangères (Suisse, Espagne, Bel- 
gique, Tchéco-Slovaquie). - 

La caravane, conduite par le docteur 
Faure, président de la société, a visité 
les différentes stations de la côte. 


Naturalistes de la vallée du Loing 


eee Be 


La prochaine excursion dominicale 
organisée par l'Association des natura- 
listes dé la vallée du Loing aura lieu 
le 13 mai. 

Rassemblement à Nemours au pont de Paris 
(canal) départ à 9 h. 50. — Itinéraire : pont 
de Paris (canal), écluse des Buttes, rive droite 
du Loing, barrage de Fromonville, vieux . che- 
min des Prés, vieux pont de Grez, la Croix- 
Saint-Pierre, chemin des Anes, gare de Bourron. 
Trajet total : environ 9 kilomètres. 

Déjeuner ad libitum, soit avec tous vivres 
tirés du sac, dans la prairie, près de la saignée 
du canal, soit dans une auberge de Moncourt, 
où l’on trouvera des provisions liquides, soit 
à Grez-sur-Loing. 
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Un congrès international 
de femmes médecins 


m 

Les femmes médecins se sont réunies 
à Bologne en un congrès international 
où quatorze nations étaient effective- 


ment: représentées : Allemagne, Autri- 


che, Espagne, Etats-Unis d'Amérique, 
France, Grande-Bretagne, Indes, : Ita- 
lie, Norvège, one Suède, Suisse, 
Turquie, Iougo-Slavie. ee 

Le principal Sujet d'étude était la 
« protection de l'enfance dans les dif- 
férents pays ». !: À 

Les séances, tenues dans la magnifi- 
que salle d'anatomie de l’Archiginna- 
sio, ont été fort suivies et ont remporté 
un légitime succès. Des réceptions off- 
ciélles grandioses ont été données au 


palais communal, à l'Archiginnosio et |. 


à la Casa del Fascio par les autorités 
civiles, militaires et religieuses, sous le 
haut patronage de Sa Majesté la reine, 

A l'issue du congrès, sur la proposi- 
tion de Mme la doctoresse Eyrand- 
Dechaux, déléguée de la France, il a 
été décidé que la prochaine réunion de 


l'Association internationale des femmes: 


médecins aura lieu à Paris en 199. 


On encourage les autopsies| į 


aux Etats-Unis 


en D em 


Les médecins américains essayent de 
combattre les préjugés contre les au- 
topsies. ; S 

L'American Medical Association at- 
tire en particulier l'attention du pu- 
blic sur lutilité qu'il y aurait à avoir 
des autopsies de gens souffrant de sur- 
dité légère ou prononcée. 

La ville de Minneapolis détiendraïit le 
record des autopsies avec 1.400 exa- 


mens post mortem en 1927, équivalant | : 


à 19 


% de la totalité des décès. 


Les parathyroïdes 
et la détermination du sexe 
y Tet eme ; 
Le docteur Simon B. Chağdler, de 


Chicago, a fait au congrès gientifique 
d'Ann Arbor, une commurmg£ation sur 


‘le rôle des.parathyroïdes dns le déter- 


minisme sexuel. i 
Les couples de rats privés de leurs 
parathyroïdes donnent deux mâles pour 
une femelle. ; 
Le docteur Chandler ne tente au- 
cune interprétation de ces faits. ` 


Une pièce dentaire tolérée 
pendant 21 mois dans l'esophage 


— jm 


Un homme de 53 ans avala son ra- 
telier il y a 21 mois. 3 
Le docteur Polet a rapporté son cas 


à la Société médicale belge de radio- 


logie. 

La déglutition des aliments étant 
restée facile après l'accident, les mé- 
decins pensèrent que le- ratelier 
n'avait pas été avalé ou qu'il avait 
passé, et négligèrent l'examen radio- 
graphique. 

Ce n’est que dans les derniers mois 
que le malade devint plus gêné pour 
s'alimenter. : : 

L'examen radiologique pratiqué ac- 
tuellement montre la pièce dentaire au 
tiers inférieur de œsophage : au-des- 
sus il existe un rétrécissement sur- 
monté d'une dilatation de l’œsophage. 
Les tentatives d'extraction per os ayant 
échoué, le sujet à gastrostomisé. 


Association médicale mutuelle 
des médecins 


de la Scifeet.de Seine-et-Oise 


l; 4 m oem o- 

La 40° assemblée générale qui vient 
d’avoir lieu a révélé létat de plus en 
plus prospère des finances de cette 
belle œuvre de solidarité, ce qui a per- 
mis d'élever le taux de l’indemnité- 
maladie à 18 francs par jour pour une 
incapacité.de travail temporaire ou dé- 
finitive. soit une allocation annuelle et 
permanente de 6.570 francs. Cette in- 
demnité est un droit. 

Capital réserve : 2.560.000 francs. 

Revenus annuels : 297.000 francs. 

Conditions : être Français, docteur 
en médecine, exercer dans la Seine ou 
la Seine-et-Oise au moment de l’admis- 
sion, être âgé de moins de 50 ans, su- 
bir un examen médical, payer une co- 
tisation de 12 francs par mois. 

Confrères ! Venez à nous ! Vous as- 
surer contre la maladie, c'est votre de- 
voir envers vous-même et envers les 


| vôtres ! IL y va de votre dignité, de vo- 


tre liberté, de votre intérêt ! 
Renseignements, statuts, service gra- 
tuit du Journal, 116, rue de Rambu- 
teau (1). Téléph. Richelieu 95-13. 
(Communiqué.) 


GEL LE 
A Médecin dés. se spécialiser odontologie, raison 
santé, cède cab. dent'° en mprogr. serait à disp. 
succ. éventuel p” t'° docum. concer. dent. opér. 
et prothèse dent'*. Clientèle séd. et saison, Inst. 
mod. gde artère appart. conf. mod. exp. midi. 
Asc. Bail. Cond.: 70.000, gdes facilités. Ecrire: J. A. 
Siècle Médical, joind. 0 fr. 50 pour faire suivre. 


AAAA AARAA ARAARA 
REGION DE CHANTILLY 
En toute confiance, Messieurs les Docteurs 
peuvent adresser lès personnes qui ont simple- 
ment besoin de repos et de bon air au 
Château de PRECY:SUR-OISE (Oise). Elles 
trouveront là le calme, le confort et une 
cuisine particulièrement soignée. (Les mala- 
des n'y seront“ pas acceptés). Visiter ou 
écrire : Château -de Pnrécy-sur-Oise (Oise), 
place de l'Eglise. Téléphone No 7. 
RSS FR FFSLSLSFSÈ 


Champagne POL ROGER 


Notre SPHYGMOMETRE-PULSO- | 
À METRE est indispensable à MM. les À 
À Médecins. Ce chronographe de. précision 
N est en même temps un EXCELLENT À 
À CHRONOMETRE dont l'écart de régia- § 


gə ne dépasse pas.. 5 secondes. par à 


jour. ; ; 
Il est: vendu par- le fabricant au. 


PRIX AVANTAGEUX DE 330 francs È 


| (acier ou nickel), se fait en montre- 


bracelet, en savonnette et en tous mé- § 
taux, Envoi d'échantillons ou demandez § 


SANS“ ENGAGEMENT le` cataiogue 


spécial No 23-54 — superbe DOCUMEN- À 


. TATION CHRONOMETRIQUE qui vous š 


intéressera, aux 


ETABLISSEMENTS 


SARDA 
à BESANÇON (Doubs) 


Sur demande, livraison avec bulletin 
de réglage de l'Observatoire National 
de Besançon (supplément de prix), 


médecins ‘| 
*# docteurs ` 


Ko5chiruroiens” 
sales 7 
K : sanitaires 
(seront parfailes } 


Si vous 
VOUS 


adressez à À 


des 
spécialistes 
pour étudier 
vos devis. 
Pour cela 
écrivez aux 
A à 


42, Boul. Richard-Lenoir 


Es Ch. BLANC | 
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LA REHABILITATION] 


DES ŒUFS 


MEDECINS ! 


Vous pouvez désormais precrire | 


à vos malades et convalescents 


l'Œuf de régime 


provenant de poules nourries uni- 

quement de céréales, ne donnant ğ 
jamais de troubles toxiques et con- § 
tenant plus de phosphore (lécithine) § 


fer et graisse que l'œuf ordinaire. 


L'ŒUF DE REGIME est garanti de À 
43 heures de ponte et livré park 


boites de 6 ou 12. 


ÉLEVAGE DES LONGUES ALLÉES | 


SAINT.JEAN-DE-BRAYE (Loiret) À 


Bureaux à Paris, 11, fg Saint-Honoré 
Téléph. Elysées 63-96 


Dépôt pour le 17° arrt 12, pl. Pereire, et À 
dans toutes les grandes maisons d'alimentation À 


LABORATOIRES du 


waro étroste) 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. | | 


1) Détachez ce bon après l'avoir 


rempli: 


2) Glissez-le dans une enveloppe; 


3)  Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES D 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) … 
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. €b vaporisant chez vous avec. le ' 


z k Da 1 Ts A p ~ s- = : 

„nuage destructeur irfadible… 

de moustiques, mouches, ‘ 
‘mites, punaises, puces, . 
poux, fourmis, cafards. 
guêpes, etc, = 
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anA De 


us Indispensable à la propreté et à l'hygiène des « 2% 
A “ealles d'opérations, cliniques, hôpitaux, etc. -" 
se. ss 3 6 laoti 


z Vendu en flacons 1/4 de litre environ, 3/4 de litre environ et en bidons de 
“2 litres environ, Nous recommandons l'emploi de notre pulvérisateur à main 
qui, irès puissant, économise le produit et décuple son efficacité. 
; s En vente Grands Magasins et Bonnes Maisons: 
„Lo FÉY-TOX, 22, Rue de Marignan, PARIS / 
Prés RUE 
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MERE RAT 
Oran RRQ 
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i LT i a TR 
Le seul extrait vitamins. : 
parce que seul il contient les. 
principes du Malt cristailisés à une 


température conservant aux. à | 
vitamines toute leur activité 


Convient aux : 
7 SURMENÉS 
NOURRICES . 
VIEILLARDS | 
Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout Âge sans inconvénients … 
SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU . 


Apéritif et stomachique e fficace el agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAU 
:139, Avenue de Verdun, 139... ocs: 
À 


[EXCELSIO 


la machine à coudre parfaite 


S 
jl 


‘ renfermant la mächine 


Liste de nos agents 
et catalogues franco 


; į 404, Bd Sébastopol — PARIS 


DÉTACHEZ SUIVANT LE POINTILLÉ 


EA Veuillez m'envoyer votre littérature générale; … 
E] Envoyez-moi un échantillon de Synthol; : 
ECI Adressez-moi une boite d’ovules au Synthol ; : l 

Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants: UE 


N 


Marquez un x dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes. : 


M. le Docteur — | aa 
Adrese ai aa a 


Ville 


es 


Ta 


ESE 


. CELENAITI.E 
463, rue de Sèvres — PARIS 


L'ULTRA-VIOLET 
. “LASEM? 


C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissant tous les avantages suivants : 


Elle est . PUIS- 
| SANTÉ : 2.000 bou- 
gies.. 4 

MARCHE SUR 
TOUS LES GOU- 
RANTS, continu ou 
alternatif,- à l’aide 
d’un simple inver- 
seur. 


INSTALLATION 
- ÉLECTRIQUE 
SPÉCIALE 
PORTATIVE. ET 
TRANSPORTABLE 
LÉGÈRE, de petit 
encombrement, se 
mettant en 2 mal- 
ra lettes. 
SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
Dar son, poids et ses dimensions, 


Demandez notre Diathermie “LASEM” 
Comptant et CREDIT 12 MOIS 


cn 


INSTRUMENTS de CHIRURGE 


PENON 


9, rue de Condé, Paris (9 arrondissement) 
“Appareil à chloroforme du D° Richard 
marque Conin... * Les 176 Sr, 
Forceps Tarnier, marq zoli cl 
re 


“ranstormateur pour cautère et Iumiè 

av. cordon ef manche — pour 110 volts 150 fr, 
Trousse métallique de. poche, depuis... 50 fr... 
Spéculums Cusco. 12 fr. et 28 fr. 
Aspirateur Potain …. 70 fr. 


Aiguilles de Peverdin, et plinntes. 32 fr. 


‘Aiguilles de Dayen, d'Emmet s.e... 19 fr. 
Mesrteur de Gosset, avec valve médiane... 125 fr. 
Misailles à plâtres F80 Irs 
Daviér Jel Farahenf. 0... 40 ir. 
Pince porte ballon gd modèle, m. Colin: 40 fr. p 
etc... etc. | 


Grand choix d'instruments et mobilier 
chirurgical d'occasion 


ACTION °° L fnnarei? remiratoire 


ACTION 


Contre Les Rhumes, Trechéites, Bronchites,Grippes, ; 
dans la Tuberculose Pulmonaire, dans Les ofectiona: N 


N'EXIGE AUCUNE-|;; | chroniques des Bronches. 


_— AUCUNE CONTRE INDICATION __ À 


[Oraonnez 4à8 comprimés Codocot par jour | ; 
LABORATOIRES DU CODOCOL 
20, rue des Martyrs, Paris 


TOT Ce Docteurs vansmnmesnen term pnemens tas | 


CINNAMATE DE SOUDE 
| SOUFRE ASSIMILABLE 


DANS VOUTES LES 


IS PAESCRIVER: 
LES 


PRIMÉS CODOCOL. 
ANTISEPTIE _ SÉDATION. 


our L'État généraf 


STIMULATION des FORCES et se L'APPÉTIT 


AUCUN: STUPÉFIANT = 


a te cm mire A E a 


À Ve S O | 


NN RIT LETTRE 


H AFFECTIONS PULMORAIRES À: 


| 


X 


meubles-industriets PARIS. | 


Theobromine . 
2 à 3 cuillerées par jour 
TONIQUE -- DIURETIQUE 


| ôl,.yrue des Francs-Bourgeois --- PARIS 3° 


gr. 10 \ par cuillère 
O ur. AU) à café 


Ampoules de sérum frais 
de sang de cheval 


PRIE 


Cholagogue 
à eflet constant 


| Antisepsie 
intestinale 


Crises de 


coliques 
hépatiques 


Granulé sucré préparé avec les globuiss rouges : 
et le plasma sanguin du cheval 


Tättérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médical 
Laboratoire de Sérothérapie. H. AMMANN 


Téléphone 190 76, 


j 


f 


: s UE 
rue Escudier, Boulogne (Seine) À 
4. RENE EME PE I z F 


L'Euonymine et TAcide Oléique de P. Thibault 
sont les compléments indispensables des cures 
‘de Vichy. Aix et Brides 


Insuffisance 
hépatique 

Constipation 
chronique 


Evacuation 
des calculs 
de cholestérine 
par désagrégation 


Troubles 
gastrique S 

Dyspepsies 
nerveuses 

Jnsomnie 


LABORATOIRE DES PRODUITS P. THIBAULT 


54, rue des Mathurins. PARIS-Z°? 


M let docteur. isio aegereenizsiarineare 
ADESSO à di ne. 
Ville : … 


ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE SUR DEMANDE 


Affections d'or- 
dre psychothé- 
rapique 
Vomissements 
de la grossesse 


COCCELECUCEPEN 


CONCENTRÉE SUCRE 


CH. GERVAIS, 11, rue de Prony, PARIS 


| LE RÉGIME-THERMAL | 
s1, place de Jaude - CLERMONT-FERRAND À 


moins de 1 gramme 90 % d'azote ; 
ECHANTILLON SUR DEMANDE d 


| RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE | 
H Établissements FUMOUZE, 78, Faubg Saint-Denis, PARIS | 


DE VEILLIURIAIT |a 
| DOCTEURS, 
voyez l’annonce du Comité 
National'de propagande pour 
: l'huile: de foie de morue 
Norvégienne, en page huit. 


eiun 
f annsan 


est fabriqué par 


Drt bt 


LEFRANCO | 


9 SUC 
ae de Viande do Bœuf 

p CRUE ù 
Concentré à froid, dans le vide à 


CPTTTLLECEETE FIST II) 


APRES RARE EE RIR 
nn aman 


LE. 


| Traitement de le 


d'autre part la fhéobromine (1 gr, 50 
par jour). Ce dernier produit peut être 


Dans l'anurie, la seule chance dé sa- 
lut réside dans la mise en œuvre d'un 
traitement actif et précoce. 

Médical ou chirurgical suivant jes 
Cas, ce traitement ne sera réellement 
agissant que si. une enquête .étioloni- 
que précise permet de remonter rapl- 
dement à la cause vraie de l’anurie. 

Reconnaître l'anurie et la distinguer 
de la rétention d'urine est chose aisée:. 

Un malade est en anurie quand, 
n'ayant pas uriné depuis quelques 
heures ou quelques jours, on ne retire 
rien de Sa vessic:par cathétérisme. 

A Vrai dire il n’est pas rare que le 
malade émeétte dans les 24 heures une 
infime quantité d'urine très pauvre en 
urée. Mais, au poiut de vue clinique et 
thérapeutique, il. s'agit toujours d'une 
anurie. 4 


ENQUETE ETIOLOQIQUE 


administré SOUS forme injections. 
Le sérum glucosé (500 gr par jour à 


45. p 1.000) sera utilisé Par voie sous- 


cutanée ou réctalé. Dans certains cas, 


agree pan e eei marein 


La vente sans ordonnance médical 
d'élixir parégorique 


Le décret de 1916 qui réglemente la 
délivrance au public, par les pharma- 
cièns, des substances classées dans les 
tableaux A; B, C, a eu entre ‘autres 
ciets, celui de priver les toxicomanes 


on pourra adjoiñdre des injections | de leur poison favori qu'ils pouvaient 


intra-veineuses de sérum glucosé :hy- 
pertonique. te 


auparavant, se procurer librement. 
Mais, les. toxicomanes ont tourné la 


Traitement étiologique. — Les néphri-|loi et recherché les substances conte- 


les aiguës commandent la diète abso- 


nant un principe pouvant remplacer 


lue, la pose de sangsues ou de ven-|ce dont ils étaient privés. : et 
iouses scariñées sur la région lom-| C'est ainsi que M. Heuver, dans un 
baire, des injections sous-cutanées |cas rapporté à la Société de médecine 


d'oxygène. $ ; 

Après échec Complet de .cette théra- 
peutiqué. on à proposé la néphroto- 
mie ou la décapsulation, agissant en 
décomprimant le. parenchyme rénal. : 

Les anuries, Circul@ioires réclament, 
en cas d'asystolié, un. traitement toni- 
cardiaque et l'administration de diuré- 


La cause de l'anurie est tamiôt évi-| tiques (théobromine, seille)., 
dente, tantôt à rechercher avec soin. 


L'anurie  vculculeuse Sera. traitée 


Elle est parfois mêine difficile à mettre | d'abord médicalement, bains chands, 


en évidence si l'anurie en constitue la 


première manifestution clinique. 


En pratique, il convient de préciser, 
autant que faire se peut, s'il s'agt 


d'une anurie excrétoire ou sécrétoire. 


gues cardinaux. de l'anurie calculeuse : 


rés, douleurs. lombaires, coliques né- 
phrétiques, émission de graviers ou de 
calculs, ftiéimaturies. Le diagnostic sera 
grandement facilité si les circonstan- 
ces permettent une 7upide ratiogra- 
phie. C'est. à la phase toute initiale et 
bien avant l'apparition des signes uré- 
miques qu'il faut dépister l’anurie cal- 
culeuse pour qu'un succès thérapeuti- 
que puiss étre escombpté. 

Les tumeurs mpelviennes,. fibromes, 
cancers utérin où prostatique. utérus 
gravide rétroféchi, tumeurs diverses, 
donnent lieu à des anuries progressi- 
ves, succédant à une oligurie de plus 
en plus marquée. Il ne faut donc ja: 
mais omettre de faire un toucher vagi- 
nal ou réètal puisque susceptible d'in: 
diquer immédiatement la cause des 
troubles. 

Les anuries sécrétoires sont moins fré- 
quentes mais relèvent d'une etiologie 
plus variée. Les causes principales 
sont : i 

Les intoxications, cantharidienne, 
mercurielle,. phéniquée, phosphorée. 
Des signes d'intoxication orientent Je 
diagnostic : vomissements, diarrhée 
séro-sanguinolente, crises convulsives, 
lésions bucco-pharyngées. 

Les néphrites aiquëês (érySipèle, ty- 
phoïde, pneumonie et surtout scarla- 
tine). L'étiologie n’est pas aisée à miet- 
tre en évidence si l'anurie est très pré- 
coce. 

Les néphrites : chroniques, à leur 
phase terminale, accompagnées de si- 
gnes urémiques. L'anurie est souvent 
précédée d'oligurie et se complète: à la 
faveur d’une poussée aiguë. 

Les troubles circulatoires peuvent 
être cause d’anurie s'ils entraînent un 
défaut de pression au niveau des glo- 
mérules. Ainsi agissent l’asystolie et 
les affections s'accompagvant d'une 
inportante déshydratation: dysente- 
ries graves, choléra, gastro-entérites. 
Parfois, il y a obstruction de la cir- 
culation rénale par thrombose où in- 
farctus. ; 

Lesanuries réflexes: consécutives aux 
traumatismes, interventions, accouche- 


ments, lésions cérébrales, 

L'anurie hystérique, de nature discu- 
tée, qui est plus souvent une oligurie 
qu'une anurie vraie et ~ui peut être 
associée à des signes nerveux. 


INDICATIONS 
_ THERAPEUTIQUES 
Traitement commun. — Il convient 
d'instituer un régime sévère : diète 
hydrique absolue. 


Les anuries excrétoires Sont les plus fré- Ë | ; de 
quentes: Parmi elles, il faut toujours|et à faire parfois une légère injection 
penser en premier lieu à la lithiase 
dont elle constitue une éventualité re- 
doutable. On recherċhera «donc les :si- 


antécédents lithiasiques frustes où avé- 


antispasmodidues, disténsion. vésicale. 

Si d'anurie ne cède pas. récourir 
inunédiatement au cathétérisme urété- 
ral qui donne, d'excellents résultats. 
La sonde franchit parfois l'obstacle. 
I y a intérêt à la laisser à demeure 


huileuse. Si la sonde Ne peut monter, 
il n'est pas toujours inutile de Ja lais- 
ser au contact du caléul. Cathétériser 
le côté opposé. * Pirates ' 

Si aucun résultat n'est obtenu, in- 
tervenir’ chirurgicalement urgence. 

On interviendra uú côté qui s'est 
montré le. plus récemment donlontmix, 
côté où l’on peut sentir de ja contraë- 
ture lombaire. Parfois le toucher- rec- 
tal ou vaginal laisse percevoir un 
câleul bas situé ou uu cordon d'nré- 
térite. : : ; 

On interviendra sous anesthésie Jo: 
cale : faire unecrapide tfiéphrositomie 
au cours de laquéllé ‘on retire parfois 
quelques: calculs. Mais les résultats 
sont aléatoires et la moôrtalité très im- 
portante. i 

. Les anutřies par compression pel- 
vienne sont justiciables d'une néphros- 
tomie temporaire en cas de tumeurs 
bénignes et d’une népbrostomie défi- 
nitive ou d'une urétérostontie éen cas 
de tumeurs wialignes? i 


o. a 

Si le traitement mis en œuvre abou- 
tit au relour de la sécrétion. urinaire, 
le pronostic immédiat sera favorable 
si des exämens répétés de sang et 
d'urine montrent la baisse progressive 
de Purée sanguine cofncidant avec urne 
augmeutation . de a concentration 
maxima de l’ürée urinaire. 


ee e S a E 


L'EXGNERATION POST-PRANDIALE 

L'éducation en réglant l'intestin 
sur 24 heures 

a fait une grave erreur d'hygiène 


La plupart des hommes libèrent: leur 
intestin une fois par jour,parfois mêmie 
plus rarement. Certains gastro-entéro- 
logues considèrent mème comme si- 
gne de suralimentation,èt de mauvaise 
hygiène, l'évacuation dé plus d'une 
selle par jour. x 

Ce n’est pas l'avis de Sir Arbuthnot 
Lane qui, dans un rapport à Ja So- 
ciété des chirurgiens de Paris, lu par 
M. Pauchet, à soutenu l'idée inverse. 

Pour Lane, le- rythme naturel est 
l'évacuation post-:prandiale : elle est de 
règle chez les animaux et chez les 
nourrissons. f 

C'est l'éducation} seule qui change 
ce rythme chez l'homme: 

Lane insiste, sur le danger que font 
courir, avec Cette mauväise évacua- 
tion, les femmes gravides et les nour- 
rices à Jeuts enfants qu'elles intoxi- 
quent avec leur propre Stercoréimnie. 

Sera-t-il permis de rappeler. à pro- 
pos de ces idées du:grand spécialiste 
anglais de la question, , que. Metchni-, 
koff avait, il v a;nlus.de,30 ans, coni 


Les diurétiques prescrits seront. 
d'une part l’eau lactosée (40 gr. de lac- 
tose dans une bouteille d'eau d'Evian), 


| sidéré la rétention éducative dés excré-l 


ta comme un nbportant facteur, d'abré- 
viation de l'existence chez Thomine ei- 
vilisé. 


légale de France, cite une malade mor- 
Dhinomane qui ne pouvant plus avoir 
de « drogue » la remplaça par l'élixir 
parégorique. Eni 

L'élixir parégorique contient : de la 
poudre d'opium. de l'acide benzoïque, 
de l'essence d'anis. du camphre et- de 
l'alcool à 90°, et cette malade présen- 
tait associés aux actidents dn mor- 
phinisme, des réactions violentes et du 
délire confusionnel : dûs à l'intoxica- 
tion éthylique ét à l'action convulsi: 
vante de l'essence d'anis: 


Pour, obfenir une dose d'élixir paré- 
tgorique suffisante à sa consommation 
journalière qui atteignait un litre. 
cette toxicomane en achetait des do- 
ses variables, jusqu'à 250 cc. dans une 
même pharmacie, comme l'ont prouvé 
des flacons saisis chez elle. 


_La Société de. Médecine légale de 
France.’ s'est, à la suite de l'exposé de 
ces faits par M, Heuyer, rangée à l'4- 
vis qu'il était utile. de réglementer la 


parégorique et a renvové à une com- 
mission composée de MM. Balthazord 
et Tiffeneau, un projet de vœu deman- 
dant l'inscription de l'élixir parégo-: 
rique au tableau A. 

M. Kohn-Abrest a fait remarquer que 
ce médicament était utile à la méde- 
cine cCouranté et qu'il y aurait lieu de 
permettre aux malades de S'en procu- 
rer de 10 à 20 cc, librement, pour un 
traitement d'urgence. 


La chaux éteinte dans le traitement 


des hémorragies dentaires 


ae 2p mur 


Le docteur Gadavud fait connaître un 
nouveau traitement des hémorragies 
dentaires ‘par la chaux éteinte, qui 
constitue une méthode indolore, ne 
gênant en rièn le processus de cica- 
trisation et assurant une parfaite obli- 
tération. de l’alvéole. 


L'auteur délaye. dans un peu d'eau 
stérilisée une petite quantité de chaux, 
conservée en ampoules scellées, pour 
éviter la formation de carbonate de 
chaux. il obtient ainsi un ciment pas 
trop épais. dont on imbibe une bou- 
lette de coton sanupoudréé ensuite de 
chaux. 


Sans étancher, on place ce tampon 
dans l'alvéole en exercant une légère: 
compression pendant quelques secon- 
dés. La comhinaison des albumines du 
sang ef de Ja chaux se fait instantané- 
ment et.en aucun rcas il ne faut enle- 
ver Ce pansement qui s'expulse de lui- 
même lorsque la plaie est cicatrisée. 


Un nouvel anthelmintique vermicide 


e — 


M. Pouchet a présenté à l'Académie 
de médecine une note du docteur Che- 
valier concernant un nouvel anthelmin- 
tique vermicidie, non toxique par voie 
gastrique pour l'homme et les ani- 
maux à sang chaud, mais qui au con- 
traire agit d'autant plus sur les ani- 
maux à sang froid, qu'ils sont plus 
bas dans l'échelle des êtres. 


Il s'agit de pyréthrines isolées du 
Chrysanthemum Cinerariaefclium qui 
déterminent l'expulsion rapide de tous 
vers. intestinaux : oxyures, ascaris, 
‘tœnias,  trichocépbales, ete., même 
chez les enfants, à Ja dose de 5 mmgr. 
par Jour pendant 3 à 5 jours consé- 
cutifs: 


CHRONIQUE SANITAIRE 
Tous les. Dose Chirurgiens ou 


Dentistes éprouvent à tous moments la 
nécessité d'installer, des appareils sa- 


nitaires dans leurs cliniques ou cabi- 


nets, mais ils commettent, en général, 
l'erreur de wenvisager que des iis- 
tallations d’une façon fragmentaire et 
détaillée, alors que la technique sa- 
nitaire exige des études d'ensemble. 
Ces études d'ensemble portent sur 
les. conceptions, rationnelles de {'har-. 
monie dans l'agrément des appareils 
suivants : | 

Appareils sanitaires, 

Appareils de chauffage d'éuu, 

Dispositif d'évacuation, 

Aération, 

Revêtement, 

Appareils à froid, 

Machines de blanchisserie. 
Notre bureau d'études se tient gra- 
cieusement à la disposition des Mé- 
decins, Chirurgiens et Dentistes pour 
étudier sous la forme d’un croquis 
d'ensemble tous les besoins qui se- 
raient clairement expliqués par ceux 
d'entre eux qui désireraient faire 
exécuter soit une transformation de 


leurs installation déjà existante, soit 


faire établir le devis d'une installa- 

tion nouvelle. X i 
Dans une série d'articles, nous étu- 

dierons séparément les appareils dont 


nous donnous plus haut la nomencla- 


ture. Mais, d'ores et déjà, nous enga- 


geons, vivement Jes lecteurs du Siècle 


Médical ayant besoin de nos services 
à nous écrire et à nous soumettre tous 
les problèmes qu'ils désireraient voir 
réaliser. IL leur suffira pour cela, 
nous le répétons, d'envoyer très net- 
tement, par écrit, leurs desiderata aux 


Etablissements Charles BLANC, Bureaux 


d'Etudes Sanitaires, 42, boulevard Ri- 
chard-Lenoir, Paris. 


oo 


MANIVELLE 
D'EL TION 


Joseph Lieutaud, prëmier médecin de 
Louis. XV, puis, plus tard, médecin des 
Enfants de France, publia en latin un 
précis de la médecine: pratique gui fut 
traduit et qui nous ‘enseigne de cu- 
rieux remèdes dentaires. De tous 
temps, lës humains ont pris grand soin 
de leur dentition. L'usage des elixirs 
et des poudres dentifrices était cons- 
tant chez les Romains et, bien que (es 
dents aient été jugées par lés anciens 
médecins peu dignes de fixér leur at- 
tention, ils n'en avaient cépéndant pas 
moins .décrit certains procédés théra- 
peutiques. 


Dans l'ouvrage de Joseph Lieutaud, 
parmi les médicaments employés pour 
l'usage local, nous trouvons les remè- 
des propres aux affections buccales et 
aux maux de dents. 


Il recommande le lait, reconnaissant 
que l’on s'en sert assez fréquemment 
pour calmer le mal aux dents et aux 
creilles. Le millepertuis qui, dit-il, s'in- 
troduit dans l'oreille pour ‘faire cesser 
certaines douleurs de dents, d'oreilles 
et plusicurs personnes qui avaient con- 
fiance dans ce remède še sont bien 
trouvées de son usage qüi, du reste, 
est sans danger. Le beurre dont il est 
utile de frotter les gencives des én- 
fants afin que les dents les rompent et 
sortent plus facilement. 

Comme odontalgiques, le pétrole, je 
vinaigre, l'opium, l'eau de Ja reine de 
Hongrie, les huiles de girofle, de ca- 
nelle, de thym, de buis, de gaïac sont 
des rernèdes éprouvés, nousidit-il 

Le buis, dont on retire uné huile 


essentielle, s'emploie communément 
pour calmer et dissiper la douleur des 
dents. Dans: cette vue, on imbhibe ce 
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qu'il faut de coton et on le fait entrer 
dans Ja dent cariée. 

L'esprit de sel ammoniaque passait 
également pour calmer la douleur, 


L'essence de girofle ne servait, en 
médecine, d’après Lieutaud, que pour 
calmer les douleurs causées par les 
dents cariées et il recommandait de 
placer le coton qui en était imbibé de 


façon qu'il touche le nerf irrité par la | 


carie des os, sinon, dit-il, ce serait 
inutilement qu’on l'emploierait. 


1l recomiMandait également de må- 
cher un fragment de racine de pyrè- 
thre en cas de mal aux deñts et d'ap- 


AL AEA A e ADA SO OA ETEA FO La 


10DE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, 
Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme: 
+ Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin - 


Echantiliôns et Littérature: Laboratoire GALBRUN, 8 & 10, Rue du Petit Muso, PARIS : 


SSIMILABLE 


AFFECTIONS STOMACALES ET INTESTINAL 
Tour La Trovinice er l'Etranger {ivraison en comprimés, 


r Gehi Éitiérature: Laboratoire SALMON, 28 rue de Iré 


iSe, Faris 92 A Gut 49.78. 
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: Tablettes dè CATILLON 


TN 0 0 


Myxæœdèrne 
EES Lanora 


IPHOSOL-OUINET 


Ac. phosphoriqne Sels de manganèse, de ‘chaux 

de soude ‘méthylarseme, 

Deux formes : Elixir agréable au goût 
Granulé fondant 


Herpétisme 
toire CATILLON, 3, Boulevard St-Martin— PARIS Gill EE 


i GENERALE 
Í LYMPHATISME 
Í ANOREXIE 
§ TUBERCULOSE 
i CACHEXIE 


À NEURASTHENI 
CROISSANCE 
SURMENAGE 
PHOSPHATURI 


vente par les pharmaciens de l'élixir |} 
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PRESS 


Genêt - Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis 
Surrénale - Thyroïde - Hypophyse. 


Action certaine et presque immédiate 


VARICES -- PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
HÉMORROIDES 


et tous les troubles de la circulation 


pliquer des figués grasses sur les gon- 
tiements de la gencive 

Un emplâtre de limaçons, dont on a 
enlevé les coquilles et que l'ona écra- 
sés, était, apprend-on, placé avec suc- 
cès, Sur les tempes pour calmer les dou- 
leurs aiguës des dents. 

Toutefois, bien que depuis cette épo- 
que, les odontalgiques, les dentifrices 
et les élixirs soient, allés en se multi- 
pliant et que leur usage soit très ré- 
pandu, il arrive dans certains cas de 
carie trop avancée qu'une dent soit 
trop malade pour être conservée. 


' Souvent, trop pDusillanime pour af- 
fronter le chirurgien-dentiste, lé ma- 
lade n'ose se résoudre’ à subir cette 
petite opération ; il recule et repousse 
l'échéance fatale, préférant souffrir en- 
core des nuits d'insomnie plutôt que 
l’avulsion, 


‘C'est qu'il ne sait pas que M. Dr 

S qu . Dross- 
ner, grâce à une anesthésie de courte 
durée, associée à la musique, exécute 
des extractions rapides et sans dou- 
eur. 


| (MÉNOPAUSE -- PUBERTÉ -- TROUBLES MENSTRUELS) || 
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commençons . aujourd'hui une 
d'articles sur le café par le doc- 
pachet, le distingué professeur à 
ole de psychologie, dont les cuuse- 
Mnebdomadaires à la Tour Eiffel 
si appréciées. ) 


café, qui fut dès les premiers 
‘de l'ère chrétienne, si apprécié 


de boisson nationale. C'est, du 
dans l'Amérique: du sud n:ème, 
5 particulièrement au Brésil, que 
Molte la majeure partie du café bu 
es deux continents. De 47 mille 
en 1867, qui représentent une 
de 72 millions de francs, la con- 
ation mondiale est passée à plus 
00.000, représentant près de 2 mil- 
de francs. 
# chiffres prouvent éloquemment 
prêt considérable de ce yroduit en- 
du point de vue “conomique, 
Ja question est, au fnoins, aussi 
ante au point de vue hygiéni- 
t médical, et c’est pourquoi je 
“ère qu'il est utile d'étudier la 
nutritive alimentaire et tnéra- 
jque du café. 
café est une graine fournie par 
rubiacées, le caffea arabica et le 
mauriteana, dont la forme va- 
suivant les diverses propriétés 
un se présente en général 
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me un grain convexe parfois 

ke ou ellipsoïde. 

constitution chimique est très 

mplexe et „parmi les nombreuses 
jances qu'il renferme, les plus im- 
jantes sont les substances grasses 
Hs sels de fer qui lui donnent sa 
Mr restauratrice, ie caféate de po- 

Hum, l'acide cafétannique, les hui- 

“Elromatiques et enfin un alcaloïde, 
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Co jè chocolat est constitué par un mé- 
Re à parties à peu près égales de 

Eye ét de cacao, aromatisé avec de 

fanille et qui contient par suite 
Biron 64 % de sucre, 18 % de beurre, 
P dalhumine, ? % de matières amy- 
Mes, 1,25 % de théobromine et, en 
je, de la gomme, des sels et de 


fau. 
fia richesse de sa composition, sa 
“feur en sucre et en beurre, la pré- 
Mpe d'éléments toniques en font un 
Ẹ;aliments les plus nourrissants sous 
“hiaible volume. Sa consommation, 
Pine pour tous (à part les exceptions 
Mi nous signalerons au cours de ces 

icles), devient nécessaire pour les 
Mhiblis. les convalescents, les enfants, 
vieillards, les déprimés pour qui il 


ht de prolonger, | | 
nage, l'effort musculaire ; d'ail- 
s, il. faut remarquer que les races 
Hlo-Saxonnes, dont la valeur spor- 
est sı remarquable, sont dé gran- 
Kconsommatrices de chocolat, et j'ai 
l'occasion de constater combien 
rs athlètes étaient friands de ce dé- 
Mieux aliment dont ils connaissent 
Men la valeur énergétique. 
Ha dualité du chocolat dépend sans 
fute surtout de la qualité de ses in- 
Hidients : cacao, sucre et aromates, 


la caféine, dont la proportion est de 

à 5 % dans le ARE î 

La torréfaction transforme la consti- 
tution de ces divers éléments et fait 
naître une substance nouvelle particu- 
lière appelée caféone, tandis qu'elle 
diminue la quantité de caféine, de telle 
sorte que la caféine qui, prise à haute 
dose, pourrait provoquer certains trou- 
bles, se trouve presque complètement 
éliminée. Il est donc parfaitement in- 
juste d'attribuer au café torréñé, qui 
ne contient plus, nous le répétons, 
qu'une très faible proportion de ca- 
féine, une action nocive que ne sau- 
rait avoir la caféone. Cette dernière 
substance provoque une stimulation 
organique, bienfaisante d'ailleurs. et 
une légère excitation qui ne persiste 
jamais plus d'une demi-heure. 


Par suite, le café,:ne saurait, comme 
on l'en accuse, provoquer d'insomnie 
si on à le soin de n’en pas prendre 
dans l'heure qui précède le coucher. 

Cette action primitive de la caféone 
sur là circulation constitue à propre- 
ment parler la seule différence impor- 
tante qui sépare l'action physiologi- 
que du café torréfié de celle du café 
cru et de la caféine. Ce phénomène 
agréable n'est nullement toxique ; il 
ne provoque aucune réaction nerveuse 
nuisible, maïs est la manifestation de 
l’action tonique de cé délicieux breu- 
vage. 

Une torréfaction bonne et régulière 
est nécessaire pour développer l'arôme 
du café et pour lui conserver sa valeur 
nutritive. Mais une torréfaction trop 
prolongée au contraire Volatilise la: ca- 
féine et la caféone et fait perdre en 
même temps au café toutes ses pro- 
priétés actives. Les grains de café doi- 
vent avoir une teinte aile de hanne- 
ton qui garantit léur bonne torréfac- 
tion. 


Dans un prochain article, j'étudierai 
les propriétés nutritives du café et ses 
qualités énergétiques 

Docteur Pierre Vachet, 
Professeur à l'Ecole de psychologie. 
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LE CHOCOLAT (suite) 


+ 


mais elle dépend aussi beaucoup dé 
sa fabrication. L'aérage, la salubrité, 
la pureté dés locaux où sont fabriqués 
les chocolats ont une influence directe 
sur leur qualité. j 

Depuis quelques années, un effort 
considérable. a été réalisé par l'indus- 
trie chocolatière et les procédés de fa- 
brication française, dans de vastes usi- 
nes avec des conditions hygiéniques 
parfaites, sont parmi les meilleurs et 
permettent d'obtenir des chocolats de 
première qualité. 

« Rien n’est bon comme le chocolat 
loyal », disait Brillat-Savarin. Or, un 
chocolat loyal ou de bonne qualité, en 
raison des produits et de la prépara- 
tion qu’il nécessite, ne peut pas être 
vendu à un prix exagérément bas. Les 
amateurs de chocolat feront donc sage- 
ment de le payer un prix raisonnable. 
Dans ces conditions, ils seront assurés 


“| que le chocolat qu'ils croquent a bien 


les qualités hygiéniques, fortifiantes et 
nutritives que nous avons reconnu être 
celles du véritable « chocolat de santé ». 
Avant d'aller plus loin et d'étudier 
ces propriétés nutritives, ainsi que les 
utilisations si diverses auxquelles le 
chocolat se prête, nous examinerons 
dans un prochain ærticle les réserves 
de principe qui doivent être faites à 
sa consommation. ; 
Docteur Pierre Vachet, 
professeur à l'Ecole de Psychologie. 
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LeVITADERME C. P. estun produit scientifique de Laboratoire à formule connue 

qui na aucun des inconvénients du corps gras et des antiseptiques d'autrefois : 

| l'acide phénique - le sublimé - l'iodoforme - le formol - l'acide picrique - la teinture d'iode, 
Le VITADERMEC.P. n’est pas un mélange de produits chimiques quelconques, 
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Mais une préparation absolument nouvelle, obtenue suivant un procédé scientifique, 


expérimenté d'abord et adopté actuellement dans la plupart des Hôpitaux. 
Le VITADERME C. P. dans l’ Eczéma arrête immédiatement l’atroce déman- 


geaison. Il cicatrise les plaies rebelles (Ulcères variqueux, Escarre sacrée, Eczéma, 


Impétigo, Anthrax). 
iLe VITADERME C. P. constitue 


ulcères ; il permet le. renouvellement des pansements sans douleur. 
Dans toutes les affections cutanées, le VITADERME C.P. empêche la formation 
du pus. Mais c'est surtout comme calmant immédiat de tous les prurits, démangeaisons, 


irritations, que le VITADERME C. P. devient chaque jour le plus précieux 


auxiliaire du Corps Médical. 


L'emploi du VITADERME C. P. est simple : en onction légère avec un coton 


imbibé de produit. 


DÉMANGEAISONS - PRURITS - ECZÉMAS ACNÉ - PSORIASIS 
URTICAIRE - 


LABORATOIRES SCIENTIFIQUES DU PROFESSEUR BERGONIER 


de l'Ecole de Médecine de l'A. O. F. 
122, BOULEVARD MURAT, PARIS. (xvr) 


NN À (7 


HERPÉS - 


(TÉL. AUTEUIL 64-36 


EN 


(42 


Téléphone 
» Gobelins 24-81 


un pansement parfait des brûlures, plaies, 


HÉMORRHOIDES 


R. C. SEINE 377434 


SHMMNAHNHNHHAITAT ET ETEETETETECEEEETETENTEE EI 


| 


Cabinet GALLET ! 


fondé en 1886 


Cession de CLIENTÈLES MÉDICALES 


sis et de 


aa rvice spécial 
2 remplacements 


CABIN 


ETS DENTAIRES 


‘ 47. Boulevard Saint-Michel — PARIS 
Bureau ouvert de 9 h. à midi et de 2h à 6h . 


o La leçon 


LE : MĖÉDI 


es livres du médecin 


du professeur Hur st L'HYGIÈNE UNIVERSITAIRE 


La dégénérescence subaiguë 
de la moelle combinée 
à l'anémie pernicieuse 


Tandis que, les neurologistes se sont 
surtout appliqués à étudier les modifi- 
cations de la moelle dans la dégéné- 
rescence Subaiguë combinée à l'ané- 
mie pernicieuse, les médecins, de leur 
côté, ont fait porter leurs recherches 
surtout sur l'anémie. 

Le professeur Hurst envisage les deux 
syndromes d’un point de Vue commun, 
car, dit-il, ils dépendent de la même 
cause, de la même infection et de là 
même intoxication. 

La séparation des deux maladies est 
toute artificielle ; certains malades 
viennent consulter pour de l'anémie 


pernicieuse, d’autres pour des symptô- |: 


mes nerveux, mais Chez tous, les deux 
syndromes sont réunis. — 

Dans huit cas de dégénérescence 
subaiguë de la moelle étudiés par lui, 
l'anémie accompagnait la dégénéres- 
‘cence, mais il arrive que les symptô- 
mes nerveux ne se développent pas 
dans l'anémie grave parce qu'ils n'en 
ont pas ie temps, ou alors ils sont pres- 
que insignifiants. , 4 

L'absence d'acide chlornydrique libre 
dans le contenu de l'estomac est un 
facteur très important dans la dégé- 
nérescènce combinée subaiguë de la 
moelle, dans le début de la maladie, à 
la fin et dans les rémissions, mais il 
faut distinguer l'achlorhydrie, cause 
prédisposante de celle qué l’on ren- 
contre dans certaines affections et qui 
est une Complication. 

L'achylie qui résulte de la gastrecto- 
mie pour néoplasme peut Gonnèr lieu à 
l'anémie pernicieuse, et, dans un cas, 
celle-ci est survenue dix-sept ans après 
l'opération ; il en est de même pour 
celle qui résulte de la gastro--enteros- 
tomie. L'analyse du suc gastrique est 
donc d'un précieux concours pour 
l'établissement du diagnostic, puisque 
la présence d'acide chlorhydrique dans 
le résidu du repas d’épreuve chasse 
l'hypothèse de dégénérescence combi- 
née subaiguë de la moelle. 

En effet, l'achlorhydrie se retrouvè 
dans 99 % des cas, sur près de 800 cas 
examinés, et lės 8 cas étudiés par le 
professeur Hurst la présentaient. 

Cette achlorhydrie résulte. d’une mo- 
dification congénitale des sécrétions ; 
c'est une aberration de fonction et nón. 
de structure. 

Martinez observa' plus de vingt fa- 
milles et retrouva dans l’une, chez la 
mère, sa fille et ses petits-enfants, 
l'achylie gastrique. C'est donc une ma- 
ladie familiale comme l'anémie perni- 
cieuse et les proches parents des ma- 
lades atteints devraient se soumettre à 
un repas d'épréuve. Si l’achlorhyärie 
était constatée, ils prendraient de 
l'acide pendant le restant de leur vie 
pour éviter d'être atteints à leur tour. 

L'achlorhydrie ne permet pas seule- 
ment l'infection de l'intestin grêle par 
le streptocoque ; le duddenum. est en- 
vahi également par le colibacille et par 
des organismes hemolytiques. Or, tout 
organisme hemolytique qui envahit le 
duodenum peut donner de l'anémie 
pernicieuse. 

Le point de départ de l’achlorhydrie 
peut. être une infection buccale qui de- 
vient l'origine d'intoxication intesti- 
nale. La pyorrhée alvéolo-dentaire est 
nettement présente dans les cas d’ané- 
mie. pernicieuse et de. dégénérescence 
subaiguë de la moelle. 

Ia glossite peut être aussi la cause 
de l’anémie pernicieuse et détermine 
l’achlorhydrie. 

Un  dermatologisie allemänd a re- 
cueilli 26 cas de glossite. Tous ces 
malades avaient de l'achlorhydrie et 
3) % d’entre eux présentaient d'autres 
signes d'anémie pernicieuse. Cinq ans 
après, parmi les malades qui n'avaient 
auparavant aucun symptôme d'anémie, 
un seul réstait avec seulement de la 
g#lossite et dé l'achlorhydrie: ; tous pré- 
sentaient des signes plus où moins pro- 
noncés d'anémie pernicieuse. 


Dès le début de la maladie, on cons- 
tate une augmentation de grosseur des 
globules rouges. Le malade peut guérir, 
mais les globules rouges restent plus 
gros que normalement et l'anémie qui 
accompägné la dégénérescence subai: 
guë de la moelle est toujours d’une 
forme pernicieuse. L'index colorimétri- 
que est plus petit que l'unité. Les preu- 
ves d'hémolyse peuvent manquer, mais 
la mégalocytose montre l’anémie perni- 
cieuse. 

La découvérte de l'athlorhydrie de- 
vrait donc imposer des mesures. pro- 
phylactiques :' traitement des sources 
d'infection naso-pharyngées, dentaires ; 
examen des glossites suspectes avec 
examen du sang et repas d'épreuve. 

Le traitement, pour être efficace, 
exige un diagnostic précoce, Donc, il 
ne faut pas négliger les examens de 
laboratoire et, en même temps que l’on 
supprimera les causes déjà citées, on 


donnera au malade de grandes quan- | 


tités d’acide chlorhydrique avec dù su- 
cre, du jus d'orange ou de la grena- 
dine: 

Le professeur Hurst recommande une 
solution très agréable au goûts que les 
malades n'ont jamais refusé de prendre 
régulièrement, le matin à jeun, à dé- 
jeuner. et à diner, composée de 8 cc. 
d'acide et de 350 cc. d'eau distillée. 

On luttera par l'emploi de ferments 
lactiques ou de képhir contre l'infec- 
tion intestinale ; à un certain degré 
de l’anémie, on fera un traitement par 
transfusion et on utilisera l'ingestion 
dé foie qui, très recommandable, n'a 
cependant que peu d'effet sur les 
symptômes nerveux. 

En terminant, le professeur Hurst fait 
remarquer que ce qu’on appelle des ré- 
missions sont souvent de réelles gué- 
risons, mais, les causes méconnues et 
partant non traitées, la maladie re- 
vient. Il importe donc de veiller conti- 
nüellement à supprimer les causes d'in- 
fection et d’ordonner aux malades de 
prendre de l'acid chlorhydrique pen- 
dant toute leur vjs. 
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« Parmi les problèmes de l'heure 
présente, il en est peu de plus pres- 
sanis que. celui. de. la reconstitution 
de l'élite francaise décimée par la 
guerre ». i 

Lutte du cerveau contre le corps dont 
il est cependant tributaire à quoi 
servirait d'étudier si le corps usé ne 
permettait de recueillir les fruits d'un 
labeur de très longue haleine. : 

La lutte contre les difficultés maté- 
rielles a nécessité la création d'un 
« sanatorium, des éjudiants ». 

Signe des temps. Là aussi, là sur- 
tout, le terrible fléau étend ses ra- 
vages. re UT 

pourquoi un sañatorium pour les 
étudiants, disaient des Américains nou- 
vellement débarqués: ; 

Nous comprenons leur StUPEUr. 

La Cité universitaire est un pre- 
mier pas et cet exemple doit nous en- 
courager à faire Mieux encore. . 

Lisez le livre que vient d'écrire le 
docteur R. Jacquet; VOUS y trouverez 
tout un programme de réformes inté- 
ressantes : lisez la préface de “i 
Edouard Herriot, ministre de l'insiruc-|# 
tion publique, vous y trouverez des 
raisons d'espérer. Mäloine, édit.) 
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LA PAROLE DE L'UMFIA — Le docteur 
Dartigues vient de faire paraître un 
petit livre qui est la réunion de tous 


à 


Grâce au « BAIN SALVIA », dont la formule reconstitue 
dans la mesure du possible celle des sources de BAGNOLES, 
tout malade peut prendre chez lui, chaque matin, pendant 
91 jours, un bain bienfaisant, radioactif et oligo-métalli- 
que. en le faisant suivre d'un léger massage et d'un repos 
étendu, comme cela se pratique à la station même. 

Le « BAIN SALVIA » se présente sous forme de poudre 
en étuis: chaque étui représente la dose pour un bain ; 
le traitement complet est de 21 bains. à 
Prix de la cure : 115 fr. 50 fco ; au corps médical : 77 fr. 40. 
Brochures et échantillons sur demande : 

Les Laboratoires VENOT 101, avenue Mozart, PARIS. 
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les discours qu'il à prononcés depuis 
la fondation de l'Umfia, dans les cir- 
constances les plus diverses : séances 
solennelles, journées médicales, etc., 
où ‘l'Umfia était représentée. 

Ce livre est tri-préfacé par le profes- 
seur J.-L. Faure, le professeur Roger, 
doyen de la Faculté de médecine de 
Paris et le docteur Tuffier. 

11 sera suivi bientôt d'un gros volu- 
me « Verba et scripta umfidé » où sera 
rapporté tout ce qui a été dit et écrit 
sur l’Umfia. ; 

Le docteur Dartigues est certaine- 
ment le Français qui, dès avant la 
guerre, a le plus travaillé dans le mon- 
dé médical en faveur de l'expansion de 
l'amitié française dans les pays divers 
de langue latine, grâce à l'Umfa de- 
venué l'Union médicale latine. 


c 


professeur agrégé, médecin dés hôpi- 
taux, fait connaitre aux médecins pra- 
ticiens par trois cents petits articles 
d'une ou deux pages, classés par ordre 
alphabétique, rédigés par des spécia- 
listes compétents, les notions médi- 
cales à la fois nouvelles et pratiques 
concernant la médégine, la chirurgie 
et les questions protessionnelles. 
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Diplôme d'Honneur 1924 Paris 
Médaille d’Or 1925 

Grand Prix et Médaille d'Or 1926 

: Tél : Auteuil 18-73 

Echantillon gratuit au Corps Médical 

Expédition franco de port en Province 


Une bibliographie importante est 
jointe à chaque article et vous trouve- 
rez dans ce petit volume, outre la liste 
de toutes les nouveautés de l’année en 
spécialités, appareils et livres médi- 
caux, l'index alphabétique des articles 
parus dans les éditions des six pre- 
mières années. (1 vol. 652 p., Lefèvre, 
édit., 24 francs.) 

LES ASSOCIATIONS MICROBIENNES. — Les 
auteurs, MM. Papacostas et Gaté, de 
l'Institut Pasteur de Lyon, étudient 
les Associations microbiennes, qu'ils 
classent suivant le milieu où elles s'0- 
pèrent et suivant leur résultat final 
Associations microbiennes in vitro 
avec leurs deux modalités stimula- 
tion et antibiose ; associations in vivo 
avec leurs deux types synergie- et anta- 
gonisme. A 

La question de la concurrence vitale 
entre bactéries y est également traitée 
et les auteurs rapportent les résultats 
de leurs recherches sur les associations 
microbiennes däns la diphtérie. $ 

Un chapitre sur les associations: mi- 
crobiennes et les applications prati- 
ques, une très riche bibliographie Com- 
plètent l'ouvrage. ; ; 

1 yol: 410 p. Gaston Doin édit., 20 fr. 

ANNÉE MÉDICALE ET PHARMACEUTIQUE. — 
Sohs ce ‘titres, les éditions : Palissier 
nous présentent. un. annuaire conte- 
nant les adresses des médecins, den- 
tistes, pharmaciens et sages-femmes 
de Paris, Seine, Seine-et-Oise et Seine- 
et Marne, ainsi que les médecins des 


L'ANNÉE MÉDICALE PRATIQUE, publiée 
sous la direction du docteur, Cuan, 
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Marque de fabrique 
déposée 


2 à 8 cuillerées 


(CHLORO BROMO FLUOR) COQUELUCHE 
5 À..8 cuillerées à sotpe 
Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart, Paris : 


à café suivant l'âge. — Adultes : 


Appareil pour le 


développement rationnel 


des muscles des hénés 


Le « YOUPA-LA » a tous 
les avantages; il développe 
les muscles de l'enfant, 
soulage la maman, car il 
est pendant des heures de 
la journée une vraie petite 
bonne : d’enfant, prudente, 
soucieuse.de son devoir. 


Le « YOUPA-LA » est 
recommandé par le 
Cerps Médical, car il 
réunit les principaux 
avantages : dévelop- 
pement physique, 
hygiène, et tranquil- 
lité des parents. 


- C. M. DORET, iabricant 
68, rue de la Liberté -— Dijon 
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villes de faculté. 


s— 


VIENT DE PARAITRE 


J'ANALYSE. Sous ce titre le docteur Crouzat 
publie un nouveau journal mensuel consacré à 
l'analyse des travaux médicaux parus dans le 
mois. + af 

Le docteur Crouzat à qui Pon doit la réali- 
sation du sanatorium du étudiants, a mis dans 
ce journal toute l’ingénieust originalité qui lui 
a permis de ménér à bien l'œuvre du sana- 
torium. | 5 

Ce recueil d'analyses mensuelles rendra cer- 
tainement dés services considérables à tous ceux 
qui ont besoin de bibliographie médicale. 

Hiucerer (Georges). — Le problème de la po- 


pulation- en France et le vote familial, 57 p., 


ir. 

z Jovssán: (André). — Les. passions, humaines. 
Bibliothèque de philosophie scientitique. 288 p., 
12 fr. 

BLONDEL. (Ch.). 
402 p. 35 fr. À 

N... — L'Assurance-maladie obligatoire. 864 p. 
75 fr. 

N... — Recueil international de jurisprudence 
du travail, 1926. 268 p. 50 tr. 9 

LUMIÈRE (Auguste). — La vie, la maladie et |Ẹ > 
la mort. Phénomènes cólloïidaux, 520 p., 53 fig. | 
en noir et en couleurs, 45 fr. 

Pourior (D' Léon). — Hygiène de maman et 
de bébé, 340 p., rel.: 18 fr. 

Rocer. — Traité de physiologie. T. III. Phy- 
siologie du foie et de l'appareil urinaire. Colt. 
Traité de physiologie, 756 p. et 81 fig., br., 70 fr.; | 
cart.: 85 fr. 1 

Roser, — Traité de physiologie. T. IV. Les 
Sécrétions internes. Coll. Traité de physiologie, 

586 p. et 125 fig., br.: 65 Îr.; cart.: 80 fr. 

Rocrr, VIDAL, TEISSER. = Nouveau traité de 
médecine: Fasc. 2. 2°: édit. Maladies infectieuses 
(suite) Coll. Nouveau traité de médecine, 912 p., 

98 fig., 10 pl, 85 fr. 

Scnexter, — Comment consulter ? 2 édit. 
176 D. 15 fre 

SCHREBER (Georges). — La Médecine préven- 
tive usuelle, 390 p. 80 fr. 

TERRIER (F.). Sémiologie oculaire, stati- 
que et dynamique oculaires. 222 p., 100 fig., 40 fr. 

HOLLEMAN (A. F.). — Traité de chimie orga- 
nique, A l'usage des universités. 4* édit. fran- 
çaise. 576 p., 60 fr. 

Maxaut (Pierre). — T. S$. F. Manuel pratique 
du sans-filiste débutant, 64 p., 4 fr. 

N... — Agenda Lumière 1998, 528 p., 4 fr. 
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Se référer à ce journal ér indiquant le but d'utilisation pour 
obtenir gratis et franco, sans aucun engagement, une offre 


La Rallonge “ BITUKNI” 


est utilisée pour l'observation binoculaire et stéréos- 
copique de préparations microscopiques sur statif 
monobjectif. La rallonge étant inclinée, le micro- 
scope peut ètre maintenu dans la position verticale, 
ce qui est particulièrement avantageux pour l’obser- 
vation en « goutte pendante ». Le « BITUKNI » est 
livré avec une douille permettant de revenir 
rapidement et sans dévissage 


à l'observation 
monoculairé et vice versa. 
« BITUKNI » convient à tous les 


ICROSCOPES 


et éventuellement à d’autres microscopes, exception 
faite des petits statifs et microscopes de minéralogie. 


« BITUKNI » avec une paire d'oculaires 
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UNE VICTIME DE L'ALCOOL ET DE VETHER 


ALFRED JAR 


‘Dans l'excellente collection « La 
 Vie:de Bohême » que dirige chez Gras- 
Set M. Francis Carco, Mme Rachilde, 


voque parce Que nous ne sommes que 
vaguement renseignés sur les ascen- 
dants du patient. Son cas, cependant, 


vec une verve apitoyée et ce solide|se rapproche beaucoup de celui de 


on sens dont elle a eu l’élégance de 
€ jamais se départir, consacre au 


a 

leitres:n. En même temps, au Cabinet 
du livre, 
‘une très belle édition de l'Amour en 
“visite, à peu près introuvable, avec 
un frontispice gravé’ à l’eau forte et 
vingt-deux bois originaux de ‘M. R. 
. Daout: 

* La reprise récente et sans renou- 
veau d’émoi d'Ubu-roi a provoqué, on 
le sait, une controverse au sujet de 
` origine de cette pièce abracadabrante 
qui suscita, lorsqu'elle fut pour la 
première fois audacieusement défendue 
par Gémier, autant de séupeur admira- 
tive que de scandale. Au fond, il im- 
porte peu de savoir si, oui ou non, 
le premier jet fut des frères Morin, à 
l'époque scolaire où Jarry déconcer- 
tait ses condisciples et ses maîtres par 


M. Louis Perceau publie. 


une extraordinaire faculté d’assimila-: 


tion qui lui permettait, comme en se 
jouant. d'enlever tous les prix de 
sciences et de lettres. Il est prouvé 
que le manuscrit d'Ubu-roi, tel qu’il 
‘fut représenté à l’Œuvre, était de la 
main de Jarry et si surchargé de cor- 
réctions en désordre que trois des amis 
de l’auteur avaient dû intervenir pour 
en. délabyrinther l'amalgame. Et ce 
qu'il y a de plus incontestable encore, 
c'est qu Ubu-roi porte la marque indé- 
lébile de Jarry, écrivain systématique- 
ment affranchi et dominateur capri- 
cieux qui fut le créateur authentique 
du cubisme: 
a xžx 

-En quoi consiste cette marque- ? En 
un mélange de logique et d’incohéren- 
ce, de sens philosophique et d’anar- 
chie intellectuelle, servi par une admi- 
rable impétuosité verbale dont le dé- 
braillé voulu n'empêche pas de dis: 
cerner, en retrait, les sources d'éru- 
dition très pure. ; 
JEt ce qu'il y a précisément de pré- 
cieux, dans le livre de Mme Rachilde 
qui vécut dans l'intimité parfois in- 
commode du père Ubu, c’est une ri- 
chesse de notations directes, un tré- 
sor d’anecdotes qui expliquent le jail- 
. lissément. brusque et total, l’évolution 
médiocre et le rapide avortement d’un 
génie réel dont la fatalité fut, peut- 
être, de ne pouvoir trouver en soi sa 
mesure. ` 

- Dans l'étrange martyrologe des let- 
trés — où il est si délicat de distin- 
guer les victimes passives des sacrifiés 
volontaires — Alfred Jarry prend pla- 
cé parmi les malheureux qu’anéanti- 
rent: l'alcool et l’éther. 

-Mme Rachilde, qui fut la specta- 
třice impuissante à le modérer, dose 
exactement l’intoxication alcoolique 
d'Ubu `: « Jarry, dit-elle, commençait 
la journée par absorber deux litres de 
vin blanc; trois absinthes s’espaçaient 
entre 10 heures et midi, puis, au dé- 
jeuner, il arrosait son poisson ou son 


> bifteck de vin rouge ou vin blanc al- 


ternant avec d’autres absinthes. Dans 
l’après-midi, quelques tasses de caté 
additionnées de marcs ou. d’alcools 
dont j'oublie les noms, puis, au dîner, 
après, bien entendu, d'autres apéritifs, 
il pouvait encore supporter au moins 
deux {bouteilles de n'importe quels 
crus, de bonnes ou mauvaises mar- 
ques. Or, je ne l’ai jamais vu vrai- 
ment ivre qu'une seule fois, où je l'ai 
mis en joue avec son propre revolver, 
ce qui le dégrisa immédiatement, » 
Plus tard, il:se mit à l’éther et s’en 
imbiba à tel point qu’on le sentait 
avant de le voir apparaître. 


x*% 


A propos de livres récents, nous 
avons étudié récemment, ici, les va- 
riantes toxicomaniaques de Maupas- 
sant, de Baudelaire, de Rimbaud. La 
toxicomanie, chez Jarry, est plus équi- 


Rimbaud. Même éréthisme intellectuel 
précoce; même virtuosité verbale; mê- 
me dérèglement sportif; même besoin 


Alfred JARRY 


D’après un dessin de. Cazals. 


d’une excessive dépense physique: mê- 
me irritabilité. 

Mais, alors que Rimbaud se voue 
au poison dans un but précis, pour 
atteindre à cette hyperesthésie des 
idées si bien définie par le professeur 
Ch. Richet, il semble que Jarry, tout 
dabord, ne cherche dans l’alcool 
qu’une compensation. A quoi ? Au dé- 
ficit chronique d’un tempérament sou- 
mis à une excessive dépense. 

C’est.un de ces êtres « torrentiels » 
qui consument leur substance avec une 
précipitation vertigineuse qui se dé- 
chargent à grand débit et éprouvent 
une sensation de vacuum qui les pous- 
se à se recharger aux sources les plus 
actives, celles du moins qui entretien- 
nent leur rythme constitutionnel. Au 
contraire des cérébraux pondérés, chez 
lesquels l'élaboration et la coordina- 
tion des idées s'opère avec un mini- 
mum d'usure, il est l’hyper-cérébral 
dont les idées jaillissent en masse, 
comme les grains d'un van, qui pei- 
nent terriblement à maîtriser cette 
cohue et souvent artistiquement et 


presque . toujours. 
y succombent. 
Mme Rachilde cite ces phrases ca- 
ractéristiques. de M: C. : Gandilhon 
Gens d'Armes : « quand il ouvrait 
le robinet de sa verve, il semblait sui- 
vre la sarabande de ses mots mais 
non pas la diriger. Ce n’était plus 
uhe personne qui. parlait, mais une 
machine habitée par auelaue démon. 
Sa voix saccadée, métallique ou na- 
sillarde, ses gestes courts de pantin 
articulé, son masque fixe, sa loquacité 
torrentielle et. incohérente, ses trou- 
vailles grotesques ou brillantes, ses 
mots qui s'accrochaient-à d'autres par 
tous : leurs angles, ‘ce synchronisme, 
dirions-nous aujourd’hui, de cinéma et 
de phonographe, tout cela étonnaït, 
amusait, agaçait aussi et finissait par 
inquiéter. » : D Se 
A part peut-être les Spéculations. où 
la verve vraiment géniäle-n’arrive pas 
à dénaturer la claire intelligence, 
toute l’œuvre de Jarry donne cette im- 
pression d’une machine emballée et 
encore. d'une terre trop riche où les 
végétations s’affolent et se confondent. 
Ainsi donc,. Alfred Jarry n’appar- 
tient pas à ces intoxiqués -par fantai- 
sie, à ces intoxiqués. pour voir, qu'à 
définis le. professeur L.. Cornil. dans 
la préface du très intelligent ouvrage 
que le docteur Pierre-André Créhange 
a consacré dernièrement, sous le ti- 
tre la Drogue et l'esprit, aux toxico- 
manes des lettres. C’est un toxicophi- 
le prédestiné, un de ces condamnés qui 
auraient besoin d’anges gardiens que, 
d’ailleurs, leur insociabilité récuse. 
Mme Rachilde dit très bien : « en 
réalité, c'était un impulsif doublé d’un 
faible. Sans sa terrible passion pour 
l'alcool, il aurait peut-être dompté 
son naturel d'homme des bois. L’abus 
de l’absinthe en faisait un fou; or les 
fous sont toujours dés héros man- 
qués.: » . Oui, mais, peut-être aussi, 
Alfred Jarry n'eut plus été lui-même. 
Sans exagérer la croyance aux har- 
monies préétablies, il ne faut pas nier 
le rôle essentiel de la folie. Quand 
les écoles s’anémient, quand les tra- 
ditions s'ancrent au point d’immobili- 
ser l’art et de diriger vers le seul pas- 
sé les regards des artistes qui doivent 
chercher l’avenir, souvent c'est elle, 
la folie, qui par ses exagérations dé- 
voile un infini ‘de possibilités esthéti- 
ques auxquelles: s'appliquent les.sages 
ou les malins. Et les exagérations du 
père Ubu n’ont pas eu une: influence 
méprisable sur l’évolution des lettres 
d’après le symbolisme. 


Pierre Guitet-Vauquelin. 


- physiologiquement 


MÉDATILION 


L’'IMMENSE 


J'ai toujours eu un faible pour les 
récits de Voyages qui ont pour auteur 
des médecins. Ceux-ci joignent aux 
dispositions artistiques et au goût 
d'écrire cette curiosité scientifique qui 
ne fait fi d'aucun détail et l’heureuse 
tendance ‘à dégager les idées généra- 
les trop négligées dans bien, des ou- 
vrages du genre. L'/mmense Indo- 
Chine, que vient de publier, chez F'ey- 
ronnet, le docteur Maurice Hepp, 
procure .à Pesprit toutes ces satisfac- 
tions. Sous le titre modeste d'Une vue 
cavalière de l'Indo-Chine, l'auteur 
non seulement décrit à merveille tout 
le pittoresque de notre empire Extré- 
me-oriental, mais, au passage, en dé- 
peint les mœurs, en évoque le passé 


à la faveur de la rencontre des mo- 


numents ou des collections“ archéolo- 
giques. Et quand, ainsi, avec beau- 
coup de charme et d’érudition, il nous 
a « mis dans l'atmosphère », c’est 
avec une rare clairvoyance des réali- 
tés politiques et sociales qu’il précise 
les points névralgiques du problème 
chinois. 

Il nous montre quelle place occu- 
pent chez nous les Célestes, leur fa- 


INDO-CHINE 


çon faussement bonasse de vivre fami- 
lièrement avec l'indigène qu'ils ex- 
ploitent, les répercussions aussi de la 
crise révolutionnaire chinoise au. dé- 
clenchement et au prolongement de 
laquelle, d’une façon plus ou moins 
directe, dans un but plus ou moins 
immédiatement ‘intéressé, ont colla-. 
boré et s’obstinent en retrait la Rus- 
sie, l’Allemagne et Je Japon, sans 
arler des Anglo-Saxons dont on sait 
es activités. .Ët comme un médecin, 
même quand il écrit, ne s'arrête pas 
au diagnostic, le docteur Maurice 
Hepp;. passant en revue les richesses 
indô-chinoises, indique -les remèdes 
propres à prévenir. les. maux qui peu- 
vent les compromettre’ou ralentir leur 
épanouissement, la manière forte de. 
s'immuniser contre toutes les conta- 
gions’ pernicieuses. Enfin, comme 
l’art suprême, ce n’est pas seulement 
de guérir, maïs d'aller au devant du 
mal pour. lui. barrer la route, le 
docteur. Maurice Hepp préconise une. 
politique française “moins réticente, 
une initiative pratique qui fasse de la 
France:l’arbitre de la paix du sil 
du Soleil Levant.  : i 


RATR; 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


LES ROMANS 


. LES HOMMES PRÉFÈRENT LES BLONDES, par 
Mlle Anita Loos,traduit de l'anglais par 
Mme. Lucie Saint-Elmé ét M. Harry 
Morgan, avec une préface de. M. Pierre 
Benoît. — Fille d'acteurs, Anita Loos 
débüta en écrivant pour le cinéma. Un 
jour, un éditeur de New-York lui ayant 
demanñdé une nouvelle pour un maga- 
zine, elle eut l'audace’ de lui remettre 
le journal d’une petite femme entrete- 
nue. Ce défi au rigorisme littéraire 
américain fut tiré, en l’espace de deux 
ans, à un million et demi d'exemplai- 
res ! C'est donc une curiosité. Mais 
C'est aussi un- livre d'une ironie qui 
dépasse. l'humour Ordinaire, d'une 
verve charmante et d'une libre pein- 
ture de mœurs qui apporté une note 
très neuve non seulement dans le ro- 
man d’'outre-Atlantique, mais encore 
dans notre Conception de la société 
américaine. (N. R. F., Ed. Paris) 

La FOIRE, par. M. Joseph Jolinon. — 
Si. vous aimez ces grasses peintures 
flamandes où les kermesses débondent 
la liesse et, travaillent les sens, vous 
aimerez le livre de M. Joseph Jolinon. 
Dans un style dru et haut en couleur, 
il évoque des mœurs de petite ville 
ei la fièvre déchaînée par la foire. 
C'est d'un naturalisme mordant qui 
atteint, parfois, à la plus grande force 
comique, (Riéder, Ed. Paris.) 

LE TRAIN FOU, par M. Henry Pou- 
laille. — Et voici un roman d'une cu- 
rieuse formule et parfaitement réussi, 
un essai de littérature purement ciné- 
matographique. C'est j'histoire d’un 
train qui s'emhballe, guidé par deux 
hommes dont le mécanicien qui, som- 
mé par ses chefs de quitter :sa ma- 
chine, est parti. quand même. Le drame 
se.déroule par images rapides, sans 
commentaires, mais avec. les accéléra- 
tions et les ralentis, les flous et les 
grands éclairages du film. Très inté- 
ressant. (B. Grasset, Ed. Paris.) 

LE MOINE NOIR, par M.: Antone Tche- 
khov, traduit du russe par M. Denis 
Roche. — Tout un monde- fantastique et 
réei, ou ‘halluciné, ou: mesquin, ou 
aigri, ou violent, ou douloureux, ou 
larvaire ou encorè infiniment émou- 
vant. dans sa. détresse. sans bornes, 
s'agite dans ces.récits d’un des plus 
grands conteurs de ‘la. Russie d'avant- 
guerre et d’après la révolution, qui a 
mérité d'être surnommé le Maupassant 
slave. L'existence hantée du moine 
noir, intellectuel phtisique et dément, 
a toute la rigueur de l'observation cli- 
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LE 


Construction d’un superhétérodyne 


` “Supposons l'amateur en possession 
dé socles de lampes de rhéostat de po- 
téntiomètre de. moyennes fréquences 
et d'un condensateur shunté dit de dé- 
tection. Comment peut-il les disposer 
de:facon à obtenir de bons résultats ? 
‘Pour les socles de lampes, il suffit 
de les placer sur une planche à envi. 
rôn 10 à 12 cm d'intervalle, les grilles 
à gauche, les plaques à droite, Quant 
aux moyennes fréquences, je les sup- 
poserai pour. la simplicité accordées 
uñe fois pour toutes. On en vend cou- 
ramment de ce modèle et.j'engage le 
débutant à en acquérir de ce type : il 
vaut mieux, en effet, lorsqu'on débute, 
éviter le, plus possible les complica- 
tions. ; 
Les moyennes fréquences sont sim- 
plément.des transformateurs à deux 
enroulements, dont l'un relie la pla- 
que de la lampe précédente à la haute 
tension et l'autre la grille de la lampe 
suivante, à un potentiel variable par 
l'effet du potentiomètre entre —4 
et +4. : 
Il y a-donc sur toute moyenne fré- 
quence: quatre bornes généralement 
marquées P, plaque, T ou HT, haute 
tension, G, grille, et —4 ou Pot, ce qui 
signifie potentiomètre. Pour celles qui 
ne sont pas marquées ou qui se fixent 
sur un socle de lampe, un petit sché- 
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ma adjoint indique la plaque, la grille 
et les extrémités des bobinages quea 
l'on nomme-retours de plaque et de 
grille. 

Si nous retenons bien la règle que 
la plaque va au +40 ou au +80, que 
les retours de grille vont, sauf pour la 
dernière lampe au potentiomètre, nous 
ne risquerons guère d'erreur. 

Examinons maintenant l'organe nom- 
mé potentiomètre. C'est simplement 
une résistance de valeur assez élevée 
d'environ 400 à 509 ohms, relié au +4 
et au —4 à chaque extrémité. Sur cette 
résistance frotte un curseur relié à 
tous les retours de grille. et qui leur 
donne un potentiel variable entre le 
—4 ct le +4. Le hut de cet instrisuent 
est d'introduire, quand il tourne dw 
côté. des .potentiels .pasitifs. (+4) un 
courant de grille qui amortit les cir- 
cuits, oblige la lampe à détecter par- 
tiellement et empêche Ja naissance 
de J'oscillation qui se produit dans 
toute bonne moyenne fréquence accor- 
dée ou périodique quand les retours 
de grille vont au —4. C'est ce poten- 
tiomètre qu’on trouve dans tous les 
appareils du commerce dont le bouton 
porte généralement le nom plus élé- 
gant de renforcement. 


L'intelligence d'ailleurs du fenction- 
nement du potentiomètre n'est @‘aacu- 
ne utilité pour la construction d'un 
superhétérodyne. 

. Supposons donc les quatre moyennes 
fréquences et les quatre socles de eu 
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mos commode et la plus rapide de pro- 
er. 

Pour les moyennes fréquences, tou- 
tes les bornes marquées T où HT, 
c'est-à-dire les retours de plaque, se- 
ront connectés par un seul fil qui est 
le +40. Ce fil, comme d'ailleurs les 
fils allant aux plaques, est le plus 
dangereux, et il faut bien veiller à 
ce qu'il ne touche aucun autre fil de 
l'appareil. ; 

: Nous réunirons de même par un fil 


les trois: retours de grille des trois + 


Premieren moyennes fréquences. (Voir 
g. 1). 

Sur la figure, j'ai supposé les re- 
tours de plaque et les retours de gril- 
le placés les premiers à droite des. se- 
conds, la disposition inverse ne chan- 


geant pour ainsi dire rien au montage. 


Ceci fait, il s'agit de. monter le 
rhéostat et le potentiomèire. Le plus 
simple est de les fixer sur deux plan- 
chettes de bois.Ou.d'ébonite que l’on 
visse sur le devant de là planche. 

U.. nous . faut. maintenant connec- 
ter les filaments. De lá borne +4 nous 
tirons ‘un fil qui joindra toutes les por- 
nes des filaments les plus éloignés de 
nous, ; 

De la borne —4 nous en menons un 
qw passe par-une des-bornes du rhéos- 
tat et une des bornes du potentiomètre. 
Nous réunissons ensuite, l'autre. borne 
du rhéostat à toutes. les bornes des 
socles de notre côté, :: ; s 

Ceci fait, il ne reste plus qu’à join- 
dre la borne correspondant au curseur 
du potentiomètre à une des bornes du 
retour de grille, puis la dernière borne 
du potientiomètre à une des bornes du 
+ 


Enfin, nous joindrons le retour de 


Retour de plaque + 40 


se 


Potentiométre 


p2 fixés sur la planche. Nous place- 
rons les moyennes fréquences en échi- 
quier par rapport aux socles de lam- 
pes (fig 1). re 

Commençons par faire- les con- 
nexions. Pour cela, nous prendrons du 
fil de cuivre nu d'un millimètre au 
minimum de diamètre. Les boucles des 
connexions se font au moyen de pin- 
ces rondes, très commodes pour cet 
usage et les angles au moyen de pin- 
ces: plates. 

Il est bon de ne pas prendre du fil 
trop épais ni trop rigide: On tend for- 
tement le fil pour lui donner la rigi- 
dité nécessaire, C'est là la façon la 
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y Aheostat 
grille de la dernière moyenne fré- 
quence à une des bornes +4. 

Détectrice. — La dernière ampe est 
montée en détectrice, c'est pourquoi le 
retour de grille de sa moyenne fré- 
:quence. De plus, elle comportera . le 
condensateur shunté de détection géné- 
-ralement vendu sous forme d’un con- 
densateur à mica muni d’une car- 
touche. 

A partir du moment où les fils ont 
été bien serrés et où les connexions 
ont l'aspect de la fig. 1, l'appareil est 
à peu près terminé. Il ne reste, en 
effet, que très peu de chosé à faire : 


connecter toutes les grilles et toutestruisant un appareil de grande dimen- superhétérodyne 


LA SCU 


Au moment même où le Salon de 
1928 ouvre ses portes, M. Luc-Benoist, 
à la Renaissance du livre, dans la toute 
neuve et déjà majeure collection « A 
travers l’art français », que dirige avec 
autorité M. Georges Huisman, publie 
la Sculpture romantique. Il convient de 
Signaler au plus vite ce livre important 
qui comble une des plus durables la- 
cuneé de l’histoire de l'art. 

Dès 1817, Stendhal, annonciateur vé- 
hément d'une. nouvelle esthétique, 
souhaitait la renaissance de la sculp- 
ture, apparition d’un nouveau Michel- 
Ange qui‘forcerait cet art à « expri- 
mer les passions ». Il invoquait, ainsi, 
la réaction ardente contre limitation 
servile du passé, l'éclosion totale de.la 
personnalité, en somme l’affranchis- 
sement de l’académisme. 


Le Romantisme a-t-il répondu à ses 
vœux, qui s'est manifesté dans tous les 
arts littéraires ét plastiques, par « la 
résurrection de la foi religieuse, par le 
goût du passé, de l'histoire nationale, 
par la découverte du pittoresque go- 
thiqùe, le développement du lyrisme 
et de la ‘passion, l'avènement d'un réa- 
lisme- outrancier, quelquefois caricatu- 
ral, l'élargissement de la sensibilité 
envers toutes les races et même envers 
les animaux, enfin par la hantise,. la 
nostalgie de l'Orient ? » Ce n’est pas 
très sûr. Mais il semble incontestable 
qu'il a, en remontant aux sources Join- 
taines de l'inspiration et de l’observa- 
tion médiévales, en s’inspirant-lui-mé- 
me des faits, libéré l’art de bien des 
poncifs et orienté les initiatives vers 
un réalisme utile. 

Quatre grands noms dominent la 
foule des sculpteurs romantiques. Deux, 
que nuls n'ignore : Rude et Barye ; 
deux autres qu'en général on consi- 
dère plutôt comme représentatifs de 
l'originalité picturale : Géricault et 
Daumier. il en est un cinquième qui 
synthétise à la fois toute la hardiesse 
du romantisme et la mesure qui limite 
les témérités d'école ; celui de Viollet- 
le-Duc, maître de l'architecture, ` j4- 
melle inséparable de la sculpture. 

Par une œuvre extraordinaire d’au- 
dace, de mouvement et de sain et 
franc érotisme, le Satyre et la Nymphe, 
de loin Géricault annonce Rodin ; par 
l'énergique et poignant bas-relief des 
Emigrants, d'un réalisme déjà « so- 
cial », Daumier rejoint Dalou. Par 
l'élan, le mouvement, la traduction 
plastique du cri et du geste, Rude, gé- 
nial, au fond plus classique-réaliste 
qu'essentiellement romantique, semble 
mettre en branle la matière. Quant à 
Barye, le plus grand des romantiques, 
scientifique et sensuel, animalier splen- 
dide, non copiste, même impétueux, 
des: formes,:il rayonne par la violence 
experte qu'il apporte à révéler, par la 
vérité des attitudes et l'outrance même 


des musculatures, toutes les forces obs- 


cures de l'instinct. N’eut-il suscité que 
ces quatre maîtres, le Romantisme 
sculptural mériterait notre gratitude 
pour tout ce qu’il a légué à l'avenir de 
puissance et de liberté. 
Ke 

Mais la sculpture romantique a eu 
d’autres maîtres dont l’œuvre n'est 
point méprisable, l'influence aussi. La 
réaction contre l’art immobile est mar- 
quée par l'éphémère violence d’un Je- 
han du Seigneur, avec son Roland 
furieux : d'un Auguste Préault, avec 
sa Tuerie et son admirable Christ en 
croix hérité du xv® siècle ; par la poésie 
persuasive d’un Antonin Moine et 
l'émouvante élégie d’un Maïndron. Il 
y à, chez ces lyriques, si longtemps 
molestés par l'académisme salonnard, 
le mouvement et la passion — mañi- 
feste ou transparente — qu'appelait 
Stendhal. : 

Par ailleurs, la faveur du gothique, 
timidement amorcée par le style « trou- 
badour » de la fin du xviri*, élargie et 
comme tonifiée par le renouveau spiri- 
tualiste et catholique dont les hérauts 
sont les Chateaubriand, de-Bonald, La- 
mennais, Montalembert et Lacordaire, 
et — pourquoi pas ? — les jésuites ré- 
tablis par Pie VII au grand dépit de 
Béranger, portera à la longue des fruits 
magnifiques. On a vite fait de brimer 
le lyrisme gothique, le bric-à-brac mo- 
nastique où l’on trouve les signatures 
de Marochetti et de Triqueti. de la 
princesse Marie d'Orléans et du comte 
de Niewerkerke, et d'Orsay lui-même, 
prince des dandies. M. Luc-Benoist, à 
juste titre, rappelle que « cette petite 
chose ridicule qu'est le néo-gothique, 
contient le germe de cette grande 
chose : la renaissance de notre art dé- 
coratif ». 

Passion du Moyen-Age, passion de la 
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Renaissance, exaltées ‘par le Victor ferronneries, des. bois ‘sculpté 


Hugo de Notre-Dame de Paris, modé- 
rées par Lamartine et Mérimée, régies: 
par la haute autorité artistique 
scientifique d’un Viollet-le-Duc, c’est le 
sauvetage inespéré de tout notre pa- 
trimoine monumental, sauvetage qu’of- 
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Buste-charge de J. Lefèvre 
par Daumier. 


ficialise Guizot par la création de la 
commission des monuments histori- 
ques, dont il faut apprécier les bien- 
faits tout en lui souhaitant, aujour- 
d'hui et demain, de toujours mieux 
faire pour combattre l’elginisme mena- 
çant. Et, soit dit en passant, la malé- 
diction, qwencourt l’elginisme ne doit 
pas nous faire oublier qu'en plein ro- 
mantisme c'est au déprédations atti- 
ques de lord Elgin que nos artistes 
ont dû de savoir tout ce qu'avait d'ar- 
bitraire notre conception de l'acadé- 
misme antique ! 

Le « goût antiquaire. » romantique, 
c’est la floraison des céramiques, des : 


Les essais et documentaires 


— y 


PROPERCE OU LES AMANTS DE TIBUR. 
par M. Julien Benda. — Ce livre est un 
enchantement, 
vite fait de refleurir si, chaque jour, 
on pouvait écouter un maître aussi 
élégamment érudit, spirituel et persua- 
sif que M. Julien Benda. A Mélisande, 
avec des grâces ironiques, il enseigne 
le charme élégiaque de l’amant de Cyn- 
thie. Et, pour elle, non seulement il | 
traduit dans une langue harmonieuse 
et pure les vers légers de Properce, 
mais il évoque tout ce que la poésie 
des âges artistes sema de mêmes fleurs 
et tressa de mêmes couronnes, tout ce 
que la poésie des âges modernes s'ef- 
força de réaliser d’un même art subtil. 


Critique érudite, certes, mais critique 
aussi sentimentale qui raille un peu 
les commentateurs -patentés qui s'en- 
tre-déchirent, 
pour des mots dont ils méconnaissent 
les plus secrètes substances. (B. Gras- 
set Ed. Paris.) à 

A ŁA TRIBUNE, manuel satirique d’élo- 
quence parlementaire à l'usage. des 
électeurs.et des candidats, par M.-Paul | 
Lombard. — C'est peut-être le livre le 
plus caractéristique de la cacoglossie 
parlementaire qui ait jamais été écrit. 
Romancier spirituel et chroniqueur 
brillant, M: Paul Lombard a collec- 
tionné tous les monstres de la tribune, 
et les « cuirs », les coq-à-l’âne, les :pé- 
riodes incohérentes se déroulent aufil |: 
d'anecdotes typiques et de commentai- 
res amusés qui seraient les meilleurs 
garde-fous, si la mesure était du do- 
maine de la rhétorique électorale. (Les 
Editions de France, Ed. Paris.) 


LES RELIGIONS INCONNUES, par M. E. 
Gascoin. — L'auteur s'attache, dans cet 
ouvrage sur lequel nous aurons l'oc- 
casion de revenir, à esquisser les gran- 
des lignes de la renaissance spiritua- 
liste contemporaine, des troubles cou- 
rants aussi, où l’on retrouve tout jus- 
qu'aux subtilités alexandrines, aux 
sombres imaginations albigeoises, et, 
à côté des plus inquiétants thaumatur- 
ges, les hantés qui vivent dans l'at- 
tente de la fin du monde. (N. R. F. 
Ed. Paris.) 
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les plaques aux bornes correspondan- 
tes des moyennes fréquences. 

Sur la figure, deux ou trois de ces 
connexions ont été indiquées en poin- 
tillé. Pour faire ces connexions, il suf- 
fit de tordre le:fil à angle plus ou 
moins droit, de façon à le faire en- 
jamber sans risque ‘de contact le fil du 
filament ou les autres fils de la figure 
(fig. 2). A ce propos, ‘nous remarque- 


fi 19.2 hilde grille ou de plaque 


- Mamere de courber les fils = 


rons que tous les fils de la figure re- 
tour de grille filament +40 peuvent 
être en contact avec la. planche de 
bois. Ce sont les fils bas de l'appareil. 
Au contraire, les fils de grille et pla- 
que doivent être très dégagés et aussi 
courts que possible. Sur la figure, les 
moyennes fréquences pour l'intelli- 
gence ont été un peu trop écartées des 
socles de lampe. On gagne toujours à 
les rapprocher. et même à les placer 
un peu dissymétriquement, de façon à 
raccourcir les connexions de grille, 

Reste le fil de grille de la détectrice. 
Celui-ci va du G de la moyenne fré- 
quence au condensateur ishunté réuni 
à la grille par son autre extrémité. 

Pour.la sortie de la plaque, il suffit 
de la joindre par un fil aux bornes če 
sortie des téléphones, dont l'un va à 
la plaque et l’autre est le +40. Entre 
ces deux bornes, il est bon de placer 
un condensateur dont la.valeur est sol- 
gneusement à déterminer. Elle peut 
varier de 0,5 à un ou deux millièmes 
de microfarads et parfois, davantage 
selon les typés de moyennes fré- 
quences. ii SENT der ; 
Voici donc nos moyennes fréquences 
terminées. a te 

Résumé 


Si j'ai si longuement analysé la cons- 
truction des moyennes fréquences, 
c'est ‘afin d'en bien faire saisir tous 
les détails aux constructeurs. éventuels. 
Au ‘fond l'appareil est très simple à 
réaliser. Il y a quatre- fils qu'il faut 
placer avant tout le —4 agrémenté 
d'un rhéostat le + 4 le + 40 retour 
des plaques et le retour des grilles 
qui va’au potentiomètre, Ensuite il 
n’y a plus qu’à joindre grilles et. pla- 
ques aux ‘entrées des bobines corres- 
pondantes et placer l'organe de dé- 
tection.. Tous les superhétérodynes 
ou changeurs de fréquence en France 
sont généralement du type indiqué 
qu'ils soient commerciaux ou, vendus 
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sion on a toujours de bons résultatsplus amorti du fait de l'organe de dé- 


et: même les meilleurs résultats pos- 
sibles avec le type de moyennes fré- 
quences employé. Plus -on le fait petit, 
plus on risque des couplages parasites 
et par Conséquent un moins bon appa- 
reil. C’est. pour cette raison surtout et 
par l'emploi de mauvais -Socles, de 
mauvaises lampes ou de sources de 
tension défectueuses que l’on risque 
d’avoir des échecs. Aussi le débutant 
fera-t-il toujours bien de ne pas abor- 
der d'appareils de petite taille. 


Différents types 
de chargeurs de fréquence 


Comme je l’ai toujours répété depuis 
et même avant l'avènement du super- 
hétérodyne commercial, l'âme de l'ap- 
pareil est les moyennes fréquences. 
Pour la partie Changeuse de- fréquence 
proprement dite, les. résultats dépen- 
dent en grande partie du soin apporté 
rn construction des bobines oscilla- 
rices. 


Il existe un très grand nombre de 
façons d'obtenir le changement de fré- 
quence. , 

Je n'en citerai que trois ou quatre 
des plus répandues. 


Il y a d’abord la méthode par batte- 
ments qui est celle du superhétérodyne 
‘classique décrite un peu partout, en 
particulier dansles- brochures des fa- 
bricants de superhétérodynes. 


La meilleure facon de se rendre 
compte du fonctionnement de ce chan- 
geur de fréquence est de frapper l’une 
après l’autre deux notes très graves 
et voisines (le demiton ou le ton) d’un 
orgue où d’un harmonium ; si on les 
frappe simultanément on entend un 
battement d'une fréquence égale à la 
différence des fréquences des deux no- 
tes. Pour Jes notes très graves ce bat- 
tement est de quelques unités -par se- 
conde -et se perçoit très fortement. 


Cette: méthode de changer de fré- 
quence par interférence d'une nouvelle 
onde est celle du super classique du 
tropadyne et de l’autodyne. 

Il existe une autre méthode. très gé- 
nérale qui rentre dans la catégorie du 
cnangeur de fréquence par modula- 

Ce procédé est employé dans l'ultra- 
dyne de Lacault. I] a eu en. France un 
succès retentissant dans l'application 
au changement de fréquence de la 
lampe bigrille, 

Quelle est la valeur relative de ces 
deux procédés ? Des flots d'encre ont 
coulé et la question théorique n'est 
peut-être. pas encore définitivement 
éclaircie. : 


Dans la pratique, je n'ai jamais, quoi 


en pièces détachées; les seules  va-iqu'en disent Certains experts, noté une 


riantes proviennent des moyennes fré- 
quences : plus: ou moins accordées ou 
franchement apériodiques. En cons- 


k PR 
E MN HD OA RE 


différence bien sensible entre les deux 
procédés. À mon humble avis, la seule 
différence provient du fait que dans le 
Classique le cadre est 


est toujours sûr d’osciller, tandis qu’une 


tection, mais cet amortissement peut 
être facilement compensé par une très 
légère réaction. J'ai fait de multiples 
comparaisons entre bigrilles et supers, 
sans jamais parvenir à remarquer 
cette remarquable supériorité que l’on 
vante tant.-Malgré tout, je.crois.la bi- 
grille surtout plus commerciale en ce 
sens qu'on obtient avec une lampe ce 
qu'on obtenait avec deux lampes dans 
le super classique. De plus, une bi- 
grille oscille plus facilement que la 
lampe unique du tropadyne, puisqu'elle 
exige moins de tension, Mais je re- 
marque tout de même, qu’un de nos 
plus réputés constructeurs réserve ses 
bigrilles au public et construit des 
supers ou ultradynes à lampes sépa- 
rées pour l'usage professionnel. 

Pour ma part, je me sers encore de 


mode du jour. C'est pourquoi jé lés 
engagés surtout à travailler suri 
grande planche. En quelques het 
ils pourront dinsi essayer ou modi 
un grand nombre de montages dig 


rents et choisir celui qu'ils préféré 


Pour la bigrille (fig. 3), le monk 
est des plus. simples., Nous avons: 
grilles avec dey% circuits sur ces 
les, accordés “äû moyen de ü 
condensateurs à démultiplication. LR 
des circuits est le` cadre, l’autre BI 


ibine de grille de l'oscillatrice. 
deux retours de grille vont classil 


ment au — 4. Reste la bobine del 
que, simplement placée entre la pla 
de la bigrille et le P de la premi 
moyenne fréquence. Les connexions 
font donc le plus facilement du moi 


‘les axes des condensateurs étant Tél 


directement au — 4 ou, pour un 6% 


` Changeur de frequence . 


Bobine de 


supers ou d’ultradynes à lampes sé- 
parées, parce que je les crois plus aisés 
à construire et surtout parce qu'il est 
plus facile d'avoir deux bonnes lampes 
ordinaires qu’une excellente bigrille. De 
plus, avec une oscillation séparée, on 


bigrille peut avoir des trous. Enfin, 
il me semble que, tout étant égal, on 
introduit beaucoup plus facilement des 
harmoniques avec une bigrille qu'avec 
deux lampes séparées si les bobines 
ne sont pas tout à fait correctes. 

Pour toutes ces raisons, je décrirai 
brièvement deux ou trois types de 
changeurs de fréquence. Les amateurs 
n'auront qu'à les essayer successive- 
ment, car les organes restent, à part 
les socles de lampes, à peu près les 
mêmes. Ils pourront ainsi choisir au 
lieu de se fier à la réclame et à la 


ner du premier coup : mais, 
brancher la haute tension (le. côté 
gatif de la haute tension étant br 

au + 4), il est utile de vérifier 
moyen d’un voltmètre qu'il. n'y 4 
eu d'erreur de branchement, : 

grillerait cinq lampes. Si les laf 
sont allumées, le voltmètre, s'il 
sensible, doit marquer environ 

à 20 volts quand il est placé enti 
+ 40 et la haute tension. Les-‘l80 
éteintes, 
quer. 0. S'il y avait un court-circt 
marquerait 40 


loscillatr 


simplement au filament négatif, 

ne met pas de rhéóstat spécial 

la bigrille. Les retours de grille 

dre et de l'oscillatrice vont égale! 1 
au — 4 par une connexion quelconl nl | 


Ainsi monté, l'appareil doit fonc} 
avan pi 
ij 


il doit naturellemen 
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La médaille de la commission 
des hospices de Marseille 


a a 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


Jusqu'à maintenant, lorsqu'un mem- 
bre de la commission des hospices 
de Marseille quittait ses fonctions, 
ses collègues lui remettaient une mé- 
daille comme souvenir de son passage 
parmi eux. La commission remet éga- 
lement une médaille aux personnes 
qu'elle veut particulièrement honorer. 

Mais jusqu'ici, la commission ne 
possédant pas de médaille particu- 
lière, ce qu'elle offrait n’était qu’une 


khart vient de se tuer à Daytona-Beach, 
en Floride en voulant battre le record 
du monde de la vitesse en auto que 
s'était adjugé quelques jours plus tôt 
son adversaire Ray Keech. C'est une 
nouvelle victime de ces tentatives pour 
aller toujours! plus vite et qui, con- 
ques et exécutées comme elles le sont 
aujourd'hui, ne riment à rien. 

. Ray Keech avait atteint sur cette fa- 
meuse plage de Floride la vitesse de 
334 kilomètres à l'heure, mais, tan- 
dis que Campbell, le. précédent déten- 
teur du record avec. 933 kil. 062, avait 
employé un moteur de. 1.000 CV, ana- 
logue à celui qui équipait l’avion du 
lieutenant, aviateur anglais Webster, 
vainqueur de la Coupe Schneider, à 
Venise, Ray Keech avait un châssis 
muni de trois moteurs d'aviation de 
500 CV chacun à 12 cylindres, de quoi 
faire marcher un cargo de 3.000 tonnes 
à 8 nœuds ! L'augmentation de vitesse 
pour l'augmentation de puissance 
montre à quel mauvais rendement mé- 
canique on était parvenu. 


Frank Lockhart, par contre, em- 
ployait une voiture très légère avec un 
moteur de 400 CV seulement, Cela ne 
l'empêcha pas, hélas, ayant mis une 


Le coureur américain Frank el à 


| 2: suisse: -6; 


| français. 


médaille courante, dont -le revers seul 
portait une inscription adéquate. 

Cette lacune vient d'être comblée et 
le maître graveur Gustave. Martin a 
exécuté la médaille, dont voici la 
photographie. 

Les premiers exemplaires en ont 
été remis au docteur Henry Reynés, 
qui arrive au terme de son temps 
de chirurgien-chef ; a été nommé 
chirurgien-consultant, après vingt ans 
de services hospitaliers, et au docteur 
Dupeyrac, arrivé en fin de mission 
après avoir créé et assuré pendant 
vingt ans les services d'électricité et 
de radiothérapie à l'Hôtel-Dieu. 


La Tunisie compte actuellement 
270 médecins 


= He—— 


Le Bulletin du syndicat médical fran- 
çais de Tunis en donne la statistique 
suivante : 

Médecins pourvus d'un diplôme fran- 
cais, 168; italien, 74; russe, 1%; belge, 
anglais, 1: de Malte, 
turc, 2; grec, ?; autrichien, 1. 

A Tunis, il y a 160 médecins aütori- 
sés à exercer. D’après l'origine de leurs 
diplômes, ils se répartissent comme 
suit : : 

Médecins ayant un diplôme français, 
92; italien, 56; russe, 4; suisse, 3; turc, 
2; de Malte, 2: belge, 1. 

Sur 110 médecins établis dans Vin- 
térieur de la Régence, 32 ont un di- 
‘plôme. étranger, dont 18 italiens, 8-rus- 


9. 
Ni 


J| 'ses, 3 suisses, 2 grecs et 1 belge.:Parmi 


les 168 médecins pourvus d'un diplôme 
on compte 14 musulmans: 
Enfin, sur 12 médecins ayant ui di- 
plôme russe, 3 sont deverms français 
par naturalisation. Il en est de même 


| pour 3 médecins (sur 6) avant un di- 


plôme suisse et médecin (sur ?) 


ayant un diplôme turc. 
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Vêtements et livrées eur 
mesure ‘Tout l'équipe- 
ment du chauffeur: Imper- 
méables, Gants, Leggins, 
Casquettes, Lunettes, etc. 
Vêtements de cuir 
ct  Gabardines. 


& i très souvent mortels qu'elles ont pro- 


de ses roues dans un, trou de Sable, 
alors qu'il roulait à toute allure, dé 
culbuter, lui et sa voiture, et de venir 
s'écraser la face contre le sol. 


Il y aurait lieu, Semble--ii, après 
toutes ces tentatives et les accidents 


voqués, d'établir des règles précises 
pour l'établissement des voitures ‘de 
records. Ray Keech a mis 1.500 CV et 
36 cylindres sur un Châssis ; il n'y a 
pas de raison que demain on ne mette 
sur roues 4 moteurs de 500 CV qui at- 
teindront peut-être le 340 ;:le progrès, 
vraiment, n'a rien à gagner dans cettè 
voie et nous ne pensons pas que des 
constatations ! intéressantes pour lin- 
dustrie automobile puissent être faites 
au cours deces essais dé records. 


Un tableau 


Voici à présent. le tableau récapitu- 
latif des records de vitesse depuis 1899 
effectués sur le Kilomètre lancé : `` 

1899 Iénatzy (voit. 
maïs-Contente) : 105 K. 904. 


n'avait 


électriq. La: Ja- i 


1902 Serpollet (voit. à vapeur La Ba- 
leine) : 120 k. 771.. 


1902 Augières (Mors) : 124 k. 102. 


Le record du monde de la vitesse en automobile 


me Garner 


: 135 k. 


1903 A. Duray (Gobron-Brilliéj 


1904 Rigolly (Gobron-Brillié) : 152 k. 


501 ; 
1905 Hémery (Darraca) : 176 K. 427. 
1906 : Marriot (Stanley, voit, à va- 

peur) : 195 k, 525: ‘ A ; 
1909 Hémery (Benz) : 202 k. 655. 

2 Lea Guiness (Sunbeam) : 215 k. 


1923 Major Campbell (Sunbeam) : 
217 k. 177. 

1923 Eldridge (Fiat) : 233 k.. 803. 

1923 Major Campbell (Sunbeam) : 
235 k. 074. 3 l 

1924 Major Campbell (Sunbeam) 
242 k. 733. 

1926 Segrave (Sunbeam) : 271 k. 291. 

1926 P. Thomas (Higham) : 275-k. 283. 

1927 Major Campbell (Napier) : 281 k. 
386. ù 

1927 Segrave (Sunbeam 1.000. CV) : 
326 k. 487. : : ae 

1928 Major Campbell (Napier aviat.) : 
332 k, 992. Fe HAN 

1928 Ray Keech (White 1,500 CV) 
334 k.. ; 

D'après ce tableau, on constate qu’il 
a fallu dix ans pour passer du 100 au 
200 kil. à l'heure et dix-huit ans pour 
passer du 200 à 300 kil. à l'heure. 

La voiture Benz, d'Hémery, en 1909, 
pas un“ moteur dépassant 
200 CV, tandis que celle du major 
Carnpbell dé‘1927 avait deux moteurs 
d'aviation de 500 CV chacun. 

La consommation d'essence 

î Quant aux consommations de ces 
voitures, n'en parlons pas, elles sont 
de l'ordre de plusieurs litres à la mi- 
nute — il est vrai qu'aux Etats-Unis 
l’éssencé ne coûte pas Cher: à 

Si Ray Keech:aävait trois moteurs, 
-oit 26 cylindres et 72 bougies à sa voi- 


ture, il avait.six roues. En arrière. de à 


l’essieu moteur se trouvait, en effet, 


un autre essieu portant un train de |} 


roues, ce train ne touchait pas terre 


en inarche normale, étant surélevé du d 


sol de l'épaisseur juste d'un pneumati- 
que gonflé, de sorte qu’en cas de cre- 


‘rière du. fait de l'affaissement du pneu, 
le train supplémentaire venait en con- 
tact. de la piste et pouvait ainsi empê- 


vaison-ou d'éclatement d'un pneu ar-|$ 
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Le marché de la coulisse ne s'est pas 
montré moins actif dans beaucoup de 
cas que le Parquet, encore que ia 
hausse n’y englobe que certains grou- 
pes de valeurs, í 

Les directives sont restées celles que 
nous signalions il y a un mols et 
demi : hausse des cuivres et des pé- 
troles, atonie des caoutchoucs ; hausse 
de certaines spécialités, comme les 
Vins et spiritueux, qui devraient en- 
core monter malgré la large étape déjà 
parcourue. 

Aux pétroles, deux valeurs à travail- 
ler, d'autant plus qu’elles donnent 
liéu à un marché de primes très sui- 
vi : Eagle et Malopolska. Cette dernière 
a dépassé le 27? courant le cours de 
1,000 franes et devrait amplifier consi- 
dérablement'son mouvement: C'est-une 
grosse affaire, et son marché est très 
souaement tenu par un groupe puis- 
sant. ; 

Le Crédit général des pétroles devrait 
accompagner la Malopolska dans son 
mouvement en avant. ; 

Aux cuprifères, Tharsis a pris une 
cinquantaine de francs depuis une 
quinzaine. 

Plakalnitsa et Etains de Salämanque 
cotent respectivement 425 et 430. Ac- 
tions et parts Bi-Métal doivent progres- 
ser sur les résultats de l'exercice en 
cours. 

Après leur recul sérieux, les caout- 
choutières se maintiennent autour de 
leurs niveaux les plus bas. Le fond de 
la baisse n’est pas encore atteint pour 
l'avenir, malgré des. cotations qui 
commencent à être plus- en rapport 
avec les perspectives actuelles du mar- 
ché caoutchoutier. 

A signaler aux Territoriales, la honne 
tenue de la Chartered sur laquelle les 
cours peuvent continuer à s'améliorer. 
Goldfields, après quelques dégagé- 
ments, regagne facilement ses hauts 
cours, toujours intéressante pour le 
portefeuille ;  spéculativement des 


avec grandes 


chances de succès sur 
juin. i 


achats de primes peuvent étre faits 


Le marché s'élargit considérables 
ment par l'introduction à terme de vas 
leurs de classe, comme l’Ekatherine, et 
la Naragula, dont on envisage des 
cours supérieurs. On parle, et nous le 
communiquons sous toutes réserves, de 
l'introduction prochaine de 1/5 de 
Monaco et de Ticapampa, au'il y à, en 
tout. cas, lieu d'acheter dès mainte- 
nant au comptant. RON 

La Banque de Paris, en vedette, 
passe de 3.260 à 4.680 sur des achats da 
Bruxelles, Eure 

Les cours de 2250 pour le Crédit 
commercial et de 4.425 pour le Foncier 
de France ne font que refièter les pos- 
sibilités de hausse de ces deux titres. 
La Banque de France, à 23.250, est en 
tendance très nette de regagner: sor 
plus haut cours de 24.000. E paie Vi 

Aux valeurs d'électricité, précédem- 
ment en sommeil au milieu dé l'effer- 
vescence générale, l'Energie électrique 
du Nord passe de 900 à 1:050, prête à 
s'inscrire de nouveau en avance. 
L'Electricité de la Seine introduite à 
Bruxelles atteint son cours record à 
1.200 pour se calmer-aux environs de 
1.100. Nos préférences iront à la Dis- 
iribulion d'Electricité, malgré son 
cours de 1.175, et à l'Energie du Litto- 
ral méditerranéen à 1.160. de 

On constate toujours les mêmes 
achats. syndicaux sur Thomson. : 

Au comptant, se recommandent par- 
ticulièrement la part Lorraine d'Elec- 
tricité, au Parquet, et la Sarde, en cou: 
lisse, qui s'inscrivent respectivement 
à 3.800 et 650. i Fe 

Aux produits chimiques, KunImannr 
doit maintenant être préférée aux au- 
tres valeurs similaires. Air liquide 
passe de 900 à 973. NME ARS 

D'une facon générale, la: période-de 
liquidation  exagère encore les écarts 
de cours, le marché se trouve de plus 
en plus aux mains de ceux qui lèvent 
le papier pratiquement l'étranger, obli: 
geant les vendeurs à découvert attar- 
dés à une concéption d'avant-guérre de 
n Bourse à se racheter sahs marchans 
der. i eo a 


vous renseignera sur 


cher le capotage consécutif à une mise 
en travers de la voiture déséquilibrée. 


TT 


La visibilité des 


Contrairement à une idée générale’, 


ment répandue, ce N'est pas une pla- 
que portant des inscriptions en noir 
sur fond blanc qui est la plus visible. 
Ce ne sont pas toujours des lettres 
blanches sur fond rouge, mais bien 
des indications en jaune sur fond bleu 
ou mauve. 


On sait que la lumière blanche n'est 


que le résultat de la vision simulta-| 
née dé toutes les couleurs du spectre |. 


solaire qui sont : rouge, orangé, jaune,: 
vert, bleu indigo, violet; les trois 
couleurs fondamentales étant le rouge, 
le jaune et lé bleu  : $ 


Or les intensités lumineuses des cou- 
leurs du spectre solaire sont loin d'être 


couleurs et la signalisation 


semblables. Si on chiffre par mille 
‘l'intensité maxima d'une des couleurs 
du spectre, celles des autres couleurs, 
comparativement peuvent être mesu- 
rées par. 63 pour le rouge, 640 pour 
l'orangé, 480 pour le vert, 170 pour le 
bleu, 31 pour l'indigo, 6 pour le vio- 


‘let, et précisément c'est le jaune dont 


l'intensité lumineuse est mesurée par 
le chiffre de 1.000. à 

Jl est donc facile de conclure que 
pour des plaques de signalisation, des 
‘panneaux de publicité, des affiches et 
en général tout ce-dui doit être de 
‘visibilité maxima là couleur jaune 
doit être employée et que pour faire 
opposition ün se servira du violét, de 
l'indigo ou du bleu. y 


L'assemblée générale de Amicale des dentistes 
„des armées de terre et de mer 


Manifestation du’ souvenir aux 


morts de la profession dentaire 


La quatrième assemblée générale de,;. A l'issue de l'assemblée générale, le 


l'Amicale dés dentistes des armées de 
terre et de mer a eu’lieu dernièrement 
au.Grand-Palais, 


‘De nombreux membres ont tenu à | 


apporter l'appui moral de leur pré- 
sence au conseil d'administration de; 
la société! ba l Fi 

Après la lecture-et l'adoption du pro- 
cès-verbal de la dernière assemblée ‘et 
la lecture de la correspondance, le pré- 
sident, M. Jacques Filderman présenta 
le rapport moral annuel. 

fl exposa l'évolution de: l’amicale, 
yui prend rang parmi les tout premiers 
groupements de la profession dentaire, 
de par l'importance numérique tou- 
jours croissanté de ses. adhérents. 

Puis il annonça que, d'après des ren- 
seignements puisés à une source autori- 
sée, le fameux projet de loi sur l'avan: 
cement des dentistes militaires de ré- 
servé, projet déposé à la Chambre par 
le général Girod, serait incorporé. aux 
lois d'organisation de l'administration 
de l'armée et vraisemblablement voté 
à da rentrée du Parlement. 


M. Louis Viau, trésorier général, ex- 
posa ensuite les résultats de sa gestion 
financière. Son rapport fut adopté avec. 
félicitations. je DR ae 

| Le secrétaire général proposa de 
modifier l’article:14" des statuts et de 


porter à dix-huit le nombre des mem- | 


pres du conseil d'administration, -qui 
était de quinze; et de créer au sein du: 
conseil deux nouveaux: postes : celui 
de secrétaire des Séances et celui d'ar- 
chiviste. Ces modifications furent ac- 
centées. : i 

M. Verschoote, de Béthune, sollicita 
la création d'une Section de l'amicale 
dans la région du. Nord, et M, Dehilotte, 
d'Agen, demanda qu'un vœu soit pré- 
senté au- prochain Congrès annuel- de 
l'Union nationale des officiers de ré- 
serve, tendant à obtenir un rappel d'an- 
cienneté de grade aux dentistes mili- 
taires ayant servi pendant la guerre et 
w’avant été promus officiers qu'après 
leur démobilisation. a à 

Ces deux propositions furent adop- 
tées. ; jé AE 


conseil s'est réuni pour procéder à 
l'élection de son bureau, qui sera com- 
posé comme suit pour l'année 1998 : 

Président : M. Jacques Filderman ; 
premier vice-président, M, Pierre Bu- 
din ; deuxième vice-président, M. René 
Loyer ; secrétaire général, M. Charles 
Wintergerst :; secrétaire: ‘adjoint, M. 
Louis Miicent:; secrétaire des séances, 
M. Charles Prioux 
M. Louis Viau : trésorier adjoint, M. 
Pierre Davigneau ; archiviste. M. René 
Regnart, ;. conseillers, MM. Clotaire 
Boudy, Louis Bruschera, Jean Cadic, 
Anthelme Cottarel, Marcel David, Jules 
Dumont, Emile Lebrun, Camille Ma- 
zière, René Wailis-Davy. * 

D'autre part, le jour de l'assemblée 


générale de la: société, des délégations 


du conséil d'administration de :l'ami- 


‘cale se sont rendues dans les trois | . 


principales écoles dentaires de Paris 


pour déposer des gerbes. de fleurs auj: 


pied. des tablettes de marbre qui per- 
pétuent les noms des confrères dispa- 
rus pendant la guerre ; à l'Ecole den- 
taire de Paris, à l'Ecole odonto-techni- 
que-.et à l'Ecole dentaire française. 


Les III? Journées thermales 
_ de Clermont-Ferrand 


$ f: 3 4 asie D ee È 

Avec lé patronage des professeurs de 
l'Ecole de médecine de Clermoni-Fer- 
rand, le « Centre médical » organise 
les 27 et 28 mai 1928, sous la prési- 
dence-du professeur Castaigne, les II. 
Journées thermales : de Clermont-Fer- 
rand, ; ie 

Elles comprendront la visite avec 
conférence des établissements de la 
Bourboüle et du Mont-Dore et la séance 
solennelle des Journées 'hydrologiques 
à Clermont, au câurs de laquelle seront 
développés divers rapports concernant : 
la tuberculose et les maladies rhino- 
pharyngées et laryngées au point de 
vue de leur traitement par les eaux 
minérales et leur emploi en injections 


é 


dessus aluminium poli, 
raccord èt timbale à 
pas de vis, T 
ampoule «a Thèrmos ?. 


Bouteille 
& Thermos” 


tui fer, recouvert pga, . 


o Pliant 
métallique 


Jatérieur 


Contee; 1/4 1/2 14 
Fr: 25 90 4 


` Table pliante “La Campignette 7 


Recommandée poür le camping, construite en 


l -=> TABLE OUVERTS. 


:.trésorier général, : 


pour le camping, cons-| duraluminium, densité de l'aluminium, résis- 
truit en acier à ressort de tance de l'acier, à 4 pieds, pour 4 personnes, 
toute première qualité, Dimensions: 65x67 c/m, hauteur 67 em 
émail noir, se pliant ins- Groisillons hêtre, dessus roulant. en bois 
tantanément et peut ze Sai i 175 fr, 
placer: dans Ja poche. La même à 6 pieds pour 6: pérsonnes, 300 fr. 


Peut Supporter: 200. kilos, |: bte 
Prix 1990: Autre modèle.«:La PRATIQUE » 
86 fr, 


99 fre 


mer 


Réchaud pliant 


META. Peu 
Très To- 


Panier pique-nique 
vercle, à gorge, fermeture à baguette et|encombrant. 


poignée rotin. buste, peut servir pour 
2 er 
Avec 2 couverts : An tous les usages, 10 fr. 


625 » | Etui de 20 tablettes 
META 4 fr. 


plat, osier plein, 


casiers vannerie, Cou-| njekelé 


CTT : 


ssoreooseoooo: 


d'autres: Long. 1m. larg. 45c/m haut, 72 e/m 
E EA ka 
- 110- 55 x 


Grand choix 
modèles en magasin .de-| : 
‘puis 12 fr,-jusqu'à 85 fr. 


Avec 4 couyerts 
‘Avec 6 couverts 
Grand choix d'autres modèles 


MESTRE & BLA 


PULL) 


Vient de paraître le Nouveau Catalogue Accessoires Autos S.M. 1132 pages, 12.000 gravures, 60.000 articles, fco 10 fr. 
LYON NICE NANTES ` C GULLE : DION 
18; rue 11, ba, Sévigné. ` 4b- 


a2, avenue B, P.-Déroulède . 1, rue du. |` ; 
et de Russie  Chapeou-Rouge _ de Valmy et 20, r. Mariotte 


MARSEILLE BORDEAUX . ALGER 


136, cours Lieutaud ‘14, quai 
ét 63, rue d'Italie  Louis:xvin 


Agences 
80, 


© Bd Carnot 


de Saxe 


l 
La plus importante Maison du monde pourtout-ce qui concerne l'AUTOMOBILE, ja VELOGIPEDIE, l'OUTILLAGE, les SPORTS et la T.S.F. AL. 


MARCHÉ 


C'est le succès de plus en plus grand; on peut 
dire que le groupe fait recettes. Si le papier 
manque à F « officiel » ou en « banque » il 
:ne manque pas ici eb le capitaliste n'a qu'à 
choisir. Il serait enfantin, en effet, de ne pas 
faire son choix. ` 

On signal de nombreuses offres en actions 
Automatique Ducasble. 

La part Biscuits Olibet est recherchée au- 
dessus de 200 francs. 

La Banque Franco-Chinoise est calme à 850 fr. 

L'action Bois et Antiseptiques est négociée au- 
tour du pair. 3 

L'action Coloniale de Vaté varie peu autour 
de 180 francs, la part s'établit à 260 francs 

Bonne tenue dé l’action Café de l'Indochine 
à 135 francs, la part est demandée à 1.000 francs. 

La part Franco-Hébridaise nous paraît avanta- 
geuse vers 700 francs. ` 

L'assemblée extraordinaire du 16 courant de 
la Société du Café Biard a décidé Vaugmenta- 
tion du capital de 2.400.000 francs par l'émission 
au pair d'actions de 250 francs, 

L'action est demandée à 
offre au-dessous de 6800 francs. 

On signale les offres en actions Glacières et 
Blanchisseries de Normandie, 

Réveil de la part Gau Labinal demandée au- 
tour de 1.200 francs. 


700. francs sans 


VALEURS 


COT 


N 


RP AA pma | i) 


12. rue Caumartin - PARIS. 


toutes opérations de 


HORS COTE 


On croit qu'en vue du renforcement des. amor. 
tissements, aucun dividende ne sera distribue. 

cétte. année aux actions Hôtel Majestic 
Cannes. ‘ RCE 
L'action de fondateur Islas: del Guadalquivir. 
progresse à 3.600 franés, 5 M a 
Là part Intertropicale d'Exploitations de læ 
Côte d'Ivoire est recherchée. SORTE 
L'action Lacloche, jadis signalée au-degtous ‘de! 
500 francs doit bien valoir plus du ‘double, sf 
on tient compte que le dividende au dernier 
exercice s'élève à 150 francs, soit 80 %. 3 
Rappelons que l'assemblée du 12 courant aF 
décidé la division des titres en Cinquièmes poum 
ramener ainsi leut nominal à 100 francs, Sy 
Aucune publicité n'est jamais faite en faveur 
de Maxim’s, ce qui n'empêche que le,dividende 
de 4.96 nets mis actuellement en, paiement. 
pour l'exercice 1927, constitue au prix actuer- 
du titre, un placement à::10 % l'an. . mio 
La part Minière Franco-Tunisienne est- estk., 
mée 850 francs. , TPE 
L'action Mines de Colombine est demandée à" 
mandée.. 


215. francs. 
L'action Nationale de la Viscose est d 
sans contre partie. } ; 
L'action preferred Oriental. Monopolies est cal. 
me autour de 235 francs, l’action deferred s'a- 
vance- à 1.100 francs. ASE 


ON COTÉES. 


(22 année) k 


Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur 


le marché Hors COTE 


SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE 
COTE VILLARD = 


DEMAN DEZ 
ia Service d’Essai gratuit des 
INFORMATIONS 
RAPIDES | 


31, Rue Saint-Lazare, 31 -- PARIS | 
Téléphone ': TRUDAINE 79:79 3 


naar 


'E. VILLARD % : 
KRemisier accrédité x 
401, rue Lafayette, 104- 
PARIS (10°)... 

22 ANNEE ms 


PETIT TRAITE PRATIQUE DES OPERATI NS DE BOURSE FRS 
(Envoi franco contre 2 francs.en timbres-poste) 


Téléphone: Trudaine 27-65 --- Adresse télégraphique: Villardiv-Bourse Paris 


PSN EE RE RE LR 


EEEE EEE A 


Notices et renseignements : SIMONIZ, 


LA i i 
Jndecollable! 
Les chambres à air sup- 
portent en'roulant des 
efforis considérables, et 
les pièces mal collées se 

détachent rapidement. 
La DISSOLUTIRE, 4 super- 
dissolution” possède une 
‘ténacité exceptionnelle ; 
son emploi rend les piè- 
ces absolument -indécol- . 
Eables et les réparations |f 
À définitives. ; 
Renseignements sur demande 
EN VENTE PARTOUT 


s pf 


UPER- DISSOLU 


: | Établissements RUSTINES 
I1; rue. đu Bois, CLICHY. (Seine) 


Quel que soit l’état de votre CARROSSERIE = 


vous avez besoin des produits ., 


SIMONIZ 


pour la PROTEGER et faire durer son éclat si elle est neuve, 
pour la REMETTRE à NEUF si elle est ternie ou tachée, 
pour PENTRETENIR plus facilement. 
Application facile et économique au chiffon 


EXIGEZ partout et toujours du SIMONIZ 


LELCLEECE CELLES LELETEDEELELEEECE TELE CE TEEC ELLE EEE TT EECEE EE CIC ET CCE CET ET CET TT LIU CETTE TR 


E 


i 
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Ÿ 


15, avenue de la Grande-Armée. — PARIS 


OLANT CONTACT 


actionne 
les Avertisseurs : 
les 3 modes d'Eclairage A 
la Signalisation 
6, rue Soyer, 6 
Neuilly-sur-Seine € 


a 
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FASSEMAN et Cie 


FABRICANTS, 3, Avenue Mathurin-Moreau, PARIS 
Ventilateurs Électriques, marque “ VENDUNOR” z 


Ailet- | Haut. 
tes 


totale Poids 


Caractéristiques 


. [vitesse 2 vitesses 
1.400 |.  ARTICULÉS 
peuvent se fixer sur 
une cloison verticalel}. 
2,400 Livrės- avec fil et 
prise de courant. 
2,750 | MURAL fonctionnant 
comme aspirateur 


Consommation extrêmement réduite | 


N°1 sfr Grande puissance de ventilation 


N°2 155 fr, `T 8 Prix: 155 fr. 
Demander dans tous les Magasins le « VENDUNOR ?! 


feul moyen \ 

hygienique 

= et moderne 
À dese 
raser 


fA netire pas 


la peau o 


e Echantillon an. sur mand 
_ AMECOUSEMA . AMERICAN TRADING HOUSE 
à 25, mue Saint- in - PARIS 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. 


est la Machine qui convient 


CHEZ VOUS 
AU BUREAU 
EN VOYAGE 


4e 


Remplissez le Bulletin ci dessous 
et vous recevrez franco tous renseignements complémentaires 


Veuillez me faire parvenir votre catalogue et vos conditions de vente sans engagement à 


e ma part, 


A envoyer sous enveloppe non dans tes et affranchie à : 


-- Toutes pharmacies 


1 [Lane MÉNAND| + 


h fonctionnant avec accus fer-nickel 


REMINGTON TYPEWRITER C°S. A., 20,1, Caumarin, PARIS D" à 


| PRE DE FAUTEUILS CUR : 
“LE CONFORT ’’ 


18 Impasse Jessaint, “Paris:18° 


QUE CITROEN 


s une. carrosserie SOUPLE, MODELE 
Grand choix | 
de k étudiée pour le nouveau châssis 
Fauteuils À 
Modèles. 


depuis 


we À 
Cette, voiture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant, un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet effot 


aoo 


|| et vous présente, en dehcrs des modèles 
de série ġe 1928 actuellement disponibles, 


D'ELEGANCE ET DE CONFORT 


ES 
Achetez vos 
sièges: sans 


Peel \ : 


FIBRACIER 


12-14, rue Henri-Ghevreau Paris (20°) 


; présente ses MEUBLES : rer en fibre armée pour 
Salons ‘de campagne — 
et ses chaises-longues pour maisons de Santé 


à la FOIRE DE PARIS — 12-28 mai 1928 
Hall 48 — Ameublement — Stands 4874-4873 


Par son tissage mécanique, « FIBRACIER >» remplace 
l'añitique et coûteux travail manuel 
dans toute la mesure compatible avec le goût français 


ra teuil n°:575 
RL N | e r 


710 "| 


Í | VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 


| 


injermigiaie: 


Conditions spéciales auz Mutilés de guerre 


5, boulevard . de “Clichy, PARIS:9° 
Téléphone : TRUDAINE 60-14 


alons d'attente 


et sanatoriums 


| nes 2 


E. ROSNER et Ci° 


 FOURRURES ET MODÈLES 


Transformation et garde de fourrures 


43, Rue du Colisée. 
Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 


43 S 
PARIS (Vis À 


„B? Sébastopol Ÿ 


’ PARIS 


w HORS ,éventrations 


Nouveaux APPAREILS et CEINTURES prints | 
= 


et tous déplacements d'organes : e 
ESTOMAC, REINS, etc. 


ORTHOPÉDIE - PROTHÈSE | 


CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur demande. 


GAUDIN. NE FAIT À 


DE PRECISION au 4/10° de seconde | 
Envoi 8 jours à l'essai : 

» 2 FAN ; é . fi 

Indéréglable Ça, Priz: 195 


constructeur. 
7 bis vue Labrouste 
Paris XV®. Tèléph. ; Vaug. 21-96 


Y Cet excellent REUEN beaucoup 
plus rapide que .les pulsomètres 
ordinaires, est! payable. soit au 
comptant. escompte 5 0/0, ou net 
en quatre mensualités. de 


Etablissements MABILLE 
9, rue Dupuis = PARIS 


Guéridon $alvano-faradique 
du docteur Gérard 
avec rythmeur et onduleur 


redresseur « Tungar » 


Le CURATOR 
Le produit idéal pour déboucher: 
les conduites d’eau -engorgées 
Aucune obstruction ne résiste au . | 
_ . CURATOR: ui 
Le. CURATOR n ‘attaque ni le plomb, ` 
© nmilémai, > la porcelaine 


| Demander notice, Tenseignements 
et boîte d'échantillon aù 


HOME IDÉAL 
4, Boulevard Richard- Lenoir, TARIS 4 


DIATHERMIE 


mininin. 


André WALTER 


INGÉNIEUR- -CONSTRUCTEUR 


N = 1 1, rue du dami 
— — q bi PARIS. a 


AA | 


l ces diverses 
T Travail long et méticuleux mais permetiani d'affirmer 


INFRA- 
ROUGE 


POUR TRAITEMENT À DOMICILE 
SERVICE DE LOCATION --- 


Poste B’ 5 


ANUNAEGNNNENUNDISGUENUNNNANANANUNNNSNSNNBNENRSEENUSOUSASERNMENENRONEANESNANORSBORNNRAENREUUNNNENNEDBT 


INCINÉRATEUR 


 d'ordures et déchets, 
de toute nature 
Breveté, S.G.D.E. 
S’allume instantanément, 
brûle sans arrêt, sans 
surveillance, tous les. dé: 
chets. ordures sèches ou 
humides;: etc. 
À Indispensable dans tous 
VW les sanatoria, hospices, 
pensions, etc. 


À, MAYER, 418, rue ‘de la Tombé- fséotre: PARIS zive — Tél: 


EAU- CHAUDE. INSTANTANÉE 
‘ET CONTINUE 


par le Robinet Automatique 
“KADY” 


Une simple manette ouvre le gaz et donne 
immédiatement, à. tous instants du jour ou 
de.la nuit, de l'eau bouillante, tiède ou 
froide, l’une ou l’autre de suite. à volonté, 
sans interruption ou successivement. 

Facile à poser. Démonstration, sur. demande 
En fonctionnement chez 


Gobelins :64-34.; 


y Des œufs? Oui... des œufs 


Tous les jours c'est par. 


MILLIERS 


que des œufs frais subissent 


opérations. : E penl Dare ta Cuve 


d'une manière irréfutable, que les savoureuses 
Pâtes aux Œufs frais … 


STUCR 


qui régalent et nourrissent : 
sont n 


INIMITABLES + 


IMPRIMERIE WALLON 


44, 


L'Huile de foie de morue médiéinale Nofvégienne 


A 


est de la pfus haute qualité et surpasse absolument 
tous les:autres produits. pour ce qui. regarde le con- 
tenu en vitamines, si nécessaires au. aeyetopp monk 
et à la'santé de Penfant. i 


Les résultats remarquables, obtenus par les dernières 
rechercheszsur les vitamines, ont. provoqué dans le 
monde entier-une consommation d'huile de foie, de 
morue Norvégienne, qui constitue un véritable record. 


Quant aux dernières investigations scientifiques surl emploi de l'huile de 
foie de morue:en médecine, il faut lire une étude de M. le professeur 
E.. Poutsson de l'Institut pharmacologique de l'Université d° Oslo. 


Cette étude”vient d'être publiée -en forme”de brochure;sous:le titre: = 
«Des effets de l'huile de fois de morue el de'son emploi médicalriet sera 


i : envoyée Tanko et gone à es pome à Fadress 


: “ci: dessous. 


rue ds’ Romainvills, : 
Téléphone Nord. 24:92 
Impressions, en tout genre. Travall soigne 


ee cours MATIONAL De FE TE kous. 
A BUILE DLZ:-FOIE DE MORUE NORVECIENNE. 
ee RGEN = NORVÈGE. 


TN 


ias PSIE 
PARIS | Ag AZ 


Un des gérants; SEEEN Imp., 10, bd Poissonnière 


poH 


SH 


se 


esoe “es # F amum. 


Quand: vous avez apprécié la qualité 

d'une essence, vous avez 'toutintérét à. 

vous servir toujours de la même.Encore  . 
faut-il que vous puissiez la trouver . - 
partout, dansles villes et sur les routes. : 

La première, @ s'est efforcée de vous :: … 
„rendre ce service en inaugurant la dis- 
tribution par pompes il y a sept ans. 
Depuis lors, en nombre toujours accru, 

elles vous garantissent la qualité supé-. 

rieure d'& et la quantité demandée... 

Votre recherche de la meilleure.essence Ni 
trouve | ainsi sa solution dans Fo 
essence de puissance. i 
Quantà votre ravitaillement, “ke vousest 
‘assuré par des milliers de pompes jalon- 

nant les routes de France, du Nord au 

Sud, de l'Est à l'Ouest, èt: qui forment le 

plus remarquable dés réseaux de postes 
d'essence qui ait jamais été mis à votre 

service. 


Orn Oz 


| FABRITIYS 


HFa : 
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ŸS SA SAS - RAA 
a à À 


§ pas aujo 


I biologiste | 


fe frappantes 


| Le réalité, 
Lis les méca 


5959 598 


PPS Ft, a a 
BI-MENSUEL 


CLUSIVEMENT RÉSE 


:AU CORPS MÉDICAL 


ICRITIQU 


2 


QUELQUES. THEORIES 


à LE ROLE DES ONDES 


E 


On parle souvent de la vie et 
ge ses origines. Les théories, ja- 
les à échafauder, tentent les 
prits les moins préparés el 
\écroulent sans fracas, car le 
n sens général leur fait peu 

échos. . 

M. Ben Clipping, abandonnant 
hour une fois ses fidèles lec- 
purs sans-filistes, fait ici, avec 
compétence de physicien qui! 
a permis de devenir une des! 
s hautes autorités en T.S.F- 
critique impitoyable du der- 

er des rêves sur les ondes ei | 

vie. ? ; 
pute découverte retentissante en 
sique ou en chimie a son écho en f 
dologie ; les liens unissant entre; 

outes les sciences étant ébran- 
a perturbation gagne les plus 
mécs et les plus incertaines.: 
bst alors, dans le public, un dé- 

ment d'espérances folles ; 4 

e qu'on touche à la solution 
Mroblèmes éternels dont on avait 


| 
lui 


T semble qu'on soit tout près 
voiler lé secret de la vie 
si en fut-il pour Lavoisier. Lors- 
‘on songé à l'extraordinaire dé- 
rte d'un gaz, l'oxygène, princi- 
e la vie, que l'on avait pu isoler 
t l'absence causait la mort, on 
peut s'étonner de la révolution 
lle causa dans les esprits. Pour- 
] fallut bientôt déchanter et. la 
verte de l'oxygène n'eut pas les: 
nifiques conséquences qu'on en 
t espéré. Lavoisier disparut et 
sme de la vie demeura entière. 
nt, du temps de l'abbé. Nollet, 
tard, du célèbre docteur Marat, 
remières recherches. sur l'en- 
pmose et l'électricité semèrent 
es illusions. 
lis vinrent les étranges phéno- 
es de Galvani et les explications 
lta qui troublèrent à leur tour 
aison des contemporains. Mais la 
d'autre part, gardait toujours 
secret. S 
avons-nous pas, il y-a une ving- 
d'années, assisté aux fort bel- 
périemtes d'un sayant de Nan- 
i, grâce aux phénomènes de. 
ê; arrivait à reconstituer les | 
icès de la croissance cellulai 
pien onient 
ènes de division nucléaire 
laments chromatiques). 
4 encore sous l'empire d’habitu- 
de pensée qui nous paraissent 
urd'hui beaucoup trop matérialis- 
certains s'imaginèrent toucher au 
eux secret de la vie alors que le 
isant secret était bien loin. du 
mp de ces. recherches et admira- 
ient gardé, 
secret de la vie. ! Ne voyons- 
DS pas aujourd'hui même un illus- 
biologiste par les titres même de 
livres, en assigner le mystère 
ün état colloïdal ? Là aussi il nous 
“MBnble que l'avenir donnera un dé- 
Ai à des analogies à première 
le frappantes. 
Œn réalité, la vie a toujours utilisé 
MS les mécanismes que nous ima- 
paons, fous-les principes que nous 
Mons mettre à jour. ‘A chaque 
$ ouvelle découverte, nous nous 
Mons : « Voici la vie », pour nous 
revoir un peu plus tard que la 
use simplement depuis ses ori- 
de nos inventions, de nos décou- 
es, mais qu'elle ne s'identifie en 
une façon avec elles. 
était bien entendu qu'avec l'uti- 
ion des ondes par la téléphonie | 
il, il devrait en être de même et 
üs rencontrons couramment au- 
lhui des gens. ayant quelque va- 
teinture scientifique, nous annon- | 
oidement que la vie n'est qu'une | 
: Tl en a même été fait quelques 
€s où, dans un mélange extraor- 
ure de théories d'Einstein (que 
Wnt faire le malheureux Einstein 
i cette galère ?) d’analogies en- 
es et de T.S.F., nous aboutis- 
à des conclusions fantastiques 
Ous dévoilent le secret de la 
us des apparences de vulgari- 
k' Ainsi, non seulement certaines 
mnes, tant ici qu'à l'étranger, 
très sincèrement avoir décou- 
Me fameux secret, ce qui, avons- 
L'été pas mal, mais elles l'ont, 
même vulgarisé — ce qui est 
bien. 


à prophétie de Victor-Hugo 


Ombien nous semblent préférables 
üt ce verbiage, à tout ce fatras 
Périences incertaines et de théo- 
Purement verbales, les grandioses 
Mihéties des poètes qui, sans at- 
dre les physiciens, var une subli- 
Mtuition, découvraient d'une 
Se tout l'avenir de nos recher- 


LA 


Mi eux, je ne citerai aujour- 
qu'Edgar Poë et Victor Hugo, 
“ né retiendrai de ce dernier 
ne phrase (dictée par lui en 1843) 
Ourrait servir de frontispice à 
notre science moderne. 


@Ul-être constatera-? on un- jour 
Tayonnement est une des lois 
Le es et souveraines de læ création, 
MC, loin de s'appliquer uniquement, 
er ON Va Cru jusqu'ici, aux corps 
nant le calorique ou la lumière, 
loi s'applique à tous les objets 
W élCeption et quels qu'ils soient, 
es ou invisibles, obscurs ou lu- 
u à tout en un mot et à chaque 
dR tout. » 


VICTOR HUGO. 


NS ce passage, Victor Hugo n’a 
expressément désigné Ja vie, . 
il en enferme le concept dans 
AOL « tout ». 3 
Ben Clipping 
oir la suite en 8' page) 


Í 


(aster | i ; 


par d] 


Thistoire ; 
montpelliérain au début de Sa car-| 


RVÉ 


NE, TR 


o ` Le docteur Gilbert Robin, re if 
décrit le splendide effort accompli dans cetts 


ilbert Robin 


rer le sort de l'enfance, . 


Le- docteur: Gilbert. Robin a 


DE L'E 


ie M Me à 
He ee Ne 


entrant dú 


voyage à Vienne, 
ville pour amélio- 


bien voulu, d'autre part, don- 


ner au Siècle Médical des détails techniques sur La institutions 


qui relèvent plus particulièrement de la psychiatrie 


infantile, 


dans laauelle il s’est spécialise. 


Les palais municipaux de l’enfance, de la ville de Vienne 
1. Une institution dans Vienne même, — 2. La maison pouri enfanis, de Wilhelminenberg. — 3. Le groupe 


scolaire d'Eggenburg. — 4. Un dortoir.— 5. Un atelier d’apprentis 
un dîner de Noël. — 7. Dans l’ovale, le docteur GILBERT. ROBIN. 


Pour se pénétrer des idées -qui 
avec. Freud, ‘Adler et quelques-uns 


devrions plus appeler « anormal », 
celui qui présente soit un ¿déficit in- 


dér-leurs compatriotes ont- renouvelé | tellectuel, soit des troubles: du carac- 


nos méthodes d'investigation. psycho- 
logique et notre connaissance de 
l’âme humaine, et pour prendre con- 
tact ‘avec les organisations et les 
institutions les -plus modernes en 
faveur de l'enfance et de l’adoles- 
cence .morbides, le. psychiâtre et le 
pédagogue feront avec profit leur 
Voyage de Vienne. 

Pour l'assistance aux enfants et 
aux adolescents, la Belgique, l’Alle- 
magne, l'Amérique, la Hollande, la 
Suisse, d’autres nations encore sont 
justement admirées. Et cependant, 
Į ’édification et. l'installation ‘de 
véritables palais de l'enfance. dans 
une ville où règne une atmosphère 
de bouillonnement. psychologique, 
Vienne peut servir en Ce genre de 
modèle au monde entier. 

Vienne a résolu le problème ‘de 
l'enfance — de toutes les formes de 
Penfance. depuis le nourrisson aban- 
donné, l'enfant -naturel, l’orphelin, 
le, prétuberculeux jusqu'au sourd- 
muet, au névropathe, à l’arriéré, au 
délinquant. Mais ce que nous vou- 
lions observer en nous rendant à 
Vienne, c'est l'enfant que nous ne 


ltère, quelquefois les deux à la fois, 


c'est-à-dire l'enfant arriéré, l’enfant 
nerveux, l'enfant.difficile, l'enfant dé- 
linquant. Pour ces- diverses catégo- 
ries.. fonctionnent des’ services so- 
ciaux, des consultations médico- 
pédagogiques, des-cerrtres: d’observa- 
tion et de triage, des écoles de per- 
fectionnement, des. établissements 
spéciaux de rééducation et d’appren- 
tissage, Tout enfant suspect: de trou- 
bles psychiques ou soupçonné d'être 
pérverti-par son milieu relève d’une 
organisation centrale (lé Jugendamt), 
qui‘a pléin pouvoir pour le retirer 


du ‘milieu nocif, le placer, le traiter.. 


Loin de nous ja pensée de dresser 
la liste, complète des institutions 
consacrées aux enfants nerveux, Te- 


tardés et instables ; nous ne parle- 


rons que des établissements les plus 


‘importants et les plus modernes et 


surtout dans l’ordre où les diverses 
catégories d'enfants sont. appelées à 
y passer. Nous prenons l'enfant tan- 
tôt au. moment où l'inconduite de ses 
parents, leur misère ou l’insalubrité 
de .leur ‘ogement rendent. nécessaire 
la . séparation d'avec les parents, 


Théophraste Renaudot | Un nouvel hôpital français 


médecin et journaliste 


—— žm 


Théophraste Renaudot fonda le 
premier journal voici trois cents ans 
et bientôt l'on fêtera ce centenaire 
de la presse. 

Le, professeur Korgue, dans, une 
magnifique plaquette, :a raconté 
de ce médecin. qui fut 


rière, puis vint à Paris chercher sa 
voie. Il fonda la Gazette de France 
et créa la première « clinique ». : 

M. Bouju, préfet de la Seine, ou- 
vrant les Etats Généraux du Ther- 
malisme, a conté une anecdote à ce 
sujet. ! R 

Théophraste Renaudot- avait-il pen- 
sé à la publicité avant, de créer son 


L’inauguration des travaux 
d'aménagement de la nouvelle école 
de médecine de Marseille 


ide es 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER ] 


Le sénateur docteur Flaissières, maji- 
re de Marseille, a procédé récemment, 
en compagnie de nombreuses person- 
nalités universitaires et administrati- 
ves, à l'inauguration des travaux d'a- 
ménagement de la nouvelle Ecole de 
médecine de Marseille. 

Le docteur Imbert, directeur actuel 
de l'Ecole de médecine, présenta aux 
deux parrains, le maire de Marsaille 
et le président du Conseil général, 
l’œuvre qui commence. ét M. Flais- 
Sjères sighala dans son discours la 
place qu'est appelée à prendre en 
France la faculté de médecine de Mar- 
seille. 5 


à New-York 


— m eeen 


‘Le Siècle Médizal. dans un de ses 
derniers numéros, annonçait que. le 


‘gouvernement venait d'approuver les 


plans, d’un nouvel hôpital. français à 
New-York.. ` 

M. James Walker, maire de New- 
York, vient de procéder .à la pose de 
la première, pierre de .cet établisse- 
ment, qui Comprendra quatorze étages 
et coûtera .1.500.000 dollars. 

Ce: sera le, troisième hôpital cons- 
truit à New-York par la Mutualité 
française, le premier ayant été édife 
en 1881.. 


LA REMISE DE LA CROIX AU D” DELHERM 
chef du service de radiologie 
de l’hôpital de la.Pitié 


es es 
Le docteur De- 
therm, chef du 
service de radiolc- 
gie de l'hôpital de 
la Pitié, a recu 
des mains du pro- 
fesseur ` Babinski, 
les insignes. de 
Chevalier de` la 
Légion d'honneur. 
IL y a six mois, 
les yeux gravement 
lésés par les 
rayons X, Vémi- 
nent radiologue, 
menacé de deve- 
nir aveugle, 
avait dů inter- 
rompre. ses tra- 
VAUT et vivre 
dans l'obscurité. 
Malgré celte ter-. 
rible alerte, sitôt 
guéri, il est Teve- 
nu à son poste. 


‘| Eosenburg, Purkersdorf, 


élailleurs. — 6. Une salle des fêtes préparée pour 


‘tant au moment où enfant a 
commis un délit et se trouve entre 
les mains de la justice. En un mot, 
nous verrons comment tout enfant 
présentant des anomalies de l’intelli- 
gence, du caractère ou de la sphère 
morale peut être, par les soins dela 
municipalité  viennoïise,… recueilli, 
suivi, médicalement et pédagogique- 
ment examiné, et enfin placé dans 
de établissements répondant à son 
état. 


L'Office central dé la jeunesse 


Tout ce qui concerne la santé phy- 
sique,. intellectuelle et morale de l’en- 
iant et de l'adolescent dépend. de 
l'Office central de la! jeunesse :(Zen- 
tral Jugendamt), dirigé par le pro- 
fesseur. docteur. Julius: Tandler. De 
cet office rayonnent les bureaux d’ar- 
rondissement, qui ont chacun 
leur - consultation. médico-pédagogi- 
que (Ærzichungsberatungsstelle). On 
en. compte actuellement quatorze 
pour.la ville de Vienne. Le profes- 
seur August Aichhoïn, qui a écrit 
Verwahrloste Jugend (a Jeunesse en 
abandon moral), préfacé par le pro- 
fesseur Freud, dirige avec une: intui- 
tion pénétrante de la mentalité infan- 
tile l’ensemble de ces consultations 
par lesquelles passent les’ cas les 
plus divers. D'une part, cas de sim- 
ple assistance, orphelins, parents in- 
dignes, pauvreté des familles, en- 
fants, illégitimes, en Conséquence tous 
les enfants sains, Mais avec diffi- 
cultés sociales où morales ; d'autre 
part, les enfants arriérés difficiles 
oa délinquants, relevant de soins psy- 
chiâtriques. On voit même des mères 
qui viennent simplement demander 
des conseils pratiques. Des assis- 
tants et des assistantes. sociales font 
les enquêtes à domicile, amènent l'en- 
fant à la consultation et sont char- 
gés du placement. Il passe environ 
2.000 enfants par an dans les consul- 
tations, parmi lesquels 600 environ 
sont placés dans divers établisse- 
ments. Le professeur Aïchhorn es- 
time que, sur 500 enfants difficiles, 
les trois quarts sont perfectibles. 
Rien n'est plus Intéressant, ‘après 
l'examen des enfants, que les-discus- 
sions auxquelles prennent part le di- 
recteur. général des Beratungsstel- 
len (c'est-à-dire le’ professeur Aich- 
horn), le directeur #de®à consultation 
d'arrondissement l'assistante sò- 
ciale, lesquels ont:souvent à deman- 
der -lavis d'un médecin, et on re- 
court dans „beaucoup de cas au 
service du docteur Lazar, annexé à 
la clinique infantile de l'Université. 

Nous avons Vu des enfants qu'on 
rendait à leur famille pauvre avec 
|des -secours d'argent, Mes  adoles- 
cents privés de direction pratique 
dont le choix d'une carrière était sou- 
‘mis à l'examen du centre d'orienta- 
tion professionnelle de la ville de 
| Vienne ; des arriérés qu'on envoyait 
‘dans les écoles de perfectionnement 
l«Hüjsschulen) ; des cas douteux qu’on 
adressait: à l'institution de Wilhelmi- 
nenberg, e&t des enfants difficiles qui, 
isuivant le cas et le sexe, allaient à 

Weinzier!, 


piedermannsdorf, etc., ete, 
Docteur Gilbert Robin 


ns 
r 


(Moir-la_suile en. ĝe- page) 


Les Etats généraux g 
-du thermalisme 
et du climatisme français 


Des væux seront présentés 
au gouvernement 
pour sauver du désastre 
une source derichessenationale 


e Le 


Singulier problème et terriblement 
embrouillé que celui du thermalisme 
et du climatisme français. : 

Médecins, hôteliers, tenanciers de 
casinos, fermiers. d'établissements, 
cherchent à qui mieux mieux com- 
ment améliorer une ‘situation mena: 
çante. 

« Ce n’est pas un cri de, détresse, 
dit le docteur Moncorgé, C'est un appel 
d'alarme ». Innombrables sont les 
facteurs de cette crise, et surtoutiim- 
pondérables, insaisissables. 

Oscillations du franc qui, après 
avoir créé une prospérité artificielle, 
a soudain arrêté les flots de, touris- 
tes; raisons psychologiques variées 
parmi lesquelles il ne faut pas ou- 
blier quelques fâcheuses manifesta- 
tions contre les autocars: de ` prome- 
neurs étrangers, qui furent savam- 
ment exploitées par nos concurrents. 

Enfin, surtout et par dessus. tout, 
la  désorganisation qui caractérise 


reux pays où la guerre a rendu, par 
la dureté des: affaires,. très difficiles 
les concessions mutuelles, sacrifices 
nécessaires pour arriver à des:résul- 
tats. 

Tout le monde est d'accord pour 
dire qu'il faut organiser le ‘therrña- 
lisme ‘français et l'exemple de l'Ata- 
lie, opportunément mis en valeur par 
le Siècle Médical dans son dernier 
numéro, ‘fit aux.Etats-généraux/l'ob- 
jet de nombreux commentaires $ mais 
qui ? Quel organisme-et quelle: tête ? 

Les Etats généraux ont voté des 
vœux. Forts de cette sanction, les 
organisateurs vont. partir en campa- 
gne pour faire admettre par le Par- 
lement les mesures à premdre pou: 
sauver une industrie qui rapporte, 
au pays, des milliards- et qui ‘four- 
nit, au budget, des ressources con- 

Souhaitons que cela aille‘vite ; c’est 
possible, .avec l'appui du. gouverne- 
ment qui serait, semble-t-il, acquis, 

En effet, quatre ministères étaient 
représentés : la-guerre, le.travail et 
l'hygiène, l'instruction . publique : et 
l'IDETIQUES NANTERRE RP Ne 

Ce fut M. Bouju, préfet de la Seine, 
qui ouvrit la première séance et la 
présida. effectivement : et ‘énergique- 
ment. Mots RE: 

Le. docteur Moncorgé,' président de 
la Fédération: thermale et. climatique, 
it: un exposé. de ifuat t les 


e docteur Flurin, 
rets, étudia le 
ter. à la législation sur 
eaux minérales. 

Et tout de suite, la discussion s'en- 
gagea sur deux points importants, 
sous la direction de M. Maringer, 
préisndet au Conseil. d'Etat. 


à àp por: 
Te régime des 


ie rattachement des villes d’eaux et 
de „cure ; l'accord. fut-vite fait pour 
l'intérieur. GR RINA BESA 8 
. Sur l'utilisation de ‘la taxe- des sé- 
jour, les maires et les médecins ‘dis- 
cutèrent longuement sans grand ré- 
sultat, chacun restant sur ses posi- 
tions, 0, TE RUA ; 
-D est certain qu'il est- bien: diffi- 
cile de sortir de la situation -actuelle 
si les chambres d'industries-therma- 
les et climatiques qui doivent .contro- 
ler l'emploi de la taxe. sont sous’la 
dépendance des municipalités et 
n'ont aucune initjativé propre : pos- 
sible. ; ; ; 

Quand il y a bonne volonté: et 
accord, c'est parfait, autrement c'est 
presque toujours la chambre  d’in- 
dustrie qui succombe. 

(Voir la suite en 4 page) 


PROPOS SCEPTIQUES 


Un bouton 


de ‘diamant 


Une fois de plus, on apporte une 
modification. au. recrutement ide <lin- 
ternat de Paris. iydi p 

Cette fois,-ce n'est pas: dans le 
mode de concours;.on.s/est. sans doute 
aperçu qu’à chaque fois qu’on y tou- 
che, on fait un peu moins bien qu'a- 
vant. 

On a supprimé les provisoires. Il 
paraît que c'est pour éviter qu’on 
puisse mettre sur sa plaque : « Ancien 
Interne Pr. » à 

En effet, le public n’y voit que du 
feu et un ancien interne P" ou Pro. 
ça peut très bien vouloir. dire profes. | 
seur. 

Mais le plus joli de l’histoire est 
que l’on a créé en même temps une: 
nouvelle fonction; il y aura imaïinte- 
nant des « externes en premier ». 

Ce seront les premiers classés au 
concours après les candidats nommés, 
on en nommera autant que jadis de 
provisoires. 

Eh bien /-pour une trouvaille, c'en 
est une; heureux łe médecin qui 
pourra mettre Sur sa Carte: « Ancien 
exteyne en premier des hôpitaux de 
Paris! » se CEE 

Interne, externe, c’est peu de: chose 
pour la partie du public la plus im- 
portante. ? : 

Mais un monsieur qui a été quelque 
chose en premier, voilà un beau'titre, 
et qui signifie qu'il a laissé loin der- 
rière lui-tous ses concurrents, qu’il a 
occupé une haute fonction de` com- 
mandement où tout le personnel d’un 
hôpital devait être sous ses ‘ordres. : 

Y compris sans doute le pauvre in- 
terne clarke de la fastidieuse corvée 
de la garde et bouclé dans l'hôpital ; 
Monsieur l'externe en premier jouis- 
šant au contraire de loisirs. normale. 
ment dévolus à un très haut fonc- 
tionnaire. EE | 

— Scintille diamant, miroir où, sé 
prend l'alouette| Métastase. 


AUJOURD'HUI 10 PAG 
CES 

En 4 page: La diathermo-coa: 
gulation du col dans la métrite, 
par le docteur Dcasset. : 

En 7° page: La Page iittéraire. 
En 9% page : La Chronique auto: 
mobile. :..:;. 


ES. 


A` quel ministère doit-on demander |. 


Jose ; 


"MARDI 


MAI 1928. 


ANNY 


DEUXIÈME ANNÉE - NUMÉRO 2 7. 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ. 


A 


RANDS PRIX LITTÉRAIRES 


PLUG RAR 


prix dela Renaissance 


M. Luc Duttain vient de recevoir 
le Prix de la Renaissance pour 1928. 
Et nous applaudissons à cette récom- 
pense méritée avec une satisfaction 
‘d'autant plus vive que le lauréat, le 
docteur Luc Durtain. appartient à la 
grande famille médicale. : 

Ainsi, sur les trois grands :prix lit- 
téraires de l’année — en:-déhors des 
deux. grands prix académiques : 
deux. ont été attribués à des médecins: 
le Prix Goncourt au docteur. Maurice, 
Bedel, le Prix de la Renaissance au 
docteur Luc Durtain. Ceux qui s'é- 
tonneraient de la fondation du Prix 
Littéraire du Siècle Médical: seront, 
dorénavant, moins surpris de -notre 
initiative. La littérature. peut beau- 
coup attendre du corps médical. Nous 
ne reviendrons pas, aujourd’hui, sur 
ce qu'elle ren a déja recu 227 

L'œuvre de M. Luc Durtain:est une 
des _ plus ;’originales de i notre temps. 
Riche d'une observation aiguë, servie 
par un style vivant, d'une exception- 
nelle ‘originalité, elle’ s'est: enrichie 
encore par le goût que son auteur té- 


trop d'entreprises dans notre malheu- |. 


 … Phot.. Martinie, 
ÉUC DURTAIN 


rmoigne sans: cesse pour les grandes 
enquêtes au loin. Nous avons signalé, 
idans,le Siècle Médical, l'Autre. Eu- 
rope: Moscou et sa foi, une des plus 
impartiales. enquêtes sur. la Russie 

x jet: à imposante, et 


y Vif, en Amérique ‘et gror 

sous le titre symbolique: «Conquête 
du Monde ». L'Ætape nécessaire, Dou- 
ze-cent mille, la Source rouge, Ma 
Kimbell, Quarantième “étage, Holly- 
wood dépassé, sont des livres qu’il 
faut connaître sous peine d'être exclu 
‘de, la connaissance: d’une: .époque. 


ur. le 


a consacré des-pages lumineuses à un 
autre “écrivainquisest-aussi* des nô- 
tres: Georges Duhamel: Poète, enfin, 
d’une qualité: rare, il .a' donné: Pé- 
case, Kong Herald, Lise, ite Retour 
des. Hommes. et. Perspectives. * 
“Et, ce romancier,» ce.: poète, cet 
essayiste, ce médecin,- partout où il 
passe, est le plus éloquent'et:le plus 
persuasif des propagandistes’ de lin- 
telligence et de la ‘culture’ françaises. 


i 


U CORPS MÉDICAL. . 


>: i: - X n 

La réglementation 
le la vente. 

à PAm P] u Fe 
des dérivés harhiturique: 
Elle est demandée par la Socié 

de médecine légale 
ainsi que celle des toxiques 
encore. insuffisamment connu! 


Reese $ 


MM. Balthazard et Tiffeneau avaient 
été chargés par la Société’ de méde. 
cine légale d'étudier le væu ‘transmis 
par la ‘Société. de ‘thérapeutique con: 
cernant les dérivés: de là malonñylurée 
et que le Siècle médical a publié» ~ 
. Après avoir: entendu les rapporteurs, 
la Société de médecine légale de 
Erance,. dans, sa «dernière <séance;. a 
voté un vœu demandant l'inscriptio 
au tableau C des dérivés barbituriques. 

De plus, elle a émis un second vœu 
demandant que-tout médicament nou- 
veau, dont l’action toxique n'est pas 
énéore! Dién ‘connue, ‘soit ‘inscrit Ad\of- 
fice ‘au tableau C:jusqu'à ce q da, 
coniaissance de: ses propriétés 
mette, d'effectuer. ou ,sa radiation 
son maintien au tableau. .C°0 


Essayiste ‘brillant, : M- Luc Durtain | 


inscription au. tableau‘ A. 


| LE CENTENAIRE DE TARNIÉ 


D 


` Il fut le premier qui réuss 
.-à faire 1000 accouchement 
“sans un seul décès 
Une petite cérémonie très'sim 
nit, le 8 mai, quelques perso 
«médicales: à l'amphithéatre dé 
nique ‘Tarnier : pour scélébrer ‘16. 
tenaire du grand’ accoucheur, 
‘M. :Charléty,, recteur iden T 
sité de Paris, présidait; le 4 
„ger et le ‘professeurBarTe 3 
la’ vie du célèbre ‘chirurgien. a 
M. Roger rappela, notamment, „aque 
si ce fút- le : Viennois. Semmelweiss 
qui, le premier, entrevit la cause de 
la fièvre puerpérale, ce fut Tarnien 
qui, le premier, réussit à la vaincre 
"ét il cita des Chiffres ESS e 
A l'époque où Tarnier entra comme, 
interne à la Maternité, toute femme 
qui venait y accoucher était.en dan- 
ger de mort. La proportion, normale 
des décès était de 1 pour 20, et elle 
arrivait parfois à 1 pour 6, 0 > 
Or, en 1864, Tarnier pouvait donner 
une statistique de 1.000 -accoüchements 
sans un seul décès, grâce à. des më- 
sures systématiques prises Contre, la 
contagion. j FA ji 
. Le professeur , Pinard prononça, éga- 
lement, l'éloge de Tarnier à l'Acadé- 
mie de médecine. eioh EN CA DETE NOOSA 


le-rén- 
s 


Jées 


n'avait pas été opéré de 
de l’appendicite. $ 

D'où la réclamation en 
de dommages-intérêts, 
posait le demandeur. 

A quoi le chirurgien ré 
g'il avait effectivement opéré: M. Gom- 
plevitch de l’appendicite, c'est qu'il y. 
avait: été-contraint..par le: plus Tigou- 
reux des devoirs professionnels, ‘en 
constatant l'état inquiétant de l’&ppèns 
dice, qui nécessitait d'urgence une in- 
tervention. f ` $ TSA, 
" Distraciion sans ‘excuse où: devoir: de 
nécessité, ‘il appartiendra aux: magis- 
trats d'en décider: mais auparavant, 
‘ils ont tenu à avoir l'avis d'un « hom- 
me de l'art » et ils ont désigné comme 
expert, le docteur Olivier. 


LA DISCUSSION SUR LE B.C.G. 
À L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 


ee 
M. Lignières ayant ‘ 
déclaré que.le B.C.G. 
peut être dangereux 
a apporté des faits 

expérimentaux 

qui n’ont pas qualité 
` de preuve 

+ + à 


Maintenant qu'on a 
laissé cette discussion 
s amorcer, et que les 
familles ont été plon- 
gées dans l'inquiétude, 
le mal est fait. 

Il n'y a donc plus 
d'inconvénient à  ré-: 
‘clamer. la pleine tu- 
mière. Ceux qui, dans 
l'ombre, se Sont faits 
les détracteurs de cette 
‘méthode doivent étre 
sommés d'apporter 
leurs observations. 


MARDI 15 MAI 
17 HEURES 

Le mardi 1% mai, 
M. Lignières, membre 
correspondant: de Ja 
section vétérinaire, de: 
l'Académie de médecine, portait à la 
tribune une accusation nette contre 
le. bacille Calmette-Guérin, dit B.C.G. 

M. Lignières déclarait que : le 
B. C. G. peut être dangereux pour les 
enfants et qu'on ne doit pas. en faire 
courir le risque à. ceux qui ne sont 
pas directement menacés par la con- 
tagion.… Le Jonas 

Il ne nie pas que le B. C.G. soit 
incapable de provoquer une tubércu- 
mais partant du fait, jamais 
nié par personne, que le :B. C. G. 
reste à létat: vivant dans le système 
lymphatique, il”conclut à. l'existence. 
d'une infection qui,, à son avis, peut 
entrainer. de graves accidents et il 


[ajoute : TA 


- — Vous n'avez pas le droit lorsqu'un 


| enfant est mort dans un ternps plus ou 
moins long, après ingestion de B. C: G; 


et que vous trouvez. à l'autopsie: ces 
bacilles. C. G. dans son système lym- 
phatique, de dire qu'il n’est pas mort 
par eux. 
Cette question ne comporte aucune 
réponse et n’en peut pas. avoir. 
Vous n'avez pas le droit non plus, 


Le professeur CALMETTE dans son 


cabinet de travail 
Phot. A. Harlingüe. 


si vous: trouvez: du dait caillé dans 
l'estomac d'un enfant mort, d'affir- 
mer que ce n’est pas ce: lait. qui ra 
tué. Nate 
M. Lignières a apporté des faits dé 
morts d'animaux après ingestion. de 
B. C. G., mais où lui-même a été obli- 
gé de conclure qu’il ne pouvait affir- 


‘ner la relation de cause à effet. 


M. Lignières pose une intérfoga- 
tion et répond par des faits qui sont 
eux-mêmes sous le coup d'une inter- 
rogation. i 

-N'importe qui peut, demain, décla- 
rer que la vaccination antityphique 
donne la rougeole et dire ::« J'ai va 
de nombreux vaccinés contractér 
cette maladie. Pouvez-vous m'affir- 
mer qu'il n'y a pas d'énchaînément 
de faits ? » es 

M. Calmette répondit à la séance 
du 8 mai par des chiffres impression- 
nants que nous ne répéterons pas it, 
var toute la presse les redonne périos 
diquement depuis deux ans, et tout 
le monde les connaît. pie ; 

M. Calmette déclare qu'il attend enia 
core une observation d'enfant devenų 


2 
n milieu sain : ; 
près-midi même, M. Lignières 
rté d'autres expériences faites 
s veaux et des cobayes, qui 
toujours dans la même forme 
ative. A l'héure tardive où 
omposons cet article, il est im- 
ible de donner des extraits: suffi- 
u texte de M. Lignières sans 
figurer ; aussi lé réservons- 
nous pour plus tard. ` ; 
. Ha discussion a pris plus d'am- 
 .pléur.et MM. Cantacuzène et Jonesco 
atistchi ont apporté des statistiques 
maines officielles qui confirment 
imisme de M. Calmette. : 
professeur Léon Bernard a pris 
ément parti. Passant rapidement 
‘critique de l'hypothèse de M. 
res, il est arrivé tout de suite 
Je terrain pratique: 
‘Je ne connais que le B. C. G., dit- 
i donne une immunité vaccinale 
eu de frais. Je n'ai jamais vu un 
ċidènt- du Pr 
y ait une réaction, faut-il s'en 
? Existe-t-il un vaccin qui 
ünise sans réaction ? + 
is M. Léon Bernard, en clini- 
en hygiéniste, pose à M. Li- 
la grave question où vrai- 
‘toute la responsabilité qu'il en- 
pparait. a 
“Lignières veut réserver le 
G. aùx nourrissons exposés à 
la contagion. . 
Or, dit M. Léon Bernard, qui dé- 
finira le & milieu sain » où le nour- 
frisson déclaré à l'abri de la conta- 
sion devra être soustrait à la vacci- 
ation? ; 
-H n'y a pas d'enfant qui ne risque 
d'absorber des bacilles de Koch un 
jour ou l'autre. 


rec 


terr 


k x 


Voici donc une campagne en règle 
commencée, et la grande presse, dont 
presque tous. les représentants 
avaient refusé de faire écho à la pre- 
miërs séance, a été obligée de parler 
de la deuxième. HA Le PUR 

Quart à celle d'aujourd'hui, elle 


tourne au scandale par les manifes- | 


tafions auxquelles se sont livrés les 

spectateurs des tribunes publiques. 
Le président, M. Béclère, a dů les 

rappéler au 


nances. 


“La presse est dont obligée de ren- 


dre: compte des faits. L'opinion pu-| 


blique s'émeut à juste titre et de- 
mande à être fixée., 

Quelle réponse lui fait-on ? 
~ La question qui se pose 

“Dépuis piüsieurs mois des bruits 
courent. On dit. On raconte que tel 
fait:se serait passé; que dans tel 
service il y aurait eu des morts. 
~ Quand on demande des précisions, 
impossible d'en avoir. 

C'est pourquoi, jusqu'ici, malgré 
‘tout notre désir d'informer nos: lec- 
teurs, devant le vague des déclara- 
tions obtenues d'une part, et devant 
les redoutables conséquences d'une 
telle enquête nous n'avions pas voulu 
soulever la question. ; 

“Or, le hasard veut que justement, 
Maintenant que le scandale éclate, 
une accusation, sinon précise, du 
moins formulée, soit portée. 

“Ee docteur Robert. Jeudon a sans 
un“article du dernier numéro des 
Annales des. Malades de l'enfance, 
où il dit: 3 
«Malheureusement, ces beaux résul- 
» tats sont. assombris par les observa- 
» tions assez nombreuses de cas isolés 
» mais malheureux qui montrent que 
» certaines statistiques sont moins bril- 
»lantés, et même que, dans quelque 
» Cas, l’inocuité du vaccin peut être 
-» mise en dôute, Un certain nombre 

auteurs en ont relaté des observa- 
» tions précises, et j'ai, pour Ma-part, 
» observé deux cas de mort par .mMé- 
» hingite tuberculeuse chez des nour- 
» rissons vactinés dans les délais indi- 
» qués. Ces cas malheureux ne sau- 
» raient être un obstacle au développe- 
ə» ment dé cette méthode dont on doit 
» attendre des résultats excellents dans 
» Vavenir et dont les premiers pas sont, 
».dans. l'ensemble, pleins de pro- 
ə messes. » i 

Une pareille affirmation demande 
être. étayée. 

Nous avons le droit de demander 
. les noms — et les observations pré- 
cises — afin que l'on puisse juger 
pièces en main de la valeur des au- 
teurs et de leurs observations. 

‘U n'y a plus l’excuse de l'opinion 
publique qui pouvait inciter au si- 
lence jusqu à présent, le’ public est 
devant une question grave qui tou- 
che ses petits enfants ; maintenant 
il veut savoir «et, somme toute, c’est: 
ect droit. 
L'äcadémie, qui a laissé s'ouvrir 
ce débat, acceptera certainement qu'il 
-sé continue chez elle jusqu'à conclu- 
sion. 

: Mais il importe que la question soit 
tranchée rapidement si c’est dans les 
chôses possibles, car actuellement de 
très nombreux nourrissons vont être 
privés de vaccination antitubercu- 
leuse qu'on ne pourra pas leur don- 
ner MUS taraa CES AE CE Uri 
“Ce quon fait en ce moment c’est 
de l'irréparable, que. ceux qui y con- 
tribuent pèsent leur responsabilité. 


TRIBUNAUX 


Pour avoir une belle jambe 


= Une affaire, dont les suites doulou- 
réusès séront prochainement discutées 
dévant le tribunal de la Seine, vient 
jétér' un jour inattendu sur les origines 
dè: certaines élégances. ; A 

‘Madame X..., de la meilleure société 
parisienne, s'était aperçue avec hor- 
reur que l'un de ses mollets était con- 
sidérablement plus fort que l'autre et 
chargé d'une graisse inutile et inesthé- 
tique... : 
Elle s'adressa sans hésiter à l’un des 
tous premiers princes de la chirurgie 
qui consentit. à l'opérer. 

Mais voici que, brusquement, alors 
que tout: semblait s'être passé le mieux 
du nionde, la gangrène se déclara et 
que l'on dut, pour sauver la malheu- 
reuse coquette, amputer le membre 
opéré.. R . : $ E 
“Le châtiment, s'il vient du ciel, est 
bien dur pour un péché bien véniel. 
La dame réclame, aujourd'hui, de son 
chirurgien des de 
francs. i A 
penser les suites catastrophiques de sa 
malencontreuse intervention. 

Exercice illégal de la médecine. 


C'est. une assez curieuse espèce 
'exércice illégal de la médecine que 
vient de juger la 10° chambre correc- 
tionnelle. a : j 
€M. David Tchatzkine, titulaire du di- 
plôme de docteur en médecine, a été 
condamné à 100 francs d'amende pour 
avoir géré un cabinet médical, 36, bou- 
levard Sébastopol sous le nom d’un mé- 
decin décédé depuis longtemps. Le 
tribunal a fait ainsi application de Par: 
ticle 9 §:4 de la loi de 1892. ; 
Le Syndicat des médecins, partie 
civile, a obtenu 300 francs de domma- 
ges-intérêts. 
= et de l’art dentaire 


i VERSAILLES. — De noire correspon- 
dant. particulier. — Un dentiste de 
Viroflay, M. Raymond, n'ayant d’au- 
tres diplômes que celui de mécani- 
Gien-dentiste, exerçait à Viroflay, où 
il avait trouvé une balle clientèle, 
 “Poursuivi par le Syndicat des den- 
tistes, M. Raymond a été condamné à 
200 "francs d'amende et à 3.000 francs 
4e dommages et intérêts au profit du 
syndicat. ; 
`M., Raymond a fait appel, 


centaines mille 


la suite du B. C. G. et 


de dommages-intérèts pour com-|, 


“zuana ramaan 


OMMENT AGIR 


SUR LA CIRCULATION PÉRIPHÉRIQUE 


-: Toute action physiothérapique 
capable d’influencer les fonctigm® 
de vaso-motricité procède d’ac 
préalables, d'excitation ou di 
bition sur les « nerva vasor DE 
qui sont eux-mêmes sous la domi- 


que. i 

Ces actions sont directes sur le 
Syslème nerveux périphérique cet 
‘êlles se transmettent par dériva- 
tions réflexes sur le système ner- 
veux Central. IX : 

On sait toute l'impcrtance. dé 
télles propriétés thérapeutiques 
Pour réagir contre un grand nom- 
bre de processus pathologiques. 
qui expriment sous des formes va- 
riées des troubles locaux ou géné- 
raux dés fonctions de vasc-motri- 
cité.. i 

Depuis longtemps, on a utilisé 
largement dans ce sens deux 
agents physiques, la chaleur et te 


E 


ecteurs intéressants de certains 
tréubles vaso-moteurs. 
Les laboratoires du docteur E.-P. 
ager ont créé le: Synthol (1) et 
olt eu l'occasion de montrer lim- 
ërlance thérapeutique de-cet élé- 
Ment dont la propriété excito- 


ÿ vasü-motrice est très développée. 


MLes expériences que nous expo- 
sons ici témoignent avec précision 
de l'action thérapeutique puis- 


‘sante du Synthol en applications 


icliniquement 


externes sur lés plexus‘ nerveux 


| principaux, sur la nuque, sur la 


colonne vertébrale, etc. 
‘Elles montrent la valeur de. ré- 

gulation obtenue sur des sujets 

dont la circulation générale état 


fentydéféctueuse. Ce sont ces: ob- 
ser vations que nous rapportons či- 
dessous, car. elles. représentent 
graphiquement. la correspondance 
circulatoire de l'action tonique si 
remarquable du Synthol sur len- 


froid, qui sont des éléments Ra de l'organisme. 


Influence des agents externes 


sur la 


vaso-motricité 


Ces observations sont déduiles d'une série d'observations ap- 
puyées sur des tracés concluants pris à l'aide de la capsule oscillu- 
graphique de Verdin. (La ligne des temps indique le cinquième de 


seconde). l 


Ce TE ES ET SET TR 


A. — Tracé avant l'application de « Synthol > 
sentiment des conve-| 


BR... 38 ans. Cœur un peu instable 


Là la suite d'une fièvre typhoïde re- 


montant à 1920. Instabilité attestée 
En A par le tracé. Inégalité des sys- 

toles et variations incessantes de la 

pression sanguine. ; j 
En B, cardiogramme pris une minute 


B. — Tracé pris une minute après lappii- 
_ _ eation de «Synthol » 
après une friction énergique au Syn- 
thol, intéressant- ta face, le- cou et la 
région précordiale. A la suite de cette 
application, les contractions du cœur 
sont plus énergiques, la tonicité du 
myocarde se relève et le cœur ralentit 
légèrement son rythme. 


0 


PRE TERRE SAR EU E ROUE EL € 
A. — Tracé avant l'application de < Synthol > 
Sujet étendu au repos 


NOU... 21 ans. Sujet vigoureux. 

Tracé cardiaque régulier en À, obte- 
nu alors que NOU... était étendu et au 
renos. 

En B, tracé cardiaque obtenu après 


A. — Tracé Ohtenu avant l'applicati 
de € Synthol » 

BER..., 28 ans. 
En A, le sujet venait de faire une 
marche de plusieurs kilomètres. Il 
m'était nullement-fatigué ét son cœur 


battait normalement et énergiquement. ‘rythme. 
! nn 


A, — ‘Tracé du pouls avant l'apnilcation 
; de < synthat. > 


Rivi:, 59 ans. Sujet bien portant. 


Cœur irrégulier. 


[dans le minimum de temps, en sup- 


B.— Tracé après l'application de « Synthol » 
une friction générale des membres et 
de la tête aw Synthol et un massage 
des masses musculaires pectorales avec 
le Synthol. L'énergie cardiaque est 
accrue. no ; 


B. — Tracé obtenu après l'application 
i de «e Synthoi > i 


„En B, les frictions de Synthol sur. 
les membres, la région précordiale et. 
la tête ont encore accru l'énergie car- 
diaque, sans modifier sensiblement. le 


B. — Tracé du pouls après l'application 
cde c Bynthot > : 
En B, le sujet, se trouvant dans la 
même position, a subi une friction-gé- 


Les inégalités sont. attestées par le |nérale des membres du Synthol et un 
tracé À, pris sur le sujet demi-étendu, | massage de la région nrécordiale avec 


dans 
plus complet. 


le relâchement musculaire le | Synthol. 


y . Le cœur s'est complètement 
régularisé, ainst que l'atteste le tracé. 


ES 


KALAA AVLANAN RAAR 


n dp ma a O FAEERE EAEN SAT BARDE 
A. — Tracé du pouls avant l'application 
de < Synthol > 


PAR... 24 ans. Champion de course 
à pied. 

En A, tracé pris après une course 
à allure modérée, en dehors de toute 
compétition. Le cœur bat très réqu- 
lièrement, avec une énergie mesurée. 

En B, le sujet vient d'accomplir la 
même épreuve qu'en À, mais, à peine 


Ces observations sont particu- 
lièrement démonstratives des effets 
de régulation circulatoire pro- 
duils par le Synthol, principale- 
ment lcrsque le cœur est tenu d'ac- 
complir un effort plus ou moins 
intense, comme c'est le cas dans 
le sport, et comme c'est aussi le 
cas dans lés maladies. 


Nous insisterons un peu sur la 
dernière observation ‘prise après 
déux efforts sembiables de course 
à pied avec ou sans application de 
Synthcl. Celle-ci ayant été faite 
après le deuxième effort l'était 
dans les conditions les plus défa- 
vorables, puisque cet ‘effort ajou- 
tait sa fatigue propre à célle du 
précédent. Or, malgré cela, la 
réaction cardiaque correspondante 
fut nettement améliorée quant au 
rythme et à l'amplitude des pulsa- 
tions, et ceci montre bien que 
celle action est vraiment spécifique 
du Synthol, puisqu'aucun autre 
moyen n'est capable de l'obtenir 
au même degré dans les mêmes 
circonstances. Des ‘observations 
faites sur des animaux sont, d'ail- 
leurs, entièrement concordantes 
avec celles faites sur l'homme. 


Le rôle toni-circulatoire du Synthol 


Au point de vue des _applica- 
tions journalières, le praticien sal- 
sit immédatement les déductions 
pratiques qui résultent de cette 
étude. a 

Chez tout sujet fatigué pour une 
raison quelconque, physique ou 
cérébrale, le Synthol apporte lo 
moyen efficace de régulariser ct 
de tonifier la circulation générale, 
et ceci sans aucun inconvénient, 
pusqu'il laisse entièrement libre la 
voie digestive et ne risque aucu- 
nement d'apporter à une nutrition 
peut-être troublée un coefficient 
toxique nouveau. 


Ces avantages scnt plus marqués 
encore dans toutes les maladies 
aiguës où il est capital de ména- 
ger au maximum cêtte voie diges- 
tive. Quel que soit le traitement 
pratique, on peut dire, et les ob- 
servations journellement reçues le 
confirment constamment, que le 
Synthol contribue puissamment 
au maintien à sa valeur normale 
non seulement du! régime circula- 
(cire, mais encore de toute l'érer- 
gie de réaction du maiade, et ren- 
force ainsi puissamment la valeur 


à 


TE CE EPS ESSONNE 
B. — Tracé du pouls après l'application 
de < Synthol > : 


arrêté, il a subi une friction générale 
des membres et de la tête au Synthol. 
Le cœur est moins. rapide qu'en A. Il 
bat: d'une manière plus modérée. Il 
semble que. sous l'influence dü Syn- 
thol il travaille avec moins de préci- 
pitation et, pour tout dire, plus écono- 
miquement. 


des médications employées. Ainsi 
que l'exprime un de ses fervents, 
oun peut dire de tui qu'il est « l'as- 
sistant efficace et discret qui as- 
sure le succès, même lorsqu'il 
semble bien qu'on ne l’obtiendrait 
pas sans lui ». 


Il doit dans ces cas être em- 
ployé en frictions ou mieux en 
compresses, qui peuvent être, sui- 
vant:les indications particulières, 
soit générales, soit localisées sur- 
tout à la tête et à la région précor- 
diale. Ces applications doivent 


‘être répétées matin et soir et par- 


fois plus souvent. Elles sont géné- 
raiernent suives d’une immédiate 
sensation de bien-être, dé sorte 
que le malade les réclame de lui- 
même. 


(1) Le Synthol.est.tüne solution alcoo- 
lisée de cyclanols rolyméthyléniques 
et d’éthers diphéñoliques, qui agit par 
actions phySiques et non chimiques. 

Il s'emploie en frictions, en applica- 
tions par compresses, en. lavages, en 
pulvérisations. Le:Synthol n'est ni toxi- 
que, ni caustique, ni salissaht. 


NOUVELLES DIVERSES 


[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 

MONTPELLIER. — À l’occasion dè la retraite 
universitaire du docteur: H. Truc, professeur à 
la Faculté de.-médecine de Montpellier, ses 
confrères, élèves et amis, lui offrent une mé- 
daille commémorative dont: la remise.aura lieu 
le 16 mai,-à 14 heures, à la Faculté de mé- 
decine de Paris, sous la présidénce de M. Albert 
Sarraut, ministre: de l’intérieur. : ` Le 
ROUEN. — Le conseil général de la Seine:Infé- 
rieure envisage l'attribution d’une subvention 
annuelle. au dispensaire Grancher-Calmette, de 
Rouen. - 

— Le conseil général dé la Seine-Inférieure a 
fixé à 20 francs la valeur du jeton de présence 
aux séances des assemblées sanitaires et de la 
vacation attribuée; en cas d'enquête, aux mem- 
bfes au conseil départemental d'hygiène et des 
commissions sanitaires. x 

VERSAILLES. — On- a posé la première pierre 
du dispensaire d'hygiène infantile de la Nou- 
velle Etoile des petits enfants de France (sec- 
tion de la pouponnière de Porchefontaine). 
Ce service fonctionnait déjà dans une instal- 
lation provisoire. : 


= 
Ce äispensaire aura pour but de préserver | = 


la santé de l'enfant et surveiller sa croissance 
jusqu’à 13 ans, d'inciter la jeunesse féminine 
à vulgariser les principes de l'hygiène infantile, 
d'éduquer la mère et la fillette par des dé- 
monstrations pratiques de |puérieulture. 

En vue dé créer une réserve d’infirmières à: la 
‘disposition dés. établissements hhéspitaliers où des 
particuliers, le conseil général de Seine-et-Oise a 
créé ‘un foyer ayant place pour dix infirmières, 
dont six seraient disponibles en même temps. 

Il en résultera une dépense de 47.000 francs. 


COMMISSION DU CODEX 
: Par arrêté en date du 1% mai 1928, 
M. Loeper, profésseur de thérapeuti- 
“que à la faculté de médecine de l’Uni- 
versité de Paris, est-nommé membre 
de la commission du Codex,  : 


sur 


J vint un jour donner la confirmation dans 


et expérimentale | 


ment des troubles circulatoires, vari- 


-[eaux de Bagnoles, -permet d'obtenir 


HS 
x 


NOS ÉCHOS [la véri 


Ja vérité 
SON EMINENCE CONFIRME 


hez Mme de S. o Va cu- ; i type lilr 
e d'une puise mondaine du te) af Jog VIAMINES 


de l'Etoile, rappelait cette anecdote : 
La cuisson en autociave 


Je me souviens que le cardinal M... 
peut-elle détruire les vitamines ? 


On sait toute l'importance prise, à 
l'heure actuelle, par les vitamines dans 
l'établissement d’un régime alimen- 
faire. : 

L'expérience physiologique a mon- 
iré que la quantité d'aliments évaluée 
en calories. ne suffit pas à définir un 
régime. À , 

En effet, si l'on nourrit un animal 
avec une ration chimiguement suffi- 
sante de graisse, d’albumine et d'ami- 
don, l'animal tombera malade et mour- 
ra s'il manque à cette ration une quan- 
tité infime, mais indispensable, de cer- 
tains produits appelés aujourd'hui vi- 
tamines. 

La. plus anciennement connue des 
maladies par manque de vitamines 
est.le scorbut. Pendant longtemps on 
l'attribua au sel des conserves, on sait 
aujourd'hui qu'il est dù au manque 
de vitamines que lon trouve surtout 
dans les fruits et légumes frais. ` 
Une autre maladie de la même caté- 
gorie est. le scorbut infantile, décrit 
par Barlow et que l'on trouve chez 
les ‘enfants nourris exclusivement 
avec du lait stérilisé à haute tempé- 
rature. 

Cétait la première notion concer- 
nant l'action de la chaleur sur les vi: 
tamines. 


Que sont les vitamines ? 


. Les vitamines sont des produits plus 
ou:moins altérables; contenus en quan- 
lité minime dans certaines parties des 
substances vivantes : animales ou swé- 
gétales ; elles sont indispensables à 
l'entretien de la vie chez les animaux 
qui se nourrissent de ces substances. 
Ces produits vivants sont les grai- 
nes, les feuilles, les tiges des plantes 
et les différentes parties comestibles 
des animaux. i 

. Les vitamines sont contenues dans 
certaines parties seulement de ces 
substances, c'est ainsi que les vitami- 
nes du riz se trouvent dans l'enveloppe 
de la graine, et que le riz « poli » (dé- 
barrassé de. cette enveloppe) provoque 
le béri-béri par manque de vitamines. 
Les vitamines sont inhérentes à la) 
vie — on ne peut les produire anni 
ciellement par synthèse chimique. 
On a réussi à isoler un certain nom- 
bre de vitamines, on les a appelées 
A, B, C. On dit généralement vitamine 
A, vitamine B, on en est actuellement 
à la lettre G, mais les trois premières 
sont seules bien connues. 

Les vitamines ne se trouvent pas 
toutes réunies dans les mêmes sub- 
stances. C’est ainsi que la vitamine A, 
soluble dans les graisses (dite pour 
cette raison, lino-soluble) se. trouve 
surtout dans les matières grasses 
beurre, huile végétale ou animale 
graisse des différentes viandes 


Destruction des vitamines 


_ Les vitamines étant indispensables 
à une bonne assimilation des aliments 
et à l'entretien de la santé, it est inté- 
ressant de savoir les conditions de con- 
servation des vitamines. 

On sait qu'elles sont présentes dans 


ma paroisse. Au fur et à mesure qu'il 
passait devant nos enfants, je les lui 
nommais, en. latinisant leurs prénoms, 
suivant | usage h 

; Petrus. 

.— Te, Petrum, confirmo in nomine 
Patris... murmurait son Eminence en 
donnant la petite tape symbolique. 

— Jacobüs... P 

— Te, Jacobum; confirmo... 

.— Carolus... : | 

— Te, Carolum.… 

Alanus... 
— ? 
:— Alan o : 
— Du tout ! monsieur, — à la joue ! 


— comme les autres. 
Du- Réveil de Trouville-Deauville. 
T ts ÿ 


TASER GÉNÉRALE de lAssocia- 
tion générale des médecins de 
France aura lieu le dimanche 20 mai 
1928, à 14 heures, dans le grand am- 
phithéâtre de la Faculté de médecine. 
Le soir aura lieu le banquet au 
Foyer Médical, 10, avénue  d’Iéna, 
Envoyer les adhésions et le prix du 
banquet (40 fr.) à M. le docteur Jules 
Bongrand, trésorier général de lAs- 
sociation, 5, rue dé Surène, Paris (8°). 
OCTEUR ! oo e 
j Prière de passer chez ROSEN- 
BERG, expert, 88, rue du Bac, pour y 
examiner ses bijoux ainsi que son 
admirable collection d'argenterie an- 
cienne /et moderne. Il achète brillants 
et orfèvrerie. Conditions spéciales aux 
lecteurs du journal. 
L 


OCTEURS, EN VISITANT LA FOIRE DE 
Paris, du 12 au 28 mai 1028, 
n'oubliez pas de vous rendre áu- stand. 
9.519, où vous aurez le plaisir de voir 
les démonstrations faites par Amecou- 
sema Američan trading house, qui 
vous présenterontle, Woodtone. En 
un quart d'heure, cé produit rend vo- 
tre voiture absolument neuve, 

La Barbasol Vous sera aussi présen- 
tée, véritable crême de beauté, elle 
vous garantira cet été des coups de 
soleil et vous permettra de vous raser 


primant le fen du rasoir. 


Xo 
A 


B 

L'action curative des eaux de Ba- 
gnoles de l'Orne a toujours donné des 
résultats remarquables dans le traite- 
emple. 
Elles se conservent dans les graines 
ou dans leurs enveloppes. 
On sait également qu'elles sont dé- 
truites par action chimique. 
C'est ainsi que la vitamine A, conte- 
nue dans le beurre, est détruite par 
l'action de l'oxygène de l'air. 
Drummond et Coward (1) ont montré 
que du beurre exposé en couche mince 
pendant huit jours à l'air, à la tem- 
rérature de 15° à 20°, perd toute sa 
vitamine A. 


La chaleur et les vitamines 


Là Connaissance du scorbut infantile 
signalé par Barlow avait déjà attiré 
l'atténtion sur la destruction des vi- 
tamines par la Chaleur... 
Cette question a pris encore plus 
d'importance depuis qu'on a lancé 
dans le commerce des marmites « type 
Lilor » destinées à cuire les aliments 
sous pression et atteignant une tem 
pérature de 120°. 
Voyons ce que disent à ce sujet Mme 
Randoin et M. Simonnet dans un ma- 
snifique ouvrage sur les vitamines. (2) 
1° Facteur lipo-soluble A. 
Si l'on évite l'action de l'air, la 
température de 120° appliquée pen- 
dant 4 heures, ne réduit pas prati- 
quement la teneur du beurre en fac- 
teur A, et, même après 12 heures de 
traitement, la quantité de facteur A 
présente est encore notable. Il faut 
atteindre la température de 20° pour 
que le facteur A soit complètement dé- 
truit et ceci après 2 heures d'action, 
en présence d'acide carbonique (South- 
gate, 3 
Par contre, si à la température de 
120°, le beurre subit une aération in- 
tense, la destruction est considérable 
après 4 heures de traitement ; elle 
est totale après 1? heures sans que 
l'indice d'iode du beurre ainsi traité 


ces ou phlébites. Mais souvent les ma- 
lades ne peuvent se déplacer et se- 
raient heureux de pouvoir faire leur 
curè chez eux: 

Le Bain Salvia, qui reproduit aussi 
fidèlement que possible la formule des 
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instantanément un bain silicaté,. oxy- 
géné.et radioactif... 

Le Bain Salvia se présente sous for- 
me de poudre en étuis; chaque étui 
représente la dose pour un bain; le 
traitement c@mplét,est de 21 bains. 

Brochures et éthäntillots sur de- 

mande aux laboratoires Venot, 101, 
avenue Mozart, à Paris. 
VE DE PARAITRE le nouveau cata- 
À logue Mestre et Blatgé 1928, vo- 
lume illustré de 1132 pages, 12.000 
gravures, 60.000 articles, 

Ce catalogue constitue l’Encyclopé- 
die la plus complète parue à ce jour 
pour les accessoies et pièces détachées 
d'automobiles. 

Il est adressé franco contre 10 fr. 
pour la France et ses colonies et 
15 fr. pour l'étranger. 


HV EN 
L'HA FAIT PAS LE MOINE... 
Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baignant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté- 
rieurs. 


sur les marmites 


les_ aliments frais, les fruits, par ex-|} 


C'est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans... 

Gainez, gainez de suite vos lames 
et vous roulerez sur le billard de la 
félicité. X rips 

Demandez aujourd’hui même la no- 
tice descriptive à la Société De La 
Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois. 

av 

Į A SCIENCE GASTRONOMIQUE est, à 

l'heure actuelle, particulièrement 
en honneur. C'est ainsi que l'éminent 
docteur. Hemmerdinger, agrégé des 
sciences physiques, inaugurait récem- 
ment à l'amphithéâtre, un cours de 
cuisine qui enchanta son nombreux 
auditoire féminin, Naturellement, les 
appareils les plus modernes rempla- 
çaient les vieux ustensiles de nos pè- 
res; notamment le four électrique qui, 
avec une puissance relativement mi- 
nime, permet de préparer à l'entière 
satisfaction des gourmets, rôtis, gril- 
lades, gratins et pâtisseries. 

Dans le même ordre d'idées, M. Du- 
mont-Lespine, autre maître es-Science 
du bien-manger, fera valoir lés méri- 
tes du four électrique, au cours d’une 
série de démonstrations culinaires qui 
auront lieu, tous les jours, à 16 heu- 
res, dans le stand de la Société de 
propagande AP-EL (Foire de Paris- 
Hall de l'Electricité. Stand r20). 
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Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours inséré 
sous ce triple filet em 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de. spécialités 
pharmaceutiques s'adressant direc- 
tement au public. 

Le « Siècle Médical.» se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces .dont le texte ou l'objet lui 
paraîtrait douleur, ou Jui ne cor- 
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soit modifié (Drummond, 4 

Ainsi, l’action de la chaleur est dif- 
férente suivant que les conditions ex- 
périmentales permettent ou non l'ac- 
tion de l'air. C'est en tenant compte 
de cette circonstance que l’on peut ré- 
soudre les contradictions observées en- 
tre les expérimentateurs au sujet dé 
la stabilité du facteur A, circonstance 
à laquelle il convient d'ajouter que 
la résistance du facteur A paraît être 
plus grande lorsqu'il est inclus dans 
les tissus végétaux que lorsqu'il est 
dans les tissus animaux. 

Et ailleurs, à propos du pouvoir an- 
tirachitique : 

Ainsi, l'huile de foie de morue ne 
perd pas notablement son pouvoir 
antirachitique quand on la chauffe 
pendant 4 heures à l’autoclave. 

2° Facteur B. Hydro-soluble. 

Les recherches les plus précises sur 
l'action de la chaleur sur le facteur B 
sont celles de P. Portier et Mme Ran- 
doin (recherches qui ont prouvé que 
pour obtenir une destruction très mar- 
quée {atteignant 95 % environ dans le 
cas du facteur B contenu dans les 
graines), il convient de porter ces sub- 
stances à la température de 130° en 
les plaçant dans un nouet de tarlatane 
pendant un temps d'autant plus long 
que la masse est plus importante (une 
heure de chauffage au minimum, 1 ki- 
logramme d'aliments au maximum). 

Sherman et Grose (6) ont étudié sys- 
tématiquement l’action destructive de 
température croissante sur un produit 
alimentaire riche en facteur B le 
jus de tomate concentré. Le ‘sens des 
résultats qu'ils .ont obtenus est indi- 
qué par les chiffres suivants : 

{ heures Destruction 
de chautte à (pourcentage) 


Ils concluent ainsi : 
La vitamine B, comme la vitamine C, 


=|la donc un faible coefficient de tempé- 
Z rature de destruction par la chaleur. 


3° Facteur C. Antiscorbutique. 

La cuisson simple est peu dange- 
reuse (Eddy, Schellow et Pease, 7). 
mais lébullition prolongée, suivie 
d’une dessication, est très destructive, 
surtout sur lé chou, la pomme de 
terre (Givens et Cohen, 8), la carotte Í 
(Hees et Unger, 9, 10), et il passe très 
peu de facteur C dans l'eau de cuis- 
son. Mais il est assez remarquable 
qu'à 70° la destruction à peu près 
aussi complète qu'à 130°. 
Durée de 


Destructi 
l'expérience uction 


Température (pourcentage) 


(D'après. Delf, 11, 12) 
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respondrait nas à la qualité de ses 
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. L'ébullition en vase clos ou en atmo-: 
Sphère de CO2, méme: prolongée pen: 
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L'appareil portatif 


“PHILIPS METALIX" 


POUR RAYONS X 
se trouve exposé au Stand “PHILIPS” n° 160435 


de Paris 
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dant ? heures, n'est pas destructive. 
Dans un courant d'oxygène, au con- 
traire, la destruètion est complète en 
une heure, à 100°. 

Du foin frais, chauffé à l’autoclave 
à 120° pendant une heure, garde son 
pouvoir antiscorbutique s'il est ren- 
fermé dans des récipients clos, tandis, 
qu’il le perd entièrement s'il est mis 
dans des récipients ouverts. (Rossi, 13). 


CONCLUSION . 


donc que la destruction des 
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On voit 
vitamines 
sidérables (120° à 130°) pendant des 
temps prolongés (plusieurs heures), 
or les marmites à pression donnent 
une cuisson suffisante en 10 à 20 mi- 
nutes: 

L'action de l'air est manifeste et le 
chauffage en vase clos empêche la des- 
iruction de certaines vitamines. 

Enfin, il est capital de noter que 
pour la vitamine antiscorbutique C la 
destruction est la même pour une tem- 
pérature de 70° que pour 130° faite à 
l'air libre; mais qu’en vase clos (ce 
qui est le cas pour ces marmites) la 
destruction ne se fait pas même au 
bout de deux heures. } 
` On peut donc dire que la cuisson ra- 
pide et sous pression en vase clos est. 
moins destructive des vitamines quef 
lébullition prolongée habituelle. 

Docteur MOREAULT. 
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FORMATIONS DES DÉPARTEMENTS ET 


tte contre le cancer 
parente-Inférieure 


jtutior d’un comité Rochelais 


tembre 1926, Mile le doc- 
n, de la Rochelle, s'inspi- 
idée puisée dans l'enseigne- 
n maître, le professeur Ber- 


ait des convocations pour j 


imion dont le but était de for- 
‘centre de dépistage du cancer 
rente-Inférieure. 


emier soin fut de s'adresser 


P irs publics, préfecture et- mu- 
16, M. André Hesse, député, an- 
donna tout son appur a 
il jugeait utile, et aida 


f généreu 

ut la 

5.000 francs. ; 

ité fut formé et présidé par 

eur Condamy ; Mlle Rayton 
rétaire.; M. Miaux, trésorier, et 

í Guillemin, délégué à la pro- 
o et archiviste-bibliothécaire. 
nembres étaient Mmes Denis et 
Mou, les docteurs Bourriau, Eo- 
pabaneix, Loppé, Papin, Torlais, 


MU Hesse et Déclie. Les statuts 


adoptés. 
Rayton, secrétaire, correspondit 
Ligue franco-anglo-américaine 
t de la propagande, et ce grou- 
mit à la disposition du comité 
racts, clichés de projection, 
lus, il l'informa que l'Office 
ène organisait des con- 
dans toutes les 


ii 
jorat 
Pejuif, 1 
atives 
fut consultée ; elle encouragea 
nt Mlle Rayton à poursuivre Sa 
me en faveur du dépistage, mais 
melle quant au traitement. Pour 
des pertes d'argent et de temps 
point de vue scientifique, il doit 
servé aux centres régionaux, 


rofesseur Réchou, de Bordeaux, 
ns la lutte contre le cancer, est 
des centres de dépistage, à 
u devenir le directeur techni- 
groupement. ; 
ité rochelais vient .de renou- 
son bureau. ainsi qu'il suit : pré- 
M. Miaux, en remplacement du 
Condamy, démissionnaire pour 
de santé ; vice-présidente, Mile 
inspectrice des écoles mater- 
: docteur Bourriau, directeur du 
ve d'hygiène de la ville de la Ro- 
M délégué à la propagande ; M. 
ng, membre du comité directeur. 
œux. suivants furent adoptés : 
professeur. Réchou, chef du 
Bordeaux, devienne le 


s soit a 
et du sud- 


Le congrès d'hydrologie 
de Bordeaux et du Sud-ouest 


— m 
De nombreux rapports sont présentés 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 

Sous la présidence de M. Fallot. 
doyen honoraire de la Faculté des 
sciences et président de la Société 
d'hydrologie, s'est tenu, récemment, 
à Bordeaux, le congrès de la Société 
d'hydrologie et de climatologie ‘de 
Bordeaux et du Sud-Ouest. 

MM. Sigalas, doyen de la Faculté 
de médecine ; le professeur Barthe et 
le docteur Lamarque, vice-président de 
la société: le professeur Sellier, se- 
crétaire général, de nombreux profes- 
seurg et médecins assistaient à ce 
congrès. 

Le secrétaire général fit l'historique 
de la société depuis sa fondation, en 
1913, et rappela les services rendus, 
qui lui valurent d’être reconnue d'uti- 
lité publique, et les efforts tentés pour 
aboutir enfin à l’enseignement de l’hy- 
drologie dans les facultés. 

De -nombreux rapports furent pré- 
sentés et discutés à @æ congrès, notam- 
ment celui du professeur agrégé Creyx, 
médecin des hôpitaux, sur la patho- 
génie de l'hypertension artérielle et 
celui du docteur Courbin, médecin des 
hôpitaux, sur l'hypertension artérielle 
dans ses rapports avec les cures ther- 
males, et, à la discussion duquel pri- 
rent part, entre autres, le professeur 
Desgez .(de Paris); les docteurs Fabre 
(de Bordeaux); Boyer (de Vittel); Bar- 
rau (de Dax), et le professeur Sellier 
(de Bordeaux). : 

Un banquet termina ce congrès et 
après quelques discours, le doyen. Si- 
galas formula le vœu que bientôt un 
institut d'hydrologie et de climato- 
logie soit créé à Bordeaux. 


Le nouveau maire de Rouen 
ee 


Le conseil mu- 
nicipal de Rouen 
vient d’élire maire 
le docteur. Cerné, 
‘en remplacement 
-de M. Louis - Du- 
‘ breuil. 

Nommé profes- 
seur titulaire de 
clinique chirurgi- 
cale en 1890,le doc- 
teur Cerné fait par- 
tie du conseil: dé- 
pattemental d’hy- 
giène depuis 1898. 

Il fonda, en 1885, 
la Normandie mé- 
dicale, organe de 
la- Société de mé- 

Docteur CERNE decine de Rouen. 
Le buste ci-dessus, exposé au Salon, 
est l'œuvre du sculpteur Richard Du- 
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omité départemental de l'Union 
Femmes: de France a, dans le 


Besançon 


— D 


js créé une sorte de filiale sociale 
à reçu le nom d'Œuvre des Foyers 


ura pour but de lutter contre 
diS Ca :primordiele-de-le-mor- 
infantiletet: dela dépopulation. 
s enquête discrète, et en donnant 

rence aux familles Tombreu- 
úx veuves de guerre; aux veufs 
5 d'enfants, aux familles q'an- 
‘combattants sans  distingtion 
ions ‘politiques ou religieuses, 
re des Foyers clairs se chargera 

fection des logements, des ins- 
ons de gaz ou d'électricité et 
buera, par des dons en nature, 


‘forme de draps, de linge de mai- 


t de corps, d'objets utilitaires. 
à créer le plus qu’elle le pourra 
Foyers clairs ». 

assurer de nouvelles ressources, 
ité a organisé deux grands ga- 


Martistiques qui ont eu lieu le 11 
l1? mai, avec le ) 
de la Comédie-Francaise. 


le concours d’artis- 


Les crédits pour la vaccination 
Fitidiphtérique en Seine-Inférieure 


— r 


OTRE CORRESPONDANT PARTICULIER | 


Ceccaldi, préfet de là Seine-Infé- 
dé au conseil général 
à 25.000 francs le 


a 
üdget département 

‘qui serait insuffisant pour 
ter le service das vaccinations 
ant l'année 1928. 

istitut Pasteur de Paris, fournis- 
de ce. vaccin, vient en effet de 
r légèrement ses prix pour les 
en harmonie avec le coût de 


Vie. 


Ceccaldi a signalé, en outre, que 
enfants ont‘été vaccinés par le 
e de vaccination préventive 
par arrêté préfectoral du 10 dé- 


‘nbre 1926. 


centenaire à l’hospice de Saumur 


ne Dom 


Munur. — za commission administrative de 


Spice général də Saumur a décidé de fêter 


éntenaire de l'installation, dans cet, établis- 


Gangrène pulmonaire 
par chute de pivot dentaire 


Le dentiste est-il responsable 
de la mort ? 


eee 


TOULOUSE. — De notre correspondant 
particulier. — Le 28 “janvier dernier, 
le général Ferradini, commandant la 
34 division d'infanterie, succombait 
dans des circonstances assez Singu- 
lières. Le bruit avait couru à ce mo- 
ment que le général était mort des 
suites d'une gangrène pulmonaire ré- 
sultant dertintroduction accidentelle 


d'un pivot dentaire dans Tes- voies res~] 


piratoires, pendant qu'il recevait les 
coins de son dentiste,- M. =de- S- Le- 
vray. Trois interventions chirurgicales 
avaient été tentées par la suite : mais 
elles ne parvinrent pas à enrayer les 
progrès du mal. 


Or, il y a quelques jours, la veuve 
du général, déposait, “contre inconnu, 
une plainte pour homicide par impru- 
dence. - 


M. Signorel, juge d'instruction, saisi 
de l'affaire, ordonna l’autopsie du ca- 
dayre. Cette autopsie fut. pratiquée 
dans les premiers jours dù mois, à 
ia Faculté de médecine, par les doc- 
teur Sorel, médecin légiste, et Nux, 
professeur de stomatologie. Les résul- 
tats n'en sont pas encore officielle- 
mënt connus et la plainte de 
Mme veuve Ferradini reste donc portée 
« contre inconnu ». 


L'affaire est très controversée au pa- 
lais où d’aucuns affirment que les 
conclusions du rapport médical pour- 
ront être de nature à engager la res- 
ponsabilité légale du dentiste toulou- 
sain: Selon les uns, il y aurait eu 
seulement accident malheureux, au 
pis aller une maladresse du praticien ; 
et, dans ce- cas, il n'y aurait donc 
que « faute professionnelle ». Mais, 
selon d'autres, il y aurait « faute 
lourde » et voici comment : dès après 
la chute du pivot dentaire, qui alla 
se localiser dans les bronches, le gé- 
néral aurait signalé au dentiste :a 
gêne respiratoire- qu’il éprouvait; et 
ce dernier, pour le rassurer, lui au- 
rait certifié qu'il s'agissait simple- 
ment d'une parcelle de iment den- 
taire destinée à se désagréger et à 
s'éliminer d'elle-même. Tranquillisé, 
le général négligea de se soigner ; &t 
ce n'est que plus tard, ajoute-t-on, 
lorsqu'il vit que le mal empiraït, qu'il 
se décida à faire appel au concours 
d'un médecin et d'un radiographe. 
Mais il était trop tard. 


L'instruction nous fixera d'ici peu 
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|La première réunion médicale 


de Nancy 


Elle a remporté un succès légitime 
nt, Lo) 

NANCY. De notre correspondant 
particulier. — La Faculté de médecine 
a organisé, Cette année, deux réunions 
médicales. La première vient de rem- 
porter un succes légitime, et de nom- 
breux médecins ayant répondu à lin- 
vitation du doyen Spillmann suivirent 
Jes diverses conférences de la jour- 
née, 

Le professeur Job traita des anesthé- 
siques et médicaments Oocytociques en 
obstétrique, le. professeur Hamant, du 
diagnostic et du traitement de Ja stéri- 
lite féminine, le doyen Spillmann pre 
senta un curieux cas de lèpre, déclaré 
dans la région, ie docteur Merklen pré: 
senta de nombreux films concernant 
l'éducation physique, et le professeur 
Castaigne, directeur de l'Ecole de me- 
decine de Clermont-Ferrand fit un ex- 
posé des affections hépatiques et par- 
ticulièrement de Ja lithiase biliaire,. 

La réunion médicale s’est termineë 
par une visite à l'Institut régional 
d'hygiène dirigé par le professeur dle 
Parisot qui exposa aux visiteurs les 
avantages pour ies malades et les mé- 
decins de cette organisation en liai- 
son avec l'Office d'hygiène sociale, 


La lutte contre les fléaux 
sociaux 


L'œuvre de Voffice d'hygiène sociale 
de Meurthe-et-Moselie 


— y 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER | 


L'office d'hygiène sociale de Meur- 
the-et-Moselle vient de se réunir à la 
préfecture de Nancy, sous la prési- 
dence du professeur Jacques Parisot, 
président, assisté des docteurs Spill- 
mann, doyen de la faculté de méde- 
cine, et Bruntz, doyen de la faculté 
de pharmacie et de diverses person- 
nalités. 

Après avoir rendu hommage à Ia 
mémoire de son prédécesseur, .le 
doyen Gross, le professeur Jacques 
Parisot retraça l'œuvre de l'office de- 
puis sa fondation et exposa les ré- 
šultats obtenus dans les divers do- 
maines où il exerce son activité. 

Contre la tuberculose, l'office ne 
possédait que cinq dispensaires, en 
1921, à sa fondation, aujourd'hui leur 
nombre est de quatorze et le chiffre 
des tuberculeux en Charge dans ces 
dispensaires, c'est-à-dire soumis à leur 
surveillance, qui s'élevait à 1.297, a at- 
teint aujourd'hui 9.814 ; les examens 
radioscopiques passent de 1.913 à 9.398. 
Enfin, alors qu’en 1922, l'Office comp- 
tait 9 infirmières-visiteuses d'hygiène 
sociale, leur total atteint aujourd'hui 
29, et, parallèlement, le nombre des 
visites de prophylaxie qu'elles effec- 
tuent annuellement est passé de 5 957 
A 2220S, 

Quant à la vaccination contre la tu- 
berculose par le vaccin B. C. G., loca- 
lisée d’abord dans le seul secteur du 
dispensaire Villemin, elle s'est déve- 
loppée dans tout le. département et, 
pendant l'année 1927-1928, près de 400 
enfants en ont bénéficié. 

Contre la mortalité infantile, l'office 
d'hygiène sociale groupant les œu- 
vres déjà existantes, renforcera la 
surveillance prophylactique dont doit 
bénéficier l'enfance et dans ce but son 
premier, effort fut la création du pré- 
ventorium de  Flavigny-sur-Moselle, 
qui sera complété par le centre d'éle- 
vage de Thorey qui entrera en ser- 
vice au cours de cet été, 

Sous l'influence de l'office, se dessina 
également un inouvement très im- 
portant dans les milieux, industriels en 
faveur de l'hygiène sociale qui se tra- 
duisit par la création de dispensaires 
privés affiliés à l'office d'hygiène so- 
ciale de Meurthe-et-Moselle. 

Puis eurent lieu les rapports du 
docteur Pratbernon, inspecteur (lépar- 
temental d'hygiène, et de M. Pierre 
Renauld, trésorier de l'office, et M. 
le doyen Louis Spillmann fit un ex- 
posé de ce que sera le « Congrès de 
défense sociale contre la syphilis ». 


La conférence 
de la défense sociale 
contre la syphilis 


—— pm 


Rappelons que la conférence de dé- 
fense sociale contre la syphilis aura 
lieu à Nancy, du 29 au 31 mai. 

L'ordre du jour de cette conférence 
comprendra les seules questions sui- 
vantes : 

1° Le bilan de la syphilis. Rappor- 
teurs docteur L. Dekeyser (Bruxel- 
les), docteur Cavaillon (Paris). 

9° L'éducation publique : 

a) Education äes jeunes gens. Rap- 
porteur : professeur Ch. du Bois (Ge- 
nève. è 

b) Education des femmes et des jeu- 
nes filles. Rapporteurs : Mme Neville 
Rolfe (Londres); Mme G. Montreuil- 
Straus (Paris). 

c) Organisation de l'éducation pu- 
blique contre la syphilis. Rapporteur : 
M. L. Viborel (Paris). 

3° Le dispensaire antisyphilitique : 
organisation, rôle et moyens d'action. 
Rapporteurs : docteurs G., Archambault 
et A.-H. Desloges (Montréal) : profes- 
seur Rabello (Rio-de-Janeiro) ; profes- 
seurs L. Spillmann et J. Parisot 
(Nancy); docteur J. Margarot (Mont- 
pellier). 

4° Organisation de la lutte contre la 
syphilis héréditaire, Rapporteurs : pro- 
fesseur E. Ehlers (Copenhague) ; pro- 


, LE SIÈ 


DE L'ÉTRA 


La conférence internationale 
du rat”. 


ewm 


Elle a lieu à Paris et au Havre 

Voici le programme de la conféren- 
ce internationale du rat qui s ouvre 
demain. ; 

Mercredi soir, 16 mai. — Séance so- 
lennelle inaugurale, avec double prp- 
gramme scientifique et artistique, au 
grand amphithéâtre de la Sorbonne, 


sous la présidence de plusieurs mem- 


bres du gouvernement. 


Le Tourisme Français 

44, rue de Londres, PARIS 

A A organise des. “ 

VOYAGES ACCOMPAGNÉS 
par un guide 


VOYAGES INDIVIDUELS 
a forfait 


comprenant toutes les dépenses : 
chemin de fer, hôtel, excursions, 
guide, etc. Envoi gratuit de la 
Brochure 52 contenant divers 
itinéraires Pyrénées, Alpes, 
Alsace, Bretagne. 


- Jeudi matin 17 inai our férié). — 
Sous la direction des professeurs: Ga- 
Driel Bertrand et Bordàs,. démonstra- 
tions pratiques de dératisation dans 
là banlieue parisienne. 

Vendredi 18 et samedi 19 mai - 
Travaux de la conférence. à 

Séances du matin et de l'après-midi. 
— Au grand amphithéâtre de la Fa- 
culté de médecins ou de l'Institut 
Pasteur. < : 

éception de MM. lës délégués à 
l'Hôtel de Ville de Paris. 

Dimanche 20 mai. — Le Havre. Dé- 
part à 7 h. 45. Arrivée à 11 heures. 
Réception par la municipalité. Grand 
banquet à bord d'un paquebot. Séan» 
ces de dératisation de navires. Visite 
du port et de la ville. Expositions et 
attractions. diverses. Diner, Soirée de 
gala. PN 

Lundi 21 mai et jours suivants (s'il 
y a lieu) — Salle des fêtes de l'Hôtel 
de Ville du Havre, suite des travaux 
et clôture de la Conférence interna- 
tionale. 


ee 


Une conférence sera faite à Londres 
par deux médecins français 


— sA 


Le professeur Sicard et le docteur 


Jacques Forestier, feront aujourd’hui. 


15 mai une conférence à la section de 
dermatologie de la Royal Society of 
Medicine sur le traitement des varices. 


Le sérum antipolyomyélitique 
en Belgique 

L'Institut Pasteur de Paris vient de 
mettre gratuitement à la disposition du 
corps médical belge du sérum antipo- 
lyomyélitique : les médecins recevront 
les doses de sérum nécessaire au trai- 
tement de leurs malades en s'adressant 
à l'inspecteur d'hygiène de leur res- 
sort. 


Des conférences de M. Georges Bohn 
à Bruxelles 


Re 


M. Georges Bohn, maître de confé- 
rences à la Sorbonne, a fait, à l’Insti- 
tut des hautes études de Belgique, une 
série de conférences sur l'œil au point 
de vue de la morphogénèse, au point 
de vue physico-chimique, au point de 
vue de l’évolution et de la »hysiclogie. 
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Le congrès de thalassothérapié 
de Constantza : 


r 


Le congrès international de thalasso- 
thérapie s'ouvrira à Constantza le 
22 mai, 


LA LUTTE CONTRE LE CANCER 


Un congrès se tiendra à Madrid en 4929 

Les comités des Ligues française et 
espagnole contre le cancer et des repré- 
sentants des Ligues italienne et an- 
glaise, ont, arrêté, du Cours; d’une réu- 
nion, tenue à.. Biarritze l'éfganisation 
d'un congrès contre- le. cancer qui aura 
lieu à Madrid, en TRIA j 

Le docteur Goyanech, président de la 
Ligue espagnole ; le docteur „Aguilar, 
secrétaire ; le docteur ` Lozano Carulla ; 
les docteurs -Godart, Hartmän,” Re- 
gaux, Gosset, Rothschild, Lebret, la du- 
chesse d'Uzès et Mme, Fabre partici- 
paient à cette réunion. 


Congrès d’oto-neuro-ophtalmologie 
de Marseille 


Les spasmes vasculaires 
Le congrès d'O. N. O. se tiendra à 
Marseille les 25, 26 et!27 mai. $ 


Les rapporteurs sont: le professeur 
Portmann, las spasmes’ yvasculaires en 
otologie ; MM. Aubaret. et Sédan, les 
spasces vasculaires en! ophtalmologie; 
Bremer, de Bruxelles, les spasmes vas- 
culaires en neurologie 
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Encore les guérisseuses de Bretagne 


me — 


LORIENT, — De notre correspondant 
particulier. — Le Siéclé Médical à, si- 
gnalé récemment : la |condamnation 
d'une paysanne OCtogénaire de Ber- 
nascléden pour blessures par impru- 
dence et exercice illégal de la méde- 
cine. 

Sa fille, Mme veuve Le Fouller, âgée 
de 60-ans, vient à son tour de compa- 
yaître devant le tribunal :correction- 
nel de Lorient, sous la même incul- 
pation. 


La même pommade, que celle em- 
ployée par sa mère, nè réussit pas à 
éviter l'amputation du pouce d’un.ma- 
çon de Kernascléden, qui souffrait 
d'un panari, et malgré les témoigna- 
ges de malades venant) exprimer leur 
reconnaissance à Mme Le Fouller, le 
tribunal, après avoir ehtendu l’histoi- 
re de la formule de ce'si merveilleux 
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De Chambine, d'Ouzouville et Thiellement 
6%, rue Lafayette, Paris 
assureurs-conseils 

INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 5 
VIE-ét RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diversés intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la \ responsabilité 
professionnelle et-l’allocation d’un capital en cas 
d'accident tant professionrel que provenant de 
toutes autres causes. 


REGION DE CHANTILLY : 1 
‘ En toute conliance, Messieurs les Docteurs 
\ peuvent adresser es personnes qui ont simple- f 
y ment besoin de repos et de. bon air au 
(Château de PRECY-SUR-OISE (Oise). Elles( 
(trouveront là- le calme, le confort et une ( 
(cuisine particulièrement soignée. (Les mala- ( 
(des ny seront pas acceptés).  Vistter ou ( 
(écrire : Château de Précy-sur-Oise (Oise), 
{place de l'Eglise, Téléphone N° 7. 
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FA un prix raisonnable : 
la raquette > H 
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© marques ` 


Demandez le catalogue 
PRIEUR 


14, rue Croix-des-Petits-Champs 
PARIS 


MAISON FONDÉE 
EN 


1869 


CHAMPAGNE 5 
EPERNAY 


MARQUE DÉPOSÉE 


HÔTEL DE FRANCE 


Place Grasiin, NANTES 


Téléphone : 6-35 
— GRAND CONFORT MODERNE — 
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Lë “TAPIOCA” 


VERITABLE 


“PETIT NAVIRE” $ 
a .… BILLARD 
j estun aliment de tout 1er ordre À 
Bpour les ENFANTS 


MALADES 


VIEILLARDS 
RER 
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: breveté: S:G.D.G. 
est à là fois résistant. 
aux CHOCS et àla CHALEUR 
Demandez : i 
| LES BIBERONS EPAIS qui, § 
A pleins de lait bouillant, peuvent k 
A être plongés dans l’eau froide; É 
LA VERRERIE 
DE LABORATOIRE 

moulée et soufflée ; è 
1 CANULES ET SERINGUES į 
f stérilisables à l’eau bouillante et À 

à par flambage à, l'alcool 


« LE PYREX » 


Société anonyme 
au capital de 10.000.000 francs 


à 8, rue Fabre-d’Eglantine, PARIS- XII ; 
; Téléphone : Diderot 30-74 i 
3 Catalogue franco sur. demande 


Le 45° congrès de la Société 
française d'ophtalmologie 


Le 45° congrès de la Société fran- 
çaise, d’ophtaimologie s'est ouvert hier 
à la Faculté de médecine de Paris se 
poufsuit aujourd'hui et 6e clôturera 
demain. i 

De nombreuses comitunications ont | 
été faites au cours des deux premiè- 
res séances, parmi lesquelles ‘le rap- 
port présenté par M. Mawas, de Pa- 
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Fièvres 
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nuage destructeur infaillible 


de moustiques, mouches, 


mites, 
poux, 


guêpes, etc. 


punaises, 
fourmis, 


puces, 
cafards, 
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Indispensable à la propreté et à l'hygiène des , 
salles d'opérations, cliniques, hôpitaux, etc... 


Vendu en flacons 1/4 de litre environ, 


314 de litre environ et en bidons de 


2 litres environ. Nous recommandons l'emploi de notre puluérisaleur à main 
qui. très puissant, économise le produit et decuple son efficacité, 

En venie Grands Magasins et Bonnes Maisons 

Le FEY-TOX, 22, Rue de Marignan, PARIS 
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iImédecin 


{seront parfaites | 


PARC des PRINCES, 50 m. au Bois, 
magnifique emplact p” maison de santé 
11.200 m2, jardin av. bâtiment utilisable. 


At BES 
docłeurs 
9%, chirurgiens 


2s/allahoS” 
sanitaires | 


si vous | 
vous 
adressez à | 
des 
spécialistes 
pour étudier 
vos devis. 
Pour cela 
écrivez aux 


Ets Ch. BLANC | 


42, Boul. Richard-Lenoir 


NEVEU, VUICHOUD et Cie, 
4l; rue Poussin. AUT. 09-32. 


4 fer et graisse que 
| L'ŒUF DE REGIME est garanti def 
À 48 heures de ponte et livré park 
À boites de 5 ou 12 $ RAS 


| ÉLEVAGE DES LONGUES ALLÉES| 


DES ŒUFS 


MEDECINS ! 


$ Vous pouvez désormais precrire 
f à vos malades et convalescents E 


l'Œuf de régime 


H provenant de poules nourries uni- M à 
| quement de céréales, ne donnant k 


; Jamais de troubles toxiques et con- 
A lenant plus de phosphore (lécithine) § 
l'œuf ordinaire. 


SAINT-JEAN-DE-BRAYE (Loiret) 


Bureaux à Paris, 11, fg Saint-Honoté 
Téléph. Elysées . 63-96 


4 Dépôt pour le 17° arr 12, pl. Pereire, et 
j dans toutes les grandes maisons d'alimentation 
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sont à votre disposition pour tous renseignements 
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14, Piace de l'Opéra 
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produit laissé vers 1793 par un major 
de la famille, prononga une condam- 
nation à 25 francs: d'amende. 


ent, des. religieuses de l’ordre de sainte Anne, 
dèrent, en 1828, aux Dames Augustines, 


sur la nature et le degré précis des!fesseurs A..Couvelaire (Paris) et A. 
édemment chargées du service des malades. È 


responsabilités encourues. Fruhinsholz (Nancy). 


SERVICE 


bre antérieure de liris et du corps 
ciliaire et accompagné de projections. 
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F1 Veuillez m'envoyer votre littérature générale ; 
EC Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 


LI Adressez-moi une boite d’ovules au Synthol ; 
Je désire être particulièrement renseigné sur 


uaque GÉPOSÉE k. 
a Ta l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 
Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation, | 
1) Détachez ce bon après l'avoir rempli; | 
2) Glissez-le dans une enveloppe; 


3) Adressez l'enveloppe aux | 


. LABORATOIRES DU 


ERA 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 
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- L'ULTRA-VIOLET 


“LASEM” 


C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissant tous les avantages suivants : 


. Elle est PUIS. 
SANTE : 2.000 bou- 
gies, 
MARCBE SUR 
TOUS LES COU. 
RANTS, continu ou 
alternatif, à laide! 
d'un simple inver- 
seur. 
N'EXIGE AUCUNE 
INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 
SPECIALE 
PORTATIVE ET 
TRANSPORTABLE 
LEGERE, de petit 
encombrement, se 
; mettant en 2 mal- 
; lettes. 
‘SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
par son poids et ses dimensions, 


Demandez notre Diathermie “LASEM” 
Comptant et CRÉDIT 12 MOIS 


Contacts 
Dicthermies, 


Radiologie-Electrologie 
ia rae PE ARR ds 


tournants, crédences, tubes 
paniostats, négatoscopes, 
Tables basculantes et fixes 
Quantité d'accessoires 
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En Pain — 


Aliment 
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pour 
Régime 


Excellent Dessert 
Reconstituant 
de l'organisme 
dépourvu de tous produits 
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Diplôme d'Honneur 1924 Paris 
Médaille d’Or 1925 
Diplôme d'Honneur et Médaille d'Or 1926 
Grand Prix e Médaille d'Or 1926 
Société des Etabliss. Jacques ELMASSIAN 
23-25, rue Singer, Paris : Tél : Auteuil 18-73 
Echañtillon gratuit au Corps Médical 
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Expédition tränco de port en Province 


PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


LA. PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE, ASSIMILABLE, UTILISABLE 


Enfants : 10 à 30 gouttes par jour, LABORATOIRES PÉPIN et LEBOUCQ 


Adultés: 40 à 60 gouttes par jour. 


COURBEVOIE (Seine) 


HÉMORROIDES +-- 


j PROSTATITES 


1 suppositoire matin et soir 


Pharmacie MIALHE, $, 
PET 


rue Favart --- PARIS 
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COMPRIMÉS PAR JOUR 


PPS 


Genêt - Cupressus - Marron d'inde - Hamamelis 


Surrénale - Thyroïde - Hyponphyse 


MID 


Action certaine et presque immédiate 


‘contre 


VARICES -- PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
HÉMORROIDES 


et tous les troubles de la circulation 


(MÉNOPAUSE -- PUBERTÉ -- TROUBLES MENSTRUELS) 


À BON pour 1 tube de PROVEINASE MI 
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IODE PHYSIOLOGIQUE, 


SOLUBLE,  ASSIMILABLE | 


| Remplace toujours Iode et Iodures'sans Iodisme. À 


. + Vingt gouttes d'Iôdalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 


: Echantillons el Littérature: Laboratoire 
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GALBRUN, 8 & 10, Rue du Petit Muso, PARIS- ' 


BAINS 


au bord du lac du Bourget 


Centre unique d'excursions 


INF Méssieurs ies 


dans les Alpes françaises 


membres du 


Corps Médical français et étrar- 


ger sont 
Alx-les-Balns de 
te, Des avant: 
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Etablissement thermal 
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ouvert toute l’année 


voyêe gratuitement 


sur demande adressée au syndicat d'initiative 


1| benzolum. 


À propos ie diabète 


ovarien 


Échec du traitement insuiinique 
Amélioration par une préparation 
folliculaire ` 

-MM, Carnot, Caroli et Terris. ont 
rapporté à la Société médicale des hô- 
piiaux de Paris une observation de 
diabète assez particulière. 

Il s’agit d'une malade présentant 
des troubles généraux, fatigue, dou- 
leurs lombaires et abdominales, s'ac- 
compagnant de glycosurie avec très 
légère hyperglycémie. 

Traitée un certain temps en ville 
sans amélioration, son médecin len- 
voie consulter à la clinique médicale 
de l'Hôtel-Dieu. 

Sa malade est mise en observation, 
mise au régime ; on constate une gly- 
cosurie notable et une glycémie va- 
riant de 1 gr. 30 à 1 gr. 90. 

Malgré le régime sévère, aucune 
amélioration. Un interrogatoire serré 
apprend que la malade avait remar- 
qué l'augmentation de la glycosurie 
lors des périodes menstruelles. En ou- 
tre, la malade n'a pas eu de règles 
depuis quatre mois. 

On la soumet alors à l'examen du 
docteur Bergeret qui localise des 
points douloureux ovariens. 

Aucune amélioration n'étant appor- 
tée par le régime sévère, on pratique 
des injections d'insuline qui occasion- 
nent quelques petits accidents d’hy- 
poglycémie, 

Devant l'échec de cette médication, 
on pratique alors des injections de 
folliculine, Les résultats sont surpre- 
nants. : diminution de la glycosurie et 
de la glycémie ; augmentation du 
poids et des forces à tel point que la 
malade veut retourner chez elle. Les 
règles, absentes depuis quatre mois, 
reparaissent et la malade perd nor- 
malement pendant quatre jours. 

A propos de cette observation, 
M. Rathery fait remarquer qué l'in- 
suliné n'agit pas d'une façon cons- 
tante chez la femme diabétique, ie 
métabolisme des hydrates de carbone 
semble intimement lié aux différents 
processus de la vie génitale, les ma- 
lades étant soumises aux mêmes trai- 
tements. - 

. Ces faits seraient confirmés par des 
travaux expérimentaux actuellement 
en cours. 


Inscription au codex 
de l’arsénobenzol 
et du novarsénobenzol 


ie Den 


Deux médicaments d'usage mondial 
viennent d'être inscrits au Codex fran- 
çais. : 

Le diamino-dihydroxy-arsénobenzène 
(dichlorhydrate) et le diamino-dihy- 
droxy - arsénobénzène - méthylène - sulf- 
oxylate de sodium, sous les noms res- 
pectifs de : arsénobenzol, arsphéna- 
mine, arsénobenzolum et novarséno- 
benzol, néoarsphénamine, novarséno- 


Les numéros et autres appellations 
étant des marques déposées, 


Le décret qui introduit ces produits 
au Codez prévoit que : « chaque am- 
poule doit être revêtuëe d'une étiquette 
portant la mention du-nom du fabri- 
cant, de son adresse, de la quantité du 
produit - inclus. En outre, il doit s'y 
trouver un numéro d'ordre de réfé- 
rence d'essai physiologique. » 

Les doses maxima pour 24 heures 
sont de 0 gr, 60. pour l'arsénobenzol et 
1 gr. pour le novarsénobenzol. 

Doses usuélles : 0 gr. 10 à 0 gr. 50 
pour l'arsénobenzol et 0 gr. 15 à 0 gr. 90 
pour le novarsénobenzol. 

Le décret ajoute : « I est prudent de 
ne répéter les doses pour vingt-quatre 
heures qu'après un. intervalle de cinq 
jours. » 


CHRONIQUE SANITAIRE 


pa 


Tous les Docteurs, Chirurgiéens ou 
Dentistes éprouvent à tous moments la 
nécessité d'installer des appareils sa- 
nitaires dans leurs cliniques ou cabi- 
nets,.mais lis commettent, en général, 
l'erreur de n'enÿisager que des ins- 
tallations d'une fäcon fragmentaire et 
détaillée, alors que la tachnique sa- 
nitaire exige des études d'ensemble. 


Ces études d'ensemble portent sur 
les conceptions rationnelles de l'har- 
monia dans l'agrément des appareils 
suivants : 


Appareils sanitaires, 
Appareils de chauffage d'eau, 
Dispositif d'évacuation, 
Aéralion, 

Revêtement, : 

Appareils à froid, ; 
Machinés de blanchisserie. 


Notre bureau d'études se tient gra- 
cieusement à la disposition des Mé- 
decins, Chirurgiens et Dentistes pour 
étudier, sous la forme d'un croquis 
d'ensemble tous les besoins qui se- 
raient clairement expliqués par ceux 
d'entre eux qui désireraient faire 
exécuter soit une transformation de 
leurs installations déjà existantes, soit 
faire établir le devis d'une installa- 
tion nouvelle. ) 

Dans une série d'articles, nous étu- 
dierons séparément les appareils dont 
nous donnons plus haut la nomencla- 
ture, Mais, d'ores et déjà, nous enga- 
geons vivement les lecteurs du Siècle 
Médical ayant besoin. de nos services 
à nous écrire et à nous soumettre tous 
les problèmes qu'ils désireraient voir 
réaliser. Il leur suffira, pour cela, 
nous le répétons, d'envoyer très net- 
tement, par écrit, leurs desiderata aux 
Etablissements Charles BLANC, Bureaux 


d'Etudes Sanitaires, 42, boulevard Ri 
chard-Lenoir, Paris. 


m' LE SIÈCLE MÉDICAL 
UNE SEULE SÉANCE 

DE DIATHERMOCOAGULATION 

= SUFFIT POUR GUÉRIR 
LA MÉTRITE DU COL 


par le dacteur H. DAUSSET 
chef du laboratoire central 
de physiothérapie de l'Hôtel-Dieu 
—— m 


Les moyens classiques, les panse- 
ments, les lavages antiseptiques, les 
cautérisations diverses, n'arrivent pas 
facilement à bout de la métrite du col 
ulcéré, affection si rebelle qu'elle fait 
souvent le désespoir de la malade et de 
son médecin. Or, il existe enfin un 
procédé simple, rapide et sans danger 
qui donne la guérison. et cela en une 
seule séance : C’est l'électrocoagulation 
diathermique. TAN 

Mon affirmation se base sur plus de. 
quatre-vingts ‘électrocoagulations que 
mes assistants Chenilleau et Pagès et 
moi-même avons faites, depuis près de 
deux ans, dans le service de la poly- 
clinique Gilbert, à l'Hôtel-Dieu, et cela 
sans le moindre incident, et avec un 
succès constant. 


La technique de cette électrocoagu- 
lation est simple pour qui est familia- 
risé avec la manipulation des. appa- 
reils de diathermie. Toutes les mar- 
ques d'appareils peuvent être utilisées; 
nous nous servons généralement d'un 
appareil Walter avec le manche spé- 
cial porte-électrode de ce constructeur. 
C'est un manche en ébonite coudé qui 
porte à son extrémité deux pointes 
fines de 3 millimètres ag long. Ces 
pointes, très rapprothées Pune de l'au- 
ire, sont reliées chacune à un pôle 
différent de l'appareil de diathermie. 


C’est une électrode bipolaire, c'est-à- 
dire que les électrodes ont la même 
surface et sont toutes deux actives, ce 
qui permet de limiter à volonté la pro- 
fondeur de l'escharre produite. 


La méthode unipolaire (une seule 
électrode active et l'autre indifférente) 
est, en efiet, beaucoup moins sûre ef 
moins inoffensive. 


L'appareil étant réglé de façon à 
donner un courant de 400 milliampèé- 
res environ, On ouvre ou on ferme le 
circuit grâce à une pédale. 

Après avoir posé sur le col ou en- 
foncé légèrement les pointes des élec- 
trodes dans la muqueusé, on établit le 
courant et la coagulation se fait ins- 
tantanément. i 


Les tissus qui entourent immédiate- 
ment les deux pointes prennent une 
coloration grise ; on coupe alors le 
courant et on passe successivement à 
d'autres points, de façon à entourer. le 
museau de tanche d'une colerette de 
cautérisations. Ces cautérisations res- 
semblent à des pointes de feu, mais 
n'en ont pas du tout le caractère, car 
elles sont plus limitées, ne s'infectent 
et ne saignent jamais. : 

Point n’est besoin de coaguler toute 
la surface exactement, car la cautéri- 
sation dépasse un peu les limites de 
la zone grise perceptible à l'œil. 

C'est pour cela qu'il est nécessaire 
d'avoir un certain doigté pour faire à 
bon escient cette petite opération. 

La preuve de l'inutilité d'une cauté- 


‘risation de la totalité de la surface 


malade est donnée par l'aspect du mu- 
seau de tanche le lendemain de la coa- 
gulation., Le col est coiffé par une 
fausse membrane sans Solution de 
continuité, qui constitue l’escharre qui 
doit s’éliminer, 

L'intervention n'a provoqué aucune 
douleur et point n’est besoin d’anes- 
thésie, Certaines femmes ne se dou- 
tent même pas de/ce qui a été fait 
et repartent immédiatement & leurs 
occupations avec ou sans pansement. 


Pendant quelques jours, les pertes 
deviennent plus abondantes jusqu'à 
l'élimination de l'escharre. 


Il faut trois semaines environ pour 
constater la cicatrisation. On a un col 
rouge un påu vif, dont la couleur s'at- 
ténue petit à petit. Pendant ce temps, 
nous faisons prendre à la malade de: 
grandes irrigations dé cure dite de 
Luxeuil, üne fois par jour, sans ad- 
jonction d’antiseptique. 

Au bout dés trois semaines, les 
pértes dues à la métrite du col ont 
disparu, et on ne voit plus trace d'ul- 
cération. Le col èst souple, il garde 
parfois quelques points blanchâtres 
sans induration, mais la plupart du 
temps il reprend l'aspect normal. 

Si la malade! avait en même temps 
une salpingite, celle-ci n’a été influen- 
cée par la cautérisation ni en-bien ni 
en mal: il faut continuer naturelle- 
ment à soigner la salpingite comme 
nous le faisons, par la cure de Luxeuil, 
par la diathermie ou les infra-rouges ; 
mais la maladé à beaucoup moins de 
pertes et n'a plus d'ulcération. 

En somme, (cette méthode, simple, 

rapide, indolore, inoffensive, ne néces- 
sitant aucun repos, doit, sans conteste, 
templacer toutes les méthodes existan- 
tes pour le traitement des gros cols 
ulcérés et Ja destruction des glandes 
infectées. 
' La cautérisation par la chaux vive, 
qui était jusqu'à présent l'ultime res- 
source pour le traitement de cetie ma- 
ladie, a, dans des mains qui n’ont pas 
une grande habitude de ce procédé, de 
très gros inconvénients. Il peut même 
causer, comme nous avons eu locca- 
sion de l’observar sur plusieurs ma- 
lades, de véritables désastres. 

Rien de pareil à craindre avec la 
diathermocoagulation, qui laisse un 
col souple,-lissé;. sans cicatrice et; par 
conséquent, ne peut amener aucune 
atrésie du col, d'autant plus que, par 
précaution supplémentaire, nous ne 
coagulons que l'extérieur du col ; dans 
le trajet intracervical, nous nous con- 
tentons de faire des effluves de haute 
fréquence, qui tarissent bien les sécré- 
tions sans amener de cicatrices. 

La méthode de diathérmocoagulation 


des métrites du col donne des résultats. 


si parfaits et si constants qu'elle doit 
devenir classique et constitue une très 
grande conquête en 
gynécologique, 


Les Etats généraux 
du thermalisme 
et du climatisme français 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 17° PAGE] 

M. Ménabréa fit, au nom de l'in- 
dustrie hôtelière, un très beau rap- 
port, et plusieurs médecins l’appuÿè- 
rent, déclarant que c’est une grosse 
erreur de croire que l’industrie hôte- 
lière française ne vaille pas l'étran- 
gère. ; è 

En fait, si les grands palaces sont 
identiques sur toute la surface du 
globe, la France a peut-être les meil- 
leurs hôtels moyens, et ceux des pe- 
tites villes ou stations sont meilleurs 
que dans là plupart des pays. 

M. Piquet parla des casinos, mon- 
tra l'importance de leur rôle pour 
attirer le client, le retenir et l'inci- 
ter à revenir. ; 

Le curiste a besoin de distractions, 
et s’il n’en trouve pas, il va ail- 
leurs, sa famille encore plus. 

Le côté financier et fiscal fut traité 
aussi, mais rentre peu dans le ca- 
dre de ce journal. 


pre 


La deuxième journée vit discuter 
le rapport de M. Lefébure sur le cré- 
dit thermal, 
néry exposa le but ici même le 15 fé- 
vrier dernier, 

M. Lefébure voudrait voir déve- 
lopper l'exploitation de nos ressour- 
ces bydro-minérales et climatiques. 
Ii a conçu un projet de crédit ther- 
mal, dont le mécanisme financier à 
été approuvé par les Etats Généraux 
qui conclurent en émettant, après 
plusieurs autres, le vœu que : 

« Complétant l'organisation du 
crédit à bon marché qui existe en 
France sous des formes multiples, 
soit établi le Crédit Thermal destiné 
à assurer, par des prêts à intérêt 
modéré, la modernisation et l'agran- 
dissement des établissements ther- 
maux, la mise en valeur de nos ri- 
chesses hydrominérales et la créa- 
tion éventuelle de maisons de cure 
et de régimes spéciaux, 

» Qu'une dotation annuelle dé 15 
millions, à laquelle pourront s'ajou- 
ter des subventions au titre de l'hy- 
giène, et des fonds de concours, soit 
accordée par le Parlement au profit 
du Crédit Thermal sur le produit 
des jeux. » / 


„La propagande 


L'industrie thermale doit faire de 
la propagande et M. Janot, secrétaire 
général des Etats généraux, étudia, 
dans un rapport documenté, cette 
question qu'il connaît à fond. 


Une très longue discussion suivit, 
où chacun voulut apporter son idée 
sur la meilleure façon de faire de 
la publicité ; ce fut M. Marcel 
Knecht, secrétaire général du Co- 
mité franco-américain de la presse 
française, qui conclut, avec l'auto- 
rité que lui donne sa connaissance 
de l'Amérique, où il dirigea les ser- 
vices d'informations et de presse du 
gouvernement français. . 

Il moñitra quelques points parti- 
culièers très importants de la psycho- 
logie des touristes américains et in- 
diqua combien ils sont prêts à 
accueillir notre propagande êt même 
dans certains cas, à la faire pour 
nous. 

On avait jusqu'ici. fort peu parlé 
médecine — ce fut M. Knecht qui ra- 
meria l'assemblée: à une juste vue des 
choses et souligna toute l'importance 
de la propagande scientifique et médi- 
cale. 

Il demanda qu’à côté de la publicité 
commerciale, une propagande intel- 
lectuelle, scientifique fût organisée : 
envoi de médecins français hydrolo- 
gues en conférences et réceptions de 
médecins étrangers dans nos stations. 
- Car, et Ce ‘sera la conclusion de cet 
exposé, il semble qu'on oublie un peu 
trop que le médecin praticien, reste 


|malgré tout un pivot important — si- 


non unique — de tout ce bel édifice. 


La plupart des gens vont à la sta- 
tion envoyés par leur médecin, soit 
que celui-ci l’ait conseillé, spontané- 
ment, soit que le client, désireux 
d'aller faire une cure de repos, lui 
ait demandé conseil avant d'arrêter 
son choix. 


Or, si beaucoup de médecins fran- 
çais savent la valeur de quelques 
unes des ressources de la thérapeu- 
tique hydrologique, la très grande 
majorité des confrères étrangers et 
pas mal de Français sont à leur égard 
d'un scepticisme incroyable. 

Un effort dans ce sens ne serait 
peut-être pas stérile. 


Une subvention du ministère 
de l'hygiène pour la vaccination 
antidiphtérique 


ans E os 


L'Académie de médecine, ayant reçu 
du ministère de l'hygiène une subven- 
tion pour la propagation de la vacci- 
nation antidiphtérique facultative, a 
décidé qu'une séance de vaccination 
gratuite aurait: lieu tous les jeudis à 


thérapeutique | 15 heures dans ses locaux spéciaux, 


rue Bonaparte. 
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DE LA VARICELLE 


Lä varicelle frappe l'enfance avec 
prédilection, et elle y évolue ordinai- 
rement de façon si bénigne que les 
auteurs accordent, en général, à ses 
complications, une place fort réduite. 


| Bien que très rares, ces complica- 
tions n’en sont pas moins susceptibles 
de prendre uné certaine importance 
ou de revétir un caractère de particu- 
lière gravité. Elles semblent, d'autre 
part, devenir plus fréquentes. 

Aussi nous pl'oposons-nous de pas- 
ser en revue succinctement les prin- 
cipales d'entre eles. 

Tantôt, i: s’agit d'une varicelle dont 
les éléments se modifient anormale- 
ment ; tantôt, ii s'agit d'une associa- 
tion avec une autre maladie infec- 
tieuse où éruptive ; tantôt, enfin, c 
sont de véritables complications qui 
viennent aggraver l'évolution de la 
varicelle. Dans de nombreux cas, leur 
apparition est conditionnée par une 

|infection secondaire. 


. I. Les formes graves de la varicelle. 
— Dans certains eas, la varicelle re- 
vêl en elle-même un caractère de 
malignité pouvant se manifester par- 
fois au début même de la période 
d'invasion (Hallé). : 

La varicelle confluente peut s'ac- 
compagner dé signes généraux 
bruyants, de fièvre, d'abattement, par- 
fois même de phénomènes nerveux. 

Dans la varicelle ulcéreuse, les élé- 
ments prennent un aspect suintant et 
évoluent avec lenteur, se cicatrisant 
difficilement. Le développement des 
ulcérations est favorisé par les infec- 
tions secondaires, Il faut donc veiller 
à l'observance d'une sévère hygiène 
et proscrire les bains. avant com- 
plète crustification. 3 


La varicelle gangréneuse est carac- 
térisée: par la transformation sphacé- 
lique des éléments varicelleux ou par 
l'apparition de plaques gangréneuses 
dans leur intervalle. Les zones mor- 
lifiées s'élimirient, laissant à nu des 
plaies profondes et suppurantes. Cet- 
te forme très grave est susceptible 
d’entrainer la mort (cas de Gordon). 


La waricelle hémorragique peut 
évoluer isolément ou s'associer à 
lune varicelle ulcéreuse ou gangré- 
neuse. Des hémorragies muqueuses 
où viscérales en aggravent parfois 
l’évolution. 


II. Les formes associées. — L'asso- 
ciation dé la varicelle avec une autre 
maladie éruplive est loin d’êtrè excep- 
tionnelle. 

Dans l'association avec.la rougeole, 
l'évolution est rarement simultanée. 
En général, la varicelle ést la pre- 
mière en date ct c'est À son déclin 
quapparaît l'éxanthème morbilleux. 


L'association avec la scarlatine peut 
être l'occasion d'erreurs de diagnos- 
tie, car la varicelle peut s'accompa- 
gner d'un rash scarlatiniforme, 


Les rapports de là varicelle et du 
zona. ont fait l'objet de nombreuses 
controverses, mais dés observations, 
de jour en jour plus nombreuses, plai- 
dent en faveur de. nettes relations en- 
tre ces deux maladies. Nombreux sont 
ies cas de malades ayant contracté 
la varicelle ¿près avoir approché des 
sujets atteints de zona, M, Netter 
avait pu réunir, en 1924, 86 observa- 
tions francaises. Cliniquement, les 
deux affection sont séparées par un 
intervalle de temps qui va de une à 
deux semaines. Une preuve des rela- 
tions de la varicelle avec le zona est 
fournié par lé caractère positif de la 
réaction de Bordet-Gengou dans l’une 
et l’autre maladie. 


| 


IT. Complications respiratoire 
La laryngile peut s'accompagner 
dème du larvnx, et parfois d 
mes, en imposant pour une cris 
faux croup.  , alia 

L'on peut observer des bre, 
Pheumonies, Ges: pleurésies (S 
chenko), des pneumonies avec, 
pulmonaires (Rille). MM. Gren 
Delarue ont vú évoluer. chez un 
fant de 2 ans, à la suite d'une 
latine, une varicelle qui se Cor] 
de lésions sphacéliques des élé 
varicellcux. L'enfant mourut de 
grène pulmonaire. 1 


IV. Complications sensorielles 
Elles sont très exceptionnel] 
atteignent surtout l'appareil 
Elles consistent en conjonctivitea 
Te to once As fonte purulen|à 
œil. ' 


V. Compliccations génito-uri 
— Décrile par Hénoch en 189 
néphrite survient de la premiè 
troisième semaine de la varicelle 
apparilion a souvent lieu à la 
d'un refroidissement. llle se trij 
cliniquement, dans les formes lé 
par de l’albuminurie et de lotit 
Les formes graves s'accompaw 
d'œdèmes, dhématuries, def} 
parfois enfin de phénomènes con 
sifs ou cornatéux. 

La vulvile n`est pas exception} 
Les élernents varicelleux s’infecten 
avec facilité et leur cicatrisatig 
fait parfois avec lenteur. : 

M. Sabrazes a attiré l'attention 
l'orchile de la varicelle, en pubi 
en 1927, l'observation d'un m 
âgé de 20 ans chez lequel, ou 
de la phase initiale d’une var 
apparut une double orchi-épididy 
A la manière de la Varicelle, I 
tion évolua sous forme d'une fl 
de poussées successivés et s'ac 
pagha d'une poussée. inflamma 
avec réaction de Rivalta positive 
sait, d'autre part, que les rechér] 
de M. Rivers tendent à établir i 
nité particulière du virus varice) 
pour la glande testiculaire.. 


. VI, Complications articulaires, à 
s'agit, suivant les cas, d’arthral 
de pseudo-rhumatisme injectie 

type polyarticuiaire, avec où 4 
réaction séreuse, où d'arlhriles 

purées. 


VII. Complications nerveuses, =f 


fréquence de ces dernières se 
augmenter, Il faut signaler la po 
bilité de monoplégies où de par 
gies, relevant de névrites périp 
ques. y 
Debré ct Lévy-Solal ont obser 
chez une femme enceinte, une 


celle mortelle, & forme coma 


n'avait pas montré de. modificatil 
du liquide céphalo-rachidien. 


Enfin, plusieurs auteurs ont: atif 


l'attention sur lès cas d'encépll 
varicellique parfois associée à 
réactions méningées, MM. Baboni 
Adeline et Colombe ont récemn 
rapporté l'obsérvation d’une. 
phatite variceltique- ayant évo. 
deux phases, convulsive puis 
que. Il ne semble pas s'agir ici 
encéphalite léthargique réveillée 
la Varicelle, car les phénomènes! 
veux firent leur apparition au le 
main même dé l'éruption, 


Ampoules de sérum frais 
dé sang de cheval 


[BELHEMINE| SANGUIPLASMINE! 


Laboratoire de Sérothérapie, H. AMMANN 


Téléphone 190 


76, rue Escudier, Boulogne (Seine 


FAIBLESSE 
GENERALE 

LYMPHATISME 

ANOREXIE 


TUBERCULOSE 
GACHEXIE 


PHOSOL-OUIN NE 


Ac, phosphorique Sels de manganèse, de chaux 
ét de soude méthylarsénié, — Kola 


Deux formes : Elixir agréable au goût 
Granulé fondant 


Littérature et Echantillons - Laboratoire du PHOSOL-QUINET 


CROISSANCE, 
SURMENAGE, 
PHOSPHA 


148, Rue du Temple. PARIS (39 


Sulfate de magnésie pur 
LAXATIF 
PURGATIF: 1 à 3 cuillères à soupe 


pes Tartrate de soudů | 
FOIE 
INTESTIN 


: 1 cuillère à café. 


Le délice de petits et grands — 


BISCUITS CUILLERS AUX H CHASSINA 
RECONFORT "SANTE — FORCE 


Excellent fortifiant pour : Convalescents, Opérés, Enfants 
Echantillons et prix spéciaux au Corps médical. 


Biscuits CHASSINAT, 44-46, rue Cantagruel PARIS =- Téléphone : Gobelins 21: 
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Littérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médicil 
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SYPHILIS 
PALUDISME 
MALARSAN. 
par voie buccale 


ABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisan 
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LE CAFÉ EST-IL DANGEREUX ? 


EDIC 


Une observation d'empoisonnement aigu 


On a mis en doute, récemment, le 
anger, du Café non  décaféiné. 

“p'après certains auteurs, ces dangers 

seraient illusoires ; l'observation ci- 
dessous relatée montre-le contraire. 
Elle est d'autant plus intéressante 
ue le cas d'intoxication relaté s’est 
roduit. chez un malade qui absor- 
ait régulièrement et sans inconvé- 
ient du café décaféiné. 


Ce fait.a été rapporté à la Société 
e thérapeutique par le professeur 
ardet, et se trouve relaté dans le 
ulletin du 15 juillet 1911. 
Le malade qui fait l’objet de cette 
bservation consomme très régulière- 
ent du café, car je considérais jus- 
qu'ici cette boisson comme utile parce 
| M que, ne mangeant pour ainsi dire ja- 
Hi mais de viande, le dyspeptique, Sup- 
nosais-je, pouvait éprouver un bon 
effet de la caféine qui se trouve sup- 
léer à l'absence de dérivés extractils 
ans les aliments, mais l'absorption 
du café ne pouvant avoir lieu le soir, 
T chez mon malade, sous peine d'in- 
somnie très prolongée et très fati- 
i gante. Cependant, depuis la mise 
dans le commerce du café, dit Sanka, 
Mont j'ai dit quelques mots à la 
Séance: du 11 mai 1910 de la Société 
de thérapeutique, et qui, comme cha- 
cun le sait, est un café pratiquement 
dépourvu de caféine, il a pris la cou- 
fume assez régulière de boire le soir 
du café de cette marque, surtout sous 
forme de café au lait et, comme la 
boisson se trouve transformée en une 
simple tisane inactive aromatique, il 
n'hésite pas à absorber une infusion 
très forte. C'est ce qui a été la cause 
de l'accident suivant } 


Le 30 mai, au repas du soir, X... ne 
prend qu'une tasse de café au lait, 
mais au lieu du café inactif coutu- 
mier on lui sert du café normal. Un 
dosage consécutif a démontré que Ja 
teneur en caféine était de 1,8 %. La 
T dose était de 40 grammes exactement. 
f mise dans une cafetière russe pour 

i sirant une in- 

: . utilisa le pre- 

ier quart passé, c’est-à-dire une In- 

ion très forte contenant à peu près 
out le principe actif du café. Il avala 
ce liquide mélangé avec du lait, dis- 
traitement, sans penser qu AA eût 

eu substitution dans ses habitudes. Il 

avait absorbé ainsi une dose de 0 gr. 60 

ju moins de caféine. 

Dans la soirée, euphorie marquée, le 
sujet fait de la musique avec entrain, 
cause beaucoup, puis se couche vers 

93 heures. C'est à ce moment que dé- 

bute la crise. Naturellement, insom- 

nie complète, le malade ne ferme pas 
l'œil de la nuit, et plus celle-ci s'avance 
plus les. phénomènes suivants s'ac- 
centuent: cœur bondissant, battements 
d'artères, pouls très rapide et très 
dur, soif intense,:, sensation doulou- 
reuse de la région pylorique, ténesme 
anal et vésical, contracture sensible 
des parois de l'estomac, constriction 
éphalique intense, envies fréquentes 
d'uriner, la quantité ne dépasse guère 
aque fois 50 ou 60 cc. d’une urine 
ouleur ambre foncé (urobitine),-d'une 
odeur spéciale, La miction s'accom- 
pagne d'une douleur vive au Col, irra- 

‘diant ensuite de facon très pénible au’ 
 pulbe de l'urète. Un essai de garde- 

robe, amené par le ténesme anal, est 
D'infructueux et. accompagné de dou- 
—jJeurs vives de l'anus à forme de con- 

tracture spasmodique, irradiant dans 
les fessiers. 

‘Ces phénomènes durèrent toute la 


matinée, Le malade se leva cependant 
mais il fut incapable de prendre ‘au 
cune nourriture. Vers midi, l'agitation 
se calma,;maïis pour être remplacée 
par un sentiment marqué d’'abrutisse- 
ment et, vers 2 heures et demie, après 
un essai inutile de répondre à des let- 
tres pressées, le malade- dut se mettre 
au lit. Il'fut alors pris instantanément 
d'un sommeil profond qui dura jus- 
qu'à 5 heures du matin. Dans la nuit 
du 1% juin, le réveil était provoqué 
par un besoin vésical dont lä satisfac- 
tion causa de vives douleurs au col et 
au bulbe, X... se rendormait ensuite 
jusqu'à 10 heures, soit un sommeil 
presque ininterrompu de 19 heures. 


Dans la journée du 1% juin, état gas- 
trique déplorable, impossibilité abso- 
lue d'alimentation, langue fortement 
chargée, tête douloureuse, incapacité 
totale de pensée ou-e lecture, sensa- 
tion de faiblesse musculaire très pé- 
nible. i Sea 


Le 2 juin, même état de neurasthé- 
nie, à. peine. l'estomac supporte-t-il 
deux potages très légers. Miction rare 
et toujours douloureuse, pas de selie. 
Administration d'un laxatif. Les urines 
analysées ne contiennent ni sucre ni 
albumine, forte proportion d’urobiline, 
quantité énorme d'indican. Le soir, 
crise de fermentation anormale de l'es- 
tomac provoquée par les aliménts in- 
gérés dans la journée, elle est faciie- 
ment calmée par une grosse poudre 
de saturation, additionnée de 10 gouttes 
d’une solution à 10 % d'extrait d’opium. 

Le 3 juin, après une selle normale 
(effet du laxatif de la veille), l’état est 
sensiblement meilleur, on peut faire 
prendre des aliments de nature très lé- 
gère cinq fois dans la journée, la lan- 
gue s’est un peu dépouillée et l'alimen- 
tatiôn est bien supportée. "Le 4 juin, 
on peut considérer la crise comme ter- 
minée, mais il reste encore un peu de 
sensibilité à la miction, les urines res- 
tent toujours fortement chargées d’uro- 
biline. A noter que le pouls, qui ne 
dépasse jamais 60 chez le malade, reste 
à 70. L'état de faiblesse et d'irritabilité 
gastrique a duré jusqu’au 10 ou 12 juin. 


Voilà qui démontre péremptoire- 
ment un premier point, c’est que, 
contrairement à ce qui a été dit, la 
caféine n'est pas détruite par la tor- 
réfaction. 

Dans un prochain article, nous don- 
nerons sur ce point quelques préci- 
sions apportées par les dosages dus 
à des chimistes, médecins et pharma- 
ciens prouvant quil y a-bien une 
différence notable entre le café ordi- 
naire et le café décaféiné Sanka. 


Contre les parasites intestinaux 


de l’homme 
et des animaux domestiques 


ee 


Le docteur' J.. Chevalier, dans une 
note présentée par M. Pouchet à l'Aca- 
démie de médecine, le 24 avril dernier, 
faisait connaître la :découverte d’un 
nouveau Médicament antihelmintique 
et vermicide sur lequel nous complé- 
tons notre documentation. : 


La plante pyrèthre (chrysanthemum 
cinelrariæfolium) contient des corps 
isolés par Staundiger et Ruzicka, dé- 
nommés pyréthrines A et B. Ces sub- 
stances, étudiées seulement au point 
de vue de leurs propriétés insecticides, 
étaient antérieurement .-des. produits 
impurs et surtout des produits de dé- 
doublement, Les travaux de J. Che- 
valier et F. Mercier ont montré que 
ces produits obtenus à. l'état. pur n'é- 


Ptaient nüllement t0xiques pour les ani- 


maux à sang Chäud: Dés Jòrs ont été 
envisagées leurs applications théra- 
peutiques dans la médecine humaine 
et vétérinaire. 

Au cours de leurs recherches, les 
auteurs ont pu constater par contre 
. que la toxicité de ces produits est très 
manifeste pour les animaux à sang 
froid, et que cette toxicité s'accroît 
d'autant plus que l'animal est plus 
bas dans la série animale. Ils-ont pu 
contrôler.la toxicité sur le poisson, la 
sangsue,;, la grenouille, pour laquelle 
une injection de.1/10® de milligramme 
cause la mort en deux, ou trois heu- 
res. 


Le mécanisme de l’action toxique est 
le suivant : hyperexcitahilité du systè- 
me nerveux  centràl, incoordination 
motrice, paralysie jusqu’à la mort. 


Etant donné l'inocuité des pyréthri- 
nes. administrées par voie gastrique 
sur les animaux à sang chaud, J. Che- 
valier a essayé ces produits sur l'as- 


H | caris. du, pore — le tœnia -du chien, les 


WUHRLIN, 


coton hydrophile 

a étérilisé ; 
après la mise en paquet 

avec témoin 


Pendant la fabrication et lempa. 
quetage des cotons hydrophiles 
ordinaires ceux-ci recucillent des 
germes souvent pathogènes, La 
atérilisation après mise en paquet 
i epporte donc une 

| sécurité nécessaire 
Renseignements et échantillons 
gratuite seront fournis avec plaisir 

À par lea: 
. LABORATOIRES DU 
STÉRIDROPHIL WUHRLIN 
Usine des Plis 


HONDOUVILLE- fill 
a (Eure) 


résultats,obtenus ont permis d'autrés 
essais sur les vers intestinaux desen- 
fants et des adultes,.et de, présenter à 
la thérapeutique. un mélange de pyré- 
thrines pures sous le nom de « Chry- 
semine ». 


Dénuée de toxicité, même pour les 
enfants, cette préparation. inoffensive 
détermine l'expulsion rapide des para- 
sites. intestinaux : Oxyures, ascaris, 
tricocéphales, tœnias, etc., tout en 
étant dépourvue des ‘inconvénients 
bien connus de la éantonine, de la 
pelletiérine et de la fougère mâle. 

En résumé, c’est un nouvel auxiliai- 


Pre thérapeutique qui s'offre aux expé- 


rimentateurs dans le champ si vaste 
de la lutte contre les parasites intes- 
tinaux de l’homme tels que: les : ami- 
þes, ‘ankylostomes ~ et ‘autres, devant 
lesquels la thérapeutique était jusqu'a- 
lors: mal: armée, R ES 


A TRAVERS JOURNAUX ET REVUES 


INJECTIONS INTRAVEINEUSES 
„D’'HEXAMÉTHYLĚNE TÉTRAMINE 
DANS LE TRAITEMENT 
DES FRACTURES DE LA BASE 
= DU CRANE 


Le Nord Médical : 
H. GAUDIER : 


La gravité des fractures de la base 
du crâne, est due, dans la majorité 
des cas, à l'infection méningée qui les 
guette, et qui survient quelques jours 
après, transformant des fractures Sim- 
ples en fractures ouvertes par la com- 
munication qui s’est établie entre Ten- 
docrane et les fosses nasales et le 
conduit auditif, régions infectées. 

Deux symptômes importants de ces 
fractures : l'hypertension contre la- 
quelle nous possédons l'excellent trai- 
tement que sont les ponctions lombai- 
res répétées : l'infection méningo-encé- 
phalique contre laquelle nous sommes 
peu armés, malgré la pratique habi- 
tuelle de la désinfection aussi minu- 
tieuse que possible des cavités entrées 
en communication avec le foyer de 
fracture : le nez et l'oreille. Cette dé- 
sinfection. souvent. illusoire. toujours 
difficile à exécuter, qui doit malgré 
tout être continuée a été réalisée ces 
derniers temps d'une manière détour- 
née par certains auteurs, en particulier 
par le docteur Tytgat, de Gand, en ad- 
ministrant par la bouche ou mieux 
par la voie veineuse de l'hexaméthy- 
lène tétramine qu'on retrouve très ra- 
pidement sous forme d'aldéhyde formi- 
que. dans les urines, la bile et aussi 
dans le liquide céphalo-rachidien. 
L'utilisation de l’hexaméthylène tétra- 
mine comme antiseptique urinaire et 
hépatique est bien connue, son action 
méningée l’est moins. 

Cathelin a démontré que le liquide 
céphalo-rachidien circulait véritable- 
ment; Secrété au niveau des plexus 
choroïdes, il passe dans les ventricules, 
puis par le trou de Magendie dans les 
espaces arachnoïdiens, périmédullai- 
res où il circuie de haut en bas et 
qu'il quitte vraisemblablement par la 
voie des lymphatiques accompagnant 
les racines des nerfs rachidiens. 

Des travaux récents attribuaient à 
l’hexaméthylène tétramine une aug- 
mentation de la perméabilité ménin- 
gée, mais son action antiseptique pré- 
ventive était mal connue jusqu'aux 
travaux de Tytgat 


L'hexaméthylène tétramine peut être 
injectée par le canal rachidien en utili- 
sant l’aiguille en place pour la ponc- 
tion rachidienne: mais on sait que 
dans ces conditions, la diffusion de 
bas en haut des produits injectés se 
fait :très lentement et très imparfaite- 
ment, contrariée par les lois de la pe- 
santeur qui tendent à ramener vers le 
bas les solutions hypertoniques ou les 
solutions lourdes, et aussi par la circu- 
lation * du liquide céphalo-rachidien 
lui-même. Mieux vaut donc la voie vei- 
neuse, le liquide céphalo-rachidien 
étant ainsi. chargé à son origine du 
produit médicamenteux en concentra- 
tion maximum qui, dans son circuit, 
baignera parfaitement les espaces mé- 
ningés. ' 

Nous avons eu l’occasion d'appliquer 
cette médication préventive dans deux 
cas graves de fracture de la base du 
crâne, associée aux autres modes de 
traitement et le résultat heureux de 
cette thérapeutique, joints à ceux pu- 
bliés par le docteur Tytgat, nous a dé- 
cidés à signaler cette méthode encore 
peu connue. 

Dans les deux Cas, nous avons asso- 
cié la ponction lombaire journalière 
de 15 c¢., contre la céphalée tenace 
et l’état comateux, à l'injection vei- 
neuse, journalière aussi de quatre 
grammes :d'hexaméthylène tétramine, 
sans oublier ‘la désinfection soignée 
des. fosses nasales et du conduit audi- 
tif externe. À 

Dans le premier cas, l'injection in- 
traveineuse fut pratiquée pendant sept 
jours (28 gr.), dans le second cas, pen- 
dant six jours (24 gr.). L'injection 


professeur 


deux cas, la ponction rachidienne 
faite. -immédiatement.. après -l'accident 
ramena du liquide teinté de sang; il 


n'amena*' aucune réaction. Dans les 


A Te maia 


y avait écoulement de sang par leS|LES INJECTIONS INTRAVEINEUSES 


fosses nasalés ét l'oreille gauche; 
dans les deux cas, il s'agissait de frac- 
ture de l'étage moyen ; dans le second 
cas, il coexistait une otite moyenne 
suppurée ancienne. 

Le coma dura trois jours chez le pre: 
mier malade et déux chez le second ; 
le liquide de ponction fut cultivé le 
premier et le huitième jour : il était 
stérile dans les deux cas. La recherche 
de. l’aldéhyde formique ne fut pas 
faite. 

Le premier guérit complètement, 
l’autre conserva des troubles de l'état 
mental qui s’améliorent trois mois 
après le traumatisme. i 

L’objection qui pourra être faite à 
ce mode de traitement est que peut-être 
il na été pour rien dans la guéri- 
son des malades qui, avec la seule 
ponction lombaire, seraient sortis d'em- 
barras.. Il éSt évidemment difficile de 
dire quelle pari revient à l'hexamé- 
thylène tétramine daas ces guérisons, 
d'autant. plus: que certains physiolo- 
gistes ne sont pas absolument convain- 
cus de la possibilité de la pénétration 
des médicaments injectés par. voie vei- 
neuse dans le canal rachidien, tandis 
que d’autres ont pu déceler les subs- 
tances injectées dans le liquide cé- 
phalo-rachidien: ? 

Pour ma part; sans peut-être avoir 
une opinion aussi nette que M. Tytgat 
sur l'action antiseptique méningée de 
l'hexaméthylène; tétramine injectée 
veineusement, €t sans pouvoir dire 
quelle part d'efficacité lui revient par- 
mi les autres médications, je me base 
sur mes statistiques de fractures de la 
base du crâne, tant dans la pratique 
civile que pendant la guerre, et sur les 
complications mortelles survenues 
malgré la désinfection par manœuvres 
externes des cavités nasales et auricu- 
laires. à x 

L'hexaméthylène tétramine peut être 
employée en sées dérivés. La solution 
de deux à quatre grammes par jour se 
fera en sérum isotonique, l'injection 
de 10 à 15 ce. sera poussée lentement, 

La suppression: du traitement intra- 
veineux sera basée sur la disposition 
des symptômes graves et le retour du 
ous céphalo-rachidien à l'état nor- 
mal. 


LÉS ENFANTS PEUREUX 
Notes pratiques d'actualité médi. 
cale, professeur Chavigny : 


Un enfant est peureux, comment le 
guérir ? ER 

Les méthodes đe vigueur sont-elles 
de mise ? Il ne semble pas, si l'on en 
croit une histoire rapportée par Binet : 
Un médecin ayant un fils extrêmement 
peureux crut bien faire en l'emmenant, 
lorsque l'enfant avait une douzaine 
d'années, dans une chambre où se trou- 
vait un cadavre et en l’obligeant à le 
toucher. Le résultat obtenu fut plutôt 
déplorable : l'enfant, fort bien doué, 
eût souhaité de suivre la profession 
paternelle. Lorsqu'il fut astreint à en- 
trer à la salle de dissection, le souve- 
nir. de l'émotion ressentie dans son 
jeune âge l’obligea à prendre la fuite 
et il dut chercher une autre profes- 
sion. 

Doit-on attacher quelque valeur à 
l’histoire si souvent répétée de J.-J. 
Rousseau et de la Bible ? Il ne semble 
pas qu'un défaut soit susceptible d'en 
corriger un autre. L’orgueil est un dé- 
faut fort déplorable dans l’existence : 
nous ne saurions guère recommander 
de faire appél à l’orgueil pour guérir 
la peur. D'ailleurs, en matière d’éduca- 
tion, l'autorité. de J.-J. Rousseau est 
essentiellement contestable. : 

En raisonnant la question au point 
de vue psychologique, il apparaît bien 
que la méthode curative de la peur, 
celle que l'on doit surtout employer, 
soit la méthode sédative, celle de l'ou 
bli. Loin de provoquer des efforts di- 
rects de réaction contre la peur, il 
faut laisser l’enfant l'oublier, ne pas 
lui donner occasion d'avoir de nou- 
veaux accès de peur. Si donc, par 
exemple, l'enfant est peureux de 


l'obscurité, il. faudra, sans la moindre 


affectation, le faire accompagner lors- 


qu'il se trouvera obligé de circuler sans 


lumière ; soigneusement, on. évitera 


ET LA PÉNÉTRATION D’AIR 
DANS LES VEINES 
La Semaine vétérinaire ; 


Tous ceux! qui ont fait peu ou prou 
des injections intraveineuses se sont 
convaincus que tes guelques bulles 
d'air dont on débarrasse difficilement 


la seringue, peuvent être poussées sans 


dommage avec le reste de l'injection. 
On redoute plus en général-la pénétra- 
tion de l'air à la suits d'interventions 
chirurgicales provoquant des délabre- 
ments importants en des points où les 
parois veineuses sont adhérentes aux 
tissus voisins, comme à l'entrée de la 
poitrine. La mort par pénétration de 
l'air dans les veines n’est pas un my- 
the et l’on en a recherché le méca- 
nisme : emboiïies pulmonaires, inter- 
vention du système Merveux, arrêt du 
cœur. Aucune de Ces théories ne donne 
satisfaction et.il faut savoir gré à M. 
L. Jung et à M. L. Auger d'avoir rẹ- 
pris l'étude du. problème. 

Les expériences ont. été 
le chien, Elles ont montré: qu'ii raur 


au moins 100 centimètres cubés d'air, | 


s'ils sont introduits dans la jugulaire, 
pour tuer un chien, qu'il en suffit de 
50 lorsque Fon introduit l'air direcve- 
ment dans le ventricule droit MM. 
Jung et Auger ont opéré sur des chiens 
dont le thorax était ouvert et ils ont 
pu suivre de près les phénomènes con- 
sécutifs à l'introduction de Tair. Il 
survient une chute considérable de la 
pression dans le système artériel ;.a 
la faveur de cette dépression, l’air qui 
distend l'oreillette droite pénètre dans 
les veines du cœur, il constitue des 
chapelets qui arrêtent définirvement 
la circulation dans le myocarde. Lors- 
que ‘l'injection est faite directement 
dans le cœur gauche, les embolies ga- 


zeuses oblitèrent les artères coronai-! 


res et le cœur ne tarde pas à entrer 
en fibrillation. 

Dans tous les cas, c’est l’oblitération 
gazeuse des vaisseaux du cœur qui 
amène la mort des animaux lorsque 
la quantité d'air introduite dans les 
veines a été considérable et que sa pé- 
nétration s’est faite rapidement. 


LE SECRET MÉDICAL 
Concours médical, Sendral : 


Le médecin traitant a-t-il le droit 
de REFUSER à son malade de lui dire 
le diagnostic de sa maladie ? Oui. Et 
il y a d’abord quelquefois une rai- 
son d'humanité. Souvent, c’est. une 
question d'opportunité pour faciliter le 
traitement. Ce sont là des raisons d’or- 
dre moral. 


. . Er . . . CRAE 


En effet, partant de ce principe que 
souvent le médecin, pour des motifs 
impérieux qui touchent parfois ‘aux 
plus hautes sphères āe la’conscience, 
est amené à cacher au patient. füi- 
même ce qu'il a (soit;par humanité 
dans les cas désespérés, soit pour 
mieux guérir, dans-les cas moins gra- 
ves), un tiers ne doit jamais interve- 
nir entre le médecin traitant et son 
malade. Songez souvent que le méde- 
cin ment effrontément à son malade. 

Je soigne en ce moment un pauvre 


En | 


I= 


faites cnez] 


E E 


Granules de cing milligrammes 
de Diacétyl-bis-oxyphényl-lsaline 


de 


LAXATIF. 


-Sûr et facile à prendre 


cancéreux dont tous les ganglions du 
cou sont pris. Il souffre atrocement, Il 
a épuisé toutes les ressources de la 
thérapeutique (radium, etc). IL va mou- 
rir. El sait qu'il a eu « mal à la lan- 
gue ». J'ai eu le « culot » »de lui dire 
que c'était de la « buccopathologie ». 
Et toutes ces « boules » ou «grosseurs » 
qui lui fascinent le cou sont des « no- 
dules ». Il est très fier de savoir tous 
ces mots qu'il ne connaissait pas jus- 
qu’à présent, 3 i 

Je n'imagine pas sans appréhension 
le jour où, en assurances sociales, je 
délivreraïsile certifcat-arrêt:de mort. 
cancer `! Cet homme:se  brûlerait: là 
cervelle. 


Guérir quelquefois. Soulager sou- 
vent. Consoler toujours. 

Le médecin traitant n'a pas autre 
chose à faire et on doit même S’oppo- 
ser à ce qu'il s'occupe d'autre chose. 

Déclaration des maladies, relations 
de l'individu avec la société ou les 


toutes occasions de rappeler l'accès | tiers, tout cela, .ne doit.pas, occuper le 


d'émotivité.: 


médecin. 


Un cas de chancre mou 
du frein de la langue 


Le docteur Payenneville, directeur 
à Rouen du laboratoire régional de 
sérologieet iden vénéréologie, a :et- 
posé devant ses collègues de la So- 
ciété de, médecine de Rouen, « Un cas 
de chancre mou du frein de la lan- 
gue », 

Je vous présente un cas assez rare 
de localisation du chancre mou extra- 
génital. a : 

Bien qu'il y ait eu déjà un certain 
nombre de cas analogues de relatés, 
j'ai pensé qu'il serait tout de même 
intéressant de vous montrer cette lé- 
Sion. 

Il s’agit d'un homme de 28 ans et 
qui, vint nous consulter à l'hôpital 
pour une petite ulcération du frein de 
la langue datant de huit jours. 

Cette ulcération avait débuté par 
une petite fissure douloureuse et qui 
s'était rapidement agrandie et recou- 
verte d'un pus jaunâtre surtout sur 
les bords: 

Aucune autre lésion buccale. : 

Le malade nous dit d'emblée qu'il 
craignait d'avoir contracté la syphilis. 

Les examens de laboratoire furent 
faits immédiatement ; on ne trouva 
pas de spirochètes décelables par la 
méthode de Tribondeau. 

La coloration à la Thionine ne ré- 
vèle pas l'existence de fuso-spirilles, 
mais elle montra de nombreux cocci 
et des strepto-bacilles de Ducrey. 

Une cuti-réaction fut faite le jour 
même et fut constatée positive le len- 
demain matin. 

Bordet-Wassermann négatif, Hecht 
négatif et Vernes à O. 

-Pour être complet il faut ajouter 
qu'il n'y avait pas de réaction gan- 
glionnäire de voisinage. 

L'ulcération guérit assez rapidement 
en une dizaine de jours avec des 
bains de bouche et des attouchements 
au bleu de méthylène. 


Les Laboratoires Carteret, 15,,rue 
d'Argenteuil, à Paris, offrent aux mé- 
decins des échantillons gratuits de 
Chrysemine (Pyréthrine hémisynthé- 
tique). : 


Comme d'habitude nous avons pra- 
tiqué plusieurs réactions sérologiques 
à distance. afin de nous assurer qu'il 
ne pouvait pas s'agir d'un chancre 
mixte ; elles furent toutes négatives. 

Nous n'insisterons pas davantage 
sur Ce fait sinon pour dire que, queiles 
que soient les localisations, il est tou- 
jours utile de faire les examens de 
laboratoire qui peuvent dans beau- 
coup de cas éclairer complètement et 


Deux cas d'intoxications 
accidentelles 
par les pommes de terre 


AS a 
A la Société anatomo-clinique de 
Lille, lẹ docteur V: Lesage rapporte les 


J:Cas suivants ° 


Appelé un soir auprès de deux per- 
sonnes de la mêmé famille se plaignant 
de vomissements et malaises gastri- 
ques et qui prétendaient avoir été em- 
poisonnées par dès pommes de terre. 
L'enquête clinique apprit que, pour 
faire cuire les tubercules, on s'était 
servi d'un vieux fond de lessiveuse 
dont on avait simplement gratté len- 
duit noirâtre produit par le chauffage. 

Dans la seconde observation, c'est 
une famille tout éntière prises de dou- 
leurs abdominales et vomissements, 
après avoir mangé des pommes de 
terre dans les mêmes conditions. | 

A propos de ces deux observations, 
le docteur Lesagelinsiste sur la préco- 
cité d'apparition | des troubles et de- 
mande si les phénomènes toxiques ne 
seraient pas dus à l'absorption par les 
tubercules de vapeurs toxiques produi- 
tes par la cuisson du brai de houille. 


amme 


A LA SOCIÉTÉ D'HISTOIRE 
DE LA PHARMACIE 


Fondation d’une société 
de pharmaciens bibliophlles 


ii 


La dernière séance de la Société 


d'histoire de la pharmacie s’est tenue 
au nouveau siège (le la Société. 

Après l'inauguration de la nouvelle 
salle, présentée par M. L.-G. Toraude, 
qui présidait, en Pabsence de M. Char- 
les Buchet, légèrement souffrant, le 
docteur Henri Leclerc fit une Cause- 
rie sur un précurseur, Walafrid Stra- 
bus, moine, Gui écrivit en latin un 
ouvrage sur les propriétés thérapeuti- 
ques des plantes dé son jardin. 

Le docteur, P. Dorveaux présenta 
quelques documents inédits sur Johan 

élève de Gil-François Bolduc, 
de Louis XIV et de 


La préservation de l'enfance 
contre la tuberculose 


a l, 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER |] 


. Sous la présidence du maire de 
Nice s’est tenue, dans cette ville, Vas- 
semblée, générale. annuelle de l'Œuvre 
Grancher, en présence de tous ceux qui 
ne cessent de concourir au développe: 
ment de cette œuvre dans les Alpes- 
Maritimes. Après avoir entendu les rap- 
ports moral, médical et financier, dont 
les chiffres mettent en évidence les. ré- 
sultats acquis, le docteur d’'Œlsnitz, 
président effectif, demanda la mise en 
construction d’un préventorium sur-un 
terrain que l'œuvre possède, mais les 
ressources trop insuffisantes ne per- 
mettent malheureusement pas d'’envi- 
sager une réalisation immédiate. 

RO 


A Paris pour l'enfance 
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Scolaire 


Un vœu des médecins inspecteurs“ 
des. écoles 
et des médecins de dispensaires 
de Paris et de la Seine 


Une réunion de la Société des méde- 
cins inspecteurs des écoles de la Ville 
de Paris et de la Seine avec la Société 
des médecins des dispensaires de l'Of: 
fice d'hygiène sociale de la Seine, pro- 
voquée par M. Paul Strauss, ancien 


‘ministre, sénateur, président du conseil 


de surveillance de l'Office public d’hy- 
giènelsociale de la Seine, a eu lieu au 
musée municipal d'hygiène, sous Ha 
présidence du professeur Léon Ber- 
nard. 

Les vœux suivants ont été émis en 
vue d’accentuer la préservation de ren- 
fance scolaire contre la tuberculose : 

1° Les assistants d'hygiène scolaire 
devant être les agents de liaison avec 
les dispensaires d'hygiène sociale, un 
poste d'assistante devrait être créé 
dans chague groupe scolaire, 

L'assistante serait chargée de con- 
duire, autant que possible par séries, 
au dispensaire les enfants désignés ‘par 
le médecin scolaire. Des séances spé- 
ciales de consultation seraient prévues 
à cet effet ; 

2° En attendant la réalisation de ce 
programme indispensable pour assu- 
rer ure prophylaxie sérieuse de la tu- 
berculose chez les écoliers, il est à dé- 
sirer que des rapports réguliers s'éta- 
blissent entre médecins scolaires et mé- 
decins des dispensaires, 


rapidement le diagnostic. 
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SIMPLE A 
CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adultes 
et spécialement chez 


LES MALADES ALITÉS 
LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RÉNAUX 

LES OPÉRÉS 

a ainsi que dans les 
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Troubles du métabolisme 
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grossesse, alla 
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gorgés ” de vitamines. 
s d’avitaminose tels que : anémie, surmenage, tonvalescence, 
lement, suites d'opérations. tuberculose interne on externe, 
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fance = Aucune contre indication: 3 
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[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1!° PAGE] 
En premier lieu que deviennent les 
biles intellectuels, les arriérés men- 
aux, les imbéciles et les idiots ? 
Dans l'organisation des écoles pour 
fants normaux (1), on a prévu les 
s de retard intellectuel simple et lé- 
, de sorte qu'il existe deux sortes 
cours par classe, selon que les élè- 
* sont bien ou mal doués. 
Quand le retard intellectuel de l'en- 
| fant est tel qu'il l'empêche même de 
suivre le cours des élèves peu duués, 
il est envoyé dans une. école de per- 
| fectionnement (Hiüjsschule), Chaque 
| école. normale est dotée d'une hilfs- 
| schule: Les instituteurs et les institu- 
| trices chargés des. cours sont -spécia- 
| lement préparés à cet enseignement 
es conférences et des stages 
5 les hilfsschulen. Chaque école 
rfectionnement comprend plu- 
ïs sous-groupes suivant l'âge 
al de l'enfant. à 
| Péndant les années scolaires 1921- 
| 1922, 105 hilfsschulen ont instruit 
1.61 enfants, Le nombre des hilfs- 
schulen est devenu — rien que pour 
Vienne — treize fois plus grand qu'il 
n'était dans l'ancienne Autriche. (Ces 
chiffres ont été pris dans l'excellent 
| livre du docteur Th. Heller, Grund- 
| züge der Heilpädagogik.) 
| Les foyers d'accueil pour la jeu- 
| nesse (Tagesheimstatten) reçoivent 
l'enfant à la sortie des cours lorsque 
Jes parents ‘travaillent au dehors et 
| ne peuvent s'en occuper. L'enfant 
| leur est rendu le soir. 


Les imbéciles et les idiots étant iné- 
ducables sont envoyés dans des éta- 
Fi SSements spéciaux, notamment à 
n Biedermannsdorf. , 

Je “Une catégorie d’arriérés mentaux 

i D ies peut être placée à Pur- 

| Rersdorf qui reçoit aussi, comme nous 

dautres catégories 


allons le voir, 
d'enfants. 


«Admission et répartition des enfants 


Plus complexe est le sort des en- 
fants difficiles et des enfants ner- 
Veux, parfois futurs névropathes ou 
“Péychopathes. En tout cas, la solu- 
fion temporaire est simple. Un éta- 
blissement est à leur disposition. 
est la Xinderübernahmestelle. 
. Le centre d'admission pour enfants 
| de la commune de Vienne a pour but 
de recevoir et d'observer pendant 
| drois semaines au plus tous.les en- 
fants sans exception jusqu'à 14 ans 
Qui, pour une raison quelconque, ne 
peuvent ou ne doivent pas être main- 
tenus dans leur foyer. L'établisse- 
“ment est relié à un hôpital d'enfants 
(Karolinen Kinderspital), de sorte 
que tout enfant reconnu malade y est 
immédiatement envoyé. La construc- 
tion et l'installation du centre d’ad- 
mission ont été exécutées selon les 
conceptions les plus modernes de 
d'hygiène et de l’art. L'ensemble a 


… monnaie actuelle : 12.204.000 francs) 
“ét le prix de revient d'un lit s'élève à 
12550 schillings (45.180 francs). Le 
M centre d'admission, qui peut recevoir 
230 enfants, a un service d'évacua- 
{ion et de répartition conçu de ma- 
| -nière à ce qe tout enfant qui se pré- 
sente soit immédiatement accepté. 
MT Les enfants passent d'abord aux 
bains et aux douches, leurs vête- 
ments sont désinfectés et ils sont ré- 
partis, suivant leur âge, dans les 
dilférents groupes. 

Le service des nourrissons a 50 lits, 
| 6 lits sont réservés aux mères qui 
| 'alaitent leurs enfants: Chaque nour- 

“isson a sa petite baignoire et sa 

douche minuscule installées auprès 

é son lit. 

“Le groupe des enfants de 10 mois 

à 2 ans comprend 30 lits, le groupe 

dé 2 à 6 ans, 48 lits. A partir Ge cet 

é ge les sexes, jusque-là réunis,, sont 
P 


arés. De 6 à 14 ans il existe donc 
un groupe de filles et un groupe de 
garçons. L'installation est comprise 


nn 


i (1) On trouvera sur les méthodes 
pédagogiques nouvelles en Autriche 
tous les renseignements dans Tou- 
Ævrage de Dottrens. L'Educalion nou- 
‘welle en Autriche (Delachau, éditeur). 
AE Lens 


890.000 ‘schillings (de ‘notre, 


Fo ae 


_ LE SIÈCLE MÉDICAL 


de telle façon qu'il y a toujours un | çons et 1/3 de filles. D’après une d'éducation de la ville de Vienne 


emplacement 
groupe isi un cas de maladie ‘infec- 
tieuse se déclare ; le petit malade est 
envoyé à l'hôpital, les autres en- 
fants passent en groupe dans les 
salles d'isolement jusqu'à ce que la 
désinfection soit opérée. 


aux données les plus modernes de |‘ 


la psychologie. 

On n’a pas de peine à croire que 
l'enfant est examiné avec soin puis- 
que en. dehors des psychiâtres et des 
psychologues il y. a 42 infirmières. 


Dans l’année 1926 sont passès par |. 


le centre 3.324 cas d'admission qui 
ont été ainsi répartis : 


Dans les établissements de la 
„ville 

Dans les établissements privés 
Placement familial 

Retour à la famille à 
Renvoi dans la commune 


1.926 
316 


203 


38 
62 


3.324 


Ces enfants amenés pour la plu- 
les soins des assistantes 


essosettosecssooasoseo ste. 


gine 
Dans les hôpitaux........ ae 


nière sont améliorées, d’autres sont 
envoyés, sous surveillance, dans des 
familles étrangères et la plupart dans 
des institutions médico-pédagogiques 
appropriées aux troubles du caractè- 
re ou de l'intelligence. 


Cependant, un séjour de 3 semaines 
est souvent insuffisant quand il s’a- 
git de troubles mentaux, que ce soient 
des anomalies d'humeur, des perver- 
sions ou des troubles consécutifs à 
des maladies organiques (encéphalite 
épidémique, par exemple). Aussi ces 
enfants difficiles font-ils un stage plus 
prolongé à l'institut de Wilhelminen- 
berg. 


Le dépistage des psychopathes 


L'Etablissement d'enfants de Wi- 
Yhelminenberg (Kinderheim Wilhel- 
minenberg) appartient, comme la Kin- 
derübernahmestelle, à la catégorie 
des établissements de passage. ‘Au 
Wilhelminenberg sont examinés plus 
longuement les enfants de 6 à 14 ans 
qui, après leur court séjour à la 
Kinderübernahmestelle ont été recon- 
nus indemnes de toute.maladie infec- 
tieuse: mais. peuvent.paraître suspects 
au point de vue du caractère. 


Pendant les 6 ou 8 semaines envi- 
ron que séjourne l'enfant au Wilhel- 
minenberg, il est examiné par un pé- 
dagogue, un pédidtre (cependant qu'un 
dentiste attaché à l'établissement s'oc- 
cupe des anomalies si fréquentes de 
la dentüre), par un directeur et une 
directrice, dont Je titre : Mère de rins- 
titution .(Heimmutter);, aflirme les- 
prit de bonté qui inspire l’'organisa- 
tion générale de ces sortes de mai- 
sons. 


Les enfants, au nombre d'environ 
200, sont répartis en 6 groupes de 30, 


dont chacun possède à sa tête une 
éducatrice et une infirmière. 


Chaque:enfant est observé d'abord 
pendant 6 semaines, aw bout-desquel- 
les le médecin, ie pédagogue et l’édu- 
catrice rédigent chacun leurs observa- 
tions. Tous les rapports sont réunis 
chez le directeur pédagogique (le doc- 
teur Winkelmayer) qui prend une dé- 
cision en dernier ressort. Qu'un dé- 
saccord survienne entre les différents 
rapports, l'enfant est observé de nou: 
veau dans un autre groupe. 


Il passe environ 1.000 enfants par 
an au Wilhelminenberg, 2/3 de gar- 
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on relève : 


libre pour tout un/statistique portant sur 450 enfants, (Erziehungsanstalt der Stadt Wien), 


Il est- situé à une cinquantaine de ki- 


eargons mes | lomètres de la capitale de l'Autriche, 


Délinquants 544,4... 136 

Enfants  platés après mau- 

<. vais traitement des parents 

‘À la suite dé mauvais exem- 
ples sexuels, .:,..:,..2. E 

Pour mauvaise éducation gé- : 
nérale 
cole buissonnière 


eceso abssetotoosocoo b.. 


On remarquera aussitôt, d'après ce 
tableau, que les délits de vols, de 
vagabondage, de coups et violences 
sont, plus nombreux chez les gar- 
çons, alors que les infractions d’or- 
‘dre sexuel l'emportent chez les filles. 
‘ Pour le placement des enfants, on 
prend surtout pour directive géné- 
rale de les replacer quand faire se 
peut dans leur milieu ou de les en- 
voyer dans des familles étrangères. 
“Voici à titre d'exemple une réparti- 
tion d'enfants ayant passé à Wilhel- 


minenberg : 
& GARÇONS FILLES 


20 


Retour à la famille 

Placement - dans 
étrangères 

Dans les établissements de 
convalescence 

Dans les orphelinats 

Etablissements privés 


L'établissement de Wilhelminen- 
berg occupe le château construit par 
le comte Lascy en 1781. Le château 
et le parc, situés dans les environs 
immédiats de Vienne, dominent la 
ville, et de leurs chambres les en- 
fants jouissent d'une vue magnifi- 
que. La perfection de l'installation 
intérieure au point de vue des bains 
et douches, des salles de travail, des 
dortoirs et des salles de jeux et de 
fêtes ne saurait être facilement dé- 
passée. A l'extérieur comme à l'in- 
térieur, les murailles et le mobilier 
sont peints en blanc et vert. 


L'examen psychiatrique des suspects 


Mais l'enfant a paru suspect d’une 
affection mentale encore mal éluci- 
dée. Alors, on l'adresse au docteur 
E. Lazar. 

Le service du docteur Lazar est an- 
nexé à la clinique de l’université du 
mrofesseur Dr C. von Pirquet. Nous 
avons assisté au travail de la péda- 
gogue qui prenait les observations et 
les renseignements des. parents au 
milieu de tous les enfants qu’elle 
laisse exprès jouer librement, et son 
mérite-me-paraissait grand de pou- 
voir prendre des notes au milieu de 
ce tapage. 

Le service du docteur Lazar est de 
peu de lits, mais suffit à l'examen 
complet médical et psychiâtrique des 
enfants suspects adressés par les of- 
fices de la jeunesse ou les divers 
établissements de passage (par exem- 
ple: Wilhelminenberg el la Kinderü- 
bernahmestelle). Une.,immense salle 
blanche, où la lumière entre par d? 
larges baies, permet une vue d'en- 
semble des dortoirs ouverts sur la 
salle commune. Dans cette salle, dont 
les murs sont peints de gais dessins, 
évoluent les enfants, Pour les repas, 
les enfants sont réunis par 2, 3 ou 
4, selon leurs troubles autour de pe- 
tites tables. On voit même les enfants 
solitaires-qui mangent en tournant le 
dos aux autres. Il y a là de jeunes par 
ranoïaques,. 
pour lesquels on attend les résultats 
des examens biologiques, de: jeunes 
tyrans. Une: petite fille de 12 ans 
nous faisait bien voir, par sa turbu- 
lence et sa taquinerie que les troubles 
du caractère consécutifs à l’encépha- 
lite épidémique sont les mêmes en 
Autriche qu'en France. Le docteur 
Lazar s’entoure des renseignements 
d'un assistant, d'une pédagogue ct 
d'une surveillante, et après: 4 semai- 
mes environ d'une assistante sociale 
{asile d’aliénés, hôpitaux, centres de 
rééducation, placement familial, etc.) 

4 

A côté de l'enfant difficile qui passe 
à la Kinderübernahmestelle et au 
Wilhelminenberg, il! y a l'adolescent 
délinquant. A cet effet, le Tribunal de 
la jeunesse (Jugendgericht) occupe un 
magnifique bâtiment où se trouve 
installée la prison des mineurs (de 
14 à 18. ans). Lorsqu'un enfant à 
commis un délit et qu’il est envoyé 
par la police, le Service Social est 
chargé par le iuge de faire une en- 
quête. 'A l’origine, œuvre privée, fon- 
dée et organisée par Mile Grete 
Lochr, le Service Social (Jugendge- 
richtshilfe) possède un bureau central 
(Geschäftsstelle) qui recrute ses assis- 
tants et ses assistantes. Ce personnel, 
en général très compétent, fait les en- 
quêtes, assiste le juge qui ne manque 
‘pas de solliciter ses impressions cl 
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L'éducation des psychopathes 


L'Institution d'Eggenvurg est, par 
son organisation et la perfection des 
méthodes, le plus important centre 


des enfants paralysés: 


| 


pour les fiévreux 


et comprend- un: grand nombre de bå- 
timents dont la disposition généraie 
permet à première vue de comprendre 
le principe de la répartition par grou- 
pes, Le centre d'Eggenburg peut 
contenir 520 enfants qui sont admis 
à partir de 6 ans et peuvent, rester, 
s'il est nécessaire, jusqu 20 ans. A 
18 ans, on accepte encore des jeunes 
gens: Quant aux filles, elles quittent 
l'étabiisesment lorsqu'elles ont atteint 
l'âge de 14 ans, Âge auquel elles peu- 
vent être placées et employées dans 
des familles, à moins qu'elles: ne 
soient: envoyées à l'établissement de 
Weinzierl où sont retenues les jeunes 
filles plus difficiles. 

L'institut d'Eggenburg, qui reçoit 
des arriérés et des ‘débiles intellec- 
tuels en très petit nombre, est princi- 
palement destiné aux enfants diffi- 
ciles soit qu'ils aient été envoyés di- 
rectement par les offices de la jeu- 
nesse (Jugendant) soit qu'ils sortent 
du centre de Wilhelminenberg. 


Les enfants, dont les troubles sont 
trop graves, sont envoyés dans les 
asiles (Steinhof). Du reste, un méde- 
cin psychiâtre et qui, réglementaire- 
ment, doit être initié à la pratique 
dentaire, assisté de trois infirmières, 
réside dans l'établissement. 

L'infirmerie comprend des salles 
avec chambres 
d'isolernént et une salle d'observation 


\pour les psychopathes. En effet, ls 


médecin nous confiait que, chaque 
année, il était obligé d'éliminer en- 
viron ? ou 3 % de déments précoces 


hébéphréniques. Contrairement à ce. 


que nous observons en France, 1e 
nombre des hérédo-syphilitiques n° 
serait que. de 2 0/0 -enyiron. (Mais 


(peut-être. eut-il faliu s'entendre su” 


les signes de présomption) En revan- 
che, les troubles des fonctions endo- 
crines sont d'observation courante. 
Dès l'entrée, chaque enfant passe 
deux mois dans un groupe spécial 
d'observation (Einlaufgruppe). Puis, 
les enfants sont répartis dans les au- 
tres groupes, selon leur conduite : 

1° Groupes scolaires, allant de 6 à 
14 ans. Actuellement, on compte 
170 garcons et 50 filles, $ groupes de 
garçons et 3 groupes de filles. Chaque 
groupe comprend un maximum de 
24 enfants. L'école des garçons com- 
prend 7 classes, l'école des filles 
3 classes. L'écoie est mixte pour les 
deux premières années de scolarité, 
mais les groupes ne le sont jamais. 

Chaque enfant possède un dossier 
médico-pédagogique avec une fiche 
de renseignements, une) fiche médi- 
cale et une fiche proprement péda- 
gogique où sont consignées les no- 
tes et les observations des maitres. 
Jusqu'à douze ans ce sont les tests 
de Binet et Simon qui sont employés 
à partir de douze ans on se sert des 
tests du De Lazar. ; 

Mais c'est surtout pour les grou- 
pes juvéniles, c'est-à-dire après qua- 
torze ans, après l'Age/scolaire, qu’é- 
clatent les mérites del l'organisation 
du centre d'Eggéenburg. 


L'éducation professionnelle 


20 Groupes juvéniles. — Ils as- 
semblent environ 300 jeunes, gens. et, 
sont répartis dans de spacieux pa- 
villons à raison de quatre groupes 
par bâtiment et 24 enfants par grou- 
pe. Il s’agit de pourvoir l'enfant d’un 
métier. Après avoir tenu compte des 
vœux de l'enfant. des parents, du 
médecin et du pédagogue on adresse 
souvent l'enfant au centre d’orien- 
tation professionnelle qui siège à 
Vienne (Berufsberalungsaml). 

Les métiers consistent en une 
boulangerie pour 15 apprentis, une 
boucherie pour 4j une menuiserie 
pour 40, une serrurerie pour 25, un 
atelier électro-technique pour 6, un 
atelier de reliure pour 15, une vanne- 
rie pour 20, un ateller de tailleur pour 
30, une fabrique de chaussures et 
une cordonnerie pour 46; il y a place 
pour 16 apprentis maçons et 20 jar- 
diniers. En dehors de ces corpora- 
tions, les jeunes gens sont encore 
employés comme jardiniers (24), 
comme vignerons (16), dans l’agricul- 
ture {16), dans la cuisine (4), dans les 
magasins (2), dans la blanchisserie 
(6), dans des groupes de nettoyage 
(20). Une école professionnelle, an- 
nexée à l'établissement, complète 
l'apprentissage par l'instruction tech- 
nique de tous les métiers. 

Les groupes eux-mêmes, en de- 
hors des métiers proprements dits, 
sont formés selon les divers carac- 
tères psychiques de la puberté. C’est 
ainsi qu'on distingue ceux que des 
tares dégénératives laissent à un type 
infantile, ceux dont la puberté pré- 
sente des troubles dépressifs, asthéni- 
ques, cyclothymiques, etc., enfin, 
ceux qui, ayant dépassé sans encom- 
bre la puberté, sont nettement des 
adolescents avec le moins de tares. 
Les bons travailleurs reçoivent un 
pécule et, en cas de fautes graves, 
une partie de leurs gains peut être 
reprise de même qu'ils ont à payer 
eux-mêmes sur leur pécule les dé- 
gûts qu'ils peuvent causer. Cette or- 
ganisation, qui donne d'excellents ré- 
sultats, se retrouve en principe dans 
la formation de clubs juvéniles qui 
organisent des jeux et des fêtes 


panen mearan mrpr n 


IENNE, CAPITALE DE L'ENFANC 


; 


Organisation technique des Œuvres 


(théâtre et musique) Ne fait pas, qui 
veut, partie des clubs, car chacun fait 


Loffice de tribunal et juge ceux qui se 
rendent indignes par leurs écarts de 
conduite, En laissant ces jeunes gens 


faire eux-mêmes leur police, on ileur 
donne le sentiment qu'ils ne sont pas 
des êtres inférieurs ét cette discipline 
indulgente, mais librement consentie, 
ne laisse à déplorer que très peu de 
désordres sexuels. f 


Lorsqu'un ‘jeune homme, ayant 
passé l'examen obligatoire, après 
l'apprentissage d'us: métier, est re- 
connu suffisammeat amélioré, on <e 
place. Le jeune homme part correc- 
tement vêtu et pourvu d'un outillage 
complet correspondant à sa profes- 
Sion. Jusqu'à l’âge de:20 ans, il est 
surveillé par les sains du Jugendant, 
On compte 70 % de réussites et c’est 
à partir de: 20 ans que se révèlent les 
premiers désordres. Jusqu'à cet âge, 
la proportion des succès serait. pres- 
que de 100 %, exception faite de 2 à 
3 %, d'enfants reconnus incurables, 
par suite de début de démence pré- 
coce ou de schizophrénie, 


. Conclusions 


Quand on a visité les institutions 
viennoises en faveur de l'enfance 
morbide, une conclusion s'impose à 
l'esprit : c’est que les pouvoirs pu- 
blics ne sont jamais pris au dé- 
pourvu quel que soit le cas qui se 
présente. On a l'impression que len- 
fant nerveux, retardé ou difficile, 
au lieu d'être un boulét traîné par 
la société, a pris place dans ses, 
rouages et participe à son mouve- 
ment. Outre les consultations du 
Jugendamt, deux sortes d'établisse- 
ments * les uns de passage, donc 
d'examen provisoire ; les autres de 
rééducation et de traitement, pour- 
voient à tous les besoins. 

Si l'Autriche n'a pas encore, à 
l'instar de l'Allemagne, une loi spé- 
ciale de l'enfance et.de-l’adolescence, 
il n'empêche que les mesures d’as- 
sistance et de traitement, décidées 
par les municipalités, sont cu point 
de vue pratique”aussi bien réalisées 
que dans les pays les plus avancés 
en ce genre (Etats-Unis) puisque 
tous les enfants nerveux et difficiles 
peuvent être observés et que, rien 
que pour la seule ville de. Vienne, 
1.717 enfants et jeunes gens sont 
placés en permanence dans les insti- 
tutions de l'Etat. 

Sans doute, d'après les renseigne- 


:|ments qui m'ont été fournis, la mu- 


nicipalité de Vienne résolument so- 
cialiste, aurait fait, pour l'enfant, un 
plus grand effort que le reste de 
l'Autriche. Et cela pour des raisons 
politiques. Il.est certain que le luxs, 
disons le mot, le luxe parfois très 
grand de quelques élablissements 
pour enfanis des classes pauvres, 
laisse deviner certaines Untentions 
des dirigeants. IN'empêche qu'une 
politique qui apporte des réalisations 
si complètes que lé problème de l'en- 
fance morbide se trouve à peu‘près 
résolu, exige qu'on s'incline. Quand 
on lit gravée: sur les murailles d'un 
établissement celle profession de 
foi: « Die kinder: haben ein Anrecht 
auf Fürsorge und die Gesellschaft ist 
ihr Sachverwalter » (les enfants ont 
droit à l'assistance et:c’est:à la s0: 
ciété qu'elle incombe), et sur les murs 
d'une autre cette devise: :: 
Wer Kindern Palaste baut 
Reiszt Kerkermauern nieder 


Celui qui construit des palais pour 
les enfants abat les murailles des 
prisons ; quand on voit, ainsi que le 
rapportait Mme Spitzer, écrit sur, un 
tableau de l'école de Purkersdorf : 


Vœgel die nicht singen, 
Glocken die nicht klingen, 
Kinder: die nicht 1achen;: 
Was sind das für Sachen ? 

Les oiseaux qui ne chantent pas, 

Les cloches qui ne tintent pas, 

Les ‘enfants qui ne rient pas, 

Qu'est-ce que cela veut dire? 

On a nettement l'impression que 
le bonheur de l'enfant est d’abord 
la préoccupation du sociologue, de 
l'éducateur et du psychiâtre et que 
le relèvement moral et la formation 
pratique de l'adolescent dictent leurs 
plus nobles efforts. A ce titre, Vienne 
a bien droit qu'on l'appelle la capi- 
tale de l'enfance et de l'adolescence. 


Docteur Gilbert Robin. 


near 


A L'ACADÉMIE DE MÉDECINE 


Le professeur L. d'Astros, de Mar- 
seille, et M. Merklen, de Strasbourg, 
ont été élus membres correspondants 
nationaux de l’Académie dans la pre- 
mière division (médecine et spéciali- 
tés médicales). 


LEFRANCO 


SUC 
de Viande de Bœuf 
BE CRUE 
Concentré à froid, dans le vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
i Établissements FUMOUZE, 78, Faubg Saint-Denis, PARIS 


KESA 
(Adopté dans les crèches et les hôpitaux) 
Maintient les couvertures de 
bébé, l'empêche de se dė- 
couvrir et de tomber du lit. 
Priz: $0 francs, Grands Magasins et chez 
rre-l‘".de.Serbi 


S. Chevalier, 8, av, Pje Paris à 


í dela carig dentaire et |} 
ff c'est l adjuvant du | 
puorrhéique. Active la 
tion alvéolaire après 
ff tion des dents et régula- 
cretes. 


|| SAGES//FEMMES ‘évite lestroubles 


de la /décalcification des dents pen 
| dant/// la grossesse et de ce fait 
Mia //carie dentaire. 
Prix Spéciaux au Corps Médical 
hors y 
22 Avenue des Ternes. PARIS 
Yéléph.WAGRAM 07-18 


MENNT 


179, Fankourg Saint-Honoré 


PUNIET, Fabricant breveté. — MAIGROT, successeur 


PHOTOTHÉRAPIE: 
‘et THERMOTHÉRAPIE 


THERMAËROGÈNE COMBINÉ 


du D" M, PERRIER (Breveté S.G.D.G.) 


Appareil permettant de donner, ensemble 

ou séparément, un BAIN DE CHALEUR 

sec Obscure, et un BAIN DE’ LUMIERE 
et d'en régler lintentisté 


(en face l'Hôpital Beaujon) 


À HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES 
EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES 


À TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE 
de la 


CONSTIPATION | 


À Forme LIQUIDE ; 

à 2.cun a café avan? t repas @u see (dani rerre d'eau À 

g ‘orme PILULAIRE : E 

H 26% p ves ovon’ ʻe repas ou sor ; 
:Libtératürez Échäntillons : LABORATOIRES DORANTOWICZ: 

Abis AVèqué Parmentier PARIS ét. Aoguette 14.19, 


LE PAIN des CARDIO- RENAUX 


est fabriqué ner 


LE RÉGIME-THERMAL 
s1, place de Jaude - CLERMONT-FERRAND 


moins de 1 gramme 90 % d'azote 
ECHANTILLON SUR DEMANDE 


Ses effets physiolo 


pet- 


été observées par de Gasparin, qui 
relata“ dans une communication à 
l’Académie des sciences en 1850 que 
la. ration des mineurs de Charleroi, 
réduite à 14 grammes d'azote par jour, 
suffisait pour leur permettre d'exécu- 
ter, chaque jour, des travaux très pé- 
nibles qu'aucun religieux même avec 
une ration de 15 grammes d'azote ne 
pouvait accomplir, et il attribua ce 
maintien de leur santé et de leurs 
forces à l'usage quotidien du café. La 
communication de Gasparin étonna, 
mais on dut se rendre à l'évidence 
devant les observations apportées dans 
la suite par d'autres savants. Ga- 
maud, en effet, ayant repris la ques- 
tion, vit qu'il pouvait, sans rien chan- 
ger à son mode de vie, supporter un 
jeûne absolu de sept jours, à condi- 
tion d'absorber du café. Le principat 
fait constaté fut la diminution de 
toutes les secrétions et dans la suite, 
d'autres expériences vinrent prouver 
que le café est un modérateur de la 
nutrition qui ralentit les combustions 
organiques et empêche la dénutrition, 
Ce rôle alimentaire justifie, d’ailleurs, 
l'emploi du café dans les inaladies où 
les combustions organiques sont exa- 
gérées, telles que maladies infectieu- 
ses, fièvres, tuberculose, etc. C'est pour- 
quoi le café fut longtemps employé 
parmi les troupes coloniales comme 
noyen prophylactique des fièvres pa- 
ludéennes et intermittentes. 


L'emploi modéré du café provoque 
une sensation très agréable d’alacrité 
corporelle düe à la disparition de la 
sensation de fatigueset, comme l'a re- 
marqué Fonsagrives, c'est ce dui ex- 
vlique pourquoi les Européens qui ha- 
bitent les pays chauds et les indigènes 
eux-mêmes. trouvent. dans cettè bois- 
son agréable, un moyen de résister. à 
l'action dépressive de la chaleur. Rien 
en effet ne rafraîchit. ne modère les 
sueurs et la soif et ne relève les for- 
ces, comme une tasse de café noir, 
gui est däns les colonies le premier 
aliment du matin, dont l'action est 
particulièrement heureuse sur toutes. 
es. fonctions organiques. .Il, stimule 
les fonctions cérérales, excite l'esto- 
mac et le,foie en réveillant, le.chimis- 
me gastrique et les fonctions hépati- 
ques, en même temps qu'il combat ja 
constipation si habituelle dans ces cli- 
mats et qu'il produit une légère diu- 
rèse qui s'oppose à la concentration 
des urines ordinairement denses, 
chargées et acides par suite de l'exa- 
gération de la sécrétion sudorale dont 
l'abondance diminue l’excrétion uri- 
naire. 

Ce sont ces considérations hygiéni- 
ques ct: générales: qui:nous ‘font adop- 
ter le café dans la ration-des soldats 
et des marins 


Les propriétés nutritives du café ont: 


Le café ne fut-il pas d'ailleurs, pen- 


“Appareil universel 


We mécanothérapie, de gymnastique 


médicale et orthopédique 


STYTIVAIN ALBERT 
20, avenue Secrétan, PARIS, 
Combat : 14-02 


9 CATALOGUE ILLUSTRE SUR DEMAND 


gigues I| 


dant la guerre, le meilleur aliment de f 
soutien et d'épargne qui dissipait la f 
fatigue, retonifiait l'énergie et égayait. 
l'esprit ? ; : 

Le docteur Nicolas, dans le « Guid 
Hygiénique et Médical pour les voy: 
geurs dans l'Afrique intertropicaie: », 
le docteur Martin, dans le « Journal 
d'Hygiene publique pratique », et le 
docteur Riche, dans son mémoire (lu 
à l'Académie des Sciences en 1862) sur. 
les propriétés hygiéniques et théra- 
peutiques du café, considèrent. ainsi 
que de nombreux auteurs. le café com: 
me une boisson des plus salubres et 
des plus utiles. D 

Le docteur Fonsagrives, dont le nomi 
fait autorité dans la question, recom: 
mande dans ses « Entretiens familiers 
sur l’Hygiène » un mélange à parti 
égales de café noir et chocolat à Vea 
comme constituant une boisson très 
agréable au goût, d’un arôme fin et 
délicat et qui réalise pour les estomacs! 
paresseux, de précieuses conditions de 
digestibilité. si 

Le docteur Petit, dans son « M 
moire sur la prolongation de la j 
par le café », explique que la faible: 
résistance des os chez les vieillard 
pourrait être corrigée par l'usage: du 
café. Celui-ci, retardant en effet la dé 
composition des organes, empêche que 
les particules phosphatiques ‘englobées® 
dans le torrent circulatoire, n’oblit 
rent les vaisseaux sanguins-et capi 
laires, ce qui est le symptôme ord 
naire de la vieillesse, normale. o 
prématurée, On peut donc dire, dans 
une. certaine mesure, que l'usage: ra: 
tionel du café recule appréciablement 
les limites ordinaires de la vie. C'est 
pourquoi le docteur Petit recommande 
l'usage du café aux vieillards et mê- 
me aux personnes qui ont atteint. 
l'âge de 50 ans. On peut le prendre à 
la-dose.de 2,.3.et même 4 tasses par! 
jour, Suivant les besoins, les circons:i 
tances et l'état pléthorique de ces-i 
dividus. 

Dans la séance de l’Académie 
médecine du 26 décembre 1882, il 
été donné une analyse du travaïl/d 
docteur Quimaraes, du lab,oratoir 
paysiolosie du Muséum de Rio-de-J 
neiro, sur l’action: physiologique d 
café. Cet observateur constate que tel 
café active l'assimilation, augmente la! 
pression sanguine, accélère les mouy 
ments cardiaques et respiratoires, 

Enfin, nous pourrions citer tett 
opinion de Fontenelle, qui disait au 
détracteurs du café : EU bi Ki 

« Le café est un poison ‘bien lénf, 
car depuis plus. de 80 ans que: j'en 
bois plusieurs tasses par jour, je nę 
me suis pas encore aperçu que mi 
santé en fut dérangée. » Ei 
' Nous ¿verrons dans un prochain ar 
ticle l'Action du café sur les cerif 
nerveux. à ERE N 
Docteur Pierre Vachet, 


10DE COLLOIDAL MENTHOLÉ 


Impétigo, Anthrax). 
Le VITADERME 


auxiliaire du Corps Médical. 


imbibé de produit. 


DÉMANGEAISONS - PRURITS 


AAM R NN R 


Poste B’ 5 


Le VITADERME C. P. est un produit scientifique de Laboratoire à formule connue 
qui n’a aucun des inconvénients du corps gras et des antiseptiques d'autrefois: 
l'acide phénique - le sublimé - l'iodoforme - le formol - l'acide picrique - la teinture d'iode, 

Le VITADERME C.P. n’est pas un mélange de produits chimiques quelconques, 
mais une préparation absolument nouvelle, obtenue suivant un procédé scientifique, 
expérimenté d'abord et adopté actuellement dans la plupart des Hôpitaux, 

Le VITADERME C. P. dans l'Eczéma arrête immédiatement l’atroce déman- 
geaison. Il cicatrise les plaies rebelles (Ulcères variqueux, Escarre sacrée, Eczéma, 
C. P. constitue un pansement parfait des brûlures, plaies, 
ulcères ; il permet le renouvellement des pansements sans douleur. se 

Dans toutes les affections cutances,le VITADERME C.P. empêche la formation 
du pus. Mais c’est surtout comme calmant immédiat de tous les prurits, démangeaisons, 
irritations, que le VITADERME C. P; devient chaque jour le- plus: précieux 


L'emploi da VITADERME C, P, est simple : en onction légère avec un coton 


HERPÈS - URTICAIRE - HÉMORRHOÏDES 


LABORATOIRES SCIENTIFIQUES DU PROFESSEUR BERGONIER 


de l'Ecole de Médecine de l'A. O, F. 


11, 
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ent de. 


pait la f 


égayait 


Un grand 


F istoire 


LA PAGE LI 


curieux vient de disparaitre 


La mort du docteur Cabanès 


Le docteur Cabanès vient de mou- 
Il y a des morts qui paraissent 
re de fausses nouvelles. Certaines 


Le docteur CABANES 


nms salles de rédaction, toujours 
ide de la chose présente, toujours à 
ffût de provoquer les résurrections 
passé. Sa Chronique médicale 
jait le dernier cri de la curiosité. Et 
ielle immense bibliographie en est 
rtie l 


A TRAVERS LES ROMANS . 


A MAJESTÉ, par M. Pierre Dominique. 
M. Pierre Dominique est médecin. 
t c'est un écrivain de très haute qua: 
fé, qui, dès ses premiers « contes 
désobligeants » s'est imposé aux let- 
fés et au public. Aujourd'hui, d'un 
äyle alerte, vif, brillant, il nous dit, 
ila façon d'un roman de cape et 
{épée qui aurait un léger parfum de 
nte philosophique, l’histoire, l'extra- 
dinaire, bouffonne et lamentable 
ji de ce Théodore, baron de 

hoff, qui fut très authentiquement 

de Corse, sur le déclin du 18 siè- 
ile, et dont le jeune Bonaparte eut pu 

e le sujet si la mauvaise fortune 


Piavait abrégé son règne. Si vous ai- 


mez les livres gais, spirituels, où l’a- 


Un 
Pusaur trouve le moyen sinon de vous 


<- f prendre, du moins de vous rappeler 


bien des choses curieuses, lisez ce ro- 


Pan ou cétte chronique et la recom- 


Mande à vos amis. (4. Grassel Ed. 


t f Paris.) 


à |: 


faë la 


| 


Mhreuses 
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NOTRE SAUVEUR L'AMANT, par M. Hen- 


— Ce En G dicté dans 
angoisse de la nuit, tout au moins 
1 lumière qui s'éteint. Alors, 
Henry-Marx était presque aveugle. 


fy-Marzt. 


La 


Littéraire 


l“ Siècle Médical” 


sera décerné le 1° novembre 


fl corps médical ou un étudiant 


en médecine français résidant 


enu au Siècle Médical à la 
date limite du 1° octobre 


eee ee 


Il comporte une somme de 


15.000 FRANCS 


plaires garantis 
effectué par 


LIBRAIRIE des CHAMPS-ÉLYSÉES 
23, rue Marbeuf, à Paris 


Curieux de tout ce qui est médical, 
le docteur Cabanès avait recensé les 
remèdes d'autrefois, les remèdes de 
bonne femme. Il avait noté les bons 
mots qu’engendre, l'esprit d'Escu- 
lape et, à la récidive, les joyeux pro- 
pos. Il avait même consacré des loi- 
sirs au costume du médecin. 


Mais sa critique avait poussé plus 


loin. Se penchant sur l'histoire, il tui 


avait arraché ses secrets. Sans pitié, 
it avait diagnostiqué les tares des 
grands hommes, démonté les ressorts 
du génie et stigmatisé, les médiocri- 


‘tés cachées sous la pourpre et Cher- 


mine, dénoncé aussi les accessoires 
honteux du pouvoir aux temps sans 
doute lointains des poudres de suces- 
sion. ke 

Cabinet secret, indiscrétions, morts 
mystérieuses, légendes et curiosités 
de l'histoire ; l’histoire éclairée par. 
la clinique ; fous couronnés. ; mœurs 
intimes ; illustres névroses indivi- 
duelles et collectives ; contrefaçons 
de l’art ; poisons et sortilèges ; explo- 
ration des misères humaines à tra- 
vers le musée de tous les siècles de- 
puis les tout premiers hommes. On 
chercherait en vain un coin où Caba- 
nès n'ait point pénétré et prélevé Son 
riche butin. Lorsqu'il se penchait Sur 
la littérature, il était le méme infati- 
gable enquêteur, celui qui nous donna 
un si précieux Balzac ignoré. 

Et, certes, il semble invraisem- 
blable qu'on ne le voie plus, désor- 
mais, à toutes les séances de toutes 
les académies, dans ces temples cour- 
tois de l'immortalité où, tout naturel- 
lement et affectueusement, on avai 
accoutumé de le croire lui-même 
immortel. 


Ceci, pour dissiper l'équivoque du ti- 
tre qui pourrait faire croire à une 
œuvre facile, tandis qu'il s’agit d’une 
œuvre ardente et généreuse, qu'illu- 
mine une immense clarté intérieure. 
Donc Izare, son héros, n'est pas don 
Juan qui ne laissait que cendres der- 
rière lui. C'est l'être total qui se dé- 
pense totalement dans son œuvre pro 
pre, parmi les êtres et les choses, 
l'amant et l'ami absolu, la force cons- 
ciente par excellence dont la passion 
entraîne les autres dans sa perpétuelle 
ascension. (Flammarion, Ed. Paris.) 
Par 

UNE ÈTOILE EN 1830, par M. Albers 
Fiament. — Un essai encore, ou bten 
un roman? Une fois de plus, j'opté 
pour le roman, malgré le souci de 
n'apporter cuüucuné fantaisie supeérfiue, 
de ne rien aiouier à l'histoire uue 
l'émotion dont se défend cette vierge 
sévère et dont peut se prévaloir le 
roman, Voici done, harmonieusement 
et parfois comme fiévreusement écrit 
le roman de la Malibran, de cette pro- 
digieuse lyre humaine qui fit vibrer 


les artistes et les foules d'il y a cent 
ans et dont la vie triomphale- fut si 
amère en retrait, de l'enfance et de 
l'adolescence brusquées par un père 
impitoyable et par un mari plus odieux 
que dérisoire, jusqu'à l'apogée mar- 
quée par un amour malheureux. (Ha- 
C Ed. Paris.) 


4% 


AZIZÉ, par M. Louis Charbonneau. 
— L'auteur de Mambu et son amour 
— prix de littératuré coloniale — est 
un des meilleurs, sinon Je meilleur 
romancier de l'Afrique équatoriale. 
C'est avec un exotisme prudent qu'il 
nous dit la charmante et mélancoli- 
yue histoire d'’Azizé, petite Bérénice 
noire qui se voue corps et âme à un 
blanc, mais se retire quand elle se 
rend compte, au passage d’une blon, 
de rivalé, que tout son charme et toute 
sa soumission ne retiendront pas le 
molonagsa, l’amant d'un jour qui ne 
saurait garder tendrement prisonnière 
celle qu'il appelait avec tant de dou- 
ceur Tala N’zavo, le petit oiseau de 
la forêt. (Ferenczi, Ed. Paris.) 
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HÉLIOTROPE, par M. Gabriel Audisio. 
— Un beau roman, de belle humeur, 
d'un style dru, qui serait comme uné 
épopée picaresque de la joie de vivre 
inondée de la lumière de toute la Mé- 
diterranée. Des types d'une vie in- 
tense, tout en contrastes, Sauveur, 
l'héliotrope, celui qui s'identifie comi- 
quement au soleil ; Fabre, le petit 
Raphaël, Cardona et combien d'au- 
tres ! Ce livre, d’un optimisme exul- 
tant, est comme une cure d'héliothéra- 
pie littéraire. (La Nouvelle Revue 
Française, Ed. Paris.) ; 
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SOUS L'ÉTOILE D'AUTOMNE, par Knus 
Hamsun. — Knut Hamsun est le plus 
rude génie norvégien. Mais c’est aus- 
si le plus tendre et le plus fantaisiste. 
Et c'est avec l'ivresse du chemineau 
qui respire à pleins poumons le gran 
air de la libre route que vous suivre 
ce vagabond, qui déjà joua pour vous 
en Sourdine, et qui, las des ‘villes, 
va gaiement de champs en forêts, 
amoureux et simple, iaborieux et gai, 
avide de vivre sans entrave au cou- 
chant même de sa vie, Sous l'Etoile 
d'automne est excellemment traduit 
par M. Georges Sautreau qui nous 
donna déjà, de Knut Hamsun, Un 
Vagabond joue en sourdine et tal 
raim. (Rieder, Ed. Paris.) 


hette, 


LA VENDANGE (peinture pour les 


tapisseries de Charles III) 


L'Espagne célèbre solennellement 
le centenaire de Goya, mort à Bor- 
deaux le 16 avril 1828. Et le monde 
entier s'associe à cet hommage à 
l’un des plus grands peintres et gra- 
veurs de toute l'histoire de l’art, 

Fils de paysan, Francisco Goya y 
Lucientes naquit le 30 mars 1746 à 
Fuendetodos, petit village aragonais. 
Une tradition, peu vérifiée, veut 
qu’un moine de la Chartruse d'Aula 
Dei, l'ayant vu, tout gamin, char- 
bonner la silhouette d’un cochon, 
l’ait emmené à Saragosse et confié au 
peintre José Luxan y Martinez, 

Goya ne passe pas pour avoir été 
un modèle d'application. Robuste et 
violent, dissipé et sensuel, il mena, 
durant toute son adalescence, une 
vie batailleuse et galante qui ofus 


qua si bien l’Inquisition qu'il dut, 


tour à tour, quitter Saragosse pour 
Madrid et Madrid pour Saragosse, 
Le coup de dague d’un jaloux l'avait 
déjà mis presque au seuil du ciel — 
ou de l’enfer. 

On n'est pas très 
Goya fit, à Madrid, 
mier séjour. Il dut y découvrir Ve- 
lazquez, dont il se réclama, par la 
suite, ainsi que de Rembrandt. Au 
fond, il n'eut jamais de vrai maître 
que son tempérament. Après s'être 
essayé à la décoration religieuse, il 
alla vivre quatre ou cinq ans ‘en 
Italie, selon” certains biographes, 
quelques mois seulement, d’après M. 
Pierre Paris, dont vient de paraître, 
chez Plon, un. bien remarquable 
Goya, dans la belle collection « Les 
Maîtres de l’art . Peut-être y fut-il 
séduit par Tiepolo qu'on retrouve- 
rait un ,péu dans la facture de ses 
peintures de la Chartreuse d'Aula 

ei. 


fixé sur ce que 
durant son pre- 
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C'est en 1776 qu'il conquit la célé- 
brité, Florida-Blanca, alors, voulant 
doter le règne de Charles III d’une 
renaissance de la tapisserie, s'était 
adressé à Mengs, qui fit appel à 


Bayeu et à son beau-frère, Goya. Ce- 


lui-ci, sans négliger mille travaux di- 


vers, ‘au gré de son caprice, et sans: 


âssagir sa vie ardente, peignit dès 
lors, au cours d'une quinzaine d’an- 
nées, cette quarantaine de « cartons » 
qui sont la gloire du Prado et dont 
on peut apprécier la grâce et l’éclat 
par leur pièce maîtresse, la Vendange, 
que nous reproduisons ci-dessusi Ses 
sujets, qui sont la plus riche docu- 
mentation sur la vie populaire des 
villes et des campagnes, les modes, 
les plaisirs et les jeux du déclin du 
XVII siècle ‘espagnol, sont des mer. 
veilles de dessin élégant, de composi- 
tion décorative et de cette couleur 
somptueuse, irradiante qui demeurera 
l’apanage artistique de Goya. 

Précisons bien que ces, « cartons » 
sont d’une peinture gaie, libre, saine, 
indemne de toute psychose, n'ayant 
rien du charme pervers de nos Wat- 
teau, Lancret, Boucher et Fragonard. 
Il est toute fraicheur. Partout, la 
bête humaïne, même affinée, est natu- 
relle, spontanée, qu'il s'agisse des 
gens du peuple ou des gens du 
monde. 
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Dans ses Profondeurs de Espagne, 
que - publie B. Grasset, M. René 
Schowb déclare :’« Goya est le plus 
tragique des peintres. » Il ne l’est 
pas dès le début. Sa peinture, à ses 
aubes, est plutôt, comme le veut M. 
Pierre Paris, « le triomphe de la note 
lumineuse et de l’allégresse ». 

Quelles raisons aurait-il de pous- 
ser au noir ? Ses cartons font for- 
tune. Le voici vice-directeur de 
l’Académie et peintre du roi. Le duc 
d’'Osuna, pour qui il composera cette 
incomparable fête de San Isidoro, qui 
fait songer au dernier cri de la mi- 
niature, le favorise de ses comman- 
des et de son amitié. Goya est l'hôte 
des grands. Ses amours mêmes se 
surclassent. La duchesse d'Albe est 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


TERAIRE DU "S 


"MÉDICA 


L'élaboration créatrice de Marcel Proust 


Un document révélateur 


M. Albert Pigasse, qui dirige avec 
goût la librairie des Champs-Elysées, 
une firme dont l'autorité s’accroit 
d'heure en heure, apporte aux curieux 
des énigmes littéraires et en même 
temps aux bibliophiles un dossier 
proustien d'une exceptionnelle impor- 


tance, 


GOYA par lui-même (eau-forte en tête 


de la série des “ Caprices ”) 


NRA PS SSP SS PSS PSS SPL PE SPL PSP PSP STATS 


En haut : LE GARROT 
(eau-forte) 
En bas : DONA TADEA 
(peinture) 
Æ 


Banaaan 
du nombre. Si les grandes n’ont pas 
l'amour de ce mâle puissant et hew 
reux de vivre, elles en ont une curio- 
sité qu'il satisfait, sans dédaigner 
d’autres distractions moins couron- 
nées. Et ce qu'il y a de plus curieux 
chez ce gaillard, que la tradition 
nous dépeint comme un étalon qui 
fait quelque vingt enfants à sa femme 
— alors qu’on n'en connaît guère que 
trois, c’est qu’il ne déserte pas son 
foyer, qu'il est, somme toute, bon 
père et, si l’on peut dire, bon époux, 
et, pratique lors même qu'il force 
son luxe jusqu'à la parade, gère sa 
naissante fortune avec une méthode 
de grand bourgeois. 


ru 


Sa production est énorme, mainte- 
nant, et paradoxalement diverse. Le 
catalogue de M. Paul Lafond men- 
tionnera 182 tableaux de genre et 275 
portraits. Et toul.n/est-pas catalogué, 
il sen faut. Cés portraits, pour la 
plupart, sont des chefs-d'œuvre. Per- 
sonnellement, je les classe au-dessus 
de tout. Leurs chairs, sous lesquelles, 
comme Visible, le sang circule, absor- 
bent toute la lumière et la rayonnent 
comme une aura. Et ces portraits sont 
tantôt comme extérieurs au sujet, à 
force d’idéalisme expressif et décora- 
tif, tantôt d’un | réalisme inoui, 
comme impudent et sacrilège. Grâce 
et séduction, Doña Tadea, que vous 
voyez ci-dessus. Volupté franche, la 
lumineuse académie de Za Maya nue, 
volupté suggestive de la même Maya 
vêtue. Réalisme effarant de la Fa- 
mille de Charles IV, où chaque 'au- 
guste personne étale ses tares, le mo- 
narque imbécile qui tutoie presque 
son peintre, la grande haquenée Ma- 
rie-Louise, toujours en furie, et la 
chèvre vicieuse, Pinfante... 
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Goya, le libre instinct et la fantai- 
sie, vit dans un monde où la féerie cô- 
toie. la caricature, où la rare grâce 
spirituelle est écrasée par l'absurde. 
Il s'amuse, il est tiche. Et c’est cet 
homme qui va devenir le plus hallu- 
ciné des peintres, l'artiste cerné par 
les larves, persécuté par le cauche- 
mar, celui qui, à la minute même où 
il prétendra à peindie pour soi, à 
faire de l’art pour lart, peuplera sa 
maison de scènes fantastiques. 


De quel sortilège est-il victime, 
sortilège qui exagère son génie, 
l'élève tellement au-dessus de tous 
les autres ? Au vrai, nous ne le sa: 
vons pas. On le dit épileptique, et ce 
n'est pas prouvé. Ila été blessé, Il a 
eu un accident. Il Est devenu sourd, 
enfin, mais est-ce bien d’un « coup 
de sang », ce joun qu'il s'avisa de 
forger une pièce rompue de sa voi- 


ture ? Quand a commencé son an- 
goisse et quelle est-elle? Au milieu 
de cette Espagne, qui se faisande, 
est-il hanté par le néant de l’homme? 
Au milieu de cette Espagne, au mys- 
ticisme cruel, dont il stigmatise les 
barbaries inquisitoriales, est-il hanté 
par le secret de Dieu ? 

Goya n'est pas métaphysique, dit 
M. Pierre Frédéris, dans son Goya 
qui paraît aux éditions des Cahiers 
de la Quinzaine, livre dramatique et 
brillant, étonnamment compréhensif 
et qu'il faut lire. M. René Schwob, 
au. contraire, nous l'affirme « très 
semblable à Baudelaire, désespéré- 
ment tendu vers Dieu qui se dérobe ». 


Tendu vers Dieu .? Une sorte de 
Loti de la peinture, un possédé du 
désir de croire ? Si l’on excepte son 
impressionnant San José de Calasans 
qui réalise toute l’extase mystique, il 
semble inacessible à toute pieuse fer- 
veur. Il ne la conçoit pas. Sa pein- 
ture religieuse, où -triomphe la cou- 
leur à chaque pan, est presque tou- 
jours libre, sensuelle, profane. Son 
Christ en croix est un homme au sup- 
plice. Ses saintes, Justine et Rujine, 
sont des filles de chair, non des mar- 
tyres émaciées. Ses fresques de Saint- 
Antoine de la Floride sont un défi aux 
canons de l’art sacré, un mélange de 
populaire et de galanterie, une auda- 
cieuse matérialisation des anges qui 
sont des femmes d’une langueur trou- 
blante, des angelots qui sont de pe- 
tits mâles râblés. 


surmenage d'un: colosse fait pour les- 
pace, tumultueux et expansif, que 
dégrade peu à peu l'ambiance mor- 
bide, qu'envahit ce mépris farouche 
qui caractérise. les planches inimita- 
bles des Caprices. Car gil’ a’ voulu 
graver, par ce génial mariage de 
l’eau-forte et de l'aquatinte, la satire 
de toutes les médiocrités de toutes 
les classes sociales, il a dessiné, sans 
le vouloir, les gens mêmes dont il 
fut l'hôte et le favori, 

Et voici la guerre, par surcroît, la 
terrible campagne d'Espagne, où Mu- 
rat sabre sans pitié. Il. est- perplexe. 
Il a consolidé sa fortune. Va-t-il la 
sacrifier ? Il est tenté d’être lâche, 
Il l’est un peu. L'héroïsme des siens 
le cravache. Il réagit et l’exalte. Et 
čest un chef-d'œuvre encore de la 
gravure, les Désastres de la guerre. 
Mais Goya est désaxé. Il n’était pas 
né pour le drame, il ne le comprend 
pas ; il se demande : Pourquoi ? Si 
c'était seulement: pour acquérir, par 
delà la vie, un bonheur sans menace ! 
Mais quy a-t-il, de l’autre côté ? Et 
le cadavre grimaçant, que sa main 


soulève, répond : Nada! Rien! 
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Eh bien, au bout du compte, il y a 
quelque chose, surtout quand lar- 
tiste est un « emmuré ». Il y a la ré- 
currence du passé, les contes de nour- 
rice, l’atavisme mystique, la supersti- 
tion aragonaise. Îl y a les forces 
obscures, entre Dieu et diable, les 
sorciers, les larves, les monstres dé 
la Vision fantastique qui volent, dans 
un décor spécifiquement 
au-dessus de l'humanité inconsciente 
aux gestes inexpliqués. Et il y a, 
dans le drame de Goya, dès les pre- 
mières atteintes du mal, quel qu'il 
soit, une extraordinaire répugnance à 
vieillir, presque de l'épouvante, 
qu’il était 


aragonais, 


C'est, peut-être, parce 
une force de la nature, un génie 
spontané étranger à toute école, que 
Goya n’a pas fait, n'a pu faire école. 
Il est unique dans sa supériorité 
comme dans ses défauts. Il est 
comme . la fleur extravagante et 
splendide d’un passé dont les condi- 
tions morales et physiques ne se re- 
nouvelleront jamais plus. 


**x 
Je concevrais plutôt, d’une part, le 


Pierre Guitet-Vauquelin, 


: En une édition de grand luxe, enri- 
chie de portraits et de fac-simile 
émouvants, il publie de Marcel Proust 
les Lettres à Madame Scheikévitch. 
Ces lettrers Sont, elles-mêmes, d'une 
grande douceur affectueuse et in- 
quiète, d'une rare élévation spiri- 
tuelle et sentimentale, d'une perfec- 
tion Scripturale qui fait songer d'un 
épistolier merveilleux. 

Mais, ce qui fait Surtout de ce pré- 
cieux livre un document sans rival, 
c'est que, par la publication des notes 
manuscrités que Marcel Proust écri- 
vit en tête d'un exemplaire de Du côté 
de chez Swann, il clôt le débat, ouvert 
par MM. Louis de Robert et Benjamin 
Crémieux, sur la méthode et les pro- 
cédés de composition de Proust. 

« Il prouve, — dit M. René Gillouin 
qui a dirigé cette remarquable publi- 
cation — que, dès la fin de 1915, non 
seulement le plan de l’œuvre prous- 
lienne élait arrêté dans son ensemble 
et dans son détail, Mais certains mor- 
ceaux en étaient déjà rédigés,. entre 
lesquels évidemment viendraient s'in- 
sérer par la suite, au gré imprévisible 
de l'inspiration, d'autres morceaux 
‘dont l'importance et l'étendue ne se 
délermineraient qu'au furet à mesure 
de leur réalisation même. Composi- 
tion en rosace, a-t-on dit. Il me sem- 
ble que, plutôt qu'à l'architecture, il 
faudrait emprunter ses comparaisons 


ESSAIS ET DOCUMENT A 


LA CHINE ET LES NATIONS, par M. Wong 


à l’histoire nalurelle ou à la biologi 

parler d'accroissement par arbores: 
cence, par SCissiparilé où par bour: 
geonnement. L'enchantement et la le 
çon de ces pages, c'est qu'elles nous 
permettent de Surprendre le génie de 
Marcel Proust en pleine élaboration 


Marcel PROUST 


créatrice, » 


Quand Marcel Proust écrivait ld 


neuvième lettre révélatrice, personna 
ne s'intéressait à l'avenir des per. 
sonnages de SWANN. Et ce n'es 


que grâce à elle, aujourd'hui, qua 


nous savons d'où ils viennent I 


Le 


IIRES 


LE SAUMON DANS LES COURS D'EAU BRE- 


Ching-Waï, traduit en français DaryTONS, par le commandant Latour: = 


M. C. Heywood, d'après la version an- 
glaise de MM. I. Sen Teng et John 
Nind Smith. — Ce livre, qui se recom- 
mande. par la haute autorité de son 
auteur et son objectivité, décrit avec 
précision les causes premières de la 
révolution chinoise, des intrigues de la 
monarchie et de la dictature militaire, 
la situation anormale de 400 millions 
d'hommes dont les revendications sont 
souvent déformées par les préjugés co- 
loniaux des gens d'Occident. C’est un 
plaidoyer asiatique, qu'il est utile d’en- 
tendre, sans toutefois s'engager à en 
admettre toutes les conclusions. N.R.F. 
Ed. Paris.) 


TROIS PIONNIERS DE L'ÉDUCATION NOU- 
VELLE, par M. Adolphe Ferrière. — Di- 
recteur-adjoint du Bureau international 
d'éducation, M. Adolphe Ferrière a dé- 
veloppé heureusement la liaison entre 
les écoles. IL met en valeur, dans ce 
livre, les efforts méritoires et couron- 
nés de succès accomplis par Lietz, le 
novateur dés écoles’à la campagne ; 
Lombardo Radia, qui a quasi géniale- 
ment refondu l'enseignement italien et 
prouvé la puissance créatrice de len- 
fant, et Bakul, enfin, le grand institu- 
teur tchèque qui a su merveilleusement 
régénérer toute une enfance. sacrifiée. 
(Flammagon, Ed. Paris.) 
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LA VIE DE FERNAND : 
M. Jean Babelon. — Un livre extraordi- 
nairement vivant qui retrace l'invrai- 
semblable épopée de Cortès qui, avec 
une demi-douzaine de vaisseaux armés 
à ses frais et une poignée de quatre 
cents Espagnols, conquit- pour Charles- 
Quint le fabuleux empire du Mexique. 
Ce n'est pas une biographie romancée, 
c'est un livre d'histoire, écrit avec 
charme et avec la meilleure impartia- 
lité et qui sait montrer, d'une part, 
les erreurs que fit commettre au 
conquistador son intransigeance reli- 
gieuse ; d'autre: part, l'inv'aisemblable 
bravoure, la ténacité surhumaine et le 
génie d'organisation du plus grand co- 
lonisateur positif des temps modernes. 
(N. R. F., Ed. Paris.) 

LS PPSLSLIPPSIS 

LES FEMMES D'APRÈS SAINT-FRANÇOIS DE 
SALES, par M. G. Arnaud d'Agnel., — 
Après avoir envisagé l'opinion de l'évé- 
que de Genève sur la prétendue infé- 
riorité des femmes, cet ouvrage aborde 
le problème de l'inconscient chez les 
femmes et des remèdes aux impulsions 
de l'être sexuel. Subtile analyse de tout 
le cycle de la vie féminine : religion, 
amour conjugal, flirt, tyrannies de 
l'amour maternel, entraves à la vo- 
lcnté, jalousie, vanité, etc. Les théo- 
ries de François de Sales s'opposent, 
dans ce livre érudit, aux plus récentes 
théories de la psychologie féminine, 
(Plon, Ed. Paris.) 

PAGES DE TENDRESSE, par M. Henry de 
Montherlant. — M. Henry de Monther- 
land est, parmi les jeunes, un de ceux 
qui ont acquis une renommée rapide. 
Son éditeur a glané, dans ses œuvres, 
les pages qui lui. semblent le mieux 
réagir contre l'actuel parti-pris d'in- 
sensibilité, Tendresse pour la femme, 
tendresse simple, virile ou d'un bel 
élan sportif ; tendresse pour l'enfant; 
tendresse.pour le camarade du sport 
ou de guerre, et, pour finir, l'hymne 
grave qui, à lui seul, suffit à consacrer 
un écrivain : le Chant funèbre pour 
les morts de Verdun, (B. Grasset Ed. 
Paris.) ; i 


Cortès, par 


La pêche au saumon est une des plus. 


attrayantes et des plus délicates” Le 


commandant Latour nous fait bénéfi- 
cier de l'expérience de cinquante an- 


nées de pratique, non dans toutes les - 


rivières, mais dans les cours d'eau de 
la Basse-Bretagne. Son petit livre est 
un guide agréable et 
Ancre d'Or.) 
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L’ALLEMAGNE MISE A NU, par M. Gers: 
ges Blun. — Je ne sais pas de livre 
mieux informé sur . l'Allemagne ags 
tuelle, celle d'après la guerre et les 
traités, C'est le livre d'un journaliste 
ui vit en Allemagne, c'est dire assez 
qu'il élimine toutes les longueurs, 
toutes les superfluités, Donc, un précis. 
édifiant où l'on trouvera ce qu'il èst 
indispensable de savoir sur là Hépus 
blique, le Reichstag et ses fractions, 
les chefs comme Hindenburg et von 
Seeckt, la classe ouvrière, la puissance, 
économique, les banques, strie 
les transports, l'aviation commerciales, 
l’armée et les associations patriotis 


ques, les relations avec les soviets è 


l'Angleterre, l'esprit de la jeunesse 
universitaire et de la presse. M. 'Geors 
ges Blun semble d'avis que notre mé- 
connaissance de l'Allemagne nous fait 
pêcher chaque jour contre l'esprit dé 
Locarno et qu’il ne tiendrait qu'à nous, 
par une politique 
a or paie es livre est à lire 
et à .Iméditer. (La Nouvelle S é 
d'Editions. Paris.) j i Sorg 
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LAVOISIER, par MM. Lucien et Désiré 
Leroux: = Un clair ouvrage de l'excel- 
lente collection de vulgarisation « No- 
bles vias » — grandes œuvres. » Les 
Origines, les études de. droit de celui 
qui fut avocat au Parlement et qui, 
S’éloignant des lettres, se voua succes. 
Sivement à la botanique, avec. Jussieu, 
à la minéralogi 
initiatives d'édilité parisienne. Son 
entrée à l'Académie des sciences, à. 
26 ans. Ses travaux scientifiques, son 
rôle dans la chimie moderne. Enfin, 


l'industrie, 


Son immolation à l'aveuglement révo: 


lutionnaire, lorsque Coffinhal procla- 
Máit : « La République n'a pas besoin 
de savants ! » Mot qui fit tomber une 
tête dont Lagrange disait qu'il suffit 
d'un moment pour l'abaitre et qu'il 
faut plus de cent années pour en rez 
produire une semblable, (Plon Ed, 


Paris.) 
Le Coùteau d'Ivoire. | 


que ACHETEUR, NEUFS ou d'OCCASIONS, : 
1) d'ouvrages des docteurs Witkowski, Mass, 
Gorecki, Félix Brémond, Faire off. à M. Cognier, » 
84, rue du Tribuna!, à FOUGERES (E.-et-V.). 


Les édileurs J. Peyronnet et Cle, 
7, rue de Valois, nous informent que 
non seulement les médecins, mais 
leurs femmes et enfants peuvent par- 
ticiper au grand concours littéraire 
d'APOLLON, réservé toutefois aux 
seuls abonnés de la revue. Fe 
Prix de l'abonnement, un an : 30 frs 
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Livres de Médecine Ancienne 


Pour vendre ou acheter des livres 
anciens datant du xv° au xviII® sièclà 


_ Librairie Emile NOURRY 


62, rue des Ecoles, Paris (5°) ; 
Catalogue grat. sur demande affranchié 


LA BIBLIOTHÈQUE DU MÉDECIN l i 


feffe ovarienne et action endocrine 
l'ovaire. — Le docteur Vittorio Petti- 


K Mari, dans son livre, Greffe ovarienne 
faction endocrine de l'ovaire, étudie 


abord l'histologie normale de l'ovaire 
a řavers ses différentes phases de 
lansformation cyclique. 


ll expose. ensuite la technique et les 

léiltats de ses expériences, facteurs 
SélSSant sur la prise de la greffe, mo- 
Mfications. histologiques des greffons 
fleur action sur le receveur. 


‘L'auteur aborde ensuite la question 
X importante de l'roigine des hormo- 
$$, discute la théorie de la glande 
lerstitielle et l’action endocrinienne 
SS cellules de la granuleuse et du 

PS pauvre, cherchant à déterminer 

Ôle de chacune de ces fornfations. 
A même. temps, l’auteur étudie les 
Mtférentes actions de l'ovaire dans le 


Uéterminisme du développement mam- 


ire, la sécrétion lactée, les caractè- 
et.le cycle sexuels. 


Hans une deuxième partie du livre, 
auteur: étudie l'application humaine 
ê la greffe, le rôle de l'ovaire dans la 
1YSiologie et la pathologie de la 
Mme : l'étude de la vieillesse et de 
a greffe revitalisante avec les indica- 
OS et contre-indications de l'implan- 
Saon ovarienne font l'objet d'un cha- 
lite Spécial. 
Les. techniques opératoires, particu- 
ement celle de l'implantation du 
nge à la femme, y sont très claire- 
ent exposées. 


‘lecture de cet ouvrage, qui cons- 


k une mise au point très complète 
E Question, permet de se faire une 
jee exacte des indications de la grefte 


| ces résultats que l'on doit en atten- 


< Une très riche bibliographie, de nom- 
‘figures originales complètent 


l'ouvrage. (1 vol. 494 p. G. Doin, édit. 
70 francs.) : 

La cuisine raisonnée. — Ce livre est un 
exposé des cours professés à la Société 
scientifique d'hygiène alimentaire. 


La cuisine est, avant tout, un art, 
mais à la base de cet art, il existe une 
science, celle des modifications physi- 
ques et chimiques que subissent les 
aliments en vue de leur préparation. 

Le docteur Hemmerdinger, en un 
chapitre, expose le rôle social de la 
science alimentaire, 


Le docteur de Pomiane-Pozerski mon- 
tre les différents procédés de cuisine : 
ébullition, friture, grillades, etc., la 
composition d'un déjeuner, d’un dîner ; 
il indique, en outre, les recettes d'un 
grand, nombre de mets. Ce chapitre 
{constitue la partie la plus importante 
et la plus savoureuse de l'ouvrage. 


Mme et le docteur Henri Labbé trai- 
tent ensuite de la cuisine diététique, 
préparation des bouillons, des tisanes 
et des plats à donner aux malades et 
aux convalescents ; cette partie de l'ou- 
vrage intéressera surtout le médecin. 


L'ouvrage se termine sur un chapitre 
que M. H. Martel consacre aux viandes, 
fromages, légumes ; il insiste sur les 
différentes catégories de viandes, leurs 
qualités propres et le moyen rapide de 
les distinguer. i : ; 

(1 vol., 130 p., Le François, édit.) 


Les grands syndromes’ et le traitement 
pratique des rhumatismes chroniques. — 
Dans ce livre, le docteur R. Ardillier 
étudie les différentes formes du rhuma- 
tisme chronique soit d'après leur. évo- 
lution, et il les classe alors en syndro- 
mes : acromélique, rhizomélique, holo- 
mélique ; soit d'après leur pathogénie : 
rhumatisme chronique déformant, gé- 
néralisé et progressif dont l’origine! 


d'infection connue,  postinfectieux, 
blennorragiques, tuberculeux ; rhuma- 
tismes chroniques d'origine toxique. 


Après une étude clinique détaillée, 
l'auteur recherche la signification et 
l'étiopathogénie de ces trois syndro- 
mes. 

Le chapitre thérapeutique y est lon- 
guement développé, et dans ses con- 
clusions l'auteur insiste sur le pro- 
blème que posera le rhumatisme au 
joint de vue des assurances sociales. 
il vol. 110.p., chez l'auteur, 78, rue Ma- 
tabiau, Toulouse. 10 fr.) 


Tréponèmes et néoplasmes. — Pour les 
docteurs Jacquemart et Pfeiffer, dans 
leur livre « Treponèmes et néoplas- 
mes », les différentes formes du can- 
cer chez l'homme seraient des pro- 
ductions syphilitiques et ils tendent 
à le démontrer par l'exposé de nom- 
breuses gynécolosies. 

Leur, étude les conduits à formuler 
une série de conclusions. 


Pour eux, toutes lës tumeurs béni- 
gnes où malignes seraient dues, chez 
l’homme, à la syphilis — les, can- 
cers seraient des productions syphili: 
tiques quaternaires et plus une syphi- 
lis est ancienne, plus elle serait cancé- 
rigène. 

Pour les auteurs, la production de la 
cellule cancéreuse serait due à la sy- 
philis : le tréponème. infecte la cel- 
lule et plus particulièrement le noyau 
déterminant ainsi une série de karyo- 
kinèses jusqu'à formation de neoplas- 
mes. La syphilis éxpliquerait les mai- 
sons, les familles à cancer. 


Dans la dernière partie de leur étu- 
de, ils, envisagent les tumeurs chez 
les animaux et les végétaux. 


Ce livre original et comprenant une 
riche documentation apportée par les 
auteurs à l'appui de leur thèse sera lu 
avec intérêt par tous ceux qui s'atta- 
chent à l'étude du problème encore si 
obscur des néoplasies. | 


villes de faculté, Í 


L’Année médicale pratique, publiée 
sous la direction du docteur Lian, pro- 
fesseur agrégé, médecin des hôpitaux, 
fait connaître aux médecins praticiens 
par trois cents petits articles d’une ou 
deux pages, classés par ordre alphabé- 
tique, rédigés par des spécialistes com- 
pétents, les notions médicales à la fois 
nouvelles et pratiques concernant la 
médecine, la Chirurgie et les questions 
professionnelles. 


Une bibliographie importante est 
jointe, à chaque article et vous trouve- 
rez dans ce petit volume, outre la liste 
de toutes les nouveautés de l'année en 
spécialités, appareils et livres médi- 
caux, l'index alphabétique des. arti- 
cles parus dans les éditions des six pre- 
mières années (1 vol, 652 p., Lépine, 
édit., 24 francs.) 


Quels moyens avons-nous. d'éviter la 
mort par Je cancer ? — Ce petit livre est 
une mise au point dé deux, conféren- 
ces de vulgarisation gites par le doc- 
teur. CI. Regaud:-au Musée social. 


L'auteur y. expose d'une manière 
simple et élémentaire Je bilan de nos 
connaissances et de notre ignorance 
au sujet du cancer. (1 vol. 67 p. Ma- 
loine, Edit. 6 fr.) 


Année médicale et pharmaceutique.. — 
Sous ce titre, les éditions Palissier 
nous présentent Un annuaire conte: 
nant les adresses des médecins den- 
tistes, pharmaciens ‘ef sages-femmes 
de Paris, Seine, Seine-et-Oise et Seine- 
et-Marne, ainsi ae les médecins des 


Le rôle du terrain dans l'évolution de 
ja syphilis, ` Dans cet. ouvrage, 
le docteur J. Sedillot expose sa concep- 
tion personnelle du rôle du terrain 
dans l'évolution de la:syphilis et de 
l'association du tréponème aux micro- 
bes banaux. Grave problème à peine 
élucidé. 

En outre, l'auteur passe en revue les 


connaissances acquises depuis quelques 


est inconnue ; rhumatismes chroniques 1 vol. 16 p. Maloine, édit., 15 francs. années sur la syphilis et envisage les 


z 


livre, le docteur C.-M. Desvernine ex- 


réflexions sont marquées au coin d’une 
forte personnalité qui apparaît tout au 
1 vol. 165 p. Arnette, édit., 20 fr. 

Etude sur le traitement de la tubercu- 
pose les résultats qu'il a obtenus dans 
la tuberculose pulmonaire chrônique, 
clinique et expérimentale; par :la mé- 
thode du pneumothorax de. Forlanini 
et des lysats de bacilles tuberculeux. 
la lyse bactérienne, et ses observations 
bactérienne se produit surtout chez les 
malades qui guérissent et rappelle à ce 
libért sur- les: bacilles cyanophiles. 

(1 vol., 100.p:, Arnette, édit.) 
endémique d'été, — Les docteurs D. et 
Jean Olmer, dans leur livre La Fièvre 
d'observations recueillies sur la: côte 
méditerranéenne. 
ladie, certains caractères particuliers 
ont conduit les auteurs à rapprocher 
typhüs exanthématique, du typhus tro- 
Dical et de la maladie de Brill. 

à conduits à vérifier cêtte similitude 
par la réaction. de :Weil-Félix. Tout ré- 


grands problèmes qu'elle pose : ces 
cours de l'ouvrage. 
lose pulmonaire chronique. — Dans ce 
L'auteur fait une étude approfondie de 
le conduisent à penser que cette lyse 
sujet les travaux de Bezançon et Phi- 
La fièvre exanthématique, — Typhus 
éxanihématique, rapportent une série 
L'allure clinique générale de la ma- 
les phénomènes qu'ils observaient du 
Leur étude clinique approfondie les 
cemment, les auteurs mettaient en évi- 


| dence l'agglutination du Proteus X 19. 


(1 vol., 87 p., Maloine, édit., 15 fr.) 


La nécessité ‘du certificat: médical 
Prénuptial. — Dans ce livre, le docteur 
Bouëssel du Bourg expose la nécessité 
du Certificat médical avant le mariage, 
comment on pourrait lJ’interpréter 
grâce à l'étude des législations étran- 
gères et les difficultés en face des- 
quelles śe trouvera le médécin, tenu 
ävant tout au secret professionnel. 
(1 vol. 50 pages., Maloine, édit. 6 fr.) 


VIENT DE PARAITRE 


Le deuxième numéro de J'analyse…., 

revue mensuelle dirigée par Jean Crou- 

zat. Bibliographie méthodique du mois. 
VVRAN ` 

“ArmARD et Dausset. — L'Ultra-violet, la lu- 
mière solaire et artificielle, l’infra-rouge, 3° édi- 
tion, 214 pe. 15 fr. 

AINE, COTTET, etc. — Le Syndrome entéro-ré. 
na aux stations hydrominérales françaises, 74 p., 
6'fr. 

OLIVIER. — Etudes sur la fonction respira- 
toire au cours. de la tuberculose pulmonaire, 
144 p., 15 fr, 

PATON, — Les Signes de la bonne santé psychi- 
que et les principes de l'hygiène mentale, Tra- 
duit- de--l’anglais par le docteur M... Potet. 
153 p., 15 fr. 

F'SÉJOURNÉ (J.). Le rétrécisement mitral 
dans ses rapports avec l’état puerpéral, 160 p., 
25, fr, 

STEFANI (D' Joseph). — Essai sur l'origine des, 
cancers eb tumeurs. 15 fr. 

TADAM. — Cachets azymes et cachets médica- 
menteux, 167 p., 20 fr. à 

:CHWOLSON (O. D.). — Traité de physique. T. 
supplémentaire, 2° partie, La Physique dè 1914 
à 1926. 290 p., 60 fr, 

GILBERT, — La Spore des Champignons supé- 
rieurs. Couleur, forme, ornementation, termi- 
nologie, Valeur taxonomique, 221 p., 20 fr. 

“ŒUILLIERMOND, = Clef diéhotomique pour la dé. 
termination des levures, 124 p., 14 fr. 
 LAMOUGHB (L{-colonel), — Fossiles caractéris. 
tiques, Fasc. 6. 44 pl, 49 fr. 

N.e — La Forêt de Fontainebleau, Recher- 
chés sur son sol, sa faune, ‘sa flore, 114 p.,20 tr. 

PERRIER DE LA BAÏHIB. «+ Catalogue raisonné 
des plantes vasculaires de Savoie, 2 vol., 818 p., 
120 fr. j : 

PerROT. — Matières premières d'origine végé- 
tale. Programme du cours magistral de la Fa- 
culté de pharmacié dé Paris, 43 p., 2 fr. 50. 

RUMRAU (G.). = Cours de chimie. T. 1°: -Ohl- 
mie généralé, 147 p., 20 fr. 

Swarts (Fred). — Cours de chimie organique, 
4 édit, 750 pu 2 fr, . ; 

Apipa (P.s. — Spirochétoses broncho-pulmo. 
nâires, 132 p., 14 francs. 

BRU (Raymond). = Du: 
ahxieux, W0 pa 14 fr, : 
ICAHEN (Pierre). — L’anesthésie régionale pár 
voie veineuse, 120 p., 2 pl. hors texte, 14 fr, 


peyotl dans les états 


CALMELS (Jean), — Rôle du streptococcus viri. 
dans dans les pleuropneumopathies, 52 p, 6 fr. 
à De omo E ue médecin “dù grand 

: la ourdelot, 72 p., $; 
hors texte, 7 fr. our porba 

DESVERNINE (CM). — Etude sur le traite 
ment de la tuberculose pulmonaire hote 
basé sur de nouvelles recherches cliniques et 
expérimentales, 100 p., 10 fr. 

DOLLFUS (M.:A.). — Des périsclérites suppu 
rées localisées à staphylocoques. Etude cine 
128 p., 1 pl. hors texte, 10 fr. R 

MASQuET (V.-J.). — L'’Emploi des laits acides 
chez le nourrisson, 88 p., 9 fr. 4 

LUQUE (J.-R.), Le Plexus hypogastrique. 
Hs AND Fe valeur de a EPP 
ans les névralgies pelviennes, 72 p., 1 pl. hors : 
texte. 10 fr. p : ms sus 

Papin (E:): — Précis de médecins opératoire, - 
890 p., 45 fr. à ge 
PAUCHET (Victor). 
56 p., 12 fr. EE 

SÉDILLOT (J.). — Le Rôle du terrain dan 
l’évolution de la syphilis, 168 p., 20 fr. ~ à 
He — Etude des hémoglobinuries, 112 p, 

i 3 

Vic (W.). — Electrothérapie, 544 p., 32 fr, 

Bourbon (D' I. R.). — Les Rapports sexuel 
210.p.,..10 fr.. p e 

MON4KOW (C. V.) et MOURGUE (R.). — Intro- 
duction biologique à l'étude de la neurologie 
et de la psychopathologie, 408 D: 80 fre 
PHILIBERT (A.). Manuel de ‘bactériologie 
médicale, 552 p. et 21 pl., 45 fr.; cart., 55 fr. 

Stan — Pycdermites et Eczémas, 284 Pa 
0 fr. 


ie L’Anesthésie épidurale; 


VEAU et d'ALLAINES, — Pratique courante et 
Chirurgie d'urgence, 296 p. et 320 fig, 18 ttg 
cart., 25 fr. 

Dawmorr (C.)..— Traité d’embryologie com. 
parée des invertébrés, 930 p. et 509 fig., 120 fr. 

MARTIAL (D' René), — La Pologne. jadis et 
de nos jours, 220 p., 24 fr. ai 

Knap (Georgia). — Les Causes de la décré 
pitude et de la mort prématurée de l'espèce 
humaine, 6 fr. Et 
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MAUX ve PIEDS 


Achetez vos 
sièges sans 
: [intermédiaires 


1| tromagnétiques 
‘dans .un être semblable. 


E SIÈCLE MÉDICAL 


sur le rôle des ondes 


L'ORIGINE DE LA VIE 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1"° PAGE] 

Il est évident, pour qui veut bien 
regarder, que la vie. présente 
grandes analogies avec le phénomè- 
ne électromagnétique. 

Curie a fait faire un pas considé- 
rable à la science, en classant les 
phénomènes d'après lcurs éléments 
de symétrie. 

D'après le principe de cette clas- 
sification, il est évident que le phé- 
nomène vital par excellence (karyo- 
kinèse) et les phénomènes électro- 
magnétiques présentent la même sy- 
métrie du type conique. La vie se- 
rait un vecteur dirigé ; malheureu- 
sement, il existe des karyokinèses 
à trois pôles et même davantage, en 
sorte que l'analogie n'est certaine 
que dans le cas genéral. 

Mais il est également certain que 
ce n'est pas à notre échelle (macros- 
copiquement) que peut être poursui- 
vie la recherche de ces analogies. À 
notre échelle, les phénomènes sont 
purement statistiques, c'est-à-dire 
que nous observons une intégrale 
d'une série de tout petits phénomè- 
nes qui dépend du calcul des proba- 
bilités. 

A ce.propos, je ne citerai que les 
progrès récents de la mécanique on- 
dulatoire et les idées nouvelles de 
Schrôdinger et de Louise de Broglie. 

Ces deux éminents savants ont 
montré que dans ce que nous- pour- 
rions appeler la micro-nhysique les 
lois ordinaires de la mécanique que 
nous connaissons ne s'appliquent 
aucunement. à i 

Ainsi le principe d'Huyghens, qui 
gouverne l'optique, ne s'applique, pas 
du tout à l'atome. 

L'atome ne rayonne heureusement 
de l'énergie que lorsque l'électron 
change d’orbite et non pas quand il 
est stable, sinon il y a beau temps 
qu'il n'y aurait plus d’atomes, et par- 
tant, plus de matière du tout. 

Nous assistons donc à la naissan- 
ce d’une nouvelle science qui nous 
ménagera sans doute dans l'infini- 
ment petit de nombreuses surprises. 
I en est de même de la théorie des 
quanta- qui, aujourd'hui encore, pré- 
sente des points obscurs, est loin 
d'être définitive et semble plutôt une 
théorie en voie de formation. 

Il en est de même de notre con- 
naissance de la vie. Celle-ci n’a ja- 
mais été étudiée à sa limite inférieu- 
re et l'analyse de l'atome de vie n’a 
pas encore été poussée même en ce 
qui concerne la physique pure. 

On n'a jamais examiné, du point 
de vue mathématique, quelle est la 
dimension minima que l'on peut 
assigner à l'être vivant de façon que 
les phénomènes d'osmose et, par con- 
séquent, de nutrition, puissent y 
prendre naissance, ni quelle suite 
de phénomènes électriques et élec- 
peut se dérouler 


«(Il est vrai que ce petit problème, 


EE tiy SU Pme A H| même avec le peu de connaissances 
Le CURATOR n'attague ni le plomb, |} 


que “hous avons- dans” cette sphère 
et traité uniquement du point de 
vue physique, exigerait déjà latten- 
tion d’un physicien de génie. En tout 
cas, le problème, s'il comporte une 
solution “et enferme le germe de dé- 
couvertes futures, doit être entrepris 
à cette échelle et non à la nôtre. 

La vie, à cette échelle, se présen- 
terait donc pour nous actuellement 
comme-une-série.de-phénomènes: élec- 
tromagnétiques dans dés domaines de 
l'ordre maximum du millième de mil- 
Jimètre et peut-être bien au-dessous. 

Au contraire, ce que nous voyons 

à notre échelle ne paraît,étre que 
l'influence d'ondes de grande lon- 
gueur (centimètre à un mètre), sur 
des résonateurs en série, sur des 
chaînes d'éléments de vie, peut-être 
simplement: sur des édifices molécu- 
laires obéissant "en “particulier aux 
lois de l'électro-optique et du phéno- 
mène de Kerr. Ces lois ont été fort 
négligées dans l'étude, par exemple, 
de l'influence des courants de haute 
fréquence tels que nous les connais- 
sons sur l'être vivant. Il me semble 
qu'elles devraient pouvoir fournir 
une explication raisonnable des phé- 
nomènes de vaso-constriction et de 
vaso-dilatation. 

Il y a, en effet, de beaux sujets 
de thèse sur l'influence des ondes 
étudiée macroscopiquement. 

Je n’en:veux citer qu'un exemple. 
Il est certain que l’utilisation d'on- 
des courtes de T.S.F. a une action 
certaine encore mal connue sur l'être 
vivant. Les expériences avec ces on- 
des doivent être faites avec des ondes 
entretenues qui fournissent certaine- 
ment du point de vue de la vie, une 
énergie utilisable beaucoup plus con- 
sidérable que l'onde amortie, par 
conséquent avec des oscillateurs à 
lampes. ; 

Malheureusement, jusqu à présent, 
les appareils produisant ces oscilla- 
tions étaient montés avec des lampes 
ordinaires peu propres à cet usage 
et fournissant une énergie très petite. 

La General Electric vient .de pro- 
duire dans ses laboratoires de recher- 
ches une nouvelle lampe donnant sur 
6 mètres de longueur d'onde, jusqu'à 

15 kilowatts, c’est-à-dire près 


-| de mille fois la puissance des lampes 
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utilisées couramment. 

Cet appareil d'émission des plus 
simples ne peut être approché que 
momentanément par un être vivant, 
car selon la distance, la température 


| de cet être prend lentement une va- 


leur déterminée. On dispose ainsi 
d'une nouvelle façon de donner à un 


3 individu quelconque une fièvre abso- 


lument réglable — ce qui, on ne 
l’ignore pas, pourrait présenter un 


de. 


intérêt capital pour le traitement de 
certaines maladies. 

Cette température est certainement 
en grande partie due pour l’homme 
à l'échauffement du sérum sanguin. 
On a, en elfet, mesuré que de tous 
les liquides expérimentés, la solu- 
tion saline précisément à la teneur 
du sérum sanguin présentait le maxi- 
mum d'échaulfement. 

De très beaux phénomènes ont pu 

être démontiés à l'aide de cette lam- 
pe AO, 
Par exemple, si Yon touche l'an- 
tenne, de 3 mètres en certains points 
(ventres) „avec, une baguette métal- 
lique, des arcs de 30 à 40 centimètres 
jaillissent selon les lignes du champ 
:consumant. la matière de l'antenne 
même si on retire la baguette métal- 
lique. ayant amorcé l'arc. De même, 
il est impossible de toucher une bar- 
re de cuivre à proximité de l'appa- 
reil. Celle-ci brûle l'imprudent qui 
s'en saisit. Avec cet appareil on peut, 
naturellement, cuire, même à dis- 
tance, au moyen d'antenne, des ali- 
ments, etc., etc. Les 
. La construction de cette lampe a 
été décidée pour faire certaines re- 
cherches sur la transmission de l'é- 
nergie à distance indépendamment 
des utilisations radioélectriques ordi- 
naires qu’elle comporte. 

Récemment, en France, un appareil 
du même genre a été réalisé, d’une 
puissance d’un kilowatt sur quelques 
centimètres de longueur d'onde. 

On conçoit qu'avec des instruments 
de ce genre, il soit beaucoup plus 
aisé dé faire rapidement une série 
d'expériences concluantes et de tirer 
des conclusions car l'on peut déter- 
miner facilement les lignes du champ 
et l'on dispose d'une énergie considé- 
rable, ce qui est un gros avantage. 

Mais il faudrait se garder, quel 
que soit le résultat des expériences 
de cette pseudo-littérature pseudo- 
scientifique qui. a eu cours récem- 
ment et qui assimile grossièrement 
une cellule ou un être vivant compo- 
sé de cellules:à un circuit résonnant, 
pourvu de self et de capacité, en un 
mot à un appareil de T.S.F. et y dé- 
découvre l'origine de la vie. 

Comme on l'a vu plus haut, la vie 
est à une toute autre échelle et sa mé- 
canique, si nous devons jamais la 
connaître, se rapproche beaucoup plus 
de celle des phénomènes électroma- 
gnétiques dans la molécule et lato- 
me qui n'ont pour ainsi dire rien à 
voir avec des selfs et des capacités, 
du moins celles que connait un ama- 
teur de T.S.F. 

Si ces recherches que l'on pour- 
suivra dans l'avenir portent leur 
fruit, il est cependant douteux qu'el- 
les nous livrent le grand secret. 
Actuellement, tout ce que nous sa- 
vons de physique est utilisé dans la 
vie et, d'autre part, dans la vie, nous 
ne découvrons rien qui ne soit pure- 
ment physique, mais de là à iden- 
tifier les deux phénomènes, il y a 
un pas que nous ne pouvons fran- 
chir. Existe-t-il en dehors du -tout 
physique qui compose la vie un X 
que nous devrons toujours ajouter 
à notre équation et qui ne ressorte 
pas de la physique ? L'image de la 
vie nous sera-t-elle, donnée. comme 
le voulait Boussinesq par toute la 


DE L'IMMIGRATION 


La Société de médecine de Paris a 
adopté: à. l'unanimité un: vœu présenté 
par le docteur René Martial au su- 
jet:de l'immigration, et ainsi conçu : 

« La Société de médecine de Paris, 
après avoir entendu, dans sa séance 
du 24 mars 1928, la communication du 
docteur René Martial sur la psycholo- 
gie et la technique de l'immigration; 

» Considérant de son devoir d'appe- 
ler l'attention des pouvoirs publics sur 
les nouveaux aspects que prend le phé- 
nomène sociologique de l’immigration, 
aspects qui commandent son dévelop- 
pement à venir ; 


Critique de quelques théories [UN VŒU A PROPOS 


» Considérant qu'il importe de con- | 


naître et de réunir toutes les notions 
susceptibles de donner une bonne 
greffe interraciale : à : 

» Considérant qu'au simple point de 
vue de l'examen physique des immi- 
grants et de ses conséquences prophy- 
lactiques, il n'a été jusqu'à ce jour 
tenté pour la Krance, ni en France, 
aucun effort sérieux ni étudié ; 

» Emet le vœu de voir passer dans 


la pratique les méthodes préconisées! 


au cours de cette communication — 
méthodes qu'elle estime propres à as- 
surer un recrutement satisfaisant en 
nombre at en qualité. » 

Ce vœu a été envoyé aux ministres 
de l’agriculture et du travail et au 
président de la commission d'hygiène 
du Sénat, 


La Maison du Médecin 


Une vente de charité à son profit 
aura lieu les 19 et 20 mai courant 


— k 


La « Maison du Médecin » a été créée 
pour venir en aide aux confrères âgés, 
malades ou infirmes sans ressources 
ou .que les faibles économies réalisées 
au cours de leur carrière condamnent 
à la misère. 

Fondée en 1908, reconnue d'utilité pu- 
blique: en 1912, cette œuvre dispose du 
château des Charmilles, à Valenton, en 
Seine-et-Oise, acquis par le docteur 
Reynier.. 

Un grand parc 
sure avec une installation confortable, 
puisqu'elle comprend le chauffage cen- 
tral, une grande bibliothèque, une salle 
de billard, la T. S. F. et bientôt l’éclai- 
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in - PARIS 


Bels.: Louvre 38-63 


avec un potager as-|| 


rage électrique, une résidence agréa-|} 


ble à trente de ¿nos malheureux con- 
frères. : 

Mais les revenus de l’œuvre sont trop 
faibles, les cotisations sont peu nom- 
breuses, le nombre des médecins mem- 
brés de cette œuvre atteint à peine le 
quart des médecins de France. Pour- 
tant, tous ne devraient-ils pas s'intéres- 
ser à.« leur maison » ? 

Les cotisations annuelles de 20 francs 


devraient et pourraient suffire à équili- K 


brer le budget, mais. en attendant ce 
résultat, une vente de charité organi- 
sée tous les deux ans vient combler le 
déficit des recettes. ; 

Le Foyer de la Faculté de médecine, 
mis à la disposition de l'œuvre par le 
doyen Roger, servira de décor à la pro- 
chaine vente organisée les 19 et 20 mai, 
de 2 à ? heures, et la musique a été 
autorisée cette année à pénétrer dans 
la vieille faculté pour servir une aussi 
belle cause. 

Une tombola où de nombreux lots se- 
ront offerts permettra également d'aug- 
menter une recette que nous espérons 
fructueuse pour améliorer le sort de 
nos confrèrse infortunés. 


série . des - intégrales singulières qui- L 


en exprime, em définitive, la liberté 
et, à tout prendre, n’est qu’une ima- 
ge mathématique ‘qui ) 
nous n’en savons rien ? 


Je n'ajoute pas’ grande foi aux |:k 


non possumus de la philosophie. 
Toutefois, en ce qui concerne la vie, 
il semble qu'ils aient quelque valeur. 
Le problème de la vie comporte, 
comme accessoire, le problème de 
l'intelligence. En définitive, nous 
sommes très curieux de savoir ce 
qu'est notre pensée. Mais n'y a-t-il 
pas pétititon de principe à vouloir 
expliquer l'intelligence ? Car nous 
voulons, en définitive, expliquer l'in- 
telligence par notre propre intelli- 
gence et il nous la faut expliquer 
par quelque chose qui ne soit pas 
l'intelligence, si lé mot explication 
doit garder toute sa valeur. 

Il en est ainsi exactement de mê- 
me du problème de la vie et de ce- 
lui de la matière Les équations de 
la mécanique renferment des élé- 
ments matériels į il en ést d’ailleurs 
de même pour les équations de la 
théorie d'Einstein, 

Aussi ne peut-on éprouver, quand: 
on y réfléchit, aucun étonnement à 
apprendre, comme le montre Her- 
mann Weyl.dans son admirable ex- 
posé mathématique . de Ja théorie 
d'Einstein (un des. rares livres sé- 
rieux sur le sujét)ique « le problè- 
me de la matière “reste complète: 
ment. dans l'ombre » ce qui semble 
lui causer quelque désillusion. 

Et si nous ne pouvons éclaircir le 
problème de la matière, si. nous ne 
»ouvons expliquer la matière par 
quelque chose qui ne soit pas maté- 
riel, comment pourrions-nous son- 
ger à expliquer la vie ? í 

Quoi qu'il en»soit, si je me suis 
écarté pour une, fois. des modestes 
appareils de T. S. F,, que les lec- 
teurs me pardonnent, car dans ce 
sujet qui me passionne plus que la 
T. S. F., j'ai simplement voulu leur 
montrer quel vaste champ: d’appli- 
cations médicales les simples oscil- 
lateurs de haute et très haute fré- 
quences pouvaient ouvrir en -même 
temps que je les mettais en garde 
contre des généralisations hâtives ‘et 
des enfantillages que des ignorants 
décorent pompeusement du nom de 
théorie. 

Ben Clipping.. 
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` Le meilleur appareil de T.S.F. est incontestablement À 
le SUPERMODULATEUR “ M. PERONNET ” 


Il a été étudié spécialement pour vous 


pureté et simplicité de réglage 


prouve que |. 
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de campagne — 


Salons 
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La Bourse, dont l'activité s'était. quel- 
que peu ralentie à la veille de l'em- 
prunt, accueille avec regain d'opti- 
misme, le succès des premières jour- 
nées de souscription. L'activité des af- 
faires est très grande, et la hausse sur 
certains titres-paraît ne devoir plus 
connaître de bornes. 

C'est la première fois, depuis 1914, 
jue l'émission d'un emprunt d'Etat ne 
provoque pas l’anémie du marché. Les 
valeurs françaises ont continué leur 
nouvement ascendant tout en devenani 
irrégulières ; les grands groupes spécu- 
latifs ont, maintenant, à supporter des 
dégagements importants et la cote a 
fait en conséquence des soubresauts 
assez violents On a l'impression, 
actuellement, que les valeurs du mar- 
ché à terme piétinent, les offres équi- 
libran: les demandes. Au comptant, on 
constate de nouvelles plus-values. 

Il faut attribuer cette 'irrégularité non 
à la situation interne de notre marché, 
mais à la tension de l'argent à Wall 
Street, si elle s’annonçait comme du- 
rable, elle pourrait avoir la plus fâ- 
cheuse influence sur la tenue des mar- 
chés financiers. Ceux-ci, en effet, pros- 
pèrent actuellement du fait de l'abon- 
dance des disponibilités. Le jour où 
ces dernières se révèleraient moins 
nombreuses par ce signe certain qui 
est le renchérissement des crédits, les 
marchés en subiraient les conséquénces 
pour ainsi dire automatiquement. Le 
ressérrement des Capitaux est un phé- 
nomène ‘qui, souvent, s'annonce à 
l'avance et il importe d'en distinguer 
les prodromes du plus loin possible. 

Les disponibilités ont beau être par- 
ticulièrement abondantes, les souscrip- 
tions à l'emprunt en ont absorbé une 
partie, et les achats successifs de ti- 
tres à des cours de plus en plus éle- 
vés, raréfient peu à peu les capitaux. 
Une prochaine liquidation apportera, 
sans doute, une tension sensible du 
loyer de l'argent; c’est un élément 
avec lequel il faut compter, et de na- 
ture à faire réfléchir les haussiers, en- 
core que Bruxelles ait continué à mon- 
ter malgré la cherté excessive des re- 
ports. 

Il semble malgré tout, que certaines 
valeurs, telle que le Crédit Foncier de 
Trance, le Lyon-Allemand et le Platine 


aient encore une certaine marge de 


hausse à parcourir. Rs 
Au comptant, la récente introduction 


‘des Allumettes Suédoises est un suc- 


cès ; le cours de 3.250 ne semble pas in- 


| Qiquerla fin du mouvement de hausse. 


Une faveur bien logique est allée aux 


| actions ef parts Citroën, on aurait tort 
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Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. - Toutes pharmacies 


d'oublier les Taxis Citroën en coulisse 
aux environs de 250 francs. Une men- 
tion spéciale pour les Galeries Parisien- 
nes à 225, cours qui semble devoir être 
largement dépassé. 

En--coulisse, la reprise marquée de 
la plupart des valeurs traitées à Lon- 
dres s’est reflétée sur notre place, par 
la hausse de la De Beers, et des prin- 
cipales mines d'or. Les Siannifères, 
maintenant largement représentés sur 
notre marché, ont été sensibles à la re- 
prise du métal à New-York. Ætains de 
Salamanque, affaire neuve, et qui, 
maintenant, a accompli une étape inté- 
ressante de hausse, a permis à Plakal- 
nitza, la Société-mère, une brillante 
entrée à la cote du terme, sur le cours 
de 540 francs. 

Les cuivres, par contre, marquent le 
pas, et peuvent être réalisés pour le 
moment, Sans qu'il y ait trop de 
créance à apporter aux bruits qui cou- 
rent sur le désabonnement au timbre 
de Tanganyika. 

{Communiqué par le Bureau d'Etudes 
et da Gérance, 12, rue de Caumartin.) 
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IQUE FINANCIÈRE 


LE BUREAU D'ÉTUDES ET DE CERAMCE 


12. rue Caumartin - PARIS 
vous renseignera sur toutes opérations de 


MARCHÉ 


On a respiré ici comme chez les autres, mais 
la cohue wa pas arrêté pour cela. Iy a bien 
quelques titres qui sont tirés d'ici pour avoir 
la consécration des grands: marchés. Mais com- 
bien sont-ils tous les nouveaux qui arrivent 
chaque jour # 

L'action Banque d'Etat du. Maroc s'avance à 
13.000 

L'action Bellac est délaissée à 50 francs ; ce 
titre déprécié est susceptible de relèvement. 

Aucune transaction en actions eb parts Bary- 
tine ; l’achat de la part autour de 400 francs 
doit donner satisfaction dans lavenir. 

L'action Banque argentine française est re- 
cherchée. 

Bao-Lac est en folie ; il faut profiter des 
hauts prix actuels pour vendre. 

A signaler quelques offres en actions Carbone 
pur. $ 

Quelques « touches » en parts Chanaral ; ce 
titre doit se relever dans l’avenir. 

La part Delmas et Vicljeux s'assagit à 17.500 
francs. 

La part Franoc-Hébridaise se relève à 750 en 
attendant mieux. 

Quelques échanges en actions Hôtel des Am- 
bassadeurs entre 130 et 140 francs. 

L'action Hôtel Bohy s'affermiy à 135 francs. 

On annonce la prochaine introduction à {a 


HORS 


COTE 


cote des actions Immobilières de. l Extension 
l'Embellissement de _la Ville de Biarritz. 
Beaucoup de « tam-tam » autour de la på 
Mines et Minerais indiquée entre 10 et 15 fra íil 
il y a quelques mois ; aux hauts prix actuel 
il faut prendre le bénéfice acquis. | 
L'action Maxins a été 
95 francs. 7 
L'action Malines. revient à- 6.000. On dois 44 
tendre à une reprise sérieuse. ; 
La part Makhonine se relève à 2.650 franc 
L'action Nationale de la Viscose s'enlève 
3.200 francs. RS 
La part Omnium France-Maroc s'avancè 
1.100 francs. 


demandée jus 


vil 
Personne n’achetait l’action Phosphates db a 


l'Afrique du Nord à 50 francs il y'a un»ad 1 | 
actuellement, personne ne véut vendre. à 2%) 


envisageait le prix de 10 francs ; maintenan 
qu’il est recherché, on ne vend pas à 
francs parce qu'on espère des cours de 400 ot 
500 francs ? QU - 
La part Rotin est demandée, mais il ne $% 
produit aucune offre. Ce titre recevra un divi 
dende de 255,80 net, payable -à partir du 1 
juin prochain. ï i. 
On signale quelques offres en actions Tran 
ways de Royan. ‘ 


EL 
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titres non cotés, 


RS NON 


(22 année) j : 
- Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
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ainsi que des renseignements inédits sur 
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Rue Saint-Lazare, 
Téléphone : TRUDAINE 79:79 
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SPECIAL'MEB 
la douzaines 90 fr. 
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Quel que soit l’état de votre CARROSSERIE 


vous avez besoin des produits 


pour la PROTEGER et faire durer son éclat si elle est neuve, — 
‘pour lá REMETTRE à NEUF si élle ést térnie ou tachée, 
pour P'ENFRETENIR: plus facilement... 
Application facile et économique au chiffon 
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Le Pare-Chocs 


Pour Citroën B 14 
»  Renault-6 CV 
»> / Donnet 7 CV 
23. Fiat 7 CV 
Renault-Monasix : 

le jeu 440 fr. 

1 double avant 

2 1/2 doubles arr. 


|e jeu 400 fr. 


DE NOS SPÉCIALITÉS 


La Malle 

Pour B 141928 noirou couleur 340 
» simili-cuir zapon 545 

Berline s/s mallettes... 445 

avec mallettes 670 

> Renault, tous Et 340 
» Zedel, 7CV Mathis 

Malles 2 mallettes av. avan 
rabattant, depuis.. 


Autres voitures 


le jeu, depuis 430 fr. 


44 et 50, Avenue de la Grande-Armée, 44 et 50 


Tél.: Wagram 03-91 et 98-09 
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prix d'achat sensiblement égal, le meilleur 
lubrifiant est celui qui protègera le plus effi- 
cacement votre moteur pendant le plus de temps. 
Alors que la plupart des huiles prescrivent la 
vidange tous les 1.500 kms, la qualité inégalable de 
-la Spidoléine, son exceptionnel pouvoir lubrifiant et la 
- constance de sa viscosité à l'usage, lui pérmettent d’assu- 
rer pendant 3.000 kms la parfaite protection de votré 
moteur, tout en en obtenant le rendement maximum, 


Spido 


l'huile de sécurité 
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Précautions à prendre ICE QU'IL FAUT FAIRE! La propulsion 
jayec une voiture neuve 


Lorsque vous prenez possession de 
votre voiture neuve, vous vous. ré- 
jouissez à la pensée des belles ran- 
données que vous allez faire avec 
elle. ‘ 
Vous êtes, certes, en droit d’en/at- 
tendre de bons servicés et beaucoup 
de plaisir. 

Mais en échange des joies qu'ell 
vous procurera, elle mérite que vous 
lui accordiez votre attention et vos 
soins. 

Si vous voulez que voire automo- 
bile vous soit longtemps” fidèle et 
dévouée, ménagez-la, pendant ses 
premiers pas. à i 

Observez scrupuleusement les in- 
dications du constructeur à ce sujet. 

Pendant les 500 premiers, kilomè- 
tres, ne laissez jamais monter l'ai- 


guille du compteur au delà des deux |. 


tiers de la vitesse maxima de la 
Voiture. Restez de préférence en deça 
Avec une machine qui atteindra sans 
difficulté 80, évertuez-vous à ne pas 
dépasser 50, 55, quelque tentation 
que vous ayez d'appuyer sur l'ac- 
célérateur lorsqu'une belle route s'ou- 
vrira devant vous. 

Pendant cette période critique des 
500. premiers kilomètres, d'aucuns 
conseillent de mélanger à l'essence 
de l'huile moteur légère, dans la 
proportion de 5 %. C'est une excel- 
lente précaution, surtout avec les 
sans soupapes, Cette huile supplé- 
mentaire enduira toutes les pièces 
intérieures de votre moteur d'une 
couche grasse qui facilitera le rodage. 

Vos 500 premiers kilomètres effec- 
tués tranquillement, vidangez votre 
carter. Faites cette opération\au re- 
tour d’une promenade, pour que 
l'huile, encore chaude, s'écoule faci- 
lement, et entraine avec elle toutes 
les impuretés qui auraient pu tomber 
dans le réservoir. Ces impuretés des 
limailles d'acier, notamment, feraient 
le plus grand tort à vos pistons et 
à vos cylindres si vous négligiez de 
faire cette vidange. 

On recommande quelquefois, la vi- 
dange faite, de verser quelques litres 
de pétrole dans le moteur pour ie 
nettoyer. Le pétrole est d'un emploi 
très délicat -et très dangereux dans 
ce cas-là, Même si l’on a veillé à 
ne remplir le carter d'huile que lors- 
que le pétrole a leu le temps de 
s'évaporer complètement, on risque 
de faire tourner son moteur avec des 
bielles sèches, cé qui peut être très 
grave, et ce qui va assurément à 
l'encontre du but que nous nous 
proposions en indiquant plus haut 
l'intérêt qu'il y a à ajouter un peu 
d'huile à l'essence. à 

En résumé, la vidange pure èt 
simple, si elle est faite lorsque le 
moteur est chaud, suffit généralement 
à purger le carter. Si l’on tient abso- 
lument à procéder. à un «rinçage », 
qu'on le fasse donc avec le contenu 
d’un bidon d'hüilestrès fluide. Lais- 
ser tourner le moteur doucement pen- 
dant cinq minutes, puis. vidanger. 

Quand ‘vous aurez vidangé égale- 
ment la boîte de vitesse et le pont 
arrière, que vous les aurez rechar- 
gés, quand. vous auréz procédé au 
remplissage dé‘tous vos gréisseurs, 
que. vous aurez vérifié vos écrous et 


le niveausde l'eau distitléé-dâns vos: 


accumulateurs, votre voiture sera 
enfin prête à prendre la route 
Bien préparée, bien rodée, bien 
graissée, votre automobile vous ser- 
vira fidèlement pendant des mois et 
des mois. Et, durant toute sa vie, 
elle se ressentira favorablement des 
ménagements que vous aurez eus 
pour elle à son âge tendre, 
RON SR O à 


L'art dé laver une voiture 


C'est un travail évidemment fasti- 
dieux que celui qui consiste à laver 
une voiture, mais il ne laisse pas 
l'être délicat. IL demande même, pour 
être bien fait, assez de soin. 


Il ne faut jamais tenter d'enlever 
la boue à sec. On rayerait ainsi le 
vernis, i 

Il convient, au cortraire, d'asperger 
la Carrosserie an jet ou à graads 
seaux d'eau, afin d'en bien détacher 
les croûtes de boue On essuie ens nte 
à l'éponge ou à `s peau de chamis, 
jusqu’à ce que le vernis soit bien sec. 

Il est à déconseiller d'ajouter du 
pétrole à l'eau de lavage. Le pétrole, 
en effet, étant. un dissolvant du ver- 


nis, vous ne tarderiez pas à être obligé | GR 


de conduire votre voiture chez le pein- 
tre. L’émail le plus solide n'y résis- 
terait pas. i 

Il est bon, lorsque la voiture est 
neuve, ou qu'elle vient d'être repein- 
te, de laver la carrosserie à grande 
eau une ou deux fois avant de prèn- 
dre la route, Ceci durcit le vernis et 
le rend moins sensible aux souillu- 
res de la poussière et de la boue.. 

Les Américains qui excellent dans 
l'art de faire exécuter par des machi- 
nes le travail des hommes, ont résolu 
la question du lavage d’une façon 
magistrale. 

Un grand nombre de leurs garages 
sont pourvus de dispositifs compor- 
tant des jets verticaux, horizontaux et 


inclinés, et munis de brosses mécani- | 


ques, qui font la toilette d’une voi- 
ture en quelques minutes. Le meilleur 
laveur ne ferait pas mieux et y met- 
trait dix fois plus de temps. 

Pour compléter cette toilette qui à 
remis en état toute la partie éupérieu- 
re de la voiture, ils font exécuter à 
celle-ci une petite promenade dans 
une piscine circulaire, où elle baigne 
dans l'eau jusqu'aux moyeux. Elle 
sort de cette promenade, qu'on pour- 
rait. appeler hygiénique avec des des- 
sous d'une netteté absolue, ' 

Bien des automobilistes de chez 
nous ne poussent pas si loin le souci 
de la propreté de leur véhicule. 


Pour que les mauvais passages ||. 


soient signalés 
— 

Un club de province vient d'émettre 
un vœu demandant que les Ponts et 
chaussées signalent les passages de 
route en mauvais état, C'est une excel- 
lente initiative, et il faudrait souhai- 
ter que tous les groupements automo- 
biles la suivissent. On finirait peut- 
être par leur donner satisfaction. Rien 
n'est plus dangereux, en effet, que d'ar- 
river à toute allure, surtout quand le 
sol est mouillé, Sur une portion de 
route défoncée. C'est la cause de nom- 
Dreux accidents. Le remède serait fa- 
cile. 


ASTUCE 


Le prix élevé des pneus a donné un 
rapide essor à la pratique du regom- 
mage. 7 ; 

A ce propos, un regommeur se sert 
dans son prospectus d'un argument astu- 
cieux : À 

« Vous faites bien ressemeler vos 
chaussures, dit-il, pourquoi. ne feriez-yous 
pas regommer vos pneus ? » 


EN CAS D'ACCIDENT 


Bien des conducteurs, quand un acci- 
dent leur arrive, se montrent désempa- 
rés et négligent de prendre des précau- 
tions indispensables en vue de l'établis- 
sement ultérieur des responsabilités. 

Il convient pourtant, pour que las- 
surance puisse jouer normalement son 
rôle, de s'entourer de tous les rensei- 
gnements «utiles. Voici comment il con- 
vient de procéder : 

1° Prendre les noms et adresses de 
tous les témoins et le numéro de 
l'agent ou du gendarme qui a dressé le 
procès verbal; <. R 

2° Noter, s’il s'agit d'une collision, le 
nom et l'adresse du propriétaire et du 
conducteur de l'autre véhicule ; 

3° Indiquer sur un plan la position 
des véhicules au moment de da colli- 
sion (ou de l'accidenté s'il ne s'agit 
pas d'une collision), la direction suivie 
par chacun d'eux et les dimensions de 
‘la voie où l’accident.s’est produit ; 

‘4° ‘Prendre note exactement des dé- 
gâts causés :: ue Ne 

5°. S'il faisait nuit au moment de l'ac- 
cident, vérifier si les véhicules étaient 
éclairés conformément au code ; 

6° Ne jamais se déclarer responsable 
de: l'accident, on risquerait ainsi de 
compromettre ses moyens de défense 
et de se faire carencer pas son assu- 
rance ła ' 

7°: Enfin, signaler l'accident à la com- 
pagnie d'assurances dans les plus brefs 
délais. ; : 


LES POSTES DE SECOURS 


L’Œuvre du docteur Lepage 
a reçu sa consécration officielle 


Une statistique, publiée la semaine 
dernière par le Bulletin Municipal de 
Paris, totalisait pour un mois dans 1a 
seule région parisienne, 401 victimes 
de la circulation. 

Il-Serait difficile d'accuser les chauf- 
feurs de: se montrer, couramment trop 
prodigues:de leur vie et trop noncha- 
lants de celle d'autrui. Le grand fait, 
c'est toujours que la circulation auto: 
mobile. ne cesse, d'augmenter sans 
qu'y corresponde l'adaptation ration- 
nelle des rues et des routes. 

Du moment qu'it faut prendre son 
parti du mal difficilement évitable, 
l'essentiel, pour l'instant, est d’atténuer 
les conséquences. L'accident n’est sou- 
vent grave que par suite de l’'impos- 
siblité de porter aux victimes des se- 
cours rapides. 

Aussi, ne saurait-on louer assez 
l’œuvre entreprise par le docteur René 
Lepage, président des ambulances et 
brancardiers du Loiret, avec l’aide de 
la Fédération nationale de Sauvetage 
de France. 

Cette initiative, qui mérite d’être 
suivie, a déjà créé en moins d'un an 
et demi une cinquantaine de postes de 
secours sur les routes du Loiret, postes 
instaliés aux points critiques ou à leur 
proximité et pourvus du personnel et 
du matériel sanitaires indispensables. 

Poussant aù. plus loin la perfection 
du genre, Ces postes vont être reliés 
par téléphone aux poteaux indicateurs 
des tournants dangereux qui seront 
pourvus d'un avertisseur à glace de 
rupture analogue à ceux des avertis- 
seurs d'incendie, 

Le premier de ces poteaux modèles 
a été inauguré dimanche dernier au 
dangereux virage d'Assas, près d'Ar- 
thenay, en présence des représentants 
des ministres de là guerre et des tra- 
vaux publics et de nombreuses person: 
nalités officielles, sportives et indus- 
trielles. La communication téléphoni- 
que avec le plus proche poste de se- 
cours à été sans défaut. 

Des manœuvres d’ambulanciers et 
brancardierside Paris et du Loiret ont 
complété “cette très intéressante mani- 
station à laquelle, sans doute pour 
la. première fois en France, ont pro- 
tégé les enfants des écoles, qui ont déjà 
reçu un enseignement secouriste leur 
permettant, à l’occasion, de rendre aux 
accidentés les services d'urgence qu'ils 
peuvent recevoir dé là part des profes. 
Sionnels. 
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Les plaques internationales 
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La dernière convention internatio- 

nale. relative aux plagues. des voitu- 
res, fixe commé suit leurs dimensions 
et les caractères à y apposer : 
Le signe distinctif, prévu pour les 
voitures est constitué par une plaque 
ovale de 30 centimètres de largeur sur 
18 de hauteur, portant de une à trois 
lettres formées de caractères latins ma- 
juscules, peintes en. noir sur fond 
blanc. 

Les nationalités sont indiquées de la 
façon suivante : Allémagne, D : Etats- 
Unis, U, S. ; Autriche, A : Belgique, B : 
Brésil BR ; Grande-Bretagne G. B. E 
île d'Aurigny, GBA : Gibraltar, GBZ ; 
Guernesey, GBG ; Jersey, GBI : 

GBY ; Bulgarie, BG ; Chine, RG 
lombie, CO ; Cuba, C : Danemark, DK ; 
Dantzig, DA ; Egypte, ET : Espa- 
gne, E. ; Esthonié, EW ; Finlande, SF ; 
France, Algérie, Tunisie, F Indes 
françaises, IF : Guatemala, G. : Grèce, 

; Hongrie, H : Etat libre d'Ir- 
lande, SE ; Italie, I ; Liechtenstein, FL: 
Lithuanie, LT ; Luxembourg, L ; Ma- 
roc MA ; Mexique, MEX : Monaco, MC: 
Norvège, N. ; Panama PA Pays- 
Bas, NL ; Indes néérlandaises, IN 
Pérou PE : Perse, PR ; Pologne, PL ; 
Portugal, P. : Roumanie, RM ; Ter- 
-ritoire de la Sarre, SA ; royaume des 
Serbes, Croates et Slovènes, SHS $ 
Siam, SM ; Suède, S ; Suisse, CH : 
Tchéco-Slovaquie, CS ; Turquie, TR : 
Union des républiques soviétiques so- 
cialistes, SU. : t 
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Vêtements et livrées sur 
mesure — “Tout l'équipe- 
ment du chauffeur: Imper- 
méables, Gants, Leggins, 


Casquettes, Lunettes, ete. 


Vêtements: de cuir 
et 


“Gabardines. 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles: 
de série de 4928 actuellement disponibles, 
“une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau chassis 
aa — |" 
` Cette voiture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet effet 
ma 
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par les roues avant 


- Au dernier salon, quelques modèles 
de voitures propulsées par les roues 
avant nous ont été présentés. \ 

Est-ce vers cette nouvelle formule 
que les constructeurs vont se rallier 
dans un avenir prochain ? 

T est difficile de le dire encore, la 
majorité des techniciens gardant, jus- 
qu’à présent, leur préférence aux solu- 
tions qui ont fait depuis longtemps 
leurs preuves, et.le public ne semblant 
accueillir au’avec réserve cette ten- 
dance qui lui paraît un tantinet révo: 
lutionnaire. Fe 

H nous a paru intéressant, quoiqu'il 
en soit. d'étudier quels sont les avan- 
tages d'une voiture ainsi conçue. 

Les voitures propulsées par lés roues 
avant se comportent, en général, fort 
bien. La tenue de route est excellente. 
Les virages. peuvent être pris plus faci- 
lement et plus rapidement qu'avec un 
véhicule dont les roues arrière sont 
motrices. Cetie Conception permet aussi 
d’abaisser le centre de gravité de l'en- 
semble, ce qui contribue encore à amé- 
liorer l’adhérence au sol. à 

Il avait paru aux ingénieurs qui ont 
ainsi voulu renoncer aux solutions 
classiques qu'il était. peu rationnel, au 
point de vue mécanique, de placer le 
Moteur à une extrémité du châssis et 
la transmission à l’autre, ce qui oblige 
à employer des arbres de transmission 
très longs, dont l'effet d'inertie est fort 
sensible, Un constructeur américain a 
créé une voiture dont les quatre roues 
sont motrices. Elle marche très bien. 
Son seul inconvément est d’être d'une 
construction très compliquée et très 
onéreuse. Cette disposition est égale- 
ment appliquée à quelques tracteurs 
qui, en raison des poids énormes qu'ils 
ont à entraîner; ont évidemment inté- 
-rêt à s’agripper le plus possible au sol. 

C’est en s'inspirant de ce système de 
propulsion intégrale que les ingénieurs 
en sont venus à la propulsion par 
roues avant qui constitue une simplifi- 
cation de tous les systèmes connus, 
Euisatelle permet de grouper en seul 
bleg tous les organes moteurs et pro- 
pulseurs. Le premier problème à résou- 
dre était d'établir des roues avant qui 
préseutassent toute sécurité dans leur 
double fonction propulsive. et direc- 
trice. Les diverses solutions, présentées 
à ce jour, paraissent avoir magistrale- 
ment résolu cette difficulté. , 

En résumé, les nrincipaux avantages 
de la voiture propulsée par les roues 
avant sont les suivants : 

1° L'effort à fournir étant moindre, 
pour tirer un véhicule que pour ie 
pousser, cette solution marquera, à 
qualité de construction égale, une éco- 
nomie certaine de carburant, d'autant 
plus que les arbres de transmission 
étant très réduits, le poids de la voi- 
ture sera moindre. 

2° Elle visera plus facilement. Il est 
possible, avec ces engins, de démarrer 
lse roues avant braquées complètement 
dans une direction ou dans l’autre. On 
peut effectuer un tour complet à peu 
près sur la place. 

„Les inconvénients? Théoriquement. 
ils n'apparaissent pas. La construction 
en série de ces voitures, si elle est pra- 
tiquée un jour, en décèlera peut-être. 


Une méthode américaine 
de graissage des voitures 
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Une société américaine d'entretien 
des autos a mis, récemment, en ser- 


vice un dispositif de graissage général! ; 


intéressant. 

On sait qu'aux Etats-Unis les pro- 
priétaires d'automobiles se passent de 
plus en plus de chauffeur: ils con- 
duisént eux-mêmes, mais laissent aux 
garages et particulièrement aux ser- 
vices. dentretien.:le -soin -de nettoyer 
-leur voiture, de la vérifier, de la grais- 
ser, en un mot de la tenir toujours 
prète à marcher de jour ou de nuit. 

Depuis quelque: temps, on emploie 
aux Etats-Unis, pour le graissage et 
la vérification des autos une espèce 
de plateforme élévateur qui permet 
en soulevant une auto à environ 
1 m. 50 du sòl. de la graisser méca- 
niquement, de nettoyer ses dessous, 
de vérifier tous:les organes du. chassis, 

Cet appareil est constitué par un 
fort chassis long de 6 mètres environ 
fait de longerons en acier qui reposé 
sur le sol. A l'intérieur de ce chassis 
se trouve une plateforme faite égale- 
ment avec des Tongerons et des tra- 
verses, cette plateforme peut se sou- 
lever, ainsi que le montre la figure 1, 
après que la voiture a été amenée 
au-dessus d’elle. Les longerons de cette 
plateforme viennent se placer sous les 


essicux avant et arrière, et un système. 


élévateur analogue à celui employé sur 
les bennes basculantes soulève-le tout 
à hauteur convenable. 

Le compresseur d'air qui sert à sou- 
lever la voiture, on le voit sur la 
figure 2, est également en communi- 
cation avec un ensemble de tubes sou- 
ples à l'extrémité desquels les méca- 
niciens emmanchent des seringues à 
graisse, en forme de pistolet munies 
d'un ajustage spécial s'adaptant par- 
faitement sur tous les graisseurs de 
la voiture. { 

On voit tout de suite l'économie. du 
système. 

La voiture, une fois lavée, est ame- 
née sur la plateforme de graissage, 
qui la soulève en 830 secondes, puis 
deux hommes dévissent les chapeaux 
des graïisseurs, mettent le compres- 
seur d'air en marche et en quelques 
minutes ont vérifié tous les dessous 
de la voiture et graissé toutes ses 
parties. : y 

Le modèle de plateforme élévatrice 
le plus employé aux Etats-Unis peut 
soulever une voiture de 2.700 xilos, 
d'autres types ont été construits pour 
soulever des camions. 

L'accessoire principal de ce système 
est la pompe à huile et graisse consti- 
tuée par un cylindre de métal pou- 
vant contenir 11 kilos de matière lu- 
brifiante, ce cylindre est en relation 
avec, d’une part, .un corps de pompe 
dont la cylindrée est d'environ 450 
grammes, et de l’autre, avec le com- 
presseur d'air. 

On fait passer du cylindre réser- 
voir dans le cylindre pompe la quan- 
tité nécessaire d'huile ou de graisse, 
on actionne l'air comprimé puis on 
procède au graissage, 

Un autre avantage du système est 
de pouvoir fonctionner en sens in- 
verse, C'est-à-dire qu'il peut aspirer 
soit du Carter du moteur, soit de la 
boîte de vitesse, soit du carter du 
différentiel l'huile ou la graisse usa- 
gée et la renvoyer ensuite dans le 
Cylindre réservoir. Après cette pre- 
mière Opération, on peut encore net- 
toyer, toujours sous Pression, à l'es- 
sence Où au pétrole tous ces carters, 
puis enfin les munir dé lubrifiant frais. 
I n'y a ainsi aucune perte de ma- 
tière, pas de fuites d'huile, d'essence 
de pétrole ou -de` graisse par: terre: 
le: sol cimenté du garage reste propre : 
les: chances d'incendie sont diminuées 
ct la récupération des produits usa- 
gés est "complète ; on peut ainsi les 


|envoyer aux usines spécialisées, qui 


les régénèrent ou en tirent d'autres 
produits. , 

Enfin, cet élévateur peut servir à 
d'autres usages ; démontage des roues, 
réglage des freins, du différentiel de 
la direction. Il remplace très avanta- 
geusement la fosse, dont on connait 
tous les inconvénients, èt même par- 
fois le danger ; il facilite énormément 
tout le travail à effectuer sur une. 
voiture ; il n'a pas de place spéciale- 
ment assignée dans un garage et peut 
être facilement déplacé. : 

Nous pensons que des garagistes 
français auraient intérêt à s'inspirer 
‘de cette inovation pour améliorer, tout 
à leur profit, leur matériel d'entretien 
et de réparation, 


UN CONSEIL AUX SAGES 


Tous les chemins mènent à Rome 


‘Voici que les beaux jours’ sont ve- 

nus. Il n'est pas de plus grand plai- 
sir, alors que le soleil sourit, que 
de pomponner la voiture qui nous a 
servi toute la semaine pour nos cour- 
ses et nos déplacements profession- 
nels et-de partir, le dimanche, pour 
une promenade dans les champs et 
les bois. à 

Le moteur ronronne allègrement, 
dans l’äir frais et tendre, sur les rou- 
tes que le printemps a rajeunies, da- 
vantage, hélas! que ne l'ont fait les 
travaux publics! sa 

Mais cette joie que nous goûtons à 
dévorer l’espace, il nous arrive, dans 
notre égoisme excessif, de déplorer 
que tant. d’autres la partagent avec 
nous. 

Les routes nationales, celles surtout 
qui mènent aux villes-d’eaux ou vers 
les sites séduisants dont le tourisme 
français -s'enorgueillit à juste titre, 
assistent à un véritable défilé d'auto- 
mobiles. Ce sont, pour ainsi dire. des 
grands boulevards prolongés extra- 
muros. ; 

Or, ce n'est pas pour entendre cré- 
piter des échappements, ni respirer 
des relents d'huiles brûlécs, qu'on a 
sorti du gärage sa conduite intérieure 
ou son torpédo. 

Que ceux qui ont ‘un but précis, 
qu'ils ont hâte d'atteindre, emprun- 
tent les voies les plus directes, c’est 
fort compréhensible. Mais les autres, 
ceux qui n'ont pris le large que dans 
l'intention de se promener, de voir 
des prairies et des arbres! 


Trop d’automobilistes ignorent le 
charme des pêtites routes qui courent} 
allègrement le long des rivières oui 
grimpent gaiement au flanc des col- 
lines boisées. 

Ces petites routes, avec lesquelles 
les grandes ne sauraient rivaliser 
quant au pittoresque, sont générale- 
ment en bor état. Car, si le canton- 
nier les dédaigne souvent, les « poi 
lourds » ne les accablent pas de leurs 
bandages écrasants, les: bolides q 
aiment la ligne droite et non le «te 
rain varié », les méprisent. Le 

Elles sont donc à nous, les belles 
petites routes, à nous qui ne roulons 
pas seulement pour totaliser des kilo- 
mètres. Pourquoi ne les féquenton 
nous pas davantage? so 

Pourquoi ne sommes-nous pas plus 
nombreux à nous pencher sur les car: 
tes, la veille du départ, pour imagis 
ner notre itinéraire du lendemain? 
Rien n’est plus amusant que cette res 
cherche des petites lignes rouges + ) 
blanches, cassées, tordues, hachées dé 
bleu et qui s’enfouissent dans des 
masses de vert où l'on a hâte d'aller 
humer, pour de bon, l'odeur des fous 
gères et des muguets. , 

— Et si votre conseil, me direz: 
vous, était suivi par la foule des autos 
mobilistes,. vos petites routes auraient 
vite fait de ressembler à quelque rue 
du Sentier. : LES 

Qu'on ne craigne rien. Les sages 
ne sont pas. la majorité parmi les 
chauffeurs, ni les bucoliques... He 
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EMPIRE OIL 


et partez tranquille 


Í Le bidon de 2 litres: . … 18 251 


|[e tonnelet de 30 kilos brut 210 » | 


Expédition franco par tonnelet ou 
par caisse de 24 bidons . 


Remise spéciale au Corps médical ( 


HDirection de Paris : 44, rue de Lisbonne} 


justifie sa réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


ROUTE -- COURSE - POLY MULTIPLIÉES 


EA 


2 CV — 3 CV — 4 COV — 5 CV 
Catalogues ‘des cycles et motocyclettes 
envoyés franco sur demande 


Etablissements TERROT 
2, rue André-Golomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


- Méfiez-vous des pièces 
découpées dans de vieilles 
chambres à air, poreuses, Ÿ 
durcies et cassantes. 
LES RUSTINES 
sont faites avec du 
caoutchouc frais; elles 
se posent sans essence, 
sans dissolution, sans rien: 
les adhèrent immédiatement. $? 
elles sont indécollables. 
EXIGEZ LES RUSTINES, LES VRAIES, 
CELLES QUI PORTENT LA MARQUE 


Échantillon contre 1 fr. en timbres, 
en spéciflant: 


RU: 


Établissements RUSTINES 
11, rue du Bois CLICHY (Seine) 
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GAS S'AVENUEDE LA GRANDE ARMÉE PARUS. hu it 


ES CLINOTO, 35, Passage Touzelin 
LEVALLOIS 


Cof eittie 


ceinture. i 


ANTIVOL . 


POUR L'AUTO 


Modèle 
‘pour B l4 


TOUTES 


D'une conception nouvelle, f ~ 
fonctionne comme filtre à tamis}. 
de feutre en usage normal etf 
éventuellemeat comme épurateur à | 
| percussion si le feutre (rempla-:} 
\ cable à volonté) vient à être exa- f 
i Sérément encrassé. Dans les deux} 
| cas il n’angmente en rien la çi 
sommation d'essence et ne fre 
| aucunement le moteur, nous en} 
| donnons {a garantie. formelle. 


{ Il réalise une grande efficacité 

| sous un volume très réduit, il est} 

| esthétique et simple. : 
Il comporte un volet de départ | . 

let fait corps avec le carburateur 


j sur lequei il se monte instantané: 
| ment sans aucun coude ni raccord. 


A LA PORTÉE DE TOUS . 


lil est vendu 4 20 francs avec 
un feutre de rechange, 


j A titre de publicité, pour toute. 

i commande d'ün TECATILTRE A-R, 

À nous reprenons l'épurateur centri- 

i fuge anciennement livré sur la 

§ B. 14 pour 35 francs, prix du cata- 

i logue, à la condition d'envoyer 

| l'épurateur en même: temps que la | 
commande. è 


Montage sur moteur. Citroën B 44 
X 


TécaLémiT 


18, rue Brunel --- PARIS 


Découpez ce BON DE COMMANDE et 
donnez-nous l'adresse de. votre gaf 
ragiste à qui nous ferons l'envoi. 


Veuillez “envoyer à : 


Masse eee aies A E 
OUTAGE rares eat sieste 
dois en dreams dinde 
un- TECAFILTRE A-R avec son 
feutre de rechange, au priz del 

120 francs. + 
Voiture ....:,...,., TYDE ses... 
Carburateur Solex de 26, cuve al : 
gauche (1), à droite (1), volet def | 
départ commandé par cäble (1) | : 
tringle (1), Se CE EP 

pour M. 
Adresse use diese acte ne 


sosoocsoecsovsercese 


CPP OOOOOLEEECCOOORRNERNE 


Ci-joint un épurateur centrifuge que vous. ie 


me reprenez pour 35 francs (1). 


x s = F 
(1) Bifler les mëntions inutiles, : 


CNT 
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GRANDE MÉDAILLE D'OR 


de la 


Ligue Maritime et Coloniale 


QUATR 


Format 21X29, Reliés dos cuir derni-chagrin. 


Publiés sous la Direction Générale de M. Maurice ALLAIN 


E VOLUMES et DEUX ATLAS 


COMPLÈTEMENT TERMINÉE 


GRANDE MÉDAILLE D'OR 


de la 


Société de Géographie 


Format 21x42, Reliés dos cuir kadha 


avec la Collaboration de nombreux Professeurs de Géographie et d Histoire 


QUATRE GROS VOLUMES PAREILS, format 21 <29X5 centim. 


/ { : i 

Après la guerre de 1914/1918, le Monde entier s'est 

trouvé bouleversé ; de nouvelles frontières ont été tra- 

cées, de nouveaux Etats ont surgi, des peuples se sont 

dissociés pour se grouper d’autre manière ; de grands 
courants de vie économique se sont transformés... 


Une organisation nouvelle 


s’élabore que chacun veut connaître, car tôt ou tard le 
besoïn impérieux d’être renseigné s’imposera à tous ceux 
qui voudront réussir dans leurs entreprises. LEE 

Des livres, des Atlas d'il y a dix ans seulement, il ne 
reste rien ou presque rien ; ils ne sont plus < à la page >. 


‘A ce monde nouveau. 


il fallait une géographie nouvelle 


UN ATLAS NOUVEAU 


C’est cette importante Publication que nous avons 


réalisée et que nous vous présentons aujourd'hui come 
plètément terminée. Dès son apparition, elle reçut les 
plus. vifs éloges et les plus hautes approbations.: . n 


Afin de faciliter les études et les recherches, cet- ou- 
vrage a été divisé en deux parties : +" nie 


Le Monde Français Le Monde Entier 
LA FRANCE et ses COLONIES | LE MONDE MOINS LA FRANCE 


(2 volumes) (2 volumes), 
A TOUT SEIGNEUR, TOUT HONNEUR | 
C’est à notre pays de 
France et à son empire colonial 


que les premiers volumes ont été consacrés. C’est dire que 
tous les renseignements qui concernent notre pays et nos 
colonies y sont copieusement et méthodiquement rassem- 
blés. FRS CE RQ 

Les deux autres volumes sont réservés:à la descrip» 
tion de tous les 


AUTRES PAYS DU MONDE 


La lecture de cet ouvrage admirable constitue un 


Voyage merveilleux, 


réunissant l’agréable à l'utile, que l’on effectue dans notre 
belle France, dans nos splendides Colonies, et qui se 
poursuit à travers tous les pays du: Monde. G'est- g'un 
attrait puissant et instructif. ° 

Les curiosités naturelles, les productions agricole, 
industrielle et forestière, la valeur des gisements miné- 
raux, le commerce d'importation, d'exportation, les 
mœurs et les coutumes des habitants, la croissance rapide 
des villes, l'extension de l'outillage, l'activité et l’amélio- 
ration des ‘ports, les monuments célèbres, les châteaux 
historiques, les cathédrales renommées, les stations ther- 
males et climatiques, les sites remarquables, tout ce qui, 
à un titre quelconque, doit retenir l’attention,:y est .am- 
plement décrit dans un style précis, alerte et captivant 

Et pour donner à ce texte une plus grande 

e e z e Q # A 

intensité de vie et d'intérêt 
l'ouvrage a été illustré à profusion de gravures, et nélio- 


gravures, de paysages pris en avion, de hors texte en 
couleurs d’un éclat magnifique, qui forment un ensemble 


` unique au Monde. C’est 


l'histoire générale des Pays et des Peuples Modernes : 


` Je bilan de leurs 


RICHESSES ACTIVES ET PASSIVES, 
l'exposé total des a Fe 
BEAUTES PITTORESQUES. . 


de:chaque contrée du globe. 5 


QUATRE VOLUMES 


de 600 pages chacun de texte compact étaient à peine 
suffisants pour réaliser ce travail colossal, et réunir cette. 


DOCUMENTATION FORMIDABLE | 


La nécessité d’un 


ATLAS SEPARÉ 


s'imposait donc pour compléter cette œuvre gigantesque. 


Pour qu’un ouvrage sur la Géographie du Monde 


soit réellement complet et pratique, il est indispensable 
qu'il soit accompagné de 


précises ; d'autre part, pour faire figurer sür chacune 


d'elles en caractères visibles, tous les noms géographi- : 


ques, il faut qu’elles aient des dimensions suffisantes. Le 
format des volumes ne permet d'y insérer que des cartes 
documentaires réduites, Aa 

De là l’impérieuse obligation de créer un 


ATLAS INDÉPENDANT 


Deux importantes notices ont été consacrées à lex- 
posé du contenu de cet ouvrage. Elles sont envoyées gra- 
tuitement à tous ceux qui en font la demande en déta- 


\ 
| BON pour les 2 NOTICES de la 


GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE QUILLET. 


QUI ME SERONT ADRESSEES FRANCO: 


NOM ss... FAT AN ronde sata n Rn aai E AO 2 
! Prénoms sssesoeboeso CS O D Ten r O vas en oise CAGA 5. 
, Domicile ss soososoosooconssenoneeese 
= Ville ssoesessesososesoasooseo  DÉDATLEMENT osossososvoocoosososooe 


i 
Ì 
i 
} 
i 
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Prière de détacher ce BON et l'envoyer à la 4 


3? LIBRAIRIE ARISTIDE QUILLET 


Société Anonyme d'Editions, au Capital de 40.000.000 de francs 


278, Boulevard Saint-Germain, PARIS (VIT) 


artes nombreuses,sclaires et : 


oo 


# 


Une ÉNUMÉRATION succincte des MATIÈRES 
CONTENUES dans ces SIX VOLUMES ne don- 
nera qu’une faible idée de la RICHESSE IN- 


égale de cet admirable on 
Monument de la Science Géographique Française 


LE MONDE FRANÇAIS 
NL ne AR 


1. Généralités physiques. : : : ©: sci . 
2. Géographie régionale : Bretagne, Massif Central, France 
de. l'Est (Vosges, Lorraine, Alsace), France du Nord, 
Bässin parisien, Bassin aquitain et Pyrénées, Alpes fran- 
çaises, Jura, Couloir Saône-Rhône, Midi méditerranéen 
et Corse.: NAS B ; ! 
3. Géographie économique : Agriculture, élevage, industries 
extractives, métallurgiques, textiles, alimentaires, pêche, 
tourisme. Forces hydrauliques, etc. Voies de communi- 
cations fluviales, ferrêes,: maritimes et ports. 
4. Démographie et: géographie administrative. 
5. Les -Colonies françaises.  — Afrique du Nord : Algérie, 
- Tunisie, Maroc. — Afrique Octidéntals : Sénégal, Sou- 
“dan, ‘Guinée; Dahomey, Niger, Mauritanie, Haute- 
Volta, etc. — Afrique Equatoriale s Congo, Gabon, Ou- 
bangui, Tchad et Cameroun. — Côte des Somalis, — 
Madagascar. — Colonies d'Asie + Indochine, Tonkin, 
Laos, Annam, Cambodge, ‘Cochinchine. — Colonies 


COMPARABLE et de l'IMPORTANCE sans | 


TOME III 

L'EUROPE 
I. Généralités physiques, en ARA 
2. GÉOGRAPHIRRÉGIONALENDESÉTATS EUROPÉENS: Iles britane - 
‘niques (Angleterre, Ecosse, Irlande), Etats scandinaves 
(Norvège, Suède, Danemark), Pays-Bas, Belgique, Alle- 
magne, Suisse, Autriche, Hongrie, Tchécoslovaquie, Roue : 
manie, Pologne, Russie, Etats baltiques, Etats balkani- 
ques (Serbo-Croatie-Slovénie, Turquie, Grèce, Bulgarie, 
EEN TA Italie, Péninsule ibérique (Espagne et Por- 

tugal). ` HER R 


LE MONDE MOINS L'EUROPE 
TAME V. se 
es "ASIE 
1. Généralités: sur. l'Asie, J 


là Géograrhie régionale; = Lès Etats aslatiques + Sibéne, 


= Turkestan, Caucasie ; Asie occidentale ; Iran, ‘Inde, 

+ Indochine, Chine, Japon. © > = 

1. Généralités sur l'Afrique. it À 

2. Afrique: régionale : Sahara, Tripolitaine, Afrique du: Nord- 
Est (Abyssinie, pays Somalis, Soudan égyptien, Egypte), 
Congo belge, Région des lacs (Afrique orientale añ- 
glaise), ‘Afrique australe (Union sud-africaine, Angola, 

c: Mozambique), = p due fe on ; 

Hire © AMERIQUE, OCEANIE 

I. Généralités sur PAmérique du Nord. 

2. Canada, Etats-Unis. : 

3. Mexique, Amérique centrale, Antilles. 

‘4 Généralités sur l'Amérique du. Sud. k 

8. Brésil, Etats équatoriaux (Vénézuela, Colombie, Equa- 
teur, Pérou, Bolivie), Guyanes, Chili, Argentine, Para- 
guay, Uruguay. ene 

6.. Océanie : Insulinde, Australie, Nouvelle-Zélande, Archipels i 


océaniens. 5 


composés de 2.400 pages de texte, 
papier- vélin d'alfa supérieur, impri- 
més sur caractères neufs, d'une lisibi-. 
lité parfaite, illustrés de 3.000 gra- 
vures en noir, lettrines, bandeaux et 
frontispices en couleurs ; 80 super- 
\bes hors-texte en couleurs et ca- 
| maieu, la plupart placés sur support, 


2 VOLUMES ATLAS semblables = 


FORMAT 21x42 UIL) 
renfermant près de 300 cartes en | 
couleurs et noir, la plupart ayant 42 
de hauteur sur près D'UN METRE 
D'ENVERGURE ;. un Dictionnaire 
des Communes et. des noms géogra- 
phiques pour faciliter les recherches, 
et dans le DEUXIEME VOLUME 
ATLAS, chaque pays est précédé de 
pages de texte contenant tous les 
renseignements possibles et imagi- 
nables. 


| GRANDES FACILITÉS 

D EPA 
|23 MOIS 
DE 


CRÉDIT 


| L'ATLAS DU MONDE 


TOMEI y 
EN COULEURS DE LA FRANCE 
ET, SES COLONIES 


Cartes de le France. Géologique, Physique, Politique, 
Economique. La. France dvie qe ajiue naturelles 
et économiques. Chaque région comportant .des cartes spé- 
ciales : Routières, Voies ferrées, Canaux, Sites, Production, 
Mines, Industries, Culture, Elevage, Stations Thermales, 
Balnéaires, etc. \ 

Cartes des Colonies 3 Aspects physiques, Moyens de com- 
munication, Chemins de fer, Routes, Pistes, Cartes écono- 


239 CARTES 


A 


:miques, établies au pöint de vue Production, Echange, Ri- 


‘chesse du sol et du sous-sol, Villes, Ports, Etablissements 
militaires, ete, …: joue EC 


Un Dictionnai des Communes oupe ‘plus de 60.000. 
F noms > Préfectures, Cantons, LL Vis 7 


$ ges, : Poste, 
‘Télégraphe, Téléphone, Nombre d'habitants, Gares, Distance 
kilométrique, etc.. Tous renseignements sur la FRANCE 
et toutes les COLONIES. EN 


x TOME I ; 
160 CARTES EN COULEURS DU MONDE ENTIER 
MOINS LA FRANCE . he 


Cartes de EUROPE, PASIE, l'AMERIQUE, l'AFRIQUE, 


POCEANIE,. et pour chacune des parties du MONDE, 
cartes Géologique, Physique, Economique. Les cartes ‘éco- 
nomiques divisées par régions, Industrielles, Minières, Agri- 
coles, Forestières, Touristiques, les Richesses et: les Res- 
sources spéciales à chaque contrée. Et,‘ afin de projeter 
plus de lumière sur chacun des pays représentés par. ces 
belles cartes en couleurs, des PAGES de TEXTE donnent 
tous les Renseignements désirables sur. chaque ETAT : 
Climat, Cultures, Industries, Importations, Exportations. en 
chiffres !; Poids et Mesures, Monnaies et leur équivalence 
avec le système décimal français ; Population, Religions, 
“Gouvernement, Armée, Marine, 
Consulat, ete., etc... 


Vous trouverez dans la GÉOGRAPHIE UNNERSELLE QUILET 


` LA CONSTITUTION GEOLOGIQUE DE LA TERRE La 
Sous-sol, Mines de Charbons, Fers, Phosphates, Potasse, Zinc, Plomb, Pétroles, ete... 
LA ‘DESCRIPTION VIVANTE ET PITTORESQUE DU MONDE PHYSIQUE 
Montagnes, Plateaux, Plaines, Dépressions, Rivages, Cours d’eau, Sites et Paysages, etc. 


Agriculture, 


LES RESSOURCES DE TOUS LES PAYS 


Industrie, Usines, Ports, Transports, Production, Echange. 


LA DESCRIPTION DES PEUPLES ET DES RACES 3 


Peuples d'Occident et d'Orient, qualités particulières à chacun, Développement et Décadence, etc... 


LA COLONISATION DES PAYS NOUVEAUX 


— CONQUETE DES PEUPLES ATTARDES 


Les Colonies Françaises, Histoire et Organisation ; Colonies anglaises, espagnoles, portugaises, hollandaises, etc... 
SUOR Mise en valeur, développement. et „prospérité. 
LES CLIMATS — LA VEGETATION — LA FAUNE 
Température, Vents, Pluies. — Forêts, Herbages, Pâturages. — Fauves, Reptiles, Oiseaux, Insectes, etc... 

“i ; LELEVAGE — LA PECHE : : 
Chevaux et gros Bétail, Elevage extensif des grands troupeaux, Elevage intensif et de sélection, Elevage des mulets, 
ânes, moutons, chèvres, porcs, volailles, abeilles, etc... Pêche côtière, Grande pêche, Huitres perlières, Industries 

; de la Mer, etc... 
LES GRANDES CULTURES ; i 


Culture ‘intensive, mécanique et scientifique ; 


Alimentaires, Industrielles, Magaîchères, -Arbustives. 


LES INDUSTRIES MANUFACTURIERES 


Les Industriés dans toutes leurs manifestations : 


Métallurgiques, Mécaniques, Textiles, Alimentaires, Hôtelière 


et Touristique ; les grands Centres Manufacturiers, leur puissance de production: 
; LES INDUSTRIES D'ART ET D'UTILISATION JOURNALIERE 


Construction, Mobilier, Modes, Céramique, Verrerie, Cordonnerie, Papier, Impresssion, Reliure, Joaillerie, Diamants 


et Pierres 


Précieuses. 


he | E AH LES VOIES DE COMMUNICATIONS 
. Terrestres, Maritimes, Aériennes, Canaux, Voies ferrées, Nationales, Transcontinentales,: Ports de Commerce. ei 
et de Transit, Compagnies de Navigation, Marine marchande au long cours et de cabotage, Câbles télégraphiques, aea 
a R HARAS ; Stations de Télégraphie sans fil, etc... ai 


.: LE COMMERCE EXTERIEUR, INTERIEUR ET DE TRANSIT 


` 


Tableau complet- des produits d'échange, quantités et valeurs à l'exportation et à l'importation, Commerce spécial, 
Balances commerciales de chaque Etat, Indications sur les possibilités d'achat et de vente, etc... : 


LA REPARTITION DE LA POPULATION DU GLOBE 


Les derniers recensements, Densité des principaux centres ; Villes ; Religions ; Gouvernement ; Puissance militaire 


et navale ; Délimitation nouvelle des Etats ; 


‘Colonies, Protectorats, Pays sous mandats, etc... 


LA DESCRIPTION DES CONTINENTS ET DES ETATS i 
Aspects détaillés de la Géographie, Physique, Politique, Economique, de tous les pays du Monde. 


Les VOLUMES et L'ATLAS sont tous parus et sont livrés IMMEDIATEMENT 


4 


Chambres de Commerce, , 


Pois total de Pouvrage -22-KILOGR. ENVIRON 
LE: CHEF-D'ŒUVRE DE LA PERFECTION 


C'est L'ATLAS UNIVERSEL QUILLET 


nous présentons séparément en deux volumes reliés 


ormat 21X42, renfermant près de 300 cartes en cou- 
leurs,-représentant tous les pays du monde ; de nom- 
breuses cartes atteignent près 

D'UN METRE D'ENVERGURE 
Cartes géologiques, Cartes physiques, Cartes agricoles, 
Cartes industrielles, Cartes commerciales, Cartes touris- 


tiques, Cartes des voies et communications : Chemins de. 


Canaux, Routes. 
Tous les aspects des pays.: reliefs, côtes, fleuves s 
production, industrie, commerce, poids, mesures, mon- 


fer, 


naies, ce que l’on achète, ce que lon vend, etc... 


ans cet Atlas il n'y a pas que des cartes ; il y a, 


- précédant chaque pays, des pages de texte qui repré- 
‘sentent ensemble environ: 1.200 pages d’un volume format 


in-8°, et qui sont remplies de tous les renseignements, de 
toutes les indications que l’on chercherait en vain dans 
les autres atlas, = °.” 

Tous les Industriels, tous les Commerçants, tous 
ceux. qui s'intéressent au développement des affaires, 
doivent posséder cet Atlas, qui devient l’auxiliaire de 
chacun, au mêmetitre que le téléphone et le Bottin. 

Cet Atlas doit toujours être à la portée de la 


main pour être rapidement consulté. 


La tâche que nous nous sommes imposée de réaliser 
l'inventaire de toutes les ressources et de toutes les 
richesses du Monde entier, d’énumérer toutes les beautés, 
tous les trésors naturels de l'humanité, ne pouvait pas 
être l’œuvre d’un seul homme. Nous nous sommes adres- 
sés à une élite de collaborateurs, dont le talent et la com- 


 pétence ne peuvent être niés par personne. 


+: Nous avons aussi pensé qu'il ne suffisait pas de 


… décrire les œuvres des hommes, les créations de la 


nature, maïs qu'il: fallait aussi les montrer sous leurs 
aspects les ‘plus ‘divers, et nous avons introduit dans le 
texte des illustrations nombreuses. 

. Ce ne sont pas des compositions imaginatives, mais 
toujours des documents de. premier ordre, et leur exé- 
cution artistique ajoute:à leur valeur éducative. 


LA GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE QUILLET 


c’est la représentation figurée de l'Univers, c’est l’His- 
toire et la Description générales et détaillées des Pays et 
des Peuples civilisés, de la Production et des échanges 
modernes. 


CONDITIONS ACTUELLES DE SOUSCRIPTION 

Pour rendre cette importante Publication accessiblé à 
toutes les bourses, nous accordons des facilités de paie- 
ment extraordinaires, 

D'autre part, pour satisfaire aux préférences de 
ceux qui désirent les volumes sans l’Atlas, de ceux qui 
ne veulent que les Atlas sans les volumes, ou de ceux 
qui au contraire veulent souscrire à l’ouvrage complet, 
nous avons établi un bulletin de souscription répondant 
aux préférences de chacun. Il suffira donc de bien indi- 
quer son choix, en nous adressant le bulletin de souscrip- 
tion ci-dessous. 


(pee BULLETIN DE SOUSCRIPTION 


Je, soussigné, déclare souscrire à 


LA GÉOGRAPHIE UNIVERSELLE QUILLET 
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fultats. obtenus par l'application de 
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jne conférence CEQU 


ESTLAGLOSSOPTOSENA 


s Ses-causes,-ses-dangers, sa guérison exposés: : 


professeur Rudolph Kraus, di- 
wur de l'institut serothérapique 
tienne et de l'institut de micro- 
ogie, avait invité le professeur 
rette et ses collaborateurs, les 
weill-Hallé et Guérin, à venir 
he à la Société des médecins de 

e une conférence sur le B. C, G. 

tant rendus à cette invitation, 
mai eût lieu cette conférence, 
ociété des médecins de Vienne, 
résence d'une très nombreuse 
sance et de savants étrangers 
fement invités, parmi lesquels les 
fesseurs Heinsius van den Berg 
imsterdam),Alvershoff (d'Utrecht), 
enitz (de Breslau), Igersheimer 

Hrancfort-sur-Mein), Szymanow- 

de Varsovie), Luksch (de Pra- 

A Hata, ancien collaborateur 
Œonich, Cuboni (de Miian), le mi- 
Eare Thalaer, le recteur conseiller 

fit Peham, le conseiller de léga- 
de France Valois, le vice-prési- 

t de l'Association des médecins, 

sseur. Wagner-Jauregg, et le 
professeur Arzt. 

fe Dr Rudolph Kraus- ouvrit la 
nc en indiquant les tentatives 

unisation contre la tubercu- 

faites depuis Koch et Behring, 
na la parole au professeur, Cal- 

& qui exposa sa technique de- 

ses premières recherches, ses 
gpériences sur les animaux et les 


éthode, signalant que son appli- 
n réservée au début aux nouris- 
s âgés de moins de 10 jours, 
it été . étendue aux nourrissons 
Mis âgés et aux adultes, par, son col- 
orateur le Dr Weill-Hallé. 
indiqua qu'à l'heure actuelle, plus 
D 75.000 nouveaux nés ont été vac- 
nés par le B. C. G. et -lés heureux 
lets de cette méthode sur. le taux 
ja mortalité-infantile. -` 
Te Dr Weill-Hallé exposa, ensuite 
technique -de l’immunisation des 
lburrissons âgés de plus. de:10 jours 
des adultes, et le Dr Guérin parla 
mmunisation par le B. C. G. 


Résultats des travaux viennois 
sur les animaux 


Le docteur Rudolf Kraus communi- 
qua les résultats des expériences 
ites à l'Institut serothérapique de 
ne sur des veaux depuis janvier 
es travaux ont montré l’ino- 
lité des injections. préventives. de 
C. G., et il résuma sa pensée, di- 
ant que celui-ci est. tuberculigène, 
isqu'il donne lieu à un- envahisse- 
organisme par le- bacille 
SDpène,, puisque, 

a 


] 


: Heinsius, 


“ Alvershoff,/ 


Igersheimer; de Franc 

: prirent la parole, [Le 

de La Plata projeta un 

m sur la lechnique d'immunisation. 
des veaux et le docteur Gerlach,, def 
Vienne, exposa ses travaux sur les 
avis du professeur Pirquet : 

ei du docteur Nobel 


Le professeur Pirquet, après avoir 
indiqué qu'il était excessivement im- 
portant de combattre la tuberculose 
dés enfants, donna les résultats obte- 
nus sur des animaux par les. méde- 
ins de sa clinique, mais est d'avis 
que, tant que ces travaux de labora- 
oire n'auront pas donné des résul- 
fats. au-dessus de tout soupçon et 
tant qu'il n'auront pas démontré avec 
une sûreté absolue que les moyens 
employés par le professeur Calmette 
Sont absolument inoffensifs, il ne peut 
êlre question d'appliquer ce procédé 
aux hommes. 
_ Le professeur Nobel, premier as- 
sistant de la clinique “enfants. à 
irouvé également que le procédé Cal- 
Melte provoque une infection et peut 
Produire, dans des expériences sur 
des animaux, des cas de tuberculose 
slave et qu'il n'est pas, par consé- 
fuent, provisoirement possible de 
Lappliquer aux enfants, 

professeur agrégé Goetzl a cri- 
qué l'exposé du professeur Calmette, 
etavec le docteur Rosenfeld, qui est 
lauteur de nombreuses statistiques. 
prétend que la mortalité infantile n’est 
gère plus élevée pour là tubercu- 
lose chez les enfants non vaccinés 
Que pour ceux qui le sont. 
Quatorze orateurs prirent, au total, 
part à ce débat. et le professeur Hein- 


gus Van den Berg, après un exposé, 
réclama, ainsi que le professeur Al- 
Hershoff, qu'il soit procédé à de nou- 


elles expériences. 

1 Le professeur agrégé Prausnitz in- 
corma alors la société qu'à Breslau, 
a iImmunise actuellement lès enfants 
es plus attaqués, par le B. C. G. Cela, 
avec un contrôle parfait et le plus 
Sévère qui soit, mais ces expérien- 
es trop récentes ne permettent pas, 
encore de donner de résultats. à 


ù Quelques chiffres 
Sur la vaccination par le B.C.G., 


Les doses de B. C. G., demandées 
nt Stitut Pasteur vont en augmen- 
ir eUes sont actuellement de 300} 
an jour. Ce chiffre permet de vacci- $ 


er-17 Den 
sh des enfants qui naissent en, 


rapporter les troubles de la circula- 


‘gravitation, universelle, la volonté des 


par-le docteur. 


Pierre Robin 


stomatologiste. des Hôpitaux de pari i 


nion plénière 


À la réunion plénière de la Société 
de Biologie, qui Vient de tenir ses as- 


‘|sises à Paris, récémiment, le profes- 


€ l'Université de 


seut J, Barcroft, de 
un rapport très 


Cambridge, a: 
remarqué sur 


Ce rapport comprend létude des 
propriétés de l'hémoglobine de s'unir 
avec l'oxygène Suivant des propor- 


tions qui dépendent de la pression de |. 


l'oxygène, à laquelle l'hémoglobine 
est soumise. Da 

L'hémoglobine 8 comme seconde 
propriété biologique Son pouvoir de 
rendre le sang capable de:transpor- 
ter des quantités Considérables d'aci- 
de carbonique en présentant seule- 


| ment un très léger changement de la 


pression en acide carbonique quand 
il circule à travers les tissus. A ce 
sujet, il attire l'attention sur lanta- 
gonisme du fer ef du cuivre et sur 
Ja solubilité adéquate de l'hémoglo- 
chi es tite AE À is) "+ 
Enfin, dans là dernière partie 


Les documents ci-dessus montrent les résultats acquis en 18 mois chez - 
un adulte et chez une fillette, de mai 1924 à fin 196. 
On voit à l'examen des moulages que la rétrusion du maxillaire inférieur 


a complètement disparu. 


‘Le résultat esthétique: est considérable, mais le gain fonctionnel l’est en- 


core bien plus, 


Le docteur Pierre:Robin. a fait 
connaître par de nombreuses notes 
techniques, aux sociétés, savantes, 


Docteur Pierre ROBIN 


la glossoptose et ses conséquences 
ainsi que sa méthode ‘de redres- 
sement eumorphique. ` 

Elle à suscité PT RR d'inté- 
rêt, mais on sait peu à l'heure ac- 
tuelle à qui, comment, et, quand 
elle s'applique. / 

Pour la première fois, les prati- 
ciens trouveront un exposé complet 
répondant à ces questions, fait par 
le docteur Robin lui-même, à la 
demande du Siècle Médical. 

Ils pourront ainsi apprécier les 
services que cette méthode esi sus- 
ceptible de leur rendre. 


Avant la découverte de la circula- 
tion du sang par Harvey, les maladies 
relevant de la mauvaise circulation 
du/sang, que celles-ci soient dues aux 
lésions des vaisseaux artériels ou vei- 
neux, ou bien que,ce soit au mauvais 
fonctionnement du cœur qu'il faille 


tion, l'ensemble de toutes ces affec- 
tions, étaient attribuées à des causes 
variant avec les connaïissances de 
l'époque et le sentiment de chacun, 
où’ l'empirisme seulement pouvait 
compter. 

Avant la découverte des lois de la 


dieux seule expliquait les  phénomè- 
nes régis par les phénomènes de l'at- 
traction universelle, et- la -pesanteur 
était considérée: comme une propriété 
essentielle ‘des corps. 


et la médecine en général a évolué 
depuis ces découvertes, 


respondre aux besoins de l'animal. 


Enfin, quand Pasteur eût démontré |: 
la présence des microbes.et leur rôle, | 


l'ère pasteurienne divise l’évolution 
de la science médicale en deux épo- 
ques ; celle avant et après Pasteur. 


— À — 


(Voir la suite en.6" nage.) 


À la gloire du corps 
des médecins coloniaux 


7 de ——— 
La remise de la Croix de guerre 
à l'Ecole du Pharo 


4e — 


M." Paul :Painlevé, ministre .de la 
guerre, vient de: remettre. solennelle- 
ment la Croix de guerre à l'Ecole d'ap- 


plication du service de.santé des trou- 


ales à rseill 
ATHE 

la: Croix de guerre quelques jours au- 
paravant à l'Ecole de santé navale et 
coloniale de Bordeaux et M! Paul Pain- 
levé avait présidé deux jours avant 
une cérémonie analogue à l'Ecole de 
santé métropolitaine de Lyon. 

A cette occasion, le ministre pronon- 
ça un discours dans lequel il dit ces 
paroles à la gloire du corps des méde- 
cins des colonies : 


— C'est de l'Ecole de Bordeaux et 
pour une part de l'Ecole de Lyon que 
sortent les générations nouvelles de mé- 
decins et de pharmaciens qui viennent 
ici acquérir les ultimes et si diverses 
connaissances techniques, indispensa- 
bles à leur apostolat colonial. Et sou- 
vent. il arrivera qu'au cours dé leur 
carrière, au Maroc ou dans nos posses- 
sions d'outre-mer, médecins coloniaux, 
médecins Métropolitains, médecins de 
la marine joindront leurs efforts con- 
tre les mêmes ennemis insidieux- que 
sont les fièvres et les contagions. 

Mais c'est à vous surtout, mes jeunes 
amis, que sous toutes: les: latitudes, 
dans toutes les régions du monde, dans 
les bleds désertiques comme dans les 
agglomerations insalubres, reviendra 
l'honneur d'opposer votre science, vos 
initiatives clairvoyantes et votre cou- 
rage aux fléaux multiples qui risque- 
raient de décimer nos troupes ou qui 
ravageraient les populations indigènes. 

Votre Ecole n'a encore que vingt et 
un ans d'existence ; instituée. par le 
décret du 3 octobre 1905, elle ne reçut, 
en effet, sa première promotion que le 
‘ir janvier. 1907... Mais ses : élèves ont 
déjà uccumulé de si éclatants services, 
laissant sur les champs de bataille de 
la grande, guerre. cinquante-cinq des 
leurs, qu'elle semble avoir derrière elle 
un long passé : c'est qu'elle est héri- 
tière des héroîques et généreuses tradi- 
tions du -corps de santé, de la marine 
associé, jusqu'en 1900, à toutes nos COn- 
quêtes coloniales. IL n'est point un pou- 
ce de l'empire colonial conquis par nos 
explorateurs et nos soldats:où le méde- 
cin: ne soit venu: immédiatement ache- 


Quand Claude Bernard et Brown- 
Sequard “eurent, démontré les sécré- 
tions internes du foie et du testicule, 
Gley celfes, des glandes parathyroïdes, 
Hertog/celle de la glande thyroïde, etc. 
nous Sayons ‘tous dans quelle, ère 
‘la physiologie, la pathologie 


Pa 
\ PROPOS DES PROJECTILES, 


INTRA-CÉREBRAUX | 


Un tas de projectile intra-cérébral 
toléré pendant 25 ans 


$ me 


mant Société de chirurgie, M. Lenor- 
in cas Hiturgien de la Pitié, rapporte 
Neuve Observé par le docteur Maison- 
Pane OÙ Val-de-Grâce, sur la tolé- 
è. leS projectiles intra-cérébraux. 

| ans elade. observé, reçut, il y ai 
trant ;.Une balle de revolver qui, péné- 
che, s ans la région sus-orbitaire gau- 
mo Têta dans le lobe occipital. Six 
près, le malade présenta des 

q RULES rs fré- 
ey, à ces crises durèrent 14 ans, 

tuent de moins en moins .fré- 


Depr: 
1 Présent Cette époque, le malade n'a 
He 


A la 


f poan aune crise épileptique. 
| Sion, he eur Lenormant, après discus- 
cette op, tire aucune conclusion de 
| cuté no ervation dont le sujet sera dis- 
| qui nan congrès de chirrgie 
doit à es 

oc re 1920. ieu à Paris AIS 


ver ‘et consolider la conquête par son 
action civilisatrice et bienfaisante. Lui- 
même explorateur et, tour à tour, ad- 
ministrateur, éducateur, missionnaire 
scientifique, il apparaît comme une 
sorte de chevalier de l'humanité dont 
la présence rassure et apaise. 


M. Paul Painlevé, ministre de la guerre, épingle la Croix de 


d'application du service de santé des troupes coloniales dans la cour 


1grès de Médecine 
H aura lieu en octobre -1929 
à Montpellier 


— x í į 


Je conseil municipal de Montpellier, 
sur la proposition du. docteur  Lis- 
bonne, conseiller municipal, appuyée 
au conseil-par le maire, le professeur 
agrégé Albert. Billod, Vient de: voter 
une subvention, de 30.000 francs . en 
faveur du 20° congrès de médecine, 
qui se tiendra. à Montpellier, en octo- 
“bre 1929, et dont voici le programme : 

1° SCARLATINE : étiologie, pathogénie 
et physiologie pathologique: Rappor- 
teurs MM. Cantacuzène . (Bucarest), 


pée et Liégeois (Paris). ; 

2° L'HYPOTENSION : rapporteurs, MM. 
Lian et Blondel (Paris), ‘Dumas (Lyon), 
G. Giraud (Montpellier) 

9° TRAITEMENT DES SYNDROMES ANÉMI- 
orrs : rapporteurs, MM. E. Hédon et 
Jeanbrau (Montpellier), Lambin (Lou- 
vain), J. Carles (Bordeaux). 

Le bureau Comprend professeur 
Vedel, président ; professeurs Vires et 
Ecenhardt, vice-présidents ; professeur 
Rimbaud, secrétaire général ; profes- 
seurs agrégés Carrieu, trésorier, Bou- 
let, secrétaire adjoint? 


Le 1er congrès provincial 
d'hygiène publique et sociale 


_— t 


t 


Le Syndicat des médecins, hygiénis- 
tes français organise, à Dijon, pour 
les 3 et 4 juin prochains, le premier 
congrès provincial d'hygiène. publique 
et sociale, sous la présidence du doc- 
teur Zipfel, directeur du bureau d'hy- 
giène de Dijon. 

Au cours de la pfemière réunion 
aura lieu l'assemblée générale du Syn- 
dicat des médecins hygiénistes avec 
le rapport du docteur F. Bussière, 
secrétaire général du Syndicat des 
médecins hygiénistes. 
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P Tessier et Costes (Paris), Sacque-. 
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LE TRIC 


émoglobine et son | 
|« rôle biologique» 


de | 


Des délégués étrangers qui furent reçus par le roi George . 
De gauche à droite : professeurs Bethe (Allemagne), Samoyloff et Pavlof 


. (Russie) et Gildemeister (Allemagne). 


[DE NOTRE CORRESPONDANT. PARTICULIER | 


LONDRES. — Les cérémonies qui’ ont 
eu lieu en Angleterre, du 14 au 18:maï 
dernier, pour, commémorer le tri-cen- 
tenaire de la publication par William 
Harvey de son fameux traité surila cir- 
culation Exercitatio: Anatomica de 
Motu: Cordis. et Sanguinis, ont revêtu 
un caractère international. / 

Les nombreux délégués venus de tou-. 
tes les parties du monde, à l'invitation 
du Royal College of Physicians. de Lon- 
dres, ont d'abord été reçus à Bucking- 
ham Palace par le roi George: V. Sir 
John Rose  Bradford,, président `; du 


La variole et la vaccination, 
: en Algérie. 


MMÁ K 


- Deux-vœux de l'Académie 
‘de médecine. 


ee Loue 


Un rapport présenté. hier, au. nom 
de la commission permanente de vac- 
je L: Camus, à l'Académie 
nomi- 
ui ont été 


dernières années, sont. presque tous 
dus à des germes transportés d'Algé- 
rie par-des travailleurs infectés. 
Pour s'opposer aux désastres causés 
par la variole et d'une facon plus gé- 
nérale par -toutes les: maladies:-infec: 
tieuses, l'Académie a adopté deux vœux 
présentés par la commission perma- 
nente: de vaccine, Le premier demande 


ENTENAI 


is cérémonies qui viennent de’se-dérouler == 
à Londres ont revêtu 
un caractère international 


RE DE HARVEY| UN CURE ESSM - 
` JDUTILISATION SOCIALE 
AUX ETATSUNIS 


Le docteur Louis.F. Detouches a si- 
gnalé à la Société. de. médecine de 
Paris une curieuse- initiative sociale; 
prise par les usines Ford à ‘Détroit. 

Le Siècle médical a dé 


usines la possibilité pour. tous de gas 
gnerrsa vie. à Ra 
A Détroit, on embauche tous les dé, 
ficients. physiques et psychiques, quels 
qu'ils Soient, tous les malades chroni 
ques, qui, dans d'autres, pays, sO 
réduits à la mendicité ou qui encom 
brent les asiles. À Roue 
Leur travail est payé au même; tari 
que celui d’autres ouvriers et aucun 
d'eux- ne touche moins de 6 dollars 
par jour. à 2 Un 
Même si un individu n'est en mi 
sure de fournir que deux heures de) 
travail il reçoit quand même ses:6 dol« 
lars ; s'il est fatigué au cours: de ses; 
heures de présence il peut s'asseoitk 
Si un jour il ne: peut se rendre à 
l'usine, sa femme, sa fille, n’impo 
qui peut venir le remplacer, et \quelé 
quefois même on lui envoie à domi 
cile-un petit travail-pour justifier le 
payement des 6 dollars journaliers, 
car le travail est, parait-il,.siisimplés 
grâce aux  outillages-perfectionnés qu 
n'importe .qui, n'importe quand,: peus 
öccuper n'importe quel poste, ce qui 
explique ces .remplacements.+ ` Hi) 
C'est ainsi que l'on trouve pa | 
le personnel: des usines Ford, à Dési 
troit, : des épileptiques,: des :ataxiquess 
des cardiaques,  des'instables, des dés! 
biles mentaux et même 100-aveugless! 
| qui travaillent sous la direction d'un! 
Collège, a présentétau souverain les|chef qui, lui, voit clair et est) chargé; 
cent . délégués, représentant vingt-huit |en plus d'aller les chercher et les res 
pays, et prononcé une adresse dans la- conduire à leur domicile = à 


quelle il a déclaré que la publication 
du traité de Harvey a.été la base sur 
laquelle il.a été possible. de fonder la 
physiologie et la médecine scientifique, 
Et il a rappelé que le roi George V, en 
consentant à recevoir: ies délégués, ne 


Un service médical fait: bien subit 
une visite à l'entrée, mais les défis! 
ciences constatées ne servent. qu'à 
dresser les statistiques de l'usine ‘et 
il n'en est jamais tenu compte’pout, 
l'affectation de: services po moa on 

De plus, un mot d'ordre est donné # 


que: soit nommée une commission 
technique mixte métropolitaine et al- 
gérienne chargée d'élaborer un projet 
où seraient également pris en consi- 
dération d'une part les besoins de la 
préparation hygiénique des travail- 
leurs indigènes avant leur embarque- 
ment; d'autre part, leur surveillance et 
leur protection hygiénique après le dé- 
barquement. í 5 

Le’ second demande la mise en pra- 
tique avant l'embarquement de la rè- 
ele actuellement en vigueur pour Ja 
vaccination ‘obligatoire, c’est-à-dire le 
contrôle de l'opération au huitième 
jour de l'inoculation avant la déli- 
vrance du certificat: on éviterait ainsi 
dembarquer des sujets qui, ayant reçu 
leur vaccination au cours de :incuba- 
tion, risquent de présenter une variole 
en activité au moment de leur arrivée 
au port 


PROPOS 'SCEP TIQUES 


A la recherche des choses connues 


« J'ai, maintenant, conscience qu'é- 
tant étudiant, j'ai gâché une grande 
partie de mon temps et gaspillé ma 
peine. » 

Ces paroles ont été mises par le pro- 
fesseur Chavigny, de; Strasbourg, en 
tête d’un livre qu'il vient d'écrire pour 
apprendre aux. étudiants comment ils 
doivent... apprendre, et à ses collègues 
comment ils doivent, enseigner. 

Rien n’égale, en effet, le. désarroi 

du pauvre carabin jetë un beau jour. 
dans .un service d'hôpital, avec, pour 
tout bagage, un PC. N:, duquel, sui- 
vantsles instructions officielles, on a! 
soigneusement éliminé tout ce qui tou-| 
che aux futures études médicales, 
, Pascal enfant 
pure intuition, les trois premiers livres 
de la géométrie. euclidienne. i 

C'est possible, encore que ces légen-! 


‘| des soient parfois dorées:après; coup. | 


Mais qu'est cela: à côté ‘des efforts; 
que nous avons tous. accomplis. pour! 
reconstituer: la physiologie et l’anato- 
mie d’un cœur.:qu'on’nous' demandait 
d'ausculter, alors: au’il:nous fallait un 
sérieux effort d'attention pour mettre! 


 l'oréille plutôt à gauche qu’à droite. 


J'ai le souvenir d’un bon camarade; 


| qui chercha. deux jours dans sa petite! 


bibliothèque d'étudiant. l'anatomie d’un 
organe.dont il avait entendu, pronon-, 
cer le nom à l'hôpital un matin : le! 
« puitrin » a : in 

— C'est une fracture, monsieur, 
avait dit l'interne en passant devant 


trouva, dit-on, par| 


un lit... 

— Quel niveau z.: 

— Dupuytren classique. On: l’a-plä- 
tré hier soir. : 

De ce dialogue laconique .était. né 
chez mon camarade l'ardent Gésir d'ap- 
prendre à fond les fractures d’un os 
dont il avait la honte de n’avoir ja- 
mais entendu parler... même dans la 
série des vertébrés au P.-C. N. 

Il y-a tout de même un léger ridi- 
cule dans cette espèce de tradition qui 
fait que l'étudiant erre dans la méde- 
cine comme un cocher qui apprendrait 
x conduire avec un attelage dont le 
cheval pousserait la voiture. ; 

C'est peutêtre. un exercice.qui le 
rendrait patient, ingénieux, . prudent, 
adroit dans l'art de tourner les “obsta- 
cles. LM DAS R 

Mais une fois. le cheval attelé comme 


Jil convient, le cocher ne saurait tou- 


a yong, o Ci 
guerre sur le drapeau dé p 
d'honneur de l'Ecole dy Doc 


[jours pas conduire, 


 En‘isomme, il aurait, lui aussi,l 
« gâché une grande partie de son 
temps et de sa peine ». 

. . - Métastase,- 


jamais de renvoi. Un individu est tous! 
jours capable de faire quelque chose: 
de bien. S'il accomplit mal son tras 
vail, c'est peut-être qu'il. est .au-des« 
sus de sa tâche. On le change dé: 
service avec une. inlassable- patience 
et les ouvriers ne quittent l'usine que! 
de leur plein gré, S'ils reviennent. se, 
présenter on les reprend “mais jon‘ 
n’embauche ‘qu’une fois Tan. à 4 5 
Les-précautions multipliées, autant. 
.qu'il est. nécessaire, rendent les “accis 
lents ‘du travail très rares ietcettes | 
-façon de faire n'empêche: pas-le bon: 1 
fonctionnement général., Lee à 
On savait l'intérêt que porte à. 
personnel M. Förd; le vulgarisatenr de: 
l'automobile, et ce curieux “essai d'ütie, 
lisation sociale complète :les œuvres 
|-philanthropiques, déjà réalisées. 
‘On est souvent mal i 
reet du docteur Louis: 
est: doublement, précieux. : 
- 4L montre:-le splendide. eff 
. | pli parcet homme qui, ayant orges) 
| nisé une. des plus formidables pros 
dùctions -du monde, n'ai pas cru ‘sal. 
tåche finie efa voulu prouver qu'in-i 
| dustrie-et-justice peuvent :marclier; de- 
pair. : du r, SE EN E 


` Le buste de HARVEY 
à L'Académie royale de Londres 
(Communiqué-par autorisation spéciale.) 


|Un trop merveilleux. 
remède hindou- 

! Les sociétés médicales : :. 

et pharmaceutiques allemandes. 
déclanchent des poursuites 


es M 


faisait que suivre l'exernple de sés aù- 
cètres, les rois James I®% et Charles. 1%, 
lesquels apprécièrent les travaux de 
Harvey à un tel point qu'ils le nommè- 
rent leur médecin privé. 


Un Alle ARORAU ` Hi -aväit. 
pans sa réponse le roi George V a, n Allemand, Wilhelm Hiller, avait, 


lancé par des réclames retentissañites 
un remède rajeunissant, basé, disait-il, 
sur la préparation par des méthodes.$es 
crètes d'un fruit récolté dans les fos 
rêts de l’Inde, le « Lucutate:» A 
i Devant l'importance de la publicité 
grand savant. L'importance. et ia: va- Apae Ue TENETE de certificats més 
leur de sa découverte ne peusenti pas CERTES el SGR brochures scientifiques, 
être exugérées,-car à une é PAS | les autorités médicales allemandes eu- 
t EUI ANRCS iC AUNA REPOMUCHOU t des soupçons- La Société allemand 
l'on ne savait encore presque mien, il Ten S p D 71010 9 ananga 
a fondé la science: de la phusiolngie en 9E Aétense contre la falsification phar- 
démontrant non seulement que lz sang MA SUUE. le bureau médical de la 
circuläit, mais encore ia fazona dont: préfecture de Berlin et le syndicat’ da 

l FENS 752 EURE Ja presse médicale allemande demandà- 
celte circulation se faisait. RARES ae ae 

rent des renseignements jusque dang 

-Après cette première cérémonie, ïes | l'Inde, d'où arriva la réponse. que le 
délégués. réunis dans le-magnifique ba-|" lucutate » y était totalement in- 
timent de Pall Mall qui abrite les di- | COnnu. ` DABRE 
vers services du Royal College of Phy-|_ Le parquet lança alors: contre Hiller 
Sicians, ont assisté à une séance don-| un Mandat d'arrêt, mais celui-cia dis- 
née en leur honneur et pour laquelle | paru après avoir recueilli des sommés 
les membres de la puissante institution | importantes. à NT R 
britannique avaient revêtu leurs robes 
académiques. Le président et les cen- 
seurs. étaient assis: devant -une table 
portant .les insignes du: College, ia 
masse argentée, le caducée, le livre des 
statuts et le coussin de velours. * 


eo 


(Voir la suite en 3°- page) 


— J'apprécie la comparaison que vous 
venez de faire entre la cérémonie d'œu- 
jourd’ hui- et. la reconnaissance dcnnée 
par mes prédécesseurs AUX rAVUUT d 


Aujourd'hui 10 pages 
En 2° page : a 
L’épidermisation 
Le traitement des radiodermites $ 


LA MICRO-JAVELLISATION AUTOMATIQUE 
ET LA DYSENTERIE AMIBIENNE | ; 


oa _# et. 


On sait que la. javellisation de l’eau 
est un procédé de stérilisation de.pre- 
mier ordre. Mais on sait aussi que 
mal.appliquée, elle rend l'eau nau- 
séabonde et imbuvable. 

C'est , le grand : mérite du colonel 
Philippe Bunau-Varilla. , d’avoir ` dé- 
montré.qu'on-pouvait réduire les do- 
ses jusqu'à ne laisser aucun goût dè- 
celable. et d'avoir inventé le dosage 
automatique. 5 

Cette méthode naquit -de la néces- 
sité de;fournir:de:l’eau potable à l'ar- 
mée de Verdun, d'où le nom de ver- 
dunisation qui lui:a été donné. 

Le procédé consiste à doser auto- 
matiquement par un appareil basé 
sur le principe ‘des trompes à vide, 
un dixième de miligramme de chlore 
par litre d’eau. 

On a ainsi une stérilisation absolue 
des germes habituels contenus dans 
l'eau, et c'est par cette méthode que 
Reims et Carcassonne ont été eniière- 
ment débarrassées de la typhoïde. 

Pour la dysenterie amibienne, on 
manquait jusqu'ici de document ;.en 
voici un qui à ia valeur d’une épreu- 
ve de laboratoire. ; 

C'est l'histoire d'une épidémie de 
dysenterie amibienne à l’asile de La- 
fond. 
Elle a été rapportée à la Société 
d'hygiène publique et de génie sani- 
taire par le docteur Beurriau,. di- 


ne , Phot, H. Manuel, T 
Colonel BUNAU-VARILLA 


prévention furent prises :: surveilans 
ce de l'eau’ potable, suppression- deg 
recteur ‘du-burcau hygiène de la |légumes crus, désinfection des egouts, 
Rochelle. isolement des malades, etc. Rien n'y 

Cet établissement compte 800 pen- fit t e 
sionnaires. En 1925 et 1926.se décla- 
rèrent, au cours de l'été, 108 cas de 
dysenterie, dont 28 eurent une issue 
fatale. | 

Toutes les mesures habituelles- de 


Au début.de:1927, on. installa. -lg 
système de vérdunisation: des eaux, 
et l'épidémie disparut entièrement. 
et définitivement. pue 


La courbe qu'on verra plus loin - 


Aussi ne faut-il pas s'étonner de 


{voir actuellement plus de 200 com- 


munes françaises munies de la mi- 


; to 


où il est seul praticable et sûr.’ 
Il est intéressant de noter que’ 


communication du docteur Bourbia 


į 


a nl a | 


médecins 


Ils ont visité quelques-uns 
grands établissements scientifiques 


égrouve important de 300 méde- 
lais, appartenant au Royal 
of public health, a visité Pa- 

t de partir pour un voyage 
travers nos stations ther- 


“Durant leur séjour à Paris, les mé- 


Des 


: | decins" anglais ont visité les princi- 


| -də dysenterie a 
l'asile de Lafond 
de 41925 à 41928 


paux’ établissements 
scientifiques de Paris. 

Ts ont été reçus notamment à la Sal- 
pêtrière, à la Pitié, à Cochin, à Laën- 
nec, par les professeurs et médecins 
des hôpiaux Gosset, Widal, Léon Ber- 
nard, Rist, ef à Necker par le profes- 


hospitaliers et 


‘| seur Sicard et le docteur Robineau où 


[de nombreux films sur le lipiododia- 


Notez les deux pointes des deux étés 1925 et 1926 et la dispa- 
rition à partir de la verdunisation. 


économique pour.permetire de stéri- 
hisér.l'eau d'arrosage. . à 
«Pour en donner un exemple, la 
de Reims. ne dépense. pas 20 fr. 
pa Jour pour stériliser les 20.000 mè- 

s 


cubes d’eau qu'elle consomme. 
Quant aux appareils de distribution, 
ils Sont aussi des plus économiques, 
grace. la générosité du colonel Phi- 
ippé Bunau-Varilla qui a abandonné 
töüt brevet où redevance sur les 
appareils. 


arrive très opportunément, car de 
très nombreux cas de dysenterie ami- 
bienne ou de manifestations pulmo- 
naires de même cause ont été signa- 
lés. récemment. dans la région pari- 
sienne. -. 

La Société d'hygiène publique et 
de génie sanitaire a manifesté l’im- 


iportance qu'elle attache à la décou- 


verte -du colonel Philippe Bunau-Va- 
rilla en le nommant membre par 
acclamation à l'unanimité. 


La réunion annuelle 
des pharmaciens du Sud-Ouest 


‘assemblée. annuelle de la Société 
de pharmaciens du Sud-Ouest, ide 
l'Union pharmaceutique du Midi et de 

‘chambre syndicale des pharmaciens 
de: Toulouse et de la Haute-Garonne 
g'ést tenue récemment à Toulouse. 


“Les. représentants: de ces groupe-| 
ments. corporatifs ont étudié les réper- | 


cussions et les modalités d'application 
de la loi dés assuratices sociales ‘sur 
la profession pharmaceutique ; le ré- 
gime de la loi de huit heures dans les 
ffcimes ; la réglementation du nom- 
bre des stagiaires ét le projet de créa- 
tion d’un ordre des pharmaciens et de 
ges rapports avec celui des médecins. 
“Au:cours d'un banquet donné à cette: 
éccasion, le professeur Abelous, doyen 
dela Faculté de médecine et de phar- 
maâcie: de Toulouse, qui présidait, an- 
monca les fêtes qui auront lieu au mois 
de: juin 1929 à l’occasion du septième 
centenaire de l'Université de Toulouse. 


DE L'ÉPIDE 


i e f cé e 3) 

Les sanatoria des “ Petites-Roches 

Ey A 

Sur le plateau des Petites-Roches, à 
1.160 mètres d'altitude, au pied des es- 
carpements de la Dent de Crolles et 
environné de hautes forêts de sapins, 
s'élèvera bientôt un groupe: de sana- 
toria»: celui du comité des Forges, 
dont il ne reste plus à faire que l'amé- 
nagement intérieur : celui du départe- 
ment du Rhône et de l’Union hospita- 
lière du Sud-Est, et celui des étudiants 
qui comprendra deux pavillons : l’un 
pour jeunes filles, l'autre pour jeunes 
gens, êt qui sera bientôt terminé, grâce 
à l'admirable. ténacité que le docteur 

Crouzët a apportée à sa réalisation. 
+A J’issue du, XVII congrès. de l'Union 
nationale des étudiants qui s’est tenu 
à Grenoble, eut lieu la visite du sana- 
torium dés Etudiants qui a déjà coûté 


gnostic et sur la prothèse des membres 
furent projetés. A l'Institut Pasteur, 
ils furent reçus par le professeur Roux: 
au Val-de-Grâêce, par le médecin ins- 


[pecteur Rouvillois. 


Ils visitèrent longuement l'Institut 
prophylactique de la rue d'Assas sous 
la direction de son fondateur, le doc- 
teur Arthur Vernes. sr 

Les médecins anglais purent admi- 
rer la belle organisation de l'Institut, 


tant au point de vue scientifique que | 


social. 


Un conseiller municipal demande 
la création de consultations du soir 
dans les hôpitaux 


a ee 


Un conseiller municipal, M. Pinot, 


a saisi le conseil d’une proposition de-| 
mandant que l'on apprenne aux mères | 
es soins pres- 


à donner à leurs enfants 
crits dans les hôpitaux. 

Il a demandé d'autre part que l'Assis- 
tance publique organisât des consulta- 
tions du soir de médecine et de chirur- 
gie dans les établissements hospitaliers 
à l'usage des adultes des deux sexes. 


Le nouveau directeur 
de l'Institut Pasteur de Marseille 


Le docteur! Jean Linon vient d'être 
nommé directeur de l’Institut Pasteur 


de Marseille, en remplacement du doc- | 


teur H. Alezais, qui vient de prendre 
satretraite. 

Entré comme préparateur bénévole à 
la fondation de cet institut, auprès de 
son père qui en était le fondateur, il se 
perfectionna ensuite à l'Institut Pas: 
teur de Paris, fut préparateur du pro- 


cing millions et exigera un million | fesseur H. Vincent, du Val-de-Grâce, et 


supplémentaire pour son achèvement. 
À cet efiet, le professeur Léon Ber- 
nard a adressé un appel aux membres 
đu: corps enseignant des facultés et 
hôpitaux de France. 


RMISATION 


_ Dans trois catégories de lésions 
elle-est particulièrement difficile à provoquer : 


DATE 


Ées brûlures et:les radiodermi- 
tes ‘apparaissent facilement com» 
ne. faisant partie d’un même 
e clinique. Les ulcères Va- 

{i ‘semblent ne s'y rattacher 
que pat la longueur de leur ci- 
 cairisa icn et les déceptions qu'ils 
-apportentaux-thérapeutes. v: = 
ait, ce.sont trois- lésions où 
écrose de l'épiderme.et du 
derme, disparition de la vasculari- 
_sätion et de l'innervation: superfi- 
cielle d'où suppressicn du trophis- 
me normal. et obstacle parfois in- 
surmontable à la cicatrisation. | 
Les antiseptiques forts sont 
franchement nuisibles. La gamme 
des antiseptiques moyens a été 
épuisée sans qu'on y trouve: quel- 
que chose de satisfaisant. 
Ées produits nutritifs, eutrophi- 
ques, sérum, insuline cnt donné 
désrésultats inconstants. 

” L'observation de ce qui se passe 
habituellement dans le traitement 
des plaies par le Synthol (1) a 
suggéré depuis longtemps son ap- 
plication dans cette thérapeutique 
délicate des brülures, radiodermi- 
tes etulcères variqueux. En effet, 
tous ceux qui ont eu l'occasion de 
traiter des plaies par lé Synthol 
ont été frappés de la résistance 
des bcurgeons cicatriciels qui ne 
saignent pas quand on change le 
pañsement et de la rapidité de ré- 
pidermisation. 

«Ceci est dû à l'absence d'irrita- 
tion- provoquée par les antisepti- 
‘qués généralement employés d'ha- 
bitude et à l'absence d'infection 
qui dans les autres modes de pan- 
sement. succède à la phase irrita- 
tive lorsque l'antiseptique a été 
absorbé. par les tissus ou noyé par 
les sécrétions. 

Avec‘le pansement an Synthol 
comme il n'y a ni irritation, ni 
infection, il n'y à pas non plus 

æ bourgeons inflammatoires, 
c'est-à-dire de bourgeons fragiles 
_et:saignants, mais des bourgeons 
pour lesquels seulement devrait 
s'appliquer légitimement la quali- 
fication de cicatriciels. 


derm 


‘On. comprend alors l’action ra-| 


pidement cicatrisante du Synthol 
sur les plaies : il forme un tissu 
capable de.s'épidermiser, au lieu 
que les méthodes habituelles for- 


ment des bourgeons exubérants |. 


_ dont le caractère inflammatoire 
n’a rien à voir avec un processus 
de- cicatrisation et qu'on est d’ail- 


brûlures, radiodermites, ulcères variqueux 


trent, 
moins abondant, un petit liseré blan- 


occupa de nouveau à Marseille le poste 
de chef de laboratoire, laissé vacant 
par la nomination du docteur H. Ale- 
zais à la direction de l'Institut au 
décès du docteur Ch. Linon. 


anglais à Paris 


NOS ÉCHOS 


gur 77-41: 


‘admirable collection : d'argenterie an- 


/ 


SIÈCLE MÉDICAL == 


UAND. EN 1907, LE DOCTEUR CHAR- 
COT, retour du pôle Sud, désar- 
ma. à Rouen le Pourguoi-Pas-? il avait 
à bord une certaine réserve de vin et 
de rhum de qualité. L'explorateur fit 
don- ‘de cette cargaison aux hospices 
de Rouen. … 
L'administration décida que vin et 
rhum seraient servis à la table d'hon- 
neur, au banquet de la fête nationale. 
„La provision s’épuise — il reste en- 
core 177 litres de vin et 81 litres de 
rhum — d'autant plus vite qu'il y a 
maintenant deux fêtes nationales. . 
; 1 AA E i a o s ri 
E DOCTEUR FERNAND BRIAULT vient 
.. d'organiser, 11, rue Violet, Pa- 
ris (15°) une maison de santé de chi- 
rurgie, qui accepte à forfait les màla- 
des: de condition modeste. , 
Pour tous renseignements, s'adres- 
ser sur place. ou- téléphoner : -Sé- 


OCTEUR ! i 
Prière de passer chez ROSEN- 
BERG, expert, 88, rue du Bac, pour y 
examiner ses bijoux ainsi que, son 


cienne et moderne. Il achète brillants 
et orfèvrerie. Conditions spéciales aux 
lecteurs du journal. 


D ES RC SN 
L'HABIT NE FAIT PAS LE MOINE... 
Cependant la gaine Jeavons fait du 

ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baignant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté- 
rieurs. hd 

C'est le manteau idéal du ressort de 
suspension, êt elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans. 

Gainez, gainez de suite vos lames 
et vous roulerez sur le billard de la 
félicité. 

Demandez aujourd’hui même la no- 
tice descriptive à la Société De La 
Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois. i 


Septembre, on fait des pansements 
huileur, quelques rares pansements 
au Synthol- et l'épluchage des tissus 
sphacélés tous les 4:ou 5 jours. L'ul- 
cère radiodermique ne s'étend pas 
plus que nous le montre la figure B, 
mais surtout il devient de plus en 
plus. profond. 

Vers la fin du mois de septembre, 
quelques bourgeons rosés se mon- 
le suintement purulent est 


châtre de cicatrisation paraît au 


| pourtour de la plaie qui se présente 


Tus. pour lequel'elle a suivi un- trai- 
tement: par rayons X-en mai 1924. 
Quatorze. Séances ont été jaites jus- 
qu'au mois de- juillet. Quelques jours. 
après -la dernière: application. de 
TayOns, se ‘montre au niveau- de la: 


région Sacro-coccygienne. ‘un éry-| 


thème des dimensions d'une paume 


Jde..main.…Cette.rougeur.se.prolonge 


Sans changement jusqu'en avfil 1925, 
époque à laquelle la malade com- 
mence à soujfrir, et en mai 1925 des 

hlyctènes apparaissent et forment 
Dlake ulcéreuse rapidement. 

Au moment où Mme R... se, pré- 
sente à notre consultation, la plaie 
radiodermique présente la forme sui- 
vante, (Fig. A : 


(Fig. A.) PLATE LẸ 20L MAI 


I-II-III, — Escarres. 
IV. — Zone où la peau n'est pas 
ulcérée mais présente de l'érythème. 


La partie de la figure quadril- 
lée est la zone où existe une mor- 
tification des tissus déjà très avan- 
cée, suppurant d'une couleur blanc 
livide, avec quelques taches brun 
noirâtre. Au pourlour, sur une éten- 
due d'une paume de main, existe la 
zone d'érythème, œdématiée, avec 
méme quelques phlyctènes. Nous ins- 
lituons immédiatement le. traitement 
au Synthol qui nous avait déjà donné 
d'excellents résultats dans un cas 
semblable. Mais les pansements faits 
même. au Synthol coupé d'eau au 
liers sont tellement douloureux que 
nous devons les cesser (15 juin 1995), 
Du-reste, le processus de nécrose ne 
peut être arrété ; la. plaie devient de 
plus en. plus profonde. Nous nous 
contentons d'enlever au ciseau les 
tissus sphacélés et de faire- des pan- 
sements à l'huile goménolée à 5 %. 

Le 24 juin, la plaie affecté la forme 
suivante. (Fig. B.) : 
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leurs parfois amené à faire dis-| 


paraitre par cureltage ou cautéri- 
sation. 


% 


“Des. brûlures, nous avons parlé 
récemment à propos d'une com- 


* 


munication faite par le docteur Li- |: 


vét à la Société de médecine de 
‘Paris en février dernier — nous 
n'y reviendrons pas, d'autant plus 


-qüe le mode d'application est le 


même que pour les radiodermites. 


Voici deux observations du doc- 
teur Roche, de l'hôpital Péan, qui 
confirment de la façon la plus 
nette ce que la théorie faisait pré- 
Voir. : : 
 ‘ Ulcère radiodermique 
+ Mme R…, 38 ans. 


= Malade atteinte de fibrome de l'ute- |. 


Fermes z ë 
~ (1) Le- Synthol est une solution alcoo- 


itsée de cyclanols polyméthyléniques | 


“et d'éthers diphénoliques, qui agit par 
„actions physiques èt non chimiques. 
M s'empioie en frictions, en applice- 
„tions par compresses, en lavages, en 
“pulvérisations. Le Synthol n’est nitox!- 
Que, ni caustique, ni salissant. 


(Fig. B.) PLATE LE 27 JUIN 

I-II. — Escarres. EDER: 

… AIT, — Zone de phluctènes ulcérées 

mais moins profondément, > 

La plaie, comme on le voit, s'est 

agrandie et creusée profondément et 

la zone III affecte de plus en plus la 
forme d’escarre. 

. Pendant les mois. de juillet, août et 
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(Fig: C.) PLAIE LE 1® OCTOBRE 


: L — Zone ulcérée mais ne présen- 
tant plus d'escarre. 
II. — Zone ulcérée où existe du 
tissu sphacélé. 
` Liseré de cicatrisation, 


avons ‘fa 


sous. celte forme. (Fig. C.) : 
Pensañt qu'à ce moment le proces- 
sus nécrobiolique est terminé, nous 
instituons le traitement au Synthol 
pur et employé à l'exclüsion de tout 
autre médicament. ! P 
Du reste, nous avions abandonné 
l'emploi du Synthol en juin 1925, 
à dessein, car les essais. que nous 
Mts de ce produit- nous ont 
moniré qu'il dgissait surtout comme 


agent de cicatrisation, action qu'il 


ne peut avoir pas plus qu'aucun autre 
médicament, sur des éléments né- 
crosés où voués fatalement au spha- 
cèle. : à 

Des pansements sont faits avec 
une mèche imbibée de Synthol pur, 
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{Fig. D.) PLAIE LE 28 OCTOBRE 
— Région complètement cica- 
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pu 


I. 


. trisée. 


II, — Région ulcérée mais avec des 
bourgeons charnus roses sans aucune 
trace de tissus sphacélés- 


et bien tassée dans les plus petites 
anfractuosités de la plaie. 
renouvelle tous les jours et on arrose 
méme une fois dans la journée la 
gaze laissée en place. 

Le ?8 octobre, l'ulcère radiodermi- 
que affecte la forme suivante. 
(Fig. D) 

La cicatrisation, en un mois, a subi 
un progrès important. La région IL 
a très bon aspect el vraisemblable- 
ment va guérir progressivement. 

Les pansements sont continués 
avec la même technique et le 26 no- 
vembre l'aspect de la plaie est celui 
que nous montre ceite dernière 
jigure E : 

Il nous semble bien que cette noù- 
velle: observation d'ulcère radioder- 
mique prouve une fois de plus l'ac- 
tion favorable :du Synthol dans’ la 
cicatrisation des plaies. Ainsi que 
nous le disions iout à l'heure, le 
Synthol ne peut empécher de se né- 


(Fig. E.) PLAIE LE 26 NOVEMBRE 


1, — Région complètement cicatri- 
sée. 

H. — Région ulcérée mais avec des 
bourgeons charnus Toses sans aucune 
trace de tissus sphacélés. 


croser les cellules vouées à la mort 
par l'action des rayons X; mais 
une fois la part du feu faite, alors 
que l'ulcère a éliminé ses tissus 
Sphacélés (période du reste longue) 
à ce moment nous pouvons faire 
œuvre utile avec lé Synthol. 

En un mois, les progrès ont dé- 
passé toute espérance, car n'oublions 
pas qu’il s'agit, dans ce cas parti- 
culier, de combler une perte de Subs- 
tance « suintant abondämment, sou- 
vent iorpide et durant des mois, 
quelquefois des années, d'après Kien- 
bock », ainsi que nous le dit le doc- 
teur Bodin; professeur à l'Ecole de 
médeciné de Rennes, dans un article 
de la Gazette médicale du centre, 
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Mme G... 50 ans.: : 
Cette malade se présente en oc- 
tobre 1924 à la consultation avec. une 
radiodermite de. la: paroi abdominale 
antérieure, dont le début remonte à 
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Les vitamines 
~ dans | 
l'alimentation humaine 


Rôle des aliments crus 


CET 


Nous avons, dans un précédent ar- 
ticle, montré comment se comportent 
les vitamines des aliments soumis, à la 
cuisson dans les marmites à Cuisson 
rapide, i 


lamines fragiles, telles que la C ( 
scorbutique), sont détruites à 70°, 
à-dire par les moyens ordinaires de 
cuisson. D'autre part, les vitamines A 
et B résistent à des chauffages prolon- 
gés à 120° et même à 130°, que n’attei- 
gnent jamais les modes de cuisson pre- 
conisés pour ces marmites. Enfin 
on se souvient que l'air joue un rôle im 
portant et que toutes choses égales 
d'ailleurs, les vitamines sont moins dé- 
truites en vase clos qu'à l'air libre. 


Les aliments crus 


“Les vitamines sont nécessaires en très 
petites quantités ; elles interviennent 
par une action encore mystérieuse : Ca- 
talyse, ferment, action de présence — 
mot qui cache l'ignorance de la nature 
exacte des phénomènes. 

Si l'on veut bien tenir compte de ces 
ldonnées, on verra qu’un régime norma- 
lement vitaminé est très facile à éta- 


‘Jplir. N suffit d'y introduire une quantité 


suffisante d'aliments crus des'trois ca- 
tégories fondamentales. 

Et cette nécessité n'est probablement 
pas due uniquement à la présence des 
vitamines. Elle est peut-être purement 
chimique, 

Il est probable que notre organisme 
a besoin pour fabriquer nos propres tis- 
sus ou nos réserves alimentaires d’un 
certain nombre de molécules vivantes 
constituées sur un type déterminé qui 
lui servent en quelque sorte de noyau 
de cristallisation 


Comment construire un régime 


A supposer que les vitamines aient 
été altérées, ou détruites partiellement 
ou totalement, sélon l'intensité de la 
AUOT et son mode, que se passera- 
t-i 

Nous avons dit que le scorbut infan- 
ttile se développe chez les enfants nour- 
ris au lait stérilisé, à l'exclusion de 
tout autre aliment. 

On sait qu'il suffit de quelques 
gouttes de jus d'orange ou de citron 
pour empêcher l'éclosion du scorbut. 

Il suffit d’une infime proportion de 
matière vivante pour équilibrer le ré- 


irois mois environ et consécutive à 
un traitement radioihérapique de plu- 
sieurs mois pour fibrome de l'utérus. 

La plaie elle-même est de dimen- 
sion d'une paume de main (9 cm 
de longueur sur 6 em de hauteur) 
recouverte de tissus Sphacélés, gri- 
sûtres, purulents à odeur infecte. De 
plus, son pourtour sur une étendue 
de deux centimètres au moins pré- 
sente la coloration rouge noirâtre 
spéciale aux tissus soumis à l'irra- 
diation trop intense ou trop prolon- 
gée des rayons X. La douleur au ni- 
veau de la plaie est intense au point 
qu'on a dû donner des calmants à 
doses assez élevées. 


On institue un traitement local 
avec les antisepliques habituels (eau 
orygénée, éther, teinture d'iode, etc.) 
Aucune amélioration ne se produit : 
la plaie s'étend petit à petit et les tis- 
sus se nécrosentide plus en plus en 
profondeur surtout; bien qu'on enlève 
aux ciseaux de larges lambeaux spha- 
célés. : ST i 

Ce traitement: n'ayant donné en 
trois semaines aucune transjormation 
favorable, on le remplace par. des 
pansements huileux. Sous l'influence 
de ce produit, il semble que le pro- 
cessus de nécrose diminue d'inten- 
sité, mais la plaie garde son aspect 
grisâtre sans paraitre évoluer cepen- 
dant vers la cicatrisation. De plus, 
les applications huileuses sont exces- 
sivement douloureuses. 


En résumé ces divers traitements 
suivis jusqu'en janvier 1925 n'ont 
pour ainsi dire pas modifié sensible- 
ment celte radiodermite en pleine 
évolution. 


A partir du 28 janvier, nous com- 
mençons le traitement au Synthol : 
les premières applications sont faites 
avec des compresses imbibées de 
Synthol coupé d'eau distillée au 1/3 
— pansement que l'on renouvelle 


gime. 

Voyons ce qui se. passe chez l'adulte. 

Existe-t-il hors le cas de certaines 
personnes soumises à un régime, où 
bien le cas de coïncidences malheu- 
reuses dans l’appétence pour certains 
aliments — existe-t-il des gens qui se 
nourrissent exclusivement d'aliments 
cuits ? i 

C'est absolument exceptionnel et il 
suffit d'en être averti pour y remédier: 
immédiatement. 


Sources de vitamines 


Il faut une quantité minime d'ali- 
ment vivant, avons-nous dit, et en réa- 
lité les occasions d'en absorber sont 
si fréquentes au cours de la journée 
qu'il faut véritablement le faire exprès 
pour s’y dérober. . 

D'abord le beurre qu'on mange au 
petit déjeuner du matin, avec les hors- 
d'œuvres à midi, avec le goûter de 
4 heures, avec la soupe du soir où il 
a été jeté après cuisson. 

Le vin, la bière, la salade avec son 
huile et’ son vinaigre, les hors-d'œu- 
vres crus : radis, olives, anchois, filets 
de.harengs, tomates, concombres ; le 
persil et le cerfeuil jetés crus sur com- 
bien de plats ! Me , 

Le jaune d'œuf, dans les sauces 
hianches, dans les potages, où il n'est 
pas cuit, mais simplement délayé après 
cuisson. 

Arrivons aux desserts : la crème frat- 
che, qui a pu d'ailleurs se trouver dans 
certains légumes, et qu'on versera 
aussi sur les fruits ou qu’on mangera 
seule avec du sucre ou bien encore 
avec du fromage blanc. 

Les crèmes fouettées, qui n'auront 
subi aucune cuisson ou auront à peine 
été montées à Ja chaleur du four. 

Puis les fruits, crus d’abord, cela 
va de soi, mais secs aussi. Les figues, 
les pruneaux crus, les raisins secs, les 
amandes, les noisettes ont ‘conservé 
l'intégrité de leurs vitamines. 

Enfin les fromages, cet appoint sans 
Jequel-un bon repas est une belle à qui 
il manque un œil, a dit « le profes- 
seur », sont une source des plus riches 
en vitamines. ; 

Encore n'avons-nous rien dit du 
pain. dont la cuisson n'’altère en rien 
les vitamines ; non plus de ces ali- 
ments cuits sans l'être comme le beurre 


tous les jours ou tous les deux jours. 
Puis la malade supportant bien la 
sensation de brûlure légère que donne 
le Synthol, on institue des panse- 
ments avec ce médicament employé 
pur tous les deur jours. Dès les pre- 
miers pansements les tissus sous-ja- 
cents aux tissus nécrosés — qui du 
reste sont enlevés régulièrement aux 
cisaeux — perdent: rapidement leur 
aspect grisûire pour prendre une co- 
loration rosée, puis rouge vif sur 
toute l'étendue de la plaie. Cette der- 
nière aussi ne parait. plus s'étendre 
sur les bords et les douleurs dimi- 
nuent notablement. Seule persiste la 
sensation de brûlure pendant les 
2 ou 3 heures qui suivent l'applica- 
tion du médicament. L'odeur a dis- 
paru dès le début du traitement. 


A ce moment nous modifions. un 
peu la technique du pansement, cest- 
à-dire qu'une gaze imbibée de Syn- 
thol pur placée sur la plaie n'est 
changée que tous les & ou 5 jours ; 
la malade arrosant largement tous 
les jours la compresse — placée di- 
recitement sur la plaie — avec du 
Synthol pur. - 


Un petit liséré blanc-rose de cica- 
trisation se forme neltement sur tout 
le pourtour, et la plaie, à bourgeons 
peu exubérants, ne présente plus- 
aucune ‘trace de nécrosey; les tissus 
sont rouges, ne saignent pas quand 
on enlève la: gaze. 


. Actuellement, en avril, la plaie est 
réduite à 3 cm de longueur sur 2 cm 
de hauteur.. La partie cicatrisée est 
souple, non chéloïdienne, le proces- 
sus de guérison évolue rapidement. 


Cette nouvelle observation parait 
nous confirmer que le Synthol est 
un produit qui active la cicatrisation 
des plaies. Elle fous confirme d 


l'action vaso-constrictive et non irri- 
tante pour les tissus, du médicament 
qui a été employé à doses très larges 
chez notre malade. 


Ces deux malades ont été 


ulté- 
rieurement guéries. 


+ 


* + 


N'oublions pas d'ajouter qu'un 
point remarquable du Synthol 
dans ces  traiteménis est son 
action analgésiante aujourd'hui 
bien connue à la suite de son em- 
ploi dans les névrites et névralgies 
les plus variées. 


Or, qui dit brûlure ou radioder- 
mite dit névrite périphérique con- 
comittante, : à 

Dans un prochain article nous 
étudierons l'action du Synthol sur 
les ulcères variqueux et les plaies! 
atones. So ; ; 


dans les légumes, ou les beignets sal- 
sis dans la friture, mais dont le cen- 
tre est quasiment cru. 


Conclusions 


Il est probable que seule une petite 
partie de vitamines est détruite par la 
cuisson, quel qu'en soit le mode. 

Mais, en admettant que toute vita- 
mine soit annihiliée dans la portion 
cuite de notre régime, on voit que, 
pour arriver à une alimentation réelle- 
ment dépourvue de vitamines, il faut 
un réel effort de surveillance. 

Ainsi donc celui-ci qui se nourrit de 
cuisine faite avec une marmite type 
« Lilor » ne risque aucunement de suc- 
comber à la « carence » par avitami- 


nose. 

Il lui suffit de. vivre comme tout le 
monde en mangeant Ce qu'on sert ha- 
bituellement à table. 

Dans un prochain article, nous trai- 
terons de la question prédigestion ‘dans 
les marmites à cuisson rapide. 

D" MORFAULT. 


La machine à calculer 
provoque-t-elle des troubles 
nerveux ? 


— k 


Les employés de banque et de Bourse 
dë la région parisienne ont adopté ré- 
cemment, au cours de leur assemblée 
générale qui s'est tenue à la Bourse 
du travail, un ordre du jour, invitant 
le bureau syndical « à poursuivre une 
campagne contre l'empioi abusif des 
machines comptables, dont l'utilisa- 
fion permanente provoque, chez la 
femme particulièrement, des maladies 
nerveuses et déprimantes au bout de 
quelques ‘années ». 
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Appareil pour le 
développement rationnel 
des muscles des bébés 


Le « YOUPA-LA » a tous 
les avantages; il développe 
les muscles de l’enrant, 
soulage la maman, car il 
est pendant des heures de 
la journée une vraie petite 
bonne d'enfant, ‘prudente, 
soucieuse de son devoir, 


Le « YOUPA-LA » est 
recommandé par le 
Corps Médical, car il 
réunit les principaux 
avantages : dévelop- 
pement physique, 
hygiène, et tranquil- 
lité des parents. 
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piscours de réception 
rofesseur Cuénot à Nancy 
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RE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


T _ Le professeur Lucien Cué- 
Wa Faculté des sciences de Nan- 
pre correspondant de l'Insti- 
jf de prononcer, à l'occasion 
ception solennelle à l’Académie 
islas, UN remarquable discours, 
xaminé, en biologiste, le prin- 
Ma causalité, le déterminisme 
bi et le problème de l'inquiétude 
lysique. 
s des millénaires, dit-il én 
Phomme examine le pro- 
e sa destinée et de celle du 
où il vit : problème essentielle- 
étaphysique: 
rincipe de causalité est le bloc 
re dure sur quoi s appuie tout 
de ce genre Le savant Te- 
ainsi de cause en cause, C’est 
Sja science appelle détermi- 
rprétation des causes à beau- 
Péré dans les temps. Les peu- 
ÿmitifs expliquaient lês phéno: 
ar l'intervention d'esprits, 
auvais. Un milliard et demi 
est, l'évaluation du 
on fixe l'appa- 
globe terrestre. 


aucun cas, il n'y a de com- 
W? ent absolu, dit le positivisme 
A La vie ? Humble moisissure. 
sur la crête des va 

: Si tout est détermi- 

y avoir de morale. La 

la conscience n'existent 


ant, l'homme & “ne vague 

nce qu'il y a quelque chose der- 

écran purement physique. La 

e calme ni son besoin de jus- 

méme sa soif de Savoir, et C’est 
fude métaphysique. 


ion que M. Cuénot examine en 
fe, et seulement de cette façon. 
l'extrême limite de la con- 

à un abime infranchis- 


se transmet uniquement de vi- 
vivant. Elle est donc d'essence 
te de la matière. 


brication de l'outil par l’homme 
d'autre part, un esprit qui 
pas chez l'animal : mais, chose 

e alors, comme dans 


perforeuses, coupeuses, broyeu- 
ec). Darwin et sa sélection des 

s tentent d'expliquer ce fait, 
a théorie n'est plus admise au- 


y aurait, outre les causes efficien- 
s la nature, une sorte d'agent 
ur, « agent orthogénique ». Cet 
métaphysique n'est pas sans 
ogie avec l'agent vital de Berg- 


e le pro- 
y avait 


is il y avait une préordination 


la nébuleuse on de qe 
voir une. pensées. dont, l'Uni- 
e LE Le PE 


uénot de -conclure : Notre 

ude ‘métaphysique m'est donc 
illusion vaine. L'homme at: 

le moment où, rentré par la mort 
e sein de la nature, il contem- 
ce à face, la vérité éternelle. 


a réponse au recipiendalre, le 

ent de l’Académie de Stanislas, 
ir Pierre Parisot, professeur à 
ulté de médecine, retraça la car- 

f universitaire,- aussi rapide que 
dnte, du professeur Cuénot. Il dit 
uctes de deux de ses livres, deve- 
lassiques : « La genèse des espè- 
dnnnales et L'Adaptation, et il rap- 
avec W. Bateson, il est l’un 
eux biologistes qui, séparément, 
abli les lois fondamentales de 
dité chez les animaux. Et il con- 
n comparant le nouvel académi- 

ù grand naturaliste Buffon, qui 
re associé de l'Académie de 
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ntré l'efficacité et le rendement 
Services d'hygiène. 


obtenus progression du 
des naissances, augmentation 
aitement au sein et diminution 
Mortalité infantile (de 8.30 à 


€S congressistes ont visité ensuite 

Mt Maison de l'enfance », les cités 

p'tites construites pour le person- 

des usines de la soie artificielle 
RNE = » ‘Sud-Est et le préventorium de Va- 
y (Ain), situé à 400 mètres d'alti- 
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Veuillez nous retourner le bon ci-joint et 
renseignements et_échantillons dont vous avez 


1) Détachez ce bon après lavoir 
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FORMATIONS DES DÉPARTEMENTS ET DE L'ÉTRANGER 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


LAFIÈVRE JAUNE EN AFRIQUE L'ÉCOLE DE SANTÉ MILITAIRE LE CENTENAIRE DE HARVEY 


Le médecin inspecteur général Lasnet 
a fait prendre toutes les mesures 
nécessaires 

+ — g 

A la suite de l'épidémie de fièvre 
jaune qui fit tant de victimes l'été der- 
nier en Afrique française, M. Perrier. 
ministre des colonies, chargea le mé- 
decin inspecteur général Lasnet d’une 
mission ‘pour organiser la lutte sur 
place. 


Les mesures très sévères qui ont été 
proposées par M. Lasnet et que le gou- 
verneur général Carde a strictement 
appliquées ont permis d'enrayer assez 
rapidement la redoutable maladie, et en 
décembre tout était terminé. Un travail 
considérable d'assainissement a été ac- 
compli à Dakar par le: docteur Sorel : 
il vient d’être suivi de la désinfection 
systématique de tous les immeubles. 
sans aucune exception. La protection 
grillagée a été d'autre part rendue obli- 
gatoire et est réalisée dans toutes les 
maisons occupées par les personnes de 
race blanche. Il est vraisemblable que, 
dans ces conditions, il n’y aura pas à 
redouter de réveil épidémique, peut- 
être quelques cas isolés d'origine exté- 
rieure pourront-ils se produire ,mais 
on est organisé pour les cifconscrire. 
et il n’y aura certainement pas de 
foyer. 

Afin de mettre au point les questions 
de fièvre jaune et d'organiser la dé- 
fense commune, une conférence s’est 
réunie à Dakar du 23 au 30 avril sous la 
présidence de M. Lasnet, avec des délé- 
gués sanitaires de tous les pays franco- 
britanniques de la côte occidentale 
d'Afrique jusqu’à la Nigéria ; le docteur 
Beewkes, directeur de la mission amé- 
ricaine de la fièvre jaune à Lagos, y as- 
sistait. 

Des faits très importants ont été ap- 
portés relatifs à la réceptivité du ma- 
cacus rhesus de l'Inde, au typhus ama- 
ril et à la conservation du virus par 
passages successifs de singé à singe, 
ainsi que sur la valeur immunisante 
du sérum de convalescent:Le leptospire 
n’a été retrouvé dans aucun cas et No- 
guchi lui-même, que M. Lasnet a vu à 
Accra, ne.lui prête plus aucune action 
pathogène dans la fièvre jaune d’Afri- 
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A LA FACULTÉ DE MÉDECINE 
DE MONTPELLIER 


A gauche : le docteur ALBERT 
PUECH, récemment nommé profes- 
seur agrégé à la Faculté de méde- 
cine de Montpellier, fils: de.-l'ancien 
professeur d'obstétrique à la même 
faculté. - Ex f ? 
A droite : le docteur PAUL PAGÈS, 
E yécemment nommé professeur agrege 
à la même faculté. $ 


Le professeur Sicard 
et les docteurs Forestier et Gaugier 
en Angleterre 


Hs 
professeur - Sicard, qui a pré- 
conisé dès 1916, les injections locales 
intra-variqueuses de salicylate de 
soude pour la cure des varices et leurs 
complications, a. été invité avec ses 
collaborateurs. les docteurs. Forestier et 
Gaugier par la Société royale des mé- 
decins de Londres, à ouvrir la séance 
de la Société.de dermatologie, consa- 
crée au traitement des varices et ulcè- 
res variqueux par la méthode des in- 
jections sclérosantes. 

Après avoir rendu hommage à Har- 
vey, dont on vient de célébrer le tri- 
centenaire, qui a été l'initiateur de 
l'étude de la circulation sanguine et 
du jeu des vaivules veineuses, il .ex- 
posa, avec l'aide de schémas et de 
nombreuses projections, le procédé 
des injections sclérosantes. 


MORT DU DOCTEUR DUFOUR 


fondateur 
de la première ° Goutte de Lait” 


Le 
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Le docteur Léon 
Dufour, fondateur 
de la première 
« Goutte de Lait », 
créée à Fécamp 
en 1884, dont de 
Siècle Médical a 
retracé l'œuvre, 
vient de mourir à 
Fécamp. 

Officier de la 
Légion d'hon- 
neur, il éiait. éga- 
lement président 
d'honneur des 
Amis du Vieux- 
Fécamp et créa- 
teur du musée de 
YEnfance. 


Phot. Cayez 
Docteur DUFOUR 


DE LYON 


Elle sera transférée à proximité 
de l'hôpital de Grange-Blanche 


— k 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


Lyon, mai. — On sait: que, grâce 
à un don magnifique de 46 millions 
dû à la générosité de la Fondation 
Rockefeller, la Faculté de médecine 
de Lyon va pouvoir s'installer à proxi- 
mité du nouvel hôpital général de 
Grange-Blanche. Déjà les travaux de 
construction sont  commencés. Les 
murs sortent de terre. On prévoit que 
dans cinq ans l'établissement hospi- 
talier et l'établissement universitaire, 
complètement aménagés, ' fonctionne- 
ront de pair et que, de leur voisinage 
et de leur collaboration résulteront: les 
plus heureuses conséquences, non sell 
lement pour les malades, mais aussi 
pour les professeurs et pour les étu- 
diants. 


Ce transfert de la faculté, avec ses 
laboratoires et ses cours, ent'ainera 
logiquement le déplacement de l'école 
de santé militaire. 

L'école actuelle est devenue, depuis 
Ja guerre, insuffisante pour recevoir 
les contingents accrus d'aspirants mé- 
decins et pharmaciens militaires. Nom- 
bre d'étudiants doivent, chaque année, 
être logés à l'extérieur, 

La question a été examinée diman- 
che dernier, à Lyon même, au żours 
d'un diner intime qui réunissait MM. 
Herriot, ministre de l'instruction pu- 
blique et maire de la grande cité uni- 
versitaire ; Painlevé, ministre de ia 
guerre ; Lanne, directeur de-l'Ecole de 
santé militaire ; généra] Jacquemot, 
gouverneur militaire, et Jean Lépine, 
doyen de la Faculté de médecine. 


Tout le monde s'est trouvé d'accord 
pour penser qu'il fallait agir sans dé- 
lai et procéder, dès maintenant, aux 
achats ou-aux échanges de terrains 
nécessaires: en. vue de l'ouverture des 
chantiers. Le maire de Lyon s'est 
montré tout disposé à faciliter l'en- 
treprise, de facon que la dépense à 
engager par l'administration de la 
guerre soit aussi réduite qe possible. 

Parmi les diverses solutions envi- 
sagées, citons notamment la vente de 
terrains militaires, situés. dans ie voi- 
sinage de vieux forts désaffectés, la 
reprise par la ville des locaux actuel- 
lement inutilisés de l'hôpital militaire 
Villemanzy, et des vastes bâtiments, 
une fois évacués, de l’école de santé 
militaire. On a également prévu la 
construction, à proximité du futur hô- 
pital de Grange-Blanche, d'un hôpital 
militaire, qui serait substitué au vieil 
hôpital Desgenettes, devenu tout à fait 
insuffisant et désuet. 

Une entente de principe a été ainsi 
établie, et, dès maintenant des con- 
versations et des démarches sont en- 
gagées entre la municipalité de Lyon, 
le service du génie et le service de 
santé également intéressés dans 
l'affaire — pour aboutir à une prompte 
réalisation du projet. 


École de puériculture 


se 


L'American Memorial Hospital de 
Reims (Hôpital d'enfants) pourvu de 
tous les perfectionnements et du con- 
fort de l'hygiène moderne, situé dans 
la banlieue de cette ville, a organisé; 
depuis plus d'un an, une Ecole de pué- 
riculture. i bass SES! gG 

Celle-ci est ouverte à toutes les jeunes 
filles de bonne famille et de bonne édu- 
cation, âgées d'au moins 18 ans, dési- 
rant devenir des infirmières de puéri- 
culture de premier ordre. 

Elle est notamment, particulièrement 
intéressante, pour les jeunes filles qui 
se- disposent. à embrasser la carrière 


| d'infirmière-hospitalière ou d'hygiène 


sociale et qui ne peuvent entrer dans 
les Ecoles spéciales, avant l’âge de 20 
ans accomplis. 


La durée du stage est de douze mois. 
A la fin des études, après examen passé 
avec succès, les élèves reçoivent un 
certificat de puériculture. 


Les cours théoriques et pratiques se 
rapportent à l’art de soigner et d'éle- 
ver les enfants malades, chétifs et bien 
portants. 


Les élèves sont nourries, blanchies, 
logées, chauffées et éclairées, moyen- 
nant une pension mensuelle de cent 
francs. Des bourses comprenant, non 
seulement la pension, mais aussi une 
somme supplémentaire pour les me- 
nues dépenses, peuvent être obtenues 
par les élèves intelligentes et sérieuses 
qui subviendraient difficilement au coût 
de leur stage-et qui sont véritablement 
désireuses de se dévouer au service 
des malades. ; 


Pour tous autres renseignements. 
s'adresser à Madame la directrice de 
l'American Memorial Hospital, route de 
la Maison-Blanche, à Reims (Marne). 

L’American Memorial Hospital, route de la 
Maison-Blanche, à Reims, demande de suite, 
pour. hôpital d’enfants,: infirmières diplômées 
pour service de jour et de nuit. Nourries, lo- 
gées, blanchies, etc.. Repos spécial correspondant 
aux fatigues inhérentes au travail de nuit. Pour 
copiitiops s'adresser à la directrice dudit hô- 
pital. 

D'autre part, le poste de sage-femme de nuit 
à la Maternité de l'hôpital civil de Reims est 
actuellement vacant. 


La médaille des épidémies 
à un étudiant victime du devoir 


Le ministre du travail, de l'hygiène 
et de la prévoyance sociales a décerné 
à titre posthume la médaille d'hon- 


—— 


Les délégués ont consacré 
les journées des 17 et 18 mai 
aux visites d'Oxford et de Cambridge 


— HT 


(SUITE DE NOTRE COMPTE RENDU DE (7° PAGE) 


En fin d'après-midi, réunis à nouveau 
au College of Physicians, les délégués 
ont pris le thé et ont pu-admirer une 
exposition de livres de,manuscrits et 
peintures et d'objets divers ayant tous 
trait à la découverte’de Harvey. 

A l'appel de leur nom, les délégués 
firent leur entrée séparément, allant 
serrer la main du président qui remit 


à chacun d'eux un fac-similé de la pre-|=« 


mièré édition du De Motu Cordis. 


‘Sir John Rose Bradford déclara alors = 


qué le College, qui existe depuis plus 
de 400 ans, n'a jusqu'ici admis dans 
son sein que fort peu de Fellows hono- 
raires. mais qu'il considérait l’occasion 
actuelle comme appropriée pour ajou- 
ter quelques noms célèbres à la liste 
fort courte des membres honoris causa. 
C'est ainsi que fureüt admis tour à 
tour : lord Balfour. sir Ernest Ruther- 
ford et les professeurs Ivan Pavioff 
(Léninegrad) et Karl Wenckebach 
(Vienne). 

La réunion se termina par divers élo 
ges de Harvey prononcés par les prin- 
cipaux délégués, dont, sir Charles Sher- 
rington. (Oxford), le professeur Chauf- 
fard (de-l'Académie de médecine de \Pa- 
ris) et le docteur Keibel (de l'Université 
de Berlin). à x 

Le professeur Chauffard, après avoir 
rappelé les efforts faits depuis le mi- 
lieu du xvr siècle pour essaver de ré- 
soudre le, problème de la circulation. 
rendit hommage au Courage de Har 
vey dont la découverte incontestable 
fut. farouchement Combattue par. la 
profession médicale de son époque. 

Le soir, les délegués ont assisté à un 
grand banquet qui leur était offert par 
la Vénérable Compagnie des Epiciers 
au Grocer’s Hall, dans la Cité. 

Le principal événement, du lende- 
main 15 mai. fut,.une visite détaillés 
de: J'hôpital:St:Barthglomew où Har- 
vey pratiqua de .1609 4 1630. Le prési- 
dent et les fonctionnaires du Royal 
College of Physicians et les délégues 
étrangers furent ensuite les hôtes à 
déjeuner du gouverneur de l'hôpital. 

Le lendemain 16, les membres du 
Royal College ont, sous la présidence 
de sir John Rose-Bradford entouré de 
lord Hailsham, lord-chancelier, et de 
Mr Neville Chamberlain, ministre de 
l'hygiène, offert aux délégués un 
grand banquet au Guildhall. 

Le ministre de l'hygiène, en levant 
son verre à la santé des hôtes du Royal 
College, a mentionné tout spécialement 
le nor du professeur Castiglioni, re- 
présentant de l'Université de Padoue, 
où Harvey passa, en 1602, les examens 
qui devaient lui! conférer le titre de 
docteur: ï 


Le jeudi 17, les! délégués se sont ren- 
dus à Oxford. à. l'invitation du docteur 
Ainley Walker, doyen de la Faculté de 
médecine, qui leur fit- d'abord visiter la 
ville et particulièrement certains col- 
lèges, la bibliothèque bodléienne, le 
musée de l’Université, ainsi que la 
collection Lewis Evans d'instruments 
scientifiques. À 


Ils déjeunèrent ensuite au Merton 
College dont Harvey fut le censeur 
d'avril 1645 à juin 1646: 

Enfin, la journée du. 18 fut consacre 
à une visite à Cambridge où les délé- 
gués, à l'invitation) du doyen et des 
Fellows du Caïus College, dont Harvey 
fut un licencié, déjeinèrent dans le ré- 
fectoire de: cette: célèbte: institution: 
`. Et, pour terminer te, 
legues qii pürent* i 
pat la routafirentansdétour jusqu'a 
Hempstead (Essex) pour aller, en ur 
pieux . pèlerinage, déposer des fleurs 
sur la tombe de William Harvey. 

; Bernard Laporte. 


Une œuvre privée d'assistance social 


— su | — 
Elle fonctionne à Rouen 
et rend de nombreux services 


LERT 

En juin 192% s'est fondée à Rouen 
üne Association pour/làa visite des 
malades. :isolés. où abandonnés des 
hôpitaux äe Rouen. 

D'octobre 1926 à janvier 1928, cette 
œuvre a fait environ 500 visites à 
l'Hôtel-Dieu, à l’hospide général et à 
l'asile de vieillards de Bois-Guillaume; 
elle.a rendu service let. offeri..des 
« douceurs » à plus de 8.000 malades. 
EE a 

ÉDEC. Franç., 50 ans, laur. Fac. Paris, 25 ans 
IYA prat. client. tres sér., instr., actif, actuelt 
colonies, dispos. capit. dés: acquérir France ou 
Algérie p” début 1929, client! import, méd. gén. 
chir. accouch, mal. enf. et gynéco!. préfér. cam- 
pagne près gr. ville ay. lycée, Rapp. minim. ann, 
60.000 Indemn. à-déb. dont comptant import. Pr. 
donn. nombr: -détails. Rép: ds les trois mois. 
Ann. très sér. Adr.. bur. journal, B.-L. 


O TUBES EN ÉTAIN — 


ET EN PLOMB PLAQUÉ D'’ÉTAIN 
pour Vaseline, Pommade, Produits Phärmaceutiques, etc... 


ÉS KRIEG:e ZIVY 


9, Rue Hortense. MONTROUGE (Seine) 
Teléphone + VAUGIRARD..27-40, 27-41et, 14-96 
PREMIÈRE USINE LA PLUS IMPORTANTE 
CRÉÉE EN, FRANCE MAISON D'EUROPE 


PARC des PRINCES, 50 m. aù- Bois, 
magnifique emplac* pë maison de santé 


NEVEU, VUICHOUD et Cie, 


41, rue Poussin. AUT. 09-32. 
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Le Tourisme 


Français 
Il, rue de Londres, Paris 


organise des 


VOYAGES ACCOMPAGNÉES 


par un guide 


VOYAGES INDIVIDUELS 


à forfait 


= comprenant toutes les dépenses : 
m . a À 
= chemin de ier, 
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das) 
Envoi gratuit de laS 
52 contenant divers% 
= itinéraires : Pyrénées, Alpes, 
Alsace, Bretagne. 
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[LA REHABILITATION 
| DSE | 


MEDECINS ! 


I Vous pouvez désormais precrire f 
H à vos malades et convalescents 


l'Œuf de régime 


provenant de poules nourries uni- ğ 
à quement de céréales, ne: donnant § 
jamais de troubles toxiques et con- E 
À tenant plus de phosphore (lécithine) § 
| fer et graisse que l'œuf ordinaire. 
| L'ŒUF DE REGIME est garanti de f 
48 heures de ponte et livré par § 
boites de 6 ou 12. 


LÉLEVAGE DES LONGUES ALLÉES | 


SAINT:JEAN-DE-BRAYE (Loiret) 


Bureaux à Paris, 11, fg Saint-Honoré 
a Téléph. Elysées 63-96 ; 
$ Dépôt pour le 17° arr* 12, pl. Pereire, et § 
ġ dans toutes les grandes maisons d'alimentation £ 


TITILILIILLLILILEILELLELCECELCECEECECEL LCL LL LL LL 

ia un prix raisonnable 

£ la raquette 

égale les meilleures 
marques 


Demandez le catalogue 
PRIEUR 


14, rue Croix-des-Petits-Champs 
PARIS 


COCECOPCPLEPPCECE CET EL CE CELCLELECEEEELE ES 


sisite, les dé: |. 
pa" Lonares | 


; Notre SPHYGMOMETRE-PULSO- 

f METRE est indispensable à MM. les f 
Médecins. Ce chronographe de précision § 

J est en même temps un EXCELLENT 
CHRONOMETRE dont l'écart de régla- $ 
ge ne dépasse pas 5 secondes par 
jour: 
Ty ēst vendu par le: fabricant au 
PRIX AVANTAGEUX DE 339 francs 
(acier ou nickel), se fait en montre- & 
bracelet, en savonnette et en tous mé- 
taux, Envoi d'échantillons ow demandez 
SANS ENGAGEMENT le. catalogue 
spécial No 28-54 — superbe DOCUMEN- 
TATION CHRONOMETRIQUE qui vous 
intéressera, aux 


ETABLISSEMENTS 


SARDA 


à BESANÇON (Doubs) 


LRPPSLESPEPIAEPIEII 


1.200 m2, jardin av. bâtiment utilisable. | 


Sur demande, livraison avec bulletin 
de réglage de. l'Observatoire National 
de Besançon (supplément de prix). 


TENEN PRET r RTE 


neur des épidémies à M. Coudreuses, 
étudiant en médecine à Limoges, dé- 
cédé victime de son dévouement. 


SERVICE _D'ÉCH 


LABORATOIRE S pn Sn 
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rempli; 


2) Glissez-le dans une enveloppe; 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


RÉ 


nous noùs ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
besoin pour expérimentation, : 


pa 
SAR 
; 


RUISIA NIA £ 
RAT 2 Nat) (BAD 
UTANAN, 


ASN, 


nuage destructeur infaillible? 


. de moustiques, mouches, 
> mites, 
poux, 


XX Contagion: 


= GEUTE. 


TIOEPNARS 


NS 


4 


puces, 
cafards, 


punaises, 
fourmis,- 


guêpes, etc. 


„>= Indispensable à la propreté et à l'hygiène des 
salles d'opérations, cliniques, hôpitaux, etc... 
b ? 3 


- Vendu en flacons 114 de litre environ, 3/4 de litre 


2 litres environ, Nous recommandons l'emploi de notre pulvérisat: 


environ et en bidons da 
eur à main 


qui. très puissant, économise le produit et decuple son efficacité. 
En vente Grands Magasins et Bonnes Maisons 
Le FEY-TOX, 22, Rue de Marignan, PARIS 


RSS ANA CU) 
RATE AE 


RE At ar e EE TOR TT ER UE 
SA S ET SE PEU A 


Æ f È 


PORTABLE 


MODÈLE. 1928 


DEMANDEZ. DEMONSTRATION ET ESSAI GRATUITS’ 


TYPEWRITER, ADDING MACHINE C' 


Seuls concessionnaires pour la France et Colonies 
42, rue de la Tour-des-Dames --- PARIS (9°) 
Téléphone : Trudaine 17:24 et 61-75 


\Dnanee Sn NTG AT ROO TRUSTE NAT SO ELEENALTETERSOMERAREE CIEL ENS CSS EE CAES TEEN VERS SSL ENERCSSEU TRADE LAN ETAT EDS VU TES | 
ursresrrenseerenne | 


Sources 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. 


“CHOUSSY ét PERRIÈRE 


- Toutes pharmacies 


| 


IOR 


CHOIX DE JOLIS MEUBLES 


renfermant la machine 


Liste de nos agents 
et catalogues franco 


404, Bd. Sébastopol — PARIS 


bébé, l'empêche. de. se dė- 

; “couvrir. ét de tomber du lit: 
Priz: 50 francs, Grands Magasins:et chez 
_S. Chevalier, 8, av, Pierre-|.".de-Serhie, Paris A$ 


DÉTACHEZ SUIVANT LE POINTILLÉ 


saspaaes 


Da pawowsuna ne Daey 


F1 Veuillez menvoyer votre littérature generale; | 
ET Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
[4 Adressez-moi une boite d’ovules au Synthol ; : 


Je désire être particulièrement renseigné sur ` 


l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


nr S ARR ARE ES NTEP EVONEEN LPEPONONEE LITE TON LEE BP EAETLLTEI DES PELDELATILIETEENPEUS Doser IA LEE DOSALE LE LES eumeses eaor LPS NRA RDA EE LEE TON REA ras mo on ARR 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteur 
Adresse 
Ville 


CREME 
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A a EL A 


LOSC 


3 A wE D AE \ à | 
(Adopté-dans les crèches et les hopitaur\ y ERRI 
Maintient les couvertures de A 
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me mm LE SIECLE T 2o ce < SEE a : 

kb = Re ns RE UN PREMIER PAS TRIBUNAU x ; LE CONGRÈS INTERNATIONAL on A a A NE ee E 
Appareil l ; sie i 

Fi, E Bs one ie météo iegymmetael| VERS LA DERATISATION e Too | vase igu | QUINBY SYPHILIS QU 

VULTRA-VIOLET! médicale et orthopédique || MONDIALE a eu auch EI DE BIENFAISANCE PRIVEE 


Ea aies PALUDISME ncoror OLU 


E E nus Mme Brimbal, née Perraguin, > 
La conférence internationale ui adressait des carves postales inju- i à i MA LARSAN 
“LASEM”. de paris o S [eese ne 1 se tiendra à Paris 
o E aan culpabilité ayant été établie par u 5 au 7 juille : a 
C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, un expert en écritures, elle fut con- — par voie buccale 


réunissant tous les avantages suivants ai 
Elle gst PUIS. |§ 
SANTE : 2.000 bou- 
gies. 
MARCHE ‘SUR 
TOUS LES COU- 


Le rat est un des plus féroces enne- | damnée à deux mois de prison avec| L ès j i i 

A 3 7 si 2 $ y e 6e Co ! - 
mis de l’homme, tant au point de vue | Sursis et 100 francs d'amende, peine | tance e a pri- 
hygiénique qu'économique. portée à quatre mois avec sursis par | vée se tiendra cette année à Paris 

Réservoir de nombreux virus, il est | la cour d'appel. . du jeudi 5 au samedi ? juillet : 


ea même temps un déprédateur de la| Ayant repris ses envois de cartes| Ce congrès, que les événements ont| Ga O0 D Al l S G B 


LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PAR 


production humaine, soit en récolte, | diffamatoires, elle fut condamnée de | contrai e i 
; , ; NR Se ‘ $ nd aint de changer siège et 
soit en stock. De ce dernier fait, il |MOUveau à un mois de prison, peine date a devait Se de Nos 


ANTS, continu oui} À z Poe ASE : A Pr rm i A te 
AT à l'aidelk TR coûte en France 5 milliards par wR E TI Re en 1915 — est la suite des congrès in- IODE PHYSIOLOGIQUE, : SOLUBLE, ASSIMILARBY + L ; 
n k z AREE ASD ; ; ernationaux, qui lieu à ~ X : 
d'un simple inver = partie civile, obtient 1.000 francs de | ris en 1889, à e 80e a Pa| f Remplace toujours Iode et lodures sans Iodi e c 
N'EXIGE AUCUNE Le Danemark poursuit depuis vingt- ao ooo : en 1900, à Milan en 1906 et à Copen-| å S Viet rouke dTadatose agissent comina ua gramme dTadhre sen à : 
INSTALLATION cinq ans, grâce à l'initiative d’une Ji- Exercice illégal par une religieuse Ae a eras p aien iaia aor E RP ANSE e R CEV 
ÉLECTRIQUE gue fondée par le conseiller Zuchslag, | LORIENT. — De notre correspondant | Pale » qui comprendra aa oUa Lu js Lg un TEUAS jeun 
SPÉCIALE une campagne couronnée de succès. Varliculier. -— En novembre 1927, la Congrès international de la protection < ; E llectuell 
PORTATIVE ET La lutte Contre les rats est possible | petite Guïillemette, 13 ane, de Pluher- de l'Enfance, un Congrès internatio- a DA Pi os e 
TRANSPORTABLE localement, mais elle n'aura de chance | lin. tombait malade. La maman ap-|na1 du Service social et un Congrès a o an 
LÉGÉRE, de petit de succès que si elle est internationale, | pela la Sœur Lucien de Saint-Julien. international de’ l'habitation. es 
encombrement, se car cet animal accomplit de prodigieu-| La religieuse, constatant que l'enfant Le programme du congrès se com: — ee 


ses migrations soit par voie de terre, | avait la jaunisse, prescrivit un régi- i i i 5 
soit dans les cales des navires, me alimentaire et donna une ha Ed de « Le café peut déterminer chez cer- 

D'où l’idée de convoquer à Paris une | Deux mois après, la religieuse fut à |jJa ‘prévoyance à l'assistance. Rappor.|” tains individus névropathiques des | cif menaçant surtout la santé 
conférence internationale du rat. Orga- | Nouveau mandée, mais cette fois, | teur général : M. Van Overbergh, sé- ||” palpitations, de l’éréthisme, des insom- | faibles de cœur «et des ner 
nisée par le professeur Gabriel Petit, [Sœur Lucien se récusa et conseilla nateur, président du conseil supérieur ||” Ales et souvent des intermittences du | hélas ! qui de nos jours, og 


mettant en 2 mai- 
lettes. 
SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
par son poids et ses dimensions. 


gereux, dus à la caféine, él 


SYLVAIN ALBERT 
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chy. Au cours des séances de travail, | du timbre antituberculeux dans ce département NOUVEAU MODÈLE PERFECTIQONNE. 


1 i r résidées pi 5; Coutière , son d' 
roub 10 $ présidées par le professeur Coutière, | va permettre l’organisation d'un préventorium 
les . Affect p d'or furent traitées les questions suivantes : | de garçons à l'hôpital inutilisé de Garcy-Cham- | MANIVELLE 
gastriques dre psychothé- les pharmacies mutualistes (rapport | bertin. : D'ÉLÉVATION 
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gneau). Les étudiants.en médecine de Montpellier 

on í AR viennent de créer un offce de renseignements 

La réunion de l'Association des phar- | et de relations entre eux et les personnes 

maciens biologistes, l’assemblée géné- | susceptibles de s'intéresser aux étudiants, ainsi 

rale de la Ligue et la réunion de la qu'un office de remplacements qui fonctionnera 
Société de prévoyance terminèrent le |à,titre gracieux, 


: LABORATOIRE DES PRODUITS P. THIBAULT 


5 : SA TARN, — La diminution de | talité infan- = 
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un-« Salon.» des pharmaciens grou- | conseil général a porté à 62.000 francs la sub- 

pant de nombreuses toiles avaient été | vention de 50.000 francs précédemment allouée. 

organisés à ‘Cette occasion. .—,130.000 francs seront consacrés à l’hospita: 
D'autre part, les congressistes assis- | lisition dés vieillards et 500-000 aux primes de 

tèrent à une représentation de gala natalité, En raison du relèvement des. honoraires 

¿ 
au Casino, à un banquet et à un fes- 
tival donnés en leur honneur. 


Mile docteur: a ne A nr a ne 


CONCENTRE SUCRÉ 


CH.GERVAIS, 11, rue de Prony, PARIS 


ATOS min nent eee E E OA ernasen 


Vie. 


COCCOCPECELE LE CE CCE ECETEPENTE PES 


ÉLÉELCILITELILE 
CETTE 
LIL à | k] ah 


ma sna 
TEITI CELCEELLELLLEECLLLL] 


LOGIE: CENE! 


f 


A Nédicale, cet état cérébral particulier 


e  Jeurs étincelles ‘jusqu'au cerveau. Dès 


battu A 


(docteur 


f 


eontre le café se réduisent à peu de 
T chose 


INSTRUMENTS de CHIRURGIE 
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| Mais quel aliment, 


T mir à certains 
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Le café (suite) 
pn raison de son action stimulante 
.Je cerveau et les centres. nerveux, 
a café a été dénommé « la boisson) 
tellectuelle », et chacun, d’ailleurs, a 


u observer que son absorption était 
suivie d'une certaine excitation céré- 


jorganisme. L 

Balzac, dans son traité humoristique 
des excitants modernes », a décrit 
une facon expressive, bien que non 


gens qui ont un peu dépassé la 

« Ce café tombe dans votre estomac 
i, vous le savez par Brillat-Savarin, 
ét un sac velouté à l'intérieur et ta- 
issé de sucoirs et de papilles ; il 
attache à cette délicate et volup- 
tueuse doublure, il devient une sorte 
d'aliment qui veut ses Sucs, ; iles 
d, il les sollicite comme une pytho- 
misse appelle son dieu :.les plexus s'en- 
famment, ils flambent. et font aller 


lors, tout s'agite, les souvenirs arrivent 
au pas de charge, enseignes déployées ; 
‘Ja cavalerie légère des comparaisons 
so développe par un magnifique ga- 
; l'artillerie de la logique arrive 

; les 


'appliqu 
du café, 
dérée par. do: à ) 
“tuer une véritable ivrognerie. 
quelle : boisson, 
quel médicament ne saurait subir 1e 
même reproche ? Pour le café comme 
pour toutes choses, On à pris la fâ- 
cheuse habitude de faire peser sur son 
usage des griefs qui ne sauraient | 
's'adresser: qu'à son abus. 
F A ce sujet, il nous faut remarquer 
part du temps nous ne sa- 
er le café, qui doit 


là con 


À 
Ivie d'un interva Ur 
< D'ailleurs, les critiques 
: la plupart sont des. préjugés 
comme cette opinion qui 
afé au: lait de faire naître 
lanches où- cette autre qui 
provoquer des 
troubles 


mon fondés, 


du café 

ne question d'opportunité. et de me- 

sure et, d'une facon générale, il faut 

savoir, que, par suite de l'excitation 

gwil- produit, le café ne saurait conve- 

névropathes atteints 
d'excitation nerveuse. 

en dehors de ces contre-indi- 

ies et très limitées, 


(0) 
giature et rentrer 


enf 


LESMOUSTIQUES 
DE LA BANLIEUE 
PARISIENNE. 


S SE 

Depuis quelques années, la banlieue 
parisienne est envahie par les mousti- 
ques. Dans certaines localités, lexis- 
tence, pendant l'été, y est intolérable 
et nombreuses sont les personnes qul, 
après avoir loué une villa pour la sal- 
son, préfèrent renoncer à: toute villé- 
à Paris. Cet état 
e choses; contraire:à la santé publi- 
que et préjudiciable au développement 
économique «de la région parisienne, 
commence à inquiéter les municipali- 
tés ; plusieurs d’entre elles se préoccu- 
pent, à juste titre, de. lutter éfficace- 
ment, contre cette invasion d'insectes 
désagréables et dangereux.: Une véri- 
table « Ligue contre les moustiques » 
a été créée et c’est au maire d'Her- 
blay, M: G. Estorges, que revient le! 
mrite d’avoir pris l'initiative de ce 
mouvement: de défense : des conféren- 
ces sont organisées, des films cinéma- 
tographiques relatifs au développe- 
ment des moustiques sont présentés 
au public, des affiches sont apposées ; 
in un projet d'arrêté vient d'être 
soumis. au. préfet -de Seine-et-Oise. 
C'est donc une-véritable croisade qui, 
à l'instar de -la campagne menée 
actuellement en Alsace par le profes- 
seur Borrel, directeur de l'Institut Pas- 
teur de Strasbourg, s'organise dans le 
département de Seine-et-Oise. Il se- 
rait. à souhaiter que-tous les médecins 
de la région parisienne y prennent une 
part active et contribuent, à la dispa- 
rition — ou tout au moins à la dimi- 
nution — de ces insectes indésirables. 

« Le moustique, voilà l'ennemi ». 
Tel doit être le mot d'ordre. Mais 
pour pouvoir mieux combattre cet en: | 
nemi et l’occire de facon certaine, il 
faut le connaître. ; 

D'après les travaux’ du professeur 
Roubaud, de l'Institut Pasteur de Pà- 
ris, les moustiques qui sont le plus 
répandus dans la banlieue de Paris 
appartiennent à deux groupes : celui 
des culeg et celui des aèdes ; cepen- 
dant, il a pu découvrir, dans certai- 
nes régions, de rares anophèles qui 
sont, comme on le sait, les agents 
transmetteurs de la malaria. 

Ce sont les culex qui dominent ; 
l'espèce la plus répandue est le culer 
pipiens ou cousin vulgaire. La femelle 
— la seule qui pique d’ailleurs — pond 
ses œufs dans les réservoirs des jar- 
dins, les tonneaux d’arrosages, les ci- 
ternes, les gouttières, les abreuvoirs 
à bestiaux, les fosses d’aisance ‘et les 
égouts. Deux ou trois jours après la 
ponte (chaque femelle pond environ 
150 à 200 œufs) les œufs qui flottent, 
comme de petits amas de suie, à la 
surface de l'eau, donnent naissance à 
des petites larves qui grossissent, se 
transforment en nymphes, puis, après 
une quinzaine de jours de vie aqua- 
tique, en insectes ailés qui se répan: 
dent dans le voisinage du lieu de 
naissance. 


On a calculé qu’un seul tonneau 
d'arrosage peut donner naissance à 
20.000 moustiques ; comme ` ces  ton- 
neaux d'arrosage sont utilisés de fa- 
çon courante et qu'ils s'ajoutent aux 
réservoirs d'eau de toutes sortes qui 
se trouvent dans les jardins. et dans 
les lotissements, on arrive à cette con- 
clusion que les habitants de la ban- 
lieue font eux-mêmes, par ignorance 
ou par négligence, de la culture in- 
tensive de moustiques. ó 

Contrairement aux culex, qui re- 
cherchent pour leur ponte, une collec- 
tion d’eau stagnante — et non comme 
on pourrait le croire les eaux agitées 
de la Seine — les aédes pondent des 
œufs isolés qui sont déposés à sec 
dans des terrains marécageux. 


Ces moustiques sont par excellence 
ceux observés dans les régions où l’on 
fait de l'épandage. À ce point de. vue, 
il importe de faire savoir que l’épan- 
dage- bien fait ne favorise ‘pas «le .dé- 
veloppemént des moustiques. On ne 
trouve jamais de larves de mousti- 
ques dans les eaux noirâires, chargées 
de matières organiques, qui: sonten- 
voyées, par des canalisations Spécia- 
les, dans les champs d'épandage. Par 
contre, lorsqu'il y a surépandage, lors- 
que la terre saturée d’eau d’'égout ne 
peut plus absorber le liquide nourri- 
cier qu’on lui distribue, il se forme, 
du fait du colmatage du sol et des 
pluies abondantes. de véritables ma- 
récages où les moustiques pullulent 
par milliards. 

L'anophèle est rare dans la région 
parisienne, Néanmoins, il faut se rap- 
peler que le nombre des sujets palu- 
déens a augmenté depuis la guerre et 


Docteur PIERRE VACHET, 
professeur à l'Ecole de psychologie. 
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NEUFS ET D'OCCASION 


PENON 
9, rue de Condé, Paris (9° arrondissement) 


Appareil à chioroforme du D" Richard 
marque Collin : sen 

Forceps Tarnier, 

Transformateur pour cautère eb lu 


Spéculums Cusco, 12 fr. et .… 


a Aspirateur Potain 


| Aiguilles de Beverdin, fixes et pliante 
d'Emmet . z 

| Ecarteur de Gosset, avec valve m 
| Ĉisailles à plâtres 
f a0 fr. 
Pince porte ballon gd' modèle, m. Coïlin. 40 fr. 
etc... ete. : 

Grand choix d'instruments et mobilier 


chirurgical d'occasion 


HORMONES  COŒCO-APPENDICULAIRES | 
_1 EXTRAITS BILIAIRES SELECTIONNES 


TRAITEMENT OPOTH ÉRAPIQUE 


de la 
CONSTIPATION | 
Forme LIQUIDE : l 
1 à 2 cuill. à café avant ferepas du sor (dans xverre deau) Ñ 

À Tya PILULAIRE : : 


ovant le repas du soir. 


CD 
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LE 


[l'utilisation courante, 


[awil ne serait pas impossible d’obser- 
ver, un jour, un. cas de paludisme 
autochtone. 

De toutes ces observations, il ré- 
sulte que si l'on veut débarrasser la 
banlieue parisienne de ses “mousti- 
ques, il faut : 

1° que la Ville de Paris ne favorise 
pas le développement de ces mous- 
tiques en faisant du surépandage. Il 
ne doit y avoir nulle part de j'eau 
stagnante ; tous les gîtes à larves doi- 
vent être pétrolés ou traités avec des 
poudres larvicides à base de formol 
que l'on vend actuellement dans le 
commerce. 

2° que tous les habitants guidés par 
des conseillers techniques expérimen- 
tés — et les médecins sont tout dési- 
gnés pour cela — apprennent à recon- 
naître les gîtes de larves et les fassent 
disparaître dans le plus bref délai. Les 
mesures qui s'imposent sont les. sui- 
vantes : vider régulièrement une fois 
par semaine tous les récipients d’eau 
stagnante (baquets, baïlles, tonneaux, 
‘etc.), nettoyer les gouttières et les ca- 
niveaux, mettre du pétrole à raison 
d'une cuillère à soupe par mètre carré 
dans tous les bassins et récipients d’eau 

Les larves de culex et 


sagréable et les rendre impropres à 
C'est pour ob- 
vier à cet inconvénient que le profes- 
seur Roubaud préconise l'emploi. de 
‘poudres larvicides inertes qui, comme 
le:stoxal, ne nuisent pas à la qualité 
des eaux et permettent cependant de 
détruire toutes les larves’ qui y vivent. 
3° que des mesures administratives 
soient prises pour permettre aux mu- 
nicipalités de lutter efficacement con- 
tre la pullulation des moustiques. La 
loi de 1884 permet aux maires de pren- 
dre, d'accord avec leurs conseils mu- 
nicipaux et le préfet, des arrêtés re- 
latifs à l'hygiène publique ; la lutte 
contre les moustiques rentre dans cet- 
te catégorie puisqu'il est actuellement 
démontré que les moustiques peuvent 
transmettre certaines maladies. 
` C'est par la mise en pratique de 
toutes les mesures préconisées ci-des- 
‘sus que l'on-arrivera à débarrasser la 


ques qui l'infectent actuellement. 
Docteur W. Dufougeré, 


LE TRAITEMENT 


w LE SIÈCLE MÉDICAL 


DE LA PARALYSIE GÉNÉRALE 


Le traitement de la paralysie géné- 
rale s’est montré longtemps décevant, 
et les méthodes usuelles de syphilithé- 
rapie ne jouissent à son égard d'au- 
cune efficacité réelle, Mais le pronos- 
tic de l'affection s'est notablement mo- 
difé depuis l'utilisation de méthodes 
nouvelles, auxquelles sont dues de 
réelles ‘et importantes améliorations. 


GÉNÉRALITÉS 


Si les traitements spécifiques habi- 
tuels agissent de façon très heureuse 
dans ies cas de troubles nerveux dus 
à des lésions  scléro-gommeuses ou 
vasculaires, ils sont nettement inopé- 
rants dans la paralysie générale. Il 
s'agit là, en effet, de lésions dévelop-: 
pées dans le. parenchyme nerveux 
« rebelles ou peu accessibles aux trai- 
tements spécifiques usuels, même inten- 
sifs, comme si le tissu nerveux proté- 
geait les tréponèmes contre les agents 
Spirillicides: » (Sézary). En outre, cet 
auteur considère les lésions de ménin- 
gite diffuse qui s'observent au cours 
de la paralysie générale comme la 
conséquence de cette dernière et non 
comme sa cause, Contrairement aux 
données classiques. Or, fait capital, le 
développement de la paralysie géné- 
rale a toutes chances d'être prévenu 
si le syphilitique, au sortir de son 
traitement: initial, continue d'être 
suivi au double point de vue clinique 
et thérapeutique. La chose utile ne con- 
siste pas, en effet, à déceler la para- 
lysie générale eile-même, mais bien à 
dépister précocement l'évolution d'une 
syphilis: vers les complications ner- 
veuses. C'est par la ponction lombaire 
et la constatation d'une Ilymphocyiose 
rachidienne que s'affirme la réaction 
méningée, en dehors de toute manifes- 
tation clinique. La ponction lombaire 
apparaît ainsi comme un essentiel 
moyen de diagnostic précoce ef de 
pronostic, et beaucoup de syphiligra- 
phes considèrent que cette investiga- 
tion devrait être systématiquement 
pratiquée. 

A ce stade initial, un traitement bien 
conduit amène une complète rétroces- 
sion des troubles humoraux. A une 
période. plus avancée, la lympho- 
cytose sera réduite beaucoup plus 
malaisément, Souvent même le traite- 
ment est totalement inefficace. 

La constatation d’une lymphocytose 
rachidienne doit entraîner la mise en 
œuvre d'un traitement actif. Le cya- 
nure intraveineux, les arsénobenzènes, 
seuls'ou associés au bismuth, sont les 
éléments de cette cure intensive. 

: Insistons sur le danger réel que Te- 
présentent les traitements peu actifs, 
consistant en une série isolée de quel- 
ques piqûres à doses faibles. Cette ma- 
nière de faire doit être nettement con- 
damnée. C'est à elle que sont dues lès 
réactivations et les neuro-récidives. 

Donc, examen précoce du liquide 
céphalo rachidien et cures spécifiques 
intensives sont les deux éléments 
essentiels de la prophylaxie des com- 
plications nerveuses de la syphilis. 


TRAITEMENT 


Le traitement de la paralysie géné- 
rale comporte la mise en œuvre de 
méthodes très diverses. L'’interpréta- 
tion de leurs résultats n’est pas d'ail- 
leurs toujours aisée, en raison de ré- 
missions spontanées souvent fort lon- 
gues, Une syphilis nerveuse, plus ac- 
cessible au traitement, peut d'autre 
part évoluer sous le masque d’une pa- 
ralysie générale au début. 


I. Soins d'ordre général. — Ordonner 
une vie calme, au grand air de préfé- 
rence. Prescrire un régime alimentaire 
léger, mais substantiel. Absorption 
lente et fractionnée des aliments pour 
éviter la possibilité d'asphyxie par 
bol alimentaire. 

Propreté. extrême et. surveillance des 
téguments (escarres), balnéation tiède. 
En cas de erises d'excitation, recou- 
rir aw bromure. i 

L'internement est parfois rendu né- 
cessaire. par l'apparition de troubles 
intellectuels de nature délictueuse, ou 
par le danger que le paralytique géné- 
ral fait courir à lui-même ou à son en- 
tourage.. 


II. Les médications spécifiques usuelles. 
— Elles sont habituellement inefficaces 
et se montrent même parfois nocives. 
Certains auteurs y ont cependant re- 
cours, préconisant surtout des doses 
faibles; très longtemps répétées. 

Les injections rachidiennes de pro- 
duits antisyphilitiques usuels (mé- 
thode de Gennerich), dans le but de 
créer un contact plus intime entre le 
tissu nerveux et la substance médica- 


menteuse, sont pratiquement abandon- 
nées. 

On a tenté, d'autre part, d'adjoindre 
à une médication spécifique, un pro- 
duit susceptible d'en favoriser la fixa- 
tion sur la substance nerveuse : sé- 
rums, phényl-éthylmalonvlarie, pyra- 
midon (sézary) ; Somnifène (cestan et 
Riser) ; chloroforme (Sicard et Roger). 


III, — L'arsenic pentavalent. — Les 
Américains en Ont recommandé, l'em- 
ploi sous forme spécialisée. En Fran- 
ce, Sézary €t Barbé, se deman- 
dant si.l'échec que la paralysie géné- 
rale. oppose ‘aux. traitements, usuels 
n’est pas dû. au pouvoir réducteur du 
tiesu nerveux, Utilisent l’arsenic pen- 
tavalent sous forme de dérivé acétylé 
de l'acide oxyacétylaminophénylarsi- 
| nique, qui n’est actif qu'après réduc- 
tion. Le produit est administré par in- 
jections intra-veineuses ou iñtra-mus- 
culaires (1 gr. 50 trois fois par semai- 
ne jusqu'à Concurrence d'une vingtai- 
ne de grammes). 

Ce traitement peut provoquer de la 
névrite optique, Mais en revanche, il 
entraine de nettes améliorations, tant 
au point de vue de l'état général qu'à 
celui du tremblement, de la dysar- 
thrie, des troubles mentaux. < 

IV.  Médications, de choc. — La 
tuberculose, le nucléinate de soude, 
le Lait, les vaccins et les sérums ont 
eté utilisés avec, des succès divers. 

L'abcès de fitation a été également 
proposé, 11 est intéressant de remar- 
quer que l'on.& depuis longtemps si- 
gnalé certaines améliorations surve- 
nues à la suite de suppurations acci- 
dentelles chez des paralytiques géné- 
raux. Certains auteurs avaient jadis 
essayé, dans un but thérapeutique, de 
provoquer. ou d'entretenir des suppu- 
rations au moyen de cautères. 

V. — Malariathérapie. — L’impaluda- 
tion expérimentale ou malariathéra- 
pie fut préconisée en 1917 par von Jau- 
regg, de nombreuses observations 
avant mis en Valeur la rareté de la. 
paralysie générale chez les paludéens. 

La malariathérapie semble agir, 
non pas par l'introduction même de 
l'hématozoaire, mais par le choc ther- 
mique qui en résulte. Le but que l'on 
se propose esb de. créer « un processus 
inflammatoire, Cérébro-spinal par le, 
moyen d'accès fébriles palustres, afin 
d'augmenter la perméabilité du filtre 
méningé à la faveur de cette inflam- 
mation, et de permettre en consé- 
quence le passage des médicaments 
injectés par voie sanguine, » (Neuber- 
ger.) : 

Indications. — Sont justiciables de 
l'impaludation expérimentale, les pa- 
ralysies générales récentes ou S’ac- 
compagnant d'un bon état général. 
Sont au contraire de nettes, contre- 
indications : l'âge avancé, la tuber- 
culose, l'alcoolisme, les lésions hépa- 
| tiques ou cardio-rénales. ; 

L'impaludation n'a pas d'effet pré- 
ventif. Behring n'en préconise pas 
moins l'impaludation systématique 
au début de toute syphilis à titre pré- 
ventif. 

Technique. — On utilise le plasmo- 
dium vivar, et jamais l'agent du palu- 
disme pernicieux. Quatre centimètres 
cubes de sang sont prélevés chez un 
paludéen non encore traité (au cours 
ou en dehors des accès fébriles) et in- 
jectés sous la peau. On laisse alors se 
produire une 
On traite ensuite le paludisme par la 
quinine, puis l'on institue un traite- 
ment arsenical. 

Dans certains cas, uné nouvelle im- 
paludation agit favorablement. 

Résultats. — La malariathérapie est 
considérée par beaucoup d'auteurs 
comme le traitement de choix de la 
paralysie générale. On a, en effet, Ob- 


du traitement spécifique de l'aortite 
… Syrhilitique 


Réaction d'Herxheimer. ou réaction 
de résolution ? 


ET eame 


Est-il légitime de rapprocher du: phé- 
nomêne d'Herxheimer les réactions 
cardio-vasculaires fâcheuses (exagéra- 
tion des signes de défaillance cardia- 
que, réveil des crises angineuses), que 
provoque parfois, sur les sujets qu’on 
soigne pour aortite syphilitique, le 
traitement spécifique à base d'arséno- 
benzène intra-veineux Ou de bismuth ? 

Le professeur Ed. Doumer, de Lille, 
dans une communication faite à la 
Médicale des Hôpitaux, pense, au 
contraire qu'on doit les expliquer par 
un processus de réactivation et d'exal- 
tation de l'infection syphilitique: sous 
l'influence d'un traitement encore in- 
suffisant. 

Ces réactions cardio-vasculaires, en 
effet, sont plus tardives que le phéno- 
mène d’'Herxheimer. Elles surviennent 
pour des doses et après uñ traitement 
pour lesquels ce phénomène est déjà 
passé et qui ont pour habitude de faire 


t 


A quoi sont dûs les accidents au cours 


PU 


preuve d’une action curatrice mani- |? 


feste sur les formations syphilitiques 
telles les gommes et les lésions cuta- 
nées. D'autre part, elles s’ageravent 
au lieu de s'atténuer lorsqu'on pour- 
suit le traitement. 

Elles sont plus probablement liées 
aux conséquences mêmes de l'action 
curatrice du traitement sur la lésion, 
et aux réactions locales congestives 
qu’entraînent le remaniement et la ré- 
solution du tissu syphilisé sous lin- 
fluence du médicament, Cette conges- 
tion est une irritation qui remplace 
l'irritation entretenue par la lésion sy- 
philitique en évolution :.elle entretient 
ses troubles fonctionnels et peut les 
exagérer lorsqu'elle est assez vive, par 
action thérapeutique trop. brutale. 

Ces accidents cardio-vasculaires ne 
sont pas le résultat d’une réactivation 
de l'infection ; ils. traduisent une 
réaction de résolution, réaction fâ- 
cheuse par l'irritation qu'entretient, 
pendant qu'il se poursuit, ce proces- 
sus de résolution. 4 


ME OE LL E 


le supportent à tout âge sans inconvénients 


Retraite du D? Noel de Reims 


per 


REIMS. — De notre correspondäant par- 
ticulier. — Le Dr Noel vient de prendre 
sa rêtraite en raison de son grand âge. 

Pendant la guerre, deux médecins 
restèrent à Reims pour soigner la po- 
pulation civile, l’un était le, Dr Lan- 
glet, maire de la ville, décédé l’an. der- 
nier, l'autre était le Dr Noel, qui: fut 
cité pour sa belle conduite et son dé- 
vouement, 
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du Dr M. PERRIER (Breveté 5.G.D.G.) 


Appareil permettant de denner, ensemble 
ou séparément, un. BAIN DE CHALEUR’ 
sec obscure, et un BAIN DE LUMIERE 
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DE MALT GRUTL 


extrait viéaminé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristailisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


Le seul 


Convient aux : 
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Les estomacs les plus délicats 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


NIET, Fabricant breveté. — MAIGROT, succese 


‘179, Faubourg Saint-Honoré (en face l’Hôpital Beaujon) 
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Apéritif et stomachique e fficace et agréable l 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULIN 


Il emporte dans sa retraite l'estime | fa 


de ses confrères et l'affection reconnais- 
sante des Rémois. É 


dizaine d'accès fébriles.. 


servé des amékorations, souvent très|' ` 


rapides, des divers troubles de la ma- 
Jadie (apathie, dysarthrie, signes men- 
taux). Certains malades ont repris une 
vie sociale normale. Les résultats sont 
favorables dans 35 à 40 pour cent des 
cas, en moyenne. La méthode n'est 
pas Cependant exempte de danger, et 
Souques a rapporté un cas de mort 
consécutif à une impaludation expéri- 
mentale. i i 

Signalons que l'on a tenté de créer 
à volonté des accès fébriles, véritable 
« pyrétothérapie réglée », au moyen 
d'injection de vaccins antichancrel- 
leux ({Sicard). Les crises thermiques 
sont inoffensives! et l'on en produit fa- 
| cilement le nombre voulu. Les résul- 
tats seraient sensiblement analogues 
à ceux de la malariathérapie. 


CHRONIQUE ADMINISTRATIVE 


Ouvertu 


Aucun texte de loi ou de règlement 
u’exige de formalités administratives 
pour l'ouverture d’une clinique médi- 
cale ou chirurgicale, Aucune condition 
de forme, fut-ce une simple déclara- 
tion,- n'est prescrite. En l'état actuel 
‘de la législation, l'administration n’a 
pas le pouvoir d'interdire la création 
d’un établissement de cette nature. Ce 
serait contraire au respect dû au droit 
de propriété. Aussi ont été annulés des 
arrêtés par lesquels des maires avaient 
la fermeture de 
maisons de santé où étaient soignés |: 
des malades atteints de maladie con- 
tagieuses (Cons. d'Etat, 18 mars 1898, 
15. février 1901, 19 décembre 1902, Rec. 
Lebon, à l'année p. 236, 176, 764). La 
loi du 15 février 1902 sur la protection 
de la santé publique n’a pas dérogé à 
cette règle. Le Conseil d'Etat avait, le 
14 janvier 1892, donné un avis dans ce 


interdit ou ordonné 


sens. 
Seuls les abus de jouissance 
compromettant la santé publique 
peuvent amener l'intervention du maire 


Cependant les maisons de santé peu- 
vent faire l’objet d'une surveillance de 
l'autorité municipale dans le but de 
protéger la population d’une contagion 
ainsi que le Conseil 
d'Etat dans son arrêt du 19 décembre 
1902, relative à une léproserie, a recon- 
nu Que les maires pouvaient interdire 
les abus de jouissance compromettant 
la santé publique (Cons. d'Etat, 17 nov. 
1893, Dalloz, 1894. 3. 9 ; 18 mars 1898, 
précité). Il l'a également reconnu pour 
des établissements privés soignant les 
février 
Dailoz, 


possible, C'est 


tuberculeux (Cons. d'Etat, 15 
1901 précité, 24 janvier 190?, 
1903. 3. 56). 


Tout ce que nous venons de dire s'ap- 
plique également aux colonies (Cons. 


d'Etat, 15 déc. 1922, Concours médical, 
1923, 1.720). 


Il résulte de ce qui précède que l'au; 
Tom ne pont empêcher louverture ni 
as. N 4 ordonner la fermeture d ’établisse- 
région parisienne de tous les mousti-| ment. Elle ne peut a a 
mettre ceux qui le dirige en demeure 


de se conformer aux prescriptions de 


ancien médecin des troupes coloniales. l'hygiène. 


re d’une maison de santé 


Cependant, à Paris, l'ouverture d’une 
maison de santé est soumise à une 
autorisation du préfet de police ; ce- 
lui-ci prend un arrêté autorisant à te- 
nir un établissement à charge de se 
conformer aux conditions d'hygiène in- 
sérées à l'arrêté, Celui-ci repose sur les 
disposition 1 et 2 de l'ordonnance de 
police du 9 août 1828. 

Les voisins des cliniques doivent 
supporter leur voisinage au même titre 
qu'un établissement hospitalier 


Les voisins des cliniques peuvent-ils 
se plaindre du voisinage de ces der- 
nières ? Pour avoir un recours, en se 
fondant sur l’article 1.382 du code civil, 
et réclamer une indemnité au proprié- 
taire ou au directeur de la maison de 
santé, il faudrait démontrer que Ceux- 
ci ont négligé de prendre les mesures 
de précaution rendues nécessaires par 
la présence des malades soignés à l'in- 
térieur de la maison de santé. S'il ne 
résulte qu’une Simple gêne de voisina- 
ge, il ne peut y: avoir lieu à indemnité, 
car il à été d'un droit incontestable et' 
dont l'exercice ne constitue pas par lui- 
même un abus-au regard des proprié- 
taires des immeubles voisins. On doit 
supporter le voisinage d'une clinique, 
comme de tout Cabinet médical où éta- 
blissement hospitalier (Trib. Seine. 
T o 1913, Gazette hôpitaux, 17 juin 

13). 


au cas où une Usine voisine troublerait 
par ses bruits le repos des malades 


Par contre, un Médecin, ayant ouvert 
une clinique à proximité d'une usine, 
Isi le fonctionnement des ateliers occa- 
sionnent un bruit et des trépidations 
intolérables pour les malades séjour- 
nant à la clinique, peut obtenir des 
dommages-intérêts, et l'industrie] ne 
peut s'exonérer de toute. responsabi- 
lité au fait de l’imprudence commise 
par le médecin en venant s'établir 
dans le voisinage d’une usine déjà en 
exploitation, Si l'importance de l'usine 
r'était alors de nature à faire prévoir 
ces inconvénients Qui ont été aggravés 
depuis (Cours de Nancy, 12 avril 1923: 
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Le médecin, par contre, peut intervenir 


uses 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 
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Yous accroitrez votre notoriété, 


: SOCIÉTÉ ; 
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41. BOULEVARD DES BROTTEAUX, 


MER 


Vous agrandirez votre clientèle, 


fa 


` Vous augmenterez le-domaine scientifique. 


+ em utilisant les 


YONSULTRAVIOLETS 


Vous aurez une installation simple, 
pratique et peu onéreuse avec les 


LAMPES en quartz à mercure GALLOIS 


avec brûleurs à kau? rayonnement ultra-violet. (Brevets Gallois et H. George) 


y 


La Société GALLOIS & C construit aussi un 7 
PROJECTEUR PHOTOTHERMIQUE a 


RAYONS INFRA-ROUGES 


einsi que des 


NOUVELLES “ÉLECTRODES 
genre Mac Intyre, en quartz pur transparent 
pour applications combinées des courants à 


Haute Fréquence 
et des Rayons Ulira-violets (Brevet R. Gallois) 


_ La Société Gallois et C* se fait un plaisir, de communiquer à 
MM: les Docteurs les résultats acquis par 20 années d'expérience 
él d'indiquer tous renseignements bibliographiques spéciaux aux rayons 
ultra-violets et infra-rouges, ; 
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DR 


des déficiences consti- 
tufionnelles relèvent du 


DELPECH 
POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


“I Mesure à chacun des ô repas dans de l'eau, du lail, du thé du cafe, du chocolat ou du potage, 


DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6°) 


Le BAIN SALVIA se- présente sous forme de poudr 
‘cure. au-public est de 115 fr, 50. franco, au Corps Médical; 
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een euin nt la dose pour un bain: le traitement complet est de 21 bains, Le prix de la 
Ed ve Chant, sur demande aux laboratoires VENOT, !01, av. Mozart, Paris (16°). 
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Or, ce sont seulement ces sujets-là, 
qwil soient enfants ou adultes, qui se 
trouvent avoir les voies supérieures de 
la respiration et de la digestion fer- 
mées au niveau de l'oro-pharynx du 
fait de la chute de la base de la lan- 
gue en arrière contre la colonne veré- 
brale, phénomène constituant la glos- 
soptose., s 

C'est ce phénomène du refoulement 
de la langue contre la colonne verté- 
brale ou glossoptose que j'ai décrit 
pour la première fois en 1910 et étudié 
dans diverses communications à l'Aca- 
démie de médecine ainsi que dans 
beaucoup d'autres sociétés savantes. 


L’atrésie du maxillaire inférieur. 


La glossoptose peut être congénitale 
ou acquise et se trouve déterminée 
principalement par l’atrésie de la må- 
choire inférieure, la -glossoptose est, 
en effet, la conséquence dé l’atrésie du 
maxillaire inférieur dont l'aire, deve- 
nue trop étroite pour son contenu, le 
plancher de la bouche ‘et la langue, 
la refoule en arrière contre le vertex 


(SUITE DE NOTRE ARTICLE DE {re PAGE) 
La découverte de l'Amérique n'a- 
telle pas transformé l'évolution des 
mondes et des sociétés. Un fait nou- 
véau positif infirme toujours toutes 
les autres explications négatives. 
| Sans vouloir faire aucune assimila- 
ion de valeur entre les découvertes 
si importantes que je signale et celle 
é la glossoptose, je vourrais cepen- 
| dant insister sur le rôle capital que 
joue cette affection si fréquente sur 
fa vie neuro-vegétative et psychique 
dépuis la naissance quand elle est con- 
génitale ou après son apparition 
guand elle est acquise quel que soit 
l'âge du sujet. 
‘ba glossoptose déterminée par une 
@irésie squelettique, celle de la man- 
dibule dans la majorité des cas, peut 
être provoquée également par une 
macroglosie des ganglions lymphati- 
ques trop gros et trop nombreux, 
La glossoptose peut résulter égale- 
ment de l'apparition de tumeurs. Gr- 
ganiques des os ou des tissus mous 
ou d'autres causes, mais quelle que 


… Soit son origine, la glossoplose est i verte 
dangereuse, voici le fait capital qu'il | Œuand on veut fermer la bouche ; c'est. 
faut connaître: aussi. la glossop- pourquoi les glossoptosiques restent 


tose doit-elle ètre connue de tous les | d'éternels respirateurs buccaux . 
médecins et chacun doit-il savoir la 
découvrir. 

~ La glossoptose, 
ans cet article, 


pourquoi les adénoïdiens opérés, mę- 
me plusieurs fois. continuent à respi- 
rer par la bouche, cela tient à ce que 
la glossoptose obstrue les voies res- 
piratoires au niveau de l’oro-pharynx 
justement entre le ‘naso-pharynx: et 
les poumons. On comprend d'autre 
part, pourquoi, malgré la libération 
des obstructions. hautes du naso-pha- 
rynx, le glossoptosique persiste à res- 
pirer la bouche ouverte, la béance de 
la mandibule restant le seul moyen 
qui permet à la langue de se porter 
en avant et en haut pour libérer l'oro- 
pharynx et laisser passer lair. 

On conçoit également pourquoi un 
opéré des végétations adénoïdes reste 
toute sa vie un respirateur par la 
boûche si on ne guérit pas sa glos- 
soptose par la correction de l’atrésie 
mandibulaire. 

L'atrésie du maxillaire inférieur en- 
traîne, en outre de la glossoptose, 
J'anaraxie, c'est-à-dire le défaut d'en- 
grènement des arcades dentaires, le 
resserrement transversal des branches 
montantes, celui des apophyses ptéry- 
goïdes,l’atrésie du sphénoïde,l'atrésie 
des maxillaires supérieurs qui débor- 
dent en avant, la voûte ogivale, l’é- 
troitesse des narines, l'apparition des 
végétations adénoïdes et celle des tu- 
méfactions ganglionnaires, les conges- 
tions inflammatoires des amygdales et 
du pharynx : ensemble de phénomènes 
qui contribuent à diminuer la cavité 
céphalo-vertébrale que j'ai appelée con- 
fluent vital, celui-ci se trouvant limité 
par les trois massifs de la face, du 
crâne et du massif vertébral en avant, 
en haut et en arrière, les côtés restant 
fermés par les branches montantes et 
les masses musculaires du cou. En bas, 
le confluent vital se limite à l’ouver- 
ture de la glotte. 


Rôle fonctionnel 
du confluent vital 


Comme c’est dans cette cavité que 
confluent et’ se croisent toutes les 
voies de la vie neuro-végétative, res- 
piratoire, digestive, sanguine, lympha- 
tique et nerveuse, on conçoit que les 
échanges centrifuges et centripètes cé- 
phalo-thoraciques qui règlent les éner- 
gies fonctionnelles soient troublés par 
cette sorte d’étrangiement du confiuent 
vital, la glossoptose restant le plus im- 
portant des facteurs qui compriment 
et retardent les ‘circulations neuro-vas- 
culaires, :céphalo-périphériques. 


comme je l'expose 
fonctionne comme 


Monobloc dilaté au cours d'un trai- 
ement avec son fil de sûreté. 
Un appareil de mastication rem- 
place le monobloc au moment des 
Tepas. ; 
véritable résistance placée sur les 
voies centrifuges et centripètes qui 
M réunissent le cerveau avec tous les 
‘organes (périphériques et splanchni- 
ques du corps dont il a la surveil- 
Jance et la direction pour que ces or- 
| ganes gardent l'harmonie de laquelle 
Í dépend l'équilibre de la vie neuro-vé- 
stative et psychique normale, C'est- 
ire une bonne santé. 


_… Place de la glossoptose 
dans la pathologie générale 
i Comme on le verra au cours de 
‘cette étude de la glossoptose, les con- 
“naissances de son étiologie, dè son 
‘Mécanisme pathogénique, de son Te- 
tentissement dangereux, de ses com- 
plications et de celle de son traite- 
‘ment, constituent par leur ensemble 
un nouveau chapitre de pathologie gé- 
M 'nérale, car s'il existe des individus 
iqui ne sont pas glossoptosiques, on ne 
| (peut pas affirmer que ces sujets ne 
l le deviendront pas en vieillissant par 
Suite de l'usure ou de la perte de leurs 
l dents. Aucun examen médical ne doit 
| done être fait sans rechercher la glos- 
soptose qui reste tant qu'elle existe 
une cause de déficience inéluctable et, 
| guand celle-ci existe, la traiter, Car 
| i] faut se pénétrer de ce fait : qu'au- 


re itement symptomatique des| Pour se rendre compte de limpor- 
| “rt syndromes  glossoptosiques tance de ‘ces compressions souvent 
7 erreur à linfinitésimales et de celle de lobstruc- 


pouvant être attribués par erreur 
-dautres causes ne pourra guérir d'une 
| manière définitive le glossoptosique, 

sans réduction de sa: slossoptose. . 
“rl mest pas de médecin -qul n'ait 
à traiter! chaque: jour, des enfants et 
des adultes glossoptosiques, sans 1e Sa- 
oir : qui na pas fait la remarque 
| gwil existe un grand nombre d'enfants 
| qüi respirent la bouche ouverte, -ont:les 
narines étroites et gardent la machoire 
“nférieure plus où moins béante, avec 
Me menton fuyant, malgré toutes les 
‘recommandatons qu'on.leur fait de fer- 
mer la bouche, de respirer par le nez 
t d'avancer le menton en avant. 
“Ces enfants sont en général des adé- 
noïdiens au faciès si caractéristique et 
‘au mauvais état général. C'est à ces 
enfants qu’on enlève successivement 
les végétations adénoïdes, les queues 
de cornets, les éperons de la cloison, 
Mes amygdales sans obtenir de guéri- 
on définitive pas plus du côté des 
“troublés de tous ordres qui altèrent 
“eur état de santé, que de celui de 
“a respiration par la bouche, dont la |naso-pharyngienne permet 20 respira- 
“persistance est alors mise sur le comp- tions lentes et prolongées, narines al- 
fe de la mauvaise habitude de respi- ternativement fermées et ouvertes, en- 
rer. semble et séparément. 


tion respiratoire par. la glossoptose, 
prenons un.glossoptosique adénoïdien 
opéré de toutes les causes d’obstruc- 
tion naso-pharÿyngiénne qui le gê- 
naient, et demandez-lui de réduire, sa 
glossoptose en lui faisant propuiser le 
menton en avant de telle sorte que les 
incisives du haut et du bas se ren- 
contrent bout à bout comme pour cou- 
per du fil. De ce fait, le menton est 
maintenu en avant et en bas, la ca- 
vité buccale est agrandie et la langue 
tirée en avant, ayant de la place, dé- 
gage l’oro-pharynx permettant à la 
respiration nasale de s'effectuer alors 
très facilement et largement, cette ex- 
périence suffit pour établir que le diag- 
nostic. de la glossoptose s'impose. 
Au contraire, si après réduction de 
la glossoptose da respiration nasale 
n’ést pas normale, d’après le test de 
Georges - Rosenthal (1), c'est que ie 


(11 Test de Georges Rosenthal. — La 
bouche étant fermée, la perméabilité 
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10DE COLLOIDAL MENTHOLÉ EN SOLUTION ETHYLIQUE 
LeVITADERME C.P. estun produit scientifique de Laboratoire à formule connue 
qui n'a aucun des inconvénients du corps gras ef des. antiseptiques d’autrefoisi 
l'acide phénique - le sublimé - l'iodofotme - le formol - l'acide picrique - la teinture d'iode, 
Le VITADERME C: P. n’est pas un mélange de produits chimiques quelconques, 
-mais une préparation absolument nouvelle, obtenue suivant un procédé scientifique, 
expérimenté d'abord et adopté actuellement dans la plupart des Hôpitaux. 
Le VITADERME C. P» dans l'Eczéma arrête immédiatement l'atroce déman« 
. geaïison. Il cicatrise les plaies rebelles (Ulcères variqueux, Escarre sacrée, Eczéma, 
Impétigo, Anthrax). ; : 
Le VITADERME C. P. constitue un pansement parfait des brûlures, plaies, 
ulcères : il permet le renouvellement des pansements sans douleur, 
Dans toutes les affections cutanées, le VITADERME C.P. empêche la formation 


du pus. Mais c’est surtout comme calmant immédiat de tous les prurits, démangeaisons, 

irritations, que le VITADERME C. P: devient chaque jour le plus précieux 
auxiliaire du Corps Médical. e. 

L'emploi du VITADERME C. P. est simple : en onction légère avec un coton 


imbibé de produit. ; 
DÉMANGEAISONS - PRURITS - ECZEMAS ACNE - PSORIASIS 
HERPÈS - URTICAIRE >» HEMORRHOIDES 
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On comprend- maintenant sans peine . 


L’exposé du docteur Pierre Robin sur la glossoptose 


naso-pharynx est encore encombré. 
D'après ces conceptions nouvelles, on 
conçoit l'importance que prendra l'a- 
trésie congénitale de la mandibule chez 
le nourrisson qui, né glossoptosique, 
và mal respirer, mal têter, mal digé- 
rer et pousser anormalement malgré 
toutes les diététiques et les soins les 
plus assidus. 
Le diagnostic 

L'atrésie mandibulafre congénitale 
ou acquise du nourrisson se reconnaît 
à ce que les crêtes gingivales du’ haut 
et du bas ne se coaptent pas, quand 
après avoir écarté les lèvres d’un 
doigt d’une main on pousse doute- 
ment le menton en haut er un peu en 
arrière., Au cours de cetle recherche, 
chez. les glossoptosiques chez qui les 
sténoses. nasales congénitales n’exis- 
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d'après le Dr.PRobin 
Peurovag. 

Au i$ N 

Confluent vital fonctionnel normal 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


tenu le thorax droit pour qu'il tête en 
tendant le cou et propulse le menton 
en avant, que ce soit au sein où au bi- 
beron, l’atrésie mandibulaire se fût si- 
non guérie, au moins très améliorée, 
et avec celle-ci tous les troubles de la 
vie neuro-végétative et psychique qui 
caractérisent le mauvais état général 
de ce nourrisson. 4 ; 

Au moment de sevrer Ce nourrisson, 
il eût fallu continuer à lui faire pren- 
dre toute son alimentation, lait, bouil- 
lie, œufs, etc., sauf le poisson et la 
viande, au biberon tenu Orthostatique- 
ment jusqu’à ce qu'on Puisse lappa- 
reiller, c’est-à-dire, suivant les sujets, 
vers l’âge de deux ans. À partir de cet 
âge, la glossoptose se traite très faci- 
lement par ma méthode eumorphique, 
qui, jamais douloureuse, n'arrête ni les 
enfants, ni les adultes Soit dans leurs 


d'après le Dr P Rotea 
feutepes 


TT 


Diminution du Confluent vital fonctionnel chez le 
Glossoptosique la bouche fermée 


Aetat naturel le retrait 


du maxillaire inférieur releu/e la langue contre la colonne 
vertébrale. ` 


Le moulage (en haut, à gauche), montre que le schéma, qui paraît éxa- 


géré, West que la fidèle reproduction d'un cas clinique. 


tent presque jamais, il se produit une 
véritable asphyxie du bébé qui se dé 
bat; au contraire, {l'enfant normal 
peut fermer la bouche et respirer sans 
se plaindre. En effet, suivant limpor- 
tance de l’atrésie mandibulaire, le 
nez est plus ou moins bouché; 
Penfant ronfle à l'inspiration et à 
l'expiration, il à du tirage qui lui 
creuse quelquefois le sternum si on 
lui pince le nez, la respiration n’est 
pas modifiée, elle reste hitonale, signe 
d'Empis, du fait que la glossoptose 
obstrue l'oro-pharynx d’une manière 
permanente. 

Si le retrait de la crête mandibu- 
laire atteint un centimètre, on peut 
considérer l'enfant comme incapable 
de vivre du fait des accidents de 
l'hyponutrition, rachitiques  athrepsi- 
gues òu pulmonaires qui le font souf- 
rir. 

Entre ce degré de rétrusion mandi- 
bulaire très grave et les cas normaux, 
il existe toute la gamme des états inter- 
médiaires. J'ai appelé l'attention sur la 
constance de l’hérédo-spécificité dans 
les cas d’atrésie mandibulaire congéni- 
tale, ainsi que sur celle de la tuber- 
culose. Aussi doit-on toujours tenir 
grand compte des qualités du ter- 
rain dans le traitement de ces enfants 
dont la croissance reste toujours fonc- 
tion de ces hérédités, la glossoptose 
continuant à jouer lé rôle de facteur 
dangereux, 


Etude clinique du glossoptosique 
. En effet, n'assiste-t-on pas tous les 
jours à des cures merveilleuses obte- 
nues grâce au traitement spécifique 
aux cures d'héliothérapie, aux diété- 
tiques, à l’opothérapie, vis-à-vis de 
certains troubles généraux de la crois- 
sance ? Cependant il faut retenir que 
ces résultats ne sont souvent que tran- 
sitoires, les dysmorphoses restant ac- 
quises ef gardant leurs répercussions 
dangereuses pendant toute la vie du 
sujet. Autrement dit, pour concréter 
mes idées, prenons l'observation un 
peu schématisée d’un nourrisson hé- 
rédo-spécifique né avec une atrésie 
congénitale moyenne de six à sept mil- 
limètres, un poids normal de trois 
kilos et d'aspect superbe. Voici, d'une 
manière très schématisée mais très 
réelle, ce qui va se passer. Malgré 
l'allaitement au sein, ce nourrisson 
perd du poids, il tarit le lait cepen- 
dant abondant de sa mère, parce que 
de son atrésie mandibulaire il résulte 
une mauvaise succion. Il vomit, s’ali- 
mente mal, les diététiques sont ineffi- 
caces, il dépérit de jour en jour. Après 
des examens répétés et se basant sur 
quelques anamnestiques ou en déses- 
poir de cause, il est mis au traitement 
spécifique. Immédiatement, il va 
mieux : cependant il reste enchifrené, 
on remarque qu'il crie beaucoup plus 
quand il est couché sur le dos que sur 
le ventre : il respire de plus en plus 
la bouche ouverte, et alors souvent 
apparaissent des signes de rachitisme ; 
on remarque une voûte ogivale et il 
fait des accidents assez violents de 
dentition, qui est en retard du fait du 
défaut de coapPtation des crêtes gingi- 
vales, celles-ci n'exerçant pas leur 
fonction. Les rayons ultraviolets peu- 
vent l'améliorer à leur tour, mais mal- 
gré tout il reste glossoptosique et con- 
finue de respirer par la bouche, son 
menton devient plus ou moins fuyant, 
il continue de téter son pouce, et en- 
fin, de plus en plus aérophagique, il 
fair. des crises gastro-intestinales et de 
l'aérocolie qui augmente d'intensité ; 
il ne tarde pas à se plaindre de mani- 
festations appendiculaires. Un examen 
du tympan montre quelquefois une 
otite latente en voie d'évolution ; un 
peu plus tard, on s'inquiète de l’appa- 
rition de quelques végétations qu'on 
opère la main forcée par les incidents 
journaliers dus aux obstructions respi- 
ratoires. L'enfant continue à se salir 
la nuit jusqu'à deux ou trois ans, il 
genrhume facilement et tousse tous 
les hivers, il a de nombreux ganglions 
cervicaux et trachéo-bronchiques et 
l’on craint qu’il fasse un début de tu- 
berculose. On examine fréquemment 
le naso-pharynx, qui reste encombré ; 
il est opéré de nouveau et, malgré 
qu'il ne reste plus rien ni dans le nez, 
ni dans la gorge, il continue de respi- 
rer par la bouche, ; 

Cet enfant est souvent de caractère 
difficile : il travaille mal et reste en 
retard pour tout. Lent ou agité, il reste 
un mal portant sans être malade et 
donne beaucoup de mal à ses parents, 
à son médecin, à ses spécialistes. 


La têtée orthostatique 


Or, d'après mes nombreuses obser- 
vations, je puis affirmer que si dès sa 
naissance cet enfant avait été mis à la 
tétée orthostatique, c’est-à-dire main- 


études, soit dans leurs obligations so- 
ciales. 


Comme les troubles de l'adénoïdisme, 
ils précèdent ou suivent l'apparition 
des végétations adénoïdes, sont déter- 
minés par la glossoptose, on com- 
prend pourquoi, on ne voit pas de vé- 
gétations adénoïides sans glossoptose, 
alors qu'il peut être possible de voir 
de la glossoptose, sans végétation, ce 
qui revient à dire qu'à l'évolution de 
la glossopiose correspond l'état qui a 
été qualifié d'adénoiïdisme, avec tout 
son cortège si impressionnant d'acci- 
dents et d'incidents. 

S'il est curieux de voir changer à 
vue d'œil les. nourrissons glossoptosi- 
ques dès qu'on les fait téter orthostati- 
quement, il l’est non moins de voir les 
enfants glossoptosiques se transformer 
et renaître à la vie dès qu'on les appa- 
reille, alors que les.opérations sur le 
nez et la gorge n'avaient donné sou- 
vent que de faibles résultats passa- 
gers. On voit, au contraire, dès la 
mise en bouche des appareils indolo- 
res eumorphiques très facilement sup- 
portés, les enfants reprendre peu à 
peu une santé normale ; ils respirent 
mieux, s'enrhument moins : mangeant 
et digérant mieux, ils: prennent régu- 
lièrement du poids. Hs travaillent plus 
facilement et, gagnent des places en 
classe, deviennent d'un Caractère plus 
facile avec: appétencé aux jeux et au 
travail. í 


On peut appareiller et corriger 
‘ à tous les âges 


‘Chez l'enfant depuis deux ans, 
l'adolescent à tous les âges et l'adulte 
à toute époque, la glbssoptose et les 

Æténoses du con- 
fiuent vital se cor- 
-rigent en faisant 
porter un Mono- 
bloc et ún appa- 
reil de mastica- 
. tion. 

Le monobloc est 
: constitué par une 

forme creuse d'é- 

ponite qui s'ap- 
plique dans l’inté- 
rieur de la bouche 
contre les dents et 

les muqueuses du 
palais et des gen- 
cives, laissant.la 
place de la lan- 
gue dans la cavité 
ménagée à cet effet..Ce monobloc cons- 
iruit dans la position des incisives join- 
tes bout à bout, assure la réduction de 
la glossoptose et la libération des cau- 
ses des sténoses du confluent vital. 

Ce monobloc ne doit jamais être dou- 
loureux, pas plus que l'appareil de 
mastication destiné à remplacer le mo- 
nobloc au moment des repas et éviter 
le retour en arrière de la mâchoire 
pendant la mastication. i 


L'un et l'autre de ces appareils sont 
divisés en deux pièces réunies par un 
verrin capable de les écarter très len- 
tement, sans douleur, augmentant le 
volume de la cavité buccale et régula- 
risant les arcades dentaires et leur en- 
gagement, assurant ainsi une esthéti- 
que parfaite de la face, de la respira- 
tion par le nez et une excellente santé. 


Ces appareils peuvent être portés 
dans tous les actes de la vie cou 
rante et pendant le sommeil sans aw 
cune difficulté une fois la gêne du pre- 
mier jour passée. Leur action est d’au- 
tant plus rapide qu'il sont portés plus 
régulièrement. 

Dès le début de l’appareillage, on 
constate immédiatement une améliora- 
tion de la plupart des grands syndro- 
mes glossoptosiques : la guérison défi- 
nitive n'étant assurée qu'avec la cor- 
rection complète des mâchoires, ce qui 
demande, suivant les cas, deux ou 
trois ans. 


La construction de ces appareils qui 
sont individuels et très simples, s’effec- 
tue sur des modèles en plâtre fixés 
dans la position des incisives jointes 
et montés sur un articulateur ordi- 
naire. On construit les appareils en 
cire, on les essaye, on les termine en 
ébonite et on les ajuste dans la bou- 
Che qui doit toujours être munie soit 
du monobloc pendant les nuits et d'une 
manière constante en dehors des Te- 
pas, soit de l'appareil de mastication 
pour manger. 


Le traitement se poursuit par la 
constance du port des appareils et en 
tournant la vis d’un quart de tour tou- 
tes leg semaines, jamais davantage. 

Faire suivre par le spécialiste eumor- 
phiste l’évolution des mâchoires et par 
le médecin celle de l’état général. 


Zetée orthostatique lraclionrée. | 


©- MÉDECINE VÉCUE 


‘| let 1886, temps où l'hypertension nous 


a LE CHOCOLAT (su 
HÉNORRAGIES PROVIDENTIELLES ar ena 


le second cas. Mais ici j'ai eu le béné- 
fice de l'épreuve du temps : ma 
cliente, contemporaine de la précé- 
dente, ayant fait sa première mé- 
irorragie au. premier printemps. qui 
suivit sa ménopause, soit il y a sept 
années accomplies, et, depuis, plu- 
Sieurs autres sans qu'aucun néoplasme 
se soit développé. 

Le troisième cas est beaucoup plus 
difficile : il s’agit d’une femme vigou- 
reuse à ce point que son excellent 
métabolisme a permis la cicatrisation 
d'une vaste tuberculose pulmonaire, 
avec larges destructions. Elle fait tour 
à tour des épistaxis, des hémoptysies 
et des métrorragies. Le médecin est 
ainsi appelé à redouter la dégénéres- 
cence néoplasique utérine, après avoir 
appréhendé une reprise de l’ulcération 
pulmonaire. Il n’a d’autre réconfort 
que se rappeler que l'épistaxis antécé- 
dente a eu un effet salutaire. 

Tout de même, en pareille occur- 
rence, jé souhaite pour vous que d’au- 
tres médecins soient, de-ci, de-là, ap- 
pelés à contrôler votre diagnostic par 
l'échec, sinon la nuisance, de tout 
usage d’un quelconque hémostatique. 

Docteur Camescasse 


Certains hygiénistes féroces ont jeté 
l'anathème contre le chocolat et l'ont 
dénoncé comme un:véritable poison dý. 
foie à cause des graisses et du SUR 
qu’il renferme. D'ailleurs, ce sont lag 
mêmes médecins. intransigeants 
ont déclaré la guerre au sucre et 
clamé le fléau du sucrisme. 


Ces opinions tout à fait exagéress 
se modifient heureusement, et déson 
mais même les auteurs naturistes óy. 
sidèrent le chocolat comme un aliment 
tonique de. premier ordre qui comporta 
naturellement des contre-indications 
qu’il est nécessaire de connaître, ~~ 


Sa richesse en beurre de cacao y 
fait ranger, comme tous les aliment 
gras, parmi ceux dont la digestion &# 
laborieuse, dans les cas de dyspepsie 
Il faut, en effet, reconnaître ques 
chocolat doit être interdit dans tous leg 
cas d'insuffisance ou de congestidy 
hépatique et dans les états pléthorique 
avec. hypertension, comme d'ailleur 
dans le rhumatisme, Feczéma et sy 
tout le diabète. Fi Re 
„Dans tous ces cas, le métabolisme dy 
chocolat se fait mal, car le foie, trón 
blé ou ralenti dans ses fonctions, assi) 
mile mal le sucre et ne fixe plus lg 
graisses, de sorte qu'il y a surprodt# 


Il m'est bien arrivé de voir des hom- 
mes, jeunes ou vieux, qu'une épista- 
xis opportune soulageait de quelque 
céphalée due au grand soleil, à un 
trop long effort d'attention, etc. 

Aussi j'ai vu des hypertendus, en 
état d'insuffisance cardio-rénale — de, 
mon temps on disait urémie — qu'une 
saignée thérapeutique écartait de la 
mort prochaine. n 

Mais, seules les femmes — si Jen 
crois ma mémoire — sont capables 
de saigner spontanément, copieuse- 
ment et opportunément. Je parle, bien 
entendu, de celles qui, au moment de 
la ménopause, évoluent vers lembon- 
peint, la bonne mine... et la susdites 
urémie, j a ; 

J'avais écrit, ci-avant, hypertension. 
J'ai biffé et mis urémie à la place — 
ce qui’ est, au moins, la vérité histo- 
rique puisque ma première cliente fit 
son épistaxis providentielle le 14 juil 


Dre 


était inconnue, au moins de nom. . 
> C'était une vieille femme ; elle avait 
50 ans passés. ; 

Dans ce temps-là je ne pouvais pas 
me figurer qu'un jour viendrait où 
les gens de 50 ans seraient, pour moi, 
des jeunes, ; 

Donc, elle saignait du nez; à Vom- 
bre, mais dans sa cour, elle avait 
souillé de sang tout ce qui était à 
sa portée et tout ce :qu'on lui avait 
apporté. Comme «lle n'avait jamais 
saigné i du ‘nez: auparavant, elle était 
fort effrayée, n'écoutant guère une yoi- 
sine expérimentée qui lui disait que 
cette hémorragie aurait au moins 
l'avantage d'empêcher son sang de 
se mal placer, « comme il arrive si 
souvent à son âge ». 

Pour une belle hémorragie, c'était 
une belle hémorragie et, très jeune 
médecin, j'eus quelque peine à me 
ranger. à l'opinion de la vieille voi- 
sine. J'étais, en effet, partagé entre 
lavis du dictionnaire de Littré, qui 
veut que soient, pour les gens d'âge, 
providentielles de telles épistaxis 
— et le souvenir d’une colle d’exter- 
nat intitulée Sonde de Belloc. D'au- 
tres souvenirs me hantaient, par exem- 
ple, le perchlorure de fer à la fois 
efficace et dangereux. Aussi le sulfate 
de quinine per os, aussi la clef (froide) 
de la cave dans le dos. 

Qu'ai-je fait au juste, ce 14 juillet 
1886? J'ai attendu que le réconfort 
venu de la présence d’un médecin, et 
le calme qui s'ensuivit, aient permis |} 
l'hémostase spontanée ; j'ai compté] g 
beaucoup plus sur mes propres en-|} 
couragements que sur le chapelet de 
tampons (n'oubliez pas de mettre un 
peu de vaseline au bord de la narine 
avant d'enfoncer le premier: et, le 
lendemain, de mettre beaucoup, de 
vaseline avant de retirer chacun des 
éléments de ce chapelet). 

Mon succès importe d’ailleurs très 
peu; on ne meurt pas d'une épis- 
taxis. Ma cliente n’est morte que vingt 
et quelques années plus tard, non sans 
avoir eu des épistaxis de-ci de-là, mais 
elle n’avait oublié aucun des éléments 
de sa grande peur, y compris cette 
notion qu'il vaut mieux perdre du 
sang que le mal placer... quand on 
devient une vieille femme. - 


Cette conception de Phémorragie 
providentielle paraît très ancienne. 
Aux heures mêmes où la thérapeuti- 
que devint rebelle aux saignées systé- 
matiques, un domaine leur était réser- 
vé : sous quelque nom qu’on la décri- 
vit, l'urémie était connue... et on sai- 
gnait les éclamptiques, sinon les plé- 
thoriques. ` 

Les femmes qui saignent du nez, en 
quantité suffisante pour que cela 
compte et au bon moment, n'ont ja- 


brent l'organisme et dont la décompin 
sition entraine des troubles d'inioxk 
cation. : sa 
Mais en dehors de ces contre-indits. 
tions très limitées, qui S’appliquen 
d’ailleurs à, tous les aliments grase 
sucrés, il faut se rappeler que le cho. 
[colat n'est pas seulement un aliment 
de soutien particulièrement ` riche 
mais qu’il constitue un élément toni 
que et réparateur qui doit être à 
base de toute médication recongix 
tuante, notamment chez les convalés 


‘La vente du timbre anti-tuberculeux 
en Seine-et-ise 
permet la création d'un sanatorium 


——. x 


Les hôpitaux de Seine-et-Oise sont 
encombrés : ils ne répondent plus aux 
besoins d’une population considérable- 
ment accrue depuis plusieurs années 
et qui tend à s'accroître encore par 
l'entrée dans ce département des ou- 
vriers venant de la Seine. 

Il y 950 tuberculeux soignés dans 
les divers sanatoria du département 
et de l'extérieur. IL y en a 000 qui ne 
peuvent être acceptés. 

Le conseil général a décidé la créa- 
tion d’un sanatorium départemental 
auquel est affectée la somme de 425.000 
francs qu'a rapportée la vente du tim- 
bre en Seine-et-Oise. 

ER 


enfants. Certains auteurs même | 
attribuent une puissance aphrodisiaque 
Pour se rendre compte de la valeu 
nutritive du chocolat, sachons que 10 
grammes de chocolat consommé déga 
gent 487 calories, tandis que 100 gra 
mes dé viande donnent 300 caloriey 
environ, 100 grammes de pain 251 ca 
lories, 100 grammes de pommes qi 
terre bouillies 95 calories. Ces chifires 
comparés montreñt, qu'à quantité 
égale, le chocolat a une, valeur énen 
gétique supérieure à la viande, aux 14 
gumes, etc., et qu'il constitué: un alj 
àiment d'une valeur exceptionnelle, En 
loutre, par la théobromineé qu'il Ten: 
ferme, il devient un excellent tonique 
Gidi cœur et du système nerveux, qui 
Hl|permet de l’employer même à faibles 
doses pour entretenir l'excitation vitalg 
chez des malades nerveux ou débiles, 
a| Au cours de nos prochains articlés, 
Anous étudierons les divers modes de 
préparation du chocolat et ses indica 
tions alimentaires et thérapeutiques, 
(à suivre) i 
SEA $ Docteur PIERRE VACHET, | 
5 professeur à VEcole de psychologie, 
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(Chloro Bromo Fluor) COQUELUCHE 
Enfants s 2 À 8 ‘cuillerées à café suivant l’âge. — Adultes : 5 à 8 cuillerées 
Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart, Paris : 
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Système 


| rue des Immeubles-Industriets.PARIS. | 


BEER 


à soupé 


A a er i ya MANUF? d'INSTRUMENTS de PESAGE 
Et: MAB ILLE Usine : 3, pig Bal Rare Athal | 
3 ; à i ? € i 
9, rue Dupuis PARIS (Fournisseur de l'Assisiance publique) 
Téléph.: Archives 43-23 


Sensible. | 


| FORCE 


mais été rares. Mais les femmes réelle- au NE 
ment MECS, MENOpaN E Bcanise, nej ranim 
saignent point que de ce côté-là:: jep = 1e 
n'ai écrit, à la vérité, ce long préam-|k LS Kilos S: 7 no oOo sra G g, 
bule que pour vous dire le cas d’une|$ PRIX ‘Contro 
qui a employé une voie”plus naturelle | À Ë 
(lé propos est d’elle). i i i f 

58 ans d'âge cette année ; ménopause 285 fr. 


acquise depuis. dix années. Train de 
vie modeste, mais régulier. Bon appé- 
tit ; bonne humeur ; très bonne mine 
et franc embonpoint. 

Elle se sent pourtant un peu lourde, 
parfois. 

Il n'y a pas eu d’autre signe prémo- 
nitoire que cette lourdeur. 

Un dimanche de mars 1928, elle a 
un malaise au cours d'une brève pro- 
menade. Elle dîne sans plaisir et fort|} 
peu. Vomissements, diarrhée. Très mal 
au ventre : au bas-ventre. 

Cela dure auarante-huit heures sans 


NOUVEAU PÈSE-BÉBÉ, breveté S.G.D.G. Dimensions: Long. 0 m. 45; larg: 0 m, 25 
Haut. 0 m. 17. Poid: 10 kil, env. Demandez nos conditions. ; 
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SULEHYDRAL 


1 ctgr de Sulfure de Calcium pur 
par granule dégageant H2 S, naissant 
désinfectant énergique des volés 
aériennes et digestives 
5 à 30 granules pro die par 2 à 3 


Granulé eu Centigremme de 


+ CHAN TEAU D 


qu’elle s'inquiète. Fondateur de lo Fhazmacier 
Mais tout à coup, elle éprouve des ANGINE -- LARYNGITE 
coliques de femme et se met à perdre GRIPPE 


du sang'et des caillots en abondance. 

Elle continue de ne pas s'inquiéter 
parce que, au fur et à mesure qu'elle|£ 
perd, tous ses malaises disparaissent... 
à tel point qu’elle réclame son déieu- 
n 


7 RHUME -- INFECTIONS. 
NS 


PARIS —— 


Granvlé sucré préparé avec les globules rouges 


Ampoules de sérum frais 
de sang de cheval et le plasma sanguin du cheval 


M = ?1 

Après quatre jours de diète + deux 
de vomissements avec diarrhée’et cette 
métrorragie copieuse, c'était encore 
beaucoup ! Cela retenait l'attention. 

L'examen local montre un utérus en- 
core saignottant, dont le col béant a 
été largement déchiré autrefois. Evi- 
demment, cet utérus a été récemment |; 
distendu et il n’est pas de consistance 
uniforme : mais rien ne permet d'aller 
au delà du diagnostic de fibromatose 
ancienne encore reconnaisable, malgré 
l’atrophie sénile. Il faudra le suivre 
cependant. 3 

Quel traitement pour le présent ? 

Purgatif léger (limonade classique 
au citrate de magnésie) ; su i 

Soins de propreté locaux discrète-|, 
ment espacés. 

Quel régime ? 

Ceci était un peu plus difficile à or- 
donner. Après. enquête. sur les us et 
coutumes de la maison, je n'ai vu|, 
qu'un moyen de restreindre sérieuse- 
ment les ingesta. qui ne pêchaient ni 
par leur quantité. ni par leur qualité. 
J'ai supprimé toute ingestion de pain 
pendant une semaine. 

Après quoi, ayant constaté une perte 
totale de 10 kilogrammes sur le poids 
(noté avant la maladie) — et la chute 
de la tension maxima à 19, sans modi- 
fication de la minima — j'ai permis 
une demi-livre de pain par jour. 

La patiente m'a avoué depuis qu’elle 
se sentait beaucoup plus alerte qu'au 
temps où sa livre (et un peu plus) de 
pain par jour ne lui faisait pas peur. 

Je connais au moins deux autres 
faits analogues. | l 

Dans le cas qui précède, le point dif- 
ficile, c'est d'accepter ce diagnostic 
d'urémie et de rejeter l'hypothèse du 
néoplasme. 

Il en est exactement de même dans 
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Cagérées | L'OMBRE DU MAITRE, par M. Gaston 
t .déson chérau, de l'Académie Goncourt. — 
tes con, est un roman d'une robustesse excep- 
aliment jjonnelle et qui pose — en action — 
omborga | ja question de la psychologie du chef 
cation | gans la famille et dans la société. Un 
pia .panquier, bon, généreux, sensible |: 
acao jé | meme, s'est donné comme règle de ne 
iments communiquer à personne, pas même 
tion t f aux êtres les plus chers. Geux-ci,. tout 
speps J en lui vouant une affection totale, 
que y | posent pas se confier à lui. S'il triom- 
tous leg phe, lui, grâce à son énergie innée et 
gestion f à s2 puissance acquise, dans les cas 
LOrique | Jes plus difficiles, il n'en est pås de 
aillèmgpimème des autres. Ainsi, sa seconde 
et su f femme succombe à un innocent ca- 
DRE Wrice qui la rend solidaire d'une faute 
isme infiniment plus grave commise par son 
e, trou fe peau fils. Et cela menace de déchaîner 
is, asd f un drame domestiqüe d’une gravité 
AUS D gans remède. Un très beau livre qui ne 
Prodis fhéorise pas un seul instant, mais qui 
UC mpose la dure et concluante leçon des 


Ms. (Ferenczi Ed. Paris.) 


COMPE En 
Pinton L'ENFANT PRODIGE, par Mme Adrienne 
Oi E fautère. — L'histoire, remarquable 
“indie, f d'analyse et de sens dramatique, du 
oliquent {alent précoce et prématurément ex- 
gras ap ploité celle d'une petite violoniste 
le chẹ f vennoise, de ses succès, de ses échecs, 
aliment de ses pérégrinations à travers la 
riche vieille Europe et le Nouveau-Monde, 
nt tont à et la peinture extraordinairement 
e a p cruelle et vraie d'un égoisme maternel. 
econst Roman bien écrit qui, par certains cô- 
)nvalége "és, rappelle l'éblouissante et navrante 
s'et leg | aventure de la Malibran .(Fasquelle 
me ‘| “pü. Paris.) 
isiaque È MADEMOISELLE DE MILLY, par M. Albéric 
valeu f Cahuet. — M. Albéric Cahuet, roman- 
que i f cier et critique du meilleur talent et 
é déga | styliste sans reproche, nous a déjà 
) eram donné la véritable histoire des Amants 
calories | du lac. Il continue aujourd'hui, avec 
51 ca f je même bonheur, son exégèse lamar- 
nes da $ tinienne en nous donnant la véritable 
chiffres $ histoire de la Laurence de Jocelyn. 
[uantité Cest un érudit mâconnais, M. T estot- 
r éner $ Ferry, qui lui a révélé la vérité en lui 
auxi f communiquant des lettres de la com- 
un ali. tesse Benoît de Pierreclau, belle-sœur 
lle, En Re de Laurence, où l'on apprend que Mile 
il rên de Pierreclau, dite en famille Mlle de 
toniqua $ Milly, fut l'héroïne de l'abbé Dumont, 
1x, qui le modèle secret de Jocelyn. M. Albéric 
faibles Cahuet a défini, avec beaucoup de 


| vitalg finesse et d'émotion, le procédé roma- 


débiles, mesque merveilleusement exploité par 
rticlés, Lamartine pour substituer la fiction à 
des. de la réalité. (Fasquelle Ed. Paris.) 
indica f : Le CHaRNEr, par M. Georges Nor- 
ues. D manay. — Nous avons signalé, la quin- 
í zaine dernière, le livre dramatique et 
HET brillant du regretté Gaston Leroux. : 
Chologte, l'Agonie de la Russie blanche. C'était ; 
DR" un chef-d'œuvre du reportage. Le très ; 


beau roman de M. Georges Normandy 
suit les mêmes sentiers. Il évoque tout 
ce qui put contribuer, dans le lointain 
et le plus proche passé, à provoquer 
ja révolution russe. Et, à la faveur 
d'une documentation puissamment 
| mise en scène, il fait ressortir non seu- 
| Jement le goût de la douleur propre 
au caractère slave, mais cette com- 
plexion mi-européenne, mi-asiatique 
- qui donne chroniquement dans la pire 
` cruauté. (Flammarion Ed, Paris.) 


LA JEUNESSE ROUGE D'INNA, par Mlles 
Hélène Iswolsky et Anna Kachina. — 

Et voici un roman de la révolution 

L\' russe, non une œuvre d'imagination, 
mais un témoignage. Qu'on se dise 
bien que ce qu’il y a de typique, dans 
cette singulière étude de mœurs, c'est 

la première peinture de ce que les bol- 
cheviks ont fait de l'amour. Cette his 
toire d’une toute jeune fille, élève 
d'une école rouge, c'est toute la trans- 
formation d'une société où la révolu- 
| on a changé les tables des valeurs 
| * moraies. Autour des héros centraux, 
. ‘de très curieuses physionomies Se pres- 
“ sent et vivent d'une vie que nous ne 
= pouvons concevoir spontanément. Il 
| faut lire ce livre, qui/vient à son 
Wu heure. (Editions de France, Ed. Paris.) 


LE REFLET DANS LA NUIT, par M. A. W. 
Mason. — Il ne faut pas dédaigner le 
roman d'aventures et il faut féliciter 
les éditeurs qui prennent souci de nous 
en faire connaître les chefs-l'œuvre. 
Celui-ci, célèbre dans tous les pays de 
langue anglaise, se passe en France, à 
Dijon. Aux détectives de découvrir par 
quelle suite de circonstances mourut 
une vieille dame auprès de laque:le 
vivaient deux jeunes filles et un in- 
quiétant étranger. Un modèle du ro- 
man policier, avec de bien curieuses 
alternatives de rouerie professionnelle 
et d’ingéniosité sentimentale. (N. R. F. 
Ed. Paris.) 

LE PÉTROLE, par Upton Sinclair. — 
Ce livre est d'actualité, au moment où 
le grand scandale pétrolier de Teapot- 
Dome semble, aux Etats-Unis, à la 
- Veille d'entrer dans sa phase décisive. 
. C'est le plus récent roman du violent 
“auteur de la Jungle, de l’auteur aussi 
de Jimmie Higgins qui frôle de si près 
` utopie. Upton Sinclair brasse ici, en 
~ Nein décor californien, la grande lutte 
tu pétrole avec ses parvenus, ses vic- 

times; ses chimériques et ses corsal- 
res, parmi lesquels se glissent de tou- 
 thantes figures de femmes. Ce roman, 
- dun art dramatique sobre et puissant, 

est un des plus Saisissants documents 
de la vie américaine et des grandes 
compétitions 

actuelle. MM. 

Raimbault l'ont 

lité qui lui laisse toute 

ginale. (Albin Michel, 
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sa saveur ori- 
Ed. Paris.) 


Le Prix 
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T ? pour auteur un membre du 
corps médical ou un étudiant 
| en médecine français résidant 


en France ou à l'étranger, et 
dont le manuscrit sera par- 
\venu au Siècle Médical à la 
date limite du 1°’ octobre 
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traduit avec une fidé- 


i P AAAS TS i A 


VISION ANTIQUE (1886) 
Musée de Lyon 


Le hasard fait bien les choses. Dâns 
le dernier numéro du Siècle Médical, 
nous avons parlé du centenaire du 
peintre et graveur de la Maya desnuda 
et des Caprices. Aujourd'hui, dans la 
même collection «les Maîtres du Li- 
vre », Où avait paru le Goya de M. 
Pierre Plessis, M. Camille Mauclair, 
le plus subtil peut-être de nos critiques 
d'art, publie chez Plon un Puvis de 
Chavannes que je vous donne pour un 
des plus beaux livres de l’année. 


Je dis que le hasard fait bien les 
choses, parce que nous sommes, un 
peu de paresse discriminative, par 
manque d'assiduité dans l'étude des 
hommes et des œuvres, sensibles à la 
leçon des contrastes, 

Or, nul artiste n'est aussi loin de 
Goya que Puvis. 

L'un est emporté, imaginatif jusqu’à 
la hantise malgré sa prétention de 
n'avoir de maître-que la nature, amer 
jüsqu'à la satire au point de donner 


ETUDE POUR L'ÉTÉ 
Musée du Petit-Palais 
de la Ville de Paris 


l'impression de se complaire autant 
dans la représentation des tares que 
| dans l'expression des grâces humai- 
nes, mystique sans doute mais sans 
la foi, et possédé enfin du démon de 
{la couleur qui prime tout dans une 
œuvre où l'artiste ne supplée le dessin 
que par lè génie. f 

L'autre est calme, méditatif, maître 
de la composition décorative, mais de 
la composition harmonieuse, réfléchie ; 
fidèle au dessin à l'égal d'Ingres, ex- 
traordinairement modéré dans l'usage 
de la palette dont il asservit toutes les 
ressources aux fins d'un art noble et 
essentiellement spirituel, incapable de 
s'appliquer à l'étude systématique de 
la laideur — en quoi il n'est pas tota- 
lement romantique — enclin à faire 
collaborer le décor naturel à la révé- 
lation des états d'âme — en quoi il 
l'est — bref, d’une sensibilité quasi 


exclusivement cérébrale, comme si sa 
mission était d'habiliter les âmes aux 
harmonies morales, par la vertu des 
harmonies plastiques. 


Ceux qui ne l’ont pas connu vivant, 


DE 


Déséquilibre du ventre et appendicite 
chronique. — Sous ce titre, le docteur A. 
Fraikin apporte le résumé de ses obser- 
vations radio-cliniques sur l'appareil 
digestif, il étudie d’abord la pathogé- 
nie du déséquilibre abdominal et sous 
ce nom, il désigne un ensemble de 
symptômes fonctionnels et physiques 
causés par des troubles apportés dans 
la statique des organes abdominaux ; 
par insuffisance des parois musculai- 
res, soit les parois externes, soit les 
parois propres des viscères. Cet équili- 
bre dépendra aussi des pressions du 
sac externe en opposition avec la pres- 
sion du sac musculaire interne, repré- 
senté par le tube digestif : d'où Lim- 
portance de la circulation intra-abdo- 
minale de. laquelle dépend la nourri- 
ture des muscles viscéraux, 

Mats a côté de ce syndrôme, d'ail- 
leurs le plus fréquent, il existe un 
autre syndrôme, que l'auteur décrit, dû 
à la faiblesse des ligaments suspen- 
seurs des viscères, et où l'intégrité 
anatomique et fonctionnelle de la pa- 
roi est conservée. i 

Puis l'auteur étudie avec de nom- 
preuses figures l'aspect ‘radiologique 


cherche des différents points doulou- 
reux. i 

La seconde partie du ‘livre est con- 
sacrée à l'appendicite chronique, dans 
ses rapports avec le déséquilibre abdo; 
minal et les épines irritatives abdomi- 
nales : spasme du cœcum et troubles 
du fonctionnement pyloro-duodénal, 

Enfin, l'auteur termine son ouvrage 
par un chapitre de considérations sur 


DOUX PAYS (1882) 
Musée Bonnat, à Bayonne 
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du déséquilibre abdominal et la re- 
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à voir sa silhouette de gentilhomme 
hostile au négligé bohême ou d'une 
fausse tradition artiste, pourraient con- 
cevoir son caractère, disons entre nous 
son tempérament, à l'unisson de son 
œuvre calme, sereine et comme immo- 
bile, une œuvre d'instants cardinaux 
de la vie universelle des hommes. Et 
ce serait se méprendre, 

Est-il vraiment sensuel, ainsi que l’a 
dit M. Elie Faure ? C'est peut-être 
beaucoup dire/ Il est vivant et ne re- 
nonce- à aucune joie de la vie. M. Ca- 
mille Mauclair qui, dans san adoles- 
cence, l’a approché, dit qu'il haïssait 
le désordre autant que Gœthe, qu'il 
était à fond « ce que l’on appelait 
l’ « honnête homme » dans l’ancienne 
société, amoureux de la musique, des 
lettres antiques et modernes, et aussi 
de la bonne chère et de tout içe qui est 
bon, mais avec une parfaite mesure. » 
Peu d'artistes ont jamais manifesté 
moins d'impatience, témoigné de plus 
de volonté d’art personnel étranger 
aux canons d'écoles, d'indépendance à 
l'égard de: toutes les formules trop 
figées dans le passé ou trop hâtées de 
provoquer en quelque sorte l'avenir, 
que ce peintre admirable dont l’ascen- 
sion fut lente et qui, même comblé 
d'honneurs, se tint courtoisement à lé- 
cart de l’Institut et eut pu se préva- 
loir, à une menue transposition près, 
de la fière devise des Rohan, 


De qui fut-il l'élève ? de Scheffer, de 
Delacroix, de Couture ? Non, de per- 
sonne. Goya put être enflammé par 
Tiepolo, forci par Velasquez, Puvis, 
lui, crée sa technique qui a des pers- 
pectives du Poussin, maïs qui est toute 
neuve et peut-être, unique pour des 
siècles dans la façon de poser la cou- 
leur, d'interdire à celle-ci l'irradiation 
qui brusque les sens, creuse comme 
d’une houle les sentimentalités faciles 
mais laisse inerte l'esprit spéculatif. 

Se confiner dans cet art hautain qui 
n'est persuasif qu'à la faveur d'une 
contemplation soutenue, c'était encou- 
rir à la fois la proscription des fauves 
et celle des académistes. Aussi, las- 
cension de Puvis de Chavannes fut- 
elle laborieuse, 

Ce n’est qu'à l’âge de 30: ans qu’il 
s'imposa par le Retour de chasse, plus 
encore par la Paix, que lui acheta 
l'Etat, par la Guerre ‘qu'il lui donna, 
œuvres dont hérita le musée d'Amiens, 
dont il compléta le trésor par le Tra- 
vail et le Repos. Puis ce fut la gloire 
de Marseille et les splendides décora- 
tions de Longchamps. Une évolution de 
plus en plus sûre vers un art de plus 
en plus personnel, et, à 60 ans, la com- 
į mande des fresques du Panthéon, cette 
Vie de sainte Geneviève qui est bien le 
plus grand poème silencieux de tous 
les âges de la peinture ; V’admirable 
série de Lyon, sa patrie, «et, au déclin 
de la vie, la consécration suprême, les 
fresques immortelles de la Sorbonne 
où, plus que partout ailleurs, il est lui- 
même, le peintre inimitable du sym- 
bolisme clair, non le peintre philoso- 
phique, mais celui qui suggère, par la 
plus intense harmonie, le plus de rêve 
et d'idées. 


Je désire ardemment qu'on lise le 
livre supérieur de M. Camille Mauclair, 
où s'explique si subtilement cette « mu- 
sicalité » de la nuance qui a fait pa- 
raître « décolorées » les œuvres de Pu- 
vis lorsqu'on les isole de leur milieu 
logique, architectural, aussi ce pré- 
tendu archaïsme du dessin qui est 
peut-être la plus grande virtuosité 
« murale ». 


l 


PIERRE GUITET-VAUQUELIN. 


A 
les rapports du déséquilibre abdomi- 
nal avec les troubles du Chimisme gas 
trique et de l'hépatisme. (1 vol. 110 p., 
Maloine, édit., 19 fr.) 

La neurasthénie vraie, diagnostic et 
traitement. — Pour le docteur R: Benon 
la neurasthénie vraie est uniquement 
l’asthénie qui survient sous l’influen- 
ce du surmenage : cette maladie offrant 
comme grands symptômes des troubles 
de la force nerveuse, peut se compli- 
quer de troubles de l'émotivité à tel 
point que ceux-ci passent au premier 
plan du tableau clinique. 

L'auteur étudie le surmenage, cause, 
à son avis, de la neurasthénie, il éta- 
blit les différences qui existent entre 
la fatigue et le surmenage. 

Puis il décrit l'allure clinique de la 
maladie, son évolution et ses formes 
compliquées, complications précoces, 
complications tardives. 

Le diagnostic de la neurasthénie 
est parfois difficile à résoudre et sur- 
tout au cours des formes compliquées 
le malade n'est-il pas un simulateur 
même habile, et l'auteur indique les 
moyens de le reconnaître. : 

Il. insiste particulièrement sur. le 
diagnostic causal qui seul permet une 
thérapeutique efficace. Du diagnostic 
exact découle l'importance de certains 
actes au point de vue médico-légal et il 
termine son ouvrage par les indica- 
tions thérapeutiques. 

Ce livre intéresse le médecin, tant 
par la descripiion exacte des symptô- 
mes observés que par la riche biblio- 
graphie qui complète cet ouvrage., 

(1 vol. 110 p. Maloine édit.) 
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Réactions de la Matière vivante et non 


vivante et de la Physiologie que X! 
l'ascension de la sève, 


tive » (mimosa pudica lin), Le Clerc 


feuilles et le situa sur la partie pos- 
térieure 
i 
P | 
La sensibilité de la plante émane d'un 
véritable système nerveux, puisque les 
réactions se transmettent de foliole en 
foliole, ét on se trouve bien en présence 
d'un 
coupe une tige au ras du renflement 
du pétiole, si Lon réunit les deux tron- 
çons par une aiguille et qu'on excite 
l2 renflement disons moteur, le courant 
passe à travers l'aiguille. 


Clerc remarqua que la sensibilité per- 
siste, lors même que le siège du Moute- 
ment est détruit. Si le renflement du 
pétiole est mutilé, il ne réagit plus, 
mais si lon blesse une foliole de n'im- 
porte quelle feuille, les folioles de la 
feuille paralysée réagissent, par Un pro- 
CESSUS 
tions reflexes de l'animal. Allant plus 
loin toujours, 
plante possède Un organe qui rappelle 
la moelle épinière, elle possède un or- 
qane spécial qui rappelle la moelle al- 
longée : 
chacun des petits renflements 
à la base des folioles, lesquels, piqués 
d'une aiguille, provoquent la réaction 
dex fotioles. Et Le Clerc détermine le 
siège du «© næùd vital » de la plante, 
qui ne sert pas un seul individu, com- 
me chez l'animal, 
feuilles 
comme un polype. Enfin, cherchant à 
parachever. l’'analogie entre l'animal 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


ee ee 


UN EXPÉRIMENTATEUR OUBLIÉ 


Le D: Frédéric Le Clerc 


rseur de Bose 


Si j'ai déjà: rappelé ailleurs, l'autre 
le nom ét l'œuvre de Frédéric 
édecin en chef de l'Hôpital 
et professeur d'histoire natu- 
édicale êt de thérapeutique à 
médecine de Tours, c’est 
ses confrères qu'aujourd'hui 
oudrais faire revivre la curieuse 
ité de ce physiologiste tourangeau : 
seur de Sir Jagadis Chunder j 
ontestable annonciateur des 


précu 


néral, 


Ecole de 


a* x 
C’est dans un discours prononcé à 


Tours, à la rentrée de l'Ecole de méde- 
cine, le 15 décembre 1859, que Frédéric 
Le Clerc condensa ses singulières Re- 
cherches physiologiques et anatomi- 
ques sur le mouvement des végétaux, 
expériences dont Flourens avait ap- 
précié 
insuffisamment 


mais peut-être 
l'importance. 


la nouveauté, ! 
mesuré 


y7% 
Travaillant d'abord sur la « sensi- 


inquiéta du siège de la motricité des 


du renflement du pétiole. 
ablation de cet organe entraine la 
aralysie de la feuille, non sa mort. 


véritable courant, car, si Von 


PRES 


Poussant plús loin son enquête, Le 


sans doute analogue aut ac- 


il démontre que si la 


c'est la région antérieure de 
situés 


mais à toutes les 


de la plante qui constitue 


Frédéric LE CLERC 


et le végétal, Le Clerc s'applique à 
découvrir un organe. qui corresponde 
au cervelet et coordonne les mouve- 
ments. Et il prouve que la direction 
des mouvements! provient des folioles. 

Passant à l'edamen anatomique de 
la plante, il montre l'analogie de la cel- 
lule végétale et te la cellule animale; 
it démontre, Microscope en main, 
que chaque cellule n'est pas seulement 
une véritable cellule nerveuse, mais 
un être complet, parfait par lui-même. 
Il décèle encore la présence de fibres 
volontaires et involontaires et en fait 
la preuve en eéxpérimentant sur la 
fleur du mimulus. | 

x 

Le Clerc n'est pas l'égal de Bose, 
mais il est, avant lui, l'expérimenta- 
teur le plus appliqué en matière de 
physiologie et d'anatomie végétales. Il 
promet à ses Collègues, si la mort ne 


‘l'en empêche, de leur démontrer, avec 


une même rigueur, « qu'il y a chez le 
végétal une Circulation comme chez 
l'animal ». Et; Dour prendre date dans 
cet ordre d'investigation, il annonce 


nent et historien d’une rare impartialité, 


ministres, 


SIECLE M e 
L'IMPUISSANCE DE LA COMMUNE. LES DOCUMENTAIRES. 
ORGANISER LA JUSTICE 
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LE CITOYEN COURBET, par Bertall 


Humble supplique des hommes de bronze 
M. Georges Laronze, magistrat, émi-, 


vient de publier, chez Payot, une His- 
toire de la commune, préfacée par 
M. Louis Barthou, qui peut être consi- 
dérée comme un monument définitif. 


Certains critiques parlant de Taine, 
ces jours derniers, ont sous-estimé le 
souci moderne d’une documentation his- 
torique minutieuse, L'histoire de la 
commune, plus que toute autre peut- 
être, montre que c'est grâce à cette 
curiosité patiente, acharnée que les évé- 
nements s'éclairent, les hommes Ness 

Si j'ai dit, plus haut, que l'œuvre 
de M. Georges Laronze semble décisive, 
particulièrement en ce qui concerne, 
aux jours troublés de 1871, l’évolution 
de la justice et de ses succédanés d’une 
part à Versailles, de l’autre à Paris, 
c'est que l'historien a exploité à fond 
des sources documentaires longtemps in- 
terdites. f 


Chaotique et sanglante époque, celle 
de la Commune de 1871. M. Laronze 
en évoque les lointains prodromes, dans 
le plus profond recul du passé muni- 
cipal de la France. Il en montre les 
avatars, à travers l’évolution des dog- 
mes sociaux et des passions populaires 
chauffés à la flamme des révolutions 
successives .Sans la moindre ironie, il 
montre que Napoléon II, l’auteur du 
mémoire sur l'Extinction du paupé- 
risme, déclencha, malgré lui, le mou- 
vement collectiviste, lorsque, en 1862, 
il décida, malgré l'opposition de ses 
d'envoyer une députation 
d'ouvriers parisiens à l'Exposition de 
Londres. Cette expédition fit connaître 
au prolétariat les membres des Trade- 


Unions Elle provoqua, par répercus- 


sion, la loi du 25 mai 1864, supprimant 
le délit de coalition. Surtout, elle jeta 
les bases d’une Fédération universelle 
du travail, qui livrerait nos éléments 
ouvriers aux excitations des agitateurs 
étrangers et les aiguillerait vers des 
réalisations sociales sinon formellement 
utopiques, du moins en contradiction 
avec les traditions du travail en France 
et même avec le tempérament national. 
En effet, les premiers congrès de l’As- 
sociation internationale des travailleurs 
furent anticollectivistes. Jusqu'en 1868, 
les Français ‘s’opposèrent au dogme 
communiste. Ils furent dominés, cette 
année-là, à Bruxelles, et l’année sui- 
vante, à Bâle, par la désintégration 
slave qui commença de sévir sous l'in- 
fluence de l’anarchiste russe Bakounine. 

Ainsi subornée, l’internationale fut 
combattue par le second empire, et elle 
amorça sa réaction, Elle avait peu de 
chance de réussir, ne disposant pas, en 
France, d'une fraction si l’on peut dire 
nationale, Ainsi donc, tandis qu'à Ver- 
sailles le gouvernement de M. Thiers 
pouvait légiférer et agir au nom de 
la nation, la Commune, elle, à Paris, 
se voyait réduite, soit à jouer un rôle 
de principe purement local, soit à se 
substituer au gouvernement pour s'in- 
gérer dans ce qui est national. Et, 
comme la totalité du pays n'était pas 
pour elle, c'était l'inévitable échec. 

A travers ces sept cents pages nour: 


qu'avec son aide, M. Orillard, ayant 
mélangé de la sève de vigne à de 
l'oxygène, il a produit une hématose 
artificielle, fabriqué du cambium. Il 
examine les trachées végétales, non 
ramifiées, les compare à la trachée 
du ver à soie, et dit Leur rôle qui est 
ds: faire « une atmosphère nutritive 
à la plante dans les profondeurs du 
soi ». Il éclaire les mystères de la fé- 
condation. Et il conclut- en toute mo- 
destie, mais avec fermeté, de son erà- 
men approfondi du moindre végétal : 
« La plante ne vit qu'à la condition de 
posséder ‘une Substance animale par 
excellence, la Matière nerveuse. » ` 
Voilà l'homme oublié dont j ai voulu, 
en marge des lettres et des arts, ressus- 

citer. le souvenir. 
P- Gi: 


de Paris qui ne veulent pas être fondus. 
q 


ries et singulièrement vivantes — €n- 
core que M. Georges Laronze laisse à 
d'autres la petite histoire, mais sans 
négliger de camper d'admirables et 
pittoresques portraits on assiste, 
d'heure en heure, à l'impuissance et 
à la faillite de la Commune, aux dés- 
honorantes concessions démagogiques 
d’un Courbet sapañt la colonne Ven- 
dôme, d’un Protot poussant la cour- 
tisanerie populacière jusqu’à donner le 
signal de la ruine de l'hôtel Thiers, 
et jusqu'à signer l'infâme décret des 
otages, 

En fait, et ce qu'il faut retenir, c’est 
qué la Commune de 1871 ne fut nulle- 
ment originale, n’innova rien, surtout 
du côté de la justice. Protot, son garde 
des sceaux, issu du barreau, blanquiste, 
n'eut pas un instant l'ambition de bri- 
ser les vieux cadres. N’eut été la défa- 
veur que la politique du second em- 


LE TERRIBLE RAMONEUR, par Gill 


« Ramonez.ci, ramonez là, 
ramonez de haut en bas. » 


pire avait fait encourir au personnel 
de la police, il se fut même parfai- 
tement accommodé de celui-ci. 

Si l’on fait exception, dans l'essai 
d'organisation judiciaire de la Com- 


mune, des moyens de guerre civile, lois 


et décrets de circonstance, jury d’ac- 
cusation, cour martiale, dont on ne 


saurait vanter l'originalité, le bilan est 


nul. Aucune réforme d'intérêt général. 


Des concessions démagogiques, d’inspi- 


ration blanquiste et jacobine, comme 
la suppression du privilège de l’ordre 
des avocats et comme l'élection des 


magistrats qui ne fut même jamais 


réalisée. 
‘Pas de génie créateur, pas de volonté 


chez les chefs les plus éclairés. Et 
le vieux petit ramoneur à lunettes des- 
siné par Gill pouvait revenir. Toute 
la France éprise d'ordre aspirait à le 


voir épurer Paris. 


LA COMMISSION EXÉCUIIVE 
« Que c'est comme un bouquet de fleurs », par Bertall 


L'hystérie, crises et sequelles. — Dans 
ce livre, le docteur R. Benon expose 
librement la Conception de l’hystérie 
de J. Tastevin. La crise d'hystérie est 
une crise nerveuse à base d'énerve- 
ment, c'est donc une émotion morbide 
type. L'auto-SUggestion ne paraît jouer 
aucun rôle ‘dans l'apparition de la 
crise. L'auteur divise son livre, d'une 
part il étudie les crises, leurs différen- 
tes formes, leursé modalités ; dans 
l'étiologie, Pauteur signale le rôle de 
l'émotion énervement chez lhystéri- 
que, énervement provoqué, énervement 
spontané: ; 

Il fait une revue historique de l'hys- 
térie des différentes théories. 

L'auteur relate une observation-tyne 
et en étudie le diagnostic positif, diffé- 
rentiel Surtout avec l'épilepsie, la si- 
mulation et enfin le diagnostic cau- 


sal: £ ; 

Il décrit les séquelles plus briève- 
ment et fait suivre ce chapitre de 
considérations au point de vue pro- 
nostic. médico-légal, accidents du ‘tra- 
vail et assurances sociales et donne 
les grandes indications thérapeuti- 
ques. (1 vol. 184 p., A. Legrand, 15 fr.) 


F ipauih ianen respiratoire nasale, — 
Dans ce livre, les auteurs, MM. G 
NORIN! UE R Eolie font une étude 
complète ra msuffisance respiratoire 
nasale et de Son retentissement sur 
l'appareil broncho-pulimonaire. ` 
Ils présentent le syndrome ‘insutti- 
es D, 2 an 
AS 1 ius- 
qu'ici. mes connues jus 
; X 


BLIOTHÈQUE DU MEDECIN 


Les auteurs étudient d’abord la phy- 

siologie des voies respiratoires supé- 
rieures, échauffement de lair inspiré, 
rôle de défense contre l'infection, en 
un mot toute l'importance de la res- 
piration nasale. 

Quelle est la cause des insuffisances 
nasales ? Les auteurs passent alors 
une grande revue générale de toutes 
les affections du nez. Insuffisance, al- 
tération de structure, tumeurs et vé- 
gétations, puis l'insuffisance fonction- 
nelle proprement dite et ils terminent 
ce chapitre par un ensemble des cau- 
ses qui déterminent le plus fréquem- 
ment l'insuffisance respiratoire chez 
le nourrisson, l'enfant et l'adulte. 


Cette insuffisance nasale est-elle Ca- 
pable de retentir sur l'organisme ? 

Pour répondre à cette question, les 
docteur Worms et Bolotte examinent 
l'insuffisance nasale dans ses rapports 
avec le goût, l’olfaction, l'audition et 
l'arbre broncho-pulmonaire, 

Ces différents troubles constatés y 
a-t-il un moyen précis de déterminer 
leur origine ? Les auteurs décrivent 
leur technique:et les différents moyens 
utilisés à cet effet ; il semble que l'on 
doive combiner les deux méthodes : 
spiroscopie et rhinométrie. 

Enfin, l'ouvrage se termine par un 
important chapitre thérapeutique que 
complète/une très riche bibliographie. 

Ce livre sera lu avec ‘intérêt par 
tous les praticiens à même de ren- 
contrer journellement dans leur clien- 
tèle des cas semblables. (1 vol. 316 P. 
4. Legrand, 85 fr.) ` 
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VIENT DE PARAITRE : < 

AUVRAY (M.). — 86° Congrès français de. chi- 
rurgie, 1.076 p. avec 133 tig., 70 francs, 

BAUDRY (Raoul). Contribution à l'étude 
comparative des accidents ‘observés au Cours 
de l'emploi dè divers médicaments ‘antisyphi- 
litiques, 80 p.,, 8: fr. : 

BRAUFILS (Raymond). — Contribution à l'étude 
du pronostic et du traitement de l’anémie per- 
nicieuse gravidique, 100 p., 10 fr. 

CasTAN (Jean). — Les injections intracardia- 
ques d’adrénaline dans le traitement des syn- 
copes, anesthésiques. A{ndications, contre-indica- 
tions, 96 p., 12 fr. 

Dugros (Edouard). — Les hémorragies gastro- 
duodénales sans ulcérations, 88:p., 8 fr, 

Jány (Charles). Etude radiologique des 
broncho-pneumonles aiguës de l'enfance, 104 p., 
12. rr. 

LEMARIEY (André). — Contribution à l'étude 
de lotite scarlatineuse et de ses complications 
chez l'enfant, 124 p., 15 tr. 

ROUSSIER (J.). — L'opothérapie ovarienne en gy- 
nécologie, 76 p., 8 fr. 

SCHWARTZ (Louis). — Contribution à l'étude du 
traitement de la dysenterie amibienne par le 
yatrène, 56 p., 4 fr. t 

SrunL (Louis). — Sur la radiothérapie. des tu- 
meurs cranięnnes ẹt la prévention des accidents 
qui peuvent en être la conséquence, 96 p., 12 fr. 

InpRI (Giovanni). — Pour la santé des ouvriers, 
277 p., 80 fr. 

ANDRÉ. — L’Asthme et son traitement, 360 p., 
30 francs. $ 

BALTHAZARD. Précis de médecine légale, 
4 édit., 665 p. avec 154 fig, 54 fr. 

BESSON. — Technique microbiologique et sé: 
tothérapique. T, I. Technique générale, 8° édit., 
522 p., avec, 253 fig., 40 fr. ; 

DIVERS. Nouvelle pratique thérapeutique 
médico-chirurgicale, 1.678 p., 175 fr. 

JEANSELME, NATTAN-LARRIER, etc. Maladies 
exotiques, Lèpre, filariose, bilbarziose, leishma: 
nioses, trypanosomiases, 640 p. avec 168 fig. 
Br, 76 ir j 


ÉDICAL” 


AU PAYS DES MANNEQUINS, par M. Loui 
Roubaud. — L'auteur est un journ 
liste de marque, qui a couru les de 
tiers de la vaste terre. Aujourd'h 
avec une verve amusée, il a éxploré 
Paris même, le monde de la hau 
avec tou 


Paris.) à 
LA VIE DE LA FAYETTE, par M. Jacqu 


Kayser: — Toute l'existence de Ex 
Fayette, la fin de l'ancien régime, la 
guerre d'Amérique, la Révolution, la 


lutte contre l'Europe, l'Empire, la Res: 
tauration et la reprise, doctrinale et. 
émeutière, du mouvement démocrat 
que, et le souci de faire, au plus just 
la part de l’histoire et celle de la I 
gende. (N. R. F. Ed. Paris) ~ RE 


LA POLOGNE JADIS ET DE NOS JOURS, 
par Le docteur René Martial. = 
Laissons parler le ministre qui a pré: 
facé ce:livre, originalement illustré 
de 36 dessins, de 12 médaillons à la 
plume, de l'auteur, et de deux bois: 
« C’est une sorte de tableaw moral et 
psychologique, dit M. Louis Marin, 
écrit avec beaucoup d'entrain et de vi- 
goureuse sincérité. C'est une fidèle 
synthèse de la Pologne, .de ce pays au 
tempérament si généreux qui, après i 
la tourmente, suf, en peu d'années, 
opérer une renaissance dont la gran- 
deur est trop souvent méconnue. » Vi- 
sage et activité des villes, industrie, 
lettres, arts ruraux, reconstitution po- 
lonaisa et république, vie du peuple 
polonais forment, en effet, un ensem- 
ble révélateur d’une saisissante actua- 
lité. (Gebethner et Wolff Ed. Paris) < 


CE QU'IL FAUT; CONNAITRE DES GRANDES 
JOURNÉES PARLEMENTAIRES -DE LA TROI- 
SIÈME RÉPUBLIQUE, par M. Louis-Lucien « 
Hubert. — Toute la vie politique et par- 
lementaire de la troisième République, 
de:1871: à l'époque actuelle. Trente an- 
nées résumées en tableaux clairs, Vi- 
vants. L'exposition nette des grandes 
questions politiques ‘qui ont dominé 
cette période : fondation du régime, 
Seize Mai, œuvre laïque, renaissance 
coloniale, boulangisme, affaire Drey- 
fus,.etc., etc. Une agréable et sûre inia . 
tiation. (Boivin Ed. Paris.) 


LE MANIEMENT DES HOMMES, par lê 
colonel Edward L. Munson, traduit de 
l'anglais par M. Loys Moulin. — Dans 
l’excéllente « bibliothèque de philoso- 
phie scientifique » que dirige le doc- | 
teur Gustave Le Bon, le colonel L. 
Munson, organisateur et animateur 
des services d'action morale de l'armée || 
américaine, à. condensé toutes les ex- 
périences et toutes les théories concerte 
nant l’action de l'homme sur ses semi- 
blables non seulement par des moyens 
mécaniques, mais par le rayonnement 
de la volonté au service de l’idée. Lis 
vre utile autant à l'industriel qu'au” 
militaire et qui intéressera vivement le 
psychologue. (Flammarion Ed. Paris.) 


LES GRANDS PROCÊS DE L'HISTOIRE, par 
Me Henri-Robert, de l'Académie frans 
çaise. — C'est le sixième volume de la 
série des grands procès de l'Histoire 
Si 


entreprise par M° Henri-Robert, 
si précieuse pour l’histoire «et Pét 
des psychoses individuelles et sociales. 
Le grand avocat y étudie particulières 
ment la vie de Christine de Suède, du ` 
maréchal de Saxe, le mariage et le.sa- 
cre de Louis XVI et l'agonie de Van- 
cien régime. Ces deux dernières ;étu: 
des, notamment, sont riches en ape 
cus d'âmes et d'esprits qui éclairen 
vivement la:période--révolutionnait 
(Payot Ed. Paris) ` aj 


AUTEUIL AU COURS. DES AGES, par M. 
Amédée Fayol. — Un livre charmant 
ét savant, le livre d’un magicien qui, … 
d’un coup de baguette, fait revivre les M 
fastes passés du « village d'Auteuil », ii 
au xvile et au xvill® siècles d’abord, 
alors que tout était grâce et esprit 
jusque sous les arbres de la « forêt ». 
Aussi, les fastes du présent, depuis que 
la grande ville a dévoré le village. Les 
mœurs et l'esprit ont changé comme 
la physionomie des choses. Mais Aù- 
teuil est aussi riche en gloires contem- 
poraines qu'en gloires d'hier. Et M. 
Fayol n'en omet pas une, ni même la 
moindre notoriété. En somme, de lhis- 
toire, de la littérature, de l'art, deu 
l'anecdote contée avec piquant, et, par 
surcroît, des dessins à la plume, de 
l'auteur qui s'harmonisent avec. toutes 
les époques si heureusement évoquées. 
(Cetcaldi Ed. Paris.) 2a 


TRADITION ET CUBISME, par M. Albert 
Gleizes. — L'auteur, dans ce curieux 
ouvrage critique, s'applique à démon- | 
trer la similitude de l’évolution du cu- 
bisme et de l’art chrétien, le change- 
ment externe de la représentation plas- 
tique chrétienne étant, non une amé- 
lioration des moyens, mais une mogi- | 
fication profonde interne, un renverse- i 
ment complet dans l'état d'esprit. A 
son avis, une des conséquences 10 
ques du cubisme de 1911 est un raj 
nissement de la*pensée ; sous le’c wi | 
lisé, dit-il, le barbare-enfant se reprend | 
à aimer les choses pour elies mêmes 
l'imagination montre.ses droits. Nọ 


s 
avons dit, ici, ce que nous pensons s 1 
cubisme et de ses parasites. Il est in- 

téressant d'entendre son théoeienlie i 
plus subtil (Povolozky Ed. Paris), ~ 
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ce traitement a 


Le traitement de lincontinence 
lite.essentielle des urines 


Par le docteur J.-E. MARCEL 
chef du Laboratoire d’électrothérapie 
“i de la clinique urologique 
de la Faculté (Necker) 


o 


Depuis bientôt dix-huit mois, j'ai 
-obséryé; près de 80 cas d’incontinence 
dite essentielle des urines, ou énuré- 
sie. Leur-étude m'a inspiré un. mé- 
moire qui doit paraître prochainement 

lans les Archives Urologiques de 


m’est. impossible de le résumer 

j je contenterai d'exposer quel 
eÑ A mon avis, et, à l'heure actuelle, 
déWfraitement le plus logique et le 
moins aléatoire de cette affection. 
“Pour bien le comprendre, quelques 
FES ‘pathogénie me paraissent uti- 
ÆSL'Enurésie — la véritable énuré- 
siè — m'apparaît comme un manque 
d'éduilibre entre le système de la vie 
di lation d'une part, et le système 


ve af: de l'autre. Le premier sem- 


2 ‘voire même quelquefois arrêté 

$- son développement ; le second, 
au contraire, est fréquemment atteint 
«@hypérexcitabilité constitutionnel- 
: Les deux processus peuvent être 
és, associés, où prédominer l’un 
utre. Purement nerveux à lori- 


ble être débile, atone, retardé par pla- 
$ i 


Le facteur dystrophique nerveux 
a Dour base le terrain qui est condi- 
tienné par une intoxication ou mieux 
16..infection chronique ab ovo : 
arthritisme -rarement, quelquefois tu- 
gculose, le plus souvent hérédo-sy- 
philis. I faut savoir les dépister sans 
se-contenter des réponses insuffisantes 
éuctions sérologiques. 
vest à cause de leur terrain égale- 
at que les énurétiques présentent 
d'autres dystrophies évidentes ou ca- 


Mchées muitiples. Parmi elles se ran- 


“Si la circoncision conservatrice ap- 
parait comme une intervention -esthé- 
ique et hygiénique, simple et utile, 
la laminectomie est, par contre, une 
bérapeutique exceptionnelle. Dans la 
e majorité des cas, elle doit s’ef- 
devant le traitement . médical, 
aitéement doit donc être. double. 
Général. Il vise le terrain. Il est 


aY Si l'Aupéresthésie prédomine (énu- 
ex 


diurne), là diathermie 
t merveille èt nul ne s'en étonnera 


| régie nocturne avec pollakiurie, voire 
hinfontinence 


: fat 
[s'il 


lug 


de souple, en étain, maintenue 
mplacé. par quelques tours de, crèpe 
eau. ‘ou. mieux — Chez les jeu- 
Y fants — par mon cadre: diather- 
aie (Société :.d'Electrothérapie, 24 
avil 1928). é 
Beaucoup. plus rarement, chez les. 
Jets âgés, j'applique une: électrode 
ctive dans le-rectum. : ne 
15 à 20 séances, assez prolongées, de 
greable: et simple, arri- 
eat àatbout.le. plus. souvent..de cette 
foëñre, d'énurésie, - \ HERO 
Hr Si l'atonie .prédomine. (énurésie 
strictement nocturne, avec mictions 
diürnes normales). la diathermie peut 
aiñéliorer. le, malade, mais elle ne le 


| guérit: jamais. à 


pe ont 
gie 


| | buf poursuivi. 


Jè la remplace par le courant Fara- 
dique (intus ou extra) qui est une 
excellente. gymnastique musculaire, ou 

ar des injections épidurales au li- 

fol (Sicard et Bion) ou périuréthra- 
dS a l'eau distillée novocaïnée (Ma- 

@n-Cahier), véritable soutènement du 

éfitre ou du muscle sphinctérien. 

D sont là les traitements simples 
Enotivés qui m'ont paru donner, si- 
Jle maximum de guérisons. (car ce 
demande une grande circonspec- 
quand il s’agit d'une affection 
si capricieuse que l'énurésie) du 
ns le minimum d'échecs. 


d’électroradiologie 
dentaire 


ee en 


trdratliologie dentaire aura lieu le jeudi 7 juin 
rééhain à 20 h. 45, au Foyer médical, 10, ave- 
ie d'Téna, ; £ 
Me comprendra la discussion des questions 
fantes : La soudure électrique en odonto- 
fe avec présentation d'un appareil dentaire 
la soudure électrique des travaux de pro- 
par M. Charlier; Quelques -cas intéres- 
de kystes: dentaires,| par M. David de 
des: Importance de M radiographie dans 
ratique orthodontique, par M. Orio, et 
ses autres questions. 


iLa profession 


`| goissante 


FANTAISIE 
médicale 
COMMENT. ON REUSSIT 


S 
Après ‘de solides études faites dans 
les brasseries du Quartier latin ‘et sur 
les champs de courses parisiens, Ti- 
moche, vers la trentième année dè son 
âge, pensa qu'il était temps de s’éta- 
ir. 


Il trouva, dans ce quartier popu- 
leux de Grenelle, un petit apparte- 
ment rue Saint-Charles qu’il loua, le 
cœur plein d'espoir et d'enthousiasme. 

Tout de suite, avant de faire poser 
sa plaque, une question se posa, an- 
à quelle branche de la 
pratique médiale allait-il s’accro- 
cher? Une égale incompétence dans 
tous les « rayons » de son art lui lais- 
sait toute liberté pour choisir. 

Médecine générale? C'était bien 
assujettissant. Chirurgie? Il n'avait 
tenu un bistouri que le jour de son 
examen de médecine opératoire. Spé- 
cialité?... Après. tout, pourquoi pas? 

Mais quelle spécialité? 

C'était un garçon raisonnable que 
Timoche, aussi crut-il devoir s'en 
rapporter à l'aveugle destin. Un ma- 
tin, en sortant de chez lui, il tendit 
à sa concierge étonnée un Chapeau 
qui contenait une dizaine de papiers 
pliés avec soin, sur lesquels il avait 
écrit le nom d’une spécialité diffé- 
rente. i 

— Prenez-en un, au hasard! 

La concierge tendit vers le papier 
une „main. dont l'innocence n’était, 
d'ailleurs, pas en cause. et ramena le 
papier nez, gorge, oreilles. 

Eh bien, fva pour nez, gorge, oreil- 
les ! : 

Immédiatement, Timothe dressa 
son plan d'attaque. Il commença par 
acheter chez un libraire un petit traité 
de l’oto-rhino-laryngologie d’urgence. 
Pour l'outillage, il -pensa qu'avec 
deux ou trois instruments brillamment 
nickelés, et un paquet de coton hy- 
drophile, on faisait bien des choses! 

La semaine suivante, les passants 
de la rue Saint-Charles pouvaient lire 
sur une large plaque de cuivre: 

DOCTEUR. TIMOCHE 
Maladies du nez, de la gorge 
et des oreilles. 


Le cabinet médical était. ouvert. 

Alors, comme l'araignée, Timoche, 
après avoir tissé sa toile, attendit la 
proie. 

Le premier jour, quelqu'un sonna. 
C'était un monsieur qui se trompait 
d'adresse; il souffrait de cors aux 
pieds et cherchait un pédicure. Timo- 
che le fit entrer et lui expliqua qu'il 
n’ignorait aucun des secrets du corps 
humain, mauvais calembour qui lui 
rapporta 20 francs. À 

Hélas! cet heureux événement 
n'eut pas de lendemain. 

Deux mois après, las d’une vaine 
attente, Timoche se résolut à étendre 
son champ d'action. Le Nes gore 
oreilles de la plaque devint: Votes 
respiratoires. ca 

Ce nouvel appel au peuple ne fut 
pas entendu. 


Il est probable que ce quartier de 


Grenelle, bien aéré, ne prédisposait 


pas les gens aux affections pulmonai- 
res. Mais on y mangeait ferme et, 
pouri ne. s'en rapporter, qu'au nom- 
bre de bistros, on devait y boire sec, 
Alors, à Voies respiratoires, Timo- 
che ajouta Tube digestif: ? 
Rien !‘ Encore rien! Pas un client! 
Timoche, un peù désemparé, n'hé- 


„sita pas à élargir lẹ cercle de ses opé- 


rations. La plaque de cuivre fut rem- 
placée par un immense placard- en 
bois, peint en blanc, sur.lequel s’éta- 
gaient,. dans un ordre harmonieux, 
les maladies du cœur, du poumon, des 
reins, de l'estomac, de l'intestin, du 
foie et de la peau: ; : 

Les passants étaient-ils effrayés par 
cet étalage pathologique ‘ou .fallait-il 
croire qu'il n'y-ava't pas de malades 
dans ce quartier? Toujours: est-il que 
la chère. petite voix de la:sonnette ne 
se faisait jamais entendre. 

Un jour, dans un état: voisin du dé- 
sespoir, Timoche prit une résolutiton 
énergique. ; 

Il fit. enlever le placard en ‘bois et 
le remplaça par une nouvelle: plaque 
de cuivre, sur laquelle il mit tout 
simplement, cette inscription: 


DOCTEUR TIMOCHE 
Maladies: rates 
Un an après, il avait gagné cent 
mille francs. 
Maladies rares! 
Il avait mis la main sur la bonne 
spécialité ! 


Il:était devenu-le médecin de la va- 
nité humaine! 


D: André Thibault. 


LE SIÈCLE MÉDICAL ! 


À TRAVERS LES JOURNAUX ET REVUES 


DU DANGER ET DES MÉFAITS 
DES TIGES DE LAMINAIRES 
Lyon médical: Prof. R. Condamin. 


“Depuis plus:de‘vingt ans, nous avons 
complètement abandonné les tiges. de 


laminaires, éponges préparées, tupelo, 


etC... et tous les agents de dilatation 
du col utérin qui agissent lentement, 
mais surtout oblitèrent complètement 
pendant leur application la cavité uté- 
rine. De tout temps, on a observé des 
accidents : sérieux dans les interven- 
tions de ce genre ; mais On interpré- 
tait ceux-ci comme la conséquence 
d'une désinfection incomplète et insuf- 
fisante de l'agent de dilatation. Au- 
jourd’hui, grâce aux perfectionnements 
des moyens d’aseptiser ou d'antisepti- 
ser Ces appareils, on aurait pu s'at- 
tendre à la disparition des complica- 
tions par infection. Or, il n'en a rien 
été et la chose ne nous paraît nulle- 
ment étonnante si l’on veut bien tenir 
compte des conditions dans lesquelles 
on intervient. 

Sauf dans les cas d'imperforation de 
l'hymen, les voies génitales jusqu’à 
l'orifice interne, quand il tient bon, 
c'est-à-dire reste un sphincter effectif, 
sont à partir du huitième jour après la 
naissance en état d'infection latente 
et renfermant toujours des germes dont 
la virulence peut être développée faci- 
lement. A. partir du moment où lori- 
fice interne cède, c'est-à-dire du mo- 
ment où le sang menstruel, les sécré- 
tions utérines se produisent et s’écou- 
lent à l'extérieur, la cavité utérine s'in- 
fecte à son tour, mais sans grand dom- 
mage quand l'écoulement à l'extérieur 
n'est pas empêché. La sténose de l'ori- 
fice interne ne déterminera pas seule- 
ment une dysménorrhée. douloureuse. 
elle créera au moins d'une façon pas- 
sagère, un état rétentionniste relatif et 
des conditions de petites infections qui 


changeront de caractère si l'on y ajoute 


d'autres germes, ceux du canal cervi- 

cal par exemple et qu'on ferme, ne fût- 

ce que pendant vingt-quatre heures la 

sortie, par une tige de laminaire. 5 
CONTE ans, 


LE TAUREAU NORMAND 
RAJEUNISSEUR 
Echo de Trouville-Deauville : 


Selon une récente communication à 
la Société de biologie, le taureau nor- 
mand va rajeunir l'humanité. Il s'agit, 
bien entendu, d'un sérum, qui n'est 
pas injecté, mais tout simplement 
avalé. Les expériences ont prouvé que 
sur 100 personnes traitées, 75 ont 
éprouvé une certaine augmentation des 
forces, un bien-être accentué, une ten- 
dance à l’optimisme, etc... 

Nous connaissions la méthode. Voro- 
noff, dont le mieux qu'on puisse dire, 
c'est qu'elle prouvera mieux que toute 
autre théorie que certains hommes des- 
cendent. du’singe; mais le taureau | 
ne faudrait-il pas s’en méfier? ., 
A notre époque, le crime «est. déjà 
chose courante : n'est-il pas dangereux 
de donner à -des vieillards, en même 
temps qu'une nouvelle jeunesse, un 
tempérament apparenté à celui d’un 
animal aussi redoutable que le tau- 
reau ? ‘ $ 

On va « voir rouge » encore plus fa-: 
cilement qu'autrefois ; qui nous dif que 
les objets rouges ne vont pas surexcCl- 
ter les: rajeunis, et que ceux-ci ne se- 
ront pas tentés de les frapper de leurs 
fronts dégarnis ? ; 

Nous ferons bien de nous méfier du 
taureau : plus de toilettes rouges, mes- 
dames !:;: s REIR 

L’ARMEMENT ANTIALCOOLIQUE 

: EN -ALLEMAGNE 

Annales ‘Antialcooliques : 

LEGRAIN: : 


Tout d'abord, ce qui Concerne les 
sociétés. antialcooliques-; les- fédéra- 
tions. internationales ; lé bureau de 
Lausanne : l'Union internationale con- 
tre l'alcoolisme, siégeant à Berlin, 
l'Union ‘internationale "dés institüteurs, 
siégeant à Bielefeld, l'Union interna- 
tionale des étudiants abstinents ; la 
Ligue internationale catholique ; la Fé- 
dération internationale des cheminots. 

De nombreuses centralisations d'ac- 
tion: antialcoolique nationale existent 
à Berlin, une aäabstinente, ayant: un 
vaste: programme. s'étendant à tout le 
pays ; une pour l'éducation abstinente 
de la jeunesse : une pour la prohibition; 
une catholigque:contre l'abus; une fédé- 
-ration - des- sociétés d'abstinence  (Ber- 
lin); -une enfin fusionnant deux 
unions, catholique et. évangélique. 

De nombreuses fédérations régiona- 
les existent en Bavière, en Wuriem- 
berg, en Souabe, en duché de Bade, 
en Saxe, en Mecklembourg, en Hesse, 
en Thuringe, : Brunswick, Hambourg, 
Brême, Lubeck, Westphalie, etc. 

Quant aux fédérations locales, elles 
fourmillent : j'en compte 32. 

Tels sont les groupements fédératifs. 
Les sociétés qui les composent sont en 
nombre infini. On peut dire qu'il n'y 
a pas un coin de la société qui ne soit 
enrôlé’ dans la croisade : les Bons 
Templiers -(36.000 adultes) englobant 
deux importantes œuvres de jeunesse 
avec 12.500 membres ; la Ligue contre 
l'alcoolisme (modérée) qui compte 
17 fédérations, 240 groupes régionaux, 
10 groupes de femmes (32.000 mem- 
bres); la Ligue antialcoolique (absti- 


Docteur 


nente), 10.000 membres; l'Ordre des 
Réchabites (abstinent). 

, Les sociétés religieuses Comprennent: 
l'Armée du salut, 12.000 membres; le 
Comité d’abstineuce et de sauvetage du 
peuple (50.000. membres); la Croix- 
Bleue de l'Eglise Evangélique (5.000 
mens la Croix-Bleue libre (2.500 
membres) : la Centrale allemande de la 
Croïix-Bleue avec 658 groupes. (40.000 
membres); l'Union de la Croix catho- 
lique (30.000 membres): la Jeunesse 
Catholique abstinente (160 groupes et 
30.000 membres) ; une autre Union de 
Tenra catholique. compte- 3.000 mem- 
res. è 
„Les sociétés à 
riste- abondent : Travailleurs  absti: 
nents (3:000); socialistes. abstinents 
(1.200): les femmes pour la culture 
sans alcool (2.400); pasteurs abstinents 
(1.600) prêtres abstinents: (800); méde- 
cins abstinents (600) : éducateurs absti- 
nents. (3.000) ; éducateurs catholiques 
abstinents (400) : employés de la circu- 


et 1.250 membres); étudiants ‘catholi- 
ques (465) : Quickborn (1,700 adultes et 
4.400 jeunes) ; Jungborn (enfants catho- 
liques), 3.000 adultes. et 300 enfants 
Jeunesse socialiste abstinente (1:300 
membres), ete, 

La presse antialcoolique des territoi- 
res de langue allemande ne comprend 


pas moins de 122 périodiques semant la 
bonne parole et animant un nombre 
colossal de lecteurs. 

, Vingt agents itinérants colportent 
l’enseignement antialcoolique: 


LE Ph. 


La Semaine Vétérinaire : 
Blier : : 

Il est devenu. impossible de lire la 
plupart ' des mémoires scientifiques 
Sans y rencontrer un signe mysté- 
rieux, lequel n'est autre que le célè- 
bre Ph 

Qu'est-ce que ce mystérieux sym- 
bole ? 

C'est tout simplement un signe — 
toujours suivi d'un nombre — par le- 
quel on exprime, avec une.précision 
extrême, l'acidité ou l'alcalinité d’un 
corps. Retenez que si le Ph d'une 
substance égale 7, elle est strictement 
neutre, que s'il est,i férieur à .7, il 
est acide et s'il est Supérieur à 7, il 
est alcalin. Voilà qui est clair. Et 
voilà ce que beaucoup de gens ou- 
blient de dire d’abord, quand: ils es- 
saient — car chacun essaie — d’expo- 
ser la théorie du Ph. 


Les .Physiciens .ont, en effet, réussi 
à instituer — et c'est fort heureux — 
une méthode de mesure excessive- 
ment délicate de l'acidité et de l'al- 
calinité. 


Elle rend d’inappréciables services- 
et cette méthode, d'un aspect forte- 
ment rébarbatif, permet de compren- 
dre des phénomènes biologiques sans 
elle inintelligibles. 


Ouvrez, par exemple, l'admirable 
traité consacré par Jacques Lœb, mem- 
bre de l’Institut Rockefeller pour les 
recherches médicales, aux protéines. 
Regardez le schéma par lequel il vous 
traduit, entre autres phénomènes, l'ap: 
titude de la: gélatine, quand elle con- 
tient une trace de fer, à Se combiner 
au ferrocyanure de potassium. Vous 
vous rappelez tous que Ce forrocyanure 
de potassium, quand il Se combine au 
fer, donne une magnifique Coloration 
bleue et vous allez dire : « C’est bien 
simple, la gélatine va devenir bleue ! » 

Oui, mais seulement si elle possède 
une acidité égale ou inférieure au 
Ph 4,7. Au-dessus, elle reste absolu- 
ment incolore. Ceci vous permettra. 
par exemple, de comprendre pourquoi 
des médicaments,. à dose infinitési- 
males, agiront dans. Certains cas et 


M. Jules 


chez certains malades, et pas du tout! 


chez d’autres. Pourquoi, dans telle 
circonstance, vous avez eu, suivant la 
formule toujours en vogue, un € ‘suc- 
cès » et dans telle autre un «échec v. 

Tout le chimisme des êtres vivants 
est conditionné — dés milliers d'ob- 
servations minutieuses le prouvent — 
par leur Ph. 


L’assimilation des maladies 
professionnelles aux accidents 
du travail 


Hey ESS 

Dans ùne note, communiquée à l'Aca- 
démie des sciences :par le professeur 
Widal, MM. F. Heim de:.Balsac, 
E.. Agasse-Lafont et A. Feil ont montré 
l'importance des affections des voies 
respiratoires dues à l'inhalation des 
poussières chez des ouvriers employés 
dans une carrière exploitée pour le pa- 
vage des rues. 

IL résulte de leurs travaux que la 
morbidité et la mortalité de ces ou- 
vriers est presque exclusivement due 
aux pneumokonioses prises autrefois 
pour des manifestations“ de. tubercu- 
ose, 

Le docteur Desmoulins, qui a prati- 
qué. l'examen radiologique de ces ou: 
vriers, a constaté l'intensité de signes, 
différents de ceux de tuberculose pul- 
monaire et, d'autre part, malgré ‘une 
toux fréquente et une expectoration 
abondante, les ‘investigations les plus 
minutieuses neles ont pas révélés por- 
teurs de germes, G 


caractère particula-|. 


lation’ abstinents : deux Groupes (130; 


A ssocahon générale |CHRONI QUE FIN A 


des médecins de France 


Elle a tenu son assemblée générale 
le dimanche- 20 mai 
EE 

Dans le grand amphithéâtre- de la 
Faculté de médecine de. Paris, l’Asso- 
ciation générale des médecins de 
France a tenu le 20 mai sa 66° assem- 
blée générale annuelle, sous la prési- 
dence du docteur Bellencontre, pré- 
sident. ; 

Soixante-dix sociétés départementales 

avaient envoyé des délégués à cette 
réunion, chargés de donner leur avis 
sur. les questions d'entraide et de so: 
lidarité professionnelle qui étaient por- 
tées à l’ordre. du jour. : 
Le président Bellencontre leur a 
souhaité là bienvenue dans son dis- 
cours d'ouverture et.a évoqué le souve- 
nir des disparus et des généreux bien- 
faiteurs de l'association grâce auxquels 
plus de 300.000 francs de pensions oit 
de secours sont distribués chaque an- 
née aux vieux médecins dans la gêne, 
aux veuves et aux orphelins. 

Après l'approbation des comptes de 
l'exercice 1927, à la suite de rapports 
de MM. Jules Bongrand, trésorier géné- 
ral, et Charbonnier et Bail, de la com- 
mission. de vérification des comptes, 
eurent lieu les élections au Conseil 
général. Les membres sortants fureni 
réélus et le professeur Simon, de 
Nancy, président. de la Société ce 
Meurthe-et-Moselle ; le docteur Larrieu, 
de Bonneval, président de la Société 
d'Eure-et-Loir, et le docteur Boivin, 
d’Autun, trésorier de: la Société de 
Saône-et-Loire, furent élus pour com- 
bler les vacances produites par les dé- 
cès des docteurs Gross, de Nancy, et 
Bauzon, de Chalon-sur-Saône, «t la dé- 
mission du docteur Sarces, de Mar- 
seille, 

Les deux questions du secret médical 
et de la pléthore médicale furent vob- 
jet d’une discussion clôturée par un 
ordre du jour confirmant les décisions 


Paris, le 30 mai 1928, 


Dans notre chronique du 15, alors 
que la hausse était en plein-épanouis- 
sement, et que l'opinion générale s'ac- 
cordait à lui prêter encore longue vie, 
nous n'avons pas hésité à nous mon- 
trer très circonspects et à envisager 
l'éventualité. de la. cherté des reports 
pour la liquidation, comme probable 
a Pu seeniible de briser l'élan du.mar- 
ché. 


Les événements nous ont donné rai- 
son. On a payé jusqu'à 50 % l'an pour 
faire reporter la Banque de France, et 
d’une façon générale le taux officiel 
oscillait autour de 10 % ; les répercus- 
sions ne se firent pas attendre : le 
mercredi 18, la hausse s'arrête, le Tun- 
di 21,.la baisse est sévère, atteignant 
20 % sur certaines valeurs. On a ré- 
pété. alors qu'on se trouvait en pré- 
sence d'une manœuvre et que les 
achats de l'étranger continuant, la 
bourrasque serait Sans lendemain. 

En effet, dès le 23, on reprenait un 
peu partout, les vendeurs se rache- 
taient, et on paraissait avoir oublié 
l'alerte du lundi. Cependant, le mar- 
ché était touché, et hier mardi la lour- 
deur prévalait à nouveau. assez sen- 
sible pour ramener nombre de valeurs 
à leur plus bas cours de la quinzaine. 
Aujourd’hui, on se contentait de con- 


ralentissement assez marqué des trans- 
actions. Quelles tendancés allons-nous 
dégager de la situation actuelle ? D'un 
côté l'argent s'annonce plus facile, le 
call money est tombé à 5 1/2 à New: 
York, et il se pourrait qu'il en résulte 
des dispositions meilleures pour la If: 
quidation de demain. 

Par ailleurs, l'enthousiasme des ache- 
teurs æ été refroidi ; en pareil cas, 
ceux qui n'ont pas mis à profit les 


prises au congrès des syndicats de 
décembre 1927. ; 

A 20 heures, un banquet réunissait au 
Foyer médical les invités de l’Asso- 
ciation et les présidents et délégués des 
Sociétés locales, sous la présidence du 
professeur Balthazard, qui annonça 
dans son discours l'avènement pro- 
chain d'une Fédération nationale de 
tous les syndicats. 


La pénétration et la multiplication 
de protozoaires dans la cellule nerveuse 


DE MTS 

Dans une note présentée à l'Acadé- 
mie des sciences par le professeur 
Roux, M. Levaditi et Mlle Schoen dé- 
montrent que certains protozoaires pa- 
thogènes peuvent pénétrer et se multi- 
plier dans le cytoplasma des cellules 
nerveuses. 

Le parasite envahit les dendrites et 
le corps protoplasmique des neurones 
de la corne d’Ammon et de la moelle 
épinière. Il y forme des kystes conte- 
nant des éléments falciformes qui res- 
semblent à ceux décrits par Janku 
dans la rétine d’un enfant atteint d'hy- 
drocéphalie héréditaire. 

Les auteurs pensent que des affec- 
tions nerveuses humaines, telle l'idio- 
tie amaurotique, pourraient être dues 
à la. pullulation de protozoaires dans 
les neurones. Ces: faits, quoi qu'il en 
soit, viennent à l'appui de l'hypothèse 
formulée par les auteurs, au sujet de 
la nature microsporidienne du virus 
rabique. ! 


Les “ Journées thermales 


` H higi Aa 
et climatiques des Vosges 

Nancy. De notre correspondant 
particulier. — Les « Journées therma- 
les. climatiques et touristiques dés 
Vosges », organisées par la Fédération 
thermale et. climatique . des. Vosges, 
sous. le patronage des, ministres. du 
travail: et de l'hygiène. et des travaux 
publics,, et avec le concours de la 
ociété d'hyürologie et de-climatologie 
e Nancy, auront lieu cette année à 
Luxeuil-les-Bains (Haute-Saône), les 
samedi 2? et dimanche 3 juin, sous la 
présidence du professeur Perrin, de 
Ja Faculté de médecine de Nancy. 

Les rapports suivants y seront lus 
et discutés : ; 

I. : GYNÉCOLOGIE, 1° Les rétrover- 
sions du post-partum et leur traite- 
ment, par le professeur Fruhinsholz, 
de Nancy. $ 

2°: Les. névralgies pelviennes et leur 


traitement, par-le professeur Cotte, de 


Lyon. 

3° Les eaux minérales radio-actives 
en gynécologie, par le professeur Pié- 
ry, de Lyon. 

II. PATHOLOGIE GASTRO-INTESTINALE. — 
4° Les entéro-névrites et leur traite- 
ment, par ia professeur Loeper, de 
Paris. X 


b°. L’anachlorhydrie et son traite- 
ment, par le professeur Merklen, . de 
Strasbourg. ARR 

III. MALADIES DES ARTÈRES. — 6° Le 
cœur . périphérique. par le professeur 
Etienne, de : Nancy. 

Une fête au Casino, un grand ban- 
quet officiel, sous.la présidence d'hon- 
neur de M. André Tardieu. ministre 
des travaux publics, un rallye auto- 
mobile. d’intéressantes excursions 
augmenteront l'intérêt de cette mani- 
festation. 


LE 


hauts: cours n'attendent que de les p 
voir pour se liquider. En outre, Ies 
positions sont. certainement assez Char. 
gées ; dans bien des mäisons, les en 
gagements à reporter atteignent ‘des, 
chiffres voisins de ceux de ;uillet 1928ù 
A moins d'un coup de fouet inopina 
qui redonnerait du ton aux échanges. 
et ramènerait l'espoir d'un mouvemens 
important en avant — éventualité dan 
laquelle il sera toujours temps d'opé, 
rer, le moment venu — le marché pour. 
rait bien souffler dans les jours qu 
vont suivre, non que la Bourse doive 
nous donner à nouveau le spectacle de 
débâcles de mars 1924 ou novembra 
1926, motivées Surtout par la détente 
rapide des devises : il y à actuellemers 
des éléments très sains et une solidité 
de ond qui apparaissent en dépit dé 


fluctuations de la cote. C’est Lien ph 


firmer les cours de la veille avec un | 


BUREAU D'ÉTUDES ET DE GER 


12. rue Caumartin 


tôt. un ralentissement des affaires, © 
partant un effritement des cours qui 
pourrait prévaloir. a 


Aussi, y a-t-il lieu de ne pas exagg 
rer ses engagements et de sien tenit 
à des valeurs que l'on connaît bien, 
et qui ont des motifs toiit particuliers 
de hawëse. Il se pourrait que dans ung i 
accalmie relative du :marché; jh red 
vieñne un peu aux valeurs:de caout 
chouc. 1 

Au comptant, citons deux valeurs quj 1 
pour des raisons spéciales, devraient 
monter sensiblement et à.bref délai 
la Minière du Sud-Est privilégiée, qui 
est sur le. point d'étre introduite à lą 
Bourse de Lille, et dont on peut mettre 
le cours actuel, en légère réaction, à 
profit ; les Galeries Parisiennes dont I 
marge de hausse à 230 francs, est in 
téressante. 1 


{Communiqué par le Bureau d'Et 
des et de Gérance, 12, rue Caumartin) 
PARIS 


vous renseignera sur. toutes opérations de 


BOURSE 


et PARTICIPATIONS SYNDICALES 


MARCHÉ HORS COTE 


Marché plus calme, l’on reste dans l'attente. 


les cours des valeurs « poussées » tendent à 
se dégonfler, principalement sur le marché des 
parts où les exagérations se font donné libre 
cours, depuis plusieurs mois. L'heure des arbi- 
trages judicieux a sonné et un esprit de déter- 
mination doit y présider, si l’on veut matéria- 
liser des profits d'ordre exclusivement spéculatif. 

On demande à 600 francs l’action Ameuble- 
ments Krieger. 

Hôtel Baltimore offert à 50 francs. 

Parts Bourguignonne de Fonderies toujours très 
demandées dans lattente de nouvelles intéres- 
santes. 

Berwisk. Actions et parts sont complètement 
délaissées. 

Café Standard. ferme à 90 francs. 

Bonne tenue de la part Chanaral à 900 francs. 

On place à 1.100 francs la part Mines de 
Charrens. 

Il est question de la prochaine tfntroduction 
à la cote des actions Chaussures Gabriel. 

Le Bon Citroën oscille autour du. 650. 


chées. 

Nous croyons que l’on peut mettre en porte- 
feuille la part Djebel Melalis, négociée autour 
de 1.000 francs. 

Etablissements Mallet négociés autour de 300 
francs. 4 

Part Immobilière du Boulevard Haussmann 
se stabilise à 800 francs. 

L'action Indumine cest délaissée à 40 francs: 
la part offerte à 60 francs. 

Quelques transactions en actions Industrielle 
de Chromage. 

Lourdeur des actions et parts Industrielle et 
Minière du Nord et des Alpes, à 4.300 et 6.400 
respectivement. 


Dans l’ensemble, le groupe des plutôt lourd; 


Les actions Devilaine 2t Rouge sont recher- ; 


La part Islas del Guadalquivir réactionne sup 
des réalisations d'acheteurs en bénéfices. Il-ne 
sa traite pas d'actions privilégiéés en France 

Quelques échanges en actions Jurançonne. 

Le 1/60° Katanga s’enlève à 2.100 francs. 

Nous avons beau éclairer notre lanterne, nous 
n’arrivons pas à découvrir, tellement sont ‘épais 
ses les ténèbres, d'acheteurs bénévoles de Ken 
maria à 80 francs ! : f 

Part Makhonine se maintient aux. environs 
de 2,500 francs. 

L'action Maxim’s revient à 75 francs, pluttt 
offerte. 

Actions et parts 
faiblement tenues. { 

Mines de Colombine demandées à. 250. 

La part Mines et Minerais faiblit à 55-frantt 

Néo-Soie, Néo-Laine soutenue entre 700 seg 
750 francs; la part est peu traitée et se main 
tlent à 3.500. 

La part Omnium France-Maroc `s avance, 
1,500, et pourrait faire mieux encore. 

Bonne tenue de l’action Ormai sur. l’annonc 
de sa prochaine introduction à la cote. 

Aux valeurs étrangères, la deterred Orlenta 
Monopolies est recherchée à 1.200 et la BAN 
red à 250 francs. 

L'action L'ompagnie Française des l'étroles est} 


Mines de Charrier sont 


avantageuse à mettre en portefeuille au-dessous | 


de 2.000 francs. 
Prasso peu traitée autour de 1.100 francs, 
L'unité Smyrne-Cassaba est demandée À: 3.800. 


L'action Sobniow peut encore valoir ‘une cite. 
LUN À 


quantaine de francs. à 
Soie d'Amiens bien tenue à 180 

la part est. faible à 1.325 francs. 
Tubize Française évolue autour de 1.200 fra 
On. offre à 100 francs l’action Tanneries 

France. s 


; par contre, | 


VALEURS 


NO 


COT E V z 


ES 


LLARI 


N COTÉ 


(22 année) 
Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
titres non cotés, ainsi que des renseignements ‘inédits sur 
le marché Hors COTE 


SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE ! 


COTE VILLARD 


Rue Saint-Lazare, 


31, 


31 PARIS 


Téléphone :: TRUDAINE 79-79 


DEMANDEZ 
le Service d’Essai gratuit des 


INFORMATIONS 
RAPIDES 


E. VILLARD % À 


Remisier accrédité 


PARIS (40e) 
22 ANNEE = 


PETIT TRAITE PRATIQUE DES OPERATIONS DE- BOURSE 


(Envoi franco conire 2 francs en timbres-poste) 
Téléphone: Trudaine 27-65 — Adresse télégraphique: Villardiv-Bourse Paris 


BOURSE 


RIS 


E ; 
ACHETER EN BAISSE --- VENDRE EN HAUSSE 


De nombreuses bonnes Valeurs sont à des cours injustement dépréciés, d’autres sont beaucoup l 


trop chères, 


A. LEPELLETIER, Remisier accrédité 


x INTERROGEZ-MOI. — Exécution des Ordres 
Coulissier à qui Fonds et Titres sont adres-sés. 


e f par. Agent de Change: et 
Circulaire hebdomadaire envoyée. à l'essai. f 


(28 ans d'expérience). 30 bis, rue Bergère — PARIS 


LE C 


OIN DU SANS-FILISTE 


LA GUERRE 


guerre a été, dès le début, la 
en œuvre et l'utilisation de l’éner- 
sous des formes de plus en plus 
ées, de plus en plus adaptées au 
Depuis le silex pointu 
qui concentre sur la pointe l'énergie 


vati 


| disponible depuis larc et la flèche, 


lémergie 


énorme progrès qui étend le rayon 


d'action de l'énergie disponible, jus- 


qu'aux canons modernes qui utilisent 
chimique pour lancer les 
projectiles, l’homme n'a su se servir 
pour détruire son semblable que d'éner- 
gie mécanique. Qu'il s'agisse de la 
massue du primitif ou de l'obus mo- 


. derne c’est toujours par choc mécani- 


que qüe l'on parvient à la destruction 


. et si l'on excepte les gaz et les lance- 


flamnies, la guerre se poursuit aujour- 


| dhui encore sur les mêmes principes 
M qu'aux témps préhistoriques. Nous lan- 


çons sur notre ennemi un objet pesant 
et matériel par les moyens mécaniques 
ou chimiques. 

Cette facon de faire n'est certaine- 


* ment pas adéquate à notre pensée 
, moderne. 


C'est pourquoi les romanciers comme 
Jules Verne et Wells, et les lanceurs 
d'affaires pour ne pas dire pis, qui 
sont à leur façon souvent des précur- 
seurs, avaient imaginé des procédés 


| d'allure bien plus scientifique. 


Déjà avant la guerre nous enten- 
dions parler de rayons ardents et, 
hier, c'était le. rayon de la mort à 
son tour qui remplissait les colonnes 
de journaux, vagues hypothèses ne 
reposant sur aucune donnée sérieuse. 
‘Demain, au contraire, il semble que 
nous serons à même de franchir une 
étape décisive qui changera notre fa- 
con de faire la guerre bien plus que 
tous les progrès réalisés depuis qua- 
rante ans. : ; i 
Les lecteurs qui ont bien voulu lire 
le dernier article sur l’origine de la 
vie ont vu les remarquables expérien- 
ces réalisées en Amérique sur ondes 
de six mètres par la « General Elec- 
fric ». C'est en commentant ces re- 
cherches que le physicien Phillips Tho- 
mas, des laboratoires de la Westing- 
house, a montré dans un article inti- 
tulé « Puissance par radio », ce qu'il 
fallait en attendre. 
Actuellement, nous Gisposons de 
lampes donnant 15 kilowatts sur six 
mètres de longueurs d'onde. Bientôt 
nous disposerons d’oscillatrices de 
même puissance sur quelques centi- 
mètres de longueur d'onde. Ces appa- 
reils sont déjà à l'étude en Améri- 
que, ici et peut-être ailleurs. Si selon 
outes probabilités on découvre la so- 


DE DEMAIN 


Intion de ce problème, l'art de la 
guerre en sera complètement : changé. 

En effet, une onde de quelques cen- 
timètres se réfléchit aussi bien qu'une 
onde lumineuse sur un'miroir qui, 
dans: ce cas ne serait Composé que 
d'un treillage métallique. On peut donc 
construire pour ces ondes des projec- 
teurs paraboliques de faible dimension 
analogues aux projecteurs lumineux. 
Mais tandis que pour la lumière nous 
avons des rendements déplorables et 
nous sommes déjà absolument aveu- 
glés quand nous. ne projetons qu'un 
watt lumineux, ici notre rendement 
est merveilleux et nous envoyons dans 
l'espace des rayons contenant des mil- 
liers de fois plus d'énergie. Ces rayons 
ont la propriété d’ioniser l'atmosphère 
qui à son tour devient conductrice. 

Nous disposons ainsi sur le trajet 
des rayons de ces ondes, d'un conduc- 
teur absolument analogue à- un fil de 
cuivre, par lequel nous pouvons: faire 
passer autant d'énergie électrique que 
nous voulons. 

Nous pouvons ainsi envoyer de l'éner- 
gie à distance et sur. des parcours con- 
sidérables. i 

Toucher ou être touché par un de 
ces rayons porteurs d'énergie équi- 
vaudra à toucher ou être touché par 
un fil de haute tension. = 

On conçoit en dehors des utilisations 
commerciales que poufraient.avoir ces 
instruments pour envoyer. de: l'énergie 
dans des endroits difficilement acces. 
sibles. l'effroyable engin de guerre que 
constitueraient ces oscillatrices et leurs 
projecteurs d'ondes. ] 

En particulier, la lutte contre les 
avions serait à l'avantage des terriens. 

En effet, il est très difficile aujour- 
d'hui d'atteindre: un avion car entre 
le moment où l'obus part ef celui où 
il arrive il s'écoule un nombre res- 
pectable de secondes pendant lesquelles 
l'avion a généralement considérable- 
ment modifié sa route et dix secondes 
pour un avion représentent parfois 
près d'un kilomètre. Au. contraire, un 
rayon d'ondes courtes atteindra l'avion 
à l'instant où il se fixera sur lui et ins- 
tantanément tout l'appareillage élec- 
trique sera détruit. ; 

Il sera probablement très difficile de 
se défendre contre. ces. rayons autre- 
ment que’ par des tranchées, caf les 
courants induits dans uñe armature 
métallique élèveront rapidement -sa 
température et. en rendront le :voisi- 
nage difficile à supporter. Peut-être 
faudra-t-il dire adieu aux tanks sous 
leur forme actuelle. 


„~ Je n'ai signalé ces vues du docteur,- 


LM bee à Mn pa tnt 


ue 


Thomas qui sont plus que prophéti- 
ques (car déjà sur six mètres de lon- 
gueur d'onde. on tue des rats, on cuit 
des aliments et il faut bien se garder 
d'approcher l'appareil en marche) que 
pour montrer le vaste champ d’études 
qui s'ouvre à la science médicale et 
à l'art de l'ingénieur dans l’utilisation 
des ondes ultra courtes que les 
grands pontifes de la T. S. F., ici 
comme ailleurs, avaient, au temps ja 
dis, abandonné aux amateurs comme 
un champ indigne de leurs recher- 
ches. 

Souhaitons que ces ondes ne soient 
pas employées pour détruire la vie 
humaine mais pour l’améliorer et que 
les savants en découvrent pacifique- 
ment tout l'intérêt sans y être astreints 
par la nécessité de défendre leur patrie 
ce qui ferait dire encore à de mé- 
chants philosophes que la guerre est 
ún admirable instrument de progrès. 


Promenade à la foire de T, S. F. 


Comme tous les ans, la Foire de 
Paris s’est ouverte aux amateurs de 
T. S. F. avec son éclat accoutumé. On 
retrouve le vaste hall avec les expo- 
sants, pour la plupart à leurs empla- 
cements habituels. 

Si l’on.ne doit juger que du progrès 
de la T. S. F. qui, évidemment, va se 
ralentissant, peut-être est-ce beaucoup 
pour la nouvelle venue que ces deux 
ou trois expositions annuelles à Paris. 
Sälons, concours, expositions ? En 
somme, rien de bien nouveau, une 
cristallisation et des dogmes plutôt 
que des tentatives selon des principes 
établis. Un des; dogmes fondamentaux 
est la croyance en la Dbigrille chan- 
geuse de fréquence. Il est aussi invrai: 
semblable de ne voir très générale- 


‘ment que des appareils de ce type en 


‘France qu'il est étonnant de n'en pas 
voir ni aux Etats-Unis, ni en Angle- 
terre. Si vous êtes Français, vous de- 
vez - nécessairement avoir : un super- 
hétérodyne bigrille. On n'a jamais su 
pourquoi. 

Le principal intérêt de la foire était 
non pas dans laSection T. S. F., mais 
dans celle de la musique, nom un peu 
ambitieux pour la plupart des essais 
de phonoëraphes qu'on ‘y a entendus. 
A part les véritables instruments‘ de 
musique, pianos et orgues, il y avait 
en outre toute une floraison de pho- 
nographes électromagnétiques à pick- 
up. Enfin, on a entendu des basses 
fréquences et des hauts parleurs, ce 
qui a toujours été interdit’ dans une 
exposition de T. S. F. 

J'avoue avoir été décu. Malgré des 
efforts louables et de bonnes réalisa- 
tions en ce qui concerne l’alimenta- 
tion súr secteur, l'ensemble était mé- 
diocré. Le / 

En général, et malgré les affirma- 
tions véhémentes des représentants, 
les appareils manquaient absolument 
de sons graves. On entendait bien des 


\ j 


j'avais trouvés assez bons, se révélè- 
rent -soudain exécrables. A quoi cela 


Si 


sons très forts: dw côté” des :‘basses, 
mais c'était cette ‘illusion dont j'ai 
souvent parlé ici qui provient des har- 
moniques supérieures. des basses et 
non pas la fondamentale. 

Aussi ` les appareils: , avalent-ils 
ces sons ‘nasillards, désagréables: et 
bruyants qui, jusqu'à présent, ont-si 


souvent fait du phonographe un en- 


nemi de la musique. : 

Comme exception la plus remarqua- 
ble, je ne citerai que le Columbia à 
18.000 francs, qui, malgré l'acousti- 
que, permettait de juger de la diffé- 
rence énorme entre un pon appareil 
et un appareil médiocre. à 

Célestion de son côté manquait, 
ayant préféré comme salle d'audition 
Je Grand-Palais avec un haut parleur 
de deux mètres, qui y a fait merveille. 

A propos de l'acoustique désastreu- 
se, .je citerai une expérience person- 
nelle qui mettra en garde les lecteurs 
contre des achats hâtifs. 


Je connaissais certains des appa- 


reils exposés, les ayant entendus:chez 


leurs constructeurs. A tout prendre, 
ils ne m'avaient pas paru trop mau- 


vais ; à la foire, ces appareils, que 


tenait-il ? Dans une petite pièce, l'il- 
lusion des basses était considérable- 
ment fortifiée ; au contraire, au milieu 
de la foule, dans ce grand fall, com- 
me cela eût eu lieu d’ailleurs en plein 
air, ce qu'il y avait de sons, graves 
s'évanouissait complètement, ne lais- 
sant place qu’à: du. mirliton. 

Aussi avant d'acheter:un haut par- 
leur, est-il toujours bon: de`ne:jamais 
le prendre que sh paraît aussi bon 
‘que le meiileur ; sinon comme l'oreille 
manque terriblement de points de 
comparaison, on s'expose. à de très 
graves mécomptes. 

De plus, il vaut toujours mieux en- 
tendre l'appareil dans une très gran- 
de salle où en plein air ou à assez 
grande distance, Car S'il est mauvais, 
cela s'entend immédiatement. S'il y 
a de véritables basses, plus nous nous 
éloignons, plus nous les ‘entendrons 
comme il arrive pour les orchestres 
ou les musiques militaires, les graves 
portant plus loin que les notes ai- 
guës. 

Au contraire, pour un mauvais haut 
parleur, à l'éloignement nous nen- 
tendrons plus qu'un très mauvais ap- 
pâreil, alors que de, près nous aurions 
peut-être succombé à l'illusion du 
moment. 7 


Le- Superhétérodyne 


A propos du changeur de fréquence 
décrit dans ces colonnes, j'ai reçu de 
nombreuses demandes de lecteurs me 
demandant de leur indiquer, quelles 
étaient à mon avis les meilleures mar: 
ques de pièces détachées, etc. 

Pour la plupart des pièces déta- 


chées, cela n’a pas une importance 
primordiale. Avec un peu de flair et 
en s'adressant à une maison ou un 
revendeur sérieux, on trouve des piè- 
ces détachées qui font l'affaire. 

Il en est tout autrement des moyen- 


Bornes qu 
Cadre 


nes fréquences qui, si elles ne sont 
pas très : bien construites, peuvent 
donner lieu à de graves mécomptes. 
J'avoue en avoir essayé qui ne m'ont 
pas Complètement satisfait et je n'ai 
pas encore découvert l'oiseau rare qui 
me donne des résultats. équivalents 
en puissance ét sonorité à mes trans- 
fos américains, anglais, Où à ceux que 
l'ai fait faire pour mon usage per- 
sonnel. Malgré cela, l'appareil fonc- 
tionnait à peu près avec toutes les 
marques :essayées. 


Mais, où j'ai eu des déceptions, c'est 
dans l'utilisation de la lampe. bigrille 
et des oscillatrices. Il arrive souvent 
que cette partie de l'appareil ne fonc- 
tionne qu avec de. grandes précautions 
et parfois qu'elle refuse absolument de 
ten nonne Où qu'elle fonctionne très 
mal. 

C'est pourquoi j'engagerai tous les 
débutants Qui auraient des ennuis 
avec la bigrille à apandonner ce type 
d'appareil et construire simplement le 
vieux Changeur de fréquence classi- 
que ou l'ultradyne qui fonctionnent 
toujours, quels que soient la lampe et 
la tension plaque. De plus, si lon 
adjoint une réaction et un cadre à 
prise médiane à Ja détectrice, on 
obtient un appareil beaucoup plus sé- 
lectif et plus puissant qu'avec une 
oscillation bigrille, 


Le cliché joint montre le sché- 
ma du superhétérodyne: classique. La 
partie moyenne fréquence est identi- 


| 


que à celle du-super bigrille. Mais ici 
l’oscillatrice est séparée ; c'est d'ail- 
leurs pour cette raison qu'il n'y a au- 
cune difficulté à la faire fonctionner. 
Une petite bobine d'une dizàine de spi- 
res intercalée entre le cadre et la grille 


Au Rentrée 
delim oyenne 
fréquénce 


Jchèmz du 
Superhétéroayne | 
classique 


Panneau 
de devznt 


recueille les oscillations de :l'oscilla: 
trice qui est simplement composée de 
deux bobines, l’une entre la grille et 
la —4 qui est accordée ; l'autre dang 
la plaque. Ces bobines peuvent être 
faites de n'importe quelle façon, mais 
de simples bobines du commerce font 
très ‘bien l'affaire, Elles £uraient 50 
et 75 spires, pour les ondes courtes, 


et 200 spires pour les ondes longues 


environ. La seule précaution à prens! 
dre est de les coupler convenablement, | 
Sil y avait une erreur, il suffirait. 
d'inverser les connexions de  l’unêu 
d’elles pour que l'appareil fonctionne. 
L'avantage d’avoir des bobines in 
terchangeables est de pouvoir reve“ 
voir. n'importe quelle longueur d'onde. 
J'ai ainsi recu très bien des ondes 
très courtes de 50 mètres en chan 
geant Simplement les bobines et:l8 
cadre. Il est vrai qu'au-dessous, il- 
faut commencer à prendre des pré 
cautions spéciales. Mais il est infini. 
ment commode ~ d’avoir un. appareil 
pouvant recevoir toutes cndes et. au- 
quel on peut ajouter n'importe. quel: 
le haute fréquence, sans avoir à pren“ 
dre de précautions spéciales ou ‘dé, 
pendre de:telle fabrication ‘de. bobines. 
oscillatrices, ` ` 0 $ 
, Ben Clipping. 
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(17° arrat). : 
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13 CONNEXIONS 


LE SUPER 


est un appareil 


ATELIERS 


aur 


eil Vun rendement exceptionnel et d’une 

facilité de montage 
Demandez l'étude très complète de ce nouveau montage avec plans, 
mode d'emploi et liste de références (format 24x31) franco contre 4 francs 
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Quel que soit l’état de votre CARROSSERIE 


vous avez besoin des produits 


>uveme 
lité à 
W |f pour la PROTEGER et faire durer son éclat si elle est neuve, 


pour ia REMETTRE à NEUF si elle est ternie ou tachée, 
‘ pour l'ENTRETENER plus facilement. 
Application facile et économique au chiffon 


EXIGEZ partout et toujours du SIMONIZ 
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ANNALES 
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r D’une : conception nouvelle, | 
fonctionne comme filtre à tamis! 

E de feutre; en. usage normal et} 


f léventuellemeat comme épurateur à | 
percussion si le feutre (rempla: | 
gable à volonté) vient à étre exa- À 
£érément encrassé. Dansles’ denx 
icas il n’augmente en rien la con- | 
sommation d'essence et ne freine | 
aucunement. le moteur, nous en} 
donnons ta garantie formelle. 5 


i Sistiiie ‘sa réputation . 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


A ROUTE - COURSE -- POLYMULTIPLIÉES 


li réalise une grande efficacité | 
sous. un volume très réduit, il est à 
esthétique et simple. 


Il comporte un volet de départ | 
et fait corps avec le carburateur | 


| sur lequei il se monte instantané- i 
“nl ment sans aucun coude ni raccord. | MOTOCYCLETTES 
LR |: A LA PORTÉE DE TOUS | 2 GV — 3 GV — 4 OV — 5 CV 
$ ' \ alogues des cycles et motocycielles 
dent f 1 est vendu f 20 francs avec į s Soir fan sur dede 
ARE Che ACER ETS Etablissements TERROT 


2, rue André-Golomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


——— 


A titre de publicité, pour toute À 
commande d'un TECAFILTRE. 4-R, | 
‘nous -reprenons l'épurateur centri-| 
fuge anciennement livré sur la} 
B. 14 pour 35 francs, prix du caia- § 
Mogue, à la condition d'envoyer} 
l'épurateur en Même temps que la 
Commande. ‘l 


décuulées dans de vieilles Y 
J chambres à air, poreuses, 
durcies et cassantes. 
LES RUSTINES 
sont faites avec du 
caoutchouc frais; elles 
se posent sans ecusence, 
“4 sans dissolution, sans rien; 
“elles adhèrent immédiatement, f 
elles sont indécollables. 
EXIGEZ LE RUSTINES, LES VRAIES, 
CELLES QUI PORTENT LA MARQUE 


Échentillon contre 1 tr: en timbres, 
en spécifiant: 


AUTO MOTO VÉLO% 


EN VENTE 
PARTOUT 


ng. 


Montage sur moteur Gitroën B 44 
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CALÉEMIT 
18, rue Brunel --- PARIS 
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EX į ragiste à qui nous ferons l'envoi. 

1 Veuillez envoyer à : 

: . Mi senrnnrirreerte ridire TTET f Établissements RUSTINES. 
RE) garage Bonavereooosvessonestenonceoe | if, rue du Bois CLICHY (Seine) 
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UN, TECAFILTRE A-R: avec son 
teutre de rechange, au prix def 
120" francs. 
Voiture osai TYDE ancre 
Carburateur Solex de 26, cuve à 
gauche (1), à droite (1), volet def 
Ldépart commandé par cäble (1) 
iringle (1), 

POUR M a aeeoeiaeo r | 
Adresse Dao SUR eue SN UE NS 


IGAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 

‘de série. de 1928. actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 


mime 


. Cette voiture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet. effet 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 
Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


5, boulevard de Clichy, PARIS-9: 
Téléphone : TRUDAINE 60-10 


Fe OURS PRO RE a 


EE 


F 


Ci-joint ùn épurateur centrifuge, que vous 
| me reprenez pour 35 francs (1). 

PS LES NS NE RES 
Œ) Biffer les mentions inutiles, 


Himission serait appelée à fournir son 


y 


TA POLICE 
DE LA ROUTE 


Ce sont des gendarmes 
pourvus d'automobiles 
qui vont en être chargés 


e Em 


Si l'usage intensifié de l'automobile 
a amélioré notre confort, il a aussi 
multiplié dans d'inquiétantes propor- 
tions les accidents et il facilite dans 
| bien des circonstances la besogne des 
bandits de grand chemin. 


La statistique suivante, qui porte sur 
lės quatre dernières années établit net- 
tement la progression du danger de la 
circulation : 

1924 1.594 accidents ; 1.626 décès 
:(486 conducteurs et occupants, 1.142 
passants) ; 

1925 : -2.019 accidents ; 2.089 décès 
(651 conducteurs ; 1.438 passants) ; 

1926 : 2.089 accidents ; 2.160 décès 
(686 conducteurs, 1.474 passants). 

Pour 1927 — sans les chiffres de l'Al- 
gérie qui ne sont pas encore parye- 
nus — on arrive à 2.165 accidents, 2.348: 
décès. (736 conducteurs et 1.612 pas 
sants). 


Le nombre des accidents non mor- 
tels, qui ne figure pas dans cette sta- 
tistique, est ‘vingt fois environ plus 
élevé. 

Telle est la rançon du développement 
de la circulation routière. 


On comprend qu'un tel état de choses 
ait ému les pouvoirs publics. 

Aussi le ministre de l'intérieur, d'ac- 
cord avec le ministre des travaux pu- 
blics,.a-t-il décidé d'organiser une po- 
lice de la route, destinée à surveiller 
la circulation et à faire appliquer stric- 
tement les règlements dù Code. 


Après étude de divers projets qui dü; 
rent être abandonnés parce. qu'ils aù- 
raient- entrainé à d'importantes dé- 
penses, M. Renard, directeur de la Sù- 
reté générale, vient de conclure, dans 
un rapport, que la gendarmerie était 
seule en mesure de permettre ùne so- 
lution rapide du problème. 


M. Painlevé, ministre de la guerre, 
saisi par MM. Albert Sarraut et Tar- 
dieu de cette proposition, a répondu 
favorablement et a mis au point tout 
un plan d'application pratique qui peut 
ainsi se résumer : 


But du service : Faire l'éducation des 
usagers de la route, leur porter se- 
cours le Cas” échéant, réprimer pius spé- 
cialement les infractions au code de 
la route qui menacent la sécurité pu- 
blique. 

Nature du service : En moyenne quinze 
à vingt tournées en automobile par 
mois dans chaque section et dans cha- 
que compagnie départementale de gen- 
darmerie. 

Personnel d'exécution : Gendarmes, 
conducteurs déjà spécialisés au point 
de vue pratique et dont l'instruction 
théorique, comportant la connaissance 
approfondie du code de la route, Serait 
perfectionnée. 


Zone d'action de chaque patrouille : 
Circonscription de l'officier, comman- 
dant de section où de compagnie, char- 
gé de commander ce service..et de fixer. 
les itinéraires en tenant compte de cer- 
taines circonstances ‘locales (affluence 
provoquée. par:les marchés, etc.). et 
aussi de la nécessité d'éviter toute pé- 
riodicité dans l'exécution du service, 

Le ministre des travaux publics à 
qui ce projet a été soumis a demandé 
que-soit constituée, en dehors du ser- 
vice envisagé, une brigade volante des- 
tinée à rentorcer éventuellement‘ Ja. 
surveillance: des routes sur les points 
les. plus fréquentés et les plus dange- 
reux, et à, contrôler l'activité. , des. 
agents. Spécialisés Ges brigades locales. 
M. Tardieu a demandé également que 
soit instituée, auprès du ministère de 
la guerre, une commission consulta- 
tive analogue à celle qui a précédem- 
ment fonctionné au ministère de l'in- 
térieur. et comprenant des représen- 
tants des associations de tourisme et 
des ministères intéressés. Cette- com- 


avis au directeur de la gendarmerie 
sur les questions que celui-ci pourrait 
avoir à lui soumettre. > 

On pense que la gendarimérie sera en 
mesure d'assurer très prochainement, 
et d'une facon générale, la police de 
la route. 

Mais avec quels engins la fera-t-elle ? 
Avec les voiturettes et les side-cars 
dont elle dispose déjà, et auxquels on 
adjoindra d’autres voiturettes et d'au- 
tres side-cars, 

Ces véhicules ne nous paraissent 
malheureusement pas assez rapides 
pour remplir convenablement le rôle 
qui va leur échoir. 

Félicitons-nous cependant d'avoir 
déjà obtenu ce qu'on nous donne ! 


Les vieux “tacots”’ à l'honneur 


Le prochain Salon de l'automobile 
sera, annonce-t-on, agrémenté d’une 
rétrospective des vieux « tacots ». 

C'est une heureuse initiative qui per- 
mettra de suivre pas à pas le progrès 
de cette magnifique industrie, et aussi 
une comparaison qui sera, on n’en 
doute pas, tout à l'avantage des mo- 
dèles 1928-1929. 


Le nombre des automobiles 
en France 


Le nombre des automobiles en cir- 
culation est en continuelle progression. 

Le nombre des voitures déclarées en 
1927 a atteint — tourisme et transport 
de marchandises — 946.196 au lieu de 
809.179 en 1926, soit une augmentation 
de 140.01? automobiles. 

Il y a lieu de décomposer ce chiffre 
ainsi : 642.744 voitures de tourisme et 
305.587 camions et camionnettes. 

Les motocyclettes se chiffrent par 
232.201 unités ; les cyclecars par 27.450 ; 
les bateaux automobiles de plaisance 
par 8.313, et les voitures à gazogène 
par 865. 

C'est, bien entendu, le département 
de la Seine qui détient le record du 
nombre avec 123.220 voitures touristes. 
Il est suivi par les départements du 
Nord avec 27.695 : la Seine-et-Oise.avec 
20.192; et la Gironde ayec 18.267. Les 
Hautes-Alpes sont le département le 
moins favorisé, 734 voitures seule- 
ment. 


SIGNALISATION 


—— t 


Un poteau de signalisation lumineu- | 


se, près de Cromer. (Grande-Bretagne), 
donne alternativement lés indications 
suivantes, en lettres de feu : 

« Virages, enfants, poules. » 

Quel est celui de ces trois vocables 
qui retient le mieux l'attention: des 
automobilistes ? 


GRAISSEZ A L'HUILE 


EMPIRE OIL 


et partez tranquille 


lle bidon de 2 litres. 18 251 
|| Le tonnelet de 30 kilos brut 210 » | 


Expédition franco par tonnelet ou 
par caisse de 24 bidons 


Remise spéciale. au Corps médical f 


Direction de Paris : 44, rue de Lisbonne 


| CONDUISONS BIEN SI NOUS VOULONS 


MENAGER NOTRE VOITURE 


L'Union nationale des: associations 
de tourisme délivre actuellement un 
très grand nombre de permis de con- 
duire chaque jour. Rares seront bien- 
tôt les gens qui ne seront pas munis 
de la précieuse Càrte rose. 

Est-ce à dire que tous ceux qui sont 
légalement autorisés à piloter une 
voiture s'acquithént convenablement 
de leur tâché’? IP s'en faut. Au con- 
traire, plus l'usage de l'automobile se 
vulgarise et plus nombreux devien- 
nent relativement les mauvais conduc- 
teurs. 

Or, la construction est arrivée à un 
tel degré de perfection, que bien peu 
des accidents qui nous arrivent sont 
imputables à la machine. Le conduc- 
teur est donc le plus souvent coupa- 
ble. 

Peut-il s'améliorer ? Certainement. 
Er dès lors que l'inspecteur de lU. 

. A. T., au moment. de l'examen, ne 
l'a pas trouvé inapte à la conduite — 
c'est-à-dire s'il a notamment les nerfs, 
le cœur, la vue et l'ouïe. en bon état 
— il peut, avec un peu d’attention de- 
venir un-bon conducteur et: s'habituer 
à ménager sa voitura.: 

Il nous a paru Intéressant de résu- 
mer ici les quelques règles que doit 
observer tout bon automobiliste moyen 
S'il veut. obtenir Satisfaction de son 
véhicule et ne pas avoir d'ennuis mé- 
caniques. a PES 
: - Avant.le départ 

Avant le départ, surtout s'il s'agit 
d'une randonnée də quelque impor- 
tance, il convient de procéder à un 
examen attentif. des diverses parties 
de la voiture. Les freins, notamment, 
doivent être vérifiés, ainsi que les 
pneumatiques dont on néglige tron 
souvent de s assurer ‘que le gonfiaga 
est correct. 


Il est bon de laisser tourner le mo- 
teur quelques minutes avant de dé- 
marrer, un eton violent. demandé à 
un moteur .ftéid,- provoquant un 
échauffement trop. rapide des. organes, 
ce qui peut entrainer une néfaste dis- 
torsion des pièces en mouvement. Il 
convient, avant de prendre la route, 
de réglér l'admission des gåz avec le 
plus de ralenti possible, sans que tou- 
tefois le moteur cesse de tourner 
« rond » ou ait tendance à caler. 


Le démarrage 


Le démarrage est une des  opéra- 
fions les plus “délicates. Il suffit assu- 
rément à un ’examinateur de voir un 
candidat embrayer la première vites- 
se pour être fixé sur sa valeur. 

Le démarrage doit s'opérer progres- 
sivement, sans à-Coup.` 

Il faut, pour obtenir la progression 
désirable, procéder avec méthode. 


Lorsque l'admission des gaz est ré- 
glée au ralenti; comme nous indi- 
qauons plus: haut,-on enfonce jusqu'au 
bout la pédale de. débrayage. On en- 


gage alors délicagement la première 
vitesse, Si l'on réncontre une  résis- 
tance, il ne faut pas insister : c'est 
que les dents du baladeur de pre- 
mière vitesse ne se trouvent pas en 
face des creux du. train fixe et que 
les dentures ne peuvent se pénétrer. 
Ramenons alors le levier au ‘point 
mort, embrayons très légèrement, 
afin d'imprimer un petit mouvement 
de rotation au train-fixe, et débrayons 
à nouveau aussitôt. On passera alors 
à la première vitesse sans difficulté. 

Il ne réste plus qu’à démarrer. On 
desserre le frein à main complète- 
ment, puis ,tout en maintenant la pé- 
dale de débrayage enfoncée Sous le 
pied gauche, on accélère doucement 
pour donner un peu plus de vitesse 
au moteur, On relève alors progressi- 
vement le pied gauche jusqu'à ce que 
les surfaces de l'embrayage viennent 
en contact. Au fur et à mesure que 
la résistance croît, il faut appuyer sur 
la pédale de l'accélérateur. Cette dou- 
ble manœuvre demande à être exécu- 
tée avec délicatesse. Si les deux mou- 
vements inverses sont faits avec une 
simultanéité parfaite, la voiture dé- 
marre, comme il convient, sans. à- 
coup, et sa vitesse augmente progres- 
sivement, sans qu'aucun de ses orga- 
nes en souffre où fasse entendre de 
plaintifs gémissements. 

Le bon chauffeur’ réuesit à faire dé- 
marrer sa: voiture très rapidement, se- 
lon les règles et évite ainsi à l'em- 
brayage un frottement prolongé qui 
lui serait nuisible. ; 

On procède un peu différemment 
s'il s'agit de démarrer en montée où 
en descente. 

Le démarrage en côte fait générale- 
ment le désespoir des débutants. L'o- 
pération est, en effet, plus compliquée 
dus: fait qu il faut simultanément dé- 
Drayer, accélérer et desserrer le frein 
à main qui doit être maintenu jus- 
qu'au moment où les surfaces de 
l'embrayage entreront . en contact, 
afin d'éviter que: la voiture ne recule. 
Ce n'est qu'au fur et à mesure que 
l'embrayage  s’effectuant, le moteur 
prend la charge de la voiture, que le 
frein à main peut être lâché. Il faut 
qu'il ne le soit ni trop tôt ni trop 
tard. Seule la` pratique peut donner 
ce petit tour de main qui.s'acquiert 
d'ailleurs facilement. Les chauffeurs 
qui -nt été contraints d'arrêter leur 
machine dans uns forte rampe, peu- 
vent, s'ils ne sont pas sûrs d'eux, fa- 
ciliter L'opération du démarrage en 
côte en plaçant de grosses pierres 
sous les ‘roues arrières. Ils n'auront 
plus alors qu’à effectuer les mêmes 
manœuvres que. pour un départ en 
palier, en tenant compte toutefois de 
l'effort plus violent que le moteur 
aura à fournir, IHs n'auront qu’à accé- 
lérer un peu plus rapidement. 

Le démarrage en descente est, on 
le conçoit, plus aisé, puisque la pe- 
santeur facilite le travail du moteur. 


Si la descente est légère, on procédera 
comme en palier, en passant directe- 
ment la seconde vitesse. Si la pente 
est assez accentuée pour entraîner la 
voiture une fois le frein desserré, on 
peut, toutde suite, placer le levier en 
prise directe et embrayer lorsqu'on 
aura atteint une vitesse suffisante. On 
obtiendra ainsi un démarrage doux 
et silencieux. 


‘Certains chauffeurs, ceux principa- 
lement qui ne disposent pas de la 
mise .en marche automatique, prot- 
tent de ce que la voiture est arrêtée 
dans une descente, pour mettre le mo- 
teur en route, en procédant de-la ma- 
nière ci-dessus indiquée. 

Ce n’est pas à-conseiller aux débu- 
tants. Il faut, en effet, parfaitement 
connaître son Changement de vitesse 
et embrayer à l'instant convenable 
pour éviter, au moteur .et aux organes 
de ‘transmission des chocs qui leur 
seraient préjudiciables. 


Le changement de vitesse 


Une fois le démarrage effectué, il 
convient d'arriver le plus rapidement 
possible à la grande combinaison de 
vitesse. Qu'il: s'agisse de passer de la 
première à la seconde, de la seconde 
à la troisième, ou de la troisième. à 
la quätrième, toute la difficulté con- 
siste, à engager le levier sur la vi- 
tesse voulue, au moment où les engre- 
nages dont les dentures vont se péné- 
trer, tournent approximativement à la 
même vitesse circonférencielie. 

Prenons, par exemple, rn passage 
de première en seconde vitesse. Quand 
la seconde vitesse’ sera engagée, l'ar- 
bre secondaire sde la bolte tournera 
plus vite par rapport à l'arbre inter- 
médiaire qu'il ne tourne lorsque la 
première vitesse seulement est enga- 
gée. 

Avant de changer de vitesse, il faut 
donc accélérer en première pour don- 
ner à. cet arbre une vitesse. se rap- 
prochant autant que possible de celle 
qu'il aura lorsque la seconde sera en 
prise. Débrayer ensuite et simultané- 
ment lâcher la pédałe d'accélérateur. 
N'engager le levier sur la <econde vi- 
tesse que lorsque le moteur, et par- 
tant l'embrayage et l'arbre primaire, 
auront suffisamment ralenti, Ce raren- 
ussement varie suivant les voitures. 
S'il est obtenu immédiatement — soit 
que l'embrayage ait une faible iner- 
tie, ou qu'il soit muni d’un frein — 
1 faut déplacer le levier dès qu'on a 
débrayé. Si ce ralentissement ne se 
produit au contraire que. lentement, 
on peut passer la vitesse en deux fois: 
ramener le levier de la première au 
point mort, marquer un temps, puis 
le pousser sur la seconde, : 

Il s'agit là encore d’un doigté qu'on 
acquiert très vite en conduisant une 
voiture. Le passage des vitesses supe- 
rieures s'effectue dans les mêmes con- 
ditions. (A suivre.) 


Conduire dans Paris entre 16 et 
18 heures devient incontestablement un 
supplice. 

En dépit des efforts méritoires dé la 
police et des conducteurs, le mal croit 
tous les jours ; ses. progrès sont évi- 
dents et considérables ; l’embouteilla- 
ge devient le tyran, de toute la loco- 
motion parisienne ' J X 

AUX grands es grands remè- 
des, va-t-0n Rs, jes grands re- 
mèdes en l'espèce, l'élargissement des 
voies, Ja création de passages souter- 


‘rains, ‘et. peut-être de voies souterral- 


nes spéciales sont hors de portée des 
faibles moyens budgétaires de la Ville 
de Paris. 

Il faut donc se rabattre 
chose de moins onéreux, 

Il y a d'abord la discipline de circu- 
lation qui peut contribuer à une amé- 
lioration sensible, il y.a la suppression 
de certaines catégories de véhicules, il 
y. a enfin l'éducation du piéton, 

Il faut le dire : les conducteurs d'au- 


sur autre 


tos dans’ Paris sont en majorité plus 
‘souples, plús astucieux, plus débrouil- 
‘lards que disciplinés et échapper aux 


accidents, aux rencontres, aux heurts 
qui devraient survenir bien plus fré- 
quemment, est la conséquence beau- 
coup plus de leur adresse que de leur 
sagesse. 

En premier lieu, le service policier 
des voies devrait exiger des conduc- 
teurs que ceux-ci, comme à New-York, 
gardent strictement la file qu'ils ont 
adoptée ; en respectant cette prescrip- 
tion, les voitures, dans leur défilé en- 
chevêtré le long dés avenues et des 
boulevards, gagneraient beaucoup de 
place, Îles conducteurs auraient plus de 
sécurité, certains qu'ils seraient qu'un 
voisin de gauche ou de droite ne va 
pas essayer dé venir sur leur ligne et 
leur barrer ainsi lé chemin. 

Les demi-tours: à 180 degrés ne de- 
vraient être autorisés qu'aux carre- 
fours et non pasen n'importe quel en- 
droit des boulevards, où cette manœu- 
vre peut amener dés tarnponnements et 
en tous Cas certainement des obstruc- 
tions. 

Les autobus doivent. avoir pour 
stricte consigne, lorsqu'ils s'arrêtent 
à des haltes régulières, de s'approcher 
autant: que possible des-trottoirs et non 
de stopper à 1 metre ou 1 mètre 50:du 
bord. Bien entendu, la manœuvre qui 
consiste à doubler un autre autcous, 
manœuvre qui s'effectue encore en dé- 
pit des règlements, devrait être beau- 
coup plus sévèrement réprimée. 


Une erreur 


De plus en plus; il apparaît que le 
stationnement autorisé de trois files 
d'autos sur les boulevards; une à-droi- 
te, une à gauche, une au centre, est 
une erreur. On répondra à ce grief que 
la-file du centre est dans le prolon- 
gement des refuges, lesquels refuges 
sont construits aútour d’un lampadaire. 


Ce à quoi l'on doit rétorquer que les 
refuges doivent devéhir de plus en plus 
inutiles, puisque de plus en plus les 
piétons traversent à des Instants dé- 
terminés la chaussée en des passages 
déterminés. 

Quant aux lampadaires, dont la né- 
cessité ne fait aucun doute, on peut 
les maintenir en Re place médiane 


au-dessus de la chaussée par: des. sys 
tèmes ‘de suspensions convenables - 

On constate que la vitesse moyenne 
des autos dans les endroits non em- 
bouteillés varie de 40 à 50 kilomètres à 
l'heure, on.constate aussi que si dans 
ce flot il ‘se trouve des véhicules moins 
rapides, ceux-ci gênent considérable- 
ment la marche des autres. 


Les véhicules lents- 


La déduction logique de cette cons- 
tatation est que.les véhicules lents doi-, 
vent:-être::proscrits de- certaines .artè- 
‘res, les voitures à chevaux, les tripor-. 
teurs à moteur hümain, les voitures à 
bras doivent donc disparaitre. Aucun 
industriel ou commerçant quelconque 
n'a de motifs valables aujourd'hui pour 
préférer la traction hippomobile à à la 
traction mécanique qui, du reste, est 
incontestablement. plus économique à 
Theure actuelle. 

Les piétons 

Quant à l'éducation du piéton, en 
dépit : des efforts: très. louables: de 
M. Chiappe, préfet de police, les auto- 
mobilistes doivent constater qu’elle ne 
fait guère de progrès. Le code du pié- 
ton est lettre morte pour 95 % des bi- 
pèdes humains qui fréquentent les ar- 
tères parisiennes. Les uns semblent in- 
conscients en traversant n'importe où, 
n'importe quand les rues, les avenues, 
les boulevards, d’autres, semblent al- 
folés et dansent devant les aatos un 
genre de valse hésitation qui peut leur 
‘être préjudiciable. A cette, catégorie de 
timorés l’on peut recommander ceci : 
faites nettement savoir au conducteur 
qui vient sur vous ce que vous allez 
faire, il est plus sage, moins nerveux, 
plus habile que vous et saura, dans ce 
cas, vous éviter. 

Les mal intentionnés 


nya aussi une troisième catégorie 
de gêneurs, ce sont les mal intention- 
nés ; ils fraversent lentement, 
narguent, au besoin, ralentissent, en- 
chantés qu'ils seraient si, par un brus- 
que coup de frein, le conducteur calait 
soh moteur ou pouvait seulement les 
frôler de son pare-choc ou d’un de.ses 
garde-boues. Ils savent que bien trop 
souvent hélas, l’automobiliste a tort 
devant la police, au bénéfice du pié- 
ton. Ah! si les autos, dans les rues de 
Paris, étaient aussi redoutables que 
les trains aux passages à niveau, cette 
catégorie, beaucoup plus impértante 
qu’on ne croit, disparaîtrait à jamais, 
mais l'auto actuelle, avec ses. quatre 
freins, son conducteur expérimenté, 
sa souplesse générale, est un objet de 
spéculation sur- l'accident bénin qui, 
devant les tribunaux, est: diun excel- 
lent rapport financier. 

Dans la catégorie. piétons, entre 
aussi la classe des agents de la cir- 
culation, ceux-Ci, en vérité, sont pour 


la plupart dignes d'admiration et aussi 
D'une façon générale, l'agent parisien, 
l’apoplexie, tend à disparaître. On sent 


patience est soumise\à dure épreuve. 
se mettre dans. un état voisin de 
cation policière les à | Struts des dif- 


pour Citroën B: u 
ə <Reùñaultig CV 
>. Donnet ;7-@y-? l0 jeu 400 fr. 
» Fiat 7 Oy. 


Renault: Monasix. : 
le’ jeu 440 fr. 
1 double avant 
2 1/2 CHER € arr, 
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26 Fare-Chocs 


La Malle 


‘Pour B 141928 noir ou couleur 340 
-> 


=; - simili-cuir zapon 545 
Berline s/s mallettes… 445 
avec mallettes 670 
» Renault, tous types 340 
». Zedel, 7 CV Mathis t 
Malles 2 mal'ettes av. avant 
rabattant, depuis.. 
Malles spéciales 


Autres voitures : 
le jeu, depuis 430 fr, 


Meilleur ca 


CH 


de compassion, car bien souvent, leur 
à l'heure actuelle, est tout à fait à la 
hauteur de sa tâche : le type rageur, 
qui ne peut faire une ‘observation sans 
chez les jeunes agents, que leur édu- 
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4% et 50, Avenue de la Grande-Armée 44 et 50 


Tél.: Wagram 03:91 e&.98 09 


Tout ce qui Concerne y 
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PARIS 


automobile, la motocyclette, l'outillage, les sports 
to-moto contre 1 fr. de timbres, 


Compte Ch, postaux 58.802 Pari 


R.C.S. 222.650 B. 


vous |} 


La circulation dans Paris pourrait être améliorée avec peu de chose 


aiek qu'éprouve tout conducteur 
d'auto à rouler à travers Paris, on 
perçoit leur bonne volonté et surtout 
leur esprit pacifique et conciliant ; et 
cette mentalité fait beaucoup plus 
pour arranger toutes choses au mieux 
que les airs: rébarbatifs et‘ couroucés, 
les ‘interpellations presque brutales 
auxquelles, naguère, 
þile parisienne était- accoutumée.…: 


: Si tous les agents avaient conduit 
dans Paris, si tous les automobilistes 


avaient été agents de la: éirculation, le’ 
problème de l'embouteillage serait en | 


bonne voie de solution. Les bonnes in- 
tentions : réciproques, en définitive, 
sont comme l'huile de graissage, in- 
dispensables aux bons roulements. 


cident, 


la gent automo- 


DE Ta 


Quelques dispositions | 


réglementaires ou légales* 
il ne jaut pas oublier 


qu’ 


eo Eee 


Au moment où la circulation a 


mobile redevient particulièremen 
tive, le Siècle Médical croit devot 
peiler quelques règles pratiques: 
l'automobiliste a intérêt à avoir: 
jours en mémoire. 


Conduite à tenir er en cas d'accidun 


Au cas d'accident mortel causé pa 

l’automobiliste est pas 

sible de 50 à 600 francs d'amende et: 
de trois mois à deux ans de prison, Aux 

il est passies à 


son véhicule, 


cas de blessures simples, 


ble de six jours à deux mois de priso; 


ail, 


sept: 


et de 16 à 100 francs d'amende. 
Mais ces amendes se multiplient: 
tarif actuel, 100 francs en font 
cent cinquante. 
Lors de l'accident, 
me ; 


chaussée, etc.; 


faut s'arrêter pendant 


entendu, on 
Signal avertisseur 


Il faut faire retentir son signal ave 
tisseur au cas de, besoin. Question ‘dé: 
quand, y a-t-il cas | 
de besoin ? En règle générale, GOERNER; | 
plus que moins, sauf si la voie est ab 
solument libre ; devant un piéton Qu 


licate et complexe : 


un animal, ne pas corner, ni trop 
ni trop près. Ei 
Excės de vitesse“ 


C'est là, la contravention la plus hi ; 
bifuelle aux automobilistes, et la ca 


la plus certaine de la grande maj 


des accidenis ou de leur aggravatio pa 
On ne saurait en conséquence trop 
recommander la prudence, une alluré 


modérée, quand la voie n’est pas. 
faitement libre, 
n’est pas 


parfaite, 


quand la visibilit 
surtout dans les 


relever. la viti: 
lui prodiguer les soins que dicte 
l'humanité, l'assureur ne saurait inter, 
préter ce geste comme un aveu de: PES 
ponsabiiité ; prendre le plus possi) 
de témoins ; faire faire. un constat pë 
huissier et photographier les lieux. 
mesurer exactement la distance dù LI 
corps de la victime par rapport à l'éé | 
cotement de la route. et celle de ie- 
faire consigner exactes 
i ment la ‘trace des roues. 
Dès que l'accident s’est produit, 
quelqués mE | 
nutes, sinon on est passible des peines” |l 
qui répriment le délit de fuite, peines | 
très sévères — pour le cas où, biei 
s'est aperçu de l'accidentaun nl 


loi 


iS 
orite 


par 


courbes, ka descentes, les croisement: 


des chemins et ies dépassements. 
Présomption de faute 


< L'automobiliste. qui cause un acci- 
la. victimë 


dent est présumé en faute ; 
n’ a rien, à prouver contre lui, 


de chose. 


qu'en prouvant que 
vient d’une cause qui ne lui est 


imputable, d'un cas fortuit ou de for 
majeure, de la faute exclusive de 
victime. Si celte faute est conjuguée! 
avec celle du conducteur il y: a seule- 
ment lieu à partage des -responsab 


ain” 
pneu, ni le dérapage ne ‘sont: jamais 3 
considérés comme constituant. des cas > | 
fortuits.. Mais la présomption cesse st 
l’automobiliste transporte graluitement 
et gracieusement un ami Ou invité où 


lités. 


Par ailleurs, ni l'éclatement 


L’ automobiliste ne peut. sê dégaget ia 
l'accident pro; || 


D 


une.personne quelconque ; ; au Cas d'a 


l’accident causé par son préposé, a 


même que ceiui-ci aurait abusé de ses 
‘fonctions. 

La question de savoir quand. Pačio, 
est simplement abusif ou Commis hors 
le erita 
rium de distinction réside-dans l'exis- 
tence ou l'absence de tieu de ser PERS, 


des fonctions est délicate ; 


Article spécial, 
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utilisent e préconisent la Spido 


CesT: la Société A. ANDRÉ Fils 
qui introduisit la première en 


France, en 1877, l'huile 


de graissage. De tous les points d'ori- 


gine, elle importe depuis, 
. „les meilleurs produits, 
dans ses’ usines de : 
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monture 
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avec frange, Rideaux fer- Bo 


29 Olympic … 
mant la moitié du para- Nassar 40 Richmond . 
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PARIS 


minérale 


par sa propre flotte, 


qui sont ensuite traités 
Gennevilliers, 


Dunkerque, 


r Rouen et  Port-Sainte Louis-du-Rhône, - où le 


raffinage et la mise sous 


emballages sont effectués - 


avec toute la garantie que peuvent donner cinquante 
années d'expérience et un personnel d'élite, 


On ne saurait mettre sur le marché dans des conditions 
meilleures, meilleur lubrifiant, 


4 huile de sécurité 


Sté Ave A. ANDRÉ FILS 
2 8, sto de la Tour-des-Dames, PARIS: 


c'est. à ‘celle-ci à rapporter la 


Le rs est a de; 


RAQUETTES, fabrication supérieure Wor | 


mpi | il 


SD 


wD 


Le café 


Fi 


Le corps médical éprouvera une 
grande satisfaction morale à pou- 
voir, par lui, adoucir les rigueurs 
des régimes sans café qui faisaient 
tant de malheureux. aa 


E meilleur 
= des cafés, 
[| le SANKA, 
= véritable café en grains à 


vénient pour elles ni pour 
| arôme exquis, sera permis 


leurs nourrissons. 


sans danger aux cardiaques, 
nerveux, artério-scléreux, 
. ainsi qu'aux vieillards et aux. 
_- personnes déprimées ou sur- 
menéessujettesauxinsomnies. 
Les jeunes mères peuvent 


L'opération de la décaféina- 
tion, faite à l’état vert n’en- 
lève absolument rien aux 


principes aromatiques des | 


qualités supérieures de café 
qui composent le délicieux 


Café SANKA. 


-. aussi en boire sans incon- 


L'analyse du Café 
SANKA, faite sous 
le contrôle du labora- 
toire Municipal de la 
Ville de Paris révèle 
que le Café SANKA 
; est décaféiné à 


Nous nousferons un plaisir d'adres- 
ser à MM. les Docteurs un échan- 
tillon du café SANKA pour un essai 
personnel ou sur malades. 

Torréfaction SANKA, S.A. 54, quai. 
de Boulogne, BOULOGNE:s/-SEINE 


d'ordures et déchets 

de toute nature 

Bréveté S8.G.D.E, 
S’allume instantanément, 
brûle sans arrêt, sans 
surveillance, tous les dé- 
chets, ordures sèches ou 
humides, -etc, 
À Indispensable dans. tous 
À les sanatoria, hospices, 
pensions, etc. 


7 seul moyen Wi 
+! hygienique \ 
| et müderne 
de se . 
, raser #4. 
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Le produit idéal pour déboucher 
les conduites d’eau engorgées 
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CURATOR 


LE CURATOR n'’attaque ni le plomb, ni l'émail, 
ni la porcelaine 
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EAU CHAUDE INSTANTANÉE 
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par le Robinet Automatique 
ioes > A D D ad] ) | 
Une simple manette ouvre le gaz et donne 

immédiatement, à tous instants du jour ou 

de la nuit, .de l'eau bouillante, tiède ou 

froide, l’une ou l’autre de suite. à volonté, 

sans interruption ou successivement. 

Facile à poser — Démonstration sur demande 
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naire à évolution eB rapio a acultes et: qu'il fallait attendre d’:tre | rulenie ee. la Société de chirurgie. ` La- chronique automobile, : Arme GAROU glan- 
cs raisons on vaccine le nouveau- |ô% bux informé sur la technique à em- |' Je voudrais enfin qu on ne me fasse Bu dulaire enkystée, où la glande est 
l e fass transformée en un vrai bloc sclé 


né: 3 doses les 2°, 5° et 7 jours de | ployer et. les résultats obtenus pour : LEE ; 
PANE : oser 3 ; i j- | pas dire que la vaccination antituber- 4 2 ; re : ; 
aa nie; l ne reste au sein materne | kfneratiser T emoe par 1e B.C G. |Culcuse permet de renoncer aux mer NGRÈS INTERNATIONAL DE DÉFENSE SOCIALE CONTRE LA SYPHILIS 1° sono decontagion o sai 
4 Te Ta à la campagne, en Breta- qu'on ne doit pas confondre avec celle sures d'hygiène, de séparation ou à 5 g le danger de contagion. SEA 
; ge. où il est élevé par sa grand’ employée: par la:bouche chez le nour-| d'isolement, préconisées jusqu'ici par - - - am eE du praticien. ‘doit 

io | z i donc être attirée tout spécialement 


| PS à i isson ; tous ceux qui s'occupent: de lutte an- 
tire dans une ferme, où une en-iTisson o -= ; REEE TENE ôté i i 
ière da , tituberculeuse. Je n'ai jamais pensé du côté des glandes vulvo-vagina- | 
les, en particulier chez ces femmes | 
| 
| 


| 


Li i i tre la pré- Ê inati ; dan i 
Tr oa eines Hu la Accidents de la: vaccination at gerie a 
3 y , pe A à . , t | "ai i ò l i a 
famille ni dans 1 à personnel : On jennérienne relative à l'emploi du B, C. G», api) paraissant saines à un examen cli- 
“parce qu'il est malade ». Il présenté! Deug communications à la Médicale PL MEANS mi RES jontes Rs fai 
des signes incontestables de ménin- des Hôpitaux sur ses complications Le a es w propreté :e hy- 
gite tuberculeuse, et meurt en trois | (voir em-2° page) giène, et aussi, toutes les fois qu'elle 
M Li éon liquide. C. R état ( Se a os de jou 
E ahaoe e tuberculeuse, au moins! 
“eau de roche », avec lymphocytos pendant.les trois où quatre premières 


M © hyrogiycorrhachie (0 gr. 46). L'ANCIEN ETLE NOUVEAU DIRECTEUR semaines, jusqu'à ce: que l'immunité 


Observation IT: 3 fs EN EC roduite par le B. C. G. soit ise. 
Rodolphe T... né à terme le DE LA SANTE PUBLIQUE EN ESPAGNE f est bien évident que: si lecion 

; 2% novembre 1926, de parents hon- ; če l'enfant est réalisée de façon mas- 
sive dès. les premiers jours après la 


grois, ne présentant pas de signes 

fPparents de tuberculose, et que naissance, la vaccination "préventive 

nous savons être encore aujourd'hui ne peut plus produire d'effet, et il 

bien qu'ils soient rentrés en Hon- est probable que c'est à de tels acci- 
dents que sont dues les quelques 


grie) vivants et bien portants. Pri- 

Mipare. 2.980 grammes. Vacciné les morts par tuberculose enregistrées 

4s, Ge et 8° jours de sa vie, Sur de- jusqu'ici chez des enfants vaccinés. 
Ces. morts : sonl. peut-être évilables 


Mande des parents., ? 
A l'âge de 7 mois, affection pul- avec une meilleure éducation des fa-’, 
milles. C'est en réausant cette édu 


_ monaire bilatérale à évolution très 
D Pneu lune sati que a grande presse padt C 
n o e R A i t vea agrééer RASE ie direz- 
cilles e Koch et l'enfant meurt en A A S res 
nine jours, après avoir présente A SRMN ; ; 

ans la dernière phase un syndrôme 


nique superficiel et dont des vestis 
ges des glandes de Bartholin rèn- 
ferment pourtant des gonocoques 
qui risquent, dans de certaines Con- 
ditions, d'être ramenés à la surface 
de la muqueuse, ce qui explique 
l'origine, paraissant myslérieuse, 
de beaucoup d’uréthrites blennor- 
ragiques de l’homme. 

Il est vrai que le traitement des 
bartholinites est particulièrement 
délicat et qu'il se résume en 
somme, si l'on veut obtenir une 
guérison complète, à l’extirpation | 
de la glande, intervention à. la- 
quelle les malades se résignent dif- 
ficilement. L'opération n’est accep- 
tée volontiers que dans les formes | 
kystiques qui arrivent à devenir J 
inesthétiques par leur : volume, | 
mais qui sont justement les formes | 


{ 


les moins dangereuses et les moins 
contaminantes. ; 

D'ordinaire, le traitement des 
bartholinites aiguës se limite à I 
l’incision de l’'abcès qui fait immé- il 


G 


Le congrès international de défense sociale contre la syphilis s’est réuni à, Nancy les 29, 30 et 
3] mai dernier. Voici les. membres du bureau du -congrès photographiés à l'issue de leur- assemblée 


À propos des dangers 


qui rappelait cliniquement (car il n'y 
i à pas eu d'autopsie) l'aspect d'une e ; ; r n rea hc iricisio : 
l granulie : qui résultent de l'emploi des rayons X| énérale qu'ils ont tenue, le 28 mai, à lhôpital Fournier, clinique de dermatologie. : diatement cesser les douleurs jus- 

Enfin, il me serait facile de re- Me So 3 hes ; : : a n que là intolérables. Dès que la ma- | 
trouver une troisième observation. y Le Comite d'hygiène, dé la Société De gauche à droite, au premier plan : Dr Roeschmann (Allemagne) ; Dr da Silva Aranjo (Brésil) ;.` , | lade ne souffre plus, elle disparaît | 
concerhant un nourrisson de famille : En doit cote le dope 0 fe | M rai : miss Nevil Rolfe (Angleterre) ; professeur Bayet (Bruxelles) ; Mme C. André ; |du reste, pour ne revenir qu'à la A 
médicale mort, il y a doux ans. dans i en collaboration avec le docteur Yam) professeur Judassohn (Breslau) ; professeur : Santoliquido (Italie). formation d'un nouvel abcès ou 

tél parisien, man, que D auche : le dogleur Mui Plaats, radiologiste à Utrecht, 2 | ONU 
D paient Pas personnellement. oo. He. Dee) les. dangers qui B Dieet ‘de Au second,et troisième plans : M. Humbert (Ligue des Croix-Rouges) ; Dr, Carossi (B. I. T.) ; engone pmi iara ES a . 

Le diagnostic de méningite tuber-| Espagne, dont le Siècle; médical- a a T une pa Dr Cassar -( Tunis ‘Dr Veldhuysen (Hollande) ;. Dr. Desloges (Montréal) ; Dr. Cavaillon : ; Dr Lépinay CE quon oaa eà A E 
o chez on ant eaa A a 0 tous renseignements en vue. de wie (Maroc); M. Schraenen (Bruxelles) ; Dr Pinkus (Berlin) ; Dr E. Bash (Hongrie) ; professeur Spillmann ment, car elle se croit saine, un 
je fecielape one PA eue ot e Honcina er la, Raiure de J'action entreprise (Nancy), ; professeur Ehlers (Copenhague). (Voir en. 3° page. le. compte. rendu : de notre correspondant, * vestige d'inflammation blennorra 
Wécins du service. A droite.: le docteur HOR ou à entreprendre pour obvier à ces particulier.) a a a a 20 LA E i T RPE oué de S giandt taNo a 


Robert Jeudon, nouveau directeur. dangers u ; - 


mie 


I ‘clinique après l'opération pour 
trois quarts de séjour avec maximum 


Il faut pourtant insister auprès 
. des malades, 
_ prophylactique, sur la nécessité de 
_ Soigner jusquà disparition com- 
_ plète, leg atteintes des bartholins.. 
_ Le plus couramment, on a em- 
_ ployé jusqu'ici, pour atteindre ce 
+ but, les injections intra-glandulai- 
res d’une solution sclérosante au 
… 10° de chlorure de zinc (Clément 
Simon). Ces injections caustiques 
-< sont pourtant douloureuses et re- 
_ doutées des malades. ; 

C'est pour obvier à ces inconvé- 
nients que nous avons essayé lem- 
ploi du Synthol (1). Ce produit qui 

~- a été admis dernièrement par la 
= commission ministérielle de pro- 
~ phylaxie:des maladies vénériennes 
- sur la liste des médicaments des 


et cela dans un but 


Accidents de la vaccination 
 Jennérienne. 


ÿ ss 
On a.déjisignalétde nombreux acci- 
dents de Wäcgnaifons. MM. Sergent, 
Turpir t Din rapportert à la So- 
cicis TATAN €Shôpitaux un Cas ex- 
rêmement r 7 
Le maha, hospitalisé depuis 
trois mois dns le service dù pro- 
fesseur Sergent pour une lymphosarco- 
matose, dont l'allure clinique parais- 
sait classique ; deux petits nodules 
cutanés dans l'oreille droite et gau- 
che, 3 
! Un 
bru 
niv 


dispensaires, m'a donné-en gyné-| a 


cologie des résultats que j'ai eu 
plusieurs fois Toccasion de pu- 
“blier … i - 
. Dans les abcès des bartholins, 
_ après large incision, nous lavons 
` largement la poche jusqu'à ce que 
… le liquide sorte bien clair, d'abord 
avec du Synthol dilué, puis du 
< Synthol pur, après quoi nous-bour- 
rons la poche avec de la gaze hu- 
: mectée de Synthol. Le pansement 
est renouvelé tous les jours, ce 
iue les femmes acceptent volon- 
tiers, le Synthol, au lieu d'être 
douloureux, provoquant au con- 
` traire, au bout de quelques minu- 
< les, une sensation de grand sou- 
 lagement, 

De même dans les formes ai- 
œués, ou chroniques canaliculaires, 
uous faisons, avec un fin-trocart, 

ef aussi doucement que possible, 
des instillations syntholées dans le 
-~ (rajet, après quoi nous appliquons 
` un pansement humide compressif, 
en nous servant d'une solution de 
Synthol très dilnée au 400%, , 
; Dans tous les cas que nous avons 
~ Iraités.. nous avons toujours ob- 
tnu par cette méthode les plus 
remarquables résultats, en particu- 
lier dans les formes aiguës. Au 
< bout d'une dizaine de jours de ce 
~ traitement régulier, c'est en vain 
: qu'on presse les canaux excré- 
< {eurs, on n'arrive plus à faire sour- 
» dre le moindre liquide : lorsqu'on 
* arrive enfin à obtenir une goutte 
~ de sérosité, on constate vite la dis- 
< parition complète des gonocoques. 
; Si, par cette méthode, on ne peut 
affirmer guérir toujours la. bartho- 
~ linite, et cela en raison de la dis- 
… position anatomique de cette glan- 
de, il wen est pas moins vrai que le 
- traitement par le Synthol donne 
presque toujours d'excellents ré- 
sultats et qu'il constitue en tout 
cas un perfectionnement certain 
de tous les procédés thérapeuti- 
« ques mis en œuvre jusqu ici. 


(1) Le Synthol est une combinaison 
“chimique nouvelle dérivée de cycla- 
nols polyméthyléniques et d'éthers 
` diphénoliques. à 
Il est présenté sous la forme d’une 
» solution subcolloïdale, hydro-alcooli- 
‘que. Il n’est ni toxique, ani caustique 
Let ne tache pas : 


Nouvelles diverses 


e k MÁ- 


[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


VRANCHES, — Les 30 juin et er juil- 
“let se tiendra, à Avranches, le congrès 
de la Fédération normande des ligues 
de familles nombreuses, organisé par 
le docteur André Cauchois, président 
“de la fédération. 
<- DIGNE. — Unė Mutuelle chirurgicale, 
‘dont les statuts viennent d'être ap- 
| prouvés par arrêté ministériel, est 
créée dans le département dés Basses- 
(Alpes. Peuvent adhérer : les institu- 
teurs et les institutrices en activité, 
{où mis à la retraite avant le 1% jan- 
-avier 1928. : 


». ils peuvent assurer : leur conjoint, 


leurs enfants, leurs ascendants, leurs 


\frères ou sœurs à Charge. Cotisation : 
150. francs pour le chef de famille: 
120: francs pour chacun des ‘autres 
membres. Avantages : 60 à 80 %j des 
frais d'opération chirurgicale, indem- 
-\nité de-15 francs par jour passé UE 

es 


ee trente indemnités. Un stage d’un 
jan à la Société est prévu avant de 
- {pouvoir bénéficier de ces avantages. 
jn droit d'entrée élevée sera dû par 
‘ceux qui n'entreront dans la Société 
… qu'après le 1° janvier 1930. 
» LA ROCHE-SUR-YON. — Un nouvel 
hôpital, qui sera totalement achevé à 
» Ja fin de l'année, dotera la Vendée 
Iaun pavillon de chirurgie muni de 
[toutes les installations modernes. 
Le département a fait pour cet hôpi- 
(toi un effort financier de près de huit 
- "millions. : A 
ıı- LYON., — Des pourparlers ont été eń- 
tamés entre les conseils généraux de 
” Saône-et-Loire et du Jura, d'une. part 
et, d'autre part l'administration pré- 
ectoralé de l'Ain en vue d'aménager 
à Hauteville (Ain) un sanatorium pour 
tuberculeux pulmonaires du sexe fé- 


 lminin. ; 
MONTPELLIER. — La Commission ad- 
 jmimistrative des hospices de Montpel- 
lier vient de faire aménager un nou- 
veau pavillon : à l'asile d’aliénés de 
Font-d'Aurelle. Un accord est intervenu 
“rentre l'administration du département 
‘de la Seine et la commission des hos- 
Ipices de Montpellier qui a consenti à 
(prendre 120 malades comme pension- 
maires pour décongestionner les asiles 
ide la Seine, 
… Mme Lafourcade, interne à l'hôpital 
(suburbain, s'est prêtée à une trapsfu- 
jSion) sanguine qui sauva. une opérée 
iyictimé d'une hémorragie grave. 

Le docteur Grynfelit, professeur agré- 
jgé à la Faculté de Montpellier, a fait 
lune série de conférences en Pologne 
et en Tchéco-Slovaquie, 

NANCY. — Le docteur Oscar da Silva 
Araujo, inspecteur de la prophylaxie 
lgs ia lèpre et des madladies vénérien- 
imes. à Rio-de-Janeiro, a fait, devant les 
mis‘esseurs et les étudiants de la fa- 
'euité de médecine, une conférence sur 
des cas de pia et de leishmaniose, 
observés au. Brésil, ; 

RODEZ. — Le comité antituberculeux 
üe l'Aveyron, réuni sous la présidence 
du ‘octeur Louis Bonnefous, député de 
Aveyron, chargé de la gestion des 
#“isyensaires d'hygiène duù départe- 
ment, a décidé l'achat de deux appa- 
reils de radioscopie qui seront instal- 
lés l'un au dispensaire, de Millau, 
l’autre au dispensaire de Decazeville. 

Cette dépense est couverte en partie 
par la recette de la vente du timbre 
antituberculeux et une subvention du 
Pari mutuel. 

ROUEN. — La ville de Rouen a accordé 

~ 59000 francs de subventions aux co- 
= jonies dè vacances. : 
Un comité local, composé de chirur- 
giens, de chirurgiens-dentistes et de 
diverses personnalités, organise, à 
Rouen, une fête en faveur des « Gueu- 
les cassées ». 
Le docteur Cauchois, président de 
la ligue des familles nombreuses de 
Rouen, à été le parrain du douzième 
enfant d’une famille de Darnétal. 
SAINTES. — On va commencer les tra- 
vaux d’agrandissement de la clinique 
annexe, approuvés par le conseil mu- 
nicipal de Saintes. 
YVETOT, — Le conseil municipal a 
accepté le legs Follin de 5.000-francs en 
faveur de l'hospice, 


r 


Dès cette époque, la marche de la 
maladie est extrêmement rapide, mar- 
quée surtout par une généralisation 
cutanée et une grosse adénopathie. 

Les auteurs font remarquer, à pro- 
pos de cette observation, l’affinité du 
virus vaccinal, comme l'ont montre 
les travaux. de Borrel, pour le revête- 
ment cutané, : 


Un cas d’endocardite maligne 


2 


Une observation a été rapportée à 
la Médicale des hôpitaux par MM. 
Brodin et Ch. Richet fils concernant 
un homme de 47 ans obèse, diabéti- 
que ancien, mais n'ayant plus de su- 
cre dans les urines qui, peu de jours 
après une vaccination jennérienne avec 
forte réaction a présenté un état in- 
fectieux mal caractérisé. 

L'apparition d’un léger souffle de la 
base alors qu’il n'existait antérieure- 
ment aucune lésion cardiaque a per- 
mis de porter précocement le diagnos- 
tic d'endocardite maligne, affection qui 
a évolué lentement vers une insuff- 
sance cardiaque complète sans autre 
complication qu’une arthrite sternocla- 
viculaire droite. 

Quatre hémocultures pratiquées à 
diverses périodes de la maladie sont 
restées complètement négatives, ainsi 
que des inoculations aux animaux, 
faites au lit même du malade. Les 
auteurs se- demandent si,.chez nn su- 
jet prédisposé, la vaccination n'a pas 
favorisé.le développement de cette en: 
docardite ; ; 


TRIBUNAUX 


m B o 


Le procès du docteur Bonnefon 
contre le Syndicat des oculistes français- 


Le docteur Bonnefon, de Bordeaux, 
qui fut radié du Syndicat des oculistes 
français pour ce motif qu'il aurait, 
contrairement aux statuts, donné une 
certaine publicité aux résultats des 
cures qu'il avait pratiquées sur les 
aveugles de guerre, a intenté un pro- 
cès au Syndicat devant la 1e cham- 
bre du tribunal de la Seine. Il de- 
mande à être réinscrit sur la liste de 
ses membres. 

Au procès est intervenue l'Union des 
aveugles de guerre, par l'organe de 
son président, M? Scapini, le glorieux 
mutilé, qui vient d'être élu député de 
Paris. 

L'affaire ayant été plaidée le N juin, 
le tribunal a renvoyé les débats au 
25 juin, pour les conclusions du mi- 
nistère public. 

Exercice illégal de la pharmacie 


CHATEAUROUX. — De notre correspon- 
dant particulier. — L'abbé Berger, curé 
de Rouvres-les-Bois (Indre), traite par 
les simples. 

Herboriste diplômé et exercant de- 
puis une quinzaine d'années, il a une 
clientèle particulièrement nombreuse, 
accourue parfois d'au-delà les fron- 
tières. IL donne également des consul- 
tations par Correspondance et délivre 
ainsi, chaque jour, quelques centaines 
de paquets d'herbes médicales indi- 
gènes, mélangées suivant les cas. 

A la suite d'un prélèvement fait en 
1926, par l'inspecteur des pharmacies 
de l'Indre, et de deux analyses con- 
fiées à des professeurs de Paris, le 
parquet a inculpé l'abbé Berger d'exer- 
cice illégal de la pharmacie, en vertu 
de la loi de pluviôse an 11. 

C'est, à nouveau posé devant le tri- 
bunal, le délicat problèmèé des herho- 
ristes vendant des mélanges d'herbes 
médicinales, qui constituent de véri- 
tables médicaments. 

Le substitut Dramard, occupant le 
Siège du ministère public, a conclu 
très fermement à une condamnation. 

M° Willm, avocat près la cour d'ap- 
pel de Paris, a réclamé l’acquittement 
du curé de Rouvres-les-Bois. 

Le tribunal rendra son jugement Je 
20 juin. 

Pharmacien condamné 
pour homicide involontaire 


CHERBOURG. — De notre COTTESPON- 
dant particulier. M, Sylvain Léo- 
naärdon, pharmacien, au Blanc, était 
traduit devant le tribunal correction- 
nel de l'Indre, sous l'inculpation d'ho- 
micide involontaire. 

Le 21 janvier dernier décédait, à 
Pouligny-Saint-Pierre (Indre), une jeu- 
ne fille, Mlle Ernestine Vignault, âgée 
de 26 ans, qui avait absorbé, comme 
purgatif, du sulfure de soude. 

M. Léonardon avait délivré le pro- 
duit deux jours auparavant. 

La famille soutint que le pharma- 
cien: avait commis une méprise, don- 
nant Ce sulfure au lieu- et place. de 
sulfate de soude, inscrit sur une 
ordonnance médicale présentée par 
Mlle Vignault. 

M: Léonardon 


é protesta, Il affirma 
que la jeune fille, après avoir reçu le 
sulfate de soude, demanda en plus 
du sulfure de soude, et il ajouta. que 
méprise, quand elle prépara sa 
purge, est d'autant moins. explicable 
qu'il avait pris soin de coller sur l'en- 
veloppe .du sulfure une étiquette 
orange, indiquant que le produit était 
destiné à l'usage externe. % 

Le tribunal n'a pas.retenu cette ex- 
plication. Et il a condamné M. Léo- 
nardon à 200 francs d'amende, 

Exercice illégal de la médecine 


METZ. — De notre correspondant i 
ticulier. — M. Marcel Lehning, âgé de 
30 ans, est un homéopathe fort en vo- 
gue à Metz. De nombreux malades 
vont le consulter et la plupart sont 
d'avis que Lehning les guérira ou dé- 
clarent « qu'ils vont mieux ». Ce gué- 
risseur possède, paraît-il, un diplôme 
américain. Aucune faculté française 
n'a reconnu ses capacités ni ses méri- 
tes. Le syndicat des médecins avait 
attiré l’attention de la justice sur ce 
concurrent. Lehning fut condamné. 

Comme il n'en continuait pas moins 
à exercer sa science que tous ses pa- 
tients disent réelle et 
tice fut saisie une seconde fois. 

La chambre correctionnelle du tribu- 
nal de Metz condamna le thérapeute 
qui' pratique le diagnostic par l'irido- 
scopie à un mois de prison avec sur- 
sis et 600 francs d'amende. 

Lehning avait interieté appel, mais 
la cour de Colmar a confirmé le juge- 
ment messin. ; 


Exercice illégal de l'art dentaire 


MONTPELLIER, — De notre correspon- 
dant particulier. — Le nommé Taille- 
fer, mécanicien dentiste à Béziers, et 
un de ses collègues étaient poursuivis 
devant le tribunal correctionnel de 
cette ville pour avoir donné des soins, 
fait des piqüres, placé des bridges, 
posé des couronnes à des clients sans 
avoir les diplômes requis en la ma- 
ière. 


Le syndicat des chirurgiens dentis- | 


tes de France et de Béziers s'était por- 
té partie civile aux débats et était re- 
présenté par M% Lajous et Burguèės, 
avocats. Le tribunal a condamné le 
mécanicien dentiste Taillefer à 500 
francs damende et à 500 francs et un 
franc pour les syndicats des chirur- 
giens-dentistes de France et de Bé. 
ziers et.son co-accusé. à 25. francs 
d'amende.et.50_francs et-un franc pour 
les mêmes syndicats. De 


efficace, la jus- | 


J La fusion des syndicats 


Pya 
médicaux 
“TSUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1" PAGE) 


Texte définitif des articles 9 et 10 
des nouveaux statuts 


| 1° Article 1# des statuts comportant 
le nom du nouveau groupement : 
Le commission mixte s'est arrêtée 
au tiltre suivant : Confédération natia- 
nale des syndicats médicaux de France 
(ce titre doit être soumis à un con- 
Seiller juridique, en particulier pour 
Savoir si les syndicats de colonies et 
des pays de protectorat pourront faire 
partie de cette confédération. ` 
Article 10: des statuts comportant 


ode de-nomination du conseil: 


ion se fait d’après le 

mode suivant ; . 

» 1° Les syndicats qui se sont aupa- 
ravant constitués en collèges électo- 
raux régionaux nomment, séparément, 
pour chaque collège, un ou plusieurs 
administrateurs, suivant le nombre de 
syndiqués représentés dans chaque 
collège régional : i 
R° Les délégués des autres syndicats 
et ceux qui représentent « les restes » 
des collèges électoraux régionaux, for- 
ment un collège électoral complémen- 
taire, qui nomme, au scrutin de liste 
et au cours de l'assemblée générale, 
des administrateurs, suivant le nom- 
bre de syndiqués dudit collège : 

» 3° Le groupement des syndicats 
généraux de médecins spécialisés 
pourra désigner deux administrateurs 
supplémentaires ; si 

4° Le règlement intérieur fixera le 
nombre de syndiqués donnant droit à 
un administrateur ainsi que les mo- 
dalités de vote. 

» Le conseil d'administration du 
groupement national est proclamé cha- 
que année en assemblée générale. » 

. Par suite de la modification de Var- 
ticle 10 des statuts, l'article 9 du rè- 
glement intérieur se trouve modifié de 
la façon suivante : 

,* Art. 9. — Les collèges électoraux 
régionaux devront remettre les noms 
des administrateurs qu'ils auront nom- 
més, au cours de la première séance 
de la deuxième journée de l'assemblée 
générale. 

» Tout groupement des syndicats 
aur& droit à un représentant au con- 
sell pour 400 syndiqués. 

.» Les syndicats ne faisant pas par- 
tie des collèges électoraux régionaux 
dressent une liste de candidats, éga- 
lement à raison de 1 pour 400 syndi- 
qués. 2 

a Les collèges électoraux régionaux 
participeront à l'établissement de cette 
liste et à son élection pour la fraction 
de leurs syndiqués (ou « reste ») dé- 
passant le chiffre de 400 ou un de 
ses multiples, qui n'a pas été repré- 
Sentée dans le vote pour les adminis- 
SU nommés par le collège régio- 

al. » 

Les articles 
changement. 

. L'article 12 est supprimé. 


10 et 11 restent sans 


#Ts 
Date du prochain congrès 


La commission mixte a décidé que 
le prochain congrès des syndicats 
aurait lieu le dimanche $ juillet 1928 
dans le grand amphithéâtre de la 
Faculté de médecine mis par le doyen 
à la disposition du congrès 

Elle a, ensuite, décidé de proposer 
au congrès que la première assem- 
blée générale du nouveau groupe- 
ment ai tlieu le jeudi 6 décembre 


TER TETE Ne us: 
LA IX° RÉUNION NEUROLOGIQUE 
INTERNATIONALE ANNUELLE 


Elle se tiendra à Paris 
iles 3 et 4 juillet prochains ; 

‘A J'amphithéâtre de l'Ecole des in- 
firmières, à la Salpétrière, 47, boule- 
vard de l'Hôpital, à Paris, sé tiendra 
les mardi 3 et mercredi 4 juillet pro- 
chain, la 9° réunion neurologique in- 
ternationale annuelle. 

Les séances auront lieu de 9 ài 12 
heures et de 15 à 18 heures. 

La question des tumeurs cérébrales, 
diagnostic et traitement, est mise à 
l'étude avec pour rapporteurs, pour la 
neurologie, M. Clovis Vincent ; pour 
la radiologie, M. A. Béclère ; pour 
l'ophtalmologie, MM. Bollack et Hart- 
mann et pour la chirurgie, M. de Mar- 
jel; 


CONCOURS 


y em 

Pour la nomination d'un médecin 
électro-radiologiste adjoint 
aux hospices civils de Rouen 


Un concours pour la nomination 
d'un médecin adjoint des hôpitaux de 
Rouën, spécialiste en électro-radiolo- 
gie, s'ouvrira le mardi 27 novembre 
1928, dans l’un des hôpitaux de VAs- 
sistance publique à Paris. 

Le jury, qui se réunira sous Ja présidence 
de l’un des membres de la commission admi- 
nistrative des hospices civils de Rouen, sera 
composée de : 

1° Trois médecins radiologistes 
de Paris titulaires d'un service: 

2° Un médecin électro-radiologists du eaûre 
hospitalier rouennais; :. 

3° Un médecin ou chirurgien chef de service! 
des hôpitaux de Rouen, en: activité. 

Les candidats inserita seront ultérieurement 
informés de la désignation de l'établissement 
où auront lieu les épreuves du concours. 

Les “preuves se emposent : © Le 

1° De l'examen des titres et, travaux des 
candidats ; ` j 

2° D'une épreuve écrite d’électro-radiologie 
comportant une question d'électrologie et une 
question de radiologie; 

3° D'une épreuve technique d’électrologie. 

Inscription : secrétariat des .hospices civils, 
1, rue de Germont, à Rouen, avant le 2 no- 
vembre, à 18 heures, 


Pour la nomination d'un chef de labo- 
ratoire d'anatomie pathologique . aux! 
Hospices civils de Rouen. 


La commission administrative des 
Hospices civils de Rouen annonce l'ou- 
verture d'un concours sur titres qui 
aura lieu le jeudi 13 septembre 1928, à 
16 h, 30, à l'Hospice-Général, pour la 
nomination d'un chef de laboratoire 
chargé de la direction du laboratoire 
d'anatomie pathologique à créer à 
l'Hôtel-Dieu de Rouen. : 

Se faire inscrite au Secrétariat des Hospices 
Civils de Rouen, 1, rue de Germont, enclave 
de l'Hospice-Général, avant le 18 août 1928 : 
passé cette date, aucune inscription ne geta 
admise. 

Le Chef de laboratôire devra consacrer tout 
son temps au service des Hospices, Il ne pourra 
exercer d'autres fonctions, soit publiques, soit 
privées, hormis toutefois celles qui lui seraient 
confiées par l'Ecole de Médecine, 

Le traitement annuel qui lui sera alloué est 
fixé à 30.000 francs, à compter de la date 
d'entrée en fonctions. 

Pour la nomination d’un inspecteur 

départemental d'hygiène 


Il sera ouvert à Vesoul, le samedi 
? juillet, un concours sur titres pour 
la nomination d'un inspecteur départe- 
mental d'hygiène. 

Ce concours est réservé aux méde- 
‘Cins français, âgés de moins de 40 ans. 
Traitement : 24.000 à 30.000 avec ins- 
cription à la Caisse des retraites. Ini 
demnités spécialés pour là participa- 
tion aux services d'hygiène sociale. 
Frais de déplacements : 6.000 francs à 
forfait. 

Les inscriptions de candidatures sont reçues 
à la préfecture de la Haute-Saône, jusqu'au 


des: hôpitaux! 


E CENTENAIRE DE LA MAISON DE SANTÉ 
DE SAINT-CypRIEN, 17, allée de Ga- 
ronne, à Toulouse, fondée en 1828 par 
Delaye, l'élève d'Esquirol a été célé- 
bré récemment sous la présidence du 
préfet de la Haute-Garonne. 
AWVN 
OUS SERONs RECONNAISSANTS A MM. 
N LEs MÉDECINS, de tous les rensei- 
gnements qu'ils voudront bien nous 
communiquer concernant l'influence 
des secousses répétées imposées à Por- 
ganisme des automobilistes par une 
suspension mal établie. 

Nous fabriquons un amortisseur dont 
'action:ést autémdlatententidosée. sui- 
vant la vitesse des véhicules et suivant 
leur charge. Le confort est augmenté, 
les dépenses d'entretien et d'usure des 
pneus sont diminués. 

Nous serons heureux de vous adres- 
ser franco tous renseignements 

Amortisseurs scientifiques Roumens, 
25, rue de Villejust, Paris, 16°. 


AVUY 


UL N’A PLUS BESOIN D'EAU CHAUDE 

QU’UN MÉDECIN, si ce n’est un autre 
médecin, un chirurgien ou un dentiste. 
L'un ou l’autre serait heureux de pos- 
séder sans cesse, à portée de la main, 
dans son cabinet, une réserve suffisante 
d'eau tiède ou bouillante, pour satis- 
faire à toutes les nécessités quotidien- 


nes. 
Or, ces accumulateurs existent, qui 
fournissent en permanence l’eau sous 
pression à température désirée, la pro- 
vision nécessaire se renouvelant auto- 
matiquement durant la nuit: ce sont 
les chauffe-eau électriques, dont au 
prix généralement, bas d'un tarif spé- 
cial, la marche est peu coûteuse et 
l’entretien presque nul: 

La Société de propagande AP-EL, 
41, rue Lafayette, à Paris, tient à la 
disposition des intéressés une documen- 
tation complète sur les modèles de 
chauffe-eau d'un fonctionnement parti- 
culièrement bien étudié. 


! S 

OCTEURI AE ; 
Prière e #ébser chez ROSEN- 
BERG, expert, 88, mue du Bac, pour y 
examiner ses bijoux ainsi que son 
admirable collection d'argenterie an- 
cienne et moderne. Il achète brillants 
et orfèvrerie. Conditions spéciales aux 
lecteurs du journal. 


! ['HABIE NE FAIT PAS LE MOINE... 

Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baignant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté- 
rieurs. si 

C’est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans.. . ; 

Gainez, gainez: de suite vos lames 
et vous roulerez sur le billard de la 
félicité. 

Demandez aujourd'hui même la no- 
tice descriptive à la Société De La 
Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois, j 
TETTETETT TTT 


s 


LLECECEETETEET TETE rea 


' ABONNEMENTS 
Z Selina et Seine-at-Oise | Franca et Colonies 
EUn an seese 10 fr, 50/Un an 11 fr. 2E 
SSiz mols s. G fr. »|Six mois s.. 8 fr, 502 
STrois mois … 3 fr. »|Trois mols … 4 fr. 60€ 
SUn mois a.. 1 fr. 60|Un mois sase 2 fr. 
ž ETRANGER 
Pays accordant la reduction sur les tarifs postat 
Ün an seese I7 fr, »|Trois mols … 4 fr. 
8 fr. 60|Un mois uua 2 fr, 

Autres pays: Un an: 22 fr: six mois: 11 fr, 

trois mois: 6 fr. 50; un mois: 3 francs 

Changement d'adresse sans frais 

Joindre toujours Ia dernière bande du journa 


LETETTE 


Toute la publicité, quelle qu'en = 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce triple filet mms 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques s'adressant direc- 


= 
5 


= 


la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le terte ou l'objet lut 
Daraîtrait douleur, ou qui ne cor- 
Z respondrait pas à la qualité de ses 
Electeurs. 

Wannan 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 


DT em 


Les membres du corps médical ins- 
crits au service du « Siècle médica] » 
sont invités À faire part dé leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence, 


Envoyer : 


4 L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 


2 La nouvelle adresse. 
Ge chan 


LÉSLI EEE TSEELTETEEETE EC ETETEEENECCTCECEE ET EEE EPP 


LREETTEPTETE CPE TETSEETTTE 


le point d'acheter 
une voiture... 


QUEL EST LE CRITÉRIUM INFAILLIBLE ? 


Pas plus que l'habit ne fait le 
moine, un détail ne fait la voiture, 
ze serait une erreur de s'y arrêter. 
.Ce qui doit peser dans votre déci- 
sion C'est de savoir si, en ville, votre 
voiture, pour être agréable, vous per- 
mettra des accélérations irrésistibles 
et des freinages puissants : si, sur la 
route, vous pourrez maintenir la vi- 
tesse maximum sans limite de temps : 
s1 les matières premières sont sélec- 
tionnées, l'usinage de précision ; si, en 
résumé, votre voiture vous ouvrira la 
voie du bonheur ; si elle vous permet- 
tra d'heureux voyages et si, plus tard, 
vous Ja revendrez facilement, 

Quel critérium infaillible vous don- 
nera la certitude de ces qualités ? 
C'est pour une grande part, la pros- 
rérité d'une marque, car si une mar- 
ue prospère, c'est parce qu'elle vend 
et si elle vénd facilement, c’est parce 


25 juin, dernier délai. 


Pour la nomination d’un médecin-chef 

d'une sage-femme et de trois infirmières 

à la Maison maternelle départementale 
de Bénouville 


Un concours sur titres pour les em- 
plois de médecin-chef, de sage-femme 
et de trois infirmières, attachés à la 
Maison maternelle départementale de 
Bénouville, est ouvert du 1* juin au 
30 juin 1928. ; 

Le registre portant inscription des candida- 
tures sera clos le 80 juin 1928. 

Pour tous renseignements complémentaires sur 
les conditions du concours s'adresser à la Pré 
sure (4 division), rue da Caumont, 35, à 

J20 : 


que ses voitures donnent satisfaction 
aux automobilistes les plus exigeants. 

Vous.. avez: remarqué lé développe- 
ment. extraordinaire de la 12 CV. 
Hotchkiss? On la voit se multiplier 
partout? C'est là un signe extérieur 
certain. is Sim 

Son: prix d'ächak est en outre, le 
plus bas à puissance et satisfaction 
égales avec un même ensemble d'ac- 
cessoires ét c’ést elle que vous échan- 
gerez plus tard sans difficulté dans 
les meilleures conditions. 

Pensez à la puissante garantie que 
représentent pour vous les usines 
Hotchkiss, que les techniciens les plus 
genion, quālifient d'usines modè- 
es. 

Venez les visiter. Vous y serez le 
bienvenu. Vous en rapporterez l'im- 
rréssion d’une industrie moderne, or- 
donnée, florissante, dans laquelle 
vous pouvez méttre toute votre con- 
fiance. 

Voilà le critérium infaillible 


la 12 CV Hotchkiss sera votre voiture. 
Vous serez heureux de cette décision 
LS. 


Boulevard Ornano, Saint-Denis 


(Seine) 154, Channsik Riuséesi Paris, 


Ÿ 


hors, 


DANS LES MARMITES 
À CUISSON RAPIDE 


Type «< Lilor > 


Conan à. 


Dans nos précédents articles, nous | 


avons entretenu nos lecteurs de la non- 
destruction des vitamines dans les 
marmites type « Lilor » et de l'impor- 
tance de ces vitamines dans l’alimen- 
tation générale. 

Aujourd'hui, nous traiterons des 
transformations subies par les aliments 
aù cours de la cuisson. 

Le problème de l'alimentation (1) a 
Une importance considérable pour tous, 
‘Personne ne saurait rester étranger à 
cctte question primordiale et se fier 
a7ec insouciance à la routine et au 
préjugé, Il y a des lois auxquelles 
nous ne pouvons nous soustraire, sans 
lesquelles il n'y a pas de véritable hy- 
giène alimentaire. 

Ce problème a une considérable por- 
tée pratique parce qu'il faut arriver à 
concilier le temps et l'argent : pouvoir 
faire une nourriture saine et équili- 
brer le budget familial. 

Les végétaux et les animaux se nour- 
rissent d'aliments qu'ils trouvent dans 
la nature, dont ils choisissent ceux qui 
teur conviennent le mieux et qu'ils 
utilisent tels qu'ils se présentent. 

Au contraire, l'homme a été amené 
à travailler pour se procurer des ali- 
rsents, essayer d'en conserver en pré- 
vision des mauvais jours et, petit à 
petit, à en modifier la composition phy- 
sique ou chimique pour les rendre 
mieux. aptes à une parfaite assimila- 
tion et épargner un travail à son orga- 
nisme. 

L'art culinaire est en effet un résul- 
tat de la civilisation. Ce n'est pas seu- 
lement pour qu'ils soient plus flatteurs 
pour son goût, sa vue ou son odorat 
que l’homme a inventé la cuisine. Il a 
compris le rôle primordial qu'exerçait 
sur les substances propres à entretenir 
sa vie la préparation qu'il leur faisait 
subir et il a perfectionné les méthodes 
employées. : 

En effet, les aliments tels qu’ils 
nous sont offerts par la nature ne sau- 
raient être directémént assimilés par 
notre organisme. Il faut, pour qu'ils 
saient mieux utilisables, qu'ils soient 
modifiés, simplifiés pour préparer lac- 
tion des sucs digestifs. Or, la modifi- 
cation des aliments qui résulte de la 
cuisine constitue réellement une pré 
digestion et les märmites à cuisson 
rapide permettent d'obtenir un. résul- 
tat de premier ordre. un 

Que ce soit pour l'homme isolé ou 
la famille, il faut tenir compte de nom- 
breuses circonstances extérieures. Mal- 
gré les facilités d'approvisionnement 
œue l'on trouve aujourd'hui, le temps 
pour la préparation des repas; par 
suite du travail de la femme au de- 
se trouve considérablement ré- 
duit. La question se pose aussi bien 
pour tous, habitants des villes ou des 
campagnes. Comment se nourrir con- 
venablement et faire une cuisine par- 
faite et hygiénique dans le temps ré- 
servé pour faire la cuisine ? 

Souvent vos menus ne présentent pas 
la variété désirable. Vous consommez 
des produits toujours identiques et 
vous vous en fatiguez, vous perdez 
l'appétit, disposant d'un temps: trop 
court pour confectionner des plats 
compliqués. ; ; 

Les marmites à cuisson rapide vous 
permettront de préparer en quelques 
instants cette nourriture saine. dont 
vous avez besoin et que vous n'auriez 
pas sans elles le temps de préparer. 

Mais encore... quel est le but de cette 
préparation, de cet art culinaire ? 
G'est justement de préparer l'assimi- 
lation des aliments. 


Où commence la digestion 


Desgenettes, médecin, militaire du 
premier empire, prétendait que la di- 
gestion commençait à la cuisine. 
avait raison. Les modes d'action de la 
cuisine sur les aliments sont variés, 
mais,se réduisent à quelques procédés 
seulement : la cuisson à l'eau, la fri- 
ture, la grillade et le rôti, l'étouffée 
ci les liaisons. : 3 

Les marmites. à cuisson rapide vous 
serviront pour la cuisson à l'eau et 
l'étouftée. : 

La cuisson à l’eau d’un aliment mo- 
difie et sa composition physique et sa 
composition chimique Fan 

Certains principes nutritifs de lali- 
ment passeront dans le liquide dans 
lequel on le fait cuire si l’on opère 
à l'eau froide, et l'on préparera ainsi 
des bouillons très riches ; mais si, au 
contraire, on veut faire cuire un ali- 
ment en lui conservant le maximum 
de ses propriétés, il faut empêcher que 
ses principes ne passent dans le jus 
et le plonger dans l’eau bouillante. De 
cette façon, il se produira immédiate- 
ment une coagulation des albumines 
superficielles qui s’opposera à la sor- 
tte des principes nutritifs contenus 
dans cet aliment. i 

On a de plus avantage pour éviter 
évaporation et la. perte de calorique 
à opérer en. vas clos et cette disposi- 
tion est réalisée au mieux dans les 
marmites à cuisson rapide. 
` C'est alors, pendant cette cuisson en 


| vase clos que se produit cette prédi- 


gestion® si utile à l'hygiène alimen- 
taire, les substances albuminoïdes des 
aliments sont partiellement digérées 
par leur transformation en peptone ; 
l'aliment prend alors une consistance 
de plus en plus tendre, car le tissu 
conjonctif est amolli (2). 

C'est une véritable hydrolyse que su- 
bissent les aliments, hydrolyse qui se 
fait à haute température et celle de 
120 degrès facilement atteinte dans les 
marmites à cuisson rapide permet la 
transformation en protéoses et en pep- 
tones des albumines, premier stade de 
la digestion. ; : 

C'est là la modification que subiront 

les viandes bouillies, les pots au feu, 
les poissons au court bouillon et les 
œufs pochés. 
‘Des phénomènes. identiques se pro- 
duiront dans la Cuisson à l'étouffée, 
qui est une cuisson en récipient tout à 
fait clos. Là encore ‘les aliments subi- 
ront une véritable hydrolyse, une véri- 
table digestion dans la vapeur d'eau 
qui-emplit le récipient. L'aliment com- 
mence par se coaguler et les fibres con- 
jonctives des légumes deviennent plus 
tendres, les tissus s’amollissent, les al. 
buminoïdes se peptonisent, les enve-. 
loppes souvent dures des aliments 
d’origine végétale deviennent alors 
plus digestibles. 


Conclusion générale 


Nous avons donc montré par cette 
série. d'articles que : i à 

1° La destruction des vitamines exige 
des températures considérables, 120" 
à 130° pendant des, temps prolongés 
(plusieurs heures), alors que les mar- 
mites à cuisson rapide ne demandent 
que 10 à 20 minutes ; x 

2° Qu'en vase clos, ce qui est le cas 
pour les marmites type Lilor, la des- 
truction de la vitamine C antiscorbu- 
tique ne se.fait pas même au bout de 
deux heures : 

3° Que même si une petite partie de 
vitamines était détruite, l'alimentation 
avec ces marmites ne pouvait causer 
des maladies par avitaminose. Les ali. 
ments crus qui entrent dans/tout-menu 
y apportant plus de vitamines qu’il ne 
serait nécessaire à une bonne hygiène 
alimentaire : 


4° Que la confection des aliments | 


par la marmite à cuisson rapide type 
Lilor était particulièrement avanta- 
geuse pour notre organisme en ce 
qu’elle prépare la digestion par l’hy- 
drolyse qu'elle fait subir aux aliments 
et par la transformation des albumi- 
noïdes en peptones et en protéoses. 


D" MORFAULT, 


; C) noIa, Ban doin 4 H. Simonnet : Les don- 
nées es du problèn imentaire. 
(2) D” Pozerski A Lee 
sina raisonnée. 
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DE SPECIALITES PHARMACEUTIQUES 
Cherche pour visiter les médecins Docteurs 
lisant et parlant allemand si possible. 
Ecrire : COMMERCIAL 
15, rue Vivienne, PARIS 


ee ne de 
PARC des PRINCES, 50m, au Bois, 
Magnifique emplact p" maison de santé 
1.200 m2, jardin av. bâtiment utilisable. 
NEVEU, VUICHOUD. et Gie, 
41, rue Poussin. AUT. 09-32. 
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La 7 CV FIAT, imposée pour 6 CV a 


est la voiture 


st la, idéale 
Sa réputation est incontestée 
Ra ur 
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et universélle 
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Il |: 


-Le Café 
\ 

SANKA 

sans caféine 
procure au docteur la 
grande satisfaction mo- 
rale de permettre l’usage 
du café à ceux auxquels 
il est obligé, bien à contre 


cœur, d'interdire le café 
ordinaire. 


Le Café 
SANKA 


est la plus riche qualité de café 
en grains, ju 
Moka, Santos, Bogota. 
Il est complètement décaféineé 
parunprocédéuniqueau monde. 
Il est torréfié ensuite et con- 
serve. entièrement son arôme 
et son goût exquis. 
Seul de tous les cafés, il em- 
pêche pas de dormir, ce qui Fait 
la joie des gourmets nerveux. 
Il n'a, enfin, aucune action dan- 
gereuse sur le cœur. 


En venié dans les maisons d’alimenta- 
tion. Echantillon gratuit sur demande 
Se à la Torréfaction SANKA S.A., 


Seine. EhrmanniParis 


| FAIBLESSE 

À GENERALE 
LYMPHATISME 
ANOREXIE 
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CACHEXIE 
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Le TAPIOCA 


VERITABLE 


our les ENFANTS.. 
- MALADES 
g VIEILLARDS 
A UT QE D. UN UN 


uai de Boulogne, Boulogne-sur- 
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PROJET EN BELGIQUE 


© UN MÉDECIN BELGE 


NSTITUTION D'UN ORDRE propose la création d'un institut 


. DES MEDECINS 


E NOTRE- CORRESPONDANT PARTICULIER] 


RUXELLES. — Poursuivant un but 
relle s'est proposé depuis larmis- 
e TUnion professionnelle. des mé- 
ins du Brabant a réuni cette se- 
ime un grand nombre de praticiens 
ont été appelés à se prononcer 
ur ou conire le projet de créer „un 
dre des médecins à l'instar de l'or- 
des avocats. n 
Ayssemblée, après une longue dis- 
sion, @ voté l'ordre du jour que 
ci: 
onsidérant d'une part : 
Que la création d'une juridiction 
ofessionnelle des médecins doit être 
gtée en principe ; cette juridiction 
t anticonstitutionnelle (article 6 
50), elle rétablirait l’ancienne caste 
i rporation abolie par la Révolution 
fançaise ; ; RRA 
Ø% Qu'il y a., incompatibilité fonda- 
tale entre la notion de l’ordre et la 
médical ; à 
ne analogie entre 


un code 

tablirait ces infractions et les sanc- 
à y appliquer ; i ‘ 

s Que la mission des conseils de 
rdre serait, dans la pratique, défen- 
e uniquement les intérêts Corpo- 
tifs de caste et non de lutter dans 
ntérêt de la salubrité et de la mo- 
ité publiques, contre les abus de la 
atique médicale (exercice illégal de 


“es arguments favorables ou défavora- 
s à l’ordre et aux conseils de disci- 


étant partisans ou adversaires de. 


simplement par. question de 


pour assurer un meill 
ment de l'art de guérir ; 
AConsidérant d'autre part : | 
Qu'il existe depuis plus d'un siècle 
des abus nombreux, flagrants, se mul- 
fipliant chaque jour et contre lesquels 
les tribunaux sont désarmés, à cause 
ðe l'inexistence des textes légaux, de 
“insuffisance et du manque de préci- 
sion des textes actuels ; 
“Emettent les vœux suivants : a 
* La création d'un ordre des méde- 
ns ne doit pas être envisagée ; 
9 J| faut reviser la loi sur l’art de 
guérir, coordonner les textes légaux 
existants, les refondre, les compléter, 
élaborer de nouveaux articles visant 
“es abus créés par la pratique médi- 
cale actuelle. À i 
(L'Union professionnelle des méde- 
ins du Brabant a étudié cette revi- 
on et présentera tout prochainement 
avant-projet dans ce sens.) 


ORT D'UN SAVANT 
LUXEMBOURGEOIS 


Nancy. — De notre correspondant par- 
Heulier. — En la personne du docteur 
MAususte-Nicolas Praum, le Grand-Du- 
Ẹ ché de Luxembourg ‘vient de perdre 
i | une de ses plus hautes sommités mé- 
af dicales, et la France un de ses plus 

bles et fidèles amis. 
La personnalité scientifique du-doc- 
pu Praum, les éminents services ren- 
us par lui aux troupes françaises, 
nt bien connu à la cause 
franco-luxembourgeoise, 
“re d'une facon toute particulière 
Dour l'attribution du diplôme de doc- 
teur honoris causa dé l'université lor- 


ne, qui lui fut solennellement remis 
27 novembre 1924. 


NE STATISTIQUE 


Chaque cas de cancer. coûte en 
Amérique 1.000 dollars de frais mé- 
caux et sanitaires, d'après le doc- 
úr Dublin, statisticien de la Métro- 

tan Cie d'assurances sur la vie, de 
New-York. Or, il y a eu 110.000 dé- 
a par cancer aux Etats-Unis en 


Si l'on établit la pérte économi- 
que provoquée par ces 110.000 cas, 
0h arrive à 680.000 dollars, qui équi- 
Maléent au dixième de ia production 
totale de fer et d'acier des Etats- 
Unis. ; 

Si une telle perte de 800.000 dol- 
lärs-par an était faite dans le do- 
į Maine d'une industrie, dit le docteur 
D Düblin, il y a longtemps qu'on aurait 
MD | mobilisé tous les plus savants ingé- 
Ẹ nieurs pour y subvenir, 


de diagnostic 


et a 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


BRUXELLES. — Le docteur Laurent, an- 
cien professeur à l'Université de 
Bruxelles, qui fut pendant la guerre 
un des chirurgiens les plus réputés de 
l'armée française, dans laquelle il s'é- 
tait engagé comme volontaire, vient de 
préconiser la création en Belgique d’un 
Institut de diagnostic. pour la prolon- 
gation de la vie. ; 

„Véritable Office national de carac- 
tère préventif, cet institut délivrerait 
un bulletin d'état de santé à toute per- 
sonne intéressée, jeune ou âgée, bulle- 
tin simplement numéroté. Grâce aux 
souscriptions émises par la voie de la 
presse, l'Office serait d’abord érigé a 
Bruxelles et s’étendrait éventuellement 
en province. Son corps médical serait 
composé, au début, d'au moins -siz 
spécialistes non-praticiens, et son 
conseil d'administration, de personna- 


lités représentant le corps médical, le 


barreau, le clergé, la classe ouvrière, 
l’enseignement, le commerce, la Croix- 
Rouge. On sait que l'examen préven- 
tif périodique est de pratique courante 
en Amérique 

Aujourd’hui, la science du diagnos- 
tic est extraordinairement compliquée, 
au point qu'aucun médecin ne peut y 
suffire par lui-même ; de sorte que, 
seul, l'institut spécialisé et pourvu de 
tout l'outillage actuel, est à même de 
répondre pratiquement à toutes les exi- 
gences techniques du diagnostic mo- 
derne. C’est pourquoi le professeur 
Laurent prétend qu'il n’y a pas une 
personne sur mille qui possède un bul- 
letin de santé complet sans lacune. 
C'est pourquoi aussi les cas fortuits et 
aigus mis à part, le diagnostic tardif 
est la règle, même chez les plus ri- 
ches. C’est donc constamment le re- 
gret de la peur de l'examen, le regret 
dé l'incurie et de l'ignorance et la 
surprise trop fréquente de la maladie 
déjà avancée. Un premier exemple 
montre la valeur de la mesure pré- 
ventive : d'absorption de très faible: 
doses d'iode, généralisée dans les ré- 
gions goîtreuses, suffit pour prévenir 
le goître et son cancer. Autre exemple : 
celui d'illustres personnages opérés 
in extremis d'un cancer fort ancien. 

Le bulletin sanitaire est indispensa- 
ble pour l'appréciation de l'état de 
santé, des troubles fonctionnels et des 
lésions plus ou moins anciennes ;4l 
fournira aussi d'utiles enseignements 
au praticien dans le cas de maladie 
aiguë survenant n'importe où. 


Un hommage des aveugles 
de Montpellier 
au professeur H. Truc 


MONTPELLIER. — De notre correspon- 
dant particulier. — A l’occasion de la 
promotion du professeur Truc au grade 
de la Légion d'honneur et de la remise 
de la médaille commémorative, les ou- 
vriers et ouvrières des écoles-ateliers 
des aveugles de la région de Montpel- 
lier ont offert au directeur, fondateur 
de leur établissement, une gerbe de 
fleurs ornée d’un ruban tricolore avec 
l'inscription : « À notre protecteur. » 

MM. Marius Ricard, contremaître 
des écoles-ateliers. et Constant Aussel, 
secrétaire des écoles-ateliers et prési- 
dent du syndicat national des aveu- 
gles de France, ont assuré le profes- 
seur. ‘Truc de la reconnaissance des 
aveugles. 


—————_— 


LE CENTENAIRE DE L'ÉCOLE 
VÉTÉRINAIRE DE TOULOUSE 


TOULOUSE, Suin:— De nofre:CoTres- 
pondant particulier. — La journée du 
centenaire de l'Ecole vétérinaire de 
Toulouse s’est ouverte, samedi matin. 
9 juin, par une assemblée générale 
de l'Association des anciens élèves, 
réunion qui fut suivie d’une savante 
conférence de M. Vallée, membre dë 
l'académie de médecine, sur la vacci- 
nation antiaptheuse. 

L'après-midi, à trois heures, se tint, 
dans le grand amphithéâtre de l'Ecole, 
la séance solennelle, sous la prési- 
dence du docteur Leclinche, membre 
de l'Institut, président de l’Académie 
des vétérinaires, et en présencé de nom- 
breuses personalités médicales, civiles 
et militaires. 


UN RECORD 


La ville de Cambridge: aux Etats- 
Unis, offre l'exemple d'une cité de 
plus. de 100.000 habitants qui n'a 
pas eu un seul cas de diphtérie en 
1927. 

La ville de Duluth (Minnesota), 
ai remporté le même record en 

5. ; 


Un nouveau règlement 
pour le service médical de nuit 


— te — 


` ROUEN. De notre correspondant 
particulier. Un service municipal 
d'assistance médicale d'urgence pour 
la nuit, les dimanches et jours fériés, 
vient d’être organisé à Rouen et fonc- 
tionnera la nuit de 23 heures à 6 heu- 
res ; les dimanches et jours fériés, de 
8 heures à 23 heures. 

La personne demandant des secours 
s'adressera au poste de police de l'ar- 
rondissement où il lui sera délivré un 
bon de réquisition pour le médecin ou 
la.sage-femme qui lui sera désigné. La 
nuit, un agent l'accompagnera, qui se 
mettra à la disposition du médecin ou 
de la sage-femme pour l'accompagner 
à l'aller et au retour de sa visite. 


SERVICE D 


LABORATOIRES du 


des 


LE CONGRÈS INTERNATIONAL 
DE DEFENSE SOCIALE 
CONTRE LA SYPHILIS 


+ — —— 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


Nancy. — Le Congrès international de 
défense sociale contre la syphilis s'est 
tenu à Nancy, les 29, 30 et 31 mai. 

La séance d'ouverture fut présidée 
par M. André Magre, préfet de Meur- 
the-et-Moselle, assisté des représen- 
tants des ministres de la guerre, de 
la marine, des colonies. es Í 

Le professeur Louis Spillmann, 
doyen de la Faculté de médecine de 
Nancy» président du comité d’organi- 
sation du: congrès, prononça un dis- 
cours, ainsi que le docteur Louis Quey- 
rat, président de la Ligue nationale 
française contre le peril vénérien ; le 
professeur Bayet, de Bruxelles, et le 
docteur Bach, de Budapest, au nom 
des délégués étrangers ; le docteur Si- 
card de Plauzoles, secrétaire général 
du congrès, et le préfet Magre, au 
nom du gouvernement. 

Les congressistes visitèrent ensuite, 
le dispensaire de vénéréologie Four. 
nier et le dispensaire antituberculeux 
Villemin. 

A la séance de l'après-midi, qui avait 
pour objet le bilan de la syphilis, le 
docteur Dekeyser, de Bruxelles, mit 
en garde ses collègues contre les cau- 
ses d'erreur pouvant provenir des sta- 
tistiques; puis le docteur Cavaillon, 
de Paris, étudia principalement le pro- 
blème en France. 

Des communications intéressantes 
furent encore faites par le professeur 
Jeanselme; les docteurs Ch. Laurent, 
de Saint-Etienne, et Marcel Léger, de 
Paris, (la syphilis aux colonies); le 
docteur O'Jersild (l'enregistrement ano- 
nyme des syphilitiques au Danemark); 
les docteurs Jules Magnus (la syphilis 
en Islande); da Silva Araujo (le bilan 
à Rio-de-Janeiro) et Jean Benech (la 
question de la surveillance à Nancy). 


La deuxième journée 


Particulièrement chargée, elle a dé- 
buté par des rapports sur l'éducation 
rublique du professeur Du Bois, de 
Genève: de Mme Neville Rolfe, de Lon- 
res : de Mlle le docteur Blanchier, et 
de M. Viborel, de Paris. 

De l'ensemble des rapports, dont le 
congrès a admis les conclusions. il 
ressort que l'éducation publique est 
à la base de la prophylaxie antivéné- 
rienne, st 

Le congrès a insisté aussi sur la né- 
cessité de donner, à cette éducation 
sexuelle, des maîtres, c'est-à-dire des 
médecins spécialisés, et non pas des 
pédagogues, qui n’ont pas les qualités 
nécessaires pour faire un tel genre 
d'éducation. 

D'autres communications traitant du 
même sujet ont été faites par le mé- 
decin-colonel Jullien, de la Tronchc 
(Isère), les docteurs Paul Parisot, de 
Nancy, et Lépinay, de Casablanca. 

A la. séance de l'après-midi, où fu- 
rent présentés des rapports de MM: Ar- 
chambault et Desloges, de Montréal 
(Canada), de MM. Spillmann, Jacques 
Parisot, de Nancy, et Margarot, de 
Montpellier, ont été discutées l'organi- 
sation et l'expansion des dispensaires 
antisyphilitiques. 5 

Entre temps, eurent lieu les visites 
de l'hôpital civil, de la faculté de mé- 
decine et du préventorium de Flavigny- 
sur-Moselle, et la présentation de films 
de propagande anglais et brésiliens. 
Le soir, une brillante soirée artistique 


fut offerte par le doyen et Mme Spill- 


mann. A à 
La troisième journée 
Le problème étudié dans la séance 


du matin était celui, si grave, de la 
lutte contre la syphilis héréditaire. 


Le professeur ‘Ehlers, de Copenha* 


gue, dans un remarquable rapport, a 
signalé les résultats obtenus dans son 
pays et dans ses services. Le profes- 
seur Couvelaire, de Paris, à fait pré- 
céder ses essais d'organisation de la 
prophylaxie de la syphilis congénitale 
d'une étude historique de la question. 
L'organisation de la lutte contre lhé- 
rédo-syphilis a été également le but, 
à Nancy, de tous les efforts du profes- 
seur Fruhinsholz, qui a donné.un plan 
méthodique de dépistage, de prophy- 
laxie et de cure. 

De nombreuses communications fu- 
rent ensuite faites par le professeur 
Paucot, de Lille; les docteurs Lau- 
rent, de Saint-Etienne ; Paul Lefèvre, 
de Paris; Chappaz, de Reims ; Caus- 
sade, de Nancy; Pierson et Lafon- 
taine, de Paris; Benech, de Nancy; 
Péhu, de Lyon; Queyrat, de Paris: 
Corrado d'Alise, de Naples; Raïtz, de 
Moscou ; Léger, Montlaur et Mlle De- 
lagrange, de Paris. i 

Le congrès se termina par un grand 
banquet, sous la présidente du pro- 
fesseur Pinard; puis, pendant deux 
jours, les congressistes allèrent visi- 
ter en automobile les œuvres d'assis- 
tance sociale du bassin de Longwy. 
du bassin de Briey et du grand-duché 
de Luxembourg. 


A la mémoire du pharmacien 
Eugène Prothière 


Il fut le collaborateur de M. Justin Godart 
pendant la guerre 


A Tarare, Rhône, a eu lieu, récem- 
ment, une fête commémorative d'Eu- 
gène Prothière, pharmacien hygiéniste 
et mycologue, ancien président de la 
Société des sciences naturelles et d'en- 
seignement populaire de cette ville. 

M. Justin Godart, sénateur du Rhône, 
ancien ministre, présida la cérémonie 
d'inauguration du buste d'Eugène Pro- 
thière, qui fut, son collaborateur pen- 
dant la guerre alors qu’il était sous- 
secrétaire d'Etat du service de santé. 


MEN 


quin-Lacombe, 


a LE SIÈCLE MÉDICAL « 
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LECONGRÈS DES MÉDECINS HYGIÉNISTES | 
FRANCAIS 


Un vœu demande la constitution d'un ministère de l'hygiène 


‘ [DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


DIJON. — Pour la première fois en 
province s'est tenu, les 3 et 4 juin, à 
Dijon, le congrès d'hygiène publique 
et sociale, organisé par le Syndicat 
des médecins hygiénistes français, dont 
le Siècle médicüt a dernièrement pu- 
blié l’ordre du jour: A 

Des représentants de 41 départements 
de France. et d'Algérie se sont rendus 
à ce congrès, présidé par le docteur 
Zipfel, directeur du bureau municipal 
d'hygiène de Dijon. 

La première séance fut consacrée à 
l'assemblée générale du Syndicat des 
médecins hygiénistes français et ou- 
verte par une allocution du docteur 
Zipfel, qui souhaita la bienvenue à 
ses collègues. : 

Le docteur Bussière, directeur des 
services d'hygiène de Montpellier, se- 
crétaire général du syndicat, exposa 
la situation de l'hygiène en France, 
montrant que celle-ci ne parviendra à 
ses fins qu'en s'éloignant de plus en 
plus de la police Sanitaire et en fai- 
sant l'éducation populaire par ses œu- 
vres, joignant l'exemple au précepte, 
lacte bienfaisant au bon conseil. 

Le docteur Bonnet, trésorier da Syn- 
dicat, directeur du bureau d'hygiène 
de Moulins, présenta le rapport finan- 
cier, et le docteur-Maillard, inspecteur 
départemental de la Côte-d'Or, fit une 
communication sur la lutte contre le 
cancer en Côte-d'Or. 

Les congressistes furent ensuite re- 
çus par M. Gaston Gérard, député- 
maire de Dijon, et. visitèrent l'hôtel 
de ville, avant de prendre part au ban- 
quet présidé par M. Gaston Gérard. 

L'après-midi fut consacré à de nom- 
breuses communications faites par les 
docteurs Aublant et Paquet, Inspec- 
teurs départementaux d'hygiène, de 
l'Hérault et de l'Oise; Mme Daume- 
zon, directrice du bureau d'hygiène 
de Narbonne ; docteurs Lemaire, Bro- 
Hantefeuille, Lafosse, 
Hazemann et Làir, directeurs des þu- 
reaux d'hygiène d'Alger, Troyes, Abbe- 
vile, Vanves, Vitry-sur-Seine et le Ha- 
vre. 

Dans la matinée de la seconde jour- 


tériologie, de la goutte de. lait, 
labattoir et d'un égout collecteur. 

Ensuite, dans une nouvelle séance 
furent faites des communications par 
les docteurs Pratbernon, Poncet, Voi- 
rin, Prunet, inspecteurs départemen- 
taux de Meurthe-et-Moselle, Saône-et- 
Loire, Meuse, Cher ; Paul Parisot et 
Salmon, directeurs des bureaux d'hy- 
SES de Nancy et de Boulogne-sur- 

er. 

Enfin, à 19 heures, s'ouvrit la séance 
de clôture du congrès, au cours de 
laquelle de nombreuses questions d'ac- 
tualité furent discutées, 

En premier lieu, Ce fut celle de la 
natalité et de l’organisation de la 
protection de l’enfance au premier 
âge et dans tous les milieux sociaux 
par l'organisation des œuvres de pré- 
voyance : protection des femmes en 
couches, maternités, consultations de 
nourrissons, gouttes de lait, surveil- 
lance sanitaire ‘des placements de 


nourrissons, des écoles maternelles, des | = 
du | = 


écoles primaires, des internats, 
travail des enfants mineurs, etc. ; or- 
ganisation pour laquelle il ne serait 
pas nécessaire de créer des formules 
nouvelles, ou des fonctionnaires nou- 
veaux, mais simplement d'assurer la 


tinrent l'attention des congressistes, 
il faut citer : l'institution d'une édu- 
cation sanitaire élémentaire par l’exem- 
ple, l'habitude et le cinéma, et pour- 
suivie avec persévérance et bon sens : 
la surveillance et la production de lait 
propre et sain; la-mise au point des 
services de la désinfection, qui n'a 
pu encore être faite depuis la promul- 
gation de la loi du 15 février 1902: 
les heureux résultats de l'inspection 
médicale des écoles ; la nécessité d’or- 
ganiser avec méthode et sous un con- 
trôle scientifique Suivi les différentes 
vaccinations préventives qui sont lhon- 
neur de la science française en parti- 
culier.: la vaccination antityphoïdique, 
antidiphtérique, *ahtituberculeuse ‘et 
antidysentrique. 

Puis, les vœux ‘suivants ont été 
adoptés à l'unanimité: $ 

1° Que la pratique de la vaccination 
antidiphtérique par l’anatoxine de Ra- 
mon: devienne uné règle dans:toutes 
les écoles et particulièrement dans les 
écoles maternelles: 

2° a) Que le Syndicat des médecins 
hygiénistes français ait un: membre 


‘titulaire au conseil.supérieur d'hygiène 


publique de France; 

b)- Que lorsqu'il se: présentera une 
vacance dans la classe des fonction- 
naires de l'hygiène, les membres du 
Syndicat soient seuls agréés comme 
candidats à Ce poste. 

3° Que les services d'hygiène publi- 
que et ‘sociale soient: centralisés en 
un ministère de la santé publique, ou 
tout au moins, en attendant, la créa- 
tion de celui-ci, en un sous-secrétariat 
d'Etat, ayant pratiquement les mêmes 


attributions, doté de directions techni- 


ques stables et de conseils techniques 
permanents dans lesquels le syndicat 
serait représenté. 

4° Que, partout où les circonstances 
le permettent, le service social soit 


assuré par des assistantes sociales po- 


lyvalentes, chargées d'un secteur dé- 
terminé, sous l'autorité. des. missions 
‘hygiénistes, directeurs des services dé- 
partementaux ou municipaux d'hy- 
giène. 

5° a) Que les déclarations des ma- 
ladies transmissibles, visées par la loi 
du 15 février 1902, soient adressées di- 
rectement aux inspecteurs départemen- 
taux des services d'hygiène, aux di- 
recteurs des bureaux municipaux 


d'hygiène, ou, à leur défaut, au mé-|. 


decin. des épidémies, à charge pour 
eux d'en informer immédiatement les 
autorités chargées de da protection de 
la santé publique: ` 

b) Que les déclarations des méde- 
cins -soient complétées par des rensei- 
gnements d'ordre étiologique et so- 
cial, aussi complets que possible, de 
façon à permettre aux autorités sani- 
taires de prendre rapidement les me- 
sures de prophylaxie et. d'assistance 
qu'il importe d'assurer : 

c) Que les déclarations ainsi com- 
plétées et qui. constituent un acte de 
CoHäboration des médecins déclarants 
soient rétribuées au même 4itre qu'une 
intervention thérapeutique. 


I 


DOCTEUR propriétaire 5. villas neuves dans 


beau parc où on pourrait en bâtir 
8: autres, cherche collab. assoc., etc., p. créer 
maison de santé médico-chirurgicale. — 30 mi- 
nutes Opéra. Rens. Gut. 62-84. 


. 


De Chambine, d'Ouzouvillo: et Thlellement 
68, rue Lafayette, Paris 
assureurs-conseils 
INGENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l'allocation d’un capital en cas 
d’accident tant professionnel que provenant de 

toutes autres causes. 
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VOYAGEZ SANS SOUCIS = 


sans ennuis, sans préoccupa 
tions de billets, de voitures 
d'hôtels, de bagages, goûte 
pleinement la beauté et 
charme des pays 

visitez. 
Pour cela, adressez-vous au 


0 


= qui, pour un prix global fix 
Æ d’avance, assurera ‘toutes le 
= dépenses de votre voyage che 
= min de fer, hôtel, auto-car 
pourboires, etc. Grâce à lui, 
= votre voyage sera un délasse- 
ment et un repos, un vrai 
voyage d'agrément. 
Demandez l'envoi-gratuit de la brochur 
illustrée, Elle vous indiquera les prix e 
itinéraires du 
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11, rue de Londres, PARIS (9° 
Téléphone : Central 94-40. 


EL 


STA REHABILITATION 
DES ŒUFS 


MEDECINS ! 


Vous pouvez désormais prescrire 
à vos malades et convalescents 


l'ŒEuf de régime 
provenant de poules nourries uni- 
quement de céréales, ne donnant 
jamais de troubles toxiques et con- 
tenant plus de phosphore (lécithine) 
fer et graisse‘ que l'œuf ordinaire, 

L'ŒUF DE REGIME est garanti de 
48 heures de ponte et livré par 
boites de 6 ou 12. 


LA 


ÉLEVAGE DES LONGUES ALLÉES 


SAINT-JEAN.DE-BRAYE (Loiret) 
Bureaux à Paris, 11, fg Saint-Honoré 
Téléph. Elysées 63-96 

Dépôt pour le 17° arrt 12, pl. Pereire, et 

dans toutes les grandes maisons d'alimentation 
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LA BOURBOULE 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. - Toutes pharmacies 


angut  é£rosts) 


. 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de yous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation, 
1) Détachez ce bon après lavoir rempli; : 
2) Glissez-le dans une enveloppe: 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


. Ville 


nuage destructeur infaillible 
de moustiques, mouches,  - Sa 
. mites, punaises, puces, H- 
: poux, fourmis, cafards, 
guêpes, etc- i i 
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SEAT. 
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~ Indispensable à la propreté et à l'hygiène des : 
< salles d'opérations, cliniques, hôpitaux, etc. : 


Vendu en flacons 114 de litre environ, 3/4 de litre environ et en bidons de 
2 litres environ. Nous recommandons l'emploi de notre pulvérisateur à main 
qul, très puissant, économise le produit et décuple son efficacité. , 

En vente Grands Magasins et Bonnes Maisons Ÿ - ` 
Le FLY-TOX, 22, Rue de Marignan, PARIS 
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PORTABLE 
MODÈLE 1928! 


DEMANDEZ DÉMONSTRATION ET ESSAI GRATUITS, 


TYPEWRITER. ADDING MACHINE CL 


Seuls concessionnaires pour la France et Colonies 
42, rue de la Tour-des-Dames =- PARIS (9°) 
Téléphone |: Trudaine 17-24 et 61-75 


X ALONTI-GANŒL | 


AUTOMOBILES TOUTES. MARQUES 


sont à votre disposition pour tous renseignements 

f s k 
1, Place- do l'Opére < i 
14, Avenue de l'Opéra 


Concessionnaires PEUGEOT PARIS. 


(Adopté dans les crèches et les hòôpitaur\ i ) 
Maintient les: couvertures de ; 


VICHY Sae cos. 


Confort moderne. Régime. Depüls 28 francs 


) bébé, l'empêche. de se , dé- 
couvrir et de tomber du lit. 
Priz: 50 francs, Grands Magasins et cher N 
S. Chevalier, 8, av, Pjergo-l-de-Serbio, Paris, 6) 


LE PYREX 
breveté S.G.D.G. 
est à la fois résistant 
aux CHOCS et à la CHALEUR | 
Demandez |: 
LES BIBERONS EPAIS qui, 
pleins de lait bouillant, peuvent 
être plongés dans l’eau froide; 
LA VERRERIE 
DE LABORATOIRE 
moulée et soufflée ; . 
CANULES ET SERINGUES 


LES PARE-CHOCS TUBES 


Í stérilisables. à l'eau bouillante et 


par flambage à l’alcool 


« LE PYREX » 


Société .anonyme 
au capital de 10.000.000 francs 
8, rue Fabre-d’Eglantine, PARIS XII 
` Téléphone : Diderot 30-71 


Catalogue franco sur demande 


m i èle ji Lb nickelé i i Er én i 
Cwant 390 frs - Demis arrière 290; 
Vo al CITROEN. 8.14 : 

| Qwant 220 frs -Domis arrière -È 1Orx 


ÉSREPUSSEAU ESRUS 


ÉCHANTILLONNAGE 


DÉTACHEZ SUIVANT LE POINTILLÉ 


[1 Veuillez m'envoyer votre littérature générale; … 

EZ] Envoyez-moi un échantillon de Synthol; | 

E] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 
Je désire être particulièrement renseigné sur 


` l'emploi du Synthol dans les-cas suivants : - 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe owverte affranchie à 20 centimes 
M. le Docteur 
À 


LE M A ee _ 
Amygdales LE ASSISES 
et électrocoagulation du thermalisme de l'Est! 


Par le docteur Ħ. Bourgeois 
laryngologiste des hôpitaux 


—#— 


Voici quinze ans qu'avec Gaston 
Poyet nous avons entrepris d'intro- 
duire la diathermie chirurgicale dans 
le domaine de l'oto-rhino-laryngologie. 
Le succès de la méthode a été lent à 
se dessiner, il est devenu très grand 
dans la suite et l'électrocoagulation 
se voit maintenant adoptée par la très 


LE PANN des “CARDID-RE AUX 
LE RÉGIME-THÉRMAL 
31, place de Jaude - CLERMONT-FERRAND 


moins de 1 gramme 90 d'azote 
ECHANTILLON SUR DEMANDE 


| Et. CEHENAILLE 
Lo . 463; rue de Sèvres = PARIS 


L'ULTRA-VIOLET 

“LASEM”? 
E ue 
ie Elle est PUIS- 
Ne è 2.000 bou- 


MARCHE SUR 
TOUS LES COU- 


De la préparation 
des malades à l'opération 


Le professeur Pierre Delbet 
indique deux moyens 
qui réduisent la morbidité - 


20 B om 


| .: EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES À 
| TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE À 


CONSTIPATION | 


J Forme LIQUIDE : 
U 7à2cuill à cafè avant Je repas di soir (dansKverre d'eau) À 
i \ Forme PILULAIRE : 
NANCY. — De notre correspondant nar-| 2G4 pilules avont le repas du soir. 
ticulier. — La Fédération thermale et 
climatique des Vosges et de la région 
de l'Est avait choisi, cette année, la 
ville de Luxeuil-les-Bains comme siège 
de son congrès. 
Le samedi ? juin, la Société d’hydro- 
logie et de climatologie de Nancy, 
réunie sous la présidence du profes- 
seur Perrin, de la Faculté de méde- 


Les « journées thermales 
et climatiques » de Luxeuil ont eu 
un succès complet 


ans fm 


Excellent Dessert 
Beconstituant 
de l'organisme 
PRES de tous produits 
chimiques et organiques À 


Le professeur Pierre Delbet a entre- 
tenu récemment l'Académie de méde- 
cine de la préparation des malades à 
l'opération, 

— Fe cuirurgien, ditl, doit s'effor- 
cer d'amener les malades à la table 

RAA TE, connu ou d'opération avec le maximum de résis- 
Gua sim lé inver ieee — | tance dont chacun d'eux est suscepti-| grande majorité des spécialistes. . 
she p Jr Pas nie 3 pesant à T opra niemen} aer Le aitem à des po pertronhies 
> série Ê f veux Que cause l'émotion, résistance à | amygdaliennes en constitue une ap- 
N'EXIGE AUCUNE |} Sulf. de strychnine 1/2 mg, } 1 à 6 par jour | | 1a toxicité des anesthésiques, résistan- | plication quasi journalière, bien qu'en| cine de Nancy, a discuté trois ques- 
DER P ; o à l'hémorragie, résistance à l'injec- eee les IRON EA soent rela- tions, se rapportant aux maladies des 
p == aam on.  [ivement „Imitees, mais, tant damyg-| femmes : « le rôle du sympathique 
ORNE ne Le professeur Pierre Delbet avait éta- | dales co apua arun nombre en gynécologie », rapport du profes 
PRANSPORTABLE bli, en 1915, l'action activante sur les| 27 TOSpaeta oe peut, diranone yg | seur Cotte, de Lyon; « les rétrover- 
n globules blancs (action qu’il a appelée |, Nous tra a a des in dabord P |sions du post-partum et leur traite- 
LÉGÈRE, se petit Cytophylactique) : d'une solution à|10in, parlons technique d’abord. ment », rapport du professeur Frühin- 
SN an , 2 gr. 10 de chlorure de magnésium Méthode ordinaire Sholz, de Nancy, et « les eaux miné- 
uetan] en mal- see poin uns à 1a miie a Une seule ena A emo re rales radioactives en gynécologie », 

; > echerches, il a amen en don- ne e électrode 1ve. rapport du professeur Piéry, de Lyon. 
SE PLACE PARTOUT. MANIABLE ner à tous ses futurs opérés pendant | Seconde est indifférente ; elle était | Durant Vapresaaidi du Ssinedi a la 
jadis représentée par une plaque mé- 
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Diplôme d’Honneur 1924 Paria 
Médaille d’Or 1925 

Diplôme d'Honneur et Médaille d'Or 
Grand Prix a Médaille d'Or 19% 
Société des Etabliss, Jacques ELMASS] 
23-25, rue Singer, Paris : Tél: Auteui 
. Echantillon gratuit au Corps Médi 
i| Expédition franco de port en Provin 


LEFRANCO 


SUC 
de Viande de Bœuf 


“par son poids et ses dimensions. qu'on leur fait la vaccination préopé- matinée du dimanche, l'assemblée étu- 


Ee * ratoire. 
| Demandez notre Diathermie “LASEM” 
 Comptant et CRÉDIT 12 MOIS 


Y CRUE 
Concentré à froid, dans le vide 


SR Re A RE 
RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
À Établissements FUMOUZE, 78, Faubg Saint-Denis, PARIS À 


L'usage régulier du chlorure de ma- 
gnésium amène, au bout de trois à 
cinq jours, une sorte de stabilisation, 
d'équilibre du système nerveux, Il mo- 
dère les sensibilités surexcitées, rend 
à la fois plus énergique et moins irri- 


table et donne un optimisme entrepre- 
nant qui fait envisager l'adversité avec 


calme. 


tallique qu’on fixait sur le malade où 
sur laquelle on l’asseyait où on lui 
posait la main. C'était long, incom- 
mode et surtout très impressionnant. 
Nous employons toujours, aujourd’hui, 
le positif qu'avec Walter et Poyet nous 
avons imité du siège condensateur de 
Bordier. L'électrode indifférente se 
met en Contact avec une chaise mé- 


tallique recouverte d'une toile cirée 


dia : « les entéro-névrites et leur trai- 
tement », rapport du professeur Mer- 
klen, de Strasbourg, et « le cœur péri- 
phérique », rapport du professeur Geor- 
ges Etienne, de Nancy. A la discussion 
prirent part, en plus des auteurs des 
rapports le professeur Paul Blum, de 
Strasbourg ; les docteurs Duchamp, de 
Marseille ; Truelle, de Plombières-les- 
Bains ; Lassauce, de Bains-les-Bains ; 


Le seul extrait vitaminé 
parce que seul il contient les 


sur laquelle s'asseoit le malade. 

- L'électrode active sera exceptionnel- 
lement une pointe pour transfixer une 
amygdale très saillante, parallèlement, 
et non perpendiculairement, à sa sur- 
face ; habituelement on emploiera no- 
tre électrode avec laquelle on mesure 
beaucoup mieux l'effet produit, 

L'appareil est réglé d'avance de ma- 
nière à produire instantanément lef- 
fet désiré. 

Cocaïnisation, application ferme de 
l’électrode, passage du courant pen- 
dant quelques secondes jusqu'à la for- 
mation de l'escharre, cessation à l'ap- 
parition d'étincelles: 


Pierra, de Luxeuil ; Hamaide et Char- 
mont, de Plombières. 

Dans l'après-midi du samedi eut lieu 
également dans la salle des fêtes du 
Casino, une séance spéciale de l'Union 
hôtelière des Vosges et des stations 
estivales de l'Est, sous la présidence 
ae N Colard, de Luxeuil, son pré- 
sident. t 


L'assemblée plénière 
Le professeur Desgrez, membre de 


l'Institut, secrétaire général de l'Ins- 
titut national d’hydrologie, présidait. 
Le Rte nu de Nancy, ex- 
f i j posa avec précision les différents ca- 
On répète les applications jusqu’à] ractères des stations thermales de l'Est 
ce qu'on ait coagulé l'étendue de tissu! Ensuite, M. Guénot, président de la 
désiré. Il vaut mieux faire de petites | Fédération des syndicats d'initiative 
séances répétées que des coagulations | de Franche-Comté; M: Colard, de 
trop rares et trop importantes et l'on | Luxeuil, et M. Dufour, président du 
sera particulièrement prudent la pre-| Syndicat d'initiative de Gérardmer, 
mière fois. , .. - „| prirent la parole, 

La sensation de chaleur produite est 

2 

leur très supportable, à la condition LE AF > 
expresse qu'on n'ait pas touché les C (suite ) 
piliers. 5 , eat 

On se contentera de prescrire quel- 
fois précédée par des phénomènes in-|| que dès le début, chez les gens du 
flammatoires assez intenses, nous nous| Monde comme chez les médecins, deux 
trouvons bien dans ce cas de la pan-| Camps rivaux se soient formés : les apo- 
ser avec une bouillie arsenicale comme||l08istes fanatiques qui ont voulu en 
rigueur entre deux séances. de farouches qui l'ont banni! 
z 4 : açon d’un poison. 
Méthode bipolaire Cette dernière opinion, accréditée 
Les deux électrodes sont, ici, au|S5anS raison dans l'esprit d'un grand 
contact de l'amygdale. 
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| QUINBY" SYPHILIS "QUINBY 


FORM : AUBRY PALUDISME SOLUBLE °* 


MALARSAN 


par voie buccale . 
LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (89 


De plus, le magnésium réduit l'ac- 
tion cardio-inhibitrice du vague et rend 
l'organisme plus résistant à la toxicité 
du chloroforme et, malgré qu'il re- 
tarde la coagulation du sang frais in 
vitro, il n’y a pas à craindre une aug- 
mentation de l'hémorragie vupératoire. 


Dans un autre ordre d'idées, il m'a 
toujours paru fâcheux, déclare le prof. 
Pierre Delbet, d'imposer aux malades 
le jeûne la veille des opérations. Une 
opération est une épreuve, celui qui la 
subit a besoin de toutes ses forces, 
aussi ai-je toujours fait manger mes 
malades la veille de l'opération, en les 
laissant à jeun le matin de l'interven- 
tion lorsque je devais employer l’anes- 


principes du Malt cristailisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


nt Se ENRE 


Convient aux : 


CONVALESCENTS 
SURMENÉS 
NOURRICES 


ee eee 
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VIEILLARDS 


e E e ee 


‘Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


Apéritif et stomachique efficace et agréable À 


Des échantillons seront envoyés gratuitement o 
aug Médecins qui en feront la demande auz -i 


Laboratoires CRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 E 
NN NL RES 


JEF Messieurs les membres du 
Corps Médical français et étran- 
ger sont Invités à honorer 
Aix-les-Bains de leur visi- 

- te, Des avantages spé. 
claux leur sont ré 
servés et toutes 
facilités de 
séjour leur 
seront 
accordées 


sa gorge pendant quelques jours, dou- 
l'élimination de l'escharre est quelque utiles, a été fort discuté, et il semble 
Un intervalle de.8 à 10 jours est del Ment une panacée universelle, et les 


EL E E 


très supportable, le malade souffre de 

ques gargarismes alcalins. Cependant| Le café, comme toutes les choses 

une angine de Vincent. faire comme aliment et comme médica- 
nombre de personnes, est devenue un 


Pa 


i i thésie générale. 
ee co E) Or un cas fortuit se produisit. -Un 
une demi-bouteille de lait trois heures 
avant l'opération qui consistait en une 
à n'en présenta sudin ennn, ee qui ai 
enser au prof. Pierre Delbet que la 
au bord du lac du Bourget : À o 
sinon augmentée, du moins maintenue 
intacte par la conservation de toutes 
` Í| quelques heures avant la lutte et de- 
J | puis il fait prendre à tous ses malades, 
re de lait additionné de 20 grammes 
de sirop de sucre et 1 gr. 20 de chlo- 
Plus de cinq cents malades ainsi pré- 
parés s'en sont bien trouvés, particu- 
tions sur l'estomac et l'intestin. 
— Ces deux petits moyens, conclut 
réduisent toujours la morbidité et con- 
tribuent à réaliser l’un des rêves du 


tee oo : malade qui avait absorbé en cachette 
le m LES = 
| z gastro-pyloro - duodeno- enterostomie, 
1 résistance du sujet pouvait avoir été 
4 Š . d’ e ] 4 
| Centre unique d'excursions dans les Alpes française > 
: ses réserves, grâce à ce repas pris 
trois heures avant l'opération, un ver- 
rure de magnésium anhydre. 
lièrement ceux qui ont subi des opéra- 
le prof. Delbet, suppriment souvent, 
chirurgien qui est que les opérés ne 


Deux électrodes séparées à boule oulTéiugé tenace qui joue le rôle d'une 
2 pointes formant chacune une élec-| Véritable suggestion et j'ai pu remar- 
trode active n'offrent ici aucun in-||quer que la plupart des troubles ner- 


soïent pas des malades. 


9% A Ze è 
PORC KZA 


apt Eaux sulfureuses 
1o chaudes 46° 


Etablissement thermal ouvert toute l’année 


LA VILLE D'EAUX DES RHUMATISANTS 


Brochure illustrée envoyée gratuitement 
Sur demande adressée au syndicat d'initiative 


des voies 


Ramadier, 


Un corps étranger 
aériennes 


le malade 


À la Société médicale des hôpitaux 
MM. Flandin, 
J. Weill rapportent là curieuse obser- 
vation d’un homme qui, il y a fort 
longtemps, puisque 
même ne se souvient avec précision 


Soulas et 


lui- 


de l'époque, fit une fausse déglutition 
d'une vis métallique qu'il tenait dans 


sa bouche. 


Le malade avait complètement ou- 
lorsqu'il entra 
dans le service de M. Flandin. L'état 
général était grave. L'examen du ma- 
Jade fit reconnaître les signes d’une 
broncho-pneumonie supérieure droite 
et d'un épanchement liquide dans la 


blié cet 


plèvre. 


événement 


Etant donné l'état général, le malade 

est traité par les soins médicaux, une 

-| ponction pleurale ramène du pus d'ori- 
gine pneumococcique. 


Une 


radiographie montre la vis 


métallique au niveau du tiers infé- 
rieur du poumon droit. 
L'état général s'étant amélioré on 


pratique 


une 


traire le corps étranger. 

Le malade guérit sans incident et fut 
revu dernièrement. Une nouvelle bron- 
choscopie montra la réparation com- 


plète de la bronche. 
on pratiqua une injection 


Mais 


trachéo-bronchoscopie 
avec forte aspiration qui permet d'ex 


d'huile iodée qui montra une dilata- 
tion bronchique sous-jacente. 

A propos de cette observation, les 
auteurs se demandent s'il y a corré- 
lation entre la présence du corps 
étranger et la dilatation bronchique. 


2 A 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 


l'examen radiologique. 
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Genet : Cupressus - Marron d'Inde - Hamametas | 
Surrénale e Thyroïde - Hypophyse 


La codéine et la convention 
| de Genève 


Ils insistent au sujet de la présence 
‘du corps étranger sur l'importance de 


M. Pierre Breteau a montré, dans une note 


à l'Académie de médecine, que, 


d'après la 


Convention internationale de Genève sur les 
Stupéfiants, la quantité de stupétiant transfor- 
mée en un dérivé non stupéflant doit être dé- 
clerée séparément, C'est le cas de là morphine 
transformée, par synthèse chimique, en codéine. 
fj Un contrôle sévère de la réalité de cette trans- 
| formation est indispensable. La fabrication d'un 
stupétant ou d'un produit qui en dérive doit 
être surveillée très étroitement. Elle ne peut 


être libre, 


Une autorisation spéciale 


s'impose 


avec, pour limite, les besoins légitimes du pays, 
comme cela existe à l'étranger. 


térêt. On peut utiliser la méthode bi- 
polaire plus commode, 

Notre élève Lemoine a imaginé et 
construit avec M. Walter un morce- 
leur diathermique, dont les deux mors 
constituent l'un des pôles et dont une 
tige centrale s'appliquant sur la sur- 
face de l'amygdale constitue l’autre 
pôle ; cette tige a pour rôle de diriger 
le courant vers une zone non dange- 
reuse. Une portion d'amygdale com- 
prise entre les pôles et la tige se trouve 


coagulée et l'on agit'ainsi beaucoup 
plus rapidement que par la méthode 
unipolaire. 

Ce morcellement diathermique qui, 
ne nous y trompons pas, laisse l'es- 
charre en place, doit être manié avec 
prudence au voisinage des piles ; nous 
connaissons quelques hémorragies se- 
condaires qui furent ennuyeuses. 

L'anse diâthermique a été appliquée 
par. Gaston Poyet, à l’ablation des 
amygdales, elle constitue un véritable 
procédé d'exérèse chirurgicale à con- 
dition d'être précédée par le désen- 
châtonnement de la glande. 


Indications 


Nous n'opposons pas la coagulation 
à l'ablation chirurgicale des amygda- 
les, celle-ci reste le traitement de choix 
dans l'immense majorité des cas, en 
particulier chez les enfants et chez 
les adultes, pour. qui une ablation 
complète s'impose en raison d’abcès à 
répétition et de complications d'ordre 
général. ; 

Cependant l’ablation à l'anse dia- 
thermique remplacera lanse froide 
chez les sujets dont la coagulabilité 
sanguine est difficile. i 

Au contraire, toute une série de 
cas se recommandent particulièrement 
de l'électrocoagulation : par exemple 
la  pharyngomicose, des fragments 
d'amygdales qui se sont reconstitués 
après une ablation incomplète, des 
amygdales même volumineuses sans 
conséquence sur l'état général, mais 


ennuyeuses par la répétition de petites 
angines chez des sujets âgés et que 
pour bien des raisons on ne peut ou 
on ne veut opérer. Cette dernière in- 
dication répond à des questions d'es- 
pèce très nombreuses que le spécia- 
liste ne doit pas se laisser aller à 
étendre démesurément par crainte de 
compromettre la méthode. te 

Mais à côté des cas ou l'infection 
cryptique donne lieu à des complica- 
tions générales telles qu'il n’est pas 
permis d'envisager autre chose que 
l'ablation totale, on peut bién accorder 
au malade le bénéfice d'une méthode 
qui lui supprimera ses ennuis de gorge 
sans lui causer de grandes douleurs, 
sans l'exposer à aucune complication 
et sans interrompre le cours de ses 
occupations. 


Action certaine et presque immédiate 
contre : 
VARICES -- PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
HÉMORROIDES 
et tous les troubles de la circulation 


|| (MÉNOPAUSE -- PUBERTÉ - TROUBLES MENSTRUELS) | 
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Veux, des états d'agitation, d'excitation, 
d’insomnies, qu’on met à la charge du 
café, sont beaucoup plus l'effet d'un 
phénomène d'imagination que d'une 
action toxique réelle. 

Les noms les plus célèbres figurent 
dans la liste des auteurs qui ont étudié 
les propriétés du café comme agent de 
médication. Trousseau, Lisfranc, Fons- 
sagrives, Thierry, Martin ont considéré 
le café comme un moyen thérapeutique: 
de premier ordre et ils ont décrit son 
action sur les diverses fonctions orga- 
niques. 

Dans son traité des aliments d'épar- 
gne, le docteur Marvaud, reprenant les 
ObServations de Meplain et de Trous- 
seau, a montré que le café stimule la 
circulation, élève la tension artérielle 
en excitant les nerfs vaso-moteurs et 
donne au cœur, dont les mouvements 
deviennent plus énergiques, un véri- 
table coup de fouet. C'est pourquoi il 
Compare son action à celle de la digitale 
et de la quinine 

Trousséau et Pidoux ont particuliè- 


[Irément étudié l'action du café sur les 


fonctions digestives et sur les sécré- 
tions, et ils ont démontré que la sensa- 
tion de contraction, de vacuité, allant 
parfois chez les gastralgiques jusqu’au 
tiraillement, était dûe à l'excitation des 
fibres musculaires, « Ceci explique 
pourquoi le café noir facilite les fonc- 
tions alvines chez les individus consti- 
pés, et aussi pourquoi il excite les apti- 
tudes fonctionnelles de l'estomac en 
le réveillant de sa torpeur et l’excitant 
à se contracter. » l: 

C'est d'ailleurs à cause de ses pro- 
priétés excitantes que les docteurs Be- 
nedetti, Larrey et Dethel, ainsi que M. 
Pellerin, recommandent le café contre 
le mal de mer. M. Jardin, qui les cite 
âans sa monographie du café, nous dit: 
« Il est prescrit de prendre, une heure 
avant de monter à bord, une infusion 


de bon café noir en poudre, 45 grammes || 


dans 100 grammes d’eau bouillante : 
l'effet persiste pendant huit à dix 
heures. Dans les grandes traversées, on 
peut renouveler la dose. On doit avoir 
soin de faire un repas léger quatre 
heures avant de s'embarquer pour que 


l'estomac soit libre au moment du àé-|| 


part. 


Le docteur Petit classe le Café dans || 


la catégorie des diurétiques et, d’ac- 
cord avec le grand clinicien Trous- 
seau, il le prescrit dans la goutte, la 
gravelle et les affections calculeuses. 
Trousseau rappelle à ce sujet que la 
gravelle et la goutte sont presque in- 
connues en Orient e aux Antilles, où 
on fait une énorme consommation de 
café. ; 
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LABORATOIRES 
Bouchages “ STELLA” 
Brevetés _S,G.D.G. 


Leurs avantages 
INVIOLABILITE 


HERMETICITE 
ABSOLUE 


RAPIDITE de 
BOUCHAGE 
DEBOUCHAGE 
A LA MAIN 


Pour tous produits 
Catalogue sur demande 


Charles GERICOT 
42, rue des Petites- 
Ecuries — PARIS 
Téléph.: Prov. 24-97 
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| Vente en gros : 
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. PARIS 
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A APPAREIL OZONAIR PETIT MODÈLE 


Type 33 pour courant alternatif 
(Breveté S. G. D. G.) 


Ce modèle portatif, de petites 
dimensions, s'impose pour P assai- 
nissement et la désodorisation des 
pièces petites et moyennes, cabi- 
nets de travail, chambres à cou- 

cher, cuisines, W.-C., etc. 
constitué par un élégant 
coffret en acajou. 


== Poids : 1 kg 950 
Prix : 490 francs 


‘` Consommation : 2 watts-heure. 
Encombrement : 15x15x16 cm 


Bureaux et ateliers à Paris (R. C. Seine 205) 


Agents exclusifs : G. CARPENTIER et P. HALOT 
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JDE COLLOIDAL MERTHOLÉ EN SOLUTION ÉTHYLIQUE 
LeVITADERME C. P. estun produit scientifique de Laboratoire à formule connue 


Qui n'a aucun des inconvénients du corps gras et des entiseptiques d'autrefois : 
l'acide phéniquè - le sublimé - l'iodoforme - le formol - l'acide picrique - la teinture d'iode. 
Le VITADERME C.P. n'est pas un mélange de produits chimiques quelconques, 
mais une préparation absolument nouvelle, obtenue suivent un procédé scientifique, 
expérimenté d'abord et adopté actuellement dans la plupart des Hôpitaux. 
` Le VITADERME C., P. dans l'Eczéma arrête immédiatement latroce déman- 
Béaison. Il cicatrise les plaies rebelles (Ulcères variqueux, Escarre sacrée, Ecréma, 
Impétigo, Anthrax). 

-Le VITADERME C. P. constitue. un pansement parfait des brûlures, plaies» 
ulcères ; il permet le renouvellement des pansements sans douleur. i 

| Dans toutes les affections cutanées, le VITADERME C.P. empêche la formation 
du pus. Mais c'est surtout comme calmant immédiat de tous les prurits, démangeaisons, 
irritations, que le VITADERME C, P: devient chaque jour le plus précieux 
„Auxiliaire du Corps Médical, 

. _ L'emploi du VITADERME C. P. est simple : en onction légère avec un coton 
imbibé de produit. 
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Excellent fortifiant pour:: Convalescents, Opérés, Enfants 
en délice de petits et grands — Echantillons et prix spéciaux au Corps médical. 
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La vente de l’élixir parégorique 
par les pharmaciens 


Le rapport de MM. Balthazard 
et Tiffeneau 


uns ns 


La Société de médecine légale, à la 
suite dun vœu Nu par le 
docteur Heuyer, relatif à la réglemen- 
tation de la vente de l'élixir paré- 
A ee MM. Balthazard 

e présen 
ji se question. wor un rapport 
a dernière séance d 6, : 
le professeur Balthazard 3 a poue 
ce rapport. 

L'élixir parégorique, disent les rap- 
porteurs, bien que n'étant pas dénom- 
mé spécialement parmi les substances 
inscrites aux différents tableaux est 
cependant visé par l'article 82 du 
décret de septembre 1916, au même ti” 
tre que toutes les substances qui ren- 
ferment de l’opium. Il faut donc une 
ordonnance pour en obtenir. 

De plus, l'articie 38 de ce décret sti- 
pule que par dérogation, On pourra 
renouveler les oruonnances qui, pour 
d:s préparations à prendre par voie 
stmmacale, ne contiendront pas une 
dose supérieure à 3 centigrammes de 
morphine. 

Ces trois centigrammes de morphine 
sont contenus dans gr. d'élixir 
parégorique. Donc, si un pharmacien 
n'a pas le droit de renouveler une of- 


donnance prescrivant plus de 60 gr. | - 


d'élixir parégorique, à plus forte rai- 
son n'a-t-il pas le droit d'en délivrer 
plus de 60 gr. sans ordonnance aucune. 

D'autre part, la loi du 21 germinal 
an XI est toujours en vigueur et in- 
terdit la vente de tout médicament 
sans ordonnance. Si les pharmaciens 
délivrent donc un produit quelconque, 
c'est, dit le professeur Balthazard, tou- 
jours sous leur responsabilité, et c'est 
le cas pour l’élixir parégorique. 

I n'y a donc pas lieu, concluent les 
rapporteurs, de réclamer une légis- 
lation, il ny a qu'à faire appliquer 
celle qui existe. 

CS aŘŘĖŘŮĖŮ————— 


A propos du risque de bilharziose ; 
en Corse 


2 + ——« 


Une réponse de M. le ministre 
de la guerre 


ne ge 


A la suite d'une communication à 
l'Académie de médecine, de M. Brumpt, 
prof. de parasitologie à la Faculté de 
médecine de Paris, relatée par le Siècle 
Médical, sur la possibilité d'infection 
d'un mollsque de Corse par le shisto- 
soma-hæmatobium, M. Emile Sari, sé- 
nateur, avait demandé à M. le ministre 
de la guerre, quelles mesures il comp- 
tait prendre en vue d'éviter la propa- 
gation par les militaires coloniaux en 
certaines régions, de la bilharziose. 

M. le ministre de la guerre lui a ré- 
pondu qu'aucune unité de militaires in- 
digènes coloniaux, originaires de pays 
où la bilharziose est endémique, n’est 
actuellement stationnée dans une ville 
de garnison de la métropole où la pro- 
pagaron de la maladie serait à crain- 

Te. 
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Dans une note, présentée par M. Ba- 
zy à l'Académie des sciences, MM. Phi- 
libert et Risler, qui ont déjà montré 
que le bacille tuberculeux était dé- 
truit par le pinachrome violet, mon- 
trent que certains colorants ajoutés à 
du sang humain défibriné contenant 
des bacilles ont une action bactéricide 
dans des temps très courts et que ce 
pouvoir bactéricide se trouve encore 
augmenté par l'irradiation du sang. 

Ces substances, ni toxiques ni caus- 
tiques à des concentrations de l'ordre 
du millième, peuvent donc être intro- 
duites dans l'organisme sans inconvé- 
nient par voie sous-Cutanée, intra-vei- 
reuse ou céphalo-rachidienne. 

Parmi les microbes particulièrement 
sensibles à l’action destructive des Co- 
lorants, due probablement à des phé- 
nomènes d'oxydation, les auteurs 
citent le staphylocoque, le B diphté- 
rique, le coli-bacille, le dysentérique, 
l'Eberth et le bacille tuberculeux. 


La conservation du lait 
pour les nourrissons 


ti ment d'aiguille, 


Complication 
de lanesthésie locale 


Sphacèle d'un doigt 
après anesthésie en bague 


A la Société de chirurgie, M. Le- 
cène rapporte une observation de 
. Moulonguet. 
Pine Re s'enfonce profondément 
sous l’ongle de l'index droit un frag- 
Sous anesthésie lo- 
cale: en bague aw chlorhydrate d’'étho- 
caïne, sans adrénaline Sans avoir pla- 
cé de liem élastique à la base du doigt, 
om. pratique lablation du fragment 
d'aiguille. 
Le lendemain, 1a malade se pré- 
sente avec um doigt très volumineux 
recouvert d'une large phlyctène. Les 
douleurs sont modétées. … ` 
La phlyctène 5 e et Lon trouve 
uw dessous um magma noirâtre, d'odeur 
un peu fétide. Le sphacèle était total 
et ii se forma un sillon d'élimination 
en trois semaines. On pratiqua la dé- 
Sarticulation des deux phalanges: 
guérison. ; 
Toute l'évolution de ce sphacèle s'est 
faite sans grandes douleurs et sans 
phénomènes infectieux sérieux. 


Traitement de l'angine de poitrine 
par la radiothérapie profonde 


mn on 


Le Siècle Médical a signalé les résul- 
tats obtenus par MM. Barrieu et Ne- 
mours, grâce à la radiothérapie appli- 
iek au traitement de l’angine de poi- 
rine- jy 
-A la Société médicale des hôpitaux, 
le docteur Clerc rapporte les observa- 
tions du: professeur Arrillaga, de Bue- 
mos-Aires : 

Huit malades ont été traités par ce 
nouveau procédé et tous les résultats 
ont été bons. 

IL s'agissait d’angine d'effort avec 
crises violentes et habituelles. 
-L'auteur pense qu'il s’agit probable- 


| ment dune application spéciale de 


l'action analgésiante des rayons X. 
Aucun accident grave ma été cons- 
taté et, avec la technique adaptée, il 


| n’y aurait à craindre ni destruction des 


globules sanguins, ni dégénérescence 


[des fibres du myocarde. 


Tétanos par corps étranger 
de Poreille 


oetama 


MM. Chalier et Rousset ont publié à 


la Société nationale de médecine de 


Lyon un cas de tétanos chez l'enfant 
at à un corps étranger de l'oreille. 

T s’agit dun enfant de trois ans 
chez lequel on s'aperçut de la pré- 
sence. d'une pierre dans le conduit 
auditif, 

Une tentative d'extirpation fut faite 
et quinze jours après l'enfant mourait 
du tétanos. : 

Voici la. discussion qui suivit : 

M. Gayet. — On ne voit pas bien 
quelle fut au justes ia norte d'entrée. 
Atait-on fait saigner l'oreille ? 

M. GAILLARD. — Quel était exactement 
l'état des méninges à l'autopsie ? 

M. Rousset: — Jl semble bien que 
des manœuvres - d'extraction, faites 
avec une pince plusieurs fois, furent 
la cause de la:porte d'entrée de Vin- 
fection. Les méninges et l'oreille 
moyenne étaient normales à l'autopsie. 

M. Jacon.  — En otologie, on @ cou- 
tume de voir de nombreux traumatis- 
mes infectieux de l'oreille. S'il s'agit 
bien de tétanos avec cette origine, ce 
cas doit être très: rare. 

M. Duran. — Une plaie infiniment 
petite étant suffisante, ce cas parait du 
moins fort vraisemblable, 


LE CONGRES 
| des pharmaciens du Sud-Est 


PẸ iama ` 
[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


La Fédération déspharmaciens du 
Sud-Est a tenu récemment son congrès 
à Rodez sous la présidence de M. La- 
vire, de Marseille, assisté de M. Des- 
tours, président du syndicat des phar- 
maciens de l'Aveyron, et en présence 
de nombreux délégués de la région, 
parmi lesquels M. Larguet, préfet de 
l'Aveyron, le docteur Molinié, député, 
MM. le doyen honoraire Massal et 
Astruc, doyen de la faculté de pharma- 
cié de Montpellier. Au sujet des as- 
surances sociales, M. Lavire montra 
les résultats obtenus pour le bien des 
pharmaciens et demanda à ses con- 
frères de rester unis pour. obtenir les 
mêmes avantages lors de l'intervention 
du règlement d'administration publi- 
que. Une chambre de discipline est 
necessaire pour maintenir la cohésion 
et une résolution fut prise dans ce 
sens. 

Sur la proposition de M. Astruc, il 
fut décidé que le stage serait d’une 
année et se ferait à la fin ou en cours 
des études scolaires. 

Puis on adopta les conclusions d’un 
rapport de M. Agiïer, d'Avignon, concer- 


{nant la règlementation des prix des 


Prêt d’une glacière à domicile 


Le lait altéré est cause de troubles 
digestifs qui compromettent gravement 
la santé de l'enfant, lorsqu'ils ne sont) 
pas cause de sa mort. 


« Sauvons les mères et les bébés »,| 


reconnue d'utilité publique (4, rue de 
Sèvres, Paris) a créé une petite gla- 
cière en bois doublée de zinc destinée 
à conserver intact le lait du biberon. 

Chaque personne remettant à l'œù- 
vre une somme de 60 francs permet de! 
mettre à la disposition d’une consulta- 
ion de nourrissons une glacière por-. 


tant le nom du donateur, La consulta- | 


tion à son tour la prête à une maman 
pour sauvegarder la santé de son bébé. 
Grâce à des souscriptions recueillies 


tionné dans trois consultations de nour- 
rissons de Paris et a fait le plus grańd | 
bien. C’est pour pouvoir étendre cette 
action que « Sauvons les mères et les 
bébés » demande votre concours. ` j} 

Une glacière semblable, mais en tôle, 
peinte en lanc, êst en vente aux parti- 
culiers au prix de 98 francs. ; i 

Deux glacières ainsi vendues assure- 
ront le don gratuit d'une glacière à, 
une consultation, ! 


| PPERPRREEEPEPEEPIPPESPEEPEE ET PPPPENTE CETTE 


spécialités et la suppression de toute 
prime aux clients. 

Enfin, M. Malis, pharmacien à Per- 
pignan, préconisa l'institution d'un 
« Label national », garantissant aussi 
ibien aux pharmaciens qu'aux clients 
ila qualité des fournitures. A ce sujet, 
‘M. Villaret, de la commission du com- 
merce de l'Association générale des 
pharmaciens de France, fit connaître 
que le « Label » serait institué sous 
peu. A ie 
IL fut décidé en terminant que le 


congrès des pharmaciens du Sud-Est 
se tiendrait à Nice en 1929, et un ban- 


quet. clôtura les réunions. 


Aux anémiés, surmenés, dé- 
\ primés ayant besoin: de pro- 
duite. ferro-manganiques, fal- 
. tes prendre les produits de 


uche 


asnsgan; 


lis sont le complément de 
la curè à la station. En 
venta dans les pharmacles, 


Envoi sur demande d’une littérature com- 
plète et d'échantillons à MM, les médecins. 
Etablissement hydrauminéral de la Bauche- 
jeë-Bains, par lss Echelles. (Savoie). 


tutionnelles 
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POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


1 Mesure à chacun des 3 repas dans de l'eau, du lit, du thé, du café, da chocolat ou du polage. 


À DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, s, rue Danton, PARIS (6) À 


L'OZONE 


Il y a cinquante ans que l'on connaît 
la propriété qu'ont l’effluve et l’étin- 
celle électrique. de produire de l'ozone 
au contact de l'oxygène de Pair. Il y 
a très longtemps aussi que Fon con- 
naît les propriétés bienfaisantes de 
l'ozone sur l'organisme. 

Si ces propriétés n’ont pas été jus- 
qu'ici mises à profit. c’est que l'on ne 
produisait pas de l'ozone exempt de 
composés nitreux, d’une part, et, d’au- 
tre part, que l’on faisait fausse route 
en voulant utiliser des teneurs en 
ozone trop élevées. 

*a question est aujourd'hui bien au 
point et il est possible maintenant de 
fabriquer des appareils générateurs 
d'ozone sans vapeurs nitreuses et fonc- 
tionnant avec assez de régularité pour 
ne pas atteindre une, ozonisation de 


d'air toxique ou nauséabonde. 


Avec 1/2.009.000 d'ozone dans lair, on 
perçoit: à peine l'odeur de ce gaz et ce- 
pendant l'assainissement de l'air est 
déjà efficacement assuré. Les parti- 
cules organiques sont brûlées et les 
analyses bactériologiques Ont prouvé 
que les bactéries les plus novices sont 
atteintes. 

‘D'autre part, des doses d'ozone sen- 
siblement plus fortes sont utilisées 
couramment. en thérapeutique pour le 
traitement de maladies des voies res- 
piratoires 


L'ozone dans la coqueluche 


Les premières observations de coque- 
luche traitée par -l'ozone ont été pu- 
bliées par le docteur Hellet, qui rap- 
porte quatre cas rapidement amélio- 
rés et guéris. 

De l'examen des graphiques publiés 
par le docteur Auguste Gallé, le doc- 
teur Derecqa, le professeur Doumer, les 
docteurs Oudin, Labbé, etc., il ressort 
d'une façon manifeste et évidente que 
l'ozone a.produit chez tous les petits 
malades une amélioration immédiate ; 
chez presque tous, les quintes ont été 
rapidement modifiées, non seulement 
comme fréquence, mais aussi comme 
intensité et durée ; l'angoisse respira- 
toire et la cyanose devenaient presque 
nulles et les vomissements disparais- 
saient. Les enfants reprenaient rapide- 
ment leur gaieté et leur bonne mine 
antérieure. Aucun des petits malades 
ne fut atteint de complications bron- 


cho-pulmonaires si souvent observées 
et. si justement redoutées dans cette 
maladie. 


Usages domestiques 


Les usages domestiques de l'ozone 
intéressent le médecin tant pour lui 
que pour sa clientèle. I faut citer no- 
tamment la désodorisation des appar- 
tements qui permet de faire disparai- 
tre les odeurs de cuisine et de tabac. 

On peut aussi désinfecter les lava- 
bos publics ou privés. 

Enfin, l'application à la conservation 
des aliments est des plus intéressante 
et donne des résultats dignes d’être 
pris en considération. 

À 


LE CAFÉ 


Est-il dangereux ? 
Non, s’il est décaféiné 


DCR 
Dans un précédent article, nous 
avons cité une observation du docteur 
xardet, relatant un cas d'intoxication 
grave par le café. Il s'agissait d’un 
malade habitué à boire du café privé 
de caféine (le café Sanka) et qui eut 
une crise très grave d'intoxication 
après avoir pris, par erreur, une seule 
fois, du café ordinaire. L 

Le docteur Bardet avait raison d’at- 
tribuer cet accident à la caféine, pro- 
suit nettement nocif pour le cœur et 
les nerfs. 

Nous n’insisterons pas ici, sur les 
effets dangereux de la caféine. Ils 
sont bien connus de tous les méde- 
“ins: seul le grand publie continue 
encore à s’illusionner sur la question, 
abnubilé qu'il est par de vieilles ha- 
bitudes, et faussé dans son jugement 
par quelques articles publiés tout ré- 
cemment, ayant pour but évident de 
combattre les sympathies que ce pu- 
blic commence à témoigner de plus en 
plus au café sans caféine. 

Demandons aux chimistes ce que le 
café, à l'état vert, contient de caféine : 


Warnier en‘trouve 1,16 à 2,19 %; 
Koening — EOE Js 
Balland == 0,70 à 2,05 A 
Chassevant — 1,32 % 

La torréfaction supprimet-elle la ca- 
féine, rendant le café anodin? 

Un article signé d'un de mes CON- 
frères l'a affirmé. Or, il est nécessaire 
de signaler, pour la vérité scientifi- 
que, que cette affirmation est inexac- 
te; il faut que ‘le public le sache : 
ja torréfaction ne supprime nullement 
la caféine. 

On peut même dire qu’au lieu de la 
diminuer, elle l'augmente puisque la 
caféine n'est pas volatile et que la tor- 
réfaction supprime de l'eau; un café 
torréfié contient donc plus de caféine 
que le même café lorsqu'il était vert. 

Armand Gautier, le maitre de 
l'Ecole de pharmacie, dont les études 
chimiques sont d'importance fonda- 
mentale, assure qu'une tasse de café. 
jaite avec 15 grammes de poudre de 
café (café torréfié par conséquent) 
contient 26 centigrammes de caféine. 

A l'appui, enfin, de ce que nous ve- 
nons de dire concernant l’augmenta- 
tion de la caféine par la torréfaction. 
citons l'opinion de Kening, qui trouve 
1,07 pour cent de caféine dans le café 
avant la torréfaction et 1,16 pour cent 
après torréfaction. ` 

Les professeurs Planchon et Bretin 
affirment dans leur traité đe Matières 
Médicales que, dans le café torréfié, 
la quantité de caféine est sensible- 
ment la même que dans le café non 
torréfié. Il suffit d’ailleurs de ne pas 
ître intoxiqué et mythridatisé par le 
café pour sentir les néfastes effets 
d’une tasse de café ordinaire : le 
cœur s'agite, les réservoirs nerveux 
se vident, les forces vitales se dilapi- 
dent. Tout être soucieux de sa santé 
doit. s'abstenir de café, comme il doit 
s'abstenir de tous les aliments d'usure 
ou, si les fumets de ce produit ont 
vraiment trop d'attrait pour lui, qu’il 
n'hésite pas à faire usage d’un café 
décaféiné; ainsi, il aura le plaisir, 
sans avoir la misère. 

Dans le café décaféiné Sanka, la 
caféine: a été réduite au taux de 0,02 
rour cent. Les organismes les plus 
sensibles peuvent donc le supporter 
sans pâtir. £ 


D" GASTON DURVILLE, 
directeur de l'Institut de médecine naturelle, 
président de la Société Naturiste. 
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L ES ROMAN S La singulière existence 


LE POISON DE Goa, par M. Maurice. 
Magre. — Poète dont l'œuvre en vers 
durera parmi les plus fortes, tour à 
tour hautement: humaine ou ‘singuliè- 
rement hantée, M. Maurice Magre s'est 
révélé, assez tard. comme l’un de nos 
plus grands. romanciers, avec La 
luture de Grenade et Priscilla d'Alexan- 
drie. L'an dernier, dans Le mystère 
du Tigre, il nous avait montré, aux 
Indes, une bien curieuse évolution de 
la cruauté. Aujourd'hui, avec la même 
maitrise, il part de l’idée de vengeance 
pour aboutir à une extraordinaire exal- 
tation du pardon, Et c'est encore aux 

Indes qu'il nous mène, de Bombay à 
Goa, au temps de l'Inquisition portu- 
gaise où, sous le prétexte des luttes 
religieuses les aventuriers guerroyaient 
pour leurs ambitions. Au cours d'un 
pogrome organisé par un de ceux-ci, 
_ individu sensuel et sans scrupules, 
cet homme a enlevé une belle Juive 
sous lës yeux de son mari et de sa fil- 
lette et, pour lui échapper, cette femme 
‘s'est noyée. De longues années plus 
tard, à Bombay. dans un mauvais 
lieu, l'aventurier découvre la fille de sa 
“victime. Effrayé par là ressemblance 
ilise sent envahi de remords et prêt 
à la rédemption. La fille dissimule, 
pour mieux préparer sa vengeance, 
dans laquelle elle entraînera le fils du 
bourreau, à travers mille péripéties. 
Mais l'heure sonnée, son père réap- 
paraît et c'est lui qui soustrait au châ- 
timent suprême et assiste dans une 
mort repentante le misérable qui a 
brisé sa vie : parce que l'amour est la 
grande force du monde, seule.capable 
‘de neutraliser de mal. Un très beau li- 
vre. (Fasquelle, éditeur. Paris.) 


LE PAYS QUI N'EST A PERSONNE, par M. 
Jean Cassou. — Le romancier de l’Eloge 
de la Folie et des. Harmonies Vien- 
' noises, M. Jean Cassou, qui nous a ré- 
… vélé, par ailleurs, les œuvres de Ramon 
| Gomez de la Serna et de Miguel de 
i Unamuno, est un écrivain de très haute 
classe. Son nouveau roman — que l'on 
(croirait d'un psychiâtre, — écrit dans 
i cette belle langue pure et claire qui 
“est l'honneur de notre race,- est inspiré 
‘par l'insécurité des âmes, par ce res- 
Sac qui menace notre bonheur selon 
que nous exposons son extrême fragi- 
iHité à la confusion des élans du cœur 
“et des ambitions de l'esprit. C’est l'his- 
| toire d'une femme à laquetie un méde- 
‚cin — qui, longtemps, ne s’avoue pas 
qu'il l'aime, confie la méritoire 
résurrection d'un dément blessé à mort 
ipar toutes les expériences de la:vie. 
Prise au jeu du sauvetage, elle croit 
aimer plus que tout au monde cette 
épave qu’elle a un:instant illuminée de 


sa foi et qui veut l'associer non à sa 
rédemption parmi les hommes, mais 
'à-son naufrage dans la solitude. Et 
alors, tout son être se tend vers l’autre, 
vers celui qui lui offre tous les dons 
merveilleux de la vie qu'il a peut-être 
appris à mieux aimer au spectacle des 
‚individus  incohérents ou instables 
qu'il cherche d'acheminer vers de pro- 
\blématiques guérisons, individus qui 
ne sont, à.tout prendre, que des ombres 
à peine déformées de tous les hommes. 
M: Jean Cassou est un poète aux dons 
merveilleux de clinicien. (Emile Paul, 
éditeur. Paris.) 


LA FAYETTE, par M. Josemh Delteil. — 
S'il est, parmi les jeunes, un roman- 
cier admirablement doué, c’est bien ce- 
lui de Sur le fleuve Amour et de 
Jeanne d'Arc. Mais M. Joseph Delteil 
prolonge inutilement son plaisir à se 
singulariser par certaine intempérance 
d'écriture aux hardiesses inutiles de 
“aquelle nous nous refuserons toujours 
à Souscrire. Son interprétation subijec- 
tive, lyrique et réaliste, du héros de 
d'Indépendance américaine et des suites 
révolutionnaires, est très intelligente 
et séduisante même dans ce qu'elle 
\& d'un peu artificiel ou arbitraire. 
~ Mais pourquoi, sans raison valable, 
_ ce caprice du mot cru qui fait tache 
ou détone? Pourquoi, dans telles 
‘écènes, cette impudeur-du détail su- 
imerflu ‘qui n'ajoute rien au tableau et 
qui, s'il n'était reconnu pour une ca- 
lbrade, pourrait faire croire à une 
psychose exhibitionniste? Les jeunes 
écrivains forcent l'attention par ces 
excès. Mais. c'est par eux aussi qu'ils 
la découragent. M. Joseph Delteil est 
assez en. vedette, aujourd'hui, pour 
renoncer au jeu dérisoire d'encorner le 
lphilistin. (Grasset, éditeur. Paris.) 


i LE MAITRE DU TORRENT, par M. André 
Wärmandy. — Au cours d'un procès 
dédition qui n’est pas encore si loin- 
tain, un magistrat s'avisa de faire une 
(distinction subtile entre les diverses 
‘œuvres de M. André Armardy: le feuil- 
feton et le:roman littéraire. Nous avons 
idit, alors, ce qu’il en früllait penser. 
‘Aujourd'hui, justement, ce nouveau. li- 
ivre montre combien, Chez le même au- 
teur, les qualités directes du roman 
(d'action qui conviennent aux grands 


misme au roman livresque. Et je 
recommande la lecture du Maître du 
Torrent, le roman à la feis technique, 
psychologique ef social de l'ingénieur 
Gui dompte les forc2s de ‘a nature et 
se voit forcé, sur faire tr.ompher le 
PTOg:£és, de jutier en mème temps 
Contre/les forces subversives de cer- 
tains déchets d'humanité qui profes- 
sent la haine de l'intelligence mise au 
Service dela snciété, forces obscures 
de primitifs qui conçoivent les entre- 
prises de la science comme des atten- 
tats- contre la vie libre, forces aussi 
peu éclairées des agitateurs qui cher- 
chent à griser les masses et, sur le 
point d'être vaincues, osent les gestes 
odieux du sabotage qui vouent à la 
mort des milliers de gens sans dé- 
fense. (Editions de France, Paris) 

LA VIE D'AMOUR DE BEETHOVEN, par 
M. René Fauchois. — Ce livre: devrait 
peut-être figurer parmi les essais. 
Mais M. René Fauchois, qui connut, 
avec son Beethoven, un si grand suo 
cès au théâtre, a traité son sujet avec 
toute la fougue, l’enthousiasme et la 
pitié épouvantée du poète et du ro- 
mancier, Dans ces deux petits volu- 
mes, si solidement documentés, toute 
la genèse du génie se développe avec 
un art splendide servi par d'iIncompa- 
rables dons d'analyse. (Flammarion, 
Ed. Paris.) Ÿ 

LE JARDIN HANTÉ, Dar M. Savelli de 
Costa. — Des récits puissamment révé- 
lateurs de l’âme corse que l'invasion 
du tourisme n’a pas encore métamor- 
phosée aussi profondément qu'on le 
pourrait croire. La dictature, en Bala- 
gne, en plein xIx’ siècle, des bandits 
Massoni et Serafino ; une idylle sous 
la Révolution ; un drame de la guerre; 
une autre idylle encore qui a pour hé- 
ros ce jeune Santini qui fut surnommé 
« le Courtisan du malheur » et que 
Napoléon coucha sur son testament. 
Une étude de mœurs solide. Un sens 
dramatique réel. Un bon livre régiona- 
liste. (Editions Argo, Paris.) 

LE COUTEAU D'IVOIRE. 


LE CENTENAIRE DE LAMENNAIS 


Les Treize, dont la curiosité ne 
chôme jamais et qui sont les meil- 
leurs annonciateurs de l'actualité lit- 
téraire, aussi les plus attentifs à 
réveiller tous les souvenirs du passé 
artiste, rappelaient, l'autre jour, 
qu'il y a cent ans déjà que fut pu- 
bliée à Paris, chez Belin-Mandar et 
Devarix, la traduction de l'Imitation, 
suivie, de. réflexions à la fin de cha- 
que chapitre,’ par, Félicité de La- 
mennais. 

Or, voici que, dans l'excellente Col- 
lection des réformateurs sociaux, col- 
lection de textes qui paraît chez Al- 
can, sous. la direction de.M. €. Bou- 
glé, enrichie de très savantes études 
liminaires, M. J. Paul-Boncour pu- 
blie un Lamennais qui mérite d'étre 
signalé. 

Dans une bien remarquable intro- 
duction, il fait revivre « l'ardente, 
curieuse et douloureuse figure » de 
l’auteur de l'Essai sur l'indifférence, 
du Livre du peuple, des Paroles d'un 
croyant, « constructeur, fondateur, 
épris de grands systèmes et de vas- 
tes synthèses », qui exerça une vé- 
ritable dictature dans l'église de 
France avant d'être frappé pour 
avoir révé d'allier. le catholicisme 
uliramontain à. l'opinion. libérale 
exaltée. 

Je ne sais pas. de raccourci plus 
vivant et plus explicite. Et le choix 
des textes répartis en : Lamennais 
théocrate, Lamennais démocrate, La- 
mennais et la question sociale, La- 
mennais et les problèmes sociaux, 
confèrera à ceux qui N'ont pas le 
temps :de lire tous. les livres, une 
connaissance honorable de la pensée 
et de l’action de ce prêtre démocrate 
qui ne versa jamais dans la déma- 


gogie. i 
BLOC-NOTES 


LITTÉRAIRE 


M. Maurice Rouzaud, dans les Nou- 
velles littéraires, va commencer de pu- 
blier, cette semaine, une très intéres- 
sante enquête sur le sujet suivant: 
Où va da critique? Les premières ré- 
ponses -sont de MM. Paul Souday, 
l'abbé Brémond et Paul Valéry. 

Suum cuique. Dans un récent article 
sur. Goya, nous avons ‘écrit: le Goya de 
M. Pierre Plessis. C’est. Pierre Paris 
qu'il fallait lire. Les lecteurs ont sûre- 
ment corrigé: d'eux-mêmes cette erreur 
de nom que nous ne relevons que pour 
rendre une fois encore hommage à un 
livre parfait, 


RA 


M. Funck-Brentano vient de pu- 
blier, chez Albin-Michel, un Æetif de 
la Bretonne qui sera pour longtemps, 
sinon de façon définitive, ce que nous 
aurons de mieux sur un des écrivains 
à la fois les plus grands et les plus 
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Un portrait de Retif de la Bretonne 


inégaux. de l’histoire des lettres, sur 
un des cas les plus intéressants aussi 
de la pathologie littéraire. 

« Ce pourceau de Retif », comme 
l’appelait si désobligeamment Brune 
tière, est, en effet, l’homme de lettres 
qui, peut-être, se réalisa le plus évi- 
demment sous l'empire d'un érotisme 
anormal, au point de n’avoir pas hé- 
sité à diagnostiquer lui-même 
« L'amour est une maladie chez 
moi. » Et maladie est bien le mot. 
Car, s'il présentait les caractéristi- 
ques évidentes du mâle à grande 
puissance, entre autres ce <ystème pi- 
leux développé si caractéristique, 
l'odeur de fauve aussi particulière aux 
faunes même civilisés, l’amour, chez 
lui, se compliquait de fétichisme, no- 
tamment de ce fétichisme du pied fé 
minin qu'ont étudié avec tant de pé- 
nétration les docteurs Avalon, Fernel 
et Louis, sans compter d’autres bio- 
graphes et critiques de marque, de 
Gérard de Nerval et Monselet à Bar- 
ras, Charpentier et le si curieux John 
Grand-Carteret. Et il-n’est pas de type 
plus compiexe et donc plus passion- 
nant à scruter que ce paysan mi-bour- 
guignon, mi-champenois, fils de proli- 
fique, qui fut longtemps, presque jus- 
qu’à sa dernière heure, le plus lucide 
artisan du livre, l’être le plus déréglé, 
l’amoral tour à tour le plus cynique 
et le plus repentant, l’observateur le 
plus appliqué et l’imaginatif le plus 
emporté, le touche-à-tout le plus dé- 
concertant par sa sagacité philosophi- 
ue et sociale et son intuition scienti- 
que, avant de devenir, usé par les 
excès, un maniaque hanté même d’un 
bizarre sadisme de l’inceste — la pièce 
anatomique de choix pour la. dissec- 
tion freudienne. 
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Né en 1734 d'un vigneron de Sacy, 
à trois lieues d'Auxerre, père de qua: 
torze enfants, et d'une mère affinée 
qui avait été, à Paris, femme de cham- 
bre de la princesse d'Auvergne, Ni- 
colas Retif, tout gamin, était doué 
d’une nervosité excessive. Il a décrit 
lui-même, dans Monsieur Nicolas, ses 
frayeurs nocturnes que la présence de 
ses parents ne parvenait pas à tempé- 
rer, cette émotivité qui le faisait tom- 
ber en syncope à la vue du sång, 
lépouvante qu’il ressentait à l'audi- 
tion des contes des veillées où lon 
teillait le chanvre, et, ce qui est peut- 
être plus que tout symptomatique, le 
plaisir qu'il prenait à sa propre épou- 


vante. C'est un sauvageon, qui n'est |\ 


jamais aussi heureux que quand il 
peut suppléer comme pâtre son ami 
Jaquot, le berbitier. Mais. un sauva- 
geon que « mignarde ».une mère qui, 
de la grand’ville et du grand monde, 
a gardé le goût des élégances mus- 
quées. Enfin, je ne crois. pas qu’il 
faille, à l'aube de sa personnalité tu- 
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.qui est la langue scolaire. Et c'est tout 


Le 


multueuse, négliger le facteur janisé- 
niste, la contrainte d’une vertu /exa- 
gérée qui force les réaztions de liñs- 
tinct, surtout chez un nerveux, unim- 
pulsif, un sexuel prédestiné, vous &5a- 
vez cette règle effarante qui normia- 
lise les châtiments corporels. Son frère 
aîné, à chaque visite qu'il teisalt M 
ferme de la Bretonne, lui « dbn- 
nait pieusement le fouet » non pour 
des dettes immédiates, mais pour des 
fautes déjà lointaines; voire oubliégs. 
Et nul n'ignore que c’est, d'ordinaite, 
ce genre de coercition: irraisonné qui 
provoqua longtemps, parmi des géné- 
rations de jeunes. hommes, de singu- 
lières déviations des sens.et toutes fe 
anomalies psychiques consécutives. | 
ax 

Il est né en pleine nature, comme 
identifié à elle : « Je voudrais être 
chevreuil ou sanglier », dit-il, tout 
petit — et l'instruction qu'on lui im- 
pose est un contresens. Il a toutes fles 
peines du monde à se mettre au 1 a, 
seul, perché sur un. pommier, qu’il 
apprend à lire en français. Et t 
jours il gardera la secrète nostalgie 
de l'intégrité campagnarde que les 
avatars de sa vie mouvante ont érodée 
en lui. Le paysan total lui parait 
être l’homme heureux par excellence. 
Rétrospectivement, plus tard, il ef- 
viera les ruraux qui ne raffinent pasif: 
« Une douce habitude est leur règle, 
un instinct uniforme leur seul désir.) 
Nous avons déjà évalué, maintes fois 
ici, la part dés mères dans la formai 
tion de la personnalité sexuelle ‘da 
leurs petits hommes N'oublions pas lé 
charme léger, spirituel, vaporeux de 
celle de Retif. Une des particularités 
de l’érotisme-retivien c'est le culte du 
pied féminin qu’on retrouve dans foma 


ses livres : « Je suis l'historien He 


dique des conquêtes brillantes du pieid 


mignon d’une ;belle. .» C'est peut-être 
ce qui l'a le plus séduit chez cettie 
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- soit; 5.000 FRANCS" 


tirage de 10.000 exem-=} 


et les droits d’un premier 


plaires garantis 
effectué par l 
la LIBRARIE des CHAMPS-ÉLYSÉES} 
23, rue Marbeuf, à Paris | 
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de Retif de la Bretonne 


mère revenue de Paris à Sacy parmi 
des, maritornes et des Lisettes. Et on 
peut se demander si l’inquiétant com- 
plexe  incestueux n’est pas au point 
de départ de son ascension, ce même 
complexe qu'on retrouvera, inversé, à 


i 


pleine fièvre de « réformomanie », 
dans la série des porno, mimo, thes- 
mo, anthropo} glosso, éduco-graphes, 
a besoin d'un choc, comme une pièce 
d’une étincelle au canal de lumière. 
Et, le choc reçu, c’est la gerbe, parfois 
vulgaire, c'est entendu, mais parfois 
d'une beauté classique. Parfois même, 
l'élaboration a été si prodigieuse que 
l’autodidacte annonce ce que la 
science niera pendant plus d'un siè- 
cle, la doctrine microbienne, ‘les ger- 
mes: en suspens . dans, l'atmosphère, 
comme, au point de vue social, ce que 
sera la Révolution... 

Le gros et pourtant si clair ouvrage 
de M. F. Funck-Brentano servira mer- 
veilleusement de guide au psychiâtre 
qui reprendra l'étude spécialisée du 
cas Retif de la Bretonne. Toutes les 


étapes de cette existence merveilleuse 
: et détestable sont évoquées avec une 


précision remarquable, un rare agré: 
ment dans le détail et souvent un ri- 


: che apport de documents. inédits. 


dent du mécanisme freudien 


La maison de Retif à Sacy (Yonne) 
la fin de sa vie, quand Rétif s’imaginera 


passées, voire de toutes les filles du 
Palais-Royal 
Du paysan, Retif de la Bretonne 
conservera l’assiduité manuelle, celle 
qui, au milieu de tous ses‘ déborde- 
ments, ne l'empêche pas de devenir 
le maître imprimeur de son époque. 
Du ‘faune champêtre, il a l'instinct 
puissant. C'est un reproducteur. N’a- 
t-il pas confessé, à certaine époque 
de sa vie, qu'il a même accepté d’être 
payé pour reproduire | Mais, en plus 
de la violence génésique, il est, per- 
pétuellement tyrannisé par la grâce 
féminine. Du jour: où, par une autodi- 
dactique acharnée, il a développé son 
intelligence ou plutôt lui a fourni des 
armes, l’amour lui-même se cérébra- 
lise. Sans rien déposer de sa virilité 
constitutionnelle, il subit de l'amour 
la poussée au cerveau. Ce n’est pas 
tant la possession que la vue d’une 
femme qui l’excite, le remonte, le fait 
écrire dans une sorte de délire, comme 
si c'était encore une façon d’enfante- 
ment. On jurerait de son génie qu'il 
est tout entier dans le subconscient 
« Je compose ordinairement par l’ef- 
fet d’une ivresse machinale », ou « je 
travaille ivre ». Il lui faut unë muse. 
Quand elle disparaît, il est tari. Et, 
ce qu'il y a de bien personnel dans 
son cas, c’est que ces forces auxiliai- 
res il ne les abandonne jamais tout 
à fait. Comme un paysan, mais un 
paysan hypercérébralisé, il les capita- 
lise. Si J'étais un spécialiste, c'est 
même ce que j'étudierais à fond dans 
la psychose retivienne : ce besoin de 
noter ses amours, d’en tenir registre, 
d'en graver les dates sur les portes et 
les parapets de l’île Saint-Louis, et 
d'aller les relire, ces « inscripcions » 
célèbres, comme s'il se rechargeait à 
leur contact d'un reste de l'énergie 
engendrée par l'événement spécifique- 
ment envoûté dans la pierre ou le vé- 
lin, les ponts ou le:« Kalendrier ».x 


! #% 

Observateur assidu, traducteur tour 
à tour lyrique ou réaliste, Retif est 
un accumulateur qui se charge lente- 
ment et qu'une inconnue libère dans 
une sorte d’explosion, C’est en trente 
jours qu'il écrit la Paysanne pervertie, 
son chef-d'œuvre avec le Paysan per- 
verti et la Vie de mon père. Bien 
mieux, c’est en six jours qu'il conçoit, 
écrit et Compose typographiquement 
les deux volumes de la Fille natu- 
relle, qu’il tient, lui, pour son chef- 
d'œuvre, près de quatre cents pages ! 
L'enquêteur des Nuits de Paris, le 
collectionneur des soixante-cinq vo- 
lumes des Contemporaines, devant qui 
Mercier béait d'admiration, l’homme 
qui s'assimile tout ce que l’on peut 
savoir, grâce à une mémoire prodi- 
gieuse, anormale, et le régurgite, en 


J'ai la conviction qu’un usage pru- 
confé- 
rera un relief saisissant à cet érotique 
type qui, point fondamental, n’a peut- 
être aimé qu'une femme à travers trois 
cent soixante-six maîtresses, une 
femme non possédée et qui n’est peut- 
être pas Jeannette Rousseau, celle qu’il 
avoue; à cet homme qui, n’ayant com- 
mencé d'écrire que vers la trentaine, a 


être le père de toutes ses maîtresses €ntassé quelque onze cents manuscrits, 


et dont la sobriété proche de l’absti- 
nence a laissé d’une part à son tempé- 
rament sexuel, d'autre part à sa céré- 
bralité effrénée une intensité de dé- 
pense sans exemple, 


Pierre Guitet-Vauquelin 


POETES IMPRIMEURS 
ET GRAVEURS 


Achille Rouquet vient de mourir. 
Il était né en 1851, au pied de lan- 
tique cité de Carcassonne, à laquelle 
il avait voué un culte fervent. Chef 
d'une lignée de poètes, imprimeurs 
el illustrateurs de leurs œuvres 
fondateur et directeur de la Revue 
Méridionale, chroniqueur et essayiste 
brillant aussi, il avait acquis non 
seulement ‘en France, mais en- 
core à l'étranger une de ces gloires 
du petit nombre qui sont peut-être 
de toutes les plus enviables. C'est 
un artiste total qui disparaît. 


Dans ce même Midi qui lui fut si 
cher, un autre poète dédaigne de 
confier. ses vers à une matière ma- 
gnifique et durable. J'ai déjà annon- 
cé ici, les Poèmes de Charles Gué- 
ret, du docteur Charles Guéret de 
Sète. Avec une lenteur prudente et 
que nous devinons merveilleusementi 
émue, le bon poète méditerranéen 
imprime ses œuvres lui-même en 
caractères. splendides et sur un in- 
comparable papiér. Cahier par ca- 
hier, le beau livre avance. Et l'on ne 
sait ce que. l'on doit louer le plus 
des rythmes ou de la matière qui 
les enchaîne. Ecoute... ; Nocturne ; 
Hymne au vin;.A Molière: :Prin- 
temps, jeunesse...; Ta Provence, Mis- 
tral..., sont déjà des « échantillons » 
aimables ét forts, comme dirait Go- 
mez de la Serna. i 


Ce livre, dont les feuillets, un à 
un, sont une joie pour les lettrés, 
sera, demain, une des curiosités les 
plus recherchées de la bibliophilie 
contemporaine. 
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tre ces! 
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VERS JÉRUSALEM, par le docteur H 
Aurenche. — Et: voici encor ii 
d’une qualité r 


juvez pas 
Mg voit 


par sa foi, m 
t décrit avec d 
d peintre et d 


peut-être, à lir 
senti aussi 
douceur de 


ean , Croire. Le docteur 
en 


n'abdique en rien. Sa 
cer l’exotisme proche-oriental, 
Sensible à toutes les lumières 
toutes les couleurs, à tous les s 
à tous les parfums. Mais une 
vante élégance spiri 
quelque sorte les 

le pèl 
par excellence, où le oder a 
critique s'associe admirablement 
élans de l'âme (Librairie académ 
Perrin, Paris). t PAL 
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INTRODUCTION A LA PSYCHOLOGIE 
TIVE, Dar M. Charles Blondel. = 
nent professeur à la Fa 
de Strasbourg et 
l'Institut, 


ment que ni la 
ni celle de li 


gues, anthropologistes: ph 
historiens des civilisations, -moraligi 
Sociologues et psychiâtres. (Ar 
Colin, Ed., Paris): ; 
**x | 
L'ART DU XVIII’ SIÈCLE, par Edmo 
ei Jules de Goncourt. — Nous avons 
gnalé déjà la parution des deux Li 
miers volumes du chef-d'œuvre desti L. 
res Goncourt, ouvrage capital qil 
était devenu à peu près impossibli 
se procurer.‘Ce troisième volume =g 
richi d'une postface de M. Pol Neven 
ds l’Académie Goncourt — traite d 
sen, de Moreau, de Prudhon, de Dei 


-court, plus encôre de Fragonard, 


ést le plus aimable reftet du xvine si 
cle. (Flammarion Ed. Paris.) i 
LE COUTEAU- D'ÈYORE | 


Livres de Médecine Ancien 
Pour vendre ou acheter des livres 
anciens datant du XxV® au XVII? 


Librairie Emile NOURRI 


62, rue des Ecoles, Paris (5°) 
Catalogue grat, sur demande .affra 
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Bibliothèque M..D., 9,.rue de. Villerserel 
Paris, (7°). Tél‘: Littré 11-28 


fquotidiens peu7ent conféier de dyna- 


= LE COIN 


La téléph 


‘44 lac A Espoirs ae 
"Le téléphone sans-fil peut certes entri 
dé re expertes, devenir un admi- 
raple instrument d'art. Il n'y a pas en 
effet d'autre mode de transmission oa 
de reproduction qui puisse avec autan 
de vérité et de perfection orar l'illu- 

m de l'œuvre originale. ; 
LEE He jamais pu trouver un artiste 
| pleinement satisfait d'une photogra: 
phie (si l'on en excepte certains origi- 
naux traités par le procédé” à- lhuile 
‘Où la gomme pichromatée) ; mais la 
meilleure reproduction d'un tableau de 
I maitre même par. des procédés beau- 


| coup plus complexes, reste bien- au- 


‘sion de l'œuvre originale. a 
he hotographie ordinaire: par so 

| azosi détail, sa sécheresse, son ab- 
| gence de-valeurs vraies ou ses trompe- 
l'œil, (flou chromatique, etc.) pour: pa- 
rer à ces défauts, n'arrive pas du tout 
là évoquer une œuvre de génie ; mal- 
[gré de beaux effets le cinéma reste 
i pien en deça d'une œuvre d'art. C'est 
autre chose, mais ce n'est pas cela. . 
: Au contraire, pour la téléphonie sans 
lal dans les circonstances favorables, 
l'de grands artistes se sont montrés sa- 


DU 


SANS FILISTE 


onie sans fil, instrument d'art 


lancer dans de semblables construc- 
tions cela suffira, car ces germes iso- 
lés fructifieront et l'exemple. aidant 
la qualité des appareils ira rapidement 
en s'améliorant. 

Jusqu'à présent, malheureusement, il 
avait été impossible de tenir ces pro- 
messes, du moins dans la région pa- 
risienne. La plupart des postes étran- 
gers y sont en effet reçus à cause des 
interférences des postes d'Etat (mili- 
taires ou autres) et des nombreux pa- 
rasites, dans des conditions la plupart 
du temps inacceptables et les postes de 
radiodiffusion locaux étaient si déplo- 
rables qu'il n’y avait rien à en tirer, 

Depuis quelques mois, un grand pro- 
grès a été accompli. Nous avons enfin 
une ‘émission ‘française de radiodiffu- 
sion. Radiola, par je ne sais quel mira- 
cle, est devenu excellent. La modula- 
tion est très bonne, le registre des gra- 
ves aux notes élevées est suffisamment 
exact, il n’y a plus eu que par accident 
un ronflement de secteur vite éliminé : 
enfin, la plupart, du temps, le petit or- 
chéstre est remplacé pär:un véritable 


lorchestre capable d'interpréter n'im- 


porte quelle. œuvre musicale et non 
plus Parsifal avec deux violons et un 


ltistaits. 
(Une belle soirée avec un excellent |harmonium. Bref, Radiola est actuelle- 


appareil équivaut vraiment à l'audi-| ment le seul poste français de grand- 
N toujours certains défauts, | concert véritable avec un degré d'’ex- 
‘mais l'oreille est bien moins perspicace | cellence de l’ordre des postes anglais. 
| gue l'œil et en moyenne la reproduc-| C'est, d’ailleurs, avec des émissions 
tion peut être assez bonne pour que |Radiola que j'ai réussi les expérien- 
| l'on s'y trompe. ces citées ‘plus haut et que j'ai pu 
| J'ai pu récemment obtenir ce: résul-| créer l'illusion ‘de la réalité chez des 
tat en plaçant un haut-parleur excel-| personnes non prévenues, ce qui eût 
FE dans un jardin. Les voisins non|été absolument. impossible avec au- 
Y possesseurs d’ap-|cune émission -de postes d'Etat ou 


| prévenus et pourtant 
| PI Radiola d'il y a six 


! pareils de T. S. F. ont spontanément | avec l'émission 
fait demander ou perkonnel gona ma mois seulement. 
i uelle était la cause de la fête q 
Ton ennalt et quel était l'orchestre Inquiétudes 
qüi jouait si bien. À i - Pourtant, ces résultats, on ne peut 
-~ De même ayant invité des amis le|les atteindre qu'exceptionnellement. 
soir, j'ai fait- pendant une interrup-| Pour le phonographe, c'est chose fa- 
tion d'un morceau. de piano continuer] cile, car l'amplificateur phonographi- 
l'exécution par un piano véritable sans | que est certes peu capricieux, mais en 
qu'ils s'en soient aperçus. . : T.S. F. même pour les postes rappro- 
Voici donc le critérium de l’excel-| chés, il y a souvent des variations 
lence d’un appareil de T. S. F. Il faut| d'un jour à l’autre, qui modifient lé- 
que dans les meilleures conditions une |gèrement la qualité ; quant aux pos- 
personne connaissant déjà la T. S. F.|tes éloignés, il est à peu près impossi- 
soit absolument trompée — qu'en pé-|ble de garantir à coup sûr leur qua- 
nétrant chez vous ou en passant dans lité. 
votre rue elle demande : « Quel est ce] La T. S. F. dépend vraiment de la 
pianiste ? Quels sont ces musiciens ?|pluie et du beau temps du jour. et de 
Quel est ce grand orgue ? » Tant que|ja nuit et de bien d’autres choses en- 
vous n'aurez pas obtenu ce résultat|core, comme par exemple du général 
vous serez très loin de la perfection |Ferrié qui commande une des plus 
que l'on peut atteindre. . grosses sources d’interférences qui se 
La seule ambition de l'auteur de ces|fasse sentir à Paris et en banlieue,- 
articles est de vulgariser parmi les| La première remarque sur laquelle 
fervents de la T. S. F. la connaissance | j'insiste auprès des lecteurs qui m'é- 
des appareils capables de procurer des | crivent pour me demander des rensei- 
résultats semblables ; si quelques-uns | gnements et dont la plupart ne tien- 
seulement parmi les lecteurs de celnent pas compte, est la qualité de la 
journal ont assez d'ambition pour selréception dans leur voisinage. Si la 


concert lui-même. Sans doute | puissance, ‘capable de transmettre un | 4 


réception est médiocre, s'il y a des 
ronflements ou des déformations dus à 
des arcs ou des hétérodynes, mieux 
vaut ne pas faire de T. S. F. ou du 
moins ne pas se lancer dans l'achat ou 
la construction de: très bons appareils 
et se contenter d'une détectrice à réac- 
tion ou de quelque appareil simple. 
On ne traverse pas le: Sahara avec 
une Rolls Royce, et pour jouir d’un 
bon. appareil, il faut avant tout une 
bonne route pour les ondes. 


En admettant une bonne réception 
en temps normal, l'appareil le plus 
commode à construire est pour le débu- 
tant un superhétérodyne. Il n’y a pas 
de difficulté à choisir la plupart des 
pièces détachées de cet appareil qui 
sont généralement de qualité suffisante 
si l’on s'adresse à une bonne maison. 
De bons condensateurs, des potentio- 
mètres, des rhéoskats et des capacités 
Shuntées. du commerce conviennent 
parfaitement, et il est assez rare au- 
jourd’hui de tomber sur une pièce no- 
toirement défectueuse. Il en va tout au- 
trement des moyennes fréquences et 
de l'oscillatrice, s'il s’agit d'un chan- 
geur de fréquence bigrille. 

Depuis que j'ai donné le schéma 
d'un epangeur de fréquence bigrille, 
j'ai cherché sur le marché des moyen- 
nes fréquences courantes, capables de 
satisfaire un débutant. A vrai dire, il 
m'a été très difficile d'en trouver. de 
parfaitement accordées pour l'usage 
courant. J'ai mesuré rapidement à l'on- 
demètre celles qui m'ont été soumises 
comme étant les meilleures : j'ai trou- 
vé des variations inférieures à 500 mè- 
tres, mais de peu, la longueur d'onde 
tant d'environ 4.500 mètres. A cette 
longueur d'onde, 500 mètres représen- 
tent environ 10 kilocycles, c’est-à-dire 
qu'il devient impossible à Paris ou 
dans les ‘environs immédiats ' d'élimi- 
ner Langenberg. du poste des P.T.T. 


Même pour des accords plus précis, 
cela devient difficile ; une erreur de 6 
à 7 kilocycles est. pour ainsi. dire fa- 
tale, et j'en ai trouvé de cet ordre. 

Pour toutes ces raisons, il m'est très 
difficile de prôner telle ou telle marque 
de transformateurs accordés une fois 
pour toutes. Je crois, en effet, le pro- 
blème à peu près insoluble, car les 
variations de température et de degré 
hygrométrique, etc., enfin l'usure et 
même des chocs légers dérègleront tou- 
jours des bobines accordées une fois 
pour toutes avec des condensateurs au 
mica. 


Malgré cela, ces bobinages sont très 
commodes pour un débutant qui cher- 
che à avoir immédiatement un appa- 
reil fonctionnant pour le minimum de 
frais et la plus grande simplicité de 
montage. 

J'ai trouvé dans ce genre les bobi- 
nages À. C. R. M. bien établis : c'est 
peut-être une chance, mais ceux sur 
lesquels je suis tombé étaient à peu 
près bien accordés. Le dépositaire en 
est le Pigeon-Voyageur, 211, houlevard 
Saint-Germain. 

Donc, pour quelque amateur qui dé- 
sirerait le plus rapidement possible un 
appareil changeur de fréquence, la 


meilleure solution consiste à se servir 


d’un jeu de transformateurs tout accor- 
dés, avec lesquels il pourra tout „Qe 
suite obtenir quelques-uns des postes 
européens principaux. Pour ceux qui 
prééreraient un appareil mieux accor- 
dé, il est indispensable de prendre des 
transformateurs non accordés qui son 


-| fabriqués par les mêmes maisons qu 


les transformateurs réglés 


pour toutes. è ; 
Dans ce cas, il faut adjoindre à cha- 
que transformateur un. condensateur 
variable, qu'il vaut. mieux prendre da 
bonne qualité.. L'accord est, en effet 
bien meilléur et beaucoup plus stabl 
si l’on prend un véritable condensai 
teur à air qui n'est pas soumis à tou: 
tes les variations des petits condensa 
teurs que l’on règle par pression ; de 
plus, chaque étage d'amplification pos 
sède ainsi un, excellent accord qui, 12 
talement, est toujours très différent! 
pour le dernier, à cause de l’'amortisi 
semGnt introduit par la capacité shun. 
tée «le la détectrice, ce dont les trans 
fos tout accordés ne tiennent pa 
compte. Il vaut donc mieux employe 
des transformateurs non accordés e 
de condensateurs variables: Je me sui 
servi avec succès, des condensateurs 
Minicat pour cet usage. Hs 
C'est cette grande difficulté, lorsqu'on 
se sert de transformateurs accordés, de 
parfaire et de maintenir l'accord qui 
est le plus sérieux handicap à léta- 
blissement d'un appareil commercial. 
Si le client consentait à vérifier, s’il 
savait régler à peu près les moyennes 
fréquences sur des postes éloignés, lai 
simplification serait telle que l'on ver-i 
rait les prix des appareils baisser con-i 
sidérablement. , ner 
Malheureusement, il n'en est pas ain- 
si, et le constructeur est obligé de se 
servir de circuits plus amortis et quiy 
ne s'accordent à la longue què lors- 
qu'ils sont à la limite. d'accrochage, 
c’est-à-dire dans de mauvaises condis 
tions de réception! R 


Basses fréquences et pick up 


En ce qui concerne les basses fré- 
quences il est très, facile d'obtenir de 
bons résultats l’on dispose de bon- 


une fois 


alimentation de haute% 
tension de129-160 volts, soit par accu- i 
mulateur, soit; par redresseur au moyen | 


de l'amplificateur à résistance. 

Les lecteurs qui ont adopté le modèle 
d’amplificateur à résistances décrit ici 
à 3 lampes s’en sont montrés très sa- 
tisfaits. IT n'y a eu qu'un, cas où le lec- 
teur se disait satisfait mais où évidem- 
ment il y avait une erreur de polari- 


sation due probablement à des cou-k 


plages parasites. à ; 

Dans son dernier numéro, Modern 
Wireless, sous ‘la plume d'un de ses 
meilleurs experts, a publié un ampli- 
ficateur basse fréquence dont les: don- 
nées en particulier pour les conden- 
sateurs de liaison sont identiques à 
celles indiquées ici. : ; 

Cet appareil, comme je l'ai dit, est 
excellent sous des voltages: faibles! 
pour les premières lampes. - Ayec-des: 
voltages de 500/volts, les premières ex- 


périences. que j'ai faites avec lui ne'j 


m'ont pas satisfait. Quoiqu'il en soit, 


$ 


pour l'appareil courant, c'est celui 
que je conseille, à moins. que l’on 
mette un transformateur de très bonne 
qualité en premier ou en dernier éta- 
ge, dans Ce cas deux lampes suffiraient. 

Avec cet appareil il est facile de 
faire du phonographe avec pick up et 
la qualité ne dépendra évidemment 
que du pick up et du haut parleur. 


| Pour le pick up, il en existe en An- 


gleterre, aux Etats-Unis, une très 
grande quantité de modèles différents: 
et depuis deux mois il en naît chaque 
jour des modèles nouveaux. 

Les pick ups se distinguent en deux 
classes : pick ups à faible résistance 
qui attaquent la lampe par l'intermé- 
diaire d'un transformateur, pick ups 
à grande résistance qui. peuvent atta- 
quer la grille: de la lampe directement. 
Les deux modèles peuvent être bons. Il 
y a des pick ups d’un prix extrême- 
ment élevé de l’ordre de 2.000 francs, 
qui sont naturellement de toute pre- 
mière- qualité et. généralement très 
puissants. Au contraire il en existe de 
très bon marché de l’ordre de 150 
francs qui peuvent donner de très bons 
résultats. Ces derniers sont générale- 
ment moins sensibles que les premiers 
et exigent .par conséquent plus d'am- 
plification.. Quelqües. pick ups présen- 
tent le défaut. de vibrer, mais ce dé- 
faut n’est pas rédhibitoire.et peut être 
guéri par l'usage d’une forte aiguille, 
En résumé, le pick up est un adjuvant 
‘très utile de l'appareil de T. S. F. pos- 
|Sédant un. bon ‘ampli ‘basse fréquence 
ét un bon haut parleur. Il ne reste 
quà acquérir où à utiliser un bon 
mouvement de phonographe pour avoir 
Immédiatement un excellent appareil, 
bien meilleur que des appareils méca- 
niques d'un prix relativement. élévé. 
En Somme, pour qui posséde un bon 
appareil de T. S. F. je doute qu'avec 
un bon pick up normal on puisse trou- 
„yer dans le commerce un phonographe 
‘de 4.000 francs qui puisse lutter avec 
ile phonographe ainsi constitué du 
point de vue de la fidélité, de la repro- 
duction et de la puissance. è 
as des drai des sur la qués- 
4 ja es beauco Ù 
ten détail. Rp hi 
Haut parleur 


i Reste la question. du haut parleur, 
į Pour l'appareil ordinaire j'ai signalé 
jen son teMps les hauts parleurs Céles- 
tion et Western et j'ai fait espérer que 
es prix Dour des articles Similaires 
;français Daïisseraient bientôt. J'ai vu 
«récemment un haut parleur français 
‘d'un Principe tout à fait nouveau qui 
«ma paru remplir les conditions indi- 
iquées. Maïs il n’est pas encore, à mon 
sentiment, suffisamment industrialisé 
‘pour QUE j'en puisse faire mention. Il 
vaut mieux en pareille matière atten- 
jare l'épreuve au temps et essayer un 
appareil pris: au hasard dans une fa- 
jbrication en série. Donc pour l'appareil 
courant, il m'est impossible de signa- 
ler encore dans les modèles à prix 
relativement réquit de bons appareils, 
„car Je Tai examiné qu'un nombre as- 
sez restreint dé: ces hauts ‘parleurs : 

engage donc les lecteurs qui seraient 
pressés de Choisir Je leur à l'écouter de 


préférence sur un excellent amplifica- 
teur phonographique et en comparai- 
son avec un des hauts parleurs: de 
grande marque Western ou autres de 
grand modèle. Il se peut qu'ils décou- 
vrent un excellent appareil en procé- 
dant ainsi. ; 

Pour les amplificateurs à très grande 
puissance marchant: sous 500 vols, un 
des meilleurs hauts parleurs que je 
connaisse est sans conteste l’électro: 
magnétique à bobine libre. Malheureu- 
sement la maison américaine qui en 
vend les meilleurs: modèles refuse de 
les céder séparément en France à l’a- 
mateur, alors que son représentant 
anglais les livre au prix de 1.100 à 
1.400 francs, selon les modèles et l'ali- 
mentation. La raison invoquée est 
celle-ci : l'amateur refuse absolument 


dans le cas général à se conformer aux |. À 


Schémas et néglige:les précautions à 
prendre indiquées en détail pour l’am- 
plificateur. Il traite le haut parleur 
électromagnétique à cône libre comme 
un haut parleur ordinaire du commerce: 
et le branche derrière-un mauvais am- 
plificateur. Les résultats de cet atte- 
lage sont naturellement désastreux 
car Un excellent haut parleur est en 
général beaucoup plus mauvais qu'un 
haut parleur très médiocre derrière 
un mauvais appareil. 

C'est cette dernière vérité que les 
amateurs doivent toujours avoir :pré- 
sente à l'esprit.et c'est pourquoi avant 
d'avoir découvert un. système relati- 
vement simple d'amplification à très 
grande puissance, j'hésiterai à publier 
des schémas d'appareils pouvant ‘en- 
trer pour les résultats en concurrence 
avec ceux qui se vendent actuellement 
une vingtaine de mille francs. 


] BEN CLIPPING. 
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j SECOURS MEDICAL SUR ROUTE] aptitude physique 


Lesidées du docteur Jean 


mener Demers 


ice de la route, dont la charge 
e confiée à la gendaærmerte, 
Ha-t-elle à faire diminuer le nom- 
ss accidents d'automobile? Sou- 
Mile. En tout cas, il serait bon 
~ gdjoindre; sur tout le réseau 
o de France, un service analo- 
glui des postes de secours, dont 
eur Lepage, d'Orléans, a pris 
reuse initiative, t 
Ipcieur Jean Bosredon, de Brive, 
de créer, dans cet ordre d'idées, 
uvre particulièrement intéres- 
« Le secours médical sur 
Mn, QUI Ne MANQUETO PAS de Téu- 
p nombreur adeptes dans le corps 
fol français, toujours prêt à don- 
w nouvelles preuves de son.. dé- 
nt. 
omment le docteur Bosredon 
gpose son projet : 
dis, au temps du grand roi, les 
ins pouvaient être reconnus par 
ostume : robe longue, chapeau 
; plus tard, ce furent l'ample 
ote et le gibus, qui permirent 
distinguer du commun des MoT- 
jourd'hui, ils sont vêtus comme 
“monde. 
& vous avez un accident sur la 
Det que vous soyez blessé, vous 
vez pas savoir que l'homme qui 
j la voiture qui vous croise, et 
ignore que vous ayez besoin de 
rs, pourTait, gråce à son art, VOUS 
aide immédiatement. C'est pouT- 
ë que. ce serait faire œu- 
le que de demander aut méde- 
Age munir leur, voiture d'une MaT- 
Miistinctive, d'un fanion par exem- 
ui permettrait de reconnaitre 
ualité, » 
docteur Bosredon s'est empressé 
onner lui-même l'exemple. I a 
le bouchon de radiateur de sa 
mre d'une flamme blanche bordée 
juge, portant une croix rouge avec 
quatre lettres S. M. S. R.m Se- 
§ médical sur route — disposées 
les croisillons. 
en attendant que son système 
jénéralise,. le docteur Bosredon 
miterait que les automobilistes. 
pnt. quelques précautions pour 
n mesure de porter eux-mêmes 
rs aux blessés lorsqu'un accident 


Bosredon 


— En premier lieu, recommande-t-il, 
chaque voiture devrait emporter un 
minimum d'objets de pansement; il 
suffit de bien peu. de choses qui tien- 
dront une toute, petite place dans les 
coffres qui abritent. plus. que le né- 
cessaire pour le moteur, l'éclairage, 
les roues, etc. ` 


: Ne pensez-vous nas que la carcasse | 


d'un humain devrait faire l'objet de 
la même vigilance? ` 
» Quelques bandes de toile, de la 
gaze, de l’ouate, de la teinture d'iode, 
du diachylon caoutchouté. C'est peu, 
me direz-vous, mais. cela suffit à une 
| 
7 | ‘ Secours médical sur route ?* 
(S. M.S. R.) 


personne avisée pour se tirer d'affaire 
avec les plaies, les hémorragies. En 
cas de fracture, on a vite improvisé 
des écharpes avec des: serviettes, des 
attelles avec des bouts de bois, : 


Nous ne doutons nds que les méde- 
cins de Frañte aient à Cœur de prou- 
ver, une fois encore, leur dévouement 
à la société. Mais. en échange, le fisc 
ne pourrait-il\pas les traiter avec 
moins de rigueur et ne leur. faire 
payer, pour leurs automobiles, que la 
demi-tare qu'on, exigeait seulement 
d'eux avant la querre. Cette faveur 
— fort légitime puisqu'il s'agit dé 
voiture dé travail —. est d'ailleurs 
accordée. actuellement aux docteurs 
en Esnaÿne, ainsi que neus l'avons 
signalé dans un récent article. 
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C'est après usage 


qu'on juge un lubrifiant 


ef non pas au sortir du bidon 


UN 


4I l'huile que vous employez est bonne, elle ne doit 
s'écouler, après usage, plus rapidement que 
ne le ferait l'huile fraîche, c'est-à-dire qu'elle doit avoir 


conservé foute sa viscosité, 


Alors qu'avec la plupart des autres huiles, la vidange 
est obligatoire fous les 1.500 kms, - en employant la 
Spidoléine, vous constaterez, en faisant la vidange après 
"3000. kms, que le liquide recueilli possède toujours. 
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des conducteurs d'autos 


Un rapport du docteur Weekers 
professeur à l'Université de Liège 


Un vœu de l'Académie royale 
de Belgique. 


amma do 


Lièce. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Les accidents de roulage 
sont dus fréquemment, constate le doc- 
teur Weekers, à l'incapacité physique 
des conducteurs d'automobiles, I y a 
des borgnes, des sourds, des épilepti- 
ques, etc., qui conduisent des autos, et 
il n'éxiste aucune réglementation pour 
les en empêcher, C’est un défi au bon 
sens, quand on considère les puissants 
engins que sont les autos et l’encom- 
brement des routes, qui ne sont pas 
faites pour l'intense trafic actuel. 

En 1925, un arrêté royal a bien été 
préparé, qui imposait un certificat mé: 
dical pour l'obtention du permis de 
conduire, mais cet: arrêt n'a pas été 
promulgué, par suite de l'intervention 
du corps médical, si.mes informations 
sont exactes. \ 


Les médecins se sont rendu compte 
que la mesure projetée. excellente 
dans le principe, aurait été inopérante 
o la pratique pour de multiples rai- 


Certaines tares. sont très difficiles à 
découvrir, quand le sujet a intérêt à 
les céler ; c'est le cas pour l'épilepsie. 
D'autre part, un examen d'aptitude 
qui doit être complet nécessiterait lin- 
tervention de médecins spécialisés et 
la mise en observation du candidat 
peut être nécessaire. De plus, l'arrêté 
royal engageait la responsabilité des 
médecins dans des conditions inaCcep- 
tables pour eux. 


Je voudrais que l'automobiliste soit 
obligé de prendre lui-même ses pro- 
pres responsabilités, Voici. comment : 


Une liste des tares physiques 
entrainant l’inaptitude à conduire 


Une liste devrait être établie, énumé- 
rant les différéntes tares physiques qui 
rendent inaptes à conduire une auto. 
Cette liste serait communiquée à tous 
ceux qui sollicitent un permis de con- 
duire. De l’une ou l'autre façon, ap- 
propriée à notre législation, il serait 
promulgüé que quiconque, étant atteint 
d'une de ces tares, conduit uné auto, 
commet une faute lourde, ou si on pré- 
fèré, commet une imprudence grave. 
Si néanmoins, l'inapte passe outre et 
conduit une auto, il serait, en cas d'ac- 
cident, ipso facto, après expertise mé- 
dicale, condamné à de fortes amendes 
et à de l’emprisonhement et, pour le 
surplus, serait responsable du domma- 
ge subi par autrui du fait de lacci- 
dent. 

Il est facile de prévoir quelles se- 
raient les Conséquences pratiques et 


[immédiates d'une pareille mesure. 


Actuellement, tous les automobilis- 
tes, pour ainsi diré sans exception, se 
couvrent, par une assurance, côontre.les 
risques qu'ils font courir à autrui. Si 
la proposition formulée ci-dessus était 
mise en pratique, les compagnies d'as- 
surances n'auraient rien de plus pres- 
sé que d'exiger un examen médical 
préalable des contractants, de même 
qu’elles le font pour les assurances- 
vie. Ces examens seraient, cette fo 
pratiqués par des médecins choisis par 
les compagnies d'assurances ; ces mé- 
decins pourraiént recourir à des spé- 
cialistes, mettre les candidats en ob- 
servation, etc., toutes garanties qui 
assureraient l'élimination des inaptes. 
‘Le résultat serait encore pratique- 
ment et automatiquement le même si 
les compagnies d'assurances, renonçant 
délibérément à l'examen médical préa- 
lable, introduisaiens simplement, dans 
leur contrat, une clause rendant caduc 
ce contrat, en cas d'accident, s’il était 
reconnu après coup que l’automobiliste 
impliqué est atteint de l’un des défauts 
physiques codifiés comme rendant 
inaptes à conduire une auto, 


Peut-être pourrait-on, mais cela pa- 
raît plus difficile, empêcher les compa- 
gnies d'assurance de contracter avec 
les inaptes ? 


Le vœu adressé au gouvernement 


En conséquence, le docteur Weekers, 
estimant que des mesures de sauve- 
garde s'imposent dans l'intérêt publie, 
proposa à l'Académie royale de méde- 
cine d'adresser un vœu dans ce sens 
au gouvernement «et soumit le .texte 
suivant qui fut adopté à l'unanimité : 

« Considérant, 

» Que les atcidents de roulage cons- 
tituent, à notre époque, un véritable 
fléau s'aggravant chaque jour : 

» Que ces accidents sont dus fré- 
quemment à l'incapacile physique des 
conducteurs d'automobiles ; 

» Qu'il n'existe actuellement aucune 
réglementation empêchant de conduire 
une automobile ceux qui y sont inap- 
tes, í 

» L'Académie royale de médecine de 
Belgique exprime le VŒu que le gou- 
vernement, pour remédier à cette si- 
tuation, prenne des. MEeSUTES dont on 
ne saurait méconnaître l'impérieuse 
nécessité ct lui transmetle une proposi- 
tion susceptible de résoudre pratique- 
ment ce grave problème ; 5 

» L'Académie se tient à la disposi 
tion du gouvernement pour l'aider 
éventuellement à établir, comme il est 
prévu dans ce projet, la liste des tares 
physiques qui devraient étre considé- 
rées comme rendant inaptes à condui- 
re une automobile. » 
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Le principe 
des autos fusées 


Les expériences effectuées 
récemment en Allemagne 


mn 


La fusée, moyen  : 
de translation interplanétaire 


nine W ere 


On fait grand bruit actuellement en, 
Allemagne sur les essais effectués Sur | 
un ‘autodrome unè ‘auto-fusée qui 
aurait réalisé pour ses débuts des vi- 
teëses impressionnantes. 

Définissons d'abord l'auto-fusée et le 
principe sur lequel est basé son mode 
de propulsion. 

Sur un châssis à quatre roues.dont 
on a supprimé le moteur et la boîte de 
vitésse, l'inventeur d'outré-Rhin avait 
disposé à l'arrière une série d'éjecteurs 
ayant chacun un peu la forme d'un 
cornet avertisseur d'automobile assez 
grand dont le pavillon serait tourné 
vers l'arrière. Au fond de chacun de 
ces éjecteurs est placé une chambre 
de combustion où, par un système ap- 
proprié, est amenée automatiquement 
une charge de mélange détoriant 
qu'une étincelle électrique enflamme. 

En vertu du principe de la réaction, 
principe connu depuis des siècles, si 
une série d'explosions dans ces éjec- 
teurs est assez puissante pour vaincre 
les résistances à l'avancement du véhi- 
cule, celui-ci va $e mettre en marche 
dans le séns opposé à celui de la sor- 
tie des gaz brülés. ` 

Dans les expériences effectuées par 
l'ingénieur Opel, le mélange explosif 
employé était de la poudre à canon, 
èt l'auto, dirigéé par l'inventeur, s'élan- 
ça, au milieu d'un vacarme de bataille, 
environné de flaimes et de fumée. La 
provision de poudre était faible, car 
l'auto-fusée ne put accomplir tout le 
parcours que -son conducteur s'était 
imposé, ; : 

Vérrons-nous sur les routes des voi- 
tures auto-fusées, telle est la question 
qui se pose immédiatement, à laquelle 
on peut répondre aussi vite : certaine- 
ment non, re 

Tout véhicule, en“éftet, basé sur le 
principe de là réaction serait trop 
bruyant, car on sait que la détente 
brusque d'un gaz est toujours accom: 
pagnée d'un bruit dont la violence est 
précisément proportionnelle à l'instan- 
tanéité dé celte détente: ; 

De plus, ce mode de propulsion ne 
péut avoir, pour l'instant, une sou- 
plésse égale à celle qu'on obtient mème 
d'un simple quatre cylindres. ; 

Du reste, ces expériences, dans l'es- 
prit mème de leur'auteur, ne sont que 
leg préinices d'une série de travaux qui 
doivent, en plusieurs étapes, parve- 
nir. à permettre la construction d’une 
fusée aérienne capable non seulement 
de traverser la couche atmosphérique 
terrestre très peu épaisse, Mais de se 
mouvoir dans le vide des espaces inter- 
planétaires et d'atteindre même cer- 
faing astres, nos voisins : la Lune, 
Mars ou Vénus. 

Ajoutons qu'il y 


a 42 ans, un ingé- 
nieur français, M. BüissOn, avait e5- 
savé sur la Seine, en 1886, un bateau 
à système de propulsion par réaction ; 
disons aussi qu'avant la guerre, un in- 
génieur français, M. Lorin, avait étu- 
dié un projet de torpille aérienne à 
réaction ; terminons en rappelant 
qu'un inventeur éminent — Français 
aussi — M. Esnault-Pelterie, a presen- 
y a quelque temps, à l'Académie 
des sciences, un mémoire sensationnel 
sur l'emploi des fusées comme moyen 
de translation interplanétaire, et dans 
lequel il avait défini la limite des pos- 
sibilités humaines dans cette voie. 
Les conclusions du savant ingenieur- 
constructeur français sont que jamais 


‘homme ne parviendra à connaître au- | 


trement que par le télescope et lastro- 
nomie les milliers de mondes qui se 
révèlent à nous chaque nuit par leurs 
éternels scintillements. 


MODES OT A E L 
Certains passages à niveau 
ne seront plus gardés 


mn, eaae 


Le président du Motocycle-Club de 
France, M. Sénéchal, | proteste, dans 
l'organe officiel de ce groupement, 
contre la décision très.grave qui vient 
d'être prise par certains réseaux fran- 
çais qui n'envisagent pas moins que 
de supprimer — purément et simple- 
ment — la surveillance des passages 
à niveau. $ 

Actuellement, fait-il remarquer, les, 
accidents sont malheureusement trop 
fréquents, car les garde-barrières ou- 
blient trop souvent de remplir leur 
office, Dans l'avenir, ils le seront plus 
encore, car nombreux.seront les auto- 
mobilistes qui s'engageront sur la 
voie sans s'être rendu compte, au préa- 
lable, s'il ne vient pas un train sur la 
gauche ou une machine haut-le-pied 
sur: la droite. 

Il faudra donc qu'ils s'en remettent: 
uniquement à eux-mêmes pour assurer 
Jeur propre sécurité, €t il faut recon- 
naître que la tâche sera d'autant plus 
difficile que, le plus Souvent, les pas- 
sages à niveau sont placés dans les 
virages et qu'ils sont bordés de haies 
touffues qui restreignent considérable- 
went la visibilité. 

En agissant ainsi, 16$ Compagnies de 

chemins de fer entendent se soustraire 
à leurs responsabilités et laisser lusa- 
ger devenir son Propre assureur. 
Que vont faire les compagnies Qas- 
surances en la circonstance ? Et le 
ministre des travaux publics n'aura: 
t-il rien à dire, va-t-il laisser faire ? 
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RINVIA NANS 


Nous laissions pressentir dans nos 
précédents articles un ralentissement 
sensible des affaires et, dans begu- 
coup de cas, un effritement partiel des 
cours atteints. Les événements sont ve- 
nus justifier cette manière de voir, et 
la semaine qui vient de s'écouler a été, 
dans l'ensemble, très irrégulière. 

Trois facteurs ont influencé notre 
place dans des sens divers : la baisse 
des places de Bruxelles et de New- 
York d'une part, l'approche de la sta- 


bilisation officielle d'autre part. 


Ce n'est pas la première fois que l'at- 
tention des capitalistes avait été attirée 
sur le Caractère paradoxal de la hausse 
des valeurs à Bruxelles : tension exa- 
gérée des reporis, insuffisance des Cour 
vertures. Les appels. à la prudence des 
banques n'avaient. pas semblé être sui- 
vis ni par la spéculation locale, ni par 


les. intermédiaires officiels. La situa- LIAT 
tion s'est dénouée sur le refus des ban- |. 


ques de reporter certaines positions. 

La baisse brutale est donc venue af- 
fecter ce marché qui se trouvera néati- 
moins assaini du fait de la décision de 
demander maintenant une couverture 
minimum de 20 % pour tout engage- 
ment spéculatif, t 

A New-York, la tension du « call 
money » et l'agitation politique avant 
les élections présidentieilés ont amene 
un afflux de ventes difficilement ab- 


sorbé dans la Bourse du 1, prenant. 


dans bien des cas la physionomie d'une 
panique. - 
11 a fallu que notre gouvernement 
ait enfin envisagé la réalisation pro- 
chaine de la stabilisation pour. que 10- 
tre marché acceptât de facon relative- 
mént sereine ces nouvelles qui eussent 
provoqué en d’autres temps une vérita- 
ble bourrasque. i; 
Nous pouvons ainsi juger de lin- 
fluence heureuse que l'avènement d’une 
monnaie saine et convertible en Or 
peut exercer sur notre place, qui pour- 
ra redevenir désormais un des- pre- 
miers centres d'affaires mondiaux, 
comme elle l'était avant la guerre.Nous 
aurions mauvaise grâce à ne pas ad- 
mettre cet argument comme un fac- 
teur puissant de hausse. Mais quelle 
discrimination maintenant en face du 
fait bientôt accompli, y aura-t-il lieu 
de faire entre les nombreuses valeurs 
de notre cote? C’set là où nous pen- 
sons être particulièrement utiles à ceux 
qui veulent bien suivre ces lignes. 
Aussi, au lieu d'indications brèves 
de mouvements généraux sur les va- 
leurs, nous efforcerons-nous de dégager 


pour certaines d'entre elles leurs rai- 


sons intrinsèques de plus-value dans 
le temps. Pour aujourd'hui, bornons- 
nous à signaler au parquet : le Crédit 
foncier de France, le Platine et les 
Forges et Aciéries du Nord et de l'Est, 
et, en coulisse : la part Banque hypo- 
thécaire et foncière de Paris, valeurs 
dont nous tenons étude détaillée à la 
disposition de ceux qui voudront bien 
nous le demander. 

(Communiqué par le Bureau d'études 
et de gérance, 1 J 


PETITES NOUVELLES 


e G amet 


La route d’hiver des Aipes 


Une récente circulaire ministérielle 
classe définitivement comme grand iti- 
néraire la route d'hiver dés Alpes, 
depuis Bourg jusqu’à Nice, la route 
nationale n° 91 de Grenoble à Brian- 
con et au mont Genèvre, par le- col du 
Lautaret, et la route nationale n° 92, 
de Valence à Grenoble et de Grenoble 


Tet 9, av. de la Grande-Armée 
PARIS (16e) 
Téléphone: Passy 62-15 


J. ANRIC 


propriétaire 
TAILLEUR CIVIL 
ET SPORTIF 


Vêtements et livrées sur 
mesure Tout. l'équipe: 
ment. du chauffeur: Impér- § 
méablés, Gants, Leggins, 
Casquettes, Lunettes, etc. 
Vêtements de cuir i 

et Gabardines. 


LEVALLOIS- 


AUTOMOBILISTES 
Pour démonter et remonter 
VOS ROUES 


#BLOCWELL? 


s'impose 


Poun BLOQUER 
ms SANS EFFORT 
TOUT EN ACIER DE HAUTE RÉSISTANCE 
„a En vente chez toüs les Garagistes 
PRIX 15 frs et Marchands d’Accessoires 
Concessionnaires exclusifs 
KRETTLY & SAPHORES, 34,r. de Bruxelles, Paris 


ia 
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AOLANT CONTIG 


actionne 
_ les Avertisseurs 
les 3 modes d’Eclairage 


la Signalisation 


6, rue Soyer; 6 
Neuilly-sur-Seine 


SRCROL ESS CRRR EN ESAUNN EE ARRENSAAEREDNSREREN 


DRSRSUSNARRNENENTANCECRNNCNNNNNNTACEACUALNENPLESLUNCANTANVVEFRACCOUTAN A CAL RNCUANNEUSNTANA ERA ARE 


Seul organe publiant € 


titres non cotés, ainsi que des 


PSS 


ren 


> 


(22 année) 
chaque semaine le cours de tous. les 


renseignements inédits sur 


le. marché Hors COTE 
SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE 


COTE VILLARD 


31, 


Rue Saint-Lazare, 
Téléphone : TRUDAINE 73:79 


31 PARIS 


me CHERE Fab 


1 
jet 


MARCHE 


De quoi pourrait-on. se. plaindre fci? Ce ne j 
sont pas les titres qui manqueñt et les de 
mandes de la clientèlé affluent de toutes parts, 
Celà suffit à justifier une animation donb pour- 
tait être jaloux le marché officiel, 

. Ain Nouba hausso à 400 francs, 

L'action Banque Argentine 
s’avauce à 500 francs. : 

L'action Banque Commerciale 
calme à 1.800 trancs. 

L'action Banque d'Etat 
autour dé 16.000 francs. 

L'action Banque Franco-Chinoise varie peu à 
875. francs, 

Nombreuses démandes en actions Banque Fran- 
co-l’olonaise. z 

L'action Banque Lehideux progrèsse à 1.600 fr. 

Nombreuses demandes en actions Banque Na: 
tionale de l'Agriculture et Société Parisienne de 
Banque. 

La part Banque de Saïgon est calme à 3.500 fr. 

La part Banque Transatläntique èst demandée 
à 1.000 francs. 

L'action Bao-Lac vaut entore 1.750 et la part 
6.800 francs. ; 

Bellac délaissée à 50 francs; on peut s'attendre 
à une reprise sur ce titre déprécré, 

Les actions et parts Ben-Cui sont à notre avis 
susceptibles dé se relever sérieusement. Nous 
croyons que Fon peut acheter. 

Les actions et parts Roruisk sont délaissées. 

L'action Café d'Harcourt est à pèu près in- 
trouvable: 

L'action Caucanas est délaïssée vers 130 francs. 

Carbonite calme à 1.000 francs: 

Hausse exagérée des actions ét parts Centrale 
des Mines et Métallurgie. j 

La part China et Indes est plus faible à 
1.850 francs. : 

L'action Contrôle des Réseaux ruraux peut 
valoir une centaine de francs. U 

Quelques demändés eh actions et en parts 
Côtière: de Madagascar. 

La part Diebel Mélaliss est bien orientée R 
1.000 francs $ 

L'action Electricité du Rouergue est parfois 
offerte autour: de 500 francs. 

L'action Electricité de la Seine est demandée 
à 12.000 francs. 

L'obligation Foncière. de Hendaye, nouvelle sé- 
rie, est obtenable autour de 425 francs. 

L'action Foncière du Mexique est à mettre en 
portefeuille. autour de 159; francs ; d’après les 
prévisions, la liquidation permettra de répartir 
plus de 300 francs par action. 

L'action Glacières et Entrepôts frigorifiques du 
Levant est à mettre en porte-téuillé autour de 
800 francs, 

Giebolf peut encore valoir une dizaine de 
francs. 1 

L'action Hôtel des Ambassadeurs s'obtient à 
150 francs. 

L'obligation de 500 8 0/0 Hôtel Astor est peu | 
traitée autour de 400 francs. 


et Française 


Italienne est 


du Maroc évolue 


HORS COTE 


L'action Hôtels Boky bondit à 175 francs, 
Aucune négociation en actions Hôtels Part- 
siens. > $ 
L'action Immobilière. de Deauville est recherf« 
chée à 150 francs; ce titre doit valoir beaucoup 
mieux. Here 
L'action Immobilière du Palais-Royal’ trouye 
preneur au-dessus de 2.000 francs, ` ae 
Prix injustitiés sur les actions et parts In- 
dustrielle et Minière du Nord et dés Alpes. 
La 60° Katanga ordinaire est négociée autour 
de 2,000 francs. i ; 
L'action Lemoine est demandée à 40 francs eg 
offerte à 45 francs. à 
L'action de jouissance Malines revient à 5.000 
francs. 
IL faut protiter: du tassement actuel pour 
acheter l’action Maxim's. SE 
L'action Minièré et ,Pétroles de, Madagascar 
est demandée à 50 francs. ; 
Aucune offre en actions Minière de Torgan: ~ 
Repli au-dessous de 8.500 francs de l'action 
Nationale de la Viscose qui esb parmi. les titres 
ayant fait l'objet de cotations exagérées. Actuel: 
lement, le titre est offert sans contrepartie à 
2.600 francs. y 
La part Navale de l'Ouest rétrograde à 65. 
franes, prix encore beaucoup trop élévé, 
Rares échanges en actions et parts Néo-Soie, 
Néo-Laine, i 
L'action deferred Oriental Mônopolies stéchange | 
autour de 1.100 franés; l'action ordinaire slétas 
blib à 240 francs. On envisage un mouvement, 
de hausse important sur ces tires. Bee 
LA part Papeteries de l'Indochine est offerte 
à 2.850 francs. Ga 
Les actions Pelleteries Russo-Américdinês sont 
recherchées. E w 
Aucune transaction. en actions et part Phono: 
Films. : J 
L'action Portugaise des Tabacs est délaissée 
à 325 francs. ` 
L'action Société Parisienne de Banque s'assa- 
git.à 550 francs. ca RER 
L'action Secteur d'Asnières vaut 400 francs en 
viron. à 
La part Secteur de la Rive gauche est calme 
à 115 francs. À 
Marché! nul en actions et parts Soie d'Amiens, 
et. Soie de Compiègne. à d 
Quelques échanges en actions Sole de Barce- 
lone à 1.000 francs. ; la part est offerte à 2.400 
francs. ; $ 
L'action Soie de Strasbourg est négociés autour 
de 2.700 francs, z ; 
On recherċhe les obligations 3 1/2 0/0 Le Trans. 
formatèur au-deisus dé 380 francs. 
Quelques échanges en parts Union 
ère. 3 
Velours et Pluckes plus faihlés à 8,400 franes. 
La part Verreries d'Extrème-Orient est de- 
inandée à 900 francs. 
La part Wagons Citernes est rarement traités 
autour de 1.700 trancs, $ 
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LE BUREAU D'ÉTUDES ET DE GÉRANCE 


12. rue Caumartin - PARIS 


vous renseignera sur 


toutes opérations de 


BOURSE et PARTICIPATIONS SYNDICALES 


ié Service d'Essai gratuit des 
INFORMATIONS 
RAPIDES À 


PETIT TRAITE PRATIQUE DES OPERATIONS 


(Envoi franco conire’ 2 
Téléphone: Trudaine 27-65 ~- Adresse 


NL DURE TER PET 


BOURSE 
ACHETER EN BAISSE 


De nombreuses bonnes Valeurs. sont à des cours injustement dépréciés, 
Exécution des Ordres 


trop chères. = INTERROGEZ-MOI, -~ 


E. VILLARD % 
Bemisier acerédité 
404, rue Lafayette, 404 : 

PARIS (10°) 
—— 27 ANNEE ms 
DE BOURSE > ` 


francs sn timbres-poste) 
télégraphique: Villardiv-Boureos Paris 


PARIS 
… VENDRE EN HAUSSE = 
d'autres sont beancõup f- 


par Agent de Change et}! 


Coullssier à qui Fonds et Titres sont adres-sés. Circulaire hebdomadaire envoyée à l'essai}; 


A, LEPELLETIER, Remisier accrédité (28 ans d'expérience). 
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ELLE PM 
SERA VOTRE VOITURE 


E S 


justifis sa réputation 
par sa, qualité 


BICYCLETTES 


ROUTE = COURSE — POLYMULTIPLIÉES 


MOTOCYCLETTES 


PS 

2 GV — 3 CV — 4 CV = 5 CV 

Catalogues: des cycles et motocyclettes 
envoyés franco sur demande 


Etablissements TERROT 
2, rue Anüré-Colomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


30 bis, rue Bergère ~ PARIS}. 


1 


- Méfiez-vous des plèces 
J découpées dans de vieilles 
chambres à air, poreuses, 
durcies ct cassantes. 
LES RUSTINES 
sont faites avec du 
caoutchouc frais: elles 
se posent sans cssencr, 
sans dissolution, was rien: 
iles adhérent immédiatement. 
‘elles sont indécollables. 
EXIGEZ LE@RUSTINES. LES VRAIES, 
CELLES QUI PORTENT LA MARQUE 
Échantitioo contre ttr: en Umbeso, 
en spécifiant 


Établissements RUSTINES 
1f, rue du Bois CLICHY (Seine) 


LANTIPYR es GARANTI 1 est FRANCAIS 
ED SPaul TERNON 122 rue du Faubourg Startin. PARIS 


Z: 


Dernière nouveauté GRANDS VINS BLANCS TANU E E. BLANCHAR 
; Viticulteur à SAINT-LAMBERT-DU-LATTAY (Maine-et-Lo 
bouteilles ANJOU, Grand Cru demi-sec. 
UNS ; | = COTEAUX du LAYON doux. ; 
; dicale: anglaise, or- T ——_—_—_—, INA — CLOS des HAUTES-CHAUVIÈRES, Grand vin fin: ` 
ganisée par le Royal Institute of Pu- n il ¥ 4 = : -CLOS des BONNES-BLANCHES, Grand vin liquoreux, ! 
blic Health,- comprenant 175 personna- RAA \ 240 FRANCS FRANCO TOUS DROITS ACQUITTÉS — REPRÉSENTANTS ACCEPTE 
lités, a visité Aix- Jes-Bains les 26, .27 FA z ; 
et 28 mai. 

Les membres de cet institut ont LA: 
guement parCouru l'établissement ther- 
mal, prenant un intérêt très vif aux 
explications “qui leur furent données 
soit en français, soit en anglais par 
les docteurs Berthier, Blanc, Duver- 


pi sur mille personnes qui, pendant de nom- | Nr Le es 


breuses années ont suivi des classes de dessin, il rales (spécialité d'Aix-les-Bains) et le D dde 


n’en est. peut-être pas une qui sache dessiner. a de vapeur. a a R ct D D f; e / = f E E E 
: 9 m ; : ; our eux, Ce fut une succession de nt (à / 
a Pourquoi ? C est que l'enseignement qu'elles onf fêtes : banquets, représentation de ga. | | | A : 17. rue. Daniel Stern 
reçu était en tous points défectueux. Vous- en avez d'ail n du Grun du dur, p Dia de ; Ei LDS DATE. 3 DARI 
Ea i ~er sri zpérience | Charles ick promenade à..l'ab- ELLE | An E T: SA L ; RISE 
leurs fait vous-même la pénible expérience. Daye de Haute e or da lac du | à a el l 


Regardez maintenant les dessins que nous vous présen- | Bourget. To u o a n aoan eae d o b À: P a 
tons ici. C'est après cinq ou six mois d'études seulement vent indispensable de la ar n j LL EN | | 

que leurs auteurs les ont réalisés. Comment ? Grâce à la les-Baïins. 3 
méthode: unique de l'Ecole A. B. C. qui a littéralement bou- 

leversé l'enseignement du dessin, Autrefois, par la facon ` 

dont il était enseigné, le dessin exigeait des études longues, IMPRIMERIE WALLON 
pénibles, presque toujours décevantes. Aujourd'hui, les je ue ne ais 
élèves de l'Ecole A. B. C. dessinent dans la joie de voir leur Re si en, un 
habileté se développer de jour en jour, grâce à une méthode 

claire et véritablement passionnante. 


jj x z à 
Bien plus, cette méthode est vraiment à la portée ‘de ; o RG o SUPER I-X-I 
tous. En effet, quels que soient votre âge, vos occupations, À à POSTE DE RECEPTION 
C'est après sept mois d'études qu'un votre ca > n vous R en profiter. n ee A z ; à 7 lampes à changement . 
de nos élèves à exécuté ce remarqua- - gnement se ialt par correspondance en leçons particulières 7 CE oO aE — —— PO/TE. PORTATIF /PERADIX 
ble croquis. données par les maitres éminents de l'Ecole A. B. C. qui s o, < de fréquence (licence SMB) d Ne eaa 
dirigent leurs élèves vers les applications pratiques du Fi g 7% ; Euesande opuma. garantio.: Prix: spiolaux GÉNÉRATEUR/ COOLIDGE 


dessin v: $ et facilités de RE i : 
es ea a i Too E E CHAI- BA/CULANT/ 
us de personnes suivent actue ement cette £ ; < ; M. BAUCHET et Cie ; 
méthode merveilleuse enseignée exclusivement par l'Ecole Se M; 2" FABRICANTS | DO/IER/ AUTO AUTONOME 
À. BC. + 0 RUEIL (S.-et:0.) i; 


Téléph. : Carnot 33-63. CONTACT TOU TOURNANT/ 
UN JOLI ALBUM VOUS EST OFFERT 


| N : PO/TE/ DENI DENTAIRE/ | 
Vous avez le désir très légitime de connaître cetle D | D rom - : 
méthode et cet enseignement. Permettez-nous, sans aucun | Fa L f AR d “(ŒUETI A : vex) 


engagement de votre part, de vous envoyer notre album 
intitulé : « La méthode rationnelle pour apprendre à dessi- 
ner ». Ce n’est pas une banale brochure, mais c'est là un 
véritable cours de dessin qui vous apprendra déjà mille 
choses attrayantes et nouvelles du dessin. Sa lecture vous 


comblera de joie, car elle vous révèlera. la facilité qui s'offre ie 
` : à vous de devenir rapidement um artiste. i í F P A S S E M A N et Ci 
Un d élèves is direct t i j i Fabricants V = 
AR o esile AR P n Demandez cette brochure qui vous sera envoyée gra- l 4 autant Moreau, PARIS (Combat :05- 68) 
Ma a on siciome mots d'études. tuitement et franco. Ventilateurs Electriques Séchoirs Electriques 


“VENDUNOR” _ “ SÉCHOR ” 


ÉCOLE ABC DE DESSIN (Atelier C. 20) f hhe e a] 


Type tes | Caractéristiques || Type Caractéristiques 


12, rue Lincoln (Champs-Élysées). — PARIS ; |> 1 
i à @ || 1 vitesse, 2 vitesses Aveo fil et prise de 

/ A articulés courant, à air chaud 
peuvent se fixer sans interrupteur 


an 2 | Avec fil et prise dé Eos fl A >; Fe de se 
Livrés avec fil et courant, à air. chaud et; , í e `X 1 : raser 


BELHEMINE| SANGUIPLASMINE | - SLT PU e uon 


Ampoules de sérum frais | Granulé sucré préparé avec les globules rouges ox Ne1 5m mi w — Consommation extrêmement réduite DTA 
de sang de cheval et le plasma sanguin du cheyal f O LES PIEDS Neaera E A EE DEMANDER DANS TOUS LES MAGASINS 


Ne EURE 155 fr. — 220v. - ` LE « VENDUNOR » ET LE « SECHOR » 
Littérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médical l PEDIC RENE ; = 
Laboratoire de Sérothérapie, H. AMMANN È, GOUSSINET o 


Téléphone 190 76, rue Escudier, Boulogne (Seine) !: ES manni 


— = | = Le CURATOR || Ria csv 
MAUX DE pI EDS o | =) Le produit idéal pour déboucher UN i o eue 

FE i CAT _— ES | Gonflements, Enflures, Meurtris. | |} W? Ve | - les conduites ‘d’eau engorgées ee A d T 

AFFECTIONS STOMACALES ET IN INAL E sures, Sensation də brûlures U AA ©. Aucune obstruction ne résiste au ` 

Etranger Livraison comnrimés. | causés par la fatigue, la marche, |: De Sgen 3 4 

our {a Trovince er {Erang pe e a . la pression des chaussures. Etats T Viii mOi à ; CURATOR j 

6chi Ta Littérature: Laboratoire SALMON, 28 rue de Trévise, Paris 9°. Gél. Gut 49.78 inflammatoires dus aux Gors I ooo A) LE CURATOR n'attaque ni le plomb, ni Pémail, 


Durillons, Oignons. — Douleurs, Hii ke nl ni la` porcelaine ` ` : pai ; ! 
Rhumätismes | Hi T a. Re rer 
= NE GRAISSE PAS NE TACHE PAS à fi Demander notice, renseignements au PHAR MACIES -  PARFUMERI E e EH Le 
U: nouveauté antillons sur an : UHR = ʻi z à 
oM ha, INCINÉRATEUR EAU CHAUDE INSTANTANEE PETTEE TA” N ; HOME IDEAL E Echantillon gratuit sur demande FL 
nn ET CONTINUE es des Martyrs, RARIS: 44, Boulevard Richard-Lenoir, PARIS || D  AMECOUSEMA . AMERICAN TRADING HOUSE. 


hh CE 
p TonDa, par le Robinet Automatique ‘ NOTA : Nous envoyons boîte échantillon à Messieurs les. Membres du Corps 25,rue” Saint- -Qugustin - PARIS 


Pe iite natar RA | Médical contre remboursement de 43 frs, . mm Gébé.: Louvre 38- 63 : E ta || ACARA 
reveté S.G.D.E. EX. aN D VV y Een EN FANAKA Rue ; 5 yà RE r EE K RJ soigner 


S’allume instantanément, A p. è 
brûle sans arrêt, sans Une simple manette ouvre le gaz et donne DU NE RIET 2 CRE DRE VIE DEP CET RER oo 7 | nécessite 


survelllance, tous jes dé- | Immédiatement. à tous Instants du jour ou oo affection, 


La pare des Stations Thermales 


humides, etc. froide, l’une ou l’autre de suite, à volonté, 


A 5 R2 30 du matin --- Trains rapides quotidiens 


pensions, etc. En fonctionnement chez 
A, MAYER, 418, rue de la Tombe-Issoire PARIS xiv® — Tél.: Gobelins 64:84. 


SOCIETE ANONYME MEDICALE 


ee L ŒUVRE AMBULANCIERE 
15,rue de Chateaudun,15 z 
mij ; Carrefour Chateaudur ONE TOUTES QUALITES 


D'ADMINISTRATION - =- ANTHRACITES - 
AGGLOMERES — COKE — BOIS 
COMPOSÉ de toutes provenances DE eb étranger) 


— a MÉDECINS G, COUDERC 


quai de l'Oise, Paris gs 
Ebréléphone : Nord 58-82 60-60 
Maisons À : SAINT-ETIENNB, LYON, ROANNB, Nica, 
LIMOGES, TURIN, GÊNES, MILAN, GENÈVE 
ANIIAIISS 


belles rér 

de soigr 
| T „mières. f 

‘ciales. 


© 
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sanatoria, hospices, | Facile à poser - Démonstration sur demande 
‘Une piq 
Livraisons pour Paris et du banlieue | PLLLLELLLLELEELEE ET ELEC LE LLETLLLLTEE LL LT Us . changer 


partir de 1.000 k 


Remise re médical 
sur envoi de cette annonce 
de 40 francs à la tonne 


DPPSPSPIIS 
Nos représentants se rendent à domicile 
i sur. demande 


D. Du 15 Juin au 20 Septembre o 
TRAIN PULLMAN QUOTIDIEN 


PARIS-VICHY 


en 5 heures 


- Départ de Paris à 17h. 27 --- Arrivée à Vichy à 22 h. 20 


PTLLLLLEELEUILEEEELEUEE CETTE EE ETEC EEE CITE EEE EETTET EE CETTE TI LU 


| ÉTABLISSEMENT THERMAL 


le mieux aménagé du monde entier 
BAINS, DOUCHES, PISCINES, MASSAGES, THERMOTHÉRAPIE 
 MÉCANOTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, RADIOTHÉRAPIE 
TRAITEMENT spécial des maladies de la nutrition : 
Affections du Foie et de l’Appareil digestif — Goutte, Diabète, Obésité 


0 | à 


Sporting Club de Vichy (ouvert toute année) Cor Tennis, Stade 


. HOTEL R ADIO loue. spéctile. de- régimes 


sous din etion médicale 


FIBRACIER} 


12-14, rue Henri-Ghevreau Paris (20°) 


n° 555 à 


MEUBLES (breveté) en-fibre armée pour salon 
de campagne — Salons d’attente 
CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 
et sanatoriums 


ES Par son tissage mécanique, «e FIBRACIER » remplace 
É à l'antique et coûteux travail manuel 
dans toute la mesure compatible avec le goût français 


A 


FABRIQUE DE FAUTEUILS CUIR 
“LE CONFORT”? 


8, Impasse Jessaint, Paris-18° 


- Fauteuil 


Nacre rem 


Grand choix 
de 


E. ROSNER et C E” l 


FOURRURES ET MODÈLES depuis 


l 210 fr. 

Transformation et garde de fourrures bd 
: H i : Achetez vos 
48, Rue du Colisée. 48 : sièges sans 
Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80. ` PARIS (Ville) À € intermédiaires 


| 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 
ex E Hire | de série de 1928 actuellement disponibles, 
LA PENDULE ÉLECTRI UE une carrosserie SOUPLE MODELE 
SANS REMONTAGE — SANS ARRET RIQUE ERREUR D'ELEGANCE ET DE (CONFORT 
Se place où l’on veut. Fonctionne par ses propres moyens, sans utiliser le courant lumière étudiée pour le nouveau châssis 


Nombreux modèles à tous les prit. Chez les bons horlogers. 
> badin ——— 


Cette volture s'adapte aux. exigences 


W QI ACER 4, B Sébastopol Pam ou OOPS MEBICAL 
M. GLASE Dane à : ane ns à ds aire 
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JE EXPÉRIENCE DE MÉDECINE $ 


x 


DANS LA BANLIEUE P RISIENNE a 


SR TA 


, bureau d'hygiène de Vanves a réalisé J'accord : 
entre praticiens et infirmières  visiteuses 


parfait 


| qui 


l'hérédité de la 


METR 
isole 


OPOLITAINE | 


La lutte ai 
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LUSIVEMENT RÉSERVÉ. 


AU CORPS MÉDICAL 


UN POINT DE TECHNIQUE 


Les herboristes 


ileuse contre le cancer ont-ils où n'ont-ils pas 


é, hier, à l'Aca- 
nouvelle étude 
te dans le service 


en Allemagne 


Le 25° anniversaire 
de l’Institut anticancéreux 


e, avec la col- 


introduit: un 


Je droit de. vendre 
des mélanges ? 


DEUX JUGEMENTS OPPOSÉS 
ET RÉCENTS 


Le Siècle Médical, dans son dernier 
numéro, informait ses lecteurs des 
poursuites exercées contre l'abbé Ber- 


“ger, curé de Rouvres-les-Bois (Indre), 
qui, herboriste, vend des mélanges te 


plantes er était inculpé d'exercice illé- 

gal de la pharmacie. 3 
Le 20 juin, le, tribunal : prononça 

l’äcquittement de l'abbé Berger. 
Cepeñdant, le syndicat des pharma- 


Par le D’ Siauve-E vausÿ ; 


ex-interne des hôpitaux 


à la Faculté de Lille : : : 

Il n'est pas contesté que l'hys 
lérectomie abdominale totale nof 
fre une morbidité bien supérieure 


tale. 


Or la gravité de ce pronostic ne, 
saurait. dépendre :des difficultés, 


à cél'e de l'hystérectomie subtos 


nt porté sur 173 
dont 21 — parmi 
Premier mois — 
naissance. Avec 
total des pertes 


Leurs recherct 
enfants: nés via 
lesquels 12 dan 
sont morts aprè 
120 fœtus expul 
| se trouvé porté 
Sur Tes U e 
{ment purent êtr 
‘rent de retrouv 


ciens de Canes poursuivait M: Bau-| 
dry, herboriste dans cette ville, pour:1e 
même motif et le tribunal correction- 


opératoires présentées par! cette 
première intervention. Qu'impô 
fé, en effet, la ligature plus où 
moins basse des utérines, el, um 
|coup de ciseau sectionnant lLisths, 
ime ou une tranche vaginale i 


morts, 15 seule- 
ipsiés et permi- 
ulira-virus qui, 


lo syndicat des pharmaciens j 
nes, partie + civile, ‘en, ‘déclarant: yue 


médecins de Vanves se déclarent 
enchantés de la collaboration 
des polyvalentes 


bureau d'hygiène de Vanves. 


Fe de pratique 


quel est jointe l'école de. 
faire Lannelongue, réalise aux 
fes de Paris un centre de premier 
dre de médecine préventive. 
docteur Roux, directeur de l'Ins- 
Pasteur et de l'Ecole dé prati- 
Pie sanitaire de l'Institut Lannelon- 
gue, appela,’ pour le seconder dans 
direction de l'école. et diriger le þu- 
u municipal d'hygiène de la ville: 
iWanves, le. plus. ancien directeur 
AS bureaux d'hygiène de France, lẹ 
Me bafosse: 4 “pa 0" 
C'est sous sa direction et d'après 
hautes directives. du . docteur 
f Roux que s'organisa un service sa- 
nitaire d'une: portée sociale incom- 
D e qui a réalisé des résultats 
t «parmi 


Oncilier TeS interi 
urs familles, des- me 
ciens et de la municipalité, 
Pour organiser le travail, le doc- 
ur Lafosse avait à sa disposition 
quatre infirmières municipales du bu- 
cau d'hygiène et des élèves sanitai- 
es de l'Institut. Lannelongue. à 
F Aux attributions du bureau, consis- 


fant en désinfection, dépistage des ; 
lsénéralement moins longues, ne de- 


È contagieux et applications des mesuü- 


res 


E j 
mt 
BRENT || 


\ 


que cela comporte, le docteur La-, 
e y joignit, par la formation d'in- 
rmières polyvalentes, la charge de 

soigner à domicile tous lés malades 

 nécessiteux qui, par la nature de leur 

affection, ne tombaient pas sous le 

de la loi et n'étaient pas comme : 
signalés au bureau d'hygiène. 


coup 
tels 


… Les infirmières polyvalentes 


Avec un mattre:aussi. dévoué que 
le docteur Lafosse, les monitrices et 
nirmières stagiaires de Vanves ne 

büvent qu'être des: modèles, de dé- 
vouement. 

Dressées à toutes les besognes, 
elles réunissent en elles des qualités 
“de soignantes, de visiteuses, d'infir- 
mières sanitaires et d'infirmières So- 
iciales. , t 


i ; 
yont àp i 

Mine piqûre….Il-vous-faudra-peut- 
changer dix fois par jour de; linge 


“un malade auquel vous ne ferez qu'un : 


+ seul pansement. 
~ „Posant en règle formelle que ses 
infirmières ne doivent rien faire qui 
puisse. porter: ombrage .au praticien 
Ni porter atteinte au respect qui-lui 
est daù. à son autorité ou à son ‘inté- 
Têt, le docteur Lafosse a su faire des 

_ Polyvalentes de précieuses .collabora- 
trices. des médecins traitants. Leurs 
différentes qualités les rendent à 
même de rendre service 
| tiples circonstances.: 


que le personnel devait faire en 


_de'service par jour, il a fallu réduire 


- malades en ville 


dans de mul-. 


‘AU BUREAU MUNICIPAL 
"En haut; 


} vaccination antidiphtérique. 


mandaient que dix visites en moyen-. 


ne par contagieux, mais davantage 
də. soins spéciaux en raison des me- 
sures d'immunisation et de petite 
désinfection domestique, 


‘En,1927, le nombre des malades en 
charge était devenu si considérable 


moyenne de quatorze à seize heures 


le mombre des 
visites faites au. 
domicile des 
malades, * tout 
en conservant: 
la même tech- 
nique correcte. 

C'est, à l'heu- 
re actuelle, plus. 
de. 20.000 : visi- 
tes et plus de 
50.000 soins que 
les infirmières 
polyvalentes ont. 
c'fl'e é tuié get 


Service des 


pour chaque vi- |: 


‚site on compte 
trois quarts 
. d'heure .ou une 
“heure de tra- 
vail.:. 

Le service 
de désinfection, 
dont da moni- 
trice-.est Mlle 
Cuisiniér, est si 
bien organisé. 

qu'il a fait école 
QU s s et a formé de 

-f nombreux chefs 
de . poste de 


il pour 
Vanves 
Seulament 


| injecté à des 4 

“ordinairement 

gnes: : i 
— JI existe 


tès, , Vaudremer, 


gereuse: que si 
posé: à la cont 
| SON entourage. 


existe. non pa 


: Voici, à Ce 


par wir 
bacille de Kochi del 


Fi ces r'echereh 


UX, 


t le professeur 


re une hé 
é Altran 


mette ‘et ses C0 
i qui n'est dan- 
isson reste ex- 
es bacilles de. 


f 
ra 


conclusions rédig 


«Cette infec 
sente des Card 


© différents de l'infect 
transmission. Air 
du bacilli 


males 
gwon est cond 
“dité bacillaire T 
rares de- Lu 
| par Vultraviri 
irès fréquent 


À détermine pa 
À: us, ou cell 


RS Te 
D'HYGIÈNE DE VANV 
l à droite : le docteur LAFOSSE dans soni bureau; 
sauche:: l'affiche du stand d'exposition 
de la polyvalente soignante, vdisiteuse, 
fune-infirmière fait une piqûre d'anatoxine de Ramon au, service: de 


enhout, à 
qui montre les diverses fonctions 
‘sanitaire ‘et sociale :; en ‘bas 


Phot. Siècle Médical. 


lé :les-épidémies jet réduit par ce fait 


le: nombre: des; désinféctions néces- 
SAITOS rem TAN Se e pr 

Le- service, des „contagieux voit le 
nombre des visites, et des soins ac- 
tuels diminuer, car les, déclarations 
des médecins ‘traitants se faisant 
d'une! manière ‘satisfaisante, toutes 
mesures utiles'sont prises en temps 
utile- etala: contagion est limitée au 
minimum. y 


« Je protège ma ville 
en avant de ses frontières » 


Ces mesures ressortent des attri- 
butions du- bureau d'hygiène, mais le 
docteur: Lafosse a fait- plus. 

— IJl; faut non. seulement s'occuper 
des malades justiciables des déclara- 
tions faites par les ‘praticiens selon la 
loi,, mais “encore. s'occuper, de l’hy- 
giène ,de tous les - malades, dit-il. 
C'est pourquoi j'ai mis à la disposi- 
tion ‘des médecins mes‘ infirmières 
polyvalentes, qui n'exécutent que les 
soins prescrits par eux. ` 
C'estsen “soignant: tous les ma- 
ladès,, quels qu’ils: soient, ét en leur 
donnant, des principes d'hygiène que 
les. épidémies. disparaïîtront. 

Aussi. le nombre des visites aux 
malades non assujettis aux déclara- 
tions des praticiens grandit-il d'année 
en année, ; 


Aux observations :que l'on adres- | 


sait: au docteur Lafosse, lui disant 
qu'il s'occupait de.malades non sous 
sa dépendance et à la, charge d’au- 
tres. services d'hygiène, il. répondit : 
— Je protège ma ville en avant de 
ses frontières. 
Et c'est le seul moyen d'obtenir le 


l'atrition pr 
! {voir de con 
‘santé des ng 


vai ATES: 
Dl. résulte 


d'uliravirus 


qu'elle est 
d'avec la mère 


comme 


possible, 


acentaire pré- 
s particuliers. 
réalisée par la 
nor- 
de sorte 

guer Vhéré- 
ni dite, qui est 
ransplacentaire. 
au contraire. 
ne 

rapide, du: fœ- 
eau-né par « dé- 
ne paraît guère 


es formes 
Koch, 


ropre 


t, 
lorsgw elle 


4e 
| le ces recherches que, 
parmi les mesures de défense indivi- 
duelle et socidle contre ta tuberculose, 
il convient de placer au premier plan 
la vaccination préventive du nouveau- 
né qui est parfaitement inoffensive, 
pour les enfants qui naissent porteurs 
pour ceux qui 
naissent indemnes et, toutes tes fois 
séparation: 


la 
phtisique. » 


nei provoque 
s lésions béni- 


‘Le professeur BLUMENTHAL. (en 
haul), directeur du Krebsinstitut, 
et son assistant, le docteur AULER. 


BERLIN. — (De notre correspondan 
particulier). — L'Institut pour la lutte 
contre le cancer. rattaché à la Charité 


cinquième anniversaire de sa .fonca- 
tion Le conseiller intime. Pütter,. direc- 
teur administratif de la Charité. a jeié 
un coup d'œil rétrospectif sur l'acti- 
vité du Krebsinstitut. Le rnième jour, le 
comité central allemand de la Ligue 
pour la lutte Contre le cancer, a tenu 
une réunion sous la présidence du doc- 
teur Kraus qui, salua, parmi la noni 
breuse assistance, Mine von Leyden, 
veuve du fondateur de l'Institut, le pro- 
fesseur Môllers, le professeur Taute, 
M. Martinek, directeur ministériel au 
travail, le conseilier ministériel Breuer 
du ministère des Cultes. le conseiller 


ne, ainsi (ue plusicurs professeurs ve- 
nus de l'étranger, notamment de Hal- 
lande. $ 

Le professeur Werner prit la parole 
su-norm de l'Institut similaire de Hei- 
delberg. La réunion prit fin sur la pré- 
sentation- de Cas: 


Prophylaxie individualiste 

Les Anglais ; passent généralement 
pour des gens têtus, ils le montrent 
bien en ce moment pour la. vaccina- 
tion contre la variole. 


A l’Académie 
de Médecine 


AUJOURD'HUI 10 PAGES 


ee %e Z% 
En 4 page : 
Le diagnostic précoce du can- À 


Professeur RADAIS 
doyen de la Faculté de pharmacie 


M. Radaïs, doyen de la faculté de | 
pharmacie, à été élu membre titulaire | 
de l'Académie de médecine dans la 
section de pharmacie, 


Q 


0 


La section d'hygiène de la 'S.D.N. 

nous apprend que l'Angleterre a eu 
l'an passé autant de variole à elle seule 
que tout le reste de l'Europe réuni. 
‘ Ce pays qui nous méprise profondé- 
ment, parce que nous ne prenons ja- 
mais de bains et que nous mangeons 
une grenouille bouillie avec la péau et 
les viscères à chaque rèpas, persiste à 
laisser toute liberté à ces concitoyens 
de nę pas se faire vacciner. 

Si vous discutez ce sujet avec un 
Anglais, il vous prouvera que c’est nous 
qui avons tort; car d’abord- la liberté 
individuelle prime tout, sauf celle de 
manger des grenouilles, parce que rien 
que l’idée soulève le cœur du voisin, 
et ensuite la simple logique nous dé- 
boute. 

Vous pensez la vaccination efficace, 
eh“bien:! faites-vous vacciner et vous 
n'aurez plus rien à reprocher à ceux 
qui-n/en.usent pas. 
> Mais, * direz-vous, :ils auront la va- 
riole* et la passeront à d’autres, 

Pardon“! -si votre vaceination est effi- 
cace, vaus n'attraperez pas ma petite 
vérole; et. vous, n'avez aucun motif de 
réclamation.  :; à 
Endroit strict, cet'argument paraît. 

sans réplique; en fait, il me rappelle 
l'un brave toubib qui-vaccinait farou- 
(|chement tous les effectifs contre la 
typhoïde, car,, disaient-ils, quand ils 


ù le seront tous, je n'aurai plus besoin 
d'en user pour moi.: Il n'y aura plus | points essentiels 


| nes fraiches ou sèches : : 
| pas le droit de mélanger lesdites plan- 
es et de les offrir au public en prë- 


de Berlin, vient de célébrer le: vingt 


ir time, Lentz, du ministère. de :l’hygiè-: | 


PROPOS SCEPTIQUES 


travail, a exposé 


tion des ‘assurances sociales ;^ 3° 


« les herboristes n'ont quesle droit de 
vendre en nature des, plantes où, € 

parties de plantes médicinales -indiné-| 
qu'ils n'ont 


sentant ce: mélange comme #constituant | 
un remède. jte ; 


Seuls. les „pharmaciens, ont le- mo: 


| nopole de la fabrication ét de la vente 


des compositions faites en vue Tun 
emploi curatif. VU | 
La ‘cour ‘d'appel d'Aix, saisie à son 
tour de la question, a rendu un arrêt 
qui confirme purement et simplement 
lə: jugement-de. Nice. a 
=e Attendu », dit l'arrêt; « que”si les 
herbéristes ont recu dei l'article 37 de 
la loi du 21 germinal an H, le droit de 
vendre! des !: plantes médicafes indigè- 
nes non ‘toxiques.-ils excèdent: le droit 
qui «leur: est “Jimitativemert conféré 
quand, par :le ¡mélange des susdites 
plantes «et: par la façon dont ils l'of- 
frent au: public, ils présentent ces mé- 
langes comine” Cohsiituant. un re- 
mède, alors. gue les pharmaciens cnt 
seuls le monopole de la préparation et 


de la vente des compositions faites en j 


vue d'un. emploi curatif. j Ai 
Cet arrêt de la cour d'Aix va-t-il éta- 
blir une jurisprudence ? 


Les relations médicales 
.franco-américaines 
Un. groupe. de. médecins améris 

cains : ‘assistent. à l'hôpital de 

Neuilly à des opérations pratiquées 
: par les docteurs Lie Mée, de Martel 
i; et Bensaude - 


Les lecteurs du Siècle Médical wonti totale reste le procédé de choix si a 


pas oublié: les ‘projets 
GT 


exposés. par le 
r Le Mée dans:Ccés: ; 


] 
colonnes sur 


inopérables: par le 
L éoteue : 


credi dernier, un groupe de 
américains en voyagé d'étudé 

recu à l'hôpital américain de 

où des opérations furent faites, par les 
docteurs de Martel, Bensaude et ‘Le 
Mée. ; 

Deux conférences eurent lieu en- 
suite : l'une’de M. ‘Armand Delille sur 
les premiers: stades de la tuberculose 
chez l'enfant et, l’autre, par. M, Cal- 
mette, sur le B. C. G. ‘ 


Médecine 
et philologie 


lui est parfois secourable. 


. Gépendant, il ien demeure pa 


moins que dans l'abdominale 10% 


tale les suites opératoires soient- 


chirurgien recoure à la subtotäle 
chaque fois quil peut:eviter: Tou- 
verture vaginale. Ainsi il. laiss 

subsister parfois dés cols dont la 
cancération: secondaire: ‘montre 
mieux que tout argument qu 

plus d'audace opératoire, eût été 
singulièrement profitable, à l’opés 
rée. arei DETRE 

Plus profitable ? Voire ! Dans la 
totale, on assiste impuissant- pens 


échange de mauvais, procédés enè 


rait conjurer parfois la redoutable 
terminaison. i SR 

C'est l'incerlain dé cetle éven: 
tualité qui vient de faire remettre, 
en honneur l'hystérectomie -vagi 
nale, procédé d'un. piquant ana 


lchronisme. qui, bien maquillé. fait 


oublier quil est aveugle et salé 


Le hasard, il faut le reconnaitre, 


» y $ 
x“ £ EATR WE 


Mais il- nen est pas moins. vrai 
que l'hystérectomie abdominale 


l'on supprime la crainte vaginale: 
Est-il un topique vaginal, dutré 
que ceux précédemment essayés 
ur celte décevante: « toilette 

Er 
lje crois pouvoir répo 
tivement à cette ques 
me permets de signaler à 


|sation vaginale ante-opératoiré 
dans. l'hystérectomie abdominale 
totale. ; SpE 

D'abord, qu'est-ce que le Syn- 
thol. Au pont de vue chimio 
thérapie, le professeur Bergell, de 
la Faculté des sciences de Berlin, 
et Beckman, chef des. travaux à 
l'Ecoie de chimie et de physique 
de Berlin. en donnent 1a définition 
suivante : i 


« Le Synthol, d'après :es donnnés 
de l'inventeur, le docteur E.-P.- Ro- 
ger, contient comme principe actif 
une combinaison d'aldéhyde trichloro- 
acétique avec l'éther monométhylique 
et l'orthodiorybenzène, avcc lequel ik 
est uni en une combinaison Mmolécus, 
laire. semi-acétylée. se 

» D'autres combinaisons des corps 
de la série du menthène renforcené 
l'action des produits précédents: 


Le docteur Jean LACASSAGNE 


chef de clinique à la Faculté de Lyon, 
qui vient de publier un répertoire 
de l'Aïgot du « Milieu ». (Voir dans 
la page littéraire.) 


LE PROGRAMME DE M. LOUCHEUR 


Au banquet.du Syndicat des grandes 
pharmacies, M. Loucheur, ministre du 
‘le programme qu'il 
le définit en: quatre 

. 1° Ja réalisation.du 
2° l'applica- 
la 


s’est. fixé. Il: 


problème du ‘logement ; 


Phot. Isabey. | 


‘» La présentation pharmaceutique 
du Synthol est. constituée par une 
solution dè ces différentes Substances, 
dans de l'alcool à 33° C ; l'utilisation, 
prévoit des applications externes soit 
sur la peau, soil Sur les muqueuses, 
» L'efficacité thérapeutique esseni. 
tielle du Synthol est représentée pan, 
une ‘puissante action sur le Système 
vaso-moteuT de la peaù ei: aussi par 
une forte activité microbicide sur les 
bactéries de la peau. De là procèdent 
lés caractères les plus marqués ‘dé la 
valeur thérapeutique du Synthol. b 
a #* i 
Voici le fait clinique dont lex- 
périence entraîna là confiance que. 
j'ai dans: les- vertus antiseptiques 
de l'aldéhyde  trichloro-acétique 


+ 


assez peu rassurantés pour que le” 


tre le vagin et l'abdomen, dont 
Saint-Mickulicz lui-même ne saus 


dant les premiers jours. à} ur | 


confrères l'utilité de la Syntholis 


AN 


; {| de. typhoïde ! 
“La polyvalente est.« soignante ».en AA 
ce qu'elle exécute les ordres des mé- X 
 décins, faisant pansements, ‘piqûres, = 
 poses-de. ventouses.et même des pré-: 

à lèvements : « sanitaire » en tant que : 
| Tftachée au . bureau. d'hygiène, 

~ qu'elle s'occupe de-la- prophylaxie des : : 
| Maladies contagieuses et mène: des. 


<< ,: Métastase. 


a 


; 


cer du rein. 


e . 
— ru a: e GERMAINE DE ROUEN’ 
n, jugement intéressant les)| : A WEA T- 
EER Prpegie aux examens bac- | médecins automobilistes : Lai EST MALADE 
tériologiques nécessaires. sorité à droit \ i 
m priorité a (ci I b ; ` 
(Voir la suite.en 2°. page) 9 E E N mie 


meilleur résultat. 

Un laboratoire; dirigé par le doc- 
teur Cruveilher, directeur de labora- 
toire: du ministère du. travail et de 


désinfection 
. pour les dépar- 
tements et for- 
me actuellement 
encore deux élè- 
ves pour le dé- 
partement du 


latte contre la maladie ;'4° une meil- 
leure collaboration entre:les forces de 
production, qui s'inspirera de cette 
formule : qu'il: s'est: toujours efforcé 
d'appliquer; une réalisation pratique 
des forces et.des possibilités du pays. 

En terminant, M. Loucheur a promis 
‘aux pharmaciens de. ne pas prendre 


+ ‘éther monométhylique + ortha: 
dioxybenzène. 

. ll s'agit d’une radio-nécrose. de: 
la langue survenue chez un mas. 


ii 
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Pour Vanves 
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sie. Hémirésection droite suiv 


| Enquêtes ; « visiteuse » parce qu'elle 


Va voir à domicile-les vieillards et 


< procède. à la visite. des nourrissons 


| à domicile. Elle emporte une balance 


lomaine ingénieusement modifiée en 
Roi et cela évite de sortir le 
bébé l'hiver et qu'il ne prenne froid. 
De cette façon, il-est régulièrement 
| pesé et les conseils nécessaires sont 

Onnés aux. mamans. « Sociale » par 

la chasse. qu'elle fait au taudis, le 


ien-être qu'elle apporte aux nécessi-' 


. feux, aux vieillards, en s'occupant de 
leur placement, en les adressant aux 
Services, aux œuvres, aux organisa- 
tions qui pourront les secourir et 
l'amélioration de leur vie journalière 
Par un peu:de.confort. 

Les élèves. de l'Ecole pratique sa- 
nitaire de l'Institut Lannelongue, for- 
Mées par les monitrices et les quatre 
infirmières municipales, deviennent 
des polyvalentes. 


Le fonctionnement 

x du bureau d'hygiène 
Le travail des infirmières est si va- 
Té et l’aide qu'elles apportent est si 
utile qu'à tout moment on les appelle. 
Jusqu'à. l'an dernier, chaque malade 
Tecevait en moyenne vingt visites 
comportant des soins de propreté, de 
toilette, d'alimentation, des prises de 
émpérature, du. pouls et de. la respi- 
Tation, En outre, les malades. étant 
+ plus souvent des malades graves, 
Y avait en moyenne deux «soins » 
Spéciaux par visite (piqûres, ventou- 
enveloppements, pansements, 


Cher. 
‘> Chaque désin- 
fection compor- 
te, en réalité, 
toute une série 
d'opérations ` 
distinctes : dés- 
infections par- 
tielles fréquem- 
ment répétées 
au cours de la 
maladie ; gran- 
de ‘désinfection 
terminale por- 
tant sur les lo- 
-Caux et-.sur les 
Objets éventuel- 
lement ; désin- 
fection des vé- 
aicules de trans- 
port, etc. 
L'année de 
’arrivée du doc- 
teur Lafosse à 
Vanves, le nom- 
bre des désin- 
fections était 
très faible.. Ce 
chiffre s’accrut 
‘année suivan- 
te, pour deve- 
nir stationnaire 
et diminuer ac- 
melement. En 
effet, les mesu- 
‘es préventives 
prises à teinps 


Ce graphique mon- 
tre la progression du 
nombre dés visites 
laites.en. ville aug 
malades non assu- 
jettis . aux. déclara- 
tions des praticiens. 
On voit que Vacti- 
vité -des infirmières 
polyvalenies s'étend 
uur communes li- 
mitrophes ,et réalise 
le mot. ču. docteur 


Des- bains d’ultra violets ont été 
mine anglaise. 


alors que 50 témoins avaient à peine 
Il est probable que ce procédé 


Lafosse : ic Je pro- gl opportune- 
tège ma. uile ar ment par le ser- 


avant de ses fron- vice des conta- 
5 gièux Ont jugu- 


travaillant au fond de la mine. 
: Les expérimentateurs attirent 
médicale au cours des séances. 


POUR CEUX QUI SONT PRIVÉS DE SOLEIL 


donnés à 90 jeunes. travailleurs d’une 


. # Ki is í $ ï 
“Au bout de six semaines,” ils avaient gagné en moyenne quatre. livres, 
dépassé deux livres. 


se. généralisera en faveur. des jeunes gens 


l'attention. sur la nécessité d'une surveillance 


n’a pu comparaître en correctionnelle 


AAA EBYEN 
NANCY. —De notre correspondant par- 
ticulier. — A l'audience du 22 juin du 
tribunal ,corréctionnel de Nanéy à été 
‘appelé le procès intenté à la fameuse 
« guérisseuse » de Nancy, Gabrielle Bé- 
guin, dite Germaine de Rouen, pour- 
suivie pour escroqueries et exercice 
illégal de la médecine, et à son com- 
plice, le docteur Camille-André Ferté, 


L'affaire avait été fixée il y a’ plus 
d'un mois, mais à l'appel de la cause, 
M’ Henry Jardel se leva et sollicita une 
remise. A cette demande, s'associa 
d'ailleurs. le--bâtonnier -Georges Bou- 
lay, avocat du docteur Ferté. s 
Mme Germaine de Rouen avait, en 
effet, produit À Ja barre, par son avo- 
cat, un certificat médical constatant 
qu'elle se trouve. actuellement dans un 
état de santé qui la met dans l'impos- 
sibilité absolue de se: déplacer. ` 

La chose amusa fort l'auditoire. Cha- 
cun connaît, en effet, le mépris pro- 
fond que Mme Germaine de Rouen pro- 
fesse. pour les médecins, sa Cure mer- 
veilleuse, devant réduire à néant l'art 
médical et/délivrer le genre humain 
de tous les « médicastres ». $ 
| L'événement prouve à tout-le moins. 
qu'elle à été fort ‘heureuse — sa |mé- 
| thode se. trouvant: déficiente, pour elle- 
même —. de recourir,aux Soins d’un 
médecin qui vient.de.lui éviter, au 
moins provisoirement, la comparution 
en correctionnelle.: : i 

L'affaire est remise au 13: juillet. 
Viendra-t-elle à cette date ? Il est fort 
probable que non. M° Jardel a formulé, 
en effet, les plus expresses réserves, 
la santé de så cliente nécessitant des 
soins continus et prolongés, ` 


ancien interne.des hôpitaux de. Paris. |: 


de décisions, au sujet : des assurances 
sociales sans les avoir entendus. 


PENDANT LES. VACANCES 


Les lecteurs du Siècle Médi- 
cal,, désireux de, recevoir le 
journal. au cours de leur dépla- 
cement : de vacances, voudront 
bien:envoyer : ? Re 

1° Leur bande d'abonnement ; ||| 

29 Leur adresse provisoire ; 


.8° La. date, à laquelle, le ser- 

vice ‘devra être repris à leur, 
adresse habituelle. 

Celie ` opération : sera faite 
sans aucun frais par les soins 
des! Laboratoires ` du Synthol, 
toujours désireux d'étre agréa- 
bles au corps médical: 


a 
Congrès annuel 
de l“ American Medical Association ” 


L'American Medical Association, 
qui compte 96.443 membres, a tenu son 
congrès ie,if juin à Minneapolis, où 
6000 médecins se sont trouvés réunis 
sous la présidence de William. Sydney 
Thayer, de Baltimore. ‘ : 
Il a été signalé à cette occasion une 
grande. diminution dans le nombre et 
le recrutement des écoles. médicales 
irrégulières, telles que chiroprati- 
que, ostéophithes, naturopathes, etc. 
Lė docteur Thayer s'est élevé contre 
la spécialisation trop ‘précoce des 
étudiants américains. i ; 


technique de  Morestin). 
plus tard, épithélioma plancher dé, 
la bouche à gauche. Radium. : ra 
dio-nécrose. Infiltration plancher 
de-la bouche. Langue bloquant la 
cavité buccale. Déglutition impos- 
‘sible. Cavité radio-nécrotique qui 
aurait logé un œuf. L'odeur est 
tellement abominable qu'aucu 

qualificatif .n'en peut donné 


l'idée. Cette cavité est curée SOUS. 


anesthésie générale et bourrée de 


mèches imbibées de Synthol pu 
Dans les heures qui suivent, dis- 
parition de la: douleur qui avait 


amené le ‘malade à envisager le 


suicide: Plus aucune odeur et 
catrisation en dix jours. 

Cette expérience avait prouvé le: 
pouvoir antiseptique et désodorant 
du. Synthol, ainsi:que son pouvoir 
dnalgésique. Pourquoi ne pas less 
sayer pour la désinfection vagi- 
Tale? Le y 

Voici la technique que j'ai rég 
lièrement. suivie : 

Préparation de la malade com 
me d'habitude. La veille : un ovule 
au Synthol. Quatre heures avant 
l'opération : tamponnement vagi- 
nal avec très longue: mèche (qui 
puisse se retirer d'un seul tenant). 
imbibée de Synthol. pur, Ce tam- 
ponnement doit être très serré 
comme celui fait d'urgence pou 


ab 


F rêter une hémorragie. Il impor-, 


n effet, qu'à l'ouverture de la 
mche vaginale, le bistouri ou 
S ciseaux soient au contact de 

amponnement antiseptique. “Il 

a dela sorte plus de cavité 

nale septique. 

iture de la tranche vaginale. 
ritonisation. 

atre heures après l’interven- 


tign, le tamponnement est retiré. 


daris des conditions 


Ti faut avec une pince montée en- 
lever les caillots dus à la plaie 
opératoire vaginale. Remise en 
plèce d'un nouveau tamponne- 
“ment imbibé de Synthol pur (1). 
Grâce à l'action analgésique du 
Syhthol, ces manœuvres sont ab- 
solument indolores comme reste 
indolore la plaie opératoire intra- 
dominale. 

Ce tamponnement sera .replacé 
identiques 
jusqu'au troisième jour où on le 
Supprimera pour le remplacer par 
un ovule au Synthol. 


Ce faisant, jamais, en aucun mo- 
ment, les sécrétions vaginales 
n'offriront la moindre odeur et les 
‘suites opératoires seront aussi bé- 
mignes que possible. 

-Voici donc une pratique dont 
j'ai pu apprécier l'efficacité. Elle 
est de nature à modifier complè- 
‘tement la physionomie clinique 
post-opéraioire d’une intervention 
dent nul ne songerait à nier ni la 
gravité, ni, dans bien des cas, 
l'äbsolue nécessité. Elle est ano- 
‘diñe. Elle est analgésique par sur- 
croit. Les chirurgiens qui en. fe- 
‘ront l'essai ne pourront que véri- 
fier ces dires, confirmés par le ré- 
blissement rapide de leurs opé- 
Tees, 
-Pour conclure, je rappellerai 
w'appréciant un travail du doc- 


~q! C 
-teur Roche sur le triple pouvoir 


antiseptique, analgésique et répa- 


E 


A 


‘räteur du Synthol, le docteur De- 
“Jaünay, .chirurgien-chef de l’hôpi- 
‘tal Péan, écrit : 


-« J'ai lu le travail méthodique et 
“consciencieux de mon élève et ami 
le! docteur Roche. Je l’approuve 


en tous points et cela d'autant 


mieux que j'ai moi-même, dans 
mon service, employé le Synthol 
däns des plaies suppurées super- 
ficielles ou anfractueuses. J’ai ob- 
tenu des résultats qui m'ont sur- 
“pris tant par la rapidité de la dis- 
parition du pus que par la régu- 
Jarité de la cicatrisation. 

- -Ce sont des faits et devant 
eux, hypothèses et scepticisme 
diéparaissent. » ` 

€ Siauve-Evausy. 


Y Ee Synthol ēst une combinaison 
mique nouvelle dérivée de cycla- 
et d'éthers 


ch 
mols - polyméthyléniques 
diphénoliques. 
H est présenté sous la forme d’une 
dution subcolloïdale, “hydro-alcooli- 
Il n'est ni toxique, ni caustique 
etine tache pas. 


À TRIBUNAUX 


ondamnation d'un médecin 

< pour trafic de stupéfiants 
. Le docteur Joseph Liot, poursuivi 
péur trafic de stupéfiants, a été con- 
damné, par défaut, par la 10° chambre 
-correctionnelle de Paris à deux ans de 


“prison et 50 francs d'amende. 


~ Tl avait demandé, par l'organe de 
‘son défenseur, M° Albert Caro, sa mise 
n liberté provisoire et un supplément 
d'information, mais ces conclusions 
rejetées par le tribunal, le docteur Liot 
‘déclara faire défaut. 

-Mille Etiennette Bizet, que défendait 
Me Hannet, et, qui était poursuivie 
pour complicité, a été condamnée à 
‘deux mois de prison avec sursis. 


Le procès du Dr Bonnefon 
contre le syndicat 
des oculistes français 


Les conclusions du ministère public 

ns le procès intenté par le docteur 
Bonnefon contre le syndicat général 
des oculistes français, qui l'avait rayé 
| de la liste de ses membres, viennent 
d'être données à la 1'° chambre du tri- 
bunal par le substitut Flach ; elles ont 
éte favorables à la demande du doc- 
teur Bôonnefon ; le substitut a estimé, 


æ 


» en effet, que la mesure prise par le 


Syndicat était injustifiée et que des 


“dommages-intérêts devaient être al- 
: joués au demandeur. 

«Mais, comme le docteur Bonnefon 
ma pas usé du droit d'interjeter appel 
de la décision prise à son égard par le 
| Syndicat, le ministère public a déclaré 
‘que le tribunal civil n'était pas compé- 
i kent pour réformer cette décision. 

» L'intervention au procès de l'Union 
-ges aveugles de guerre ne doit pas être 
“accueiilie, a dit en terminant le subs- 
titut, car elle ne justifie d'aucun inté- 
` yêt direct, è 


` Un récidiviste de l'exercice illégal 
; à de l’art dentaire : 


RéGcidiviste de l'exercice illégal de 
“Part dentaire, Georges-Louis Maréchal, 
60, rue Taitbout, comparaissait à nou- 
veau récemment devant la 10° chambre 
. correctionnelle: 
Le tribunal lui infligea une amende 
"de: 1.000 francs, tarif plus élevé que ce- 
Jui qu'elle adopte habituellement et 
qui, avec les multiplications fiscales, 
@tteint au chiffre de 7.500 francs ! : 


` Condamnations pour exercice illégal 
sas : de lart dentaire 


_ M; Pierre Dupont et Oscar Schurren- 
i berger ont été condamnés à 500 et 1.000 
“francs d'amende pour exercice illégal 
“#de-l'art dentaire à Pont-Audemer par 


| de tribunal correctionnel d'Evreux. 


Le syndicat des dentistes de. France 


_ @t l'association des dentistes de la 
` Seine-Inférieure et départements limi- 


` trophes recevront 10.000 francs de dom- 


“qui employait Rousset, 


.mages-intérêts. 

En outre Schurrenberger, qui usurpa 
le nom du docteur Schreiber, sera 
poursuivi pour usurpation d'état ci- 


: Condamné pour exercice illégal 
: de l’art dentaire 


NICE. — (De noire correspondant par- 
ficulier). — Le tribunal correctionnel 
de Nice a condamné à 100 francs d'a- 
mende avec sursis M. Aimé Rousset, 
“mécanicien dentiste, pour exercice il- 
-dégal de l'art dentaire. A 
: Le docteur Ch. Boyenval, de Menton; 
prévenu de 
- complicité, a. été également condamné 
-È 100 francs d'amende par défaut, 


Un Arménien poursuivi 


: ‘+ pour exercice illégal de la médecine 


LYON. — (De notre correspondant par- 
culier). — Un Arménien, M. Revok 
Bayadian, habitant en garni, ayant 
fait; à Paris, d'assez sérieuses études 
médicales, se croyait. quoique dé- 
pourvu de diplômes officiels, capable 
ge soigner et de guérir. 

‘Il: s’intéressait même aux femmes 
enceintes et pratiquait des avorte- 
ments. Il délivrait des ordonnances et 
á la suite de nombreuses plaintes, fut 
arrêté. 

| Bayadian sera poursuivi pour exer- 
‘ice illégal de la médecine, escroque- 


l Aie, usurpation de fonction et infrac- 


tion à la loi sur les étrangers. 


rage 


Lecentrede 
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Les médecins traitants ont rapide 


effectués par les infirmières poly 


lentes, et les malades nécessiteux, giai 


qui ne pourraient payer les frais de 
recherches d'un laboratoire prive, 
peuvent être traités en toute connais- 
sance de cause. 6 


Un service de vaccination antidiph- 
térique par l'anatoxine de Ramon est 
dirigé par les docteurs Gournay et 
Joannon. Chaque enfant est examiné 
séparément par le médecin ; on note 
ses réactions ; les infirmières font 
les Schick et les injections. On con- 
voque les enfants par groupe de cinq 
ou six, de demi-heure en demi-heure, 
et on évite ainsi l'encombrement et 
l'attente pénible pour lés petits. 


Un centre de prophylaxie mentale 
infantile placé sous la direction du 
docteur J. Roubinovitch, médecin de 
Bicêtre et de la Salpétrière, fonctionne 
en liaison étroite avec les consul- 
tations de neuro-psychiâtrie pour 
adultes et un service d'hygiène colo- 
niale, sous la direction du médecin 
général Camail, complète heureuse- 
ment le bureau municipal d'hygiène. 


L'Office :public d'hygiène social 


La lutte contre la tuberculose est 
menée en liaison étroite par 
l'O. P. H. S. dépendant de la préfec- 
ture de la Seine et le bureau d’hy- 
gièrie. 

Sous la direction du docteur Bri- 
zard, chef de clinique à la Faculté de 
médecine, et du docteur Miriel, avec 
pour infirmière visiteuse chef. Mme 
Roll, il s'occupe uniquement du dé- 
pistage. Pas de soins, prophylaxie à 
domicile, enseignement de l'hygiène, 
enseignement de la diététique alimen- 
taire et envoi au médecin traitant. 
Les taudis sont signalés au bureau 
d'hygiène, qui fait le nécessaire. 

Le service de placement des incu- 
rables, dans des sanatoritims ou des 
préventoriums est très actif et 900 ma- 
lades ont été placés au cours de 1927. 


Vanves centre d'enquête 
de la S. D. N. pour la protection 
de la première enfance 


Le bureau d'hygiène, par une en- 
quête sur les maladies de la pre- 
mière enfance, dresse les fiches des 
enfants de zéro à un an placés sous 
la surveillance officielle ou officieuse, 
du service de santé municipal. Il 
dresse les statistiques des enfants 
morts et les fiches des enfants vivants 
de zéro à un an qu'il communique, 
avec des numéros d'ordre, au comité 
d'hygiène de la Société des nations. 


Pendant l'année de l'enquête, 177 
enfants atteignirent l’âge de 1 an et 
8 décédèrent dans la localité et 3 hors 
de la localité. Il fut en outre recensé 
381 enfants, mais ces derniers sont 
hors d'enquête. 


L'opinion des médecins de Vanves 


Les médecins traitants n'étant pas 
toujours sans marquer un peu de dé- 
fiance envers des infirmières qui s'in- 
terposent entre eux et leurs malades, 
nous. avons tenu à demander leur 
avis aux praticiens exerçant à Van- 
ves. Tous ont été unanimes pour 


ment le résultat des prélèyemenis|à, 


louer et remercier le docteur Lafosse 
“de “son œuvre, et voici l'opinion de 


quelques-uns d'entre eux : 
— Le docteur Lafosse, nous dit le 


teur Bossu, n'est pas un médecin 
a ; il s'en tient exclusivement 
rôle de directeur du bureau 
né; et l'Institut Lannelongue, 
épéndent les infirmières, est 
une école: où elles reçoivent tous les 
principes déontologiques nécessaires 
à une parfaite collaboration avec les 
praticièns. J'use pour mes malades 
“du service social ët nous en retirons 
de gros avantages. Il est à souhai- 
ter que ce mode de formation s’étende 
à toute la France. 

. — J'ai très souvent recours au ser- 
vice social, nous déclare le docteur 
Dercheu. Les infirmières font les pi- 
qüres, posent des ventouses, font 
tous prélèvements nécessaires, prises 
de sang qui sont transmis au labo- 
ratoire, qui envoie le résultat au mé- 
decin praticien. 

» Le malade muni de l'ordonnance 
du médecin traitant est adressé par 
celui-ci au bureau d'hygiène et dans 
la journée l'assistante exécute les 
prescriptions magistrales, et tout cela 
d'une façon absolument gratuite. Le 
médecin juge par lui-même les ma- 
lades qui, par leur situation maté- 
rielle, sont qualifiés pour bénéficier 
de ces services, et de cette façon il 
n'y a pas d'abus. Quant aux relations 
entre nous, elles sont les meilleures 
possibles. 


— J'ai personnellement très. fré- 
quemment recours aux services des 
assistantes, dit le docteur Malègue. 
C'est une collaboration parfaite. Les 
assistantes exécutent sans jamais les 
dépasser les prescriptions des méde- 
cins praticiens. S'il survient chez un 
malade un événement quelconque, 
complication ou autre chose, le mé- 
decin praticien est immédiatement 
prévenu. » 

Le docteur Vasseur nous répète en- 
core ces louanges et conclut en di- 
sant : « Je serais très ennuyé main- 
tenant que j'exerce en l'utilisant, si 
ce service venait à disparaitre. » 


L'intérêt commun 


, LE SIÈCLE MÉDICAL 


médecinepréventivedeVanves| NOS ÉCHOS 


ES AMIS ET ÉLRVES DU DOCTEUR VIC- 

TOR PAUCHEr, désireux de fêter 

son élévation au grade de comman- 

deur de la Légion d'honneur, ont dé- 

cidé de lui ofrir sa médaille, exécu- 
tée par le maître de Hérain. 


AAVV 


OUS SERONS RECONNAISSANTS A MM. 
LEs MÉDECINS, de tous les rensei- 
gnements’ qu’ils voudront bien nous 
commüniquér concernant l'influence 
des secousses répétées imposées à lor- 
ganisme des automobilistes par une 
suspension mal établie. 
ous fabriquons un amortisseur dont 
l’action est dütomatiquement dosée sui- 
vant la vitesse des véhicules et suivant 
leur charge. Le confort est augmenté, 
les dépenses d'entretien et d'usure des 
pneus sont diminués. 
Nous serons heureux de vous adres- 
ser franco tous renseignements 
Amortisseurs scientitques Roumens, 
25, rue de Villejust, Paris, 16°. 


N 
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L'organisation du bureau d'hy- 
giène de Vanves avec ses polyvalen- 
tes fonctionne donc comme nous ve- 
nons de le montrer avec de nombreux 
avantages pour tous. 

Le malade est bien soigné et qui 
plus est, est soigné dans sa famille. 
Pas d’ennui pour le malade, pas de 
départs pour l'hôpital, il demeure en- 
touré des siens. 

La famille a la douceur de voir soi- 
gner son malade avec compétence et 
dévouement sans qu'on l’éloigne 
d’eile. 

Le médecin traitant continue à voir 
et à suivre son malade et ses visites 
lui sont payées par le bureau de bien- 
faisance de la ville. 

La ville enfin n'a pas à payer au- 
tant de journées d'hôpital pour ses 
indigents. La journée coûtant dans 
les hôpitaux environ 32 francs à la 
commune, -les visites des: médecins 
lui reviennent moins cher. 

C'est donc réalisée une belle œuvre 
sociale dans l'intérêt commun et 
comme le dit le docteur Lafosse, c'est 
la formule de l'avenir. Evidemment 


‘dans les cas spéciaux les très grands! 


malades, les grands contagieux, les 


isolés ou ceux devant être opérés sont. 


hospitalisés, „mais pour fous les au- 
ires-il est à souhaiter que partout en 
France on puisse les soigner chez 
eux comme on le fait à Vanves, 


À: 
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A L'ACADEMIE DE MEDECINE | 
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LE CANCER N'EST PAS CONTAGIEUX 


La commission du cancer et la section 
d'hygiène de l’Académie de médecine 
l'affirment 
Le ministre de l'instruction publique 
ayant demandé à l'Académie de méde- 
cine si un hôpital ou une maison de 
santé pour le traitement du cancer 
étaient dangereux pour le voisinage, 
lawcommission du- cancer a présenté 
un rapport concluant que, dans l'état 
actuel de la science on est autorisé 
à affirmer sans réserves que la proxi- 
mité d’un tel établissement ne com- 

porte aucun inconvénient. 

La section d'hygiène a ajouté que, 
dans l'état actuel de nos connaissan- 
ces, rien ne permet de croire à la 
contagion du cancer. 


LA GUERRE CHIMIQUE 


durs 
Les mesures à prendre pour protéger 
les populations civiles 
contre la guerre des gaz 


ee d mee 


Ee médecin général inspecteur Sieur 
a rapporté à l’Académie de médecine 
les vœux formulés par la commission 
internationale des Croix-Rouges 


de rechercher quelles seraient les me- 
sures à prendre pour protéger les po- 


gpulations civiles contre la guerre des 


gaz. 

Cette commission internationale, 
composée de chimistes, de médecins, 
d'ingénieurs, d'industriels, de délégués 
des Croix-Rouges, tout en considérant 
que la guerre des gaz. doit demeurer 
expressément condamnée par le droit 
des gens, estime qu'il y à lieu de con- 
fier, dès le temps de paix, à des comi- 
tés mixtes le soin d'établir dans cha- 
que localité les mesures à prendre 
contre elle. 

L'Académie, à la suite de cette com- 
munication, a nommé une commission 
composée de MM. Achard, Balthazard, 
Cazeneuve, Delépine, Desgrez, Gley, 
Lapique, Moureu, Richet et Tiffeneau, 
chargée d'étudier cette question et de 
présenter à l’Académie des vœux con- 
cernant les mesures à prendre pour la 
protection des populations civiles. 


t Imm 


Pour soigner les conscrits tuherculeux 


e—a Mlle 


M. Brouardel, reprenant une propo- 
sition de loi déposée par M. Justin Go- 
dart, proposait récemment à l'Acadé- 
mie de médecine d'émettre un vœu 
tendant à l'incorporation des conscrits 
tbereuleux -et de profitèr de leur 
temps pour les soigner. 

Après examen de cette question par 
une commission nommée par l'Acadé- 
mie de médecine, dont M. Lesage était 
le rapporteur, l'Académie a voté ie 
vœu suivant : 


« L'Académie émet le vœu que l'on 
profite de l'âge de la conscription pour 
offrir aux sujets éliminés au conseil 
de revision pour tuberculose ou ajour- 
nés pour suspicion de tuberculose, les 
moyens d'être soignés dans des établis- 
sements déjà existants ou à créer à 
cet effet: î t 

» Elle regrette que soient fermés cer- 
tains sanatoriums alors que les hôpi- 
taux des grandes villes sont encom- 
brés par les tuberculeux. » 


Élections à la Société de chirurgie 


— r — 


Au cours de: sa dernière séance, la 
Société de chirurgie a élu membres 
titulaires MM. Desplas, chirurgien 
des hôpitaux de Paris ; Rouhier, chi- 
rurgien des hôpitaux de Paris ; Mai- 


. sonnet, chirurgien du Val-de-Grâce. 


à | 
Brüxelles en janvier dernier en vue | 


Syndicat des praticiens 
de médecine générale 


are Dons 


; Appel aux praticiens 

La grosse question du congrès des syndicats 
de juillet sera celle de la représentation des 
praticiens de médecine générale. 

Nous y demanderons la modification de l'arti- 
cle 10 du projet de règlement intérieur. propo- 
sé par la commission mixte ainsi conçu. 

« Les médecins spécialisés auront au sein du 
conseil deux délégués de droit » par la substitu- 
tion de la formule « Les médecins technique- 
ment différenciés auront au sein du conseil 
deux délégués de droit » qui seule garantit no- 
tre représentation spéciale que nous voulons a 
moins égale à celle des spécialistes. : 

Depuis moins de six mois nous avons mis tout 
en œuvre pour la défense de notre point de 
vue qui doit être celui de tous les praticiens. 
Nous aurons au congrès nos délégués officiels. 

Nous vous demandons cependant — si vous 
y prenez part — de nous aider de toutes vos 
forces, et — si vous n’y prenez pee part — 
d'intervenir auprès de vos délégués régionaux 
pour attirer leur attention sur notre argumenta- 
tion dont vous connaissez la puissance. 

Le débat sera ardent, car si nous avons des 
partisans, nous avons aussi des adversaires dé- 
terminés. Si nous faisons preuve de cohésion, 
nous devons aboutir. Le bloc médical ne sera 
reconstitué que si nos aspirations peuvent se 


réaliser. c 
Communiqué par le bureau provisoire 
du syndicat. 


Un médecin-expert frappé 
par un détenu 


n amma Ben 


Le docteur Truelle avait été commis 
pour procéder à l'examen mental du 
nommé Paul Giordano, détenu à la 
Santé pour vol et complicité. Dès que 
ie spécialiste fut en sa présence, le 
détenu saisit un encrier et en- porta 
rlusieurs coups à l& tête du docteur 
Truelle avant que les: gardiens aient 
pu le maitriser. 


NOUVELLES DIVERSES 


es om 


[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


GRENOBLE. — Au congrès de l'Union 
départementae des délégués cantonaux, 
le docteur Georges Moncenix, qui orga- 
nisa d'inspection médicale des écoles 
dans cette ville a présenté un rapport 
sur cette question. 

ROUEN. — Le docteur André Deroc- 
que a été nommé membre de la Société 
de médecine de Rouen. 

Le pasteur de l'Eglise anglaise de la 
Sainte-Trinité a invité les enfants à ap- 
porter au cours de l'office, des fruits, 


j RS FL a EGNEN 
L'HABIT NÉ FAIT PAS LE MOINE... 

Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baignant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté. 
rieurs. 

C’est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans... 

Gainez, gainez de suite vos lames 
et vous roulerez sur le billard de la 
félicité. 

Demandez aujourd'hui même la no- 
tice descriptive à la Société De La 
Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois. :. . 


AAVA 


SIGNALER PARMI LES NOUVEAUTÉS 
INTÉRESSANTES de l'Automobile: 
la grande vogue du « Pare-chocs lumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire réunit 
les avantages d’un pare-chocs d’une li- 
gne impeccable à ceux d’un signalisa- 
teur de direction efficace. Deux acces- 
soires réunis en un seul. Conditions 
spéciales pour MM. les Docteurs. De- 
mander tarif, 4, rue des Poissonniers, 
à Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner : 
Maillot 20-41. : 


OCTEUR ! i 
Prière de passer chez ROSEN- 
BERG, expert, 88, rue du Bac, pour y 
examiner ses bijoux ainsi que son 
admirable collection d'argenterie an- 
cienne et moderne. Il achète brillants 
et orfèvrerie. Conditions spéciales aux 

lecteurs du journal. 


AVIS DE CONCOURS 


Pour la nomination du chef 
du service dentaire des hôpitaux 
; de Rouen 


Un concours pour l'attribution de la 
direction du service dentaire à créer 
dans les hôpitaux de Rouen à Tusage 
des malades hospitalisés et des indi- 
pus des M Arr à morar 

écembre. 1928: dans l’un des hôpi- 
taux de 4 Saisie g ROBNE à Paris 

Le jury ‘de ce concours comprendra 
‘1° trois stomatologistes des hôpitaux de Pa- 


ris ; 2° un médecin et un chirurgien- chefs. de: 
‘| service des hôpitaux de Rouen. 


Les épreuves se composent : 1° de l’examen 
des titres et travaux ecientifiques des candi- 
dats ; 2° d’une épreuve orale sur un sujet 
de pathologie et de: ‘thérapeutique bucco-den- 
taire ; 3° d’une épreuve orale théorique de 
prothèse ; 4° d’une composition écrite sur un 
sujet de pathologie bucco-dentaire ; 5° d’une 
leçon clinique. 

Les épreuves seront les.mêmes pour tous les 
concurrents, L'un d’entre eux, désigné par le 
sort, tirera de lurne dans laquelle ils auront 
été déposés les thèmes d'épreuves adoptés. par 
le jury en séance secrète. 


La pose de la première pierre 
du pavillon pour lépreux 
à l'hôpital Saint-Louis 


SPORE 

Le Siècle Médical avait annoncé ré- 
cemment qu'il allait être créé, à l’hô- 
pital Saint-Louis, un pavillon spécial 
pour lépreux, 


La cérémonie de la pose de la pre- 
mière pierre de ce pavillon a été célé- 
brée cette semaine dans une cour voi- 
sine de la clinique des maladies cuta- 
nées et syphilitiques de la Faculté de 
De dirigée par le professeur Jean- 
selme, 


Le prix Albert de Monaco 
est décerné au professeur Nageotte 


L'Académie de médecine à attribué 
le prix Albert de Monaco, du montant 
de 100.000 francs, à M. Nageotte, pro- 


fesseur au Collège-de France, connu 


surtout pour ses travaux sur l'histolo- 
gie et la physiologie des nerfs. 


N 


Elections à l’Académie de médecine 


MM. Barbary (de Nice) et le profes- 
seur Cestan (de Toulouse) ont été élus 
membres correspondants nationaux de 
l'Académie de médecine. 


CONSTITUTION DE SOCIÉTÉ 


*# 
Association d'hygiène sociale et de préser- 
vation antituberculeuse de Pavillons-sous-Bois, 
Objet : lutte contre la tuberculose. Siège 
mairie de Pavillons-sous-Bois, 


O L 


ABONNEMENTS 
Seine et Seine-et-Oise | France et Colonies 
SUR AN ss 10 fr. 560] Un an 11 fre 
ESix mois s...» 6 fre »|Six mois ….…… 6 fr. 6 
ETrois mois … Sfr. »|{rois mois … 3 fr. 60= 
EUn mois e fr, 60[Un mois sse 2 fre 


Nunen: 


Ait 


des fleurs, des jouets et des œufs qui |z 


ont été donnés ensuite au Solarium 
Lerch, 

Le 4 juillet prochain, M. Gaston Dou- 
mergue visitera l'hôtel-Dieu, où il sera 
reçu par M. le docteur Cerné, maire, 
entouré du corps médical et du person- 
nel hospitalier. 


— Le docteur Cauchois a présidé une 
conférence sur les assurances sociales 
et l'opinion publique. 

Le docteur Brunon a fait aux So- 
ciétés savantes une conférence sur la 
tuberculose et le logement insalubre. 


— Une délégation de médecins de 
l'Institut de biologie de New-York, 
conduite par le docteur Breed, a visité 


les institutions sociales du Calvados. 


LA STATUE DE VULPIAN 


STE 

L'inauguration de la statue élevée 
à la mémoire de Vulpian aura lieu le 
4 juillet, à 14 heures, rue Antoine- 
Dubois, sous la présidence de M. Her- 
riot, ministre de l'instruction publi- 
que. 

La statue est l’œuvre du docteur 
Paul Richer. - 

Des discours seront prononcés par 
le professeur Letulle, le préfet de la 
Se le président du conseil muni- 
cipal. ; : 


3 Autres pays: Un an: 22 fr.gisix mois: 91 fr.; 
trois mois: 5 fr. 505 un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours ta dernière bande du journal 


MRCETSRTONRENSENEEEN! 


Toute la publicité, quelle qu'en = 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce triple filet ms 

Le « Siècle Médical » n'accepte = 
ucune publicité de spéciaiités = 
harmaceutiques s'adressant direc- 
ement au public. 


Hi] 


LICE CELL LL 


CECETETEEOTEETEEE EE LUCYEECEETESCETEECENEEECETEETCEREEEETEEETT 


ces dont le texte ou l'objet lu 
= paraîtrait douteux, OÙ qui ne CoT- 
Z respondrait pas à la qualité de se 
3 lecteurs. : 
ÉNOCOCTENNOENTEU TE CETTE LONEETI EC ITELITEE LIT TE LEON PEOTTIETPITIPTIT ES 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 


Qi em 


Les membres du corps médical ins- 
crits au service du « Siècle médical » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence, 


Envoyer : 
4° L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ;. : 
:,99 La nouvelle adresse. ve 
Ce changement est absolument gratuit, 


DHRONIQUE AUTOMOBILE 
La « POPULARISATION» 


de l'automobile en France 


L'automobile occupe. dans la vie 
moderne une place tellément im- 
porlante que notre époque peut 
être placée sous son signe Peu 
d'inventions ont fait d'aussi rapi- 
des progrès et ont conquis aussi 
complètement la faveur du pu- 
blic. 

Sa « popularisation » dans no- 
tre pays est cependant relative 
ment récente, puisqu'elle date à 
peine du lendemain de la guerre 

En raison de son prix élevé e 
de ses frais d'entretien onéreux 
l'automobilè fut considérée pen 
dant longtemps comme un objet 
de luxe réservé à quelques privi 
légiés, et sa possession était coü- 
ramnient envisagée comme ùn 
des signes les plus manifestes de 
la richesse. 

A ses débuts, on crut mênig 
qu’elle ne pourrait guère servir 
qu’au tourisme et que son empléi 
resterait par conséquent: très Ii 
mité. 

Jusqu'à ces dernières années, 
la pratique de l'automobile entrai- 
nait de nombreux inconvénient 
qui éloignaient de ce mode de lo- 
comotion beaucoup de persunes 
pourtant susceptibles de lutiiser. 

Les voitures étaient suiettes à 
des pannes qui les immobilisaient 
fréquemment le long des routes 
ef les réparations étaient tou- 
jours compliquées et coûteuses. 

Pour devenir un instrument vrai- 
ment pratique, sur lequel on pou- 
vait compter en permanence, ce 
dont avait besoin le corps médi- 
cal, l'automobile devait se perfec- 
tionner et surtout être étayée par 
une organisation dont il existait 
à peine l’ébauche ; il lui manquait 
un animateur. à 

L'essor prodigieux que connaît 
en France l'industrie automobile 
est dû en grande partie à M: 
André Citroën, qui a appliqué, 
en les mettant en harmonie avec 
notre’ tempérament, les méthodes 
modernes de construction en 
grande série. Ces méthodes eu- 
rent le double avantage de faire 
faire des pas de géant à toute rin- 
dustrie automobile et surtout 
d'abaisser considérablement les 
prix de revient. L'automobile fut 
mise désormais à la portée de 
toutes les bourses. 

M. Citroën ne se contenta pas 
d'apporter sans cesse à sa cons- 
truction. des améliorations 
toute nature pour aboutir au fa- 
meux châssis 10 CV B. 14, de ré- 
putation mondiale, il mit la puis 


à la disposition de sa clientèle. Il 
créa pour cette dernière toute une 
série d'avantages qui constituent, 


‘l'en quelque sorte, pour les usagers 


de l'automobile, une véritable as- 
surance contre les soucis maté- 
riels. 

Une voiture de qualité avait dé- 
sormais à sa disposition une orga- 
nisation vraiment incomparable 

En se perfectionnant, l'autcmo- 
bile a perdu peu à peu son carac- 
tère initial ; jadis instrument de 
luxe, elle s'est pour ainsi dire dé- 
mocratisée et elle est devenue un 
instrument de travail désormais 
indispensable au médecin. Ses 
applications innombrables ont 
puissamment contribué à la res- 
lauration économique de la 
France. Car il ne faut pas oublier 
que la diffusion de l'automobile 
est ncn seulement un signe, mais 
surtout un merveilleux élément 
de prospérité pour un pays. Aussi, 
au cours d'un récent banquet 
qu'il offrait aux parlementaires 
venant de visiter ses. usines, M. 
Citroën pouvait dire avec de nom- 
breux exemples à l'appui : « Les 
pays les plus prospères sont ceux 
dans lesquels circulent le plus 
d'automobiles. » 

Le nombre de voitures en circu- 
lation en France est passé de 
94.000 en 1919 à 1.200.000 en 1928. 
Nctre pays vient désormais immé- 
diatement après les Etats-Unis, 
qui occupent la première place 
dans le monde. Mais, tandis qu’en 
Amérique un habitant sur cinq 
possède une automobile, on en 
trouve seulement un sur qua- 
rante-trois en France. Ces chiffres 
montrent que l'industrie automo- 


ibile n’en est qu'à ses débuts et 
qu'elle doit prendre dans un ave-|. 


nir très rapproché un développe- 


:Iment beaucoup plus considérable. 


POUR GRAND SANATORIUM 


VASTE DOMAINE entre Menton, Monte-Carlo, 
Terr, plat..pl. midi, -P: mer,: 70m, alt., vue, 
air incomp. Traite direct, av, propr. s. interm. 
Ecr.: 886 Agence Havas, CANNES, . 
DOUCE 


HUILE D'OLIVE PORE 


125 fr le bidon de 10 litres 


franco port et emballage 


E. VUICHARD SALON de Provence 


HY HOTEL PASSY 
quartier thermal 


Confort moderne, Régime, Depuis 28 francs 


Les Véhicules Utilitaires 


P: a x 
pe er 7 ! 


Voir en 10° Page 


PAR SON FER MANGANÉSE 


BUSSANG 


Régénère les globules du sang 
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115, avenue d 


MANNI 


Bu LE 


LL 


KEN PEN 


DES AUTOMOBILES 


VPN 
SES 
NU 
DE TURIN 


Téléphone ; Elysées 70-09 


 SILENCIEUSE 


es Champs-Elysées -= 


ECONOMIQUE 
CONFORTABL. 


idéale 


VENTE A CRÉDIT 


VIEILLARDS 


EL A ALL LL “HI 


dei 


sante organisation de ses usines! 


HYGIÈNE 


La 7 CV FIAT, imposée pour 6 CV 
est la voiture 
Sa réputation est incontestée et universelle 


du médecin 


EL 
CT IC TA 


Le TAPIOCA 


VERITABLE 


“PETIT NAVIRE” 
BILLARD 


est un aliment de tout 1er ordre 


pour les ENFANTS 
MALADES 


procure au docteur 


grande satisfaction mi 
rale de permettre usag 


du café à ceux auxqü 


il est obligé, bien à cont 


cœur, d’interdire le c 


ordinaire. 
A 


Le Cafe. 
SANKA 


PARIS 


ette rétribu 
je œuvre € 


jillets ur 
ar la | 
me à une 
bienfaiss 
a Fédér: 
autre ch 


ses. pour 
Hobjurgat 


dans ní 
tout a 
est néc 


e jourt 
rgatio 


les soie 
j de cel 


1 hrront fair 


ine, SU 


on sponta 
une long 
ente ave 

pesoir 


est la plus riche qualité de cafi 


en grains, 


Moka, Santos, Bogota, 
Il est complètement décaféinė 


parunprocédéunique au mont 
Il est torréfié ensuite et co 


serve- entièrement son arômil 


et son goût exquis. 
Seul de tous les cafés, 0 n'e 
pêche pas de dormir, ce qui f 
la joie des gourmets nervel 
Il n’a, enfin, aucune action de 


gereuse sur le cœur. 


En venté dans les maisons d’atime 


tion. Echantillon gratuit sur demano 


adressée à la Torréfaction SANKA S. 


54, Quai de Boulogne, Boulogn 


Seine. 


DNA UE 
LT RER 


ALIMENTAIRE 


w ZI 
Franco sur demande 
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NOTICE N°11 


-3 


poeg ` 


LAMER 


Su pprimez- vous de votre table tous 
les légumes secs (haricots lentilles etc) 


Pont: Neut 


| pommes, dépourvus cependant de vitamines ? 
Ne mangez-vous jamais de sauces, 


de beurre noisette; de pommes Pont: 


beurre 
norselte. 
pour toutes 
/es sauces | 
Cursine:' 
Lilor. 


Non 


Neuf etc..sous prétexte qu'à ces tem- 
péralures, les vitamines sont détruites! 


Car Vous savez que les Vitamines ne 
sont nécessaires qu'à doses très faibles 
et un peu de beurre frais, une salade, 


du fromage ou un fruit etc..apporte- 


ront à votre repas, le complèment 


e 


vitamines largement suffisant. 


(FAITES VOTRE CUISINE . 
AVEC LA MARMITE 


QUI PRÉPARE MIEUX LES ALIMENTS À 


L'ACTION DES SUCS D/GESTIFS 
vous servirez en 13% MEN UTES 

une Cuisine bien cuile 
em nulrilive et saine. ms 


EN VENTE PARTOUT 
et 22, rue de Lorraine, PARIS 


JARDIN de la MANCHE | 
2"20 de PARIS — 4'de LONDRES à 


LA FORÊT à 
CNT GR PT te 
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ettre d'Alsace 


va le syndicalisme médical 


ropos d’une décision récente 


Ẹ fédération des syndicats d’Al- 
vient de lancer un ukase qui 
Ẹ enéchir. Elle interdit aux syn- 
is, c'est-à-dire à la quasi una- 
‘des médecins de la province, 
ire une conférence, quelle 
alle soit, sans exiger une rétri- 
fn. Elle admet que le montant 
atte rétribution pourra être versé 
e œuvre de bienfaisance. 

à une prescription qu'il ne sera 
ifficile de tourner ou même de 
liser. Les conférenciers bénévo- 


oN 


dés, ls pourront, par exemple, 
g uñ cachet de 75 centimes d'un 
6 de Croix-Rouge, qui les vou- 
ntendre. Ou bien ils pourraient 
fr au taux flatteur de plusieurs 
fpillets une conférence deman- 
r la ligue contre la syphilis, 
b à reverser immédiatement la 
me à une œuvre aussi nette- 
i bienfaisante. 
a Fédération alsacienne veut 
autre chose qu'une vaine dé- 
stration — et combien sont dan- 
uses. pour une autorité ces sor- 
dobjurgations — elle sera con- 
te à bref délai d'exiger de ses 
jqués l'autorisation préalable 
nt de conférencier. 


i] 


jis que va-t-il rester de « libé- 
ÿ dans notre profession ? Sans 
ẹ tout a évolué. La force syn- 
e est nécessaire aux médecins 

protéger leur indépendance, 
travail et même leur pain con- 
‘autres forces syndicales. L'ins- 
on en France de l'assurance 
die va renforcer encore la né- 
té de s'unir pour vivre. Mais ne 
il- pas prendre garde de dé- 
er la mesure et, sous couleur 
résenter un front collectif en 
des importants problèmes, ris- 
e piétiner la liberté ou même 
fantaisie individuelle à l'occasion 
questions secondaires ? Après la 
érence, que voudra-t-on  régle- 
er encore? Les discours, l'ar- 
de journal, le livre? 


objurgation de la fédération 
"esse aux conférences, « quelles 
jelles. soient ». Veut-on parler 
fsi de celles que des médecins 
ront faire sur l'histoire de la 
cine, sur les rapports de la! 
Mecine avec les sciences et les 
sur les. belles lettres, sur la 
isique, sur la philatélie ? 


ailleurs, je crains bien que les 
feurs responsables de la preserip- 
syndicale n'aient pas apprécié 
ns sa profondeur ce qu'il faut en- 
dre par une conférence. C'est 
juemment un pensum, issu d une 
Orieuse complication, aussi péni- 
pour l'acteur que pour l'audi- 
e mais cest parfois l'extériori- 
n spontanée d'une pensée mürie 
une longue incubation et qui se 
ente avec un caractère d'imp 
x besoin d'éclosion naturelle. 
„elle ressemble à l'article de 
Lada pièce de vers au hyre, 
composition musicale de bonne 


t-on brider, gêner, inquisition- 
médecin dans les diverses 
de sa vie intellec- 
telle ? Va-t-on briser les cordes de 
nn violon d'Ingres? Et puis est-it 
-|i nécessaire que. le syndicalisme 
{attache à extirper de notre profes- 
i ajon le levain du désintéressement ? 

-fn s'insurge contre les tendances à 
le eafélire revêtir au médecin l'uniforme 
fs fonctionnaires, n'est-ce pas faire 
besogne que kisquer de l'enré- 
menter ? 


prement dite de la profession, 

er les actes obligatoires de ja 
Medecine, soit: Mais pénétrer da- 
antage dans la vie du médecin. 
rér sa retraite intellectuelle, n’est- 


vie serait-elle donc belle à vi- 
, à côté du travail imposé, ii 
DMavait la liberté de sacrifier à là 
i aisie et la volupté de se dépen- 
Pour une cause de son choix ? 
avisme médical français garde 
aspirations généreuses et des 
USceptibilités qui se sont transmi: 
algré la rigueur des temps. 
isément, tous les médecins de 
ce. sont loin d'être encore ve- 
au syndicalisme. S'ils sont ten- 
de jeter un regard vers l'Alsace, 
e que l'idée syndicale sy est 
MES répandue, ne sentiront-iis pas 
Bhérisser leur. individualisme et 
oître leurs hésitations ? 


M, la récente interdiction lan- | 
‘par la Fédération d'Alsace mar- 
une tendance du syndicalisme 
fallait soumettre aux réflexions 


lemandi| fi 
CA S. 


M public médical. 
it A C. Legrand ! 
1- (de Mulhouse) 
S? 


>. 


FORMATIONS DES 


DA 


juront le choix entre plusieurs |: 


L'organisation en Allemagne 


(de la lutte contre 1a tuberculose 


ma — 


Le comité central allemand pour ia 
lutte contre la tuberculose a tenu, ces 
jours derniers, sa 329 assemblée géné- 
rale à Wildbad. Les travaux étaient 
présidés par le docteur Hamel, prési- 
cent de l'office de l'hygiène du Reich. 
Des rapports qui ont été présentés à 
l assemblée, il ressort que. la lutte con- 


tre la tuberculose a fait, dans le cou- 


rant du ‘dernier exercice, des progrès 
satisfaisants. Le comité central a reçu 
un subside de six millions de francs du 
ministère de l’intérieur et de l'office des 
assurances, de sorte qu'il a pu déve- 
lopper nombre de foyers de prévoyance 
ét de sanatoria. 


A l'heure actuelle, le comité dispose 
Ge 193 établissements pour adultes 
avec 20.426 lits. Le nombre des sanato- 
ria pour enfants est de 282 avec 30.678 
lits. Les cotisations de l'assurance con- 
tre l’invalidité s'élèvent à 22 millions 
ge marks, soit- 132 millions de notre 
monnaie. 

Des discours qui furent: prononcés, 
retenons celui 
gouvernement qui préconisa une for- 
mation plus rationnelle des étudiants 
cn médecine au point de vue social. 

M. Bumm, qui présidait le comité 
central depuis de longues années, a été 
nommé président d'honneur. 


Congrès international de la ligue 
pour les réformes sexuelles 


eh 


Le premier congrès international de 
la « World League for sexual Reform » 
se tiendra à Copenhague du 1% au 
5 juillet: Cette ligue se propose de 
créer dans tous les pays du monde 
un mouvement tendant à tirer des con- 
séquences pratiques de l'étude des 
questions sexuelles. 


Un congrès international 
d’oto-rhino-laryngologie 


su 
Un congrès international d'oto-rhino- 
laryngologie se tiendra à Copenhague 
du 29 juillet au 1% août, sous la pré- 
sidence du professeur Schmiegelow. 
Les questions suivantes ont été mises 
à l'ordre du jour. 
L'opération radicale partielle ou con- 


servatrice dans les otites moyennes 
suppuratives. 

Les. septicémies - d’origine pharyn- 
gienne. 


Traitement par diathermie chirurzi- 
cale des tumeurs malignes des voies 
antérieures. 

La structure anatomique de l'oreille. 


Cours de perfectionnement 
médical international 


Considérations spéciales 
sur la balnéologie et la balnéothérapie 
dé Carlsbad 
St QU 

Un cours de perfectionnement médi- 
cal international se tiendra cette an- 
née à Carlsbad du 23 au 29 septembre 
prochain. ES ' 

27 communications y seront faites 
par des cliniciens et des- praticiens de 
diverses nations qui ont promis leur 
participation, 
Le professeur Levaditi...de „Paris, -a 


annoncé Une: Conférence sur .l'ectoder- 


mose ; neurotrope avec considérations 
particulières sur le neuro-vaccin. 

Différentes réunions sont Organisées 
en même temps. Le visa des passeports 
sera gratuit et les chemins de fer tché- 
choslovaques consentiront une réduc- 
tion de 33 % aux membres, ainsi qu'à 
leur famille. 

Pour tous renseignements, s'adresser 
au secrétaire. docteur Edgar Ganz, à 
Carlsbad. 


Le congrès des pharmaciens 
de Normandie 


— k: 


Caen. — (De notre correspondant parT- 
ticulier). — Les pharmaciens de Nor- 
mandie ont tenu leur congrès à Caen. 

Au cours d'une séance d’études te- 
rue à Ja chambre de commerce, de 
nombreuses questions relatives aux 
assurances sociales furent examinées. 

M. Vavasseur, pharmacien au Havre, 
maire de Sanvic, vice-président de la 


Fédération nationale des pharmaciens. 


de France, a été élu président de la Fé- 
dération normande. 

A lissue du congrès, un banquet 
réunit des pharmaciens et des méde- 
cins sous la présidence de M. Detolle, 
maire de Caen. 


Un médecin allemand condamné 
pour abus de confiance 


—#— 


STRASBOURG. , (De notre correspon: 
dant particulier). — Le docteur Wolff, 
de Kaiserslautern, vient d’être con- 
damné par le tribunal correctionnel de 
cette ville à trois ans de prison. 

Wolff, qui jouissait d’une excellente 
réputation comme praticien et qui pos- 
sédait plus de trois millions, eût l'idee, 


{voici deux ans, de se lancer dans les 


affaires. Tout ce qu'il entreprit peri- 
clita et le docteur Wolff ruiné, con: 
tracta des dettes importantes dont l'in- 
térêt mensuel atteignait 60.000 francs. 
Le docteur n'ayant pu tenir ses enga- 
gements, nombre de ses victimes portè- 
rent plainte et c'est ce qui entraîna la 
condamnation prononcée. À 


DÉPARTEMENTS ET 


PAA 


Un faux docteur en médecine 
s'était installé dans ja Haute-Loire 


+ 
[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


Un jeune homme d'allure distin- 
guée, déclarant se nommer Fernand 
Peloux, Ss'installait, il y a quelques 


mois, à Loudes (Haute-Loire), ‘après 
avoir préalablement rendu une visite 
de politesse aux notables de la loca- 
lité et leur avoir fait connaître ses 
intentions. 

Une plaque de cuivre fixée à la 
porte de son domicile énonçait ses 
nom et qualité et précisait qu'il était 
diplômé de la Faculté de Paris. 


d'un représentant du | 


Le nouveau praticien se fit rapide- 
ment une clientèle Pourtant la ré- 
daction singulière de quelques-unes 
de ses ordonnances ne tarda pas à 
provoquer une enquête discrète, éta- 
blissant qu'il avait usurpé le titre de 
docteur en médecine. À 

Ayant eu! vent de l'affaire, Peloux a 
pris, récemment, la fuite. Le parquet 
du Puy le recherche pour exercice 
illégal de la médecine, usurpation du 
titre de docteur, faux en écritures 
et abus de confiance. 


rene 


Transfusion sanguine 
intra-péritonéale 
chez le nourrisson 


s ee 


Les docteurs W. Cs C. Cole et J. C. 


Montgomery, de Détroit, ont commu- 
niqué: à l'American Medical Associa- 
tion les résultats de 237 transfusions 


de sang faites chez de jeunes enfants 
par injection intrapéritonéale. 

Les réactions de choc seraient ainsi 
évitées et la -transfusion grandement 
facilitée. ‘(Science Service Washing- 


ton) 
* La Société des nations et l'hygiène 


GENÈVE. (De notre correspondant 
garticulier.) — Le comité d'hygiène de 
la Société des nations, a invité un cer- 
tain nombre de médecins, hygiénistes 
gt ingénieurs sanitaires de différents 
pays, à étudier en Seine-Inférieure les 
méthodes d'hygiène rurale et les mé- 
trodes utilisées pour recueillir les sta- 
tistiques démographiques dans les mi- 
jeux ruraux qui ont donné des résul- 
tats satisfaisants. 


Les pseudo-extraits d'huile de foie 
de morue aux Etats-Unis 


Are 


Le Bureau des fraudes alimentaires 
de Washington, à lar suite d’expérien- 
ces récentes, attire l'attention sur 
la valeur substitutive de certains pro- 
duits destinés à remplacer l'huile de 
foie de morue. 

L'un d'eux, très populaire aux Etats- 
Unis, a été trouvé, après une étude 
de 9 mois sur 250 rats, complètement 
dépourvu de vitamine A et D, toutes 
deux abondamment présentes dans 
l'huile de foie de morue. 


Première conférence 
internationale de la lumière 


Physique, biologie, thérapeutique 


Contrairement à ce qui avait été 
annoncé, la conférence n'aura pas lieu 
du 4 au 7 septembre, mais les 10, 11, 
12 septembre 1928, à Lausanne, et le 
12 septembre, à Leysin. 


solennelle d'ouverture, le 10 septem- 
bre, avec discours du conseiller féde- 
ral Chuard- et- des -professeuxs, Chamo: 
rel et Rosselet (Lausanne). 


Elle sera suivie des rapports de : 
Professeur Dorno (Davos) variations jour- 
nalières et annuelles de l’insolation; 
Professeur Fabry (Paris) l'absorption des 
radiations par l'ozone de la haute atmosphère; 
Professeur V. Henri (Zurich) : les méthodes 


de mesure de l'énergie des radiations infra- 
rouges visibles et ultra-violettes; 
Professeur Léonard Hill (Londres) : soleil et 


lumière artificielle; 

Docteur G. Bohn (Paris) 
taux et la lumière; 

Professeur Bloch (Zurich) 
lumière ; 

Professeur Haussmann (Vienne) 
de la photosensibilité ; 

Professeur H. Jausion (Paris) : les aplications 
thérapeutiques de la photosensibilisation; ; 

Docteur . Alfred Hesse (New-York), :. aliments 
irradiés et stérols; 

Docteur Hausser (Berlin) : (sujet réservé); 

Docteur Dautrebande (Bruxelles) : l'influence 
de la lumière sur les équilibres ioniques san- 
guins; 

Docteur 0. Bernhard (Saint-Moritz) cure 
solaire et climatique de la tuberculose chirur- 
gicale (1886-1928) ; \ 

Professeur Axel Reyn (Copenhague) : l’hélio- 
thérapie artificielle du lupus et de la tuber- 
culose cutanée; 

Professeur G. Ceserole (Venise) 
rapie au bord de la mer » 

Docteur P. Roussel (Lamotte-Beuvron) ; l’hélio- 
thérapie et la tuberculose pulmonaire (hommage 
au docteur Rollier) ; 

Docteur Rollier (Leysin) : l’héliothérapie, son 
importance thérapeutique, préventive et sociale; 

Docteur Salleby (Londres) : de l’héliothéra- 
pie à l'hygiène solaire; 

Docteur Ledent (Liége) 
l’actinothérapie en Belgique. 

Une excursion facultative est pré- 
vue pour le 14 septembre, à ,Zermatt 
et au Gornergrat (3.136 mètres). 

Une exposition d'appareils destinés 
aux applications thérapeutiques de la 
lumière sera organisée à Lausanne 
pendant la durée de la conférence. 
En outre, un certain nombre de ré- 
ceptions sont prévues, dont les détails 
seront publiés ultérieurement. 

Pour toute demande de renseigne- 
ments et de programmes détaillés, 
s'adresser au secrétariat français 
l docteur Roussel, Lamotte-Beuvron 
(Loir-et-Cher). : 


: les équilibres vi- 


: pigmentation et 


Jes bases 


Phéliothé- 


Phéliothérapie et 


DE ETR 


La seconde journée 


, Le programme comporte une séance | 


‘| Labbé, 


s LE SIÈCLE MÉDICAL 


médicale de Nancy 


—— aoe 


Son succès fut grand 


et 


Nancy. — (De notre correspondant 
particulier). — La Séconde « journée 
médicale de Nancy » s'est tenue je 
17 juin et a remporté le même succès 
que la précédente.» =. j 

Le matin, les congressistes se réuni- 
rent dans une salle dè Vasile- d'aliénés 
de Maréville, pour y entendre une con- 
férence du docteur Raphaël Lalanne, 
médecin-chef de service et chargé de 
cours à la faculté, qui avait pris pour 
sujet : « Que penser de la démence 
précoce ? » ; 

Rappelant que le terme de « démence 
précoce » a été employé pour la pre- 
mière fois par Morel, alors qu'il était 
directeur de Maréville, en 1852, le mé- 
decin aliéniste signala, en commen- 
çant, que la démence précoce frappe 
exclusivement les jeunes gens et com- 
promet irrémédiablement leur avenir 
intellectuel. 11 énümêra ensuite les si- 
gnes extérieurs des deux périodes de 
la maladie : phase de débèt ou médien- 
légale et période d'état. De l'avis du 
docteur Lalanne, là démence précoce 
est une affection mixte, à la fois cons- 
titutionnelle, par le terrain où elle se 
développe, et accidentelle, par les tares 
physiques qui peuvent l’engendrer : 
tuberculose, hérédo-syphilis, encépha- 
lite, alcoolisme, et il conclut en dé- 
clarant que sa pathôgénie n'est pas 
encore clairement élucidée. 

Un autre médecin-chef de service de 
Vasile, le docteur Aubry, fit ensuite une 
conférence sur le diagnostic de la pa- 
ralysie générale. 

Le diagnostic de la paralysie géné- 
rale, qui a une symptomatologie très 
complexe et qui n'est pas seulement 
une maladie de l'âge mûr, mais aussi 
des vieillards et des enfants, est, dé- 
clara-t-il, excessivement délicat, quoi 
qu'on en dise. A son avis, le Seul moyen 
sûr est l'examen. biologique de labora- 
toire, avec la ponction lombaire du ti- 
quide rachidien, qui'doit être prati- 
quée de façon rapide, répétée et pré- 
coce. 

Les deux exposés, très documentés, 
des docteurs Lalanne et Aubry furent 
applaudis, puis ces deux médecins pré- 
sentèrent à l'auditoire, à l'appui de 
leurs thèses, de nombreux malades, 
femmes et hommes. 

Les. congressistes visitèrent ensuite 
en détail l'asile, les laboratoires, les 
pavillons et les services, et en manière 
de, conclusion de cette matinée, le 
doyen Spillmann fit les trois constata- 
tions suivantes, qui la résument par- 
faitement : la médecine mentale entre 
maintenant dans la médecnie générale; 
ies médecins aliénistes font maintenant 
de la thérapeutique ; l'asile évolue de 
plus en plus vers l'Hôpitas. 

Après un déjeuner intime, les con- 
gressistes se retrouvèrent aussi nom- 
breux., l'après-midi, dans le grand am- 
phithéâtre de l’Institut anatomique de 
Nancy. | 

Le professeur agrégé Caussade, de 
Nancy, exposa les nouveaux modes de 
traitement de la- broncho-pneumonie 
infantile. Successivement, il détailla 
chaque procédé ::tout d’abord, oxygé- 
notnérapié, abcès. de fixation médica- 
tion colloïdale ; puis la gamme des 
techniques spécifiques : vaccinothéra- 
pie, sémthérapie,, sérovaccinathérapie. 
Pour chacune, il donna les principes 
de la méthode, lé mode d'emploi, les 
doses, les résultats à attendre et il in- 
sista surtout sur lês indications parti- 
culières qui, dans Chaque cas considé- 
ré, feront préférer telle arme à telle 
autre, parmi l'arsenal: thérapeutique. 
“Puis, après quelques trots ‘de présen” 
tation du professeur Etienne, de Nan- 
cy, la parole fut donnée au professeur 
Marcel Labbé, de la faculté de: méde- 
cine de Paris, qui parla des traite- 
ments du diabète. 

A la fin de l'exposé du professeur 
M. le doyen Spillmann se fit 
l'interprète de toute-lassistance pour 
remercier: les conférenciers de la jour- 
née. 


L'assistance médicale 
à Madagascar 


—z— 


L'œuvre médicale accomplie. aux co- 
lonies est souvent très importante et, 
dans un récent numéro, la Chronique 
de l'Institut colonial français attire 
l'attention sur les progrès remarqua- 
bles de l’Assistance médicale à Mada- 
gascar. 

Le budget, qui, en 196, atteignait 
9 millions, passe à 18 millions en 1928. 

En outre, Madagascar possède actuel- 
lement 170 postes médicaux, 119 mater- 
nités et 6ñ hôpitaux : parmi ceux-ci, le 
plus récent est l'hôpital de Tanana- 
rive, dont la construction est à peine 
achevée, qui peut recevoir 500 malades 

Ces diverses formations ont donné, 
ľan passé. environ deux millions de 
consultations. 

En outre, les médecins, sages-femmes 
et infirmiers indigènes aident puissam- 
ment à la diffusion des principes d'hy- 
giène et de prophyläxie jusque dans 
les endroits les plus.reculés. 

Cet effort sanitaire mérite d’être, si- 
gnalé et encouragé. 
Su 
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IMPORT Ì ON 

DE SPECIALITES PHARMACEUTIQUES 

j cherche pour visiter les médecins Docteurs 
jisant et parlant allemand si possible, 

. Vivienne, Paris = 


NGER ` 


+ TÜBES EN ÉTAIN -— 
ET EN PLOMB PLAQUÉ D'ÉTAIN 


pour Vaseline, “Pommade, Produits Pharmaceutiques, ‘etc... 


r 
ETS KRIEG & ZIVY 
9, Rue Hortense. MONTROUGE (Seins) 
Téléphone: VAUGIRARD 27-40, 21-41 et 14-96 
PREMIÈRE USINE LA PLUS IMPORTANTE 
CRÉÉE EN FRANCE MAISON D'EUROPE 


| YOUPA-LA 


Marque et modèle 
déposés 


Appareil pour le 
développement rationnel 
des muscles des bébés 


Le « YOUPA-LA » a tous 
les avantages; il développe 
les muscles de l'enfant, 
soulage la maman, car il 
est pendant des heures de 
la journée une vraie petite 


UPSEORANRAANEÐSSRNSASSNRNABAENNARNNESAR 


84 €n vaporisant chez vous avec le 


bonne d'enfant, prudente, 
soucieuse de son devoir. 


Le « YOUPA:-LA » est 
recommandé par le 
Corps Médical, car il 
réunit les principaux 
avantages : dévelop- 
pement physique, 
hygiène, et tranquil- 
lité des parents. 


C. M. DORET, fabricant 
68, rue de la Liberté — Dijon 
Remise de 30 0/0 au Corps Médical 
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LA STABILISATION 
DU FRANC 
ne stabilisera pas 
les valeurs 


à 


Pour être renseigné sur le sort 
de celles que vous possédez, 
adressez-nous le bon ci-dessous : 


ANA s 


BON DE RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS \ 
(Gonseil-Portefeuille) 


FINANCE ET INDUSTRIE 


136, Avenue des Champs-Elysées 
PARIS (8) 
i Veuillez me faire le service : 
: gratuit de votre journal et me: 
; renseigner sur les valeurs énu- : 
: mérées ci-joint : 

: (Désignation de la valeur, nombre de 
i titres, prix d'achat.) 


M ER EN 


: Adresse 
(très lisible) 


A détacher et à nous retourner 


FRCELLCLLELECEECEECLELECECEECECCECECEECECECECP 
FA un prix raisonnable 
: “la-raquette =% ' 
ULTIMA 
égale les meilleures À 
marques ; 


SS 


S 
% 


Demandež le catalogue 
PRIEUR 
14, rue Croix-des-Petits-Champs 
i IS : 


UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu’il vous sera facile de fabriquer vous- 
mêmes, au fur et à mesure dé vos 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 


Demandez notice gratuite aux Labo- 
ratoires A. AXELROD. Pontarlier. 


MAISON FONDÉE ° 
EN 


1869 .- 


CHAMPAGNE ` f 
ÉPERNAY 


MARQUE oéPosÈE 


JS 


UNE 


PLUS D'AIR HUMIDE 


grâce à 


l'EXGICATEUR 
D. G. C. 


qui absorbe la 
vapeur d’eau 


r 


HUNRNAGHHNHMAHNNANN 


Notice et renseignements 
sur demande 


3 


évitez %™ 


QE 


LEE 
BIS 


BUE 
ZANA 


DR 
DES 


et les 


Fièvres 


nuage destrucleur infaillible. 


de moustiques, mouches, 

mites, punaises, puces, 
SA poux, fourmis, cafards, 
` guêpes, etc. 


= Indispensable à la propreté et à l'hygiène des 
< 


salles d'opérations, cliniques, hôpitaux, etc... 


Vendu en flacons 1/4 de litre environ, 3/4 de litre environ et en bidons de 
2 litres environ. Nous recommandons l'emploi de notre pulvérisaleur à main 
qui, très puissant, économise le produit et décuple son efficacité. 

En vente Grands Magasins et Bonnes Maisons 

Ls FEY-TOX, 22, Rue de Marignan, PARIS 
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MODÈLE 1928 


DIH 


. DEMANDEZ DÉMONSTRATION ET ESSAI GRATUITS 


TYPEWRITER, ADDING MACHINE C” 


Seuls concessionnaires pour la France et Colonies 
12, rue de la Tour-des-Dames --- PARIS (9°) 
i Téléphone : Trudaine 17-24 et 61-75 


Eau arsenicale éminemment reconstit 


ES G ERE 


| NICKELÉS SUR CADMIUM 
ils-ne rouillent pas 


o 


À Ets REPUSSEAU ~= 


rüe Danton, 
LEVALLOIS 


ALTELE EN 


urins - Paris (8°) Louvre 08-09 = 


= 62, r. des Math 8°)L 0 = 
SOMNA rE 


marau GEFosÉG: 


1) Détachez ce bon après lavoir rempli; 
2) Glissez-le dans une enveloppe; 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


_SYNTHOL 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation, 


En vente:chez tous les agents, 
d'innovation ainsi ou'à la ? 


MAISON PRINCIPALE ` 
104 Avuedes hamps Elysees = 


ET AU DÉPÔT CENTRAL 
237 Rue Saint-Honore 


DÉTACHEZ SUIVANT LE POINTILLÉ 


ET Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
E] Envoyez-moi un échantillon de Synthol; | 
[1 Adressez-moi une boîte d'ovules au Synthol ; 
Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


iasanen mama ans anses tree Re MATIERE 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
. dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteur 
Adresse 


Ne 


À éunissant tous les avantages suivants : 


par son poids 


Demandez notre Piathermie “LÀ 


: Comptant 


CHENA IDLE 
463, rua de Sèvres — PARIS 


LE PAIN des CARDIO-RENAUX | 
_ est fabriqué par 
LE REGIME-THERMAL - À 
81, place de Jaude - CLERMONT-FERRAND 
moins de 1 gramme 90 % d'azote 2 
ECHANTILLON SUR DEMANDE 


$ 


on. one) 


'ULTRA-VIOLET 


“LASEM?” 
*est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 


Elle est PUIS. 
SANTE : 2.000 bou- 
gies. 

MARCHE SUR 
TOUS LES COU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, a- Paide | § 
d'un ‘simple inver- jk 
seur, 14 
N'EXIGE AUCUNE 

INSTALLATION 

ÉLECTRIQUE 
SPÉCIALE 

PORTATIVE ET | 
TRANSPORTABLE |4 

LEGERE, de ; etn 
encombreinent, se 
mettant en 2 mal- 


= tettes. à 
SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 


et ses dimensions. ; 


SEM”? 


LE MEILLEUR LAIT 
CONCENTRE SUCRE 


La 
Je 


et CREDIT 


ES 2 


CH.GERVAIS, 11, rue de Prony, PARIS À 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 


NOUVEAU SEL 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 


entièrement assimilable 
nr EED 


3 | Ampoules ‘Une ampoule par jour. 
< Comprimés 1 à 3 comprimés par jour. 


TEQ ) 
FORMES { Granulé 1 à 3 cuillerées à café par jour. 


LABORATOIRES PÉPIN ET LEBOUCQ, COURBEVOIE (Seine) . 


(ENT 
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RS RER RENÉ 


| EEE 


E Ce de Evacuation 
l coliques des calculs 
c hépatiques de cholestérine 


| Troubles 
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terspérature conservant aux 
vitamines toute leur activité 


pe 
Ñ 
H 
à: 


NERA a'l ui: Pr NE E4 


Convient aux 
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SURMENÉS 
NOURRICES 
VIEILLARDS 


_ Les estomacs les plus délicats 
le süpportent à tout-âge sans.inconvénients 
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Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux. 
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sont les compléments indispensables des cures 
de Vichy, Aix et Brides 


Insuffisance 
hépatique 

Constipation 
chronique 


Cholagogue 
effet constant 
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Antisepsie 
. ‘intestinale 


par désagrégation 


Affections d'or- à 
gastriques dre psychothé- $ 
Dyspepsies rapique 
nerveuses Vomissements 
Insomnie de la grossesse 


ORATOIRE DES PRODUITS P. THIBAULT 


54, rue des Mathurins. PARIS-S° 
ÉCHANTILLONS ET LITTERATURE SUR DEMANDE 


M. le docteur 


LAB 


EEEERREEREI] 
BET 


na EEEE A 


ÉCCICETICETICEPETLEEELEEEELLENT 
BE ÉLEPLECLERLÉRLELS EE 


VE RFA zsp 
NG 


COLE ETETITLPETECETETECTETTEITTTPEREELEL 

LECETA ETE ET EET TE ECET TELT TELCEL] 

EEFE ETETETT TELLIT ETEL EELEE] LELLI 
CT CLTELÆITTELLIEEETEPUEESELILELLCES ~ 


GFAÉCOEUGELEN 


i 
m 


Bp 
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!cédents lithiasiques, frustes ou avérés. 


{cul causal. On n'oubliera pas cepen- 


rein gros et douloureux, sans explo- 


ILe diagnostic } 
du cancer du rein 


— ro Ce 


Le diagnostic précoce du cancer du 
rein est souvent la source de réelles 
difficultés, en raison de la fâcheuse 
latence que l'affection présente fré- 
quemment et du tableau très fruste, 
parfois réduit à un seul symptôme, 
qu'elle peut offrir au clinicien. i 

Or, la précocité du diagnostic est 
indispensable pour que lextirpation 
d'un rein néoplasique se présente et 
s'effectue dans de bonnes conditions. 


La constatation de l'un des signes 
de la série néoplasique ne doit donc 
pas entraîner la seule prescription 
d'une médication symptomatique. Il 
convient de faire un examen attentif 
du sujet, de rechercher les signes 
accessoires de l'affection et, au moin- 
dre doute, de confier le malade à un 
urologue, pour que puissent être pra- 
tiquées «es explorations complémen- 
taires, dont les résultats sont parfois 


Parmi les signes annonciateurs des 
néoplasmes rénaux, deux sont fré- 
quents, et la constatation de l’un d'en- 
tre eux, parfois des deux associés, doit 
toujours ‘être suivie d’une investiga- 
tion clinique très attentive. Ces signes 
sont l'hématurie et la tumeur. 


I. Le début par hématurie 


L'hématurie constitue le symptôme 
d'alarme du néoplasme dans plus de 
la moitié des cas. C'est une hématurie 
spontanée et capricieuse. Son abon- 
dance est parfois considérable et peut 
retentir d'emblée profondément sur 
l'état général. Assez souvent l’hématu- 
rie est prolongée. Elle est ordinaire- 
ment indolore, à moins qu'elle ne s'ac- 
compagne de la migration de caillots. 
Ceux-ei se retrouvent dans le bocal 
sous forme de moules utéraux, témoi- 


gnant de l'origine rénale du sang. 
Cette origine s'affirme, d'autre part, 


par. la constatation du caractère total 
de l'hématurie, trois verres ayant re- 
cueilli une urine uniformément colo- 
rée, 


Fait essentiel, les urnes sont lim- 
vides dans l'intervalle des hématuries. 
Et ceci fait ressortir logiquement tout 
l'intérêt qu'il y a à pratiquer, si les 
circonstances le permettent, une cys- 
toscopie d'urgence au cours même de 
l'hématurie, Il ne s'agit point là d'en- 
treprendre une exploration fonction- 
nelle complète. Celle-ci sera remise à 
plus: tard: Il faut jeter un simple re- 
gard dans la vessie pour noter si le 
sang est d'origine rénale et, en ce 
Cas, pour préciser quel est le rein 
hématurique. Ainsi est immédiatement 
obtenue une certitude sur le côté ma- 
lade, qui sera du plus grand intérêt 
pour les explorations ultérieures. 

L'hématurie étant reconnue, il con- 
vient d'en établir l'origine et la na- 
ture et de faire le diagnostic des 
hématuries non néoplasiques. 


Les hémaluries de la lithiase sont 
provoquées par les mouvements et se 
calment sous l'influence du repos. 
L’interrogatoire recherchera les anté- 


Une radiographie peut déceler le cal- 


dant que la lithiase peut être parfai- 
tement latente et les calculs invisibles 
à la radiographie: que. d'autre part, 
l'expulsion de caillots, au cours d’une 
hématurie néoplasique, peut être la 
source de phénomènes douloureux : 
qu'enfin, les deux affections peuvent 
coexister. 

Les hémaluries de la tuberculose ré- 
nale sont rapidement dépistées. La 
clef de leur diagnostic réside dans 
l'examen histo-bactériologique des uri- 
nes- ọù lon trouve pus et bacilles de 
Koch. Les ‘hématuries ‘de ia néphrite 
hémaiurique, des; puelonéphrites, sont 
également à éliminer. De même, celles 
de l'hydronéphrose. 

Enfin, une hématurie vésicale abon- 
daänte pêut se‘ présenter sous le’mas- 
que d'une hématurie ‘totale, toutefois 
à renforcement terminal. La cystos- 
copie en affirmera facilement .l'ori- 
gine. 


IT. Le début par tumeur 


Il est beaucoup plus rare que le 
début par hématurie et pose des pro- 
blèmes variables suivant que la tu- 
meur perçue est associée ou non à 
des signes urinaires. 


Pour palper aisément la tumeur, il 
faut se mettre du côté du rein à exa- 
miner, glisser en arrière la main de 
nom opposé à ce côté, insinuer enfin 
verticalement. l’autre main sous le re- 
bord costal. Au moyen de petites 
secousses, on constate s'il y a du 
baliottement rénal. On apprécie avec 
soin les caractères de la masse sus- 
pecte, qui est en général dure et peu 
mobile. Fait essentiel, la tumeur 
donne le contact lombaire. 


Ayant constaté une tumeur dans la 
région lombaire, le premier geste à 
faire est d'examiner les urines, 


Si les urines sont infectées on écar- 
tera pratiquement le diagnostic de 
cancer. Si les urines sont limpides, 
il faut discuter les diverses causes de 
gros reins à urines claires. Ce sont, 
en dehors du néoplasme rénal : łe 
rein polykystique, habituellement bi- 
latéral, gros: et bosselé; l’hydroné- 
phrose, dépistée au cathétérisme ou 
à la pyélographie ; le kyste du rein, 
ordinairement diagnostiqué à l'inter- 
vention. Dans des cas rares, un gros 
rein infecté peut ne pas troubler les 
urines ; cela se voit dans la pyoné- 
phrose fermée et dans les suppura- 
tions de la corticalilé rénale. 


Jl ne faut pas ignorer, d'autre part, 
qu'un rein facilement perçu ou net- 
tement augmenté de volume n'est pas 
forcément un rein pathologique. il 
peut s'agir d'un rein normal abaissé, 
reconnu grâce à l’habituelle facilité 
avec laquelle on le refoule dans sa 
loge. 

D'autre part, on peut être en pré- 
sence d'un rein en hyperirophie com- 
pensatrice. Il s'agit d'un rein en 
hyperfonctionnement. suppléant à la 
déficience d’un rein congénère ma- 
lade. Assez souvent, un tel rein est 
douloureux, alors que le rein malade 
peut se détruire en silence. Done, se 
garder de prendre une décision opé- 
ratoire sur la seule constatation d'un 


+ 


ration instrumentale concomitante. 
Enfin, il faut distinguer la tumeur 
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rénale des tumeurs de voisinage : foie 
ou vésicule, à développement plus àn- 
térieur ; rate, de diagnostic plus dé: 
licat ; tumeurs coliques, pouvant s'ac- 
compagner de troubles digestifs et de 
\ Signes radiologiques. 


HI. Signes cliniques 
complémentaires 


I a 4 

La douleur est un signe de peu de 
valeur. Nous venons de voir qu'elle 
ne donne même pas une absolue no- 
tion de côté. : ; 

L'état général est. longtemps con- 
servé dans le néoplasme rénal, moins 
constamment cependant qu'il n'est 
classique de le décrire. L'amaigrisse- 
ment, la pâleur ne sont pas rares, 
même à la phase initiale. 

On attachera une grande importance 
à la recherche du varicacèle. On ne 
lui attribuera de valeur que s'il est 
d'apparition récente et s'il siège du 
côté droit. 


IV. — Les explorations 
urologiques 


Elles comprennent : d'une part, les 
explorations du fonctionnement rénal 
global ; d'autre part, l'exploration 
fonctionnelle séparée des -deux reins, 
au moyen du cathétérisme urétéral, 

Les explorations globales sont représen- 
tées par l’azotémie, la constante Am- 
bard. la nhénalphtaléine, la polyurie 
aqueuse expérimentale globale. On au- 
ra recours à l’une ou l'autre d'entre 
elles, suivant les préférences indivi- 
duelles. On en'tirera d'utiles rensei- 
gnements au point de vue du pronos- 
tic opératoire. 

Maïs, bien souvent, une tumeur ma- 
nifeste ne trouble pas le fonctionne- 
ment rénal d'ensemble, par suppléan- 
ce du rein congénère, Donc, en règle 
générale, ne pas écarter le diagnostic 
de tumeur rénale, sous préterte que 
le malade présente une bonne azoté- 
mie ou un bonne constante, 

Le cathétérisme urétéral constitue, en 
premier lieu, uñ4bôn élément de diag- 
nostic différentiel..Il peut, en effet, re- 
connaître un obstacle urétéral ou 
vider une poche hydronéphrétique. 

En second lieu, il va permettre d'ef- 
fectuer une séparation d'urines, pour 
comparer le fonctionnement . respectif 
des deux reins. La déficience rénale 
s'affirme par la constatation d'une 
mauvaise concentration uréique. Dans 
le cancer du rein, la déficience est sou- 
vent minime. Il est même possible 
qu'un rein néoplasique ait un fonc- 
tionnement comparable à celui du rein 
sain. La chose se voit surtout dans les 
formes encapsulées des hypernéphro- 
ses qui. développés au niveau d’un 
pôle rénal, peuvent ne pas troubler da- 
vantage le fonctionnement du rein que 
ne ferait une tumeur réellement para- 
rénale. (Chevassu). 


V. — Les explorations 
radiologiques 


Les explorations radiologiques sont 
de la plus haute utilité pour confirmer 
les données cliniques ou pour préciser 
un . diagnostic incertain, 


La radiographie simple permet de 
constater l'augmentation de volume du 
rein, l'irrégularité possible de ses con: 
ue l'apparition d'ombres anorma- 
es. i 


La radiographie après pneumopért: 
toine a été proposée, mais cette mé: 
thode n’est pas dépourvue ce danger 
et ses résultats ne sont pas toujours 
probants. 


Le pneumo-rein est passible de moins 
d'obiections. Une bonne insufflation de 
la capsule- CeMulv-adipeuse facilite 
l'examen du contour du rein. 
La pyélographie fait constater la pré. 
sence d'images anormales, l'aspect des 
cavités pyéliques, la déformation pos: 
sible du bassinet, les irrégularités ou 
les amputations caliciennes. De tels 
Symptômes ont Une valeur considéra- 
ble, s'ils s'ajoutent à la constatation 
d'une hématurie ou d’une tumeur ré 
nale. 
La pyéloscopie peut apporter vne don- 
née de plus, en montrant une rigidité 
segmentaire. de Tombre dans la zone 
de la tumeur, contrastant avec la mo- 
tilité normale du reste du bassinet. 
(Legueu et Fey). 
x 

En résumé, le cancer du rein est de 
diagnostic presque toujours délicat. 
Souvent annoncée-par un unique symp- 
tôme, l'affection doit être attentivement 
dépistée, en ne négligeant aucun des 
moyens d'investigation dont disposent 
le médecin et l'urologue. 


C'est, en effet, nous venons de le 
voir, moins sur la constatation d'un 
symptôme isolé que sur le groupement 
d'éléments divers, d'ordre clinique, ra- 
diologique, instrumental, que s'étaye 
progressivement le diagnostic de can- 
cer rénal. 


Une hématurie chez un sujet à uri- 
nes claires, une-tumeur rénale avec 
déformation de l'ombre . radiologique, 
une déficience fonctionnelle, même lé- 
gère, un waricocèle d'apparition ré- 
cente, une altération de l'état général, 
tels sont les noits. essentiels sur les- 
quels l'attention doit se porter. 

\ Dans le doute, il est absolument lé 
gitime de proposer une lombotomie 
exploratrice, seule susceptible de per- 
mettre une exérèse précoce ét d'en- 
traîner une importante survie. 


Voyage d’études médicales en Italie 
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Le 5' V. E. M. italien aux stations hy- 
drominérales et climatiques italiennes 
aura lieu du 5 au 21 septembre. Com- 
me les précédents, il est placé sous la 
conduite du prof. Guido Ruata. Ce 
voyage comporte la visite des stations 
de Lombardie, du Piémont et de la Ri- 
viera. Concentration à Milan. Départ 
par train spécial pour San Pellegrino 
et Fonte-Bracca. Lac de Lecco (Tira- 
no, Bormio, excursion au Stelvio). Lac 
de Come (visite de Cernobbio, Tremez- 
z0, Cadenabbia, Bellagio). Lac Majeur 
(visite de Pallanza. Streza, îles BOTTO- 
mées, excursion au Mottarone). Ther- 
mes d'Acqui. Riviera. italienne (visite 
de Bordighera, Ospedaletti, San-Remo, 
Alassio, Nervi, Rapallo, excursion à 
Portofino, Kulm, Santa-Margherita, 
Viareggio). Dislocation, 

Billets à prix réduits de ìa gare de | 
frontière aux points de concentration 
et de dislocation. Les médecins peuvent 
être accompägnés par un membre de 
leur famille. Les inscriptions sont clo- 
ses le 15 juillet. 


Cotisation,1.500 lires: pour tous frais 
et pourboires de Milän à Viareggio. 
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| Forme LIQUIDE : ; 
B a? cuill à café avant le repas du sor {dans} verre deu) 
Forme PILULAIRE : j 
2à4 pilules ovon? le repas du soir 
1 ature Echantillons : LABORATOIRES DORANTOWICZ;:: 
«47bis Avenue Parmentier PARIS -Tél Roquette 14.12. 


Demandet lesprosramme détaillé et 


‘envoyer son adhésion au bureau de 


l'E. N. I. T.,.6, via Maïfghera, à Rome, 
ou au docteur Targhetta, 2, True 
Honoré-Sauvan, à Nice, délégué com- 
me interprète du groupe des médecins 
francais. (Communiqué.) 
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)TÉCOCEL'inspection médicale 


des écoles 


| Un ordre du. jour du syndicat médical 


de la Charente 


ee go 


Le Syndicat médical de la Charente, 
dans sa dernière réunion, a exposé les 
motifs qui doivent faire rejeter le pro- 
jet Herriot, concernant l'inspection 
médicale des écoles. i 

Ce - projel, fait du médecin inspec- 
teur, un fonctionnaire. et constitue, 
estime le Syndicat, une tentative éta- 
tique de médecine collective, aussi, 
lordre du. jour suivant ` a-t-il été 
adopté à l'humanité :. : 

« Considérant que si l'hygiène sco- 
laire est du ressort de l'Etat, la sur- 
véillance de la santé des écoliers ap- 
Pértient en propre à la famille: que 
l'Etat a le droit de s'assurer que les 
familles. s'acquittent de çe devoir, mais 
qu'il n'a pas celui ce se substituer à 
elles. 1 du 

» Le Syndicat médical de la Cha- 
rente demande = : 

» 1°% Que les attributions des méde- 
cins scolaires se bornent à l'hygiène 
de l'école (locaux et matériel); 

» 2° Que les familles soient tenues 
d'avoir pour chaque enfant un livret 
sur lequel le médecin de famille consi- 
gnera de résultat de son examen, en 
tant qu'il intéresse l'hygiène de l'éco- 
Her: 


Comment on organise une inspection 
des nourrissons et des écoliers 


A propos de sla réorganisation. de 
l’inspeclion médicale scolaire, le Siècle 
médical a demandé au docteur Des- 
farges, de Busset (Allier), quelques 
précisions sur la façon dont il aor- 
ganisé sa région par ses propres 
Moyens. 

Voici la lettre qu'il. a bien voulu 
nous adresser à ce sujet : 


J’exerce depuis 40 ans passés, ayant 
succédé à mon grand-pire qui, le 
premier, s'était occupé de l'enfance 
dans notre région, Je n'ai pas besoin 
de vous dire que dans. le! cours de 
mes études la puériculture était à peu 
près lettre morte. On voyait l'enfant 
malade et rien de plus. 

Installé à Busset, je pris l’inspec- 
tion des nourrissons des mains de 
mon grand-père, qui avait été le pre- 
mier inspecteur nommé depuis le fonc- 
tionnement de la loi Roussel, et qui 
se faisait gloire d'avoir pu supprimer 
le maillot de nos:campagnes après 
une lutte assez’ vive. J'ai commencé 
par me trouver en face de nourrices 
pleines de préjugés : peser un enfant 
portait malheur! Leur couper les 
ongles les rendait voleurs ! J'en passe 
et des meilleurs, : 

Cependant, petit à petit, je luttais 
avec succès, et vers 1906 une idée me 
vint : j'avais vu, du moins par mes 
journaux de médecine, s'installer les 
premières consultations de nourris- 
sons à Paris,.et j'estimai qu'à Saint- 
Yon, petit point groupé de ma clien- 
tèle, je pourrais faire quelque chose 
de semblable. ; 

Tallai trouver-l'inspecteur de l'épo- 
que à Moulins, qui parut d'abord ne 
pas me comprendre, -et qui finit par 
m'autoriser quand je lui dis que je 


ne demandais aucun émolument pour 
mon essai.: Fort de l'appui du maire, 
je commençai avec 6 enfants une pe- 
sée-consultation mensuelle; petit. a 
petit, je pus éduquer mes nourrices 
et vingt et un ans après, je me trouve 
avec une. pesée. mensuelle de 40 en- 
fants, des mères ou nourrices très 
régulières me comprenant très bien, 
et moi qui ai commencé avec rien te 
touche, aujourd'hui, une subvention 
de l'Etat, du département -et de.la 
commune ; je puis, Chaque année, dis- 
tribuer un millier de francs à mes 
nourrices comme prime d'assiduité et 
récompenses. - Chaque année, nous 
avons une fête enfantine présidée par 
l'inspecteur de l’Assistance publique. 
Chaque ‘mois les enfants sont pesés, 
mensurés, examinés, fichés avec soin. 
J'ai une sage-femme comme aide se- 
crétaire. Nous sommes en pleine pros- 
périté; nous avons obtenu une très 
grande régularité en faisant signer 
par chaque nourrice la feuille de 
prime d'allaitement, devant moi à la 
pesée mensuelle. En plus de l'argent 
et des diplômes d'honneur sont distri- 
bués , aux meilleures nourrices. Une 
médaille d'honneur ‘de première classe 
décernée par le ministre de l'hygiène 
à celui qui tient la plume a été offerte 
par souscription par la population de 
Saint-Yon, sous l’instigation de son 
maire très dévoué à l'œuvre. 

Mais j'estimais que la pesée des 
nourrissons ne suffisait pas et qu'elle 
devait se prolonger ; aussi, dès après 
la guerre, sous l'instigation de. l'ins- 
pecteur de l'Académie de Moulins; 
j'entreprenais une tournée auprès des 
maires de ma, circonscription et nous 
installions l'inspection scolaire. 

Au début, certains conseils munici- 
paux se sont fait tirer l'oreille, mais 
devant les résultats obtenus, les pa- 
rents sont aujourd'hui très satisfaits. 

A Saint-Yon eù les enfants sont 
nombreux, il y a une inspection tous 
les trimestres. Chaque enfant est pesé, 
ausculté, mensuré, et fiché avec soin, 
les enfants qui présentent quelque 
chose sont aussitôt signalés aux fa- 
milles qui peuvent prendre les me- 
sures en conséquence. Les maîtres des 
écoles me secondent avec un zèle que 
je tiens à signaler. 

Les autres écoles moins nombreuses 
sont inspectées avec le même soin 
une fois par an. 

Je tiens à faire remarquer que nous 
avons été des précurséurs, Aucune 
commune de la région ne possédait 
d'inspection d'école avant nous, et 
celles. qui ont marché, ont marché 
sur notre exemple. : 

IlL va sans dire que j'ai obtenu des 
émoluments qui pourront croître avec 
le temps. wepi 

Ce que j'ai fait, à quelque chose 
près, tout médecin de campagne peut 
le faire; et à plus forte raison en 
ville. Nous n'aurons donc chez nous 
rien à changer quand la loi s’appli- 
quera. 

J'ai reçu, il y a deux ans, la visite 
d'un inspecteur général des œuvres 
scolaires, qui est resté émerveillé de 
notre résultat d'autant plus que cer- 
taines villes ne lui en ont pas montré 
autant. ~ 

Nous sommes sur le point d’organi- 
ser lés consultations prénatales. 


Docteur. Desfarges, 
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Propriétés thérapeutiques 


. Le docteur Fonsagrives, qui üt def aue de premier ordre. La café Con 
nombreuses expériences sur l'emploi|éïfet, loin d'être un facteur Wa 
thérapeutique du café, considère qu'il| comme certains l'en accusent. - Pa 
jouit d'une efficacité réelle dans le | propriétés bhysiolagiques Tétna d o dela 
Eg $, A : 


traitement de la goutte et de l'asthme 
d'origine goutteuse. Ce jugement'a été 
confirmé par le médecin anglais Per- 
cival, par Laënnec et par ‘£rousseau 
qui donnaient le café associé au quin- 
quina. Guyot, se -basant sur les ana- 
logies de la coqueluche avec l'asthme, 
recommanda l'administration du café, 
pris à la. dose d'une cuillerée à café 
jusqu'à 2 ans, d'une cuillerée à des- 
Sert jusqu’à 4 ans et d'une cuillerée à 
soupe au delà de 4 ans, répétée trois 
ou quatre fois par joui, au moment 
des repas, afin de diminuer la vio- 
lence des quintes et surtout de préve- 
nir les vomissements, í 

Le docteur Maplain, après d'impor- 


bles qui correspondent à de bré 
applications physiologiques. SH 

Par son action sur l’excitabil; 
culaire, la caféine accroît le! 
ment du, muscle et l'intensité re 
fort. elle supprime la sens 
tigue er se comporte coinme 
Sant stimulant de l’activite 
Elle remédie donc au surmen: 
culaire des sportifs et permet 
fermances träordinaires. Beg 
de courettrs du Tour de Frano 
doivent fournir pendant un mok 
effort surhumain, soutiennenp 
energie avec de petites doses d 

La. caféine est aussi un toniqu 


: | cœur et du rein et est recon A 
tants travaux de psychologie, est arri-| dans les cas de cardiopathies pa ] 
vé à cette conclusion que le café est| sement du cœur, fièvre. typhoid oner 
D 


un excitant cardiaque, un excitant du 
système vaso-Moteur, un stimulant des 
contractions musculaires et un exci- 
tant de Ja moelle 

Ces actions si remarquables en font 
un agent thérapeutique précieux tou- 
tes les fois qu’il s’agit de combattre 
un état de proïtration, de coma, qu'elle 
qu'en soit d'ailleurs la cause : qu'il 
s'agisse d'une intoxication alimen- 
taire, d’un empoisonnement avec lipo- 
thysme, tendance syncopale ou d’une 


réxies, ete 

Enfin, son.action sur le syele 
veux est des plus iniéressantes 
le type des stimulants nerveux A 
cilite le travail intellectuel, g 
l'effort cérébral et combat les 
d’épuisement nerveux, de s 
intellectuel. 


En résumé, le café constitue po 
médecin un moyen thérapeutique j 
sant dont il convient de faire Con 
tre le rôle capital, C'est pour reto 


jon 


€ je jintéres s centr ner- RE S TAk | tion 
maane IR a aa ner tre l'intérêt de cette question national 

RE ; Société de psyc rapie Jéciga $ onorès in 
. Pour ma gars, Je e a COMM in 
succès dans plusieurs cas d'empoison- mént et médicament dans pa de publ 
nements accidentels ou volontaires par Chaire de au 17 juillet T il on 
l'opium, le véronal, le gardénal. etë., ; je : I8, ég à 


Mais, et ceci sera ma conclusion, 
dépendamment de toute considéra 
médicale, on peut déclarer, com 
l’ai-écrit dans mon livre, Remè 
vie moderne, que le café devieni 
plus en plus l'aliment: nécessair 
stimulant indispensable, à Tinik 
tuel, au travailleur, au sportifs 
cesse à la recherche de nouvelle 
ces d'énergie dans cette existence 
tuelle faite d’agitation, de fatig 
de surmenage. 

D? PIERRE VACHET, | 
professeur à l'Ecole de psycholiÿ 
11 


ainsi que dans certains états de mélan- 
colie anxieuse, de neurasthénie, dady- 
namie, dans lesquels je l'ai prescrit à 
fortes : doses. Certains l'ont utilisé 
comme cardiotonique dans la maladie 
du sommeil. 

Ces qualités thérapeutiques sont en 
grande partie dues à l'action de la ca- 
féine qui est un des agents dynamoge- 
nes les plus puissants, par son in- 
fluence. favorable sur presque tous les 
appareils organiques, qui en fait à la 
fois un tonique générai, un névrosthé- 
nique, un eupeptique, un cärdiotoni- 
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APPAREIL OZONAIR PETIT MODÈLE 
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Ce modèle portatif, de petites dimong 
sions, s'impose pour I ASSAINISSE: 


MENT et la DÉSODORISATION 
des pièces petites et moyennes, cabinets 
e travail, chambres à coucher, cuisines 
à W.-C., etc, constitué par un é 
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La quinzaine sociale internationa 


[040 40) 


Elle se tiendra à Paris du 2 au 13 juillet 
et comprendra quatre sections 


| Congrès international 
de l'habitation 
e-l’aménagement des villes 


paris, du 2 au.8 juillet 1928, 
à la Sorbonne 
4 organisé” 
our la Fédération . internationale 
Mynabitation et de l'aménagement 
yi des villes 


ouverture de ce congrès, qui Sera 
jème temps celle de la quinzaine, 
jieu à la Sorbonne, en présence 
ésidéent de la République. 
& trois autres congrès se tien- 
t 252, rue du Faubourg-Saint- 
oré. ; 
VI° congrès international, 
ssistance publique et privée 
Du 5 au 8 juillet f 
re congrès, qui devait se tenir à 
dres en 1915-et dorit les événe- 
nts ont forcé de changer le siège 


je bienfaisance privée qui ont eu 
à Paris ‘en 1889, à Genève en 1896, 
aris. en 1900, à Milan en 1906 et 
Copenhague en 1910 ; il fera partie 
lune grande Quinzaine sociale inter- 
jonale qui comprendra, en outre, 
congrès international de la pro- 
n de l'enfance, un congrès in- 
mational du service social et un 
mgrès international de l'habitation. 
f programme du congrès d assis- 
nce publique et de bienfaisance pri- 
be se compose des cinq questions sui- 
aeS : à } 
: __ La substitution progressive de 
prévoyance à l'assistance (rappor- 
ur général : M. Van Oververgh; sé- 
ig paieur, président du conseil supérieur 
Mia bienfaisance de Belgique). 
i L'assistance: au - étrangers 
pai 
ion À 
général : le professeur Valagutta, 
rome). 
JI. — L'assistance aurt. personnes 
ni ne sont pas entièrement privées 
ressources, mais: qui ont absolu- 
$ besoin, du secours social (rap- 
porteur général : Mile Chaptal, mem- 
de la section permanente du con- 
jl supérieur de l'’Assistance publi- 
ue en France). 

Ev. — L2assistance aux vieillards dè 
Toutes catégories (rapporteur générai : 
docteur, Polligkeit,. de Francfort). 

— L'assistance aux personnes à 
mtalité diminuée (rapporteur géné- 
: Mile Fox, secrétaire honoraire 
l'Association For Mental. Welfare, 
e l'Angleterre et du Pays de Galles). 
Congrès international . 
de protection de l’enfance 
-Du 8 au 13 juillet 1928 


E — Maisons maternelles, asiles 
Pour femmes enceintes: et MÈTCS-NOUT- 


rices (rapporteur général : docteur 
Trillat, France). ~- 

II. — Etude comparée des. moyens 
les meilleurs pour développer: Val- 
laitement maternel. (rapporteur ` géné- 
ral : docteur Lereboullet, France). 
III — Organisation des ‘établisse: 
ments de plein dir pour enfants, au 
double point de uue médical et péda- 
gogique (rapporteurs généraux : doc- 
teur. Dufestel,' France, pour la partie 
médicale ; M. Ad. Ferrière, Suisse, 
pour la ‘partie pédagogique). t 
IV. — Les idées directrices du ser- 
vice social. dans la protection de Yen- 
fance (rapporteur général bureau 
fédéral de protection de l'enfance de 
Washington (Etats-Unis). 

"V. — Etude pratique du fonctionne- 
ment des tribunaux d'enfants (rap- 
porteur général : le professeur Donne- 
dieu de Vabres). í 


Conférence internationale 


du service social 
Du 8 au 13 juillet 1928 

Première section. — Organisation 
générale du service social. (président : 
rhon. Percy Alden, Londres). 

Deuxième section. — Enseignement 
du service social, présidente. : Mlle le 
docteur Alice Salomon, Berlin). 

Troisième section. — Méthodes. du 
service social des -cas individuels: 
(présidente Mine John M: Glenn, 
New-York). ` 

Quatrième section. — Service social 
et industrie (président : M. Albert 
Thomas, Genève), 

Cinquième section. — Service social 
et hygiène sociale (président : profes- 
seur Gœsta Bagge, Stockholin), 


a 


Le congrès- international 
des écoles de plein air 


— a. 


Il aura lieu du 8 au 42 juillet à Paris 
sous la présidence de M. Paul Strauss 


sénateur, ancien ministre de l'hygiène 


— ma 


Au Parc des Expositions de Paris,‘ à 
la porte de Versailles, se tiendra, du 
8 au 12 juillet, le congrès international 
des écoles de plein air. À 

Le secrétaire général de ce congrès 
est le docteur Lesage et le président 
de section, le professeur Nobecourt. 

Les rapporteurs nationaux seront, 
pour la Belgique, M. Demazeures ; pour 
le Japon, le docteur Kita : pour la 
France, M. G.:-£emonier : pour TAn- 
gleterre, miss M. Mac Millan ; pour 
l'Espagne, le docteur KE. Massip, et 
pour l'Italie, le professeur M. Raëazzi. 
. Le docteur Dufestel (France) pour 
la partie médicale, et M. A. Ferrière 
(Suisse) pour la partie pédagogique, 
sont rapporteurs. généraux. À 
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a LE SIÈCLE MÉDICAL 


le |Diathermo-coagulation des nœvi 


et petites dilatations vasculaires 


Par le. docteur Marcel VIGNAT 
peee aminima mmama aae aaae ea ~- . e. 


Sous ce titre, nous comprendrons] 
toutes les malformations a système 
vasculaire allant du gros angiome plus 
ou moins sous-cutané au nœvus stel- 
laire et, même aux petites dilatations 
vasculaires de la couperose.. ` 

On devine que des lésions si différen- 
tes nécessitent une thérapeutique 
modes d'action ‘variés. Cela nous per- 
mettra de passer en revue les diffé- 
rentes modalités de la diathermo-coagu- 
lation, de voir Combien sont dissem- 
blables les effets qu’on peut en obte- 
nir, depuis la brutale coagulation bi- 
polaire jusqu’à la légère et impercepti- 
ble coagulation par D. S. F. (diather- 
mie sans, fìl). ` 


1° Gros angiome sous-cutané 


Anesthésier le malade. (Anesthésie 
générale ou locale au liquide de Bo- 
nain, où anesthésie cutanse par tioni- 
saiton, procédés de M. Zimmern). 

Un conducteur long est mis sur la 
borne indifférente rouge et un second 
sur la borne de diathermo-Coagulation 
(bleue). Ces deux fils sont armés à 
leur extrémité libre d'un manche ter- 
miné par une aiguille isolée, c'est-à- 
dire recouverte: d'un: vernis isolant 
sauf à sa pointe. Le rhéostat est laissé 
sur les premiers plots, la pédale est 
placée sous le pied. La peau du malade 
ayant été aseptisée ainsi que les ai- 
guilles, on les enfonce dans la tumeur 
à la périphérie. Il faut les enfoncer as- 
sez profondément pour que la peau soit 
en contact avec le vernis et que la 
pointe soit bien dans l’angiome, loin 
de la peau. Dès que les aiguilles ont 
bien pénétré, on appuie sur la. pédale 
et le courant passe d'une extrémité de 
l'aiguille à l’autre, coagulant l'angiome 
entre ces deux pointes. La coagulation 
est instantanée. 

Il suffit de déplacer les pointes des 
aiguilles dans différents sens pour aT- 
river à coaguler la totalité de lan- 
giome. ra 

Les suites sont des plus simples : au- 
cune douleur au réveil, les parties coa- 
gulées se résorbent les jours suivants. 
Il n’y a pas de cicatrice si l'applica- 
tion la été bien faite. 

2°. Angiomes en partie 
sous.cutanés en partie cutanés 

Procéder comme il vient d'être dit, 
mais fixer l'extrémité libre des deux 
fils sur le manche bipolaire. Ce man- 
che est des plus pratiques, il reçoit à 
sa base les deux fils et se termine par 
deux. aiguilles parallèles. Je l'ai fait 
modifier en remplagant les deux ai- 
guilles courtes et droites par deux ai- 
guilles langues et courbes, plus com- 
modes dans certains cas. Le manche 
bien en main, on appuie les deux ai- 
guilles sur J'angiome au centre de sa 
partie cutanée et on actionne la pé- 
dale en piquant pour éviter d'être gêné 
par le sang, on fait pénétrer les deux 
aiguilles dans toute la profondeur de 
l'angiome. On recommence, oblique- 
ment sous la peau pour détruire les 
parties Sous-cutanées. En procédant 
ainsi, l’angiome se rétracte sous les 
yeux sans que le malade perde une 
goutte de sang. 

Pas de pansement ; une légère cou- 
che de pommade antiseptique. Les par- 
ties coagulées forment escarre, sèchent 
et s’éliminent au bout d'un certain 
temps, la cicatrice est souple, lisse et 
parfaite, presque invisible. 

En procédant de cette manière, la 
coagulation est intense, instantanée, 
mais strictement limitée aux Zones 
comprises entre les aiguilles, ce qui 
permet, avec un- peu d'habitude, de dé- 
truire exactement ce que l'on veut en 
quelques secondes. 

Cette facon de faire s’applique-à de 
gros angiomes au moins de la- gros- 
seur d'une cerise. j id 

3° Petit angiome 

Si l’angiome.est petit, de la grosseur 
d’une lentille par exemple, on: fera 
coucher Je malade sur le diélectrique 
relié à la borne indifférente, le fil placé 
sur la borne de diathermo coagulation 
sera muni d'un manche terminé. par 
une seule aiguille, l'appareil est com- 
mandé par une pédale. La pointe de 
l'aiguille est mise en contact avec. l'an- 
giome, on presse sur la pédale en mé- 
me temps qu’on enfonce l'aiguille dans 


ou par l'ionisation. Faire à 
le patient sur le diélectrique et lui 
faire placer les avant-bras nus et 
les mains sur la planchette de Lépine. 
Relier le diélectrique à la borne indif- 
férente et la planchette à la borne de 
diathermo-coagulation. Mettre l'appa- 


à |reil en marche et le regler au moyen 


du rhéostat de facon à avoir de 500: à 609 
milli-ampères. Commander l'appareil 
à la pédale, S'assurer une visibilité 
parfaite (lampe à réflecteur, lunette- 
loupe). Prendre dans la main droite 
un manche métallique terminé par une 
aiguille coudée: Trouver une position 
commode, par exemple, les coudes ap- 
puyés sur la table, la main gauche te- 
nant le poignet droit. On approche la 
pointe de l'aiguille et la met en con- 
tact du point à traiter, on donne un 
coup de pédale, la veinule s'affaisse et 
disparaît. On doit veiller à ne pas tou- 
cher le malade au moment où le cou- 
rant passe, pour éviter de dériver le 
courant, on ne doit être en contact avec 
lui que par l'extrémité de la pointe de 
l'aiguille. La plupart du temps, il est 
inutile de piquer, le simple courant 
suffit à faire disparaître les veinules et 
l'intervention ne laisse aucune trace; 
au contraire, dans les nœvi stellaires, 
on doit faire pénétrer l'aiguille de 
quelques millimètres dans la lumière 
dù vaisseau central. 

Après avoir, depuis vingt ans, traité 
un grand nombre d'angiomes et. de 
nœvi par lair. surchaufté. la cryothé- 
rapie, l’électrolyse, et avoir été témoin 
de quelques désastres dus au radium 
et aux rayons X, la diathermo coagula- 
tion m'apparaît Comme le traitement 
de choix des gros angiomes, des nœvi 
stellaires et.des veinules, è 

La cryothérapié peut la remplacer 
dans les nœvi plans et les nœvi sail- 
lants et. verruqueux. 

La  diathermo Coagulation est un 
procédé qui ne plésente pas de danger 
et donne des résultats parfaits. 


Sur un nouveau cas 
d’asystolie utérine 


MM. Etienne Bernard et -Desbuc- 
quois . relatent : l'observation. d’une 
femme de 22} ans. entrée à l'hôpital 
avec une métrorrhagie importante. 
Toute cause d'ordre chirurgical ou 
obstétrical étant éliminée, on .eut re- 
cours à des médications hémostatiques 
multiples, qui n'eurent d'ailleurs au- 
cun effet. Cette femme. atteinte d'une 
maladie mitrale, présenta, quinze jours 
après son. entrée, des crises de tachy- 
cardie paroxystique. Contre ces crises, 
où institua un traitement tonicardia- 
que (digitaline). Celui-ci jugula en gua- 
rante-huit: heures les hémorragies uté- 
rines qui duraient depuis vingt-trois 
jours. 

Cette observation cadre avec la des- 
cription de l’asystolie utérine de Dal- 
ché. La perte le"sang est survenue peu 
de temps après les règles, comme si la 
congestion cataméniale était un. appel 
pour la congestion pathologique. La 
lésion était, comme c'est l'habitude, 
une lésion mitrale et, qui plus est, une 
lésion jusque-là bien compensée. Enfin 
et surtout, comme dans l'observation 
récente du professeur Lemierre, la mé- 
trorrhagie resta insensible à toute mé- 
dication jusqu'au jour où fut institué 
la traitement par la digitale. 

De telles hémorragies sont utiles à 
cennaître -dansi leur étiologie. Elles 
extériorisent pour la première fois la 
congestion passive localisée due à lin- 
suffisance cardiaque, Et l'efficacité re- 
marquable du traitement vient donner 
la preuve de leur origine. 
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La Société des nations et la lèpre 


Le comité d'hygiène de la Société 
des nations ayant reconnu l'importance 
internationale du problème de la lèpre 
a confié au professeur Carlos Chagas, 
au Surgeon-général. Cumming, au co- 
lonel Graham et au professeur Na- 
gayo la préparation d'un plan d'études 
internationales aü sujet de la lèpre: 


J'angiome pour la retirer aussitôt. L'in- 
tervention ne dure qu'une seconde, la 
douleur cesse aussitôt. Panser avec une 
pommade antiseptique. 


A° Nœvus vasculaire saillant 


Anesthésier au liquide de Bonain ou 
par l'ionisation.. Se servir du manche 
bipolaire ‘à deux boules ‘et de la pé: 
dale. Promener rapidement les deux 
boules:sur le nœvus de manière à 
lui donner une teinte grise. Panser 
avec une pommade antiseptique. 


5° Nœvus plan 

Ce sont les plus difficiles à amélio- 

rer. ; 
Si le nœvus est très coloré, semble 
profond, ne pâlit pas à la pression du 
doigt; agir comme précédemment, Mais 
légèrement et rapidement. 

Si le nœvus est moyennement coloré, 
pâlit à la pression, ne se servir que 
d'un fil à la borne de diathermo coagu- 
lation. Monter sur ce fil un manche ter- 
miné par une bôule et promener la 
boule sur le nœvus, le malade n'étant 
pas relié à l'appareil. 

Si le nœvus est très pâle, très super- 
ficiel. mettre l'appareil en tension, le 
rhéostat au maximum, placer sur la 
caisse de bois de l'appareil (à l'extré- 
mité droite en regardant cet appareil) 
une plaque abdominale en plomb, 
brancher un conducteur sur cette pla- 
que qui porte un pas mâle, mettre à 
son autre extrémité un manche termine 
par ume boule et procéder comme pre- 
cédemment. 


6° Petit nœvus stellaire et veinules 


Employer la D. S. F. (diathermie Sans 
fil). Anesthésier au liquide de Bonain 


LE LİT MÉCANÎQUE 


er les invitant à consulter les experts 
dont l'avis leur paraîtra nécessaire — 
et: recommande au conseil de s'en- 
quérir auprès des Administrations sa- 
nitaires des pays intéressés pour sa- 
voir dans quelles mesures elles se- 
“aient prêtes à contribuer à ces études. 


CONSEILS D'UN PRATICIEN 
PENDANT LES CHALEURS 


sh — 


Pendant les fortes chaleurs, l’inap- 
pétence est presque de règle et se tra- 
duit, chez certains sujets, par de la 
fatigue bientôt suivie d'amaigrisse- 
ment. Il conviént alors de reconstituer 
les forces perdues én consommant un 
aliment complet qui, sous un faible 
volume, remplace une quantité plus 
importante de nourriture. et qui, par 
son goût exquis, excite l'appétit. L'ex- 
trait de yogourth en pains est particu- 
lièrement indiqué comme reconstituant 
de- premier ordre pendant les fortes 
chaleurs. 

Facilement expédiable par poste, 
l'extrait de yogourth en pains convient 
spéciaiement aux personnes en villé- 
giature à la mer où à la montagne. 
En excursion, il rémplace avantageu- 
sement/les provisions encombrantes. 
A l'hôtel, comme dessert ou à l'heure 
du thé, il est employé efficacement 
comme réparateur des forces perdues. 

Expédition franco en province par 
2 pains. Echantillons gratuits au corps 
médical. 

Société des Etablissements Jacques 
Elmassian, 23-25, rue Singer, Paris. 

Téléphone: : Auteuil 18-73. 


NOUVEAU MODÈLE. PERFECTIQNNE 


MANIVELLE 
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Lé BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étu 
cure au public est de 115 fr. 50 franco, au Corps Médical, 
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vous trouverez 
à partir de ce numéro 
une série de communications intéressantes 
Etablissements JACQUEMAI RE. 
| a Villefranche (Rhône) à 


Nous n'avons pas: besoin de présenter à nos ‘lecteurs cette miaison d'où sont sorties, : 
depuis plus de 30 ans, soit sous la direction de M. Jacquemaire, Soit sous celle de ‘son. 


collaborateur et continuateur, M. Miguet, des nouveautés thérapeutiques qui, toutes, ont: 


connu le grand succès, celui qui consacre les résultats de l'étude scientifique patiente, 
de la recherche méthodique, de l'expérimentation probe et prolongée. i 


Nous consacrons une courte monographie à chacun:des: problèmes posés, et dont: 
les solutions furent successivement : Solutions gazeuses de Jacquemaire (stabilisation 
des solutions phosphatées). — Phosphate vital (préparation industrielle des glycérophos:* 
phates, auparavant curiosités dė laboratoire). — Blédine. (solution de quelques problè- < 
mes de l'alimentation infantile), — Verrulyse (traitement médical des états morbides : 
qui aboutissent à la formation des verrues, papillomes et autres fumeurs épider- 


miques). 
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Vous accroîtrez votre notoriété, 
Vous agrandirez votre clientèle, 


Vous augmenterez le domaine scientifique. ; 
Le ' i A i Le r a 
en utilisant les 7 


ONSULTRAVIOLETS 


Vous aurez une installation simple, 
FA ‘prâtique et peu onéreuse avec les 
LAMPES en quartz à mercure GALLOIS 


~ avec brûleurs à haut rayonnemen! ultra-violet.. (Brevets Gallois e): H. George) 
p » he $ i 7. > 


; -| La Société GALLOIS & Ci construit aussi un : 
PROJECTEUR PHOTOTHERMIQUE 
gi iie 


Ei 


pour “ 


ES Goi que des : ; a : 
NOUVELLES. ÉLECTRODES. 
genre Mac Intyre, en quartz pur transparent 
pour applications combinées des courants à 

` Haute Fréquence * 


` et: des. Rayons Ultra-violets (Brevet R: Gallois) 


| RAYONS INFRA-ROUGES 


„La Socicté Gallois el C" se fai un plaisir, de communiquer : à. 
MM. les Docteurs les résultats acquis par: 20 -années d'expérience . 
et d'indiquer, tous renseignements bibliographiques spéciuar aux rayons ! 
‘ultra-violets et infra-rouges. Ares i 


š 


is: chaque étui représente la dose pour un bain; le traitement com AA E 
; Raos n; ; plet est:de 21 bains: Le prix dela. 
n fr. 40. Brochures et échant. sur demande aux laboratoires VENOT, 101, av. Mozart, Paris, de 19 
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à le réparer. On objecterait vainement 


… decin-chef el directèur d'un asile privé 


ME çois-Arthur-Joseph), du 


|: d'armée: 


c Jullien), du 3 corps 


Exercice illéga] de la pharmacie, -Droit 
© des syndicats d'exercer l’action civie 
Lx en dommages-intérêts en réparation du 
~ préjudice causé, 
-~ Un syndicat de pharmaciens a le 
droit de se porter partie civile au 
procès intenté par le ministère public 
contre les individus qui ont ouvert une 
„Officine irrégulierement exploitée. Il 
“tire ce droit du principe fondamental 
“Contenu dans l’article 1382 du code ci- 
vil à savoir que tout fait de l’homme 
qui cause un préjudice à autrui oblige 
celui par la faute duquel il est arrivé 


"que la loi du 21 germinal An XI n'a 
Dour but que la protection de la santé 
publique et ne peut conduire indirec- 
“fernent à la protection des intérêts com- 
‘merciaux et individuels qu'elle n'a 
"jamais eu en vue. 
© En cffet, la loi de Ventôse An XI 
e déroge en aucune façon à l’article 
13 du code civil et l'exercice illégal 


“de la pharmacie cause uécessairement | 


un préjudice aux pharmaciens réguliè- 
tement établis puisqu'il esnstitue une 
‘usurpation de leurs droits dont la loi 
` garantie le respect. (Cour de cassation, 
Chambre criminelle, affaire X. Y. Z. 
contre ministère public et syndicat 
des pharmaciens du Tarn, 30 mars 
“ 1928: Gazeité du Palais du 15 mai 198.) 
Médecin propriétaire d’une maison de 
santé : taxe sur le chiffre d'affaires. 


Le Conseil d'Etat vient de rendre 
deux arrêts importants er cette matiè- 
re ct attendus avec impatience depuis 
quelque Sept années. Il décide ceci : 

- Le contribuable qui est à la fois mé- 


d'aliénés ne saurait être imposé, pour 
l'ensemble de ses bénéfices, à un im- 
À pot cédulaire unique, mais doit l'être à 
deux impots Cédulaires comme exer: 
Cani deux professions, Lune commet- 
ciale qui le rend passible de l'impôt 
sur les bénéfices commerciaux en ce 
qui concerne les bénéfices afférents aux 
-fournitures matérielles, l'autre libérale 
“qui le rend passible de l'impôt sur les 
bénéfices non-commerciuuxr en ce qui | 
concerne les bénéfices afférents à Ver- 
ercice de son art: et il y a lieu par 
suite, d'opérer une discrimination des 
deux impôts.  céduldires. í 
En conséquence, le médecin étant 
nartiellement passible de l'impôt sur 
les bénéfices industriels et commer- 


lavait tout naturellement adopté Q'en- 
thousiasme cette.dernière interprétation 
qui lui était fort favorable: (circulaire 
du ?1 juillet 14924. ) : 
Dorénavant, il faudra distinguer les 
revenus selon la profession exercée 
par le médecin-directeur de maison de 
santé : il y a en effet dualité de profes- 
sions : une profession commerciale et 
une profession libéräle. A cette distinc- 
tion, correspondra une discrimination 
des revenus : à la première profession 
on appliquera da cédule des bénéfices 


d'affaires ; à la seconde la cédule des 
bénéfices non commerciaux ; ? 
Voilà qui constitue uus simplifica- 
tion. Mais toute difficulté est-elle sup- 
primée ? Non pas ! Au cas d'exploila- 
tion déficitaire, le médecin aura-t-il la 
faculté de compter comme dépense 
professionnelle, la somme, qu'il prélè- 
vera sur ses honoraires, pour combler 
lé trou ? Il est à craindre que-le fise 
masque à son tour le principe de l'au- 
tonomie des cédules cocacré par le 
Conseil d'Etat. à 
Et, dans les établissements où le ma- 
lade paie un prix global, comprenant 
la pension et les soins, l'administra- 
tion fera la ventilation. Procès en pers- 
pective. 
Les obligations fiscales 
et le respect du secret: médical 

M. Pierre Rameil. député, signale 
au ministre des finances que les 
bénéfices de certains médecins ont été 
évalués arbitrairement par ladminis- 
tration des contributions. directes, et 
demande comment les intéressés peu- 
vent justifier deila sincérité de leurs 
déclarations sans violer le secret pro- 
fessionnel auquel: ils sont tenus, en 
vertu de: Varticle- 378 du code pénal. 
(Questions du.17 janvier 1927), _ : 
Réponse. Aux termes de Tarti- 
cle 12 de la loi du 4 avril 1926 (art. 59 
des lois codifiées parle traité du 15 oc- 
tobre 1926)3 lorsque le contrôleur des 
contributions directes se trouve en 
désaccord sur le montant du bénéfice 
déclaré, avec un contribuable passible 
de l’impôt:sur les’bénéfices des profes- 
sions non commerciales ef notamment 
un médecin, ce désaccord est soumis 
à l'appréciation de la commission 
consultative prévue par ledit article, 
La commission formule un avis indi- 
quant le chiffre du bénéfice profession- 
nel gti lui paraît pouvoir être:attribué 


ciaux doit, par là mème, être assujetti 
. à l'impôt sur le chiffre d'affaires, le- 
Miquel doit être uniquement basé sur le 
= chiffre d'affaires se référant aux seules 
fournitures matérielles. 

- (Conseil d'Etat des arrêts en date du 
~ 89: mars 1928: Quotidien juridique. qu 

9 mars 198 ; Gazette du Palais du 29 
“mai:1928.) 

… Par ces deux arrêts retentissants, le 
Conseil d'Etat met fin aux interpréta- 
tions contradictoires données antérieu- 
i rement par les conseils de préfecture, 
la Cour de cassation et l’administra- 
tion. En effet, on avait commencé par, 
 assujettir. ces médecins exclusivement 
à Ja cédule des impôts non . commer- 


eiaur: puis, exclusivemnel, à la cédu- 


à l'intéressé, et ce n'est que dans le 
cas ou le montant du bénéfice imposé 
est conforme à d'évaluation de la com- 
mission que de médecin en cause peut 
être tenu en cas de réclamation, de 
prouver l'inexactitude de cette éva- 
luation devant la juridiction conten- 
tieuse. 

A cet effet, il peut, d'aïleurs, user 
de tous les modes de preuve admis en 
droit commun’et conciliables avec les 
prescriptions de l'article 378 du code 
pénal, étant fait observer, au surplus, 
que les réclamations sont jugées en 
audience: non publique, et que l’obliga- 
tion du secret professionnel s'impose 
à toute personne appelée par ses fonc- 
tions à intervenir dans l'établissement 
ou le contentieux de l’imoOôt sur les bé- 
néfices des professions non commer- 
ciales. (Chambre des députés, Journal 
officiel, débats parlementaires, 27 avril 
1928, page 1701.) 


Mae 
=~ Sont promus dans le cadre des offi- 
iers de réserve du service de santé : 

Au grade de médecin colonel : les médecins 
iéutenants-colonels Leniez” (Alcide-Marie-Joseph), 
-du gouvernement militaire de Paris Petges | 

(Georges-Marie-Gabriel-Arnaud), du 18° corps 
- d'armée ; de Lauwéreyns de Roosendaele (Ermile- 
. Charles-Auguste), du 1% corps ; Gross (Géorges- 
 Victor-Frédéric), du 20° corps d'armée, 
< Au gräde de médecin lieutenant-colonel > les 
médecins commandants Verdeau (Krançois-Ma- 
rius), du 18e corps d'armée ; Tellier (Georges 
Henri), du 3° corps d'armée ; Rist Œdouard), 
du gouvernement. militaire de Paris; Lemaire 
(Ghaston-Félix-Prósper), du 19 corps d'äriée; 
“Robineau (Edouard Maurice), ou gouvernement 
x militaire de Paris; Destouches (Louis-Henri), 
du 10° corps d'armée; Lajoanio (Matire-Pierre- 
Joseph-Siméon), du 16° corps d'armée; Musin 
(amond-Eloi-Marie-Joseph), du 2e corps d armée; 
Armbruster (Louis-Raymond), du 8° corps d'ar- 
mée; Ermenge (Emile-Ferdinand), du gouverne- 
ment militaire de Paris. 

Au grade de médecin commandant : les méde- 

Feins capitaines -Pinel (Julien-Marie-Joseph), du 
gouvernement militaire de Paris; Richard (Lonis- 
Marie Noël), du 15° corps d'armée; Cazal (Gas- 
© ton-Marje-Joseph-Adrien), du 17° corps d'armée; 
de Brisson de Laroche (Marie-Joseph-Alaire-René), 
+ du 13° corps d'armée, Stepinski-Vessière (Fran- 
& gouvernement militaire 
“de Paris; Legros (Félix-Louis), du 3° corps d’ar- 
| mee; Judet de la Combe: (Georges-Elie), du 12° 
Æcçorps d'armée; Saint-Hilaire {Marie-Augustin: 
your) 12e corp#armée; Lalande (Philippe: 
f Henri Marie), des troupes du Maroc; Wapler 
À (Emile-Philippe), du, 8* corps d’armée;. Meinard 
À (Fivmin-Victor-Charles-Eugène), du 19° corps g'ar- 
= mée; Sourdin (Albert-Leuis-Vvés-Marie), du 10° 
corps d'armée; Treille (Roger-Alcide-Georges), du 
39° corps d'armée; Champy (Paul-Emile-Chris- 
tian), du gouyernemeñt militaire de Paris; Aton 
(Jacob-Edmond), du gouvernement militaire. de 
| Paris; Aubricot (Paul-Emile-Emmanuel), du 2U* 
corps d'armée; Audouard (Gabriel), du 13" corps 
d'armée; Schmitt (Charles-Francois) du- 6° corps 
| d'armée; Martin dit Sisteron (Maurice-Joseph), 
[T du 12° corps d'armée; Lamare (Charles-Auguste- 
~ Joseph), du 2° corps d'armée; Bernard (Paul- 
M Jean), du gouvernement militaire de Paris; Du- 
mora (Pierre-Marie-Joseph-Heuri), du .18*, Corps 
Loubat (Guillaume-Etienne), du 18° 
corps d'armée; Welsch (René-Marcel), du 4° Corps 
i armée; Gares (Guillaume-Jean), du 17° corps 
l d'armée; Lejeune (Félix-Auguste), du 1° corps 
+ d'armée: Giroux (Léon-Auguste), du gouverne- 
ent militaire de Paris; Lombart (Pierre-Aue 
guste), du 19° corps d'armée. 

Au grade de médecin-capltalne `: les médecins- 
- lieutenants : Pin (Fernand-Aïlbert-Victor) du 9° 

corps d'armée ; Foûre (Joseph-lélix-Auguste), du 
9: “corps. d'armée ; Lavaud (Gcorges-Marie- 
!MTprnest); du 9° corps d'armée ; Hovelacque (An- 
| mré-Ldouard-Emile), du gouvernement militaire 
de Paris: Jouffrault (André), du 9% corps d'ar- 
mée; Jobard (Nicolas-Pierre), du 8° corps d'ar- 
mée; Guinemand (Léandre-Edmond-Maurice), du 
Tie corps d'armée; Muzac (Henri-Louis-Léopold), 
| du 12° corps d'armée; Rougier (Alexandre-Ga- 
d'armée ; Jung 

corps . d'armée ; 

du 17° corps 

d'armée: Godron (Maurice-Marie-Joseph), du 
< corps d'armée; Ducasse (Auguste-Joseph- 
Honoré), du 17° corps d'armée; Clos (Gustave- 
 Charlés-Camille), des troupes du Maroc; Fournier 
* (Albert-Armand), du 12 corps d'armée; Vau- 


[i 


| selles (Edouard-Pierre-Paul), du 12° corps d'ar- 


f mée; Beyly (Pierre-Marc), du 12e corps d'armée; 
- Daubas (Georges), du 18° corps d'armée; La- 
| get (Pierre-Joseph), du 16° corps d'armée; Ca- 


| lazol (Géorges-Jean), du 17° corps d'armée; Wal- 


let (André-Pierre-Pol), du 5° corps d'armée; 
| Colombier (Georges-Martin-Alexandre-Léon), du 
| 13" corps d'armée; Robert (Charles-Emile), du 
i gouvernement militaire de Paris; Lataillade 
i (Jean-Edouard-Aristide), du 20° corps d'armée; 
 Sigwalt (Jean-Paul), du #° corps d'armée; Bous- 
‘seau (Georges-René-Louis-Auguste), du 11° corps 
d'armée; Catrice (Paul-Léon-Sabin-Joseph}),, du 
ji corps d'armée Strauss (Léon), du 20°-corps 
d'armée; Licourt (Georges-Paul), du 6° corps 
d'armée; Duclos (Joseph-Jacques-François), du 
8e corps d'armée; Cassard (Stéphane-Marie), du 
31° corps d'armée; Leblanc (Marie-Marcel), du 3° 
corps d'armée; Pasquier (Albert-Hippolyte-Marie- 
Victor), du ll corps d'armée; Gauthereau 
DL (Raoul-Dominique), du 8° corps d'armée; Gen- 

drezu (Gäbriel-Benjamin-Fernand-Marie), du 11° 
! corps d'arme; Bourrouillou (Pierre-Marie-Joseph- 
W'armée; Labeau (Marie- 
corps d'armée; Lévêque 


“Louis-Roger), :du- 18° 


-~ (Albert), du 1° corps d'armée; Vinson (Léon: 
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Formine ................ 0 gr, 40 par 


|| Benzoate de soude … 0 gr, 80 < cuillère 
| Benzoate de tithing …… 0 gr. 10 ( à café 
2 à 3 cuillerées par jour 
-FOIE -- REINS -- VESSIE 
3 GOUTTE —- ARTHRITISME 
| Sh; rue des Francs-Bourgeois -- PARIS 5° 


SERVICE DE SANTÉ MILITAIRE 


Jean-Emmanuel-Marc), du 17° corps. d'armée; 
Girard (Edouard-Félix-Maurice), du 15° corps 
d'armée; Béguet (Maurice-Eugène), du 19° corps 
d'armée); Grunberg (Matous), du 20% Corps 
d'armée; Grunberg (Vladimir), du 20e corps 
d'armée; Daniel (Charles-Paul-Marie), du 4° corps 
d'armée; Phelippot (Jean-Edouard), du 18° corps 
d'armée; Belvazo -(Jean-Marie-Pierre), du 17° 
corps d'armée; Rimey (Marius-Charles-Marcel), 
du 7° corps d'armée; Roux (Edmond-Auguste), 
du 15! corps d'armée; Tixier (Marie-Félix), du 
gouvrenement militaire de Paris; :Schaechter 
(iazard-Israël), du 6 corps d'armée; LLndau 
(Joseph-Baruch), du gouvernement militaire de 
Paris; . .Versepuech...(Emmnauel-Henri-Félix), du 
‘gouvernement militaire de Paris; Funck (Jo- 
seph-Charles), du guovernement militaire de 
Paris; Routhier (Armand-Edouard-Jean), du 
gouvernement militaire de Paris; Lebosso (Jean), 
du gouvernement miiltaire de Paris; Molly 
(Marie-Joseph), du 7e corps d'armée; Khayatt 
(Rechid), du gouvernement militaire de Paris; 
Riquez (Albert-Alexandre-Dominique), du~ gou- 
vernement militaire de Paris; Fichot (Sébas- 
tien-Etienne), du gouvernement militaire -de 
Paris; Néol (Philippe-Albert-Marcel), du gòu- 
vernement militaire de Paris; Cohen (Moïse. 
Maurice). -du gouvernement militaire de Pa- 
ris; Duclaud (Numa), du gouvernement mili- 
taire de Paris; Peyronnet- (Joseph-Moïse), du 
12* corps d'armée; Guichou (Jean-Bernard), ‘du 
17° corps d'armée; Thouart (Gustave), du 
12° corps d'armée: Cincin (Emile), du gouver- 
nement militaire dë Paris: Vernier (Paul-Louis), 
du 20° corps d’armée; Mollot (Alexandre), du 
gouvernement militaire dé Paris: Saussol (Jean- 
Mareel-Henri), du 19° corps d'armée; Fronty 
(Louis), du gouvernement militaire de Paris; 
Magnier (Louis-François-Joseph), du gouverne- 
ment inilitiire de Paris; Poey-Nogès (Jean- 
Gustave), ru -18° corps d'armée: Amsello (Gas- 
tno), du 6e corps d'armée; Battesti (François), 
du 15° corps d'armée); Kappler (Emile-Jean), 
du 20° corps d'armée: Guillaume (Maurice), 
du 7° corps d'armée; Escarrae (Alfred-Charles- 
Marie-Casimir), du 15° corps d'armée; Bonnet 
(Eugène-Adrien-Paul), du 13° corps d'armée; 
Garach (Pierre-Marie-Ludovic), < du 13° corps 
d'armée Pluton  (Louis-Frédéric-Odillon), qu 
8e corps d’armée:;. Brunet - (Charles-Jules-Clé- 
ment), du 8° corps d'armée; Fournier (Pierre- 
Emile-Maurice), du 12° corps d'armée; Martin 
(Jean-Baptiste-Xavier-Paul).. du 13°. corps d’ar- 
mée; Deflinne (Maurice), du 1°* corps d'armée; 
Michel (Ludovic-Elie-Amédée), du 13° corps d’ar- 


commerciaux et l'impôt sur le chiffrel|. 


mée; Sauveplane (Henri-Marie-Ferdinand), du 
13° corps d'armée: Laurent (Charles-Victor:Ma- 
rie-Michel),. du 1% -corps d'armée: Greffer 
(Théodore), du 14°.corps d'armée; Mickaniowski 
(Witol:Anddré), des troupes du groupe de Vin- 
dochine; Briquet  (Cmille-Victor-Joseph},- du 
3 corps d'armée; Lebœuf - (Marcel-Louis-Mau- 
rice), du 5° corps d'armée; Vignolles (Louis 
Marc), du 16° corps d'armée: Germain (Pierre- 
Raoul), du 18° corps d'armée; Lapillonne (Paul- 
Joseph-Nicolasouis), ‘du 8* corps d’armée; 
Pons-Leychard (Alexandre-Adrien), du 19e corps 
d'armée: Wittwer de Froutiguon (Philippe-Henri- 
Marie-Joseph-Louis), du 16° corps d’armée; Gal- 
Jorand (Marius-Gabriel), du 15° corps d'armée. 


Traitement des anémies graves 
. par les extraits de foie 


CT 


Le traitement des anémies graves par 
la méthode de Wipple à l'aide de foie 
frais est parfois difficile à appliquer, 
soit par manque de foie- frais, soit à 
cause de la répulsion éprouvée par le 
malade à l’ingestion de la glande fraî- 
che, 


Le docteur. Tzanck rapporte à la 
Société médicale des hôpitaux plu- 
sieurs observations où la méthode de 
Wipple instituée au moyen des extraits 
hépatiques a donné des résultats très 
favorables et comparables à ceux qui 
sont obtenus-à l’aide du foie frais. 

La plupart, des malades avaient été 
au préalable traités par des transfu- 
sions sanguines. 

L'auteur signale des résultats fâcheux 
qu'il a obtenus dans trois de ses obser- 
vations par l'application des rayons 
ultraviolets; ceux-ci ayant causé une 
chute importante du nombre des glo- 
bules qui, de 3 millions, passent à 
1.500.000, 7 à 

A propos de ces observations, M. 
P-E. Weill ajoute qu'il est parfois né- 
cessaire d’adjoindre. aux transfusions 
ei à la méthode de Wipple l'emploi de 
petites\ doses d'insuline, i 


Les exigences progressives de la 
vie moderne, le développement conti- 
nu des agglomérations ouvrières, 
l'immigration en France de la main- 
d'œuvre étrangère rendent de plus en 
plus nécessaires chez nous les me- 
sures de protection de la santé pu- 
blique. : 

Maigré les réalisations déjà faites 
(crèches, infirmières visiteuses à do- 
micile, dispensaires d'hygiène socia- 
le, etc.), il reste encore beaucoup à 
faire dans cette croisade contre la 
maladie, } 

Diverses manifestations récėéntes 
prôuvent qu'en haut lieu ces nécessi- 
tés ont été comprises. 3 

Ce sont au Sénat les interpellations 
du D" Paul Strauss, membre de l'Aca- 
démie de médecine ét ancien mi- 
nistre de l'hygiène et de M. Louis 
Marin sur le rôle de l'Etat dans la 
lutte contre. la mortalité. évitable et 
dans la protection de la santé pu- 
blique. 

C’est le vœu émis le 13 mars der- 
nier par l'Académie de médecine, 
demandant la création d’un minis- 
tère de la Santé publique. 

C'est enfin le vote du principe des 
assurances. sociales qui tendent. à 
garantir des soins, en-cas de mala- 
die, à plus de 10 millions de Fran- 
çais. 

Mais pour lutter efficacement con- 
tre le péril national causé en France 
par l'excès de la mortalité, il im- 
porte d'aller vite et de mettre en 
œuvre de toule urgence les moyens 
de défense. ; 

Etant donné les charges déjà très 
lourdes du contribuable français, 
avant de songer: à augmenter ces 
charges pour se procurer des ressour- 
ces nécessaires à la création: d’orga-. 
nismés nouveaux et sans attendre 
la : restauration complète de nos 
finances pour intensifier la lutte con- 
tre la maladie, l'Elat pourrait déjà 
accroitre les moyens. d'action et ob- 
tenir des résultats pratiques, en faci- 
litant simplement leur tâche aux éta- 
blissements sanitaires privés. Ceux- 
ci, très nombreux en France, sous 
la forme de maisons de santé diver- 
ses ayant depuis longtemps fait leurs 
preuves en fonctionnant sous l'impul- 
sion de l'initiative privée, avec un 
matériel bien au point, et un per- 
sonnel expérimenté, collaborent déjà 
en fait et.de façon très efficace à la 
protection de la santé publique. Leur 
caractère d'exploitation privée, obli- 
gée de rémunérer les capitaux: qui 
leur. permettént d'exister, ne. doit 
point faire perdre de vue l’ulilité 
sociale de ces établissements. ; 

Il est permis de se demander si 
les pouvoirs publics apprécient à sa 
valeur cette utilité sociale et s'ils 
accordent aux propriétaires de mai- 
sons de santé. la sollicitude que mé- 
riteraient de tels auxiliaires, 

Nous avons consulté à ce. sujet le 
« Syndicat général des Maisons de 
santé de France ». Son président et 
son secrétaire, M. Herson et le D' 
Desgranges nous ont, au nom de 
leurs collègues, fourni les rensei- 
gnements suivants. 

Les propriétaires de maisons de san- 
té ont conscience du rôle qu'ils doivent 
jouer dans la protection .de la santé 
publique, Hs remplissent déjà ce rôle 
de leur mieux. Is demandent à l'Etat 
et aux pouvoirs publics de tenir comp- 
ts de ce rôle, et de léur en faciliter 
l'exécution. È 

Cette assistance, les pouvoirs publics 
peuvent. la leur manifester de diver- 
ses facons. 

1°: En les aidant à défendre la sta- 
bilité de leur coûteuse installation, en 
les protégeant, s'ils sont locataires, 
contre les exigences des propriétai- 
res, par des mesures analogues à cel- 
les conférées par la loi sur la propriété 
commerciale ; et en décrétant que doit 
être toléré comme d'utilité publique le 
voisinage de tout établissement sani- 
taire privé, 

I°. En réduisant, au point de vue 
fiscal les prétentions émises par l'ad- 
ministration . des. contributions: à. leur 
égard. Non seulement, en effet, on leur 
réclame la taxe sur le chiffre d'affai- 
res, mais on les taxe parfois comme 
les établissements de luxe ou de plai- 
sir à 4 et 12 %. Pourtant, si le.con- 
fort peut être, à l'extrême rigueur, par 
suite des besoins du Trésor, taxé com- 
me ħu luxe dans un hôtel, dans une 
maison de santé il est de stricte néces- 
sité, fait partie des soins et n'est que 
de l'hygiène obligatoire que tout mala- 
de, quel que soit le prix. payé, a le 
droit d'exiger. Cela est si vrai, que les 
hôpitaux publics constřüits selon les 
préceptes de l'hygiène moderne, sont 
abondamment pourvus de ce confort 
(eau courante, salle de bains, chauf- 
fage central, etc.)-hbien qu'ils soient 
destinés: aux indigents. 

D'ailleurs, si l’on veut comparer ju- 
-dicieusement- les. prix de journée en 
hôtel et en maison de santé, il faut 
tenir compte que les hôtels n'ont pas 
à supporter la lourde charge de la 
fourniture des soins (personnel et ma- 
tériel) qui constitue plus de la moitié 
des dépenses d'exploitation des mai- 
sons de santé. 

Donc, l'Etat devrait considérer les 
maisons de santé comme des établis- 
sements d'utilité publique, et-leur ac- 
corder des réductions d'impôts. Cela 
leur permettrait, sans porter atteinte 
à la gualilé des soins, tout en conti- 
nuant à faire”face à la coûteuse mais 
nécessaire obligation de perfectionner 
sans wesse l'outillage technique au 
fur et à mesure des progrès réalisés, 
de dimineur le prix de revient des 
soins et de les rendre accessibles aux 
malades de situation moyenne, assurés 
sociaux ou non. 

Et ainsi l'Etat serait en mesure de 
s’opposer à ce que beaucoup de mala- 
des pouvant faire les frais ainsi ré- 
duits d’une maison de sante, aillent 
encombrer les hôpitaux publics qui ne 
peuvent plus recevoir tous les malades 
indigents pour lesquels ils sont faits : 
d’où nécessité d'agrandir ces hôpitaux 
publics et par conséquent nouvelle 
aggravation des charges des contri- 
buables, i : 

Et même, si l’Assistähce publique 
s'avise. d'annexer aux hôpitaux pour 
indigents une clinique payante, cette 
nouvelle réation, en définitive, se sol- 
„dera toujours par une augmentation 
des impôts. : car l'administration se 


ASSIMILABLE `^. 


Remplace toujours Iode et lodiréé laine : Jodisme. | 


publique 


d'exploitation en gemandant à l'impôt 
de nouvelles ressources ; où bien, en- 
fin, en C'est là le danger, prélever une 
dime. sur le; budget du pauvre et de 
l'indigent; restreindre le. confort pré- 
vu dans le budget de l’Assistance pu- 
blique, pour Ces nécessiteux sans res- 
sources, soignés en salles communes, 
afin d'augmenter je confort de mala- 
des payants, soignés en chambre par- 
ticulière. Outre qu'il y a là une injus- 
tice grave, il y à aussi une violation 
flagrante de'la volonté des bienfaiteurs 
de l’Assistancé®publique qui lui font 
des donations à condition qu’elle ne les 
emploie quê pour lespauvres. 

Quant à l'hospitalisation des assurés 

sociaux, l'Etat ef les caisses auront in- 
térêt à l’étudier en plein accord avec 
lės propriétaires de maisons de santé 
privées ; si l’on désire entrer rapide- 
ment dans l'ère des réalisations. 
. Car les hôpitaux publics, nous ve- 
nons de le voir, doivent être réservés 
aux seuls indigents : ils ne pourraient 
d'ailleurs point suffire, étant donné le 
grand nombre des assurés sociaux. Il 
faudra donc, ou bien envisager la 
construction longue et coûteuse d'éta- 
blissements nouveaux qui grèveront 
lourdement le budget des caisses et de 
l'Etat ou, mieux, s'entendre avec :les 
maisons de santé privées existant, en 
vertu du principe que les exploitations 
privées sont habituellement moins oné- 
reuses, toutes choses égales d’ailleurs, 
que les exploitations publiques. 

III. — Enfin, il n’est pas inutile d'at- 
tirer l'attention des pouvoirs publics 
sur les graves inconvénients qu'il 
pourrait y aVoir à tenter dans les mai- 
sons de santé l’application étroite des 
lois sur la limitation de la durée du 
travail. La tentative d'application faite 
dans les hôpitaux de l’Assistance pu- 
blique, malgré le dévouement certain 
dù personnel, a certainement porté at- 
teinte à la:qualité des soins. Car il y 
a toujours répugnance du malade et 
parfois préjudice grave pour lui à re- 
cevoir des.soins de mains changeant 
trop souvent: ; pour Dien soigner un 
malade, il «est bon de connaître son 
tempérament, ef changer trop souvent 
de médecins ou d'infirmières est nuisi- 
ble. Ces inconvénients déjà sensibles 
dans les hôpitaux où le groupement 
en salles communes permettant luti- 
lisation de cadres moins nombreux 
rend moins. difficile Forganisation des 
équipes de roulement seraient encore 
plus accentués dans les maisons de 
santé privées, 

Si dans un atelier, dans un bureau, 
il est toujours possible d'interrompre 
et de reprendre le travail parce que 
celui-ci s'applique à de la matière, 
c'est chose beaucoup plus difficile dans 
les établissements sanitaires où le tra- 
vail a un objet, peut-être plus hono- 
rable, mais. certainement plus exi- 
geant : la défense de la vie humaine. 
Et cet objet .se poursuit à travers des 


Sans aucune douleur 
et sans piqûre un praticien 
extrait les dents... en musique 


—0 


Ce n'est pas, pour une fois, une nou- 
velle qui vient d'Amérique, et pour- 
tant, elle ressemble comme une sœur 
à lune de ces extravagances qui. nous 
arrivent périodiquement d'au delà de 
la mare aux harengs. 


Aujourd'hui, nous sommes en me: 
sure d'annoncer qu'il ne s'agit plus 
d’une théorie. On vient de passer à la 
pratique et ce qui hier encore parais- 
sait excessivement abracadabrant sera 
très normal dans quelque temps. ` 

Cette découverte bien française a 
été appliquée par M. DrossSner, chirur- 
l'influence des sensations auditives mu- 
gien-dentiste, qui sait ce que c'est qu'un 
cri de douleur. Or, il paraïîtrait que ce 
praticien aurait arraché des dents sans 
douleur aucune et même avec accom- 
pagnement de Sensations agréables, 
grâce à la musique | 

Comment pratique M, Drossner ? 

Il applique aux oreilles du patient 
les récepteurs d’un phonographe inyi- 
sible mu par l'électricité. 

Le sommeil est presque immédiat ne 
dure qu’une où deux minutes et le 
réveil est très agréable. 

Comment le professeur Laborde ex- 
plique-t-il le phénomème ? Ecoutez 
plutôt : 


« Il s'agit d'une influence « psycho- 
physiologique » directement exercée 
sur les centres perceptifs des sensa- 
tions auditives, sensations d'ordre mu- 
sical, lesquelles ont pour effet de mo- 
difier, dans un sens favorable l’action 
psychique de la substance anesthé- 
sianie, en substituant à la provoca- 
tion du rêve terrifiant, celle du rêve 
musical harmonieux. 

Lorsque le sujet commence à res- 
jpirer lanesthésique au moyen du mas- 
que, il entend un air de musique qui 
attiré naturellement et fixe son atten- 
tion. 

Le morceau de phonographe joué 
ainsi au patient est devenu le thème 
d'un rêve qui occupe pendant tout le 
temps du sommeil provoqué, » \ 

L'inventeur de -cette. méthode musi- 


cale, Maxime Drossner, chirurgien- 
dentiste de la Faculté de médecine de 
Paris, a employé sous le nom de 
« Somnol » Sa méthode dépuis 1901, 
plus de 100.090 fois. avec succès com- 
plet à son cabinet, 72, boulevard Haus- 
smann (en ace le Printemps) pour les 
extractions et la pose des dents sans 
aucune douleur. 

Il envoie sur demande sa brochure 
gratuitement et fait des conditions 
spéciales aux membres du Corps mé- 


circonstances d'ordre spécial, comman- 
dées par l'obligation impérieuse de 
mettre toutes forces en œuvre, et à 
n'importe quelle heure du jour ou de 
la nuit, pour: parer à ün danger vital 
souvent imprévu, parfois imprévisible 
et toujours possible. D'où la nécessité 
d'une permanence des soins : perma- 
nence qui est assurée, par un person- 
nel déjà très nombreüx et astreint à 
plus d'heures de présence que d'heu: 
res de travail effectif, ; | 

A changer l'état actuel des choses, 
l'intérêt des malades #t, en définitive, 
la santé publique, en souffriraient, Et 
les maisons- de santéiprivées de France 
risqueraient de sétrouver en état d'in- 
fériorité par rapport aux établissements 
similaires des pays voisins comme la 
Suisse. Il pourrait en résulter un dé: 


tournement.-au “profit de es. derniers, |: 


de la clientèlerétrangère attirée jus: 
qu'ici en France par le bon renom de 
nos établissements et dela «science 
médicale française. 


ÉLECTIONS A LA SOCIÉTÉ MÉDICALE 
DES HOPITAUX 


eee 
Au cours de, sa dernière séance, la 
Société médicalé des hôpitaux de 
Paris a procédé à l'élection de trois 


membres titulaires, 


, MM. Boulin, Nicaud et Mouquin, mé-? 
decins des hôpitaux, ont été élus. 
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Départ de 
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INSTRUMENTS de CHIRURGIE 


NEUFS ET, D'OCCASION 


PENON 


9, rue de Condé, Paris (9° arrondissement) 
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Lit mécanique Dupont neuf, complet, va- 
OCCASION gisis: orinis ; 

Gouttières et cerceaux Variés depuis, 

Forceps Tarnier … 


leur 8.500 fr., 


sicales dans l’anesthésie opératoire. » jete. „Grand choix d'itnstrument 


chirurgical d'occasion. 


Grand choix d'instruments et mobilier 
chirurgical d'occasion 


Adresse 
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Pulvérisateur  Lucas-Championnière , grand 
modèle 2 becs, valeur 300. 5 
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Aux anémiés, surmenés, dé- 
primés ayant besoin de pro- 
duits ferro-mangahiques, fals 
tes prendre les produits de 
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la cure à la station, 
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Sa Envoi sur demande d'une littérature 4 
et mobilier 


les-Bains, par lês Echelles (Savoie), 
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Genêt - Cupressus- Marron d'Inde - Hamae 
Surrénale = Thyroïde - Hypophyse 


Action certaine et presque immédiate 


contre 


À VARICES -- PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 


HÉMORROIDES . 


et tous les troubles de la circulation 


(MÉNOPAUSE == PUBERTÉ == TROUBLES. MENSTRUELS). 
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Etablissement hydrauminéral de la Batohy, 


Lx 


ay 


n 
şi 


Ville sencosssoraboucecvsescoscs%5psesesz Département E cl 


des déficiences consti- 
tutionnelles relèvent:du 
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POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


1 Mesure à chacun des 3 repas dans de l'eau, du lit, da Ihê, du café, de chocolat ou du pobsge, 
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La Reine des Stations Thermales 


À 5 h. 30 du matin --- Trains rapides quotidiens 
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Du 15 Juin. au 20 Septembre 
TRAIN PULLMAN QUO 


en 5 heures 


à 17 h. 27 --- Arrivée à Vichy à 22 h. 20. 
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= ÉTABLISSEMENT THERMAL 


le mieux aménagé du monde entier 
CHES, PISCINES, MASSAGES, THERMOTHÉRAPIE 
MÉCANOTHÉRAPIE, ÉLECTROTHÉRAPIE, RADIOTHÉRAPIE 
TRAITEMENT spécial des maladies de la nutrition : 
Affections du Foie et de l’Appareïl digestif — Goutte, Diabète, Obésité 
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2 Vingt gouttes d'Iodalose agissent.comme un gramme d'Iodure alcalin 
„Echantillons et Lütérature : Laboratoire GÂALBRUN, 8 & 10, Rue Ù Petit Musc, PARIS 
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Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart, Paris 
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A TRAVERS LES ROMANS 
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yous ne saurions aller partout. Grâce 
pieu, nous avons les livres. Et, s'ils 
us peuplent de désirs, il arrive -à 
artains d'entre eux de satisfaire de 
Mix rêves par le prestige des images 
ynarmonie confidente des mots. J'ai 
uvenir, à la lecture des Maestri Co- 
cini. de Merzario, du Leonardo da 
i de Del Rio, et de quelques/au- 
Ye d'avoir passionnément appelé 
jystant où je pourrais courir vers les 

pts Sacrés, au revers des Alpes ita- 
nes, pour y contempler, comme de 
adoxales boîtes de jouets de Noël. 
extraordinaires villages de chapel- 
‘où la tradition plastique.du moyen 
„à son déclin, réagissait contre les 
gances classiques de la toute neuve 
naissance, avec toute l'ingénuité et 
vigueur de la foi populaire. Ce voya- 
à la découverte, en pleine nature, 
n musée d'art fruste, baroque et 
Mivent magnifiquement inspiré, ce 
jHerinage presque au doux pays des 


que savante, 
Plon 


g 

tiscaine, 
à l'occident de Côme, 
js hauteurs, comme 
seaux. chères au Poverello, les sanc- 
aires. étranges et composites d'Oropa 
e de Locarno, de Domodossola et de 
Varese, de Varallo et d'Orta. Chacun 
deux, sous les arbres, dans un silence 
if que ne troublent jamais que les excla- 
mations de la piété naïve d'un peuple 
éternellement jeune, compte de quinze 
à vingt chapelles, voire même quarante 
hiesine et chiesette dont la multitude 
figurants d'argile et les 
atives en trompe-l'œil 
‘| ravi amuel Butler et le 


pet 


un peuple l 
illustre en action la belle légende de 
saint François. 
d'œuvre, sans doute, dans l’art de Bus- 
gla et de Prestinari, les sculpteurs — 
o plutôt les plasticateurs — ni dans 
&s curieuses peintures de Nuvolini, 
d Fiammenghini et de Morazzoni qui 
se compliquent de cheveux d'étoupe et 
fe robes d'étoffe empesées d'enduit. 
Mais la recherche réaliste de ces en- 
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d'une grâce jamais vue, « Ce mélange 
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1“ Siècle Médical 

| sera décerné le 1° novembre 
11928 à un roman inédit ayant 

| pour auteur un membre du 


hi corps médical ou un étudiant 


) 


f {dont le manuscrit sera par- 
| f (venu au Siècle Médical à la 
date limite du 1° octobre 


put 
| Il comporte une somme de 
| 15.000 FRANCS 
| soit : 5.000 FRANCS 
| et les droits d’un premier 
Î tirage de 10.000 exem- 
o plaires garantis, 
| f: effectué par ` 
À la LIBRAIRIE des CHAMPS-ÉLYSÉES 
23, rue Marbeuf, à Paris 


AU PAYS DES MONTS SACRÉS 
Le lac de Côme d’après une vieille gravure 


T POPULAIRE SACRE 


Les “ Sacri Monti ” italiens 


de jardins anglais et de musée Gré- 
vin » sont d'un effet saisissant. De 
même à Varallo, aussi bien à Sdinte- 
Marietdes-Grâces avec son singulier 
retable qu'au Sacro Monte de la Nou- 
velle Jérusalem, « hameau de Trianon 
moral », « sermon en images » gu'a- 
nimèrent Gaudenzio, Ferrari et Taba- 
guet. De même à Varese, avec sa mon- 
tagne consacrée à la Vierge, où triom- 
phent les grâces plus Renaissance de 
Bernasconi, Prestinari et Francesco 
Silva. 

“Cet art populaire, qui humilie par 
ses proportions nos pauvres calvaires 
modernes faits en série, l'emporte en 
intensité suggestive sur d'autres, Cal- 
vaires mêmes d'une technique moins 
nardie. C'est de la vie. M. Louis Gillet 
dit même : c’est du théâtre, c’est plus 
encore du film en couleur, une sorte 
de film d'argile dont les figurants 
sont immobilisés dans leurs studios. 
Et le critique retrouve la clef de cet 


és, je l'ai réalisé,| art des Sacri Monti. dans le Nerone 
lisant un livre de| d'un Boïto, dans cette double tradi- 


tion latine, la tendresse chrétienne et 
le goût atavique des spectacles et des 
tableaux vivants, cette passion d’émo- 
tions vives et de beauté plastique.. 
Mais cet Hollywood du xvie siècle 
lui fait marquer aussi la différence 
entre le réalisme médiéval et post- 
médiéval et la méprise académique de 
la sculpture. blanche qui dressa Terre- 
giani contre Raphaël. Et il faut le 
suivre dans cette éminente digression 
à la suite du e Paria ». Car elle rap- 
pelle que la statuaire polychrome fut, 
en réalité, toute la statuaire antique, 
et que cette. technique des Monts 
Sacrés, traitée avec plus de passion 
mystique par les peintres et les sculp- 
teurs espagnols secondés par les 
encarnadores et les estofadores a pro- 
voqué, au pays du Greco et de Goya, 
l'art le plus prodigieusement réaliste 
et. pathétique qui soit au monde. 
Ainsi, l’aimable pèlerinage aux bal 
cons sacrés de la Lombardie comporte 
une leçon profonde, une leçon même 


qui explique, par les réactions d'écoles, 
Certaines formules*extrêmes. “Car ily 


a du modernisme, du futurisme et de 
la cinématique dans cette foule invrai- 
semblablé des statues prisonnières des 
petites chapelles de Varallo, de Varese 
et d'Orta, qui semblent n’attendre que 
le passage d'un saint ou d'un dieu 
pour se mettré en mouvement. 


Pierre Guitet-Vauquelin. 


De 


Initiation générale aux études médica- 
les. Leur technique. 


« J'ai maintenant conscience 
» qu'étant étudiant j'ai gâché 
»une grande partie de, mon 


» temps et gaspillé ma peine. » 


C'est par cet aveu, qui fait honneur 
au docteur Paul Chavigny, médecin 
inspecteur de l'armée et professeur à 
la Faculté de médecine de Strasbourg, 
que débute l'Initiation aux études Mé- 
dicales. : $ 

Chaque jour nous entendons formu- 
ler à l'égard de l'enseignement médi- 
cal des critiques sévères. Mais les 
divers moyens préconisés pour y re- 
médier ont plutôt augmenté le ma- 
laise. 

Le professeur ÇChavigny envisage 
dans son livre les différentes causes 
du mal et indique les moyens d'y 
remédier. 

Le programme des études médicales 
est des plus complexes. C'est à la fois 
un travail manuel et cérébral. Or, 
comment les futurs, médecins sont-ils 
préparés à cette carrière déjà si en- 
combrées : le baccalauréat ‘et P. C.N. 
sont, certes, d'excellents moyens de 
cultiver le cerveau d'un jeune méde- 
cin. Mais cette préparation développe- 
t-elle les- qualités d'observation et 
d'initiative que l’on réclamé d'un pra- 
ticien ? 

La médecine s'apprend, avant tout, 
au lit du malade et l’auteur demande 
que l'on accorde une plus grande 
valeur et si besoin un contrôle plus 
sévère du stage hospitalier. 

Actuellement, l'étudiant en médecine 
à là fin de sa première année voit 
s'ouvrir devant lui deux voies bien 
différentes pour arriver au doctorat 
en. médecine. 

La voie des concours, qui fera de 
lui un excellent praticien, mais un 
mauvais élève de la faculté. Externe, 
il] sera parfois retenu par son ser- 
vice. Interne, il devra assurer des gar- 
des de l'hôpital. Et certains chefs de 
travaux ne peuvent comprendre qu'un 
étudiant arrive en retard aux travaux 
pratiques, sous prétexte qu'il est ex- 
terne. 

Si, d'autre part, l'étudiant suit fidè- 
lement l’enseignement théorique de la 
faculté, il sera un excellent candidat 
aux examens de fin d'année. 

Mais il n’y a pas que des maladies, 
il y a surtout des malades et la pra- 
tique du malade fera lourdement dé- 
faut à ce médecin lorsqu'il sera ins- 


tallé. 

Encore si l'enseignement théorique 
était très suivi, et en. collaboration 
avec les programmes de l’année sui- 
vante. Mais bien souvent les notions 
d'histologie et d'embryologie sont déjà 


oubliées lorsque le futur médecin 
aborde l'étude de l'anatomie patholo- 
gique. 


Le médecin veut-il se spécialiser, il 


LA 
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LES THIBAULT 


LA 


SORELLINA 


Macie NOIRE, par M. Paul Morand. 
— Le brillant écrivain d'Ouvert la 
nuit, de l'Europe galante, de Bouddha 
vivant, de tant d'œuvres d'une obser- 
vation si aiguë et d'une expression 
si personnelle et neuve, nous donne, 
aujourd'hui, le plus beau film psy- 
chologique de la race noire, I l'a 
étudiée non seulement dans les mu- 
sic-halls et les bars où elle triomphe, 
mais à travers vingt-huit pays nègres ; 
il a parcouru 504000 kilomètres pour 
n’en laisser dans l'Ombre aucun as- 
pect. Et voici des nouvelles d'un art 
extraordinairement précis et sugges- 
tif. dramatiques avec quelque irome 
voilée. Ouide, l'avocat haïtien, qui 
fait sauter le club américain, retourne 
à la vie indigène et à sa mystique, 
puis, un jour, s'érige en Lénine des 
tropiques et va finir en petit bour- 
geois paisible dans un bastidon de, 
Marseille. La belle Congo, que Paris 
adule, que chasse la terreur Supersti- 
tieuse et qui va mourir dans les eaux 
révoltées du Mississipi. D'autres qui, 
pour avoir, sous leur peau décolorée, 
quelques gouttes de sang noir, suc- 
combent, tôt ou tard à l'appel impé- 
rieux de la race, Des âmes proches 
des nôtres? Sans doute, Mais insta- 
bles, comme des hydrides et promptes 
à s'évader vers le fond primitif. Ce 
livre intense et attachant- est de ceux 
qui marquent dans l'œuvre d'un écri- 
vain (Grasset, éd., Paris). 


+ 
LE Tapin, par M. Paul Bourget, de 
l'Académie française, — Si M. Paul 


Bourget aime à répéter qu'écrire est 
la grande joie de vivre que ce qu'il 
y a de plus redoutable dans la mort 
c'est de ne plus écrire, son œuvre 
n’est pas l'expression d’un dilettan- 
tisme littéraire. Chacun de ses livres, 
riche d'observation et de pensée, est 
un geste et une leçon. Il y a quatre 
nouvelles puissantes dans celui-ci. 
L'une qui montre la noblesse et l’éner- 
gie morales que dispensent les huma- 
nités menacées par la scolarité déma- 


gogique. L'autre qui montre la situa- 
tion pénible de l'enfant dans les se- 
condes noces. La troisième qui pose 
le grave problème de la fille-mère. La 
quatrième enfin qui diagnostique et 
démontre les férocités possibles des 
révolutions. Un beau livre à méditer. 
(Plon, éd., Paris): ù 
* 


TEE E 
TOUS PHARES /ÉTEINTS..., par M. Jean 
Allary. — De beaucoup -le meilleur 


roman qui nous ait été donné sur 
l'Irlande, non sur les grandes batail- 
les dans les rues, mais sur la lutte 
méthodique, implacable que se li- 
vrent deux adversaires inconciliables, 
M. Jean Allary à rendu cette atmos- 
phère d'autant plus mystérieuse et 
inquiétante que les êtres qu'il met en 
scène sont jeunes, exubérants. pleins 
de vie et de désirs, mais lourds et se- 
crets, soumis à la fatalité de la tragé- 
die antique qui ne libère personne 
des pires devoirs. Nous recommandons 
particulièrement ce.livre, d'une écri- 
ture remarquable, qui annonce un ro- 
mancier de classe (Albin Michel, éd., 
Paris). ; 
PART 


SEIZE ANS, par M. Georges Imann. — 
M. Georges Imann à beaucoup de ta- 
lent. T le prouve, une fois de plus, 
aujourd'hui. Mais il est regrettable 
qu'à son tour, il se croie forcé de sa- 
crifier au dogme de l’ « inversion » 
qui, décidément, envahit dangereuse- 
ment et bien inutilement la littérature 
contemporaine comme si l'autre amour 
devenait soudain. une loi impérieuse 
de l'espèce |! Au demeurant, deux nou- 
velles. Dans la première, l’histoire 
d'un garcon de seize ans qui s'irrite 
du mariage de son frère, puis, peu à 
peu, désire ŝa belle-sœur, la possède 
et, gêné par le remords, par le men- 
songe de sa vie familiale, se tue, tan- 
dis que la jeune femme, qui est de 
moitié dans sa faute, s'irrite de sa ma- 
ladresse, de cette obstination à drama- 
tiser la vie. La seconde : un jeune pro- 


fesseur est désigné comme précepteur 
d'un enfant de seize ans, beau comme 
Narcisse, enfant de mère fort légère 
qui reporte sur son maitre toute sa 
tendresse, tendresse qué partage ledit 
maitre jusqu'à la minute précise où: 
elle va être consacrée par des actes. 
Deux curieuses études de la puberté. 
(Grasset, éd., Paris.) 
Te 

LE Resu Saïn, par M. Albert Josi- 
Novict. — L'auteur Qu Livre de Goha 
le simple, un pur chef-d'œuvre écrit 
avec la collaboration de Adès, nous 
donne un nouveau livre d'âmes orien: 
tales. L'histoire de deux frères, Saïd 
et Mourad, l'un enrichi par les siens, 
l'autre: deshérité mais heureux quand 
même. Et Saïd, le riche, convoite la 
merveilleuse femme de son frère, 
Amina. Ce. serait desservir le roman 
que d'en révéler tout le drame. Mais 
ce qu'il faut dire, c'est que M. Albert 
Josipovici renouvelle ici ce talent 
d'une harmonieuse simplicité qui. con- 
fère à l'exotisme sa note la plus juste, 
une note que vraiment les auteurs de 
Goha avaient innovée (N. R. F., éd. 
Paris). 


Pen 


LE :CONQUÉRANT DU DERNIER JOUR, par 
Louis Chadourne — Dans ce livre ont 
été pieusement réunies d'admirables 
nouvelles de Louis Chadourne qui. con- 
firment une fois encore quelle perte 
les lettres françaises ont faites lors 
de la mort si prématurée du romancier 
de l'Inquiète adolescence, du Maitre 
du navire, de Terre de Chanaan et de 
ce Pot au Noir qui est une des plus 
fortes. et somptueuses expressions de 
l'exotisme. Ces récits européens et tro- 
picaux, où l’on retrouve toutes les qua- 
lités de Louis Chadourne, comme do- 
minées par l'obsession de la mort, 
mais non de la mort renonçante, Le 
livre sest préfacé avec émotion par 
M. vois Larbaud. (N. R. F., édit. Pa- 
ris. 


LES ESSAIS ET DOCUMENTAIRES 


LES VICTOIRES D'ISRAËL, par M. Roger 
Lambelin. — M. Roger Lambelin croit 
au péril juif qu'il considère comme 
menaçant d'une destruction complète 
la civilisation occidentale. Déjà, dans 
le Règne, d'Israël chez les Anglo- 
Sazons, il a indiqué l'emprise des 
juifs sur l'Angleterre et les Etats-Unis. 
Dans l'Impérialisme d'Israël, V a 
groupé des faits et des considératiens 
montrant que la race à poussé 17es 
loin en Europe et dans le Nouvaau- 
Monde ses visées ambitieuses et ses 
succès réels. Dans ce nouvel ouvrage, 
il étudie tour à tour les juifs d'autre- 
fois et les juifs d'aujourd'hui ; les 
juifs d'Espagne au Moyen-Age ; les 
juifs en Pologne et en Angleterre, 
après l'expulsion d'Espagne ; le rôle 
des juifs sous la Révolution et leur 
émancipation à travers l'Europe à la 
faveur de l'épopée napoléonienne ; les 
conquêtes successives d'Israël et, son 
rôle dans la révolution russe où S opè- 
rent ses représaillès comme sa ven- 
geance. des pogroms du, passé’; le 
sionisme ; la propagande juive, ciné: 
ma, presse, théâtra, finances. Il va 
sans dire que l'auteur conclut par un 
appel à la résistance contre « l'essor 
victorieux d'étrangers dangereux ». 

est un livre sérieusement documenté, 
mais un livre de parti, (B. Grasset Ed. 
Paris.) 

SOUS LA FAUCILLE ET LE MARTEAU, par 
M. Jart Priel. — Est-ce un roman ou 
une autobiographie ? C’est une somme 
utile d'observations directes sur la ré- 
volution russe, Il sera intéressant, en 
fin d'année, de confronter non les li- 
vres des théoriciens — dont nous con- 
naissons. les tendances — mais des 
artistes qui font intervenir leur sensi- 
bilité dans l'exercice de leur faculté 


d'observation. De ces recoupements 
jaillira peut-être une grande clarté. Le 
livre de. Jarl Priel est à retenir. 
(Fayard, Ed. Paris.) 


CHATEAUX EN SUÈDE, par M. Henry 
Bordeaux, de l'Académie rançaise. — 
Désigné par l'Académie française pour 
la représenter à l'anniversaire de l’Al- 
liance francaise de Stockholm, il 
a parcouru la Suède. Il nous la décrit 
non seulement en voyageur qui s'in- 
téresse à tous ses aspects et à toutes 
ses activités, mais en historien qui en 
fait revivre lẹ passé à chaque solli- 
citation du présent. Lui-même, pour 
les Suédois, dans des études admira- 
bles de documentation et de vie, il fait 
revivre Christine de Suède à l'Acadé- 
mie, il éclaire, avec tact le Secret du 
comte Fersen Let, dans le cadre de 
Drottningholm, le Versailles du Nord, 
il évoque la curieuse figure de Gus- 
tave III, prince lettré, épris de théâ- 


tre, qui, assassiné, sut mourir avec 
une grandeur Cornélienne. ‘Hachette, 
Ed, Paris), | | 


LES ENTRETIENS DE L'IMPÉRATRICE EU- 
GÉNIE, par M. Maurice Puléologue. — 
Un soir de mai 1901, la princesse Ma- 
thilde offrit à M. Maurice Paléologue 
de le présenter à l'impératrice Eugé- 
nie, « Accepte-tlle,.. qu'on lui parle 
de son règne ? dit-il. — Moi, je me 
garde bien. de.luiénsparler, dit la prin- 
cesse, nous n'irions'pas loin sans nous 
disputer. Maïs je suis sûre qu'elle en 
causera volontiers avec vous. Du res- 
te, vous pourrez vous fier absolument 
à ce qu'elle vous-dira elle a une 
mémoire prodigieuse et elle est la sin- 
cérité même. » L'ancien ambassadeur 


l'impératrice. C'est toute la politique 
du Second Empire qu'elle lui a con- 
fié, avec une franchise émouvante qui 
lève le voile sur bien des événements 
encore controversés. Un livre d’un in- 
térêt de tout premier plan, (Plon, 
Edit. Paris.) ; 


HORACE, par M. Auguste Dupouy. — 
Romancier de qualité, M. Auguste Du- 
pouy est un latiniste distingué qui a 
étudié, avèc une particulière dilection, 
le siècle d'Auguste. Dans l'excellente 
collection, Heures Antiques, dirigée 
par MM. Jean Bever et Paul Vinson, 
il publie, après le Tibulle, de M. Ju- 
lien Benda, un Horace qui, non seu- 
lement est la meilleure initiation à 
l’œuvre du poète des Odes, des Epi- 
tres et des Satires, mais une évoca- 
tion brillante de la société qui l'en- 
toura, et, plus encore, une analyse 
bien intelligente et neuve du vrai ca- 
ractère d'Horace. (Grasset, Ed. Paris.) 


LA VIE DE:MANET, par:M. Albert. Fla- 
ment, — Peu d'ouvrages de critique 
d'art apparaissent aussi débordants de 
vie et d'émotion que ce livre d'une 
haute. intelligence qui évoque un des 
combats les plus acharnés livrés par le 
talent à l'opposition des écoles et à 
l'incompréhension d'époque. L'ascen- 
sion volontaire du maître réel de l'im- 
pressionnisme est évoquée ici au mi- 
lieu de toutes les tendances et de tou- 


tes les passions du second Empire. 


Et le problème du génie même de 
Manet est traité avec une maîtrise qui 
impressionnera. les artistes et intéres- 
sera tous ceux qui s'intéressent au 
mystère de la genèse du génie, peut- 
être plus compliqué dans le cas du 
peintre de l'Olympia que dans tout au- 


de France a fait plus d'une visite àtre, 


faut qu'il possède les qualités ade- 
quates à sa future spécialité. 
Mais avant de devenir spécialiste, 
le médecin doit posséder de fortes 
bases de médecine générale lui permet- 
tant de sortir. du cadre parfois un 
peu étroit de la, spécialité, 3 
Chaque page de ce livre est pleine 
d'intérêt, bien qu’il soit surtout dé- 
dié aux étudiants, pour qui il sera 
un véritable guide ‘pratique, il inté- 
ressera également ceux qui préparent 
nos futurs médecins et ceux qui assu- 
ment la tâche si difficile ét combien 
ingrate de -veiller à l'élaboration des 


programmes. sh : 
Un vol. 130 p. — Les Editions uni- 
versitaires de Strasbourg. 


MAMA 


L’Algéris médicalé vient de consacrer 
son numéro de mai 1928 à l'Etude des 
kystes hydratiques. Notamment un 
article du professeur F. Devé, profes- 
seur de clinique médicale à l'Ecole 
de médecine de Rouen, sur les kystes 
hydratiques du cœur et leurs compli- 


cations. 
AAA 


L’anesthésie loco-régionale en ^to- 
rhino-laryngologie et en chirurgie cer- 
vico-faciale par M. Georges Portmann, 
professeur de clinique oto-rhino-laryn- 
qologique de l'Université de Bordeaux. 
et M. Paul Leduc, anesthésiste à la 
clinique : oto-rhino-laryngologique -de 
l'Université de Bordeaux. 

Beaucoup de traités d'anesthésie loco- 
régionale ont déjà été publés. On serait 
peut-être tenté de penser que le présent 
cuvrage n'est qu'une amplification ou 
¿n résumé de ses prédécesseurs. 

Ce serait, on s’en rendra compte à 
Ja lecture, mal connaître l'esprit qui 
a présidé à la rédaction de ce livre. 

Les auteurs, en. effet, n'ont pas eu 
cour but de réunir ou de commenter 
on ces 300 pages les travaux antérieurs 
sur l’anesthésie locale. Ils n'ont pas 
mis le lecteur en présence de toute 
uné série de procédés d'intérêt parfois 
rius théorique que pratique, parmi les- 
quels il aurait souvènt de la peine à 
choisir le meilleur. 

Ce qu'ils ont cherché avant tout, c’est 
de le faire bénéficier de techniques 
simples, consacrées par leur longue 
expérience et débarrassées des petites 
imperfections qu'a pu leur révéler un 

sage quasi-journalier. 

En un mot, le but poursuivi par le 
professeur Portmann ‘et le docteur 
Leduc a été de se rendre utiles au spé- 
cialiste, souvent livré à lui-même, en 
lu: fournissant un guide sûr et précis 
allégé de considérations par trop théo- 
riques ou superflues. 

Un rapide coup d'œil à travers l'ou- 
vrage, montre combien ce livre est 
vécu, d'un exposé simple et particu- 
liérement clair, tel que l'ont désiré ses 
auteurs : c’est bien le Manuel pratique 
üe l’anesthésie loco-régionale en oto- 
rhino-laryngologie et en chirurgie cer- 
vico-faciale 

Aucun détail, si minime soit-il en 
apparence, n’a été négligé pour per- 
mèêttre au chirurgien d'entreprendre 
avec toutes chances de Syccès les anes- 
thésies jugées les plus délicates de la 
srécialité, 


Les auteurs rappellent d’abord les rè-|p 


gles générales et les principes de 
l'anesthésie loco-régionale. Ils donnent 
des indications détaillées sur l'instru- 
mentation convenable, la manière de 
s’en servir utilement. Puis, minutieu- 
sement, ils exposent les méthodes qui 
leur ont paru les meilleures pour 
l'anesthésie de chaque organe. En tête 
de chaque chapitre, le chirurgien trou- 
vera exposé, en quelques lignes et avec 


|l'aide de schémas très clairs, le rap- 


pel nécessaire de l'innervation dé la 
region où il doit pratiquer l'anesthésie. 
íl n'est enfin, dans l'explication des 


techniques, aucun geste, aucun mou 


vement de l'opérateur qui ne fasse 
lobjet d'une description méticuleuse. 
Eclairé encore de nümbreuses figures, 
le lecteur a donc dévant lui, comme 
cinématographiée au ralenti, l'opéra- 
tion qu'il va entreprendre, 

Ce court apercu ne montre que très 
imparfaitement l'intérêt de ce nouveau 
livre, reflet vivant de l’enseignement 
donné par le professeur Portmann à la 
clinique oto-rhino-laryngologique de 
l'Université de Bordeaux. 

(1 vol. in-8 de 328 pages, avec 84 fig. 
duns le texte, 50 frs) 


VAN 


Nouvelle pratique thérapeutique mé- 
dico-chirurgicale, — Etablir un traité de 
thérapeutique clair, où le médecin 
trouve immédiatement le renseigne- 
ment donné, n'est, certes, pas une 
chose facile. ; 

Cependant, les éditeurs du Nouveau 
Traité de Thérapeutique médico-chi- 
R semblent toucher près de ce 

ut. a 
A notre époque, Où de plus en plus la 
médecine tend,à sê spécialiser, il fal- 
lait faire appel à dés spécialistes. C’est 
ce que les éditeurs ont réalisé en 
s'adressant à des médecins, chirur- 
giens et spécialistes connus. 

Cheuue auteur s'efforce d'étudier, au 
seul point de vue thérapeutique, le cas 
tel qu’il se pose en pratique, 

Certaines parties de l'ouvrage sont 
très courtes. notamment; celles où le 
diagnostic ‘établi, la conduite à tenir 


est simple et facile. Dans d’autres cha- 


pitres, au contraire, au sujet desquels: 


la thérapeutique n’est pas encore fixée, 
les collaborateurs de cet ouvrage s’ef- 
-forcent d'indiquer les méthodes et le 
choix des médicaments qui leur ont 
semblé donner les meilleurs résultats. 

Les formules de prescriptions médi- 
camenteuses y SOnt abondantes et va- 
riées, ainsi que les indications de ré- 
gime. ; 

Au point de vue chirurgical, le pra- 
ticien y trouvera des formules très sim- 
ples, de nombreux dessins d'appareils 
qui lui permettront d'obtenir le soula- 
gement du malade en -attendant le 
transport du blessé ou l’arrivée d'un 
chirurgien. à 

La pathologie exotique trouve sa 
place dans cet ouvrage qui forme un 
ensemble complet 

Les auteurs ont préféré adopter l'or- 
dre alphabétique par nom de maladie. 
De très nombreux renvois évitent les 
syvnonymies et les sous-variétés. 

Le Nouveau Traité de. Thérapeutique 
se présente sous l'aspectide deux forts 
volumes formant Un enseïnble de 1.696 
pages, reliés. gk 

C'est un livre précieux dans un ca- 
binet médical soit à la ville, soit à la 
campagne, et même aux colonies. 

Tous les cas QUI Peuvent se présen- 
ter au médecin y sont envisagés et 
l'ordonnance du livre permet de s'y 
reporter rapidement. 

2 vol.s 1.696 p., reliés, O, Doin, édit., 
175 francs. 

RAM, 


Guide pratique des assurances sociales, 
ar M. ETIENNE ANTONELLI, professeur à la 
faculté de droit, dé Lyon, député, rap- 
orteur de la loi des assurances socia- 
les devant la Chambre, (Commentaire 
ot texte de la lot du 5 gril 1928). — 
Ce « guide pratique des Assurances so- 
ciales » est appelé à rendre de grands 
services à tous CEUX, administrateurs 
ae sociétés de SECOUTS mutuels, de syn- 
dicats ouvriers, d'organisations patro- 
nales, patrons et füfurs assurés, qui 
sont intéressés directement à l'appli- 
cation de la grande réfôrme sociale. 
Son auteur, M. Etienne Antonelli, 
professeur. à la faculté de droit de 
Lyon et rapporteur du projet devant 


ja Chambre des députés, dans la der- 
tait plus qualifié 


nière ‘législature, & ait 


LA BIBLIOTHÈQUE DU MÉDECIN 


| cue quiconque pour présenter la loi au 


grand public. 

Il l’a fait de la façon la plus claire 
et la plus précise. Après un bref exposé 
historique du travail parlementaire, 
Tauteur délimite d'abord le champ 
d'application de ta loi quant aux assu- 
rés (obligatoires, facultatifs, femmes 
des assurés, assurés de la période tran- 
sitoire, etc.), quant aux risques (assu- 
rance chômage, lois sur les familles 
riombreuses et autres lois sociales), 
cuant au territoire ((non-application à 
l’Alsace-Lorraine, etc.). à 

Les prestations, c'est-à-dire les avan- 
tages en nature et en argent accordés 
aux assurés, sont ensuite analysés mé- 
thodiquement (prestations de Tassu- 
rance-maladie, invalidité, vieillesse, 
prestations accessoires). 

Enfin, un exposé du fonctionnement 
des organes administratifs, financiers, 
de contrôle et de contentieux et du ré- 
gime financier, avec une étude précise 
des recettes et des dépenses envisagées 
par rapport à une caisse, à un groupe- 
raent, d'assurés et à l'institution tout 
entière, complètent l'ouvrage où des 
renvois nombreux au texte de la loi, 


rublié intégralement en annexe, faci- i 


jtent la tâche du lecteur, (Un volume, 
26 fr. Payot.) 


Introduction à la psychologie collec- 
tive, par CHARLES BLONDEL, Correspon- 
dant de l'Institut, professeur à la Fa- 
culté des lettres de Strasbeurg. 

Il apparait, à dire cette Introduc- 
tion, que la psychologie collective est 
une des branches fondamentales de la 
psychologie, que ni la psychologie de 
l'espèce, ni celle de l'individu ne sau- 
raient se poursuivre et s'achever sans 
son concours et son contrôle, qu'elle 
est en droit de revendiquer comme 
champ d'étude nombre des problèmes 
traités communément en psychologie 
générale, et qu'elle est ainsi destinée 
à occuper dans la recherche psycholo- 
gique une place de premier plan. 

Le progrès de la psychologie en gé- 
néral et, plus particulièrement, de la 
psychologie collective, intéresse toutes 
les sciences de l'homme. C'est pour- 
quoi Outre les psychologues, les 
anthropologistes, les ethnographes, les 
linguistes, les historiens des civilisa- 
tions, des religions et des littératures 
— les juristes, les moralistes, les socio- 
logues et les psychiâtres trouveront, à: 
des égards divers, intérêt et profit à 
lire cette Introduction. 

Un vol., 9 francs, Armand Colin. 


AAMANY 


Chirurgie d'autrefois et d'aujourd'hui. 


— L'auteur, le professeur agrégé R. Si- 
mon, nous fait passer rapidement en re- 
vue dans ce petit livre, la chirurgie de- 
puis l'époque néolithique jusqu’à ce 
jour, de très nombreuses figures, tirées 
des auteurs primitifs illustrent curieu- 
sement cette partie de l'ouvrage. 

Dans un court chapitre terminal, Pau- 
teur nous montre les progrès réalisés 
et nous expse ce que sera la, chirurgie 
de demain. 1 vol. 60 p. Sérasbourg Mé- 


dical, 15 fr. 


Journées médicales marseillaises. et 
coloniales, — Le Marseille médical vient 
d'éditer en plaquette les discours et 
conférences faites aux Journées médi- 
cales de Marseille en avril 1927. 

i AAAY 


‘Annuaire Médical de Marseille 
et de la Provence 1928. 


Cet Annuaire. du Docteur Porcheron, très pré- 
cis, parce qu'il est régional, contient en un 
format commode (376 pages) tous les renseigne- 
ments relatifs’au corps médical de six départe- 
ments Bouchos-du-Rhône, Alpes-Maritimes, 
Basses-Alpes, Corse, Var; Vaucluse et Principauté 


de Monaco. Il parait pour la onzième fois, ce} 


qui est le meilleur indice de son utilité et de 
sa vitalité, Au début de-louvrage, on trouve 


{ 


J'y ai été pris, l'autre jour, et tout le 
mondé toujours y sera pris. Car, les 
ayant déjà lus, nul ne peut, à ii pre- 
mière occasion, se défendre de les Te- 
lire, ces Mémoires de la duchesse 
d'Abrantès que réédite aujourd'hui 
M. Georges Girard avec autant d'éru- 
dition que de goût à la Cité des 
Livres. Malgré leurs défauts, ils sont 
et demeureront l'ouvrage essentiel 
qui, toujours, en dira plus sur la Révo- 
lution et, surtout, sur le Directoire et 
l'Empire; que tous les historiens réu- 
nis. D'un mot «.la petite peste » ra- 
nime une époque et meut sés personna- 
ges avec une virtuosité sans égale. 
Vraiment, l'ignorer c'est tout Mecon: 
maître, la délaisser c'est tout oublier. 
Si parfois on peut lui reprocher de 
forcer la touche, il faut lui rendre 
hommage ‘en ceci : mieux que quicon: 
que elle a fait vivant et banni de ses 
livres ce qùi, est la pire malédiction 
des livres : l'ennui, : 

Mais est-elle, elle-même, tout entière 


dans ses mémoires, cette Laure Per- 
mon dont l'empereur railla si cruel- 


La duchesse d'ABRANTÈS 
d'après la miniature de Quaglia 


lement la prétention d'être issue des 
Comnène ? Non. Prodigue de confi- 
dences au sujet des autres, elle s'est 
montrée si l'on peut dire, pendant un 
siècle, quelque peu secrète à l'égard 
de soi. Bien qu'elle ait fait étalage du 
scandale, elle n'en a pas révélé tous 
les ressorts. Elle a, en quelque sorte, 
différé la confession totale Elle ne l’a 
due prorogée, toutefois. Car c'est la 
faciliter que de ne pas anéantir les 
papiers révélateurs. Et c'est pourquoi, 
pour la bien connaître, en même temps 
que les mémoires il faut lire le livre 
piquant et douloureux publié chez 
Plon par M. Robert Chantemesse, Le 


Roman inconnu de la duchesse 
d'Abrantès, aux meilleurs chapitres 
duquel, avant sa publication en li- 


brairie, tour à tour, Robert de Flers 
et M. Marcel Prévost ont fait un sort 
heureux. 


Ce roman, en plusieurs épisodes, 
c'est la kyrielle de liaisons de la fem- 
me de Junot avec Metternich, et For- 
bin et Balgac et bien d’autres. Et je dis 
bien le roman, non l’histoire. Parce 
qu'au fond nous ignorerons peut-être 
toujours lés embüches de la liaison 
avec Metternich qui fit de la plus pro- 
che intime.de la famille impériale ce 
que nous : appellerions aujourd'hui 
« l'œil de Vienne », Passade brillante, 
imprudente et dangereuse d'une femme 
trop spirituelle ét romanesque ‘poür 
être, sans à-Coups, la compagne passive 
du sergent la Tempête, du moisson- 
.neur des drapeaux d'Italie, du soudard 
brave et magnifique mais terriblement 


DE 


en une pake spéciale, tous les postes vacants 
de la région: médecins, sages-femmes, dentis- 
tes, pharmaciens. Prix: 9 francs, contre rem- 
boursèement, ou 8 francs par mandat et chèque 
postal. à Editions « Quo Vadis », 107, rue Pa- 
radis, Marseille. C. C. Postal 108-43, 

Année médicale et. pharmaceutique. — 
Sous ce titre, les. éditions Palissier 
nous présentent un annuaire contenant 
lcs adresses des médecins, dentistes, 
Fharmaciens et sages-femmes de Paris, 
Seine, Seine-et-Oise et Seine-et-Marne, 
ainsi que des médecins des villes dé 
faculté. (Palissier, 10, rue Vérsigny, 
Faris.) \ 


VIENT DE PARAITRE 


LEREBOULLET et BOULANGER-PILET, — Manuel cli- 
nique et thérapeutique de la diphtérie, 321 p. 
avec 49 fig., 40 fr. 

N.. — 97% congrès françäis d'urologie. Paris, 
octobre 1927, 700 p., 80 fr. 

PERDRIZET. — Aide-mémoire de microbiologie, 
3: édit. Coll, Manuels du doctorat en médecine, 
368 p., 16 fr. 

RETTERER (Ed), — Evolution des testicules 
et du pancréas après la greffe ou la résection 
des conduits excréteurs, 120 p., 10 fr. 

BÉcLÈRB. (Claude). — L Exploration radiolog!- 
què en gynécologie, 176 p., 61 fig. Br.: 45 francs. 

CAITIER. — Gardez-vous….., 180 p. Br.: 10 fr.: 

HARTMANN (Pt H.), — Chirurgie de l estomac et 
du duodénum. 2e partie. Coll. Travaux de chi- 
rurgie anatomo-clinique. $340 p. Br.: 60 fr. 

ISELIN- (Marc,), — Plaies et maladies infec- 
tieuses des mains. 66 fig. Bre: 15 fr. 

JACQUEMART et PFEIFFER. — Tréponème et Néo- 


plasmes. 168 p. Br. 15 fr. 

KRIEP. — Lés Pér'colites droites chroniques. 
Les Adhérences post-opératoirés péri-iléocoliques, 
200- p. Br.: 25 fr. 

LEROY-ALLAIS. — Comment j'ai instruit mes 
Ae des choses de: la maternité. (111 p.). Br. : 
5 fr. i : 

Monpor (H.): — Les Arthrites gonocòceiques. 
528 p., 121 fig. Br. : 70 tr. 

N.. Les Ordonnances du, médecin praticien. 
ao repertolres de thérapeutique clinique. 516 p. 
D fr. | 


RODET. — Manuel des infirmiers et infirmiè. 
res des hôpitaux et asiles. 519 p. Br. : 86 fr. 
VIGNOLI. — Manuel  d'embryologie Humaine, 


180 p. Br. : 22 fr. 


Le concours littéraire d'Apollon, 
doté de nombreux prix dont je 
premier, d’une valeur de 15.000 
francs, est offert à la Grande fa- 
mille médicale, les médecins, 


femmes et enfants de médecins. 
Ti est toutefois réservé aux seuls 


abonnés de la Revue, 

Envoyez sans retard les manus- 
crits et le montant de l’abonne- 
ment, soit 30 francs, à MM, PEY- 
RONNET et Cie, éditeurs, 7, rue de 
Valois, Paris. 


Livres de Médecine Ancienne 


Pour vendre ou acheter des livres 
anciens datant du xve au xvII® siècle 


Librairie Emile NOURRY 


62, rue des Écoles, Paris (5°) 
Catalogue grat. sur demande affranchie 


L IC] 
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Facilités de paiement 


Demandez le Catalogue 
KN 


9, rue de Villersexel, 
Tél. ; Littré 11-28, 
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Bibliothèque M. D. 


BIBLIOTHÈQUES EXTENSIBLES 
. ET TRANSFORMABLES ; 


La Bibliothèque M. D. peut 
prendre, successivement 
$ . formes différentes et: s'adapte 

+ partout. ! ` 


N° 50 envoyé gratuitement avec tarif "JU 
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EN 


couteur: qui finit dans une paralysie 
générale. à- la réalisation de laquelle 
avaient. collaboré des femmes de tous 
ies mondes, voire une reine. nee 
Mais l'épisode le plus dramatique, le 
vrai roman, c'est le grand amour de 
Laure pour le séduisant chambellan 
Maurice de Balincourt qu'elle disputa 
âprement à Mme de Flotte et quelle 
ruina avant de finir elle-même dans la 
plus noire misère, Et ce roman nous ne 
le connaissons réellement que depuis 
que M. Robert Chantemesse a publié, 
avec une rare intelligence dans l'art de 
les rapprocher des mémoires, les Tet- 


tres, le Journal intime et le Livre 


rouge. 
Le réproche est adressé chronique: 
ment aux gens de lettres ét d'histoire 
de forcer les tiroirs secrets. Il ne tient 
pas. Il est des personnages dont le 
drame intime a provoqué des drames 
collectifs, On a le droit de tout savoir. 
Or, précisément, le roman passionnel 
dé Laure d'Abrantés engrène l'histoire. 
On ne saurait oublier qu'après iles 
éclats de Mortefontaine, la duchesse 
heurta si violemment l'empereur que 
s'ensuivit l'exil illyrien de Junot. et 
que cet exil provoqua l'ascension -de 
Fouché. Et Fouché. n'est-ce pas ? C'est 
la collusion avec Metternich, la pré- 
paration de la chute de l'aigle, ces 
obscurs cheminements que Napoléon 
avait dénoncés dans le Mémorial d'où 
la fit disparaître en partie une main 
complice. ee 
Aussi, répétons-le, en même femps 
que les « Mémoires » il faut lire le 
« roman » de l'étonnante duchesse 


d'Abrantès que Balzac sacra femme, 


de lettres avant de la placer elle- 


même dans le jour le plus cru‘de la 


galerie des héroïnes balzaciennes. : 
P. G.V. ; 


MÉDAILLON 


L'ARGOT DU MILIEU 


=e p e—a 


Le docteur Jéan Lacassagne, fils gu 
chef de l'école médico-légale. lyon- 
naise, publie. un bien curieux réper: 
toire de l’Argot du milieu, chez 
Albin Michel. . 

Chef de clinique à la Faculté dg 
Lyon, mais aussi médecin des pri 
sons et du service des mœurs, spé- 
cialiste des maladies vénériennes, il 
a eu, depuis le début de sa carrière, 
ainsi que le dit M. Francis Carco 
dans une brillante préface, « cént 
occasions quotidiennes de fréquenter 
des filles et de les entendre parler 
la langue verte, soit dans le servi: 
ce des vénériens à l'Antiquaille, soit 
dans le service policier des filles Sua 
mises: A la prison, il visite. les com- 
pagnons de ses clientes spéciales ». 

Mais c'est plus ,qu'un. collection- 
neur de mots. Et M. Francis Carco 
a raison de spécifier que M. Jean La- 
cassagne: « étudie les choses en mé- 
decin », fidèle à la doctrine de sòn 
père qui unissait étroitement ld bio- 
logie à la sociologie. Et il y a cer: 
tes une étude fort intéressante à jai- 
re sur celle langue secrète qui se 
décompose. el se. Tecompose sans 
cesse. a 


a 


M. Jean Lacassagne lui-même, dañs 
un avertissement très érudit à ce dic- 
tionnaire | pittoresque qui donne la 
physionomie actuelle de l'argot du 
milieu, note que, malgré les fluctua- 
tions que subit celui-ci persiste « un 
fonds. presque aussi solidement per- 
manent que dans la langue commu- 
ne »; phénomène que le docteur Lo- 
card explique par ce fait que les 
techniques du crime varient très 
peu. Eo 

L'Argot du milieu est un livre à 
lire et à conserver. ` pre 
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Nos éditeurs sont en mal d'invens 
tions pour vendre leurs livres. L'un. 
d'eux, celui chez, qui parait, lente- 
ment, la suite des Thibault, de Roger. 
Martin du Gard, a parsemé la Con, 
sultation de petits papillons aux dis. 
vérses : couleurs, et qui témOn en 


parfois d’une ingénieuse imagination} - | 


publicitaire. Le premier papillon ‘est. 
jaune, donne un résumé de l'intrigue 
des premiers volumes (qui, parus “il: 
y aura bientôt six ans, sont évidem- 
ment un peu oubliés du‘ lecteur) ‘et 
annonce les suivants. Le second s'M- 
tercale entre la fin d'un chapitre qui 
se termine par ces mots d'Antoine 
Thibault : « Nom de Dieu ! quel beau 
métier ! (ła médecins) », et le début 
du chapitre suivant, 6t reprend Ja 
phrase du docteur Thibault, la joint 
à d'autres attestations littéraires -€t 
médicales, et finit par recommander 
la lecture des livres de Tuc Durtain, 
prix de la Renaissance, et médecin luis 
même, comme chacun sait. Enfin, un! 
troisième papillon, vert celui-là, vient 
surprendre le lecteur au tournant d'uñd 
des dernières pages pour lui suggérer, 
que, si la médecine l'intérasse, la phar: 
racie peut ne pas le, laisser indiffé< 
rent, et que, dans ce cas, la lecture 
de Poudre d'or, de MM. Trintzius et 
Valentin, paru à la même librairie, 
s'impose à sa curiosité ts 
Voilà au moins de la. publicité al 
mable et séduisante. RARES 
Extrait de l'Opinion du 23 juin 1928, 


ee 


AME FRANÇAISE, distinguée, possédant us 
perbe villa, tout confort moderne; 950 
d'altitude, Italie, face lac Lugano, station clim: 
térique, pays eñchanteur, cure d'air et de repos 
prendrait 1 ou 2 pensionnaires du 15 juillel 
au 15 novembre, Tennis, 1 
Écrire poür tous renseignements au 
Siècle Médical. N° 202 : 


BUREAU -- CLASSEURS A RIDEAU. 
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LE TRAITEMENT DE LA 


PERITONITE 


DOIT-IL ÊTRE CHIRURGICAL OU MÉDICAL ? 


LE SIÈCLE MEDICAL ms 


BACILLAIRE 


LAPAROTOMIE OU H ÉLIOTHÉRAPIE? 


M. Brody résume ainsi l’état actuel de la question : la péritonite tuberculeuse relève de la médecine, Son traitement 


ne, 
quide diminue petit à petit ; dans les 


- M. Témoin (de Bourges) a fait des f 
i formes fibro-adhésives, les gâteaux 


communications à l’Académie de mé- 


decine et à la Société de chirurgie |péritonéaux se fondent sous lin- 
dans le but de reconquérir pour la |fluénce du soleil. Dans les formes 
Chirurgie la péritonite tuberculeuse. | hyperthermiques, -la température 


baisse ‘progressivement. La diurèse 
augmente, la transpiration favorise 
l'élimination des toxines microbien- 
nes. Une pigmentation apparaît, mais 
nos expériences prouvent que son in- 
tensité ne doit pas être considérée 
comme un élément de pronostic. 

Le soleil fait disparaître l'anorexie; 


Ti conclut qu'il faut opérer sous les 
ions solaires tous les cas de péri- 
tonité tuberculeuse sans exception, 
que la péritonite soit localisée ou gé- 
néralisée, qu'elle revête la forme 
ascitique, la forme fibro-caséeuse ou 
fibro-adhésive, quelle que soit la pé- 
riode. de son évolution et même en 


«as de lésions pulmonaires concomi-|les forces, le sommeil reviennent, 
tontes avancées. l'état général remonte. ; 

: M. Brody, médecin-directeur dej Le soleil donne une sensation de 
établissement d'héliothérapie, de |paresse, d’euphorie. ų 


Grasse, s'élève contre cette idée de 
généralisation. Il préconise lhélio- 
thérapie, publie une série de travaux 
sur la question. A notre demande. 
il veut bien nous donner le résumé 
Suivant sur le traitement de cette 
affection. ` i 

! Jusqu'à ces dernières années, la 
laparatomie était sans rivale, parce 
qu'il n'y avait pas d’autres moyens 
de traitement de la péritonite tuber- 
culeuse, le traitement médical ne 
donnant pas de résultats apprécia- 
bles, 

A présent, il existe de nombreuses 
éthodes, nouvelles qui donnent de 
tons- résultats (surtout la physiothé- 
rapie, les différentes radiations). Il 


Instructions pour l’examen 
des malades 
et pour la cure solaire 


Il faut peser les malades, mesurer 
la circonférence de l'abdomen, pren: 
dre la tension artérielle, appliquer 
l'épreuve de Kuss, faire la numéra- 
tion globulaire, interroger les fem- 
mes sur les troubles menstruels, pra- 
tiquer systématiquement le toucher 
vagino-rectal, qui.révèle souvent une 
lésion génitale inattendue (1). 

Le soleil doit étre dosé, il faut en 
connaître la posologie. On doit le ma- 
nipuler très prudemment, commen- 
cer par les pieds, augmenter progres- 
sivement la durée des cures et arri- 


Ya embarras du choix. Cependant, 
dé toutes ces méthodes nouvelles, 


~- T, — L'HELIOTHERAPIE 


louveauté. Hyppocrate, Celse, 


k 
de l'héliothérapie : Foveau de Cour- 


lumière:et le’ soleil. 


mière et actions thérapeutiques des 
ches de ces dernières années qui ont 


gisives, bien que la question soit tou- 
jours ouverte et que l'on puisse en 


La est une science en évolution. 
n tout cas, les faits indéniables, 
ce sont les guérisons que l’on obtient 
par elle. : 
À Effets de la cure solaire 
“dans la péritonite tuberculeuse 
fé Soleil a une action microbicide 
récalcifiante, sclérosante, 

que; cicatrisante. Les fonctions diges- 
tives: se régularisent et là où régnait 
une constipation quelquefois opiniâ- 
tfe ou une diarrhée rebelle apparais- 
sent des selles régulières et nor- 
Males. 

‘JA la grande satisfaction des ma- 


d 
idtense. Le métabolisme basal se 
tiouye heureusement influencé. Cette 
| ation des rayons solaires est très 
| importante sur le métabolisme phos- 
pho-calcique, étant donné la décalci- 
fitation intense des tuberculeux. Sur 
lde šystème circulatoire, l'irradiation a 
uñe influence importante : le nombre 
dès globules rouges augmente, ainsi 
| que leur teneur en hémoglobine. L'hé- 
| matopoièse et la’ phagocytose sont 
Il exaltées. La glycémie s'abaisse, tan- 
dis que la calcémie et la phosphaté- 
i atteignent le. taux normal. 


ai 


Les échanges ‘respiratoires aug- 
mentent et, par conséquent, l'héma- 
tøse est plus active. La fonction des 

fides enüdériñes est stimilée ët 
cest là un des plus puissants effets 
du traitement. On voit la menstrua- 
tion se régulariser ou réapparaître. 
. Dans les formes ascitiques, le li- 


liéliothérapie est la plus importante. 


“fraction thérapeutique du soleil et 
des rayons ultraviolets’ n’est pas ns 
a - 
Ken, etc., constatent que le soleil ren- 
farce l'organisme. Les. Romains. fai- 
saient un Culte de l’héliothérapie, ins- 
allaient des solariums dans leurs 
Habitations.et, sans avoir analysé le 
spectre. solaire, en connaissaient les 
effets. bienfaisants, et les médecins 
iaturistes ‘ont toujours recommandé 


‘in France, l'éminent propagateur 
melles, depuis plus de 40 ans, pour- 
süit ses recherches sur la photothé- 
rapie ét l'emmagasinage de la lu- 
rayons. Ce:sont surtout les recher- 


äpporté des preuves scientifiques dé- 


attendre encore beaucoup. L’hélio- 


analgési- 


lides; on constate une augmentation 
poids, l'assimilation devient plus: 


ver à l'exposition totale du corps en- 
tier au soleil (sauf la tête). Pour la 
technique, dans nos travaux sur la 
cure solaire de la péritonite on trou: 
vera tous les détails. 


Pronostic. Résultats 
Durée du traitement 


Le résultat est le plus souvent sur- 
prenant. Le traitement dure assez 
longtemps ; il dépend beaucoup de 
l'âge des malades et de la. mala- 
die (1). | 7 ! 

Y Pn des échecs dans l'emploi dé 
la cure solaire ? Oui. Mais avec 
quelle médication, quel traitement 
chirurgical peut-on se vanter de ne 
jamais subir d'échecs ? Il en existe 
aussi dans l’héliothérapie, mais‘ ils 
ne constituent que des exceptions à 
la règle qui est la guérison, souvent 
définitive, ou tout au moins une amé- 
lioration considérable dans la grande 
majorité des cas. $ 


Accidents et contre-indications 


Erythème, céphalée, troubles vi- 
suels, vertiges, nausées, épistaxis, 
congestion cérébrale, palpitations 
ces accidents, comme Saidman l'a dé- 
montré, ne surviennent ‘pas au cours 
d'une cure d'’héliothérapie .ou d'acti- 
nothérapie bien dirigée. Contre-indi- 
cations : chez certains pulmonaires, 
en cas d'hyperthermie augmentant 
même après la. période  d'entraîne- 
ment, états cachectiques, sujets trop 
âgés, artério-scléreux, urémie, cardia- 
ques non compensés. 

Accoutumance à l’héliothérapie 

Nous avons pu démontrer qu'elle 
existe comme pour les médicaments. 
Les doses initiales doivent être aug- 
mentées progressivement pour obte- 
nir ou maintenir le même résultat. 
Après une période variable, le traite- 
ment devient inefficace. La pigmen- 
tation est un obstacle à la: pénétra- 
tion, des raÿyons.solaires.(nègres dans 
leS pays tropicaux). o ne 

Il est bon de remplacer de temps 
se temps la cure solaire par la cure 

air. 


Les rayons ultraviolets 


Faute de soleil, l’actinothérapie 
constitue le meilleur traitement. Il 
faut pratiquer l'irradiation totale du 
corps. 

Avantages : séances courtes, pou- 
vant se faire partout et par n'im- 
porte quel temps, dosage désiré, le 
malade peut vaquer à ses occupa- 
tions. 

Inconvénients: Résultats inférieurs 
à ceux de l'héliothérapie, faute de la 


giène et du repos de la vie sanato- 
riale. 


Il faut associer le traitement 
héliothérapique à l’actinothérapie 
Nous associons systématiquement 
ile traitement par la cure solaire aux 
rayons ultraviolets (Lampe de Said- 
man à arcs polymétailiques), les 
rayons ne font pas double emploi 
avec le soleil et la guérison des ma- 
lades est obtenue beaucoup plus vite. 


ir. — LAPAROTOMIE 


Avantages, inconvénients et dangers 
de l’opération 

La laparotomie est une mcısion 
bénigne, on travaille à ciel ouvert ; 
le résultat est assez souvent immé- 
diat. 

La laparotomie est un bon moyen 
de diagnostic, car sans l'examen mi- 
croscopique et la biopsie des frag- 
ments opératoires, souvent il n'est 
pas possible de poser un diagnostic 
certain (kyste de l'ovaire). 

Inconvénients, : En cas de périto- 
nite tuberculeuse à marche aiguë, 
la mort non pas immédiate, mais 
dans les Semaines qui suivent l'opé- 
ration est fréquente par granulie-mé- 
ningite. L'organisme profondément 
infecté ne doit pas être touché. L'hé- 
liotérapie est préférable. ` 

Dans les formes ulcéro-caséeuses 
et fibro-adhésives, il y a un ramollis- 
sement des tissus et une grande fria- 
bilité des viscères. La‘ perforation, 
les déchirures  intestinales, fistules 
stercorales sont la conséquence de 


l'intervention. L'héliothérapie.est net- 


tement supériéure. 

Dans les lésions circonscrites au- 
tour d'un viscère, même si on opère, 
il faut limiter l'intervention. 

Les. statistiques sur les résultats 
obtenus par la laparotomie montrent 
des différences considérables, de 20 
à 90 % suivant les auteurs. 

La: forme ascitique simple, à petit 
épanthement, guérit aussi spontané- 
ment et les résultats obtenus dans 
ces cas ne prouvent rien en faveur de 
l’acte opératoire. (Lecène). 

Dans toutes les formes, la laparo- 
tomie ne donne assez souvent ni la 
guérison, ni une amélioration nota- 
ble et avec M. Comby, plusieurs pra- 
ticiens éminents nous écrivent qu'ils 
considèrent comme une aberration 
la Japarolomie dans cette affection. 

D'ailleurs aujourd'hui on a l'habi- 
tude d'envoyer les malades laparo- 
tomisés faire une cure solaire post- 
opératoire. Nous voyons que ces ma- 
lades ne guérissent pas plus rapide- 
ment que. ceux qui n'ont pas. subi 
l'intervention. 

Dans de nombreux cas où la lapa- 
rotomie même plusieurs fois répé- 
tée a échoué, ainsi “que les autres 
traitements, seule l'héliothérapie a 
donné la guérison définitive. 


Indications de la laparotomie 


L'intervention reste indiquée en 
cas de grand épanchement avec si- 
gnes de compression et surtout dans 
les complications de la maladie : 
adhérënces ‘sténosantes, occlusion, 
quelquefois dans la, pelvi-péritonite 
a début annexiel pour supprimer le 
point de départ:de l'infection; hysté- 
rectomie pour annexite bacillaire, co- 
lectomie pour tuberculose iléo-cœcale, 
péritonite bacillaire à foyer d'appen- 
dicite chronique, etc. 

En dehors de ces cas, dans la ma- 
jorité des péritonites bacillaires, c'est 
l'héliothérapie ou l’actinothérapie qui 
est indiquée et donne les meilleurs 
résultats. 


Laparotomie sous les rayons solaires 
- (Méthode de Témoin) 


M. Témoin, de Bourges, laparoto- 
mise toutes les péritonites bacillaires, 
sans. exception, sous l'irradiation so- 
laire. . Dans ses communications à 
l'Académie de médecine et à la Socié- 


cure d'air, de la discipline, de l'hy- 


(1). Doctoresse Brody : La tuberculose 
génitale chez la femme. (Jouve 1927.) 


tə de chirurgie il prétend que sa mé- 
thode doit se généraliser et qu'il faut 
exposer le ventre ouvert au soleil de 


LE COIN DU 


L'APPAREIL 


Une“ grosse. inquiétude pour l'au- 
teur d'articles de T. S. F. est l’appa- 
rition d'appareils et de procédés nou- 
veaux qui doivent dans un temps 
plus ‘ou moins ‘long amener la dispa- 
rition des modèles existants. ~ 

L'histoire de la radiotéléphonie est 
pleine dé ces changements révolu- 
tionnaires. 

On pourrait les classer comme dans 
Ja: véritable histoire en antiquité, 
moyen. âge, renaïssance et temps mo- 
dèrnes. Mais ces changements pour 
Ja radiotéléphonie se sont accomplis 
en quelques années. 

. Je- n'ai jamais décrit et ne décrirai 
jamais dans ‘Ces colonnes un appareil 
à galène car ce dernier appartient à 
l'antiquité. Mais je me suis complu 
dans l'ère que nous appellerons, si 
vous voulez, la Renaissance, et qui, 
après le moyen âge, caractérisé par 
. les montages sur tables, les hautes 
fréquences apériodiques à résistances 
ou: à self, comprend les neutrodynes 
etles changeurs de fréquence super- 
héférodynes, etc. 

Aujourd'hui, en décrivant ces appa- 
reïls, d’ailleurs excellents, des scru- 
pules m'assaillent. 

Je suis en effet convaincu que d'ici 
quelques mois, notre radio sera à 
l'exemple de celle des ‘américains 
complètement transformée, et: c’est 
risquer d’encourir de graves repro- 
ches de la part de ceux qui ne sont 
pas pressés que de lés engager dans 
une voie où, lorsqu'ils auront atteint 
Je- but, qu'ils seront en pleine posses- 
sion de leur appareil, il leur faudra 
tout recommencer pour être à la page. 
J'avais laissé prévoir cette révolu- 

| tion. en- automne dernier lorsque jin- 
| diquais la place prépondérante qui de- 
vait revenir aux lampes à- écran in- 
ventées. par.lingénieur Hull et qui 
permettent une amplification énorme 
sans tous les accessoires et les régla- 
ges, que comporte la neutralisation. 
Dans ces lampes, il n'existe en effet 
aucune capacité grille plaque, par 
conséquent aucune action du courant 
amplifié ou de sortie sur le courant 
d'entrée; donc aucune précaution} à 
prendre pour éviter les accrochages, 
Sauf, bien entendu, les blindages. 


/ Atout prendre, ces lampes à écran 
valent à peu. près deux lampes ordi- 
maires, en sorte qu'un appareil à deux 
autes fréquences et la détectrice 
iqui, elle, n'a. pas changé, équivaut 
sensiblement à un néutrodyne à cinq 
dampes. 
Or, Ce dernier appareil à quatre 
jautes fréquences serait un rival dan- 
gereux pour les superhétérodynes, si 
(le nombre des Condensateurs ne le 
rendait difficile à régler pour un dé- 
‘butant, mais avec deux hautes fré- 
‘quences, il-en va tout autrement. 


ous ‘assisterons donc probablement 
;  dès;cet.hiver à une- lutte ardente cn- 
tre les supers et les appareils à lam. 


ANR EE 


SANS-FILISTE 


MODERNE 


pes à écran qui, naturellement, se- 
ront beaucoup plus commodes à ali- 
menter puisqu'ils comporteront de 
quatre à cinq lampes avec les basses 
et pourront recevoir les concerts éloi- 
gnés sur cadre ou petite antenne. 
Malheureusement, comme je le fai- 
sais remarquer naguère, nous na- 
vions pas de lampes de ce type en 
France. Cette lacune vient d’être com- 
blée. Les nouvelles lampes à écran, 
qui viennent de faire enfin leur ap- 
parition sous les auspices de la mai- 
son Philips ont en outre: un complé- 
ment remarquable en une nouvelle 
lampe basse fréquence que ‘j'ai es- 
sayée et qui est peut-être le plus éton- 
nant progrès qui:ait été accompli ces 
dernières années. Cette lampe,-en ef- 
fet, est à trois grilles et, à elle seule, 
elle remplace deux étages basse fré- 
quence. Le coefficient ordinaire d'am- 
plification des lampes de puissance 
est en effet très faible, à peine 10, et 
parfois seulement 3 à 5. Cette nouvelle 
lampe au contraire possède un coef- 
ficient d'amplification de 100 ; de 
plus, du fait des écrans, la résistance 
interne de cette lampe a une valeur 
très grande de plus. de 50.000 ohms. 


De ce fait, l’amplification de tous les 
tons est. beaucoup plus uniforme 
qu'avec une lampe, ordinaire de puis- 
sance, dont la résistance interne, gé- 
néralement très faible, est en série 
avec le haut-parleur. et crée une iné- 
vitable “distorsion. 

Bref, dans les essais que j'ai fait, 
j'ai été frappé à la fois de l'amplifi- 
cation extraordinaire de cette basse 
fréquence et de la fidélité de la repro- 
duction. 


Je reprendrai la description détail- 
lée de cette ‘lampe dont les progrès 
techniques: sont assez ‘difficiles à. ex- 
pliquer- à des. personnes non initiées: 

Pour le moment, qu'il me soit seu- 
lement permis d'insister sur le fait 
qu'un appareil monté par exemple 
avec deux hautes fréquences ordi- 
naires, une détectrice, une basse fré- 
quence ordinaire et une basse spé- 
ciale trigrille donnera des résultats 
extraordinairement meilleurs que ceux 
qu’on est en droit d'attendre du meil- 
leur ‘cinq lampes ordinaire, 

Déjà à trois lampes pour quelqu'un 
habitant la province et- n'ayant que. 
faire d’une excessive sélectivité, l'ap- 
pareil à lampes à écran’ bat facile- 
ment tous les quatre lampes existant. 

Ces progrès doivent-ils être considé- 
rés comme définitifs, et; faut-il dès 
maintenant engager des amateurs à 
construire immédiatement. des, appa- 
ee appropriés à ces nouvelles lam- 
pes 


Pour ma part, je ne le crois pas. Il 
est, en effet, une dernière étape à fran- 
chir avant d'entrer dans les temps mo- 
dernes 
piles et des accumulateurs pour ceux 
qui possèdent un courant alternatif. à- 
»9 périodes Er 


LS 


CS Ce 


: la suppression radicale des: 


Aux Etats-Unis, c'est chose faite ; 
ici, par contre, et jusqu'à présent, je 
n'ai pas été enchanté des résultats ob- 
tenus. Il reste toujours une trace de 
ronflement qui, pour des appareils sur 
antenne à faible amplification, peut 
être tolérable, mais est impraticable 
sur un superhétérodyne ou un neutro- 
dyne à multiples étages. 

Il est pourtant absolument indispen- 
sable que nous arrivions à la perfec- 
tion, car il n'y a aucune raison pour 
que nous he puissions obtenir les mê- 
mes tfésultats que nos amis d'outre- 
Atlantique. 


Dans ce cas, l'appareil deviendra vé- 


ritablement un instrument moderne, 
propre, peu encombrant, facilement 
transportable. ` 


D'ailleurs, dans la plupart des cas, 
le chauffage et la haute tension pris 
sur un secteur simlilifient considéra- 
blement l'appareil : il est, en effet, 
bien souvent possible avec ce système 
de ne plus avoir d’aérien du tout. 
Avec certains types d'appareil, le sec- 
teur lui-même forme antenne et pour 
tout aérien, antenne ou cadre, pour 
tous accumulateurs ou piles, une sim- 
ple prise de courant suffit. 


De plus, avec l'alimentation sur sec- 
teur, on peut facilement disposer des 
hautes tensions nécessaires à une 
bonne audition. J'ai écrit ici, et je le 
répète une fois de plus, qu'il n'existe 
pas de lampes donnant une audition 
confortable et pure sur 80 volts. Le mi- 
nimum absolu est 120 volts et il vaut 
mieux se laisser aller à 150 :ou 160 
volts. Malheureusement, le prix de 
cette haute tension èst rédhibitoire 
avec des piles qui sont alors nécessai- 
rement de grande capacité et qui doi- 
vent être changées tous les six mois et 
davantage. Aussi est-il beaucoup plus 
économique d'employer un redresseur 
à lampes qui permette d'alimenter en 
toute sécurité et avec un ampérage 
suffisant la ou les lampes basse fré- 
quence. i 


Avec les nouvelles lampes à écran, 
cette solution paraît tout indiquée. En 
effet, pour obtenir l'effet complet de 
‘ces-lampes, il est préférable.de les ali- 
menter sous des: tensions de 120 à 
160 volts. 

La question primordiale qui se pose 
lorsque l'on désire acquérir un redres- 
seur est. la nature du courant alterna- 
tif dont on dispose. La plupart des re- 
dresseurs fonctionnent sur de l’alter- 
natif à 120 volts 50 périodes. 

-Il faut, de plus, savoir approximati- 


| vement le nombre de lampes que l'on 


désire alimenter. Un rédresseur pour 
Un appareil à trois lampes peut ne pas 
Convenir à un appareil à cinq lampes. 
Il est absolument indispensable, en 
conséquence, de savoir approximative- 
ment le nombre de lampes dont on dis- 
pose et la nature de kes lampes. Une 


lampe. de puissance B 405 ou B 443 con- |. 


somme, en-effet, beaucoup plus.de cou- 
rant qu'une lampé ordinaire, ; Î 

Aïnsi donc, un redresseur n’est-pas 
un instrument que l’on achète comme 


un parapluie. Il doit convenir à l'ap- 


pareil que.l'on se propose d'établir. 

Il est très facile de construire un ex- 
cellent redresseur pour haute tension 
— et il y en. a quelques-uns de très 
mauvais dans le commerce, 


est l’héliothérapie. IL ne faut pas généraliser la laparotomie, car cela marquerait actuellement un grand’ recul thérapeutique. 


tous les péritonéaux. Nous avons don- 
né une réponse détaillée à ces commu- 
nications dont Ja conclusion est que 
la méthode Témoin est très bonne 
dans les cas où ja laparotomie est in- 
diquée : laparotomiser les malades 
sous les rayons solaires donne un ré 
sultat supérieur à J'intervention sans 
irradiations, nous y recourrons volon- 
tiers dans des cas sélectionnés. Il 
y a quelques jours nous avons de- 
mandé l'intervention du docteur De- 
lage qui a opéré une de nos malades 
(ascite énorme dépassant: vingt li- 
tres) et nous ayons. exposé le ventre 
ouvert au solei] pendant un quart 
d'heure et avons fait baigner la ca- 
vité péritonéale des rayons ultra- 
violets par la lampe de Saidman à 
arc polymétallique ; mais les contre- 
indications. opératoires restent telles 
quelles même lorsque l'intervention 
serait tentée avec irradiation. Le so- 
leil n'empêche pas, dans les formes 
ulcéro-caséeuses, fibro-adhésives la 
dissémination bacillaire, les perfora- 
tions intestinales, fistules stercorales, 
ete. Malgré. l'irradiation, ces acci- 
dents sont souvent inévitables et la 
conséquence directe de l'intervention 
chirurgicale. 


III. — CONCLUSIONS 


Sauf des cas exceptionnels. tels 
qu'occlusion où perforation intesti- 
nale, etc., la pratique de la laparo- 
tomie est inutile dans le traitement 
de la péritonite tuberculeuse étant 
donné que les cas simples guérissent 
sans elle et que pour les autres on 
est obligé de recourir quand même à 
l’héliothérapie. a ; 

Les idées sur le traitement chirur- 
gical doivent étreirévisées. 

L'efficacité et l'inöcuité de l'hélio- 
thérapie ne sont contestées par per- 


L'événement que la Bourse attendait 
depuis plusieurs semaines, la stabili- 
sation, la fixant, suivant les bruits, 
à une dåte plus où moins rapprochée 
et à des taux divers, n'a pas apporté 
à la Bourse ce qu'on croyait : un 
coup de fouet immédiat se traduisant 
par une plus-value sensible des cours: 

La situation des grandes places. 
étrangères ne le permettait pas; au 
cas même où la hausse aurait dû être 
un résultat technique de la stabilisa- 
tiontde la monnaie. 


La déception des uns, les réalisa- 
tions pour compte, étranger, principa- 
lement pour Bruxelles, qui en période 
de liquidation, se trouvait encore 
chargée, malgré l'avertissement d'il y 
& quinze jours, ont créé une ambiance 
défavorable, atténuée enfin par une 
meilleure fin de semaine. 

On envisage avec sérénité et plai- 
sir le départ en vacances de nos hono- 
rables, après que les derniers votes 
donnent au ministère la majorité né: 
cessaire pour mener à bien l'œuvre 
commencée si heureusement, 

Quelques achats se manifestent, dont 
sur les’ dirigeantes tout d'abord : Ban- 
que: de Krance et Crédit: Foncier de 
France. Etant donné la prospérité ac- 
tuelle de différentes affaires, il est 
normal qu'elle se réfiète sur leurs 
cours, en Bourse. 


C'est ainsi que Forges du Nord et 
de l'Est s'inscrivent à 1.240: Energie 
Electrique du, Nord à 1.140 ; Thomson 
à 970; Air liquide à 99, après avoir 
détaché un coupon de 22 francs. 

. Aux charbonnages : Lens à 870 reste 
pratiquement aux environs des plus 
hauts cours pratiqués, sans que les 
réactions de là Bourse parviennent à 
entarner. sérieusement sa mârChe: de 
hausse, qui se consolide. à 

Les meilleurs ávis de New-York sur 
le ‘cuivre permettent au Rio de res- 
ter à 6.400 francs. Crédit foncier égyp- 
tien. semble attrayant à l'heure ac- 
tuelle, malgré la crise politique en 
Egypte. Il ‘paraitrait que des achats 
réguliers seraient ‘faits sur la Norvé- 
gienne de:l'azote pour le compte d'une 
de nos grosses sociétés de ‘produits 
chimiques. 

Au comptant, les valeurs foncières 
doivent attirer l'attention ; sans la 
crainte de- revalorisation qui planait 
ces temps derniers, les transactions 
immobilières vont reprendre de plus 
belle, tout à l'avantage des sociétés 


sonne. Tous les auteurs signalent 
un pourcentage. identique de guéri- 
son et d'amélioration. 

Le malade atteint de péritonite ba- 
cillaire est avant:tout un luberculeux 
et les toxines détruisent tout l'orga- 
nisme. Il est d'une importance câpi- 
tale de traiter le sujet tuberculeux et 
non. seulement une localisation (le 
plus souvent secondaire !). A 

Les résultats obtenus par l'hélio- 
thérapie, les rayons ultra-violets et 
la vie au grand air, bonne alimenta- 
tion, l'hygiène et la discipline sana- 
toriale sont incomparablement supé- 
rieurs à la laparoftomie, en plus d'un 
traitement local, ils remontent l'état 
général et aborigen] à la guérison 
presque certaine au lieu d'une amé- 
lioration douteuse, 

Il faut continuer la cure tout le 
temps nécessaire pour que les rechu- 
tes ne soient plus à craindre, 

L'association des rayons ultra-vio- 
lets et dé l'héliothérapie abrège con- 
sidérablement la durée da traitement, 

Même après la guérison la plus 
parfaite, il faut ménager l'organisme, 
éviter le surmenage et surtout vivre 
à la campagne; dans. les meilleures 
conditions possibles car il ne fant 
pas oublier qu'une fois atteint par 
la- tuberculose uni malade, même. 
guéri, aura toujours moins de résis- 
tance qu'auparavant et il y a dans 
l'organisme toujours ‘es microbes 
atténués qui peuvent reprendre leur 
virulence. 

Pour: maintenir cette guérison, il 
sera nécessaire de faire annuelle- 
ment une cure de repos hélioaéro- 
thérapique pendant deux mois. 

Pour terminer, nous :répétons ce 
que nous disons toutes les fois, quand 
nous parlons dé cette affection : les 
noms de tuberculose « chirurgicale », 
«locale» ou «externe » sont tout à 
fait mal choisis et impropres: pour 
la désignation de la péritonite tuber- 
culeuse, elles n'est ni « chirurgica- 
le », ni.« locale», ni «externe », ils 
doivent disparäitre complètement, la 
maladie, par son caractère et par- son 
traitement, est tout à fait médicale. 


Ch. Brody (de Grasse). 


qui s’en occupent. On attire aussi fré- 
quemment l'attention du public sur 


Le docteur Bosc préside 
une fête à Melun 
et raconte quelques histoires 


A 

Le docteur Bosc, président de l’ Asso- 
ciation des familles nombreuses de Me- 
Jun,;-a présidé dernièrement la Fête des 
Mères françaises..En présence des per- 
sonnalités. officielles. il.a, prononcé à 
cette occasion une allocution dans la- 
quelle. il s’est déclaré partisan du vote 
familial. 

—'Les familles nombreuses, a-t-il dit, 
ne seront vraiment protégées que le 
jour où, en face du célibataire maître 
de l'heure, se dressera lei père de fa- 
mille armé d'autant de bulletins de 
vote qu'il représente de têtes. . i 
: » Cependant, a-t-il ajouté, nous men- 
ivions pas les célibataires et: les ména- 
ges sans enfant. » ; ! 

Et le docteur Bosc. qui én a sept, fit 
ilusion aux joies profondes que pro- 
Cure la vie quotidienne de ce petit 
monde. Il rapporta ensuite quelques 
« mots ». délicieux glanés dans son 
entourage. ; 

C'est Françoise qui offre sa tirelire 
«pour acheter un huitième enfant, afin 
œue sa maman âit la médaille d'ar- 
gënt ». * RNIN A 
' | C'est ce petit bout de trois ans à qui 
en recommande de ne pas trop aller 
dans la salle d'attente et dans le cabi- 
pet de son papa, à cause des microbes. 
Par.la porte entrebâillée, elle regarde 
et n’aperçoit plus qu'un client assis. 
A ors elle s'écrie : « ŸY a pus beaucoup 
de microbes maintenant, y en a pus 
qu'un l.» 

Et c'est encore cette petite Marie qui 
a cinq ans. Comme le docteur l'em- 
brasse avant de.partir pour ses visites, 
elle le retient: dans ses bras : « Papa, 
dit-elle rêveuse, il faut laisser mourir 
tous les malades. » — « Pourquoi donc, 
ma chérie ? » — « Pour que tu puisses 
rester avec moi !'» 


Ex : MANTES: Jolie ferme rustiq. Elect. 
A1 Chauffage cent. Eau coùr. Garage, écuries. 
VAUCRESSON: Villa 8 p., riche :ayenue, 
parc: 1.500. m..ent, grilles. Prix: 210.000 fr. 
Anc., LASNE. 13, Faubourg-Poissonnière. 


J'ai alimenté parfois des supers à 
dix, douze lampes avec des hautes ten- 
sions prises sur le secteur, sans qu'il 
subsiste la moindre trace de ronfie- 
ment. Il suffit, en effet, de mettre en 
série des selfs de 50 henrys. Entre cha- 
que self, on place entre la haute et la 
basse tension des capacités de valeur 
élevée. Plus on en met, plus le redres- 
sement est parfait, mais à partir de 
deux à trois selfs, il est absolument 
impossible, quel ‘que soit l'appareil. 
d'entendre le moindre bruit, On peut 
ainsi rendre parfait un mauvais re- 
dresseur de commerce en lui ajoutant 
une self et une capacité. i 

Je donnerai d'ailleurs des schémas 
de redresseurs donnant toute satisfac. 
tion. à 

Un des plus grands étonnéments 
pour-un expert est de voir le nombre 


d'amateurs disposant d'un bon secteur |. 


qui s’obstinent à utiliser ces petites 
piles avec lesquelles une audition est 
généralement exécrable. Je recois per- 
sonnellement un nombre respectable 
de demandes de lecteurs exigeant un 
haut parleur donnant de bons résultats 
sur 80 volts sur piles. Il serait si sim- 
ple de prendre une fois pour toutes un 
bon redresseur donnant régulièrement 
une haute tension suffisante qui ne 
serait pas sujet à toutes les pannes, 
à tous les changements qui sont lapa- 
nage des piles. i 

Un redresseur pour haute tension est 
donc le premier pas vers l'appareil 
moderne. Le second est l'alimentation 


SCHÉMA A TROIS LAMPÈS 


C1 = Cond. variable de, 0,5/1.000 
deu F. : À è 
a C2 = Cond: variable: de :0,5/1.000 

€ hi > n 

C3 = Condens. fize: de. 0,15/1.000 
eu: PF. a Peal 

C4 = Condens: fire de 1 à 2/1.000 
de u F. EER, 

C5 = Cond. fire à air: de` 0,05/1.000 
dera T are ; à 


Cô = Cond. fize à air de 0,1/1.000 


deu F.: 


CT = Cond. fize à air de 0,25/1.000 


€ p F. k à LABS iy Fa 5 A 
Rh = Rhéosiat de A 30 ohmi ~ 


UE 
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Immobilia, qui. est cotée .au parquet, 
et c'est à juste titre, 

En coulisse, l'action Banque hypo- 
thécaire et; foncière est à 935 francs, 
la part à 375, justifiant à peine en- 
core les possibilités. -de--cette affaire. 
Au capital de 4 millions, tant au point 
de vue construction d'immeubles que 
de prêts hypothécaires, les bénéfices, 
qu’elle retire des affaires de ses filia- 
les, peuvent devenir considérables au 
fur et à mesure de leur développement 
et leur évaluation ‘est nettement supé- 
rieure aux postes ‘immeubles et par: 
ticipations qui figurent au bilan. j 

Un des mouvements les plus impor- 
tants de la coulisse a été Celui de 
la Royal Dutch, qui passe de 39.000 
à. 43.000, : sur des bruits d'augmenta: 
tion de capital, qui se réalisera ulté- 
rieurement, à 

Le marché du pétrole, d'ailleurs, est 
un peu, plus: ferme à New-York, et les 
valeurs pétrolifères du groupe Devil: 
der en profitent largement la Ma: 
loposka ‘aux ‘environs de 1.24 francs, 
et E Crédit. Général aux environs de 

L'augmentation de capital de cette 
importante société permet de s'y in- 
téresser dans des conditions avanta- 
geuses, le prix de.l'action nouvelle 
ressortant aux environs de 2:000 francs: 

Wyoming participe peu à cette am- 
biance, restant aux environs de 640 
francs. Un syndicat semble devoir 
pousser les actions Huiles de pétrole 
à des cours supérieurs. 

Des achats importants ont fait mon- 
ter Alsacienne des produits chimiques 
aux environs de 200 francs. Ce cours 


bruits de fusion de cette société avec 
une autre des plus importantes pre- 
najent Corps. La réorganisation de 
l'affaire en rend en tous cas l'achat 
attrayant au cours actuel. 


Au :Comptant,, dans les groupes des 
charbonnages, Bruay semble particu- 
lièrement favorisé en raison de la 
transformation tant de fois envisagée 
de la société. La part Azote représen- 
tant un intérêt important dans un 
véritable omnium d'entreprises floris- 
santes, passe de 23.000 à 26.000, nette- 
ment 
Cours. 

Le groupe des stannifères semble de- 
Voir se réveiller sous peu. Le métal 
restant heureusement. stationnaire, 
avec une légère tendance à la hausse; 
Etains de Salamanque est-maintenant 
a recommander plus: que jamais aux 
environs de 400 francs et des achats 
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pourra être dépassé largement si des |: 


orientée vers de plus hauts | 


spéculatifs peuvent être. tentés en 
raguia, à la cote du terme. à 

Communiqué par le bureau td 
des et de gérance, 12, rue Caumiam 
Paris. Re 4 


403 — $ 


HORS C 


ma —— 


MARCHÉ mi 


Quoique un peu plus restreint, le volume. 
transactions a été satisiaisant cette semaine 
les cours ont été soutenus, Les affaires nonyej ; 
arrivent toujours ct donnent à chaque Séance 
attrait nouveau à ce marché, nl 

On offre aux environs de 60 franc 
Mines et Minerais. 

A:signaler les offres en actions Côtière de i P 
dàgascar au-dessous de 200 “francs. i k 

La part Delmas et Vieljeux évolue auto} 
16.500 francs. f i 

On demande, l'action Cimenteries du No; 

On enregistre peu de transactions sur 
Héinard et- Pernod fils qui vaut 2.000 
environ. , f QU : 

Jermeté de Smyrne-Cassaba à 3.100 francs, À 

Quelques transactions en actions Centrale 3 
mobilière. f 

L'action Echo de Paris est recherchée} 
francs. 7 

Transactions suivies en titres filetage liy 
serable D. D. 

Aucune, transaction en actions Téga., 

L'action Lemoine est terme à 45 francs, 

Bonne tenue. des actions et parts Indumi 

La part Immobilière du: Boulevard Hauss 
évolue autour de 909 francs. 

Parmi les coloniales, l’action Vaté e 
marché. à 190 ; par contre, la part est de 
dée à 270 franes. Brasserie Glacière . Indochiy 
1.000, part 2.000. Bao-Lac est, offerte à 1.60) 

La part Banque Transatlantique. s'avance 
dessus de 1.100 franes. s 

L'action Café Biard quitte le « hors co 
pour la coulisse, et l'action Société Parisi 
de Banque vient d'être introduite au parqu 

La part Secteur de la Rive Gauche est esti 
une centaine. de francs. 

On commence à traiter 
Ameublement Kriéger. 

L'obligation Parisienne de 
mandée, à 200 francs, i 

L'action Barytine s'obtient: X 105 ét 1 
à 475. 3 

L'action Juranconne reste cfferte à 150 

La part Borvisk Française rétrograde | 
francs. 

Les actions et parts Soie d'Amiens et le 
tions et parts Soie de Compiègne deviennent 
ficilement négociables. 

On recherche l'action Djebel Diss et! 
Djebel Melaliss, 

A signaler la bonne tenue des actions et 
parts Bongola. el 

ae envolée. des actions et des parts Non i 


je 


a 


acti 
- True 


hors cote 


Fonderies . est 


Les parts et actions Union Immobilière ne 
plus l’objet d'aucune transaction. at 

L'action Goldenberg est offerte autour 
250- francs, ; 

Bonnes demandes 


l 185. 


en actions Ormai et Cie wng 
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LE BUREAU D'ÉTUDES ET DE GÉRANGII 


42. ruée Caumartin - PARIS. 


VALEURS 


(22 année) i 
Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur 
i le marché Hors CoTE et 
SPECIMEN GRATIS SUR DEMANDE 


+ eia VILLARD 


Téléphone. »: T 


; DEMANDEZ ; 
le Service d’ Essai gratuit des 
INFORMATIONS 
RAPIDES 


PETIT TRAITE PRATIQUE DE 


(Envoi franco. contre 2 francs en timbres-poste) 


Téléphone: Trudaine 27-65 — Adresse 


BOURSE 
ACHETER EN BAISSE 


De nombreuses bonnes Valeurs sont à des cours injustement d 
trop. chères. = INTERROGEZ-MOI, — Exécution des Ordres 
Coulissier à qui Fonds et Titres sont adres-sés. 


A. LEPELLETIER, Retnisier accrédité (28 ans 


NON COTÉ 


COTE VI 


Rue Saint-Lazare. ‘31 et PARIS ES 
RUDAINE 75.79 > 
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Voitures 
E. VILLARD æ (iNuile T 
Remisier. accrédité 1 $ ‘ 


401, rue Lafayette, 44 |: 
PA 4 
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S OPERATIONS DE BOURSE + f o Ja car 
1E Uacée i 
télégraphique: Villardiv-Bourse Paris ae on, N° 


ce. RARES 


E PARKIS 
--- VENDRE EN HAUSSE 
épréciés, d'autres sont beaucoi 
par Agent de Change #! 
Circulaire hebdomadaire envoyée à te 


d'expérience), 30° bis, rue Bergère = PARIS 


du filament beaucoup plus difficile, 
qui dépend du constructeur de lampes, 
mais qui, j'espère, sera réalisée d'une 
manière satisfaisante en. automne, } 

En effet, l’accumulateur 4 volts est 
une grosse source d'ennuis : il est 
cher, il s’use, il n’est. généralement 
pas chargé, il exige un redresseur, car 
je suppose que personne ne donne 
plus ses accumulateurs à charger, en 
se privant ainsi de son appareil et en 
exposant.» ce qu'il a de plus précieux 
à ‘des Charges intempestives, 


Un exemple d’appareil simple 


Pour terminer, à titre d'exemple, 
je donnerai le schéma succinct d'un 
appareil à 3 lampes destiné à la pro- 
vince et faisant du très bon haut- 
parleur sur antenne, si l'on utilise 
les nouvelles lampes à écran. 


C'est simplement le C 119 avec une 
seule basse fréquence, mais à la dif- 
férence de celui-ci, l'appareil est. au- 
tomatiquement neutralisé et environ 
cinq à dix fois plus puissant et- plus 
sensible que le quatre lampes -ordi- 
naire. Quant à la qualité tonale, elle 
est aussi bonne qu'il est souhaitable. 

Le seul défaut serait un manque de 
sélectivité dû à la présence de deux 
circuits accordés seulement. C'est 
pourquoi cet appareil ne convient pas 
dans le voisinage d'un poste brouil- 
leur, mais il est parfait comme appa- 
reil simple et puissant, et en parti- 
culier peut être réalisé sous un très 
petit volume et constitue ainsi: un ap- 


P =: Potentiomètre. de -400 - à. 600 
onmes. 


T 


; ‘Transformateur Philipps 4.003, ! 


x d'antenne: 
, = SC de ré ce 
La 2 Se de rS |, couptées. 
— C = Tension: négative - de la 
grille. 
+ C = Positif de la batterie de 
polarisation. 
+ A =: +.4 volts. 
~ 4 volts. 
60 et — 150 volts, 
+,40 å. + 60 volts. 
Aat 150 volts,” 


pareil portatif idéal pour ceux qui 
désireraient avec une antenne de for- 
tune, recevoir nouvelles et. concerts 
pendant leurs vacances. 


Pour des raisons de simplicité, ce 


modèle est absolument classique. Il 
peut même être réalisé avec des bpo- 


bines ordinaires du commerce, La 
seule précaution à prendre est de sé- 
parer les circuits d'antenne et de ré- 
sonance et tous les fils qui y aboutis- 
sent. En plaçant les bobines perpendi- 
culairement et en les éloignant, on ar- 
rivera au résultat désiré, ou en pla- 
çant un écran mis à la terre qui em- 
brasserait la lampe à 2 centimètres 
du culot, ainsi qu'il est conseillé par 
les constructeurs. ‘Les valeurs des bo- 
bines seraient d'environ 50 spires pour 
la self d'antenne, 50 à 75 pour la self 
de résonance et 25 à 50 pour la réac- 
tion pour les petites ondes, ces va- 
leurs seraient quadruplées pour les 
grandes ondes. 


Pour le montage de la basse fré- 
quence, il n'y a aucune difficulté. 


Cette partie du schéma est égale- 
ment classique et se trouve dans tous 
les ouvrages de vulgarisation. 


La seule différence essentielle est 
que pour la lampe à écran, l'écran 
est mis à une tension un peu infé- 
rieure à la moitié de la tension de la 
plaque ; au contraire, pour la basse 
fréquence à trois grilles, la grille 
écran est à la haute tension de la 
plaque. 


Je me liens à la disposition des lec- 


teurs qui désireraient de plus amples 
informations sur ces nouveaux types 
de lampes que je suis en train d'ex- 
périmenter. 
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Doublez la sensibilité de votre “ SUPER” par: {| 
RE #3 LE NOUVEAU CADRE 4 
: 4 enroulements symétriques 


Contacteur spécial PO., MO., GO. ~ 
i le dernier mot du progrès 


technique et pratique 


‘i. Ateliers 


une cartou 
ge (1) du 


Dour M, 


PICK-UP 
R. E. G. 


est le plus parfait repro- 
ducteur électrique pour 
phonographes ; les audi- 


tions obtenues ‘avec mim- 
porte quel ancien phono- 
graphe sont merveilleuses 
de pureté ‘et chacun des 
f instruments d’un orchestre 
se détache nettement. 


Documentez-vous sur tous 
les prix, écoutez partout 
et comparez, 


me 


Prix :.115 frs. 


NOTICE FRANCO 


R.E. G., 74, rue de la 
Folie-Regnault, Paris (X1°) 


à haut rendement 
et sans bout mort 


aux points de vue 


de Constructions Électriques 
de Rueil : 


bis, avenue du Chemin-de-Fer. 
Tél.: Rueil, 300-301. . 
LEDCECEE CE PET 


i DOue 
ique Séants t 


erchée’ y 
‘iletage! 


Ega. te 
francs, 
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VOITURE 


ævilera 


Etabl Paul TERNON 122 rue du Faubourg S'Martin. PARIS 


D. AC: 


~ 


f Vos LÉ 


{Depuis le Salon- de 1927 |}|-- 


plus de 100.000 Sa 


huile TÉCALÉMIT ont été | 
livrées. 


dour assurer une filtration par- 

ii za cartouche du filtre doit être f 

U acée tous les 15.000 kilomètres 
Lin. N'hésitez pas à faire cette 

sẹ dépense, elle se traduira par! 
grande économie. 


EET cs 


écoupez ce BON DE; COMMANDE et 


donnez-nous l'adresse de votre ga-f | 


giste à qui nous ferons l'envoi. 


'e 
°, 


(re eocecoocovosstoooototoO00o000o 


(1) du prix de 100 fr. 


à 


MU M iles scuac) ses ecnon 


TEcArEMET 


18, rue Brunel, Paris 


MARINS 


Jet 9, av. de la Grande-Armée - 
PARIS (16° 
Téléphone: Passy 62-15 


J. ANRIC 


propriétaire 
TAILLEUR, CIVIL 
ET SPORTIF 


Vêtements et livrées sur 
mesurée — Tout l'équipe: 
ment du chauffeur: Imper- 
méables, Gants, Leggins, 
Casquettes, Lunettes, ete. 
Vêtements de cuir 
et Gabardines. 


AUTOMOBILISTES 
Pour démonter et remonter 
VOS ROUES 


“BLOCWELL 


s'impose 
Pour VISSER | 
i RARIDEMENT 


Lo) 


POUR BLOGUER 
SANS Eron 


TOUT EN-ACIER DE HAUTE RÉSISTANCE 
En vénte chez tous les Garagistes 
PRIX 15 frs. et Marchands d'Accessoires 
Concessionnaires exclusifs 
KRETTLY & SAPHORES, 34,r. de Bruxelles, Paris 


qui tiennend 


`, Repartezs...… 
sans vous arrêter 
è nouveau pour 
recoller une pièce. 
qui ne tient pas. 

Les RUSTINES se ` 
posent sans essence. 
sans dissolution, sans 
rien: la reparauon: est 

aussi solide que la 
vulcanisation à chaud. 


Exigez les RUSTINES, ‘ 
des vraies, celles qui 
portent la marque. 

|: ENT VENTE, PARTOUT 
Échantillon contre 1 fr. en fibres; à 
en;spécifant à 


AUTO - MOTO - VÉLO 


11, rue du Bois, CLICHY (Seine) 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 
de série de 4928 actuellement disponibles, 
une. carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 
—— ma 


Cette voiture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet effet 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 
Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


5, boulevard de Clichy, PARIS:9* 
Téléphone : TRUDAINE 60-14 


d'économie 


T 


est évident qu'un lubrifiant ne 
Saurait assurer, indéfiniment sa 


fonction protectrice. En effet, il “s’use” 
peu à peu sous l'action des hautes tempé-. 


‘ratures subies, 


se charge d'essence non 


brûlée (dilution), de poussières ou de particules 
‘charbonneuses — ce qui rend nécessaire la vidange 


du carter après un certain parcours, 


# 


Mais il est également évident que l'importance de 
ce parcours dépend uniquement de la qualité du 
lubrifiant employé : alors que la plupart des marques 
d'huile prescrivent de vidanger tous tes 1.500 kms., 
SPIDO est la seule qui puisse garantir la parfaite 


protection de votre moteur pendant 


3.000 kms. — ce 


„qui se traduit par 50 °| d'économie. ® ` 


Spido 


l'huile de sécurité 


Sté A®° 


A. ANDRÉ FILS 


8, Rue de la Tour-des-Dames = PARIS 


ELA A 


« Un conducteur ne peut céder 


le passage à un véhicule 
dont il ignore la présence » 


Allons-nous vers une nouvelle 
jurisprudence ? 
L'article du code de la route qui 
prescrit à un conducteur abordant 


une bifurcation de céder le passage 


au véhicule qui vient sur la voie si- 
tuée à sa droite est, on le sait, irès 
controversé. HS 

M. Lions, juge de pair, à Cagne- 
sur-Mer. vient de rendre un jugement 
fort intéressant ‘qui établit que ce 
principe n'est pas absolu. 

Voici les attendus de ce jugement : 


Attendu que l'automobile de R... sui- 
vait la route qui va de Saint-Laurent; 
du-Var à Gattières, tenant sa droite ei 


marchant à une allure d'environ 20 ki- 


lomètres à l'heure et qu’elle a heurté 
la voiture hippomobile .de M. L..., qui 
débouchait d'une petite ruelle située 
sur la droite ; ie 
Attendu qu’un conducteur de véhicule 
abordant une bifurcation doit, aux ter- 
mes de l’article 10 du code de la route, 
annoncer son approche et vérifier si 
Ja: Voie: est libre, surtout aux endroits 
où la visibilité est imparfaite ; que 
ces prescriptions doivent recevoir plus 
particulièrement ici leur:application ; 
Attendu que, si l'article 10 prescrit, 
en outre, au Conducteur abordant une 
bifurcation de céder le passage au con- 
ducteur, qui vient sur la voie située 
à sa droite, encore faut-il que ce der- 
nier ait satisfait aux obiigations qui 
lui sont imposées par ce même article 
c'est-à-dire signaler-son approche et 


vérifier si la voie est libre, surtout Iors- 


qu’il se rend compte de l'absence de 
visibilité; 
Attendu qu'on ne peut demander à 


un usager de-la route de supposer de 


façon incessante qu’un véhicule va né- 
cessairement. et inopinément sortir à 


-sa. droite de chaque ruelle, quand il, 


sous lui-même à une allure modé- 
TEB: 

Attendu en définitive qu'un con- 
ducteur ne peut céder le passage à 
un véhicule dont il ignore la pré- 
sence ; s 

Attendu que M. L... n'avait pas de 
signal avertisseur ; qu'il devait, avant 
de s'engager sur la route de Saint- 
Laurent-du-Var à Gattières, s'assurer 
que cette voie était libre: qu'ayant 
ainsi négligé les prescriptions impé- 
ratives de l’article 10 du décret du 
31 décembre 1922, sa responsabilité 
doit être retenue ; RE 

Pour ces motifs, déboute M. L... de 
sa demande et le condamne à payer, 
etc. 

Ce: qu'il importe de retenir de ce 
jugement qui semble inspiré par la 
logique et le bon sens, c'est qu'on 
ne peut demander à un usager de la 
route de supposer dé façon incessante 
qu'un véhicule va nécessairement et 
inopinément sortir à sa droite de cha- 
que ruelle. Trop de conducteurs, se 
fiant aux droits que semble leur don- 
ner le code de la route, traversent 
imprudemment les- woies qu'ils irou- 
vent à leur gauche. ‘Is feront bien 
de méditer sur cet attendu! 


L'industrie automobile 
aux Etats-Unis en 1927 


La « National Automobile Chamber 
f. Commerce »,des Etats-Unis. publie, 
ihaque année, une brochure: däns la- 
quelle est exposé, en détail, le „bilan 
de l'exercice précédent de l’industrie 
automobile américaine. ; 
- La brochure relative .à-1927, qui vient, 


de paraître, nòus apprend que les usi- 
[nes des Etäts-Unis et du Canada ont] 


construit 3.573.671 voitures dont la va- 
leur globale représente environ 110 mil- 
liards de francs-papier. L'exportation 
s'est chiffrée par 640.507 véhicules, soit 
environ 18 % de la production totale. 

Facts and Figures — c'est le titre de 
la brochure de la chambre de com- 
merce — nous communique d'autres 
chiffres aussi impressionnants. Le to- 
tal des capitaux engagés dans les usi- 
nes était, en-fin“1927, dé 58 milliards ; 
le chiffre:total-des-salaires des ouvriers 


et employés de ces usines à atteint. 


15 milliards ; le nombre des agents 
était de 53.125. IL-y avait, à la fin de 
l'année, 23-127.315 automobiles en cir- 
culation, ,: 

IL est curieux de constater que les 
voitures ouvertes qui constituaient, en 
1918, la grande majorité, ne comptaient 
plus, en 1917, que pour 12 % de la pro- 
duction, les voitures fermées représen- 
tent donc $8 %. Il n'y a pas qu'en 
France que la conduite intérieure con- 
naît la- vogue. | 

Un point qui mérite de retenir parti- 
culièrement, l'attention des automobi- 
listes français, c'est le total des impôts 
payés par leurs confrères américains. 


Ils ont atteint (taxes fédérales, 60 mil- 
lions: droits de circulation, 300 mil- 


lions ; taxes sur l'essence, 260 millions ; 
impôts personnels, 125 millions ; taxes 
municipales, 15 millions) 760 millions 
de dollars pour 23 millions de voitures, 
soit à peu près 33 dollars par voiture. 
Ces:33 dollars correspondent à environ 
cinq journées de travail à salaire 
moyen. Nous sommes, en comparal- 
son, littéralement écrasés par le fisc. 
D'autre part, l'Etat américain a dé- 
pensé pour l'entretien de ses 470.000 ki- 
lomètres de routes modernes — en ci- 
ment pour la plupart — 50 % de plus 
qu'il n'a touché d'impôts, Et Facts and 
Figures prévoit qu'il fera beaucoup 
mieux encore cette année: ; 
L'Amérique est décidément le paradis 


des automobilistes, $ 
DL E L E AEEA 


. E p. aL? 
Stationnement. sans nécessité 
Une jurisprudence draconienne in: 

terdit le stationnement sans nécessité ; 
c'est-à-dire qu'il.faut des circonstances 
exceptionnelies pour ne pas encourir 
de contravention. 


LES CHIENS 


ee 

Leurs maîtres ne doivent pas les 
laisser divaguer sur la voie publique, 
mais le conducteur de l'automobile 
n'en est pas moins responsable, dans 
M cas, de l’écrasement/de lani- 
mal. ; 
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justifie sa réputation 
` par sa qualité 


 BICYCLETTES 


0 en GI DE on IEEE È 
À ROUTE - COURSE -= POLYMULTIPLIÉES 


mm 

2 CV — 3 CV — 4 CV — 5 CV 

Catalogues des cycles et motocyclettes 
: envoyés franco sur demande 


Etablissements TERROT 
2, rue André-Colomban — DIJON. 
‘Agents dans toutes. les villes 
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Lesroutes 


Un rapport du baron Petiet 
au conseil national économique 


menne H en 


Le baron Petiet a présenté récem- 
meñt au conseil national économique 
un fort intéressant rapport sur la 
question si importante des routes de 
France. i É 

Ce rapport révèle que, d'après une 
enquête de l'administration des tra- 
vaux publics, il faut ‘évaluer à 23.000 
‘kilomètres la longueur dés roues natio- 
nales en état d'entretien au début de 
1928 et à 15.000 kilomètres celles qui 
restent à remettre en état. 

Pour l'année 1998, les dépenses d'en- 
‘tretien prévues, y compris les salaires 
des cantonniers, se montent à 385 mil- 
lions. Les dépenses nécessaires à la 
remise en état des 15.000 kilomètres 
restants sont de 747 millions. Or, le 
crédit prévu au projet de budget n'est 
que de 463 millions, et comme il faut 


encore en déduire 40: millions pour | 


divers travaux -quesy l'administration 
ne classe pas dans les deux catégo- 
Ties. ci-dessus, il en. résulte que la 
somme disponible en 1928 pour les 
travaux de remise en état n'est que de 
1463 — (385 + 40) = 88 millions. En ad- 
mettant que nous n'ayons pas plus de 
ressources dans les années à venir 
qu’en, 1928, il nous faudra vingt ans 
pour rernettre en état notre réseau de 
routes nationales, zH 

Le rapport du baron Petiet aPprou- 
ve la solution à laquelle s'est arrêtée 
l'ädministration : dess travaux publics 
— pour ce qui est de l'emploi des fonds 
disponibles .— en adoptant un ordre 
de priorité dans les routes à remettre 
en état avant toutes autres. La liste 
des routes dont la réfection passera 
en première ligne a été établie par le 
conseil général des Ponts et chaus- 
sées, sous le nom de « Grands itiné- 
râires-»; Ces grands itinéraires, au 
nombre. de quarante-cinq, sont consti- 
tués par les routes les plus impor- 
tantes, comme celles joignant Paris 
à Calais, Bordeaux, Lyon, etc. Ils 
-comportent 26.000: kilérhètres. en - mau- 
vais état. Leur réfection pourrait être 
terminée. en. 1930,:si l'on se base sur 
tes crédits actuels, . Mu 

Le rapport n'envisage pas la possi- 
bilité də se procurer des fonds néces- 
saires par d’autres méthodes que celles 
actuellement en vigueur, c'est-à-dire 
le vote par le Parlement de crédits 
plus importants, toujours pris sur le 
budget général. Il écarte les autres 
propositions qui ont été faites à ce 
sujet : la constitution d'un office des 
routes qui gérerait les fonds affectés 
aux routes et pourvoirait aux dépen- 
ses que nécessitent lés travaux à ef: 
fectuer ; l'établissement pour la ré- 
fection: de nos routes d’un: program- 
me par tranches analogue. aux pro- 
grammes de la marine : l'institution 
de taxes sur les usagers avec affecta- 
tion spéciale. 

— Axcune de ces trois solutions, 
fait remarquer le baron Petiet; ne 
pui contra'naretla volonté du Par- 
lement à maintenir l'affectation pré- 
cedemment. donnée, et dans les trois 
cas le droit du Parlement reste total 
de changer cette affectation sous la 
pression des circonstances, pour em- 
ployer:lës: fonds là des besoins qui 
-apparaissent plus: menagants 

Le rapport constate qu'à côté des 
routes nationales la situation des .au- 
tres routes, départementales, chemins 
de grande communication, etc, qui 
constituent un réseau de 600.000 kilo- 
mètres environ, est beaucoup moins 
critique: LE RIRE \ 

Le: rapport constate : qu'à: côté des 


he ‘soit pas à rconSeiMer "que : l'Etat 


cherche à venir enaide aux: départe: 
ments, tant qu'il ne: pourra subvenir 
convenablement aux frais de ses pro- 
pres routes, il y aurait intérêt à ce 
qu’on réalisât entre les Ponts et chaus- 
sées et les services vicinaux une fu- 
sion qui ne manquerait pas d’entrai- 
ner à des économies par une meib 
leure organisation de l'exploitation. 


La taxe de stationnement 
et les villes mendiantes 


mt Gomr  | 


Le Conseil d'Etat, pour la première 
fois par son arrêt du 18 mai 1928, s’est 
prononcé sur la question des taxes mu- 
nicipales. de stationnement, question 
irritante. entre toutes. 

Il ne les condamne pas en principe, 
ces taxes pouvant être légitimes selon 
les cas. | 

Voici, en deux mots| les directives 
tout à fait importantes données à cet 
égard par la haute juridiction admi- 
mistrative : 

1° J) faut distinguer l'arrêt du sta- 
tionnement. Un arrêt peut être parfai- 
tement légitime. Exemple : l'arrêt du 
médecin qui laisse sa vaiture à la porte 
Gu malade qu'il visite. En ce cas, au- 
cune taxe ne doit être perçue, alors 
même que l’automobiliste ferait sta- 
tionner sa voiture aux emplacements 
réservés à cet effet par l'autorité muni- 
cipale ;. RIT RA 

2° Comment distinguer l'arrêt légi- 
time du stationnement taxable ? Ceci. 
est fort délicat ; ce Serd,une source de 
procès. Le Conseil. d'Etat caractérise 
l'arrêt par l'usage normal fait par le 
conducteur du véhicule de la voie pu- 
blique. Exemple : le £as du médecin 
qui vient d'être signalé. Autres exem- 
gles : le particulier qui laisse son véhi- 
culé à la-porte du restaurant dans le- 
duel il prend son repas ; le voyageur 
de commerce qui laisse sa voiture à 
la porte du client qu'il visite. Tout ceci 
comporte un usage normal du domaine 
public ; Mot 

3° Pour être légale, la taxe de sta- 
tionnement doit être DÉFINIE par lar- 
rêté municipal. pi 

Celui-ci doit donc faire la distinction 
qui vient d'être exposée entre l'arrêt 
iégitime et le stationnement taxable. 
S'il ne l'a pas fait, il risque fort d'être 
annulé. S'il le fait avec tous détails 
utiles, la source des difficultés sera 
rien réduite ; À 

4° Enfin, pour être légale, la taxe 
doit être égale pour tous. C'est-à-dire 
qu’elle doit frapper également tous les 
conducteurs de véhicules et non pas 
seulement les automobilistes. 

C'est surtout. pour Cêtte raison que 
’ arrêté du maire de Montpellier vient 
d'être annulé par le Conseil d'Etat. 
(Cons. d'Etat 18 mai 1997 : Gazette du 
Palais, 2 juin 1928.) . 
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rançaises Conduisons bien si nous voulons 


ménager notre voiture 


oo 3 


Nous avons analysé dans. un précé- 
dent article les soins à donner à une 
voiture avant le départ, l’art du dé- 
marrage et celui de monter la gamme 
des vitesses, 

Nous poursuivrons aujourd'hui cette 
petite étude de bonne conduite que les 
chauffeurs soucieux de garder long- 
tombs leur automobile en bon état ob- 
servent avec attention. 


Descendre la gamme des vitesses 


Le grand tort des pilotes débutants, 
quand il s’agit de descendre la gamme 
des vitesses,.c'est de vouloir changer 
de vitesse trop tôt. Il importe, avant 
tout, de ne pas oublier qu'il ne faut 
lamais changer de vitesse pour ralen- 
tir, mais pour « reprendre » apres.un 
ralentissement, 

Pour passer d'une vitesse à une vi- 
tesse inférieure, de la quatrième à la 
troisième, par exemple, il faut laisser 
la voiture ralentir. On peut même faci- 
liter le ralentissement en freinant lé- 
gèrement Quand la voiture aura ra- 
lenti, on débrayera — moins à fond 
que lorsqu'il s’agit de monter la gam- 
me, afin de ne pas mettre en action 
le frein de débrayage, s’il y en a un — 
et on engagera le levier le plus rapide- 
ment possible, afin de ne pas laisser le 
temps de ralentir à l'arbre intermé- 
diaire, qui tournera plus vite que lors- 
que la quatrième était en prise. 

Sur certaines voitures, il convient 
même de ne pas lâcher l'accélérateur 
pendant qu’on déplace le levier. 

C’est le plus souvent dans l’ascen- 
sion d’une côte qu'on est appelé à pas- 
ser d'une vitesse à une vitesse infé- 
rieure, 


L'opération demande à être réalisée 
rapidement afin de faire perdre à la 
voiture le moins possible de son élan 
et d'éviter au moteur l'effort d'une re- 
prise à basse allure. On juge un bon 
chauffeur à la façon dont il apprécie 
quand le moment.est venu de passer, 
en côte, à une vitesse inférieure. 

La plupart des chauffeurs changent 
de vitesse trop tard. Ils attendent que 
le moteur soit sur le point de caler 
en quatrième, par exemple, pour pren- 
dre la troisième. Cette façon de pro- 
céder, outre qu'elle entraîne une perte 
de temps, fatigue dangereusement le 
moteur, et oblige souvent à ne monter 
qu’en seconde vitesse une côte qu'on 
aurait pu terminer en troisième, si on 
avait engagé celle-ci à temps. 

On peut dire en principe qu’on doit 
changer de vitesse quand il n'y a au- 
cun avantage à rester sur la vitesse 
supérieure. Prenons cet exemple : ad- 
mettons que la vitesse de régime de 
votre moteur soit de 3.000 tours, et que 
cette vitesse de rotation corresponde, 
en quatrième, à une vitesse de 90 kilo- 
mètres et de 60 kilomètres en. troi- 
sième. Vous n'avez évidemment aucun 
avantage à rester en quatrième vitesse 
dès que l'aiguille de votre compteur 
tombe au-dessous de 60. C’est lorsque 
la voiture aura ralenti à cette allure 
qu’il sera précisément opportun de 
changer de vitesse, même si la voiture 
est capable de terminer la côte en 
prise directe à une allure moins vive. 
I vaut toujours -mieux, en pratique, 
changer de vitesse trop tôt que trop 
tard. On évite ainsi au moteur. l'effort 
d'une charge à une vitesse de rotation 
au-dessous du régime, et celui d’un re- 
démarrage à basse allure, 


Il ne faut pas, en résumé, s’exagérer 
li difficulté de la manœuvre des vi- 
tesses. L'essentiel est de choisir judi- 
Cieusement le moment d'exécuter l’opé- 
ration. Dès qu’on a quelque habitude 
de sa voiture — à moins d'être un in- 
corrigible chauffard — on le fait pour 
ainsi direc automatiquément, “Et: ce 
point de la conduite d’une automobile, 
que d'aucuns peuvent trouver fasti- 
dieux, est au contraire traité avec un 
soin particulièrement attentif par ceux 
qui manient le volant avec maîtrise 
et art. Le changement de vitesse, au 
reste, est grandement facilité sur les 
voitures modernes, dont l'embrayage 
présente une faible inertie. Avec un peu 
de réflexion et de doigté, les moins ha- 
biles chauffeurs doivent arriver très 
vite à passer les vitesses correctement, 
sans faire gémir les engrenages et en 
évitant les à-coups 


Le freinage 


Nous ayons vu comment il convenait 
de démarrer ef de changer de vitesse. 
I] ne suffit pas de connaître parfaite- 
ment ces deux exercices pour être un 
bon chauffeur. Il faut encore, et c’est 
un point capital, savoir arrêter sa voi- 
ture convenablement, quand un obs- 
tacle surgit brusquement, ou qu'une 
difficulté quelconque de la route se pré- 
sente. Le chauffeur a deux sortes de 
freins à sa disposition : le frein sur 
le mécanisme, qui agit dans un tam- 
bour calé sur l'arbre secondaire du 
changement de vitesse, et le frein sur 
les roues, qui agit dans les tambours 
placés soit seulement sur les roues ar- 
rières, soit sur les quatre roues. Le 
frein sur le mécanisme est généralement 
plus puissant que le frein sur les roues, 
puisqu'il agit sur un tambour. animé 
d'une plus grande vitesse. C'est donc 
en transformant en chaleur, par le 
frottement, la force vive de la voiture 
gwon obtient son ralentissement ou son 
arrêt. Mais, si l’on devait se servir des 
freins chaque fois qu'on désire ralen- 
tir, les garnitures des tambours se- 
raient vite hors d'usage. En dehors de 
cet-inconvénient, le freinage, surtout 
s'il est brutal, communique à Vlen- 
semble du mécanisme des secousses 
qui ne sont guère favorables à sa con- 
servation. On peut en conclure qu’une 
des principales qualités d'un bon chauf- 
feur est de se servir le moins possible 
de ses freins. 


Le moteur-irein 


Le meilleur des freins sur une voi- 
ture, celui auquel il doit être fait le 
plus souvent appel — sauf, bien en- 
tendu, .dans les cas urgents — c’est 
le moteur lui-même. Si, 
étant lancée à 80 kilomètres à l'heure, 
on coupe les gaz en lâchant la.-pé- 
dale d'accélérateur, le moteur ne re- 
çoit plus qu'une alimentation corres- 
pondant à son régime minimum, et 
à une allure de la voiture de 15 kilo- 
mètres à l'heure, le moteur, au lieu 
d'entraîner la voiture, tendra au con- 
traire à la retenir puisqu'elle marche 
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priz, Chee les bons horlogers. 


à une allure très supérieure à celle 
qu'il pourrait lui communiquer. Ce 
frein, -qui agit sans brutalité et qui 
est inusable, est donc très efficace. 
Aussi, est-t-il indiqué dé l'employer 
chaque fois qu'on en aura l'occasion 
etide n'utiliser les freins à friction 
que lorsque leur usage est indispén- 
sable: : 

Dans les descentes longues où l'usag® 
continu des freins ne tarderait pas à 
provoquer rapidement. leur, échaufte- 
ment et leur usure, l'emploi du mo- 
teur pour retenir la voiture est parti- 
culièrement recommandable. 

Si la pente n’est pas trop rapide, on 
pourra se contenter de couper les gaz 
et de mettre l'allumage au retard, 
mais sans couper le contact, de fa- 
con à ne pas. empêcher les explosions 
de se produire. La dépression qui se 
produit dans les cylindres a en effet 
pour résultat dé, faire remonter l'huile 
dans les culasses. Si le contact était 
coupé, et l'explosion ainsi supprimée, 
cette huile ne tarderait pas à encras- 
ser les bougies et la reprise du moteur 
s'effectuerait ensuite difficilement. 

Au contraire, si on laisse subsister 
l'allumage, l'huile est brülée au fur 
et à mesure qu’elle remonte dans les 
culasses, et rie risque pas d'empêcher 
la remise en marchela côte terminée, 

Si la côte est si raide que le moteur 
soit impuissant à retenir. la voiture, 
sur la prise directe, on pourra sans 
inconvénient changer de vitesse et 
prendre une démultiplication d'autant 
plus forte que la pente sera plus raide. 
On dit souvent d'ailleurs qu'on doit 
descendre une côte sur la vitesse qui 
servirait à la monter. 

D'aucuns déconseillent cette manière 
de procéder, prétendant qu'elle fati- 
gue le moteur exagérément. Un peu 
de réflexion «suffit à démontrer que 


la voiture j: f 
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cette opinion n’est pas fondée. Le mo- 
teur travaille en effet, dans cette con- 
dition, beaucoup moins que lorsqu'il 
entraîne la voiture en palier à ia mê 
me “allure. Les gaz: étant étranglés, 
les cylindres sont moins remplis, et 
par suite la pression est beaucoup 
moins grande au moment de l’explo- 
sion. Toutes les articulations du mo- 
teur supportent done des efforts moins 
grands qu’en temps normal et la fa- 
tigue de l’ensemble est d'autant moins 
considérable. 


Le seul cas où la descente. sur le 
moteur pourrait surmener celui-ci, 
c’est si la vitesse de la voiture le con- 
traignait à tourner au-delà de son ré- 
gime. Il est facile, pour éviter cet in- 
tconvénient, de ramener l'allure de la 
voiture à des proportions normales, 
à l'aide des freins, si l'on s'aperçoit 
que le moteur tourne trop vite. 


Projection de boue 

Le pare-boue est obligatoire dans le 
département de la Seine pour les poids 
lourds, mais les conducteurs des au- 
tres véhicules n’en sont pas moins res- 
ponsables. civilement des dommages 
causés par la projection de boue aux 
propriétés des”tièrs. "> 
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Le goudron frais 


Avec un peu de bonne volonté … 
ses inconvénients pourraient être évités 


— r ee 


Le goudron répandu sur les routes 
est certainement béni. des automobis, 
listes, puisqu'il supprime la poussièrs 
Mais il est souvent aussi sujet a bien” 
desanathèmes, lorsque le bon service! 
des ponts et chaussées trop empressę; 
à plaire aux contribuables touristes 
ouvre à la circulation des routes tout 
fraichement goudronnées. > 

— En somme, disait dernièreme 
un agent voyer, le goudron, monsieur, 
c'est comme un bon chocolat. Si on 


et vous n'êtes pas content; j 
dron trop frais sur une route (C’esb 
une pluie noire et gluante qui abime. 
votre carrosserie. RUE 
Dans les deux cas, terminait l'homme 
ces ponts et chaussées, le tout est de: 


mobiliste qui, aux. jours d : 
de « pont » :s’élance joyeux vers lés- 
campagnes riantes, moteur ronron* 
nant pleins ga?, avec derrière lui s 
famille charmée et grisée de grand. 
air ? Comment faire pour ce malheur 
reux qui soudain, déboule sur: une 
chaussée ruisselante de vernis noir qui: 
gicle et jaillit partout et fait sur la: 
peinture de la carrosserie des tâches 
presque indélébiles ? f í 
Exécuter un demi tour. Hélas! à ce, 
moment les trois quarts du mal sont, 
faits, et puis ce serait la complica- 
tion*d'un nouvel itinéraire non étudié, 
par petites routes détournées et qui’: 
fetarderaient grandement notre auto- 
mobiliste pressé de parvenir au but : 
Mais il est un autre remède à ces 
maux et nous proposerons qu'en fn. 
d'année tous les automobilistes d'une’, 
région se cotisent pour acheter de! 
forts beaux calendriers - qu'ils offri- 
ront aux agents des. ponts et chaus 
sées qui soccupent de leur route, 
Les principales fêtes de l'annéé ses” 
raient sur les calendriers soulignéesi 
en traits rouges. Une petite noce join 
prierait poliment les agents-voyers: de 
bien vouloir ne*nas goudronner telle- 
route plus tard que telle date. Touchés 
de cette attention délicate, nous somis 
mes certains que ces amis des tous 
ristes, qui ont fait des routes de France 
les plus belles du monde, tiendraien 
compte de cette prière justifiée. Ainsi 
le goudron répandu à temps aurait 
tout loisir de sécher avant que 10.000 
pneus en un jour ne laient Dre 
à tous les vents pour le grand dam. 
des carrosseries, et Celui aussi du 
budget des travaux publics, puis 
qu'alors le travail des vernisseur$ de“ 
la route est à recommencer. ` 
Messieurs les agents des ponts ef: 
chaussées, instamment, nous VOUS 
prions : aux jours de fêtes, n'offrex 
point du chocolat trop chaud à; vos 
amis les touristes — il en cuit trop. 
à tout le monde. ; Aii 


La plus longue route du mond; 
La plus longue route automobile di. 
monde est celle qui relie Vancouver: 
et Winnipeg (Canada). Elle donne ac- 
cès à trois des grands parcs nationaux 


canadiens et à sept pares américains, 
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| ORTHOPÉDIE - P 


Ei an y AE E ES 


L'Huile de fôie de morue médicinale Norvégienne 


_est de fa plus haute:qualitéetisurpasserabsofüment 
tous lessaütres"produits{pourtcerquitregardeilescon- 
tenu en vitamines; .si nécessairestau:développement 
etià:larsanté:deil’enfant. a 
Les:résultats:remarquablesyobtenus:pariTeszderniëres 
recherchesgsur les vitamines,.ont provoqué.dansile 
monde entier-une consommation d’huïlerdefoie:de 
morue Norvégienne; qui constitueun'véritable record 
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MPRIMERIE WALLON 
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Téléphone Nord 24-92 
impressions en tout genre. Travail soigne 


Une nouveauté 


INCINÉRATEUR 


hà 
= VORASS ” 
d'ordures ét déchets 
de toute nature 
Breveté S.G.D.E. 
S’allume instantanément, 
brûle . sans arrêt, sans 
surveillancé, tous les dé- 
chets, ordures sèches ou 
humides, etc, 
Indispensable dans tous 
les gsanatoriaæ, hospices, 
pensions, etc. 
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EAU CHAUDE INSTANTANÉE 
ET CONTINUE 


par le Robinet Automatique 
“KADY” 


Une simple manette ouvre le gaz et donne 
immédiatement, à tous instants du jour ou 
de la nuit, de l’eau bouillante, tiède ou 
froide, l’une ou l’autre de suite, à volonté, 


sans interruption ou successivement. 
Facile à poser .— Démonstration sur demande 
En fonctionnement chez 


intermédiaires ( 
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être payés en 
42 ou 15 men- 
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présentation 
des traites à , 
domicile : 


K} 
© Ke os 
?, a 
SSRIS SES 
RSRSRS 


Z 
SZ e 
IR tree 

LR eee, 
RL EEI 


ee, O 
RIRE ee. e ee 
Los ee RR 
RRR RR R ee 
®, 


AUTOMOBILES PEUGEOT 


CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur demande. 


L'incomparablie 


A. MAYER, 418, rue de la Tombe-Issoire PARIS xiv® — Tél.: Gobelins 64-34. 
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150.000 hal 


E minal de 


ris RE est représenté par l'administra- 
„fon sanitaire proprement dite, avec 
nd choit ks organes d'action suivants : cen- 
de faux, provinciaux et communaux. 
uteuils ay cevrre, le ministre de l'inté- 
odèles Meur et la direction générale de a 
epui nté publique avec ses bureaux ad- 
pus istratifs et techniques, le service 
| fr spection, les laboratoires, scienti- 
Mes, les corps constitués, parmi 
; uels vient en premier lieu le 
maa ns supérieur de santé. 
tez vos D DANS CHAQUE PROVINCE : le préfet 
es sans Ma du médecin provin- 
néda “provincial, l'in 
= vers 
x dela santé 
Poissonn 
tosg 


RÉDACTION & DIRECTION 
GÉNÉRALE : 


10, Boulevard Poissonnière - 
* PARIS 
PROYENCE z 59.50, 59,51 


BI-MENSUEL 


CLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


organisation en Italie 
1e l'hygiène publique 


a déclarations au “ Siècle Médical” 
du docteur Alexandre Messea 


Il 

ble, nous dit le 
ur Messea, de 
lfaire à votre dé- 
car c'est récisé- 
a direction gé- 

e de:la santé pu- 
e qui est respon- 
vis-à-vis dumi- 
de l'intérieur, 
pon — fonctionne- 
dés services sa- 


1 


élioration des 
itions. d'existen- 
oit par l'arnélio- 
fn. des communi- 
fi on s: (problème 
Pier), soit par les 
ds travaux by- 
liques et agral- 
ar les instituts 
astruction. et -de 
úte culture, par les. 
tions. Concer- 
ht l'assistance pu~ 
fie en général où 
Lie plus particulière 
fie maternité et de 
ance, ou encore 
Fr certaines disposi- 


fort, 
À Namélioration et à 
6 du pays. 


Les organes préposés 
à la sauvegarde 
de la santé publique 


Voudriez-vous NOUS donner 
ant tout, demandons-nous à notre 

brlocuteur, une idée de l'organis a- 
sanitaire de voire pays ? 


Le tronc- central de l’organisa- 


omité provincial l 
côté du préfet : les laboratoires 
ovinciaux d'hygiène et de prophy- 
[zie avec les sections médico-micro- 
Fraphique et chimique ;. les. corps 
Poonstitués (conseil provincial de san- 
tê, commission de vigilance et com- 
mission contre l'alcoolisme). i 
È Dans CHAQUE COMMUNE : le maire 


: Pavec l'officier sanitaire, les médecins 


Pies écoles, les vigiles sanitaires, les 
médecins. communaux, les sages- 
“Miemmes, les vétérinaires communaux 
Ft dans certaines communes les phar- 
E maciens communaux. 4 7 
A cóté du maire, les services d'iso- 
l fent des personnes atteintes de ma- 
f! les dispensaires 


e nombreux autres organes d'Etat, 


| toichant à l'Etat ou d'autre nature 
collaborent harmonieusement, soit au 


doute tous les 


centre, soit à la périphérie, avec l'ad- 
ministration de la santé publique 
our la: sauvegarde. sanitaire .du 


DAYS. ; 
T Tels sont : les directions générales 
de l'administration civile- et de la 
Sûreté publique du ministère de l'in- 
érieur, les bureaux sanitaires des 
inistères de la guerre et de la ma- 
tine, des communications et de: l'éco- 
nomie nationale ; le ministère des 
favaux publics ; les facultés de mé- 
decine : l'Œuvre nationale de la ma- 
ternité et de l'enfance ; l'Œuvre na- 
tionale des retraites ; l'Œuvre natio- 
nale Balilla pour l'éducation physi 
lé et morale de la jeunesse ; 
oix-Rouge italienne ; la Caisse na- 
tionale des assurances sociales, à la- 
quelle incombe la tâche difficile, de 


l'assurance obligatoire contre la tu-| 


berculose. 


Les plus récentes conquêtes 
1 d'hygiène sociale 


Dellagre, trachome et ankylostomiase;, 
© 2 Les grandes intoxications par 
… l'alcool, la morphine, la cocaïne ; 
3 L'hygiène alimentaire, les tra- 
Vaux urbains d'assainissement, l'hy- 
Bine du sol et de l'habitation, les 
Squeducs, les fouilies ; ? 
49 Ta surveillance des - établisse- 
Ments industriels pour la protection 
Mes travailleurs et la lutte contre le 
néomalthusianisme. pseudo-scientifi- 
| due, pour la protection de la mater- 
» nié contre toute. entreprise . délic- 
k Meuse. ` 

Pour préciser par quélque exemple 
important. je ar ellerai.: la loi du 
êB juin 1927 n°1276 sur les dispen- 
res antituberculeux obligatoires 


Ẹ (ans toutes les provinces, qui cons- 


que en réalité la pierre angulaire de 
“Organisation antituberculeuse ; le 
cret-loi du 27 octobre 1927 pour l'as- 
Sürance obligatoire contre la tubercu- 
Cse, qui est le premier pas accompli 
r la voie des grandes réalisations 
Eróclamées par notre « charte du tra- 
ül », décrétée le 21 avril 1927. 
Sn {ce qui concerne plus particu- 
Nement la mortalité et la morbidité 
ladies infectieuses, les statis- 


montrent qu'elles sont en di- 


‘Fservice du professeur Gosset, 


Docteur Alessandro MESSEA 


minution.notable et progressive ; en 
fait, certaines épidémies très répan- 
dues en d'autres temps ont presque 
disparu et d'autres sont bien ré- 
duites. 6 

Par-exemple, la pellagre, maladie 
classique des agriculteurs, surtout 
dans la Valle Padana, peut désormais 
être considérée comme disparue. 

La malaria, auparavant autre fléau 
de beaucoup de provinces, est com- 
battue avec succès grâce à une lé- 
gislation adéquate.sur les marais, la 
lutte ‘antianophélique, la quinine 
d'Etat, dont l'exécution est confiée à 
la bonne entente du médecin hygié- 
niste, de l'ingénieur hydraulique et 
de l’agriculteur. 

La tuberculose constitue pour l’'Ita- 
lie, comme pour beaucoup de pays 
étrangers, le problème sanitaire le 
plus important, et c'est ainsi qu'elle 
a été considérée et visée par les nou- 
velles lois auxquelles j'ai fait allu- 
sion plus-haut, de sorte que, nombre 
de résolutions et .de.faits sont déjà 
en œuvre et donneront sans aucun 
avantages possibles 
gi éininirengt-SOCiAl ~ 

La variole peut: être désormais Con- 
sidérée comme- disparue, malgré la 
possibilité et la fréquence d’importà- 
tion- de-la-maladie-en-ltalie. 

Par ce qui vient d'être exposé, on 
voit que le gouvernement italien s'at- 
tache tout particulièrement et avec 
d'excellents résultats à la solution du 
vaste et complexe problèmé de la 
défense, de la préservation et de la 
plus grande puissance physique et 
spirituelle du peuple, et cela suivant 
la volonté du chef du gouvernement, 
qui aime à déclarer « que dans un 
Etat bien ordonné la santé physique 
du peuple doit être au premier 
plan ». 


Copyright par le Siècle Médical et Voz Medica. 


Élection d’associés nationaux 
à l’Académie de médecine 


Médecin général GIRARD (à gauche 
et professeur BÉRARD 


L'Académie de médecine a élu ré- 
cemment au titre d’associés nationaux 
le professeur Léon Bérard, de:Lyon, et 
M. H.-Girard, de Toulon.: 

Le professeur Bérard, correspondant 
de l'Académie depuis :1919,- officier de 
la Légion. d'honneur, est professeur de 
clinique  chiurgicale à la faculté de 
Lyon. L'importance de ses travaux sur 
la chirurgie du goître l'a fait désigner 
comme président de-la* conférence in- 
ternationale du goître à Berne. 


. Avec. la collaboration: de M. A :Lu- 
mière, au centré anti-cancéreux, de 


Lyon, dont il est le directeur, il:pour- 


suit des ‘recherches sur les tumeurs. 


M. H. Girard, correspondant de l'Aca- 
démie depuis 1920, grand-officier de la 
Légion d'honneur, médecin: général de 
première classe de la marine, ancien 
inspecteur général du service de santé 
maritime, a été directeur:-et professeur 
des écoles de médecine navale, 

L'Académie à également élu MM. 


Dhéré; de Fribourg. et Policard, de 
Lyon, correspondants nationaux. 


mr 


La Société des amis de l'internat 


es H aama 


Dans le but de grouper les sympa- 
thies favorables à l'internat, encoura- 
ger les travaux.des internes et anciens 
internes, leur prêter assistance et en- 
tretenir le prestige moral et scientifi- 
que du corps de l'internat, vient de se 
constituer la Société des amis de l'in- 
ternat. i 

M. Trélat, maître des requêtes au 
Censeil d'Etat, fils du célèbre chirur- 
gien, préside cetie société, dont le doc- 
teur Jomier, chef de clinique àla fa- 
culté, est le trésorier et M. Goldewsky 
le secrétaire général. 

Elle est ouverte à tous les médecins 
et.à toute personne s'intéressant à Yin- 
ternat et se propose de créer. une Mai- 
son de l'internat pour les anciens in» 
ternes der hôpitaux de Paris. 


i lule cancéreuse. Les chirurgiens font 


‘causée par la tumeur. s 
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de l’Institut 


La thérapeutique d 


u canci 


'ESSEUR BLUMENTHAL 


e Berlin | 


du cancer d 


à la Salpêtrière; dans les services du professeur Gosset, sur ses travaux 


Le professeur Blumenthal, direc- 
teur de l'Institut du cancer de Ber- 
lin a: fait, à la Salpétrière, dans le 
une 
dont 


conférence sur ses (TavauT, 


voici le texte : 


En général, la thérapeutique, du 
cancer est le combat contre la cel- 


tout pour ne laisser subsister aucune 
cellule dans le corps .du malade. 
Pourtant, s'il y a une récidive, ils 
supposent que des cellules sont res- 
tées, malgré tous les efforts, à l'en- 
droit de l'opération. Cela existe sans 
doute. Et sans doute, nous opérons 
sans succès, si des cellules sont déjà 
passées de la tumeur dans la circula- 
tion. de 
Mais pour juger du sens de la thé- 
rapeutique chirurgicale, il faut se 
rendre compte si le cancer est une 
maladie générale où uné maladie lo. 


i calé, locale du.moins au commenre-: 


gulation avec la radiothérapie, soit 
avec le radium même, soit avec les 
aiguilles, contenant. iborium X, 
appliquées par. Halbérstaedter au 
lieu de Radon, que nous n'avons pas. 
Comme. d'autres Chercheurs, nous 
envisagéons cette combinaison de la 
radiothérapie avec  l'éléctrocoagula- 
tion comme un progres. 

Quant à la radiothérapie même, 
nous profitons dés idées de M. Re- 
gaud, le grand re de cétte thé- 


ment ! Jusqu'à présent, nous avons ` 


distingué deux stades du cancer, 
l'état précancéreux, qui dure jusqu'à 
la formation de la tumeur, et le stade 
où le cancer paraît être une maladie, 

Il n'est point nécessaire que cé qui 
a donné naissance à/la tumeur existe 
encore ou soit encore actif, si la tu- 
meur est produite. Sûrement, c’est 
ainsi chez les cancéreux opérés une 
seule fois avec succès complet. Pour 
ces cas, on peut soutenir que l'abla- 
tion de la tumeur a guéri le malade. 


Ces succès complets de l'opération, 
qui sont incontestablés, s'opposent à 
ce que le cancer soit une maladie 
due à un métabolisme spécifique ou 
sénérale, comme on veut nous le 
Are croire maintenant, c’est-à-dire 
ue la tumeur soit simplement le ré- 
sultat local d'une constitution cancé- 
reuse. 

Mais pourtant, il y. a des cas où 
l'an a fait l'opération tout au com- 
mencement. La tumeur a été enlevée 
entièrement. Malgré cela, il y a des, 
récidives, il y a des métastases. 
S'est-on donc trompé au point de vue 
de l'opération complète ? Ou bien y 
avait-il quelque, chose qui a été 
retenu dans l'organisme et qui pou- 
vait provoquer de nouveau le can- 
cer ? Les deux cas peuvent se réa- 
liser. 


TS 


On a tenté presque toùt ce que la 
chimie a proposé sur la voie vei- 
neuse, mais ce qui tue les cellules 
cancéreuses, comme par exemple le 
plomb, tue aussi, les cellules nor- 
males. 


Mieux que par les métaux, on peut 
les influencer par les méthodes bio- 
logiques. M. Auler à appliqué des 
lipoïdes, dérivant du cerveau, ete 
a vu, en quelques cas, des régres- 
sions remarquables. 

L'ancienne thérapie d'autovaccin. 
inaugurée par Leyden et moi, il y a 
vingt-cinq ans, a donné, utilisée par 
Mertens,” de la clinique de Sauer- 
bruch, dernièrement, un résultat 
merveilleux dans un sarcome méla- 
nique d'un cheval blanc, et nous 
venons d'appliquer cette méthode 
modifiée chez une malade portant 
une tumeur mélanique avec un suc- 


cès très suggestif sur les métastases | P 


de la peau. 

Je ne vous dis rien de nouveau en 
vous parlant des bons effets obte- 
nus par d'autres chercheurs avec des 
médicaments différents et de diver- 
ses méthodes, mais ce sont des gué- 
risons rares comme chez nous, 


Dans les dernières années, nous 
avons suivi les conseils de Warburg 
en appliquant des corps chimiques 
colorants qui ont supprimé la gly- 
colyse in vitro et qui ont donné des 
résultats surprenants chez des ani- 
maux greffés. Mais les résultats chez 
l'homme nous ont détrompé. 

Maintenant, M. Auler applique 
l'oxygène sous pression, d'après la 
méthode de A. Fischer et de lui, dans 
une chambre pneumatique. La pé- 
riode -du traitement est trop courte 
pour en tirer des conclusions. Je 
pourrai encore parler d'autres mé- 
thodes, mais le temps est trop court 
et les résultats ne sont guère sédui- 
sants. 

Au point. de vue de la thérapeuti- 
que locale, on a fait des progrès sen- 


sibles. Nous combinons l'électrocoa- | 


enthal à sa sor 


roite, premier 
errière le. pro 
e- : le- profess 
rojesseur Hen 


De gauche: 
Blumenthal, Gass 
Vernes êl à sà 
seur Blumenthal 
docteur Monod. 


t été ün fon: 
À radiothérapie 
in succès: qui 


rapie. Ses rechereh 
dement sur lequel 
s'élève partout à 
ne: peut plus êtri 


cancers delai dela. f 
de la peau ulcèrent et pestifèrent les 
salles où se trouvent les malades. 
Les applications d'eau oxygénée, de 
permanganate. de. polasse. irritenÿ: et 
ne stérilisent-pas assez les plaies. 
C'est. un ennui déplorable.qui: nous 
a imposé depuis toujours beaucoup 
de soins. 

Nous avons reçu, il y a un an, un 
nouveau médicament inventé en 
France, par le docteur E.-P. Ro- 
ger, c'est le Synthol qui-nous a dé- 
barrassé de cette calamité. Les ma- 
lades le supportent bien. Le Synthol 
enlève l'odeur en lstérilisant suffi- 
samment les plaies ; un change- 
ment complet s'est! opéré dans nos 
salles. Nous faisons des pulvérisa- 
tions dans la bouché dans la gorge, 
et pour les pansements, nous le di-| 
luons à moitié avec de l'huile et de 
l'eau si les malades. accusent une 
sensation de cuisson: 

Pour nous, le Synthol est devenu 


taté un fait important : les tissus co- 
lorés par la méthode de Giemsa et 
différenciés quelques secondes par 
le Synthol montrent des globules 
rouges qui, jusqu'à. maintenant, 
n'avaient pas été mis en évidence. 
-Ces granules sont peut-être à rap- 
procher des granulations éosinophi- 
les qui, jouent un rôle important 
comme catalyseurs. dés processus 
d'oxydation intracellulaires. 

M. Regaud et M. Gosset m'ont de- 


tni les-particuliers. 
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LECERTIFICAT MÉDICAL 


PRÉNUPTIAL 


ET LA PROPOSITION DE LOI 
DU PROFESSEUR PINARD 


“ La loi serait inapplicable”, nous dit le 


docteur Georges Schreiber 


vice-président de la société française d’eugénique 


qui NOUS en expose les motifs 


E: + E a ; 


‘Adversaire du certificat médi- 
cal prénuptial obligatoire qui 
confère au médecin un droit de 
veto. inadmissible en l'état actuel 
de-nos connaissances, le docteur 
Schreiber préconise un simple 
examen médical obligatoire avant 
le mariage, ne comportant au- 
cune interdiction formelle. 


‘Avant de discuter la proposition de 
loi du professeur Pinard ayant pour 
objet de rendre obligatoire le certifi- 
cat prénuptial, je tiens à rendre hom- 
mage aux inlassables efforts de notre 
ancien président Nous devons lui 
reconnaître le grand mérite d'avoir 
saisi le Parlement de cette impor- 
tante question, et son projet, quel que 
soit-le’sort qui-lui soit réservé, aura 
contribué à diffuser dans tout Je 
pays la notion que les, préoccupa- 


tions eugéniques ne sauraient laisser. 


indifférents, ni les. pouvoirs. publics, 


Le dépôt de la Rs de loi du 
pose Pinard nous montre, d'au- 
re part, que la campagne menée par 
la Société. française d'eugénique en 
faveur de l'examen médical prénup- 
tial a-porté ses fruits. . 

A ‘la suite de nos conférences et 
de nos articles, très nombreux ont 
été les journaux quotidiens, les re- 
vues scientifiques ou médicales, les 


| périodiques qui” ont publié le compte 


tie du service du professeur- Gosset 


rang : professeurs Regaud, Borrel, 
fesseur Regaud : le docteur Arthur 
eur Marchout. Derrière le profes- 
ri Vincent el, derrière-celui-ci : -le 

Phot. Siècle Médical. 


mandé de parler de mes expériences, 
et je crains que je n'aie parlé trop de 


ni j formés de ce qu'ils 
font et réciproquement. Nous atta- 
chons beaucoup de valeur à cette ma- 
nière de travailler, Car nous, croyons 
que cette voie nous mène mieux au 
but désiré, que si nous poursuivons 
nos travaux séparés les uns des au- 
tres, 

Mais je ne suis pas seulement venu 
pour vous parler de nous. Je veux ap- 
prendre dans cette capitale de la 
science et tirer de votre travail des 
suggestions pour le mien. C’est dans 
cel esprit que nous voulons profiter 
de vos génies, ct que la Berliner Me- 
dizinische Gesellschaft et le comité 
pour la lutte contre le cancer a de- 
mandé- à M. Regaud de venir chez 
nous en automne et de nous permettre 
d'entendre de lui ses grandés idées et 
les succès de sa radiothérapie. M. Re- 
gaud nous a.fait le plaisir d'accepter 
celte invitation et j'ai l'honneur de 
lui dire les plus sincères remercie- 
ments de ces deux sociétés. 


un important appui de notre théra- 
eutique. 
MM. Auler et Herxeimer ont cons-. 


RAA des 
Ne jugez pas car vous serez juges 
nh iiih ETS 

Il y a dans la vie des plaisirs mes- 
quins; {par exemple voir : S'ÉPAROUIT 
un furoncle sur le visage d’un ami 
qui prétend que vous n'êtes pas beau 
À regarder. à 

On trouvera dans ce journal un Ju; 
gement: du tribunal de Périgueux, qui 
assaisonne le corps médical ayec: un 
mélange de mépris et: de béatitude 
accompagné d’un désir de généralisa- 


Aujourd’hui dix pages | 


EN SEPTIEME PAGE : 
La chronique odontologique 


Etude. a 
pathogénique 
alvéolaire. 


anatomo-pathologique et 
de la  pyorrhée 


En deuxième page : La suite de la 
conférence du professeur Blumenthal 
sur l’étiologie du cancer. 


ro 
PROPOS SCEPTIQUES 


tion, qui en dit long sur les sentiments 
de la magistrature ‘assise à notre 
égard. MAL en 

C'est pourquoi il.faut se réjouir 
(mesquinement) de. voir le. scandale 
des divorces parisiens venir, faire, 
comme le petit furonéle qui rougit 
tout un nez. ' ; 

Quel Corneille nous montrera un 
chirurgien trainant Perrin-Dandin hors 
son lit, vers 3 heures du matin, et 
l’amenant devant un de ces ventres 
torturés où il va porter son bistouri 

— Regarde bien, Perrin-Dandin, le 
drame qui se déroule et dis-moi si je 
dois opérer. Comprends si tu peux et 


‘choisis si tu l'oses. 


» Mais souviens-toi de cette heure 
quand tu me -jugeras, moi qui ai dû 
prendre-une responsabilité dont tu ne 
péux même pas mésurer l’ordre de 


‘grandeur. » 


Métastase 


Í 


LA PROPAGANDE ANTIVÉNÉRIENNE 


Í 
Ces deux alfiches ont figuré 


. la gonorrhée, » Elles sont vraiment 
évoquent. à : 


rendu .de‘nos discussions. 

Cette constatation réconfortante 
démontre une fois de plus les résul- 
tats qu'on peut attendre d'une cam- 
pagne de propagande régulièrement 
et. systématiquement poursuivie. 


Nos efforts, depuis la reconstitu- 
tion.de notre société après guerre, 
n'auront donc pas été. inutiles. À 
vrai dire, nous ne pensions pas que 
les événements se succéderaient avec 
une rapidité telle qu'après avoir 
« accéléré » l'opinion publique pour 
l'inciter à considérer l'examen médi- 
cal prénuptial comme une mesure né- 
cessaire, bienfaisante, de médecine 
préventive et d’eugénique, nous se- 
rions amenés à « freiner ». l'ardeur 
de nos députés, devenus subitement 
plus « eugénistes que les’ eugénistes 
eux-mêmes ». 

Est-ce à-dire que nous soyons oppo- 
sés au principe de l'obligation en ma- 
“ière de: prophylaxie ‘prénuptiale. ? 
“POUL,-Ma.. park Je Lee à 
gation  d'indiscutap 
L'exemple de la vaccination obliga- 
toire contre la variole nous montre 
fous les services qu'on peut atten- 


20) 


dre de la contrainte légale, à la con- | 


dition toutefois que la majorité de la 
population comprenne la portée de la 
mesure qui lui est imposée. Nous sa- 
vons, d'autre part, que la « clause de 


A LA MÉMOIRE 
DU PROFESSEUR VULPIAN 


Ce monument, à la mémoire de. 
Vulpian, qui a été ‘érigé rue Antoine- 
Dubois, vient d'êtie inauguré par 
M. HERRIOT, Ministre de l'instruction 
publique .et des beaux-arts. 

Il est dû au ciseau du professeur 
RICHER, Membre de l'Académie de 
mens et de l'Académie dés beaux- 
arts. 


L'assistance aux femmes en couches 


—h— 


M. Bonnevay et plusieurs de ses col- 
lègues ont déposé à la: Chambre des 
députés une proposition de loi tendant 
à modifier l’article 69 de la loi de 


finances du 30 juillet 1913 en vue de 


| revaloriser, en les quintuplant, les al- 


ra l à Lexposition de, la conférence internationale contre la syphilis : « Les 
fautes des pères relombent. sur les enfants jusqu'à la 3% ep 4e génération ! .» :— « Rendue aveugle par 


impressionnantes, 


Malgré leur. simplicité, par les conséquences qu'elles 


locations aux femmes en couches pri- 
vées de ressources, ainsi que la majo- 
ration allouée à celles qui allaitent 
elles-mêmes leur enfant: 

Cette proposition a été renvoyée à la 
commission d'assistance et de pré 
voyance sociales. 


 PENDANTLES VACANCES | 


Les lecteurs du Siècle Médi- 
cal, désireux de recevoir. le 
journal au cours de leur dépla- 
cement de vacances, voudront 
bien envoyer : 

1° Leur bande d'abonnement ; 

2° Leur adresse provisoire ; 


3° La date à laquelle le ser- 
vice devra être repris à leur 
adresse habituelle. 

Ceite. . opération Sera faite 
sans aucun frais par les soins 
des Laboratoires du Synthol, 
toujours désireux d'étre agréa- 
bles au corps médical. 


Docteur Georges SCHREIBER 


conscience », qui laisse les Anglais 
libres de s'opposer à toute vaccina- 
tion, a eu pour conséquence la recru- 
descence de la variole outre-Manche, 

Le principe de l'obligation heurte 
certains esprits des plus distingués 
pour des raisons de doctrine et pour: 
des raisons de fait. Ts estiment que 
le caractère français s'en accommode 
mal et d'aucuns pensent qu'il suffit 
de rendre une mesure hygiénique obli- 
gatoire pour que de nombreux ci, 
toyens mettent toute leur ingéniosité 
en œuvre pour l'éviter. 

Je ne suis pas de leur avis. Le 
conseil de révision n'impose-t-il pas 
à tous les Français sans exception 
l'obligation d'un examen médical ac- 
cepté sans récrimination. par. l'im- 
mense majorité des conscrits 7 Pas 
reil examen a-t-il. done moins sa rai 
son. d'être lorsque deux jeunes gens 
se proposent d'unir leurs existencés et 
de procréer ? 3 pre 

L'obligation me paraît donc excels 
lente. On peut se demander toutefois - 
sı le moment est déjà vi 


régulière par Jes-n 
res. donnant aux ca 
riage les“conseils appropriés. 

A supposer que celte étape prépas 
ratoire soit franchie, quelle serait læ 
modalité d'obligation la plus heu 
reuse pour réaliser le but que nous 
poursuivons ? < 


Pour ma part, je donnerais nettes 
ment la. préférence au système nor« 
végien, d'application beaucoup plus 
aisée. Ce système n'impose pas 
l'examen médical avant le mariage. 
I exige simplement une déclaration 
écrite des candidats matrimoniaux 
précisant qu'ils ne sont pas atteints 
de certaines maladies dangereuses. 
au point de vue conjugal où racial. 


La loi du 1% janvier 1919 interdit 
le mariage à toute personne atteinte 
d'aliénation mentale ou de syphilis 
en période contagieuse. Elle n'autos 
rise, d'autre part, le mariage des sus 
jets atteints d'une autre maladie vga 
nérienne pouvant étre encore contas 
gieuse, d'épilepsie ou de lèpre que si 
l'autre futur conjoint a été mis au 
courant de leur existence et que si 
les deux candidats ont été informés 
par un médecin des dangers qu'ils 
éncourent pour eux et pour leur dess 
cendance. 


Le système norvégien laisse dą 
côté la tuberculose, ce qui est regrets 
table, mais par ailleurs il constitug 
une -des meilleures. modalités d'obli« 
gation sanitaire prénuptiale el deg 
plus simples d'application. 

Il-est.en-effet certain que l'examen 
médical est ‘impuissant à révéler 
l'existence. de la-syphilis en période 
lätente, et il est hors de doute qu'il 
est délicat de soumettre de jeunes 
fiancées à des procédés d’investigas 
tion contre lesquels de nombreux aux 
teurs. protestent, alors même quil 
s'agit de prostituées ! TA 
. Le système norvégien paraît excel 
lent, mais il est applicable en Nora 
vège, non: en` France =- du: moing 
pour l'instant. Il 'implique, en effet, 
dés sanctions que notre code n’envis 
sage pas encore. Toute fausse déclas 
ration peut entraîner une pénalité dą 
deux années de prison. En outre, leg 
déclarations faites sous la foi du sera 
ment peuvent fournir. aux, pouvoirs 
publics, dans des cas bien déterminés, 
des éléments précis pour engager deg 
poursuites judiciaires contre les indis 
vidus qui se seraient rendus :coupas 
bles sciemment du délit de :contamis 
nation. 

La valeur du système norvégien 
se trouve renforcée, d'autre part, pan 
ce fait capital que, ‚dans, les payd 
scandinaves, le médecin est délié du 
secret professionnel pour les cas spés 
cifiés par la loi matrimoniale. Bien 
mieux, le médecin est obligé de dés 
clarer aux autorités compétentes 
l'existence’ de l’une ou de l’autre deg 
maladies visées par cette loi. ; 


Cette violation du secret professions 
nel soulèverait actuellement en 
France de véhémentes protestations, 
Ii me paraît donc prématuré de chers 
cher à implanter chez nous le sys« 
tème norvégien, mais je le regrette, - 


Nous devons nous en tenir à l'exrga 
men médical prénuptial obligatoire, : 
mais en le rendant immédiatemeng 
réalisable, en supprimant les causes 
d'erreur ou d'’injustice et surtout en 
ie faisant accepter aisément par tous, 


Le projet du professeur Pinard ng 
remplit malheureusement aucune dg 
ces conditions. ; 

Il me parait superflu d'énuméren 
toutes les critiques et toutes les oba 
jections qu'il soulève. Nulle mesurg 
sociale bienfaisahte, nulle réalisation 
n'est à l'abri de certaines critiques, 


de certaines objections. L'exam 
dical pratiqué pour les conseils de re- 
vision est beaucoup trop sommaire 
et souvent défectüeux. Tl n’en consti: 
tue pas moins un progrès indéniable 
au point de vue du recrutement mili- 


taire. 


Les points importants du projet . 


Je laisserai donc de côté les imper- 
fections du projet pour ne souligner 
yue les points d'importance. 
` L'article unique du projet Pinard est 
ainsi libellé : 

-œ Tout citoyen francais, voulant con- 
trúcter mariage ne pourra être:inscrit 
sûr. les registres de l'état-civil que s'il 
est muni d'un certificat daté de la 
delle attestant qu'il ne présente aucun 
symptôme appréciable d'une maladie 
, contagieuse, » ; 
“Pourquoi « tout citoyen français » 
seülement ? . : ‘ 
homme qui se marie n'a-til pas 
lroit aux mêmes garanties que la! fem- 
ae. | Il y à des veuves, il y a des di- 
vorcées qui se remarient. Il y -a-enñn 
dans certains milieux, aussi bien à la 
lle que dans les campagnes beaucoup 
“apparentes « jeunes filles ». Le doc- 
teur René Sand nous disait récemment 
-qu'ên Norvège la pratique de l'union 
libre précédant le mariage est très ré- 
vandue dans toutes les classes de la 
société et qu'elle est presque la règle 
dans la classe ouvrière en Belgique. 
in France il en est bien de même 
“Jens un certain nombre de cas, et de 
toute façon il ne paraît pas équitable 
le soumettre les hommes et les fem- 
mes à un régime différent, surtout à 
une époque où ces dernières réclament 
èt  obtiendront la plénitude de leurs 
droits. 

“D'autre part on ne conçoit effective- 
ment pas pourquoi les étrangers se 
“nariant en France et pouvant épouser 
les Françaises ne seraient pas soumis 
également à l'examen prénubptial. 

: Dater'le certificat médical de la veille 
pourra en cas de veto médical entrai- 
uer les plus fâcheuses conséquences. 
Les partisans de la délivrance du certi- 
ticat quelques heures avant le mariage 
estiment que cette manière de procéder 
permet de dépister les accidents occa- 
sionnés par l’ « enterrement. de la vie 
je garçon ». Mais dans la syphilis « ie 
“ontact infectant est suivi d’une pé- 
riode de latence durant habituellement 
ł5 jours, pouvant être réduite à 10 ou 
15 jours ou se prolonger très excep- 


en mé- 


crit sur les registres de l'état-civi ? - 


La loi du professeur Pinard, pour. 


toutes ces raisons, me paraît inappli- 
Cable, mais si le Parlement est appelé 
à en délibérer, je voudrais qu’il adop- 

une autre proposition ainsi ii- 
ellée : / n 


~ «. Nulle personne voulant contracter 
Mariage, ne pourra être inscrite sur les 
registres de l'état-civil, si elle n'est 


Munie d'un Certificat médical datant} 
de moins de quinze jours, attestanti 
qu'elle a été soumise à un egzamen safi 
nitaire, détaillé. » 7 lak 

Ce projet ne comporte aucune sanc| sèné 


tion ; aucune interdiction au mariagé 
Il oblige simplement les fiancés à s 


faire examiner par un médecin de leur |! 


choix avant de contracter une union. 
Le médecin pourra ainsi donner des 
conseils utiles, au point de vue de: la 
prophylaxie conjugale et de la pro- 
création, Conseils qui seront suivis ou 
non ; mais qui permettront aux inté- 
ressés bien intentionhés de mieux dé- 
fendre leurs intérêts de santé et ceux 
de leurs'enfants, ESE se à 

On nous a objecté qu'une telle obli- 
gation légale sera une simpie forma- 
lité de plus ét qu'on trouvera aisément 
des médecins prêts à signer un `‘cérti- 
ficat sans pratiquer le moindre exa- 
men. Je n'eñ crois rien, et pour émet- 
tre cette opinion je me base sur l’exem- 
ple des certificats délivrés par les mé- 
decins aux enfants qui se sont absen- 
tés de l’école plus de trois jours: Ces 
Certificats sont généralement rédiges 
après un examen très sérieux du jeune 
sujet. ; 

Je crois donc que ma proposition de 
loi, sans heurter.personné, constitue- 
rait un réel progrès et qu'elle ferait 
comprendre aux intéressés l'intérêt 


tionnellement jusqu'à 60 et même 
J JOUrs». ; i 

À quoi bon, dès. lors, troubler à la 
dernière minute le programme des re- 
iouissances familiales dont l'exécution 
(ntraîne.des. frais importants. et. pour- 
uoi bouleverser in extremis les pro- 
‘ets des fiancés ? 

 Cette.opposition tardive au mariage 
he. peut que favoriser l'union libre et 
inciter les candidats à se rendre à ia 
* Mairie du XXI? » comme l'indiquait 
on- dessin :caricatural paru: dans un 
pal satirique, la Médecine au Pa 
ais. ; 

Attester, enfin, que les candidats au 
jnariage ne présentent aucun symp- 
e appréciable. d'une maladie conti- 
kieuse me paraît une tâche singulière- 
tient délicate même pour les médecins 
les plus instruits et les plus avertis. 

{ M. Paul Nicollet, rapporteur qu pro- 
iet à la Chambre des députés, laisse 
pien; entendre dans ses commentaires 
jue le mot.« maladie contagieuse » ne 
doit pas être pris à la lettre, au sens 
Hittéral.du mot ; cette remarque suffit 
à montrer que le terme « maladie con- 
tagieuse » est beaucoup trop vague. 
Je considère, quant à moi, qu’un 
Simple rhume, qu’une angine sont con- 
fagieux. Suffiront-ils à interdire ou re- 
galer le mariage ? 

Je considère que tout individu ayant 
#1 une blennorragie même lointaine čt 
présentant des filaments dans les uri- 
pes, est peut-être atteint d'une « mala- 
die contagieuse » -et peut rester. tel 
voute son existence. Lui demanderai-ie 
La veille du mariage de faire effectuer 
fui eXämerÿ bactériologique pour la re- 
Cherche dui-gonocoque dans les urines 
Lt événtuellément dans le sperme ? 

| Refuserdi-je, dans les villes, à 8 ou 
b dixièmës des jeunes gens l'autorisa- 
tion de se marier ? 

| Gardons-nous d’être trop sévères ! 


A force de vouloir trop réglementer -le |. 


mariage médicalement pour améliorer 
da race et obtenir de beaux enfants, 


‘hous pourrions bien risquer de n'en | 


voir plus du tout. 


* Il pourra arriver enfin, qu'un méde- 
“cin de bonne foi étiquète «.syphiliti- 
igue » la veille du mariage, une lésion 
Ibanale. psoriasique, eczématique Que 
Bais-je ? Quel recours les familles ád- 
ont-elles contre pareille erreur qui 
peut détruire à jamais le bonheur ‘et 
le foyer de leurs enfants ? 

Dès qu'on passe à la pratique, que 


d'obstacles insurmontables à l'applica- 
ition de la loi proposée par le profes- 
iseur Pinard ! Celui-ci encore pour 
finir, très judicieusement signalé par 
‘une autre Caricature représentant de- 
ivant M. le maire un jeune marié en 
habit et une jeune mariée- en costume 
blanc traditionnel avec. une jupe fai- 


gn ‘une saillie révélatrice d’une gros- 
À 


esse. au huitième mois | 
1} Si le jeune marié en question est re- 
tonnu, la veille du mariage, atteint 
d'une maladie contagieuse quelcon- 
Gue, d'une vraie, d'une de celles qui ne 
ipeut prêter à confusion, l’empécherons- 


Mes assistants, Lasnitzki et Rosen- 
thal, ont montré les organes prédis- 
mposészau cancer, comme. l'estomac et 


. fes intestins, montrent les mêmes va- 


Heurs: de- la. glycolyse , anéorobienne 
ger 1e tumeürs et n'en diffèrent que 


bar, la glycolyse aérobienne ; mais il 
y a une profonde différence entre cette 
glycolyse. et celle des organes dans 
lesquels le cancer ne se montre que 
très rarement, comme le foie et le 
rein. : ) 
Lasnitzki a fait voir.que la lipolyse 
est diminuée dans les tissus cancéreux. 
D'après mes recherches faites, il y. à 
plus de vingt. ans, avec Neuberg, ie 
tissu cancéreux montre un changement 
* du ferment protéolitique de sorte qu'il 
` peut dissoudre l’albumine d'autres tis- 
: sus. De là nous avons conclu que la 
tumeur cancéreuse en dissolvant .l’al- 
bumine de son entourage, se fraie 
i son chemin pour s'étendre (croissance 
infiltrative et destructive). 


Bien que ces recherches soient sou- 
tenues par Eppinger pour la protéo- 
lyse et par. Abderhalden, Rona et Pin- 

_cussen pour la peptolyse,.l'inconstance 
des résultats était cause que cette idée 
ne fut pas acceptée, de Sorte que notre 
opinion, que la malignité des tumeurs 
cancéreuses était due à un change- 
ment: dés matières et des ferments, 
était repoussée par la plupart des pa- 


thologistes. Orth était le seul qui l'ac- 


ceptât. Au contraire, on prétendait que 
la cellule cancéreuse n'était qu’une 
cellule normale croissant sans frein, 

Dans les derniers temps, des expé- 
riences sur des tissus cancéreux en 
culture ont élucidé cette question. 
Rhoda Erdmann et Drew ont montré 
que la cellule cancéreuse, contraire- 
ment aux cellules normales, dissout là 
fibrine et Demuth que les cancers dis- 
solvent le tissu normal mis dans leur 
culture, 

En outre, M. A. Fischer à fait voir 
que les cellules carcinomateuses ne 


. montrent point une croissance supé- 


rieure à celle des cellules normales et 
fétales. A. Fischer et d'autres en ti- 
rent la conclusion, que la capacité de 
se dédoubler n'est point une qualité 
extraordinaire de la cellule cancéreuse 
que ce sont plutôt les propriétés pro- 
téolitiques qui sont les armes les plus 
dangereuses de la cellule maligne con- 
tre les cellules normales. 

Quant à l'étiologie, je soutiens l'idée 


TIOLOGIE DU CANCER 


~+, Suite de la conférence du professeur Blumenthal 


qu'ils peuvent avoir à consulter le mé- 
decin avant de se marier. 


J'ajoute qu’elle offre en outre un au- 
tre intérêt auquel j'attache la plus 
grande importance : celui d'obliger Je 
très nombreux individus à subir un 
examen sanitaire sans raison appa- 
rente. Toutes les circonstances de ia 
vie me paraissent bonnes pour multi- 
plier lês examens sanitaires mériodi- 
ques détaillés (cliniques, radiologiques 
et biologiques) : consultations de nour- 
rissons, inspection médicale scolaire, 
admission dans une grande école ou 
dans une administration, engagement 
dans une usine ou dans une maison 
de commerce, conseil de revision, 
souscription à une assurance pour ja 
vie, etc. Dans ces conditions, il me 
semble bien évident qu'un tel examen 
sanitaire soit pratiqué avec toute 1a 
rigueur voulue à l’occasion du mariage 
qui intéresse les deux futurs conjoints 
et toute leur descendance, 


TRIBUNAUX 


Le procès du curé de Rouvres 
devant la cour de Bourges 


. CHATEAUROUX. — De notre correspon- 
dant particulier. — Le Siècle Médical, 
dans son dernier numéro, annonçait 
l'acquittement du curé de Rouvres, 
poursuivi pour exercice illégal de la 
pharmacie, mais le parquet de Châ- 
teauroux vient de faire. appel a miri- 
ma du jugement du tribunal. correc- 
tionnel de l'Indre. 


Une dormeuse-guérisseuse condamnée 
pour exercice illégal de la médecine 


LA ROCHE-SUR-YON. — De notre cor- 
respondant particulier. — Mme Girard, 
demeurant à Champ, commune de 
Chaix, près de Fontenay-le-Comte, pas- 
sait pour être une dormeuse et une 
guérisseuse extraordinaire, 

Tenant un objet appartenant au ma- 
lade, elle se plongeait dans un pro- 
fond sommeil et indiquait ce qu'il y 
avait à faire. Suivant là coutume, elle 
ne réclamaït aucune rétribution. mais 
acceptait ce qu'on voulait bien lui don- 
ner: 

M. Ancelin, substitut, poursuivait 
Mme Girard pour exercice illégal de la 
médecine - et escroquerie. M° Mäurice 
Garçon a soutenu pour la défense de 
Mme Girard qu'il ne pouvait pas y 
avoir escroquerie parce què le-som- 
meil magnétique‘existe et qu'il n'a pas 


été prouvé que sa cliente ne dormait |! 


pas. Quant à l'exercice illégal, il de- 


manda de né pas écarter les circons- | 


tances afténuantes, sa cliente étant 
mère de six enfants, j 

Vidant son délibéré, le tribunal a 
condamné la dormeuse-guérisseuse à 


500 francs d'amende. 


; Herboristes condamnées 
pour exercice illégal de la pharmacie 


NANTES. — De notre correspondant 
particulier. — Le tribunal correction- 
nel de Nantes vient de condamner 
deux herboristes. qui vendaient des mé- 
langes de plantes pour exercice illégal 
de la pharmacie, 


Mme Guillemot, herboriste å Cha- 
teaubriant, vendait un mélange pec- 
toral. Le tribunal a estimé dans ses 
attendus que de pectoral constituait 
un mélange médicamenteux que les 
herboristes n'avaient pas le droit de 
vendre et, en conséquence, il a cón- 
damné Mme Guillemot à 500 francs 
d'amende avec sursis, 


Mme Estelle Bibard, femme Dela- 
lande, herboriste à Nantes, vendait 
une tisane anti-rhumatismale. Le tri- 
bunal, considérant que le mélange pos- 
sède des propriétés médicamenteuses 
ayant un but curatif, a condamné Mme 
Delalande à 500 francs d'amende avec 
sursis. 


que les parasites jouent un rôle bien 
supérieur à celui qu'on leur laisse 
généralement. > 

Chez vous c'est M. Borrel qui est le 
représentant le plus extrême de la 
théorie parasitaire, et chez nous c'est 
moi qu'on voulait fairé le champion 
de ceux qui prétendaient que toutes 
les tumeurs malignes étaient dues à un 
parasite spécifique ou à un groupe de 
ceux-là. 


Je n'ai jamais soutenu une telle 
thèse, mais on est arrivé à cette con: 
clusion, quand j'avais extrait avec Au- 
ler et Paula Meyer de tumeurs de 
l'homme des- bacilles, avec lesquels 
nous avons produit des tumeurs sur 
les plantes et plusieurs fois chez les 
animaux, 


Quant à la valeur des tumeurs de 
plantes pour le problème du cancer, 
je me rapporte aux idées de Jensen, 
de Fibiger et de M. Magrou, c'est-à- 
dire que les cancers des plantes sont 
de vraies tumeurs qui méritent d'être 
étudiées afin de reconnaître lé méca- 
nisme de la production des tumeurs 
par les microbes. Je ne crois pas que 
ces- tumeurs puissent être comparées 
sans restriction avec celles des ani- 
maux ou de l'homme. Il faut toujours 
se rendre compte de ce que l'anatomie 
des plantes diffère profondément de 
celle des animaux. 

La thèse d'un virus spécifique comme 
agent du cancer est soutenue aujour- 
d'hui surtout par Gye. Je suppose que 
ses expériences sont connues, de même 
les objections faites à sa théorie qui 
n'est plus une base de discussion. De 


cé qu'il à énoncé, rien n'est resté sauf: 


l’assertion que même dans les cancers 
non parasitaires comme ceux du gou- 
dron, ceux des rayons X, lé goudron 
est seulement l'agent qui aplanit 1e 
terrain pour l'entrée du virus dans la 
cellule. On a dit avec raison que dans 
ce cas le virus doit se trouver dans 
un état de saprophyte et ubiquitaire. 


Pour moi, je ne vois point la néces- 
sité de croire à l'intermédiaire d'un 
parasite dans les cancers d'origine 
anorganique, Comme M. Roussy l’a 
expliqué avec une conviction très 
claire dans sa critique des expériences 
de Gye, tous ces cancers se laissent 
expliquer plus nettement par des irri- 
tätions chroniques ; celles-ci condui- 
sent toutes à un stade précancéreux| 


qui ést ainsi tantôt une maladie in- laires. 


nous par un trait de plume d’être ins- 


L'INSTITUT DU CANCER 
DE LA FACULTÉ DE MÉDECINE 
 DEPARS 


Le groupe de laboratoires 
serd* bientôt prêt à fonctionner- 


m e G e 


centre, anticancéreux de la ré- 
arigiènne, fondé par le conseil 
al” de.la Seine, sur l'initiative 
peur Roussy, fonctionne de- 
is“huit ans dans les services de 
PI gupice. départemental Paul-Brousse 
as Villejuif, 

Il y à deux ans, fut décidé par ac- 
cord entre le conseil général. de la 
Seine et la Faculté de Paris la créa- 
tion d’un institut du cancer rattaché 


‘Cet institut, qui comprendra l'hos- 
pitalisation du centre anticancéreux 
régional et des groupes de laboratoï- 
rés de recherche, s'élèvera sur les 
terrains. disponibles de .l’hospice 
Paul-Brousse. . : i 

Déjà, sous l’active impulsion du 
professeur Roussy, s'achève le 
groupe de laboratoires et, la semaine 
dernière,. M. Jouhannot, secrétaire 
général de la préfecture, représen- 
tant M. Bouju, préfet, empêché de 


les chantiers. : 

Il était accompagné. par les mem- 
bres du conseil général qui s'inté- 
ressent à cette fondation, notamment 
par notre confrère le docteur Cal- 
mels, président de la commission 
d'hygiène. 

- Ces laboratoires équipes d'une fa- 
çon tout à fait moderne seront divi- 


sés en plusieurs sections. 

Pour la première fois en France, 
on y verra une salle destinée à l'en- 
seignement des autopsies et de l'exa- 
men des pièces qui permettra d'or- 
ganiser l'enseignement de l'anato- 
mie pathologique d'une façon com- 


plète. 
Des sections de : chimie, chimie- 
physique, médecine expérimentale, 


histologie auront chacune leur groupe 
de laboratoires avec un chef et des 
assistants. à 

Ainsi sera réaiisée la première des 
conditions pour travailler avec « effi- 
cience », c'est-à-dire la: liaison in- 
time des différentes branches des 
sciences générales qui doivent collabo- 
rer. aux recherches communes. 

Un savant étranger qui visitait en 
même temps que nous ces bâtiments 
à la silhouette élégante conçue par 
MM. Madeline et Varenne, architec- 
tes, nous disait : 

— Vous allez avoir à Paris un mo- 
dèle d'institut que peu dé pays au 
monde possèdent, car presque partout 
les « instituts » n'ont de liaison que 
sur le papier et leurs laboratoires sont 
dispersés un peu partout. 

Le professeur Roussy, qui fut chau- 
dement félicité d'avoir fait naître et 
organisé ce projet, reporta sa recon- 
naissance sur les élus du conseil mu- 
nicipal de Paris et du conseil général, 
ainsi que les maires des.communes. 
de banlieue qui.ont rendu la chose 
possible en votant les crédits pour 
un établissement scientifique de pre- 
mière importance doublé de toute une 
Organisation sociale sur laquelle 
nous reviendrons prochainement, 


& 


reunion neurologique 
internationale 
idole 

La. 6® réunion neurologique interná- 
tionale vient de tenir ses assises: à 
Paris, sous la présidence du docteur 
Laignel-Lavastine. : HAT UE 

Cette réunion fut, entièrement consa- 
crée à l'étude des tumeurs cérébrales. 

M. Clovis-Vincent, dans son rapport, 
a étudié particulièrement les tumeurs 
cérébrales du lobe frontal. Son exposé 
fui suivi d’une conférence dù docteur 
de Martel sur les voies d'abord et le 
traitement chirurgical des tumeurs cé- 
rébrales. ; 

Le docteur Beclère, président de 
l’Académie de médecine, exposa ensuite 
lès conditions de l'examen et les ren- 
séignéments que la radiologie peut 
arporter à la clinique et les résultats 
chtenus jusqu'à présent par le traite- 
rent radiothérapique des néoplasies 
cérébrales, FA 

MM. Bollack et Hartmann indiquè- 
rent la valeur de premier plan de 
l'examen ophtalmologique, les troubles 
de la vision ou les lésions silencieuses 
du fond de l'œil étant souvent les pre- 
iers symptômes d’une tumeur du 
cerveau. ; 

Cette réunion, dont le succès fut 
complet, avait attiré à la Salpétrière de 
rombreux savants étrangers qui pri- 
rént part aux travaux de la réunion. 

QUÉGLER jours avant l'ouverture de 
ce congrès, le professeur von Economo 
(de Vienne) avait fait à l'amphithéä- 
tre de la clinique des maladies du sys- 
tème nerveux une Conférence fort re- 
marquée sur « l'architectomie du cer- 
veau ». Ne 


flammatoire, tantôt une intoxication 
chimique, tantôt un traumatisme méca- 
nique,, mais toujours un Processus 
local. > 5 ; 

Mais dans ce stade on trouve partout 
des efforts de l'organisme de réparer 
les procédés pathogènes par l'inaugu- 
ration de procès de régénération. Cela 
se voit très bien aux tumeurs des 
plantes, où, au moment même où. se 
développe la tumeur, des feuilles et 
des racines prennent naissance avec la 
tumeur. 

La formation d'une tumeur est donc 
le résultat d'un long combat entre l'ir- 
ritation nuisible ét les efforts de ‘la 
régénération. Ce combat dure long- 
temps, des années qui sont complétées 
par ce stade précancéreux. ; 

Maintenant s'impose, la question. : 
que se produit-il dans -le tissu pré- 
ċancéreux, quand celui-ci devient can- 
céreux ? 

Comme j'ai: dit plus haut, nombre de 
chercheurs .ont nié, depuis Ribbert, 
l'existence: de cellules malignes’ (ċ'est- 
à-dire de cellules qui ont une biologie 
particulière). : 
_ On a dit que rien de spécifique. ne 
distingue les cellules cancéreuses des 
autres. La différence dans la glyco- 
lyse, dans la protéolyse soit une 
différence de quantité et non de qua- 
lité. C'est juste. Mais que les chan- 
gements ne soient que diminution où 
augmentation, leur ensemble conduit 
à une cellule dont la biologie est de- 
venue spécifique. 

La cellule cancéreuse diffère. princi- 
palement de toutes les autres cellules 
par la capacité de transmettre ses qua- 
lités, soit acquises soit développées en 
elle, à leur descendance. Cette trans- 
mission peut s'effectuer même hors du 
corps, c’est-à-dire dans la culture, 
comme M. A. Fischer vient de le dé- 
montrer: \ 


Bien que nous admettions que la 
cellule cancéreuse ait une biologie spé- 
cifique qui peut être léguée, on:ne sait 
pas encôre si celle-ci est due à quel- 
que chose qui est entré en elle du 
dehors, qui vit avec elle en symbiose 
par exemple un virus parasitaire, ou 
si quelque chose est formé de la cel- 
luse. même, c’est-à-dire si elle est d'ori- 
gine cellulaire. 


Auler et moi en inoculant des broya- 
ges de la rate dérivant d'animaux 
greffés à d’autres animaux sains de 
la même espèce, nous avons vu ge 
former dans un grand nombre de cas 
des tumeurs analogues, mais en trois 
cas les tumeurs produites ont montré 
une histologie différente de l'anima' 
greffé, dont la rate était injectée. Au 
lieu du sarcome fusiforme de,Jensen, 
nous avons reçu des tumeurs alyéo- 


à la chairé-d'anatomie pathologique. | 


venir au dernier moment, a visité; 


J Avec 


-avons obtenu un endothéliome et un 


Le COngrès | 

pharmaceutique | 
Le congrès international Dharmateu- 
tique vient de se tenir à Paris. 


Le programme des travaux compor- 
tait notamment l'assemblée générale 


|de là Fédération internationale phar- 


maceutiquę, sous la présidence du pro- 

fesseur Van Itallie, de Hollande, et 

l'assemblée ‘générale de l'Association 

générale des syndicats pharmaceuti- 

ques de France, présidée par M. Bar- 
et. ; 

Différentes commissions: se réunirent 
pour. discuter de questions corpora- 
tives. ; EE 

Au cours du congrès, entre autres 
questions, M. Villaret, traitàa du « la- 
&el ». qui présenter: de multiples avan- 
tages et pour le public et pour les mé- 
decins. a à 

Un label. existe déjà, nous a dit M. 
Villaret, à la chambre syndicale de la 
Seine ; le conséfl d'administration de 
l’AsSociation générale a adopté le pro- 
jet de création d'un label qui sera 
alors national et va être mis sous peu 
en usage après entente avec les four- 
nisseurs. On l’appliquera tout d'abord 
aux produits de pansements qui: doi- 
vent être de qualité irréprochable et 
conformes au Codex. Ceci aura. déjà 
pour effet de supprimer la qualité in- 
#érieure quê certains tarifs. pharma- 
ceutiques indiquaient comme réservée 
aux accidents du travail. Une seule 
qualité pour tous, la bonne, et une 
marque apposée par l'Association gé- 
nérale uniformisera dans toute la 
France la qualité du produit délivré. 


Le « label national » sera étendu en- 
suite progressivement aux autres pro- 
duits après entente avec les fabricants. 

Les fêtes du cinquantenaire de l’As- 
sociation générale. coincidèrent avec le 
congrès. : : 


A propos du concours d’internat 


Protestation du conseil d'administration 
de la « Médicale des Hôpitaux » 
On nous. Communique la note sut- 

vante : 

Le conseil d'administration de la 
Société de médecine des hôpitaux pro- 
teste contre les vexations brutales. et 
les calomnies insoutenables dont les 
juges aù concours de l'internat ont 
été l'objet de la part de certains can- 
didats. Rien dans le choix des ques- 
tions posées. n'excuse pareilles mani- 
festations. Les médecins des hôpitaux 
‘blâment.,ces gestes inlolérables - qui 
nuisent au bon renom de l'internat. 

: Signé : Apert, Baudouin, Debré, 
Donzelot, Hallé, Laubry, de Massary, 
Pagniez, Rist, Sainton, Sezary, P.-E. 
Weil. 


PROPOSITIONS DE LOI 


A la Chambre des députés, M. 
Edouard Bussat a déposé une. proposi- 
tion de loi tendant à renforcer les 
moyens d'action dans la lutte contre 
la tuberculose. ; 

M. Georges Faugère et plusieurs de 
ses collègues ont déposé deux proposi- 
tions de loi, la première instituant des 
maisons maternelles spécialement des- 
tinées à assurer les Soins de natalité 
par hospitalisation et fixant les condi- 
tions d'entretien dans ces établisse- 


ments : la seconde relative à la créa-! 


tion d’un office national de l'enfance. 
M. -Pfleger et plusieurs de ses collè- 
gues ont déposé une/proposition de loi 
tendant à l'institution d’une loterie en. 
faveur de la construction d'un préven- 
torium.à Marbach, près de Herlisheim 
(Haut-Rhin). ; 
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Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la formé, est toujours insérée 
sous ce triple filet ess \ 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spéciaiités 
pharmaceutiques s'adressant direc- 
tement au public. : 

Le « Siècle Médical » se réserve 
5 la faculté de refuser toutes annon- 
Z ces dont le terte ou l'oblet lui 
Z parattratt douteux, ou qui ne cor- 
5 respondraît pas à la qualité de ses 
E lecteurs, 
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CHANGEMENTS D’ADRESSE 


Les membres au corps médical ins- 
crits au service du « Siècle médical] » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle. adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer : 

4° L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

20 La nouvelle adresse, 

Ge changement est absolument gratuit. 
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A SIGNALER PARMI LES ‘NOUVEAUTÉS. 

“INTÉRESSANTES de 14'Automobile: 
la grande vogue du « Pare-chocs lumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire réunit 
les avantages d’un pare-chocs d’une li- 
gne impeccable à ceux d’un signalisa- 
teur de direction efficace. Deux acces- 
soires réunis en un seul, Conditions 
spéciales pour MM. les Docteurs. De- 
mander tarif, 4, rue des Poissonniers, 
à Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner :: 
Maillot 20-41. 


€ us AE C 
5 A + 
D'HABIT NÉ FAIT PAS LE MOINE... 


Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baïgnant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté- 
rieurs. 

C’est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans... : 

Gainez, gainez: de suite vos lames 
et vous roulerez sur le billard de la 
félicité, 

Demandez aujourd’hui même la no- 
tice descriptive à la Société De La 
Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois, 


OCTEUR | 
Prière de passer chez ROSEN- 
BERG, expert, 88, rue du Bac, pour y 
examiner ses bijoux ainsi que son 
admirable collection d'argenterie an- 
cienne et moderne. Il achète brillants 
et orfèvrerie. Conditions spéciales aux 
lecteurs du journal. 
Aa 
OCTEURS, COMME VOUS AVEZ PU LIRE 
dans notre dernier numéro, les 
Etablissements Jacquemaire, de Vil- 
lefranche (Rhône) vont, dès aujour- 
d’hui, vous donner une série de com- 
munications intéressantes sur leurs 
produits. (Voir en ç° page.) 


CONCOURS 


ae e 


Un concours pour la nomination à 
la place de chef de laboratoire des pro- 
duits galéniques de la pharmacie cen- 
trale des hôpitaux et hospices civils de 
Paris aura lieu le lundi 8 octobre pro- 
chain, à 8 h. 30, dans l'amphithéätre., 
de la pharmacie centrale des hôpitaux, 
quai de la Tournelle, n° 47. 

Les candidats devront se faire ins- 
crire à l’Assistance publique, du lundi 
19 au. mercredi 19 septembre inclus, de 
14 à 17 heures. 
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i 


||[EXTRAIT o YOGOURTH 


En Pain 


Excellent Dessert 
Reconstituant 

de l'organisme 

dépourvu de tous produits 

chimiques et organiques 


F 
9 | 


Diplôme d'Honneur 19% Paris’ 
3 : <, Médallle d'Or 1925 
Diplôme d'Honneur et Médaille d'Or 1928 
‘Grand Prix #6 Médaille d'Or 19% 
Société des Etabliss, Jacques ELMASSIAN 
28-25, rue Singer, Paris : Tél: Auteuil 18-78 
Echantillon gratuit au Corps Médical 
Expédition franco de port en Province 


OISE, 45 kil. PARIS. HOTEL PARTICULIER. 95 
pièces, jard. 5.300". eau, gaz. élec. Px: 450.000. 


“we. CLINIQUE MEDICALE ora 


une ordre 
Anc. LASNE, 13, Faubourg Poissonnière, PARIS, 


V Į C HY WOTEL PASSY 


quartier thermal 
Confort noderne, Régime. Depuis 28 francs 


SO AR RU ee AA RS etc 
ELU NT DETTE OT 12 


Le TAPIOCA 


VERITABLE 


“PETIT NAVIRE” 
BILLARD 


est un aliment de tout 1er ordre 


pour les ENFANTS 
-MALADES 


- VIEILLARDS À 
A a O a e 


zE 
a 
= 
5 
==] 


EE 


a 
] 
L] 
_ 


Il 
ill 


Inutile de dire que les rats étaient 
trouvés libres de métastases. Chez les 
souches de Flexner-Jobling et chez les 
Souris cârcinomatéuses, les rates 
broyées et injectées aux animaux sáins 
ont donné quelquefois de petites tu- 
meurs, mais celles-ci étaient rétrogra- 
des et ne pouvaient être greffées. Nous 
avons de cette manière constaté le fait 
que l’agent cancérigène se trouve chez 
des animaux greffés dans certaines cel- 
lules de la rate à un état inactif aussi 
‘longtemps que cet organe se trouve 
en fonction dans l'organisme, Mais 
Si la rate est séparée de son orga- 
nisme, broyée et injectée à un autre 
animal, l'agent dans cette rate peut 
gagner la capacité de montrer ses 
caractères cancérigènes. 


Expériences diverses 


` Citons encore d’autres expériences. 
Nous avons pris la lÿmphe d'un bras 
enflé d'une malade atteinte d'un can- 
cer:de la mamelle et le liquide d'une 
pleurésie carcinomateuse d'un autre 


‘Cancer du sein. C'étaient des cas gra: 


ves offrant des métastases partout. 
ces, matières . dérivant.. de 
l’homme, inoculées à des rats, nous 


sarcome qui, étaient transplantables et, 
dans un troisième cas d'une troisième 
malade, un carcinome, mais celui-ci 
ne put pas être greffé. ; ; 
Dans les derniers temps, M. Krits- 
chewsky, de Charkow, a réussi à gref- 
fer un mélanosarcome de l'homme à 
un rat, dont il a fait jusqu'à aujour- 
d'hui trente passagès. De même nous 
avons tenté de faire des-greffes d’une 
tumeur mélanique cysfoblastome Su- 
barntde 1à ipeau dé l'homme à des 
souris. Les souris normales sont rès- 
tées ‘négatives, mais chez une souris 
ayant un adénocarcinome tubulaire 
spontané à la nugüe, une tumeur s'est, 
dévelopnée à l'endroit de l'injection 
après dix jours. Mais ni l'adénocarci- 
nome ni la nouvelle tumeur ne -purent 


être transmis à d'autres souris, ne 


Vous savez qué M, Carrel a cultivé 
du sang des poules de Rous des ma- 
Crophages ; lesquels, injectés aux pou- 
les, produisäient les mêmes tumeurs. 
Un résultat analogue a été obtenu par 
M. Lewis de Baltimore avec des leu- 
cocytes extraits du sang d'un rat 
ayant le sarcome de Jensen. . 

Si nous rassemblons toutes ces ex- 
périences qui ne sont pas assez fré- 
quentes pour décider si les tumeurs 
des mammifères contiennent le même 
agent cancérigène les poules de Rous, 
on ne peüt pourtant nier que ce phé: 
nomène semble exister aussi chez des 
tumeurs des animaux et même de 
l’homme, Dg 

Peut-être ce fait ne s'attache qu'à 
des tumeurs desipnimaux et même de, 


} 


l'homme... 


Peut-être ce fait ne s'attache qu’à 
des tumeurs particulières. Quant à moi 
j'ai toujours: soutenu: que ce n’est pas 
du tout prouvé que toutes les tumeurs 
regardées par nous comme des néo- 
plasmes malins, aient la même biolo: 
gie. C'est pour celà que quelques-uns 
de nous veulent restreindre le pro- 
blème du cancer aux carcinomes, mais 
je ne sais pas si cette division des 
tumeurs, qui considère seulement l’'his- 
tologie, prend assez d'égards à la bio- 
logie. 

Pour moi, dans l'état où se trouvent 
nos Connaissances, il faut que la ques- 
tion du cancer réunisse toutes les tu- 
meurs malignes. Mais il faut penser 
toujours qu’il y aura peut-être un jour 
des restrictions. 

Quant à la nature de l'agent can-| ; 
cérigène, il est identique avec le prin-|'| 
cipe de Carrel, il peut être uh cata- 
lysateur ou un ferment. Carrel le com- 
pare aussi au bactériophage de d'He- 
relle ou au phénomène de Twort. Tous 
ces auteurs soutiennent l'idée qu'il est 
d'origine cellulaire. Je suis de l'avis 
qu'il serait anticipé de vouloir résou: 
“dre là question de sa nature aujour- 
d'hui. Mais je ne trouve pas qu'il soit |: 
nécessaire d'accepter la version d'un 
Etes c'est-à-dire d’un parasite invi- 
ible. 


. Quant à l'endroit de sa formation, 
il ne faut pas croire qu’il soit formé 
dans la rate ou seulement dans la 
rate, car les animaux auxquels on a 
fait l'ablation de cet organe prennent 
le cancer après la transplantation des 
tumeurs très souvent plus rapidement 
que les animaux avec la rate, 
., Du reste, nous l'avons trouvé aussi 
¿dans d’autres organes. Il semble donc 
plutôt être joint aux macrophages, 
comme nous l'avons fait voir . plus 
haut. Quelques-uns pensent qu'il est 
formé dans les macrophages. Si c'était 
le Cas, ceux-ci pourraient donner najis- 
.Sance Seulement aux sarcomes et non 
AUX CarCinomes. Il. parait plus proba: 
ble que les cellules du tissu même, où 
se produit le cancer, sont en état de 
former éllesmêmes l'agent, 3 
Si nous acceptons cette thèse, les 
cellules du cancer en se multipliant 
peuvent produire de nouveau l'agent 
Si le cancer se décompose, l'agent 
devenu libre, peut être repris par les 
macrophages qui le transportent soit 
à l'endroit d’origine du cancer, ce qui 
mène à une récidive, soit à un endroit 
éloigné, ce qui fait des métastases, 
D'après cette conviction Suggérée 
par M. A. Fischer pour les poules da 
Rous, l'agent du cancer pourrait en 
état libre être actif dans la circulation 
et quoique de naissance cellulaire, 1 
aurait des qualités parasitaires, C’est- 


lules, saines jusque. ; 


-à-dire il pourrait stimuler d'autres cel. E 
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INJECTION INTRA-MUSCULAIRE 
PHARMACIE NORMALE, 19, rue Drouot 


V.P.Cantonnet. -- Traitement de VAsthme-Maloinél 


Pour toute commande reçue 
avant le 31 Août 
Peugeot vous offre son 


CABRIOLET 


5 cv. 3 places 


payable en 12 mensualités 


AU MÊME PRIX 
QU'AU COMPTANT 
(Prix. : 16.950 francs) 


Peugeot vous offre en outre 


GRATUITEMENT 
L'ASSURANCE POUR UN AN 
L'IMPOT POUR UN TRIMESTRE 


Ainsi, en versant seulement : 
à la commande 1000 frs 
à la livraison. . 3237 frs 50 


7 
a 


a 


VOUS POUVEZ PRENDRE LA ROUTE 


. Demandez le bon de commande! spécial chez la coner 
sionnaire Peugeot de votre région, Livraison immédiate. 


ASTHME & EMPHYSÈME 


t découve 
t étre Pel 
ẹ de son 
ère du d 


st acqui 


D 
SEILLE. — 
Mde la 15 
[Nicolas >v 
jin-Maj OT 
jire de.Fr 
a suite di 
rgicales d 
stré, il: 
-de plusi 
et maroc: 
ayant Ol 
pculpé. 
jès la lec 
et l’interr( 
Jes docte 
jer et Sav 
rt de leur 
gucune fal 
bil,, ayant 
mmandar 
Me Gran 
lacquitte] 


Econgrè 


le cons 
sciences © 


m rochel: 
parative.: 
B. C. G.. 
es pemphi 
rines en 
po 
Rapports 1 
atherr 
des amort 
gs. RADDOI 
istant d'éli 
ère. ~ 
diodiagn. 
es bénigi 
i docteur. 
hôpitaux 
ês accidel 
tements I 
Rapport 
radiologis 
NGIÈNE ET. 
ologie de 
par le 
Onnéés nc 
a et de l 
émiologic 
Blond. 


‘BMoyens de 


lécole, en 
pport du 
la vaccina 
| G: 


hhtérique 


Es 


pein chare 


“Bourria 


ee 
aliéni 
1320 con 
pistes sr 
rs, SOUS 
Henri í 
Voici la li 
jour : Li 


tgowla (d 
+ CON 
‘congrè: 


lyngologie 
i "239 juille 


CONGR 
= Le cong 
e se tier 

JE juillet. 


Ai 
kt: 


AFORMATIONS DES D 


S PSP 


AUX MÉ 
RÉCIDIVAIT 


gé d'abord à Londes d’où dé- 
ert il s'était enfui, il exerçait 
un faux nom à Varennes-sur- 
sce où enfin il vient d'être 


eme \ 


E CORRESRONDANT PARTICULIER] 
— Le dernier numéro du 
édical informait ses lecteurs 
ne-homme disant se nom- 
nand Peloux s'était installé à 
où il exerçait la médecine. 
ine enquête ayant établi qu'il 
surpé le titre de docteur en-mé- 
til prit la fuite avant djêtre ar- 
Pr, à Varennes-sur-Amance, ve- 
de s'installer un médecin disant 
mmer Kemadsian, lorsque les gen- 
ayant remarqué sa ressem- 
"vec. F. Peloux, recherché par 
gquet du Puy, larrêtèrent. Se 
t découvert, le faux médecin re- 


fiance. 


médecin-major inculpé 
pmicide par imprudence 
st acquitté à Marseille 


. — Devant le conseil de 
région siégeant au fort 

t de comparaître le 

de l'hôpital 
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MÉDECIN DE LOUDES!UN  JUCEMEN 
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„na LE SIÈCLE MÉDICAL 


ET DE L'ÉTRANGER | 


PARARPAARAPD ADEE 


- D'ÊTRE MÉDITÉ 


Il éclaire d’une façon singulière la mentalité dont certains juges 
sont animés à l'égard du Corps médical 


nent D a 2 


Nous publions in extenso le texte 
d'un jugement rendu par la première 
chambre du tribunal civil de la 
Dordogne, section de Périgueux. 

Tout commentaire est superflu de. ce 
jugement dont le moins qu'on puisse 
‘dire est quil manque  d'indulgence 
pour le corps médical auquel il re- 
juse .a priori toute honnételé, tout 
désintéressement, toute compétence. 

Les appréciations qu’il porte. sur 
le rôlédes experts sont peu flatteu- 
ses pour ceux que le tribunal a dési- 
gnés dans ce ressort. 

Quant aux appréciations sur le rap- 
pört entire .les honoraires et le « temps 
passé » à. l'opération, elles démon 
trent une fois de plus qu'il est inu- 
tile de raisonner en pareille matière , 
qu'il faut retenir cet exemple et tå- 
cher d'éviter pareille aventure. 


ENTRE: Monsieur X..., docteur en 
médecine, demeurant à Pé- 
rigueux. Demandeur com- 
parant par Me X... avoué. 
Monsieur X..., demeurant à 
Périgueux. ;Défendeur com- 
parant. par Me X.. son 
; avoué. 

Oui Mes X... et Y... avocats, M® X... 
et `Y... avoués, en leurs conclusions 
ensemble celles du ministère public ;, 
donné ses soins au fils X... et pratiqué 
une opération réclama à X... une 
somme: de 2.250 francs ; 

Attendu qu'en justice de paix, X... 
offert 1.250 francs ; ' 

Attendu que par son jugement en 
date du 7 février 1928, M. le juge de 


ET: 


a 


t| paix a fixé à 1.350 francs la somme 


s la lecture de l'acte, d'accusa- 
l'interrogatoire du médecin-ma- 
s docteurs Madgrange, Poux, 
r et Sauvé ont été entendus. Il 
“rt de leurs déclarations qu'il n’y 
cune faute professionnelle, et le 
j, ayant entendu le réquisitoire 
nmandant Sermant et la plaidoi- 
Me Grandval, a rapporté un ver- 
f'acquittement. i 


congrès pour l'avancement 
des sciences : 


pour. l'avancement 
à la Rochelle 


$ 


CES MÉDICALES. Thalassothé- 
. association des cures ther- 
et marines. 
Mnitement de la tuberculose, respi- 
Mire : les tuberculeux au bord. de 


Moiection de l'enfance : le nour- 
rochelais, étude statistique et 

iparative., Sa protection par le vac- 
C. G 


‘pemphigus : emploi des plantes 
édecine. 


docteur Humbert, 
diologie de la Sal- 


VGIÈNE ET MÉDECINE PUBLIQUES. — Cli- 
lologie de la côte charentaise. Rap- 
ff par le docteur Barraud. à 
innéés nouvelles sur la nature du 
et de la varicelle. Conséquences 
Miüémiologiques. Rapport du docteur 
k Blond. 
Moyens de propagande de l'hygiène 
Rlécole, en particulier par le cinéma. 


loineiort du docteur Poncet. 


| = 


Ẹla vaccination antituberculeuse par 
B. C. G: et la vaccination anti- 
érique par lanatoxine dans la 
n charentaise. Rapport du doc- 
Bourriau. K 


Le 32° congrès 
aliénistes et neurologistes 


32° congrès des aliénistes et neu- 

tes s'ouvrira le 23 de ce mois à 

Vi sous la présidence du profes- 
ür Henri Claude, de Paris. 

[Voici la liste des rapports à l'ordre 


jour : La catatonie, par le profes-| 


ür Paul Divry (de Liége) ; les algies 
membre supérieur, par le profes- 
ur Henri Roger (de Marseille) ; la 
frapeutique de la paralysie générale, 
n MM. Dujardin (de Bruxelles) et 
gowla (de Paris). 


CONGRES D'O. R. L. 
PEE 
le congrès international d’oto-rhino- 
ingologie aura lieu à Copenhague 
9 juillet au 1° août. 


| CONGRES DE RADIOLOGIE 


Le congrès international de radio- 
ue He à Stockholm du 25 au 
Uet. 


due par X... au docteur condam- 
nant le docteur aux dépens ;. . 

Attendu que le docteur ..... a fait 
appel de ce jugement, en demandant 
la réformation et concluant à la con- 
damnation de X... aux 2.290 francs par 
lui réclamés ; 

Attendu tout d'abord qu'il y a lieu 
de constater qu'aucune critique n'est 
soulevée contre les soins donnés par le 


Attendu que la question qui est sou- 

mise au tribunal est une question de 
rémunération de soins médicaux et dé- 
passe le cadre étroit de l'affaire en li- 
tige ; 
Attendu que les médecins sont char- 
gës d'un service public très important, 
celui de la santé publique, sous le seul 
contrôle de la capacité, exercé par 
l'Etat, au moyen de délivrance de di- 
plômes officiels ; 

Attendu qu'en ce qui concerne la, ré- 
munération des soins médicaux, l'Etat 
a pris soin de taxer les médecins dans 
leurs rapports avec lui, d’autres admi- 
nistrations très diverses prennent des 
arrangements avec les médecins, mais 
en ce qui concerne le public il n'existe 
aucun tarif officiel et les tribunaux 
seuls sont appelés à trancher les diff- 
cultés entre médecins et particuliers en 
ce qui concerne les honoraires des pra- 
ticiens : 

Attendu qu'avant la guerre, les usa- 
ges avaient peu à peu amené un mo- 
dus vivendi qui donnait satisfaction à 
tout le monde, le public était très bien 
soigné à des prix normaux, les méde- 
cins étaient honorés, très ‘respectés, 


très aimés, l'honneur médical était très 


haut, les contestations presque incon- 
nues. Ta D 
Depuis la guerre, les convulsions éco- 
nomiques ont jeté le désarroi dans ce 
bel état de choses, les médecins étant 
obligés d'élever le chiffre de leurs no- 
noraires et le public trouvant que paf- 
fois l'élévation dépassait la mesure. 


D'autre part certains médecins €t 
certains groupements de médecins 
n'ont pas été sans être frôlés par la 
vague de mercantilisme qui a déferlé 
sur les organismes sociaux et certains 
opérateurs notamment ont émis des 
prétentions qui‘ont mal impressionné 
l'opinion publique. Certains même 
sont allés jusqu’à-abandonner le tiers 
ei parfois la moitié de leurs honoraires 
au confrère qui leur adressait le ma- 
lade à opérer, de sorte que, dans cer- 
taines opérations, le médecin ordinaire 
du malade recevait parfois plusieurs 
billets de 1.000 francs pour le seul fait 
d'avoir adressé son client à un chirur- 
gien. Il est de toute évidence que cette 
pratique malhonnêe déshonore à la fois 
la médecin qui reçoit et le chirurgien 
qui donne ; cette pratique me relève 
que du mépris public. D'autant plus 
qu'en fait le chirurgien est amené ainsi 
à prendre des honoraires scandaleuse- 
ment exagérés pour rémunérer son 
confrère et parfois aussi à être amené 
à faire des opérations inutiles et dan- 
gereuses pour ne pas contrarier son 
correspondant. 


Attendu que les tribunaux doivent 
dence en principe examiner avec beau- 
coup d'attention et de scrupule chaque 
affaire qui leur est soumise. 


Il faut d'un côté que le médecin suf- 
fisamment occupé puisse vivre large- 
ment de sa profession et il-faut d'un 
autre côté que le service public sani- 
taire soit effectué dans des conditions 
normales, qui permettent au public 
d'être soigné consciencieusement, sans 
uu’1 ait le sentiment d'être exploité ; 


Attendu que dans une époque trou- 
lée comme la nôtre, le départ est par- 
fois difficile à faire et les tribunaux 
doivent s'entourer de tous les rensei- 
gnements à leur portée .Ils doivent ie- 
nir compte de l'importance de l'opéra- 


tion, des suites de la maladie, des soins 
qu'elle a nécessités, de la notoriété @e 
l'opérateur, de ses déplacements, de ia 
situation du-débiteur.. + ,- 


Attendu en l'espèce qùe le docteur 
produit au-tribunal un tarif des 
médecins otorhinolaryngologistes fran- 
çais ; 5 1 f ; 
Attendu que: ce tarif est le même 
pour toute læ France, Paris et Jes 
grandes Villes Compris et il est évident 
que les médecins de Paris ayant des 
frais généraux bien plús considérables 
peuvent prétendre à des honoraires 
plus élevés ; 

Attendu que les tribunaux, surtout 
depuis la loi du 12 mars 1920, ont le 
devoir de consulter les. groupements 
syndicaux dans les affaires les-concer- 
nant ; ils ne doivent: pas non plus ou- 
blier que les tarifs syndicaux des mé- 
decins notamment, sont l'œuvre d’une 
seule, partie qui se-trouve par consé- 
quent juge et partie dans Sa propre 
cause ; 

Attendu que les”’tribunaux, pour ap- 
précier sainement la valeur de ces 1a- 
rifs syndicaux doivent ‘considérer le 
prix ordinaire des choses, la rémunéra- 
tion des autres corps sociaux d’une va- 
leur Squivalente, rapprocher les tarifs 
produits des tarifs admis par l'Etat, en 
ce qui le concerne de ceux acceptés 
contradictoirement par les différenis 
groupements et associations, pouvant 
exister ; 

Attendu en tous cas que les tribunaux 
ne sauraient admettre sans examen et 
leur équivalente, rapprocher les tarifs 
faits. uniquement dans l'intérêt des 
médecins, dans Tunique but indiqué 
par ces tarifs, que les médecins syndi- 
qués ñe prennent des honoraires inf$- 
rieurs et ne se fassent concurrence 
entre eux ; 


Attendu que pour le même motif, les 
tribunaux doivent éviter toutes les fois 
que cela leur est possible de se retran- 
cher derrière une expertise médicale, 
au point de vue des-honoraires, 1e mé- 
decin ainsi désigné devenant arbitre en 
sa propre cause èt pouvant le lends- 
main bénéficier de ses appréciations et 
se trouvant d'ailleurs très gêné vis-à- 
vis d’un confrère ; 

Attendu qu'en l'espèce le tribunal a 
les éléments suffisants pour apprécier 
la demande du docteur ......; 


Attendu qu'il accepte de payer les 
200 francs de frais pharmaceutiques et 
pansements’ évalués par le juge de 
paix ; 

Attendu que le docteur s'ap- 
puyant uniquement sur le tarif,. de: 
mande 325 francs ; 

Attendu que ce tarif peut convenir à 
des opérations longues et. compliquées, 
mais en l'espèce, la somme de 200 
francs fixée par le juge de paix, joinie 
à celle de 65 francs déjà payée par X... 
à son pharmacien, paraît en l'absence 
de toute autre justification. suffisante ; 

Attendu que pour l'opération elle- 
même, X.. offre .1.000 francs et le 
docteur demande 1.500 francs ; 

Attendu que X... est un petit pa- 
tron boulanger, travaillant avec un 
seul ouvrier et portant lui-même son 
pain en partie, qu'il n'est pas indiqué 
qu'il ait d’autres ressources, en dehors 
de son commerce, qu'il doit donc tout 
av plus être considéré comme faisant 
partie de la population aisée ; 

Attendu que l'opération a été faite 
in extremis par un reste. de conscience 
paternelle et professionnelle, mais s'est 
révélée-inutile. ; è 

Attendu que 


se 


sans contester la diffi- 


culté de l'opération et l’habileté del 


l'opérateur, il y a lieu de remarquer 
qu'elle a été faite sans déplacement et 
n’a duré que deux heures environ et 
nécessité seulement deux visites pos- 
térieures ; 

Attendu que dans ces conditions la 
somme offerte de 1.000 francs paraît 
suffisante ; 5 


Attendu toutefois que M. le juge de 
paix ayant dans son jugement augmen- 
té de 100 francs le chiffre offert, devait 
rcettre une part des frais à la charge de 
X... qu'il y a lieu de fixer cette part 
au quart. - 

Par ces motifs : 

Le tribunal après en avoir délibéré 
conformément à la loi, jugeant en ma- 
tière sommaire. 

Confirme le jugement de M. le juge de 
paix du sept février mil neuf cent 


vingt-huit, sauf en ce qui concerne les 


frais. 

Condamne en tant que de besoin 
X... àrpayer au docteur pour 
toutes suites de l'opération dont s'agit, 
la somme de mille trois cent cin- 
quante francs. 

Dit que X... paiera le. quart des 
frais de première instance et le doc- 
teur les trois quarts de ces frais 
et tous les frais d'appel. 


Le congrés des pharmaciens 


du Haut-Rhin ` 


Le Cercle des pharmaciens du Haut- 
Rhin a tenu récemment son congrès 
annuel à l'hôtel de ville, de Remire- 
mont, sous la présidence de M. Jaudin, 
doyen de la faculté de pharmacie de 
Strasbourg. 

Au cours des travaux du congrès, 
auquel prirent part de nombreux mem- 
bres du syndicat: des pharmaciens des 
Vosges, fut traitée la question de ta 
limitation des pharmacies, telle qu'elle 
existe dans les départements recou- 
vrés, avec création de chambres de 
discipline, 


LES ŒUVRES D'ASSISTANGE 
EN SEINE-ET-OISE 


L’assemhlée générale de la Fédé- 
ration départementale des œuvres 
d'assistance maternelle et infantile 
et du comité de défense contre la 
tuberculose 


_—e 
Le 3 juillet, à la préfecture, la Fédé- 
ration départementale des œuvres d’as- 
sistance maternelle et infantile et le 
Comité de défense contre la tuberculose 
ont tenu leur assemblée générale sous 


la présidence de M.-Boñnefoy-Sibour, 


préfet de Seine-et-Oise. 


Les comptes-rendus de d'action de 
ces deux grandes associations «ont re- 
tenu l'attention de d'audiioire ret. ils 
ont été adoptés ainsi que i'exposé qui 
a été donné de leur situation finan- 
cière. 

La Fédération a ratifié la décision 
prise par son conseil d'administration 
de s'intéresser à lá création, dans cer- 
taines régions du département, parti- 
culièrement dans les lotissements dé- 
fectueux, de dispensaires maternels et 
infantiles, en souhaitant que ceux-ci 
soient aménagés pour r?cevoir éven- 
tuellement une ou deux femmes en 
couches. 


La lecture des différentes interven- 
tions des dispensaires antituberculeux 
ainsi que l'exposé des mesures provo- 
quées par eux a fait ressortir lheu- 
reuse action du comité départemental 
de défense contre la tuberculose et 
a pérmis de mesurer l'étendue du mal 
à vaincre. 


L'assemblée générale : a été unani- 
mement reconnaissante au Conseil gé- 
néral d’avoir décidé de créer, dans ia 
Seine-et-Oise, un sanatorium suffisant 
pour. recevoir les malades ‘qu'il est 
actuellement impossible de diriger sur 
un établissement approprié avec la ra- 
pidité qui convient. 

Il a été également décidé que la.cam 


pagne du timbre antituberculeux se- 
rait poursuivie chaque année, 


M. Duverdy, vice-président de la Fé- 
dération, a traité avec grande cons- 
cience et conviction dé°« l'hygiène de 
l'enfance et de la défense contre la 


tuberculose: ». 


Nouvelles diverses 


—— tmm 


[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS} 


CAEN. — Le docteur Levillain, à Of- 
fice caennais d'habitations à bon mar- 
ché, a fait une conférence sur la si- 
tuation de l'hygiène de la ville et des 
ravages qu'y cause la tuberculose. 

Une commission des locaux mal- 
sains a été instituée. 

? 

— La villé a décidé la construction 
d'une cité ouvrière à la Haie-Vigré 
pour lutter contre le taudis. Un em- 
prunt de 3.400.000|francs est prévu pour 
les constructions'scolaires, les travaux 
de voirie et l'adduction de l’eau. 


DIGNE. — Le comité d'hygiène sociale 
des Basses-Alpes vient d'informer MM. 
les médecins et la population du dépar- 
tement que des consultations gratuites 
avec examen radioscopique et bacié- 
riologique pour lés maladies du pou- 
mon et des voies respiratoires, ont lieu 
au dispensaire les jeudis, de 8 heures 
à midi et de 14 à 18 heures. 


HYERES. — Envremplacement de M. 
Paul Gensollen, avocat, conseiller gé- 
néral démissionnaire à la suite de son 
échec aux élections législatives, 3 cir- 
conscription de Toulon. le docteur 


| Jaubert a été élu, maire de la, ville 


d'Hyères. 


LE HAVRE. = M"Añdré, pharmacien 
chef. de l'hôpital-de la Salpétrière, a 
présenté un. rapport.sur là Mise en ré- 
serve et la conservation de l'huile de 
Fois au cours du congrès des, pé- 
troles. F 


LE MANS. — La Société d'agriculture, 


R 


sciences et arts de la Sarthe a fait une 


| 


excursion à Connerré et à Duneau sous 
la conduite de son président, le doc- 
teur Paul Delaunay. 


MARSEILLE. — Le professeur Albert 
Calmette a fait, devant les officiers- 
élèves de l'Ecole d'application du ser- 
vice de santé des troupes coloniales, 
une conférence sur la vaccination anti- 
tuberculeuse par ie B. C. G 


NANTES. — L'Ecole de plein air créée 
par la ville de Nantes au châtean 
d'Aux, a été inaugurée par l'inspec- 
teur général Roger, représentant le mi- 
nistre de l'instruction publique, en 
présence de nombreuses personnalités, 


— Le congrès des hygiénistes et tech- 
niciens municipaux a émis des vœux 
pour la destruction des fumées nocives, 
pour la construction des habitations à 
bon marché-et en faveur des lotisse- 
ments. 


. POITIERS. — L'inspection, médicale 
äes écoles pour laquelle le conseil mu- 
nicipal a inscrit au budget de 1928 un 
crédit de 25.000 francs va être mise en 
application. 


ROUEN. — Lors de sa visite à Rouen, 
M Gaston Doumergue, président de la 
Répüblique, a visité l'hôtel-Dieu, où il 
fut recu par le docteur Cerné, maire 
de Rouen, entouré de représentants de 
la municipalité. et du personnel médi- 
ca! de l'hôpital. 
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De Chambine, d'Ouzouville et Thiellement 
68, rue Lafayette, Paris 

í assureurs-conseils 

INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE. et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
Assurances diverses intéressant spécialement le 
Corps Médical, garantissant la responsabilité 
professionnelle et l'allocation d'un capital en cas 
d'accident tant professionnel que provenant de 
toutes autres causes. 
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Demandez : 


LES BIBERONS EPAIS qui, 
pleins de lait bouillant, peuvent 
être plongés dans l’eau froide; 
LA VERRERIE 
DE LABORATOIRE 
moulée et soufflée ; 
CANULES ET SERINGUES 
stérilisables à l'eau bouillante et 
par flambage à l'alcool 
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modèle‘ Portable” 


contient tout le linqe, 


4costumes ou & robes, 
pèse pleine :25 kilos 
et ne coûte que 


500 


Vous la trouverez chez tous 
les agents d'innovation 
ainsi qu a la 
MAISON PRINCIPALE 
104 Av “des Champs-Elysées 
ET AU DÉPÔT CENTRAL 
237 Rue Saint Honoré 
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LA STABILISATION 
DU FRANC 


ne stabilisera pas 
les valeurs 


Pour être renseigné sur le sort 
de celles que vous possédez, 
adressez-nous le bon ci-dessous 
PPIPIPIES 
BON DE RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS : 
(Gonseil-Portefeuille), 


FINANCE ET INDUSTRIE 


136, Avenue des Champs-Elysées: 
PARIS (8) 

i Veuillez me faire le service 
: gratuit de voire journal et me 

: renseigner Sur les valeurs énu- 

: mérées ci-joint : : 
: (Désignation de la valeur, nombre de : 
g vitres, prix d'achat.) 


NOM ..scsasosoooesocsooosooocsoooo 


: AGTESSE ...eesoococeooooooooossesos 
(très lisible) 


A détacher et à nous retourner 


GINGIVAL 


Ana 


CHIRURGIENS: ilfaut/} 


chez les grands opérés #/ou malades au 
régime lacté ou auÿ/régime des pates 
etpurées, le masseur f gingival SHAMB 
qui évite l'infectionÿ/ buccale. 


MÉDECINS -/ 
ÿ fdela car ię dentaire et 
fJ c'est l'adjuvant du 
p T pyorrhéique- Active la 
cicatrisa= f/f tión elvéolaire après 
f/ftion des dents et régula- 
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J/fdécailcification des dents pen || 
la grossesse et de ce fait. 
carie dentaire. 
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et les 


 Fièvres 


. én vaporisant chez vous avec le 


| nuage destructeur infaillible 
~, de moustiques, mouches, 
mites, punaises, puces, 


poux, fourmis, cafards, 
guêpes, etc. 


+ 


ei. “Indispensable à la propreté et à l'hygiène des 
salles d'opérations, cliniques, hôpitaux, etc... 


Vendu en flacons 1/4 de litre environ, 3/4 de lilre environ et en bidons de 
2 litres environ. Nous recommandons l'emploi de notre pulvérisateur à main 
qui, très puissant, économise le produit et décuple son efficacité. 

En vente Grands Magasins et Bonnes Maisons 

Lo FEY-TOX, 22, Rue de Marignan, PARIS 
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Demandez notice gratuite aux Labo- i 2 nee 
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SERVICE _D'ÉCHANTILLONN. 


ganque GÉPOSÉG 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. : 


1) Détachez ce bon après lavoir rempli; 
2) ‘Glissez-le dans une enveloppe: | | 
` 3)  Adressez l'enveloppe aux > 


LABORATOIRES D 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


U SYNTHOL 


ca Veuillez m'envoyer votre littérature générale ; 


C2 Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 


[1 Adressez-moi une boite d’ovules au Synthol ; 
Je désire être particulièrement renseigné sur. 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


a 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


RE PEER EPP PERS RSR AAA 


M. le Docteur 


Adresse mmm 
Ville- aaa 


= manquer 


est fabriqué par 


LE RÉGIME-THERMA 
31, place de Jaude - CLERMONT-FERRAND 
moins de 1 gramme 9% % d'azote 
ECHANTILLON SUR DEMANDE 


STÉNOL CHANTEAUD 


Caféine ss... O gr. 10 | par cuillère 
Theobromine ............ 0\gr. 10 | à café 


2 à 8 cuillerées par jour 
TONIQUE -- DIURETIQUE 
5k, rue des. Francs-Bourgeois — PARIS 83° 


Conclusion 


AUTOUR DU CAFÉ 


+ Une série d'articles vient de parai- 
=- tre dans les derniers numéros de ce 
journal se rapportant à un sujet réel- 
‘lement digne de l'attention du public 
et surtout des médecins. 

Il n'est peut-être pas inopportun, 
pour faciliter la compréhension de ces 
articles concernant l'intéressant sujet 
de la valeur alimentaire du café, de 
mettre bien en relief. sous forme d’un 

- court résumé, les conclusions défini- 
~ tives qui s’en dégagent. 

kte 

: La valeur alimentaire du café, bois- 

` Son non seulement agréable mais sa- 

= lubre entre toutes, ne peut en aucune 

: facon être mise en doute. 

Si le- café a un défaut — le soleil lui- 

- même n'a-t-il pas ses taches ? — ce 

<. défaut consiste en l’action de la ca- 
féine, son seul élément nocif. Cette 
action néfaste sur la santé ne doit pas 
être exagérée, mais elle ne doit pas 
non plus être négligée et, dans tous les 
cas, elle ne peut être niée. 

. Car, en la niant, on œourt forcément 
le risque de se mettre en contradiction 
avec soi-même. C’est ce qui est arrivé 
au défenseur de la thèse de la soi- 
disant innocuité de la caféine. En 
effet, pour réfuter cet axiome connu 
de tout le monde, que le café pris 
avant le sommeil produit l’insomnie, 
il s'exprime ainsi : 

« Le café ne saurait, comme on Pen 

~- accuse, provoquer l'insomnie si on a 

=: le soin de n'en pas prendre dans 

… l'heure qui précède le coucher. » 

-~ Or. dire que pour éviter l'influence 

insomnique du café, il ny a qu'à ne 
pas en prendre avant le sommeil, 

. qu'est-ce donc sinon confirmer que, 

= pris avant le sommeil, le café ne peut 

a de Tinfluencer d'une façon 

malfaisante ? 

. On a cité l'observation d’un buveur 

de café sur 1.000 : « Le café est un poi- 

son bien lent, car depuis plus de 

80 ans que j'en bois plusieurs tasses 

par jour, je ne Me suis pas encore 

aperçu que ma santé en fût dérangée. » 

Hélas l. combien plus grand est le 

& nombre de personnes qui, n'ayant pas 

= même atteint l’âge de 40 ans, peuvent 
prononcer des paroles tout à fait op- 

posées. é : 

; Du reste, constatons, une fois de 

- plus, une contradiction flagrante dans 

' les arguments défendant la thèse de 

* l’innocuité du café à teneur de caféine. 

D'un côté, dans l’ardeur apportée à 

cette défense, on prétend que c’est sur- 
tout grâce à la caféine que le café 
constitue « un moyen thérapeutique 
de premier ordre » et, d’un autre côté, 
dans l'attaque faite contre l’idée de la 
décaféination. du café, on s'efforce 


Molluscum simulant 
à la radiographie. 
un calcul du rein 


4 


M. Marion rapporte à la Société 
française d'urologie un cas fort 
Curieux de moliuscum, ayant simulé 
à la radiographie un calcul du rein. 

Il s'agit d'un malade qui fit, il y 
a plusieurs années, une crise de co- 
liques néphrétiques. Son médecin len- 
voie à Contréxeville, où l'on pratique 
une radiographie qui montre un cal- 
cul du rein gauche, 

Après sa saison, le malade fait une 
nouvelle crise. Son médecin le fait 
à nouveau radiographier. L'image est 
comparable. à la première radio, 


douloureuse et son médecin le confie 
au docteur Marion, 

Le malade, à ce moment, présente 
des urines troubles, On pratique une 
nouvelle radiographie qui montre un 
calcul ; une division urinaire montre 
un rein gauche infecté et déficient. 

On porte alors le diagnostic de pyo- 
néphrose calculeuse. On intervient et 
le malade en position latérale sur la 
table on remarque le molluscum, gros 
comme une petite noisette dans la 
région costo lombaire gauche. Celui- 
ci est enlevé et conservé. : néphros- 
tomie. qui montre un rein atrophié et 
scléreux. Pas de calcul. La valeur 
fonctionnelle du rein étant médiocre, 
on pratique’ une néphrectomie : gué- 
rison sans incident. 

A l'examen de la pièce pas trace 
de calcul ni dans le bassinet ni dans 
le rein. Seules des lésions de pyelo- 
néphrite chronique. à 

L’auteur-fait alors radiographier un 
malade et glisse dans la région costo- 
lombaire le molluscum enlevé : l'image 
radiographique montre alors un cal- 
cul du rein. 


Le molluscum à été donné pour exa- 
men. A propos de cette observation, 
M. Marion remarqüe que c'est le pre- 
mier. cas publié. Il insiste sur la di- 
vision urinaire qui, de concert -avec 
a radiographie, confirmaient le diag- 
nostic d'uro pvonéphrose et sur: la 
nécessité de faire une double radio- 
graphie face et profil lorsqu'on soup- 
conne un calcul rénal même dans le 
rein gauche. 


La recrudescence actuelle de la syphilis 
dans la région parisienne 


se — 


Dans une note présentée à l'Acadé- 
mie de médecine, le professeur Jean- 
selme a montré que la syphilis qui 
était en diminution durant la période 
comprise entre .1919 et 1924 s'accroît 
depuis lors pour dépasser actuellement 
le taux de 1919. 

Selon le professeur Jeanselme, les 
causes en seraient dues à ce que les 
femmes: se soignent moins que les 
hommes, à ce qu'un tiers seulement des 
malades se soigne régulièrement et à 
l'accroissement de la prostitution clan- 
destine. 


ee 


CHENAILILE 
183, rue de Sèvres — PARIS 


LULTRA-VIOLET 


d'affirmer que la caféine est presque 
` “inexistante dans le café ordinaire une 

fois torréfié. : 

Pour ce qui concerne, en particulier, 
- cette dernière assertion. elle est pure- 
ment déclaratoire, aucune preuve sé- 
+ rieuse n'étant ni ne pouvant être ap- 
portée pour la soutenir. 
= Il suffit de citer les hautes autorités 
de Planchon et Bretin, auteurs des 
Matières médicales, ainsi, que 
-~ d'Armand Gautier, le maître de l'Ecole 
de pharmacie, pour qu'aucun doute à 
ce sujet ne subsiste. 

xta 
+, Conclusion ? Fun 
+. Elle se dégage d'elle-même de Ce pe- 
tit voyage d'argumentation autour du 
café. 

Oui. certes, le café est une boisson 
excellente entre toutes. Mais elle de- 
vient absolument parfaite et inoffen- 
sive si elle est décaféinée. En effet, dé- 
caféiné, le café ne comporte plus au- 
cun danger pour la santé. C'est pour- 
quoi, depuis longtemps déjà, des ten- 
tatives ont été faites pour extraire son 
élément nocif qu'est la caféine. Si, 
_ jusqu'à ces derniers temps, ces divers 
essais ont échoué auprès du public, 
c'est parce que les procédés de déca- 
féination avaient le défaut très grave 
d'amoindrir le goût et l'arôme du café. 

Ce n'est qu'assez récemment que les 
progrès de la technique ont permis- de 

* créer un procédé spécial irréprocha- 
. ble pour l'extraction Ge la caféine. Ce 
# dernier, tout en assurant la décaféina- 
“tion, n’énlève absolument rien aux 
qualités gastronomiques du café. 

Ce procédé, .qui appartient au café 
SANKA (« sans-ca »-feiné) est assuré- 
ment appelé à amener uñe véritable 
révolution dans l'usage du café et tout 
naturellement aussi dans les méthodes 

í de sa production. Révolution qui, bien 
entendu, ne peut être du goût, de 
~I « ancien régime » qui a, lui aussi, 
{| ses « féodaux »... 
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“LASEM” 


C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissant tous les avantages suivants : 


Elle est PUIS. 
SANTE : 2.000 bou- 
gies. 

MARCHE SUR 
TOUS LES COU. 
RANTS, continu ou 
alternatif, à l'aide 
d’un simple inver- 
seur, ; 
N'EXIGE AUCUNE 

INSTALLATION 

ÉLECTRIQUE 
SPÉCIALE 

PORTATIVE ET 
TRANSPORTABLE 

LÉGÈRE, de petit 
encombrement, se 
mettant en 2 mal- 
lettes., 

SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
par son poids et ses dimensions, 


Demandez notre Diathermie “LASEM” 
Comptant et CRÉDIT 12 MOIS 


de Viande de Bœuf“ 
j CRUE À 
Concentré à froid, dans le vide | 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


Établissements FUMOUZE, 78, Faubg Saint-Denis PARIS 


PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE, ASSIMILABLÉ, UTILISABLE 
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Le malade fait une troisième crise jq 


“ PRATIQUE MEDICALE | 
L'HÉMOTHÉRAPIE 


L'idée de recourir au sang dans un 
but thérapeutique remonte à fort loin. 
Les bains Ge sang furent jadis con- 
seillés, et Louis XI, entre autres, fut 
soumis à Ce traitement. A une épo: 
que moins lointaine, l'absorption de 
sang en nature fut volontiers prescrite 
aux phtisiques. 

Si notre conception moderne de l'hé- 
Mothérapie est toute différente, la mé- 
thode est. par contre, fort complexe 
et, dans son sens le plus large, com- 
prend une multitude de procédés thé- 
rapeutiques. 

Essayons tout d'abord de grouper et 
e définir ceux-ci : 

1° L'opothérapie hématigue ne se 
pratique plus sous la forme de sang 
en nature. On a recours aux extraits 
de globules sanguins. 

2° Les sérums sont utilisés dans des 
buts variables, après avoir subi diver- 
ses préparations : sérum normal, sé- 
rum antimicrobien sérum de conva- 
lescent, sérum hémopoïétique, sérum 
d'animaux éthyroïdés, sérum antihé- 
molytique. 

3° La plasmothérapie utilise toute la 
partie liquide du sang. 

4° La transfusion sanguine constitue 
un chapitre très à part, 

5° L'immuno-transfusion de Wright 
consiste à injecter à un malade le sang 
d'un sujet auquel a été faite une injec- 
tion de vaccin microbien. 

6° L'hémothérapie proprement dite 
fait seule l'objet de notre étude. Elle 
peut se défini: : l'injection à un ma- 
lade d’une certaine quantité de sang 
prélevé sur lui-même ou sur un aûütre 


sujet, 
I. — Généralités 


Il existe deux grandes variétés d’hé- 
mothérapie. : A 
L'autohémothérapie, qui utilise le 
sang prélevé sur le sujet lui-même, 
après avoir fait subir dans certains 
cas un traitement particulier au sang 
avant sa réinjection. 
L'hétérohémothérapie, qui se sert du 
sang prélevé chez un sujet sain. Cette 
méthode semble s’apparenter à la 
transfusion, mais elle en est fort dis- 
tincte. L'injection n’est, en général, 
pas intra-veineuse, mais intra-muscu- 
laire, De plus, le sang peut être pré- 
levé chez n'importe quel sujet, la ques- 
tion de groupes sanguins n'interve- 
nant en aucune facon. 
L'hémothérapie agit en déterminant 
la production d’une crise sanguine dé- 
crite sous le nom de crise colloïidocla- 
sique. Les caractéristiques de celle-ci 
sont : ia chute de la tension artérielle, 
la modification du temps de coagula- 
tion, la leucopénie. Elle semble avoir 
une action favorable dans certains 
états pathologiques et notamment dans 
les affections d'ordre anaphylactique. 


Il. — Indications 


L'hémothérapie a été utilisée dans 
les maladies les plus diverses : 

Maladies infectieuses : grippe, rou- 
geole, scarlatine, Variole (auto ou hé- 
térothérapie). 

Maladies du sang : hémophilies, pur- 
puras, anémies (hétérohémothérapie). 
Bertove, Brunat, Rocher ont fait ces- 
ser des accidents graves chez un hémo- 
phile par hétérohémothérapie mater- 
nelle. (Soc. méd., Lyon, 1927.) 

Certaines affections nerveuses; et no- 
tamment la polyomyélite antérieure. 

Certaines affections cutanées : eczé- 
ma, prurits. 

Les états anaphylactiques : asthme, 
rhume des foins, œdème de Quincke, 
urticaire, tous états pathologiques évo- 
luant par crises et pouvant alterner 
chez un mêmé malade. 


HI. — Technique 


Une seringue de 10 ou 20 ce. et une 
aiguille assez grosse longue de 4 cm. 
résument l'instrumentation nécessaire. 

Le sang sera préleve dans uné veine 
du pli du coude: et aspiré lentement 
et régulièrement, 

Le sang est réinjecté selon un mode 
variable. Il esi commode de réinjecter 
le sang sur place, en retirant l'aiguille 
de la veine sans la sortir de la peau. 
Si les séances doivent être répétées, il 
est mieux de réinjecter le sang dans 
les masses musculaires de la cuisse ou 
de la fesse. 

La quantité à injecter est faible. Elle 
va de 1 à 20 cme : 

Lorsque le sang est aspiré lentement 
et réinjecté de Suite, il ne coagule nul- 
lement. Pour éviter plus compiètement 
ce risque, on peut mettre dans la se- 
ringue, avant de prélever le sang, une 
minime quantité d’une solution de ci- 
trate de soude au dixième, 

Certains auteurs font subir au sang 
un traitement variable avant sa réin- 


: |jection. Le sang peut être défibriné, ne 


comprenant plus que le sérum et les 
globules. Il peut enfin être laqué, c'est- 
à-dire additionné d’eau distillée. 


CNE 


URTICAIRE SOLAIRE 


MM. Pasteur Vallery-Radot, P. Bla- 
moutier, J; Stéhelin et J. Saidman 
ont présenté à la Médicale des Hôpi- 
taux une femme de 43 ans,-attein- 
te d’urticaire solaire depuis vingt an- 
nées. L'urticaire apparaît chaque fois 
qu'elle s'expose aux rayons solaires. 
L'urticaire ne frappe que les régions 
découvertes : face, cou et mains. 

Il faut, pour déclencher l'urticaire, 
une exposition de quelquês minutes soit 
en plein soleil, soit même à lá lu- 
mières solaire diffuse tamisée par les 
nuages, quand cette lumière est un peu 
vive Si le temps est couvert ou si 
l'appartement dans lequel-elle se trouve 
est obscur, jamais il ne survient d'ur- 
ticaire. 

Les nombreux essais qui ont été faits 
pour déterminer la portion spectrale 
responsable des accidents, ont montré 
que l'urticaire était provoquée par des 
radiations lumineuses s'échelonnant 
depuis le violet jusqu'au rouge. 

Les auteurs ont essayé sur- divers 
territoires cutanés l'application de 
faibles doses souvent répétées, dans le 
but d'atténuer la sensibilité à la lu- 
mière solaire. De cette façon, la dose 
nécessaire de radiations pour provo- 
quer l'urticaire est’ devenue de 5 à 10 
fois plus élevée, 

Les auteurs montrent que cette va- 
riété d’urticaire est très différente des 
urticaires d’autres causes. 


Constitution de sociétés 


— t 


Association d'hygiène sociale du 2e 
arrondissement. But : aide aux tuber- 
culeux. Siège : mairie du 2 arrondisse- 
ment, Paris. 


— Œuvre de la préservation de len- 
fonce contre la tuberculose. But : pla- 
cement d'enfants de tuberculeux. Siè- 
ge social : 5, rue Puits-Chatel, Blois 
(Loir-et-Cher). 

— Section corporative de médecine 
de Montpellier. Objet : déterminer et 
défendre les intérêts universitaires, ma- 
tériels et corporatifs : établir un cen- 
tre de relations amicales entre: ses 
membres «et les autres centres üniver- 
sitaires. Siège 
de Montpellier. 


i 


LE SIÈCLE MÉDICAL smmm 


| Traumatisme et tuberculose 


i E a 
Une nouvelle façon de considérer 


la tuberculose ostéo-articulaire 
traumatique 


— am 


Le docteur Louis Desclaux (de Nan- 
tes) a publié à Ja Société de médecine 
légale de France, l'observation d'une 
Ouvrière qui fut atteinte d’un trauma- 
tisme du poignet gauche. À la cuite 
d'une torsion violente, la blessée res- 
sentit une vive douleur et le poignet 
présenta un gonflement considérable. 

Six Semaines plus tard, une radio- 
graphie montrait des lésions tubercu- 
leuses intéressant la première et la 
seconde rangée du carpe. 

. Quelle avait été le rôle du trauma- 
tisme ? 

La tuberculose existait certainement 
avant l'accident, mais elle était la- 
tente. L'entorseta provoqué la revivis- 
cence d’un foyer tuberculeux ostéo- 
articulaire jusque-là inconnu et non 
pas la localisation d’une tuberculose. 

L'accident devait donc être tenu 
pour responsable seulement de ce qu'il 
y avait eu d'aigu dans l'évolution des 
symptômes ostéo-articulaires! 

Le docteur Desclaux a donc conclu 
que l'accident avait uniquement déter- 
miné une incapacité temporaire. Le 
tribunal a suivi son expert. 

IL y alà une façon nouvelle de con- 
sidérer la tuberculose ostéo-articulaire 
iraumatique, Quand l'accident déter- 
mine exClusivement une réactivation 
d'un foyer latent préexistant à len- 
droit précis où a porté le traumatisme. 
l'évaluation médico-légale doit viser 
les conséquences directes ou indirectes 
de l'accident, mais ne doit tenir aucun 
Compte de la maladie elle-même. 


Les vapeurs de benzine 
sont-elles dangereuses ? 


; Une communication 
à la Société médicale des hôpitaux 

Jusqu'ici le phosphore et le plomb 
se partageaient la plus grosse part des 
Intoxications professionnelles. La ben- 
Zine va-t-elle désormais partager cette 
place ? C'est le sujet d’une communi- 
an A Le Re des hôpi- 

e . Laignel-La Ì 
OA g vastine, Lévy 

Il s'agit d'une Jjéune femme de 
19 ans qui rentre à l'hôpital avec un 
syndrome hémorragique grave : gin- 
givorrhagies, Pürpura discret et tempé- 
rature élevée : les globules rouges at. 
teignent le chiffre de 2.000.000. L’ané- 
mie revêt tous les Caractères qui ont 
été décrits Sous le nom d'anémie aplas- 
tique, $ 

La malade restè quinze jours dans le 
service, pendant lesquels on observe 
une a an des hémorragies et 

iminution progressi j 
bules à 700.000 ES Eo 
ce moment, la malade succombe, 

M. Laignel-Lavastine et ses collabo- 
rateurs, à propos de cette observation, 

émie de la malade 

le que l'on observe à la suite de 
traitement par le thorium, le radium, 
les rayons X, et aussi à certaines ané- 
mies qui suivent les cures prolongées 
des novarsenobenzols. D’après ces au- 
teurs, l’anémie serait due aux noyaux 
benzéniques, 

C'est là une observation isolée, maïs 
ne serait-il pas prudent d’exarniner de 
temps en temps le sang des employés 
qui vivent constamment dans les va- 
peurs .de benzine,/ et les auteurs atti- 
rent l'attention sur le point médico- 
légal de la question. 

A noter que la 


; malade avait une 
Sœur travaillant dans le même atelier 
et que celle-ci ne présente aucun trou- 
ble hématologique. 


= 


La valeur fonctionnelle du rein 
et le traitement insulinique 


M. Loeper rapporte à la Société mé- 
dicale des pépiaux le résultat d'une 
série de recherches qu'il a entreprises 
afin de. vérifier comment l'insuline 
agisSait chez Iles rénaux et chez les 
individus dont les reins sont indemnes. 
, De ces recherches, il apparaît que 
l'insuline traverse fort bien le filtre 
rénal lorsqué celui-ci est indemne et 
que,: pour une doss de 20 unités injec- 
tées dans les veines, quelques heures 
apres, on peut constater dans l'urine 
la présence de 3 à 4 unités. 

Au contraire, chez l'individu dont 
les reins sont touchés, il ne passe pas 
d'insuline dans l'urine. 

Chez la femme enceinte, l'insuline 
passe très rapidement et en quantité 
assez abondante dans les urines. 

La conclusion s'impose chez les 
malades devant subir un traitement in- 
Sulinique, il. faut toujours explorer 
la valeur fonctionnelle des reins et, 
dans le cas où ceux-ci sont déficients, 
le traitement sera conduit avec une 
grande prudence et avec des doses un 
peu faibles, car l'action de l'insuline 
semble renforcée dans ces cas. 

L'auteur insiste sur les difficultés 
d'expérimentation, Car l'urine contient 
des substances qui augmentent la gly- 
cémie et le dosage de l'insuline élimi- 
née doit se faire après précipitation 
de celie-ci. À 
me ml LA 


Danger des injections intraveineuses 
chez les cardiaques en évolution 


e 1 Á 


Péricardite rhumatismale. — Mort rapide 
à la suite d’une injection intra-veineuse 
de salicylate de soude 

A la Médicale des hôpitaux, MM. Ge- 
raudel, R. Giroux et Katsilabros rap- 
portent le cas d'un malade atteint de 
rhumatisme cardiaque évolutif com- 
pliqué de péricardite sèche et chez le- 
quel la mort est survenue très rapide- 
ment à la suite d'une injection intra- 
veineuse de salicylate de soude par 
hémorragie intra-péricardique. ; 

Le malade avait fort bien supporté 
sept injections préalables. ; 

Les auteurs discutent la cause de la 
mort et se refusent à lattribuer. au sa- 
licylate de soude, mais ils pensent que 
l'injection intra-veinéuse a été un fac- 
teur occasionnel, comme l'aurait été 
un léger traumatisme ou un effort mo- 
déré et que la rupture des vaisseaux 
néoformés très friables suffit à expli- 
quer la mort. 

Il n'existait pas, à l'examen nécro- 
psique, de rupture du cœur, pas de lé- 
sions artérielles importantes et le siège 
de l’hémorragie intra-péricardique n'a 
pu être précisé. 

Il ne faudrait pas porter un discré- 
dit sur la médication salicylatée par 
voie intra-veineuse, car elle a fait ses 
preuves. Mais chez des cardiaques en 
évolution, il faut être prudent et n'em- 
ployer la voie intra-veineuse qu’à bon 
escient. ` 


UN NOUVEAU FERMENT LACTIQUE 


Jusqu'à ce Jour, on n'a pas signalé 
de ferments lactiques. actifs agissant 
au delà de 55°, M. G. Guittonneau a 
décrit dans une fote à l'Académie des 
sciences un-bacCill: sporulé qui produit, 


: Faculté de médecine | à 68°, une fermentation lactique d'une berculeuse qui doit 


extrême violence. 


Disparition de certaines crises 
d'asthme anaphylactique 
par la saignée 


Il n’est guère de thérapeutique aussi 
décevante que celle de l'asthme. C'est 
fortuitement que MM. Pasteur Val: 
lery-Radot, Blamoutier et Rouques ont 
constaté qu'une saignée pouvait ame- 
ner la cessation Ge certaines crises 
d'asthme anaphylactique. 

Ils rapportent l'observation d'un 
boulanger qui, depuis 15 «ans, tra- 
vaille dans le‘fournil. Il y a 8 ans 
commencèrent les premières crises. 
Depuis, les crises d'asthme se sont re- 
renouvelées quotidiennement, Des es- 
Sais de désensibilisation par Cutiréac- 
tion échouèrent. 

Au mois dé septembre dernier, au 
Cours de son travail, en pleine crise 
le malade se blesse -à la main, il se 
produit une forte hémorragie ; la crise 
diminue puis cesse. © © 

Pendant quatre mois, les crises ne 
se renouvellent plus. Les cutiréactions 
restent positives. Les crises repren- 
nent et deviennent quotidiennes. Sai- 
gnée de 300 cm% Les crises dispa- 
raissent et ne se renouvellent plus 
pendant un mois, après quoi le ma- 
lade est à nouveau repris: par ses 
crises d'asthme, Une avulsion den- 
taire provoque une hémorragie abon- 
dante. et, depuis, le malade n'a plus 
de crise. - 

- Les auteurs recherchèrent chez un 
second malade, boulanger sensibilisé 
à la farine de blé si une saignée ar- 
rêtait une crise d'asthme déclenchée 
volontairement : or, la crise cessa 
brusquement 6 minutes après la sal- 
gnée, mais 4 jours après les crises 
reprirent. D'autres essais furent ten- 
tés et furent aussi démonstratifs, mais 
l’action favorable de la saignée ne se 
prolongea pas comme dans le cas 
précédent. 

Il semble donc que dans certains 
cas d'asthme anaphylactique les cri- 
ses peuvent être jugulées sous l'in- 
fluence de la saignée. Par contre, 
chez d’autres malades ayant de 
l'asthme anaphylactique ou non les 
résultats furent complètement néga- 
tifs. 


Le traitement 
des salpingites 
par la diathermie 


— ma 


par le docteur A. Chenilleau 
assistant du service Le 
de physiothérapie de l'Hôtel-Dieu 


Pour le traitement des salpingites, la 
diathermie est un procédé thérapeuti- 
que d’une efficacité remarquable à 
condition toutefois qu'il soit correcte- 
ment appliqué et qu'on ne l'emploie 
que dans les cas pour lesquels il est 
vraiment indiqué. 


Disposition des électrodes 


Plusieurs techniques : à 

1° Une plaque, non pas lombaire, 
mais fessière et une plaque abdomi- 
nale basse ; i : 

2° Une plaque abdominale et soit une 
électrode vaginale spéciale, soit une 
électrode rectale (bougie de Hégar) ; 

3° Une plaque abdominale couplée à 
une électrode fessière et, d'autre part, 
une électrode vaginale. 

De toutes façons, ce que l'on cher- 
che à faire, c'est à mettre l'organe à 
traiter sur le passage des lignes de 


flux, à 
F Choix de l'appareil 


Le choix de l'appareil n’est.pas in- 
différent. Doit-on préférer les appareils 
à ondes amorties ou ceux à ondes en- 
tretenues. Il nous semble que les ré- 
sultats obtenus avec ces deux sortes 
d'appareils sont tout à iait Ssuperpo- 
sables à condition toutefois que, si 
on emploie un appareil à  éclateur, 
celui-ci soit construit de telle sorte 
qu'il utilise un grand nombre de 
trains d'ondes et, à ce point de vues, 
l'appareil de Walter que nous em- 
ployons tant dans nore c'ientèle hos- 
pitalière que dans notre cfientèle per- 
sonnelle nous a toujours donné de 
bons résultats. 


Action recherchée 


1 L'action recherchée est une action 
hyperémiante par suite de la chaleur 
produite dans les tissus à laquelle 
vient s'ajouter très vraisemblablement 
une action électrique spéciale dont le 
mécanisme intime nous est inconnu. 


Répétition des séances 
Durée des séances 


Nous croyons que la longueur des 
séances et leur répétition est un fac- 
teur important de guérison et nous 
faisons des séances quotidiennes d'une 
durée minima d'une demi-heure. Nous 
y associons des séances longues 
d'infra-rouge (une heure le matin, 
une heure le soir) faites dans le lit 
même de la malade. Parfois, les ma- 
lades accusent après les séances de 
diathermie -une très grande fatigue, 
dans ce cas, nous ne-dépassons pas la 
demi-heure comme durée de la séance 
et, pour la conduite généraie du traite- 
ment, nous agissons ainsi : tous les 
jours, deux séances d'’infra-rouges 
d'une heure et, trois fois par se- 
maine, une séance de diathermie d’une 
demi-heure, 


Contrôle de température 


Pour- avoir un contrôle de tempéra- 
ture, on devra employer soit une élec- 
trode vaginale munie d'un thermomè- 
tre, soit, une électrode vaginale munie 
de couples thermoélectriques et reliée 
à un pyromètre. On pourra ainsi at- 
teindre des températures de 42° à 45°, 
mais il faut savoir que cette tempéra- 
ture est celle des tissus avoisinant im- 
médiatement l’électrode, e; il est à peu 
près impossible de savoir à quelle tem- 
pérature Sont portés les tissus ma- 
Tet ein pl | 

‘intensité employée sera en moyen- 
ne de 2.000 à 2500 milliampères. s 


À quel stade de la salpingite 
doit-on employer la diathermie ? 

La diathermie est formellement con- 
tre-indiquée au stade aigu de la ma- 
ladie. 5 

Au stade subaigu et chronique, au 
contraire, elle est tout fait indiquée, 
associée aux infra-rouges, suivant les 
techniques que nous avons indiquées. 


Résultats — Nombre de séances 


Pour la durée de la cur - 
pend de l'étiologie de la! Aai 
Alors qu'une quinzaine de séances suf- 
fisent généralement pour venir à bout 
d'une salpingite non BOnoCoccique, i 
en faut 25 ou 30 pour guérir une sal- 
pingite gonococcique, Certaines même 
on absolumen: rebelles (réinfec- 
io - 

La diathermie n’ 
dans le traitement 


est nas indiquée 

ae la salpingite tu- 
: re traits 

soleil Où la lampe à arc. aitée por le 
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AU POINT DE VUE 


DE L'HYGIÈNE 


n n'est pas “invention nouvelle, pas 
De dans la voie du progrès, qui 
eat été aussitôt l'occasion de cri- 
4 voire de négations, pas tou- 
I 'désintérossées. 
J hnarmites autoclaves, dont la 
(UIT-VITE RUEIL » réalise le type 
n fois le plus perfectionné et le pius 


MA prétendu notamment que les 
jents cuits dans ces conditions per- 
t leur valeur alimentaire, du fait 
ction des vitamines Ron 

rop 


d'une température 


LES VITAMINES 


e donc que les vitamines ? 

re, on n’est pas encore exac- 

é sur leur nature physico- 
able, — ferments, cata- 
uisqu'on n'à pu réussir 


1 


pot 
Hé 5 
d 


sses — Ca 
tés eutropi 3S, 
nes et antirachitiques. oh. 
fe facteur À se rencontre principale- 
pmi dans le beurre, l'huile de foie de 
frue, l'ergostérine, les graisses ex- 
tes des viscères, les parties vertes 
plantes. : 
— Vitamines solubles dans l’eau 
dans l'alcool, — caractérisées par 
propriétés antinévritiques et eutro- 


ues. 

i facteur B est abondamment Té- 
u dans la nature. On le rencontre 
particulièrement dans les tissus 

Hndulaires, les graines de légumi- 
Ses, le son des céréales, etc. 
=’ Vitamines solubles dans l’eau, 
aractérisées par des propriétés an- 


ange). 
vitami- 


tauffage (celies des légumes frais no- 
ment sont détruites vers 50 à 60°). 
bules Les vitamines B sont relati- 
ent stables au chauffage. 

Mu est donc possible que la marmite 
Mfociave détruise partiellement les 
iitamines. ; 

ais n’en est-il pas de même dans 
mies les préparations culinaires or- 
jingires ? 
fa dessication de certains légumes, 
ispensable pour leur conservation, 
Mère toujours plus ou moins les vita- 
mines. 
Mans les conserves, les vitamines C 
ne se retrouvent plus au bout de peu 
de temps. \ 
La stérilisation du lait de vache (non 
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I EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNĚS 


F [ TRAITEMENT. OPOTHÉRAPIQUE | 


[CONSTIPATION 


Ẹ 1a2 cuill. à cafe avant le repas du soir {dahs verre dedu) 
forme PILULAIRE : j 


PPN l 
I {7bis Avenue Parmentier PAR 


je, n'ont pas échappé à cette règle. |, 


ALIMENTAIRE 


la pasteurisation) fait disparaître assez 
vite la vitamine antiécorbutique : les 
laits humanisés, conservés en bou- 
teilles scellces, le lait sec, etc., n'en 
renferment pius. i 

Cependant, il n'a jamais été question 

de nous priver, pour ces raisons $ 

de lait stérilisé, 

dè légumes secs, 

de conserves, 
et, condamnant la « cuisine », d’en re- 
venir aux coutumes Ge: premiers hom- 
mes et de nous nourrir de viande crue, 
üe racines et de fruits frais... 

N'est-ce pas la- conclusion qui sem- 
blerait devoir s'imposer 

Nuilement, car, en fait, ainsi qu'il 
résulte de tous les travaux publiés Sur 
ce sujet (Mouriquand, Weill, etc.), les 
vitamines Sont sans doute de la nature 
des ferments et agissent à doses infini- 
tésimales. On n'en connaît les effets, 
répétons-le, que par les accidents qu 
se produisent quand, par un fâcheux 
concours de circonstances, elles sont 
totalement défictentes. 

Et ces accidents, ce .qui confirme 
complètement cette donnée, cessent dès 
qu'on restitue au malade, d’une facon 
ou d’une autre, les vitamines dont il 
était privé, tei le jus de citron ou d'o- 
range, guérissant rapidement le scor- 

Or, dans la vie courante, le pain, les 
hors-d'œuvres, radis, tomates crues, 
coquillages, le beurre, la Salade verte 
ässaisonnée d'huile, tous les fruits, etc, 
apportent au corps humain, lors des 
repas, bien plus de vitamines qu'il ne 
lui en ést nécessaire. C'est donc un 
fait sans aucune importance qu’au 
cours de ce repas, il soit consommé 
quelques aliments que leur mode de 
préparation aura peut-être appauvris 
en vitamines. Le reste du repas en 
fournira toujours une quantité suffi- 
sante (Dr de Pomiane-Pozersky). Le 
SCorbut n'a jamais été observé que 
chez les sujets (navigateurs au long 
cours de jadis) qui se nourrissaient 
exclusivement de conserves. 

Ainsi, en concordance avec l'opinion 
des autorités médicales les plus compé- 
tentes, on peut utiliser la marmite 
« CUIT-VITE » en toute sécurité : mais, 
de même que l'on ne saurait se nourrir 
exclusivement de légumes secs où dé 
ae il suffit seulement de ne 
pas étendre usage des marmites au- 
toclaves à la préparation de tous les 
aliments. Ici, comme en tout, l'excès 
d'une chose bonne en soi est toujours 
nuisible, 

Mais, par ailleurs, l'emploi de la 
«CUIT-VITE» se recommande tout parT- 
ticulièrement lorsqu'il s'agit de la pré- 
paration d'aliments qui, pour fournir 
tous ieurs sucs et acquérir leur maxi- 
mum de digestibilité et de sapidité, 
doivent subir une cuisson prolongée, 
évidemment préjudiciable à la conser- 
vation de leurs vitamines (c'est le cas 
du pot-au-feu, notamment, et du bœuf 
mode). 

Or, dans une « CUIT-VITE », cette 
durée de cuisson est considérablement 
diminuée. Au lieu de plusieurs heures, 
elle se trouve réduite à quelques mi- 
nutes (20 au maximum) et il est cer- 
tain que, dans ces conditions, les vita- 
mines sont mieux respectées, la durée 
de la haute température iouant un rôle 
plus considérable que l'élévation de 
celle-ci. 

A ce propos, mous nous permettrons 
de citer la recette indiquée par le doc- 
teur Raoul Blondel pour obtenir la 
meilleure préparation du riz : (Echo 
de Paris, 4 avril 198). 

.« La facon la meilleure de cuire le 
riz est, après l'avoir fait légèrement 
blondir dans un peu de graisse ou de 
beurre, de le placer dans une cocotte 
de fonte bien close (une marmite auto- 


clave vaut encore mieux), avec deux 


fois et demi son volume de bouillon, 
et de mettre le tout dans un four bien 


chauffé pendant quinze ou vingt mi- 
nutes. Le riz absorbe tout le liquide , 
lorsque ces proportions ont été exacte- 


ment observées : il est demi-croquant, 
savoureux, et peut servir de base au 
meilleur pilaf et au plus délicat risotto. 


Enfin il ne se présente plus sous cet 
aspect de « colle » qu n’incite guère à 


sa consommation, » 


Mais, c’est au point de vue de l'hÿ- 


giène alimentaire que l'application du 


principe de la cuisson sous pression 


est tout à fait remarquable. 


HYGIÈNE DE L'ALIMENTATION.— La « CUIT- 
VITE », en effet, par suite de la des- 
truction qu’elle réalise, à coup sûr, de 
tous les germes (bacilles typhiques, cò- 
libacilles, etc.) de tous les parasites 
repré- 
sente un mode de stérilisation absolu- 
aliments, 
trop souvent contaminés, hélas ! soit 
dès leur origine, soit ultérieurement à 


(trichine, œufs de ténia, etc.) 


ment parfait de tous nos 


l'étalage des marchands, 


Il est reconnu d'autre part que les 
aliments préparés dans une « CUIT- 
VITE » présentent une valeur nutritive 
supérieure, parce qu'ils y subissent 


certaines modifications essentielles, 
telles que : la coagulation ou la trans- 


formation des albuinines, la peptonisa- 
tion des viandes, la libération d'acides 
l'extraction totale de la gé- 
latine des os et des cartilages, la trans- 
en empols, 
À |l'émulsion des graisses, le ramollisse- 
i- ment de la cellulose des légumes (on 
sait que les légumes de conserve se di- 
gèrent plus facilement que ceux qui ont 
été cuits selon le procédé normal, etc., 
toutes modifications assurant une di- 
gestbilité remarquable des aliments et 
une augmentation importante de leur 


aminés, 


formation de l'’amidon 


valeur nutritive. 


La vapeur d'eau émprisonnée sous 
ramoilit la viande jusque 
dans ses profondeurs ; tous ses sucs 
sont mis en liberté et viennent enri- 
chir lé jus. Le cas est très net, par 
exempie, pour la pomme de terre, qui 
n'aéquiert toute sa valeur, comme ali- 
ment d'abord, et aussi comme élément 
utile du régime des arthritiqués, rhu- 


pression, 


matigants et goutteux, quë lorsqu'elie 
a été prébarée de cétte facon. 

Enfin, les sels minéraux et les prin- 
cipes importants solubles dans l'eau. 


qui sont éliminés partiellement dans 
ia! 
« CUIT-VITE », du fait qu'on opère en 
vase clos, entièrement conservés dans! 


la cuisine ordinaire, sont, avec 


‘les aliments. 


Avec ce procédé, rien n'est perdu dei 


ce qui peut être utile, et beaucoup 
d'éléments utiles, dissimulés, sont Té- 
cupérés. 

A ces divers points de vue, la « CUIT- 
VITE » réalise Dour l'hygiène alimen- 
taire comme pour la gastronomie, un 
progrès incontestable. 
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FBIs CUILLERS AUX 


a 2 BISCUITS = 4 ŒUF COMPLET » . 
- RECONFORT — SANTE — FORCE 


ES CHASSINAT'! 


Excellent fortifiant pour: Convalescents, Opérés,. Enfants 
Le délice de pètits et grands — Echantillons et prix spéciaux au Corps médical. 
Biscuite CHASSINAT, 4440, rue Cantagruel PARIS  — Téléphone : Gobelins 21-34 


GARNITURES PERIODIQUES 


Exigez cette marque 


CULOTTES et CALEÇONS, TRICOT 


Prix spéciaux 
au corps médical 


Vente en gros 3 
| $8; Rue de Laborde 
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TRAITEMENT DES SYNCOPES 
ANESTHÉSIQUES PAR. L'INJECTION 
INTRA-CARDIAQUE D'ADRÉNALINE 


\ 

Le docteur Toupet rapporte à la So- 
ciété de chirurgie trois nouveaux cas 
de syncopes anesthésiques traités par 
re intra-cardiaque d'adréna- 
ine. à 
Dans le premier cas, il. s'agit d'un 
homme de 56 ans opéré sous rachi- 
anesthésie au: chlorhydrate de dime- 
thylamino-benzoyl-pentanol. Aü cours 
de l'opération, syncope blanche, On 
exécute quelque temps la respiration 
artificielle, en même temps que l’on 
cherche l'instrumentation pOur prati- 
quer une injection intracardiaque d'a- 
drénaline. Faite environ sept minutes 
après le début de la syncope, l'aiguille 
reste d'abord. immobile, puis oscille, 
La réspiration artificielle est continuée 
et la respiration normale se rétablit 
au bout d’une heure. 

Le malade meurt dans 1a nuit d'ac- 
cidents cérébraux. 

— Il est fort probable, ajoute l’au- 
teur, que, si l'injection d'adrénaline 


ill'avait été pratiquée plus rapidement, le 


malade n'aurait pas succombé, 

Dans le deuxième cas cité, il s'agit 
d'un jeune enfant qui, au cours d’une 
anesthésie à l'éther, fait brusquement 
une syncope, Très rapidement, on fait 
une injection d’adrénaline et tout ren- 
tre dans l'ordre. A propos de cette 
observation, M. Toupet fait remarquer 
ia rareté des syncopes cardiaques au 
cours dés anesthésies à l'éther. 


Le troisième cas a trait à un enfant 
de 12 ans. Anesthésié au chloroforme, 
syncope blanche, Très rapidement, on 
pratique une injection d’adrénaline. En 
os minutes, la respiration se réta- 

it. 

L'auteur insiste sur l'efficacité du 
traitement des syucopes ‘chloroformi- 
ques chez l'homme par l'adrénaline 
intra-cardiaque et remarque à ce pro- 
pos que, chez les animaux d'expé- 
rience la syncope adrénalino-chloro- 
formique est toujours mortelle, 

M. Mathieu apporte une observation 
de syncope chloroformique où, grâce 
à l'injection d'adrénaline intra-cardia- 
que pratiquée rapidement, il a assisté 
à une véritable résurrection et a pu 
continuer l'intervention. 


Ben 


Les modifications cyto-chimiques 
du liguide rachidien 
au cours de l’anesthésie rachidienne 


de gen D 


La rachi-anesthésie, qui doit faire 
l'objet de discussions au prochain con- 
grès de chirurgie, amène-t-elle des mo- 
difications appréciables du liquide cé- 
phalo-rachidien ? - 

M. L. Bazy rapporte à la Société de 
chirurgie trente et une observations 
du docteur Leclerc. 

Cet auteur pratique la rachi-anesthé- 
sie avec la novocaïne à dose de 12 cen- 
tigrammes. Le liquide de la ponction 
lembaire est conservé et examiné. Il 
sert de point de comparaison pour les 
examens ultérieurs pratiqués de deux 
à quatre jours après l'intervention. 

Onze fois le liquide examiné a pré- 
senté une augmentation de l’albumine 
qui, dans certains cas, a atteint le chif- 
fr: de 2 gr. 25. $ 

Quinze fois le glucose a subi une 
augmentation de 50 %. 4 

Neut fois lymphocytose marquée pou- 
vant aller jusqu'à 21 lymphocytes par 
champ. 

t'auteur attire l'attention sur l'aug- 
mentation si fréquente et si considéra- 
pie du glucose, 


LE SIÈCLE MÉDICAL mers 


A TRAVERS L'OFACEL | rmemmmmaen 


pions 


Tarifs des frais médicaux 
en matière d'accidents du travail 


es 

Par arrêté du ministre du travail, de 
l'hygiène, de l'assistance et de la pré- 
voyance sociales, en date du 9 juillet 
1928, la disposition finale du paragra- 


phe VI de l'article 26 (tarif des électro- |; 


radiologistes et radiothérapeutes) des 
arrêtés des 31 décembre 1925 et 16 dé- 


cembre 1926 fixant le tarif des frais}? 


médicaux en matière d'accidents du 
travail, est rédigée comme suit : 


« Les frais et honoraires prévus aux 
paragraphes 1% à VI ci-dessus, ainsi 
que les radiographies faites sous plâ- 
tre visées aux alinéas 17 et 2 du para- 
graphe VII» ci-après, doivent être ma- 
jorés de 50 %:» ve 

L'alinéa 4 du paragraphe VII (ob- 
servations) de l’article 26 üu tarif sus- 
visé est rédigé ainsi que suit : 

« Sauf les cas d'extrême urgence, 
l'exploration radiologique doit être 
prescrite par le médecin traitant, d'ac- 
cord avec le médecin du chef d'entre- 
prise ou de son assureur substitué. Ce 
dernier médecin devra, en cas de re- 
fus, donner un avis techniquement 
motivé dans les trois jours à compter 
de la date de la réception de la lettre 
recommandée dudit médecin traitant, 
lettre qui devra contenir également un 


avis techniquement motivé. Dans les|= 
cas d'extrême urgence, le chef d'entre- | 8a 


prise ou son assureur substitué sera 
prévenu sans délai par le médecin 
traitant, Il en sera de même si la ra- 


diographie du côté sain devenait né [= 


cessaire. En cas de divergence, il sera 
procédé conformément à l'article 9 
ci-dessus, » 

PRE NES 


Valeur de la constatation 
radioscopique de la limitation 
unilatérale des mouvements 


du diaphragme pour le diagnostic | 


affections rénales 


TT 


de certaines 


Dans une communication à l'Acads-|£ 


mie de médecine, M. Maurice Che- 
vassu, après avoir avec l'aide du dog- 
teur Moret, pratiqué plus de deux cents 
examens radioscopiques du diaphrag- 
me chez des malades urinaires, est 
persuadé que cet examen 

de nombreux sujets d'affirmer i 
diatement l'existence de lésions situées 
sous le diaphragme et en particulier au 


niveau de l'atmosphère périrénale Su- |- 


périeure et postérieure et à point de 
départ rénal. 

— Lorqu'une lésion du rein, dit-il, 
s'accompagne d'une réaction de l'at- 
mosphère périrénale atteignant la zone 
juxtarénale du diaphragme, les mou- 
vements de la!moitié correspondante 
du diaphragme!sont limités dans leur 
amplitude. 

La plupart des maladies chirurgi- 
cales du rein pelvent donner naissance 
à ce symptôme radioscopique. Il est 
l'indice d’un réin adhérent, dont la 
néphrectomie pourra être difficile. à 

Mais c’est dans les phlegmons .périné- 
phrétiques et dañs les abcès corticanx 
é'un rein qui en sont l’origine que la 
limitation des mouvements de l'hémi- 
diaphragme s'observe le plus réguliè- 
rement. DES 


Le traitement des anémies perni- 
cieuses par la méthode de Whiple se 
heurte parfois à certaines difficultés 
dont la principale est l'insurmontable 
dégoût de certains malades. 

C'est pourquoi on lira avec intérêt 
l'analyse de la communication faite à 
la Société médicale des hôpitaux à ce 
sujet, par M, Tzanck. 

Mme Bern, âgée de 47 ans, est en- 
trée le 11 mai 1925 dans le service au 
professeur Hartmann, salle Notre-Da- 
me, à l'Hôtel-Dieu, avec le diagnosti 
de néoplasme ‘de l'estomac. 

Depuis plusieurs mois elle présentait 
un affaiblissement, une anorexie et un 
amaigrissement progressifs. Vomisse- 
ments continuels, éssoufflement au 
moindre effort, anémie extrême. 

L'examen, pratiqué à son entrée, tt- 
vèle des douleurs dans la région épi- 
gastrique, mais point de tumeur. Le 
chimisme gastrique, étudié après in- 
jection d'histamine, révèle de l’achlor- 
hydrie èt de l’apepsie. 

La température oscille entre 38° ei 
39°, le pouls est à 100, 

L'examen du sang indique une ané- 
mie aux environs de un million de 
globules rouges. Le poids est de 44 ki- 
logrammes au lieu de 55. 

L'état de faiblesse de la malade est 
tel que malgré une radiographie qui 
semble indiquer une lésion organique 
de l'estomac, la malade est passée en 
médecine dans le service du profes- 
seur Gilbert, salle Sainte-Madeleine, 
au lit n° 17, où, en raison des signes 
d'anémie grave (éblouissements, ver- 
tiges, bourdonnements d'oreille, impos- 
sibilité de s'asseoir dams son lit), une 
transfusion d'urgence est pratiquée le 
jour méme, le 22 mai 1925. 

Sous l'influence d'une injection de 
950 grammes de sang pur (qui donne 
lieu à un petit frisson durant une 
vingtaine de minutes) la målade est 
littéralement transformée, les troubles 
fonctionnels disparaissent, la malade 
peut s'asseoir dans son lit, s'alimentar. 

L'examen du sang pratiqué le lende- 
main confirme l'hypothèse d'une anè- 
mie progressive. 

Globules rouges : 1.480.000 ; Hémog. : 
10 p. 100, anisocytose, polychromato- 
philie, présence de mégaloblastes, né- 
matoblastes très diminués. 

La malade est traitée par des petites 
transfusions avec °un succès Moyen, 
puis par la méthode de Whipple „pii 
ramène les G. R. à 4.500.000 et fait re- 
gagner 12 kilos \à la malade. 

En décembre 1927, la malade présente 
un ictère franc légèrement fébrile avec 
décoloration des matières à la suite 
duquel elle revient nous trouver très 
affaiblie au début de mars 1928. A ce 
moment n'osant, en raison de l'ictère 
récent, la remettre au traitement par 
le foie frais, nous nous décidons à 
la soumettre au traitement par les 
extraits hépatiques préparés selon 
la technique indiquée par Cohn par 


|| M. A. Rolland. 


Sous l'influence de ce traitement 
l'état général s'améliore à nouveau ; 
la formule 


LA MÉTHODE DE. 


Remplacement du foie cru par des extraits hépatiques 


aneia aaae 


WHIPLE 


ce, qu'elle était lors du traitement par 
le foie frais : Hém. : 75 p.100 ; G: R. : 
4430.000 : le poids Se maintient à 
55 kilos 500. 

Cette observation pose deux. probiè- 
mes : Quelle est la valeur comparée 
des différentes thérapeutiques suivies ? 
Quel est le diagnostic à porter en pà- 
reil cas 

L'étude de notre malade au point de 
vue thérapeutique se décompose el 
trois phases : $ 

En premier lieu les transfusions san- 
guines seules ont permis de sauver :a 
malade, de la rendre à sa vie habi- 
tuelle pendant plus de deux ans, Ge 
lui faire retrouver son poids normal. 
Le chiffre des globules rouges m'arrive 
cependant pas à franchir la limite de 
3 millions. Pendant cette période où la 
malade a subi plus dé vingt transfu- 
sions parfaitement tolérées, nous de- 
vons signaler l’action fâcheuse momen- 
tanée des rayons ultra-violets, action 
que nous avons retrouvée dans deux 
autres observations d'anémie perni- 
cieuse. 

A partir d'octobre. 1927, les transfu- 
sions sont mal tolérées puis suspen- 
dues, La malade est mise au traitement 
de Whipple ; elle recouvre aussitôt une 
formule sanguine normale, 

A partir de mars 1928, le foie de veau 
est remplacé par les extraits hépati- 
ques, la malade conserve son bon état 
général, sa formule sanguine, son 
poids. A 

Ces résultats favorables, confirmant 
ceux signalés par divers auteurs, nous 
ont incité à soumettre au traitement 
par l'extrait hépatique quatre malades 
soignés jusque-là par la méthode de 
Whipple. associée aux transfusions 
sanguines. Sauf. dans un cas où l'ap- 
parition d’une entérite a déterminé une 
aggravation de l'état général et una 
chute notable du nombre des globules 
rouges les résultats ont été compara- 
bles à ceux que l'on observé avec la 
méthode de Whipple. 

La persistance du poids du malade, 
signe sur lequel & insisté à juste titre 
M. P. Emile-Weil, fournit un élément 
d'appréciation. 

Dans trois autres cas comparables, 
mais moins graves Cependant, les ma- 
lades ont été soignés dès le début par 
l'extrait hépatique associé aux trans- 
fusions sanguines. Dans les trois cas 
nous avons observé l'amélioration ra- 
pide et progressive qu'on est actuelle- 
ment en droit d'attendre par l’associa- 
tion des transfusions sanguineS à ia 
méthode de Whipple. 

En définitive, il semble que l'extrait 
hépatique, préparé selon la technique 
indiquée par Cohn, c'est-à-dire dé- 
pourvu de lipoides, de protéines et 
d'hvdrates de carbone (tel qu'il nous 
a été fourni par M. A. Rolland), mé- 
rite d'être pris en considération s fl 
peut trouver ses indications particu- 
lières et notamment remplacer le foie 
de veau lorsque lé malade. éprouve une 
répugnance qui rend la méthode de 


sanguine reste à peu, près 


Whipple difficilement applicable. 


LE LÎT MÉCANIQUE 


NOUVEAU MODÈLE PERFECTIONNÉ. 
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“Fairepeude choses etlesbientaire" 


telle fut toujours la devise de notre maison, 
qùi peut s'encrgueillir mon seulement de 
n'avoir jamais créé une spécialité pour 
suivre les théories en vogue et les courants 
passagers, mais, au contraire, d'avoir apporté 
des idées nouvelles, des produits originaux, 
et d'avoir mis au service de leur fabrication 
les plus récents pérfectionnements indus- 
triels, 
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de JACQUEMAIRE ' 


Reconstituant général 


sans contre-indications ` 
Il apparait aussi, aux yeux les moms 


prévenus, qu'une concepticn d'ensemble, un 
plan de longue haleine, une méthode, une 
parfaite unité de vues ont présidé à la recher- 
che, à l'étude, à la préparation de la série 
entière de nos produits. 
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JACQUEMAIRE : Du Phosphate vital, reconstituant général 
à base de phosphates organiques, à la Blédine, 
aliment complet non au simple point de vua 
calorimétrique, mais au‘point de vue plasti- 
que, par ses acides aminés, ses éléments 
minéraux, ses vitamines, capable d'assurer 
non seulement la ration d'entretien, mais 
aussi la ration de croissance ; en passant par 
la Carnine, première introduction dans la 
pharmacopée d'un suc de viande crue pré- 
paré à froid, et dont le Succès même nous 
obligea, industriellement et financièrement, à 
dédoubler notre maison ; jusqu'à la Verrulyse, 
premier traitement médical complet des étais 
morbides qui aboutissent à la formation des 
verrues, papillomes .et autres tumeurs épider- 
miques ; — nos spécialités forment une 
chaine ininterrompue où la diversité des 
éléments employés laisse percevoir l'unité des 
buts poursuivis : 


farine spécialement préparée 
pour les enfants en bas âge 


Verruyss 


Traitement médical 
spécifique 


DES VERRUES 


papillomes et autres 
tumeurs épidermiques 


Remèdes aux déchéances organiques, aux déf Iciences alimentaires 


Etablissements JACQUEMAIRE, Soc. à resp. lim. au capital de 2.000.000 de francs 
M. MIGUET, docteur en pharmacie — VILLEFRANCHE (Rhône) 
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ecerarle BAIN SALVIA 


L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a toujours donné des ré- 
sultats remarquables dans le traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé-. 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pou- 
voir faire leur cure chez eux. 


Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement que possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra- 
dioactif... 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re- 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. 
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115 fr. 50 
77 fr. 40 


Prix de la cure. . .. 


Au Corps médical. . 
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BROCHURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


Laboratoire VENOT 


101, Avenue Mozart, PARIS (XVI) 


Bon à découper et à nous rélourners 


O LITTERATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 
O - CURE COMPLETE 77,40 ; 


(Rayer la ligne qui ne vous serb pas.) 
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[X-res-BAINS 
au bord du lac du Bourget 
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Centre unique d'excursions dans les Alpes françaises 
PPRPIPPRS IPEE IRAIN $ 
D Messleurs les membres du 
Corps Médical français et étran. 
ger sont invités à honorer 
Aix-les-Bains de leur visie À 
te. Des avantages spé. : 
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Etablissement thermal ouvert toute l’année 


s Brochure illustrée envoyée _gratuitement 
sur demande adressée au syndicat d'initiative 
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EXTRAIT DE MALT GRUTLI 


i Le seul extrait wifaminé 
B 
| Convient aux : 


parce que seul il contient les 
principes du Malt cristailisés à une 
| CONVALESCENTS 
SURMENÉS 


température conservant aux 
vitamines toute leur activité 
NOURRICES 
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VIEILLARD 


Les estomacs les plus délicats 
‘le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 
ELLE LL LL e O N e 


; L'eau de Saint-Galmier‘ Badoit agit? 
par ses bicarbonates alcalins et ter- 
reux. dont la proportion. permet 

\lusage continu de cette eau, et 

‘par son gaz naturel qui stimule 

: l’activité de toute la paroï'stomacale. 

. L'eau de Saiïint-Galmier Badoit est 

t par excellence l’eau des dyspepti- 
ques; son usage permanent rétablit 

‘les fonctions digestives ‘normales 

; Sans provoquer ni trouble. ni fatigue. ` 


HEMORROIDES --- PROSYATITÉS 
1 suppositoire matin et soir 
Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart -- PARIS 


J , ASSIMILABLE ` 

| Remplace toujours Iode. et Iodures sans Iodisme 

* -Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 3 5 
Echantillons el Litérature: Laboratoire GALBRUN, 8 & 10, Riedu Petit Muse, PARIg E 
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E D'EAUX DES RHUMATISANTS 
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Genêt - Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis - ; 


Surrénale - Thyroïde - Hypophyse 


Action certaine et présque immédiate : 


contre 


VARICES -- PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX h 
HÉMORROIDES , .. 
et tous les troubles de la circulation 


E (MÉNOPAUSE = PUBERTÉ =- TROUBLES. MENSTRUELS) 
Bon pour 1 tube de PROVEINASE MIDY (4, rue du Colonel-Moll - PARIS 
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CLE MÉDICAL 


UN MÉDECIN 


DE CAMPAGNE 


L'OREILLE FENDUE 


Le Docteur Jean (c’est un pseudo- 
nyme!) est devenu un vieux Mon- 
sieur... très respectable. C’est de moi 
qu'il s’agit, mais je n’en suis plus à 
une modestie près, et, puisqu'on m'y 
convie, je viens vous dire la belle fête 
qui fut donnée en mon honneur le jour 
où une Administration (prévoyante) 
m'a mis à la retraite... sans pension, 
comme il convient à l’égard d’un mé- 
decin que ses obligations administrati- 


| ves n’éloignaient poirt de la clientèle 


ordinaire, 
Donc, j'étais médecin de cet hôpital, 
où j'avais pour suppléant mon futur 


| successeur. Cette situation aurait pu 


être délicate, surtout vers la fin de mon 
règne, si je n'avais eu la bonne chance 
de constater un petit oubli à la charge 
de cette Administration. On m'avait 
bien rappelé que l’âge fatal venait 
clore ma carrière — et ce, de plein 
droit: Mais on avait nublié d'écrire à 
mon suppléant que le salaire de sa 
longue suppléance, à savoir sa’ titula- 
risation, survenait, de plein droit aus- 
si, ce même jour où je quittais la 
place. 

« Vous avez reçu votre nomination? » 

« Non! » 

Pede claudo, quelque sciatique me 
tourmentant, je fus quérir la lettre de 
nomination. Il y eut des difficultés: les 
physiciens-chimistes écrivirent ainsi le 
contrat: 

N° í titulaire, retraité, 

N° 2 : suppléant, titulaire. 

D'aucuns, sans doute, escomptaient 
mon désir de me cramponner à ces 
fonctions où, visiblement, je prenais 
plaisir; l'esprit de chicane aidant, on 
pouvait contester, peut-être? la préci- 
sion de la date ultime. Je n'aime 
point ce jeu et, les autres ayant ou- 
blié, je fis rechercher, à sa date, la 
décision qui, d’un seul texte, me nom- 
mant, m'imposait une limite d'âge; 
me donnant un suppléant, le qualifiait 
pour me.succéder. 

La lettre fut écrite et vint assez vite 
après ma démarche, publiquement affir. 
mée et parfaitement contrôlable, pour 
qu'aucun doute ne fut possible sur la 
relation de cause à effet éntre cette dé- 
marche et cette lettre. 

Fort galamment aussi, mon  sup- 
léant-héritier s'était abstenu de toute 
intervention, même par le fait de tiers 
obligeants. 

Il put ainsi accueillir, en tout bien 
tout honneur, la proposition de notre 
personnel d'organiser, en ma faveur, 
une belle sortie. D'aimables indiscré- 
tions, encore que vagues, me pérmirent 
d'admirer sla superbe perle dont 
s’adorne la coutumière épingle de cra- 
vate de mon jeune confrère. 

— Dire que, à son âge, il n’a pas 
encore une épingle de cravatel 

Je lai, maintenant... Je la porte re- 
ligieusement. C’est une manière de dé- 
coration qui en vaut bien une autre: le 
brevet en fut signé — je l’entends au 
moral — par la main des cinquante 
personnes qui me connaissent le mieux. 
J'ai été longtemps leur cüef, souvent 
leur médecin ; mais surtout elles m'ont 
contrôlé bien au delà: j'ai été, de- 
vant glles, le médecin d'autrui. 

Etice fut un beau jour que ce 30 de 
septembre d'une autre'année. Mon suc- 
cesseur avait su découvrir à ma per- 
sonne des mérites que j'avais littéra- 
lement oubliés; je suis sorti de son 


discours médecin remarquable, écri- 
vain original, savant même... proles- 
seur de bonté, par-dessus le marché, 
pour m'être préoccupé très ordinaire- 
ment du bonheur de ceux qui m’en- 
touraient bien plutôt que de réformer, 
et réglementer, p Univers. 

Sur l’art dhumaniser, à la hauteur 
des ayants-droit immédiats, les sévé- 
rités du Règlement (avec un grand R) 
sut jouer, fort aimablement, le Repré- 
sentant officiel de l'Administration. 

Quelques confrères voisins contresi- 
gnaient ces dires et la doyenne des sur- 
veillantes elle-même... 

Enfin, émoustillé pour m'être vu en- 
touré de tant d'affection, j'ai pu im- 
proviser une allocution, au cours de 
laquelle quelques larmes perlèrent, 
qu’une péroraison enlevée chassa, pro- 
voquant le sourire. 

Fleurs, gâteaux, vin de France ; acco- 
lades et chaudes poignées de mains... 
et la fête prit fin. 


LES LENDEMAINS 


Une semaine au lit! victime d’une 
petite lésion locale fort douloureuse 
qui n’a eu d’autre intérêt que me faire 
penser : « Il était temps! » 

Il était temps? Mais oui! Et cet 
administrateur fut sage, encore que 
cela m’eût paru alors une mesure 
vexatoire, il limita, de par mon 
âge, la durée éventuelle de ma fonc- 
tion. Je Pai bien vu depuis que les 
jours et les mois ont coulé sur ma 
belle épingle de cravate. Il m'eût fallu 
choisir: ou bien de continuer à faire 
l'hôpital, mais ne faire que lui; ou 
bien ce qui m'a été imposé: suppres- 
sion de l'hôpital et retour à cette clien- 
tèle que Jen étais arrivé à négliger 
sans m'en apercevoir. 

A négliger tant et si blen que, ex- 
médecin de l'hôpital (d'honorariat? 
point!) je fais plus de visites en une 
journée de ma vicillesse que je n’en 
faisais en mon âge mûr. 

J'ai, ce nonobstant, le loisir de re- 
garder autour de, moi puisque j'ai, en- 
fin, enregistré la retraite volontaire de 
mon chef de musique. Menuisier de son 
métier, c'est ce métier qu'il abandonne 
pour aller cultiver son jardin dans sa 
maison du Faubourg, « avant, me dit- 
il, que l’âge ne m'immobilise ». 

Diable! mais c’est qu’il a quinze 
ans de moins que moi, et que j’ai com- 
plètement oublié de m’entraîner, phy- 
siquement et moralement, à l'œuvre 
rustique, encore que j'aie un jardin et 
fort beau. Me voici en face d'un nou- 
veau problème: hors/ma médecine, à 
quoi donc suis-je bon? 

Et de regarder les autres, aux déci- 
sions motivées desquelles je ne fus 
point étranger cependant. Celles de 
mon chef m'intéressent particulière- 
ment | 

Sur la porte de son jardin, cet écus- 
son en forme 
de rébus: 

Lisez: 
mi-pause. 

La pause (en- 
tière), qui, aù 
lieu de surmon- 
ter. las ligneni 
s'accroche sous: la 4° ligne, fournira 
le décor de sa pierre tombale. 

On est musicien ou bien on ne l'est 
pas: il est, lui, muüsicien jusques et y 


la de- 


compris le sens naturel, spontané, de 
l'harmonie. 

De là, toute une philosophie vécue, 
et parfaitement honorable, Renoncer à 
son rabot, plus encore à son activité 
de patron, lui fut à cœur, mais parce 
qu'il ne renonce pas à son violon, la 
vie. lui demeure supportable; voire 
même souriante, le jardin aidant. ` 


Je connais des médecins qui ont, 
eux, aussi, leur violon — d’autres qui 
ont pour leur jardin un goût pro- 
noncé. Devons-nous souhaiter à ces 
confrères une retraite précoce. qui les 
prive totalement de leur médecine” 

Je laisse, en l'air, ce point d'inter- 
rogation, étant fort ‘nquiet de moi- 
même qui, point apte au jardinage, ne 
suis qu'un musicien de troisième caté- 
gorie: de ceux qui sentent la mélodie, 
aussi le rythme, mais que les harmoni- 
ques dépassent. 

Il y a bien le bridge, mais il y faut 


être quatre et dame, en mon village, | 


je suis fort dépareillé. 

' Que faire? De la médecine aussi 
longtemps que je pourrai, sans trop me 
laisser effarer par les nouveautés ; sans, 
non: plus, les mépriser a priori. 

Si je joue — en virtuose même quand 
je suis sur mon terrain coutumier 
du sérum de Roux, je dois me résigner 
à lire, chaque fois, l'instruction, quand 
un furoncle du conduit auditif vient 
m’imposer l'usage du vaccin anti-sta- 
phylococcique. 

Le père Dubois, qui vient m’inter- 
rompre entre ces mots sérum et vac- 
cin, me montre comment on peut être 
rentier sans guère de rentes: ses qua- 
tre-vingts ans sont incompatibles avec 
un travail rémunérateur, et cependant 
il bricole encore. Et son ascaridose — 
pour laquelle je le soigne depuis qua- 
rante années, à raison de deux ou trois 
consultations par an — ne l’a pas fait 
mourir avant l’âge, ne l’a pas quitté 
non plus, bien que j'aie remplacé la 
santonine-calomel par l’huile de ché- 
nopode, ce qui fut, ces toutes dernières 
années, le fin du fn, puisque venu 
d'Alsace. 

Il y a bien le produit X ingéré per 
os. Mais quand les arséno-hbenzols tuent 
un paquet de vers, ce paquet, devenu 
une masse inerte, rebelle au péristaltis- 
me, m'a mis récemment en présence 
d'une quasi obstruction intestinale, fort 
douloureuse pour le patient, fort in- 
quiétante pour son médecin: j'ai dû 
purger l'homme avec de l’huile goli- 
ve, purgatif doux, mais bien lent en 
son action. 

Alors? 

Je viens de me relire et je me con- 
sole: la médecine — quelques nouveau- 
tés aidant — demeure ure occupation 
capable dintéresser ma pseudo-re- 
traite. 

Bridgeurs, jardiniers ou violoneux, 
hommes prudents qui avez réservé cela 
pour vos vieux jours, je souhaite que 


votre harmonie, vos poires ou vos car- 
tes, ensemble ou séparément, vous met- 
tent en présence de questions aussi in- 
téressantes que celles-ci : au printemps 
prochain, donnerai-je du produit X 
ét combien (?) au père Dubois, quitte 
ensuite à le purger avec de l’huile 
d'olive. 
Docteur Jean, 
Médecin de. campagne, 


LA BIBLIOTHÈC 


ET DT Gee 


La médecine préventive usuelle. — 
Prévenir plutôt que guérir, telle est 
la fonction .en apparence paradoxale 
du médecin, mais dont le docteur 
Georges Schreiber nous montre l'im- 
portance sans cesse croissante dans 
son livre, la Médecine préventive 


| usuelle. 


I peut sembler n'exister aucune dif- 
férence entre la médecine préventive 
ei l'hygiène, Or. l'une applique de 
grands principes généraux valables 
pour toutes les maladies ; l'autre, au 
contraire, constate les premières lé- 
sions et, dès ce moment, réduit le rôle 
dë l'hygiène à celui de la prophylaxie. 

Où. et comment peut-on exercer la 
médecine préventive ? L'auteur envi- 
sage le dépistage de la syphilis et de 
ja tuberculose avant la naissance, puis 
les maladies qui peuvent. frapper le 
nourrisson et le jeune enfant, et sur- 
tout la prévention des maladies essen- 
tiellement transmissibles de l'enfant : 
rougeole, scarlatine, diphtérie, coque- 
luche, oreillons, etc. Les différents mo- 
des de dépistage de ces affections va- 
rient avec chacune d'elles. Aussi faut- 
il rechercher surtout les signes du dé- 
Put. 

Ces maladies aiguës, si contagieuses 
soient-elles, sont beaucoup moins re- 
dcutables que certaines affections chro- 
riques, en particulier la tuberculose, 
pour. Jaquelle le professeur Renon ré- 
clamait l'établissement du carnet de 
santé, et qui, tout en conservant un 
assez bon état général, permet au ma- 
lade de disséminer dans sa famille et 
chez ses amis le terrible fléau. 
| Dans ce livre, l’auteur a surtout 
voulu indiquer le champ d'action de la 
médecine préventive, ses possibilités et 
sus moyens d'action, Parmi ceux-ci, il 
cite ceux qui ont fait leurs preuves 
d'efficacité sans nocivité. 

Lá prévention des maladies de 
l'adulte, de la vieillesse, des maladies 
exotiques fait l’objet des chapitres sui- 
vants, et l’auteur termine ce livre si 
intéressant par l'étude des bénéfices 
qu'une société pourrait retirer des exa- 
mens-sanitaires périodiques et la créa- 
tion de centres de médecine préver- 
tive. 

Fiches de pratique médicale. — Com- 
pesées: par un praticien à l'usage des 
praticiens. ces fiches de pratique médi- 
cale du docteur Desfour, de Montpel- 
lier, constituent un fichier de docu- 
mentation. et de travail. ; 

Chaque fiche traite d'une question 
médico-chirurgicale -de pratique  cou- 
rante et traite de l'essentiel de la ques- 


$i tion. 


1 


Elles constituent soit des fiches de 
mise au point, soit des fiches formu- 
laires si les données sont admises 
d'une façon classique. 

Ces fiches, d'ailleurs, offrent sur les 
manuels un gros avantage : elles peu- 
vent être tenues à jour soit par le pra- 
ticien lui-même, s’il dispose du temps 
nécessaire, soit par les auteurs des fi- 
clies. Ceux-ci, professeurs de faculté, 
chefs de ‘clinique, anciens internes et 
spécialistes, donnent à cét ouvrage une 
haute valeur professionnelle que le co- 
mité scientifique du Fichier, composé 
ces professeurs Jeanbrau, Rimbaud, 
Delmas et Giraud. vient appuyer de 
son autorité scientifique. 

Ce fichier comprendra, outre les fi- 
cbes pratiques proprement dites, des 
fiches scientifiques résumant les gran- 
des notions que nul médecin ne doi 
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ignorer, des fiches de publicité en cou- 
leur, en sorte Que le médecin pourra 
trouver immédiatement les différentes 
spécialités s'adressant au Cas à traiter. 

Enfin, le médcien aura à sa disposi- 
tion des fiches’ blanches qui lui per- 
mettront d'avoir aussi ses fiches per- 
scnnelles et qui permettront à chaque 
édecin, suivant sa Spécialité, de com- 
pléter et d'enrichir le Fichier. 

Ce mode de présentation, par sa sim- 
plicité, ses recherches faciles, sa mise 
à jour continuélle, présente un avan- 
tge considérable sur les anciens for- 
iuulaires. - 

Il sera accueilli auprès des praticiens 
avec tout le succès qu'il mérite. 

Rapports de la conférence de défense 
sociale contre la syphilis. — La confé- 
rence de défense sociale contre la sy- 
pbilis, qui vient de tenir ses assises à 
Nancy les 29, 30 et 31 mai 1928, sous 
ia présidence du professeur L. Spill- 
mann, à réuni en un fort joli volume 
les travaux des membres de cette. con- 
férence. La syphilis est, hélas ! encore 
à l'ordre du jour et son augmentation 
a fait dernièrement pousser le cri 
d'alarme à la tribune de l’Académie de 
médecine par le professeur Jeanselme. 

Cette augmentation du fléau social 
n'existe pas seulement en France, et 
dans son rapport, « le Bilan de la sy- 
philis », le docteur Dekeyser, de 
Bruxelles, nous montre que la syphi- 
lis augmente depuis 1923 dans les gran- 
des villes, là où il existe une popula- 
tion flottante et une main-d'œuvre 
étrangère abondante. 

Dans les campagnes, au contraire, le 
fléau recule, mais son augmentation 
peal plus importante que sa diminution. 

Pour lutter cCortré ce fléau, quels 
moyens sont actuellement les meil- 
leurs ? 

D'abord l'éducation des jeunes gens 
et jeunes filles. En leur montrant le 
danger, en luttant Contre le vieux pré- 
jugé de maladie honteuse, ce moyen, 
à condition d'être poursuivi longtemps, 
sera parmi les plus efficaces, et les 
rapports du professeur Dubois (Ge- 
nève), des docteurs Mmes Neuville- 
Rolfe et Montreuil-Strauss et du doc- 
teur L. Viborel le prouvent. ; 

Ensuite le dispensaire antisyphiliti- 
que est un des moyens les plus éner- 
giques et les plus sûrs. Mais ses avis 
sént-ils toujours écoutés ? Il fait l'ob- 
jet de rapports très importants de MM. 
Archambault et, Desloges, Spillmann et 
J. Parisot et du docteur Margarot. 

Enfin, il existe un autre moyen effi- 
cace, c’est la lutte contre la syphilis 
cengénitale et héréditaire. Les profes- 
scurs. Couvelaire (de Paris), Ehlers 
(Danemark) et Fruhinsholz (de Nancy) 
y consacrent leurs rapports. 

Ex livre constitue une documentation 
très étendue, parfois un peu aride, 
mais qui doit intéresser tous Ceux qui 
s'occupent de ce fléau social qui me- 
race les différentes races. L'hygiéniste 
comme le législateur -y trouveront des 
documents et des idées qui permet- 
tront un jour de lutter: efficacement 
contre le terrible: mal. 

(Berger-Levrault, 1 vol. 348 p.) 

La thérapeutique par les glandes. — 


L'opothérapie a pris ces dernières an- 
nées une place tellement nette et tel- 
lement importante dans le traitement 
de presque toutes les maladies que le 
docteur L. Moinson a cru pouvoir nous 
donner un exposé très clair et très 
Simple de l’opothérapie dans son li- 
vre, la Thérapeutique par les glandes. 
C'est là une branche encore nouvelle 
de l'application, de l'art de guérir, et 
1 existe. encore bien des cas où son 
action pourra être employée utilement. 
Après un court chapitre de l’opothé- 
rapie des anciens, antiquité et moyen 
âge, l'auteur étudie les glandes à sé- 
crétion interne, étude anatomique, 
histologique et physiologique, mais ces 
données sont très schématiques. 


La librairie Le Francois vient d'édi- 


ter un Catalogue spécial consacré à 
l'Histoire de la Médecine. 

Envoi sur 
Saint-Germain, 


demande, 91, boulevard 


Il étudie ensuite les maladies causées 
par les glandes et les divise en deux 
grands groupes : celles où l’on soup- 
conne l’action de la glande sans le 
prouver ; celles où la thérapeutique en 
fait la preuve. A ; 

Il consacre ensuite un chapitre im- 
portant à l'opothérapie et les divers 
modes d'interprétation de cette théra- 
peutique où l’auteur insiste sur la diffi- 
culté du traitement, qui varie avec 
chaque cas. 

Livre simple et très clair, comme le 
dit dans la préface le docteur de Mar- 
tel, qui éclairera tous ceux qu'inté- 
resse Ce chapitre si important et si mo- 
derne de l'opothérapie. 

(Le François, édit. 1 vol. 188 p, 8 fr) 
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(grande pénétration) 


Lan mo TEE 


+ 


ODON 


LE SIÈCLE MÉDICA 


CONGRÈS DE LA ROCHELLE Etude anatomo-pathologique et pathogénique 
_ de la pyorrhée alvéolaire 


qui se tiendra du 23 au 28 juillet 


—— pm — 


Programme de la section dentaire 
de l'Association française 
pour l’avancement des sciences 
Pathologie dentaire 
—v— Š 
M. James T. QUINTÉRO : Un signe fré- 
quent de l'inclusion des canines. Pro- 


„| jections. 


des radiations ultra-violettes 


ae Do 


T Tes tuberculoses en évolution contre- 

jiquent cette thérapeutique. . Cer- 
ins aliments étant photosensibilisa- 
urs produisent une sorte d'idiosyn- 
masie. Localiser strictement le faisceau 
au tissu pathologique, 


| POUR ESSAYER : 


l L'HÉCOLITE 
S'adresser. à M. DULAG 
24, bd. Poissonnière, Paris 
H Tél.: PRO. 28-60 


MM. RaTOU et CHASSIGNOL : Accident 
oculaire d'origine dentaire. 

D' GÉRARD-MAUREL : Les phlegmons 
du plancher buccal d'origine dentaire.: 
étude clinique et thérapeutique, 

D's DUFOURMENTEL et FRISON : Quel- 
ques considérations’ sur les dents in- 
cluses. 

M. DuBors-Pascaz : Inclusion. des 
kystes dermoïdes de l'ovaire. < 

Prothèse: Suis 

D? Porus (Bruxelles) : Procédé 
d'ajustage d'une dent à pivot. ba 

M. MARGEL DONDON : Présentation de 
la walkirite pour dentiers complets e$ 
gencive artificielle, 


Orthodontie : 


M. JAMES. T. QUINTÉRO ; L'orthodontie 
dans les dispensaires scolaires et in- 
dustriels, Projections. 

Radiographie 

M. DE La Tour : Contribution à la 
réalisation des radios maxillo-faciales. 

Mlle GUÉRICOLAS Présentation de 
clichés selon la méthode exposée par 
M. De la Tour, en projection. 

M. TRIVARD : Sujet réservé. 

Intérêts professionnels 


: M. HENRI VILLAIN : Orientation . pro- 
fessionnelle. x 


Anatomie, histo-physiologie 
et histo-pathologie dentaire 


Dr L. FREY : Os et dents. 

D? SIFFRE : La désorganisation tissu- 
laire des dents néolithiques. 

D's GRANDCLAUDE et LESBRE : Les strep- 
to-entéro-cocci et les fuso-stéirochéto- 
ses dentaires chroniques. Prophylaxie 
et vaccinothérapie 
"M. R. SUDAKA : 
tinôme. 

Thérapeutique dentaire 


M. SPIRA : A propos des amalgames. 

D: SIFFRE : L'obturation du foramen 
apical. Anatomie. Physiologie. Patho- 
logie et thérapeutique apico-alvéo- 
laires. -Projections. (1 heure.) 

M. J. GUINAT : De la posologie de 
l'adrénaline dans l'emploi ‘des solu- 
tions de novocaïne non stérilisées, 

MM. RATON et CHASSIGNOL : Dermatite 
d'origine novocainique. 

. D? M. DARCiISSac : L'acide trichloracé- 
tique en pratique Stomatologique. 

„M. LUBETZKI (matin) : Etude des mor- 
tifications pulpaires sans obturation. 


Pa 


Deux cas d'adaman- 


Depuis 40 ans la 


FRAISE ‘M 


ÉTABLISSEMENTS 


“Au cours de la « Semaine dentaire », 


TM. Hulin, de la clinique chirurgicale 


de la Salpétrière, a présenté à ses 


confrères réunis dans l'enceinte du 


Grand-Palais, un remarquable travail 
sur l'étude anatomo-pathologique et 
a pathogénie de la pyořrhée alvéo- 
aire. È 


Mais il faut d'abord définir ce 


‘qu'est la pyorrhée. alvéoiaire. 


L'auteur admet sous cette dénomi- 
nation tout processus inflammatoire 
ou autre amenant progressivement 
ou brutalement une solution de con- 
tinuité entre l'anneau gingivo-coro-. 
naire et dont la marche progressive 
amène le décollement de la dent par 
fonte inflammatoire de ses attaches 
(suppuration, ostéologie, ostéite), avec 
symptôme concômitant, une prolifé- 
ration épithéliale qui précède et qui 
suit la léSion.destructive, aboutit fa- 
talement à l'élimination de la dent 
ainsi isolée, le tout suivi d'une répa- 
ration alvéolaire et gingivale rapide 
et de type normal. ; 

Les résorptions osseuses des pro- 
cessus alvéolaires sans suppuration 
sont éliminées de cette étude, car si 
elles favorisent la pyorrhée, elles n’en 
sont pas la cause directe et première. 


Afin de faire une étude comparative, 
M. Hulin préleva dans la bouche de 
sujets cliniquement et histologique- 
ment sains, de petits fragments de. 
gencives, tandis qu'il étudiait radio- 
logiquement les tissus osseux. 

Ce sont ces radiographies et ces cou- 
pes histologiques que l’auteur présente 
accompagnées d'observations très dé- 
taillées, en sorte qu'au cours de ces 
observations on. a pu surprendre et 
croire interpréter divers stades évolu- 
tits de la maladie. 

Même lorsque le sujet semble clini- 
quement et macroscopiquement sain, 
ii existe des lésions, lésions d'attaque 
du début et que seul l'examen histolo- 
gique peut déceler. 
< On constate toujours de l'hyperké- 
ratose de la couche exfoliatrice : il sen- 
ble même que l'on constate une véri- 
table kératinisation, car les noyaux 
disparaissent totalement comme dans 
la leucoplasie, 

Il existe aussi une vacuolisation com- 
me dans la première période de l'ecze- 
ma. Puis à un stade plus avancé on 
trouve un spongiose, c'est-à-dire un 
œdème intercellulaire, avec fonte des 
éléments figurés du protoplasma et 
des: noyaux. Parfois on trouve un es- 
saimage de cellules épithéliales, qui 
pourraient faire prendre la lésion pour 
une tumeur maligne. î 

Mais ces cellules ainsi essaimées con- 
servent nettement leurs caractères ori- 
ginels, et s'il existe quelques troubles 
légers de l'architecture cellulaire, par 
contre il n'existe jamais de troubləs 
cellulaires tels que monstruosités mi- 
toses atypiques qui sont le propre des 
tumeurs malignes. 

Le professeur Retterer, du Collège de 
France, a donné l'explication de cet 
essaimage épithélial, si curieux ; en 
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L'ACIER, 


LA TREMPE 
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ET LE FINI 


les dépôts dentaires 


HAGER et MEISINGER, Dusseldorf 
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: Prov. 38-69 21, rue de Trévise. — PARIS Tél. 


EINBECK 


: Prov. 38-69 


effet, ces cellules deviendraient: le point 


sente de l’albumine étrangère au con- 
tact de la cavité buccale permet- 
traient. une plus facile sensibilisation 
de l'organisme aux albumines. 
Nous trouvons donc à la base de la 
pyorrhée alvéolaire un état fondamen- 
tal dû au trouble cellulo-numoral, état 
créant une lésion épithéliale du sillon 
cervico-coronaire. Cette lésion épl- 
théliaic est facilitée, d'une part, par 
l'état de moindre résistance qu'offre 
cette région non soumise aux actions 
mécaniques, comme l'a fait constater 
M. Retterer ; d'autre part, par l'état 
d'hypersensibilité des humeurs aux 
albumines hétérogènes. Cette lésion 
d'attaque ouvre la porte aux microor- 
ganismes et offre un terrain propice à 
leur développement, vu l’état de moin- 
dre résistance ainsi créé. 
L'hyperémie qui s'ensuit provoque 
le traumatisme occlusal par œdème el 
stase circulatoire, au niveau de la 
membrane . circum-#adiculaire, puis 
une  néovascularisation abondante 


TOLOGIQ 


s’installe, en rapport avec la sévé- 
rité de la lésion  épthélio-humorale 
(essaimage des travées épithéliales). 

L'hyperémie, la vascularisation abon- 
dante provoquent une résorption dss 
crêtes alvéolaires par ostéolyse ou ha- 
listérésis ; puis avec l'invasion micro- 
bienne apparaissent les prémices de 
la suppuration avec ostéite, et proces- 
sus de réparation épithéliale s’organi- 
sant sous une forme d'abord atypique, 
et d'allure désordonnée, processus dé- 
fensif qui concourt à l'expulsion de 
la dent et qui achève la réparation nor- 
male et définitive, après la chute de 
celle-ci. Cet ensemble constitue Ja 
pyorrhée alvéolaire vraie ét détermine 
à lui seul une résorption des crêtes 
alvéolaires qui lui est propre. Maïs 
cette résorption osseuse due à une lé- 
sion épithélio-humorale peut fort bien 
rencontrer, et c’est très souvent le cas, 
un os déjà en voie de résorption, du 
fait de la sénilité normale due à l’âg?, 
ou du fait d’un trouble de sénilité pré- 
coce, ayant une répercussion sur ie 
métabolisme calcique de l'individu (ra- 
chitisme, troubles glandulaires, etc.). 

Ces deux derniers facteurs d’une ré- 
sorption osseusé peuvent s'allier, cha- 
cun pour leur Compte, et. séparément, 
avec la résorption provoquée par là 
lésion épithélio-humorale et se sura- 
jeutent. 

En d'autres termes, la résorption os- 
seuse des crêtes alvéolaires due à la 
lésion  épithélio-humorale, préludant 
l'état pyorrhéique, peut rencontrer et 
se superposer aux deux états osseux 
séniles, déjà décrits. 

Il y a donc, dans chaque état pyor- 
rhéique, une résorption alvéolaire dûe 
à l'état épithélio-humoral qui s'ajoute 
à une résorption osseuse générale nor- 
male due à l'âge, ou bien encore, à des 
troubles de sénilité précoce. 

Ces deux derniers processus de ré- 
sorption osséuse favorisent et hâtent 
l'évolution de la pyorrhée alvéolaire 
vraie, mais ne la déterminent pas. 

Nos lecteurs, que la question inté- 
resse, trouveront dans la Presse den- 
taire et l'Odontologie, le texte com- 
plet de ce remarquable travail, ainsi 


de départ de défense du tissu con- 
jonctif, par la perte d'une partie de 
leur protoplasma elles se transforme- 
raient ainsi en leucocytes et la ié- 
sion serait à point de départ. épithé- 
lial, correspondant avec un état géns- 
ra! non identifié. IL faut bien admettre 
en présence de ces lésions la stase de 
substances albuminoïdes ou protéines 
étrangères dans les espaces alvéoio- 
dentaires et les interstices dentaires : 
cette stase amène avec elle les dépôts 
tartriques dont la plupart des auteurs 
admettent à l'heure actuelle l'impot- 
tance dans la pyorrhée : le tartre den- 
taire .est d'abord mou,” et comme ‘sory 
substratum ofganique est composé d2 
protéines et de microbes, ce sont eux 
qui vont déclencher les premiers acci- 
dents dans l'épithélium. 

Cependant, malgré un état buccal 
très soigné et l’ablation minutieuse 
du tartre dès sa formation, on assiste 
à l'évolution de la maladie. Il existe 
donc un autre facteur. Cet autre fac- 
teur, c'est une forme chronique de 
l'anaphylaxie, ’est l'arthritisme. 

De plus, la plupart des pyorrhétques 
sont attaints de troubles gastro-intes- 
tinaux. i 
L'auteur a pu reproduire expérimen- 
talement chez le lapin la pyorrhée al- 
véolo-Gentaire. 

Cet-état des voies digestives, la pré- 


que de nombreuses reproductions tes 
clichés radiographiques et des prépa- 
rations microscopiques qui furent pré- 
sentés à la Semaine dentaire. 


Le “traitement électrothérapique 
de la pyorrhée alvéolaire 


M. Boyer a présenté une nouvelle, 


technique de l'emploi de la haute fré- 
quence dans le traitement électrothé- 
rapique de la pyorrhée alvéolaire. Ce 
traitement doit être précédé d’une ra- 


diographie +de %a.bquehe du -patient 
qui, seule, permét de $e rendre compte 
de l'étendue ‘des ‘phénomènes ostéolo- 
clasiques. : 


On pratique ensuite un détartrage 
aussi parfait que possible et le prati- 
cien est prêt à commencer le traite- 
ment -électrothérapique. La durée de 
ce dernier est en rapport avec l’état 
du malade. Les séances, au nombre 
de deux par semaine, durent au maxi- 
mum un quart-d'heure. Elles consis- 
tent en électro-massage sfait avec des 
électrodes appropriées en. veillant à 
ce que, pour être absolument indolo- 
res, la muqueuse soit en contact avec 


l'électrode. 

Ensuite, l’auteur préconise pour pré- 
parer le terrain l'électrosmose d'iode 
et la fulguration des culs de sacs. 
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Trente-deux chirurgiens 

et mécaniciens-dentistes 
poursuivis et condamnés 
par le tribunal correctionnel 


de Grenoble 


GRENOBLE. — De notre correspondani 
particulier. — A la suite d'une plainte 
du Syndicat des dentistes de Paris, 
qui s'est porté partię. civile au pro- 
cès, une information a été ouverie 
contre trente-deux chirurgiens-dentis- 
tes et mécaniciens-dentistes de Gre- 
noble, l'enquête de la police mobile 
de Lyon ayant établi que certains 
chirurgiens-dentistes diplômés avaient 
employé, comme opérateurs, des mé- 
caniciens-dentistes non diplômés, en 
violation de la loi du 30 novembre 
1892. 

L'affaire est venue, le 5 juillet, de: 
vant le tribunal correctionnel. La 
Partie civile était représenée par 
M: Henri Boutet, du barreau de Paris. 

Dès le début de l'audience, M. Mo- 
nin, président donne lecture d'une 
lettre ensfaveur des inculpés qu'il a 
reçue du docteur Pont, directeur de 
l'Ecole et dispensaire dentaires de 
Lyon, qui n’a pu venir déposer. 

voici un résumé de cette lettre : 

« Il semble bien que le praticien 
en art dentaire ne soit pas placé sur 
le même plan que les docteurs en 
médecine et les chirurgiens et les 
radiologistes. Dans les cliniques chi- 
rurgicales, ce sont très souvent des 
infirmières qui, sous la surveillance 
et les indications des chirurgiens, font 
les anesthésies générales, les panse- 
ments, les piqûres, etc. 

» Pourquoi le dentiste doit-il opérer 
seul, lorsque, dans la même journée 
ji doit être, successivement ou à la 
fois chirurgien, médecin, mécani- 
cien, plâtrier ? etc. 

» En Amérique, où la loi sur l'exer- 
cice de l’art dentaire est encore plus 
sévère qu'en France, il existe toute 
une corporation, légalement constituée, 
d'infirmières aides-dentistes qui ont le 
droit-de faire ce que font, en France, 
nos mécaniciens-dentistes. Or ceux-ci, 
par leurs connaissances techniques, 
sont mieux préparés à ce rôle que 
de simples infirmières, 

» Il y a trente ans que cette question 
est discutée. Depuis longtemps, les di- 
recteur et directeur-adjoint de l'école 
dentaire de Paris ont soutenu, devant 
les tribunaux, que ce rôle des méca- 
niciens dentistes doit être considéré 
comme légal et, en tous cas, établi 
par un usage immémorial. » 

Le docteur Sappey, président du 
Syndicat des pharmaciens de Dijon ; 
le docteur Dalban, président du Syn- 
dicat des dentistes de Grenoble: le 
docteur Château, chirurgien-dentiste, 
ont fait ressortir la situation anor- 
male des chirurgiens-dentistes par 
rapport aux chirurgiens et pharma- 
ciens qui, au cours de leurs opéra- 
tions, ont des assistants à propos 
desquels ne s'élève jamais aucune 
réclamation. i 

Me Henri Boutet, au nom du Syn- 
dicat de Paris, demande simplement 
1.000- francs de. dommages-intérêts, 
sans insertion du jugement dans les 
journaux. | 

Le prononcé du jugement renvoyé 
à la semaine suivante, a été rendu 
et condamne les inculpés à des peines 
variant de 16 francs à 100 francs 
d'amende et à des dommages-intérêts 
allant de 50 à 300 francs. 


L’AUGMENTATION 

DU NOMBRE DES DENTISTES 
EST SUPÉRIEURE 

. A CELLE DES MEDECINS 


do —— 


Le Siècle Médical a dernièrement 
appelé l'attention de ses lecteurs. sur 
le nombre sans cesse croissant des 
étudiants en médecine. 

Mais beaucoup de ceux-ci n’exercent 
pas, soit qu'ils abandonnent leurs étu- 
des, soit qu'ils se consacrent au labo- 
ratoire. 

I en est tout autrement des den- 
tistes et des sages-femmes dans le dé- 
partement de la Seine. De 1927 à 1928, 
le nombre des docteurs médecins subit 
une augmentation de 2 % ; les dentis- 
tes, de 6 1/2 % ; les sages-femmes, de 
5 %. 

Nous trouvons ces chiffres dans un 
article du docteur A. Bouland, publié 
dans la Semaine dentaire, 
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si 


visite son stand à l'Exposition 


UNI. 
Espérant que vous voudrez 


Congrès de LA ROCHELLE, du 23 au 27 juillet. 

A cette occasion, elle sera particulièrement heureuse 
présenter LA WALKERITE, matière plastique pour dentiers com- 
plets et gencives artificielles, découverte par -Je Laboratoire du 
Service des Recherches Scientifiques et Industrielles du ROYAUME: 


vous prie de croire à ses meilleurs sentiments. 


PARIS, le 15 juillet 1928. 
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ALDHYLÈNE 
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Fried.. KRUPP A.G. 


à ESSEN (Ruhr) 


Fournitures dentaires 
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Médecins de réserve 


Par décision ministérielle, les offi- 
ciers de réserve, du service, de santé, 
recoivent les affectations suivantes : 


Au gouvernement militaire de Paris 


VAstraud  (Marcel-Marle-Alexandre), médecin 
Apitaine de la 20° région; Dardeau  (Marie- 
René), médecin capitaine de la 7° région; Fren- 
kel (Marc), médecin capitaine de la 10° ré- 
“gion; Maille (Jean-Marie-Joseph-Henri), méde- 
ĉin capitaine de la 8 région; Mercier (Justin), 
médecin capitaine de la 20° région; Albert 


(Georges-Henri), médecin lieutenant de la 17° ré- 


gion Baringue (Félix-Joseph-Guillaume-Charles), 
édecin lieutenant de la 17° région; Hébert 

Georges-Joseph-Léon), médecin lieutenant de la 

* région; Lignac (Pierre-Raymond-Gabriel), mé: 

decin lieutenant dela 18° région; Rodrigue 
“(Pierre-Armand), médecin lieutenant de la 6° ré- 
gion; Wibaux (Raymond-Alphonse-Charles), mé- 
ecin lieutenant de la 1° région; Capitaine 

Pierre-Marie-Georges-Albéric-André), médecin 

la 12° région; Boissier: (Jean- 

méderin. lieutenant de la 


A la 4° région 


“Barrois (Jean4Marie-Joseph), médecin capi- 
àine, du gouvernement militaire de Paris; 
arlo (Paul-Marie-Edouard}, médecin sous-lieu- 
ant du gouvernement militaire de Paris. 


A Ya 9e région 


Charlon (Yves), médecin sous-lieutenant, du 
Louvernement militaire de Paris. 
À la 3° région 
Boulanger (Gaston-Alphonse», médecin leute- 
nb du gouvernement militaire de / Paris; 
Brousseau (Albert-Xavier), médecin lieutenant 
u gouvernement militaire de Paris; Mahieu 
Pierre-François-Louis-Henri), médecin sous-lieu- 
nang du gouvernement militaire de Paris; 
Jean (Bernard-Marie-Jules-Raymond), médecin 
SOus-lieutenant du gouvernement militaire de 
ris, ; 
A la 4° région 
Vincent (Jean-Baptiste-Gabriel), médecin ca- 
Pitaine du. gouvernement militaire de. Paris; 
1 (René-Marie-Eléonor), médecin lieu- 
nant du gouvernement militaire, de Paris; 
Melin ‘(Paul-Joseph-Saint-Quentin), médecin leu- 
nant du gouvernement militaire de - Paris; 
Solanes (Germain-François-Antonin), médecin 


tenant du. #7#rmement, militaire. de Paris. 


ATIONS 


A la 5 région 


Aulong (Marc-Gabriel), médecin commandant 
de la 19% région; Bonhomme (Jacques-Lucien), 
médecin -capiaine de la ë* région; Jacquard 
(Piérre-Alfred-Armand), médecin capitaine de 
l'Indo-Chine; Berson (Pierre-Claude-François), 
médecin lieutenant du gouvernement ‘militaire 
de Paris; Patenostre (Henri-Gustave#Arsène), 
médecin lieutenant de l'Afrique occidentale 
française; Testard (Marcel-Edmond-Henri), mé- 
decin lieutenant de la 15 région; Brandner 
(René-Jules-Désiré), médecin soüs-lieutenant de 
la 6° région. 
A la 8 région 
Camus (Marcel-Louis-François), médecin sous- 
lieutenant du gouvernement militaire de Parts; 
éTixidre (Denis-Marie-François), médecin sous- 
lieutenant du égouvernement militaire de Paris 
A la 9° région ! 

Leccia (Joseph-Marie), médecin lieutenant. du 
gouvernement militaire de Paris; Flahault 
(Léon-Marie-Hubert-Emile), médecin sous-lieute- 
nant du gouvernement militaire de Paris. 


A la 10 région i 
Lassus (Jéan-Marie-Joseph-Deodab-Guiraud),; mé- 
decin. sous-lieutenant du gouyernement militaire 
de. Paris. T. 
A la 11° région 
Sourdille (Gabriel-Pierre-Victor-Marie), médecin 
lieutenant du gouvernment militaire de Paris; 
Desnier (Jean-Elie-François), médecin sous-lieu- 
tenant du gouvernement militaire dé Paris: 


À la 43° région 


Poujaud (Jean-André-Victor-René), médecin 
lieutenant de la 5° région; Bennejeant (Charles: 
Benjamin), médecin lieutenant de la 19° région; 
Daillier (Marcel-Emile-Henri), médecin sous-lien- 
tenant de la 12 région, 

A la 44 région 

André (Georges-Charles), médecin commandant 
de la 17° région; Bourdin (Charles-Louis), mé- 
decin sous-lieutenant de la 3° région, 

A la 45° région i 

Barthes (Edouard-Jean-Marie-Paul), médecin 
lieutenant des troupes du Levant; Le. Jembel 
{Marcel-Jules), médecin capitaine de la 4° ré- 
gion); Beisson (Henri-Gabriel-Marie), médecin 
lieutenant de la 16° région; Danjard (Raoul- 
Antoine-Pierre-Joseph), médecin lieutenat du 
gouvernement ` militaire de Paris; Maubert 
(François-Marius-Victor), médecin lieutenant de 
la 16° région; Reboul-Lachaux (Jean-Dominique), 


$ 
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médecin lieutenant du. gouvernement. militaire 


de Paris; Menard (Xavier-Maric-Joseph-Henri), 
médecin lieutenant de la 16° région ; Augier 
(Pierre-Jüles), médetin ‘sous-lieutenant du gou- 
vernement militaire de Paris. 
A la 46° région 

Cannac (Marcel-Félix), médecin lieutenant de 
la 17° région; Massal 
Guy), médecin lieutenant de la 19° région. 


A la 47° région 
Levy (Pierre-Paul), médecin capitaine du gou- 
vernement militaire de Paris. 
A la 18° région 
Dubois (Robert-Louis-Marie), médecin lieute- 
nant du gouvernement. militaire de Faris; Tor- 
tat (Marie-Emile-Amédée-Raymond), médecin 
lieutenant de la 10° région. 
i A la 49° région 
Modan (Jean-Marie), médecin capitaine de la 


17° région. 
A la 20° région 
Leclercq (Marie-Joseph-Georges-Anaclet), mé- 
cin commandant du gouvernement militaire de 
Paris; Clerc (Pierré-Eugène), médecin sous-lieu- 
tenant du gouvernement militaire de Paris. 


Aux troupes du Maroc 
Bernard (Charles-Léon), médecin capitaine de 
là 4° région; Cubervie (Fort-Jean),; médecin 
sous-lieutenant de la 18 région. 


Afrique occidentale française 
Charles (Roger-Marcel), médecin lieutenanb de 
Ja 9° région; Couperot (Maurice-Charles), mé- 
decin lieutenant de la 8° région; Zamia (Jules 
Joseph-Olivier), médecin sous-lieutenant du gou- 
vernement militaire de. Paris. ; 
Afrique équatoriale française 
Grassard. (Jean-Antoine-Théophile), médecin 
sous-lieutenant de la 14°-région; Langeron (Jean- 
François), médecin ‘sous-lieutenant du - gouver- 
nement militaire de Paris. i 
Au gouvernement militaire de Paris 
Aulagnier (René-Claude-Pierre), dentiste mili- 
taire de: 2* classe de la:1'* ‘région. 


A la 7° région 
Souller (Joannès),  déntiste militaire 
2 classe de la 14° région. 
A la 9e région 
Delmouly (Pierre-Raymond), dentiste militaire 
de 2° classe de la 4° région. 


A la 49 région 
Lalande (Emile), dentiste militaire de 2° classe 
du gouvernement militaire de, Paris; ` Pacton 
(Robert-Jean-Marie), dentiste. militaire de 
2 classe du. gouvernement militaire de Paris. 


Troupes dù Maroc 
' Bennassayag (Salomon), dentiste militaire de 
2 classe cdu gouvernement militaire- do Paris. 
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(Léonce-Henri-Narcisse- 4 


Par décret en date du 2 juillet 1928 est nommé 
dans le cadre des officiers de réserve du” service 
de santé et, par décision ministérielle de même 
date, maintenu dans son affectation actuelle : 

Au grade de médecin sous-lieutenant à titre 
définitif (rang du 29 mai 1918 : M. le médecin 
lieutenant à titre temporaire ci-après désigné : 
André (Joseph-Marie-Vincent-Amédée), 15° ré- 
gion. 

Au grade de médecin Ueutenant (rang du 
19 mai 1921) : le médecin sous-lieutenant à titre 
définitif (médecin lieuténant à titre temporaire ci- 
après désigné : André (Joseph-Marie-Vincent- 
Améde), 15° région. 

Par décret du 5 juillet 1928 et en application 
de la loi du 15 mars 1927, sont promus dans 
le cadre des officiers de réserve du service de 
santé et par décision ministérielle de même 
date, maintenus dans leur affectation actuelle : 

Au grade de médecin tieutenant : les méde-3 
cins sous-lieutenänts ci-après désignés : 

MM. Goldité (Jean-Marie-Edbond), 7° région; 
Lyonnet (Robert), 14° région; Bouillat (Michesl- 
Jean), 5° région ; Bassères (François-Jean), 16° 
région; Viriob (Georges), 20° région; L'Honneur 
(Pierre-Marie Régis), 12° région; Tesson (Jacques- 
Gabriel-Marie), 11° région ; Fromont. (Marcel- 
Arthur), :3 région. ; Pierrot (Albert-Auguste), 
99 région; Arnold (Antoine-Lucien), 7° région; 
Hagenmuller. (Georges-Henri), 7° région; Lut- 
tringer (Paul-Jean-Michel), 7° région. 

Par dééret en date du 10 juillet 1928, sont nom- 
més dans le cadre des officiers de réserve du 
service de santé eb par décision ministérielle de 
même date reçoivent les affectations suivantes : 
“Au grade de médècin sous-lieutenant (rang 
du 11 janvier 1926) : Pechin Robert-Louis, lieu- 
tenant au 5° régiment de cuirassiers, démission: 
naire, affecté au gouvernement militaire de Paris 
(rang 2 juin 1926), Delalande Jean-François-Pierre 
liéutenant au 151° régiment d'infanterie, démis- 
sionnaire, affecté au gouvernement militaire de 
Paris. 


Tableau de concours 
pour la Légion d'honneur 


CHEVALIERS 
Médecins 


Imbert (Antoine-Claude), médecin comman- 
dant, 14° corps d'armée; Gautier (Paul-Armand- 
Théophile), médecin ‘lieutenant, gouvernement 
militaire de Paris; Coville (Maurice-Josso-Ma- 
rie), médecin commandant, 5 corps d'armée; 
Girma (Frédéric-Pierre), médecin capitaine, 
17* corps d'armée; Saleur (Alfred-Emile), mé- 
decin capitaine, 20° Corps d'armée; Moog (Ro- 
bert), médecin capitaine, 17°- corps d'armée; 
Pila, (Dominique), médecin lieutenant, 15° corps 
d'armée > Margnat (Jean-Edouard), médecin com: 


mandant, 13° corps d'armée; Breton (Etienne- 
Louis-Edouard), médecin capitaine, gouverne- 
ment militaire de Paris; Benabu (Georges- 
Ebbi), médecin lieutenant, gouvernement mili- 
taire de Paris; Lecornu (Pierre-Louis-Alexan- 
dre), médecin commandant, 3° corps d'armée; 
Clippet (Constantin-Joseph), médecin capitaine, 
2 corps d'armée; Fouque (Paul-Armand-Amu- 
rat), médecin. capitaine, 2 corps d'armée; 
Maigne (Charles-Marie-Antonin-Georges), méde- 
cin capitaine, 10° corps d'armée; Bridant (Kran- 
çois-Joseph), médecin capitaine, 7° corps d'ar- 
mée; Henry (Alexandre-François-Xavier), méde- 
cin commandant, 5° corps d'armée; Henry (Mau- 
rice-Louis-Désiré), médecin capitaine, 5° corps 
d'armée; Monfort (André-Jules-Eugène), méde- 
cin commandant, 11° corps d'armée; Graz 
(François-Honoré), médecin capitaine, 8° corps 
d'armée; Beauvy (Charles-Armand-Sulpice), mé- 
decin capitaine, 5° corps d'armée; Herard (Adol- 
phe-Léopold-Louis), médecin lieutenant, gouver- 
nement militaire de Paris; Jullenier (Léon-Noël- 
Alain), médecin. capitaine, 11° corps d'armée; 
Guileysse (Albert), médecin capitaine, gouver- 
nement militaire de Paris: Vaudet Brun (Paul), 
médecin lieutenant, gouvernement militaire de 
Paris; Chaufour (Emile-Charles-Edgard), méde- 
cin commandant, 2° corps d'armée; Chavialle 
(Guillaume-Emile), médecin capitaine, 13° corps 
d'armée; Deyle (Gustave-Marie-Gaston), méde- 
cin capitaine, 14° corps d'armée; Sauphar (Geor- 
ges-Félix), médecin capitaine, 7° corps d’ar- 
mée; Liabot (Jacques-Henri), médecin capitaine, 
8° corps d'armée; Atoe (Jacob-Edmond), méde- 
cin commandant, gouvernement militaire dè Pa- 
ris; Gardiol (Louis-Jeseph-Marie-Aimé), médecin 
capitaine, 15° corps d'armée: Ballu (Théodore- 
André), médecin capitaise, 4° corps d'armée; 
Onfray (René-Louis-Joseph), médecin comman- 
dant, 4° corps d'armée: Hollande (Edmona 
Dieudonné), médecin lieutenant, gouvernement 
militaire de Paris; Olmer (David-Raoul), méde- 
cia commandant, 15° corps d'armée: Jasseron 
(Ferdinand-Alexandre), médecin commandant, 
19° corps d'armée; Catrin (Marcel-Louis), méde- 
cin lieutenant, 2° corps d'armée; Richard (Eu- 
gène-Alexis-Ernest), médecin capitaine, 5° corps 
d'armée; Canuet (Gabriel), médecin capitaine, 
3 corps d'armée: Pelissard (Louis-Paul), méde- 
cin capitaine, 19° corps d'armée; Labougle (Léon. 
Joseph-Emmanuel-Paul), médecin Commandant, 
6° corps d'armée; Yvert (Albert-Paul-Claude), 
médecin commandant, 3°, corps d'armée; Canus 
(Paul), médecin capitaine, gouvernement mili- 
taire de Paris; Bonnet (Georges-Edmond), mé- 
decin capitaine, 13° corps d'armée; Orgebin (Al- 
phonse-Marie), médecin capitaine, 11° corps d’ar- 
mée; Philip (Léon-Maurice), médecin capitaine, 
18 corps d'armée: Poiteau (Emile-Éugène-Ana- 
tole), médecin câpitaine, 1 corps d'armée; 
Mortegoutte (Pierre-Jean-Baptiste-Victor), méde- 
cin commandant, 1% corps d'armée; Liautey 
(Marie-Dominique-Victor), médecin commandant 
7° corps d'armée; Tremblin (Louis-Alphonse-Hip- 
polyte-Joseph), médecin capitaine, 4° corps d’ar- 
mée; Thirion (Georges), médecin capitaine, 2° 
corps d'armée; Armengaud (Maurice-Pierre-Eu- 


gèné-Elie), médecin capitaine, gouvérnement mi- 
litaire de Paris: Nordmann (Charles-Bernard), 
médecin commandant, 13° corps d'armée; Esta- 
chy (Emile), médecin capitaine, gouvernement 
militaire de Phris; Bardin (Paul-Emile), méde- 
cin capitaine, & corps d'armée; Bedrunes {Emile- 
Georgès-Kernand), médecin capitaine, 8° corps 
d'armée; Chanal (Jean-Auguste), médecin com- 
mandant, 13° corps d'armée; Duranton (Jules- 
Albert), -médecin lieutenant, 13° corps d'armée; 
Chenot (Marie-Antoine-Jean-Marcel), médecin 
capitaine, gouvernement militaire de Paris: Ver- 
morel (Emile-Etienne-Marie), médecin capitaine, 
gouvérnement militaire de Paris; Brevet (Jules- 
Joachim-Antoine), médecin capitaine, 14° corps 
d'armée. 

Perdrigeat (Marie-Frédéric-Jules-René), méde. 
cin capitaine, 18° corps d'armée; Senlecq (Louis- 
Noël-Joseph-Marie), médecin commandant, . 2U- 
corps d'armée; Faugeron (François-Louis), mé- 
decin capitaine, 12°- corps d'armée; Bourdeau 
(Léopold-Georges-Hyacinthe), médecin lieutenant, 
9° corps d'armée; Joyeux, (Adrien-Louis-Marcel), 
médecin Capitaine, 6° corps d'armée; 
(Jules:Henri-Eugène), médecin capitaine, gouver- 
nement militaire dé Paris; Jacobee (Pierre-Marie- 
Joseph), médecin capitaine, 11° corps d'armée; 
Parrical de Chammara (Jean-Joseph-Henri), mé- 
decin commandant, 12° corps d'armée; Provan- 
sal (René), médecin lieutenant, 14° corps d'ar- 
mée; Pansier (Théophile-Auguste), médecin .ca- 
pitaine, 6° corps d'armée; Gautier (Raphaël-Gas- 
ton-Claude), médecin lieutenant, gouvernement 
militaire de Paris; Valeton (Prosper-Laurent- 
Paul), médecin capitaine, troupes du Maroc; 
Audibert (Marcel-Achille), médecin capitaine, 16° 
corps d'armée; Manya (Joseph-Hubert), méde- 
cin lieutenant, 19° corps d'armée ; Bloch (André- 
Benjamin-Emile), médecin capitaine, gouverne- 
ment militaire de Paris; Nouis (Lucien-Emile), 
médecin lieutenant, 15° corps d'armée; Lcmbes 
(Marius-François-Jean-Baptiste), : médecin capi- 
taine, 17° corps d'armée; Hamon (Francisque), 
médecin capitaine, 10° corps d'armée; Delmas 
(Jean-Félix-François-Marie), médecin comman- 
dant, 16° corps d'armée; Gardère (Charles-Jean- 
Joseph), médecin commandant, 14 corps d'ar- 
mée. 


Maffei (Charles-Louis), médecin lieutenant, 14° 
corps d'armée; Massins (Camille-Alfred-Emfle), 
médecin lieutenant, 16° corps d'armée; Fiolle 
(Jean-Gustave), médecin commandant, 15° corps 
‚d'armée; Joly (Paul-Aimé), médecin capitaine, 
14 corps d'armée; Perret (Joseph-Louis), méde- 
cin capitaine, 14° corps d'armée; Didier (Robert), 
médecin Capitaine, 20° corps d'armée; Poirel 
(Marie-Pierre), médecin capitaine, 4 corps d’ar- 
mée; Pons (Henri-Simon), médecin lieutenant, 
16^ corps d'armée; Bretegnier (Raymond-Alfred), 
médecin lieutenant, gouvernement militaire de 
Paris; Lechaux (Jules-Pierre-Léonard), médecin 
capitaine, 3° corps d'armée; Collomb (Marcel- 
Eugène), médecin lieutenant, 16° corps d'armée; 
Ros (Valentin), médecin commandant, 19° corps 
d'armée; Krouch (Maurice-Jean-Emile), méde- 
cin capitaine, troupes de Tunisie; Benard (Heu- 


i 


Luzoir. 


ri-Auguste), médecin capitaine, 20° corps d'art 
mée; Saleur (Gaston-Emle-Henri), médecin lieux 
tenant, 20° corps d'armée; Chalon (Georges 
Edouard-Léon), médecin capitaine, 1°% corps 
d'armée; Brun (Didier-Jean-Emile), médecin, 
lieutenant, 1° corps d'armée; Merle (Alphonse 
Jean-Joseph), médecin lieutenant, 16° corps d'ar 
mée; Durand (Gilbert), médecin lieutenant, 8 
corps d'armée ; Racadot (René-Marie-Claude), 
médecin lieutenant, 7°.corps d'armée. 

Bloch (Lucien-Charles-Jacques),. médecin lleus 
tenant, gouvernement militaire de Paris; Govy 
(Heuri-Charles-François), médecin capitaine, 10% 
corps d'armée; Agron (Edouard-Jean), médecin 
lieutenant, 8° corps d'armée; Cadet (Jeans 
Etienne), médecin capitaine, 18° corps d'armée; 
Bregier (Paul-Jules-ugène), médecin lieuterant,. 
15° corps d'armée: Bentkowski (Henri-Jean-Fran- 
çois), médecin lieutenant,, 14° Corps d'armée: 
Leuret (Michel-Marie-Joseph-François), médecin" 
capitaine, 18* corps d'armée; Bernardbeig (Jeans 
Charles-Amédie), médecin lieutenant, 17 corp 
d'armée; Porcheron (Edgard-Jean-Ernest), médes. 
cin lieutenant; 9* corps d'armée; Breitian (Lus 
cien-Benjamin), médecin dieutenant, 5° corpa 
d'armée ; Malon (Emile-Charles-Hyacinthe), médes 
cin lieutenant, 10° corps d'armée;, Barberousse. 
(Michel-François), médecin lieutenant, 6° corps! 
d'armée; Delecour (Constant-Joseph-Alexandre),… 
médecin lieutenant, 1° corps d'armée: Roché« 
taux (Jacques), médecin lieutenant, 9° corps 
d'armée; Balleydier (Henri-Louis-Marie), méde« 
cin lieutenant, 14° corps d'armée; Verger (Pierres 
Georges-Marie), médecin lieutenant, 12° corps 
d'armée; Polony (Sylvain-Eugène-Léonard), mé- 
decin capitaine, 7° corps d'armée; Lassus (Jeans 
Marie-Joseph-Déodat-Guiraud), médecin sous-lieu« 
tenant, 10° corps d'armée; Lecacheur (Georges 
Albert), médecin lieutenant, 3° corps d'armées 
Cuvier (Victor-Georges), médecin lieutenant, 
18° corps d'armée; Ambler (Louis-Roger), médee 
cin lieutenant, 9° corps d'armée; Marchand (Jos 
seph-Henri), médecin lieutenant, gouvernement 
militaire de Paris; Algan (Henri-Jules-Eugène), 
médecin lieutenant, 20° corps d'armée Duvignau 
(Marie-Camille-Antoine), médecin ‘lieutenant, 16% 
corps d'armée; Martinetti (Charles-Amédée-Phéos 
dore), médecin lieutenant, 16° corps d'armées 
Lebon (Eugène-Auguste), médecin : lieutenant, 
19 corps d'armée; Boppe (Marcel), médecin lieus 
tenant, gouvernement mitüitaire de: Paris; Dore. 
(Jean), médecin lieutenant, 17* corps d'armée; 
Fontaine (René-Antoine-Joseph), médecin lieu. 
tenant, 9° corps d'armée; Robin (Joseph-Erneste 
Marie), médecin lieutenant, lle corps d'armée; 
Hélie (Yves), médecin lieutenant, gouvernement 
militaire de Paris; Angèle (Pol-Joseph), médecin 
lieutenant, :17* corps d'armée; Barre (Léon: 
Noël), médecin lieutenant, 15° corps d'armée; 
Anreiner (Georges), médecin lieutenant, 20° corps 
d'armée. è 

Dentistes ; 


Chavet (Georges-Henri, dentiste militaire de 
2 classe, 3 corps d'armée; Papillon (Emile 
Gabriel), dentiste militaire, 2 classe, gouverne. 
meut militaire de Paris, ; j 
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Je viens de lire; avec le plus vif 
intéreé 

et Leroy, la. Folie de Vincent Van 
Gogh; somptueusement présenté par les 


t, le livre des docteurs Doiteau ` 


itions  Œsculape, « sous le signe de 


‘Saturne ». 
| iPuisant à des sources directes et 
res, souvent encore inexploitées, ces 
rs\étalent à souhait le cas du 
and peintre hollandais moderne dont 
essin‘ violent et la couleur hardie 
scandale avant de faire prime. 
{Cé cas a déjà puissamment intéressé 
[lési psychiâtres et j'ai la conviction que 
tout n'est pas encore dit à son sujet. 
Le. diagnostic de Doiteau et Leroy 
int, avec une précision meilleure, 
ceux de, Peyron et Rey qui furent les 
tén ‘immédiats des tribulations de 
onsieur Vincent. Ceux-ci, en effet, 
iVéient opiné en faveur du cadre épi- 
léptique qui, aux moments de répit, 
aisse à l’esprit sa lucidité, à la sensi- 
bilité ‘son acuité, à la motricité — si 
indispensable aux tenants des arts 
astiques — toute sa: virtuosité. 
Bref, la folie à éclipses de Van Gogh 
ne relève pas de la paralysie générale 
d’une forme bâtarde de celle-ci — 
ningo-encéphalite diffuse comme 
‘prétend le spécialiste invoqué par 
5 Coquiot, ni de la schizophrénie ou 
oidie admises par Jaspers. Il s’agit 
utôt de l’épilepsie larvée, définie par 
orel, épilepsie sans troubles paroxys- 
es, mais: avec des états crépuscu- 
… (laires, une īrritabilité constante, une 
Hrédisposition aux: fugues, à l’automa- 
tisme ambulatoire, une £ujétion aux 
» impulsions les plus soudaines et di- 
lLvétses, une tendance au mysticisme et 
à l’amnésie spéciale, l'oubli de plus-en 
plus profond des gestes démentiels ca- 
|ractéristiques. … . 
-. Nous sommes donc efi présence d'une 
psychose épileptoïide sans attaques 
d'épilepsie. Elle a, pour causes pre- 
imières, des antécédents héréditaires, 
arthrite du côté paternel, épilepsie 
dument naturalisée du côté maternel, 
peut-être encore une syphilis ances- 
|tiäle, antécédents dénoncés par d’évi- 
dentes tares, dégénérescentes. Elle a 
pour causes secondes une syphilis ac- 
qüise, plus présumée d’ailleurs que 
phouvée, une misère physiologique con- 
utive à uné dénutrition tantôt oc- 
nnelle, tantôt volontaire, aggra- 
par les sévices d’un ascétisme ma- 
que, enfin le surmenage mental et 
démons familiers, le caféinisme, le 
agisme et l’alcoolisme. 
ut cela semble très net. Les doc- 
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“Siècle Médical 
sera décerné le 1° novembre 
| 1928 un romaninédit ayant 
jour\auteur un membre du 
| 'corpsimédical ou un étudiant 
Femmédecine français résidant 
jen France ou à l’étranger, et 
le manuscrit sera par- 
ventau Siècle Médical à la 
À date‘ limite du 1° octobre 
QU «ses 
. Ileomporte une somme de 
15.000 FRANCS 
soit : 5.000 FRANCS 
et les droits d’un premier 
tirage de 10.000 exem- 
= plaires garantis 
effectué par 
| la LIBRAIRIE des CHAMPS-ELYSEES 
` 23, rue Marbeuf, à Paris 
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UNE RUE DE SAINT-REMY-DE-PROVENCE (par Van Gogh) 


teurs Doiteau et Leroy ne vont pas 
jusqu’à: dire, de Van -Gogh, comme 
Elie Faure: « Il west pas fou: il est 
simple ». Ils ne vont pas jusqu’à sou- 
tenir, comme Riese, qu'on ne constate 
en pleine crise, ni à Arles, ni à Saint- 
Rémy-en-Provence, aucune altération 
de sa peinture. Au contraire, s'ils ob- 
servent, au lendemain des crises sté- 
riles, un réveil plus actif des facultés 
intellectuelles et de la dextérité ma- 
nuelle, ils notent, dans l'exécution, 
des gaucheries, des puérilités qui prou- 
vent qu’il n'y a pas de passage brusque 
de l’état confusionnel à l’état tout à 
fait ñormal. En somme, Van Gogh 
est un génie intégral périodiquement 
suspendu. 

A les bien lire, je crois qu’ils consi- 
dèrent que, chez Van Gogh,.il y a pa- 
rallélisme du génie et de ża folie et 
que, sauf à l'extrême période délirante, 
la folie n’a pas d’influence sur le gé- 
nie, mais bien que la dépense du gé- 
nie hâte le destin de la folie. La preuve 
c'est qu'ils contestent. à l'esthétique 
démentielle la facture violente de Van 
Gogh; notamment sa bourrasque ori- 
ginale, ces pins tordus en flamme 
de punch. En quoi ils ont parfaitement 
raison. Toute autre technique, aux yeux 
de qui a pratiqué le Bas-Languedoc et 
la Provence, trahirait une atonie vi- 
suelle et une insuffisance d'interpréta- 
tion mentale. Et ils adoptent le catégo- 
rique du docteur Jean Vinchon: « La 
folie, sous quelque forme qu’elle se 
manifeste, n’engendre jamais le: gé- 
nie. » 

Dirai-je que, du coup, nous ne som- 
mes plus du tout d'accord ? 

Ce qui rend si intéressant le cas de 
Vincent Van Gogh, c'est, précisément, 
que nous n'avons pas affaire à ùn gé- 
nie:spontané, mais bien à un’ génie à 
retardement, génie qu'il faut susciter 
et qui ne s'accélère qu'à mesure que 
s’intensifie la psychose. ; 

Son enfance est neutre. Pas de vo- 
cation et une plasticité mentale d'une 
médiocrité avérée. Malgré son irrita- 
bilité, Van Gogh est un statique. Peut- 
être, si l’on peut dire, sa personna- 
lité est-elle filtrante, pour l'instant. 
Les impressions se déposent en elle, 
sans qu’en soit émue sa conscience, et 
par: strates si massifs que, lorqu'un 
choc les ramènera brusquement en sur- 
face, ces masses donneront lieu à la ma- 
nifestation de personnalités aberran- 
tes. Elevé dans un milieu de religiosité 
professionnelle, il accumule du mysti- 
cisme. Envoyé comme pétit commis aux 
galerie d’art de La Haye-et de Lon- 
dres, il accumule de l’esthétisme. Dans 
le-premier milieu, comme dans le se- 
cond, il prend contact avec la misère 
sociale dont les strates s’embriguent 
aux autres. S’il dessine un peu à Lon- 


prépondérante aura exactement les mê- 
mes symptômes démentiels que la per- 
sonnalité mystique antérieure.. Violente, 
indisciplinée, tourbillonnante, inadap- 
table aux règles d'école, comme l’augre 
à la mesure théologique, ne créant tou- 
jours pas d'instinct, éclairant par re- 
flet sa palette au contact des impres- 


4 sionnistes, Monet, Sisley, Pissarro et 


autres: et flambant aussitôt comme une 
torche, par l'effet d'une hyperémotivi- 
té délirante, : 

L'exċitation croftrą de four en jour, 


NK AMON ET SES MÉ 


la ‘toxicomanie aidant, avec des ré-| 


dres, c’est sans goût, sans élan, par mi- 
métisme, non par dynamisme. C'est un 
petit vendeur très normal, écoutez: bien, 
très normal jusqu'à l'âge de 23 ;ans, 
c'est-à-dire l’âge où une personnalité 
foncièrement artiste s'est déjà révélée. 

Alors, un amour malheureux,“ un 
choc au cœur ou au cerveau, pour ne 
pas dire plus bas, et, de but en’‘blanc, 
la crise mystique, la prépondérance 
du strate religieux compliqué des vei- 
nes paupéristes. Et toute la séquelle 
de l’évangélisme, ‘de: l'ascétisme, : du 
mimétisme maniaque de l'état de-mi- 
sère. 

Ses parents tentent de l'aiguiller vers 
le dessin et la: peinture. Il-est inerte. 
Envoyé à Dordrecht, comme commis 
libraire, il ne récupère pas sa disci- 


Monsieur Vincent à l'oreille coupée 
P 


: (Potrait de Van Gogh par. lui-même | 
après la grande. crise d'Arles) 


pline commertiale d'antan. Il scanda- 
lise par son débraillé, revient évangé- 
liser le Borinage, faire de la suren- 
chère d’ascétisme. Il tombe malade 
d'épuisement. Et c’est très bien, car 
la personnalité mystique en meurt.. 
Et voici, du coup, que le second 
strate, celui de La Haye et de Londres, 
l’infiltration des impressions d’art re- 
monte en surface. Van Gogh commence 
à dessiner spontanément. Il a 27 ans! 
Mais ce n'est pas une tlamhée géniale. 
Van Gogh n'invente pas son art, ce qui 
est’ la caractéristique du génie. Il: va 
apprendre, à Bruxelles. Et il lui faudra 
un aùtre choc violent, un nouvel amour 
malheureux, pour substituer la per- 


currences. mystiques et paupéristes 
atténuées, comme si, par intervalles, 
affleuraient en surface des veinules 
perdues. S'il n’y.a pas. de! solution de 
continuité dans évolution technique, 
c'est qu'art et psychose. s'intègrent, 
qu’il n’y a inhibition que sous le coup 
de massue de la-crise Or, la crise 
n'est pas le mal, elle n'en est que la 
plus forte pulsation, A l'heure de la 
crise, le mal est un absolu. C'est aux 
heures de rémission qu'il provoque le 
cerveau et les sens, les « inspire », et, 
à force d2 multiplier ces provocations, 
les surmène et, selon leur degré de ré- 
sistance, les fait divaguer ou les 
épuise, déchaîne l'incendie ou fait 
tomber la nuit. C'est ce qui se produit 
chez Van Gogh, du jour où, en 1881, 
dans l'atelier: de Mauve, il brise la 
tête modèle d'Apollon, jusqu’au 24 dé- 
semble 1888 où, en Arles, le malheu- 
reux a ce que j'appellerai sa première 
« nuit de Maupassant », tente deffrap-. 
per Gauguin de son rasoir, se tranche 
le lobe de l'oreille droite et va l'offrir 
à une prostituée, jusqu’au 27 juillet 
1890, à Anvers, sa deuxième nuit de 
Maupassant, où il se loge une balle 
dans la région du cœur. 

: La chronologie de Vincent Van Gogh 
prouve, à l'évidence, l'évolution d’un 
talent pour le moins violemment aclou- 
ché par une psychose et dont l’œuvre, 
d'ailleurs, bien avant les Corbeaux, 
abonde en stigmates dépourvus d'équi- 
voque. Maïs, dans ce cas: précis, . j es- 
time qu'il s’agit dun ergendrement 
par psychose, Car toujours, ici, c'est 
la -psychose qui: opère le déclenche- 
meñt, qui surexcite jusqu’à. l’incohé- 
rence toutes les facultés, exploite des 
réserves longtemps neutres, suscite un 
talent qui n'explose pas d'un coup à 
l'âge où la personnalité innée. est gor- 


|gée de sève, maïs, :au contraire, à la 


maturité, se réalise par une suite d’ac- 
tions et de réactions arcusées dont le 
cliniciensn’est pas fupe, un talent, en 
un mot, qui ne du:t-quà ses dehors 
anarchiques d'être quaiitié de génie. 
Pierre Guitet-Vauquelin 


A TRAVERS LES -LIVRES 


LA PATRIE INTEAIEURE, par M. Ignace 
Legrand. — Ce livre est un des gros 
succès, sinon le grand Succès de l'an- 
née, Et un succès de bon aloi. Il s’est 
imposé par son seul mérite Il e con- 
quis par surprise. Nul d'entre nous.ne 
s'attendait à ‘trouver sous sa couver- 
ture ce qui s’y trouvait : uñe matière 
d'une extraordinaire richesse travail- 
lée d’un art d’une exceptionnelle puis- 
sance et d'une humanité sans défaut. 
Enéore que l’auteur ne soit pas un mé- 
decin — et qu'on: puisse aisément s'y 
tromper: — c'est l'histoire d'un méde- 
cit: qui a fait la guerre ét que ses pa- 
rents ont- ruiné. Se s&đehañnt, dans son 
arl, uņne:force, ambitiétfx de-l'épanouir 
et de imposer, il oublié son plus bel 
amour et: épouse: ung,-jeune. fille mo- 
derne, au moment méfie où celle qu'il 


avait aimée d'abord qui s'était ma-| 
‘riée. par xenoncementslui est revenue. p 


E: Cet homme triomphe, dévient  céle- 
bre, maïs il est bafoué par sa femme, 
il provoque fa mort du seul-être qu'il 
ait aimé ef, pressant du pied l'accélé- 
rateur, meurt dece. qui peut passer 
pour un accident. 

‘ Ce livre, qui dépasse les proportions 
des. romans actuels, est une ausculta- 
tion constante de-la personnalité hu- 
maine, une analyse d'une acuité re- 
marquable. Et c'est:le problème même 
de la personnalité qu'il agite. La patrie 
intérieure, c'est, dit Bréhat, le méde- 
cin, « celle qui rend le son le plus pro- 
fond de toute notre personnalité, celle 
qui répond le mieux à notre tempéra- 
ment physique et moral, aux lois les 
p'us essentielles de notre véritable na- 
ture. Malheur à qui les transgresse | 
Celui que nous aurions pu: être conti- 
nue à vivre au fond de notre con- 


sonnalité artiste à la:personnalité mys- 
tique sı parfaitement abolie, pour l'ins- 
tant, que Van Gogh rompt avec:son 
père que scahdalise son irreligiosité. 

Maintenant, et j'insiste, c'est: très 
important, la personnalité artistique 


science et de notre chair, au fond de 
ce qui est le plus nous, de ce qui seul 
est réellement nous ». Ce beau livre, 
uranimement salué par la critique, 
marque une-date heureuse dans lhis- 
toire du roman. (Librairie des Champs- 
Elysées, Ed.:Paris:) 
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. décisive. Un sachet d'orge et 


:TOUT“ANK AMON ET LA REINE ANKES AMON 


Journaliste de talent et cultivé, G. R. 
Tabeuis:hésitait. à, coordonner le -tré- 
sor de ses notes et de ses observations 
sur + place. * M : Salomon Reinach:a-eu 
raison de sa.réserve, et c’est:ainsi que 
vient : de paraitre, très ‘heureusement 
présenté parile: bon éditeur, Payot,: le 
Pharaon Tout ‘Ank ‘Amon, sa vie et 
son temps, livre vivant et précis. Com- 
me il' n’est. pas‘ interdit: d’être -parfois 
un peu particulariste, je m’arrêterai 
spécialement, aujourd’hui, au chapi- 
tre ; qui: concerne. Tout Ank: Amon et 
ses. médecins. , 


Les médecins abondaïent en Egypte, 
aux: temps / pharaoniques, Ils ' étaient 
initiés à leur art, où la science cousi- 
nait. avec: la magie, dans | l'aire: des 
grands temples et soumis à une hygiè- 


` 


Buste de Tout Ank Amon 
: reproduip: de--nombreuses : fois 
comme: couvercle. d’urnes funéraires, 


~e 


ne sévère `qui:leut imposait: de se bai- 
gner et de se‘raser tête et corps plu- 
sieurs fois par jour. A l'exception des 
médecins royaux, autorisés à se marier, 
ils ‘étaient : voués‘ à` la chasteté sous 
peine de mort. 
#te 


Dès l'adolescence, ils .s’inculquaient 


les rites dictés par les. dieux. eux-mé-| 


mes: à : Athohis, : fils et .successeur. de 
Ménès, le pharaon initial et .codifiés 
dans «l'art et le mystère du médecin 
qui connaît la marche du cœur». En 
outre, la: bibliothèque. médicale < des 
temples leur'offrait d'autres grimoires, 
obligation étant: faite aux médecins de 
noter. leurs- recettes . pour : l'édification 
de leur collège. Enfin, autour des sanc. 
tuaires, s'étendaient. des jardins bota- 
niques où-:les-praticiens-sorciers étaient 
tenus .de cultiver. les’ plantes réputées 
salutaires. 
‘Malgré cette. éducation .et cette dis- 


cipline, il ne faudrait pas se faire illu- 
sion sur la science du corps médical 
égyptien, encore que celui-ci comptât 
des chirurgiens émérites qui. prati- 
quaient déjà la greffe. Dans cet étran- 
ge- et somptueux empire, où l’embau- 
mement était prescrit, l'anatomie, elle, 
était interdite, et nul médecin n'avait 
le droit d'assister à la préparation 
d’une momie. Il s'ensuit que la géogra- 
phie du corps humain était plutôt élé- 
mentaire. et la physiologie, fantaisiste. 


Durant des millénaires, il demeura 
convenu que les vaisseaux, qui char- 
rient les esprits, vont par paires: deux 
pour, la tête, le sein, les cuisses, le 
cou, les bras, l'occiput, les yeux, les 
paupières, les oreilles. Ces dernières 
jouent un rôle primordial. Elles sont 
comme les portes du corps. Toute ta 
science et toute la magie collaborent à 
laisser ouverte l’oreille droite, par où 
pénètrent ‘les souffles de la mort. Si 
celle-ci se laisse envahir, tout est per- 
du; c'est un peu la menace d’artério- 
sclérose, les veines et les artères qui 
s'échauffent, s’obstinent, se: durcissent 
et éclatent. 
«*x 


Mais il importe au même degré de 
maintenir le corps libre. Depuis que 
l'on vit un ibis s’administrer avec son 
bec: en canule un magistral lavément 
d’eau du Nil, le clystère est la pana- 
cée. Le médecin en pied,-le Souamou, 
en a élaboré quelque cent-soixante-dix 
recettes, auxquelles il n'y aurait rien 
à redire si elles. étaient toutes aussi 
bénignes que celles qui ne comportent 
que lait de chèvre ou de femme, miel, 
huile et sel. Pour hâter le reflux, 
l’exorcisme,. l'Ouabou impose les mains 
sur l’äuguste abdomen et murmure ou 
hurle, suivant. les circonstances, les 
formules rituelles. 


#*% 


Pour des maux innombrables, au pre- 


mier rang desquels les affections des 
intestins et de la vessie, la typhoïde à 
l’état endémique dans un pays de 
grandes crues, les ophtalmies, les ulcè- 
res, la gale et, bien entendu, la syphi- 
lis, la pharmacopée est abondante, 
pittoresque autant que celle qui, offi- 
cielle'à notre moyen âge, se perpétua 
jusqu'à notre XVIIH* siècle, à travers 


DECINS 


oie e A 


solide ration alimentaire de foie q' 
cru. ' 
Tant qu’il est jeune et robuste, To, 
Ank Amon résiste, Mais la neurasthal 
nie pharaonique le guette, d'autan, : 
plus que la stérilité de sa femme laf, 
flige. Des gynécologues sans nomb 
ont fait l'impossible. A la belle Ankes 
Amon, ils ont administré le chiendent 
pilé dans-le lait dune femme accon À 
chée d’un garçon. Et elle n’a pas vomi 
En tremblant, ils ont tenté l'épreups 
un « 
chet de blé ont été plongés dans l’ù à 
royale. Et le grain n’a pas germéf 


Alors, désespérant de perpétuer 
race, Tout Ank Amon s'est dépen 
sans mesure, à tort, d’ailleurs, ca 
est d’hérédité pulmonaire. Un pre 
refroidissement ne l’a pas mis en gar 
contre le mal qui le mine en secre 
Il a absorbé, sans sourciller, la po 
lette nauséeuse d'encens et de corne da i. 
cerf délayés dans la bière. Mais, à Ia 
récidive, la phtisie a gagné du terra 


a*a 


Affolés, les Souamou lui ont couver i 


le thorax de cataplasmes et d'empli g 


tres, où s’unissaient, comme dan 
chaudron des sorcières de Macbeth 
sang de lézard, l'humeur d'oreille, 
cochon, le lait de femme, les exe 
ments d’enfant et le venin de crapau 
A mesure qu'augmentait sa soif, ils 
ont prodigué les tisanes où s’alliaie 
la liane, plante d’'Osiris, et le safra 
cœur de Bubaste. 


Enfin, les Ouabou ont régné en m 
tres, quand les médecins se sont avot 
impüissants. Ils ont multiplié leù 
exoreismes, adjuré le malade de ch: 
ser le mal comme on repousse l 


nemi. 
#*# 

Mais le pharaon ne réagit plus, 
lan VIII de son règne, au troisième 
mois d'Iakouit, le roi Tout Ank Am 
s'élance au ciel, prenant la forme dif 
disque solaire. 


Désormais, ayant satisfait aux su 
humaines épreuves, il abordera air 


ni reptiles, ni poissons suspects I| 
pêchera parmi les lotus, chassera l'ois 
seau rare, aimera des femmes éterne 
lement jeunes et belles. 


il reposera jusqu’au coucher du 
leil. » 


La Librairie ancienne HONORE CHAMPION 
va publier très prochainement un nouvel ou 
vrage du docteur LUCIEN-GRAUX : j 


“LE MAROC ÉCONOMIQUE’ 


608 pages in-4°, avec de nombreux documents || 
et deux cartes économiques, | 


NE cartes de 
| asite en 


le relief et l’asp 
du ‘timbrage sur 
Adoptez-le pour vos cartts 
et. notes: d'honoraires 


Exécution rapide 
et économie importante: 
Spécimen gratuit par retou 


LA CARTE-RELIER: 


Tous clichés pour impression” 
de” thèses, etc... tarif franco 


les secréts du grand Albert et autres! 


formulaires de colportagé. Quant aux 
médecins eux-mêmes, ils sont spéciali- 
sés à tel point que, parfois, le pharaon 
doit endurer un Spécialiste pour chaque 
œil. Ceux-ci lui ordonnent, en cas 
d'ophtalmie, des fumigations de la 
vulve à l’encens et l’huîle fraîche et, 
pour, les globes des fumigations de 
pattes .de guêpier agrémentées d'une 


Pour vendre ou acheter des livres 
anciens datant du xv° au xvzi® sièclé, 


Librairie Emile NOURRY - 


62, rue des Ecoles, Paris (5°) 
‘Catalogue grat. sur demande affran 


LE COIN DU 


Encore les h 


s lecteurs du Siècle médical veu- 

Jeñt bien continuer, à m'assaillir de 

questions relatives aux häut-parleurs 
dé toutes marques et me demandent 
‘axec angoisse quel est, à mon avis, le 

meilleur et le moins cher. J'ai cher- 

ché avec patience, mais comme il 

-; miest” impossible de. construire :pour 
ehaque haut-parleur l'amplificateur qui 
‘lui convient, force m'est de donner 
‘impression générale qui n’est, pas 


étre, qualifié de bon par une oreille 
| | ant. soit peu- musicale. 
M i C'est également l'avis d'un de mes 
I f jéúnės amis, plusieurs fois docteur et 
i lau a été autréfois mon disciple en, 
T S.F. Il s'est attaché spécialement 
bau- problème du haut-parleur de faible 
dimension et en a construit une qua- 
lparitaine de ses mains.:Son opinion 
est que les uns manquent de hautes, 
\Jéé autres de basses, quelques-uns pré- 
éntent ce double défaut. 
S n général, un haut-parleur de pe- 
-tif modèle: et sensible présente une 
{résomance propre marquée Sur une 
| certaine échelle de la gamme; on 
| peut la placer où l'on veut mais elle 
lexiste toujours ;. dans ces conditions 
li] faut se résigner à ne pas espérer 
\ une amplification uniforme et la pré- 
i- férence devient une affaire de goût. 
Gertains aimeront mieux un haut-par- 
Fjeur ayant de l'éclat et rendant bien 
“és sopranos et la voix; d'autres, au 
» contraire, admireront un haut-parleur 
" ün peu sourd donnant l'illusion des 
.fiotes gravés ou même réellement 
< Célles-ci par un artifice de résonance. 
`- ‘Entre ces haut-parleurs, il est diffi- 
elle de discriminer. Tout ce que l'on 
© peut dire, c'est qu'ils sont loin d’être 
| parfaits, mais ils ont des parties de 
. l'échelle des sons où ils peuvent être 
: trés agréables. 
«Dans tout ceci, il n'est naturelle- 
: ment question que. de diffuseurs car 
: à moins de pavillons exponentiels de 


grande dimension et de diaphragmes | 


très difficiles à réaliser, les haut-par- 


| leurs à pavillon sont, en général, très 


| - mauvais. 


“Pour les. petits diffuseurs ouverts |. 


ayant une résonance sur les, basses 
<- etpar.: conséquent capables d'en don- 
ner. une reproduction, il existe un 
~ artifiċce qui mérite souvent d'être es- 

sáyé ét les améliore singulièrement. 
Il consiste à les entourer d'un écran 
‘de grande dimension en bois contre- 
plaqué par exemple. En effet, l’onde 
. sonore prenant naissance sur la par- 


ions et de dé: 


SANS-FILISTE 


aut-parleurs 


pressions, la membrane du cône frap- 
pant l'air, une‘onde, symétrique, mais 
en: opposition de phase, naît sur la 
partie postérieure, Comme la lon- 
gueur d'onde des ondes graves est 
très grande (plusieurs mètres) et que 
les pressions sur la face antérieure 
-correspondent aux dépressions sur lą 
face postérieure et réciproquement, il 
importe de bien séparer ces deux élé- 
ments sinon. ils s'’annuleront pour la 
presque totalité. On ne peut y par- 
venir qu'au moyen d'un écran de 
grande dimension. . 

L'effet de cet écran, sur certains 
haut-parleurs est extraërdinaire, Des 
sonorités qu'on n'avait. jamais enten- 
dues -jaillissent avec une intensité re- 
marquable. J'ai vu un haut-parleur 
qui avait été exposé à la foire de 
Paris dans la section des phonogra- 
phes donner des résultats déplorables: 
alors que, chez le constructeur, dou- 
blé d'un grand écran il était parfai- 
tement acceptable. Naturellement pour 
que l'écran puisse faire. son office il 
faut que le haut-parleur puisse don- 
ner les sons graves sinon il n'y a 
pas d'écran qui: puisse séparer et 
mettre en valeur ce qui-n'existe pas. 

La figure 1 montre l'effet d'un écran 
sur un petit haut-parleur. 


Pour certains haut-parleurs l'écran 
est absolument indispensable. Pour les 
électro-dynamiques, par exemple, à 
grande puissance et cône libre tels 
que Rice Kellog Magnavox, etc., qui 
ne sont utilisés qu'avec de très gran- 
des tables — .dans les appareils de 
grand prix — ce qui est vrai pour 
eux, le demeure pour lès petits haut- 
parleurs ordinaires s'ils peuvent don- 
ner des basses, 

Là encore nous voyons l'impossibi- 


Presson 


fer de bord 
annulant les ondes 


des SOng graves 


fal 


lité où le public met le fabricant de 
| lui vendre un appareil convenable. 
Supposons réalisé, ce qui me parait 
impossible, un ‘haut-parleur sensible 


gamme 


SPET, 


I} faudra lui adjoin- } 


dre de toute nécessité un grand écran, 
mais alors il, ne. sera plus „vendable. 
Le commerçant sacrifiera donc les 
basses -à son commerce et personne 
he saurait l'en blâmer. 

En tout: cas, il. est si simple pour’ 
un amateur de remédier au. défaut 
signalé, avec un écran fait en contre- 
plaqué par exemple, que .ce défaut 
ne peut être imputé à crime.. í 

Parmi: les’ plaintes -que ‘formulent 
les amáteurs, je n'en. citerai: qu'une 
qui les résume toutes et que j'extrais 
d'une lettre récemment reçue: 

« Une oreille tant soit peu- délicate 
ne peut être que chôquée par la; ca- 
ricature de la musique qui: $ort des 
haut-parleurs. 

» Pourtant l'audition au casque sur 
la détectrice est souvent excellente. 
Le vice capital et constant me parait 
résider principalement dans la basse- 
fréquence et le haut-parleur. » 

Voici exposé en quelques lignes tout 
le problème de l'amateur qui-est visi- 
blement fatigué d'entendre les lamen- 
tables déformations des basses: fré- 
quences et des haut-parleurs. 

Éxaminons de nouveau le problème 
d'un peu plus près. D'abord, il faut 
sayoir qu'une audition en bon haut- 
parleur avec de bonnes basses fréquen- 
ces convenablement alimentées est in- 
niment plus jolie qu'au Casque. Le 
casque ne rend pas du tout les fré- 
quences d’une manière uniforme et 
généralement il manque complètement 
de basses fréquences : seule la parole 
est généralement satisfaisante, Au con- 
traire, un bon amplificateur et un bon | 
haut-parleur donnent un éclat, une ri- 
chesse, une variété de timbres qu'on 
ne soupconne pas avec un casque 
même de bonne qualité. 


Le prix d’une basse fréquence 


Admettons pour un instant, ce qui 
est assez facile à réaliser, ùn appa- 
reil donnant une bonne audition der- 
rière la détectrire eu casque. L'ama- 
teur, lui adjoindra deux basses . fré- 
quénces à transforniateurs d’une cin- 
quantaine de francs  alimentées sous 


qu'est-ce, à part le pick up et le mou- 
vement du phonographe, sinon une 
basse fréquence et ‘un haut-parleur 
que vous pouvez brancher. derrière vo- 
tre détectrice. Informez-vous du prix. 
Pour. les- meilleurs; on vous: deman- 
déra six,. huit, douze, vingt ou même 
trente-cinq mille francs. 


Ainsi don?, dans l'appareil de T.S.F. 
normal, qu’il-soit commercial: ou cons- 
truit par l'amateur#"la ‘partie basse- 
fréquence revient au maximum au 
prix de détail à 200 francs environ. 
Dans l'amplificateur phonographique, 
elle peut coûter plusieurs milliers de 
francs. Croyez-vous, quelle que soit 
votre opinion sur les prix des. phono- 
graphes à pick-up,- que vous aurez le 
même appareil et ne pensez-vous pas 
que si l'on pouvait faire une bonne 
basse-fréquence pour phonographe à 
200 francs, vous n'en verriez Das, sur 
le marché, à des prix dérisoires. Mais 
en-Phonographe, vous ne pouvez tolé- 
rer la mauvaise qualité, car les bons 
phonographes à aiguille sont là pour 
vous rappeler à l'ordre.. Il faut parve- 
nir à une qualité nettement supérieure 
à ceux-ci et cela exige de fortes hautes 
tensions: prises sur. sectéur, un très 
bon haut-parleur et des lampes appro- 
priées, i 

Au contraire, dans l'appareil de 
T. S. F., la mauvaise qualité est de- 
venue une habitude, et je vois d'ici 
l'étonnement d’un.client si on lui pro- 
posait une basse-fréquence pesant une 
douzaine de kilos et aussi encombrante 
qu'un superhétérodyne ordinaire. 


La perrection-est pourtant. à ce prix, 
mais il est possible déjà avec des ap- 
pareils très simplifiés d'améliorer con- 
sidérablement la qualité : cependant, 
dès qu'on parle de qualité, même infé- 
rieure, il faut dire un adieu définitif 
aux tranSformateurs bon marché et 
aux tensions de 80 volts. On ne pourra 
jamais, quel que soit le haut-parleur, 
rien faire avec, cela, ce qui ne signifie 
d'ailleurs. pas qu'une basse fréquence 
soit, d'un prix rédhibitoire: . ; 

Les meilleures qüe- f'ai faites: revien- 
nent à environ 1.200. francs. sans les 


jampés, ét les moins chères sont d'un: 


prix très abordable. ; 


Influence de l'ecran : 
permettant la difusion 


80 volts. Examinez tous les; appareils 
du commerce : à de très rares» excep- 
tions près, ils sont construits sur ce 
modèle. Ne ‘ 

Allez maintenant acheter‘un:phono- 
graphe électromagnétique -à pick ‘up 


° 
s : 
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Je donnèrai d'ailleurs, à propos des 
alimentations haute tension le plan 
des. amplificateurs à résistances dont 
je me sers et qui, jusqu'à nouvel ordre, 
te paraissent les meilleurs. 


... Des cadres 


` Des lecteurs m'ayant rappelé ma pro- 
messe d'indiquer la construction d’un 
bon cadre. à bon marché, j'en profi- 
terai pour rappeler les principes pré- 
sidant à l'établissement d'une bobine. 
Un cadre est, en effet, une bobine de 
grande dimension, 


La meïlleure bobine est le solénoïde 
à plus faible résistance possible. Cha- 
qüe fois que dés fils s'appuient sur des 
isolants, il-y a une perte d'autant plus 
faible que l'isolant est meilleur — 
mais qui existe toujours. La meilleure 
bobine serait donc si- elle était possi- 
ble, ce qui n'est Je e o) 


lesi en 


ondes ‘très courtes.. un: solénoïde sans 
support. «Pour les: ondes moyennes, 
l'ingéniosité,consiste à avoir le moins 
de supports possible. Lee à 

‘Un t autre- défaut +que. présentent les 
bobines :est:la’ capacité entre spires. 
Cette’ capacité est: d'autant: plus grans. 


(Fig. 2) 


Cadre fabriqué. avec deux . cer- 
ceaux d'enfant et: monté sur un! 
trépied munt dun agre. de rotation. 


de que le ‘diamètre duifil est : plus 
grand et.que,les spires sont-plus rap- 
prochées. Mais là résistance de la. Do- 
bine estd’autant. plus faible que le fil 
est plus .8r0$+et que- la longueur du 
fil pour ‘une self donnée -est plus 
courte, donc que les spires sont plus 
rapprochées. ; A 


Un compromis: entre cesi exige 
contradictoires . permet d'établir Tabo 
bine, Pour ` la bobine d'amateur de 
50*spires de 6 cm.. de diamètre, le plus 
simple est de prendre du'fil de:petit 
diamètre, “par exemplo du 40/100 :à 
deux couches et. de: bobiner à ‘spires 
jointivés Où, S'il est. possible, avec un 
écart égal à la grosseur du fil enyi- 
ron. PAG : à 
“Pour un cadre, il en va: tout autre- 
ment. Mes` cadres, sauf ceux de' voya- 
ge qui; sont. des petits bijoux de ca- 
dres pliants qu'on peut presque mettre 
dans la‘ poche. sont fabriqués avec 
deux cerceaux, d'enfant. Ces cerceaux 
sont ‘de:la meilleure ‘qualité: possible 

-hois teints. et: da: la même ‘taille 


Ke PiE 


même 


Les cadres “sont généralement hexago- 
naux, mais On peut les faire octogo- 
naux ; ils n’en seront que meilleurs, 


Des baguettes de bois bien sec sont 
fixées pérpendiculairement aux , cer- 
ceaux. Sur ces baguettes sont vissées 
des planchettes d’ébonite. Ces baguet- 
tes d'ébonite sont entaillées à $ mm: 
d'intervalle pour le passage des fils. 
Pour.un:cadre de-90 cm. de diamètre 
hexagonal, neuf spires-suffisent- pour 
un cadre:de.60 cmi., on en prendra de 
douze : à quatorze si l’on conserve le 
écartement, on en prendra 
moins si l’on rapproche les spires. 


Le meilleur fil théoriquement pour 


‘un cadre de 8 mm. d’écartement et de 


cette. dimension serait du gros fil de 
1 mm. 8 de diamètre environ. En pre- 
nant du fil de:1:mm. à.1 mm. 2, on ne 
notéra.à l'audition aucune différence, 
à moins de vouloir établir des records 
de ‘distance avec une lampe. 


Le meilleur fil serait du fil nu, mais 
comïne les lecteurs ne seront pas ab- 
solument sûrs de l’ébonite qu'ils em- 
ploieront qui devra être la meilleure 
possible, ils feront bien de se munir de 
fil émaillé. qui offre une petite garan- 
tie: supplémentaire. 


Ainsi fabriqué, le cadre cst très bon 
marché. N'importe quel menuisier peut 
l'assembler en peu de temps et pour 
un'prix minime. Ce cadre est certaine- 
ment un des Meilleurs qui soient. Pour 
les : ondes longues, le même modèle 
pourrait servir, Mais Ce serait presque 
du. luxe, car on a généralement trop 
de ‘sélectivité sur ces ondes avec un 
appareil très bien établi. 


Le plus simple est-de faire un cadre 
de ce modèle avec du fil dé petite sec- 
tion 0 mm. 5 à 0 mm. 8, à deux cou- 
chés coton à spires écartées de 1.à 
2 mm. Une cinquantaine de ‘spires 
pour un cadre de‘60 cm. sont ample- 
ment, suffisantes, Sauf si l’on désire 
la tour Eiffel que je mai jamais en- 
tendue ‘avec mes appareils, les cadres 
étanr-alors trop peu sélectifs Sur Hil- 
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versum, par exemple. Il est bien prété 
rable, si l'on désire la perfection, 
d'avoir deux -cadres séparés que délx 
cadres perpendiculaires montés sur l8 
mème axe. On ne perd pas plus dè 
temps à en changer s'ils sont séparés 
à se servir d'un. inverseur ou de jacks 
que de tourner des manettes sur uni 
même bâti. AA 


Les cadres étant terminés, on pêl 
s'ensservir immiédiatement en les P 


sant sur n'importe quelle table o $ 


même par terre. Qui voudrait en faire, 
des appareils d’allure scientifique, 18, 
qu’à les disposer sur un trépied muni 
dun axe de rotation, La figure 2 fera 
d’ailleurs mieux comprendre le mon 
tage qu'une description détaillée, i 


Pour le cadre grandes ondes, au lieu 
de prendre de l’ébonite, il sera beau 
coup plus simple de se servir de bas 
guettes de bois paraffiné.et. de rempla 
cer les ramures par des trous dans 
lesquels on fera passer le fil ou de $ 


servir d'arêtes saillantes simplement f 


entaillées. j 
Ben Clipping: 


9 et 11, place Champerret 
(17e arrat) ! 
Téléphone : CARNOT 58-29, 58-30, 


en 


LE SUPER 


S SIX 


Demandez l'étude 


est un appareil Pun rendement excepticnnel et d’une 
facilité de montage 
très complète de ce nouveau montage avec plans 


élémentaire 
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champs élyséens d’Ialon, où il n'ya i 


LES CONTRESE 


des cités étrangères, tend à Se généra- 
liser, on constaté, en certains endroits 
de la capitale des anomalies fort: gê- 
nantes, à un certain nombre. desquel- 
les il serait facile de remédier sans 
difficultés et rapidement. ° ` 

- Nous parlerons tout d'abord de la 


i 


K 


«lignes qui vont suivre n'ont pas 
étention d'être une critique de 
e déjà si remarquable de M. 
appe, préfet de police, en vue de 
félioration de Ja circulation. park 
e, elles sont seulement l'exposé 
oléances quasi universelles de 


NS 


(Fig. 1) 
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G ; TERRE- PLEIN 
DES TRAMWAY. 


© JENS UNIQUE ieith. ; 


RAS os CLICHY. 
R.E DOUAÏ 


station de ‘taxis placée au commen- 
cement du «boulevard des Batignolles 
en partant de la place de Clichy, ‘et 
qui est absolument à contresens de la 
marche des voitures. Fig. t. i 

A un conducteur venant du. boule- 
vard de Ciichy et allant vers. le boule- 
vard de Batignolles; ces taxis en sta- 
tion se présentent le capot vers lui et 
sur sa gauche, c'est-à-dire en sens. con- 
traire de sa marche. Puisque, d'autre 
part, il est impos- 
sible de faire sta- 
tionner ces véhi- 
cules .sur l'autre 
côté du boulevard 
où sont installées 
les deux lignes du 
tramway (encore 
ici une anomalie), 
ne ‘pourrait-on 
tout simplement 
prier les conduc- 
teurs de placer 
leurs voitures dans 
le sens.de la mar- 
che générale ? 
Cela ne coûterait 
rien et cela empê- 
cheraïit qu'un taxi 
une fois chargé ne 
débouche à con- 
tre-sens du boule- 
vard des Bati- 
gnolles vers la 
place de Clichy, 
ce qu'il est forcé 
de faire. dans 
l'état actuel des. 
choses. i: 

Un autre contre- 
sens, mais celui- 
là d'importance, 

Jrexerce tous les jours sa tyrannie au- 
tour de l'Arc de Triomphe, nous 
voulons parier des véhicules de la 
S. T. C. R. P., pour laquelle semble- 
t-il les lois et règlements sont lettre 
morte. Autour de ce vaste carrefour, 
les tramways, en effet, y circulent à 
contresens, gênant toute circulation, 
risquant à chaque instant de- provo- 


M gui sont appelés à circuler en 
dans Paris quotidiennement... 
ors que le sens unique qui a fait 
ftestablement ses preuves, aussi 
Paris que dans les autres gran- 
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tous les bons Garagés et Magasins d'Accessoire: 
-et 16, avenue de la Grande-Armée. Paris 


LES BREVETS 
. GUICHARD 


204, boulevard Pereire, PARIS: 
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. indicateur de niveau 
d'essence continu à distance 
Thermomètre double à distance 
pour l’eau et l'huile 


Donnent leurs indications continuellement sous les yeux du conducteur, 
aucune pièce mécanique, Pose facile et en tièrement sans soudures, 
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formel des constructeurs 


ÿ o 
L'avis 
CE n'est qu'après des essais sévères, 
au banc et sur la route, que les 
constructeurs choisissent le lubrifiant qui 
protègera le mieux les moteurs des voitures 
qu'ils livrent. 


“ Peugeot, Voisin, Donnet, 
Georges Irat, La Buire, G. M., Ravel, 
E. H. P., Laffly, etc. utilisent 
et préconisent la 


->pido 


d'huile de. sécurité 


SPIDO est également 
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métalliques 

de 40 et 68 litres. 

Demandez notre tarif 
à votre garagiste, 


S“ A™ A, ANDRÉ FILS 
8, rue de la Tour-des-Dames Š PARIS ; 


A. ANDRÉ FILS. 
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actionne ~ 
les Avertisseurs 
les 3 modes d'Éclairage 


SE POSENT 
| SANS DISSOLUTION 


SANS ESSENCE 
SANS RIEN 


AUTO MOTO VÉLO 
| Echantillon sur demande, contre un franc, 


À en spécifiant auto, moto, vélo. 


i Etablissements RUSTINES 
“^ ru du Bois,, CLICHY (Seine) 


AP Signalisation 


. 


6, rue Soyer; 6 
_Neuilly-sur-Seine 
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quer des collisions graves, au point 
qu'à certains moments les agents sont 
obligés d'arrêter toutes les voitures 
pour laisser passer ces auteurs de per- 
turkation générale... = À - : 

Il ne faut pas dire qu'il est impos- 
sible de faire tourner:les tramways au- 
tour de l'Etoile dans le sens giratoire, 
comme tout le reste des autres: véhi- 
culeg. Ceux: qui font cette déclaration 
sont les intéressés qui ee 
ajoutent  quimposer 
påreille obligation à 


‘| leur. compagnie ce se- 


rait l'entrainer à d'é- 
.normes. frais. Ô 
Or, il y aurait peu de 
frais à engager pout 
arriver au sens uni 
‘que des tramways .de 
la place de l'Etoile. 


Si nous considérons 
le plan 2, nous voyons, 
en effgf, que seule ia 
partie de cette place 
située entre l'avenue 


| de la Grande-Armée et 


l'avenue Kléber n'est 
pas “sillonnée par-une 
ligne de tramway. Si 
donc :on  cComplétait 
sur cette courte 
section lé cercle de 
rails autour de.l'Arc : 
de Triomphe, le sens giratoire pour- 


rait être adopté. ` 4 

Un tramway venant de l'Alma- et 
allant à Pereire, par exemple, pren- 
drait à droite en passant devant les 
avenues des Champs-Elysées, :Fried- 
land, Hoche, Wagram.pour entrer dans 
l'avenue Mac-Mahon et le tramway.ve- 
nant de Pereire vers l’Alma prendrait 
par sa droite en passant devant les 
avenues de la Grande-Armée, du Bois- 
Boulogne, . Victor-Hugo, Kléber, Iéna 


Av KLEBER 


les tronçons de lignes à tonstruir 


pour déboucher dans l'avenue Mar- 
ceau 


La même manœuvre aurait lieu pour 
les tramways débouchant des avenues 
de la Grande-Armée, Victor-Hugo: Klé- 
ber, Friedland, Wagram. Nous le répé- 


‘| onze jours seconde qu 
‘lle seul Salon intérnationäl du cycle 


tons, il n’y a là qu'une dépense mi- 
nime et aucune. difficulté technique : 
il n'y aurait même pas de manœu- 
vres d'aiguillage en Service normal, 


Ka de di 


S'il est un mot dépourvu de grâce 
et de poésie dans la langue française, 
jə pense que c'est bien celui de Pho- 
nographe. Il est dur et malsonnant et 
sernble n'avoir retenu de ses origines 
antiques que ce qu'elles contenaient 
de barbare et de primitif. Il y eut pour- 
tant jadis un siècle de Périclès. Mais 
ses floraisons sont bien lointaines, et 
notre science est ainsi faite qu'elle ne 
veut pour se définir que des mots bruts 
arrachés à des tombeaux qui ne lui: en 
pourront jamais demander compte: A 
quelle faillite aurait dů être voué ce 
mot et tout ce qui s'attachait à lui de 
par sa laideur même !... Et pourtant 
il vit, il est plus vivant aujourd’hui 
que jamais : l'objet qu'il désigne est 
sorti des profondeurs: religieuses du 
laboratoire. Il est né, d'abord aussi 
laid et informe que son nom, et puis 
s'est, épuré, ses lignes se sont parées 
d'une élégance plus discrète, son âme, 
même, est devenue moins barbare, Un 
jour il a compris la poésie, maintenant 
il est devenu nôtre compagnon du soir, 
notre ami fidèle et- inséparable, soupie 
dispensateur des joies d'un art. qui 
nous est aussi nécessaire que la respi- 
ration et l'amour. 

Mais il n'a pas changé d'état civil, et 
c'est bien dommage. Nos- Immortels 
sauront-ils s’apercevoir de cette erreur :? 


Donc le phonographe est maintenant 
entré dans nos mœurs. Il est de la plus 
rigoureuse justice d'admirer les pro- 
grès qu'il a réalisés durant ces deux 
dernières années, progrès qui n'étaient 
que la constitution d'une ‘marche as- 
cendante interrompue depuis dix ans. 


La lampe à trois électrodes 


Ce bond, cette rampe inattendue dans 
la courbe des arts phoniques est due 
à la plus merveilleuse invention de ce 
siècle, à celle qui, certes, a obtenu le 
succès le plus universel ‘et le plus re- 
tentissant : la lampe à trois électrodes 
dé Lee de Forest. C’est cette minime 
&phère de verre, véritable lampe d'Ala- 
din, qui avait déjà permis de réaliser 
tant de rêves étonnants, qui vient de 
viviñer le phonographe et de le guérir 
définitivement dë ses rhumes légen- 
daires. “a 7 

deux mots d'historique à ce sujet, 
ef commençant cette chronique : de- 
puis 1922, les ingénieurs spécialistes 
frappés par la souplesse microphoni- 
que. de la lampe audion, éssayaient de 
l'introduiré dans les appareils repro- 
ducteurs afin d'en : amplifier Vinter- 
sité. Lorsqu'ils eurent réalisé cette 
idée, ils reconnurent que la lampe am- 
plifiait aussi bien que les sons tous ies 
défauts de l'enregistrement. Ils furent 
ainsi conduits à :l'amplification  pre- 
mière des sons avant l'enregistrement. 
Er c’est en 1926 que parurent sous le 
nom vague d'enrégistrements électri- 
ques les premiers disques pour les- 
quels: la musique avait été recueillie 
par un microphone et amplifiée par des 
lampes. : : 

.Dire que. ce fut une révélation serait 
exagérer. Le gros public ne: pouvait 
être accessible aux premières finesses 
présentées par ces nouveaux disques. 
d'autant plus qu’il existait d'excellents 
enregistrements par l’ancien procédé. 
Autre facteur : les appareils alors en 
service ne permettaient pas d'obtenir 
le rendement intégral d'un enregistre- 
ment, et ce n'est que six mois plus 
tard que les appareils à acoustique xa- 
tionnelle venaient permettre au public 
d'ouvrir les yeux sur lès résultats ac- 
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> A 7 pa E a 
ne La Bourse était passée 
GA tes épreuves à la fin 
SR Re nier : renchérissement de largent à 
li semblait que notre place, ne s'étant 
pas départie d'un certain optimisme, 
pût enfin jouir au début de ce mois 
bouéhant d'un calme propice aux affaires. Il 
de l'Etoile. fallait--compter sur. l'imprévisible :.4a 
disparition brutale d'un des. anima 
teurs: du; marché, le financier belge 
Loewèenstéin, dont l'activité était mon- 
diale;; pour que ‘de nouyeau soient. re- 
mises-en question les difficultés qui 
semblaient aplanies. . Š i 


Quelles” allaient êtré šur Bruxelles et 
sur les? places étrangères les consé- 
queriċes de cet événement ; les Bourses 
n'hésiterent pas, et envisagèrent en 
une seule séance les pires choses. $ia 
liquidation brutale: de: l'actif. du grand 
finaneier, la déconfiture de ses affai- 
res ayant entrainé son Suicide. La va 
leur réellé des titres qu'il patronait et 
que l'on mettait en avant-il:y a-quinze 
jours encore‘ n'existait. plus-dans: l'es 
prit. dés capitalistes ‘qui: liquidaieni à 
n'importe quel prix. ; RE à 

de Re PR AL AESA i 

La bourrasque est-elle passée 7 Nous 
en avons subi-le contre-coup au début 
‘de la semaine; des grandes valeurs 
françaises perdant en quelques jours 
de 15:à-20 %de leur. hausse récente, ét 
la fin de la semaine ine se terminant 
que sur des cours consolidant cefie 
baisse. 
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giratoire adopté au rond-point des 
Champs-Elysées n'a pas donné les ré- 
sultats qu'on en escomptait. Une gran- 
de part de cet insuccës vient évi- 

demment de la nécessité qu'il y alf 
d'arrêter fréquemment toute la circu- 
lation pour lais$er passer les tram- 
ways. Mais la constitution au centre 
de ce carrefour du. cercle « no. man's 
land » a diminué- tes surfaces de cir- 
culation et il apparaît, en définitive, 
que le systeme giratoire ne peut être 
appliqué avec fruit que sur des places 


7 


d'une grande dimension. 


plique au 


ne, qui est énergique, qui: a les:.vues 
les plus larges pourra:t-il venir à bout 
de la S.T ORP: Tai 


Il semble d'autre part que le sens 


ETS EN 


‘vojfurer 5 suloruer 


mann, Petrofind,. 

lantique. Il est in ) 1 
'cheteur qui, opérera ces jours-ci peut 
attendre quelqués semaines une hausse 
que les ‘circonstances actuelles ren- 
draient terriblement précaire, ‘Si elle 
se ‘produisait brutalement, mais unè 
reprise importante est infiniment pro- 
bable sur les cours pratiqués en fin 
de semaine, et à l'approche de la liqui- 
dation du 15 au parquet. 


perdre de vue que-la 
réforme monétaire est un fait accompii 
et qu'un noir pessimisme serait aussi 
absurde maintenant que l'était l'opti- 
misme béat qu'elle suscitait à la veille 
d'être faite. Quels étaient les cours de 
la plupart de nos grandes valeurs ban- 
caires en 1914 à la veille de la guerre, 
alors qu'elles se ressentaient déjà des 
troubles profonds qui allaient boulever: 
ser le monde entier ? Nous n’en som- 
mes pas là, et il n'y aurait peut-être 
pas lieu de donner trop d'importance 
à la démission d'un ministre des finan- 
ces italien, ou aux exagéralions des 
députés balkaniques. Tout le monde 
attend plus ou moins le moment Op- 
portun de travailler dans la plus large 
mesure. La Bourse dont le rôle est 
d'anticiper, doit réfléter sous peu et les 
richesses latentes du pays, et celles 
qui sont déjà mises en œuvre, 


Il existe encore: d'autres contresens 
dans la circulation: parisienne, notons 
par exemple l'erreur de certains 
agents, qui ne permettent pas à une 
voiture arrêtée à un croisement pour 
laisser passer le ‘flot perpendiculaire 
à sa direction, de faire un simple 
è. droite poùr- se’ joindre à ce Cou- 
rant puisque. c'est par là que tout à 
l'heure elle va se:diriger (fig. 4). L'au- 
torisation de l'agent. ferait gagner du 
temps et aussi de la place. Le temps 
et la place, voilà deux facteurs impor- 
tants du problème de la Circulation. 


Dans une prochaine chronique, nous 
parlerons, de ce .que. les Américains 
appellent le « Parking », ce que l’on 
peut traduire en français par emplace- 
ments dé stationnement pour les autos 
Le parking. devient à Paris une af- 
faire d'urgence, nous nous efforce- 
rcns de le démontrer. 


{Íl me faut Das 


Les. grandes banques ont de nom- 
breux projets à l'étude, qui: viendront 
renforcer la situation de Sociétés exis- 
tantes ou permettront d'établir de nou- 
vellés’sociétés avec des buts nouveaux. 


Le Saloh de l'automobile 
sera partagé cette année 
‘en trois expositions 


re. Nous croyons pouvoir conclure que 
nous sommes actuellement dans une 
période où l'on peut acheter des va- 


leurs. 


Le récent vote de la Chambre des dé- 
putés-et du Sénat, à la suite des pro- 
positions de M. Loucheur, a attiré 
tout naturellement l'attention sur les 
valeurs de ciment d’abord, et les va- 
leurs foncières ayant des terrains à 
valoriser: 4 


! t 3 É 

Il apparaissait depuis plusieurs an- 
nées que le Grand-Palais des Champs- 
Elysées n'étaitpas assez vaste pour 
contenir les stands de tous les expo- 
sants des industries se rattachant à 
l'automobile ét au cycle. 

On avait déja, pour remédier à cet 
état de choses, séparé les véhicules in- 
dustriels des. voitutes de tourisme. Le 
comité d'organésation a créé cette 
année une nouvéile Série, réservée aux 
cycles, motocycies et à leurs acces- 
soltes.: LAN aus 

Ce sont: donc tig expositions. qui s3 


La tenue remarquable des Voitures 
à Paris, dont le domaine parisien est 
des plus importants, a été la suite lo- 
gique de cette manière de voir. 


par différen-{ vert important s'est formé sur Tette va- 
du mois der-;leur, et pourra être exploité par ies|| Paris, Je docteur Turquety, chef d 


dirigeants du marché ; ce seront dəs 
raient militer aussi en faveur de la 
hausse de Mount Elliott et d'El Oro, tì- 
tres qui ne sont à recommander que 
pour un portefeuille puissant : mais 
nous: conseillions d'acheter Goldfields 
à 400 francs, nous maintiendrons noire 
avis à 470, iu 42 1: ; 


‘En général, et malgré les crises ou- 
vrières: actuelles, les Mines d’or com- 
mencent à être bon marché. On ne 
peut que signaler la bonne tenue Ge 
De Bebërs,i qui a: détaché .un coupon 
‘cette Semaine. C'est un fait intéressant 
‘à noter sur une valeur de coulisse. : 


: AU Cas où certains bruits qui courent 
sur. des augmentations de Capital pos- 
sibles de grandes banques se vérifie: 
Taient la. primé d'émission du nouveäuü 
titré devant, être. relativement faible, 
les:cours:de celui-ci présentent un at: 
trait certain ; Sans NOUS engager sur ce 
‘fait. précis, nous croyons Que : Union 


F parisienne peut. être achetée heureuse- 


mnt dans les cours actuels. 


* Au point de vue minier, le groupe 
.Plakalnitza et sa filiale Etains de Sa. 
lamäanque est attrayant aux cours pra- 
tiqués. ’L'étain à Londres est à des 
cours relativement ‘bas, mais les ie- 
neurs’ reconnues à Salamanque sont 
des plus richës et doivent assurér ia 
prospérité de la société. S 


Le Crédit général des pétroles aug- 


mente son capital, le prix légèrement 
en baisse du droit rend plus intéres- 
sante encore la souscription. so 


Communtqué par le Bureau d'Etüdes 
a de Gérance, 12, rue Caumartin, 
aris: 


. La fièvre typhoïde ‘ 
dans la première enfance 


Dans le Journal de médecin 


nique infantile de la. Facuité, étudie le - 


New-York, crise boursière à Bruxelles. | raisons de situation de place qui pour-||« diagnostic de la fièvre typhoïde dans 


la première enfance ». Après la dest 
cription des symptômes et l'étude des 
formes cliniques si variés, l'auteur in«. 


siste particulièrement sur la thérapeu- 
tique. Celle-ci doit, en effet, satisfaire - 
à trois indications : régime alimen 
taire ; thérapeutique de l'infectio 
rrécautions contre les. complications: 

L'auteur fait intervenir le rôle de 
vaccination. : ; p 

« La discussion, qui n’est pas encore”. 
close, touchant les résultats de la vacci ) 
nothérapie dans la fièvre typhoïde des 
adultes et des grands enfants, nous 
oblige à être réservé sur la valeur dé 
l'appoint que cette théraneutique peut: 
apporter aù traitement de la fièvre tys: 
phoïde chez le nourrisson. Les -résiis 
tats publiés nous invitent à: beaucoup. 
de prudence vis-à-vis d'un moyen qui. 
n'a pas définitivement fait sées preuves... 
Disons seulement que les trés jeunes 
enfants supportent en général fort bien 
les vaccins, qui, chez eux, ne prôv 
quent que de minimes réactions.: Mais: 
d'une part; étant donné le: rôle capitat 
joué dans, cette maladie du nourrisson 
par les infections secondaires, on: ne. 
peut que se montrer réservé sur l'etfis 
cacité d’une vaccinothérapie exclusivé- 
ment antityphiqué. Peut-être Sera: 
susceptible cependant d'abréger |’ 
lution de la maladie en s’opposant aux 
re si-fréquentes dans le premier 
âge. ; ; 


Enfin, on se rappellera que le nour: 
risson typhiqué constitue pour son € ; 
tourage un danger de contagion bien. 
pius redoutable que l’aduilte, la mani. 
pulation de l'enfant et des langés sotils. 
lés risquant à tout. instant de‘dissémis” 
ner l'infection autaur de lul» ‘> 


VALEURS NON 


COTÉES 


ILLARD. 


se (223 année) 
Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur a 
le marché Hors COTE 7e 
SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE. 


COTE VILLARD 


31, 


Rue Saint-Lazare, 
Téléphone : TRUDAINE 79-79 
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PARIS 


Ty 


LE BUREAU DÉTUDES ET DE GÉRANCE 


12. rue Caumartin 


vous renseignera sur 


disque ou 


succéderont du Grand-Palais* 
“La premièro aftisute réservée! aux] 
voitures de tourisme:puvrira sle à 00- 
tobré prochain, pourune durée: de 
e M? la Seconde qui constituera: 
qui se soit tenu en France depuis tren- 
t3 ans, sera ouverte. du 2 octobre au 
4 novembre. inclus, Enfin; les véhi-| 
cules industriels’ seront exposés du 15 
au 25 novembre, = à ER ; 


‘(Voir en 10° page la sutie de là chro- 
nique aulomobile:) ; ; 


QIO 


quis. La finesse, Ja profondeur, l'exac- 
titude des plans sonores observés, 
telles étaient les- principales qualités 
que présentaient ces, disques. Il vint 
s'en ajouter une autre, qui bientôt 
généra en excès::1l’intensité. 
C'était bien là la recherche d'un suc- 
cès facile : € € 
sens pratique du mot, qui, nécessite 
bien des efforts et beaucoup de doigté. 
< L'intensité = : LS 
L'intensité èst ‘aú contraire facile à 
obtenir. : il suffit dé pousser les lampes, 


c'est-à-dire d'augmenter l'intensité du 


courant de plaque. L'effet produit test 
décisif auprès dés: foules, mais :COm- 
bien peu élégant, J'aurai l'occasion de 
revenir bien, souvent Sur ce, point, en 
étudiant:les-«disques-en particulier au 
fur et à mesure de leur parution ; c'est 
là l’un des défauts Capitaux et diau- 
tant plus grave qu'il.est volontaire, 
qui puisse. entacher un enregistrement. 
Nous voici donc en présence de dis: 
ques, d’urie foule..de disques qui sor- 
tent chaque mois, des maisons  d'édi: 
tion de tous.les pays. A 
Les archives de la musique, pour si 
riches qu'elles. soient, ne sauraient :y 


pétitions. ; Í 
Aussi le monsieur qui aenvie d’a- 
voir. chez lui telle ou telle œuvre, est-1l 


très embarrassé, surtout s'il est pres-| 


‘sé, de savoir à quel éditeur s'adresser. 
‘Pour cela il lui est loisible. d’avoir Te- 
cours à un autre Monsieur qui a écouté 
les disques de chaque éditeur, a tâché 
de les juger le plus impartialement 
qu'il a pu, et- a résumé son verdict 
dans une colonne. de journal ou de re- 
vue. Cet autre monsieur c'est le criti- 
que musical, dont da tâche n'est certes 
pas des plus aisées, car il lui est bien 
difficile de ne pas faire intervenir.son 
idiosyncraëie dans les appréciations 
qu'il porte. ; f ed 

Pour ma part, j'essaierai de ne don- 
ner ici que les renseignements les plus 
objectifs tels que qualité d’enregistre- 
ment, d'exécution, de voix, etc., afin 
de réserver aux parutions d'œuvres 
nouvelles et notamment : ‘d'œuvres 
étrangères, des jugements d'ordre plus 
subjectif. ne 


l Les parutions: -, 


Cette, fin de saison na pas amené 
de parutions , Pien > sensationnelles 
comme d'avaien S cet hiver, celle 
du: Festival: desBayeuhsou de:la série 
de musique modêrne desGramophone. 
Pourtant, ily. ża- une: certaine: homo- 
généité et de bonnes productions; voire 
d'excellentes os ah passa a 
. En particulier, je tiens à. signaler 
chez Polydor la première. série. de mu- 
sique française . dirigée par.:un chef 
d'orchestre. français ;.M. Albert Wolff 
maintenant directeur des concerts La- 
moureux, est allé diriger à Berlin lor- 
chestre du Staatoper, organe admira- 
ble de souplesse et d'homogénéité, ‘et 
nous -a ramené'les meilleurs: enregis- 
trements de Fauré que nous-ayons:en- 
tendus’: Pelléas, avec son exquise 
fileuse, est aussi reMarquablement exé- 
cuté qu’enregistré. La Pavane, de Ra- 
vel, avec sa noble Mélancolie, acquiert 
ici un Charme que Nous n'avions trou- 
yé dans àucun enregistrement. La sé- 
rie se. termine Dar Uhe bonne exécu- 


dé- | 
. |lioz, et la berceuse de l'Oiseau de feu, 
de Stravinsky. Voici, pour juillet, la 


enregistrer-est-un art, AU | 


| 


JÈ 


disques de danses, 


\ 


| cellente, 


Les cours de l'action Banque hypo- 
thécaire. et. foncière de Paris qui oni 
rétrogradé légèrement à 210 pour ies 
actions, et à- 360. pour les parts, doi- 
vent être mis. à profit. Nous pouvons 
envisager. dès maintenant un acompte 
de dividende important étant ‘donné 
Jes résultats obtenus dans le premier 
semestre de cette année. De même les 
actions et les parts de l’Immobilière de 
Thorenc.: ` 


En coulisse, nous sommes obligés de 
parler de Tubize, qui nous semble ìn- 


téressante au cours actuel. Un décou-|| 


harmonies cristallisées 


neur d'arracher un côntraf à la plus 
conservatrice de nos sociétés de con- 


i certs : l'Association des concerts Co- 


lonne, Une première série déjà parue 
contenait le Carnaval romain, de Ber- 


Bourrée fantasque, de Chabrier, et un 
fragment du Coq d'or, de Rimsky. 
L'enregistrement est- clair, agréable et 
permet de suivre facilement tous les 
détails de l'exécution de l'une de nos 
plus honorables sociétés de‘ concerts. 


‘A signaler égalément chez cet édi- 
teur le premier enregistrement, des 
Danses polovtsiennes du ‘Prince Igor 
avec chœurs en russe : l'exécution ex: 
et malheureusement incom- 
plète, est dù théâtre d'Agreniev.: Un 
enregistrement très ‘net, inais man- 
quant un peu dé relief. Chez Gramo- 
phone’ vient de paraître un excellent 
enregistrement de la Danse rituelle du 
jeu, de De Falla, extraite de l'Amour 
sorcier qui mérite l'attention toute 
spéciale des fervents du grand musi- 
cien ibérique, Au verso, bon enregis- 
trement des danses de La, Vie brève, 
Également très intéressant le premier 


€ À à lenregistrement du concerto italien de 
suffire, et il y a forcément bien des ré- | 


JS. Bach, pour clavecin, par Violet 
Gordon Woodhouse. Une très bonne 
« reprise », si l'on peut dire, de la 
Danse macabre, de SaintSaëns, très 
romantique, sous la direction de Piero 
Coppola. 


1 Nous entrons ensuite dans le do- 


maine de l'opéra pour parler des der- 
niers enregistrements de, Columbia. 
C'est à Debussy, comme de juste, que 
vont en ce moment les honneurs, Quel- 
ques fragments: bien choisi de Pelléas 
sont «exécutés de manière excellente 
et interprétés . par des chanteurs de 
haut talent : Dufranne dans ie rôle 
de Golaud, qu'il a créé, Maguenat, qui 
avait repris celui de Pelléas, Mme 
Nespoulous, qui, elle, possède une voix 
exquise, mais dont le tempérament ne 
convient nullement au rôle de Méli- 
sande : on songe avec regret à l’inou- 
bliable interprétation de Mary Garden. 


ISix disques sont déjà parus que nous 


conseillons  vivemént d'écouter ; un 
des mieux réussis à notre avis est la 
scène dans une chämbre du château, 
avec Nespoulous et Dufranrie. 


La place nous mangue. pour parler 
aujourd'hui de ‘bon ‘nombre d’autres 
de chants étran- 
gers et-de quelques excellents instru- 
mentaux qui méritent d'être Signalés. 


(A suivre.) 
CARL VICA. 


Le Touquet a inauguré lan dernier 
ua méeting automobile qui a remporté 
un splendide succès. At 

Cette année 1928, les trois journées 
du meeting du Touquet, fixées aûx 3, 
4 et 5 septembre, précédant les trois 
journées de Boulogne-sur-Mer (6, 

t 9 sept.), sont organisées par la com- 
mission Sportive de l'AC. du Nord, 
avec le concours de la ville du Tou- 


quet, des casinos et du journal l'Auto. |: 


L'arrivée dü % Rallye Autos inter- 
national (50.000 fr. de prix en espè- 
ces), aura lieu le lundi 3 septembre. 


Le règlement sera envoyé à toute 


tion des danses de læ Vie brève, de De personne qui en fera la demande au 
Falla, et un excellent enregistrement journal l'Aulo ou au Syndicat d'initia- 


de.l'ouvérture de, Carmen. | © ? 
“Odéon. vient, d'avoir. le rang ton- 


tive du Touquet - Paris - Plage, 


] (Pas- 
de-Calais). be 
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ET SPORTIF 


“à :: Vêtements et livrées sur 
mesure Tout l'équipe- 
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méables, Gants, - Leggins, 
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fre FUSIL A CANONS FIXES À} 


Très pratique : muni d'éjecteurs automatiques puissants 
qui extraient aisément les douilles déformées, gonflées, réamors 


: cées, mal calibrées. 
Entretien très facile : son 
lui-même, 
CATALOGUE | 
envoyé gratis sur simple demande aux 


Érasuissements DARNE 


PARIS 
4, place du Théatre-Français 


H St-ÉTIENNE 
a 65 à 79, cours Fauriel 


nettoyage se fàit par le chasseur 


Un de ses plus récents succès: ` 


Au Concours de Tir aux Pigeons organisé par l'Union 
Syndicale des Chasseurs Algériens, il remporte : 
Prix d'Honneur : 1“ et 2° Prix. He 
2° Catégorie : 1%, 4°, 5°, 6°, 7° et 8° Prix : : : 
3° Catégorie : 1”, 6", 8° et 9° Prix. ; 
Série Spéciale Seniors” s 1" Prix 
Prix de Consolation i |“ et Z Prix 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


CHRONIQUE AUTOMOBILE (suite) [nur runs ur 


8, Impasse Jessaint, Paris-18° 


Un moyen pour faire sortir 
d'un fossé les roues arrières 
d’une voiture qu'on ya engagées 


es LS ea 


Au cours d'une promenade, nous 
avons rencontré, ces jours-ci, à proxi- 
mité de l'Isle-Adam, un automobiliste 
qui, ayant voulu faire demi-tour avec 
sa voiture sur une route étroite, avait 
laissé descendre ses roues arrière dans 
-le fossé. 


Les roues patinant sur l'herbe et la 
terre humide, le moteur avait été im- 
puissant à les ramener sur la route. 
Notre seule poussée, accompagnée 
avec celle du moteur, suffit à le tirer 
d'embarras, Mais qu "aurait-il fait `si 
personne ne s'était trouvé là pour lui 
porter secours ? Aurait-il été obligé 
d'abandonner sa voiture sur place 
pour aller chercher, dans les environs, 
un bras vigoureux qui püt le sortir 
d'affaire ? 

Il existe un procédé fort simple au- 
quel notre automobiliste aurait pu 
avoir recours. Il lui aurait suffit de 
démonter les bougies pour supprimer 
la compression du moteur, de placer 
le levier des vitesses en première et 
de tourner la manivelle lentement et 
régulièrement. Sa voiture aurait re- 
monté la,pente du fossé sans qu’il eût 
à fournir un gros effort, profitant de 
Ja démultiplication considérable due 
au rapport des vitesses. 

Si lẹ moteur n'avait pu obtenir un 
tel résultat, c'est qu'il transmettait 
aux roues, par l'intermédiaire de l'em- 
brayage, une vitesse importante, très 
brusquement, ce qui causait le pati- 
nage. ; 

Notre automobiliste aurait pu éviter 
d'avoir recours à ce procédé s’il avait 
eu à sa disposition une corde ou une 
chaîne qu'il eût pu placer sous les 
pneumatiques: 


po a 


Changez vos bougies tous les ans 


CRETE 


Les bougies qu’on construit actuelle- 
ment sont de si bonne qualité que, 
sur les moteurs surcomprimés, elles 
ne nous donnent à peu près jamais 
d'ennuis, On serait donc tenté de n'en 
Jamais changer. 


C'est une mauvaise économe. Lors- 
qu'une bougie a été employée pendant 
10.000 ou 15.000 kilomètres, son 6lec- 
trode est fatigué et l'étincelle qu'elle 
fournit n’a plus toute l'intensité dési- 
rable. Cela se traduit par. une perte de 
puissance et une augmentation de la 
consommation, une partie des gaz non 
brûlés partant par l'échappement. 


Changez donc vos bougies tous les 


LA PRIORITÉ A DROITE | 


Un jugement du Eau ribunal 


| civil de la Loire liiénieure 


établit que la “ théorie de l’axe médian ” 
serait d’une application dangereuse 


E 


Nous avons donné, dans notre der-,flé sur ce Dont ; que i jurispru- 


nier numéro, les extraits d'un juge- 
ment de Cagnes- sur-Mer, -établissant 
qu’ « un conducteur ne peut laisser le 
passage à un véhicule’ dont il ignore 
la présence ». Le tribunal civil de la 
Loire-Inférieure a rendu récemment un 
jugement établissant que le droit de 
priorité est absolu pour un véhicule ve- 
nant, à une bifurcation, à la droite 
d'un autre véhicule. L'article 10 du 
code de la route constitue donc une 
obligation stricte, d'après ce jugement 
dont voici les principaux attendus : 

« Attendu que, le jour de l'accident, 
l'automobile conduite par L... suivait 
en tenant sa droite la rue de Paris, se 
dirigeant vers Nantes, lorsque, en arri- 
vant au carrefour formé par le croi- 
sement de la dite rue avec les rues 
Desaix et de Coulmiers, elle se trouva 
en présence de la voiture de B... qui 
débouchait sur la gauche de la rue 
de Coulmiers, pour s'engager dans la 
rue Desaix, en traversant la rue de 
Paris ; ‘qu il résulte de l'enquête or- 
donnée par le premier juge, que les 
deux conducteurs avaient fait fonction: 
ner leur appareil avertisseur avant d'a- 
border le carrefour et qu'ils mar- 
chaient à une vitesse sensivlement éga- 
le, l'allure de la voiture de B... dépas- 
sant cependant celle de L... ‘d'après 
un témoin : 


« Attendu qu'il ressort de ces cons- 
tatations qu'eu égard à la position des 
deux véhicules, la voiture de L... qui 
venait sur la droite de la voiture de 
B... avait, aux termes du code de la 
route, la priorité de passage sur celle- 
ci: que cependant les déux voitures 
ayant continué leur roule; une colli- 
sion se produisit, au cours de laquelle 
toutes deux furent endommagées, cel- 
le de L... plus sérieusement : 


» Attendu qu'en dépit du droit de 
priorité invoqué. par L... le -premier 
juge a repoussé sa demande en indem- 
nité pourle motif que la priorité de 
passage ne s'appliquait que-lorsque les 
deux voitures ont abordé simultané- 
ment de croisement, le conducteur Ye- 
nant de droite devant, au contraire, 
laisser passer le. véhicule qui traverse 
la voie qu'il suit lorsque-Cs dernier vé- 
hicule a dépassé l'axe médian : 


» Attendu en droit que cette théorie 
de l'axe médian, qui: s'appuie, en ef- 
fet, sur un certain nombre de décisions 
judiciaires, n'est énoncés dans aucun 
texte législatif et ne découle ni du dé- 
cret du 31 décembre 1922, dont les ter- 
mes sont absolus. ni du uécret du 12 


dence, qui. est loin d'ailleurs d'être 
unanime n’a donc pu s'établir que par 
un additif au texte, de conditions qui 
n'avaient pas été insérées par le légis- 
lateur : qu'il convient, en outre, de 
considérer qu ‘admettre Ce système 
aboutirait, en fait, non seulement à 
rendre illusoire le règlement du code 
de la route, mais encore à rendre 
pour ainsi dire automatiquement res- 
ponsable le conducteur arrivant sur la 
droite puisque, s’il tient régulièrement 
a droite sur la voie qu'il suit, il doit 
nécessairement traverser le carrefour 
au delà de son axe médian, et si, au 
contraire, il tient sa gauche, il contre- 
vient à la fois à la règle et à la pru- 
dence : que cette théorie serait par 
surcroit d'application dangereuse, Car, 
à-chaque rencontre, la voiture qui rs- 
gulièrement serait tenue de s'arrêter 
forcerait au contraire de vitesse pour 
dépasser l'axe médian et n'avoir pas 
ainsi à se conformer au règlement, au 
risque, par cette manœuvre de pro- 
voquer les accidents que ie code de la 
route a eu pour but précisément d'é- 
viter; 


. » Attendu qu ‘il n'est nullement dé- 
montré qu'au moment Où les deux 
voitures se sont trouvées en présence 
au carrefour, -la voiture de B... eut 
dépassé l'axe médian ; que sans doute, 
à l'instant où ce heurt sest produit, 
la voiture de B... avait déjà.franchi 
la: plus grande partie du croisement, 
puisque. ses roues reposaient sur le 
rail du tramway situé à 50 centimètres 
environ du trottoir, mais qu'il ne faut 
pas perdre de vue qu'en: apercevant L... 
devant lui sur la droite, B.. qui avait 
strictement le devoir, de s'arrêter pour 
lui laisser le pagsage, a, au contraire, 
accéléré son allure (ce qui démontre 
bien que les deux voitures arrivaieni 
ensemble: au carrefour) et qu'il est par 
suite permis dé dire que ce nest que 
gràäce à cette manœuvre contraire au 
règlement, et même dangereuse, qu'il 
a pu avoir dépassé l'axe médian au 
moment de la-collision, laquelle n'au- 
rait pu avoir lieu s'il s'était conformé 
rigoureusement aux preseriptions du 
code de la route: 

» Attendu, par ailleurs, qu'aucune 
faute n'est établie à l'encontre de L... 
qui, fort de son droit de miorité, était 
fondé à penser que la voiture de B 
lui laisserait la voie libre: que dans 
ces “conditions, la responsabilité del 
B... parait seule engagée et que c'est 
à bon droit que L... a inte rjeté appel 


-llbarre de connexion et les fusées mon- 


La police de la route 


—— 


La police-de Ja route, dont nous 
avons exposé à nos lecteurs les condi- 
tions de fonctionnement, a été inau- 
gurée le 14 juillet. Des inspecteurs rou- 
lants, montés sur quatre Voitures, ont 
exercé leur Surveillance sur les routes 
de Paris-Deauville et de Paris-Vichy. 
On ne connait pas entore le résultat 
de leurs observations, et l'on ne sait 
point s'ils ont distribué de nombreuses 
contraventions, À 


Espérons qüe leur présence sur les 
grandes routes inspirera un peu de sa- 
gesse aux « chauffards » impétueux. 


LE RAID PARIS-BERLIN 


Nous attirons l'attention de nos lec- 
teurs sur la performance extraordi- 
naire de cette voiture Peugeot bapti- 
sée « Locarno », construite en 1888, 
qui a accompli une étape de 60 kil. 
pour la première journée, à 15 kil. à 
l'heure de moyenne. 


Cette voiture comporte un moteur 
horizontal à 2 cylindres placé au-des- 
sus de l’essieu AR dont les pistons se 
déplacent simultanément, l’équilibrage 
étant obtenu’ par une mase circulaire 
placée sur ‘le: vilebrequin ‘entre ies 


ition. 


sur l’échappement, les soupapes d’ad- 
mission Sont automatiques. L’allu- 
mage est obtenu au moyen de brûleurs 
en tubés de platine chauffés par une 
lampe à essence. Le refroidissement est 
à circulation, d'eau par pompe dans le 
cadre tubulaire du châssis servant 
idonc en même.temps de radiateur, 

Il y a un changement de vitesse à 
|4 vitesses et marche AR par 3 balla- 
deurs. 


La transmission aux roues AR se fai- 
Isait au moyen de chaînes : l'em- 
Ibrayage était déjà progressif et à cône, 
freins sur les roues AR à câble en- 
roulé et sabots de bois ; freins égale- 
ment sur arbre différentiel (car ce mé- 
canisme existait déjà) du même prin- 
cipe. 


Direction à chaîne où le guidon rem- 
place le volant et commandant une 
manivelle de direction actionnant une 


tées sur pivots. 


On voit que ce véhicule, que chacun 
trouve préhistorique, comportait déjà 


gu jugement: qui l'avait dérouté de sa 


ides dispositifs mécaniques qui ont fait 


a été inaugurée le 14 juillet || 
par quatre voitures spéciales 


bielles et servant de came de distribu- 


Le moteur comprend un régulateur | 


justifie sa réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


ROUTE = COURSE — POLYMULTIPLIÉES 


MOTOCYCLETTES l 


2 CV — 3 CV — 4 CV — 5 CV 


Grand choix 
de 
Fauteuils 
Modèles 
depuis 


210.” | 


Achetez.vos 
sièges sans À 
intermédiaires Í 


EN 


E CLINOTO, 35, Passage Touzelin 
; LEVALLOIS 


LABORATOIRES. 
Ò COUSSINET S 


MAUX 


Gonflements, Enflures, Me 
| sures, Sensation de brül 


causés par la fatigue, la mar. 


| la pression des chaussures, 
inflammatoires dus aux 


` Durillons, Oignons. — Douleurs 


Rhumatismes 
Echantillons sur demande ` 


“Laboratoires COUSSINET. 
20, rue des Martyrs, PARIS 


Téléphone Nord 24-923 


Impressions en. tout Gt Rae 


2 tailles 


. UNE NOUVEAUTE INDISPENSA 
dans toute maison de santé 


clinique, ‘hospice, etc. 


L’incinérateur “‘ DEVO 


Consomme totalement tous déchets, ordures, etc. 
Grand modèle, spécial pour Installations sanitaires. 


(Breveté S. G. D. G. 


S'allûme instantanément, brûle sans arrêt, sans surveillance, 


A. MAYER, 418, rue de la Tombe-Issoire, PARIS XIve — Tél.: 


Ne 1 95 fr, — 110. 
99 fr. — 220 v. 


PASSEMAN et 


Fabricants, 3, Avenue Mathurin-Moreau, PARIS (Combat : 05. 
Ventilateurs Electriques 


#VENDUNOR” 


Ailet- 
tes 


nja 


155 


255 


255 


_ Consommation extrêmement réduite 


1 vitesse, 2 vitesses 


Livrés avec fil et 


déchets, ordures sèches où humides, etc. - 
Gobelins 64: 


“ SÉCHOR ” 


à manche pliant 


Caractéristiques Caractéristiques 


Avec fil et prise de 
courant, à air chaud 


rticulé 
ass sans interrupteur 


peuvent se fixer 
sur une cloison 


verticale courant, à air chaud € 


froid avec interrupteur 


Avec: fil et prise de 4 


prise de. porani 


DEMANDER DANS TOUS LES MAGASINS 


NE GRAISSE PAS — NE TACHE p, 


T 


Séchoirs Electriques - 


N° 1 95 fr, ti 

8 fre — 220 v 
ne i 120 fr. 110 
5 fr, — 2%) 


LE 


Stoc 


peine 
cer de 


capitale 
nnal d 
orgar 
succès 


N° 2 146 fr. — 110 v. 


leurs preuves.’ 155 fr. — 220 v 


LE « VENDUNOR » ET LE «. SECHOR » 


Catalogues des cycles et motocyclettes 
envoyés franco sur demande 


Etablissements -TERROT 
2, rue André-Colomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


ans, Vous ferez une. économie. 


| avril 1927 qui ne l’a aucunement modi- demande... etc. 


Dernière nouveauté 


tt rere errr 


RE 
Ün dès gérants: SERPIN, Imp., 10, bd Poissonnière SOCIETE ANONYME MEDICALE 


a L ŒUVRE AMBULANCIERE 
15.rue de Chateaudun,15 


z CONSEIL 
‘D'ADMINISTRATION. 
à COMPOSÉ 
DE: MÉDECINS. 


56.56 
39.05 


SOCIÉTÉ ANONYME 
AU CAPITAL DE 900.000fFrs. 


Tr rue. Daniel Stern 
PARIS 41580 


Téléphone : SÈGUR 00-36 
R.C SEINE N9171.674 


SIMPLEMENT UN 
PEU DE CRÂUE 
SUR _VMOTÈ 
FİG, URE. 
MOUILLÉE 
& RASEZ 


PAS DE SAVON a 
DE BLAIREAU 

MALODORANT 

DE DERTE 

DE TEMPS 

DE PEAU 

TIRÉE 


FIBRACIE 


12-14, rue Henri-Chevreau ds an” 


‘échantillon. alu. sur demande 


AMECOUSE Ma , 
AMERICAN TRADING HOUSE 


langais 
Éšence 
pfesseu 
Nfisent 
e qu'un 


MEUBLES (breveté) en fibre: aimés pour sal 
de campagne — Salons d'attente 


CHAISES-LONGUES -pour Maisons de. santé 
-et sanatoriums 


Par son tissage mécanique, « FIBRACIER ». “the 
l'antique. et coûteux travail manuel: 
dans toute la mesure compatible aveo le goût: français 


rare mure mam 
ENN I 


La Reine des Stations Thermales 


Avril V CH Y | Octobre 


A 5h. 30 de Paris --- Trains rapides quotidiens 


Ann 


. Du 15 Jun au 20 Sepiembie 
TRAIN PULLMAN Re i 


PARIS-VICHY 


en 5 heures 


… Départ de Paris à 17h. 27 — Arrivée à no. 20 - 


aARRADEOOOCODARNADOOCCONDOCDOOOOOCOROOOOOAORORCORDNARAONAOCANDUDNIN” 


ETABLISSEMENT THERMAL - 


| : ‘le mieux aménagé du monde entier 
BAINS, DOUCHES, PISCINES, MASSAGES, THERMOTHÉRAPIE 
MÉCANOTHÉRAPIE, ÉLECTRO THÉRAPIE, RADIOTHÉRA PIE 
TRAITEMENT spécial des maladies de la nutrition : 
Affections du Foie et de l’Appareil digestif — Goutte, Diabète, Obésité 


PT TICILEN TILL LILLILLIL LIT TT 


Sporting Club de Vichy (ouvert toute l'année) Gol.. Tennis, Stade 


PLLILLETETT EEE TITI OI] [| La 


HOTEL RADIO 


Fauteull n° 656 


EL E 


pance ro 


PO/TE PORTATIF /PERADIX 


GÉNÉRATEUR/ COOLIDGE 
CHA/1Z  BA/CULANT/ 


| DO//IER/ AUTONOME/ 


CONTACT/ TOURNANT/ 


PO/TE/ DENTAIRE/ 


SUPER I-X-I 


POSTE DE RECEPTION 
à 7 lampes à changement E 


Moment ( 


de fréquence (licence SMB) 


Puissance optima peneme, par spéclaux r 
‘et facilités de palemen su RN, ce 
(se recommander du « Siècle Médical ») | ULTRA -VIO ice) 


on or gai 
Mlutions 


Livraison en complet état de marche. INFRA-ROUGE 
4 adop! 


M. BAUCHET et Cie ((DIATHERMIE 
FABRICANTS te R 
RUEIL (S.-et-0.) 


Téléph. : Carnot 83-68. 


il 


UUMNHNANNMANATHAMANNNNNUNTNT 


= PLUS D'AIR HUMIDE 


J'EXCICATEUR 
D. G. C. 


qui absorbe la 
vapeur d’eau 


F 


naiss: 
i radiol 
Mtimeme 


Notice et renseignements 
sur demande 


Z = fiable DELOFFRE, GRÉGOIRE et Cie È 


r. des Mathurins - Paris R ) Louvre 08-09 = 


nn MONDD 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 
de série de 4928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 
DES PANNES 
Cette volture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet effet 


Eat [TE © 


ÉCEUELEELTEDEEEE EEE EUEERETEEERETECERETECTETEETEEEEEE TETE 


À voïure 
? il & : 
SoucIf 


IANTIPYR es GARANTI et ilet FRANCAIS] 
Etabl Paul TERNON 122 rue du Faubourg S! Martin. PARIS 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 
Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


5, boulevard de Clichy, PARIS:9: 
Téléphone > TRUDAINE 60-14 : 


Da aE 


EEE orne) 
DTTIT LILI LLILII CL ECCECE CEE EEE TEE LE ELEE LL SX EEE 


E. ROSNER et C'° 


FOURRURES ET MODÈLES 


Aux anémiés, surmenés, dé» 
primés ayant besoin de pro- 
duits ferro-manganiques, fal- 
tes prendre les produits de 


uche 
ge Bris 
tes D 


‘His sont le complément de 
la. cure à la station En 
À vente dans les pharmacies, 


Transformation et garde de fourrures 


48, Rue du Colisée. 48 
Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 PARIS (VIe) 


| Maison spéciale de régimes 
Envol sur demande d’une littérature com- 3 A 8 
KE E A Re RS ‘sous nr médicale 


jes-Bains, par les Echelles (Savoie), 


LA PENDULE ELECTRIQUE 
SANS REMONTAGE —: SANS ARRET — SANS ERREUR 
Se place où l’on veut, Fonctionne par ses propres moyens, sans utiliser le Courant limite 
Nombreux modèles à tous les priz. Chez les bona horlogers. 


a 


PRRARIEBSSSENNSNNESUUENENDONSENNENDENNNENSENUUUEN ER 


LA! DÉTENTE EE TES EEE TRE QUES PNR TT NE, ERNEST GED ST FRÈRE DIE CS ce rte gr LL | à 


Mitisäbles et à l'étude des questions 


RÉDACTION & DIRECTION 
$ © GÉNÉRALE ; 4 
10, Boulevard Poissonnière 
PARIS 
PROVENCE : 59,59, 593,51 


BI-MENSUEL 


XCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
' AU CORPS MÉDICAL 


CONGRÈS INTERNATION RÉUNION ANNUELLE 


BD RER r. Dr 


“La. catatonie, le traitement 
| ‘de la paralysie générale 
“et les algies 
du-membre supérieur … 


—# — ; 


Remarquablement organisé, il a réuni ` 
grand nombre de médecins detousles pays 


Sous la. présidence . des profésseurs 
Henri Claude, de Paris, et Aug. Ley, 
de Bruxelles, la 32° session :du/Congres 
vient‘ de-se.tenir: à Anvers, du:23 au 
28 juillet 1928, sous le haut patronage 
de LL. MM. le roiet:la reine des Belges. 


Le lundi 23-juillet, la 32° session du 
congrès-des médecins aliénistes et net- 
rologistes de -France “et.des pays de 
langue française s’est ouverte par une 
séance solennelle, présidée par le doc: 
teur du Chateau, inspecteur général 
des.asilés d'aliénés du royaume en 
remplacement de M. Paul-Emile. Jan- 
son, ministre de'la justice, empêché. 

Cette session comportait outré la vi- 
site'de services .psychiatriques,: des rê- 
ceptions, des excursions: et de nom- 
breuses communications, la présenta- 
tion de trois rapports sur la « cata- 
tonie.», parle: professeur Paul Divry, 
de Liége : les algiés du membre supé- 
rieur, par le professeur H. ‘Roger, de 
Marseille, et la thérapeutique de la pa- 
ralysie ‘générale, par les docteurs B. 
Dujardin, de Bruxelles, et Targowla, 
de-Paris, qui‘ seront analysés -dans 1e 
prochain numéro du, Siècle, Médical. 

Il:a été décidé de réunir le prochain 
congrès à Barcelone 5 l- 
teur Lalanne, médecin en chef de 
l'asile de Maréville (Meurthe-et-Mo- 
selle), chargé de cours à la faculté àe 
médecine de Nancy. a été élu président 


LE PARLEMENT SUÉDOIS OU SEST TENU LE CONGRÈS 


fixer les.conditions de protection: des 
appareils et les mesures de sécurité 
à prendre par le personnel 

En outre, près de deux cents com- 
munications: diverses. ont-été présen: 
tées, réparties sous lés quatre rubri- 
ques : radiodiagnostic, radiothérapie, 
radiobiologie, ; physique et électricité 
médicale.” 


Stockholm, 23-27 juillet 1928. 

M peine est terminé le congrès du 
mcer de Londres qu'un autre con- 
js international non moins IMmpOr- 

r.son-objet et.le nombre:.des 
cipants, ouvre ses portes dans 
capitale suédoise. C'est le congrès 
nal de radiologie, qui, malgré 
‘organisation récente, remporte 
succes considérable parce plus 
être que pour toute autre bran- 
des sciences médicales, il est né- 
aire d'assurer la plus laïge dif- 
n des recherches et des idées. La 
ologie, en effet, entendue :dans 
sens le plus large, ne peut pro- 
sser que par la liaison étroite 
rois ordres de chercheurs, trop 
vent séparés par des cloisons Opa- 
les — les cliniciens, les travailleurs 
*jaboratoires,‘ les ‘techniciens. 
atire non seulement ces cloisons, 

His encore celles qui barrent cha- 
frontière, est. une œuvre d'au- 
ht plus profitable que le rapide dé- 

pement. de la science radiologi- 
le ne peut ètre alimenté que par 
incessants échanges et de multiples 
ants d'idées, Aussi ne saurait-on 
ner-de la présence à Stockholm 

ès de mille participants, appar- 
mant à plus de quarante nations. 
énlorons que pour le nombre de ses 
sentants, à peine une trentaine, 
"France soit -à peu près au même 
l'Espagne, la Hollande ou la 
lovaduie, bien loin derrière |! 

les Etats-Unis ou VAn- 


; FA 
Je ine saurais.laisser dans l'ombre 
l'organisation véritablement admira- 
ble de ce congrès, œuvré du comité 
suédois, fruit de, plusieurs moiïs:d'un 
travail. incessant, et- qui peut ètre 
prise ‘comme un modèle proche de 
la ‘perfection. éclat des. réceptions, 
le mardi: au châtéau royal, le mer- 
credi dans les vastes salles, de l'hôtel 
de ville, -d unes architecture. à la:fois | 
si originále et si heureuse, mwa eu 
d'égal que la cordialité qui n’a cessé 
d'y régner... Et tout cela, rehaussé 
parile cadre merveilleux de la: Ve- 
nise ‘du nord, laissera: en nous: une 
image-inoublable. 
Le prochain congrès aura proba- 
blement lieu dans:troistans,:à ‘Paris. 
Souhaitons de faire aussi bien. Peut- 
être le pourra-t-on ‘si l’aide est suffi- 
santé’; mais il est sans:doùte impos- 
sible de. faire ‘mieux. 
: A, Dognon, 
professeur agrégé de la Faculté 
de médecine de. Paris. 


La consolation et l'honneur des 
ançais est d'avoir parmi.eux, en la 
ÉSence du docteur À. Béclère et du 
fesseur Regaud, des hommes qui | 
isent à ne faire attacher au nom- 


de la session-:de-:1929, et le-pfofesseur 
Abadie; de -Bordeaux, vice-président 
pourla session de 1930 qui-sè- tiendra 
A SAlEeT: SS VN EAN ER NOEN 


gerennannnnnnenununnnnnnnnanennnnunnanadn nunnan 


Paris ;, ceci ‘n’est: pas une plaisante- 
rie ; le fait vient d’être signifié offi- 
ciellement à M le doyen, qui d'ail- 
leurs n’avait rien.demandé. 

Le gouvernement, jugeant qu'il a 
décoré tout ce: qui était décorable, a 
fermé ie robinet... ‘après l'Ecole d'hy- 
drographie ‘du MHävre. Il, s'est rendu 
compte: qu'il était sur une pente dan- 
gereuse. 

Où cela l'eût-il entraîné, en effet? 
La faculté de médecine ne pouvait 
être, décorée seule. Si elle a le profes- 
seur Balthazard qui:commanda un: ré- 
giment d'artillerie, l’Académie fran- 
çaise a M. Marcel Prévost, qui en fit 
tout autant, i ? 

Dé fil en aiguille, on serait arrivé à 
la’ noble corporation d’esthètes qui se 
réunit- dans- l’angle - Nord-Ouest. des 
deux plus grands boulevards de la 
rive gauche: Presque ‘tous ses membres 
ont fait la guerre, ‘quoique, à vrai 
dire, dans-les armées: les plus variées. 

Mais au fait qu'a donc la guerre à 
voir dans cette histoire? Ceux qui y 
étaient: ont: acquis‘une‘notion plus mo- 
deste de la valeur des choses:.…., les 
autres ont acquis un droit imprescrip- 
tible à un silence décent. ' 
Ilya àla faculté de Paris deux mo- 
num'ents aux médecins et aux' étudiants 
morts au champ .d’honneur Est-ce de- 
vañt que se, déroulerait. cette masca- 
rade ? | 


CLS 
Ouvert le 24 juillet en présence du 
ce royal, dans ce cadre d’une 
élégance et d'un goût si sûr 
lest le palais du Parlement de 
bekholnf sous la présidence du pro- 
suédois G. Forsell, le con- 
fès a entendu aussitôt les rapports 
li lui ont été présentés sur la 
lestion qui constituait son thème 
cipal : l’enseignement de la ra- 
ogie. Nulle question, en effet, 
tlaut plus digne que celle-là. d'une 
Seussion d'ensemble approfondie, au 
ment où dans tous les pays, appa- 
sent, en même temps que lay 
lcessité absolue de cet, enseigne- 
Ent, les difficultés que soulèvent 
n organisation et l'insuffisance des 
lutions provisoires qui ont souvent 
é adoptées. Comme l'a fait remar- 
er le rapporteur français, docteur 
ëlot, dans. un exposé très clair et 
ès applaudi, aussi bien que les 
pporteurs étrangers, il est. indis- 
hsable de prévoir deux ordres 
enseignement : l’un élémentaire et 
ligatoire pour les futurs médecins 
iciens ; lautre,- supérieur: et. li- 
e, pour les médecins qui s'orien- 
Nt vers cette spécialité. [ci se pose 
grave question : quél volume de 
naissances de physique théorique 
Mradiologie, née de cette science et 
mement: liée à elle, va-t-elle exi-| m., BARRE pae 
t dè ses adeptes ? Il semble ne nécessité d’un étalonnage 
M veuille le. restreindre aux ne des vitamines ` 
in ui Lines > 
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que les manuscrits à soumettre 
au juty” du’ 


PRIX LITTÉRAIRE 
DU SIECLE MEDICAL 
: doivent nous parvenir 
au plus tard le. 


1° OCTOBRE PROCHAIN 


Ne phe de 2e. 
de de de ee 


Voir les conditions du concours 
à- la Page littéraire: 


LOC ET 
En deuxième ‘page: : 


f 


CLIMATIQUES. 
“EN “FAVEUR” DE 


CURES “THERMALES ET. 
LE PROJET DE LOTERIE 
L'ALLAITEMENT MATERNEL. 


En sixième page : 


` LES INFECTIONS  DENTAIRES, Dar. le *doc- 
teurs Ch. Grandclaude et Ph. Lesbre. 


PENDANT LES VACANCES 


Les lecteurs du Siècle- Médi- 
cal, désireux de recevoir le 
| journal au cours: de leur dépla- 

MM: E. Lesné, R.. Clément: ét S. Si-||| cement: .de. vacances, voudront 
mon, ae me RAA à ne :|l'bien: envoyer : z 7 
démie de, médecine, ont montré la né- | , o 
cessité d’un, contrôle biologique et di 1° Leur bande d abonnement 7 
étalonnage.’ en unités ‘physiologiques 2°: Leur adresse provisoire ; 
des..substances.. renfermant -des vita- | 3° La. date à laquelle le ser: 


mines. RU â ERG 
Le- seul moyen de connaître la ri- v Re s à. leur 
chesse “diun prôduit -en` vitamines: est ACRES ENN ; 
de l’expérimenter sur; un animal sou- " Célte opération sera. faite 
„sans: aucun frais. par les soins 


Mis au ‘régime de carence correspon- : 
des Laboratoires du, Synthol, 


dant. Grâce ‘à cétte-recherche, ‘on peut 
étalonner, les substances étudiées en! || toujours : désireux d'étre agréa- 
-blestau:corps: médical. 


Métastase, 


ee 


ns générales, strictement 


nt lest applications pratiques :sônt 
identes et immédiates. - Certains 
ühaitent, en outre, sinon que cet 
Seignement soit’ ‘exercé unique- 
Ment par. des -praticiens .radiologis- 
Dés du moins qu'en soient exclus les 
YSiciens non médecins. Qu'il me 
it permis.de mettre en garde! con- 
€ les dangers auxquels peut con- 
lire l'exagération de:ces vues. Plus 
Core ici que dans toute autre bran- 
ME des sciences médicales, borner 
Anseisnement aux pures questions 
atiques serait jeter du grain sur 
da terre battue ; et puis, les con- 
iSsances: théoriques ne sont-elles 
$ l’essentielle condition du pro- 
Mès ef ne doit-on pas chercher à 
Ale participer à celui-ci le plus! 
d nombre possible. d'efforts in- 
Yduels ? 


unités physiologiques, de chaque vita- 
mine comme on le fait pour l'insuline 
ou:ies:extraits endocriniens. } 


x*x 


La deuxième question soumise au 
grès était celle -de l'unification 
Mesures des rayons X. On sait 
Ombien de difficultés et d'erreurs 
responsable la diversité ‘des uni- 
‘employées et. des.conditions qui 
définissent. Une entente interna- 

Male s'est effectuée.à.ce sujet,-et la 

vele unité quantitométrique créée, 

ülé absolue cette fois, se trouve 

Mäitement définie par des .condi- 

aS physiques rigoureuses. 

n a été envisagée la très im- 
liante question de .la protection 
nire les rayons X et les rayons du 
um, dont l'insuffisance dans. cer- 
Mes installations constitue un dan- 
t très grave pour le malade et 

tout pour le radiologiste. On sait 
D effet, par de trop nombreux exem- 
dont certains sont très récents, 

© l'affaiblissement progressif de. la | 
Stance de l'organisme, les alté- 
lons sanguines aboutissant par- 
À la mort, sont le prix. dont se 

Ye le voisinage constant des géné- 

aus de rayons X. Diverses pro- 

ons ont été faites en vué de 


<La: prise; des empreintes palmaires piatiquée-dans une maternité améri- 
caine fdéntifie immédiatement les nourrissons et'évite:de facheusesterreurs. 
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E RADIOLOGIE A STOCKHOLM" “ims 


pädues..Le dos- 


l'dictoires et incon 


Ko Le 


Nasaauausaanananuacneusunun 


LAPRBICATION ` 


‘Une déclaration officielle 
e du travail. 


! à 

M. Loucheur, ministre. du.travail, 
de l'hygiène etde la prévoyance sò- 
ciales, à inauguré la maison mater: 
nelle du Pàyrat et visité l'hôpital- 
hospice de Cahors, la caserne Canro- 
bert, futur asile de vieillards, le sana- 
torium de ‘Montfaucon et l'asile de 
Leyn. Per tu 

Au cours de sa visite ‘de l'hôpital, 
le ministrei du draVail-a tenu à s'en- 
tretenir avec les Membres du corps 
médical pour leur exposer son point 
de vue.en matière d'organisation hos- 
pitalière, en malere d'hygiène pu- 
blique, d'hygiène ét de médecine: so- 
ciales, et poùr leur indiquer les :con- 
ditions ¡dans lesquelles le gouverne- 
ment est, décidé & assurer le: fonc- 
tionnement, de la loi sur les assu- 
rances sociales. à 

S'adressänt directement à M. le 
docteur Rougier, président du'syndi- 
cat des médecins du Lot, le ministre 
du travail le pria de transmettre aux 
Lot,ses déclarations relatives à la loi 
sur les assurances sociales. 

M. Loucheur déclara qùe le gou- 
vernement `; 
Jes dispositi f 
la loi sur les a Fances sociales en- 
tre en vigueur/le 3 avril 1930, dernier 
délai, et à constituer dès l’année 1929 
ticus les organismes prévus pour son 
application ef Son fonctionnement. 

Il invila Je président du syndicat 
médical à informer les: médecins du 
Lot qu'il. se refusait à entendre. for- 
muler des critiques Contre les vices 
de rédaction de la loi, d'où qu'elles 
viennent. La loi est votée, elle sera 
äppliquée, PES 

Il. n’admetira de conversations 
qu'avec les personnalités où groupe- 
ments qui lui apporteront. leur colla- 
boration pourla réalisation. d'une 
œuvre constructive... ; 

Le ministre 
que provoquèrent les représentants 
du. corps médical, lors de la discus- 
sion de la loi devant le Sénat. Le 
corps médical n ésentait que des 
critiques et des positions contra- 
lables, mais aú- 
cun ‘plan constricteur de médecine 
sociale, aucune œuvre positive. 

Contrairement à ce qui avait été 
affirmé jusqu'i I: Loucheur:.af- 
firme que: la. lol isur les’ assurances 
sociales ne ser S0 í 


ministre déclarà que le gouver- 
nement élaboré un projet de règle- 
ment d'administration publique qui 
sera soumis à l'approbation du Con- 
seil d'Etat. : : Fe i \ 

Il insista sur son intention de refu- 
ser, toute conversation avec les re- 
présentants du syuditalisme médical 
ct du syndicalisme pharmaceutique, 
qui tendrait à une critique de la loi 
ou dut ‘règlement d'administration 
publique. i : 
_Le doctéüir Rougier, président du 
Syndicat médical du. Lot, affirma 
la. volonté. des : médecins du Lot à 
collaborer au. fonctionnement de la 
loi sur les assurances sociales, à la 
condition que leur ‘dignité et leur in- 
dépendance soient sauvegardées. Il 
rappela au ministre que des -conver- 
‘sations avec le corps médical lui se- 
ront facililéés par la réalisation de 
l'unité du syndicalisme médical fran- 
çais. RE 

Mais le ministre ne semble nulle: 
ment satisfait de cette réalisation de 
l'unité de groupement, d'action et de 
doctrine. Il se refusé à reprendre 


des conversations. avéc'le corps mé- 
dical, sur le plan critique. 


Au congrès de chimie industrielle 
de Strasbourg 


Le saturnisme tardif et l'analyse 
des gaz du sang 


aee B 0mm 


M.: Kohn-Abrest, directeur du labo- 
ratoire' de toxicologie, a rapporté au 
congrès de chimie industrielle à Stras- 
bourg. des documents nouveaux sur le 
saturnisme. A 


li s'agit d'un ouvrier qui présenta, 


après avoir quitté l'industrie depuis 


quelque temps, des Crises d'épilepsie, | 


puis succomba. ; 

L'autopsie fut faite par le profes- 
seur Balthazard et M. Kohn-Abrest re- 
trouva du plomb. en quantité notable 
dans les viscères. L'importance de ce 
cas résulte de ce qu'il n'est pas prévu 
dans la loi sur les maladies profes- 
sionnelles, bien que la relation de 
cause à effet soit bien cependant: éta- 

ie. 

M. Kohn-Abrest, a présenté également 
au congrès un dispositif et:une mé- 
thode pour l'extraction et l'analyse des 
gaz du sang qui permet sur un même 
échantillon la recherche intégrale de 
toutes les substances gazeuses ‘1 toxi- 
ques qui se trouvent dans le sang exa- 


miné.: alcool, chlorOforme, acide cyan- 


hydrique, hydrogène sulfuré, oxyde! de 
carbone, etc., Sans être gêné par la pu- 


tréfaction, ce qui, constitue. l'avantage |. 


de ce procédé. 


me Co, S$ X 
Ictère spiróchétosique 
professionnel, d'origine fluviale 


a 


Le problème de contamination de la 
spirochétose ictèr0 hémorragique est 
loin d'être résolu. Le 

Sans doute, ia contamination parles 
rats est-elle Un Mode fréquent: et 
jusqu'ici bien étudié: Mais ce méca: 
nisme seul n'explique Das tous les cas 
de spirochetose. 

MM. Léon Tixier et de‘ Sèze rappor- 
tent à la Société médicale des hôpi- 
taux de Paris l'observation d'un:hom- 
me ‘présentant une Spirochetose: typi, 
que, avec double Courbe fébrile, gros: 
se azotémie, et ils Ont pu vérifier, par 
études comparatives de la courbe ther- 
mique et de la courbe durée le bien 
fondé de la conception de MM. La- 
vergne et Perrier, SUT les relations de 
la courbe thermique et l'azotémie. `` 

Quant au mécanisme de contamina- 
tion, la profession de leur malade, ma- 
rinier-dragūeüur,, Semble l'expliquer, 
les contaminations par les eaux flu- 
viales, et surtout leS Vases ‘des riviè- 
res, semblent aujourd'hui très  fré-. 
quentes. ER 


{ 


es sociales 


membres du syndicat des médecins du |! 


RÉUNION À PARIS 


des syndicats médicaux 
>> de France 


Sous la présidence du professeur 
Balthazard, l'assemblée 
a ratifié la fusion 
proposée.par la commission 


1 a — 


Au cours du: He: congrès. des syndi- | 


cats médicaux. qui s'est tenu dans le 
grand -amphithéâtre de la faculté, de 
médecine de Paris, sous la présidence 


i À 
Solu à prendre toutes! 
Lai $s pour que 


[1s titre de Confédération des syndicats 


ppela les discussions | 


‘dans Son ensemble ; 


-principes, formant un tout, 


Le professeur BALTHAZARD 


da professeur Balthazard, assisté du 
professeur’: Vanverts ‘et des’ docteurs 
Jayle-Decourt ét.Cibrie, a été réalisée 
la fusion des syndicats médicaux sous 


médicaux français, qui permet aux 
syndicats médicaux des. colonies čt 
des pays de protectorat. de faire partie 
dsla. confédération. : 
La discussion des statuts de la nou- 
velle Confédération a été limitée. aux 
articles premier, 4, 10 et 18 et aux ti- 
tres, II et ‘IV: du règlement intérieur. 

L'arvicle 4 définit le but de la Confé- 
dération des syndicats médicaux fran- 
çais': R 

a) Etre la suprême gardienne des 
traditions de haute probité du corps 
médical ; 2 

b) Etablir entre les syndicats ađhé- 
rents un-lien pour l'étude des 
tions professionnelles d'ordre général ; 

c) Coordonner l'action des syndi- 


cats en, vué de l'organisation de la dé- | 


‘fense professionnelle ; 

d) Aider les syndicats à propager les 
idées syndicalistes. parmi les- méde- 
CINS sa ; ; 

-e) Etre l'intermédiaire entre les/pou: 
vois. publics et collectivités inatin- 
malese te worp médical organise Pris 


f Ete pour tout ce qui regarde les 
questions dordfe -national: à Texelu- 


ques- | 


MERCREDI 
1° i 
AOUT 1928 
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DEUXIÈME ANNÉE “NUMÉRO 30 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 


= SUR LE 


SUITE DE LA CONTROVERSE 


QC 0: 


AU CORPS MÉDICAL 


M. Lignières apporte ses derniers arguments 


En. deux communications dont le 
Siècle Médical a donné: l'analyse, 
M. Lignières a fait la critique du 
B. C..G: avec des arguments tirés de 
l'expérimentation de laboratoire ou 
de clinique vétérinaire. 

Deux autres communications, vien- 
nent d'être failes sur le, méme sujet 
par M. Lignières, l'une sur les culi- 
réaclions et: la vaccination. On en 
trouvera plus : loin iles. conclusions, 
télles qu'il les a‘formulées lui-méme: 

‘L'aulre aborde'là clinique humaine 
et ‘contient deux observations: dont 
nous. donnons le texte in extenso pour 
permettre, à nos-lecteurs de-se faire 
une. opinion. 4 

Au moment où nous mellons sous 
presse se termine la dernière séance 
de l'Académie de médecine avant les 
vacances: Aucune réponse n'a ‘été 
faile par M. Calmette ou. ceux qui 
avaient pris part, jusqu'ici à la dis- 
cussion. 

Il semble que. l'émoi causé par les 
premières notes de M. Lignières soil 


| bien tombé: 


La suite de la“discussion parait re- 
mise aù mois d'octobre. 

A. celle époque, a dit le projes- 
seur. Léon Bernard la semaine der- 
niere w l'Académie, Se tiendra à Pa- 
ris une conférence internationale sur 
I BCG. ` 

Ceile initiative a été prise par la 
section d'hygiène de la S. D. N. et 
parait éminemment opportune. 

Re 


Texte des conclusions 
- de M. Lignières 
sur sa communication au sujet 
du B.C.G. et des cuti-réactions 


"———————— 


Pour obtenir l'état de prémumition 
contre. la: tuberculose par le B. C. G. 
il est de toute nécessité que les Da- 
cilles biliés. entrent en activité avec les 
cellules lymphatiques de l'organisme, 
c'est-à-dire que sans. faire nécessaire- 
ment: des lésions, les bacilles' vaccins 
cultivent et se. répandent dans le sys- 
tème lymphatique. 

Si. ces conditions se réalisent, non 
seulement il se produit l'état de résis- 
tance à la tuberculose, mais encore 
on constate toujours l'apparition de !a 
période allergique qui précède même 
l'établissement de la pr'émuiñition. 

L'absence totale de réaction tubercn- 
linique est une preuve absolue de 
la prémunition. La constatation d'un 
fiat allergique éphémère iaisse prévoir 
un état de prémunition insuffisant. 

Tandis. que l'application du B. C. G, 
par Voie sous cutanée à dose conve- 
nable détermine toujours: Pétat: aller- 
aiqué. et Ja. prémunition ] 
MPERTTES Pies sott donnes par Te tube 
digestif, méme chez les” sujets ägés 
seulement de quelques jours, dans 14 
majorité des cas, on ne constate ni 


sion de toute auure, l'organisme unique 
parlant et agissant. a nom ‘du corps 
médical. français. 


allergie, ni pr'émunition. 
D'après les observations de tous les 
savants et au premier rang M. Cal- 


UNE VISITE DE MÉDECINS ÉTRANGERS 


AUX ŒUVRES SOCIALES DE LA SEINE-INFÉRIEURE 


il ES 


AU DISPENSAIRE DE DARNETAL 


De gauche à droite : Le docteur 
des services: d'hygiène du dévarteme 


MONT, préfet, et M. PAUL STRAUSS, sénateur, ancien 


ministre. 


V S7 
de fe e 


Une vingtaine de mé- 
Jecins et d'hygiénistes 
d'Europe et d’Améri- 
que ont visité les œu- 
vres d'hygiène de la 
Seine - Inférieure, sous 
la conduite du docteur 
Ott, inspecteur départe- 
mental des œuvres 
d'hygiène, et dé M. 
Vasseur, chef de l’Offi- 
ce social. 

Ils se sont rendus à 
l'Office d'hygiène ` so- 
iale départemental de 
Rouen, aux sanatoria 
de Rouen et. d'Oissel, 
à la maison maternelle 

départementale de 
Mont-Saint-Aignan, au 
préventorium de Can- 
téleu, aux cités-jardins 
dw Trait: ils se sont 
rendus également au 
centre d'examen médi- 
cal et'aux H: B. M. de 
Maromme,: à l’établis- 
sement -départemental 
d'Yvetot, pour les en- 
fants ‘infirmes, à la 
ferme de Gruville, où, 
depuis huit ans, les doc- 
teurs Calmette et Gué- 
rin ont expérimenté 
leur vaccin B.C.G.: en- 
fin au sanatorium Ma- 
rin, des Grandes-Dalles, 

La plupart des grands 
pays étrangers. étaient 
eprésentés, ainsi que la 
‘section d'hygiène de la 


OTT. directeur 
nt: M. LALLE- 


sion Rockefeller. 


à la tribune de l’Académie de Médecine 


mette, les nouveau-nés vaccinés, en 
leur faisant boire le B. C. G., mon: 
trent un pourcentage très élevé de 
sujets qui ne réagissent pas à la tu- 

berculose, 

„Tous ces faits précis, permettent, au- 

jourd'hui, de schématiser l'action du 

B. C. G. de la facon suivante, 

Les nouveau-nés vaccinés au B. C. G. 
Dar voie buccale sont, en général, peu 
sensibles à ce mode d'immunisation ; 
les bacilles biliés passent par le lube 
digestif sans pénétrer , suffisamment 
l'organisme, sans déclencher un état: 
allergique, sans provoquer la moindre 
prémunition. i 
. D'autres sujets subissent une légère 
infection suffisante pour donner lieu 
à quelques manifestations allergiques. 

Un troisième groupe de beaucoup le 
moins nombreux’ est constitué par les 
sujets très, sensibles au B. C. G. chez 
lésquels ce vaccin pénètre profondé: 
ment le système lymphatique pour dé- 
terminer une allergie durable et une. 
prémunition certaine. C'est dañs ce 
groupe quon constate les accidents 
plus ou moins graves de vaccination. « 

A la lueur des cofstatarions qui pré- 
cèdent, il parait sage de reviser les 
stätistiques fournies jusqu’à ce jour 
en faveur de la vaccination des.enfants 
par le B: C.. G. ; i i , 


Réponse de M. Léon Bernard i 


A ces arguments, M. Léon Bernard 
répond ‘que d'après les ‘observations 
qu’il a pu faire grâce à l'œuvre du 
Flacement familial, il pense pouvoir 
résumer ses impressions dans les qua: 
tre propositions suivantes : Sa 

° Le nombre des enfants qui ont 
reçu du B. C. G. à la naissance et qui 
présentent une cutiréaction -positive est 
infiniment plus élevé que: les chiffres- 
mentionnés par M. Lignières ; ils re- 
présentent la majorité ; 

2° Il résulte de cette affirmation qua 
la cutiréaction, chez ces enfants, tout 
en étant fréquente. est inconstante, 3 | 
3° La date d'apparition de la cutis 
réaction est variable et la durée de sa 
persistance èst également variable ; 
. 4° Il n'a observé aucun phénomène 
pathologique coexistant avec l'apparis 
tion de la cutiréaction chez les enfants 
soumis au- B. C. G. et soustraits à tout 
contact tuberculeux- i 


Dernière communication 
comportant deux observations 
de clinique humaine 


— m m-—— 


Depuis ma communication du 1er 


_lorsque.:les, 


mai, j'ai reçu; par lettre, où de vive 
voix, plusieurs indications sur des 
cas ou le B.C:G. paraissait avoir été 
nocif pour les sujets qui l'avaient 
veçu ; Mais je n'en retiens ici que 
deux, parce qu'ils me semblent avoir 
une, réelle valeur. démonstrative, et 
‘queja pa étudier. x 
rnents «précis *0t-mème 
cherches expérimentales. FN 

Dans le premier de ces cas publié, 
avec tous les. details, dans le Jour: 
nal des. Praliciens, du 23 juin 1928. 
par les docteurs Lavail et Pomaret, 
il s'agit d'un cas de lèpre traité par 
le B.C.G. 

Résumé de l’observation 
des docteurs Lavall et Pomaret 


Le malade, ‘docteur F.., âgé de 
38 ans, exerce la médecine dans ung 
localité montagneuse ; homme de forig 
corpulence, plein d'entrain, d'un moral 
non ‘abattu par sa lèpre, son état gé- 
néral était satisfaisant et lui permet: 
tait de mener une vie extrémement 
active dans des conditions particulié- 
rement pénibles. E 

Le docteur F... apprend'qu’'on a traité 
la lèpre’ avec le B.:C @. et se rend 
à l’Institut Pasteur dans le but d'es- 
saver la nouvelle thérapeutique. Les 
indications iui sont fournies ainsi que 
le vaccin. Le 25 mars 1927, il reçoit 
10 milligrammes de B.:C: G. sous da 
peau de la cuisse droite; le soir même, 
réaction fébrile 38° 5 — 39. Le: lende- 
main, la température baisse ; mais i 
se forme un abcès qui devient fluc- 
tuant et très douloureux vers le cins 
quième jour. L'abcès est ouvert ect 
laisse passer un pus abondant. cré- 
meux, dense, riche en B. C. G. La 
31 mars, la même injection est renou- 
velée à’ la’ cuisse ‘gauche avec des 
suites identiques. AE 

Malgré l'opinion du docteur Pomas 
ret, le docteur F... insiste pour qu'on 
continue les ‘injections. de B. C Gi 
qui doivent être au nombre de quatre, 
avec un intervalle de cinq à six jours, 
de sorte que le patient reçoit encore 
sous la peau de l’épaule. droite, puis 
de la gauche, seulement 5 milligram- 
mes, de B. C. G. ` 

deux injections sont suivies 

réaction générale et : d'abcès 
comme pour les premières. Le docteur 
F... rentre chez lui pour les fêtes da 
Pâques, non amélioré quant à ses lé- 
sions tégumentaires ef par surcroît 
cachectisé et ayant perdu 18 kilos èn - 


S. D. N. et la commis. | 


quatre semaines. : 
(Voir la suite en 4° page) 


LE PAIEMENT DES HONORAIRES DANS LES ASSURANCES SOCIALES 


| ASSURE 82.28 
ASSURANCES 
SOCIALES 
CAISSE.A-2.PARIS7S 
BON-CHÈQUE 
oeDIX FRANCS.: 
Pouf honnanes medwatig 
fau phomecudique 
pas LE. 


imbre du Médecin. 
qu du Pharmacien 


Le présent bon chè 
zéglemeni 


ASSURE BZ.-28 


ASSURANCES SOCIALES | 


CAISSE: NS A-2 


“UN PROJET DU D" CIBRIE : LE CARNET DE BONS-CHÈQUES 


PARIS 7 


BON -CHÈQUE 
DEDIX FRANCS 


des honotaies Médicaux où luus 


Le Secré taire 


ne 


ne peul- êle ulilisé que poux Le 
Phanmeccdique 


Le Tresorier 


2a 


Maquette d'une feuille du carnet proposé, lequel comporterait des bons-chèques de 5, 10 et 20 francs. 


dé France ‘du: 30 ‘novembre ‘1927 ra: dé- 
cidé de'ne collaborer à ia loi d'assut- 
rances sociales, en :ce moment en dis- 
cussion: à la Chambre, que si Certains 
formulés 
par ce congrès, étaient respectés dans 
Ja loi: i. à iÑ ? 54 

< Jé n'ai-pas ici‘à rappeler les démar? 
ches faites à la Chambre par la com- 
mission:du: congrès. J'ai suivi ‘les dé- 
bats. Mon: ami Gavaud, vice-président 
de la'i commission’ d'assurances socia- 
tes de la Chambre des députés, avait 


Le congrès des DR en 


t 


bien voulu soutenir à la tribune les 
revendications du corps médical. Mais 
le siège de la Chambre était fait. 11 
fallait, comme on nous l'avait dit, et 
ce ne fut, donc .pas pour nous une 
surprise que le texte voté par le Sénat 
soit ‘entériné par la Chambre sans 
changer un jota — ‘sans quoi c'était 
la navette, le projet non voté avant 
lès’ élections —”’ce qui, au point de 


vue électoral, eût été catastrophique. 
Nos honorables ont, donc voté à luna- 
nimité une loi inapplicable et tout le 
monde, gouvernement:et commission, 


ont promis de s’atteler, dès la rentrée. 
aux « rectifications » nécessaires! 

C'est ainsi que, si nos renseigne- 
ments sont ‘exacts, l'habilitation par 
l'organisme ‘central — qui. sera sous 
peu la commission générale des mé- 
decins — nous sera accordée. 


Le paiement direct 


Mais ce qui « accroche », c'est le 
paiement direct sans tarif contractuel. 
C'est bien le point « névralgique », 
comme en convenait devant moi M. 
Grinda, président de la commission de 


Ja Chambre, qui ajoutait, et c’est la 


` grande pensée de la commission : 


fous ne pouvons admettre que nos. as- 
suüurés aint à faire l'avance des pre- 
ières visites ou consultations, 
M. Grinda avait eu l’idée d'un carnet 
de bons, bons pour une visite, bons 
Dour une consultation, payables à la 
caisse-maladie .par l'entremise d'une 
Société de crédit, 

~ Cette idée de M. Grinda suppose 
évidemment un tarif contractuel fixe 


t nous l'avons déclaré inadmissible 


pour des raisons d'ordre scientifique et 
Moral que je ne veux pas développer 
jéi une fois encore. 
Cependant la commission de la 
Chambre est bien décidée à étudier 
avec nous le modus faciendi possible. 
+ Ce modus faciendi qui pourrait ap- 
orter au fonctionnement de la loi le 
°oncours absolu total du corps méi- 
cal, existe à mon avis. Je l'ai réalisé 
Sous la forme que je vais indiquer, 
iJe me suis fait et on m'a fait un cer- 
fain nombre d'objections. Toutes, jus- 
qu'à maintenant ont pu être réfutées, 
Mais mon idée est tellement simple 
que j'ai peur un peu de sa simplicité 
et avant d'en faire l'œuf de Christo- 
phe Colomb et de proposer à-la com- 


_ mission du congrès de la présenter 


au, Parlement, je veux d'abord la sou- 
mettre au plus grand nombre possible 
de médecins français, afin de recevoir 
le plus grand mombre possible de sux- 
gestions ou de critiques. Pour ce faire, 
le Siècle médical veut bien m'offrir 
Phospitalité de ses colonnes. Je l'en 
remercie vivement. Le problème est 
celui-ci : 

< Côté médical : assurer le paiement 
direct par l'assuré des honorairessmé- 
icaux, sans tarif contractuel obliga- 
nus fixé d'avance (décision du con- 
rès). 

Côté caisses : permettre à l'assuré de 
payer son médecin directement, eb à 
Larte médical sams pour cela avoir 
| faire une avance de fonds dépassant 
les 15 % fixés par la loi. comme ticket 
modérateur. 

Permettre le contrôle facile de l'as- 
suré par la caisse. 

Payer à celui-ci par acte médical je 
taux convenu entre la caisse et l'as 
suré. (Pour. l'établissement de ce taux 
nous avons admis que les tarifs syndi- 
Caux minima seraient inscrits dans 
les contrats A TITRE INDICATIF.) 


Le carnet de bons-chèques. 


= Pour réaliser ces desiderata, je pro- 
pose le système suivant : 

= La caisse vend à son associé, moyen- 
nant 45% de sa valeur, un carnet de 
hbons-chèques, Comprenant des coupu- 
res diverses, par exemple, 5. 10 et 20 
francs. Chaque caisse restant maîtresse 
«établir comme elle veut le chiffre des 
‘bons-chèques. í 

. Soit un chéquier de 100 francs vendu 
“par la caisse à son associé dès l'ins- 


 cription de celui-ci : 15 francs. 


+ L'assuré va voir son médecin, dont 
il connait bien le chiffre d'honoraires 
habituel, ou tel autre médecin qui, 
“pour des raisons diverses, réclame des 
honoraires plus.élevés. Au lieu de ré- 
ler les honoraires, quels qu'ils soient, 
-de l’un ou de l’autre praticien, avec 
“es billets de la Banque de France, 
notre assuré tire son carnet de bons- 


- chèques et détache èn une ou plusieurs 


coupures le chiffre voulu. Au talon, 
le médecin date, appose son timbre 
humide, c'est tout. Lorsqu'il aura un 
certain nombre de bons-chèques, il les 
timbrera au dos et les déposera à sa 
banque qui les touchéra à la caisse 
comme un chèque quelconque. Pour le 
médecin donc, paiement direct, à son 
tarif habituel, sans la moindre pape- 
iTasserie. 
Quelques objections réfutées 

` Première objection. — Mais, me dit- 
‘on, s'il plaît à un assuré de voir un 
“rnédecin réputé qui ‘ui demande 50 
“francs de consultation, alors què le ta- 
rif habituel (syndical, minimum) est de 
#20 francs, la caisse doit-elle « mar- 
cher ». Evidemment non, et il est fa- 
icile au comité de gestion de. faire le 
‘contrôle, car, au talon, pour ie même 
“our, on trouvera le timbre du méde- 
Jein ét la daté H sera ‘donc enfantin 
pour lé comité de gestion de la caisse 
“de ne verser à son associé que la som. 
ime de 20 francs, laissant celui-ci par- 
“faire les honoraires de 50 francs. Mais 
M'obiection continue, puisque ce carnet 
“aura été donné à l'assuré moyennant 
“15 %, comment récupérer : très simple- 
“ment. La caisse. en plus des frais de 
“maladie, verse une indemnité journa- 
Hière, La retenue dès trop versés est 
adonc bien facile. 

© Deuxième objection. — Un médecin 
marron peut s'entendre avec Un assu- 
“ré, lui acheter son carnet et timbrant 
Mes bons-chèques à dés dates différen- 
“tes, réaliser l'escroquerie que le car- 
net des pensions avait permise cu 


` suscitée. 


* Cette objection n'a. pas plus de va- 
‘Jeur avec les bons-chèques qu'avec les 
‘« bons pour une visite ou pour une 
consultation » et tant qu'il y aura des 
„malhonnêtes gens, il y aura des frau- 
odes. Mais ici la fraude est relativement 
facile à repérer, done à supprimer. 

< Il ne faut pas, en effet, sous-estimer 
Jes membres du comité de gestion — 
ce ne seront pas des imbéciles — et, 
“de plus, ils géreront en quelque sorte 


“leurs propres fonds, donc ils « auront 


“l'œil », et dès qu'un doute, leur vien- 
“dra à l'esprit ou aux oreilles, un visi- 
“teur se présente chez l'assuré et se 
“fait présenter le carnet de bons-chè- 
ques. La fraude peut être ainsi rapi- 
dement démasquée, et alors : première 
“sanction : le médecin traduit devant 
le conseil de famille ou de discipline 
exclu- du syndicat el ne. pouvant 


-\plus dès lors recevoir. de bons-Ché- 


«prie de me le 


 lques-uns de ; ; ! 
courant des: questions syndicales, me: 


ques ; et deuxième sanction. au besoin 
‘là correctionnelle. Deux ou trois exem- 
: ples, s’il est nécessaire, et je VOUS ga- 
‘rantis bien que le médecin marron 
changera de route. Sanction. contre 
des assurés, ce n'est pas notre affaire. 
“Donc; côté médical, je ne vois: pas 
!d'objections sérieuses, et:s'il en vient 
là: l'esprit de quelques confrères, je les 
s: adresser. : 

tisfaction de voir quel- 


h J'ai eu la sa j 
confrères, très au 


mes 


‘onner leur approbation, sous: réserve 


d'examen plus approfondi, ét en par- 


ticulier MM. Vanverts, Decourt, Ver- 
ger, Cruchet, de Bordeaux. Mon dis- 
tingué collègue, ie professeur Verger, 
Jorsque je lui exposai mon système, 
me dit avoir eu une idée analogue et 
avoir écrit un article dans le Journal 
médical, de Bordeaux. Je suis très 
heureux de me rencontrer avec M. 
Werger, Car ne connaissant pas son 
article, si son idée. se rapproche beau- 
coup de la mienne, je suis allé un peu 
plus loin en la réalisant sous la forme 
du chéquier dont nous reproduisons 
d'autre part un feuillet. : 
: Donc, mes chers confrères, faites un 
effort, prenez votre stylo et si vous 
voyez objections ou améliorations, 
adressez-moi vos rapports ou vos cri- 
tiques. Je n'ai aucun amour-propre 
d'auteur et veux seulement aider à réa- 
liser l'entente désirable pour le fone- 
tionnement d’une loi sociale. Car il me 
paraît que, sous cette forme, la com- 
mission parlementaire des assurances 
. sociales acceptera mon carnet de bons- 
chèques, et l'emploi de ce mot à dou- 
ble sens sera ainsi justifié. 
La question du règlement des inter- 
ventions chirurgicales ‘ou spéciales 
m'est pas traitée ici, mais peut facile- 
ment trouver une solution aussi 
simple. 5 
Docteur Cibrie, 
secrétaire pour les assurances sociales, 
du congrès des syndicats médicaux 
de France. 


LÉGION D'HONNEUR 


de 


Sur la proposition de la Grande 
chancellerie, M. Paul-Gabriel Leven, 
docteur en médecine, ancien interne 
des hôpitaux, médecin consultant des 
maisons d'éducation de la Légion 
d'honnèur, chevalier du 6 juillet 1919, 
a été promu officier de la Légion 
d'honneur. 7 

Sur la proposition du ministre de 
l'intérieur. le docteur Jean-Joseph- 
Louis Sempé, à Carcassonne, vient 
d’être promu chevalier de la Légion 


d'honneur. : i 


| 


Il est médecin chef du service docu- 
Mistique de l'hôpital de Carcassonne, 
depuis 1898 


et. 


Pour encourager 
l'allaitement maternel 


Un projet de AN à 
à lots importants {p Ar 
; ; Re # 
réservée aux mères qui allaifent 


Creek res 4 


Texte de la communication 
faite par le Dr Joannon' au 
congrès international de la pro- 
tection- de l'enfance. « Quinzaine 
sociale internationale. -- Paris, 
1928. ». 

Parmi les moyens d'encourager Fal- 
laïtement maternel, il en est un qui, 
par sa simpliċité et sa vraisemblable 
efficacité, mérite d'être étudié, 

„Il consisterait en une forme partieu- 
lière de loterie dont les billets, réser- 
ves Aux mères qui allaitent, leur se- 
raient gratuitement distribués au pro- 
rata de la durée de l'allaitement. 
Voici, par exemple, comment ce prin- 
cipe pourrait être appliqué en France, 

Dans notre pays, grâce à la loi du 
24 octobre 1919, due à l'initiative du 
sénateur Paui Strauss, les femmes qui, 
privées de ressources suffisantes, al- 
laitent leur enfant, ont le droit, pen- 
dant la durée de cet allaftement, de 
toucher une prime mensuelle dont le 
montant actuel est malheureusement 
trop faible. 

Si le projet dont nous parlons était 
adopté, chacune de ces mères recevrait 
en même. temps que cette prime men- 
suelle d'allaitement un billet de la lo- 
terie spéciale dont il est question. 

Les mères de condition aisée qui al- 
laiteraient leur enfant, sans bénéfi- 
cier de la loi d'octobre 1919, recevraient 
un billet de Ja même loterie pour cha- 
aur mois d'allaitement dûment cons- 
até. 

Enfin, les mères qui auraient entière- 
ment nourri au sein un ou plusieurs 
enfants encore vivants, pourraient re- 
cevoir un nombre de billets supérieur 
à celui qui vient d'être indiqué. 

Pour que la mesure envisagée donne 
son plein effet, c'est-à-dire décide à 
allaiter un nombre important de mères 
qui, sans elle, y auraient renoncé, il 
faudrait que les lots fussent assez nom- 
breux et que, plusieurs d’entre eux 
fussent constitués par des sommes éle- 
vées qui frapperaient l'imagination po- 
pulaire un million, 500.000 fräncs, 
100.000 francs. 

Il est probable que cette loterie se- 
rait assez rapidement connue dans les 
moindres localités. En tout cas, il sem- 
ble hors de doute que, grâce aux réac- 
tions psychologiques qui assurent le 
succès des loteries, l'appât représenté 
par ces lots serait plus opérant pour 
favoriser l'allaitement maternel que ne 
le serait la distribution uniforme de 
ces mêmes sommes entre des milliers 
et des milliers de mères ; cette extrême 
division, cet émiettement aboutirait, 
en effet, à ne garantir à chacune des 
mères qu'une aide matérielle restreinte 
dont la promesse ne serait pas allé- 
chante. Un exemple relatif à la France 
est, à cet égard, instructif. Les primes 
d'allaitement versées en application 
dè la loi du 24 octobre 1919 entraînent, 
si l'on tient compte des chiffres con- 
cernant l'année 1925. une dépense an- 
nuelle totale d'environ 49 millions. 
Une somme supplémentaire de 10 mil- 
lions permettrait, en augmentant d’un 
quart chaque prime mensuelle, de por- 
ter celle-ci de 15 à 19 francs, relève- 
ment dérisoire. Ces 10 millions ne se- 
raient-ils pas mieux utilisés sous la 
forme qu'implique la loterie dont nous 
parlons ? 

Pour. obtenir les fonds nécessaires, 
qui s'élèveraient à plusieurs millions, 
diverses solutions seraient possibles, 
notamment les trois suivantes que nous 
ne citons qu'à titre d'indications et 
sous réserve de toute discussion ulté- 
rieure : 1° Prélèvement d'une partie 
de ces sommes sur le, budget national; 
2° Recours à des souscriptions privées; 
3° Loterie du type ordinaire. 

1° Le budget national peut diffici- 
lemeñt fournir, au moins dans leur to- 
talité, les fonds nécessaires, pour deux 
raisons, l'une matérielle, l'autre mo- 
rale. 

L'obstacle matériel est que, dans la 
situation actuelle de leurs finances, plu- 
sieurs Etats ne croient pas pouvoir aug- 
menter, d’une facon importante, les se- 
cours ou primes d'allaitement. 

L'objection morale, plus grave, est 
que l'Etat doit accorder à tous ses 
administrés une sollicitude égale. S'il 
inscrit au budget une somme impor- 
tante destinée aux mères qui allaitent, 
cette somme doit aller, en thèse offi- 
cielle, non à quelques-unés de ces 
mères, mais à toutes. Personne ne doit 
pouvoir adresser à l'Etat le reproche 
suivant : « Les pouvoirs publics se font 
les complices du hasard. Certaines mè- 
res sont comblées et d’autres, dans le 
besoin, ne reçoivent rien ou pas as. 
sez. » L'Etat n'a pas, en somme, la li- 
berté de préférer à une mesure plus 
équitable qu'efficace une autre mesure 
plus efficace qu'équitable. : 

2° Des particuliers de toutes condi- 
tidas, des sociétés industrielles et com- 
merciales, des chambres de commerce, 
enfin, peut-être, des villes et des dépar- 
tements, pourraient contribuer à cons- 
tituer le fond nécessaire. Au sujet des 
ressources que l'initiative privée est 
à même de fournir, il:est bon de rap- 
peler que les caisses de compensation 
ont versé en 1927 une somme totale 
d'un milliard et demi. t 

3° Une. loterie du type ordinaire, 
payante, ouverte au public, pourrait, 
si elle était bien organisée, apporter 
des fonds considérables. 

Terminons Par deux remarques : 

Si une nation n'osaif, d'emblée, 
mettre ce projet à exécution sur l'en- 
semble: de son territoire, elle pourrait, 
au moins, en tenter l'essai dans une ré- 
gion limitée. 

D'autre part, même si le relèvement 
sensible des primes d'allaitement, ou 
encore des dispositions légales ten- 
dant à faire de la mère la nourrice ré- 
tribuée de son enfant, étaient votés, 
le présent projet conserverait des avan- 
tages. La preuve de la persistance de 
ces avantages, malgré l'augmentation 
des ressources dont disposeraient les 
mères pauvres, est. que ce projet pa- 
rait devoir être efficace, même parmi 
les mères de condition aisée. 


CONCOURS 


+0 ——— 
Pour ja nomination d'un chef 
du Laboratoire central, directeur 
technique des Laboratoires de sérologie 
de la Ligue nationale contre le péril 
vénérien 


ae Don 


Un concours sur titres est ouvert pour la 
nomination d'un chef du Laboratoire central, 
directeur technique des laboratoirés de séro- 
logie de la Ligue nationale française contre le 
péril vénérien. 3 

Les candidats ou candidates ayant la qualité 
de français sont seuls admis à concourir. Ils 
doivent justifier qu'ils possèdent le diplôme dè 
docteur.en médecine obtenu dans une faculté de 
“médecine de France, diplôme d'Etat. 

Ils devront se présenter au siège social de la 
ligue, 44, rue de Lisbonne pour y faire leur dé- 
claration de candidature en déposant leurs pièces 
(pièces d'état-civil, diplômes et exposé de leurs 
titres), et signer leur déclaration de candidature 
au registre ouvert à cet efet, avant le 1* sep- 
tembre 1928. 

Les candidats ou candidates pourront deman- 
der leur inscription par lettre recommandée, 

Toute demande d'inscription faite après le 31 
août 1928 nè pourrait être accueillie. 

Le chef du laboratoire central, directeur tech- 
nique des laboratoires de sérologie de la Ligue 


nationale frantaise contre le péril vénérien sera | 


nommé par le conseil d'administration de la ligue 
sur le rapport qui sera présenté par un membre 
du conseil d'administration désigné par le consell. 

Le ‘chef du laboratoire central, dirécteur tech- 
nique des laboratoires de sérologie de la Ligue 
nationale française contre le péril vénérien de- 
vra assurer le service du laboratoire central 
aveo la participation des aides qui seront ulté- 
rieurement nécessaires et dirigera l’organisation 
et le fonctionnement des autres laboratoires de 
la ligue; ib recevra un traitement annuel de 
vingt mille francs. 

Le chef du laboratoire central, directeur tech- 
nique des laboratoires de sérologie dé la Ligue 


… Une méthode adjuvante 


$ 
n 


CURES THERMALES ET CLIMAT 


© LE SIÈCLE MÉDICAL ı 


qui permet aux malades 


d'en obtenir des résultats plus complets 


re a 


La France est le pays par excel- 
lence des stations thermales et 
climatiques. En aucune contrée, 
on ne rencontre une variété aussi 
grande de ressources thérapeuti- 
ques. 

En effet, au point de vue géo- 
logique son sol est très tourmenté 
en profondeur eb en surface. De 
nombreux massifs ignés eb pri- 
maires (Alpes, Pyrénées, Auver- 
gne, Bretagne) émergent hors des 
couches de terrains récents et 
créent un système souterrain de 
plans synclinaux et anticlinaux 
favorable à la formation de nappes 
aqueuses de thermalité et de com- 
position chimique très variées. 
D'autre part, au point de vue géo- 
graphique son territoire venéficie 
de tous les avantages d'un contact 
très développé avec des régions 
maritimes très différenciées (Médi- 
terranée, Manche, Océan, mer dù 
Nord) enfin de nombreux massifs 
montagneux (grandes et petites 
montagnes) offrent par leur orien- 
tation ou leur altitude une grande 
diversité climatique. 

Les résultais obtenus par le sé- 
jour dans des stations diverses 
sous une direction compétente 
sont tels que le public du monde 
entier connait et apprécie la va- 
leur curative de ces stations. 


Causes de l'efficacité 
des eaux thermales 

On a cherché depuis fort long- 
temps, et on cherche encore en 
vérité, à préciser les causes de 
l'efficacité de chaque eau thermale 
ou de chaque station el les études 
les plus parfaites ont montré que 
toute eau thermale naturelle est 
un élément vivant -en quelque 
sorte qui ne peut être reconstitué 
artificiellement. Aussi, ce pro- 
blème reste-t-il très complexe. 
Pourtant, nous l'avons en partie 
expliqué au laboratoire du. pro- 
fesseur Charles Henry (Problème 
de la balnéothérapie, librairie 
Hermann) au point de vue tout au 
moins des cures purement balnéo- 
thérapiques. 

Les anciens avaient conçu la 
cure thermale sous la forme de 


bains exclusivement ; expérimen- 


talement, nous pensons avoir don- 
né une explication justifiée par 
les mesures que nous avons falles 
sur l'état d'ionisation particulière 
des eaux curalives et sur leurs 
qualités physiques mesurables à 
l'électromètre (la température et 
l'indice de radio-activité ayant des 
actions de même sens), 


Composition chimique 
et constitution physique 

La composition chimique seule 
de l'eau ne constitue pas le fac- 
teur véritable de l'action balneo- 
thérapique, seules la qualité et la 
quantité d'ions libres condition- 
nent celle action. Cela explique 
que des eaux de constitutions chi- 
miques très différentes ont des ac- 
lions physiologiques identiques. 
L'efficacité de toute cure balnéo- 
thérapique dépend du coefficient 
de résistivité de l'eau thermale. 

Plus récemment, le professeur 
Pech, de Montpellier, a envisagé 
l'action des cures balnéothérapi- 
qués, thermales et climatiques 
sous un point de vue voisin. 

Il a développé les notions de 
« l'indice de nutrition » (numéro 
du Siècle médical du 1* novem- 
bre 1927) tendant à montrer que 
ces actions curatives étaient dues 
à la pénétration ‘organique d'ions 
ou de cations au travers de la peau 
du sujet, en fonction des qualités 
receptives propres de ce sujet. Les 
mesures d'indices de nutrition ef- 
fectuées à la fois sur les edux, sur 
l'air et sur les individus permet- 
traient au médecin de diriger avec 
précision les cures thermales ou 
climatiques nécessaires aux ma- 
lades, 

Ce n’est que depuis 60 ans envi- 
ron, tout récemment en somme, 
que la cure chimiothérapique 
« eau absorbée par le tube diges- 
tif », fut ulilisée comme régime 
thérapeutique. 


Modes d’action des eaux 

Les actions ainsi obtenues sont 
fort différentes. Ce nest plus par 
stimulation physique du système 
nerveux . périphérique ef central, 
comme dans les cures balnécthé- 
rapiques, que s'effectue le réveil 
de tonicité organique utile, selon 
un processus d’autorégulalion na- 
turelle ; c'est en fonction d'échan- 
ges chimiques agissant soit par 
l'alcalinisation, soit par la qualité 
chimique minérale de l'eau absor- 
bée, soit par la réaction propre de 
tel au tel élément constitutif de 
l'eau : arsenic, bore, soufre, si- 
lice, lithium, calcium, etc. 

Les cures ainsi suivies ont le 


caractère d'une cure Médicamen- 
teuse chimique avec ses avantages 
spécifiques. 
Cures climaliques 

A côté des cures thermales, bal- 
néothérapiques (par action ex- 
terne) ebt chimiothérapiques (par 
action interne) dont les effets in- 
contestables sont souvent précieux 
sous la direction depraliciens très 
exercés, cures qui Surtout, visent 
le traitement de diathèses organi- 
ques en évoluticn, il convient de 
considérer l'heureuse influence 
des’ nombreuses stations climali- 
ques de France sur un grand nom- 
bre de malades, depuis la cure de 
ciimat marin jusquà la cure de 
climat montagneux sans oublier la 
cure spéciale en pleine campagne. 
Les unes dites « marines », com- 
portent comme Berck, Pen-Bron, 
Arcachon, etc., les actions com- 
plexes de stimulation: générale 
opérées. par les bains d'eau de 
mer de fortes cenductibilités élec- 
triques et aussi par là vie perma- 
nente dans une ambiance très spé- 
ciale (condensalions atmosphéri- 
que, pression barométrique, pro- 
ximité de courants sous-marins, 
état ‘électrique dé l'atmosphère, 
radiations solaires, faible varia- 
tion de la température moyenne, 
etc). Le ; 

Les cures diles «de montagne » 
permettent d'obtenir d'autres ef- 
fets physiolcgiques, conditionnés 
par des facteurs locaux très diffé- 
rents : la pression atmosphéri- 
que diminuant avec l'altitude est 
une cause particulièrement . effi- 
cace capable de modifier profon- 
dément les phénomènes de la res- 
piration (osmose des gaz du sang, 
amplitude du jeu diaphragmati- 
que et pleural). De plus, l'air res- 
piré est chargé de traces d'ozone 
favorables à la genèse des globu- 
les rouges ; les radiations solaires 
en montagne onb un caractère 
stimulant pour le système nerveux 
périphérique. Enfin les variations 
de température de grande ampli- 
tude, la pureté chimique de lair, 
l'état électrique el magnétique 
local sont autant d'éléments favo- 
rables à un bon nombre d'états 
pathologiques définis. 


Conduite du traitement 


En fait, le choix de la station 
thermale ou climatique pour le 
traitement de tel sujet malade ou 
simpiement déprimé doit ètre sou- 
mis absolument à l'examen du mé- 
decin traitant qui donnera les di- 
rectives de la cure ; cette cure de- 
vant, d'autre part être dirigée par 
le spécialiste praticien local dont 
la mission est d'apprécier chaque 
cas et d'utiliser les ressources thé- 
rapeutiques des sation au:mieux 
des intérèls du malade reçu. Tou- 
tefois, il est évident que tous les 
sujets qui se rendent à une station 
déterminée thérmale ou climali- 
que sont généralement atteints de 
symptômes complexes et que bien 
souvent il est nécessaire pour ces 
praticiens dé recourir à des soins 
adjuvants pour compléter la cure 
ou pour en intensifier les qua- 
lités. 

Ils trouvent alors dans: le Syn- 
thol (4) un principe de régulation 
générale eb de slimulation organi- 
que qui rend les plus grands ser- 
vices, car son action tout à fait 
externe n'a aucune contre-indica- 
tion. Chez les rhumatisants do- 
lents des compresses de. Synthol 
aideront cetle cure thermale : chez 
les dyspeptiques, les diabétiques, 
les hépatiques, l'émploi du Syn- 
ihol permettra d'accroitre les « ly- 
ses » désintoxicantes et de tonifier 
l'état général. 

Grace aux enveloppements lo- 
caux faits avec le Synthol, les ma- 
lades du système veineux, traités 
à Bagnoles, à Néris, à Luxeuil, 
etc., recueilleront des avantages 
plus complets. 

Dans les affections du système 
respiratoire. (larynx, bronches, 
poumons) l'emplei du Synthol en 
pulvérisations buccales, en fric- 
tions de la nuque et du cou, en 
enveloppements du thorax accroi- 
tra le rendement curatif de la 
station. Enfin, de nombreuses dé- 
ficiences toujours possibles au 
cours des traitements thermaux 
et climatiques trouveront encore 
dans. le Synthol l'auxiliaire de 
choix applicable à tous les ages 
de la vie. 


(1) Le Synthol est une combinaison 
chimique nouvelle dérivée de cyela- 
nols polyméthyléniques. et d'éthers 
diphénoliques. T 

ll est présenté sous la forme d’une 
solution subcolloïdale, hydro-alcooli- 
que. Il n’est ni toxique, ni caustique 
ét ne tache pas. 


XII? CONGRÈS DE MÉDECINE LÉGALE 
DE LANGUE FRANÇAISE 


Il se tiendra à Paris les 9, 10 et 11 


Sous la présidence de M. Georges 
Brouardel, membre de l’Académie de 
médecine, médecin de l'hôpital Nec- 
ker, se tiendra les 9, 10 et 11 octobre 
prochain, à Paris, à la faculté de mé- 
décine, le: XIII congrès de médecine 
Jégale de langue française. ; 

De nombreux rapports y seront €x- 
posés par le professeur Balthazard, 
de Paris, sur les expertises dans les 
lois sociales ; MM. Charbonnel et Mas- 
sé, de Bordeaux, sur le résultat com- 
paré des méthodes externes et de l'os- 
téosynthèse dans le traitement des 
fractures de jambe ; M: Duvoir, de Pa- 
ris, sur les intoxications profession- 
nelles par les hydro-carbures : M. de 
Laet, de Bruxelles, sur la pathologie 
professionnelle des corps radio-actifs, 
et M. Fribourg-Blanc, de Paris, sur 
les réactions antisociales' au cours de 
l'encéphalite épidémique. 

La Société de Médecine légale de 
France tiendra une séance exception- 
nelle à l'occasion du XIII congrès, le 
lundi 8 octobre 1928, à 17-heures, à la 
première chambre du tribunal de la 


nationale française contre le péril vénérien sera į Seine, au Palais de justice, sous:la pré- 


„nommé pour une période de trois ans, renou-* sidence de M. Wattinne, pré í a 
= velable par décision du conseil d'administration, tribunal de la Seine, Tous les mobi 


octobre, prochain i 


du congrès sönt invités à y assister. 

N.-B. — 1° Pour tous renseignements, s'adres: 
ser à M. Etienne-Martin, 64 „rue Pasteur (Lyon); 
M. Michel, 5, rue de Rigny (Nancy); M. Pié- 
delièvre, 24, rue Gay-Luüssac (Paris), 2° Les per- 
sonnes qui désirent participer au congrès de- 
vront s'inscrire le plus tôt possible, en envoyant 
leur cotisation (60 francs) à M, Vernis, 29, 
quai de l'Horloge, : Paris, #4. -38° Les grands 
réseaux de chemins de fer:français etb- les che- 
mins de fer d'Alsace et de Lorraine, sont dis- 
posés à accorder une réduction de 50 % (tarif 
plein à l'aller, gratuité au retour) aux congres- 
sistes qui auront à effectuer un parcours simple 
d'au moins 60 kilomètres, Pour bénéficier de 
cette réduction, chaque congréssiste devra être 
muni d’une autorisation établie pour la totalité 
du parcours, quel que soit le nombre de grands 
réseaux empruntés. Cette formule imprimée de- 
vant être revêtue du tachet du congrès et de 
la signature d'un secrétaire général, et visée 
par le réseau sur lequel est située la gare 
de départ du: trajet aller, il sera nécessaire de 
la demander à M. Vernis, 29, quai de l'Horloge, 
Paris, 4, avant le 10 septembre \622, (Inciquer 
la gare de départ, l'itinéraire et les différents 
réseaux empruntés). - 

Chaque congressiste muni de cette autorisation 
devra acquitter à la gare de départ. le prix 
d'un billet à place entière pour le trajet et de 
montant de l’impôt (15 % de l'exemption); le 
trajet de retour, s'effectuera gratuitement, 

Validité, à l'aller:.4u 6, Au 9. octobre inclus; 
Bu-retour: du 9 au-42-octobre”{nlus, 


‘Paris. 


DOCTEUR BOUGRAT a-t-il tué ? 


E 

L Ceux qui se rappellent l’émou- 
vante déposition des professeurs Des- 
grez et Barral aux assises de Mar- 
seille liront avec curiosité « Le Doc- 
teur Bougrat n’a pas tué », livre con- 
sacré par M° Stéphani Martin à la dé- 
fense devant l'opinion publique de ce- 
lui qu'il défendit devant le jury. 


VAMAAA 
N OUS ATTIRONS l'attention de MM. les 
médecins sur le Jus de Raisins 
Frais Maurice Bailly, de Nuits-Saint- 
Georges (Côte-d'Or). Echantillons leur 
seront adressés sur demande. Nous 
leur signalons également les excellents 
Vins de Bourgogne de cette Maison, 
réputée une des plus sérieuses et des 
plus consciencieuses qui existent. Tarif 
sur demande. 
AANA 


SÍCNALER PARMI LES NOUVEAUTÉS 
la grande vogue du « Pare-chocs lumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire réunit 
les avantages d'un pare-chocs d’une li- 
gne impeccable à ceux d’un signalisa- 
teur de direction efficace. Deux acces- 
soires réunis en un seul. Conditions 
spéciales pour MM. les Docteurs. De- 
mander tarif, 4, rue des Poissonniers, 
à Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner ;: 
Maillot 20-41. 


du 


INE.. 


Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baïgnant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté- 
rieurs. 

C’est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans... 

Gainez, gainez de suite vos lames 
et vous roulerez sur le billard de la 
félicité. 

Demandez aujourd'hui même la no- 
tice descriptive à la Société De La 
Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois. 

CTEUR | 


(o) 

D Prière de passer chez ROSEN- 
BERG, expert, 88, rue du Bac, pour y 
examiner ses bijoux ‘ainsi que son 
admirable collection d'argenterie an- 
cienne et moderne. Il achète brillants 
et orfèvrerie, Conditions spéciales aux 
lecteurs du journal. 


. 


Les propharmaciens créent 
Un timbre-vignette 


L'union des médetins propharma- 
ciens, dont l'organe bimensuel est le 
Propharmacien fondé par le docteur 
Carayon, vient d'émettre, sous lins- 
piration de son président, le docteur 
Albert Cazin (Vandelainville-Onville, 
Meurthe-et-Moselle), le timbre «du se- 
cours immédiat baptisé « timbre ama- 
rante » par son dessinateur, docteur 
Grandgérard, de Nancy. 

Le produit de la vente de ce timbre- 
vignette (prix © fr. 10) est destiné à 
alimenter la « caisse de secours immé- 
diat de l'Union des médecins « pro- 
pharmaciens ». 

Le timbre est tenu à la disposition 
de nos confrères. S'adresser : docteur 
Cazin ou aux bureaux du Pronharma- 
cien, 24, Grand'Rue-Villebourbon, 24, 
Montauban: (Tarn-et-Garonne). “ 


INTÉRESSANTES de l'Automobile: |. 


[ 


A 


LE CLUB DU FAUBOURG 


A la rentrée, le Club du Faubourg, 
présidé par Léo Poldès, célébrera son 
dixième anniversaire, 1918-1928. 

Séances de rentrée le mardi-soir 
octobre, à-la salle Wagram, le jeudi 
soir 4 octobre, salle des Sociétés Savan- 
tes et le samedi après-midi 6 octobre, 
au théâtre de la Gaîté-Rochechouart. 

Pour être convoqué aux séances de 
rentrée, il suffit d'écrire, dès mainte- 
nant, en joignant une enveloppe tim- 
brée, au secrétariat du Faubourg, 
3x, rue ue Moscou, 8°. 

Parmi les personnalités qui ont parlé 
ou prendront la parole au Club du 
Faubourg, signalons : Les professeurs 
Balthazard, Doleris. Marchoux, Pinard, 
de l'Académia de médecine ; le colonel 
Bunau-Varilla et les docteurs Voronoff, 
Chauvois, Levy et Osty. 


CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS 


s g en 
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ki 


Association d'hygiène sociale et 
de préservation antituberculeuse ‘de 
Drancy i 


Association d'hygiène sociale et de 
préservation antituberculeuse d'Issy- 
les-Moulineaux. 
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ABONNEMENTS 


ELLEECCECFECEEEEE ETEETEE EEE 


Seine et Seine-et-Oise France et Colonies 
ensses 10 fr, 60 Un an .…..... 11 fr. 
ESix mois ee 6 fre »|Six mois se 
STrois mois … 3 fr. »llrois mols … 
EUn mois s.e ifr. 60[Un mois ssssoes 
E ETRANGER Z 
pays accordant la réduction sur les tarifs postaux= 
EUR AD os 17 fr, »|Erois mols … 4 fr. 80 
ESix mois ee 8 fr. 0l Un mois ae 2 fr, 60€ 
Z Autres pays: Un an: 22 fr.; six mois: 11 fra; 
trois mois: 6 fr. 60; un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du Journal 
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aucune publicité de 
pharmaceutiques s'adressant direc- 
tement aw public. ; 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le texte ou l'objet lut 
= paraîtrait douleux, ou qui ne cor- 
= respondruit pas à la qualité de ses 
E lecteurs. 
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CHANGEMENTS D’ADRESSE 


Tr 

Les membres au corps médical ins- 
crits. au service du « Siècle médical] » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 7 

Envoyer : . 

4° L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

20 La nouvelle adresse, . 

Ge changement est absolument gratuit 


ÉTUDES CHEZ SOI 


L'Ecole Universelle, la plu - 
tante du monde, permet, Paa 
cours par correspondance, da faire 
chez soi, dans le minimum de temps 
avec le minimum de frais, des études 
complètes dans toutes les branches du 
savoir. Elle vous adressera gratuite- 
ment, Sur demande, celles de ses bro- 
quete ou w intéressent. 

roch. 1.803 : Classes prim. co 
Broch. 1.816 : Classes second, Hs 
Broch. 1.818 : Grandes Ecoles spéciales 
Broch. 1.822 : Carières administratives. 
Broch, 1.834 : Carrières indust., agric 
Broch. 1.837 : Carrières commerciales. 
Broch. 1.844 : Langues étrangères. 
Broch. 1.853 : Orth.,réd.,calc. écrit. des. 
Broch. 1.859 : Car. de la marine march. 
Broch. 1.868 : Solfège, piano, violon, prof: 
Broch. 1.875 : Arts’ du dessin, profes: 
Eroh TE ; T de la cout., coupe. 

ocn. 1.688 : Journalisme, secré k 

Ecole Universelle, ane 
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“PETIT NAVIRE” : 


nest ur aliment de tout {er ordre 
pour les ENFANTS 
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COND.INTÉRIEURE GRAND LUXE 4 PL.4 PORTES 
AU COMPTANT 27.700 - A CRÉDIT 28.670 


AVIGNON 


pese 


A féctionn 
Le prc 
halon-s 
nes d 
our de 
de Chalo 
lay à 30 
dmmag 
Blanzy, 


JARDIN de la MANCHE | 
2"20 de PARIS — 4"de LONDRES & 


; LAS | LUEUR 
e LA LA FORET hf 
poursuit 


dentaire 
‘teur, a: 
correctio 
1:000. fra 
e domi 
ndicat 
EM A 
lour ex 
giest vu 


e la ; ; h 
À Forme LIQUIDE : nn) | 
H a? cuill à cafe avant le repas du soir (dans 4verre dea | 
Forme PILULAIRE : ~ 


MES 


Le TAPIOCA 


VERITABLE 


HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES |! 
f EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES 


À TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQU 
d 


BILLARD 


MALADES 
VIEILLARDS 


Sanatorium maritime pour tu~ 
berculeux osseux, demande méde-} 
cin-adjoint, même femme, ayant 
si possible notions d'électricité! 
médicale et laboratoire. On préfé- 
rerait médecin ayant déjà exercé 
dans sanatorium public ou privé 
Début 25.000 et avantages, — Ecrire | 
titres et références à : M. LASRAUX, H 
villa Heldé, aux Allées, Verton fg. 
(P.-de-C.). | 
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L'INTERMÉDIAIRE 
de L'OUEST 


année) LA ROCHELLE (Charente-Inf.) 
VENTES, LOCATIONS D'IMMEUBLES 
Propriétés d'agrément et de rapport 
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A Conda 
cor. 
t er 

2: A eins 
-Solution d'Hypochlorite de Soude, on 
Borate et Chlorure de Sodium,’ E on 
Eucalyptol et Terpinol en suspension | A N o 
sans alcool, huile ou glycérine Fimen 
#1] pire i 

: Mons Ne. UC 
g” Gynécologie, Accouchements, Soins intimes; M trar 
; ie : Exe: 
Pansements, Chirurgie, Art dentaire f Roum 


ticulier. 
dentair 


Laboratoires de l'Hypochloryl, S“& R.L. Capital 405.00023 


_ 7bsRue de Musset .« PARIS, xvi: LS; rue 
Tel: Auteuil. 37.11. URC Seine 28 1888 À Bts 
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EXTRAIT DE MALT GRUTL 


Le seul extrait víitaminé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristailisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité. 


Convient aux 


CONVALESCENTS 
SURMENÉS 
‘NOURRICES E 
VIEILLARDS | 


Les estomacs les plus délicats " 
le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 
Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEA 


.139, Avenue de Verdun, 1389... 
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On va fonder à Heidelberg 


JN E AFFAIRE DE TOXIQUES m Kaiser-Wilhelm-Institut 


Trenie médecins de la région toulousaine 
comparaitront en octobre devant le tribunal correctionnel 


—— r 


TOULOUSE. De notre correspon- 


Er jont particulier. — Il n'a pas fallu 
4 


ja justice moins d’une longue an- 
# pour instruire la délicate affaire 
je toxiques dont nous avons déjà en- 
genu nos lecteurs et dans laquelle 
j trouvent compromis trente méde- 
Mis de la région de Toulouse. Rap- 
gons brièvement la genèse de l'in- 
mation judiciaire ouverte et sui- 
i p M. Signorel, juge d'instruc- 
lon. 
l'action de la justice fut déclen- 
ége dans le courant de lété dernier 
ør la famille d'un. jeune homme, 
i R. M., qui, à la suite d'injections 
pétées de chlorhydrate d'héroiïne, 
pait dû être envoyé à l’hospice de 
“Grave pour y subir un traitement 


j désintoxication. 
l'enquête établit que RM. avait 
“fu d'un docteur de Toulouse, à son 
Eom et au nom de tierces personnes, 
#s ordonnances grâce auxquelles il 
pait pu se procurer de l'héroïne et 
pà la même époque d’autres ordon- 
f fiances, prescrivant le même toxique, 
ni avaient été délivrées par un autre 
Micieur, dans un délai très rappro- 
mé et dans des conditions contraires 
"Mix règles de la posologie médicale. 


Les investigations des services de 
-fy Sûreté ne tardèrent pas à révéler 
Me d'autres toxicomanes avaient bé- 
Micié d'une même complaisance de 


4 


+ 


: 7 p part de plusieurs autres médecins. 
se 
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"Ms derniers remettaient leurs ordon- 


Un médecin indélicat 


AVIGNON. — De notre correspondant 
wriiculier. — De passage à Avignon, 
mil avait séjourné en 1925 comme 
fudiant attaché à l'hôpital, le docteur 
eques Routboul, se servant d'ordon- 
“Mances fictives, s'était fait accréditer 
uprès de plusieurs pharmaciens qu'il 
wait persuadés de l'existence d’un ca- 
jnet et de l'exercice régulier de sa 
jofession. Il Se fit ainsi délivrer cer- 
“ins produits tels que morphine et co- 
aine, qu'il faisait porter en compte 
qu'il oublia de payer, ainsi que ses 
ptes de séjour en Avignon. 
Ml répondra de ces indélicatesses de- 
Ant le tribunal correctionnel départe- 
“inental, ainsi que d'autres délits com- 
-fiis à Montpellier et rapportés dans un 


ag dicent numéro du Siècle Médical. 


Médecin condamné en appel 


CHALON-SUR-SAONE. — De notre cor- 
Hspondant particulier. — Le docteur 
Boulay, de Montceau-les-Mines, avait 
Hé poursuivi pour délivrance de certi- 


(ficats de complaisance en matière d'ac- 


fidents de travail survenus à des mii 
murs et acquitté par le tribunal cor- 
léctionnel. 
Le procureur de la République de 
halon-sur-Saône et la Compagnie des 
mines de Blanzy ayant fait appel, la 
four de Dijon, réformant le jugement 
Mie Chalon, a condamné le docteur Bou- 
flay à 300 francs d'amende, 1 franc de 
dommages-intérêts envers les mines de 
Blanzy, partie civile, et à l'insertion 
d l'arrêt dans deux journaux locaux. 


Exercice illégal de l’art dentaire 
* et usurpation du titre de docteur 


"CLERMONT-FERRAND. . Begesio, 
poursuivi pour exercice illégal de l'art 
dentaire et usurpation du titre de.doc- 
teur, a été condamné par le tribunal 

orrectionnel de Clermont-Ferrand -à 


%00- francs, d'amende..et:1:200..francs |: 


e dommages-intérets envers différents 

yndicats professionnels. 

IM. Ammam, poursuivi également 

jour exercice illégal de l’art dentaire, 
best vu infliger par le même tribunal 


Emne condamnation à 100 francs d'amen- 


Me et 500 francs de dommages-inté- 


ès, 


e méde- 
„ayant 
ectricité] 


i 


Acquittement confirmé en appel 
d’un médecin morbihannais 


LORIENT. — De notre. correspondant 
iculier. — Le Siècle Médical a re- 
laté en son temps la poursuite, sur la 
plainte de la compagnie d'assurances 
Ma « Réparatrice », du docteur Eonnet, 
Mour tentative d'escroquerie fondée 
i la prétendue délivrance de certifi- 
Cats de complaisance. 
T Ce médecin, ainsi que nous l'avons 
Due avait été acquitté par le tribu- 
mal de Lorient, mais la compagnie 
Mdassurances, ayant fait appel, le doc- 
; teur Eonnet a éte à nouveau acquitté 
Mar la 3° 
Rennes. 
L'avocat général avait conclu. lui- 
me à l’acquittement, 
«La cour a adopté les motifs des pre- 
Mers juges en ajoutant qu'aucune 
Mpreuve n'était faite par la compagnie 
qu'au surplus aucun élément délic- 
d'il ne pouvait être relevé dans les 
{its de la cause à la charge du méde- 
tn poursuivi. 
f Condamnation pour exercice illégal 
i de l’art dentaire 


chambre de la cour de 


M LYON. — De notre correspondant par- 
(ticulier. — Le syndicat des chirur- 
feens dentistes poursuivait devant le 
f bunal correctionnel de Bourg M. 
f Francois Joz, mécanicien dentiste, 
fur exercice illégal. 
„Le tribunal. l’a condamné à 25 francs 


f lamende et a accordé au syndicat, 


Hatie civile, représenté par M° Cha- 


y 


eut À 


Li 
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11 
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f ette, avocat à Lyon, ancien député, 
W francs de dommages-intérêts. 


i Exercice illégal de l’art dentaire 
L ROUEN. — De notre correspondant par- 


f Cuter. — Pour exercice illégal de l’art 


Mléntairé, Amand Thouroude, 37 ans, 
S- rue de Lecat, à Rouen, a été con- 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et 
renseignements et échantillons dont vous avez 


1) Détachez ce bon après lavoir 


nances sous des identités différentes 
et parfois imaginaires, de façon à 
rendre possible la délivrance du stu- 
péfiant en quantité telle que le phar- 
macien eût refusé de les remettre 
sous le même nom. Quelques toxico- 
manes parvinrent ainsi à se faire dé- 
livrer plusieurs centaines d'ordonnan- 
ces. chacun. 

Dès les premières recherches, sept 
médecins furent invités à s'expliquer 
devant la justice sur les conditions 
dans lesquelles ils contribuèrent à 
faciliter l'intoxication de quelques 
malades. 

Par la suite, les investigations se 
poursuivirent dans le Lauraguais et 
le Tarn et certains médecins de cam- 
pagne eurent également à fournir des 
explications, L'instruction se poursui- 
vit dans le plus grand mystère et, le 
15 juin, le nombre des médecins dont 
le dossier d’information mentionnait 
le nom s'élevait à trente. Enfin, le 
16 juillet, intervenait un ordre de 
renvoi devant le tribunal correction- 
nel de Toulouse. 

M. Signorel, juge d'instruction, a 
retenu le délit de trafic illégal de 
substances vénéneuses contre vingt 
des médecins. Les dix autres tombent 
seulement sous le coup de simples 
délits contraventionnels. 

Il n’a été relevé à l'encontre d'au- 
cun pharmacien de notre région la 
moindre irrégularité de nature à en- 
gager de nouvelles responsabilités. 


L'affaire sera jugée en octobre pro- 
chain. 


D 


damné par le tribunal correctionnel à 


2p francs d'amende, 180 francs de dom- 
mages-intérêts envers le syndicat des 
chirurgiens dentistes de la Seine-Infé- 
rieure et de l'Eure, et 1 franc envers 
le syndicat national. 


La mort du général Ferradini 


TOULOUSE. — De notre correspondant 
particulier. — Le ?8 janvier dernier 
SUCCOmbait dans des circonstances 
assez singulières, le général Ferradini, 
Commandant la 34 division d'infante- 
rie. Pendant qu'il recevait les soins 
d'un dentiste toulousain, un pivot den- 
taire tomba accidentellement dans les 
voies respiratoires du patient et pro- 
voqua par la suite une gangrène pul- 
monaire.” Deux opérations chirurgi- 
cales n'ayant pu enrayer les progrès 
du mal, Mme veuve Ferradini déposa 
au début d'avril une plainte « contre 
iiconnu » pour homicide par impru- 
dence et M. Signorel,. juge d’instruc- 
tion, fut saisi de l'affaire. 

L'autopsie du cadavre fut pratiquée 
le 29 avril, en présence du magistrat 
instructeur, par lès docteurs Sorel, mé- 
decin légiste, et Nux, professeur de sto- 
matologie à la faculté. Les conclusions 
n'en furent rien moins que concluan- 
tes ; la plainte resta donc portée « con- 
ire inconnu » et, pendant plus de deux 
mois, le juge d'instruction poursuivit 
l'information ouverte. dans des condi- 
tions difficiles et, à tout le moins, fort 
délicates. Finalement, une ordonnance 
de non-lieu vient d'être rendue, dé- 
clarant qu'en l’état où se présente la 
procédure, il est impossible de pré- 
ciser les responsabilités pénales relati- 
ves au décès du général. L'affaire sem- 
ble donc définitivement close. 


-NOUVELLES DIVERSES 


[DE NOS . CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 

CLERMONT (Oise). — L'office antitu- 
bercuieux de Clermont vient de tenir 
une assemblée trimestrielle sous la pré- 
sidence de Mme Charles Dupuis, prési- 
dente de l'œuvre. 

Après adoption du rapport moral et 
financier, il a été décidé qu'en raison 
des vacances, les consultations du dis- 
pensaire seront suspendues jusqu'au 
premier jeudi de septembre, 

FECAMP. — Un comité international 
est en formation pour l'érection d’un 
monument au docteur Dufour, fonda- 
teur de la Goutte de lait. 

GRENOBLE. — L'œuvre des enfants 
à la montagne, de Grenoble, présidée 
par ‘e docteur Hermitte, vient d'en- 
voyer 120 enfants à Currières, dans une 
des plus importantes dépendances du 
monastère de la Grande-Chartreuse. 
On pèse les enfants au départ et, après 
un séjour de six semaines, leur poids 
est augmenté en moyenne de 2 kilos. 

LE HAVRE. — L'office social havrais 
vient de faire paraître son rappori 
pour 1927. En accord avec la ligue ha- 
vraise contre la tuberculose, l'office a 
surtout lutté contre ce fléau et les in- 
firmières ont fait plus de 7.000 visites. 


LORIENT. — Le docteur Waquet, di- 
recteur du bureau d'hygiène de Lo- 
riens, a donné son appui à la société 
des « Hospitaliers sauveteurs Bretons ». 
Cette société enseigne les méthodes 
permettant de rappeler les noyés à la 
vie, ainsi que des. notions médicales 
d'urgence, et est appelée à rendre de 
grands services. 

NANTES. — L’hôtel-Dieu possède une 
école d'infirmières préparant au di- 
plôme d'infirmières hospitalières. Pour 
l'année 1927-1928, douze candidates ont 
été reçues. 

RODEZ. — Le docteur Louis Bonne- 
fous, député de l'Aveyron, a présidé 
la distribution des prix de l'institution 
de Saint-Joseph. à Rodez. 

VERSAILLES. — Le conseil général de 
Seine-et-Oise s'est réuni en session ex- 
traordinaire pour statuer sur les me- 
sures d'urgence à prendre en vue d'as- 
surer. l'hospitalisation des vieillards in- 
firmes et incurables et le traitement 
des tuberculeux en sanatorium. 


“dant. particulier. 


HEIDELBERG, 21 juillet. — De notre Cot- 
respondant particulier. — La Société 
Kaiser-Wilhelm créée quelques années 
avant la guerre, à Berlin, pour l'avan- 
cement des sciences, vient de décider 
de fonder à Heidelberg un Kaiser- 
Wilhelm-Institut, pour les recherch2s 
médicales. Cet Institut comprendra 
quatre sections différentes (pathologie, 
physique, chimie, physiologie), qui 
permettront à des savants de se livrer 
à des recherches, en étroite liaison 
avec les cliniques, dans le domaine de 
la médecine. ; D 

La section, de pathologie sera diri- 
gée par le professeur von Krehl, ancie:1 
éève de Carl Ludwig, Lebrecht Wa- 
gner, Heinrich Curschmann. On sait 
que M. von Krehl a été le sucesseur de 
Bernard Naunyn, à Strasbourg. 

La section de physique aura comme 
directeur le docteur K.-W. Hauser, qui 
après avoir été, à Heidelberg même, 
l'élève du professeur Lenard, était en- 
tré dans l’industrie privée, où:il oc- 
cupa les fonctions importantes de di- 
recteur du laboratoire du Wernerwerk 
de Siemens et Halske. 

Le professeur Kuhn, actuellement à 
l'université de Zurich, où il professe 
la chimie générale et analytique, pren- 
dra la direction de la section de chi 
mie. 

Enfin la section de physiologie sera 
dirigée par le professeur von Mayet- 
hof, détenteur du prix Nobel en 192. 


Un nouveau directeur 
des laboratoires des hôpitaux 
de Mannheim 


— me — 


Le docteur Siegfried Lœwe, directeur 
de l'Institut de pharmacologie à Dor- 
part, devient directeur des laboratoi- 
res des hôpitaux de Mannheim. Le 
nouveau directeur a faitses études de 
médecine à Berlin et Strasbourg. Après 
avoir passé ses examens dans cette 
dernière ville, où il fut attaché à l’Ins- 
titut de physiologie, il dirigea, à 
Leipzig, le laboratoire de la clinique 
de psychiâtrie. 


LA FIÈVRE JAUNE 


Une épidémie au Brésil 
Le service public d'hygiène des Etats- 
Unis vient de prévenir les officiers de 
quarantaine des ports de redoubler de 
vigilance contre la fièvre jaune. 
Une épidémie sévit actuellement. au 
Brésil : 29 morts sur 79 cas.ont éte 
enregistrées à Rio-de-Janeiro. 


Vaccination du singe 


Edward Hindle, spécialiste des ma- 
ladies tropicales, a donné dans -le 
British medical journal. le compte 
rendu de très intéressantes expérien- 
ces au cours desquelles il a pu vacci- 
ner des singes (macacus rhesus) avec 
de la pulpe de foie de singes morts 
de fièvre jaune. ; 

Cett: puipe broyée a été atténuée 
tantôt par le formol, tantôt par la 
glycérine phéniquée. 

D'autre part, on a pu, à la mission 
Rockefeller, en Nigérie, immuniser un 
singe avec le sérum d’un homme con- 
valescent. 


Un cours de perfectionnement 
oto-rhino-laryngologique 
à Strasbourg 


— k — 


— De notre correspon- 
Le professeur 
Weiss, doyen de la faculté de médecine 
de Strasbourg, a inauguré récemment 
le cours de perfectionnement oto-rhino- 
larvngologique qui sera professé par 
le professeur Canuyt. 

Au cours de l'allocution qu’il pronon- 
ca, le doyen Weiss rappela que c'est 
grâce à la fondatién Rockefeller que 
le professeur Canuv+ disnose d'une cli- 
nique aussi bien installée. 


STRASBOURG. 


Au congrès international 


d’'O.-R.-L. de Copenhague 


Au congrès international d'oto-rhino- 
laryngologie qui :e tient en ce mo- 
ment, les rapports officiels sont pré- 
sentés par les professeurs Offenorde, 
de Marburg, et Wittmaack, de Ham- 
bourg, pour l'Allemagne ; Dan Macken- 
sie, de Londres, pour l'Angleterre ; 
Neumann, de Vienne, pour l'Autriche; 
Ferreri, de Rome, pour l'Italie, et 
Holmgren, de Stockholm, pour ʻia 
Suède. Le prfesseur Portmann pour 
la France. 


Inefficacité des injections 
sous-cutanées d'oxygène | 
dans le traitement de l’anoxémie 


— 4 — 


Sous ce titre, MM. Spehl et Lemort, 
dans le Bruxelles-Médical, déclarent 
ue : 
TI injections sous-cutanées d’oxy- 
gène sont sans action sur la désatura- 
tion du sang artériel telle qu'elle existe 
dans l’anoxémie respiratoire. Il doit 
en être de même dans les autres for- 
mes d’anoxémie. Tout au plus, ces 
injections peuvent-elles influencer fa- 
vorablement le moral du malade, par 
suggestion. Leur emploi est donc à re- 
jeter dans les anoxémies, chaque fois 
qu'un traitement physiologique actif 
s'impose, c'est-à-dire dans la grande 
majorité des cas, où l'habituelle gra- 
vité de ce syndrome est souvent mé- 
connue. Dans ces circonstances, la 
seule technique efficace pour admi- 
nistrer l'oxygène est et reste la mê- 
thode inhalatoire, à la condition qu'elle 
soit appliquée correctement. 


Fed 


3 MÉDICAL 
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92° congrès de l'Association 
pour l'avancement des sciences 


LA ROCHELLE. — De notre correspon- 
dant particulier. — Le :52° congrès de 
l'Association française pour l'avance- 
ment des sciences, s’est ouvert le lun- 
di 23 juillet par une séance solennelle 
au théâtre municipal, sous la prési- 
dence de M: Rabaud. professeur. de 
biologie à la Sorbonne. £ 

Les principales personnalité roche- 
laises. y assistaient, ainsi qu'un grand 
nombre de savants venus de tous les 
points de France et aussi de l'étranger. 

Après la séance inaugurale eut lieu 
l'ouverture officielle de l'exposition de 
radiplogie et gè matériel scientifique. 

Au cours de après-midi se tinrent 
les séances des sections. 

La Section de radiologie et d’électri- 
cité Médicale ouvrit sa séance sous 
la présidence du docteur .Boureuignon} 
électro-radiologiste de la Salpêtrière. 

Le docteur Bouer, de. Caen, fit une 
communication sur « l'émanothérapie 
artificielle ». Après avoir montré que, 
d'après les recherches modernes, l'ac- 
tion de beaucoup d'eaux minérales, 
dites peu minéralisées, s'explique, au 
moins en partie, par leur radtoactivité, 
l’auteur a montré qu'en restituant à 
ces eaux la radioactivité qu’elles ont 
perdue par le transport, on leur fait 
recouvrer une activité semblable à cel- 
le qu’elles ont à la- sortie du griffon. 
Grâce aux techniques étudiées par 
Vaugeoïis et Bayeux, l’auteur a pu uti- 
liser l'émanothérapie par le radon et 
le thoron (émanations du radium -et 
du thorium) dans les affections. les 
plus diverses et ayec modes d'introduc- 
tion les plus variés (ingestion, inhala- 
tion, pulvérisation. irrigation interne, 
injection hypodermique gazeuse, péné- 
tration tr'anscutanée), L'auteur dit 
avoir obtenu des résultats comparables 
à ceux qu'on obtient dans diverses sta- 
tions thermales et qu'en particulisr 
une émanothérapie artificielle provo- 
que une véritable réaction de cure que 
connaissent tous les médecins des vil- 
les d'eaux. ; 

Le docteur Foyeau de Courmelles a 
fait, une communication sur « les ali- 
ments et l’irradiation » et « la lumière 
intégrée ». Dans Ce travail, l'auteur u 
montré toute l'importance des irradia- 
tions et l'insolation.sur les aliments in- 
gérés : l'emmpgasirement de-la. lumiè- 
re grâce à la photo-Sensibilité, et tenté 


‘une explication générale des cures 


dans les affections par carence, par 
emploi d'aliments ou de substances 
diverses préalablement soumis à l’ac- 
tion de la lumière sous une forme ou 
sous une autre, C’est ce que le docteur 
Foveau de Courmelles appelle la iu- 
mière intégrée, 

‘Dans la section de chimie, le doc- 
teur Coucouma fit une communication 
sur « les chlorures dans le sang ». 
Dans un gfand nombre de sérums qui 
lui ont été remis pour mesure de l’azo- 
témie, l’auteur a dosé le chlore total = 
la teneur en urée variait dans des pro- 
portions considérables, tandis que la 
teneur en chlore restait constante. 

Le professeur Deniges exposa « ia 
méthode phospho céruléo-molybdique z. 
L'action du réactif molybdoso-molyb- 
dique sur les solutions: aqueuses très 
étendues de phosphates permet de do- 
ser calorimétriquement l'acide phos- 
phorique de ces liqueurs. (ette métho- 
de rapide est applicable aux eaux, aux 
boissons fermentées, ‘aux. liquides de 
l'organisme, aux sucs végétaux, aux 
terres et engrais. 

Puis le professeur Freundier et Mlle 
Pilaud firent une communication sur 
« la présence dustrontium dans les al- 
gues marines ». Le strontium- est si- 
gnalé dans beaucoup d'organismes, 
l’auteur a cherché à mettre en évi- 
dence sa présence dans un certain 
nombre de végétaux marins. Il résulte 
de ses recherches que ce métal, parti- 
culièrement abondant dans certaines 
laminaires n'est Yas um élément cons- 
tant dans les algueS márines: 


Des délégués de la section 
permanente d'hygiène 
de la Société des Nations 
visitent l'organisation 
sanitaire de Seine-et-Marne 


— a 


“Un groupe important d'hygiénisies 
et de méglecins de différents pays affi- 
liés à la Société des nations, délégués 
par la section permanente d'hygiène, 
a visité récemment l’organisation sani- 
taire de Seine-et-Marne. 

A Melun, les délégués furent recus 
par M. Garipuy, préfet, le docteur La- 
my, directeur des Services départemen- 
taux d'hygiène, et ledocteur Decourt, 
président du syndicat des médecins de 
France, et visitèrent d’abord l'office 
d'hygiène sociale qui créa, depuis 1985, 
huit dispensaires dans ie département 
pourvus chacun d'un poste de radio- 
logie et d’un poste de sérologie, 

Le groupe scolaire et l'école mater- 
nelle Armänd-Cassagne, de Melun, ie 
système d'adduction d’eau potable de 
Samois-sur-Seine, le procédé d’évacue- 
tion et de traitement des eaux rési- 
duaires de Barbizon retinrent latten- 
tion des délégués qui prirent part en- 
suite à un banquet offert par le doc- 
teur Matry, maire de Fontainebleau, et 
la municipalité. : t 

La journée se termina par la visite 
de l’hôpital-hospice de Fontainebleau, 
du dispensaire anti-tuberculeux et du 
pavillon des contagieux. 


Vinaigre et vitamines 


amaa: 


Les docteurs Janke et Lacroix, de 
Berlin, signalent que les vinaigres cb- 
tenus par fermentation selon l'ancien 
système contiennent des vitamines et 
notamment antirachitiques (D), alors 
que les vinaïigres:SYnthétiques moder- 
nes n’en contiennent pas trace. 


RANGER | 


Jalcool de menthe 


RICOLES 


est indispensable À 


COMPTABILITÉ FISCALE 


Fondé de pouvoirs de Société financière 
acceperait gérance à forfait comptabilité de 
Médecins, Pharmaciens, Dentistes, Sages- 
femmes, Maisons de santé. > 
 BRUGNON, villa Yvette, Bondy (Seine). 


fo 


Nous pouvez 
prendre la route! 


vous offre 
en effet 


pour toute commande 
reçue avantle 31 Août 


son CABRIOLET 5cv. 
3 places ` 
payable en 12 mensualités 
AU MEME PRIX 
QU'AU COMPTANT 
(Prix : 16.950 francs). 


Peugeot vous offre en outre 


GRATUITEMENT 
L'ASSURANCE POUR UN AN 
L'IMPOT POUR UN TRIMESTRE 


Versements : 
àlacommande |000 francs 


à la livraison3237 frs 50 


Demandez le bon de commande spêa 
cial chez le concessionnaire Peugeot 
de voire région, Livraison immédiate, 


LA STABILISATION 
DU FRANC 
ne stabilisera pas 
les valeurs 


Pour être renseigné sur le sort 
de celles que vous possédez, 
adressez-nous le bon ci-dessous ': 


> 


BON DE RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS 
‘(Conseil-Portefeuille) 


FINANCE ET INDUSTRIE 


136, Avenue des Champs-Elysées 
PARIS (8° 


Veuillez me faire le service : 
gratuit de votre journal et me : 
renseigner sur les valeurs énu- 
mérées ci-joint : 

(Désignation de la valeur, nombre de 
vitres, prix d'achat.) 


RENQUOENRACSERGCARANCNARERECNNSCRNARNACNNNNUCNANANNAGEARGENNNNN AN T 


ENOM a eue en a tee scene 


ATITESSO eena osa sos ele osis sido o osse 
(très lisible) 


A détacher et à nous retourner 


a 
ci 
COLE LLLLCELEECCCECECEPECEECEEL ECOLE TE EE ET NEN pS 


} ; : z 
ù =“ 
A VENDRE | 
Pronriété d'agrément et de rapport 
12 hectares. Près ville. 12 kil. de la mer. 
Conv. pour sanatorium. Maison 22 pièces. 
-Prix débattre 
MORA, 85, rue de la République 


B 
Rochefort-sur-Mer H 
LJ 


du 


'SARQUE dÉPOSÉE, 


rempli; 


2) Glissez-le dans une enveloppe; 


3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU SYNT 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


nous nous ferons un plaisir de 
besoin pour expérimentation, 


` 


j 


vous adresser aussitôt les 


HOL 


Pendant les chaleurs | 


REZ K3 

S Q 

PUY CPE 
RAEAN 


ta 


t chez vous avec le 
y NE d 
e, 
nuage destructeur infaillible 
Si à its nnie otage iis ga fs. 
©: de moustiques, mouches, ^% 
| © : mites, punaises, puces, -< 
_ | pouz, fourmis, cafards, . 
. | guêpes. etc, por 


Zp 


i STE $ j y : E 
PNAS te PEEN + En = 5 TA Ro ARE TS À bA 
7- fndispensable à la propreté et à l'hygiène des a 


salles d'opérations, cliniques, hôpitaux, etc =: 


Vendu en flacons 1/4 de litre environ, 3/4 de litre environ et.en bidons de 

2 litres environ. Nous recommandons l'emploi de notre pulvérisaleur à main 

qui, très puissant, économise le produit et décuple son efficacité. 
` En vente Grands Magasins et Bonnes Maisons 

Lo FEY-TOX, 22, Rue de Marignan, PARIS 


.A 


POTERIE NT EURE AT CT EEE 
RES RTE EE RE NE DRE NE CEA 


IA un prix raisonnable 
la raquette 


ULTIMA 


égale Jes meilleures Æ% 
marques 


PRIEUR: 
14, rue Croix-des-Petits:Champs 
PARIS k 


lo4 Av.Champs-Elysées 
_257 Rue S'Honoré 


w 


CHAMPAGNE 
mangue otposèie ; 


DR. 
C 


VICHY ? STATIONS HER LES 


possède l'Etablissement thermal “ie mieux. 


S 
GES: 


yne POL ROGER 


Baans sandaNannsaananSsusutasansunu 


` Demandez le catalogue 


h, 


s 
ma 
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se 


aménagé du monde entier Gi 


woOTEL PASSY 
quartier thermal 
Régime. Depuis 28 francs 


VICH 


Confort moderne, 


à 5 heures 1/2 de Paris 


PORTABLE 
MODÈLE 1928 


0 


DEMANDEZ DĒMONSTRATION. ET ESSAI GRATUITS 


TYPEWRITER, ADDING MACHINE C° 


Seuls concessionnaires pour la France et Colonies 
12, rue de la Tour-des-Dames -— PARIS (9°) 
Téléphone: Trudaïne 17-24 et 61-75 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 
Eau arsenicale éminemment reconstituante. 


— Toutes. Pharmacies 


D'ÉCHANTILLONNAGE 


EI Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
[1 Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
C2 Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; ~ 
Je désire être particulièrement renseigné sur 
- l'emploi du Synthol dans les cas suivants à ; 


e 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteur 


Des trains rapides quotidiens mettent Vichy: 


Et CHENAILILE 
463; rue de Sèvres == PARIS 


ere Samo G oema 
LUL VIO 
L’'ULTRA-VIOLET 
: “LASEM? 
C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissent tous les avantages suivants : 
Elle est PUIS. 
SANTE : 2.000 bou- 
gies. 


MARCHE SUR 


RANTS, continu ou 
alternatif, à Paide 


seur, 

N'EXIGE AUCUNE 
INSTALLATION 
ÉLECTRIQUE 

SPÉCIALE 
PORTATIVE ET 

TRANSPORTABLE 
LÉGÈRE, de petit 

encombrement, se 

; mettant en 2 . mal- 

À lettes. 

SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 

par son poids et ses dimensions, 


Demandez notre Diathermie “LASEM” 
 Comptant et CRÉDIT 12 MOIS 


Les propriétés digestives 
de l'eau de Saint-Galmier 


L'eau de Saint-Galmier, également 
‘appelée eau de Badoit, du nom de 
Tunique source de Saint-Galmier ac- 
tuellement exploitée, est universelle- 
ment connue et appréciée comme eau 
-de table. A 
» Gazeuse, légèrement acidulée, d'une 
| saveur agréable et fraîche, l’eau de la 
: source Badoit est bactériologiquement 
i pure. Ces qualités qui ont, assuré à 
‘Feau de Saint-Gaälmier une enviable 
i notoriété, ont fait, pendant longtemps, 
tméconnaître ses vertus thérapeutiques. 
| L'eau de Saint-Galmier-Badoit, eau 
‘minérale, doit être classée parmi les 
‘eaux bicarbonatées calciques et acidu- 
i fées carboniques. Elle renferme notam- 
iment de l'acide carbonique libre et 
‘combiné, des bicarbonates de soude, 
ide chaux et de magnésie qui lui assu- 
‘rent des propriétés digestives mar- 
| quées. | ei 
+ C'est par son gaz carbonique princi- 
palement que l’eau de la source Badoït 
ise recommande dans certaines affec- 
-tions gastriques. 
l Dans tous les cas où les troubles 
fonctionnels proviennent d'un défaut 
de la motricité de la tunique muscu- 
aire de l'estomac, l'eau de Saint-Gal- 
‘imier-Badoït exerce son action régula- 
\trice. a 
Les pesanteurs au creux de lesto- 
mac, la .gène respiratoire, la conges- 
tion de la face, les asthénies physiques 
et intellectuelles consécutives aux re- 
pas, la gastralgie se présentant sous 
iforme de crampes, brülures ou dou- 
leurs épigastriques et provoquées sou- 
:vent par une hyperexcitabilité ner- 
“veuse, sont justiciables de l’action sé- 
‘dative et tonique du gaz carbonique 
| développé par l'eau de Saint-Galmier. 
lAgissant mécaniquement, Ce gaz car- 
bonique, d'une part, supprime l’exci- 
itabilité nerveuse et les troubles fonc- 
itionnels et, d'autre part, augmente la 
bcontractilité des fibres musculaires 
affaiblies et atones. : 

Le gaz carbonique de l'eau de Ba- 
doit, non dissous mais intimement 
combiné, à l'eau, se dégage très lente- 
ment dans d'estomac, prolongeant ain-| 
si son action. Le péristaltishié stoma- 
Gal redevient normal, les sécrétions 
glandulaires sont activées. 

Les bicarbonates de soude, de chaux, 
de magnésie, en proportion faible, ap- 
portent à leur tour leur facteur légère- 

. ment neutralisant. 

Les phénomènes thérapeutiques, mé- 
caniques et chimiques s'exercent d’une 
manière identique dans l'intestin par 
suite de cette libération en quelque 
sorte à retardement de l'acide carbo- 
nigue. ; 

Ainsi, par une douce action, cette 
eau favorise. et régularise les évacua- 
tions alvines. 

L'eau de Saint-Galmier-Badoït, par 
son-gaz carbonique naturel, ses bicar- 
bonates alcalins et terreux, est active 
et efficace sur tout le tube digestif. Elle 

, mérite d'être considérée, non seule- 
ment comme une excellente eau de ta- 

ble, mais surtout comme une eau mi- 
nérale riche en propriétés thérapeu- 
tiques. 


Docteur JEAN MORIZOT. 
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(Suite de notre compte rendu de L® page) 


Le 9 mai, il écrit au docteur Po-] ture 38°2, pouls rapide et filant, cya 


maret « Ma santé ne va pas du 
tout ; je suis brisé, très mau- 
vais état général, les deux abcès des 
omoplates ont été incisés par le doc- 
teur Lavall mercredi 4 mai, suppura- 
tion abondante à droite, normale à gau- 
che ; troisième petit abcès de la cuisse 
gauche. Total à ce jour, sept abcès ; 


TOUS LES coy-|lie suis complètement par terre, in- 


toxiqué à fond. J'ai l'idée que ls 
C. G. fait des dégâts chez moi: 


d'un simple inver- aurait-il rencontré quelques bacilles de 


Koch avec lesquels ‘il aurait pactise 
ou sont-ce simplement les effets de 
cette longue intoxication par ces abcès 
à répétition? ° 

Les auteurs décrivent toutes les pé- 
ripéties de ce cas lamentable qui se 
termine par la mort du docteur F..., 
le 4 octobre 1927, en pleine cachexie 
tuberculeuse, 

J'ai eu à ma disposition du pus des 
abcès ; il était extrêmement riche en 
bacilles acido-résistants : il m'a servi 
à des cultures et des inoculations; 

Voici les observations que me sug- 
gère le cas du docteur F... 

Il est clair que c'est le B. C. G. qui 
a déterminé les abcès. puisqu'on le 
trouvait en abondance là où on l'avait 
inoculé : l'organisme du docteur F... 
était d'une sensibilité exceptionnelle 
au bacille bilié, puisque dans les aù- 
tres cas de lèpre traités par le B. C. G. 
par Pons et Chastel, par ¡Novaes à 
Silva et par R. Roww, on ne signale 
pas d'accidents graves. Cependant nous 
savons aujourd'hui que pour éviter les 
accidents consécutifs aux injections 
souscutanées chez l'homme, les doses 
injectées en une seule fois ne doivent 
pas dépasser 1/10 de milligramme. Le 
docteur F... a recu une trop forte dose 
de B. C. G. surtout pour sa sensibilité 
à ce vaccin; mais, en même temps, 
n'est-ce pas la preuve de l'action pa- 
thogène du B. C. G. qu'on disait abso- 
lument inoffensif ? 

Voici maintenant une autre observa- 
tion due aux docteurs Chenard et Fer- 
rier de Vitré, dont l'importance déci- 
sive. n'échappera à personne : elle a 
été signalée dans une courte lettre pu- 
bliée dans le Bulletin de la Société 
scientifique de Bretagne, tome V, fas- 
cicule 1, année 1928, Voici cette: obser- 
vation complète : 


Un cas fatal d’adénite suppurée 
chez une enfant vaccinée 
par le B. C. G. - 


Contamination de sa petite sœur 
par les docteurs Chenard et Ferrier 


La question du B. C. G. semble à 
l’ordre du jour ; les discussions assez 
vives, qui ont eu lieu à l’Académie de 
médecine ont jeté un certain trouble 
dans le corps médical ; l'opinion pu- 
blique est inquiète et attend avec 
anxiété que les savants se prononcent 
sur la valeur prophylactique et l'inno- 
cuité. du vaccin. 

Il ne nous appartient pas de trancher 
la question ; mais il nous paraît inté. 
ressant et nous nous faisons un de- 
voir de porter. à la connaissance du 
Corps médical les observations sui- 
vantes : 

ie ORSERVATION. — L'enfant Denise 
D... est née le 2 août 1926, de parents 
sains et robustes; on ne relève au- 
cun antécédent héréditaire dans la fa- 
mille. 

Au mois'de mars 1927, les parents 
aperçoivent dans la région cervicale 
droite de l'enfant une tuméfaction de 
la grosseur d'une mandarine : en avril, 
ils consultent leur médecin qui or- 
donne des pansements humides et un 
traitement récalcifiant ; néanmoins, la 
glande continue à augmenter de vo- 
lume ; au mois de mai, l'enfant est 
envoyée chez un spécialiste, qui con- 
seille des applications locales d’alcool 
iodé (1). La glande grossit toujours, et 
finit par s'ouvrir ; Penfant maïierit de 
plus en plus. Conseiïllés par des voi- 
sins qui avaient guéri leurs enfants 
très amaigris en les nourrissant aver 
du lait maternisé (2), les parents se 
son à venir demander le traite- 
ment. 


Le 30 août, Mme D... nous amène en 
consultation sa petite fille âgée de 
12 mois parce qu'elle maigrit et afin 
de se procurer de la poudre pour ma- 
terniser le lait. Quelle est notre sur- 
prise en faisant déshabiller. l'enfant 
emmitouflée dans un châle d'aperce- 
voir une masse ganglionnaire volumi- 
neuse, envahissant toute la moitié 
droite du cou, suppurant abondam- 
ment, à laquelle la mère ne semble 
pas attacher d'importance. Elle la con- 
sidère comme une glande de faiblesse 
qui doit disparaître sous l'influence 
d'un « fortifiant ». 


D'autre part, l'échec des traitements 


nose et refroidissement ‘des extrémités 
inappétence, alternativé de diarrhée et 
constipation, muguet, véritable plà- 
trage de la bouche ét du naso-pharynx, 
amaigrissement considérable, poids 5 
kilos 40%, 

L'enfant est triste, ne joue plus.et 
reste indifférente à son entourage. 

L'’auscultation et la percussion ne 
révèlent aucune lésion pulmonaire. 

L'examen radioscopique confirme les 
renseignements acquis par l'examen 
clinique ; on note cependant quelques 
ganglions dans la région hilaire : le 
foie est assez volumineux. 

Malgré cela, létat de santé est très 
précaire, et nous hésitons à instituer 
un traitement local pour détruire la 
masse ganglionnaire suppurante qui, 
évidemment, ést la cause de cette ca- 
chexie profonde, 

L'enfant semble désespérée, ce n'est 


employés jusqu'ici motive également 
son insouciance : elle est persuadée 
qu'il n'y a plus rien à faire à la glan- 


de, seul un traitement reconstituant a 


peut, à son avis, sauver son enfant, 
qu'elle voit dépérir. de jour en jour. 

L'enfant D... présente, en effet, un 
aspect cachectique. A droite de la ré- 
gion cervicale, elle porte une tumeur 
véritablement « éclatée », très volumi- 
neuse, s'étendant de l'apophyse mas- 
toïde, de la branche horizontale du 
maxillaire inférieur jusqu'à la four- 
chette sternale et à la fosse sus-clavi- 
culaire. L'enfant à la tête constamment 
inclinée -sur l'épaule gauche, et re 
peut la redresser à Cause du volume 
considérable de cette masse ganglion- 
naire Suppurante et envahissant les 
plans profonds. 
. Au niveau de l'angle du maxillaire 
inférieur gauche se trouve une adé- 
nite du volume d'un œuf de pigeon, 
fluctuante. et mobile. 

L'état général de l'enfant est très 
mauvais, le visage est émacié, yeux 
bleutés, peau transparente, tempéra- 


(1) Ce ne peut être de natute tuberculeuse, 
déclare le spécialiste, puisque l'enfant a été vac. 
cinée.par le B. C. G. (Renseignement fourni par 
les parents au cours de notre enquête.) 

(2) Voir Journal de pharmacie et de chimie 
du 16 décembre 1927, 8° série, t. VI, p. 562, 


qu'un souffle de vie. Que faire ? Elle 
n'aura pas la force de réagir, la des- 
truction des fongosités qui entretien- 
nent la suppuration par les agents phy- 
siques sera trop lente et compromet- 


tra le succès. Pour gagner du temps! 


nous proposons aux parents une in- 
tervention, tout en faisant un pronos- 
tic extrêmement réservé. Malgré les 
risques, et n'ayant plus d'espoir, ils 
insistent même pour qu'elle soit faite. 

Le 31 août, l'enfant est endormie ; 
quelques gouttes de chloroforme suffi- 
sent, on enlève à la curette les fon- 
gosités, la carotide et la jugulaire 
sont à nu sur un long trajet, le sterno- 
cleido-mastoïdien est dénudé et dé- 
chiqueté en partie, le foyer de suppu- 
ration est parfaitement nettoyé, l'o- 
pération se pasée sans le moindre 
incident. (1), 

Une séance de rayons X, sans fil- 
tre (5 h. environ) est appliquée sur 
la région opérée. Les plaies sont sau- 
Doudrées avec une poudre inerte, on 
supprime tout pansement ; les parents 
sont chargés de saupoudrer les plaies 
plusieurs fois par jour. ; 

Les jours suivants on fait des appli- 
cations de rayon U.V. localement. et 
sur tout le corps. 

La glande du côté gauche est sou- 
mise au traitement de Calot (2). 

L'enfant est nourrie au lait mater- 
nié et prend des bains d'eau salée 
deux ou trois fois par semaine. 

La première semaine, on constate 
une fonte rapide de la glande. Les 
plaies se. referment, l'appétit revient, 
l'état général s'améliore lentement, 
l'enfant reprend du poids (200 gr.), elle 
semble moins indifférente. 

La 2° semaine, on note encore une 
augmentation de poids (200 gr.) la sup- 
puration diminue, les plaies se cica- 
trisent, les vaisseaux du cou n’'appa- 
raissent plus, le muguet disparaît, les 
selles sont régulières, l'enfant sou- 
rit, s'intéresse à son entourage. 

La 3° semaine, le poids reste sta- 
tionnaire, la diarrhée réapparaît, l'ap- 
pétit est moins bon, l'enfant n'est 
plus aussi gaie. 

Les lésions locales évoluent rapi- 
dement vers la cicatrisation. 

La 4° semaine, l'enfant perd du 
poids (100 gr.), l'appétit est cependant 
meilleur que la semaine précédente, 
on réussit à lui faire absorber une 
préparation de suc musculaire. A ce 
moment apparaissent sous le menton 
ine adénite suppurée et un abcès dans 
la région fessière gauche. 

Pour éviter toute fatigue à Tlen- 
fant, on fait supprimer les bains et 
les voyages (18 kil. en chemin de fer) 
et tout traitement par les agents phy- 
siques. z 

Intrigués par cet insuccès et les pro- 
grès de la cachexie profonde, en dé- 
pit de la cicatrisation presque. com- 
plète des plaies du cou et de la dis- 
parition de l'adénite du côté gauche, 
nous soumettons l'enfant à un nouvel 
examen radiologique : on ne décou- 
yre aucune lésion pulmonaire, les si- 
nus costo-diaphragmatiques sont clairs, 
aigus et mobiles, les ombres hilaires 
sont un peu plus: accentuées que ia 
première fois, l'espace rétrocardiaque 
est clair ; en somme, rien ne per- 
met de soupçonner une aggravation du 
côté pulmonaire ; le foie est augmen- 
té de volume ; l'abdomen est souple et 
la palpation ne provoque aucune dou- 
leur. 

L'’auscultation et la percussion ne 
permettent pas de déceler un signe 
pathologique quelconque. 

L'examen radioscopique ne fournis- 
sant que des renseignements négatifs, 
nous avons l’idée de faire l'examen 
bactériologique du pus secrété par les 
glandes. 

Nous examinons successivement : 

1° Le pus secrété à la surface des 
plaies. 

2° Le pus ponctionné dans les glan- 


es. 
3° Le pus de l’abcès de la région fes- 
sière. 

Nous sommes stupéfaits de constater 
que les pus N° 1 et N° 2 sont farcis 
de bacilles acido-résistants, semblables 
au bacille de Koch, -prenant le Ziehl, 
décelables par simple frottis et associés 
à des. streptocoques et des staphylo- 
coques. 

C'est la première fois que nous cons- 
tatons la présence d’un tel bacille dans 
le pus d’adénite suppurée, 

Rien que ce fait mérite d'être si- 
gnalé et noùs bornerions là notre com- 
munication si, par le plus grand. des 
hasards nous n’avions appris que l’en-. 
fant avait été vaccinée dès sa nais- 
sance par le B.C.G., par le médecin 
de la famille (3). 


(1). Nous faisons remarquer Que la méttode 
sanglante a été empioyée toit à fait exception- 
nellement. Nous traitons toujours avec succès 
les adénites suppurées ouvertes, par la métlode 
de Calet, associée au traitement par les agents 

hysiques. 3 
5 G. ponction et injection modificatrices (àli. 
quide de Calot). ; ; 

(3) L'enfant a été vaccinée suivant la mé- 
thode préconisée par l’Institut Pasteur, 


Nous faisons alors une enquête très 
serrée auprès des parents, aucune tra- 
ce d'hérédité ni de contagion ne nous 
arparait ; le père et la mère sont très 
sains et jouissent d'une Darfaite san- 
é; rien de suspect chez les animaux ; 
le lait est analysé et mis hors de 
cause, 

En possession de ces faits, l'un de 
nous ayant l'occasion d'aller à Paris, 
avise le professeur Calmette, lui remet 
des préparations colorées, ainsi que du 
pus provenant des glandes et lui offre 
de prendre contact avec l'enfant, soit 
en venant la voir, soit en la lui fai- 
sant conduire par ses parents. 

La présence d'une petite sœur âgée 
de trois mois nous inquiète et nous 
voulons savoir s'il n'y à aucun danger 
de contagion. Sn. , 

Malgré la réponse optimiste de FIns- 
titut Pasteur, nous faisons isoler l'en- 


fant, qui vit dans un milieu où l'hy- 
giène est loin d’être parfaite. 

Au retour de Paris, nous pensons à 
examiner les selles de l'enfant. Grande 
a été notre stupéfaction de- trouver, 
par simple frottis et coloration au 
ziehl, des amas considérables et nom- 
breux de bacilles acido-résistants sem- 
blables à ceux de la glande. 

L'infection intestinale n’est plus dou- 
teuse, elle explique à la fois la diar- 
rhée et la cachexie profonde de la 
petite fille. 

Des selles sont envoyées au labora- 
toire de l'Institut Pasteur pour déter- 
miner la nature du bacille (1). 

A partir de ce moment, nous ne 


revoyons plus d'enfant, qui se cachec- 
tise de plus en plus; elle succombe 
le 17 novembre 1997. 

2e OBSERVATION. — Nos craintes sont 
malheureusement justifiées. 

Le 15 février 1928, les parents remar- 
quent que leur seconde petite fille 
Marie (2), âgée de 6 mois, porte sur 
le côté gauche du cou une glande sem- 
blable en apparence à celle de la petite 
sœur décédée. Comme elle n'a pas été 
vaccinée, ils pensent qu'elle disparai- 
tra, sans traitement, et attendent une 
quinzaine de jours, mais la glande 
augmente de volume et la peau rougit. 

Le 1% mars 1928, Mme D... amène 
à notre consultation sa petite fille, por- 
tant au niveau de l'angle du maxil- 
laire gauche, une adénite assez volu- 
mineuse (une orangé moyenne) 
vrant l'apophyse mastoïde : la peau 
est rouge et très amincie. La glande 
est fluctuante et adhère aux plans pro- 
fonds ; mais les mouvements de la 
tête ne sont pas génés. 

L'état général est très bon, elle pèse 
8 kilos 800 ; les selles sont normales, 
l'enfant joue, s'amuse et dort bien. 

L'examen radioscopique des poumons 
ne révèle rien d'anormal, pas de gan- 
glions hilaires apparents. 

L'enfant est soumise au traitement 
par les injections modificatrices (li- 
quide de Calot) et on y associe le trai- 
tement par les agents physiques : ra- 
diothérapie superficielle et application 
d'ultra-violets ; localement sur le corps, 
face antérieure et postérieure. 

Malgré toutes les précautions prises, 
on ne peut empêcher la glande de s'ou- 
vrir. 

Sous l'influence du traitement, elle 
fond rapidement, mais d’autres gan- 
glions de ia région cervicale se pren- 
nent en masse et entretiennent la sup- 
puration. 

L'enfant est nourrie avec du iait ma- 
ternisé, dans lequel la matière grasse 
est remplacée par de l'huile de foie de 
morue, et on lui fait donner des bains 
d'eau salée deux ou:trois fois par se- 
maine. 

L'état général de l'enfant se main- 
tient, le poids augmente progressive- 
ment ; on procède alors à l'analyse du 
pus sécrété par dla glande, et des 
selles, He À 

Celui-ci es rapide bacilles acido- 
résistants, identiques au bacille de 
Koch, et à celui que nous avions cons- 
taté chez la sœur. La seule différence 
est que les selles sont exemptes de ba- 
cilles ; c'est ce qui explique que l'en- 
fant se nourrit bien, prend régulière- 
ment du poids ét fait normalement ses 
dents. ; 

Les parents, constatant l’évolution 
rapide vers la guérison des glandes et 
le bon état général de l'enfant, aban- 
donnent tout traitement local. ; 

Nous avons eu l'occasion de revoir la 
petite fille qui se porte très bien, puis- 
qu'elle pèse maintenant 11, kilos 500, 
mais présente toujours des cicatrices 
apparentes secrétant du pus chargé de 
bacilles. 

Il nous est impossible de faire un 
pronostic quelconque, l'enfant étant 
abandonnée à elle-même, et les pa- 
rents n'étant pas désireux de continuer 
le traitement qui convient (3). 

Nous voulons croire que ces cas sont 
exceptionnels, et il serait prématuré 
de conclure que le B. C. G. est toujours 
dangereux, alors que les statistiques 
semblent démontrer une innocuité ab- 
solue ; mais il nous est impossible de 
ne pas les faire Connaître au corps 
médical, et à ceux qui nous feraient 
grief de les avoir signalés, nous ré- 
pondrons par la formule de Claude 
Bernard : « Quand le fait qu'on ren- 
contre est en opposition avec une théo- 
rie régnante, il faut accepter le fait 
et abandonner la théorie, lors même 
que celle-ci, soutenue par de grands 
noms, est généralement adoptée. » 


**x 


Cette observation pour laquelle on 
doit féliciter sans réserves les doc- 
teurs Chénard et Ferrier, qui ont fait 


(1) Le B. C. G. d'après l'Institut Pasteur 
ne doit pas être incriminé; il s'agirait d'un 
bacille paratuberculeux inconnu et non virulent. 

(2) Née le 15 août 1927. 

(3) Nous signalons que Mme D... est enceinte 
de 7 mois. Il sera intéressant de suivre le nou- 
veau-né. Nous nous permettons de publier de 
nouvelles observations s'il y a lieu, bien que nous 
ayons recommandé aux parents de prendre toutes 
les mesures préventives. 
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LE LIT MÉCANÎQUE 


MODÈLE PERFECTIONNÉ. 


on 


cou-. 


preuve d’une grande bonne foi, d'un 
remarquable souci de leur responsa- 
bilité p'ofessionnelle et d’une très ra- 
re perspicacité, est d'une importance 
incontestable. : 

A leur demande, je suis allé à Vi- 
tré, voir sur place la petite Marie D... 
contaminée par sa sœur. J’en ai pro- 
fité pour rapporter des matières 
diarrhéiques et du pus des adénites 
de Denise D... vaccinée au B.C.G., 
ainsi que des préparations. colorées 
de ces'produits, J'ai ainsi facilement 
contrôlé l'exactitude des observa- 
tions des docteurs Ferrier et Che- 
nard. ; i ; 

Ce dernier a recueilli devant moi 
du pus de la*petite contaminée. Ma- 
rie D... ainsi que des matières féca- 
les : ces dernières se sont montrées 
exemptes de bacilles acido-résistants, 
tandis que le pus fourmillait de ces 
bacilles. 

J'ai inoculé sur place le pus à trois 
cobayes et, à mon retour à Paris, 
j'ai fait des cultures et des prépara- 
tions avec les produits rapportés. 
L'étude complète de ces cas va de- 
mander plusieurs mois ; mais, dès 
maintenant, je peux indiquer que ie 
bacille recueilli sur la deuxième pe- 
tite fille n'est ni du bacille de Koch 
virulent, type humain, ni du type bo- 
vin et que jusqu'ici il se comporte 
comme le B.C.G. 

Par exemple, le pus ne fait pas de 
lésions transmissibles par passages 
chez le cobaye, et le bacille est dé- 
pourvu de propriétés tuberculigènes. 

D'autre part, l'enchaînement des 
faits est si clair que le doute est im- 
possible, C’est bien le B. C. G. qui, 
trouvant des organismes singulière- 
ment prédisposés, a causé les acci- 
dents que nous ont relatés les doc- 
teurs Chenard et Ferrier. 

C’est en vivant au moins trois mois 
ensemble dans la plus grande pro- 
miscuité que Denise D... a contami- 
né Sa petite sœur Marie, On a igno- 
ré, en effet, pendant longtemps, que 
les selles et le pus des adénites 
étaient si riches en bacilles de B.C.G. 

D'autre part, je me suis assuré que, 
depuis trois ans, aucune des sept 
vaches, propriété de la ferme, n'a été 
malade : une seule d’entre elles a 
été vendue parce qu'elle « n'échanf- 
fait » pas, elle a été reconnue par- 
faitement saine à l'abattoir. 

Pour qu'une pareille contagion 
s'établisse,il a fallu une série de cir- 
constances favorables qui, heureuse- 
ment se présentent rarement ; néan- 
moins, nous avons là une preuve ir- 


spéciales de sensibilité au B.C.G., ce- 
lui-ci manifeste vis-à-vis des enfants 
un pouvoir pathogène qu'on pouvait 
difficilement imaginer. 

En somme, il s’est reproduit pour 
le B.C.G. un peu ce qui s'était passé 
lorsque/le grand bactériologiste alle- 
mand Robert Koch a déduit de l'ac- 
tion favorable de la tuberculine sur 
le cobaye tuberculeux qui la suppor- 
tait bien, qu'on pourrait l'appliquer 
aux individus tuberculeux. Or, ces 
derniers, beaucoup plus sensibles que 
les cobayes, ont payé un fort tribut 
à cette grande découverte de la tu- 
berculine, Pour le B.C.G. il en est 
de même, le cobaye le supporte sans 
faire de lésions progressives, sans en 
être gêné le plus souvent, tandis que 
l'espèce humaine y est plus sensible. 

En résumé : 

De ma communication du 17 juillet 
sur la signification des réactions tu- 
berculiniques, après l'application du 
B.C.G., on doit retenir que ce vaccin, 
dans une grande quantité de cas 


se.par le tube digestif des très jeunes 
sujets, sans produire la prémunition 
désirée, mais aussi sans déterminer 
le moindre accident. 

Du long exposé que je viens de vous 
faire aujourd'hui, il ressort qu'il 
existe des organismes peut-être ex- 
ceptionnellement sensibles au B.C.G. 
chez lequel ce vaccin est capable 
de ‘déterminer des accidents plus ou 
moins graves. 

Actuellement, ces organismes sen- 
sibles, nous ne pouvons les recon- 
slaître, ni même les soupçonner à 
l'avance. 

Tous ces faits justifient, au delà 
de mes prévisions, les prudentes ré- 
serves que je formulais dans ma 
communication du-26 juillet 1927. 


ES 
La mortalité des cobayes 
traités par le B,C, G, 


Elle n'est pas supérieure à celle 
des animaux témoins 


ee 


MM. Remlinger et Bailly, dans une 
communication à l'Académie de méde- 
cine, ont montré que la mortalité des 
cobayes traités parle B. C. G. n'est pas 
supérieure à celle des animaux té- 
moins, 

Les auteurs ayant remarqué que l'ab- 
sence de témoins enlevait la plus 
grande partie de la valeur des faits 
rapportés sur cette question par M. 
Lignières, recherchèrent si les faits 
notés à Kharkoïff et à Buenos-Aires 
s’observaient égaiement à Alger. 

Or une expérience de trois années 
portant sur près de 500 animaux, leur 
permit d'établir que la mortalité par 
tuberculose des animaux traités avec 
le B. C. G. est inférieure à celle des té- 
moins 27,4 % au lieu ds 28,6 % et que 
c'est même la mortalité générale qui 
se trouve abaissée. 


Le laboratoire de bactériologie 
vétérinaire d'Athènes 


Une communication sur le fonction- 
nement du laboratoire de bactérioiogie 
vétérinaire d'Athènes a été faite à 
l’Académie de médecine. 

En 1921, le gouvernement grec a déci- 
dé de créer un laboratoire de bacté- 
riologie vétérinaire, qui a d’abord 
fonctionné dans les locaux de l'insti- 
tut Pasteur, et qui, ensuité, a été doté 
de laboratoires autonomes, en 1926. 

La direction de ce service a été con- 
fiée au docteur G. Melanidi, ancien élè- 


ve de l'institut Pasteur de Paris et de, ; 


l’école vétérinaire d’Alfort. 

Avec le sous-directeur, M. Styliano- 
poulo, M. Melanidi a réalisé, de la 
façon la plus féconde, le projet du gou- 
vernement hellénique. 
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À Sans aucune douleur 
į sans piqûre un praticien 
irait les dents... en musique 


| n’est pas, pour une fois, une nou: 
je qui vient d'Amérique, et pour- 
elle ressemble comme une sœur 
wne de ces extravagances qui nous 
vent périodiquement d'au delà de 
mare aux harengs. à 

st le professeur Laborde qui, le 
jier, a fait à l'Académie de Mé- 
me de Paris cette communication 


» 

jourd'hui, nous sommes en me- 
je d'annoncer qu il ne s'agit plus 
me théorie. On vient de passer à la 
fique et ce qui, hier encore, parais- 

xcessivement abracadabrant sera 

ormal dans quelque temps. i 
tite découverte bien française a été 
piquée par M. Drossner, chirur: 
Midentiste, qui sait ce que c'est 
ün cri de douleur. Or, il parañîtrait 
fce praticien aurait arraché des 
jts Sans douleur aucune et même 
ÿ accompagnement de sensations 
fables, grâce à la musique | 
smment pratique M. Drossner ? 
li 


a 
aa 


pplique aux oreilles du patient 
récepteurs d'un phonographe invi- 
mu par l'électricité, ) 
fé sommeil est presque immédiat, ne 
ie qu'une ou deux minutes et le 
fil est très agréable. 
J fonment le professeur Laborde ex- 
que-t-il le phénomène ? Ecoutez 
Mot : 
| 4 s'agit d'une influence « psycho- 
Fsiologique » directement exercée 
les centyes perceptifs des. sensa- 
ms auditives, sensations d'ordre mu- 
fal, lesquelles ont pour effet de mo- 
ir, dans un sens favorable, Tac- 
m psychique. de la substance anesthé- 
Mile, en substituant à la provocation 
Wve terrifiant, celle du rêve musi- 
i harmonieux. x ë 
PLorsque le sujet.commence à respl- 
Panesthésique au moyen du mas- 
» il entend un air de musique qui 
Mie naturellement et fixe son atten- 
in 


ere e Morceau de phonographe joué 


ce 
patique 
[On 


Ms au patient est devenu le thème 
m rêve qui l'occupe pendant tout le 
ips du sommeil provoqué. » ; 
inventeur de cette méthode musi- 
Le, Maxime Drossner, chirurgien- 

Miste de la Faculié de médecine de 

is, a employé sous le nom de 

fomno] » sa méthode depuis 1901, 

lis de 100.000 fois, avec succès com- 

Wt à son cabinet, 72, boulevard 

fissmann (en face le Printemps) 

mr les extractions et la pose des 

Mts sans aucune douleur. 

f envoie sur demande sa brochure 

fituitement et fait des conditions 

Mciales aux membres du corps mé- 
1. 
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COURANTS DE HAUTE FRÉQUEN 


T 


CE 


ET BLENNORRAGIE 


Je ne m'occuperai, ici, que des appii- 
cations de haute fréquence, forte in- 
tensité, communément appelées dia. 
thermie, nom qui, en réalité, ne qua. 


: life que l'une de leurs formes et qui 


comprennent aussi la diathermo coa- 
gulation et l'étincelage de quantité. 

Je vais essayer de les résumer très 
schématiquement, chez l’homme, 
d'abord, chez.la femme ensuite, au 
cours de la blennorragie simple, de ja 
blennorragie compliquée et de certai- 
nes de leurs séquelles. 


I. — Chez l’homme 

1° Blennorragie simple aiguë. — S'il 
est vrai que le gonocoque soit très 
sensible à la chaleur et que la dia- 
thermie puisse élever la température 
de l'urèthre d’une dizaine de degrés, 
nous possèderons en elle une des meil- 
leures thérapeutiques antigonococci- 
ques, Or, en dépit de la logique, il 
n'en est Tien. Ter 

Dans les uréthrites aiguës, force 
reste au traitement classique, que 
l'électrothérapie sous certaines formes 
(ozonothermie par exemple) abrège 
souvent. : 

C'est pourquoi l'association simulia- 
née des lavages et de la diathermie, 
ce que j'ai appelé lavage diathermique 
ou diathermohydrothérapie, que j'étu- 
die encore avec M. Walter m'apparait 
un progrès. 

20 Blennorragie compliquée, — Je passe 
sur la blennotragie suraiguë. Selon 
son âge, elle rentre dans le cadre de 
la précédente ou de celle dont s'agit. 
J'entends sous le nom de blennorragie 
compliquée la blennorragie chronique, 
qui, dans la règle, est une urélhro- 
prostatite plus ou moins associée à 
des lésions vésiculaires, même lorsque 
le toucher rectal demeure négatif. 


Deux catégories !: cas « récents » 
et Cas « anciens » 


A) Cas récents. — La diathermie si 
vantée en France et qui jouit à l’étran- 
ger d'une certaine vogue, n’a pas tenu 
ses promesses. Je crois qu'on lui à 
demandé plus qu'elle ne pouvait don- 
ner. 

Appliquée par voie rectale, il est cer- 
tain que, le plus Souvent, elle sup- 
prime les signes subjectifs des pròs- 
tatovésiculites Subaigues ou  chroni- 
ques. ; 


thrale, elle peut venir à bout de cer- 
tains cas apparemment. rebelles. 

Il demeure toutfois que moins encore 
que tout autre traitement La diathermie 
ne peut être érigée en thérapeulique 
unique habituelle. Appliquée selon les 
règles (Boucayrol), c’est une méthode 
compliquée, coûteuse et, en définitive, 
très aléatoire. 

J'ai dit, ailleurs, ce que je pensais 
des applications de tension. 

Au kontraïre, l'aiguille diathermi- 
que, comme l'aiguille électrolytique, 
permet, par coagulation, la suppres- 
sion d'un canal para-uréthral ou d'une 
lacune de Morgagni dont l'infection 
conditionne certaines uréthrites à ré- 
pétition. : 

B) Cas anciens. — Hs ne guérissent 
pas parce que, le plus souvent, ils se 
cempliquent de modifications plus ou 
moins exubérantes de la muqueuse 
uréthrale. Elles ne peuvent être diag- 
nostiquées que par l'uréthroscopie. 

Si l'infiltration molle diffuse légère 
guérit avec l’effluvation du tube ozo- 
nothermique, l'infiltration œdémateuse 
et surtout polypeuse — apanage de.la 
régión prostatique ou membraneuse 
— se réclament d'un traitement plus 
énergique et plus localisé, je veux 
parier de l’éfincelage plus rarement de 
la diathermocoagulation à travers le 
tube uréthroscopique. L'étincelage de- 
mande un appareil à étincelles facile- 
ment réglable (j'emploie le poste de 
Walter) car. il ne s'agit pas toujours 
d'une étincelle très chaude. 

Il se fait en bipolaire : électrode in- 
diftérente habituelle : électrode active, 
snode à plateau soutenue par un porte 
électrode. La région prostatique, préa- 
lablement dilatée,. est divisée en qua- 
drants que l’on étincelle à tour de rôle 
à 8 ou 15 jours d'intervalle, en réser- 


Il est certain aussi que par voie uré.‘ 


5 


vant pour la scéance ultime de veru 
toujours plus sensible et plus délicat. 
Le plateau de la sonde, parallèle aux 
lésions, grâce à certains artifices de 
position de l’uréthroscope. et, de l'élec- 
trode, reste à distance d'elles. Il suffi- 
ds blanchir plus où moins la muqueuse 
et d'éviter l’escharre noirâtre. 

Précédée d'une instillatiow aneshé- 
sique, l'opération est indolore. Elle est 
suivie de quelques lavages légèrement 
permanganatés, Elle produit une véri- 
table régénération ‘le la muqueuse. 

Le nombre des séances varie avec le 
degré des lésions : 3 à 5 en moyenne, 
plus ou moins espacées et associées 
ou non à des dilatations ou nitratage 
intercallaires. 

Les résultats sont le plus souvent 
excellents. i 
On réservera la diathermocoagula: 
tion aux véritaples polypes de la ré-/ 
gion membraneuse (sonde à plateau, 
aux lLittrites du canal, aux abcès pa. 
ra-uréthraux (électrode ou aiguille) 
Les courants de haute frequence, forrie 
intensité, peuvent être employés afissi 
dans d’autres complications de la W4 len- 

norragie. 


Sous forme de diathermie 


a) Dans les orcht-enididym’étes ery 
applications vésiculaires ou #focales“ 
j'avoue qu'en général (sauf peut-être 
dans les cas rebelles à répétit fon) cette 
complication se passe du secours de 
l’électrothérapie. i 

B) Dans certains rétrécissæementg où 
fa. dilatation simple ou éläctrolytique 
s'accompagne d'hémorragiey ou d'infec- 
tion. H 
c) Dans certaines imP'éissances gé- 
nitales en rapport aveg des lésions’ 
organiques légères. 


| 


D) Dans quelques hypéeresthésies uré- À 


thrales chez des malades trop soignés, 
que le repos ne calm pas. 


Sous forme de diathérmo coagulation 
Dans les abcès folliculaires de la 
verge. 


IT. — Chez la femme 


Si la diathermie m'apparaît chez 
l'homme comme ‘une méthode plutôt 
d'exception elle constitue, à mon avis, 
un réel progrès pour la femme, chez 
laquelle le traitement classique me 
semble, aussi insuffisant que mal dé- 
fini. 

1° Blennorragie basse (uréthro-cervicite) 
la diathermie, en applications tantôt 
endovaginales, tantôt uréthrales, peut 
perfaitement se suffire à elle-même. Je 
lux préfère assez souvent l'ozonother- 
mie. : | 

20 Blennorragie haute compliquée (uré- 
thro-cervicite + metro annexite). Dans 
les poussées suraigues, surtout dans 
les cas chroniques, la diathermie en- 
do-vaginäle fait, de l'avis de tous, mer- 
veille. Je ne l'emploie jamais dans les 
cas aigus. : 

Enfin, dans les cervicites blennorra- 
giques importantes, l'étincelage dig- 
thermique ou la diathermo-coagulation 
comme dans les vieilles uréthrites de 
l'homme, est vraiment une méthnde 
de choix. 

Mon éminent collègue, le docteur 
Dausset, l'a étudiée ici même Ce qu'il 
en a dit ne pouvait être mieux, ni plus 
complètement exposé. 

Il est, enfin, deux comn:irations ou 
sequelles, communes aux deux Sexes, 
qui tirent profit de la diachermie : le 
rhumatisme et la neurasthénie géni- 
tale post-blennorragique. 

Dans les formes chroniques mono cu 
pluri-articulaires, dépourvues d'anky- 
lose osseuse, la diatherm'!2, suivie de 
massages, et de mobilisation immé- 
diate, permet de récupérer complète- 
ment ou en partie, certains articles 
jusqu'alors compromis. 

Dans la neurasthénie £énitale post- 
olennorragique, la diathermi®, par son 
action locale, générale —- et aussi par 
isa mise en scène, calme assez sou-, 
vent certains anxisux elinijiement 


guéris. \ 
Docteur J.-E. Marcel. 
médecin assistant 
de la clinique urologique de Necker. 
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MAUX ve PIEDS 


Gonflements, Enflures, Meurtris- 
sures, Sensation de brûlures 
| causés par la fatigue, la marche, 
| la pression des chaussures. Etats 
inflammatoires dus aux Cors 
Durillons, Oignons. — Douleurs, 
Rhumatismes 
NE GRAISSE PAS -- NE TACHE PAS 
Echantillons sur demande 


Laboratoires COUSSINET 
20, rue des Martyrs, PARIS 
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entièrement assimilable 
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FORMES 


LABORATOIRES PÉPIN ET LEBOUCQ, SOREN OAE (Seine) 


Ampoules Une ampoule par jour. 
Comprimés 1 à 3 comprimés par jour, 
Granulé 1 à 8 cuillerées à café par jour. 
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INSUFFISANCE-HÉPATIQUE 
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MÉDECINE LÉGALE EN ALGÉRIE / 


Nouveaux tarifs des honoraires 
(Décret du 21 juin 1928) 
Francs 
25 
120 


Visite judiciaire 

Autopsie avant inhumation. ..... 

Autopsie après exhumation ou 
autopsie de cadavres en état 
de décomposition avancée .... 

Autopsie de cadavre de nou- 
veau-né avant inhumation.... 

Autopsie de cadavre de nou- 
veau-né après inhumation ou 
de cadavre de nouveau-né en 
état de décomposition avancée 

Examen mental (cas simples). 

Radiodiagnostic. 

Radiographie de la main, du 
pied, du cou-de-pied, du poi- 
gnet Lx 

Radiographie de l'avant-bras, de. 
la jambe, du coude, du genou 

Radiogranhie de l'épaule, de la 
hanche, de la cuisse ......,... 

Radiographie du rachis cervical, 
dorsal où lombaire..." 

Radiographie du crâne, du bas- 
Sins du thorax onk oenas ka +. 124 

Ce prix s'entend pour un seul cliché 


220 


et deux épreuves. Pour une radiogra- | # 


phie de la même région prise le même, 
jour, 75 % du prix de la première pose 


Anciens tarifs 


(Décret du ? avril 1921) 
Franc 


Visite judiciaire ............ 15 à f20 
Autopsie avant inhumation ,... ‘60 
Autopsie après exhumation ou 
autopsie de cadavres en état 
. de décomposition avancée .. 
Autopsie de cadavre de nou- 
. Yeau-nê avant inhumation.... 
Autopsie de cadavre de nou- 
neau-né après inhumation ou 
de cadavre de nouveau-né en 
état de décompositon avancée 
Examen mental (cas simples)... 
Radiodiagnostic. ; 
Radiographie de la main, du 
pied, du cou-de-pied, du poi- 


gnet . 
Radiographie de l'avant-bras, de 
la jambe, dü coude, du genou 
(segment d’un membre) ....... 
Radiographie de l'épaule, de la 
hanche, de la cuisse (membre 
entier) HR R RENE AS 
Radiographie du rachis cervical, 
dorsal ou lombaire (tronc, 
HAS sc 


sets 


100 


Excursion de lAssociation 
des naturalistes de la vallée du Loing 


Teen 


L'Association des naturalistes de la vällée 
du Loing organise pour les 13, 14, 15 ét 16 août 
1928 une excursion botanique, entomologique, géo- 
logique, et de géographie physique aux sources 
du Loing, à Saint-Sauveur, Puisaye, Forterre, et 
à Druyes-les-BellesFontaines. ; 

Départ de Paris le lundi 13 août à 6 h. 22. 


Le “ BAIN SALVIA ” se 


la dose pour un bain ; le traitement complet est de 21 bains. Le 


ou 
prix de la 


‘À fasc. 2. Coll. Archives de l'Institut du radium 


E SIÈCLE MÉDICAL - 
Les 


hépaïto-duodénales 


+: 


Au coufs, d'une communication à 
l'Académi{e de médecine, M. Maurice 
Renaud aj montré qu'il est possible, 
en util{sÿnt les lexcitations hépato- 
duodénâles produites par des prises 
SUCCES'Siwes de lacto-sérum associées 
OU nn, à de faibles doses de sels 
de samade et répétées de vingt en vingt 
MinU£e/s, d'obtenir des résultats dont 
on £/rfidue très aisément l'importance, 

Cy, purgations hépato-duodénales 
basis sur un principe tout différent 
de celui des purgations salines ou 
drrfstiques, ne sont que l’exagération 

‘in processus physiologique. 

Leurs indications sont celles de tou- 
tés les pürgations classiques, des plus 
douces aux plus énergiques, auxquelles 
jehles peuvent être. dans la plupart 
fles, cas, avantageusement substituées, 
jen raison dé‘leüf agrément, de la 
simplicité des moyens qu'elles met- 
tent en œuvre et de leur efficacité. 


Bibliothèque du Médecin 


Re $ 


Les Assurances sociales, par Roger Pi- 
tard, chargé de cours à la Faculté de 
droit de Paris, professeur à la Faculté 
de droit de Lille. — Remarquable com- 
mentaire dé la loi sur les assurances 
Sociales. L'auteur y donne, sous cha- 
cun des 74 articles du texte législatif, 
toutes explications permettant d'en sai- 
sir la portée exacte, les conditions 
d'application, les obligations en résul- 
tant pour chaque intéressé. 

Un index aiphabétique des matières 
rend les recherches extrêmement -ra- 
pides et faciles dans cet ouvrage, qui 
rendra les plus grands services tant 
aux employeurs qu'aux salariés, ainsi 
qu'aux juristes, qui auront à connaître 
des contestations soulevées par la 
mise en vigueur de ce nouveau ré- 
gime. ’ 7 | 

(1 volume in-8°, édité à la Librairie 
des Juris-Classeurs, 25-27, place ; Dau- 
phine, Prix broché.: 20 francs.) 


Le Charlatanisme au 48 siècle. Guil- 
bert du Préval et l’eau fondante anti- 
vénérienne, — En nous présentant Guil- 
bert du Préval, le docteur A. Villette 
nous montre le type par excellence du 
charlatan tel que le connut le XVIII? 
siècle et qui diffère ` totalement du 
charlatan de nos jours. 

Du Preval était, intelligent, actif et 
courageux, n'hésitant bas à faire sur 
lui-même une expérience, somme tou- 
te agréable, d'un remède qu'il préten- 
dait efficace. i 

Il soutint pendant/cinq ans, contre la 
faculté, un proces retentissant. où le 
dogmatisme de là docte assemblée fut 
soumis à rude ‘épreuve, lutte dont il 
faillit de peu sortir vainqueur. : 

Il s'intéressé à l'étude des maladies 
vénériennes, Si répandues à cette épo- 
que, et plus, particulièrement à la sy- 
philis. . i 

Du Preval ne traitait cependant pas 
la terrible maladie à la légère et s'il 
prétendait la guérir, Ou en préserver, 
il fit certaines remarques sur la conta- 
giosité de l'affection qui sont aujour- 
d'hui bien connues. 

D'ailleurs, même dans le domaine de 
la prophylaxie, avec son « Eau fon- 
dante antivénérienne » du Preval était 
déjà un précurseur puisque les experts 
désignés par la faculté la trouvèrent 
composée « de Sublimé corrosif dé- 
composé par l’eau de chaux », 

L'auteur nous fait part ensüite des 
fréquentations dé Préval et le rôle 
qu'il joua comme médecin de la Gour- 
dan ef des différentes affaires où il 
fut mêlé à cette ‘époque. 

Tous ceux qui s'intéressent à Ihis- 
toire, de la médecine, ef à cette épo- 
que; si troublée, si galante du xvire 
siècle, trouveront dans ce petit opus- 
cale des sources nombrenses où ils 
pourront se reporter pour plus amples 
détails. à 

Le- charlatanismé #dangér social. — 
Autrefois; le médecin, le sorcier, las- 
trologue étaient confondus. Peut-être 
faut-il remonter jusqu'à cette époque 
déjà fort lointaine Pour essayer de 
comprendre l'ascendant, que peuvent 
exercer certains guérisseurs et. rebou- 
teux sur leur entourage et la grande 
vénération dont certains sont entourés: 

Le docteur Rieutprt, dans son livre 
le Charlatanisme, ‘danger social, nous 
montre, avec observations à l'appui, 
les dangers que ‘font Courir ces empi- 
riques de la médecine qui guérissent 
surtout ceux qui se croient malades. 

Et beaucoup, d'entre eux cherchent 
une publicité facile ét, somme toute, 
peu couteuse & les procès avec les syn- 
dicats médicaux. 


Dans son livre, l'auteur envisage uni- 
quement le’ charlatan sans diplôme, 
connaissant des secrets qu'il tient de 
ses ancêtres souvent, mais il laisse de 
côté toute, la catégorie des charlatans 
diplômés avec lesquels les médecins 
honnêtes’ se trouvent $ans défense. 

Comment. expliquer le succès de ces 
charlatans ? Peut-être « sur le besoin 
qu'ont Jes hommes de guérir leurs in- 
firmités, besoin que Ja médecine ne 
peut pas toujours satisfaire. » 1 vol. 
44 p. /Le Francois, édit, 
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a Établissements FUMOUZE, 78, Faubg Saint-Denis, PARIS 


QE ERNST UE ECO | 


“Fairependechoses etlesbienfaire" 


telle fut toujours la devise de notre maison, 
qui peut şsencrgueillir mon seulement de 
n'avoir jamais créé une spécialité pour 
suivre les théories en vogue et les courants 
passagers, mais, au contraire, d'avoir apporté - 
des idées nouvelles, des produits originaux, 
et d'avoir mis au service de leur fabrication. 
les plus récents perfectionnements indus. 
triels. 


vital 
de TACQUEMATRE 


Reconstituant général 
sans contre-indications ; . a 

Il apparaît aussi, aux yeux les moins 
prévenus, qu'une conception d'ensemble, un. 
plan de longue haleine, une méthode, une 
parfaite unité de vues ont présidé à la recher- 
che, à l'étude, à la préparation de la série 
entière de nos produits. 


JACQUEMAIRE . Du Phosphate vital, reconstituant général 
à base de phosphates organiques, à la Blédine, 
aliment complet non au simple point de vue 
calorimétrique, mais au point de vue plasti- 
que, par ses acides aminés, ses éléments 
minéraux, ses vitamines, capable d'assurer 
non seulement la ration d'entretien, mais 
aussi la ration de croissance ; en passant par 
la Carnine, première introduction dans la 
pharmacopée d'un suc de viande crue pré- 
paré à fraid, et dont le succès même nous 
obligea, industriellement et financièrement, à 

. dédoubler notre maison ; jusqu'à la Verrulyse, 
premier traitement médical complet des états 
morbides qui aboutissent à la ‘formation des. 
verrues, papillomes .et autres tumeurs épider- 
miques ; nos Spécialités forment une 
chaîne ininterrompue où la diversité des 
éléments employés laisse percevoir l'unité des 
buts poursuivis : 


farine spécialement préparée 
pour les enfants en bas âge 


Traitement médical 
spécifique 
ES VERRUES 


papillomes et autres 
tumeurs épidermiques 


Remèdes aux déchéances organiques, aux déficiences alimentaires 


Etablissements JACQUEMAIRE, Soc. à resp. lim. au capital de 2.000.000 de francs 
M. MIGUET, docteur en pharmacie — VILLEFRANCHE (Rhône) 
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SUC 
de Viande de Bœuf 
j CRUE ; 
Concentré à froid, dans le vide É 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
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Tablettes de CATILLON 


10D0-THYROÏDINE 


Myxæœdème ==- Obésité -- Goître -- Herpétisme 
Gares Laboratoire CATILLON, 3, Boulevard St-Martin — PARIS SEMI 
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des déficiences consti- 
tutionnelles relèvent du 


DELPECH 
POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


1 Mesure à chacun des 3 repas dans de leao, du Lait, du Mê, du café, da chocolat ou du polsge, 


DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6°) 
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L’Eclairage Parfait ` 
des salles d’opérations 
est réalisé avec la... 


ASCIATIQUE 


sans ombre portée 


. qui permet d'opérer plus vite 
et avec moins de fatigue, 
x ; 


La Societé 


4i, Boulevard des Brotteaux > 
LYON 
, envoie eur demande documentation 
-~ ainsi que l'étude récente traitant de 


L'ÉCLAIRAGE et ia VISIBILIT 


dans tes 


SALLES OD'OPÉRATION 


à J a 


$ POUR ESSAYER : : 
 L'HECOLITE : 
4 S'adresser à M. DULAC À 
ON EE 
À PROPOS D'UNE NOUVELLE 


ÉCOLE DENTARE 


Le 1 avril 1927, en plein cœur de Pa- 
ris, l'Ecole de chirurgie dentaire et de 
stomatologie de Paris ouvrait ses por- 
tes et ce fut un véritable succès. 

Dans des locaux vastes, bien éclai- 
rés et aérés, d'une disposition unique 
entre deux grandes artères de la capi- 
tale, fut réalisée une installation de 
tout premier ordre. 
. Rien. n'a été négligé, tant au, point 
de vue de l'enseignement théorique 
que pratiqu2. 

Un corps.enseignant d'élite composé 
de 28 professeurs, dont plusieurs agré- 
gés de faculté de médecine et stoma- 
ologistes des hôpitaux, 34 chefs de cli- 
nique éprouvés; dont la collaboration 
sérieuse: et appréciée. permît à l'Ecole 
de prendre son essor. 

C'est dans cette atmosphère amicale 
que médecins, étudiants en médecine 
et  chirurgiens-dentistes peuvent suj- 
vre du matin au soir ‘un enseignement 

complet, empreint même d'éclectisme.. 


CHRONIQUE 


ODONTOL 


GIQUE 


KA re 


LES SIREPIO-ENTÉROCOCCIES ET LES FUSO-SPIROCHÈTOSKS DENTAIRES CHRONIQUES 


Communication faite au congrès 
pour l'avancement des sciences à 
la Rochelle le 25 juillet 1928 par le 
docteur Ch. Grandclaude, chef. de 
laboratoire à l'Institut du cancer de 
la Faculté de médecine de Paris. 


Messieurs, 


Dans l'étude bactériologique des 
affections dentaires que nous avons 
l'honneur de vous présenter, c'est in- 
tentionnellement que nous avons 
choisi ce titre limité à deux groupes 
de germes pour souligner, dès le dé- 
but, toute l'importance que nous 
leur attachons. C’est qu'à l'heure ac- 
tuelle une’ cértaine confusion règne 
encore : dans la ‘bactériolügie des 
états infectieux dentaires ; les germes 
les plus divers et même des proto- 
zoaires. ont été considérés comme 
pouvant être à leur origine, et ces 
différentes conceptions, ces étiologies 


350 élèves, tel est le bilan particuliè 
rement imposant des jeunes gens ins 
crits à l'Ecole pour l'année 1927-1928. 

Le directeur. général de l'établisse 


des hôpitaux, physionomie 


de son heureuse initiative de création 


en, considérant la liste très longue 
d'hommages et témoignages de sympa- 
thie qu’il a reçus, on peut le dire Sans 


exagérer, du,monde entier. 


Au point de vue matériel, rien ne 
au- 
teuils à pompe, crachoirs-à eau cou- 
rante, équipements électriques ont été 
mis à Ja disposition des ‘élèves. De 
nombreux lavabos à eau chaude et à 
éau froide, des filtres à eau système 
Pasteur -dont la maison Chamberland 
a doté l'Ecole offrent: le confort des 


été considéré comme superflu, 


cabinets les’ plus modernes, 


De cette facon, nul doute que l'Ecole 
de chirurgie dentaire et de stomatolo- 
gie de Paris n'arrive à réaliser son 
grâce au dévoue- 
ment et à la compétence de ses nom- 


vaste programme, 


breux collaborateurs et amis. 


DENTORIA 


S. A. COURBEVOIE 
Porcelaine plastique 
Ciment Crown et Bridge 
Ciment Dentoria 
Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à l’or 
Amalgame Dentoria 
Amalgame de cuivre 


DOCTEUR, 


| les Établissements HÉMERY À 


Fournitures dentaires 
17, rue Caumartin, Paris 


se recommandent par leurs prix 

et leur qualité. i 
Les INSTALLATIONS sont toujours $ 
faites sous le sceau de l'esthétique Ẹ 
de l'élégance et l'esprit rationnel, 

Satisfaction complète est toujours $ 
donnée, : 


_ Une visite en leurs Etablissements & 
s'impose. 


-| multiples n'ont fait jusqu'ici que se 
-| juxtaposer sans s'exclure. 
A cause de cela sans doute, la thé- 


-l'rapeutique qui en est résultée 

ment, le docteur Lebedinsky, chevalier p me a du 
de la Légion d'honneur, stomatologiste 
populaire 
et sympathique, n'a eu qu'à se louer 


point de vue. vaccinal a été polyva- 
lente. à l'excès. C'est un peu un tra- 
vail de déblayage que nous avons 
essayé de réaliser dans le but de met- 
tre en lumière les seuls germes dont 
l'importance dans les lésions dentai- 
res nous apparaît réelle, 


x*x 


Nous ne nous occuperons- ici que 
des affections. chroniques, bien que 
les germes en cause puissent égale- 
ment être à l'origine d'’affections ai- 
guës, mais c'est surtout à propos des 
lésions chroniques que le problème 
bactériologique et. vaccinothérapique 
se pose ; c'est leur persistance qui 
finit par vaincre les moyens de dé- 
fense des tissus primitivement frap- 
pés et elles ont sur tout l'organisme 
de multiples répercussions. Parmi 
ces affections chroniques, nous avons 
l plus particulièrement en vue la pyor- 
rhée, parce que c'est elle qui nous 
apparait comme la plus fertile en 
complications. L'abondance de la sup- 
puration, la facilité de la résorption 
au niveau des vaisseaux ulcérés ren- 
dent aisément compte de cette pré- 
pondérance, Les granulomes, sur les- 
quels les Américains se sont systé- 
matiquement acharnés, sont bien 
moins menaçants. Comme cause d'in- 
fection générale, ils se placent à nos 
yeux bien après la pyorrhée. Quoi 
qu'il en soit, une étude bactériologi- 
que minutieuse de ces deux types 
d'infection nous. a apporté les préci- 
sions suivantes : 


1° Dans les granulomes, lorsque le 
tissu conjonctif formateur se trouve 
en réaction inflammatoire aiguë, on 
note la présence dans les coupes de 
streptocoques ; des cultures nous ont 
montré qu'il s'agissait de streptoco- 
ques non hémolytiques. Le staphylo- 
coque apparaît plus rare (dans la moi- 
tié des cas environ) ; 

2° Le cas de la pyorrhée est plus 
complexe et singulièrement aggravé 


tion: de pathogénie, nous ne la: po- 
sons pas ici, nous nous bornons à 
dire qu'en ce qui concerne le ma- 
lade la suppuration est une des prin- 
cipales menaces ; or, aussi bien dans 
les lésions gingivales du début de la 
maladie que dans les fongosités ‘de 
la période d’état, nous avons retrouvé 
régulièrement le même germe essen- 
tiel, le streptocoque non hémolytique. 

Cependant il faut faire à côté de 
lui une place d'une importance pres- 
que égale aux bacilles fusiformes et 
aux spirochètes, le staphylocoque 
blanc, comme dans-les granlomes, ne 
vient qu'en deuxième ligne. Et à part 
quelques germes anéarobies que nous. 
n'avons pas encore déterminés à lheu- 
re actuelle d’une façon précise et deni 
le développement, au moins dans cer- 
tains cas, nous paraît devoir être re- 
tenu, il nous semble qu’en ce qui con: 
cerne les autres bactéries d origine 
buccale, leur présence est purement 
contingente, 


Kk 
i!l ressort de cetie énumération ra- 
pide que les streptocoques présentent 


dans les infections äcntaires une im- 
portance primordiale. 


L'étude détaillée que nous avons fai- 
te de ces germes nous a permis de 
nous rendre compte qu'entre les deux 
espèces de streptocoques et entero- 
coques que l'on rencontre dans les 
suppurations dentaires, la plupart des 
caractères classiques de discrimina- 
tion ne sont pas valables et ceci nous 
a engagé à adopter ia désignation 
mixte de streplo-enlerocoques qui 
montre bien la position intermédiaire 
de ces germes dentaires. 


Isolés de pyorrhée, de caries ou de 
granulomes, ces germes se présentent 
avec les mêmes caractères; cepen- 
dant, les streptocoques des pyorrhées 
sont seuls doués d unue virulence et 
d’un tropisme net. 


Ces sirepiocoques ne sont excep- 
tionnellement hémelytiques, le :type 
viridans est rare. Ce n’est pas une 
raison pour conclur2 comme Heim 


par les discussions -confuses qui 
s’amoncellent encore sur sa patho- 
génie, D’aucuns rayeraient même de: 
la nomenclature ce terme si expli- 
cite, refusant en faveur d'un trouble 
encore hypothétique du métabolisme 
toute importance à la suppuration. 
Nous ne nous chargerons pas d'éta- 
blir la démarcation entre les pyor- 
rhées orthodoxes d'origine générale 
et les prétendues fausses pyorrhées 
d'origine locale, gingivale. Cette ques- 


Au tout premier rang de la musique 


… légère doit se placer le jazz, jeune for- 


mule ou plutôt formule rajeunie par 
des éléments extrêmement vitaux, ré- 
volution violente ét sauvage apportée 
dans la musique à l'aide de procédés 
naïfs et naturels, aussi spontanés que 
le cri. aussi trépidants que l'enfance, 
aussi sincères et dépourvus de con- 
trainte que la gaîté populaire. 

Tel qu'il est, il ne faut cependant 
pas y voir, comme certains lont ré- 
tendu, l’art musical de demain, pas 
plus d’ailleurs que l'apanage des clas- 
ses populaires, Le jazz est pour nous 
un précieux divertissement dont le 
peuple ne comprend que très impar- 
faitement la portée. La facétie musi- 
cale, purement musicale, n'est pas ac- 
cessible à tout le monde. En particu- 
lier en France, nation joviale mais 
nullement pourvue de sens musical, ét 
en Allemagne, peuple très musicien 
mais foncièrement sévère, Le jazz est 
né d'humour et de sens musical : il 
n'est la marque d'aucun autre génie. 
Il n'exclut pas la sensibilité, an con- 
traire, c'est lui qui peut la traduire 
avec le plus de sûreté et de sincérité. 
Mais cette sensibilité ne saurait être 
raffinée ni compliquée, évoluée. Voilà 
pourquoi le jazz compte encore beau- 
coup d'ennemis, voilà aussi pourquoi 
il intéresse ceux qui aiment un art 
plus dépouillé, plus pur, plus sincère. 
Art, ai-je dit ? Sans doute, puisque le 
jazz exprime des sentiments très hu- 
mains, et que ses moyens d'expression 
sont, sinon perceptibles à tous, du 
moins parfaitement accessibles à un 
très grand. nombre :: il n’en faut pas 
davantage pour définir un art. 

x*x 

Les productions actuelles de jazz 
sont très mélangées: Seules, d'ailleurs, 
peuvent nous intéresser les praduc- 
tions des orchesires américains qui, 
seuls, savent jouer du jazz. Les arches- 
tres français, en -particulier, après 
avoir fait: une fausse route bien natu- 
relle qui. consistait dans l'introduce- 
tion d'instruments burlesques, tels que 
trompes d'automobiles, mirlitous, etc. 
destinés à tenir la place des tfacéties 
purement musicales vouées chez nous 
à l’insuccès, se sont par la suite con- 
tentés de donner de chétives imitations 
des productions de leurs aînés d'outre- 
océan. : ; 

Parmi ceux-ci l'enregistrement a ren- 
du célèbres plusieurs noms : Jack Hyl- 
ton, Paul Whiteman, le Savoy Hotel, 
les Pennsylvanians sont maintenant 
connus du grand public français, Je 
voudrais. parler aujourd'hui d'un au- 
tre orchestre anglo-saxon, moins con- 
nu parce que, sans doute, moins acces- 
sible : l'orchestre de Frankie Trum 
bauer. Toutes ses productions sont 
marquées d'un cachet particulier : une 
fantaisie échevelée tout en restant 
dans le domaine de la stricte musica- 
lité. Je recommanderai en particulier 
six de ses dernières productions : 
tout d'abord Baltimore, blue d'une miu- 
sique infiniment nuancée, mêlée de la 
plus naïve des fantaisies ~; Humpty» 
Dumpty, non moins fantaisiste, mais 
plein de sentiments et. d'une musique 
dont le caracière véritablement savant 
étonne ; Krazy cat est-le triomphe de 
l'hurluberlu qui, d’aitleurs, ne le cède 


en rien à Three blind mice (au verso), 


fox véritablement *déchainé. Dans `A 
good man is hard to find et son in- 
verse Sorry, On trouve un humour 
perpétuel qui provient d’un déséquili- 
bre incessant du rythme et du carac- 
tère inattendu de. tous les contours de 
la mélodie. Le premier est un blue 


AU SIÈCLE DU DISQUE 


que ces germes étant nettement dis- 
tincts des deux variétés reconnues 
classiquement comine pathogènes ne 
peuvert avoir Gu un rôle purexen: 
local. Les observations que nous 
avons recueillies et publiées déjà dė- 
montrent l'inanité de cette asserticn. 
B alleurs, nous considérons le pou- 
voir hémolytique non comme une 
constante, mais comme une variable, 
en rapport direct avec ie degré d'acui- 
t$ pius ou moins accusé du proces- 
sus évolutif. 


Il existe d’aiileurs un caractère très 
important qui démontre bien l'unité 
fondamentale de ce groupe strepto- 
entérococcique, c'est l'étroite assimi- 
lation à l'intensité près des toxines. 
Parmi les germes dentaires, certains 
donnent, en effet, des toxines apprécia- 
bles qui ne sont pas différentes dans 
leur nature, des toxines provenant de 
streptocoques hémolytiques ou viri- 
dans. ; 


Les fuso-spirochètes sont les autres 
germes essentiels de la pyorrhée, 
mais ils jouent également un rôle im- 
portant dans les caries. L'apparition 
de ces germes dans la cavité buc- 
cale est subordonnée à l'apparition 
des dents et, à ce point de vue, ils 
doivent passer pour les germes les 
plus spécifiques de l'infection den- 


Par MM. Ch. Grandclaude et Ph. Lesbre. 


en raison de la difficulté dé 


les fusiformes et les spirochètes 


,\ 2 


bacille fusiforme’est le plus fréquen,t\ 
ispa œ 


Il: semble ‘que le spirochète 
raisse rapidement en présence de la 


naux. On sait qu'à. l'heure actuelle 
la notion de l'identité des bacilles fu- 
siformes et des spirochètes tend à 
se faire jour, notion étayée par les 
observations de Sanarelli sur la 
transformation d’un spirochète coecal 
en bacille fusiforme. Dans nos cultu- 
res, nous n'avons pu obtenir le déve- 
loppement d'une de ces formes aux 
dépens :de l'autre exclusivement 
constatée à l'examen direct. C'est le 
bacille fusiforme, dont le développe- 
ment. n'est d’ailleurs aisé qu'en pré- 
sence de. streptocoques, que nous 
avons ‘pu: surtout obtenir. Nous nous 
promettoms prochainement de reve- 
-nir sur cette question des cultures de 
fuso-spirochètes que nous étudions 
encore à l'heure actuelle. Après quel- 
ques réserves sur le rôle possible 
dans les infections dentaires de quel- 
ues germés anaérobiés, qui, nous 
l'avons dit plus haut, sont encore 
pour. la plupart mal identifiés, nous 
feroms une place très restreinte au 
staphylocoque dans ces infections et 
nous ne parlerons pas des autres ger- 
mss ‘accidentellement rencontrés et 
pêrement contingents. 


Les seuls ‘germes! que nous avons 
retenus, on les rencontre dans les 
affections éloignées de la bouche dont 
le point de départ dentaire est indé- 
niable. Peut-on mieux dire pour sou- 
ligner l'importance des strepto-entéro- 
coques et des fuso-spirochètes ? 


Les stepto-entérocoques non hémo- 
lytiques, | d'origine buccale, abrités 
tout d'abord dans les replis gingi- 
vaux, sont dans la pyorrhée les pre- 
miers es d'attaque: ; ils: corro- 
dent par Reurs sécrétions acides, join- 
tes'à celles du spirochète, le tissu 
osseux ; dans, la carie, ils complè- 
tent l’action du bacillus nécrodenta- 
lis et pémétrant dans la pulpe, ils 
sont les germes essentiels des affec- 
tions périapicales. Ils passent, mais 
lentement: et difficilement, dans le 
torrent circulatoire, résorbés soit au 
niveau des vaisseaux ulcérés dans 
les clapiers pyorrhéiques, soit au ni- 
veau de} la pulpe et des tissus péri- 
apicaux ;; ils peuvent déterminer à 
distance des lésions buccales, pha- 
ryngées, isinusales. 

x7% 

Worms tet Bercher ont bien montré 

que certaïnes affections oculaires 


fréquemment des. iritis, des névrites 
optiques, peuvent reconnaitre une 
origine dentaire (lésion. péri-apicale 
ou granul@me).. fi, le streptocoque 
buccal, après une étape sinusale, a 
créé un foyer oculaire. Lésions de 
voisinage sans“ doute, mais aussi lé- 
sions métastatiques dues au strepto- 
coque, C'est ainsi que nous avons pu 
observer et que nous avons publié 
déjà deux cas d'endocardite maligne 
consécutifs à ‘des lésions dentaires 


taire. Leur étude est encon2:impar- 
faite au point de vue bactéri \ogique 
eurs 
cultures. Plusieurs variétés (au moins 
morphologiques) de: bacilles fu isifor- 
mes et de spirochètes sont rencontrés 
au niveau des dents, mais il ser uble 
qu'il faille considérer en bloc leur &c- 
tion pathogène. On trouve, soit isc\é- 
ment, soit simultanément, les bas. il- 


concurrence vitale des germes ‘ba-\ 


des  kératw-conjonctivités et moins 


primitives, où le streptocoque de la 
dent malade a pu être complètement 
identifié au germe isolé par hémo- 
culture, et où ce virus dentaire 
inoculé au lapin a produit une lésion 
d'endocardite similaire. Nous avons 
apporté là une démonstration biolo- 
gique rigoureuse de. l'existence |de 
germes -dentaires pathogènes et car- 
diotropes. 


Nous pensons également que dans 
l'étiologie de certains rhumatismes, 
de certaines néphrites, les infections 
dentaires interviennent. Là encore, 
\le streptocoque joue le premier rôle, 
.bien-qu'en ce qui Concerne le rhu- 
1hatisme, comme le remarque Troi- 
sier, des germes anaérobies puissent 
in\‘ervenir. Nous avons pu observer, 
il. ÿ\a quelque temps déjà, un malade 
chez\ lequel des ‘lésions dentaires et 
sinu:ÿales à répétition précédaient 
des ctises de rhumatisme, en même 
temps que pour en finir on observait 
une décharge rénale de strepto-entéro- 
coques. : : 


Ce gerine fondamental de l'infection 
dentaire chronique qu'est le strepto- 
coque not. hémolytique ouvre dans 
certaines Conditions la voie aux fuso- 
spirochètes: qui peuvent à sa süite 
donner: également : des métastases 
dont les’ complications pulmonaires 
sont les plus ‘connues, 

x*% 

Nous avons eu, il y a très peu de 
temps, l'occasion de trouver chez une 
malade des lésions pulmonaires à 
fusSo-Spirochètes coïncidant avec une 
infestation massive des gencives ‘par 
des  fuso-spirites, ‘et cette gingivite 
hémorragique grave avait précédé 
l’éclosion dés accidents pulmonaires. 

Nous sommes sûrs, messieurs, pour 
notre part, que cés infections à dis- 
tance, dûes aux strepto-entérocoques 
et aux fuso-spirochètes dentaires ap- 
paraîtront de. plus en plus fréquentes 
au-fur et à mesure que se feront des 
vérifications  bactériologiques plus 
précises. 


**% 
Les conceptions thérapeutiques qui 


se dégagent de tout ceci sont les sui- 
vantes : 


D'abord la vaccinothérapie géné- 
rale ou, gingivale dans l'infection 
dentaire doit, pour étre opérante,. 
être pratiquée avec les seuls germes 
en cause : les strepto-entérocoques et 
les fuso-spirochètes, et non avec une 
macédoine de bactéries buccales. 
D'autre part, l'extension du rôle des 
Strepto-entérocoques et des fuso-spi- 
rochètes de la bouche aux domaines 
les plus divers de la pathologie, fait 
passer cette vaccinothérapie d'un 
plan local dans un plan général, per- 
mettant d'espérer réaliser un jour 
une prophylaxie de maladies chroni- 
ques particulièrement rebelles .jus- 
qu'ici à tout traitement. 


Pourquoi et comment créer 
un service d'hygiène dentaire scolaire 


—— — 


M. Robert Selbmann, chirurgien- 
dentiste à. Beausoleil, vient de faire 
publier une brochure dans le but de 
diffuser les idées de l'hygiène dentaire 
dans les écoles. 


Elle indique les dangers d'une mau- 
väise denture, les buts du service d’hy- 
giène dentaire, comment créer une cli- 
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nique, et représente le type du service 


qui fonctionne à Beausoleil dans les | 


écoles communales. 


AVIS. 


L'ECOLE DENTAIRE FRANÇAISE, 29, boulevard 
Saint-Martin et 36, rue Meslay, vous offre, au moment 


où. vous venez de passer avec succès vos examens de fin. Dre n° 


d’études, si vous êtes hésitant sur le choix d’une 


carrière, le moyen d'acquérir une situation honorable, 
lucrative, agréable : celle de chirurgien dentiste. à 


D’autre part, désireuse de faciliter l’accès de la M 
carrière à tous les candidats, et devant les difficultés ` 
d'examen qui suivront la session d’octobre, l'ECOLE M 
DENTAIRE FRANÇAISE vous informe qu’elle a 
décidé de créer des cours gratuits de préparation au 
B. E. P. S. (section agricole) à partir du 1° août. 

Ces cours auront lieu tous les soirs, de 7h. à 9h. 


Pour tous renseignements, vous pouvez vous adresser 4 
au secrétariat de PECOLE DENTAIRE FRANÇAISE, … 
29, boulevard Saint-Martin, tous les jours de 9 h. àf{h. | 
etde 2h. à 5h. et le soir à partir du 1 août, de7h.à 9h, A 
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A. F| 


fe vaste 


FAUTEUIL 


[nan et mou qui se termine brus- 
quement sur un fox fébrile, le second 
en est l'inverse : un fox harassant qui 
se termine sur le plus mélancolique 


des blues. (Tous ces disques chez 
Odéon). : 
Un antre orchestre de pur jazz est 


intéressant celui des Charleston 
Cheasers (chez Columbia). Ecoutez 
leur Down. in your alley blue, et sur- 
tout leur Delirium, vous y trouverez, 
avec le même esprit de fantaisie que 
chez les précédents, une science musi- 
cale très poussée, et surtout un piano 
remarquable. d 

Les Warings Pennsylvanians vien- 
nent de douner un bon fox-trot avec 
refrain vocal, I love the College Girls, 
vivant et très entraînant, mais n'ayant 
pas le caractère essentiellement jazz 
des précédents. Paul Whiteman nous 
envoie une très bonne production, 
Sensation stomp, mélange de fox et 
de rag time. Nat Shilkret avec ses ex- 
cellents choristes nous envoie Zulu 
Wail, avec refrain admirablement in- 
terprété par les voix souples et velou- 
tées des nègres. (Ces disques chez 
Gramo.) 


Mentionnons encore chez Columbia, 
un excellent blue et une fort jolie valse 
du Kit-cat band : Cominunity et To- 
night. 

Les chansons anglaises sont, à 
l'heure actuelle, très en vogue. Mise 
de côté la part de snobisme qui entre 
dans ce succès, on doit reconnaître 
qu'il existe dans la plupart de ces 
chansons une fraîcheur d'inspiration, 
un humour et souvent un bon goût 
qui en justifie la faveur. Quant aux 
exécutants, il; est malheureusement 
trop vrai qu'ils ont acquis un tour par- 
ticulier qui laisse bien loin derrière 
nos chanteurs de mélodies les plus ré- 
putées. Ecoùtez la voix délicieuse- 
ment nuancée de Vaughan de Leath, 
et essayez de lui trouver un équiva- 
lent chez nous. Seules, certaines can- 
tatrices slaves peuvent lui être com- 
parées, et encore dans les limites de 
leur ‘ répertoire national. Vaughn de 
Leath possède une délicatesse infinie 
qui fait de chacune de ses chansons 
un délicieux petit chef-d'œuvre. Rien 
de plus exquis que ce délicieux babil- 
lage avec son partenaire Frank Harris 
dans Everythings made for love ou 
sa dernière production : Kentucky 
babe. (Gramo.) 


Le succès de Layton et Johnstone 
n'est pas moins justifié : qui ne se sou- 
vient de leur interprétation de Ain't 
she sweet ? Lors de leur passage à 
l'Empire, Columbia faisait paraître la 
délicieuse mélodie Russian. lullaby, 
avec My Blue heaven et The Song is 
ended. Ce mois-ci, voici The man 
1 love et Blue river, les deux chansons 
en vogue, interprétées comme toujours 
avec un art consommé. A 


Une autre phalange de chanteurs, 
blancs ceux-ci, ont reçu du public pa- 
risien- un non moins chaleureux ac- 
cueil : ce sont les. cinq Revellers. Ils 


offrent l'exemple d’une remarquable 
technique musicale et vocale. L'art 
avec lequel sont distribuées les parties 
entre leurs quatre ,.voix et le piano est 
véritablement étonnant : là, ni tapage 
ni disproportion, tout est à sa place 
et chaque effet vocal acquiert ainsi un 
relief extraordinaire. Leur admirable 
création, Dinah..qui.les a fait connai- 
tre en 1926, a été suivie d'une longue 
série de petits chefs-d'œuvre parmi 
lesquels on doit tout particulièrement 
remarquer The Blue Room et surtout 
leur Blue River qui 


est parmi les||: 


disques qu'il faut avoir entendus. | 
(Gramo.) CARL VICA. 


E E TET Ar E r e leta raa eala A pennanunnnnnannmannsannnnayssnannunannmnnn unune 
È Société Alliages Scientifiques |: i n % à 
i AMALGAMES Hi 9 VEENTINI-BLOT °% : 
: D il  PROTHÈSE DÈNTAIRE %: 
: U F Mi A X RE Maïson de confiance : 
: CIMENTS : ' Tél.: Trudaine?50:86 --- 8, r. St-Lazare, Paris H 
CÉLÉPLCLCECOCECELLLILL LILI COCDPCOECECDOOO LS POECEL DELLE E VDO OECOEDELOTEES 
A TRAVERS L' «OFFICIEL » 


MÉDAILLE D'HONNE 


Par arrêté du ministre du travail, 
üe l'hygiène,. de l'assistance et de la 
prévoyance sociales en date du 16 juil- 
let 1928, des médailles d'honneur des 
épidémies ont été décernées aux per- 
sonnes ci-après désignées en témoi- 
gnage du dévouement dont elles ont 
fait preuve à l'occasion de maladies 
épidémiques. 

Médaille d'or 


M. le docteur Peretti (Antoine), à Fé- 
camp (Seine-Inférieure). 


Médaille de vermeil 


M. le docteur Guibal (Maurice-Jac- 
ques), chef de clinique à la faculté de 


me cine de Nancy (Meurthe-et-Mo- 
selle). 

M: le docteur Beuffeuil (Jean), mé- 
decin chef de l’infirmerie indigène de 
Khemisset (Maroc). 

M. le docteur Bonjean- (Maurice), mé- 
decin chef de la région de Meknès (Ma- 
Toc). 

M. le docteur Decourt (Philippe-J.-G.), 
médecin de la santé et de l'hygiène 
publiques à l’hôpital Eugène-Etienne à 
Mogador (Maroc). 

M. le docteur Gélibert (Joseph), mé- 
decin chef de l'infirmerie indigène de 
Taroudant (Maroc). 

M. le docteur Renaud (Henri), conseil- 
ler technique à la direction de la santé 
et de l'hygiène publiques à Rabat 
(Maroc). 

Médaille d'argent 


M. Ombrédanne (Marcel), interne à 
l'hôpital Saint-Louis à Paris. 

M. le docteur Campaux (Antoine), 
médecin du groupe sanitaire mobile de 
l'Atlas (Maroc). : 

M. le docteur Chapuis (Paul), méde- 
Toon de l'infirmerie de Boujad (Ma- 
roc). 

M. le docteur Chaurand (Georges), 
médecin de colonisation à Kairouan 
(Maroc). 

M. le docteur Dulucq (Gérard), mé- 
decin chef du groupe sanitaire. mobile 
de Marrakech (Maroc). 

M. le docteur Flye :(Sainte-Marie- 
Henri), médecin à. l'hôpital Cocard à 
Fez (Maroc). : 

M. le docteur Le Hir (Henri), médecin 
chef du. groupe sanitaire mobile de 
Settat. (Maroc). - 

M. le docteur Mansouri Abdallah, mé- 
decin chef du groupe sanitaire mobile 
de Fez (Maroc). : 

M. le docteur Monloup (Henri), mé- 
indigène 


decin. chef de  l'infirmerie 
d'Oued-Zem (Maroc). 


.Médaille de bronze 


M. Mayer (Marcel), externe en méde- 
cine titulaire des hôpitaux de Mar- 
seille (Bouches-du-Rhône). 

--M. Donnadieu (Marie-Joseph-André), 
interne des hôpitaux de Bordeaux (Gi- 
ronde}. ° , 

M. le docteur Legros (Henri-Armand- 
Jean), médecin à Combourg (Ille-et-Vi- 
Jaine). À 
M. Palluel (Victor-Jean-Hyacinthe), 
nterne en médecine. aux hôpitaux. ci- 
vils de Grenoble sère) 


UR DES ÉPIDÉMIES 


Mlle FumeyÀ (Jeanne), étudiante en 
médecine, externe des hôpitaux, atta- 
chée à l'hôpital de l'Antiquaille, à 
Lyon (Rhône). \ 3 

M. Auclair (Jean-Marie), externe à 
l'hôpital Saint-Louis à Paris. 

M. Dassencowr (Robert), externe à 
l'hôpital Claudé-Berñard, à Paris. 

M. Lacapere \{Jéan), interne à l'ho0- 
pital Trousseaui à Paris. 

M. La Moucheë(Jean), externe à l’hô- 
pital du bastion|?9. à Paris. 

M. Lemaître (YWes), externe à l'Hôtel- 
Dieu, à Paris. < 

M. Marie (Robert), externe à l’hôpi- 
tal Trousseau, à YParis. 

Mlle Moutet  (Nlarianne), 
l'hôpital Trousseau, à Paris. 

M. Picard :(Pierre-Georges), externe 
à l'hôpital Beaujôn, à Paris. 

M. Poumeau-Débille (Edouard), in- 
terne au groupe hospitalier Necker-En- 
fants-Malades, à F'aris. 

M. Rossano (Roger), externe à l'hos- 
pice des Enfanis-Assistés, à Paris. 

Mlle Valentin (Michelle), interne pro- 
visoire à l'hôpital Beaujon, à. Paris. 

Mlle: Baudry (Coette-Louise-Adeline), 
médecin adjoint à lhôpital-hospice de 
Fontainebleau‘ (Seine-et-Marne). : 

Mile Grankin\a (Eticonida), interne ti- 
titulaire à l'hopital régional de la 
Seyne-sur-Mer (Var). 

M. le docteur Mutin, médecin chef 
de l'infirmerie imdïigène de Ben-Ahmed 
(Maroc). 3 

M. Constantini {Moktar), auxiliaire 
médical à Tunis: (Tunisie). 

Don 


Additions et inodifications 
au Codex pharmaceutique 


Addition p. 242 du Codex après : 
l'essence de_ santal, intercaler .dispo- 
sition nouvelle ##Æisence de santal 
d'Australie dont les caractères, le do- 
sage sont spécifiés. : 

Modification p. 87 du Codex, rem- 
placer l'article.: azoitate basique de 
bismuth par un nourel article : bis- 
muth (azotate basiquie de) officinal, 
dont la composition, les caractères, le 
dosage, etc. sont spécifiés. — p. 110 du 
Codex, remplacer l'article + glycéro- 
pHSÉbARS de calcium par nouvel ar- 
ticle. ; 

(Arrêté du min. instr. publiq; en date 
‘du 24 juillet 1928: ; Jaurnal offic. du 
25 juillet, pages 8.263 et 8.264.) 


externe à 


i „Paris, 31 juillet 1928. 

La baisse qui se poursuit depuis 
deux mois sur le marché semble 
atteindre son maximum. On a l'im- 
pression que pour la plupart des va- 
leurs le fond est atteint. Cette liqui- 
dation sera certainement très lourde, 
et les ventes de comptant destinées à 
faire. face au règlement des pertes en 
spéculation pourront encore peser sur 
la cote pendant les premiers jours 
d'août, Il est vrai également que la 
clientèle, comme toujours après de 
telles secousses est démoralisée et en- 
cline à l'abstention, ce qui peut rendre 


une reprise problématique tout au 
moins pour les semaines qui vont sui- 
vre. 


Cependant il ne faut pas oublier que 
l'élément vendeur est à coup sûr im- 
portant sur notre place et que ses ra- 
chats viendront ranimer un marché 
très assaini. Nous ne serions pas. éton- 
nés que là liquidation de demain nous 
apporte déjà une note plus encoura- 
geante. D'ailleurs, il a été facile de no- 
ter depuis quelques jours une grande 
résistance de la cote au parquet, et, 
si la coulisse a fait encore mauvaise 
figure, c'est aussi qu’elle est mal im- 
pressionnée par la baisse de l’Eagle, 
et qu'elle possède nombre de valeurs 
de qualité douteuse. De même que 
l'essor des « rossignols » de la cote 
survient en plein épanouissement de 
la hausse, à la veille de la chute leur 
effondrement marque souvent la fin de 
la baisse. C'est un fait asséz constant. 

Notre sentiment très net est que le 
moment d'acheter est venu, à condition 
de s’en tenir, bien entendu, à un choix 
de bonnes valeurs. 


Remarquons que Londres n'a pas 
cessé d'acheter ses spécialités, au fur 
et à mesure que les ventes de Paris 
faisaient rétrograder les cours. Parmi 
celles-ci un renseignement particulier, 
et nullement financier, noùs permet 
de conseiller l’achat de Tharsis à tous 
las portefeuilles. Goldfields, étant don- 
nè la composition de son portefeuille, 
a été touchée par la baisse des valeurs 
də soie artificielle, mais doit être. con- 
sidérée sous un angle plus large et 
mérite, à 350, qu'on s'y intéresse. 

Mentionnons un petit titre, la Camp 
Bird, qui à 40 francs est à acheter. 

Par ailleurs, le marché de l'étain, 
qui se réveille sensiblement à Londres, 
doit attirer l'attention sur les valeurs 
intéressées et dont la baisse est due 
davantage à l'ambiance qu'à des rai- 
sons intrinsèques. : 


Nous reparlerons de Platine sur la 
prochaine introduction de sa filiale, les 
Liains de Cammon. È 


En coulisse, il faut orienter son 
choix avec beaucoup de circonspec- 
tion éviter surtout la Huanchaca, 
malgré la baisse déjà survenue : n'ou- 
blions pas qu’elle a valu 9% francs 
il y a un an et demi. 

Parmi les valeurs de pétrole, Eagle 
et Malopolska pourraient encore ré- 
server des surprises désagréables : par 


le magnifique Château de 


A VENDRE A L’AMIAIBLE, à 25 km, de Paris, à proximité de la.Forêt de Sénart 
~- ‘et de la charmante vallée de l'Yerres ` 


Í f Qui < p x i 

Quincy-sous-Sénart | 

84 pièces principales — Gratis communs — Serre — Parc splendide d'une superficie pouvant 
aller jusqu'à. 3 ha.i au gré de’ l'acquéreur. Conviendrait pour. CLINIQUE, 


MAISON DE SANTÉ, etc. — PRIX INTERESSANT — MACILITES DE PAIEMENT, 
Pour rens, s'ad.: LONDONCH'UTZ et JACQUELINE, 113, r. de Courcelles, Paris (Galvani 06-28) 
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contre, le Crédit Général des Pétroles y 


nous paraît arriver à un cours aborda- 
ble; d’une facon générale, nous som- 
mes à la disposition des lecteurs de 
cette chronique aui désireraient rece- 
voir une ïiiste de valeurs sélectionnées, 
et dont les cours nous paraissent at- 
trayants. i 


. Au parquet, le compartiment le plus 
intéressant à l'heure actuelle est ce- 
lui des valeurs de chemins de fer : 
Nord et Lyon en tête. dont la tenue 
dans une ambiance mauvaise est ab- 
solument remarquable : des groupes 
internationaux puissants ramassent 
actuellement les titres de ces compa- 


Lo 


MARCHÉ HORS COTE 


tendre 


à une hausse sérieuse de 
côté. j 


France défend aisément le cours % 


On ne peut reprocher.au marché « hors cote » 
pour l'instant qu’un manque d'activité. Autre- 
ment, les cours se défendent assez bien et les 
nouvelles introductions ne sont pas trop discutées. 

On annonce que l’Auxiliaire de Trémuson a 
réalisé, en 1927, un bénéfice de 452 francs ! 
Qu'en pensent les porteurs des valeurs du même 
groupe, Saint-Hippolyte-du-Fort, Fonderies de 
Saint-Brieuc et Pontpéan? Les sommes engagées 
dans ces entreprises sont trop considérables pour 
que des organes spécialisés dans la critique de 
ce genre d’affaires puissent paraître se désinté- 
resser par leur silence du sort des milliers d’ac- 
tionnaires ? 

Nous retrouvons la part Borvisk délaissée à 
2.200 francs. Les actions et parts Café Standard 
sont en sensible régression. Par contre, nombreu- 
ses demandes en actions Ciments de Beaumont, 
L'action Congo-Cameroun est offerte sans contre 
partie. t 

Fléchissement de la part Electricité et Gaz des 
Pyrénées à 3.000 francs, Quelques demandes en 
actions Films Français. i 

Faiblesse de l’action Mallet à 290 francs. 
L'action Mines d'Arrens est offerte à 1.500 francs. 
Part Mines et Minerais délaissée autour ce 
50 francs. Quelques transactions à 400 francs en 
Bons Ottomans 1912. 


LE BUREAU D'ÉTUDES ET DE GÉRANCE 


12. rue Caumartin - PARIS 


vous renseignera sur 


er 


BOURSE et PARTICIPATIONS SYNDICALE 


Aux banques : le Crédit Foncier dl 


Un 


bla ho 


Acun : 


palifier 
hibes et 


ingent 
importan 


jl 


histoi 


4.600 francs, et vaut beaucoup mieus 
D'une facon générale, le momengg u unc 
nous parait être venu d'échelome@is bi 
tranquillement ses achats sur les DOS, 
titres de notre marché. Dés c 
Communiqué par le bureau OENE Moois 
des et de gérance, 12, rue Caumarinikii 
Paris 1 | AS 
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‘Bonne résistance de l’action Compagnie Fron cet 
çaise des Pétroles, à 1.800, niveau auquel ot MIAT Bour 
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175. francs. L'action Tchepone est demandés qe y 
200 francs. L'action Verre Triplez est très i a 
cherchée hors cote; fermeté de la part | ant 
autour de 300 francs Bonne tendance de etdi 
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Labinal. Serait-ce en vue d'une augmentation Ses 
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hollandais de haute classe. pe | D 
Nombreuses transactions en parts Pardi u s 
Frères et Cie, titres très recommandables. Ye X 
tenue de l’action Portugaise des Tabacs QÙ i iin: nu. < 
gresse à 340 francs. En attendant sa proton 
introduction à la cote, la Parisienne de Serrurt pa: 
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VALEURS NON COTÉES 


COTE VILLARE 


(22: année) 
Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur : 
le marché Hors CoTE 
SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDA. 


COTE VILLARD 


31, 
Téléphone 


Rue Saint-Lazare, 


31 PARIS 


: TRUDAINE 79.79 à Ni 


BOURSE 


DE f 
ACHETER EN BAISSE . VENDRE EN HAUSSE? 
De nombreuses bonnes Valeurs sont à des cours injustement dépréciés, d’autres sont bean? 
INTERROGEZ-MOI. -. Exécution des Ordres 
Coulissier, à qui Fonds et Titres sont adressés. Circulaire hebdomadaire envoyée à ! 
A. LEPELLETIER, Remisier accrédité (28 uns d'expérience), 30 bis, rue Bergère =» 


trop chères. 


PARIS 
cou! 


par Agent de Chang 


fous les peuples malheureux 

pes ©U leur Histoire», disent, avec: 

fi « pu de civilisés ont songé 

F Men préface à leur excellent vo- 
M irès- utilement illustré en noir 
M couleurs, Mœurs.et Histoire des 
Rouges, qui paraît chez Payot. 
nus ajoutent, avec non moins de 
M: « peu de civilisés ont songé 
fonter, par exemple, l'histoire des 
es d'Amérique, parce que cette 


Un homme-médecine... 


Hie n'est à peu près tout entière 
Mila honte de la civilisation » 


Mhcun sait qu'on ne serait autorisé 
palifier de peaux-rouges que les 
hibes et les Galibis, rencontrés par 

au nord de l'Amazone, 


ire au 

i t couleur de brique assez pronon- 
icultés Wen vérité, les Indiens des Indes 
COLE entales ont, selon les tribus, varié 
tinte, allant du jaune clair des 
elle a Mis ou même du blanc des Euro- 
| is au brun-chocolat des Africains 
on au les Cingalais. L'origine de ces 
à blades, si différentes par le carac- 
à Oh. Let les mœurs autant que par la 
e que, est encore fort controver- 
resser Une masse imposante, que l’on 
muve jusque dans les forêts ama- 

AISE, nnes, du côté des Jivaros, a net- 
àfth int le type mongol. D'autres ont 
| ° jue le type scandinave, D'autres, 
„a Qh. m ont, à l'évidence, une parenté 


avec les races australiennes et 
nésiennes. En définitive, faute: de 
ves patentes, micux vaut s’arrê- 
la conclusion du- docteur .Paul 
qui admet la prépondérance du 
ngent asiatique, mais: souligne 
hportance de l'élément océanien. 
Xe 
TERRE") 
fé vaste peuple composite agonise. 
m histoire lointaine est et demeure- 


TEUIL Min mystère Et c'est bien regretta- 
Car, s'il ne parvint pas à l'é- 


bussante civilisation des Incas et 
Azièques, 11 s'en faut de beaucoup 
Ül fut totalement incivilisé avant 
enue” des Européens qui lui livra 
le guerre d’extermination qui tou- 
e à sa fin. Ses habitations 
es,- mounds, chffs-dwellings, pue- 
“ps, ses bijoux et ses armes, ses pa- 


AA res symboliques et ses figurations re- 
uses, tous issus d’un ornema- 

-40 le ‘hardi, sont la preuve d’une 
; ution avancée dont le progrès.ne 

3 limité que par un mode de vie 


té aux conditions heureuses d’un 
Mense territoire 


x + 


uple mouvant et combatif, il se 


malheureusement neutrali- 


"hygiène chez 


archaï- 4 


mit de tout temps à une éducation ) 


E souvent par les excès mêmes de i 


ses épreuves, dont MM. Thévenin et 
Coze rappellent les principes d'hy- 
giène X 
L'enfant était élevé de façon rude. 
Il n'avait pour berceau qu'une planche 
dure garnie d’une peau de daim 
clouée, dans lequel il était coulé com- 
me une lame dans son fourreau. Au- 
tant pour l'accoutumer au silence que 
pour l’entraîner à respirer par le nez. 
principe dont nous proclamons l’émi- 
nence mais négligeons l'application 
gymnastique, le nourrisson avait les 
mâchoires entourées de lanières. 


Dès l'âge de cing ans, toute la lyre 
des sports, l'équitation au premier 
plan, et un souci majeur des soins 
corporels qui devait le suivre jusqu'à 
la fin de ses jours. 


**% 


A l'époque, où la Prairie tout en- 
tière était leur libre domaine, disent 
nos auteurs, les Peaux-Rouges, res- 
taient autant qu'ils le pouvaient, au 
voisinage des rivières ou des lacs et 
là, matin et soir, hommes, femmes et 
enfants venaient se baigner et se la- 
ver. De plus, malgré le peu de 
moyens dont ils disposaient, ils avaient 
imaginé de véritables bains de va- 
peur, dont l'usage était général et 
permanent 


Une habitation spéciale y était con- 
sacrée. C'était la sweat lodge, la «maï- 
son de transpiration », consistant en 
une tente basse, recouverte de peaux 
et de couvertures épaisses, de manière 
à empêcher l'air de s’y renouveler. 


Le baïgneur y pénétrait dévêtu, et 
s’asseyait auprès d'une cuve d’eau. 
Pendant ce temps, on faisait chauffer 
à l'extérieur de grosses pierres, qu'on 
roulait une à une Sous ja tente. A 
mesure qu’elles entraient, il versait de 
l’eau dessus, qui se vaporisait. Bien- 
tôt un nuage humide et chaud emplis- 
sait la loge où l'air devenait sufo:| 
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Le Prix Littéraire 


du 


“Siècle Médical” | 
sera décerné le 1° novembre | 
1928 à un romaninédit ayant 
pour auteur un membre du. 
corps médical ou uñ étudiant 
enmédecine français résidant 
en France ou à l'étranger, et 
dont le manuscrit sera par. { 
venu au Siècle Médical à la 
‘date limite du 1° octobre 
ee 
Il comporte une somme de 


15.000 FRANCS 
.soit:.5.000 FRANCS . 
et les droits d’un premier 
tirage de 10.000 exem- 
plaires garantis 
effectué par 


la LIBRAIRIE des. CHAMPS-ÉLYSÉES 
23, rue Marbeuf, à Paris 


"PAGE LITTÉRAI 


les Peaux-Rouges |A TRAVER 


cant: Le patient y demeurait tout de 
même, buvant une grande quantité 
d'eau pour remplacer la sueur qui 
ruisselait de son corps 

Enfin, quand cette opération avait 
suffisamment duré, il sortait en hâte 
et courait se précipiter dans la rivière, 
parfois glacée, car cet usage se pra- 
tiquait aussi bien en hiver qu’en été. 
A sa sortie de l’eau, ses compagnons 
le frictionnaient vigoureusement, tan- 


...et sa femme 


dis qu'il s’enveloppait de 
couvertures. La séance se terminait 
par une onction de graisse d'ours, 
destinée à assouplir les muscles et à 
maintenir le bon fonctionnement: de 
la peau. Enfin, la graisse était rem- 
placée par ce mystérieux « baume 
des Senecas » dont l'Indien était alors 
seul à tirer parti et dont il. aurait dû, 
pour sa tranquillité future, ne jamais 
révéler. l'existence aux Blancs, car ce 
produit n'était autre... que le pétrole! 

Comme on le voit, l'hygiène fa plus 
moderne n'aurait rien ou presque à 
reprocher jà ce traitement quotidien. 


chaudes 


us 


+ 
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Dans leur gros volume. qui est sur- 
tout l'histoire de la lutte des soi-di- 
sant Peaux-Rouges contre les enva- 
hisseurs de l’Est, MM. René Théve- 
nin et Paul Coze notent, par ailleurs, 
les étranges ressources -pychiques pa- 
ra-normales du commun des Indiens. 
Et c'est particulièrement à propos dé 
leurs extraordinaires chasses au che- 
val et au bison. Sitôt prise, disent-ils, 
ces primitifs domptaient la bête avec 
une singulière douceur. du regard et 
d'une habile caresse de la main. On 
a parlé de magie. N'oublions jamais 
que l’on attribue à la magie, assez 
couramment, ce. qui échappe au clas- 
sicisme du psychisme. Et~il est cer- 
tain que ces hommes qui. dès le þer- 
ceau, développaient leurs sens et leur 
instinct, possédaient avec l’animalité 
de leur aire des analogies, des corres: 
pôndances sur l'essence et la valeur 
desquelles nous ne sommes pas en- 
core fixés. 


« Pour ce qui est des animaux sau- 
vages, affirment MM Thévenin et 


` Coze, ik estoprouvé qu'ils avaient sur 


eux une influence. dont les témoins 
les plus sceptiques étaient obligés de 
convenir et dont la science matéria- 


‘liste n’a jamais pu donner l’explica- 


tion. » 


„Mais c’est là une question très spé- 
ciale. sur laquelle nous aurons l'occa- 
sion de revenir avec 1naint détail. sou- 
vent inédit, et qui exige de’qui la 
traite autant de circonspection que 
d'aventureuse curiosité. 

P. G.V. 


LES ROMANS 


BALLAST, par M. René-Marie Hermant. 
— Un roman, non, plutôt une belle 
suite dë l'humanité du rail, des si 
lhouettes rudes, des drames élémen- 
taires, un art viril d'une émotion poi- 
gnante et un extraordinaire. sentiment 
du devoir, absolu comme la fatalité. 
De de marque. (Grasset, édit. Pa 
Tis.). 


LES CHRÉTIENS, par M. Jacob Lévy. —. 
Avant de redevenir Jacob Lévy, Shé- 
ridan nous avait déjà donné d'aima- 


.bles romans, dont l'un même, étudiait 


avec une rare acuité d'analyse le cas 
d'un gynécologue. Dépuis qu'il a aban- 


! donné son pseudonyme, il s'est voué à 


une vaste fresque de l'humanité juive 
dans le monde moderne, fresque vi- 
vante, mouvante,  extraordinairement 
animée qui constituera un document 
psychologique et social de tout pre- 
mier plan. Après les Pollacks, les 
Démi-Juifs et les Double-Juifs, il nous 
donne aujourd'hui les Chrétiens, où il 
oppose curieusement, en plein drame, 
les gens issus de la civilisation d'occi- 
dent aux gens issus du Prôche-Orient 
sémitique, Je me contente aujourd'hui 
de signaler et de recommander cet ex- 
cellent roman, me réservant de reve- 
nir sur l'ensemble des « Juifs d'au- 
jourd'hui ». (Feren£zi, édit. Paris.) 


ste 
UNE FILLE DE H'AN, Dar M. Albert Ger- 
vais. — Je signale, d'autre part, un li- 
vre parfait de Mile Simone Téry sur 
la Chine révolutionnaire. Une Fille: de 
H'an est un roman;,celui de Madame 
Sentiment-des-Fleurs et de ses amies 
— et de ses amours, mais un roman 
de la Chine révolutionnaire. M. Claude 
Farrère, qui l'A lu et préfacé, déclare : 
« Voilà une histoire chinoise véritable 
et qui fleure la vérité par toutes ses 
pages ‘et par toutes: ses lignes. Cela 
west pas une Chine: de paravent, Et 
cela n'est pas non plus une Chine pré- 
historique et moyenâgeuse. C'est la 
Chine d'aujourd'hui, là vraie Chine 
républicaine et démocratique avec un 
peu de bolchevismé à tous les coins 
de phrase et beaucoup, de brigandage 
à tous les Coins: de stües. Ce livre-là 
n'avait encore été- écrit, par personne. » 
(B. Grasset, éd. Paris) ` 


ESSAIS ET DOCUMENTAIRES 


LES LIVRES DE LA NATURE. — Voici une 
collection qui débute, sous la direc- 
tion de M. Jacqués Delamain. Et si je 
vous la signale | avéc empressement, 
c'est qu'elle est vraiment-la plus aima- 
ble et la plus utile qui. soit, et bien in: 
diquée pour la bibliothèque du mé- 
decin. Elle ne se pique pas de fantai- 
sie. Mais elle n’est scientifique qu'avec 
art. Et elle est merïveilléusement litté- 
raire.. Il existe en‘ elle, entre les sujets 
traités et leur expression, une corres- 
pondance qui n'est pas loin d'être la 
perfection scripturale, Il faut la suivre. 

Voici, d'abord, POURQUOI LES OISEAUX 
CHANTENT, par M. Jacques Delamain lui- 
même. Une somme prodigieuse d’ob- 
servations qui contrôlent à peu près 
toutes les observations antérieures con- 
tenues dans d'excellénts livres que 
l’auteur a la loyauté de Signaler. 
Toute la vie des oiseaux, les raisons 
de leur musicalité, leurs amitiés et 
leurs haines, le mystère de leurs mi- 
grations, leurs amours. sont étudiés 
avec une assiduité passionnée qui 
trouve, pour nous divrér ses trésors, 
des grâces de peintre et de poète. 


Puis- voici LA FoRnfr, de Stewart Ed- 
ward- While, traduité dé l’anglais par 
M. J. Delamain. Geïté forêt, qui est 
telle du Nord:Aimerique, des Indiens 
qui s'éteignent et ‘dé l'impérissable 
Jack London, White la dit en quelque 
sorte comme une immense aventure 
végétale, animale et. humaine, C'est 
plus qu'une initiation à la vie. des 
grands bois. C'est une suggestion 
j'enténds que l’auteuf, en plus de ce 
qu'il nous enseigne, nous induit en 
l’état de grâce qui nöus permet de 
tout apprendre avec ravissement, 

Et voici, enfin, La VIE DES BÊTES 
POURCHASSÉES, d'Ernést Thompson Se- 
ton, traduite de l'anglais par Marc 
Logé, vous sayez ce Marc Logé qui à 


IEEE En asas 


révélé Lafcadis Hearn à la France, 
C'est encore un enchantement : Krag, 
le mouflon du Kootenay ; Jeannot, 
\ourson ; le moineau, troubadour des 
rues ; Chink, le petit chien ; les aven- 
tures de la sarcelle et de sa couvée ; 
l'histoire d'une coyote ; le rat Kangow 
rou et. pourquoi la mésange: devient 
folle une fois par an, sont des études 
qui sont comme des contes et des 
chefs-d'œuvre. du genre. 

Vraiment, cette collection débute 
bien et mérite d’être suivie. (Librairie 
Stock, édit. Paris.) 
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LA MAISON DES SERPENTS, par M. Louis 
Piérard. — Imaginez un peintre qui 
aurait fait ses études aux Sciences po- 
litiques. et, ensuite, aurait été lâché à 
travers la vaste terre pour la décrire 
et surprendre les attitudes évidentes et 
secrètes des, peuples, Ce petit effort 
accompli, suivez. M. Louis Piérard à 
la Maison des Serpents et autres lieux 
étranges, au Brésil et au Maroc, au 
Sénégal et en Egypte, en Proche- 
Orient, en Europe centrale comme à 
Rome et en Angleterre. Vous m'accor- 
derez que son livre est bien celui de 
l'homme que vous aviez rêvé et que 
vous vous êtes enrichi, avec un rare 
plaisir, d'un contingent appréciable de 
vérités bonnes à connaître, (Les Edi- 
tions de France, édt. Paris.) 
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FIÈVRE JAUNE, par-Mlle Simone Téry. 
— Si VOUS me jurez que vous y voyez 
clair dans le tohu-bohu de la Chine 
convulsée, vous m'excuserez d'en dou- 
ter avec gentillesse. Il vous faut un 
guide qui vous séduise et vous émeuve 
pour vous rendre ces choses vraiment 
familières. Suivez cette jeune fille, hé- 
ritière d'un des meilleurs talents du 
journalisme contemporain, qui n’a pas 
craint d’errer pour vous en pleine mè- 
lée soi-disant :céleste, Vous garderez 
de ce voyage le souvenir précis des 
hommes et des événements qui ont 
bouleversé l'Extrême-Asie et l'organi- 
sent peut-être et vous serez désormais 
habiles, au gré des circonstances, à 
débrouiller par vous-mêmes l'éche- 
veau si terriblement embrouillé de la 
révolution chinoise, (Flammarion, éd. 
Paris.) i j 

La: CLEF DE L'ENIGME' ANGLAISE, par 
M. Henry de Korab. — Et voici main- 
tenant un livre que je vous donne sim- 
plement pour un chef-d'œuvre d'en- 
quête. Le drame de l'Angleterre mo- 
derne est peut-être le plus grave de 
toute l'histoire des peuples. Aucune 
nation du monde ne traverse une crise 
industrielle aussi grave. Aucune na- 
tion n'y résiste avec une plus étrange 
et déconcertante opiniâtreté’ Un mil- 
lion ët demi de chômeurs. Qui les hour- 
rit ?:Que peut devenir un Etat dont la 
masse ouvrière contracte des habitu- 
des de paresse sans issue et se refuse 
à émigrer à travers le plus vaste em- 
pire colonial de l'univers où elle trou- 
verait à s'employer ? M. Henry de Ko- 
rab a vu ces ouvriers, leurs meneurs, 
les chefs d'industrie, surpris le secret 
des banques qui voilent la catastrophe 
possible, Et ses révélations précises 
sont pittoresques, émouvantes, drama- 
tiques ou indulgemment humoristi- 
.ques au possible. Une observation ai- 
guë, une inquisition patiente, une con- 
fession bonne fille et quelque chose de 
prophétique: qui se vérifie d'heure en 
heure. Lisez ce livre. (La Renaissance 
du Livre, éd. Paris.) 
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L'ANCIEN RÉGIME. ET LA RÉVOLUTION 
RUSSES, par M. Boris Nolde, ancien 
professeur à l'université de Petrógra:l, 
et LE THÉATRE FRANÇAIS CONTEMPORAIN, 
par M: Edmond Sée: — Dans cette pré- 
cieuse Collection Armand Colin, dont 
il faudra bien que je vous parle. un 
jour en détail, voici encore deux petits 
volumes de qualité, clairs, documen- 
tés, assez vécus l'un et l’autre et d'une 
même impartialité critique, Le pre- 
mier est ce que j'ai lu de plus inteHi- 
gent et de plus éxplicite sur les ori- 
gines de la révolution — phénomène 
essentiellement russe — qui a jeté bas 
le régime des tsars. Rien n'échappe 
à M. Nolde, historien et juriste qui 
montre quels ferments ont provoqué ia 
crise, quels agents intimement slaves 
fortifient, au moins pour l'instant, ie 
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DU SIECLE MÉDICAL 


S LES LIVRES!LA BLOUSE NOIRE ET LA BLOUSE BLANCHE à 


Le docteur et poète Charles Guéret, de Sète, qui, ainsi que nous l'avons dit 
se repose de l’art médical non seulement en composant de beaux vers, mais 
en imprimant lui-mème ses œuvres à la presse à bras. 


rene 


Le concours littéraire d’Apollon, 
doté de nombreux prix dont le 
premier, d'une valeur de 15.000 
francs, est offert à la Grande fa- 
mille médicale, les médecins, 
femmes et enfants de médecins. 

Il -est toutefois réservé aux seuls 
abonnés de la Revue. 

Envoyez sans retard les manus- 
crits et le montant de Fahonne- 
ment, soit 330 francs, .à MM. PEY- 
RONNET et Cie, éditeurs, 7, rue de , 
Valois, Paris. 


AME FRANÇAISE, distinguée, possédant su- 
perbe villa, tout confort Moderne; 950 m 
d'altitude, Ttalie, face lac Lugano, station clima- 
térique, pays enchanteur, cure d'air et de repos, 
prendrait. 1: ou 2 pensionnaires du. 15 juillet 

au 15 novembre, Tennis. 

Ecrire pour tous renseignements ‘au 
Siècle Médical. N°: 202 


errant, 


Livres de Médecine Ancienne 


Pour vendre ou acheter des livres 
anciens datant du xv° au xvii® siècle 


Librairie Emile NOURRY 


62, rue des Ecoles, Paris (5°) 
Catalogue grat. sur demande affranchie 


que Un éclatant succès wmm] 
lIGNACE LEGRAND 


LA PATRIE 
INTÉRIEURE 


ROMAN 


« Sa lecture a été pour moi. une des 
plus belles révélations littéraires , dont 
un critique puisse rêver. Ignace Legrand, 
je salue en vous le magnifique écrivain 
que vous devez être un jour, que vous 
êtes déjà... » 

ANDRÉ BILLY (Œuvre, 3-7-28). L 

« Voici un roman qui rejoint là grande -$ 
tradition du roman et dont l'apparition 
est saluée comme un événement litté- 
raire. On serait inexcusable de ne pas 
lire cette * grande œuvre d'humanité 
d'époque et d'humanité éternelle, œu- 
vre qui étreint le cœur mais qui exalte 
l'esprit... » 

LES COUPE-PAPIER (le Matin, 8-7-28). 

« Je wai rien lu, depuis Proust, qui 
me donne cette impression de compré- 
hension minutieuse — mals sans les 
méandres de Proust. a 

Franois Carco (Enquête littéraire : 
de: Candide, 1237-28)... 

«Ce livre, qui dépasse les propor- 
tions des romans actuels, est une aus: 
cultation constante, de la personnalité 
humaine, une’ analyse d'une acuité re- 
marquable. C’est un des gros succès, 
sinon le grand succès de l'année... 

» Ce beau livre, unanimement salué 
par la critique, marque une date heu- 
reuse dans l’histoire du roman. » 1 

PIERRE GUITET-VAUQUELIN" (le Siècle. 
médical, 15. juillet 1928). 
Un volume in-16 de 400 pages ` 
42 francs x 

LIBRAIRIE DES CHAMPS-ELYSEES 

A 23, rue Marbeuf, Paris (8°) 
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Foncier di 


DU SANS-FILISTE 


APPAREIL 


le cours dii 


coup mieng ami tous les appareils qui encom- 


le momen une grande salle, superhétéro- 
d'échelonna gies, bisrilles, neutrodynes, doubles 
sur les bói purs. dont quelques-uns  gisent 

i Més dans les coins; comme vieux 
reau JEMA bots hors d'usage dans les bas- 
Caumartit Mieculés du vieux port, lequel choi- 
i aR lequel décrire qui puisse satis- 


Ee les amateurs et soit-le plus sûr, 
lus facile à construire et à régler, 
Ms qu'on lui fasse grief de ne pas 
là la mode ? 
| Cette question posée à un visiteur 
ompagnie Fran 
pe on poig 


action Soie MENS vous servez le plus fréquemment, 
r para mee tiil Dour des raisons peut-être igno- 
5 dm de vous-même, vous paraît le plus 
“a part M rant pour des essais de haut par- 
dance de WAU et de basse fréquence ? 


ML Voici donc ce vieux super dont 
lun amateur coquet ne voudrait, 
Ses recoins pleins de poussière, 
anchisseries. H Mpot de confiture géant, ses innom- 
. Bonne GW @Kles fils coupés resoudés et tous 
s Frigorilil le défauts. U n'a qu'une qualité : il 
i j che, et quand il s'éveille sa voix 
S istal fait oublier de quel gosier 
pS0rCière elle jaillit. 
A lorigine, c'était un super à réac- 
n avec transformateurs ‘Tropaformer 
eux basses fréquences, puis il est 
abacs qui PRESNU. super à haute fréquence à 
sa prob iSlormateur ; enfin il s'est mué en 
e de Serrit ne à haute fréquence à circuit-pla- 
175 francè: i cordé, et les basses ont disparu 
KEH devenir trois basses à résistances 
farées dernier modèle, dont les deux 
ires lampes en parallèle sont ali- 
Pites sous 500 volts (hors de portée 
doigts trop. curieux des visiteurs). 
EnSicette description, les noms des 
mts seront donnés, car souvent 
Mplacement d'un Organe par un 
A paraissant absolument analogue 
ipag du tout au tout la qualité 


La Jurançon 
n Lampes mi 
git d'un ti 


arts  Parviltiii 
ndables, Boi 


y adre pour- grandes ondes est un 
ux petit cadre de 50 à 60 centimè- 

d æ fi côté bobiné en fil double Cou- 
ms: Y ton de-0;4 millimètre. N'importe 
TS M Cadre sera au moins aussi bon. 


in are est-à-prise médiane, c'est-à- 
Équ'il y a trois prises, deux aux 

ù Mités ef unea peu près au mi- 

jante l'enroulement, qui va au — 4 
Ment-(environ 70 à 80 mètres de 


adre pour ondes courtes est.un 
finèt américain en fil divisé de 60 cen- 
fn tes pliant à prise médiane ou al- 
mivement un cadre solénoide de 
dtére. taille à prise médiane, décrit 
demment (25 à 30 mètres de fil). 
hsa Cadres sont à environ deux mè- 
nn appareil et non placés dessus, 
ece cela. sė pratique couramment, 
WynCOndensateur d'accord du cadre 
à deu ve à gauche ; immédiatement à 
moitie se trouve le condensateur de 
lisation, qui est un Igranie, dont 

à deux plaques peuvent être en- 
N Dour neutraliser. des. lampes à 
Ha~ Capacité, Un des fils du cadre va 
(eie de ia première lampe et au 
NSateur d'accord, l'autre va éga- 

au condensateur d'accord et 


t be Ondensateur Igranic de neutrali- 
zhang? Ce condensateur est relié’ par 
RIDE it Vature à la plaque de la lampe 


quence.. o 
rcuit-plaque accordé. 


Ici, il est de toute importance que 
ce circuit où sa partie essentielle soit 
blindé pour le soustraire aux influen- 


CII 


Faraoi de la boite 
en Aluminium 


ces des autres parties de l'appareil et 
principalement du cadre. La solution 
la plus simple était de placer la bo- 
bine seule sous écran. 

A cet effet, une boîte d'aluminium 
für achetée au Printemps, dans la sec- 
tion « sports » de ce magasin, Cette 
boîte a plus de 20 centimètres de haut 
et environ 15 centimètres de large. Un 
large trou fut percé sur le côté et une 
baguette isolante d’ébonite maintenue 
selon une arête par deux vis à écrou. 

Au centre passe une borne maintenue 
par un écrou. La figure expliquera 
d'ailleurs suffisamment le montage. 

Une autre borne est fixée directement 
sur l'aluminium. Cette borne va au 
+ 40, car l'écran, pour pius de com- 
modité et par crainte des courts-cir- 
cuits, pt mis au + 40 au lieu d'être mis 
ail — 4. ; 

Du point de vue de la haute fré- 
quence le + 40 est en effet identique au 

Un-trou dans le fond de.la boîte per- 
met de la fixer définitivement sur la 
planche support. 


Bobines 


Les bobines sont de deux sortes : uns 
pour les ondes courtes de 250 à 0, 
une pour les ondes longues, de 1.00 
à 2.000 mètres environ. ; 

La bobine d'ondes courtes est un 
simple mandrin en bakélite, Où à son 
défaut en carton bakélisé de 6 centi- 
mètres de diamètre, sur laquelle est 
enroulée sur la partie centrale une 
soixantaine de spires de fil de 0,4 mil- 
limètre à deux couches coton. Le tube 
de carton a la hauteur de la boîte 
écran, de façon que l’enroulement qui 
est au centre soit le plus éloigné pos- 
sible de l'écran quand on la place ver- 
ticalement. ; 

Les deux extrémités du fil aboutis- 
sent à des contacteurs Clix qui se 
fixent sur les deux bornes de l'écran 
sans avoir à visser des écrous. Ces 
bornes seraient des bornes de 3 milli- 
mètres ou des Clix. 

Pour la bobine grandes ondes on peut 
‘soit faire une bobine massée de 200 
spires environ, soit se sérvir. d’une 
bobine du commerce duolatérale ou 


nid d'abeilles, de 200 à 250 spires, que 
l'on placera sur un support, de facon 
que albobine soit à peu près au centre 
ds la boîte. Les extrémités de la bo- 
bine seraient réunies à des clix, cora- 
me il est dit pour les ondes courtes. 


Voici donc la partie haute fréquence 
terminée. On voit qu'elle n’est ni loa- 
gue ni coûteuse à réaliser. Un grand 
pot en aluminium, un condensateur. et 
du carton et du fil. C'est évidemment: 
là haute fréquence la moins dispen- 
dieuse qui soit. 


maintenant à la 
deuxième lampe, première détecirice 
du superhétérodyne. Il.nous-est en 
effet à peu près imposé avec ce sys- 


Nous arrivons 


tème de fonctionner en superhétéro- 


dyne, car l'ultradyne ou la bigrilie 
comporterait obli- 
gatoirement ici 
une capacité ct 
une résistance de 
fuite qui. n'est 
guère compatiblé 
avec leur meilleur 
rendement, Le 
système superhé- 
térodyme c'om- 
prend trois bobi- 
nes et deux lam- 
pes séparées, 

Le système ul- 
tradyne ne com- 
prend. que deux 
ponines S E 
ampes, la bigril- 3 
le ne comprend OBINE 
qu'une Ilämpé., Malgré tout on. peut 
penser. que ce.n'est que Cet avantage 
de simplicité qui a fait choisir le sys- 
tème bigrille, du moins c'est ce qui 
résscr$ de l'étude très poussée des bra- 
vets qui a été faite par M. de Belles- 
cize. Il n'en ressort théoriquement au- 
cun avantage à la bigrille si ċé n'est 
un moindre amortissement de cadre 
dont nous n'avons que. faire, étant 
donné le danger de la sélectivité trop 
poussée avec une haute fréquence. 


Cond. 
_Neufralisakion 
C'est pour cette raison d'ailleurs que 
notre appareil fonctionnera bien en 
circuit plaque accordé, car il.est moins 


sélectif 
low-loss. 

Montons donc l'appareil exactement 
comme le modèle populaire conau 
sous le nom de C 119, La seule diffé- 
rence c'est qu'au lieu d'allér au con- 
densateur: de détection, notre haute 
fréquence passera par une bobine de 
10 à 25 spires par laquelle elle sera 


qu'avec un transformateur 


couplée aux bobines de l'hétérodyne. 
À la sortie de cette bobine, le fil va à 


un condensateur de 1 à 8 dix millièm»s: 


de microfarad de détection, puis à Ja 
grille de la détectrice. Celle-ci est po: 
larisée par une résistance de 500.000 
ohms qui va dé la grille au + 4. 


L'hétérodyne 


Reste l’hétérodyne. Les deux bobines 
se trouvent situées parallèlement à la 
bobine de couplage, la bobine de grilla 
étant au milieu — bobines de 0,5 à 
1 centimètre d'écartement. Ces trois 
bobines sont interchangeables ‘et mon- 
tées sur supports fixés définitivement. 
Dans le cas de mon appareil, les sup- 
ports sont des supports Baltic et les 
bobines des Lissen, dela même mai- 
son, mais n'importe quels: bons sup- 
ports de. bobineSsetsfimporie quelles 
‘bobines du commerce peuvent les rem- 
placer. Les valeurs sont approximati- 
vement de 10 à 20 pour la bobine de 
couplage, 50 pour la bobine de grille, 
75 pour la bobine de plaques pour on- 
des courtes, 50, 200, et 200 à 250 pour les 
ondes longues. Ce qui fait cinq bobines 
en tout. Il est préférable quand on en 
a le choix de ne pas prendre de bo- 
bines de*irop grandes dimensions ; tes 
modèles courants conviennent partai. 
tement. MR 

Le montage de Phétérodyne ne com- 
porte aucune difficulté L'entrée de la 
bobine du centre va à la grille du so- 
cle de lampe et au Cohdensateur d'hé- 
térodyne ; là sortie va au = 4, ainsi 
que l’autre armature du condensateur. 
Pour la plaque, elle est, connectée à la 
sortie de la bobine de plaque, et l'au- 
tre borne de cette bobine va rejoindre 
le + 40 LEE 

Ainsi connectée, cette partie de l'ap- 
pareil fonctionne {OUjGurs  parfaite- 
ment ei du premier Coup. I n'y a au- 
cun tâtonnement, aucune mise au 
point à faire, | j 

Réste l'allumage des lampes. Pour 
ces trois lampes, il së fait au moyen 


Æ + 
PERA 
aR 
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g'un seul rhéostat situé sous le con- 
densateur de neutralisation, Pour ceux 
qui trouveraient qu'il Y a trop de fils 
sur le dessus de l'appareil, les fils 
d'alimentation + et — 4 Volts et même 
la + 40 peuvent être Dassés sous la 
planche au moyen e Mous et de sal- 
gnées dans le bois, selon la mode amé- 
ricaine. A Chaque socle où il en est 
besoin, on les fait sortit par un trou 
percé dans la Planche ; ôn. risque 
ainsi bien moins Ce Cobrt-cireuits. 


Pour ma part, je les a généralement 
laissés sur le dessus des appareils et 
le plus bas possible contre la plan: 
che. . 

La figure ne donne. pas le schéma 
des connexions de l'alimentation des 
filaments des trois premières lampes, 
qu'il est bon de réaliser avant de faire 
les autres connexions. Ces connexions 
sont en effet évidentes, les trois —,4 
allant au premier rhéostat. Le fil le 
plus commode pour les connexions est 
le fil de cuivre mou de 1 millimètre 
que lon tend afin de le rendre. rigide 
avant de s'en servir, , j 

Le fil est tordu pour faire -les bou- 
cles au moyen de pinces rondes et 
coupées avec des pinces ordinaires. 
Aux endroits dangereux, on le-.met 
sous une gaine de souplisseau. 
Les supports dans le cas de l'appa- 
reil, étaient des supports Baltic; qui 
peuvent être remplacés . par» des 
A. C: R. M. Ces derniers supports exi- 
gent des précautions quand on change 
de lampes ou de transfos, car on peut 
avec eux créer des courts-circuits si 
lon court-circuite les broches. Aussi 
est-il bon, chaque fois que l’on change 
də lampes, d'enlever la haute tension, 
jusqu'à ce que la lampe soit définiti- 
vement fixée sur son socle. 
Les différentes parties de l'appareil 
sont, sur le plan de réalisation, indi- 
quées sommairement à leurs distances 
relatives, Ces distances ne sont pas 
fixes et peuvent varier dans des li- 
mites assez étendues, j 
Ainsi, pour la boite-écran d’alumi- 
nium, si les lecteurs sont assez heu- 
reux pour en trouver une de plus fai- 
ble diamètre (10 à 12 centimètres) ef, 
d'égale hauteur, cela n'en vaudra que 
mieux et la largeur de la base pourra 
ire réduite à environ 35 centimètres, 
tandis qu'avec une large boîte elle est 
nécessairement, plus grande. L'’appa- 
reil aurait une longueur d'environ 
80 centimètres au grand maximum. 
La partie moyenne fréquence tient 
environ la moitié de l'appareil. Les 


LAS 


+40 
Casque 


Aheos!at 


lecteurs s'apercevront de petites diver- 
gences entre le plan et le panneau, 

Pour l'intelligence, le dernier rhéos- 
taf. n’a pas été mis sous le potentio- 
mètre ; de même.la deuxième borne du 
cadre n'est pas au-dessus du conden- 
satéur de neutralisation et le rhéostat 
commandant les trois premières lam- 
pes n'est indiqué qu’en Dointillé, La 
position de ces organes n'a d'ailleurs: 
aucune importance sur le fonctionne- 
ment de l'appareil. 


Tel qu'il est dessiné, l'appareil fone- 
tionne avec des moyennes fréquences 
Mac Michaël de Londres. Les deux der- 
nières étant des A. S. 6. et la première 
un transformateur 2.500-7.009 à primaire 
accordé servant de filtre. 

Je ne- sais si cette maison a continué 
la fabrication de ces excellents trans- 
formateurs. Les derniers qu'elle m'i 
envoyés étaient à primaire accordé sir 
une longueur d'onde beaucoup trop 
basse ét.je leur ai trouvé une distor- 
sion provenant d’un excès de fer, maïs 
le modèle ancien m'a toujours énchan- 
té et je vais m’enquérir auprès de ceite 
maison pour savoir si la fabrication 
en est continuée. 

Dans l'appareil que j'utilise, il y à 

TS cond.ce 


 Weutralisa/i 


Bornes du Cadre 


DEVANT DU 
quatre moyennes fréquences au lien 
de trois ; mais étant donné la puis- 
sance des concerts audibles en Europe, 
la quatrième n'est jamais utilisée: 
dans ces conditions je l'ai supprimée 
sur le plan de réalisation. 


La réception de Daveñtry Laugen- 
berg, etc., se fait généralement à Paris 
avec deux moyennes fréquences le 
soir. ) 

Les moyennes fréquences sont af: 
cordées au moyen de condensateurs 0,5 
Baltic ; mais ceux-ci étant trop en- 
combrants et.trop chers, il est aussi 
simple d'accorder avec les petits con- 
densateurs Minicat, excellents pour ce 
genre d'opération. Il faudra seulement 
veiller à les tenir à l'abri de la pous- 
sière, les lames étant rapprochées. Le: 
condensateur shunté de la deuxième 
détectrice à comme valeur 0,5 et 1 mé- 
gohm environ, ef le condensateur de 
fuite de la plaque un millième. 


Le montage des transtos A C R M est 
identique à celui de Mc. Michael, sauf 
que le premier condensateur est rem- 
placé par un condensateur d'un mil- 
lième, qu'on prendra fixe au mica. 
Ges transfos fonctionnent bien, quoique 
moins puissants, mais on. peut leur 
reprocher leur trop faible longueur 
d'onde et leur courbe trop pointue. 


Les transformateurs français se rap- 
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prochant le plus du point de vue qua 
lité de son des Mc. Michael ont été des 
transformateurs pour Strobodyne qua 
m'avait donnés M. Lucien Chrétien. 
Le montage était identique, sauf qua 
les socles des transfos sont pivotés (a 
90 degrés, le circuit G. P. (grille pla- 
que) devenant vertical sur la figurs, 
c'est-à-dire correspondant au primaire 
et le circuit primaire.devenant le se- 
condaire. Cette modification pour un 
essai est l'affaire de quelques minutes. - 

Ces transformateurs fonctionnené 
sur environ 12.000 mètres,, longueur 
d'onde voisine des Mc. Michael. accore 
dés avec 0,5. qui serait de. 10.000. ; 

Dans le prochain article, je donnerai 
quelques aperçus sur le réglage rar 


on 


SR 


Q Polentièmetre 


2, ' ie 
‘Q: Rheos/at 
PANNEAU 
pide, ainsi que le schéma général dé 
l'appareil. 

Il est bien entendu que sur la figura 
les fils qui se croisent ne se touchent 
pas. Chadue fois qu'une connexion 
entre deux fils est à faire, elle est indi- 
quée par un empâternent, les fils da 
grille et plaque de lampe sont tenus 
éloignés des autres — le plus possible. 
Quant aux +°40 + 4, — 4, ils peuvent 


rester en contact même dénudés aveg 
la planche de bois qui sert de base. 


Ben Clippling. 


REICRILLE D 


9 et 11, place Champerret 
(17° arrdi) 
Téléphone: CARNOT 58-29, 58-20 


ER 
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aus ATELIERS 


ARANCANPESGSORNONNUNBNCÁRRNSUAANAANTASAARENSRANANNINAANRANS 


est un appareil Pun rendement exceptionnel et d’une 
facilité de montage élémentaire ; 
Demandez Tétude très complète de ce nouveau montage avec plans, 
mode d'emploi et liste de références (format 24x31) franco contre 4 francs 
de CONSTRUCTIONS ÉLECTRIQUES de RUBIL 


4 ter, avenue du Chemin-de-Fer — RUEIL (Seins.et-Oise) 
NEUNRRSSUTENRENSEUNEDRUNTEUNNESUTNNA ALERT ANSNAM ES ANANSRNELNTN ALES MR NCNAUNLANSAANANIEMENE 


Soy puit vous -MEMES/ 
ON Z 


Gi 47 C 7 


Aux anémiés, surmenés, dés 
primés ayant besoin de pro- 
duits ferro manganiques, fai- 
tes prendre les produits ds 


lis sont le complément $e 
la cure à la station En 
vente. dans les pharmacies, 


Envoi sur demande d'une. littérature com- 
piète et d'échantillons à MM, les médecins, 
Etablissement hydrominéral. de: la Bauche. 

: es-Bains, par les Echelles (Savoie), 


justifie sa réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


———————— 
ROUTE -— COURSE - POLYMULTIPLIÉES 


——_——_ eaaa 

2 GV — 3 CV — 4 CV — 5 CV 

Catalogues -des . cycles ‘et. motocyciettes 
envoyés franco sur demande 


Etablissements TERROT 
2, rue André-Colombän — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


LES PRODUITS 


Non 


p EIU tp 


es pe nA 
DE: 
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EXIGEZ TOUJOURS 


Dans tous les bons Garages et Magasins d'Accessoie, 
#16, avenue de la Grande-Armée: Paris 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 
de série Ge 1928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE. ET DE. CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 
= 
Cette voiture s'adapte aux exigences : 
: professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet effet 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 


Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


5, boulevard de Clichy, PARIS-9: 
Téléphone :: TRUDAINE, 60-14 


o Allemagne, 


CHRONIQUE AUTOMOBILE 


Les. garagistes il 


consciencieux 
et les autres 


—— e. 


Les garagistes consciencieux. sont, 
fort ‘heureusement, très nombreux. 
Ceux-ci, qui connaissent bien leur 
métier, savent diagnostiquer rapide- 
ment la cause de la panne qui immo- 
bilise votre voiture. Ils se sont en- 
tourés d'un personnel averti, et la 
réparation qu'ils entreprennent est 
menée à.bien dans le plus. couri 
délai possible et au mieux de. vos 
intérêts, 

Mais il est, hélas! aussi des gara. 
gistes qui ne sont point conscien- 
cieux. Si vous n'avez eté vous-même 
leur victime, vous avez certainement 
entendu de vos amis se- plaindre 
d'eux. 

La: plupart des automobilistes, -C'est 
une justice à leur rendre, n ‘entendent 
pas grand’ chose à la mécanique. 
Quand leur voiture ne va plus, ils 
la mènent chez le réparateur et lui 
disent : ; 

— Mon moteur. cogne, 
ce quil a. 

Si le mécanicien est malhonnête, 
rien; ne lui est plus facile, après exa- 
men, que d’exagérer le mal et de 
noter sur la facture la réparation 
effectuée, des remplacements de piè- 
ces qui se comportaient fort bien et 
des heures de travail qui ne figurent 
sur la note que pour justifier ces 
remplacements imaginaires. On ar- 
rive ainsi à des totaux‘ impression- 
nants, et quelques mésaventures: də 
cêt ordre suffisént à dégoüter à` ja- 
mais un automobiliste de la voiture, 

Le mieux, pour éviter de se jeter 
ainsi dans la gueule du loup, c'est 
de s'adresser, quand on peut.le faire, 
à des maisons dont des gens de vos 
relations ont pu apprécier l'honné- 
teté et la qualité du travail. Vous 
encouragerez ainsi de bons travail- 
leurs. Un autre moyen, c'est de faire 
examiner votre voiture par un expert 
sérieux avant de la livrer au « chi- 
rurgien », afin d'être fixé sur l'éten- 
due du ieaie et d'être en mesur: 
de, donner au réparatéur des instruc- 
tions précises. : : 

Malheureusement, c'est le plus sou- 
vent sur la route, dans un pays in- 
connu, que la panne vous arrive, et 
il est bien difficile ‘alors de s’entou- 
rer- des ` précautions -ci-dessus pour 
éviter et la: mal façon et le: coup 
de fusil. f 

Le mieux dans ce cas là est d'as- 
sister au travail des mécanos. Vous 
pouvez ainsi vérifier les pièces de 
votre voiture qu'on change et le 
temps qu'on ‘aura passé à mettre 
voire véhicule en état de reprendre 
la route. 

Une dernière recommandation sur 
laquelle nous. insistons particulière- 
ment chaque fois que. votre voi- 
ture sort du garage après une répa- 
ration, vérifiez soigneusement si elle 
est en état de marche. Consultez Ja 
jauge d'huile et regardez si le radia- 
teur est garni d’eau. 

Ne vous contentez pas de l'affir- 
mation du, mécanicien qui vous assure 
qu'il a fait le plein d'huile. Si vous 
couliez une bielle en sortant du ga- 
rage, après une -revision complète, 
vous n'auriez que la ressource de 
traduire votre garagiste devant les 
tribunaux et-vous auriez mille ĉhan- 
ces contre une de perdre .votre pro- 
cès. 


voyez donc 


ss 


¿Le bilan du 1€7 semestre 1928 
pour le commerce 
de l’automobile en France 
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Les chiffres du bilan du commerce 
de l'automobile en Erance pour le 
premier semestre 1928 viennent d'être 
publiés. IIS: accusènt une légère bais- 
se de l'exportation et une hausse sen- 
sible de l'importation ‘sur la-période 
correspondante de 1927. 

Nous avons exporté 426.384 quintaux 
de marchandises représentant 736 mil- 
lions 962.000 francs contre 483.191 quin- 
taux et .886.155.000. francs l’année 
passée. 

D'autre part 
62.304 quintaux pour 
contre 32.116 
francs en 1927. 


Le sens de la circulation 
dans les divers pays d'Europe 
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nous avons importé 
C 92.220.000 francs 
quintaux et 51.487.000 


Voici les pays où la marche se pra- 


tique à droité et le. dépassement: à gau- | 


che : 
Bélgique, Bulgarie, Da- 
Espagne, Finlande, Grèce, 
Hollande, Italie, Lettonie, Norvège, Po- 
logne, Roumanie, Suisse, Yougoslavie, 
Marche à gauche, dépassement. à 
droite.. 
Autriche, Grande-Bretagne, Hongrie, 
Portugal, Suède, Tchécoslovaquie, 


nemark, 
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ANTIPYR «n GARANTI. et ilet FRANCAIS 
Etabl Paul TERNON 122 rue du Faubourg S'Mrin. PARIS 


;AMECOUSEMA: 25 -rue S! Augus 
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Achat de la voiture 
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Les vices cachés. — Il y a vice ca- 
ché quand l'acheteur n’a pu se con- 
vaincre par. lui-même de Ce vice qui 
n'étant pas apparent lui est demeuré 
inconnu ; il faut aussi que ce vice 
rende l'automobile impropre à l'usage 
auquel ’on'’la destine ou qu'il diminue 
tellement cet usage que l'acheteur ne 
l'aurait. pas ‘acquise, ou n'en aurait 
donné qu'un moindre prix s'il avait eu 
Connaissance de ce vice, 


Les vices cachés dans la vente de 
voitures neuves. — Les tribunaux ne 
prononcent la résiliation du, contrat 
que s'ils constatent l'existence d’un 
vice irréparable : faiblesse des cylin- 
dres ; du châssis ; insuffisance du pro- 
cédé d'embrayage. L'action judiciaire 
doit être intentée dans les six mois: à 
dater du jour, de la livraison. 


Droits de-lL'acheteur. — Il a le droit 
de rendre la voiture et de.se faire res- 
tituer 1e. prix, ou de garder la voiture 
et de se faire restituer une portion du 
prix arbitrée par. experts. 


Clauses usuelles de garantie. — Res- 
triction dé la garantie à six mois, et 
limitation de ‘l'étendue de cette garan- 
ti: au remplacement des pièces recon- 
nues défectueuses. Ces clauses sont li- 
cites et obligatoires: L'acheteur com- 
met donc une imprudence caractérisie 
en .s'opposant au remplacement des 
pièces par le vendeur, et en faisant ei- 
fectuer les réparations par un.autre 
que celui-ci, il doit prendre la précau- 


tion de provoquer la nomination d'un 
expert, par référé du président du tri- 
bunal. 


Achat de la Soture, délai de tüvrai- 
son. — La cour d'appel de Paris aju- 
gé le 19 mai 1928 qu'était licite la clause 
d’un contrat de vente de voiture au- 
tomobile :portant : 1° que les délais dé 
livraison ne sont. donnés qu'à titre in- 
dicatif ; 2° que l’ordre de sortie des 
châssis devra subir le sort de la série 
à laquelle ils appartiennent et que les 
grèves, guerres, épidémies, incendies. 
interruptions d’un chômage emporte- 
ront immédiatemenet dérogation aux 
engagements du vendeur. 

Cette clause est aujourd'hui de style : 
elle très favorable: aux constructeurs 
qui entendent par ce ‘moyen: se ` dé- 
fendre contre l'interprétation des tri- 
bunaux. favorables aux: acheteurs, re- 
lativement aux cas de force:majeure li- 
bhératoires des obligations des veñn- 
deurs et constructeurs. En effet, en 
jurisprudence, ne constituent ides cas 
de force majeure, ni les grèves, ni les 
incendies, ni les crises. de transport, 
ni les. difficultés économiques pourtant 
exceptionnelles de: l'heure présente. ` 


L'acheteur, avant. de traiter, agira 
sagement en demandant les conditions 
de maisons concurrentes : s’il accepte 
la clause ci-dessus rapportée, il saura 
quelle peut en être pour lui‘ la cons“ 
quence:: l'obligation de payer et à son 
défaut, la résiliation avec dommages- 
intérêts au profit du constructeur. 


Les bicyclettes 
ne sont pas des voitures 
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On s'en. doutait, mais la casuistique 
juridique aurait très bien pu en déci- 
der autrement ; elle l’a d’ailleurs fait 
parfois ; or, ceci présente un intérêt 
pratique important. Exemple : si la pi- 
cyclette aest: une: « voiture »-au sens 
légal du mot, le cycliste est tenu de 
soumettre sa machine atx vérifications 
des gendarmes, qui le somment de s'ar- 
rêter ; dans le cas contraire, il ne com 
met aucun délit en n'obtempérant pas 
C'est en ce sens que. vient de se:pro- 
noncer la cour de Nancy par arrêt en 
date. du ? juin.1928 ; la, jurisprudenée 
est .en, vérité divisée sur la question, 
mais la Cour suprême $'est.en 1894 pro- 
noncée dans le sens adopté par l'arrêt 
de Nancy. 


Les cyclistes en sont pas soumis à.la 
présomption de faute qui pèse sur Vau- 
tomobiliste. — La personne renversée 
par ‘un cycliste ne peut obtenir répara- 
tion du préjudice qui lui a été causé 
qu'en rapportant la preuve d'une faute 
à la charge du cycliste. Ainsi jugé par 
la 8° chambre du tribunal civil de la 
Seine, le 23 mai 1928 (Semaine juri- 
dique 1928, page 880) ; Ouolidien juridi- 
que, n° du 12 juillet 1928). Cette soli- 
tion ne doit être admise ‘que sous ies 
plus Æéxpresses réserves ; la question 
est encore très controversée, la juris- 
prudence n'est pas encore fixée. Logi- 
quement, le cycliste doit être présumé 
en fäute,: tout comme-lést: l’automobi- 
liste, si c'est un piéton qui est acci- 
aenté, car. à l'égard de celui-ci la bhi- 
cyclette est certainement une chose 
dangereuse, Au contraire, dans la col- 
lision d'une automobile ‘et d’une bi- 
cyclette, c'est le conducteur de la pre- 


mière. qui doit être: présumé «en faute, 
car par rapport à la bicyclette, c'est | 
l'automobile qui est „Ta chose dange- 
reuse. 


Le Daime, 
du stationnement 
des automobiles 


L'acte ns du be des au- 
tos dans Paris pose, en plus de celui 
de leur circulation, un autre problème : 
où faut-il faire stationner les voitures 
attendant leur propriétaire ? Car, dès 
à ‘présent, 
journée, les grandes artères de Paris : 
boulevards, grandes rues, avenues des 
Champs- Elysées zont, non seulement 
leurs deux côtés bordés d'innombra: 
bles voitures, mais ‘aussi l’emplace- 
ment central réservé aux taxis, de 
telle sorte ‘qué, * stres fréquemment, Un 
nouvel arrivant se trouve dans lim- 
possibilité d’accoster et de séjourner à 
l'endroit qu'il désireraie. 

Cet inconvénient, qui n’en est qu'à 
ses débuts à Paris, à pris à New-York, 
depuis plusieurs années, une telle ex- 
tension que. des mesures très sérieuses 
ont été prises pour y obvier. 

Dans cette grande ville des Etats- 
Unis,. des emplacements ont été réser- 
vés au stationnement des voitures qui 
ont défense de s'arrêter plus de quel- 
ques minutes le long des trottoirs de 
certainegrues. - 

Ces emplacements ‘spéciaux ont été 
dénommés « parks » ; en général, ils 
sont situés sur de grandes places ou 
aux abords de certains squares. On 
peut: y abandonner sa voiture aussi 
longtenips qu'on le désire, on n'y est 
pas astreint, comme dans certaines 
villes de Francë, à verṣer une ridi- 
cule taxe de stationnement, et la sur- 
veillance de tous ces véhicules est 
assurée, par un ou Dipa urg agents de 
police. 

L'inconvénieni ‘6 ces. «parks » est 
que, parfois, le propriétaire d’une auto 
est obligé de faire à pied 200 ou 300 
mètres pour gagner son bureau, mais, 
par contre, il a la certitude que sa voi- 
ture ne lui sera pas volée, qu'un ma- 
ladroit ne la tamponnera pas, que 
rien enfin ne Jui sera dérobé. 

Grâce à ce moyen, la municipalité 
de New-York est parvenue dans une 
certaine mesure à désengorger certai- 
nes artères. , 

Il nous semble ¿qu'il est temps pour 
ceux qui önt charge de la circulation 
parisienne. d'envisager des mesures 
analogues. 

Il est certain que, dans le centre de 
‘Paris, les CRMARSRS ‘assez vastes 
sont. rares. 

Sans Sie jusqu'à préconiser la 
transformation d'une partie du jardin 
des Tuileries en « park » à autos, il 
semble que la place de la Concorde, 
le pourtour du Carrousel, une partie 
de la place de la Madeleine, les alen: 
tours de l'église Saint-Augustin, la 
place des: Victoires pourraient servir, 
‘dès à présent, de champ d'expériences 
à des installations, de « parks ». 

A la suite de ces.essais, des conclu- 
sions intéressantes pourraient en. dé- 
couler et la constitution définitive à 
travers Paris de « parks » . à autos 
pourrait être envisagée pour /la ptus 
grande satisfaction de tous. 


Nous insistons sur l'urgence de cette 
question, . car, qu'on le veuille ou non, 
au train où va l'augmentation du 
nombre des autos circulant dans Pa- 
ris, dans peu de temps ou bien les 
voitures en station empêcheront la cir- 
culation. ou alorsles autos ne sauront 
plus où s'arrêter, et l'on arrivera à ce 
résultat paradoxal que l'auto qui, par 
définition, est un moyen de transport 
rapide, deviendra de par sa diffusion 
trop grande une cause de ralentisse- 
ment, d'embouteillage et d'arrêt com- 
plet de la circulation. 

Tout un plan de remaniement des 
artères-de Paris et de leur aménage- 
ment en vué de leur adaptation au 
trafic automobile est à étudier, 

Nous en parlerons ultérieurement. 


D ——————— 
L'examen médicaldes candidats 
au permis de conduire 
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Le permis de conduire fait l'objet, 
depuis quelque temps, des plus vives 
critiques: On le délivre, dit-on, trop 
facilement. L'indulgence des- exami- 
nateurs est tenue -pour une bonne 
part responsable des nombreux aéci- 
cents qui se) produisent quotidienne- 
ment. 

M. Emile Brisson vient de soumet- 
tre au conseil général dela Seine ot 
à la commission compétente une pro- 
position demandant : 

1° Qu'une loi exige un certificat mé- 
dical de. tous les candidats au per- 
mis de. conduire : 

2° Qu elle ‘rende plus sévères les 
examens qu'ils doivent subir ; 

3° Qu'elle oblige tous les conduc- 
teurs et. propriétaires d'automobiles à 
contracter. une assurance pour les 
accidents causés à des tiers, beaucoup 
de conducteurs, et de petits proprié- 
taires n'ayant pas les ressources né- 
cessaires pour indemniser les acci- 
dentés. $ 


Réglable -en hauteur, 


DERNIERE NOUVEAUTÉ) 
PARECHOCS “ NOVINAL” en ACIER “INOXYDABLE” CANNELÉ | 
ENTIÈREMENT POLI INALTÉRABLE, AU NICKEL CHROME 


Ne pas confondre avec acier chromé recouvert simplement d'une péllicule de chrôme 
se monte avec supports où ferrures 


€ NOVINAL » Simplex, lame Simpie barres 
Duplex, lames doubles 


Modèles spéciaux pour, voitures Citroën B. 14 
Novinal simplex pour ‘Avant... J 1? 


Taille moyenne 
Grande taille 


SOCIETE ANONYME 


. Agences: 


Demi pare-chocs: doubles: 


Modèle spécial pour Citroën B ia 
— Renault 6 CV... 


MESTRE & BLATGÉ 


46-48, Avenue de la Grande-Armée 


Catalogue Sports et Jeux, .S.M. 375 p. 5000 gravures, 20,000, articles. Fco 3.50 
ALGER - BORDEAUX : : DIJON ` - LILLE - LYON : MARSEILLE - NANTES - NICE 


‘de cjm. 
francs 


+: 122182142152 162: 172 
365 375 390. 400 415 430 465 
590 600, 610 620 630 645 660 

. Modèles spéciax pour voitures Rae 6 CV 
Novinai SADIDA pour Avant 
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« Novinal» p' Arrière 


CAPITAL 10.000,00, 
PARIS 


S’allume : instantanément, 
2 tailles i * déchets, 
A MAYER, 418, rue de la Tombe- Iss 


‘LA: PENDULE 
SANS  REMONTAGE — SANS 


Consomme totalement tous déchets, ordures, etc. 
Grand modèle, spécial pour Installations sanitaires 


"UNE NOUVEAUTE INDISPENSABLE 
dans toute maison de santé 
. clinique, hospice, etc. 


L'incinérateur “DEVOR ” 


(Breveté S. G. D. G. 


brûle sans ‘arrêt, sans surveillance, tous les 
ordures sèches ou humides, ete. 
oire, PARIS xiy* : Gobelins 64-34, 


ELECTRIQUE 


ARRET — SANS. ‘ERREUR: 


. Be place où l'on vest. Fonctionne par ses propres moyens, sans utiliser le courant unies 
es modèles à tous les priz, Chez les bons horlogers.. 


à certaines heures de la |. 


dé MÉDICAL = 


Larmes resrenme EEN EANET OR TRE TITER 


L'Huile de fie de: morue : médiéiriale Norvégienne 


est de la plus haute- qualité et:surpasse: absolument 
tous lestautres” produits pour”ce qui regarde le con- 
tenu en vitamines, si nécessaires ‘au. développement 
et à la:santé de l'enfant. : 


Les résultats remarquables, obtenus par Tes ‘dernières 
recherchestsur les vitamines, ont provoqué dans.le 
monde entier une consommation d’huile de foie de 
morue Norvégienne, quiconstitueun véritable record. 


Quant aux dernières investigations scientifiques sur l'emploi de l'huile de 
foie de morue en médecine, il faut lire une étude de M. fle professeur 
E.. Poulsson de Vlnstitut pharmacologique de l'Université d’ Oslo. 


Cette étude: vient d'être publiée en forme de brochure sous: le titre: 
“Des effets de l'huile de foie de morue. et de son emploi médicalriet sera 
envoyée franco et gratuitement. à la première demande à l'adresse 


ci-dessous, 


LE COMITS QATIONAL- DE PROPAGANDE POUS 
L'AUILE DE: FOIE DE MORUR NORVÉGIENNE. 


BERGEN: = NORVÈGE. 
FABRITIUS | 


Ventilateurs Electriques 


“VENDUNOR” 


PASSEMAN 


Fabricants, 3, Avenue Mathurin-Moreau, PARIS (Combat : 05-68) 


à manche pliant 


et Cie 


Séchoirs Electriques 


“ SÉCHOR ” 


d'impression don 
le relief et l’asp 
du timbrage sur d 


Ailet- ti 
tes Caractéristiques 


articulės 


peuvént se fixer 
sur une cloison 
verticale 
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255 | prise de courant 


N°1 95 fr, — 110 v; 
99 fr. — 220 v. 
N° 2 146 fr. — 110 v. 
155 fr, — 220 v. 


E vitesse, 2 vitesses 


Livrés avec fil et 


Consommation extrêmement réduite 


DEMANDER DANS TOUS LES MAGASINS - 
LE « VENDUNOR » ET LE.« SECHOR » 


Adoptez-le pour vos 
et notes d'honoralr 


Exécution rapi 
. et économie impi 
Spécimen. gratuit par 


LA CARTE-REL 


93, rue Delpech i A 


Type Caractéristiques 


1 Avec fil et prise de 
courant, à air chaud 
sans Interrupteur 


Avec fil et prise de ` 
courant, à air chaud e 


froid avec interrupteu N° 1 95 fr. 110 v. 


99 fr. —:220 v. 
N° 2 120 fr: 110 v. ` 
125 fr, — 220 v. 


Tous elishés pou” impi 
de thèses, etc... tarifs 


FABRIQUE DE. FAUTEUILS CUIR 
“LE CONFORT” 


8, Impasse Jessaint, Paris-18° 


Grand choix 
de 
Fauteuils 
Modèles 
depuis 


210" 


Achetez vos 
sièges sans 
intermédiaires 


TA U X M A R I N S | 
Tet 9, av. de la Grande-Armée 
ARIS (16e) 
Téléphone: Passy 62-15 


J. ANRIC 


propriétaire 


3 TAILLEUR CIVIL 
ET SPORTIF 


Vêtements et livrées sur ġğ 

mesure Tout l'équipe- 

ment du chauffeur: Imper- § 

méables, Gants, Leggins, | 

Casquettes, Lunettes, etc. § 

Vêtements . de cuir š 
et Gabardines. 


SUPER I-X-I 
POSTE DE RECEPTION 
à 7 lampes à changement 


de fréquence (licence SMB) 


Puissance optima garantie. Prix spéciaux 
et facilités de paiement. 

(Se recommander du « Siècle Médical ») 

Livraison en, complet état de. marche. 


M. BAUCHET et Cie 
FABRICANTS 
RUEIL (S.-et-0.) 


Téléph. : Carnot 33-63. 


D no da ve de 


““ tons | #ass |: 


Ün des gérants: SEHPLN, ‘Imp. . 10, bd Poissonnière 


| 65à78, cours Fauriel 


SIMPLEMENT UN 
PEU DE CREME 
SUR VOTRE 

F ÎIGURE 
MOUILLÉE 


Sohaité à toute épreuve permettant l'emploi, 

:des poudres blanches les plus .brisantes.- Fait ainsi un service 
de 20 ans et plus sans, jamais nécessiter de réparation. 

. Puissance de tir et de pénétration considérable permettant 
des coups, de longueur inusités. 

Très pratique : muni d'éjecteurs automatiques puissants 
qui extraient aisément les douilles déformées; gonflées, réamor- 
cées, mal calibrées. 

Entretien. très facile : son nettoyage se fait par le chasseur 
lui-même. ; 


Un de: ses plus récents succès! 
Au Concours de Tir aux Pigeonsiorganisé par l” Uni 
Syndicale des. Chasseurs Algériens, il remporl 

Prix d'Honneur : 1° et.2” Prix. 

2° Catégorie : |", t 55,6% 7° et.8° Prix 
3° Catégorie : 1", 6°, 8° et 9° Prix, 
Série Spéciale ° Seniors” : 1“ Prix. 

Prix de Ce 21% et 2° Prix, 


CATALOGUE l$ 


envoyé gratis sur simple demande aux 


 Éraguissemenrs DARNE 


PARIS 
4, place du Théâtre-Français' 


St-ÉTIENNE 


E. ROSNER et C" 


FOURRURES ET MODÈLES 


43, ‘Rue du Colisée. 48 i 
Téléphone : Elysées 21-46 et 27-30 ` PARIS cu 


12-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 
: MEUBLES (brevelé) en fibre armée. pour salo f 
de .campagne:— Salons d'attente i 
 GHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 

| et. sanatoriums 


Par son tissage. mécanique, “e “FIBRACIER  » - remplac® 
5 l'antique et coûteux travail manuel 
dans toute la mesure .compatible avec: le, goût ; franç: 


NT LEE CC 


Fauteuil n° 


RÉDACTION & DIRECTION 
; GÉNÉRALE : 
10, Boulevard Poissonnière 
: PARIS 
- PROVENCE : 59.50, 59,5) 


BI-MENSUEL 


T poen opo 


octeur. Clementino Fraga 


;XCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


20 ec. 


NISATION DE LA SANTÉ PUBLIQUE 


| d teur de la santé publique - 


{ose le fonctionnement 
f de son département 


poop o% 


ne 


laché au ministère de la justice . 


W intérieur, le département na- 
Mi de la salubrité publique coor- 
le toutes les activités sanitaires 
Mass ; ces activités s’exercent 
“H'ioutes les sphères de l'hygiène 
E Merne. 
Q département de la salubrité pu- 
Le intervient au point de vue sa- 
He dans les vingt Etats de la 
Mtion brésilienne, ce qui aupa- 
tne se produisait que dans des 
Mstances exceptionnelles, alors 
Miiucllement, c'est à la demande 
Mise des gouvernements : 
f intëressés. 
Mis quelques-uns de ces Etats, 
partement. de salubrité publique 
fonno déjà normalement, gràce 
Mis conventions spéciales, et c'est 
Ai gu incombe l'exécution des tra- 
x d'hygiène sans avoir à s'occu- 
f e l'organisation sanitaire parti- 
Mie à chaque Etat ; dans certains 
ds, au contraire, toute l'organi- 
Mn sanitaire est dirigée par le dé- 
Ẹ du département de la salubrité 
Aiouc. Dans les provinces et les 
Moses, le département de’ salu- 
$e publique s'occupe plus particu- 
ement de la lutte contre les mala- 
ndémiques rurales (en particu- 
i malaria et ankylostomiase), la 
et les maradies vénériennes. 
na entrepris par des méthodes 
welles la lutte pour la disparition 
Mitive de la malaria, On procède 
drainage des terrains, au revête- 
nl cimenté des chemins ; on com- 
les dépressions de terrains préa- 
ment arrosées. de pétrole pour 
re les larves qui peuvent s'y 


ai 


ition rapid 
mie importi 


s- pou“ imp 
etc... tar 


des 


Le docteur Clementino FRAGA 


sure que leur importance augmen- 
tera. ; 

Une seconde direction, celle de la 
Défense. sanitaire: maritime et flu- 
viale est chargée de la police sani- 
taire internationale et interfédérale 
de la mer et des fleuves, -des ser- 
vices sanitaires dés ports, de la sur- 
veillance sanitaire des- villes mariti- 
mes et fluviales du point de vue pro- 
phylaxie internationale et .interfédé- 
rale plus particulièrement ; elle a de 
plus la haute-main sur les services 
Sanitaires de la marine marchande 
par l'intermédiaire d'un médecin qui 
visite tout navire de passage. 

La direction des services sanilai- 
res du- district fédéral.commande à 
diverses inspections, laboratoires. et 
à trois commissions de- salubrité, 
dont la plus importante est celle des 
services de prophylaxie générale des 


š 
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-= Cet organisme veille 
sur l'hygiène et la santé 
des vingt Etats 
de la fédération brésilienne 


u y4 
% de 


„villon de 50 chambres. Y sont traités 
dans ses diverses infirmeries non- 
bre de tüberculeux qui ne peuvent 
continuer à demeurer dans leur do- 
micile. Il vient ainsi en aide à l'ins- 
pection de prophylatie des. tubercu- 
leux, qui possède, en plein fonction- 
nement, quatre dispensaires du. type 
Calmette modifié et qui sont si bien 
organisés qu'on y. pratique, là où 
nécessaire le pneumothorax artificiel, 
Cette inspection travaille en rela- 
tions étroites avec la ‘Eigue contre lu 
tuberculose, qui dispose d'un, pré- 
ventorium dans lile de Paqueta. 
L'inspection des produits alimen- 
taires comporte une section spéciale- 
ment dédiée à la surveillance du lait 
et qui a étendu son ravon d'action 
aux centres d'abatage de la capitale. 
Cette inspection, possède un im- 
portant. laboratoire bromatologique 
équipé par la municipalité. La nou- 
velle direction de la saiubrité exige 
de ceux qui manipulent des denrées 
alimentaires la présentation périodi- 
que d'un carnet sanitaire. L'hygiène 


industrielle et professionnelle est rat- 


“taché a "une Inspection 'spéeia. ” 


Les commissions de: salubrité, au 


nombre de 10, s'occupent de l'hy- 
giène des habitations ct des services 
de police sanitaire, 

Ainsi organisée, la. direction des 
services sanitaires nous sembie com- 
plète; d'ailleurs, d'autres services 
appelés inspections, dépendant de 1a 
dite direction et débordant les .:imi- 
tes de la capitale, se branchent sur 
cette organisation. . Nous citerons 
parmi eux. l'INSPECTION DE DÉMOGRA- 
PHIE SANITAIRE équipée à la moderne 


ÉCOLE DES INFIRMIÈRES DE RIO-DH-JANEIRO 


r. On distribue et:onadminis- 
de-la quinine et du plasmoquina 
paludéens et. on: capture les ano- 
és dans les habitations. Les ré- 
ats encourageants déjà obtenus 
espérer que les frais considéra- 
engagés seront récupérés par la 
jlleure santé des habitants: et par 

fluence de nouveaux: immigrants. 
utre part, la propriété a vu immé- 
lement sa valeur augmenter. 
La direction rurale commande à 
DS les services sanitaires ‘dans ia 
Mme rurale du district fédéral (ville 
Rio-de-Janeiro), grâce aux postes 
fla salubrité que la nouvelle ad- 
Mistration transformera en centres 
alubrité publique au fur et à me- 


maladies aiguës. contagieuses, dirigée. 


par le directeur général en personne; 
et qui s'occupe dela désinfection, 
de l’examen et dela surveillance des 
contagieux et-des porteurs de- ger- 
mes, de l'immunisation (le vaccin 
antityphique par voie buccale est très 
prisé à- Rio-de-Janeiro), suivant. les 
méthodes : scientifiques les plus ré- 
centes. Le vaccin. antivariolique est 
administré ‘systématiquement et: de 


façon intensive. Cette commission est: 


en relations étroites avec le labora- 
toire bactériologique dont les sections 
ont été notablement agrandies tout 
dernièrement encore. 

L'hôpital des maladies contagieu- 
ses a inauguré, récemment, un pa- 


pour les travaux: de Rio de Janeiro 
et des autres ‘villes importantes du 
Brésil. Elle; publie des bulletins heb- 
domadaires, mensuels etannuels. La 
nouvelle direction de salubrité essaie 
d'étendre les statistiques à de nom- 
breuses villes du Brésil, en augmen- 
tant progressivement son rayon d'ac- 
tion. ` ; 
¿< Ensuite: l'INSPECTION SANITAIRE DU 
GÈNIE à qui incombe l'établissemeut 
‘des plans et l'exécution des travaux 
de génie que doit exécuter le dépar- 
tement national de salubrité. `“ 
M Clementino Fraga, 
directeur général-de la-salubrité du Brésil. 
(Copyright par Voz- Médica et le Siècle médical.) 


(Lire la suile en 2 page) 


assistantes d'hygiène scolaire 


-ma 


ciété des médecins inspecteurs 
des écoles de Paris 
ande un statut en leur faveur 


—s— 


‘cours de la dernière séance de 
ciété des médecins inspecteurs 
écoles de Paris, le docteur Moulin 
HDroposé le vœu suivant 
A Etant donné l'importance et l'éten- 
te des services rendus par l'assistan- 
dhygiène scolaire qui font d'elle l'au- 
Paire indispensable de Inspection 
| icale des ecoles et le seul agent ra- 
nel de liaison entre le médecin ins- 
mn d'une part, l'école, les familles 
IS médecins ou les divers services 
lssistance médicale et dé prophy- 
kie Sociale d'autre part. 
La Société des médecins inspecteurs 
$ écoles de Ja ville de Paris et de laj 
€ qui depuis longtemps à reconnu | 
Savantages obtenus par la présence 
SA H. S. émet le vœu : 
SL qu'un poste d'assistante d'hygiè- 
Scolaire soit créé dans chaque cir- 
Cription scolaire ; 
' que la nomination de l'assis- 
à ce poste ne soit nas laissée à 
itiative de la caisse des écoles, tror 
Vent paralysée par l'insuffisance de 
Stéssources, mais faite par adminis” 
Mion préfectorale à la suite d'un 
Ours : 
? que l'assistante, d'hygiène sco- 
cesse d'être rémunérée par Ja cais- 
HS écoles pour recevoir de l'admi- 
Station municipale une indemnité de 
fi. pou au mème titre que le médecin 
teur ; 


fi 


succès, 
sé par l'Uni 
il remporte 


> {i que son rôle et ses attributions 
nt déterminés par un règlement ; : 
qu'elle soit, par délégation de 


Uorité supérieure, placée au point| 


yue technique sous les ordres du mé- 
n inspecteur, et au: point de vue àd- 
nistratif sous la dépendance du di- 
EU ou de la directrice des écoles du 
AUDE auquel elle est attachée.» 
vœu a été adopté à l'unanimité. 
Le faux médecin de Loudes 
de Varennes-sur-Amance | 
. est-il un simulateur ? 
; > $ sm ; 
Re ‘Siècle médical a rapporté enson 
DS l'histoire de Fernand Peloux, 
çait la médecine sous un faux 
à l’aide de faux titres, 
Pris la fuite et fut finalement: 


à Varennes-sur-Amahce, dans la 
Saône, où il poursuivait ses ex- 


Juge d'instruction du Puy a in- 
na à plusieurs reprises, Fernand 
iat et en raison de certaines ex- 
leon plutôt étranges fournies par 
un le juge d'instruction a estimé 
aœ amen mental s'imposait. 

docteur Suttèl, de Mourgues et 

Ont été commis pour procéder 
ai Xpertise. La suite de: l'affaire 
frange” nu rapport des médecins 


Lil 


LÉGION D'HONNEUR 


Le docteur Netter (en haut) qui 
vient d'être élevé à la dignité de 
grand-officier, et le professeur Guil- 
lain qui vient être promu officier. 
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La médaille d'honneur des épidémies 
au professeur Noguchi 


SENGS 


La médaille d’or des épidémies a eté 
décernée, à titre posthüme, au profes- 
seur Hideyo: Noguchi, mort à Accra, 
le 21 mai 1928,, de fièvre jaune con- 
tractée au cours d'expériences de ia- 
boratoire, 


Paso RON etape ee Da 


N'OUBLIEZ PAS 


que les ranuscrits à soumettre 
au jury du 


PRIX LITTÉRAIRE 
DU SIÈCLE MÉDICAL 


doivent nous parvenir 
au plus tard le 


1° < OCTOBRE PROCHAIN 


. de e e de e, 


Voir les conditions du concours 
à la Page littéraire 
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Congrès d'aviation sanitaire 


Il aura lieu sous la présidence 
du maréchal Lyautey 
et du professeur Richet 


paro rmn 


Au mois də mai 1929 se tiendra, 
la Paris, le premier congrès interna- 
tional de l'aviation sanitaire sous ia 
! présidence d'honneur du marechal 
Lyautey et la présidence du profes- 
seur Charles Richet, de l'Institui.' 

L'empressement avec lequel de nom- 
breuses personnalités du. monde po- 
litique, militaire et médical, ont bien. 
voulu accorder leur bienveillante par- 
ticipation au comité de patronage est 
un sûr garant de l'intérêt que re- 
présentent de telles assises. 

La grande guerre, en développant 
dans - d’effroyables proportions les 
possibilités de l'aviation, fit ressortir 
les avantages du transport des bles- 
sés par la voie aérienne. Tandis que 
les docteurs Tilmant et Nemirowski 
cherchaient à utiliser des appareils 
de bombardement comme transporteurs 
de personnel et dé matériel d'arubu- 
lance chirurgicale, le docteur Chas- 
saing créait l'outillage qui devait per- 
mettre le transport des blessés à bord 
des avions. 

Dans tous les pays où de vastes 
étendues mal. équipées en moyens 
modernes de locomotion, séparent. lês 
centres: habités des postes d'hospitali- 
sation ou d'intervention chirurgicale 
on ne saurait aujourd'hui se passer 
de, l'avion, qui permet en quelques 
heures de franchir, sans heurt et 
dans les meilleures conditions de sé- 
curité, des distances qu'il faudrait 
des journées sinon des semaines aux 
autres véhicules pour atteindre aux 
mêmes buts. ; 

Tel est donc le programme du pre- 
mier congrès international de lavia- 
tion Sanitaire, qu'il se propose d'étu- 
dier en commun les résultats obtenus 
et résoudre les problèmes nouveaux 
gacité de ceux qui, dans tous les 
pays, ont la responsabilité. d'assurer 
la sauvegarde de la santé publique 
et.le secours rapide autant qu'efficace 
aux blessés de toute nature. 

: M. Robert Charlet a été nommé com- 
missaire général du premier congrès 
international de l'aviation sanitaire. 


Une charge de cours de puériculture 
est créée à la Faculté de Paris 


— k 


Sur proposition du ministre de 
'Finstruction publique, le président de 
la République vient de signer un dé- 
cret. portant que + 


ARTICLE PREMIER. — Il est créé à la 
faculté de médecine de l'université: de 
Paris un emploi de chargé de cours : 
le titulaire donnera son enseignement 
à l'école de puériculture. 


— Le traitement de cet em- 


ART. 2. 
ploi est fixé à 34000 francs. 


AU BRÉSIL UN 


que ces derniers soulèvent à la `sa-| 


X DE MÉDECINE EN FRANCE 


NOÛVEAL 


ent expose i 
à l’Académie des sci 


Le professeur H. 
niqué, lundi dernier} 
sciences le résultat, 
la sérothérapie anti 
les’ inféctions locale 
« Bacillus Coli ». 

Le professeur. Vingi 
sérum spécifique. në 
expérimentales d 
que le premier € 
signalés en 1925. 

Le Bacillus Coli 
certaines affections ; 
mie et fièvre col 1: 0 
vent simuler ja fière typhoide ; ap- 
pendicite, gangréne ans les comi- 
plications de l4qu acun rôle pa 
thogène de prémi ) ia bjen supe- 
rieur à celui des anaérobies (il a été 
trouvé 12: fois 6x ent. ahon(ant 
et 4 fois seul sur 16 dappendic 
gangréneuse). Il est 
quoique non exclu 
phrite suppurée, ais 
On, le :trouve “ento 
périostites (H. Vinc 
purations paradig 
les, l’infitration) du 


acillaire dans 
ü générales à 


a préparé un 
iu et les bases 
‘méthode ainsi 
uérison ont'élé 


responsable de 
`: septice- 
qui peu- 


RATA E ES 
emploi du. sé- 
rum anticolibacilla dont noni- 
preuses, ; ! 

Le groupe Bacilu 
très: grand nonb 


leur 
raux, lindol 
vers les /sucrese 
gène, leur fonction 
Mais ces classificati 
pas.avoir une valel 
Pathogènes ou n 
colibacilles ont la pi 
ter presque tous, © 
ditions, deux toxine 
es caractères : 070) 
détruite à 75° (la 
endotorine entéro) 
. Le sérum obteni 


patho- 
utinogène, ets. 


e sécre- 
es con- 
t j'ai décrit 


deux toxines et nême temps 
antimicrobien. Ë 

Son efficacité, vér xpérimentale- 
z lès malades 
“gangréneuse 
ppendiċite et 
E montré, un 
lappendicecto- 
Séruin antigan- 


H, 


avec perforation de 
péritonite locale. |I 
adjuvant précieu 


gréneux  multival 
G. Stodel) en. supp 
des complications 
faite avant: Fopéri 
rurgiens.en arrose 
opératoire (Claveli 
Guibal, etc) 5 


‘ment la plaie 
pissy, Duguet, 


té suppurée à 
jar la culture, 


phrite). : } STA 
. Le seruth'anticolibatillaire a montré 
quelques exemples de guérison’ Chez 
des malades atteints d'infection ré- 
nale grave et rebelle et soumis sans 
succès. aux traitements habituels :-uro- 
tropine, ‘vaccins et autbvaccins sous- 
cutanés et intraveineux, bactériophage, 
désinfection prolongée et réitérée au 
nitrate d'argent, de la vessie et du 
bassinet. Fe a i 

Observation I. — Homme de 60 ans 
atteint de pyélonéphrite suppurée an- 
cienne. de deux ans, à B. Coli pur, 
Poussées fébriles fréquentes. Injection 
pendant quatre jours, de 20 c.:c. de 
sérum anticolibacillaire. (Guérison avec 
disparition du bacille- vérifiée à partir 
du huitième jour et confirmée -six 
mois après. 

Observation H. — Mme X..., 28 ans, 
pyélonéphrite suppurée du rein droit 
consécutive à une double grossesse et 
ancienne de: trois ans. Tous les trai: 
tements ont échoué, Lavage au nij- 
trate d'argent, pendant plusieurs an- 
nées, de la vessie ou’ du bassinet. 
L'urine n'en demeuretpas moins ex- 
trêmeinent purulente etlrenferme une 
quantité de colibacilles (4: à 5. guil- 
lions par centimètre! cube). ; 

Inieċtion en cinq jours de cinq am- 
poules de sérum -'anticolibacillaire. 
Eclaircissement très ‘rañide de l'urine. 
Guerison complète. Clinique et bacté- 
riologique en quelques, jours : dispa- 
rition du bacille contrôlée à plusieurs 
reprises et un an après. x 

Observation IH. — Mme X... 42 ans. 
Pvyélonéphrite suppurée, ancienne de 
5 ans. précédée- et aebompagimée d'en 
térite chronique rebelle-et douloureuse, 
avec crises diarrhéiques Aucun ré- 
sultat par les iniections répétées d'au- 
tovaccin ou d’autres vaccins sous la 
peau ou dans la veine. La malade 
« menait une vie lamentable ». 

En janvier 1928. le docteur. A. Lip- 
pens, professeur agrégé, à Bruxelles, 
lui a fait 4 inieetions (une, par jour) 
de sérum anticolibatillaire, à la dose 
de 20 c. c chaque fois. : 

« En quelques jours 
transformée ». 


j . la malade est 
Disparition du pus et 
du B. Coli dans les urines et guérison 
définitive de !a pyélonéphrite ainsi 
que de l'entérite chronique. « La ma- 
lade a repris ses OCCupations inter- 
rompues depuis cina ans», 


« 


“x 


a 

La spécificité du sérum anticoliba- 
cillaire est très marquée. Chez une 
mal»de âgée de 72 ans, 


: l atteinte de 
pyélonénhrite  SUnpurèe  polymicro- 
bienne très ancienne et tombée dans 
un profond marasme (état comateux, 
incontinence des matières, jimpossibi- 
lité de reconnaitre les siens. etc.) les 
injections du serum ont fait dispa- 
raître le B. Coli. mais les autres mi- 
crobes (staphylocoques, eénférocoques,. 
anaérobies, etc.) ont dans 
Purine. 

Sous l'influence du ‘sérum anticoli- 
bacillaire, cette malade n'en a pas 
moins recouvré sa COfnajssance et a 
recommence à parier, à manger et 
même à se léver. Parni les bactéries 
pathogènes si. diverses Confenues dans 
l'urine, le colibacilie était donc i'agent 
infectant le plus dangereux. 

a 


Dersisté 


Le nouveau doyen de la Faculté 
de pharmacie 
de Montpellier 


V 
y u Q 


Le PTOS EA 
gé ALBERT AS- 
aare chevalier de 
la Légion Anon 
neur, directeur de 
lla « Société de la 
| Croix-Rouge » de 
Montpellier, : qur 
succède . comme 
doyen de. la facul- 
té de pharmacie 
de Montpellier. au 
professeur agrégé 
Noël. Massol. 


ble nous 


méditer cette énigme. 


ÉUNION ANNUELLE À ANTERS LE 


- des aliénistes 
et neurologistes 


Les travaux du congrès 


Se Do 


L'analyse et la discussion des rapports 


La catatonie, les algies du membre 
supérieur et le traitement 
de ia paralysie générale 


— — 


LA CATATONIE 


e—a ve 


Analyse du rapport 

du professeur Divry, de Liége 

La notion de la catatonie introduite 
par Kahlbaum, rappelle dans son I0- 
troduction le professeur Divry, dérive 
de l'observation des états Stuporeunx, 
que les auteurs ‘anciens désignaient 
sous le nam de melancolia attonita. 

Ces états étaient bien connus de Pi- 
nel et d'Esquirol qui les incorporaient 
dans les états démentiéls et l'idio- 
tisme : Georget ies sépare, en 1820, de 
ces derhiers et les réunit dans un 
groupe morbide sous le nom de stupi- 
dité. ; 
En 1843: Baillanger, pour caractéri- 
ser sa conception, crée le terme de 
< melancolia cum stupore » et, en 1852, 
Guislain- professe quelques idées qui 
constituent comme un acheminement 
vérs les conceptions dé Kahlbaum lors- 


1m ditdans:ses-letons sur: les- phré- 
5 


nópathies en parlant de l'extase 
«L'áction musculaire n'est point affai- 
blie, mais il y. a. dans les muscles 
contractés, je ne sais quelle tension té- 
tanique. !» \ 


La conception de Kahlbaum 


Kahibaum fait ressortir dans sa mo- 
nographie de 187; que tous les stades 
de. l'affection sont marqués par la pré- 
sence de troubles moteurs, qui lui im- 
priment un cachet spécial et définit la 
catatonie (vesania katatonica) : « Une 
maladie cérébrale qui affecte un cours 
cyclique Variable, dans lequel‘ les 
symptômes psychiques revêtent succes- 
sivement. l'aspect de la mélancolie, de 
la manie, de la stupeur, de la confu- 
sion et enfin de la démence : cette af- 
tection comporte comme. manifestations 
essentielles, à côté des symptômes 
psychiques, des phénomènes du sys- 
tème nerveux ntgteur. qui ont le carac- 
tère général de la crampe. » Kahlbaum 
considère le pronostic de la catatonie 
comme relativement favorable, il si- 
gnale 14 tuberculose pulmonaire 
comme complication fréquente. 

Lorsque Kahlbaum avait exposé sa 
conception aux Congrès de Inspruck 
(1868) et de Berlin (1871), -i] n'avait 
rencontré qu'un accueil froid, mais 
quelques années après la publication 
de sa monographie, la notion de la 
catatonie en temps qu'affection auto- 
nome souleva. de nombreuses contro- 
verses. 

L'auteur expose: ensuite en: trajtant 
de la catatonie en tant quw'entité mor- 

1S: SOU- 

stphal, 

r, Kiet 

et montré qué si 

l'entité morbide de la catatonie s’est, 

unie intimement à celle de là démence 

précoce jusqu'à sé substituer à elle, 

Ja catatonic telle ue l’a décrite Kahl- 

baum reste le rivot de la démence 
précoce. 

Le syndrome moteur catatonique 

Sa valeur seméiologique 


Les principaux éléments dü syn- 
drome moteur catatonique : la stupeur, 
la catalepSie, les stéréotypies et la per- 
sévération motrice. le inaniérisme, ia 
suggestibilité motrice. le négativisme, 
les hvperkinésies, déjà mis en valeur 
par Kahjbaurn, font repris et étudiés 
séparément par le rapporteur qui 
montre que l’on sut dire qu'il n'existe 
pas une affection mentale dans la- 
quelle on n'ait nas relevé l'existence 
de symptômes ratatoniques. 

Le professeur Jivrv expose ensuite 
les théories émises antérieurement sur 
la pathogénie ʻau syndrome moteur 


“MERCREDI 


AOUT 1928 


DEUXIÈME ANNÉE - NUMÉRO 31. : 


EXCLUSIVEMENT R 


si 


ÉSERVÉ 


AU CORPS MÉDICAL 


ASSURANCES. 
SOCIALES 


Il est à- craindre que la loi | 


[soit inapplicable. Elle s'annonce . 


Le professeur C-H. ROGER z 


(de Marseille), auteur du rapport sur | table : 


les algies du membre supérieur. 


# 
1 


catatonique et 1e 
phySio-pathologie extra pyramidale en 
faisant la comparaison clinique géné- 
rale, au point de vue moteur entre le 
catatonicue et 'encéphalitique et la 
comparaison. de la- symptomatologie 
neurologique dans l'encéphalite: et. la 
catatonie. Il apporte lé résultat de Te- 
cherches de certaines Symptômes extra, 
pyramidaux dans la catatonie et cer- 
taines considérations anatomo-patho- 
logiques et conclut, d'après la compa- 
raison établie enire le Syndrome cafa- 
tonique et le syndrome parkinsonien: 
encéphalitique, qu'une assimilation 
des deux syndraines ne peut se dé- 
fendre.” 

Le désordre raoteur devient 
l'expression d'une sorte 
globale de la fonction nerveuse, carac- 
tère-fondamental de ces états, tant au 
point de vue psychique qu'au point de 
vue neurologique. 


donc 


LES ALGIES DU MEMBRE SUPÉRIEUR 


EOM g E, 


_ Analyse du rapnort 
du professeur H. Roger 
de Marseille 

Innombrables sont les travaux con- 
cernant les douleurs des membres infé- 
rieurs; en ‘particulier la sciatique, et 
relativement pauvre est la production 
scientifique concerriant les algies bra- 
chiules. ; 

Henri Roger étudie les 
types-cliniques de ces algies parmi les 
plus fréquentes ou parmi celles. qui 
acquièrent au membre supérieur une 
individuaiité originale. puis en discute 
le diagnostic général. S 
Nevralgie. cervicobrachiale`. rhumatis- 
male ; cervicobrachialite, :sciatique, du 
bras. — Ce type, à l'étude duquel lau- 
teur s'est plus particulièrement: atta- 
ché, lui parait un des-plus fréquents : 
ure centaine de cas observés par AfuT 
depuis plusieurs années, 0 

La douleur est généralement intense, 
peut-être dans -l'ensémble plus forte 
que dans la généralité des Sciatiques, 
empêchant fréquemment le sommeil 
les premiers jours et exigeant limmo- 
bilisation complète du membre. Le 
trajet douloureux occupe la face pos- 
térieure .du membre, nuque, épaule, 
bras, avant-bras, parfois face dorsale 
région externe dù poignet jusqu'à la 
racine de l'index. Les points doulou- 
reux.les plus nets à la pression se 
trouvent au niveau de la gouttière de 
torsion, au pincemens antéropostérieur 
du premier espace interosseux où à 
l'interstice paravertébral/latéral D1, D2, 
Presque toujours ‘le: point. glénoïdien 
antérieur .est sensible, ce. qui montre 
la participation . quasi constante de 
l'articulation ` scapulohumérale . deve- 
nant ‘sécondairement douloureuse par 


suite de limmobilisation du membre. | qe 


(Voir'la suite en 4 page) 


PROPOS SCEPTIQUES 


Crime et châtiment 

Les mêmes qui menèrent contre la 
vivisection une campagne sentimen- 
tale et sans fondement s énthousias- 
ment aujourd’hui pour le dernier cri 
du néo-romantismé  philo-scientifique 
et humanitaire : l'utilisation des con- 
damnés à mort pour l’investigation 
médicale. : 

Que la peau d'un pauvre toutou de 
fourrière vaille celle d’un criminel 
avéré, fournirait un sujet à la conver- 
sation si le bridge, la T. S. F. et l'ab- 
sence de culture (intellectuelle s’en- 
tend) ne l'avaient chassé des salons 
modernes. 

Admis le châtiment suprême, que 
penser du médecin qui pratiquerait 
l'expérience ? Voyez le petit comité 
qui déciderair « ce qu’on va faire du 
prochain ». ; 


— Moi, je lui injecterais un bon 


bouillon de fuso-ceHlulaïre, broyé à la: 


glacière, filtré et additionné de virus 
suivant la recette. de Gye. 

— Moi, mon cher maître, il me pa- 
raîtrait plus opportun, vu la rareté 
du « matériel », de le mettre en para- 
biose avec tel moribond de mon ser- 
vice dont. l’état cachectique et mina- 
paraît incompréhensible et 
hors de proportion avec ses lésions ! 

Familier avec la mort, dont il ne 
redoute pas la fréquentation, le: mé- 
decin ne l'approche que pour la mieux 
connaître, sans haine et sans plaisir. 

Mais sans doute parce qu’il la con- 
naît mieux que tant de spécieux ba- 
vards, il répugne invinciblement à la 
donner. 

Je ne puis m'empêcher en ce mo- 
ment de penser à « l'Homme de' Pour- 
pre», Vous vous rappélez ce co de 
Pierre Louys. Démétrios, volilant 
peindre un Prométhée, tue un, vieil- 
lard magnifique tombé en esclavage 
à petits coups d’une pointe ardente 
plongée dans le flanc. 

Et le peuple furieux, l'ayant appris, 


vient assiéger le peintre, mais lui 


pardonne en voyant la beauté 
Jœuvre! 

L’affreuse et. douloureuse nuit où 
languirent les jours de l’auteur fût- 
elle le châtiment de ce blasphème 
contre. l’art et la vie? 

A celui qui, le premier, serait tenté 
de porter, au nom de la Science et de 
la Vie, la main sur un homme con- 
damné par. des hommes, je laisse à 


de 


Métastase, 


MUTATIONS 


MM. DOPTER (en haut)et SAVORNIN 


Le médecin* général ‘inspecteur Do- 
pter quitte, la direction supérieure ‘du 
S. de S. de l’armée du Rhin, où il est 
remplacé: par le: médecin inspecteur 
général, Savornin, remplacé lui-même 
à la 7e direction, (S. de S.) du, minis- 
tère, de,la guerre, par le médecin gé- 
néral Lévy. 5 

M. Doptér est nominé directeur du 
S. de S. du gouvemement militaire de 
Paris. E AN TREN : 

Le médecin général Baron prend ia 
direction du S. de S. de la 18 région 
(Bordeaux) et. le médecin. colonel Lan- 
glois celle de la 2° région (Amiens). 


PENDANT LES VACANCES 


PL LLLELEL LCR 


Les lecteurs du Siècle Médi- 
cal,. désireux de recevoir : le 
journal au cours de leur dépla- 
cement de vacances, voudront 
‘bien envoyer : 

1° Leur bande d'abonnement ; 

2° Leur adresse provisoire ; 

.3° La date à laquelle le ser- 
vice devra être repris à leur 
adresse habituelle, : 

Cette. ‘opération sera faite 
sans aucun frais par les soins 
des Laboratoires du Synthol, 
toujours désireux d'être agréa- 
bles au corps médical. AS 


d'asynergie, 


en tout cas comme devant être … 


confronte avec la {système c 


‘développement de la. notion 


principaux 


grosse de périls 


Voilà donc promulguée et pubiiéa 
cette loi des assurances sociales que 
lə ministre des travaux publies, dans. 
son discours de Belfort du 4 juin 1928, 
qualifie ainsi : « Une loi que la France 
républicaine et démocratique avait 
honte de ne. pas encore posséder, alors 
qu'elle est appliquée dans les pays vois 
sins depuis longtemps. » ; re 

Il est: eén-—effet exact que,- dès 18837 
l'Allemagne et après elle l'Angleterre, 
e2 1908, ont iniposé, la prévoyance col- 
lective: et réalisé socialement l'assu- 
rance. des gros risques de l'existence’: 
vieillesse, invalidité prématurée, ma 
ladie, maternité, décès, chômage. La. 
i du rôle. 
social de l'État — de cet :Etat-Provis 
dence; dont Leroy-Beaulieua montré 
et l'infatuation envahissaute et ta mal 
faisance Chronique — s'affirmait ainsi: 
dans l’espace avec son attribut inévis. 
l'obligation. 3 i S 

Mais, si ces pays et la plupart des’ 
autres de l'Europe ont aujourd'hui un 
omplet: d'A. S ils n'ont nul- 
lement procédé comme vient 4e pro, 


céder le nôtre. HS ont svancé dans lai 


voie dela-réalisationt à pas ‘prudents 
et mesurés, par paliers sugcessifs i; ils 
epi construit leur édifice aile par aile, 


‘alors que le législateur, français pré- 
dténd-batirle: sien dum sewrl blosa yon 


abriter: contre te” risque- socii ren- 
semple des travailleurs manuels. : 
Il n'est personne “quine Ss'inchinera 

devant ‘un idéal si puret qui n'ap- 
rrouvera un plan susceptible de#por- 

te remède à la misère humaine : en- 
fait, au cours de la discussion de Ja. 
loi au Parlement, tous -les orateurs 
furent d'accord sur le principe mène 
de cette loi, mais sur Je principe. seu- 
lement ; car il n'en est pas un qui 

n'ait formulé contre: le détail de ses 

positions les critiques les plus vé- 

ementes et, par Malheur, les plus fon- 

dées. 3 

La. déclaration ministérielle du. 
7 juin 1928 porte que cétte loi a «eu la 

valeur d’une affirmation décisive » 

Voilà une vérité que chacun avait per- 
çue, parce “qu'il n'y avait ‘vraiment 
pas moyen de ne pas la percevoir. Que: 
la loj, des: A. S; soit une. affirmation, 

un geste essentiéllement électoral, vain 

et périlleux, et -qu'elle në soit que 
cela, voilà qui ressort avec éclat de 
l'ensemble des travaux préparatoires: 


Que vont devenir les œuvres privées ? 


Les assurances sociales sont obliga- 
toires. Et les œuvres privées que vont 
elles devenir ? La mutualité libre, avee 
ses 9.500 organismes, n’avait-ellé aone 
pas donné des ’‘préuves de sa maÿhi 
fique vitalité ? Supstituer l’obligauon, ` 
la contrainte à la liberté qui, en tout 
cas, Correspond au penchant naturel 
‘de l'esprit français pour la solidarité 
volontaire, est-ce hien un procédé opé: 
Tant , Ce procédé re va-t-il pas à ken- 
CCORI pTO ETES ER are ; 
L'article 4% 8 8 dé Ta loi porte que : 
l'institution des A. S. ne peut avoir 
pour conséquence la diminution ou-la 
suppression des prestations de même 
nature déjà accordées à des salariés 
en vertu du contrat de travail ou d'un 
règlement de retraites Ces œuvres 
pourront constituer, des caisses pri- 
maires, dira-t-on. Sans doute. Mais ce 
sera la ruine de la mutualité libre. 
L'objet de la loi est d'utiliser la mu- 
tualité comme pierre angulaire. du” 
système.. L'effet de la loi Sera.la mort 
de la- mutualité. Contradiction redou- 
table. La loi embrasse la mutualité, 
mais c'est pour l'étouffer, I b: 

Nous Favons dit, le caractère essen- 
tiel des A.S. est l'obligation ; pourquoi 
er est-il ainsi ? Parce que la toi est. 
faite moins pour individu què pour 


la côlectivité. 
Un autre caractère à noter est celui 
Tunité de l’assuranté. Pourquoi ? 
Parce que le fondement dé la loi est 
le principe, très contestable d'ailleurs, 
de la solidarité sociale : tous les assu- 


x 


rés sociaux’ versent uné cotisation uni- & 


que et égale ; pas: de différence. entre 
les jeunes, les vieux, les célibataires 
et les gens mariés. La couverture-des 
‘risques (affirmée par la loi mais non 
ras réalisée par des moyens sérieuse- 
ment mis en œuvre) est assurée par 
une caisse unique par département: 
Le tarif dés frais pharmaceutiques est 
uu tarif unique, national. 


La loi a été votée hâtivement 4 


En avril 1924 — c'est-à-dire en fin de 
législation et à la veille dès élections 
— la Chambre dés députés adopta, sans 
même les examiner, les ‘conclusions. 
de! son rapporteur, le docteur, Grin- 
da.- Manifestation de principe ; geste 
exclusivement électoral li Déjà, en 
mars 1928; la -Chambre des: députés - 
adopta le: projet; auquel: le rapporteur ` 
sénatorial, le docteur Chauveau, avait 
travaillé pendant: trois années, 
qu'est-ce qu'il. Sort de“ cette, somme. de 
bonnes volontés auxquelles fl est ime 
possible đe -ne pas rendre hommage ? 
Une masse impressionnante d'articles 
dont certains paragraphes d'entre eux » 
eussent dû constituer des articles spé- 
ciaux ; assemblage ‘informe de :propo:: 
sitions informes à ce‘point. obscures: 
que pour en. éclairer -le sens, on à 
dů prévoir de nombreux. réglements 
d'administration publique — refuge 
classique du législateur embarrassé I 
C’est cela ‘que la:-Chambre ‘des dépu- 
tés a adopté. en mars 4928 -sans y: 
changer uné virgule — parce que le. 
mot d'ordre était: d'aller vite Pour 
quoi donc ? Parce qu'on était à la 
veille des élections ! Encore! 

Nul ne peut donc Selméprendre sur 
le caractère électoral de ta loi des A.S. 


Le rôle de l'Etat 


Dans cette organisation quel est le 
rôle de l'Etat ? L'Etat contribuera au 
fonctionnement de la loi avec le sa- 
larié et le patroun:-Il apportesaux assu- 
rés sociaux -lu même, Contribution 
qu'en matière de retraites ouvrières: 
aucune charge nouvelle ñe lui sera 
donc imposée. Il n'aura à supporter 
que les dépenses prévues actuellement 
pour le fonctionnement. de la lor de 
1910 sur les retraites ‘ouvrières, qui, < 
entre parenthèses, est bieñ le type de 
Ja: loi demeurée lettre-niörte: (ficheux 
présage !) La loj prend des dépenses 
déjà engagées et en modifie, partielle: 
ment l'affectation: pour les rendre. so.” 


Et : SA 


7. 


cialement plus productives. Que dise, 


l'assurance .Sociale se substituant à 
l'assistance, cés derniers Services se, 
trouveront allégés ; il en résultera une 
économie pour lEtat: Mervéilie des 
merveilles ! L'Etat réalisant des éco: 
NOMICS, bis erti ni aA i REE 
Répercussion -financière ;sur le pays 
Au fond, l'Etat à, comme l'on dit 
familièrement, ‘tiré son ‘épingle du 
jeu; il a pris ses précautions : il s'est 
mis.à l'abri contre :les aléas Anan- 
ciers de l'opération et Contre les ré- 
percussions que le jeu de'la: loi enirat- 
nera indilectleinment mais nécessaire- 
ment sur l'équilibre du budgét par sui- 
te des perturbations économiques qu'il 
aura suscitées. l 3 
Qui donc croira que les 
A.S. ne seront pas une charge pour . 
le pays, sous prétexte qu'il ne seront: 


(ue 


milliards des 


en 2 a 


A rer à 


pas, inscrits au budget de l'Etat ? Ces 


“milliards — cing au minimum, d’après 
es évaluations les plus autorisées — 
constitueront, par an, ni plus ñi 


| moins, un impôt nouveau, les cotisa- 


tions prélevées sur les salaires et sur 


es frais généraux des entreprises par 
Jes patrons dévenus agents du fisc, ce 
a un nouvel impôt établi sur le 


“travail national qui risque de sortir 


asé de l'épreuve: Le péril de cette 
idence néfaste n'est donc pas une 
mère :. l’entreprise, ou mieux, la- 


€ vénture des A.S. risque, au moyen de 


ce budget occulte, 


) de troubler pro- 
fondément l'économie du pays sans 


- soulager les maux à quoi cette loi a 
. là prétention de remédier. 


On nous dit que le budget des AS. 


“est en superéquilibre. Or, cet équilibre 


répose sur des calculs où le taux d'in- 
térêt est de 5 % ; si donc le loyer de 
l'argent vient à baisser, comme il 


faut bien l’espérer, c'en sera fait de 


cet équilibre ! j 

Par ailleurs, il faut noter que le 
fonctionnement des A. S. nécessitera 
20.000 employés. Où nous dit que ce ne 
seront.pas des fonctionnaires. Nous 
n'en croyons rien; les AS. constitue- 
ront üne immense machine adminis- 
trative, sans grande surface, sans. pas- 
se. dont le fonctionnement absorbera 
1,50 % des cotisations qui, on le sait, 
seront de 10 % des salaires (5 % payés 
par le patron et 5 % par le salarié, 
bien. qu'en fait, au cas de refus de 
payer opposé par celui-ci, ce sera le 
patron qui paiera le tout !) 


‘Enfin, les bases techniques de la loi 


sont-elles solides ? Hélas ! les recettes 


- sent incertaines. 


Le docteur, Grinda 
les évalue à 2,8 milliards=æt le doc- 
teur Chauveau à 4,7 milliards, Les dé- 
penses sont incertaines, les statisti- 
ques précises faisant défaut. Les pres- 
tttions promises aux assurés sont eles- 
mêmes  incertaines elles pourront 
être réduites. Bien plus, les cotisations 
peurront être augmentées, Nous som- 
mes bien en plein inconnu. 

Ce qui est certain, c'est que le coût 
de la Vie haussera automatiquement 
de 10 % parle jeu de l'application de 


it 10i ; le prélèvement sur les salaires 


eftrainera fatalement une augmenta- 


tion de Salaires (5 %) ; le prélèvement. 


sur les frais généraux aura un résul- 
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malade et du médecin, ils peuvent pourtant guérir 


À 

sp" 

Les dix pag e Médical 

ne suffiraient f éaumérer tous 

les iraitements éconisés ecnire 

les ulcères variquetix ; et cette 

étude serait d'ailleurs parfaite- 
ment inutile et fastidieuse. 

Et pourtant combien fréquente, 
cette affection ! Combien de fois 
le médecin est-il obligé de consla- 
ter: l'échec des soins: les plus mi- 
nutieux ! 

Le docteur Charron, dans un ar- 
ticle paru en janvier dernier dans 
le Journal de médecine de Bor- 
deaux, écrit sur ce sujet : 
 L'ulcère dit variqueux deman- 
de une étude approfondie. IL s'agit 
là d'une affection souvent com- 
plexze, dans laquelle l'état veineux 
du membre n'a qu'une part rela- 
tive- de l'étiologie. Nous n'envisa- 
gerons, parmi les thérapeutiques 
innombrables qui ont été propo- 
sées contre une affection sincère- 
ment rebelle, que celles qui méri- 
tent vraiment d'être retenues. 


On a voulu tenter une classifi- 
cation de ces ülcères, permettant 
de déterminer par corollaire le 
traitement qui convient à chacun. 
Cette classification ne saurait étre 
qu'arbitraire. Il est certain qu'af- 
firmer, par exemple, que le trat- 


tas identique (5 %) : total : 10%. Le |: 


raine, où fonctionnent les A. S., le 
coût de la vie est plus élevé que dans 


résultat ‘est inéluctable. En Alsace-Lor- | 


la plupart des autres régions fran- 


çaises. 
De leur point de vue particulier, mu- 


tualistes, agricultéurs et médecins ont |‘ 
élevé contre la loi des protestations | 


justes et virulentes. 


Sur le point de vue des médecins, 
tout A été dit. (Voir p. ex. docteur Le- 
grand, de Mulhouse : Siècle Médical 
du 1% mai 1928 ; docteurs J. Séval et 
Th. Sébald : Concours médical du 
19 août 1927.) Qu'il nous suffise de re- 
later que, si le corps médical a obtenu 
certains apaisements relativement au 
contrôle, il se déclare encore insuffi- 
sammment protégé contre, particulière- 
ment, l'industrialisation, la commer- 
cialisation de la médecine ; son organi- 
sation collective et administrative, qui 
aboutira à là dépréciation des soins 
médicaux la déchéance progressive 


. de la science médicale ; l'abaissement 


tive, 


de la moralité professionnelle et :so- 
ciale ;: l'établissement d'une atmo- 
sphère trouble de méfiance et de sus- 
picion. En conséquence, le corps mé- 
dical refuse catégoriquement de col- 
laborer à l'application de la loi ; ceci 
résulte de la déclaration faite par le 
professeur Balthazard au nom du co- 
mité. intersyndical des groupements 
médicaux. 


Or; sans le concours du corps mê- 
dical, tout fonctionnemet de la loi des 


4A. S. est rendu impossible. 


#2 


En résumé, cette loi est une loi hâ- 
foncièrement imparfaite, en dé- 


i pit des années de gestation et des ef- 


forts de ses rapporteurs. Que dire de 


` cette procédure parlementaire. Qui con- 


k siste à voter 


délibërément un texte 


* que Fon sait imparfait, obscur, insuf- 


: fisant, 


en un mot inapplicable ? Le 


» doyen du Sénat, comme durée de fonc- 
tions, M. A. Ratier, a pu s'écrier con- 


-tre cette inadmissible procédure 


sia Je 
peux dire que je n'ai jamais vu une 
loi, même beaucoup moins grave, tou- 
chant des intérêts de quelque impor- 
tance, qui ait été votée avec le béné- 


.  fice de l'urgence ». 


? Telle qu'élle est, la loi est inappli- 


cable. Elle ne doit d'ailleurs entrer 


‘eù application que dans un 


délai de 


422 mois, à dater de sa publication. 
Mais d'ici là, le gouvernement dépo- 


sera un projet rectificatif qui tiendra 


- compte des indications et des critiques 
` formulées au Paärlement, et aussi, es- 


_  pérons-le, dans la presse. 


Les groupements intéressés ont donc 


. encoré le loisir: de faire entendre leur 


be ni n € die 7 


. „ Bouilleurs 


* ¥oix ; il restera alors à souhaiter que 
+ Celleci ne soit pas proférée dans le 
P désert. 


André Perraud-Charmantier, 
docteur ès sciences politiquès et économiques, 
ý docteur ès sciences juridiques, 

lauréat de l'Institut de France. 


rer 


STATISTIQUE DU COMMERCE 
DE L'ALCOOL 
Derniers chiffres officiels qui vien- 
nent de paraitre et qui datent de 1926. 
„et distillateurs de proies- 


ré 


sion : 2.045. 


: Débitants. : 468.036. Légère diminu- 


tion de 1.140 unités, compensée par 


650 nouveaux, débits de spiritueux à 
comporter, de 505 débits d'apéritifs à 
base, de vinjet de 978 hôtels ou restau- 


n rants: 


` Marchands en gros de boissons : 


* 30410 


-vard Suchet, Paris. 


SANTÉ PUBLIQUE AU BRÉSIL 


LA 


` Brasseurs :.1.661. - 
f (D'après les Annales antialcooliques.) 


| CONSTITUTION DE SOCIÉTÉ 


ee A a 


Ligue universelle antituberculeuse. 
But : Combattre les ravages de la tu- 
berculose. Siège social : 51 bis, boule- 


Ulcère variqueux, 9 février 1926 


tement médical s'adresse aux ul- 
cères petits, récents, non infectés 
et à tissus souples, c'est vouloir 
schématiser à l'excés. Ce serait 
priver certains malades à ulcères 
larges et peu profonds, quoique 
infectés et méme à rebords cal- 
leux, d'une tentative médicale sus- 
ceptible d'apporter sans conteste 
une guérison définitive. Pour clas- 
sifier, il faudrait pouvoir à coup 
sur déterminer la cause prédomi- 
nante ; or, st l'ulcère tuberculeux 
et- Vulcère syphilitique présentent 
parfois certains caractères propres, 
dans bon nombre de cas d'ulcères, 
la syphilis peut étre incriminée. 
Les ulcères dits variqueux présen- 
tent une pathogénie fort complexe. 
Le trophisme invoqué par les au- 
teurs n'est-il point un mot com- 
mode, une étiquette vague sur un 
tiroir où sont jetés péle-méle les 
objets les plus disparates ? 


Il faut donc avoir la sincérité de 
l'avouer, et tous ceux qui se sont 
intéressés à ces questions en con- 
viennent volontiers, le pronostic 
en matière de thérapeutique des 
ulcères est à peu près impossible 
à formuler, Il comporte une part 
trop grande de tätonnements, di- 
sons même le mot, d'empirisme, 
pour qu'on puisse affirmer catégo- 
riquement que tel traitement con- 
vient parfaitement à tel cas déter- 
mine. . 

Ceci étant bien établi, nous pou- 
vons cependant parcourir les éla- 
pes auxquelles un porteur d'ulcère 
sera le plus habituellement sou- 
mis. Soustraire la région ulcérée à 
‘celte action de pesanteur-de la co- 
lonne sanguine dont nous avons 
déjà parlé a été réalisé par le re- 
pos horizontal. On a pu affirmer 
avec raison que la plupart des ul- 
cères de jambe guérissent par. ce 
moyen, souvent fort long. On a 
tenté d'activer la cicatrisation par 
‘divers pansements ; des injections 
‘a l'eau d’Alibour, à l'alcool, puis 
poudres absorbantes (aristol, pe- 
rotydes, quinguina, sous-carbo- 
nate de fer), emplâtres (diachylon, 
Vigo), pdles et nommades au bau- 
me du Pérou, au tanin, au soufre. 

Une mention spéciale doit étre 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1'e PAGE] 
On envisage l'organisation d'un ca- 


i dasitre sanitaire dés principales villes 
“du Brésil et l'étude minutieuse des 


|- LADIES VÉNÉRIENNES, qui est également 


. firmières. est Chargé du traitement 


-mentation aucune des résultats bien 
«supérieurs à ceux des 


‘titution. Dans la capitale même, ce 


services d'adduction d'eau et d’éva- 
cuation des égouts. 
© L'INSPECTION DE PROPAYLAXIE DES MA- 


chargée de la lèpre, exerce son ac- 
tion sur presque tous les Etats dans 
lesquels elte a installé des dispensai- 
res pour le diagnostic et le traitement 
précoce des vénériens. Un corps d'in- 


des prostituées reconnues contagieu- 
ses ; On a ainsi obtenu sans régle 


ays possé- 


dant une réglementation “de la pros- 


problème est dévolu à la fondation 


` Galfrée-Guinie. Un hôpital moderne 


TES ‘LES QUESTIONS -LÉGALES ET ADMINIS- 


Complète la technique des services 
antivénériens. 

Le problème de la lèpre est résolu 
petit à petit par le recensement des 
malades, leur traitement, leur sur- 
veillance dans des dispensaires et 
lèproseries installés: dans diverses 
parties du pays. Un dispensaire sera 
également construit bientôt aux 


: alentours de Rio-de-Janeiro, grâce à 


l'initiative du directeur actuel de la 
salubrité. f 
UN CORPS SPÉCIAL S'OCCUPE PE TOU- 


— E D OO — 


faite de l'insuline, dont les suc- 
cès ont fait l'objet de plusieurs 
communications = récentes, au 
moyen du traitement interne ou 
in situ et dans des cas de- sujets 
non glycémiques. 

La vaccinothérapie a donné à 
L. Tixier et P. Bize des résultats 
satisfaisants (injection intramus- 
culaire de bouillon microbien. On 
a également appliqué sur l'ulcère 
des filirats maicrobiens qui au- 
raient la propriété de déterger 
très vite la plaie. 

Enfin, les agents physiques ont 
été utilisés, et il est indéniable 
que [air chaud et les rayons ultra- 
violets ont une action très favora- 
bla ouc en ai: yersonnelle- 
ment usé fréquemment, el nous 
n'hésitons pas à en recommander 
l'emploi, joint à celui du Synthol. 


Le docteur Livet, dans une com- 
munication à la Société de méde- 
cine de Paris (citée dans notre 
étude récente. sur l'épidermisa- 
tion), a signalé déjà cette asso- 
ciaticn de la physiothérapie avec 
le Synthol à propos de deux cas 
de brûlures. 


Voici maintenant une très belle 
observation du docteur Bonnet- 
Lemaire concernant la guérison 
d’un ulcère variqueux sévère chez 
une malade qui a pu reprendre 
la marche au cours du traitement. 
Ce dernier point est très impor- 
tant, car on sait qu'il est la pierre 
d'achoppement des traitements de 
l'ulcère variqueux. 


Un cas d’ulcère variqueux grave 


Le 9 février 1926 se présente à la 
consultation Mme H... de` Villiers- 
sur-Marne, atleinte à la jambe gau- 
che d'un ulcère varigueux grave 1nlé- 
ressant la totalité de la jambe, depuis 
la cheville jusqu'au genou, avec 
points sphacéiés. La malade souffre 
de celte affection depuis deux ans et 
ious les traitements qu'elle a suivis 
n'ont eu aucun succès. Les faces in- 
icrne et externe particulièrement, 
portent de larges plaies suppurantes, 
létides el, de ces centres fortement 
infectés, S'étendent de nombreuses 
ulcérations en voie de développement. 
La malade souffre et ne peut plus 
marcher qu'avec des béquilles. Ses 
nuits sont pénibles à cause des sen- 
salions douloureuses : chaleur, cram- 
pes, contracture, qui empéchent le 
sommeil. 

A la palpation, on sent sur le trajet 
des Ssaphènes de nombreux noyaux 
diffus de-periphiébile. Un œdème im- 
portani s'élend depuis le pied fus- 
qu'au genou. 

Nous ordonnons l'immobilité el ap- 
pliquons un pansement de Synthol 
additionné d'un tiers de glycérine. 


Le pansement est fait ainsi : des 
bandes de gaze souple sont large- 
ment imprégnées de Synthol giycé- 
nné (un tiers de glycérine) et len- 
veloppement. soigneux de la. jambe 
est fait mélhodiquernent, à partir du 
pied, sans compression. Puis, tout le 


Ulcère variqueux, 19 février 1926 


membre ainsi soigné est enveloppé 
avec une grande feuille de gutta. En- 


oblenue pur l'enroulement d'une 
bande de crépe depuis la pointe du 
pied jusqu’au genou. 

Nous ordonnons à la malade de 
conserver le pansement jusqu'au 
vendredi 12 février sans y toucher. 

Le 12 février, la malade se présente, 
très réconforiée, car, si elle a- tout 


(1) Le Synthol est une combinaison 
chimique nouvelle dérivée de cycla- 
nols poiyméthyléniques et d’étners 
diphénoliques. 

Il est présenté sous la forme d'une 
solution subcolloïdale, Aydro-alcooli. 
que. Il n’est ni toxique, ni caustique 
et ne tache pas. 


| 
une compression méthodique est 


par épidermisation cicatricielle 


d'abord souffert pendant les premiè- 
res heures de Papplicalion, elle a en- 
suite ressenti un mieux considérable. 
Les douleurs ont totalement cessé et 
elle a parfaitement dormi. 


Nous procédons au changement du 
pansement. IL n'adhère en aucun 
point à la plaie. L'odeur est presque 
nulle. La suppuration est virtuelle- 
ment arrêtée, La couleur rouge-noir 
des lissus est grandement modifiée. 
La zone d'extension est déjà en voie 
de régression, et les tissus dermiques 
el épidermiques revétent une colora- 
tion rose vif. 4 

Un nouveau pansement, semblable 
au premier, est appliqué et sera de 
méme refait chaque mardi et chaque 
vendredi. 

Le 16 février, amélioration très no- 
table. 


Le 19 février, la cicatrisation des 
tissus est très avancée et, en de nom- 
breux points, l'épidermisation com- 
mence. 

Le 23 février, amélioration consi- 
dérable. L'épidermisation se fait très 
activement du pourtour des plaies 
vers le cenire. La suppuration est to- 
talement. tarie et la coloration géné- 
rale de la partie malade est de très 
bon aloi. 

Le 26 février, la peau est en pleine 
voie de réfection, Elle devient très 
solide et peut étre frottée sans: dou- 
leur. Les plaques d'ulcère sont très 
réduiles el ne présentent plus de sup- 
puralion. 


Ulcère variqueux. 5 mars 1926 


Le 2 mars, la guérison est proche. 
Tout le membre est lavé à L'alcool à 
80 degrès avant le pansement. Au- 
cune douleur n'existe plus. La peau 
est presque complètement réparée. 
Elle est très souple. Au niveau des 
ulcères, elle reste encore un peu 
parcheminće. ; 


Le 5 mars, la guérison est obtenue 
et nous cessons les pansements. Nous 
conseillons seulement des panse- 
ments au Synthal glycériné chaque 


reliré el est-suiiade, layages. larges 
du membre. à keau froide. Le pied-ct 
la jambe sont garnis d'un*envelop- 
pement compressif avec une bande 
de crépe. De plus, la malade devra, 
trois fois par jour, pendant une heu- 
re, se lenir le jambe allongée, le pied 
étant placé à la hauteur de la tête 
afin de. permelire un retour normal 
de la circulation. 


Le 19 mars, l'état de la jambe est 


parfait. 

Nous ne reviendrons pas sur le 
mode d'action du Synthol dans 
ces cas. L’acticn trophique vaso- 
motrice, légèrement antiseptique, 
en à été étudiée maintes fois. 

Cette action vaso-motrice per- 
met de recourir au Synthol 
comme agent prophylactique de 
l'ulcère en corrigeant la circula- 
tion défectueuse, du membre va- 
riqueux, tomme le montre lob- 
servation suivante. 


Varices internes 


Mme de 1..., qui depuis des an- 
nées soufjre de varices internes de 
ia jambe gauche, porte habituelle- 
ment en clé un bas de caoutchouc 
qu'elle néglige l'hiver. 

Elle se présente. & moi le 12 mars, 
el se plaini de sa jambe gauche très 
enjlée du genou à la cheville, par 
suite de fatigue-«es journées précé- 
dentes. 

Je lui conseille le Synthol ét le sotr 
méme celte personne se fait pendant 
ta nuit une application d'une grande 
compresse de Synihot pur qu'elie con- 
serve jusqu'au malin. 

Je revois la malade le lendemain, 
sa jambe est redevenue normale et 
semblable à l'autre et elle n'éprouve 
aucune faligue. 

Par des applications régulières, 
on peut ainsi combattre l'ædème 
variqueux et entretenir une bonne 
circulation dans un membre voué 
autrement à Tlulcération d’une 
peau à trophicilé anéantie. 


nuit. Chaque malin, le pansement 
| 


TRATIVES CONCERNANT LA MÉDECINE, LA 
PHARMACIE, L'ODONTOLOGIE, ‘LA PROFES- 
SION DE SAGE-FEMME. Il comprend un 
certain nombre d’anatomopathologis- 
tes chargés de pratiquer l’autopsie 
systématique de tous les individus 
qui meurent sans l'assistance du mé- 
decin. On y examine également les 
fonctionnaires publics et on y con- 
trôle les sérums, vaccins et produits 
biologiques. 

L'INSPECTION DE L'HYGIÈNE INFANTILE 
remplit avantageusement, à Rio-de- 
Janeiro et dans la capitale de l'Etat 
de Bahia, les fonctions qui lui sont 
dévolues dans les organisations sani- 
taires modernes ; Rio-de-Janeiro 
possèdé à lui seul 10 dispensaires et 
ə crèches ; il y a également un hôpi- 
tal-refuge pour nourrissons et un la- 
boratoire modèle où sont effectuées 
des recherches sur les maladies gas- 
tro-intestinales de la première en- 
fance. 

LE SERVICE MÉDICAL DES ÉCOLES dé- 
pend de l’Assistance de Rio-de-Ja- 
neiro qui transféra tous les services 
d'ordre sanitaire à l'Union lors des 
réformes de 1920. Mais il est très 
possible que les nouveaux centres de 
salubrité que l’on crée au fur et à 
mesure absorbent progressivement 
et avec avantage cette organisation. 
Une des créations les plus heureu- 
ses de cette réforme a été celle du ser- 


' vice d’infirmières de salubrité publi- 


Rockefeller. Ce service fut commen- 
cé avec des infirmières-visiteuses, à 
qui une instruction intensive de plu- 
sicurs mois avait été donnée et qui 
furent remplacées petit à petit par 
des infirmières diplômées. La direc- 
tion de la salubrité fit de la propa- 
gande pour la nouvelle profession 
qui s'ouvrait aux jeunes Brésilien- 
nes ; les cours furent suivis assidù- 
ment ; les élèves furent bien logées 
et le succès couronna les efforts de 
la direction, qui vit uhe affluence 
nombreuse de candidates au diplôme 
d'infirmière, pour l'instruction tech- 
nique desquelles on a inauguré der- 
nièrement, jointe à l’un des meil- 
leurs hôpitaux de Rio-de-Janeiro, une 
école spéciale, 


Laï\direction de la salubrité publi- 
que la introduit de grandes amélio- 
rations dans la salubrité des provin- 
ces par la création, à ‘titre d'expé- 
rience, de centres de santé, minia- 
ture d'un service complet de salu- 
brilé publique où toutes les activités 
sanitaires se coordonnent sous une 
même direction autonome dans le 
district municipal. 


Le centre de santé qui a été orga- 
nisé le premier a un corps de 10 spé- 
cialistes et 6 infirmières: il mène acti- 
vement les travaux de désinfection 
des locaux, surveille les denrées ali- 
mentaires, se charge de la prophy- 
laxie des maladies contagieuses ai- 
guës, de la tuberculose, des maladies 
vénériennes, de la lèpre, de l'hy- 
giène prénatale, infantile et-présco- 


| Roci avec l'aide de la fondation 


laire. Il possède des cliniques ar: 
nexes  d’oto-rhino-laryngologie et 
d’adontologie. IL subvient aux be- 
soins d’une population de 120.000 
âmes dans le district municipal 
d'Inhaumà, 
` En 1903, lorsque commença la cam- 
pagne sanitaire par Oswaldo-Cruz, 
qui débuta avec la fièvre jaune dans 
la capitale, le coefficient de mortalité 
dans la capitale oscillait entre 27 et 
29 décès par 1.000. 
En 1926, malgré l'apparition de la 


variole à Rio, l’état sanitaire pouvait 
être considéré comme très bon. La 
mortalité atteignait le chiffre de 
26.342, chiffre gui u égard à celui 
de. la population totale (1.650.990) 
correspond à 15,96 décès pour 1.000 
habitants. TI faut souligner la dimi- 
nution du nombre des décès par tu- 
berculose dès que fut accomplie l'or- 
ganisafion sanitaire ; de 3,93 décès 
par 1.000 hahitants en 1920, il tomba 
à 3,90 en 1921 : 3,53 en -1922 : 3,14 en 
1923 ; 3.09 en 1924 ; 2,92 en 19%, et 
enfin 2,53 en 1926, La diminution de 
la mortalité par syphilis, entérite et 
diarrhée chez les enfants de moins 
de 2 ans donne également une idée 
des efforts faits par le département 
national de la salubrité publique. 
Pour la syphilis, la diminution fut 
en 1926 de 0,05 par 1.000 habitants ; 
pour l'entérite et la diarrhée le chif- 
fre des décès tomba à 630. 

Pour les 10 premiers mois de 1927 
ces chiffres sont encore plus encou- 
rageants. La mortalité générale est, 
en effet, tombée à 13,94 par 1.000 ha- 
bitants. 


NOS ÉCHOS 


SIGNALER PARMI LES NOUVEAUTÉS 
INTÉRESSANTES de l'Automobile: 

la grande vogue du « Pare-chocs lumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire réunit 
les avantages d’un pare-chocs d’une li- 
gne impeccable à ceux d’un signalisa- 
teur de direction efficace. Deux acces- 
soires réunis en un seul. Conditions 
spéciales pour MM. les Docteurs. De- 
mander tarif, 4, rue des Poissonniers, 


à Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner :| 


Maillot 20-41! 


Vus \ 
L'HABIT INE... 

Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baïignant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté- 
rieurs. 

C'est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme iui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans... 

Gainez, gainez de suite vos lames 
et vous roulerez sur le billard de la 
félicité. 

Demandez aujourd’hui même la no- 
tice descriptive à la Société De La 
Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois. 


OCTEUR Í 
Prière de passer chez ROSEN- 
BERG, expert, 88, rue du Bac, pour y 
examiner ses bijoux ainsi que son 
admirable collection d'argenterie an- 
cienne et moderne. Il achète brillants 
et orfèvrerie. Conditions spéciales aux 
lecteurs du journal. 
MAMAA 
OUS ATTIRONS l'attention de MM. les 
médecins sur le Jus de Raisins 
Frais Maurice Bailly, de Nuits-Saint- 
Georges (Côte-d'Or). Echantillons leur 
seront adressés sur demande. Nous 
leur signalons également les excellents 
Vins de, Bourgogne de cette Maison, 
réputée une des plus sérieuses et des 
plus consciencieuses qui existent. Tarif 
sur demande, 


Répression de l'exercice 
illégal 


Rte rite 
Quelques résultats obtenus 
par l'Office de répression 
du syndicat des médecins de la Seine 
Il y a eu en 1927 : 
Nouveaux dossiers constitués .. 
Plaintes adressées à la préfecture 
Affaires envoyées au parquet ... 17 
Condamnations 20 


1. — B... condamné le 6 janvier 1927 
à 200 francs de dommages-intérêts au 
S. M. S. et 500 francs d'amende, 

8. — W... D... condamné le 18 février 
1927 à 200 francs d'amende et 1.000 
francs de dommages-intérêts au SMS. 

3 — C... condamné le 24 février 1927 
à 100 francs d'amende. 

4. — C... condamné le 25 mars 1927 
à 100 francs d'amende et 300 francs de 
dommages-intérêts au S. M. S. 

GE Z.. condamné pour exercice 
illégal, le 14 avril 1927, à 1.000 francs 
d'amende et 200 francs de dommages- 
intérêts au S. M. S. 

6 et 7. — F... et L... condamnés le 
18 mars 1927 : le premier à 200 francs 
d'amende ; le second à 100 francs 
d'amende ; solidairement à 500 francs 
dé dominages-intérêts au S, M. S. 

8 et 9. — D" et Mlle D... condamnés 
par arrêt de la cour du 19 mars 1927 \à 
509 francs d'amende : confirmation du 
jugement 29 janvier 1926 ; solidaire- 
ment. à 1.000 francs de dommages-inté- 
rêts au S. M. S. 

10 let R RET er R.: con 
damnés le 1° juillet 1927 : le premier 
à 200 francs d'amende ; le deuxième 
à 290 francs d'amende et le troisième 
à 300 francs : solidairement à 6 
francs de dommages-intérêts au S.M.S. 

13 et 14. — Dr C... et L... condamnés 
le 27 juillet 1927 : le premier à 300 
francs d'amende ; le deuxième à 100 
francs d'amende ; solidairement à 
1.500 francs de dommages-intérêts au 
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15. — J... F... condamné le 4 octobre 
1927 à 100 francs d'amende, 500 francs 
dommages-intérêts au S. M.. S. et 500 
francs à Mme B... qu'il avait soignée 
pour un panaris. 

, condamné le 24 novembre 

09 209 francs d'amende, 500 francs 
de dommages-intérêts au S. M. S, 
4.337 fr. 50 de dommages-intérêts à. la 
personne qu'il. avait soignée. 

17. — Le condamné le 2? décembre 
1927 à 200 francs d'amende, 500 francs 
de dommages-intérêts au S. M. S. 

18. — B... condamné le 24 décem: 
bre 197 à 100 francs d'amende, 
300 francs de dommages-intérêts au 
S. M. S. 


LOCS 


HOT 


Le directeur de l'Office, 
Dr COLDEFY 
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Joindre toujours la dernière bande du Journal 
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Toute la publicité; quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce triple filet musem 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spéciaiités 
pharmaceutiques s'adressant direc- 
tement au public. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le texte ou l'objet lui 
parattrail douteux, ou qui ne cor- 
respondrait pas à la qualité de ses 
lecteurs: 4 
HICLIL LL ULUTE EE LIE LUCE PERONA CSUEUUTESCTEUEEEPEITEETEE EL LETETITTT ne 


CHANGEMENTS D’ADRESSE 


er 

Les membres ou corps, médical ins- 
crits au service du « Siècle médical » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer : 

4o L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

20 La nouvelle adresse 
Ce changement est absolument gratuit 
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La 12 CV 6 cylindres 


Voir en & page 


CEDER ds gde vile industr, du Centre 
100.000 h, Cabinet dentaire, install. TUS 
moderne, ds mais. neuve, beau quartier central. 
éléph., chauff, central, Long bail. Chiff. d'att. 
75.000 prouvés. Px demandé 40.000. Conviendrait 
à stomatologiste, 
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Ecr.: PJLR. Bureau du journal. 
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La VOITURE oe GRANDE ENDURANCE 


SÉCURITÉ 
VITESSE 
ÉLÉGANCE 
CONFORT 


FAUX CABRIOLET SPORT, 4 PLaces, 2 PORTES 
AU COMPTANT 25.600 - A CRÉDIT 26.495 
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COND.INTÉRIEURE GRAND LUXE 4 PL.4 PORTES 
AU COMPTANT 27.700 - A CRÉDIT 28.670 


CITRATE 
MONOSODIQUE GRANULÉ 
HYPERTENSION ARTE RIELLE 
INSUFFISANCE HEPATIQUE 
DYSPEPSIES.VONISSEMENTS D 
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MALT GRUTL 


„~ Le seul extrait vifaminé 

“parce que seul il contient les 

principes du Malt cristailisés à une 
température conservant aux. 


fn. 
E 


mint de 
fi ciels 


vitamines toute leur activité A 


Convient aux : 


CONVALESCENTS 
SURMENÉS 
_-NOURRICES 


Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénients! 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 
Apéritif et stomachique efficace et agréabl 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 
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L'Eau de Saint-Galmier Badoit émi- 


‘nemment diurétique facilite l’élimi- 


(ondar 
dọ l'ar 


MONTPI 
t 


nation de l'acide urique. Son action, p| 


s'étend à toutes les affections de 

voies urinaires : gravelle, i catarrhe 
dela vessie, etc. Le D'DUPASQUIER 
affirmait que : ‘C’est surtout dans les 


affections des organes urinaires qu’on! 
ordonne ces eaux avec un grand sucC-} 


{ 


cès”. L'Eau de Saint-Galmier Badoit, 


2"20 de PARIS — 4"de LONDRESE 
LA FORÊT à 
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| Une ligue belge 
{ptre le rhumatisme 


Re E 
jigue belge contre le rhumatisme 
“réunie à la Fondation aniversi- 
, sous la présidence du professeur 
erhoogen. 

(es statuts de la Ligue ont été ap- 

huvés. 

4 Ú Ligue poursuit différents buts : 

A Ra Aude sociale et scientifique dù rhu- 

éme, et son traitement tant dans 

F établissements agréés par la Ligue 

M, dans les villes d'eaux belges et 

Mncères. La Ligue /assumera elle- 

Me les frais de ces différents traite- 
fnis pour les malades indigents et 

aisés sur décision de deux mem- 

du Comité statuant pour chaque 
particulier, 

[p Comité de la Ligue stégera pour 

re années et sera rééligible par 

pour les deux ans. À côté du 
mité de la Ligue sera créé un Co- 

{ ide Patronage comprenant des per- 
malités et des donateurs, et un Co- 
ité Scientifique, pour lequel on de- 
mdera des délégués aux quatre Uni. 

Miés du pays, aux services d'hy- 
Mie et au service de santé de Tar- 
W. Les buts de la Ligue exigeront 
ressources importantes. Un échan- 

Me vue eut lieu en vue de la créa- 

Mi de celles-ci. Prirent part à la dis- 
Sion : MM. Verhoogen, Gunzburg, 
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(hez, Férond, (Wilmaers. 

f fut décidé que des subsides se- 

nt demandés à certains organismes 

fels et, privés. 

Massemblée procéda ensuite à la dé- 
Mation du Comité définitif, qui fut 
wi comme suit : 

- Mprésident : Docteur Verhoogen ; vice- 
miident : docteur de Nobele (Gand) ; 

étaire général : docteur Gunzburg ; 
“étaire-adjoint : docteur Michez : 
Ménbres : docteur de Munter (Liége) 
Miocteur Férond : délégué aux séan- 
de la Ligue internationale: doc- 
Gunzburg. 


TRIBUNAUX 


— t — 


fondamnations pour exercice illégal 
Me l'art dentaire confirmées en appel 


MONTPELLIER. — (De notre correspon- 
ni particulier). — M. Marceau Tail- 

mécanicien-dentiste à Béziers, 
it des bridges, des couronnes, fai- 
des piqûres, opérations réservées 
chirurgiens-dentistes, et son pa- 
in Judas Schlaresky, Ukrainien, avait 
js la suite d'un confrère décéd#, 

que son diplôme n'était pas en- 

tré. 

tribunal correctionnel de Béziers 
Mit condamné pour exercice illégal 

art dentaire, Taillefer à 500 francs 

ende, 500 francs de dommages-in- 
êts envers le syndicat des dentistes 
fMpéziers et 1 franc de dommages- 
Mérêts envers le syndicat des. den- 
es de France. 2 
Schlaresky avait été condamné à 
Hfrancs d'amende et à 50 et à 1 frans 
bdommages-intérêts envers les deux 
dicats précités. 

ls interjetèrent apper, mais firent 
faut à l'audience et la cour confirma 
rement et simplement la décision 

premiers iuges. 

Une matrone condamnée 

pour avortements 


C GRENOBLE. — (De notre correspondant 
particulier). — Le tribunal correctionnel 
Grenoble vient de statuer sur une 


Ut 
Le Les 
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Une dame Ferret, habitant Muria- 
nette près de Domêne, bien que n'étant 
Ji Bas accoucheuse diplômée, était pour- 
iu “fört connùe` dans la région pour 
tains services qu'elle rendait. 
ne indiscrétion ayant mis la justice 
i mouvement, une perquisition fut 
Mérée à son domicile et amena la dé- 
uverte dune correspondance sugges- 
e émanant de nombreuses clientes. 
à matrone avoua alors avoir « Soi- 
é» plus de soixantes jeunes filles ou 
tunes femmes, Deux d’entre elles seu- 
lment furent retrouvées et poursuivies 
alement comme complices: 
Le tribunal a condamné la dame Fer- 
tà 18 mois de prison et ses clientes 
3 mois de prison par défaut. 
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our le lait propre et sain 
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ctivité 


mis à un contrôle officiel. 
Les dernandes des propriétaires Se- 
Wnt étudiées par le conseil départe- 
intal d'hygiène et après approbation 
propriétaire devra appliquer Jes 
Esures prévues pour assurer la traite, 
conservation et le transport du lait 
ns de bonnes conditions. . 
En outre, les animaux devront être 
aminés tous les deux mois par un 
Vétérinaire qui établira un certificat 
DE visite et le personnel de l’exploi- 
tion appelé à s occuper du lait sera 
Misité tous les mois au moins par un 
Médecin agréé par le préfet. Aucune 
tsonne ne pourra être employée à 
traite ou à la manipulation du 
it sans avoir subi préalablement une 
site médicale. 


CONGRES 
RES 
Conférence internationale de la lumière 
la conférence internationale de la 
lière (physique, biologie, thérapeu- 
tique) se tiendra les 4, 5 et 6 septem- 
Ie à Lausanne. 


à 7 sera fêté, à- Leysin, le 25° anni- 
poire scientifique du docteur Rol- 


ans les À 
qu’on! 


Comité permanent 
des congrès internationaux 
d'oto-rhino-laryngologie 


ma 


Au cours .du premier congrès in- 
ternational : d’oto-rhino-laryngologie, 
qui vient d'avoir lieu à Copenhague, 
à été créé un comité permanent des 
congrès internationaux d'oto-rhino- 
laryngologie, qui a pour but de déci- 
der tout ce qui a trait à l'organisa- 
tion des futurs congrès. 

Le professeur: Sébileau et le pro- 
fesseur Portmann ont été nommés 
représentants de la France. 


Dans sa première session, ce CO- 
mité international a voté à l’unani- 
mité que le prochain congrès aurait 
lieu, en 1932, à Madrid, sous la prési- 
dence du professeur Tapia. 

Il a été décidé, en outre, qu'il y 
aurait cinq Sujets de rapports : 

Trois se rapportant à l'otosclé- 
rose, au sclérome et à l’ozène ; 


Deux -dont le choix du sujet est 
laissé à la disposition du nouveau 
président. 

Enfin, pour diminuer les commu- 
nications, beaucoup trop nombreuses 
au dernier congrès, puisqu'il y en 
avait plus de deux cents, le comité 
permanent international a été d'avis 
que les communications devraient 
avoir trait aux sujets des rapports. 
Le dernier après-midi du congrès, 
seul, serait réservé aux communica- 
tions libres. 


Des délégués de la section d'hygiène 
de la Société des Nations visitent 
les formations sanitaires de l'Aisne 
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Un groupe d'hygiénistes et de méde- 
cins de différents pays, délégués par la 
section permanente d'hygiène de la S0- 
ciété des nations, sont allés constater 
dans les régions dévastées l'effort 
fourni concernant l'hygiène et la pro- 
tection de la maternité et de l'enfance. 

Ils ont choisi le département de 
l'Aisne comme ayant été le plus dure- 
ment frappé par la guerre et en ont vi- 
sité différentes organisations sanitai- 
res. i 

Les délégués se rendirent à Soissons 
où fonctionne une œuvre privée ; à la 
maternité rurale de Fargniers; à la 
cité modèle des Cheminots du Guessy : 
au dispensaire du centre d'hygiène et 
aux écoles de Tergnier; à l'hôpital- 
hospice de Chauny où ils furent reçus 
par le docteur Lefebvre; au village sa- 
ratorium situé dans la forêt de Saint- 
Gobain et au centre d'hygiène de Moy- 
de-l'Aisne édifié par Mlle Deutsch de la 
Meurthe. 


Une nouvelle chiite 
à la Faculté de Montpellier 
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Il vient d'être créé à la faculté de 
médecine de Montpellier une chaire ñe 
dermato-syphiligraphie, qui est attri- 
buée au professeur agrégé Jean Marga- 
rot. Né le 28 février 1883, à Uchaud 
(Gard), il remporta les premières pia- 
ces aux concours d’externat et d'inter- 
nat, fut chef de. clinique des maladies 
nerveuses et mentales en 1910 et reçu 
à l'agrégation en 1913. 


NOUVELLES DIVERSES 


[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


BERNAY. Le congrès du groupe 
régional de l'Union nationale des com- 
battants a émis divers vœux pour la 
protection et l'hygiène de l'enfance. 


FECAMP. — Le nom du docteur Du- 
four va être donné au pavillon des en- 
fants, à l'hospice de Fécamp. 


LES GRANDES-DALLES. — Au sana- 
torium des Grandes-Dalles, dont le mé- 
decin-chef est le docteur Fouchou, te 
nombre des lits va être porté de 150 à 
300 par la construction de deux pa- 
villons qui permettront, hiver comme 
été, la cure héliomarine. 


LYON. — La Compagnie du P.-L.-M. 
vient d'offrir une nouvelle subvention 
de 50.000 francs pour le dispensaire 
régional qui va être édiñé à Paray- 
le-Monial (Saône-et-Loire). 

RODEZ, — La réunion annuelle des 
médecins membres de la Société Saint- 
Luc, Saint-Come et Saint-Damien, dont 
le groupe centre-sud assemble les mé- 
decins catholiques du Cantal, de 
l'Aveyron et du Lot, vient de se tenir 
à Conques, sous la présidence du doc- 
teur Bonnefous, député de l'Aveyron 


ROMANS. — Le docteur Bonnet, an- 
cien maire de Romans (Drôme) a été 
nommé médecin’ honoraire de l’établis- 
sement hospitalier de cette ville, doni 
il a été le médecin chef de 1889 à 1924. 


ROUEN. — Le comité départemental.du 
timbre antituberculeux a, sur le pro- 
duit des ventes, placé un certain nom- 
bre d'enfants, à l'Œuvre Gramcher- 
Calmette, au préventorium de Cante- 
leu et au sanatorium des Grandes- 
Dalles. à 


AVIS DE CONCOURS 


Un concours sera guvert à l'école na- 
tionale vétérinaire de Lyon, le 22 oc- 
tobre 1928, pour la nomination à cette 
école d’un‘chef de travaux, spéciale- 
ment attaché à l'enseignement de la 
parasitologie. 
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Dernières paroles 
d'un médecin héroïque 


Le docteur Chatinières, qui mourut 
du typhus à Taroudant et reçut à 
son lit de mort la médaille d’or des 
épidémies, vient d'être cité à l’ordre 
de la nation. Ses mérites techniques 
ont été vantés. Voici un passage d’une 
lettre écrite par celte victime du de- 
voir et qui montre son état d'âme en 
face de la mort : 

« Cette fois, je suis pincé. Je m'y 
attendais un peu, malgré toutes les 
précautions prises. Il était difficile de 
ne pas accrocher un pou infecté. La 
pouillerie à laquelle nous avons 
affaire ici en est couverte d’une cou- 
che grouillante. Nous commençons 
à en être maitres seulement depuis 
huit jours. J'en suis à mon troisième 
jour. J'ai voulu pendant quarante- 
huit heures me figurer que c'était du 
paludisme ou un accès hépatique. La 
tempéralure se maintient entre 39 et 
40 et la langue est caractéristique. 
Mon moral est excellent. De ce côté, 
je suis tranquille. 

» Ma femme est un peu boulever- 
sée, mais très courageuse. Nous en- 
visageons ensemble toutes les éven- 
tualités, surtout les pires, avec le 
plus grand sang-froid. Il faut profiter 
de ce que j'ai encore ma lucidité. 
Nous ne regrettons pas d’être venus 
à Taroudant, mais en cas de dénoue- 
ment fatal, je demande à ton amitié 
de t’oceuper des miens, » etc... 

Voilà les hommes qu'a appelés vers 
elle cette terre nouvelle, où par le 


sacrifice de tels individus se consti- 


tue ung des plus belles pages de 
l’histoire de France. 

Les médecins y auront largement 
marqué leur place. 


= LE SIECLE MÉDICAL 


TEMENIS ET DE LETRA 
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Cours de perfectionnement 
au centre anticancéreux 
de Strasbourg 


Du 16 au 31 octobre 1928 aura lieu, 
à Strasbourg, sous la direction du doc- 
teur Gunsett, directeur du centre anti- 
cancéreux ,chargé de cours à la facul- 
té de médecine, et avec le concours 
du corps enseignant de la Faculté de 
médecine, un cours de perfectionne- 
ment sur le cancer qui comportera : 


1° Des conférences sür l’étiologie du cancer 
et les cultures de tisstis (M. Borrel) et sur la 
physico-chimie du cancer (M: Plès). 

20 Des conférences cliniques sur le cancer 
(MM. Canuyt, Keller, Leriche, Pautrier, Reeb, 
Weill et Weiss); 

. 8° Un cours complet 
meurs (M. Géry); 

4 Des conférences et exercices pratiques Sur 
le traitement du cancer par les agents physi- 
kues (M. Gunsett); : 

4) Technique de la Roentgenthérapie : 

Unités et mesures ionométriques, L'unité élec- 
trostatique et son application à la pratique. 
Mesures et dosage en profondeur. Isodoses. La 
diffusion et son influence sur les mesures. 
Mesures de la qualité (Halbwertschicht et spec- 
trométrie). 

B) Technique de la Curiethérapie : 

Méthodes d'application. Méthodes de mesure 
et de calculation de la dose. Microinométrie. 
Télécuriethérapie. 

Pendant les travaux pratiques (M. Gunsett, 
Mile Berg, M. Sichel, M. et Mme Spark) les 
participants auront l'occasion de se familiariser 
avec ces méthodes. ils apprendront à faire des 
moulages en curiethérapie et à faire des éta- 
lonnages en unités Solomon ebt en unités éleo- 
trostatiques. 

5° Une conférence avec démonstration sur 
l’électrocoagulation (M. Gunsett). 

6° Des conférences sur les chapitres princi- 
paux de la radiopathologie (M. Gunsett) ; 

7° Des conférences sur la technique du traite- 
ment des principaux cancers (M. Gunsett).. 

8° Des présentations journalières de malades 
(M. Gunsett). € 

9° Des conférences sur la physique des 
rayons X et des corps radioactifs (M. Reiss); 

10° Des conférences et travaux pratiques 
d'hématologie (M. Wolf). 

Le cours se terminera les 30 et 31 
octobre par deux journées- de: commu- 
nications, dont le programme sera don- 
né ultérieurement. 


d’histopathologie des tu- 
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À travers la presse 
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RHUMATISME SCARLATIN 
ET RHUMATISME A. A. 


Lyon médical, docteur Gallavardin 

Il me semble donc que ces trois ar- 
guments, fréquence extrême de Ven- 
docardite au cours du rhumatisme 
scarlatin, possibilité de rechutes Thu- 
matismales à la suite d'une première 
atteinte de rhumatisme scarlatin, ap- 
parition d'une chorée dans la conva- 
lescence de ce rhumatisme — consti- 
tuent un faisceau assez soiide de preu- 
ves qui permettent sinon d'affirmer, 
tout au moins de plaider l'identité du 
rhumatisme scarlatin et du rhuma- 
tisme articulaire aigu. Si le rhuma- 
tisme scarlatin n'est pas du rhuma- 
tisme articulaire aigu, disons au 
moins qu'il lui ressemble comme un 
frère. + 

Quant à expliquer, s’il en est vrai- 
ment ainsi, comment les choses se 
passent, je me récuse complètement. 
S'agit-il simplement d'une sorte de 
phénomène de rappel d’une infection 
par l'autre, comme on en voit tant 
d'exemples dans d’autres maladies ? 
Faut-il invoquer une véritable parenté 
eñtre l'agent causal de la scarlatine 
et celui du rhumatisme ? Je ne sau- 
rais décider. Cette dernière hypothèse 
me paraît cependant assez peu vrai- 
semblable, car on ne voit guère la 
scarlatine provoquer de localisation 
endocardique en dehors d’une com- 
plication rhumatismale subséquente. 
J'abandonne le problème pathogénique 
à de plus compétents. 

Si l'idée que je soutiens ici est 
exacte, elle n'est pas sans importance 
pratique. Elle doit, en effet, nous con- 
duire à traiter le rhumatisme scarlatin 
comme un rhumatisme articulaire 
aigu, c'est-à-dire par la médication 
salicylée, afin d'en abréger la durée 
et de prévenir si possible toute loca- 
lisation cardiaque ; et, en second lieu, 
à prolonger ce traitement salicylé pen- 
dant les années qui suivront, tout 
comme chez les anciens rhumatisants 
francs, alin de donner plus de chan- 
ces aux sujets d'éviter ces rechutes 
rhumatismales dont nous avons parlé 
plus haut. , 


DÉPISTAGE DE LA SYPHILIS 
HÉRÉDITAIRE 
DE LA PREMIÈRE ENFANCE 
PAR LA RADIOGRAPHIE 


Sous ce titre, le docteur Pehu, mé- 
decin de l’hôpital Debrousse (de Lyon), 
étudie un moyen très pratique de dé- 
celer précocement les  ostéopathies 
d'origine spécifique. i 

Celles-ci se présentent sous quatre 
types différents : soit l'ostéochondrite, 
la plus commune et la plus étudiée, 
mais dont jusqu'ici on a voulu limi- 
ter la valeur ; la périostite ossifiante, 
très typique radiologiquement et qui 
avec la lésion précédente sont les plus 
megdo mas et surtout les plus significa- 
įves. 


Viennent ensuite, mais beaucoup plus 
rares .et d'un diagnostic plus facile, 
les gourmes osseuses et la forme ostéo- 
clasiante ou destructive. 

« Les ostéochondrites et les périos- 
tites n'apparaissent pas aux mêmes pé- 
riodes de la vie infantile, » L'ostéo- 
chondrite apparaît au cours de la vie 
in utéro ; la périotiste lui succède. 

L'auteur conclut que : 

« Dans l'exercice journalier de la 
clientèle ou à l'hôpital, on pourra 
maintes fois utiliser les radiographies 
pour reconnaître la syphilis congéni- 
tale du premier âge, La valeur de ce 
moyen de recherches est d'autant plus 
appréciable que, dans la grande ma- 
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jerité des cas, cette infection se: pré- 
senie sous des traits atténués. Elle ne 
s'impose point au clinicien, souvent 
obligé de la découvrir. Il n'est: donc 
pas de moyen qu'on doive négliger. Or, 
lss recherches radiographiques sont 
d'une exécution facile. Les familles 
acceptent sans réchimination ce mode 
d'investigation, alors que, souvent, les 
médecins rencontrent, pour les prises 
de sang, une assez forte résistance. A 
la condition de les exécuter  opportu- 
nément, c'est-à-dire à lépoque de la 
vie où les deux ostéopathies communes 
{ostéochondrite et la périostite) se dé- 
veldppent, les épreuves radiographi- 
ques. sont un moyen puissant de dé- 
pistage de la syphilis congénitale du 
nourrisson. À partir de trois ans, l'ex- 
pioration par les rayons X de la sy- 
philis osseuse a une valeur beaucoup 
moindre. Si, dans la première enfance, 
cette exploration possède cette valeur 
considérable au point de vue séméiolo- 
gique, cela tient à l'atteinte si fré- 
quente, si générale du squelette par le 
spirochète, La rôntgenologie nous à 
révélé cet envahissement et, par là, a 
enrichi considérablement la séméiolo- 
gie infantile. » 


A QUEL AGE DOIT-ON FAIRE OPÉRER 
LES ENFANTS ? 


A quel âge doit-on faire opérer quel- 
ques affections chirurgicales de l’en- 
fance ? C'est ce que nous apprend 
l'article::paru<s8où$ ce ‘titre, dans 
la Pédiatrie, Sous la signature du 
docteur Fèvre, chef de clinique ad- 
joint à la clinique chirurgicale infan- 
tile de la faculté : 


En résumé, le médecin peut utilement 
retenir les directives suivantes qui ne 
constituent que des schémas : de la 
naissance à quatre jours, l'enfant est 
très résistant, de quatre jours à quatre 
mois, c’est un mauvais terrain opéra- 
toire. 

La hernie inguinale, si l'enfant est 
proche d’un centre chirurgical qui 
pourrait parer au danger en cas 
d’étranglement, ne doit être opérée 
fance ? C'est ce que nous apprend 
qu'après six ans. 

La hernie ombilicale embryonnaire 
ou fœtale est à opérer dès la naissance, 
dans les vingt-quatre premières heu- 
res. 

La hernie ombilicale. dite du nourris- 
son, bénéficie toujours d’un appareil- 
lage quelconque à pelote plate. Après 
six-ans elle ne rétrocèdera plus et reste 
à opérer. j 

Les hydrocèles du nourrisson, kystes 
du cordon, cèdent en général aux ponc- 
tions chez l'enfant- très jeune, Au con- 
traire, après quatre, cinq ans, On peut 
intervenir plus facilement, e 

L'eclopie testiculaire m'est une vraie 
ectopie à opérer, que dans les cas où 
on ne peut arrivér à faire descendre 
par manœuvres manuelles le testicule 
au fond deg bourses. Il est pour elle 
une date élective d'intervention : après 
7 ans, avant dix ans.-Mieux vaut- opé- 
rer tôt que d'attendre trop longtemps. 

Hypospades et épispades sont à mon- 
trer jeunes au chirurgien. A lui de dé- 
cider quand il aura assez d'étoffe pour 
exécuter les plasties nécessaires. Il ne 
faut jamais attendre l'âge de la pu 
berté. C'est encore l’âge de six ans qui 
constitue une bonne moyenne, 

Les fissures labiales, gingivales sont 
avantageusement Opérées “sinon dans 
les quatre premiers jours de la vie, du 
moins après quatre mois. Laissez au 
chirurgien compétent le soin de déci- 
der à quelle date il désire opérer la 
division du voile. 


Pendant les chaleurs 
l’alcool dé menthe 
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LA STABILISATION 
DU FRANC 

ne stabilisera pas 
les valeurs 


Pour être renseigné sur le sort 
de celles que vous possédez, 
adressez-nous le bon ci-dessous |: 


BON DE RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS 
(Gonseil-Portefeuille), 


FINANCE ET INDUSTRIE 


136, Avenue des Champs-Elysées 
PARIS (8°) 


Veuillez me faire le service : 
gratuit de votre journal et me: 
renseigner sur les valeurs ênu- : 
mérées ci-joint : : 

(Désignation de la valeur, nombre de : 
vitres, prix d'achat.) : 
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Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt Îles 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation, 


1} Détachez ce bon après l'avoir 


rempli; 


2) Glissez-le dans une enveloppe: 
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(Suite de notre compte-rendu de 17° page) 


. L'élongation du plexus par l'incli- 
naison latérale du cou du côté opposé 
ou mieux l'abduction du bras jusqu'à 
l'horizontale, associée à une rétropul- 
sion et à une supination forcée (Roger 
et Jean Rathelot) sont les équivalents 
dù Lasègue. 

La sensibilité superficielle est peu 
touchée, à part cépendant dans un 
grand nombre de cas, une hypoesthé- 
Sie légère du territoire du radial à la 
face dorsale externe du poignet. 

L’exploration du cou etde la nuque 
doit être faite avec ‘soin : il y a 
presque toujours enraidissement léger 
de la colonne cervicale, du moins au 
début, et douleur dans les mouvements 
brusques de flexion ou de renverse- 
ment en arrière, 

La motilité, la trophicité, la réflecti- 
vité (sauf parfois une hyporéflexie tri- 
cipitale) sont indemnes. 

Le L. C. R. est normal ou très légè- 
rement hyperalbumineux, ! 

La radiographie du. rachis cervical 
montre souvent : la rectitude de la li- 


gne des corps vertébraux remplaçant 


la courbe onduleuse habituelle, ur 
épaississement des masses transver- 
sales, des ostéophytes parfois sous 
forme d'aiguilles, de stalactites, se dé- 
tachant de la colonne vertébrale et des- 
sinant le trajet des tendons ou mus- 
cles qui s’y insèrent. I! n’y a pas de 
tassement des corps ni des disques. 


L’étiologie de la cervico-brachialite 


L'évolution se fait le plus souvent en 
deux étapes. L'étape cervicale se tra- 
duit par quelques douleurs à la mobi- 
lisation du cou, un léger torticolis qui 
a besoin souvent d'être recherché 
d'une façon systématique par linter- 
rogatoire du malade, qui oublie de le 
mentionner ; cette phase précède par- 
fois de plusieurs semaines l'étape bra- 
chiale. Celle-ci, bien plus douloureuse, 
dure, à sa phase aiguë, deux à trois 
semaines, se ‘prolonge souvent beau- 
coup plus, : 

Dans les antécédents de ces malades, 
on trouve fréquemment d’autres pous- 
sées. de rhumatisme subaigu ou chro- 
nique, en particulier de rhumatisme 
vertébral (torticolis, lumbago, sciati- 
que). La névralgie cervicobrachiale est 
une maladie de la cinquantaine, peut- 


‘être un. peu plus fréquente chez la 


femme que chez l’homme. 

Les variétés cliniques peuvent être 
classées suivant l'association ‘de quel- 
ques symptômes (troubles parétiques 
réalisant la forme $ensitivomotrice de 
Léri, troubles auriculaires peut-être 
dus à l'irritation de l'artère verté- 
brale par le rhumatisme vertébral, 
Barré) — l'évolution, courte ou trai- 
nante, récidivante ou chronique, le dé- 
but parfois apoplectiforme (Foix et 
Chaveny — l'anatomie (forme haute 
C.5-C.6-C.7 à prédominance radiale la 
plus fréquente, basse à type cubital 
plus rare, bilatérale. occipito-ou dorso- 
brachiale, pectorobrachiale ou angine 
de poitrine à rebours de Lasègue et 
Potain — les particularités éliologi- 
ques, forme traumatique, apparaissant 
après une cautessur l'épaule sans lé- 
sion rachidienne et due chez des ar- 
thritiques à l'inflammation congestive 


-| des funiculi par suite de l’immopbilisa- 


tion et du défaut d'exercice du cou et 
du membre, : 

La  cervicobrachialite rhumatismale 
est due à une atteinte rhumatismale 
des trous de conjugaison de C.5-C.6- 
C.7, comme le montre l'étape cervicale 
qui précède souvent l'étape brachiale, 
les douleurs à la mobilisation du cou 
et au renversement de la nuque, le 
point paravertébral. Le trajet doulou- 
reux occupe surtout le territoire du 
radial, d'où le nom de cervicorudiolite 
qu'on pourrait lui donner et l’assimi- 
lation encore plus parfaite avec la 
sciatique, sciatique du bras. 

La douleur se propageant le long de 
la face postérieure du membre, le ré- 
veil algique par les manœuvres d'élon- 
gation, l'hypoesthésie (il est vrai in- 
ccnstante) du radial au poignet, les 
quelques cas de hyporéfiexie tricipi- 
tale signent l'origine funiculaire et 
distinguent cette névraigie du rhu- 
matisme musculaire qui au membre 
supérieur se localiserait surtout à la 
région deltoïdienne et à la face pos- 
térieure de l'avant-bras (Verger et 
Delmas-Marsalet) avec nodosités per- 
ceptibles à la palpation et de la cellu- 
lite vertébrale du cou, que celle-ci soit 
liée à la fibrosité des Anglais ou à l'en- 
gorgement lymphatique, avec empâte- 
ment profond des gouttières cervicales 
perceptible. sous forme d’un cordon 
arrondi ou d’une bandelette saillante 
suivant la ligne des apophyses trans- 
vérses C5-C6. (Forestier). 


Autres al$ies et traitement 


L'auteur étudie ensuite les jalgies 
brachiales nevraxitiques, le zona du 
membre supérieur, les algies trauma- 
tiques, la causalgie, la névrite ascen- 
dante, les algies par malformations ra- 
chidiennes et les syndromes doulou- 
reux des extrémités supérieures. 

Le professeur Henri Roger, après 
avoir insisté sur l'importance de l'exa- 
men complet du malade, sur l'analyse 
du liquide céphalo-rachidien et sur ia 
radiographie vertébrale, classe les ali- 
gies brachiales en extranerveuses, pa- 
ranerveuses et nerveuses et envisage 
leur traitement. 

Dans la cervicobrachialite rhumatis- 
male, le rapporteur, conseille, à la 
phase du début, le salicylate de soude 
aux doses de 4 à 6 grammes. Dans ies 
cas traînants, à la médication iodoio- 
durée intensive, on pourra associer les 
injections locales, dans la région para- 
vertébrale ou au niveau de la gout- 
tière de torsion, de solutions de sali- 
cylate de soude et d'huile iodée, les 
applications locales chaudes, les bains 
de soleil, la radiothérapie des funi- 
cules. i 

Discussion du rapport 


A la suite du rapport dù professeur 
Henri Roger, plusieurs congressistes 
prirent la parole. 


ure encéphalitique, de névralgies pė 
riphériques, d'algies brachiales dori- 
gine centrale. ~; 

Le docteur Courbon revint sur la 
douleur du moignon des amputés qui, 
on le sait, ont mal au pied ou à la 
main absents. Ce mal paradoxal pa- 
raîit au médecin avoir. dés points de 
ressemblance avec le maäl hallucinié 
des alcooliques ; il étudia les algies 
oYgano-psyChopathiques et intermit- 
tentes du bras. 

Le docteur Mannheimer fit observer 
que la cervico-branchialite s'est parti- 
culièrement rencontrée pendant la 
guerre chez les soldats, mais qu'elle 
se remarque aussi cheZ les civils. On 
peut l'attribuër aux excès de froid, 
d'humidité ou de fatigue. 

Comme médicamentation, le docteur 
Mannheimer croit à l'efficacité supé- 
rieure d'injections Jocales à la médica- 
mentation buccale de Cocaïne avec de 
la scopolamine. 

Le docteur Molin de Teyssier limita 
ses observations à des cas d’algies re- 
levés chez des tuberculeux. 

Le docteur Crouzon souligna, à son 
tour, l'importance des vertèbres costa- 


les dans les paresthésies et croit que 
leur action est plus importante que 
celle des algies proprement dite. 

Le docteur Gommes, de Paris, exposa 
que ce qu’il a décrit pendant la guerre, 
sous le nom de Piexalgie,. troubles 
sensitifs spéciaux portant sur la par- 
tic extra vertébrale des plexus, dus 
au froid et à l'humidité associés. peut 
constituer sous conditions étiologiques 
autres une vraie maladie profession- 
nelle, qui devrait être rangée parmi 
les accidents du travail, 

Pt, A CE NS 


LA THÉRAPEUTIQUE DE LA PARALYSIE 
GÉNÉRALE: 


Analyse du rapport 
des docteurs Dujardin, de Bruxelles 
et Targowla, de Paris 


Le rapport des docteurs Targowla et 
Dujardin débute par une affirmation 
catégorique : « La paralysie générale 
west plus une maladie absolument in- 
jee elle doft toujours être trai- 
(ASE) 

Limités par l'espace qui leur est dé- 
volu, les rapporteurs ont dû renoncer 
à faire une revue critique des multi- 
ples méthodes thérapeutiques qui ont 
été préconisées: ils s'en tiennent à 
l'étude de celles dont ils ont l'expé- 
rience. į 

Ils distinguent : la chimiothérapie, 
la pyréthothérapie, la thérapeutique 
infectieuse et recommandent l'associa- 
tion de cette dernière et de la chimio- 
thérapie spécifique. 

. Les traitements antisyphilitiques ont 
été souvent considérés comme dange- 
reux et, à tout le moins, inefficaces. 
En fait, ils ont été souvent mal appli- 
ques ; : convenablement maniés, * ils 
rendent presque toujours service au 
malade et sont quelquefois indispen- 
Sables. L'association de l'arsenic et 
du bismuth parait la plus favorable. 
Toutefois, si remarquables qu’appa- 
raissent certains résultats, les métho- 
des spécifiques doivent céder le pas 
aux méthodes empiriques. 

Ces méthodes découlent de l’obser- 
vation clinique, telle l'hétérothérapie 
de Milian. 

La nyrétothérapie vise à provoquer 
des réactions féhriles, Soit par des subs- 
tances chimiques comme le nucléïinate 
de soude, soit par des protéines micro- 
biennes ou amicrobiennes (tuberculine, 
vaccin antityphique, lait, vaccin chan- 


crelleux, etc.); elle est fréquemment as- 
Sociée au traitement spécifique. 

Les différents procédés pyrétothéra- 
piques comptent tous des succès à leur 
actif. Mais, au point de vue qualifica- 
tif comme au point de vue: quantitatif, 
il semble bien qu'ils doivent céder le 
pas à la thérapeutique infectieuse. 


La malariathérapie 


„C'est Wagner von Jauregg qui l’a réa- 

lisée le premier, à Vienne, en 1917. Il 
eut recours à la forme tierce bénigne 
du paludisme (plasmodium vivax). 
Bien qu’on ait essayé également, avec 
d'excellents résultats, l’inoculation ex- 
périmentale du typhus récurrent, c'est 
la Malariathérapie qui parait constituer 
la meilleure méthode. 

Les auteurs étudient longuement la 
technique; ils insistent sur sa mania- 
bilité, sa précision et sa bénignité. 
Le traitement peut être conduit avec la 
même rigueur que le traitement digita- 
lique d’une cardiopathie, par exemple, 
ei n’est pas sensiblement plus dange- 
reux par lui-même, Ils donnent comme 
exemple une statistique de mortalité : 
19 décès en quatre ans, dont 15 les deux 
premières années et 4 les deux derniè- 
res (encore 3 sur 4 eussent-ils dû être 
évités). La technique peut donc être 
parfaitement réglée, un facteur capi- 
tai est la détermination rigoureuse des 
contre-indications à la méthode, qui 
euvent d’ailleurs être considérablement 
réduites par un traitement spécifique 
préparatoire. La technique personnelle 
des rapporteurs comporte d'ailleurs 
une cure spécifique pré-malarique et 
plusieurs cures consécutives à la série 
d'accès ; en dehors de la courte période 
fébrile, elle constitue ainsi un traite- 
ment ambulatoire. 


Ses résultats 


La malariathérapié tend à transfor- 
mer le tableau clinique de la P. G. et 
à en faire une afféction neurologique 
qui reste souvent grave, sans doute. 
mais ne présente plus cette lamenta- 
ble déchéance psychique qui précède de 
plusieurs années le marasme paralyti- 
que et la mort inéluctable. A vrai di- 
re, l’évolution est ralentie car la ré- 
gression des troubles mentaux s'ac- 
compagne d'une amélioration considé- 
rable, ýratiquement constante, de l’état 
général et de Tatténuation des réac- 
tions biologiques ; celles-ci ne sont au- 
tre chose que le témoin de l'intensité du 


tence de névralgies brachiales de na:ll'encéphale: 


| 


| 


Il y a donc à la fois réduction des 
phénomènes cliniques et ralentissement 
évolutif. Mais il n’est pas rare de voir 
cette amélioration s'accentuer progres- 
sivement : peu à peu, la plupart des 
signes cliniques disparaissent-et le syn- 
drome humoral tend à devenir néga- 
tif. Il semble bien que dans un certain 
nombre de Cas, on puisse parler de gué- 
rison vraie de la maladie. Certaines au- 
topsies l'ont d'ailleurs confirmé. 

La vroportion des cas favorables est, 
dans l'ensembie, de 60 à 70 pour cent. 

Ainsi, à la guérison « sociale » de la 
P. G. permettant au sujet de reprendre 
une vie normale, et qui est fréquente, 
s'associe pour certains malades une 
guérison proprement dite, totale, du 
processus morbide. 

Ces faits, qui bouleversent les no- 
tions classiques les plus solides concer- 
nant la paralysie générale, posent di- 
vers problèmes, particulièrement médi- 
cc-légaux. : 

Discussion du rapport 


Les docteurs de Jong, Dimag, Nys- 
sen, Courbon, fev, Poirier et Rade- 
maker commentèrent l'exposé des 
rapporteurs, puis, plusieurs communi- 
cations furent présentées sur le même 
sujet par les aocteurs Crouzon et 
Zadokkan : deux années de pratique 
de la malariathérapie dans la paraly- 
sie générale ; par le docteur Visser, de 
Rotterdam ; résuitats obtenus à l’asiie 
de Maasoord .par la fièvre malarique 
et la fièvre récurrente dans le traite- 
ment de la paralysie générale ; par le 
docteur R. Nyssen, d'Anvers : à pro- 
pos de 150- cas de paralysie générale, 
traités par la malaria ; par le profes- 
seur P. Combemale et le docteur R. 
Combemale et ‘e docteur R. Vullien : 
résultats obtenus nar la pyréthothéra- 
pie réglée au Dmelcos chez 39 paraly- 
tiques généraux : par le professeur Si- 
card et le docteur Hagueneau : Try- 
parsomide et pyréthothérapie réglée 
dans le traitement de la paralysié gé- 
nérale; par le docteur Verstraeten, 
de Melle : la malariathérapie des psy- 
choses autres que la paralysie géné- 
rale; par les ducteurs Vermeylen et 
Vervaeck Apparition du syndrome 
hypocondriaque chez les paralytiques 
généraux malarisés. 

La controverse 
sur la malariatkérapie 

Puis, le docteur Anglade posa aux 
partisans de la malarisation la ques- 
tion « Guérissez-vous la paralysie 
générale. » : 


Le débat fut repris par une commu- 


nication du docteur Nijssen qui traita 
longuement, mais très clairement, des 
inoculations endoveineuses et de cas 
de guérison de ia P. G. par la mala- 
risation, au point de vue technique. 

Après une intervention très brève du 
professeur Claude, M. Ley tint à faire 
une déclaration en dehors de toute 
question technique. Il rappela le débat 
assez vif soulevé par la malariathéra- 
pie de la P. G. et cita notamment le 
cas d’un comptable remis depuis qua- 
tre ans de la P. G. et vaquant norma- 
lement à ses fonctions, et un autre 
Cas de rétablissement dû, lui aussi. 
comme le premier, à la malariathéra- 
pie. 

Et le professeur Ley émit le vœu de 
voir l'Assemblée approuver la méthode 
dite de la malariathérapie, de facon 
à dissiper le doute émis par le docteur 
Anglade. 

Le docteur Claude insista à son tour 
Sur la surprise que lui causa l'inter- 
vention du docteur Anglade. Il serait 
utile, estime-t-il, de diffuser la mé- 
thode de là malariathérapie, mais de- 
manda au Congrès s'il voulait réagir 
contre le doute ou s'i: entendait ap- 
prouver la nouvelle conception. i 

Le docteur Sano signala que depuis 

la découverte de la malariathérapie 
il ne craint plus de voir arriver à 
l'asile à Gheel des malades menacés 
Ue P: SG. 
. Incidemment, le docteur Borremons 
indique que dans 2 cas sur 3 il a pu 
réussir le transport à distance, dans 
une même ville, de sang avec séruin 
à injecter : ces 2 cas, en 9 cu 10 jours, 
donnèrent, des résultats. 

Le docteur Claude nota qu'il est dif- 
ficile de transporter du sang d’une 
ville à une autre et estime donc que 
la création de centres malariques s2- 
rait utile. 


Un vœu du congrès 


Le docteur Charpentier, reprenani 
la question posée par MM. Ley et 
Claude, proposa d'exprimer l'unani- 
mité du congrès vis-à-vis du vœu de 
voir mettre. à la disposition des ma- 
lades et des médecins les moyens les 
plus pratiques et les plus modernes, 
avec les considérations les plus pro- 
pres à assurer la sécurité, de chercher 
à guérir la P. G. 

Le docteur Claude insista sur les im- 
menses progrès que la malariathérapia 
a permis de réaliser dans la thérapeu- 
tique de la paralysie générale. Il dé- 
clara que le caractère d’incurabilité 
absolue de la P. G. rie pouvait être ac- 
cepté, mais que de là à dire ; « la P.G. 
se guérit » il y avait de la marge. 

Il ne serait pas honnête de le décla- 
rer au grand public. Mais il est urgent 
de créer des centres de malariathé- 
rapie. 

Le docteur René Charpentier, en 
conclusion du congrès, demanda que 
les psychiâtres et neurologues de lan- 
gue française, réunis à Anvers, décla- 
rent qu'ils estiment qu'il serait néces- 
saire de mettre à la disposition de mé- 
decins dans les grands centres, les pos- 
sibilités, avec des conditions de sécu- 
rité pour le malade et la santé géné- 
rale, d'appliquer dans la thérapeuti- 
que de la P. G. toutes les nouvelles 
méthodes connues, 

Le docteur Claude se rallia à cette 
rédaction, mais insista sur l'impossi- 
bilité de parler de la guérison de la 
P. G., mais sur la nécessité d'aider à 
Kouran Te les progrès jusqu'ici réa- 
isés. à 

Le vote approuva le vœu de M. Char- 


Le professeur Hesnard signala l’exis-| processus inflammatoire au niveau À pentier et la discussion sur la théra- 


peutique de la P. G. fut close. 
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stère. du travail, de l’hygiène 
s de l'assistance 
fet de la prévoyance sociales 


q élevé à la dignité de grand-offi- 
RA M. Netter (Arnold-Juste), docteur 
X médecine, professeur agrégé de la 
Mjié de Paris ; 53 ans de pratique 
\Shjicale. 

Sont promus où nommés : 


Pmmandeur : M. Darier. (Ferdi- 
dean), médecin des hôpitaux de 
js ; 57 ans de pratique médicale et 
services militaires. 
Mhiciers : MM. Guillain (Georges 
Miles), médecin des hôpitaux de Pa- 
7 ans de pratique médicale et de 
Mices militaires. Chevalier au titre 
jaire du 19 juillet 1918. — Lales- 
(Jean-Louis-Jules-Fernand),. méde- 
Arcachon ; 55 ans de pratique 
jicale. Chevalier du 21 octobre 1911. 
fippmann (Adrien-Mayer), médecin 
ftant des hôpitaux, à Paris ; 37 ans 
pratique médicale et de services mi- 
ires. Chevalier de. janvier THI 
ko (Octave-Jean-Urbain), chirurgien 
hôpitaux de Nice ; 35 ans de prati- 
médicale et de services militaires: 
valier à titre militaire de décem- 
1918. — Stern (Wolff-Maurice), chi- 
gen chef de l'hôpital des mines de 
y; 31 ans de pratique médicale et 
services militaires. Chevalier à ti- 
militaire de juillet 1918. 


gvaliers. — MM. Ardoin (Charles- 
ques-Ange), médecin des hôpitaux 
i ice ; 42 ans de pratique médicale 
Mie services militaires. — Barraud 
mand), médecin des hôpitaux d'Al- 
45 ans de pratique médicale et 
vices militaires. — Basset (Hono- 
arie-Jules-Louis-Gabriel), médecin 
hef honoraire des hôpitaux. üe 
luse ; 45 ans de pratique. médi- 
— Bellec (François-Marie), méde- 
à Rostrenen (Côtes-du-Nord) ; 
dns de pratique: médicale et de ser- 


S; militaires. — Compagnon (Jean- 


Hy-Raoul-Albert, médecin à Paris ; 
ins de pratique médicale et de ser- 
& militaires. — Coronat (Louis-Gas- 
Marie), chirurgien de l'hôpital de 
p; 42 ans de pratique médicale et 
services militaires. Cottenot 
Mu-Henri). électro-radiologiste, chef 
ervice des hôpitaux de Paris ; 31 
de pratique médicale et de ser- 
6 militaires $ 
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Deladrière (Célestin-Adolphe-Félix- 
Antoine), médecin à Calais ; 54 ans de 
pratique médicale, — Fabre (Félicien- 
Léon), docteur en médecine. Directeur 
de l'école de massage des aveugles à 
Paris ; 37 ans de pratique médicale. — 
Fauverghe (Léon-Jules), médecin des 
hôpitaux de Roubaix ; 31 ans de prati- 
que médicale. Frantz (Emile-Au- 
guste), chirurgien en chef de l'hôpital 
Belle-Isle ; 43 ans de pratique médicale. 
Geoffroi dit. Geoffroy (Félicien-Mi- 
chel-Honoré), chirurgien dentiste à Pa- 
ris ; 31 ans de pratique professionnelle. 
— Goffart (Humbert-Joseph), médecin à 
Maretz (Nord) ; 43 ans de pratique mé- 
dicale et de collaboration aux œuvres 


Imutualistes. — Guilly (Eugène), méde- 


cin stomatologiste, à Paris. ; 37 ans 
dz pratique médicale et de services mi- 
litaires. — Humbert (Félix), chef de 
service à l'hôpital civil de Strasbourg ; 
27 ans de pratique médicale. — Legros 
(Jean-Emile),: chirurgien-dentiste de la 
Faculté de médecine de Paris ; 40 ans 
de pratique professionnelle et de servi- 
ces mililaires, — Maugeais (Georges- 
Alexis-Marie), chirurgien à (Caen ; 
33 ans de pratique médicale et de ser- 
vices militaires. Metge (François- 
Marie-Jean), médecin chef de la mu- 
tualité commerciale à Paris : 35 ans 
de Services mutualistes et sociaux. — 
Pain (Louis), docteur en médecine, di- 
recteur de l’asile public d'aliénés de la 
Roche-Gandon à Mayence ; 47 ans de 
pratique médicale et de services civils. 

Planès (Augustin-Antoine-Emile), mé- 
decin honoraire de l’Assistance publi- 
que à Paris ; 53 ans de pratique médi- 
cale et de services militaires. — Quil- 
liot (Paul-Albert), médecin à Paris ; 


35 ans de pratique médicale et de ser-' 


vices militaires. — Robine (René), 
médecin à Paris ; 30 ans de pratique 
médicale ef de services militaires. 
Roché i 
za (Aude) ; 36 ans de pratique. médi- 
cale et de services militaires. — Rous- 
sel (René-Eucien), médecin à Paris ; 
33 ans de pratique médicale et de ser- 
vices militaires. Vernet (Maurice- 
Albin), médecin à Paris ; 26 ans de 
services militaires et de pratique médi- 
cale. Wilborts (Adrien-Philippe-Jo- 
seph), médecin à Paris ; 28 ans de pra- 
tique médicale et de services militai- 
res. — Jaworski (Hélan-Joseph-Antoi- 
ne), médecin à Paris ; 26 ans de pra- 
tique médicale et de services mili- 
taires. 
Ministère de l’intérieur 
Officier : Docteur Dezac-Derecq, de 
Paris, 
Chevaliers : Docteur Papillon, méde- 
cin au ministère de l'intérieur. 
Docteur Liénard, ancien conseiller 
général de Pont-de-Beauvoisin, 
Docteur Henri Mendel, médecin de 
l'Association des journalistes pari- 
siens. 


Ministère de l’instruction publique 


Chevaliers : Docteur Dreyfus, prési- 
dent de la Fédération des délégués can- 
tonaux de Franĉe. 

Docteur Salva, de Grenoble. 


Enseignement technique 
Docteur Jacoulet, de Vierzon. 


PHOSTATITES 
matin et soir 


Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart -— PARIS 


INJECTION 


Le Bez HE s 


NUSSOXENNANNUNNNNNNENUPNUNNRANENUNEENANNENENANESSBAAAESNNNNVEBANASNNUANASANIGANENANANNASUDRAEE 


| a N) 
(et 


WUHRLIN 


coton hydrophile 
» étérilisé ‘4 € 
| @prèp Îa mise en paguo) 
._ : avec témoin 
Pendant la fabrication et Tempa» 
Müetage des cotons hyérophiles 
M Odinaires ceux-ci recusillent des 
_ Uérmes souvent pathogènes, La 
lérilisation après mise en paquet 
~ © apporte doncune sp- ` 
Re cUrité nécessaire \| 
_""eignements et échantillons 
Gratuits seront fournis avec plaisir 
qe parlesi o  , 
iş LABORATOIRES DU 
 STÉRIDROPHIL WUHRLIN , 
~ Uaine des Plio 
HONDOU VILLE 


INTRA-MUSCULAIRE 
PHARMACIE NORMALE, 


. P. Cantonnet. -- Traitement de l’Asthme-Maloine l 


TE 


19, rue Drouot 


FES 


Re 


| 


COCELEPPE COCO CETETMENT EPST IS 


Ingénieur-Constructeur 
11, rue du Laos, 11 
=. PARIS = 


A- 


PPS 


POUR TRAITEMENT A DOMICILE 
--> SERVICE DE LOCATION --- 


CITTLCCLEPCCEL EC CCCLEPCTETPT TC CTI ET TETE ICT ECC IE PTE PEECET TT 


LABORATOIRES 


Bouchages “ STELLA” 
Brevetés S G,D.G. 


Leurs avantages 
INVIOLABILITE 
HERMETICITE 
ABSOLUE 
RAPIDITE de 
BOUCHAGE 
DEBOUCHAGE 
A LA MAIN 
Pour tous produits 


Catalogue sur demande 
Charles GERICOT 
42, rue des Petites- 
Ecuries ~- PARIS 
Téléph.: Prov, 24-97 


(Paul-Emile), médecin à Coui-, 
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On sait, ici, avec quel acharnement 
l'Association des médecins de lavant 
à poursuivi, depuis des années, de- 
vant les pouvoirs publics la recon- 
naissance des droits des médecins mu- 
tilés ou réformés de guerre à une ré- 
paration professionnelle puisque seuls 
à peu près, ils ont été appelés à venir 
au feu, avec les combattants, en tani 
que professionnels. 

Ils ont partage, eux les non com- 
battants, dans les toutes premières 
lignes, les dangers des troupes de 
choc, ils ont même après le combat 
secouru avec un dévouement auquel 
de toutes parts on s’est plus à rendre 
hommage, les blessés tombés où qu'ils 
Soient. Ils ont subi de ce fait des pertes 
formidables, dont M. Millerand, alors 
ministre de la guerre, pouvait déjà 
dire en 1914 qu'elles étaient les plus 
fortes après celles de l'infanterie. 

Et cependant, mutilés, ils touchaient 
seulement la pension afférente à leur 
grade d'officier, ce qui était déjà in- 
concevable, mais encore, ayant droit 
à des emplois réservés comme les au- 
tres mutilés, aucun poste médical 
n'avait été prévu pour eux, et s'ils 
pouvaient devenir percepteurs, gar- 
diens de musée ou agents d'octroi, au- 
cune situation de leur compétence ne 
leur avait été réservée dans les grandes 
administrations, dans les services pu- 
blics, où elles sont nombreuses, qui 
eut pu compenser l'invalidité profes- 
sionnelle que leùr amenaient les mu- 
tilations acquises au service du pays. 

Seul, M. Thoumyre à la Chambre 
des députés, avait accepté, dans la 
dernière législature, de mettre son ta- 


‘lent estimé, son prestige de parlémen- 


taire de grande classe, son dévoue- 
ment affectueux, au Service de ses 
camarades, les anciens « toubibs » de 
l'avant, et il devait déposer un amen- 
dement à la loi sur les emplois ré- 
servés, que le ministre des pensions 
lui demanda de retirer pour ne pas 
entraver le vote rapide du budget. 

L'Association des médecins de l'avant 
s'était inclinée par devoir patrioti- 
que,- mais elle demanda à M. Paul 
Strauss, sénateur de la Seine, mem- 
bre de l’Académié de médecine, l'ami 
fidèle et constant du corps médical, 
de reprendre la question à la pro- 
chaine occasion dès la rentrée des 
Chambres. 

Dans sa séance du 30 juin, en effet, 
le Sénat discutait le projet de loi sur 
lės emplois réservés ; et son éminent 
rapporteur, le docteur Gallé, sénateur 
de la Haute-Savoie, ancien médecin 
de l'avant, lui aussi, avait aimable- 
ment accepté que la question des em- 
plois réservés médicaux fût posée au 
cours du débat. 

Nous donnons, ici, dans son entier, 
le compte rendu de la discussion nous 
concernant : 

M: PAUL STRAUSS. — Messieurs, ce n’est pas 
moi qui voudrais retarder d’une minute le 
vote de la loi sur les emplois réservés; je 
n'oublie pas que j'ai été, pendant: la guerre, 
le rapporteur de la loi, incomplète mais op- 
portune, de 1916, que j'avais été chargé par 
la commission de l’armée de préparer le Tap- 
port sur la loi de 1923 lorsque j'ai été appelé 
dans les conseils du gouvernement et que j'ai 
eu comme successeur notre regretté collègue 
M. Cazelles. a 

Je désire soumettre au Sénat et au ministre 
des pensions non pas sous la forme d’un texte, 
mais Comme suggestion, une proposition ferme 
et positive, qui, j'en suis sûr, rençontrera l'accueil 
sympathique du ministre. 

s’agit des médecins 


mobilisés, dont {l 


NEUR [LES MÉDECINS MUTILÉS 0U RÉFORMÉS DE GUERRE 


AURONT DROIT A UN EMPLOI MÉDICAL RÉSERVÉ 


LE SIECLE MÉDICAL 
lag 


serait superflu de faire l'éloge devant le Sénat; 
toutes les Assemblées eb tous les gouverne- 
ments ont rendu hommage au corps médical, 
pour sa magnifique et héroïque conduite pen- 
dant la guerre, Les médecins mobilisés de 


lavant, qui furent au nombre approximatif de | = 


12.000, ont perdu 1.800 des leurs; plusieurs 
milliers d’entre eux ont été blessés, mutilés, 
réformés; ils ont droit à la reconnaissance 
de la nation'et, s'ils ont droit aux emplois 
réservés, il ne serait que juste d'utiliser leurs 
aptitudes en leur accordant des 
dicaux. 

Le ministre des 
part de cette suggestion, 
le plus sympathique et il m'a informé que 
d'accord avec Jes:tassotiations des médecins 
de lavant et avec moi, il était prêt à établir, 
d'accord avec les. administrations intéressées, 
des tableaux annexes, en vue de donner satis- 
faction à cette légitime revendication, 

Si j'avais pu soumettre ún texte au Sénat, 
j'aurais ainsi rédigé mon amendement 

« Dans un but de meilleure utilisation des 
compétences et ide reconnaissance nationale 
envers le corps des médecins qui ont, pendant 
la guerre, servi le pays et donné: leurs soins 
aux. combattants avec un dévouement inlas- 
sable, auquel il a été unanimement rendu 
maintes fois un légitime hommage, il sera 
réservé dans les services. publics et dans les 
grandes administrations privées, un certain nom- 
bre d’emplois médicaux en faveur des méde- 
cins mutilés et réformés, de guerre, » 

Tel est le sens, telle est la portée de cette 
suggestion, que je n'ai pas pu traduire en 
un texte écrit, parce qu'il ébait trop tard et 
que le vote de Ja loi est impatiemment Attendu, 
le délai expirant le 25 “juillet 1928, mais le 
Sénat tout èntier sera d'accord avee moi et 
le ministre des pensions fera, j'en suis con- 


pensions, à qui j'ai fait 
lui a fait l'accueil 


vaincu, tout le nécessaire pour donner à cette | * 


légitime proposition la suite qu'elle comporte. 
(Très bien! Très bien!) 

M. Louis Mari, ministre des pensions. — Je 
demande la parole, 

LE PRÉSIDENT. — La parole est» au ministre 
des pensions. 

LE MINISTRE DES PENSIONS. — Je ne confirme 
pas seulement à M: Strauss ce que je lui ai 
dit; j'ajoute que, dès due nous avons été saisis 
de sa lettre, nous avons demandé à toutes les 
administrations susceptibles de nous indiquer 
les emplois médicaux dont elles disposaient, de 
bien vouloir le faire dès maintenant, {Très 
Lien !) < De 

On voit par là que, pour une fois, 
la cause de la justice, même tardive. 
a triomphé. Cela nous le devons à 
nos amis du Parlement, notamment 
au sénateur Paul Strauss, à qui nous 
exprimons, ici, tique vive gratitude, 
et au ministre des pensions, mais 
aussi à la vaillante attitude des mé- 
decins pendant la guerre : cette séance 
du Luxembourg fut une occasion nou- 
velle d'entendre publiquement le bien 
que le pays pense, des médecins de 


l'avant. 
R. de Médevielle, 


secrétaire général et fondateur 
de l'Association des médecins de l'avant. 
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ET 


Sont inscrits au tableau de concours 
pour chevalier de la Légion d'hon- 
neur : 

51 bis M. Boyreau (Germain-Marius- 


Jean-Louis), médecin lieutenant au 17° 


corps d'armée. 
71 bis M. Gaillard (François), méde- 
cin lieutenant au 14 corps d'armée. 
88 bis M. Marey (Joseph-Léon-Geor- 
ges), médecin capitaine, G. M. P. 


mm 


Médaille d'honneur des épidémies 


Par arrêté du ministrė des colonies, 
en date du ?7 juillet 1928, les récom- 
penses suivantes sont accordées aux 
fonctionnaires, agents, colons et com- 
merçants désignés ci-après, en témoi- 
gnage du dévouement dont ils ont fait 
preuve à l’occasion des épidémies de 
peste et de fièvre jaune en Afrique oc- 
cidentale. française en 1927 : 

Médaille d'or — MM. Bacqué (Mau- 
rice), médecin capitaine du service de 
santé colonial, chef du service de la 
fièvre jaune à l'arbulance du cap Ma- 
nuel 4 

Cazanov? (Franck), médecin lieute- 
nant-colonel du service de santé colo- 
nial, médecin-chef de l'hôpital colonial 
de Dakar. 

Faucheraud (Charles), médecin co- 
lonel du service de santé colonial, chef 
du service de santé du Sénégal. ; 

Guillet (René), médecin capitaine du 
service dé santé colonial, médecin- 
chef du chemin de fer à Thiès (à titre 
posthume). 

Rappel de médaille d'or. — M. So- 
rel (François), médecin colonel du ser- 
vice de santé colonial, chef du service 
de santé de la circonscription de Da- 
kar et dépendances. 

Médaille de vermeil. — MM. Arms- 
trong (Durand). médecin commandant 
du service de santé colonial, médecin- 
chef du service d'hygiène de Dakar. 

Jeudy (Albert), médecin de 1" classe 
de l'assistance médicale indigène en 
service à Thiès (Sénégal). 

Nemorin (Emmanuel), médecin prin- 
cipal de 1'e classe de l'assistance mé- 
dicale indigène en service à Tivaouane 
(Sénégal). ; 

Rappel de médaille de vermeil. — 


M. Acar. (Adib), médecin principal, di- 
recteur du. dispensaire de l'avenue 
William-Ponty, à Dakar. 

Médaille d'argert* == MM: Monnier 
(Léon), médecin contractuel de Passis- 
tance à Louga (Sénégal). 

Moreau (Georges) médecin du ser- 
vice de santé colonial, médecin de la 
municipalité de Dakar. 

Muselli, médecin contractuel de l'as- 
ne en service à Djourbel (Séné- 
gal). 

Ninaud (Lucien), médecin municipal 
à Rufisque (Sénégal): 

Perves (Jean), médecin dela marine 
à Dakar, 

Ricou, médecin commandant du ser- 
vice de santé colonial, en service à 
l'hôpital de Dakar. 

Rappel de médaille d'argent. — M. 
Jouenne (Pierre), médecin principal de 
8° classe de l'A, M. I, médecin muni- 
cipal à Dakar. ; 

Médaille de bronze. — MM. Bathily 
(Idrissa), médecin auxiliaire de 2° clas- 
se, en service à M'Bour (Sénégal). 

Camara (Pierre), médecin auxiliaire 
de 3° classe, en service à Tivaouane 
(Sénégal). ; 

D'Assomption (Victor), médecin auxi- 


‘| liaire indigène, en service à l'hôpital 


de Porto-Novo (Dahomey). 

Desnos (Emile), médecin de l’A.M.I, 
en service à Rufisque (Sénégal), 

Houessou (Jean), médecin auxiliaire 
indigène, en service à Porto-Novo (Da- 
homey). i 

Lacommère (Jean), médecin capi- 
taine du service de santé colonial, en 
service à Thiès (Sénégal). 

Laquièze (Eugène), médecin- com- 
mandant du service de santé colonial, 
en service à Saint-Louis (Sénégal). 


ca 


BIBLIOTHÈQUE DU MÉDECIN 


Soixante champignons comestibles, — 
C'est avec -les beaux jours d'été et 
d'automne. la période des vacances et 
quoi de plus agréable et de plus sain 
que les longues promenades en forêt. 
Quel passe-temps plus agréable que de 
récolter des champignons dont les bois 
abondent à cette époque, régal des 
yeux, régal aussi du palais, : 

Mais nous connaissons tous les acci- 
dents souvent fort graves qui suivent 
parfois l'ingestion de ce mets délicat. 

Savoir reconnaître les champignons 
voilà le but que se propose d'attein- 
dre M. Bernardin 

Il nous met en garde contre le plus 
terrible, celui qui est responsable de 
la plupart des cas mortels, l’amanite, 
dont malheureusement la famille con- 
tient quelques spécimens exquis. 

L'auteur décrit ensuite les diverses 
espèces de champignons comestibles, 
indiquant à côté des principales er- 
reurs auxquelles ils peuvent donner 
lieu quelques recettes culinaires pro- 
pres à chaque espèce, 

Ce livre, par ses tableaux compara- 
tifs, ses planches coloriées, rendra de 
gros Services à ceux qui s'intéressent 
aux champignons sans cependant les 
connaître parfaitement, Il intéressera 
également les médecins, les pharma- 


ciens, toutes. personnes susceptibles 
d’être consultées à propos d’une espèce 
douteuse. 

1 vol. 160 p. Ad. Weick, édit. Saint- 
Dié. 20 francs.) 
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DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6) 


postes mé- | == 


lorsque nous avons dit pour la première fois % 
la pas 
épidermique d'origine exogène. Elle est condi- 


verrue n'est une banale production 
. x . È , 
tionnée par des causes internes. La’ verrue n’est 
que le symptôme le plus apparent d’un trouble 
général qui met en cause à la fois un système 
nerveux et. un certain nombre de glandes à sécré- 


tion interne, nous n'avons en général éveillé que 


le scepticisme 


Encore n’avons-nous pas dit, mais seulement 
laissé entendre que, selon notre pensée, il devait 
en êtré de même pour d’autres tumeurs moins 
bénignes, car la Verrulyse, traitement efficace des 
verrues et papillomes, exerçait une action indé- 
niable, bien qu'incomplète, sur les épithéliomes 


cutanés. 


# 


Aujourd'hui, l’idée est en marche, et de plus 
autorisés que nous lui feront porter d’autres fruits. 
La récente communication du professeur Delbet 
sur les effets du chlorure de magnésium, nous auto- 


rise toutefois à rappeler que la Verrulyse tire une 

Traitement médical 
spécifique 

DES VERRUES 

papillomes et autres 

tumeurs épidermiques 


partie de ses propriétés de ce corps, produit dans 
l'estomac par la combinaison de l'acide, chlorhy- 
drique avec la magnésie, et qui partage d’ailleurs 


ses vertus avec d’autres composés magnésiens, 
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eeeparle BAIN SALVIA 


L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a toujours donné des rê- 
suliats remarquables dans le traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pou- 
voir faire leur cure chez eux. 


Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement aue possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra- 
dioactif... 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re- 
présente, la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. 
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Prix de la cure... Bt 501. 


Au Corps médical. . 77 fr. 40 
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BROCHURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


Laboratoire VENOT 


101, Avenue Mozart, PARIS (XVI 
Bon à découper et à nous retourner. 


© LITTÉRATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 
O. CURE COMPLÈTE 77,40 
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La syphilis de la bouche 


‘ 


Au cours de la réunion annuelle 
de l Association générale syndicale des 
dentistes de France et du Syndicat 
des chirurgiens dentistes de France, 
le docteur Marcel Pinard, médecin 
des hôpitaux de Paris, a fait une 
conférence sur « la Syphilis de la 
bouche », 


= Signalons, à cette occasion les deux 
beaux fascicules consacres par la Se- 
Maine dentaire et la: Presse dentaire 
conjointement aux comptes rendus in 
extenso du congrès du Grand-Palais. 


Quand on demande à un syphiligra- 
phe de prendre la parole devant un 
congrès d'odontologie, il ne reste guè- 
re que deux sujets à traiter : les dents 
ou la bouche. J'ai opté pour la bou- 
che parce que si l’on me permettait 
d'examiner un malade en me posant 
comme condition de n’examiner qu'une 
“région, je crois que c’est la houche que 
jJ'adopterais, car c'est là que nous pou- 
vons trouver les renseignements sur 
sa Santé au point de vue de la syphi- 
‘lis, parce que la bouche est un foyer 
permanent, chez les syphilitiques, de 
“lésions contagieuses et dangereuses, 
d'autant plus dangereuses qu'elles 
.sont très minimes et passert inaper- 
Çues. Pour nous, elle 4 une grosse 
importance, et pour vous qui avez 
tous les jours des bouches sous les 
veux, elle a également une grosse im- 
“portance; il faut encore que vous soyez, 
¿Plus que nous, des diplomates car il 
faut que vous vous aperceviez de beau- 
coup de choses; il faut que de temps 
ll temps vous puissiez faire croire 
aux malades que, s'ils présentent un 
liséré bismutnique très apparent, ils 
“ont un liséré noir parce qu'ils ons 
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A PROPOS D'UNE NOUVELLE 
ÉCOLE DENTARE 


… Dans le dernier numéro du Siècle 

Médical, il a été fait allusion à 
_ une nouvelle école dentaire, l'Ecole de 
chirurgie dentaire et de stomatologie 

“de Paris, sise 45-47, boulevard Vol- 
taire (11°), téléphone : Roq. 04-52, diri- 

-gée par le docteur Lebedinsky, stoma- 
tologiste des hôpitaux. 


Le public esi admis aux heures et 


- jours suivants. Tous les jours de la! 


. semaine, de 9 à 12 heures et de 14 à 
. 18 heures, sauf dimanche ef fêtes. 
~ Les services de clinique, dentisterie 
$ opératoire, prothèse, radiographie, 
électroiogie y fonctionnent régulière- 
“ment. } 
Médecins et chirurgiens-dentistes 
beuvent y envoyer des malades et 


même y contrôler les traitements appli-| 


` qués. 

Les interventions de petite chirur- 

gie y sont exécutées trois fois par se- 
- maine, les mardi, jeudi, samedi, de 
9 à 11 h. 80, sous le contrôle d'un sto- 
- matologiste, professeur à l'école. 

La direction invite cordialement tous 
les confrères à, venir visiter son ins- 
tallation. Elle poursuit un double but : 

` la divulgation de ses méthodes et de 
ses conceptions et le rapprochement 

scientifique de tous les membres de 
la profession. 


Bès maintenant, en ce qui concerne 
les cours de perfectionnement, les 
inscriptions sont reçues au secrétariat 
: de l’école, 45-47, boulevard  Vol- 
taire (11°). : 

P.-S. — En vue de lá session d'exa- 
mens de novembre 1928, les cours dë 
revision reprendront dans les premiers 
jours de septembre. 


POUR ESSAYER : 


L'HECOLITÉ 
S'adresser à M. DULAC 
24, bd. Poissonnière, Paris 

Tél: PRO. 28-60 
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l'habitude de sucer des pastilles de ré- 
glisse où parce qu'ils ont employé des 
dentifrices à base de charbon. 

La syphilis peut être portée à la 
bouche de bien des façons différentes. 
Tout d’abord la contagion bucco-gé- 
ritale. Comme le dit notre maître 
Fournier, c’est une périphrase qui dis- 
pense d'explications un peu sca- 
breuses. ; 

Le deuxième mode de contagion c'est 
la contagion bucco-buccale. Nous som: 
mes obligés, au point de vue syphilis, 
de faire la guerre au baiser de l'a- 
mour, au baiser d'affection respec- 
tueux et familial, qui suffit à.être la 
cause de propagation de la syphilis. 

Un troisième mode de contagion, c’est 
la contagion bucco-mamelonnaire,; si 
fréquente chez les enfnts. 

Un quatrième mod de contagion est 
celui produit par les verres, cuillers, 
fourchettes, tous les instruments qui 
peuvent passer d’une bouche à Plau- 
tre ; les biberons chez les enfants, 
les jouets. d'enfants, les trompettes, 
les cigarettes, les instruments de cui- 
sine. Autrefois, il y avait une syphi- 
lis qui était extrêmement fréquente : 
là syphilis des verriers. Les verriers 
se passaient la canne à souffler ie 
verre de bouche en bouche et il y 
avait de grosses épidémies. A Mont- 
luçon, en 1867, 30 verriers sont atteints 
de syphilis. 


Dans certains cas, 1crsque nous nous 
trouvons en présence d'un chancre de 
la bouche, nous sommes quelquefois 
absolument impuissants pour arriver 
à trouver le mode de contagion, car 
c'est souvent l'effet du plus grand ha- 
sard. Il y a peu d'années, une jeune 
femme mariée depuis quelques mois 
se présente avec un chancre de la 
lèvre ; on fàit le diagnostic ; vous pen- 
sez quel émoi ! Naturellement, on 
commence par suspecter le mari qui 
se défend comme un beau diable, qui 
dit qu'on l’examine, qu'il ne présente 
absolument rien. Le mari à son tour 
commençait à se demander ce qui avait 
pu se passer. En expliquant à la jeu- 
ne femme que la contagion met à peu 
près un mois à apparaître, elle re- 
monte sur son calendrier et elle s'a- 
percoit que le jour où elle aurait été 
contaminée était le vendredi saint: 
elle avait embrassé ce jour-là la croix 
et la pauvre femme était devenue sy- 
philitique. ! 

Les instruments médicaux sont éga- 
lement une source possible de conta- 
gion et là encore il est certain qu'au- 
trefois, lorsque l’asepsie n'était pas en- 
trée dans les mœurs médicales, on 
pouvait voir beaucoup de contagions 
provenant d'instruments de laryngoio- 
gie, abaisse-langues, etc. Aujour- 
d'hui ces faits sont tout à fait excep- 
tionnels, car on sait la manière de 
s'en préserver. 


Ces contagions sont extrêmement in- 
téressantes ; je veux vous en citer 
quelques exemples pour frapper les 
idées et on ne saurait mieux choisir 
que dans les exemples de Fournier. 
Voici un jeune éphèbe pénétrant 
pour la première fois dans un café 
du quartier Latin. Une jeune femme 
lui offre une cigarette qu'il n'accepte 
pas. Elle la met dans sa bouche et 
l'allume, et lui dit : « Maintenant que 
la cigarette a été dans ma bouche, 
vous n’avez plus aucune raison de la 
refuser ». Un mois après, il avait un 
chancre de la lèvre. 


Voici un jeune enfant à qui l’on 
donne au Jour de lan une trompette 
de laquelle il essaie de-tirer des sons 
peu harmonieux. Comme il n’y réus- 
sit pas, la mère la met dans så bou- 
che; puis uw oncle, puis un autre pa- 
rent aussi. Résultat un mois après 
le jeune enfant a un chancre de la 
lèvre, sa mère aussi. Le jeune enfant 
meurt, ainsi que la mère, Vous voyez 
combien il est important de ne pas 
mettre à sa bouche des objets qui vont 
dans la bouche de tout le monde. 

La syphilis buccale commence donc 
par un chancre, presque toujours, com- 
me les autres syphilis. Pourtant, et 
ceci est une petite parenthèse que je 
mé permets d'ouvrir, il existe des sy- 


| philis qui ne commencent pas par âes 
ghancres ; je ne veux en citer qu'un 
exemple observé par mon maître Qué- 
rat. Un dentiste venant d'explorer une 
sonde la pose sur une petite tablette 
et, à un moment donné, voulant pren- 
dre un autre instrument, fait péné- 
trer cette sonde dans l'éminence sté- 
rale. Il eut une douleur après, et dans 
les délais normaux survenait une éclo- 
sion de syphilis secondaire indiseu- 
tabie. < 

Mais dans les cas classiques : début 
par un chancre. Il siège surtout à la 
lèvre -inférieure : 105 fois ; à la lèvre 
supérieure : 57 fois ; à la commissure : 
5 fois. Il siège aussi ou bien sur la 
partie semi-muqueuse et la peau, sur 
la semi-muqueuse et la muqueuse. Il 
se présente sous différents types que je 
passe en revue 

Le type éclosif, petite lentille, chan- 
cre nain qu'on pourrait confondre 
avec une éruption de herpès ; il peut 
se présenter aussi sous le type Croû- 
teux, il a l'apect de la plaie tout à 
fais. banale, et pourtant pour un œil 
exercé le diagnostic est facile. Faisant 
ua jour un paiement à un guichet du 
Crédit Lyonnais, je vois sur la lèvre 
du caissier une tache croûteuse; je 
vois un ganglion qui me fait faire 
2 diagnostic, Je me permets de lui 
dire « Savez-vous que vous avez à 
a lèvre quelque chose de sérieux ? » 
li me répond qu'il avait un bobo tout 
à fait bénin. Il sort de sa cage et je 
lu: dis : « Venez me voir à l’hônital, 
je vous dirai ce que c’est ». ; 
Après le type croûteux, nous avons le 
type papuleux, puis le type papulo- 
iypertrophique qui forme une véritable 
trmeur. Du reste, il y a des exemples 
d: ces chancres enlevés par dés chi- 
rurgiens, et dans un cas, le chirurgien 
s'aperçut avec stupéfaction que, douze 
jeurs après avoir enlevé cette tumeur, 
le malade était en syphilis secondaire, 

Ensuite le type phagédénique: on 
voil survenir des îlots noirâtres com- 
me de l'encre et des phénomènes qui 
peuvent ronger rapidement la moitié 
dè la lèvre. Heurcusement, on ne voit 
plus beaucoup se produire ces cas si 
fréquents autrefois. 

Le chancre de la langue, unique 52 
fois sur 53, siège sur le tiers antérieur 
de la langue ; il est plus commun chez 
l'homme ; il se présente sous la for- 
Ame érosive; d'autres fois sous une for- 
me fissuraire, les deux ailes du chan- 
cre étant accolées. k 

D'autres fois, ce chancre se présente 
sous la variété étoilée. La forme $scié- 
reuse donne de véritables plaques néo- 
plasiques figurant un épithélioma. 

Sensibilité locale un peu marquée, 
légère douleur à la mastication, sali- 
vation, les réflexes, en général, se bor- 
rent là. 

Le -diagnostic est à faire surtout 
avec l’épithélioma et avec la glossite 
dentaire. 

Le chancre peut egarement siéger à 
1a gencive ; il se présente sous deux 
types : le type érosif en demi-lune ou 
le type à ulcération tout à fait banale 
pouvant faire penser à une affection 
bénigne. 

Au voile du palais, aux piliers, les 
chancres ont été signalés, mais ils 
sont beaucoup plus rares. L'amygdaile 
est également un lieu d'élection pour 
la chancre ; il y a une notable aspi- 
ration du tréponème vers l’amygdale. 
Ces chancres sont caractérisés par une 
douleur persistante et leur unitéralité ; 
ils se présentent la plupart du temps 
sous forme érosive, grosse comme l'on- 
gle du petit doigt, s’accompagnant 
d'induration. Voilà pourquoi il est tou- 
jeurs de règle de procéder au toucher 
de l'amygdale avec un doigtier ou un 
gant en caoutchouc, et l’on s'aperçoit 
que l’'amygdale est extrêmement dure, 
ce qui fait faire le diagnostic. D'au- 
ire part, je dois: dire que très souvent 
nous recevons des chancres de l’amyg- 
Gale envoyés par nos.collègues de sto- 
matologie et que récemment encore il 
entrait dans mon service de l'hôpital 
Cochin un jeune cuisinier d’ur éta- 
blissement connu, qui avait dû goûter 
après son chef de la sauce madère : 
il est arrivé avec une grosse amygdale, 
une adénopathie, et il est allé déjà à 
la consultation dentaire d'où on me l'a 
renvoyé. i 

Il y a la forme ulcéreuse où l’amyg- 
dale est grossie, faisan; penser à uns 


e 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


TOLOGIQU 


LRPFFSFSE 


angine de Vincent, La forme angi- 
.| peuse est une forme extrêmement inté- 
ressante, Car elle est souvent mécon- 
nue et pour mon compte je m'accuse 
une fois d'avoir laissé passer une 
forme angineuse chez un de mes jeu- 
nes externes qui n'était pas venu à 
l'hôpital pour un léger mal de gorge; 
j'étais allé le voir et n'avais rien vu 
de suspect et quelque temps après 
cette angine qui m'avait pas duré fort 
longtemps et avait cédé à quelques 
gargarismes, il arrivait avec des acci- 
dents secondaires, ; : 

Vous voyez donc qu'on peut laisser 

passer toutes cesf SOUS 
amygdalite -banal ( 
Quelquefois- il se présente sous d'au- 
tres variétés, telle la variété diphté- 
roïjde simulant tout à fait la diphtérie, 
ou encore la variété gangreéneuse. 

Le pharynx peut être aussi le siège 
d'un chancre, mais Fournier. n’en cite 
qu'un cas. Ce chancre est tout de mè- 
me intéressant il occupait toute ia 
partie postérieure du pharynx. 

Arrivons aux accidents secondaires 
dè la bouche : c'est ce qu'on appelle 
vulgairement plaques muqueuses, très 
dangereuses au point de vue de la dit- 
fusion parce qu'elles passent souvent 
inâperçues. Autrefois, lorsqu'on soi- 
gnair la syphilis avec les anciens pru- 
cédés qui n'étaient pas toujours aussi 
intensifs qu'il aurait fallu, il n'était 
pas rare de voir des malades venir 
10, 12, 15, 20 fois pour des récidives 
de plaques muqueuses, et quelquefois 
plus longtemps encore ; on se rend 
compte combien, ces lésions étaient 
dangereuses pour la dissémination de 
ia maladie. 

Passons maintenant rapidement en 
revue les lésions tertiaires de la bou- 
che, sur les lèvres d'abord où elles se 
présentent en groupe, en nappes, en 
placards ; la forme est mixte, à che- 
val sur la peau et la muqueuse ; elles 
présentent des récidives incessantes. 
Aux lèvres, les lésions gomimeuses 
existent, mais elles sont rares ; elles se 
présentent sous la! forme d’un noyau 
de cerise, laissant après elles un état 
airophique de la lèvre ou des infiltra- 
tions diffuses. 


Une autre forme, c’est la gomme 
pseudo-sangloïdiemnes: ressemblant. à 
un épithelioma, à un cancer et. sou- 
vent enlevée comme telle. 

La forme gommeuse, la forme sclé- 
reuse, elles, siègent dans le derme mu- 
queux, s'ouvrent, laissant échapper un 
liquide gommeux et laissant de petites 
uicérations. après elles. Les gommes 
donnent une ulcération coupant la 
langue en deux, véritable cratère très 
profond qui guérit fort bien sous l'in- 
fluence du traitement. 


Enfin, quelques, mots sur un acci- 
dent tertiaire fréquent ; la perforation 
cdu palais ou du voile ; perforation du 
palais sur laquelle il faut insister, car 
elle se produit rapidement ; elle est 
précédée par une fosse latente qui 
siège dans les fosses nasales ; elle se 
produit de haut en bas et des ma- 
lades qui se sont couchés la veille 
bien portants se réveillent le lende- 
main avec cette perforation. 


Lorsqu'on se trouve en présence 
d'une perforation qui vient de se pro- 
duire, il faut immédiatement instituer 
un traitement aussi intensif que pos- 
sible, et surtout, c'est un fait qui vous 
intéresse plus particulièrement encore, 
faire porter au malade un appareil de 
prothèse, car sous l'influence de cet 
appareil, en empêchant les boissons et 
aliments de passer par cet orifice, on 
obtient la plupart du temps une cica- 
trisation, si la perforation n'est pas 
très grande. s 

Je m'élève encore sur l'opinion que 
défendent certains, que l'appareil pro- 
thétique pourrait être dangereux e&t 
pourrait à lui. fout Seul amener une 


au contraire, il faut toujours imposer 
l'appareil prophétique quand une 
perforation s'est produite. 

Enfin la bouche sera encore le siège 
de lésions syphilitiques curieuses, des 
formations blanches qu'on appelle leu- 
coplasie. Ces formations blanches sont 
très intéressantes, car elles nous per- 
mettent souvent des diagnostics, et 
vous verrez souvent non pas seule- 
ment la belle et grosse 1ieucoplasie 
qui est admise comme syphilitique par 
tous les médecins à l'heure actuelle, 


perforation. Ce n'est pas mon avis, | 


mais souvent une leucoplasie parti-|. 


culière siégeant sur la commissure des 
lèvres ; c’est une leucoplasie qui a une 
grosse valeur au point de vue de l'ori- 
gine syphilitique. A mon avis, il n'y 
à que deux choses : le lichen-plan d’u- 
ne part, la leucoplasie syphilitique 
d'autre part. 

Je m'excuse de la rapidité de cet 
exposé. Je vais terminer par une his- 
toire vécue. Etant jeune médecin, je {us 
appelé chez un homme qui était atteint 
de grippe banale ; mais en l'exami- 
nant je constatai une petite leucopla- 
sie commissulaire : je mis cela dans 
mes notes, me demandant si cela pour- 
rait me servir un jour Quelque temps 
après, je fus appelé dans cette famille 
pour une jeune fille qui présentait une 
crise d’épilepsie ; on me dit qu’elle 
était soignée depuis longtemps ; on 
avait essayé tous les traitements clas- 
siques. Je fis une réaction de Wasser- 
man qui était complètement positive ; 
l'en fis part aux parents. Je fus seul 
de mon avis car les grands maîtres 
de l’époque n’envisageaient pas les 
choses sous le même angle que mol. 
Néanmoins, la jeune fille fut traitée ; 
elle est mariée ; son épilepsie syphili- 
tique est guérie, cela grâce à la com- 
missure leucoplasique paternelle que 
j'avais remarquée. 
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Le « Vade Mecum » juridique du chi- 
rurgien dentiste vient de publier son 
deuxième supplément de 1928. Ce pe- 
tit volume, si utile, n'a pas besoin 
d'être présenté, le succès dont il jouit 
depuis son origine étant le plus sûr 
gerant de la confiance que les chirur- 
“iens dentistes n'ont cessé de lui té- 
moigner. 

Cependant M. E.-H. Perreau fait pa- 
raître aujourd'hui le deuxième supplé- 
ment, car certaines lois et certains dé- 
crets ont été modifiés, telle la loi du 
13 août 1927 sur les droits des dentistes 
non diplômés d’Alsace-Lorraine et les 
nouveaux décrets concernant les médi- 
caments à faibles doses de substances 
vénéneuses. 

D'autres chapitres sont consacrés à 
l'étude de la jurisprudence des acci- 
dents du travail prolongation de 
bail, secrets professionnels, honoraires. 

A ce titre, ces chapitres intéressent 
également le médecin et le dentiste. 

Un très important chapitre est con- 
sacré à l'organisation légale de l'art 
dentaire : les titres, les obligations pro- 
fessionnels, et de l'exercice illégal de 
l'art dentaire. 

Ce deuxième supplément donne un 
apercu du mouvement des idées juridi- 
ques concernant l'exercice de l’art den- 
taire. 

Editions « la Semaine dentaire ». 


De nouvelles dispositions légales 
= swr l'exercice 
de. lart médical en Hollande 


Une réglementation nouvelle vient 
d'entrer en vigueur en Hollande, com- 
plétant les dispositions légales des co- 
des civils et criminels sur l'art de gué- 
r 
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Cette loi prévoit les délits dont les 
médecins, sages-femmes, dentistes peu- 
vent se rendre coupables : actes de na- 
ture à jeter le discrédit sur la profes- 
sion ; négligence ayant entraîné vn 
préjudice grave pour celui qui s’est 
soumis à des soins médicaux ou à une 
intervention chirurgicale, obstétricale 
ou odontologique. 

Un article spécia! prévoit également 
les sanctions applicables aux prati- 
ciens ayant fait preuve d'ignorance 
grave lors de l'exercice de leur pro- 
fession. 

Les peines prévues vont de l'avertis- 
sement à l'amende avec maximum et 
de la suspension temporaire à linter- 
diction définitive di droit d'exercer. 

Ces dispositions sont également éten- 
dues aux dentistes coupables de négli- 
gence dans les applications de pro- 
thèse dentaire. 

Un tribunal spécial, le collège d'ap- 
pel, est chargé de l'application de ces 
dispositions nouvelles et le poursuivi 
peut toujours se pourvoir en dernière 
instance devant le tribunal civil de 


La télévision commerciale 


| Les expériences de télévision se mul- 
| tiplient en Amérique : de tous côtés 
ion assiste à des essais de fabrication 
‘` commerciale des appareils. Malheu- 
* reusement, comme le Siècie Médical 
v l'a fait prévoir, les premières expérien- 
i ces ont été plutôt décevantes. On par- 
4 viendrait, en effet, Sous peu, à trans- 
» mettre, dans les meilleures conditions, 
‘` chez soi, des films spéciaux de si- 
 lhouettes en noir sur blanc. Quant au 
' broadcasting de films ou de scènes 
« télévisées », il n’y faut guère songer 
pour le moment, 

Il est, en effet, extrêmement diffi- 
cile avec un appareil actuel du com- 
merce d'arriver à distinguer un hom- 
me d’une femme en télévision, Il est 
vrai qu'avec l'accoutrement des fem- 
mes et leurs cheveux courts, cela peut 
devenir impossiblé même dans la vie 
courante, mais, enfin, il s’agit ici sans 
doute d'hommes.et de femmes du bon 
vieux témps. Il y a plus. On consi- 
dère déjà-comme un assez-joli succès 
de parvenir à distinguer une figure hu- 
maine d'une feuille de journal froissée. 
On conçoit donc qu'à part l'intérêt 
scientifique qui s'attache à ces sortes 
de recherches, la télévision pratique 

soit encore: fort éloignée et.que le plai- 

sir qu'on y peut goûter soit surtout 
d'ordre intellectuel. ; 

On voit bien quelque chose, mais, 
hélas ! on sait pour quelle cause, on 
ne distingue pas bien. La 
est .l'étroitesse des 
porteuse et la décomposition de l'image 
en sections beaucoup trop grandes 
avec un éclairage tout à fait insuffi- 
sant, : 

Les plus optimistes espèrent que, 
dans cinq ans, grâce à de nouvelles 
découvertes. Mais à ce compte, dans 
cinq ans, toutes les maladies seront 
vaincues et nous n'irons plus en Amé- 
rique qu'en avion, ce qui, pour lins- 
tant, paraît à peine possible. 
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Un vieil appareil 
(Suite) 


Le vieux superhétérodyne décrit 
dans le numéro précédent donne de 
très bons résultats sur la’plupart des 
postes européens, comme il a été dit ; 
il a, de plus, l'immense avantage de 
fonctionner commodément avec 40 
volts plaque, à condition toutefois que 
ces 40 volts aient un gros débit, c’est- 
à-dire soient fournis soit par un accu- 
mulateur, soit par une source haute 
tension prise sur secteur avec des lam- 
pes redresseuses suffisantes, Les lam- 
pes utilisées seraient dans ce cas des 
A415 pour les détectrices, en particu- 
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lier, la seconde, et des lampes de su- 
per pour le reste. 

On préconise souvent pour cet usage 
les A-410 ou plus particulièrement. les 
A-409 de Philips ou les lampes équiva- 
lentes des autres fabricants radiotech- 
nique ou métal. La grande hérésie du 
super en question est de très bien fonc- 
tionner avec des lampes 
quence B-406, et ce sont celles qui y 
sont utilisées le plus fréquemment. 

Elles ont une grosse consommation 
de courant-plaque, mais conviennent à 
merveille, Qui pourrait s’en étonner 
au fond, étant donné que ce sont des 
lampes basse fréquence et que la 
moyenne fréquence est presque de la 
basse fréquence. Elles manquent, ii est 
vrai, un peu de sélectivité, ce qui n’est 
pas à redouter avec un appareil de ce 
genre qui risque généralement d’être 
trop pointu avec ses quatre ou cinq 
circuits accordés. : 

La possibilité de fonctionner avec 
ces lampes sous 40 volts plaque à la 
limite négative du potentiomètre, les 
condensateurs d'accord étant réglés 
naturellement au voisinage. de leur 
1x] les rend particulièrement 
précieuses. i 

Réglages 


Les réglages ne comportert aucune 
difficulté. Pour l'étage haute fréquen- 
ce, il est très facilement néutralisé si 
l'on éteint la première lampe au 
moyen d'une feuille de. papier à ciga- 
rette insérée dans une des douilles du 
support de lampe correspondant à nne 
des bornes du filament. On cherche en- 
suite le minimum ou l'extinction com- 
plète- d'un concert assez puissant en 
manœuvrant le condensateur de neu- 
tralisation, l'accord du condensateur 
de cadre étant zretouché de:façon à 
avoir le réglage optimum. Mais, au 
fond, cela n’est même pas nécessaire ; 
il suffit simplement d'accorder un con- 
cert du côté du minimum des conden- 
sateurs d'accord, par exemple au 
quart de ceux-ci. Le condensateur de 
neutralisation présentera deux zones 
d'accrochage, le milieu approximatif 
correspond à la neutralisation. 

Quant à la moyenne fréquence, nous 
avons bien des facons de la régler. La 
plus commode est de recevoir Daven- 
try ou ? L. O., à l'heure où le signal 
d'accord est donné pendant une mi- 
nute. ; 

L'appareil ‘étant réglé sur ce poste, 
le signal d'accord, qui est d’une nette- 
té parfaite, permet non seulement d'ac- 
corder le cadre et ja haute fréquence 
avec une. netteté surprenante, mais 
même la moyenne fréquence sur la- 


quelle, avec un peu d'oreille, on re 


pourra faire qu’une erreur absolument 
insignifiante. D'ailleurs, pour bien 
faire ce réglage, il est nécessaire de 
pousser le potentiomètre le plus pos- 
sible vers le —4 sans cependant arri- 
ver à un accrochage toujours possible 
et qui peut dépendre de l’état des sour- 
ces haute tension de la longueur des 
fils des accumulateurs, etc., etc.. et des 
lampes. 

En général, avec 40 volts, l'appareil 
accroche un peu, juste avant le —4, 
mais cet accrochage est tellement doux 
qu'il risque de passer inaperçu et 
qu'il n'v a qu'une légère déformation 
du concert qui indique. qu'on est à la 
limite d'accrochage, contrairement à 
ce qui se passe pour la plupart des 
supers qui sifflent Cune façon angois- 
sante dès que l’on manie un peu bru- 
talement leur potentiomètre. 

Il existe diverses autres façons de 
régler un super soit à l’ondemètre, 
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soit avec des bobines de l’hétérodyne 

ayant la longueur d'onde de la moyen- 
ne fréquence, soit 600 à 700 tours en- 
viron et avec un miliamperemiètre. 
Mais ces deux moyens somt parfaite- 
ment inutiles pour qui peut obtenir 
sans réglage parfait Daventry, ce qui 
est bien la chose du monde la plus fa- 
cile en tout coin de France avec un 
appareil de ce genre: 

Postes éloignés 

Des trois condensateurs dont il est 
fait mention dans l'appareil ; deux 
ont des réglages absolument constants, 
celui du cadre et'celui de la haute 
fréquence ; au contraire, celui de rhé- 
térodyne dépend du chauffage. Il est 
possible mais extrêmement délicat de 
construire des hétérodvnes dont la lon 
gueur d'onde ne varie pas avec le 
chauffage ; certaines d’entre ces hébé- 
rodynes de mesure coûtent jusqu'à 
20.000 francs, mais elles n’ont pas de 
place dans des appareils d'amateur et 
sont inutiles. 

Aussi pour retrouver un poste est-il 
nécessaire de noter avec précision lac- 
cord du cadre avec un degré moindre 
l'accord de la haute fréquence qui est 
beaucoup plus large, et enfin de tour- 
ner le condensateur d’'hétérodyne dans 
les environs du concert espéré ou d’un 
bout à l’autre, si on a oublié sa po- 
sition. 

L'accord de la haute fréquence est 
assez large heureusement pour qu'on 
puisse recevoir quatre à cing concerts 
très voisins et assez puissants en tour- 
nant simplement le condensateur du 
cadre et celui de l'hétérodyne. On rec- 
tifie ensuite l'accord du condensateur 
haute fréquence et l'on note sa posi- 
tion pour trouver un concert dans cette 
région, En somme, le maniement de 
l'appareil est assez simple pour qui 
veut bien se rappeler approximative- 
ment où se trouve le règlage du con- 
densateur de la haute fréquence par 
rapport à celui du cadre. Pour des 
postes très éloignés, au contraire, il 
vaut mieux se rappeler ce réglage avec 
précision, mais il est bien rare avec 
la quantité de concerts qui se pres- 
sent sur l'échelle des longueurs d'onde 
que l'on désire ou même parfois que 
l'on puisse obtenir un concert faib'e 
et éloigné. Il n’est naturellement pas 
question des grands postes européens 
que l'appareil doit entendre dans des 
conditions normales eñ plein jour et 
avec facilité — tels que Laugenberg, 
Daventry Junior, etc., etc. Il est ainsi 
possible de recevoir généralement à 
Paris ou ses environs immédiats, de 
douze à vingt postes étrangers le jour 
sur ondes de 250 à 500, quand il n’y a 
pas d'interférences trop marquées. 

Il ne faudrait pas croire que cet ap- 
pareil donne la limite de sensibilité 
possible. Avec un super à trois lampes 
de plus, c'est-à-dire huit lampes sans 
basse fréquence ou avec des doubles 
supers de neuf ou dix lampes 
basse fréquence, la sensibilité et ‘la 
puissance croissent d'une façon extra- 
ordinaire. Malheureusement l'appareil 
devient à peu- près. impraticable. En 
effet, fout concert recu, par exemple 
un concert moyen, à 1.500 ou 2.000 ki- 


tes, 
tements-ou ‘de sifflements: dus à tous 
les hétérodynages et les ‘harmoniques 
insensibles dans un appareil ordinaire, 
«ue l'audition en est tout à fatt désa- 
gréable. En effet, à la limite, un ap- 
pareil qui entendrait tout, même sur 
une seule longueur d'onde, finirait par 
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ne plus rien entendre du tout; car il y 
a toujours un nombre de bruits étran- 
gers considérable, sur la longueur 
d'onde la plus silencieuse en appi- 
rence pour un appareil ordinaire. 


Postes puissants . 


Un des problèmes les plus délicats, 
avec un appareil sensible et puissant. 
est de recevoir: un poste voisin. L’appa- 
reil ordinaire du, commerce, à 6, 7.ou 
8 lames, par exemple, même très bien 
établi et fonctionnant parfaitement sur 
des postes éloignés, deviendra très 
mauvais sur un poste local. On s'en 
sort en mettant le potentiomètre au 
zéro en plaçant le cadre à angle droit 
en désaccordant le condensateur du 
cadre, tous vemèdes généralement 
mauvais, introduisant la plupart- du 
temps de graves distorsions. Pour ma 
part, j'avoue humblement ne pas sa- 
voir régler un appareil de ce genre 
à Paris sur Radiola ou tel autre poste 
parisien. 

Le mieux, dans ce cas, est, me sem- 
ble-t-il. d'enlever les moyennes fré- 
quences : 

Enlevons, par exemple, la première 
lampe moyenne fréquence et le trans- 
formateur moyenne fréquence qui la 
suit et relions par une pince COnnexo, 
par exemple, la grille de la lampe en- 
levée à la grille de la lampe suivante, 
cela équivaut à diminuer le super 
d'une moyenne fréquence. 

On peut également, si l'on se trouve 
dans des conditions tout à fait diffi- 
ciles (proximité immédiate d’un poste) 
supprimer complètement le“super en 
enlevant la lampe hétérodyne et le 
premier transformateur moyenne fré- 
quence et en reliant directement la 
sortie (plaque) de la première détec- 
trice à la sortie du super sans allumer, 
bien entendu, les lampes moyenne fré- 
quence. 

L'appareil se trouve alnsi réduit à 
deux lampes (les deux premières) et 
un petit cadre, ce qui est plus que 
suffisant. pour recevoir -convenable- 
ment les postes iocaux On peut ainsi į 
écourter la station locale avec un mini- 
mum de lampes et parfaitement. ce 
qui: serait assurément impossible si 
l'on faisait fonctionner le super tout 
entier. 

La partie haute fréquence de l'appa- 
reil terminée, elle doit fonctionner 
d'une manière impeccable, c'est-à-dire 
qu'au casque, &@ans les conditions nor- 
males, on doit entendre un concert 
avec une clarté, une netteté mervell- 
leuse, sans aucun souffle, si ce n’est 
celui d'hétérodvnages de postes para- 
sites qui peuvent se produire et contre 
lesquels il n’y à rien à faire, ? 

Į ne faut pas, si l’éther est libre, 
aw'il y alt le moindre grincement ou 
la plus légère race de réaction qui se 
traduit soi tpar un léger souffle, soit 
par la déformation ‘usuelle assez dif- 
ficile à discerner pour une oreille peu 
initiée. S l’on peut autoriser une com- 
paraison en pareille matière, il y a dé- 
formation dès que disparaît la qualité 
de limpnidité qui fait qu’une très bonne 
réception a toujours Un son cristallin 
d'une extraordinaire pureté. IL semble 
aue les notes acquièrent la qualité de 
se détacher sur le fond obscur du si- 
lence et forment un édifice en relief 
aux arêtes vives, nettes et brillantes. 

C'est cette qualité qu'il faut obtenir | 
avant tout: elle est très difficile ‘à 
acquérir, encore lus à Conserver, car 
elle ne se manifeste que rarement dans 
les conditions actuelles de la radio- 
phonie, mais enfin il faut viser à cela, 
pour être le moins malheureux possi- 
ble, car dès que les Sons deviennent 


son ressort. 
NE 
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empâtés, dès qu'un appareil est trop 
poussé, dès que certaines tonalités 
d'orchestre se rapprochent de celles 
d'un harmonium ou de celles, même 
parfaitement justes, que l’on peut en- 
tendre dans une foire, il faut renon- 
cer à la perfection. : 

IT est pour ainsi dire impossible de 
donner une idée tout à fait claire de 
la qualité la plus intéressante pour 
obtenir une bonne reproduction, mais 
l'absence de déformation dans les no- 
tes aigües sera Géjà un assez bon gui- 
de pour une oreille exercée. : 

. On n'obtiendra d’ailleurs jamafs ces 
résultats avec l'appareil en question 
en entendant fort au casque. Au cas 
où la réception serait forte, il faudrait 
immédiatement enlever une moyenne 
fréquence. L’intensité doit être en 
moyenne bien plus faible probable- 
ment (cela dépend du casque) que celle 
d'une conversation téléphonique nor- 
ne et l'audition admirablement ci- 
selée. 

Il est entendu qu'un son aigre et dur 
est autant à redouter que le son mou 
et empâté. Ce son provient souvent de 
moyennes fréquences réglées sur ondes 
trop courtes et insuffisamment amor- 
ties. Sur une bonne émission, les ré- 
sullats doivent être extrêmement jo- 
lis. En effet, à part les discours poli- 
tiques ou les conférences instructives, 
il est bien rare d'entendre dans les 
bons postes des voix d'artistes qui ne 
scient pas « microphoniques », comme 
an cinéma vous voyez rarement des 
héroïnes qui ne soient pas « photogé- 
niques ». Or, si dans les bons films 
vous admirez des héroïnes aux visa- 
ges d'ange, en radio vous devez en- 
tendre ces voix d’anges. Il faut donc 
que l'élocution, le timbre, les nuances 
vous paraissent bien plus agréables 
que ce que vous entendez couramment 
autour de vous et que la radiophonie 
devienne simplement l’euphonie. 

Dans tout ceci, il n'a pas été ques- 
tion des notes graves. En effet, avec 
ur Casque ordinaire, il est impossible 
us les bien entendre, et c’est là où doi- 
vent triompher la basse fréquence et 
le haut parleur. 

Ceux-ci, s'ils sont bien adaptés, fe- 
ront vraiment vivre l'émission. 

Dans la plupart des appareils, l'au- 
dition au Casque après la détectrice 
est bien meilleure que celle du haut 
parleur, mais avec un bon appareil il 
ne doit évidemment pas en être ainsi. 

En dehors du volume de son qui, 
suffisant, doit donner l'impression de 
la réalité, le registre des basses, qui 
manque généralement complètement 
dans les Casques, est des plus impor- 
tants pour la musique. Si donc la voix 
ne peut pour ainsi dire guère être 
améliorée par l'effet du haut parleur, 
il en va tout autrement de la musique 
en particulier de l'orchestre et du 
piano. IL y a également l'effet précité 
dı volume du sor qui intervient pour 
une large part ; en sorte qu'avec un 
pon amplificateur et un bon haut par- 
leur il est bien rare de pouvoir sup- 
porter le casque après avoir entendu 
je haut parleur, et pourtant, pour obte- 
nir ces résultats, il est nécessaire que 
déjà l'audition a casque semble la 
gerfection. 

Dans le prochain articie, quitte à 
décourager au premier abord certains 
lecteurs, un amplificateur basse fré: 
quence sera décrit, ainsi que tous les 
compromis qui peuvent le simplifier 
tout en diminuant chaque fois ses qua- 
lités intrinsèques. 

Ben Clipping 
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Si vous êtes hésitant sur le choix d’une carrière, 


l'ECOLE DENTAIRE FRANÇAISE, 29, boulevard 
Saint-Martin et 36, rue Meslay, vous offre, au moment 
où vous venez de passer avec succès vos examens de fin 

d’études, le moyen d’acquérir une situation honorable, 

lucrative, agréable : celle de chirurgien dentiste. 


D'autre part, désireuse 


de faciliter l’accès de la 


carrière à tous les candidats, et devant les difficultés 
d'examen qui suivront la session d'octobre, l'ECOLE 


DENTAIRE FRANÇAISE 


vous informe qu’elle a A 


décidé de créer des cours gratuits de préparation au. 


B. E. P. S. (section agricole) à partir du 1% août. 


e 


Ces cours auront lieu tous les soirs, de 7h. à 9h. 


Pour tous renseignements, vous pouvez vous adresser 
au secrétariat de l'ÉCOLE DENTAIRE FRANÇAISE, 
29, boulevard Saint-Martin, tous les jours de 9h. à 11 h, 
et de 2h. à 5h. et le soir à partir du 1°" août, de7h.à 9h, 


La 22e session de la Fédération 
dentaire internationale (F. D. |.) 


pm 


La 22e session de la Fédération den; 
taire internationale vient d'avoir lieu 
à Cologne, du 1™%'au 5 aoùt. Tous les 
pays d'Europe, le Canada et l’Améri- 
que étaient représentés. : 

Parmi les différentes commissions de 
travail, celle de l'hygiène manifesta 
son activité par un labeur opiniâtre et 
intéressant. Son action est particuliè- 
rement à souligner. 

Après l'examen des diverses ques- 
‘tions d'hygiène sociale, elle émit le 
vœu d'attirer l'attention de la Société 
des nations sur l'importance du fiéau 
social que représente la carie deniaire 
dans tous les pays, elle se promet 
d'agir sur celle-ci pour l'engager à 
une action vigoureuse auprès des gou- 
vernements dont elle sollicitera les 
efforts et l'aide pour mener à bien 
l'œuvre de prophylaxie dentaire. 

L'Association des dentistes de Rhé- 
nanie et Wesphalie était chargée de 
l'organisation des réceptions, qui fu- 
rent suivies de banquets, 
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Société Alliages Scientifiques. 
AMALGAMES 


DENTORIA 


. A. COURBEVOIE 


Porcelaine plastique 4 
Ciment Crown et Bridge | 
Ciment Dentoria 
Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à Por- 
Amalgame Dentoria 
Amalgame de cuivre 
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Notre dernière chronique laissait 
prévoir l'existence d'ün marché assai- 
ni du fait des ventes forcées qui 
avaient eu lieu pour la clientèle tant 
à terme qu'au comptant, et d'un dé- 
couvert assez important, 

Nous pensions à une reprise du mar- 
ché ; elle s’est produite, plus brutale 
même que la plupart des profession- 
nels ne le supposaient. La période des 
vacances, partant l'absence de la ma- 
jeuré partie de la clientèle, s’accor- 
dait difficilement avec une reprise 
de cette envergure. Devons-nous /pen- 
ser à l'intervention de puissants syn- 
dicats ou de la haute banque, intéres- 
sés maintenant à la ‘hausse de titres 
qu'ils ont pu acquérir à de bonnes 
conditions à la faveur d'un coup de 
force qui n'a pas été sans leur plaire- ? 
En tout cas, il nous paraît logique 
qu'on se soit efforcé à stimuler 
cours et à créer une ambiance plus fa- 
vorable à la veille... d'’augmentations 
de capital en perspective, mais non 
èncore officielles sur d'importants éta- 
blissements de crédit comme le Lyon- 
nais, la Banque de Paris et l'Union 
Parisienne. Il en résulte une hausse 
un peu brusque de la plupart des 
titres de nos banques. Aussi conseil- 
lens-nous la prudence dans l'achat. de 
ces titres, pour le moment tout au 
moins. 

Plus logique nous paraît la hausse 
de valeurs comme Kuhlmann, Thom- 
son et Platine qui, passant par des 
oscillations diverszs suivant les ten- 
dances du marché, ne nous paraît pas 
terminée. : 

Tous les titres d'ailleurs n'ont pas 
participé à la reprise dans les mêmes 
proportions Union Européenne à 
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1.780 et Compagnie Générale Tri 
atlantique à 1.250 auraient nos pr 
rences aujourd'hui. é z 

Au comptant, on nous signale l'insu 
rêt que compte l'action Mines de B 

En coulisse, la hausse du pét 
brut — et surtout, il faut bien le dire 
l'ambiance plus favorable — a am 
un mouvement d'ensemble sur les 
leurs intéressées ; le Crédit Généra 
repris sensiblement autour de 2.00 
les efforts du groupe qui le dirige. 
dent de plus en plus à monopol 
sous son égide l’industrie pétrolià 
européenne, à 

D'une facon générale, la physi 
mie actuelle de la Bourse nous domi 
le sentiment suivant : après la i0k 
baisse de juillet, une reprise mod 
cette quinzaine était normale ; son 
vergure nous laisse à penser qu’ 
un caractère quelque peu artifi 
L'ensemble parait s'orienter vers ui 
amélioration progressive et peutëll 
voulue jusqu’à Ta rentrée, octo 
novembre, A ce moment, la @ 
reviendra sur la base de ‘cou 
chers, n 
ner dès maintenant à ceux qul y 
lent bien nous suivre Je conseil de 
dre vers cette époque. 

Eu tout état de cause, il est Un 
teur d'une grande importance 
conditionnera essentiellement la 
de nos grandes valeurs français 
c’est la façon dont la Chambre € 
sagera la question de la réévaluil 
des bilans des sociétés, Nous revi 
drons de près sur ce point dans 
prochaine chronique. | 

Communiqué var le bureau, dE 
des el de gérance, 1%, rue Caumai 
Paris. 


Livre 


MARCHÉ HORS COTE 


C'est bien un réveil auquel nous 
avons assisté ces jours derniers. Nous 
sommes encore loin de la grande ani- 
mation d'avril dernier, par exemple. 
mais la confiance qui est revenue après 
la dernière liquidation sur tout le mar- 
ché a eu sa répercussion ici aussi. 

Borvisk est l'objet de négociations 
suivies: les prix pratiqués restent exa- 
gérés. Quelques demandes en actions 
Banque du Dahomey. ; 

Les actions Banque Taillandier sont 
yainement offertes. 

On recherche l'action Banque Adam. 

Aucune transaction en parts Banque 
foncière du Maroc. 

On signale quelques offres en actions 
Ciments de Beaumont-sur:Oise. l 

La part, Chine et des Indes rétro- 
grade au-dessous de 900 francs. 

Quelques offres en parts Catalyse Gé- 
néralisée. 

Aucun transaction en actions Cauca- 
nas. 

L'action Crédit foncier du Congo est 
demandée à 280 francs. 

La part Chanaral rétrograde à 500. 

Bonne tenue justifiée de la part Dje- 
bel Melaliss. 

Les parts Electricité industrielle sont 
rachetées à 100 francs, nonobstant l'ar- 
boursement aux prix minimum de 
250 francs. 

La part Phono-Films reste offerte au 
mieux. ; 

Plinatus est l'objet de 
échanges autour de 700 francs. 

Bonne tenue de l'action Compagnie 
francaise des pétroles. 

La part Pétroléa évolue autour de 
700 francs. 


quelques 


ticle des statuts qui en prévoit le rem-. 


Nombreuses offres en actions 


Pedro y Vega. LS 
On recherche le 10° de part Séqib 
naise-Capitalisation. . Ba | 
Sait-on que la Société des Turbinig 
Thomas: va réaliser, pour sa premkig 
année d'exercice, un bénéfice & 
trente fois son capital et que la $g 
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Yrvah «se traite à 130 francs. 

Les action Lefranc sont traitées 
tour de 1.700 francs. 

L'action Mallet est faible à 280 fran 


al 


plutôt offerte. ; 
Les Mines de Bormetles seraient Ua 
une situation très embarrassée. 
On nots quelques demandes en 
tions Films français. … à 
Les prix pratiqués sur les actions” 
tarts liletage indesserrable continuet 
à être exagérés. 
Quelques échanges en parts Foncill 
de l'Est. | 
A remarquer la bonne tenue 
l'action, Giacières et Blanchisseries i 
Normandie ainsi que celle de raci 
Glacières et Entrepôts frigorifiques I 
Levant. Fa 
Effritement des actions Grands Wi 
maines de Madagascar'; il faut, à noi 
avis, profiter des bas prix actuels po - 
sa porter acheteur. x 
L'action Hévéas de Cochinchine ri 
tionne à 45 francs. RE 
Il est question de la prochaine 10g 
duction à la cote de l'action IM 
trielle de matériaux. f 
L'action Lemoine est négligée à 384 
Communiqué par la Cote vinard 
rue Saint-Lazare, Paris. . a 
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ACHETER EN BAISSE 


trop chères. INTERROGEZ-MOI, - 


E PARIS 
--- VENDRE EN HAUSSE 


De nombreuses bonnes Valeurs sont à des cours injustement dépréciés, d'autres :sont bean 
Exécution des Ordres 


par Agent de Chang? 


Coulissier à qui Fonds et Titres sont adres-sés, Circulaire hebdomadaire envoyée à EE | 
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. LEPELLETIER, Remisier accrédité (28 ans d'expérience). 30. bis, 


rue Bergère, = CS | 


VALEURS NON COTÉES 


VILLARD) 


(22 année) 


Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur 


SPÉCIMEN 


le marché HorsiCoTE ; pe 
GRATIS SUR DEMANDE |, 


COTE VILLARD 
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TERRE SERA 


LE BUREAU D'ÉTUDES ET DE CÉRANCÉ 


42. rue Caumartin 


PARIS 


BOURSE et PARTICIPATIONS SYNDICALES 


rrière, 
levard 
oment 
de fin 
rable, 


de la 
icultés 
COLE 
elle a 
ion au. 
Eo 

à 9h, 
Iresser 
AISE, 
àlih, 


antoria 
cuivre 


nérale Tran 
lent nos pré 


it bien le dre 
le — a ami 


n 
ntrée, octan 


pouvoir. 
ceux qul 
conseil de 


¿il est v 
ortance etw 
ment lat 
rs française 
Chambre eni 
a réévaluaill 
. Nous revi 
oint dans Mi 


bureau, dBl 
ue. Cauma 


ir sa premi 
“néfice éga 
que la Sp 
Le qui dé 


\pparition 
ordables ? 


rancs. 4 
nt traitées 


1 
s Grands M 


1 faut, à notif 


x actuels po mc 


p 
hinchine rl 


ochaîne Inii 


IS cette all} 


fs NOUVELLE, COLLECTION : LES Cor- 
Ms. — Voici une curieuse tentative, 
est déjà une réussite. Dans un car- 
page azur soni périodiquement réu- 
“rois petits volumes aux couvertu- 
l azurées. Chacun d'eux contient 

un roman, Soit plusieurs nou- 
jes où plusieurs contes des meil- 
fs écrivains contemporains ou, du 
ins, de la plupart d'entre eux, car 
fut bien dire qu'il y a des oublis 
jne soni guère excusables. N’empê- 
s que ces- jolis livres constituèront 

jongue une collection fort appré- 
pe ét d'un format qui semble par- 


lièrement rêvé, pour la période des 


Rances. . : 
p Premier Coffrei contient : Deux 
melles, par M. Paul Bourget, de 
fadémie française ; « Confidences 
femmes », où Téminent romancier 
en scène deux femmes qui ont 
coup aimé et se confient comment 
“ont méconnu le bonheur qui eut 
mieux convenu à ce que M. Ignace 
nd appellerait leur « patrie inté- 
» ; et « Le Scrupule de l’Apos- 
6, émouvante histoire d'un prètre 
Hal qui s’est défroqué pour se 
der à un enfant que lui avait con- 
“ne pénitente adultère, a toujours 
sé pour le père de cet enfant et 
fre dans les ordres quand ce mal- 
garcon se fait inutilement 
duel, Les Scrupules d'Ilde- 
ie: par. M. Marcel Boulenger, c'est 
p idylle au lendemain de la Révo- 
Mon de 48, sous.le coup d'Etat du 
{embre et le Second Empire. L'his- 
je d'une charmante petite bour- 
ise qui ne se montre pas avare 
-même et, à maintes reprises, 
les étapes du mariage. Histoire 
. ingénuité perverse, ou plutôt 
perversité ingénue. Un pastel à 
je libertin. Enfin Plaie d'Argent, 
un débutant, M. Alain Serdac, un 
ime qui a fair la guerre comme ma- 
C'est l'analyse très fine du pres- 
de l'argent, sans doute, mais 
tre plus encore de la déchéance 
encourt celui qui, subissant un re- 
as de fortune, n'arrive pas à dissi- 
Jier sa détresse à celle qu'il aime. 
ya là les promesses d'un excellent 
fmancier. 
He Second Coffret: est üne boîte de 
ndore pour les jeunes. M. Blaise 
mdrars, l'auteur de l'anthologie rè- 
k, y à enclos les Petits Contes nè- 
ms pour les enfants des blancs, rap- 
tés de ses voyages aux pays des 
s de couleur ; M. André Maurois à 
it pour ses petits amis un pays 
Bibliothèque Rose modernisée, Le 
js. des Trente-six mille Volontés, 
fe ce charme spirituel qui lui est 
jre : enfin, M. Henry Poulaille, qui: 
Hit, à l’occasion, être -un romancier 
buste, donne Zl était une fois, un 
muis petit livre qu'il avait écrit pour 
fillette et qu'il a consenti à offrir à 
milliers de petites filles qui en se- 

t émerv es; l 
frets; si bien partis, iront loin. — 

s Editions des Portiques, Paris.) 
AAA 


voici encore un roman plein de ta- 
Ent et du meilleur, un roman piquani, 
taisiste et, si l’on en croit les on-dit, 
lque peu indiscret Sachez que les 
s de la très voluptueuse Malamoa 
ntvenus se pervertir.. à Paris et sur 
is plages. Ils ont colonisé, la France 
nos mœurs ont eu à en pâtir. Inva- 
n des orchestres bizarres, déchaine- 
| d'une gälanterie compliquée, 
jons. imprévues et divorces retentis- 
Ans, cannibalisme. même... mais lit- 
éraire | Une satire ailée, sans amer- 
ume, et qui nest, à tout prendre, 
instantané. (La Renaissance du 
Edit. Paris.) ee 
R aminn 


E Mauvais SORT, par M. André Beu- 
ir. — Quand on se trouve én pré- 
ice d’un talent réel, on n'a aucun 
frite à être bon prophète, Lors de 
Ppublication de La Ville anonyme: 
M. André Beucler, nous avons an- 
icé un romancier, Son art, alors, 
it quelque peu. tributaire de Ilin- 
nce de M. Paul: Morand. Son ro- 
nsuivant, Gueule d'Amour, se per- 
nmalisait déjà. C'était. toujours le 
Même éclat, mais un éclat plus net, 


A TRAVERS LES ROMANS | 


| auto vers la Suisse 


‘brillamment enlevée, des ur 
“xvIrie siècle, à la faveur d'un récit qui 


Moins de paillettes. Le Mauvais Sort 
rque une étape décisive dans la car- 
re du jeune écrivain. C’est une 


étude étonnamment et cruellement 
fouillée. de deux amants sans volonté, 
un Francais et une Arménienne, qui 
vivent trop exclusivement eur pas- 
sion, victimes du mauvais/ sort qui 
n'est jamais que la lâcheté{ de l'être 
dans la conquêts de la vie. Les per- 
sonnages épisodiques, aussi bien des- 
sinés que les héros principaux, renfor- 
cent l'analyse de cetto maladie de la 
volonté qui est peut-être bien, au fond, 
la grande maladie de notre siècle qui 
se leurre d'être positif et d’avoir éli- 
miné le romanesque. (N. R. F. Ed, 
Paris.) 
RAM 


LE VOYAGE IMPRÉVU, par M. Tristan 
Bernard. — C'est un livre dramatique, 
mais sans pathétique, car l'ironie de 
M. ‘Tristan Bernard élime le drame. 
Si le rythme de ce roman est celui du 
roman policier, sa manière fantaisiste 
est d’un roman aux lisières du roma- 
nesque et de la galanterie honnête. 
Une jeune veuve, puissamment riche, 
enlève un matin, avec une de ses 
amies, un jeune cercleux également 
riche. Caprice ? I y a quelque chose 
d'inquiet dans. cette course folle en 
hospitalière. La 
jeune femme cache des dépêches, en 
arrache d'autres affichées dans les hô- 
tels ou les bureaux de postes, Son che- 
valier Servant arrive, par ruse, à per- 
cer son émoi. Le beau-frère de la veuve 
aventureuse a été assassiné dans la 
même nuit qui a précédé l'aube de 
l'aventure. Est-elle coupable ? Tout 
s'explique. Mais nous avons eu chaud, 
malgré — ou peut-être à cause de — 
cet art spirituel qui nous a promené 
d'équivoque en équivoque. Et c'est 
bien amusant ! (Albin Michel, Edit. 


Paris.) 
AAVV 

MANHATTAN TRANSFER, par M. John dos 
Passos, traduit de l'anglais par M. 
Maurice E. Coindreau C'est, en 
deux volumes, le plus clair, le plus 
populeux, le plus impressionnant et 
presque hallucinant roman de la vie 
américaine d'aujourd'hui. Sinclair 
Lewis a dit dé ce livre immense, où 
les images sincères, comme criantes 
de vérité, se succèdent ainsi qu'à 
l'écran : «. H réussit complètement ce 
que nous avons tous essayé en vain : 
le panorama, la signification, le son, 
l'odeur, l'âme de New-York. » Autour 
dés deux personnages centraux, Jim- 
my Herf et sa femine Hellen, vaine- 
ment acharnés à la poursuite du bon- 
heur, Tun, loin de l'engrenage ef- 
fravant des affaires, l'autre, dans 
l'amour, s'agitent des gens sans nom- 
bre qui caractérisent une civilisation 
exubérante qui semble multiplier à 
l'excès ses activités comme pour com- 
penser et brûler sa jeunesse. Et ces 
gens sont de tous les milieux, de celui 
des milliardaires, de celui des tâche- 
rons des affaires jusqu'à celui de la 
rue. Manhattan Transfer, dans une 
note très moderne et puissamment 
personnelle, est l'équivalent dynami- 
que des meilleures œuvres de Balzac, 
de Dickens et de Zola. C’est à lire. 
(N. R. F., Edit. Paris.) 

AMANU 

Aponis-Bar, par M. Maurice Duplay. 
— Nous avons déploré l'excès de la lit- 
térature consacrée, cette année-ci, à 
l'inversion. Ici, nous ne nous recon- 
naissons pas le droit de la passer sous 
silence, car elle est riche en docu- 
ments sur la maladie de lamour. 
M. Maurice Duplay, romancier de ta- 
lent. qui appartient de si près à la 
grande famille médicale, étudie le cas 
dun homo-sexuel-né qui, après mainis 
avatars, lance un bar qui devient 
comme le quartier général des inver- 
tis- Il ne fait pas de surenchère, Il étu- 
die curieusement un milieu. (Albin 
Michel, Edit. Paris.) 

La ROSE be CHAMBORD, par Mme Marie 
Péron-Cury. — Une peinture vivante, 
mœurs du 


meut la fouls élégante, perverse et 
parfois héroïque d2s grandes dames, 
comédiennes, soubrettes,. officiers du 
roi et abbés galants évoluant de la 
cour du bon roi Stanislas à la cour 
militaire: et libertine du maréchal de 
Saxe, parmi les couvents et les bou- 
doirs, les épisodes de la guerre en den- 
telles et les intermèdes du théâtre aux 
armées. (Albin Michel, Edit. Paris.) 


LA VÉRIT 


Aujourd’hui, 15 août, se tiendra, à 
la Malmaison, le banquet traditionnel 
qui renouvelle, chaque année, le sou- 
venir de la fête impériale. 


L'œuvre de Napoléon I y sera cé- 
lébrée. sobrement. 

Peut-être, au moment où, à Paris, 
vont se réunir les représentants des 
nations décidées à mettre la guerre. 
hors la loi, exaltera-t-on moins la gloire 
du plus grand capitaine des temps mo- 
dernes que celle de l’homme d'Etat 
qui dota la France d’une législation 
dont la solide armature 
l'épreuve du temps. 


Enfin, comme il y aura là des poètes 
— čen est un, Lorenzi de Bradi, qui 
présidera — évoquera-t-on une fois en- 
core l'ombre de l'Aiglon qui ne fut 
que nominalement Napoléon II. 


On a eu récemment la pensée pieuse 
— et qu'il serait piteux de juger sub- 
versive — de ramener en France les 
cendres de l’Aiglon, pour qu’elles re- 
posent auprès de celles de l’Aigle, 
sous le dôme des Invalides. Et cela 
ne peut inquiéter personne. Le souve- 
nir du duc de Reichstadt n’est pas un 
« drapeau ». Sa personnalité est un 
fantôme sentimental, admirablement, 
sans doute, mais gravement desservi 
par Rostand qui a trop exagéré les 
maléfices autrichiens, trop soigné la 
romance et, au point de vue de la ri- 


‘œueur historique, trop enflé l’épopée 


imaginaire, Nul, d'ailleurs, ne songe- 
ait à le reprocher à sa conscience 
d'artiste. Il a travaillé sur des mé- 
moires d’un caractère partialement 
unilatéral, en somme, un peu sur ima- 
gerie d'Epinal. Le seul ouvrage scien- 
tifique qui existât alors était le Roi de 
Rome, d'Henri Welschinger, dépourvu 
de-tout recours aux archives autrichien- 
nes. Et le seul livre solide qui ait 
paru, depuis 1902, c’est celui de 
Édouard vont Wertheimer, Der Her- 
zog von Reichstadt, que mirent à con- 


tribution avec plus ou moins d'éviden-|) 


ce, Frédéric Masson, Clara Tschudi 
et Victor Bibe, La silhouette qui se 
dégage de ces gros bouquins tendan- 
cieux est celle d'un dégénéré étroite- 
ment tenu en cage et préservé, comme 
de la peste, de toute influence fran- 
çaise et de toute récutrence napoléo- 
pienne. 


Les Papiers intimes et Journal du 
Duc de ‘Reichstadt, provenant des 


archives de son précepteur, le comte|) 


Maurice Dietrichstein, publiés par 
M. Jean de Bourgoing, et traduits en 
français par M. Etienne Kruger, nous 
apportent une grande clarté. 

N'allez pas croire que les œuvres 
inédites de l’Aiglon sont quelque chose 
de considérable. C’est mieux. Ce sont 
des documents révélateurs d’une per- 
sonnalité contradictoire, d’une intelli 
gence vive, mais peu appliquée au 
travail, cérébralement armée pour réa- 
gir contre le milieu, mais peut-être 
trop physiologiquement démunie pour 
faire triompher sa volonté, 


Les vérités désormais peu contesta- 
bles. c’est, d'abord, la liberté accordée 
à Napoléon II d'étudier l'histoire 1e 
Napoléon 1%, liberté si réelle que, 
dans une bibliographie -: du- prince 
Charles-Philippe de Schwarzenberg, le 
jeune duc fait une critique très per- 
sonnelle et lucide de la tactique de 
son père. C'est, ensuite, chez cet adó- 
lescent que Frédéric Masson présenta 
comme un dégénéré, une compréhen- 
sion tout à fait exceptionnelle des 
problèmes militaires, un don si mani- 
feste que son gouverneur, Dietrich- 
stein écrit à Marie-Louise, dès juillet 
1819 : « La profession des armes est, 
sans doute, l’unique qu'il puisse em- 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


LITTÉRAIRE DU SIÈCL 
É SUR L’AIGLON 


D’après des documents inédits 


: saura davantage que beaucoup d’offi- 


s'affirme à 


LE DUC DE REICHSTADT 


en tenue de capitaine de chasseurs 
tyroliens 
D'après Beyer et Johann Euder. 


brasser; tous ses goûts l’annoncent et 
il serait bien dommage de ne pas se- 
conder de pareilles dispositions » ; 
puis, encore, en janvier 1823 : « Ses 
connaissances, dans tout ce qui a rap- 
port au militaire, Sont vraiment éton- 
nantes ; il ne traite pas superficielle- 
ment ces matières, 1l veut les appro- 
fondir et, d’aprèsinéla, il. est indubita- 
ble qu'à l’âge de 16 à 17 ans, il en 
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1928 à un romaninédit ayant í 
pour auteur un membre du 
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dont le manuscrit sera par- 
venu au Siècle Médical à la 
date limite du 1° octobre 
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Il comporte une Somme de 
15.000 FRANCS 
soit ; 5.000 FRANCS 
et les droits d’un premier 
tirage de 10.000 exem- 
y plaires garantis 
i _ effectué par 
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ciers supérieurs, » 

Il y a donc, dans l’Aiglon, l'étoffe 
d'un grand général. Et la question qui 
jaillit des lèvres est celle-ci : un grand 
général, soit, mais à l'autrichienne, 
ou à la française? Eh bien, on peut 
répondre nettement: à la française. | 

L’Aigion n'est pas un prince héri- 
tier, C'est un petit-fils de la Révo- 
lution, comme son père en était le 
fils, et cest un conscrit français. 
Quand il énonce des aphorismes, il 
se souvient de son pays : « Quelque 
raison qu'on ait d’être éloigné dè sa 
patrie, aucune n'est suffisante pour 
vous la faire oublier »; il sait que, 
pour entretenir ce culte, il faut sa- 
voir être secret : « Nos pensées nous 
appartiennent tant que nous les con- 
servons dans notre cœur; mais une 
fois que nous les avons laissées échap- 
per, elles sont au pouvoir d’un autre 
qui peut s'en servir pour nous per- 
dre »; il sait, enfin, qu'il ne faut pas 
se fier à la générosité des vainqueurs, 
car il hait secrètement la vengeance 
anglaise et l'ignominie de Sainte-Hé- 
lène : « La victoire est glorieuse quand 
elle se contente de dompter, l'ennemi, 
elle devient odieuse quand elle écrase 
les malheureux ». 


Certes, l’exemple de son père est 
dans son cœur et devant ses yeux. S'il 
veut s'élever dans la hiérarchie mili- 
taire, ce n’est pas à la façon des archi- 
ducs auxquels on baille un régiment; 
s'il veut s'élever dans la hiérarchie 
politique, ce n'est pas à la façon d'un 
archiduc qui cueille une couronne sur 
le front d’un empereur mort; c'est en 
les obtenant à la force de la grandeur 
d'âme et du poignet : « Ce ne sont 
pas les titres, mais les mœurs qui font 
le mérite, celles-ci dépendent de nous, 
ceux-là du hasard. » 

Le duc de Reichstadt a lu le Mémo- 
rial de Sainte-Hélène, les Mémoires 
de Chambray, Bourrienne, Antommar- 
chi. O'Meara, Rovigo, Okonnof et 
Montholon — qui furent dans sa biblio- 
thèque et qu’il a annotés — il connait 
les idées démocratiques de son père, 
empereur par la grâce de Dieu et la 
volonté du peuple. Et. il ma pas ou- 
blié que son père a gravi- tous les éche- 
lons de la hiérarchie pour parvenir au 
faite des honneurs militgt’es. Il veut 
faire comme lui. 


En 1830, Dietrichstein s'offusque de 
son « habitude ridicule et inconvenan- 
te » de causer, de préférence, avec les 
officiers subalternes et de leur serrer 
familièrement la main. Comme il est 
écrit que les historiens ne se défen- 
dront jamais contre quelque parti pris, 
M. Jean de Bourgoing déclare que 
« Reichstadt oubliait que son père avait 
effectivement servi dans les grades su- 
balternes, qu'en conséquence il avait 
le droit de prendre le ton de camara- 
derie », et que son gouverneur avait 
raison de lui reprocher une condes- 
cendance « qu’on aurait considérée 
comme une recherche exagérée de la 
popularité ». Et c'est un commentaire 
peu loyal, quand on a cité soi-même 
cette phrase catégorique de Dietrichs- 
tein : « Le prince n'est pas du tout 
mortifié de ne pas avoir de régiment 
comme le jeune prince Albert. car il 
a toujours cette malheureuse idée de 
servir en commençant par les grades 
inférieurs et d'être camarade des offi- 
ciers de même rang! » 

Et, vraiment, la démonstration de 
cette hérédité républicaine chez l'Ai- 
glon, c'est ce que je vois de plus im- 
pressionnant dans cette liasse de docu- 
ments qu'on ne se défendra pas de lire 
aee une profonde émotion. 


Pierre Guitet-Vauguelin. 


LE GOURMAND VAGABOND, par Robert- 
Robert. — Robert-Robert s'est donné 
mission d'initier ses contemporains 
aux mystères de la gastronomie fran- 
çaise. Il a raison. Sans trop brimer 
une diététique experte, il faut savoir 
ne pas mésuser de ses papilles, Après 
done l'excellent Guide du gourmand à 
Paris, ce concurrent courtois de Cur- 
nonsky et de Rouff nous conduit dans 
les meilleurs coins de province et, ia 
lupart du temps, nous dit ce qu'il. y 
faut demander pour être en état d'eu- 
phorie. Et, comme il digère à mer- 
veille, il sait se plaire aux charmes 
de la route, des villages, des bourgs 


et des villes et nous en infuser la 
bonne curiosité, (Grasset. Ed. Paris.) 
AANA ; 


LA CHASSE PRATIQUE, par Jean Rel- 
gnac. — L'homme du monde et lettré 
qui se cache sous ce pseudonyme pro- 
cède dans ce livre à l'initiation totale 
dé l’aspirant chasseur en des proses 
nettes, précises, élégantes, excellem- 
ment illustrées dans le sens de la tech- 
nique cynégétique. Il n'omet rien. 
Après avoir défini le droit-permis, 
chasses banales et réservées, récoltes 
— il insiste sur le choix de Parme et 
l'art de l'approvisionner sans négli- 
ger de dire comment il faut éviter 
d'en être ou d'en rendre autrui vicsi- 
me, Puis, c'est le choix des chiens st 
des conseils pratiques de dressage ou 
de simple évaluation de leurs qualités. 
Enfin, c'est l'encyclopédie, la « théo- 
rie » des diverses chasses : chasse 
d'ouverture, chasses d'arrière-saison, 
chasse au gibier d'eau, aux chiens 
courants, au furet, au miroir, et 
chasse en montagne. Comme un bon 
chasseur est et doit être prévoyant, 
suivent les préceptes de protection du 
gibier et d'hygiène du chien. Et ce 
livre robuste et précieux s'achève sur 
une poignée de conseils qui sont le 
fruit d'une longue expérience, (Ha- 
chette. Edit. Paris.) 

AMAMA 


LE CINÉMA SOVIÉTIQUE, par M. Léon 
Moussinac. — Je vous avertis que lan 
teur est un « sympathisant ». Que tout 
soit en tout pour le mieux dans le pa- 
radis soviétique, c'est une autre af- 
faire. Mais- qu'il y ait, en Russie 
Rouge, un sérieux effort du côté àe 
l’art cinématographique, c’est incon- 
testable. Débarrassé de son fatras dos- 
trinaire, de sa hantise de propagande, 
le ciné russe est intéressant. M. Léon 
Moussinac l'a étudié-avec foi, mais il 
l'a bien étudié et son livre est un des 
meillers de la collection « Les Docu- 
ments bleus ». (N, R. F. Ed. Paris.) 

i AAWAY 


LE BŘOWNÍNG ET L'AMOUR, par M. 
Maurice Prax. — Nous avons signalé, 
plus haut, le roman de Duplay sur 
l'inversion. M. Maurice Prax, excel 
lent journaliste, c'est-à-dire contempla- 
teur professionnel de.} « actualité » 
qu'il commente chaque jour avec un 
mélange de bon sens et ae bonne hr 
meur, écrit la trop riche chronique 
du meurrte passionnel à notre époque, 
Il le fait sans dramatiser, mais la le- 
con du drame re s'er dégage pas 
moins nettement. Et c’est encore un 
document. (Flammarion, Edit. Paris. 

MAAV 


NOBLESSE .DE ROBE, par Mme la prin- 
cesse Bibesco. — L'auteur de Cathe- 
rine-Paris que nous tenons püur 
un petit chef-d'œuvre — nous entraîne 
aujourd'hui, avec une grâce exquise et 
si l'on peut dire compétente, à travers 
les décors vivants de la mode pari- 
sienne, parmi les innombrables justi- 
ciables de la rue de la Paix, capitale 
du goût. Mais ce n'est pas un repur- 
tage seulement. C'est une peinture de 
mœurs et de caractères, comme le pro- 
fil d'une époque que se seraient hono- 
rés de signer les moralistes du Grand 
Siècle. Un enchantement de l'esprit — 
et presque des yeux. (Grasset, Edit., 
Paris.) 


ANNIA 


CE QU'IL FAUT CONNAITRE. =- J'al df 
signalé plusieurs volumes de cette col- 
lection « Ce qu'il faut connaître » qui 
supplée à bien des insuffisances engen- 
drées par la spécialisation des études 
modernes et facilite les curiosités 
utiles. Voici encore deux livres conden- 
sés, mais nets : Ce qu'il faut connaître 
de la Komez antique, par M. Albert Pe- 


MÉDICAL 


ESSAIS ET DOCUMENTAIRES 


tit, qui rajeunit l’histoire romaine, ba: 
sée hier sur l'étude des textes, aujour- 
d'hui bouleversée par d’incessants ap- 
ports archéologiques, et Ce qu'il faut 
connaître de l'histoire d'Allemagne, 
par M. Pierre Davaud, livre d'une im- 
partialité remarquable qui u'élimine 
rien de l'histoire compliquée de l'Alle- 
magne, mais évite les surcharges, pré- à 
cise le processus de la cristallisation 
prussienne, dessine les silhouettes ty- 
pes des maîtres de la culture et de la 
politique allemandes et définit avec 
prudence les tendances de notre enne- 
mie d'hier en qui les forces de guerre, 
et de paix se balancent encore sans 
qu'il soit possible de définir exacte- 
ment l'heure utile où les. dernières 
l'emporteront. (Boivin, Edit. Paris.) 


Le Couteau d'ivoire. 


MÉDAILLON 


Les Héros sans gloire 


L'Académie des sciences morales et 
politiques vient de décerner une part 
du grand prix Audiffreda à Mme A.-René 
Brouilhet, pour son ouvrage: les Héros 
sans gloire, publiés par Lavaurzelle. 

Ce livre, qui mérite, dans la bibliothè- 
que de la grande famille médicale, une 
place d'honneur, au rayon des reliques; 
est le livre d’or des 1.600 médecins fran- 
cais, morts pour la patrie au cours de 
la guerre de 1914-1918. 

Pourquoi les héros sans gloire ? Parce 
que, dit dans une, préface d'une émotion 
contenue le médécin-nrincinal général 
Rougét : « Aux armées, il est de tradi- 
tion que tout disparaît, tout s'efface dg- 
vant les chefs victorieux et les soldats 
qui, portant les armes, sont les artisans 
directs du succès ; or, les médecins sont 
considérés comme des « non combal: 
tants ». : i 

Veuve d'un médecin auxiliaire, mort 
des suites d'une infection contractée en 
ligne, c'est avec une rare piété que 
Mme Brouilhet a dressé ce mariyTo= 
loge. Elle ne s'est pas contentée de citer 
des noms, ni même d'encadrer des cita- 
tions à l'ordre du jour éternisant le 
souvenir du courage au feu, du labeur 
terrivle, de l'absolu dévouement des 
médecins tombés aux armées. Elle a 
réuni leurs lettres, elle a révélé leur 
âme pour que leur flamme se trans: 
mette de génération en génération. 

Et celte œuvre singulièrement pathé- 
tique durera comme un panthéon aut 
murs duquel seraient gravés tant de 
faits d'armes, tant de miracles de 
science, tant d'exemples de sacrifice 
total. $ Š 
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Le concours littéraire d’Apollon, 
doté de nombreux prix dont le 
premier, d’une valeur de 15.00 
francs, est offert à la Grande fa- 
mille médicale, les médecins, 
femmes et enfants de médecins. 

Il est toutefois réservé aux seuls 
abonnés de la Revue. 

Envoyez sans retard les manus- 
crits et le montant de l’abonne- 
ment, soit 30 francs, à MM. PEY- 
RONNET et Cie, éditeurs, 7, rue de 
Valois, Paris. 


Livres de Médecine Ancienne 


Pour vendre ou acheter des livres 
anciens datant du xV° au xvylIi® siècld 


Librairie Emile NOURRY 


62, rue des Ecoles, Paris (5) 
Catalogue grat. sur demande affranchié 


La Librairie LE FRANCOIS 


91, boulevard Saint-Germain - PARIS 
Métro : Odéon - Tél. s Fleurus 22-58 
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LE TOURISME AUTONAUTIQUE 


ARRÊTEZ LE MOTEUR 
QUAND VOUS VOUS RAVITAILLEZ 
EN ESSENCE 


900 20 — 


L'accident suivant s’est produit il y 
a peu de temps : un automobiliste ar- 
rêta sa voiture devant une pompe à 
essence pour faire le plein de son ré- 
servoir. 11 avait malheureusement omis 
de jauger la quantité d'essence qui lui 
restait, et son réservoir ne put conte- 
nir tout le liquide qu'il avait com- 
mandé et déborda. 

L'essence répandue sur le sol s'en- 
flamma subitement, au contact sans 
doute d'une étincelle jaillie de la ma- 
gnéto. La voiture prit feu et fut en- 
tièrement détruite, Le garagiste qui 
servait l'imprudent chauffeur fut si 
grièvement brûlé qu'il ne tarda pas à 
succomber à ses blessures, 

De pareils accidents sont fréquents. 
Ls seraient facilement évités si les au- 
tomobilistes voulaient bien s’astrein- 
dre à prendre quelques précautions 
élémentaires : 

1° Il faut toujours couper le contact 
avant de verser de l'essence dans une 
voiture ; 

9° Jauger, afin de s'assurer de la 
quantité d'essence que peut contenir 
le réservoir ; 

3° Eviter de fumer pendant l'opéra- 
tion du ravitaillement. 
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Contrairement à l'idée de bien des 
gens, le tourisme autonautique n'est 
pas un apanage extlusivement réservé 
aux classes riches. Certes, pour possé- 
der et entretenir un yacht de 20, 30 ou 
50 mètres de long, à voile ou à moteur 
ou mixte, il faut disposer d’une cer- 
taine fortune ; mais on peut, moyen- 
nant des dépenses tout à fait raison- 
nables, se livrer aux admirables joies 
de la vie maritime à bord d'un sim- 
ple petit bateau de 8 à 10 mètres de 
long, équipé pour marcher suivant les 
circonstances à la voile ou au moteur. 

Nous ne parlerons pas ici du tou: 
risme nautique sur les rivières ou les 
canaux de France, mais des .exCur- 
sions possibles et charmantes le long 
des rivages et des îles de notre litto- 
ral de la Manche, de l'Atlantique et 
de la Méditerranée. 

Si, sur les côtes de la Manche et de 
l'Atlantique, on ne trouve encore que 
peu de petites émbarcations de plai- 
sance, il n'en est pas de même le long 
de la Méditerranée, et, de Marseille à 
la frontière italienne, il n’est pas de 
port si petit soit-il qui ne donne asile 
à ces chärmants esquifs peu coûteux 
d'achat et d'entretien, maniables par 
des non-spécialistes de la mer et qùi 
procurent à l'amateur des plaisirs tou- 
ristiques et sportifs délicieux, 

Le tourisme autonautique, c'est à 
peu de frais l'indépendance presque 
absolue, la vie délassante de la mer, 
avec tout son domaine sportif, c'est la 
vision, aussi, continuelle de sites nou- 
veaux admirables dont l'aspect varie 
avec chaque heure du jour. 

Nous avons dif qu'un simple petit 
bateau de 8 à 10 mètres de long suffi- 
sait pour effectuer de fort belles excur- 
sions en mer. 

Voici une description générale du 
genre de vacht que l'on peut employer. 

Tout d'abord, puisqu'il est convenu 
que les dépenses d'entretien et de ma- 
nœuvre de ce petit navire doivent être 
minimes, il est ‘bien entendu que 
l'équipage ne sera composé que du 
propriétaire et de ses amis, à l’exCep- 
tion de mateloi salarié. IL en découle 
que les manœuvres des voiles, de la 
barre, du moteur, l'entretien général 
du bateau devront être réduits au mi- 
nimum. 

Sur une coque de bois de 10 mètres 
de longueur maxima et dont le tirant 
d'eau ne dépassera pas en charge 
t mètre 20, on peut établir, en partant 
de l'avant, un premier poste à deux 
couchettes plus Spécialement réservé 
aux représentants du sexe fort de 
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par une ouverture donnant súr le poni 
et munie de panneaux vitrés Puis 
vient la seconde cabine, dont la hau- 
teur sous barrots devra être de 1 m. 80 
à 2 mètres. Cette. cabine comportant 
une couchette très confortable de cha- 
que bord possédera également un petit 
meuble-lavabo, des armoires et des ti- 
roirs sous les couchettes. 

Abrité par le prolongement du roof, 
un emplacement sera réservé derrière 
cette cabine pour la cuisine dont le 
fourneau fonctionnera au pétrole sous 
pression. ; 

Symétriquement aw fourneau, sur 
l'autre bord, on disposera d'un empla- 
cement pour le tonnelet d'eau douce, 
les coffres à vivres, etc. i 

Voici enfin le cockpit où, au centre, 
se trouve le moteur 4 cylindres de 10 
à 12 CV. donnant à l’'embarcation une 
vitesse de 6 à 7 milles marins à l'heure 
(11 à/13 kilomètres). 

Autant que possible, ce moteur ali- 
mentera une génératrice d'électricité 
chargeant des accus, on aura ainsi la 
lumière électrique à bord, beaucoup 
plus agréable que celle procurée par 
des verrines à pétrole, à huile ou à 
bougie, Il est nécessaire cependant de 
posséder à bord un ou deux de ces 
ustensiles comme secours, 

Le long du cockpit deux banquettes 
peuvent servir par beau temps, de 
couchettes et aussi de sièges pour les 
convives, dont la table pliante viendra 
se placer au centre par-dessus le cof- 
fre du moteur. 


Les dimensions des différents empla- 
cements que nous venons de. décrire 
peuvent être : poste avant, 2 mètres 
de long ; roof cabine centrale, 3 mè- 
tres ; cockpit, 2 m. 25; plage arrière, 
1 m. 50, soit au total, en y ajoutant 
pour l'avant 50 centimètres pour le 
puits de chaîne de l'ancre, 9 m. 45. 


Le gréement consistera, en commen- 
çant par l'avant, d’un foc dont les 
écoutes assez longues seront bordées 
à la hauteur du Parreur dans le 
cockpit, d'une grande voile houari 
glissant le long đu grand mât sur 
un chemin de fer. 

On peut également, avoir sur l'ar- 
rière un mât et une voile tape-cui. 

Enfin, il est indispensable d'avoir 
un petit canot, OU Une « platte », que 
l'on laissera, en marche, à la traîne 
ou qu'on suspendra sur un des bords 
ou à l'arrière à des pistolets. 

A.bord d’un petit yacht de ce genre 
il nous à été donné l'occasion d’ef- 
fectuer, aux environs de Toulon, et 


aux îles d'Or, une Croisière de 10 jours 


qui fut charmante. Trois hommes et 
une dame composèrent l'équipage. 

Les provisions emporiées de Toulon 
consistèrent en 
pâtes, café, sucre, thé, biscuits, cho- 
colat, etc. 

L'alimentation était assurée en 
grande partie par la pêche quotidienne 
de l'équipage, d'admirables poissons 
à la saveur délicate permettaient cha- 
que jour une bouillabaise et une soupe 
de poisson délicieuses. 


Lorsqu'on touchait un port un peu 
important, l'équipage pouvait acheter 
un morceau de viande fraiche pour 
une grillade, des fruits, du pain frais. 
Mais la véritable sensation de vie par- 
faite, on l'avait lorsqu'au soir, dans 
le soleil couchant, une anse char- 
mante tendait vers les navigateurs ses 
deux bras de verdure et de rives rou- 
geâtres. Dans le crépuscule doré, on 
procédait au mouillage, à l'accostage 
d'un semblant de quai ; au chant aigu 
des dernières cigales, le diner se pré- 
parait ; un dernier rayon de soleil 
venait donner aux vaguelettes du ri- 
vage un reflet vermeil, puis c'était 
le calme absolu, troublé seulement par 
le léger ressac de l'eau contre une 
roche, 


L'air surchauffé par toute une jour- 
née de soleil éclatant envoyait vers 
lé petit bateau le parfum des pinèdes, 
au loin dans la forêt une chouette 
hululaïit, puis c'était le sommeil pro- 
fond à l'air vivifiant de la mer. 

Au petit jour c'était le réveil et 
le merveilleux spectacle sur.une mer 
idéalement calme du lever du soleil, 
puis la pêche et ses surprises, ses 
émotions, puis le bain au sein d’une 
onde:si transparente que dans 6 mè- 
tres d’eau on avait l'illusion de tou- 
cher le fond de ses pieds tendus, 

Après le déjeuner et la grosse cha- 
leur passée les argonautes du petit 
navire levaient l'ancre et voguaient 
à leur gré vers d’autres sites enchan- 
teurs. 

Ainsi en fut-il pendant 10 fois vingt- 
quatre heures, qui semblèrent passer 
comme un jour. 

Au retour au port d'attache, le fidèle 
petit moteur n'avait pas dépensé 70 li- 
tres d'essence, 2 ou 3 litres d'huile, 
l'équipage avait ses poumons revivi- 
fiés par l'atmosphère marine et ses 
poches vierges de toute facture de 
palace. 
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Donnent leurs indications continuelleme: 
a E nt sous les yeux du conducteur, Ne comportent 
aucune pièce mécanique. Pose facile et en tièrement sans soudures, ee 


= Notices détaillées sur demande — 


boîtes de conserves, | 


MEMENTO 
DE L'AUTOMOBILISTE 


Achat de la voiture 


me ee 


Vente à tempérament. — Dans ces 
sortes de ventes, qui sont de plus en 
plus pratiquées, l'acheteur, bien qu'il 
n'ait payé qu’une fraction du prix, ne 
devient pas moins propriétaire de la 
voiture, dès le jour de la livraison. Il 
en est ainsi, alors même que le ven- 
deur aurait spécifié que la vente ne 
serait parfaite qu'après le paiement de 
la dernière fraction du prix ou que 
acheteur serait tenu d'assurer la voi- 
türe contre l'incendie. 


Il suit de ce principe d'importantes 
conséquences. Exemple l'acheteur 
peut revendre la voiture sans encourir 
la peine du délit d'abus de confiance, 
puisqu'il en est propriétaire : (Cass. 
crim. 15 mars 1912 ; Sirêy 1920, 1.236 : 
Dalloz périodique 1913, 1. 97.) 
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propriétaire 
TAILLEUR CIVIL 
ET SPORTIF 


Vêtements et livrées sur 
mesuré Tout l'équipe: 
ment du chauffeur: Imper- 
méubles, Gants, Leggins, 
Casquettes, Lunettes, ete, 
Vêtements de cuir 
ét Gabardines. 
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F + SIMPLEMENT Un PAS DE SAVON 
l'O Les PIEDS ER PEU DE CREME DE BLAIREAU 
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PEDICREME FIGURE DE DERTE 
© LABORATOIRES o MOUILLÉE DE TEMDS 
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NOT VOUS CL TIRÉE. 
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| MAUX ve PIEDS 


| Gonflements, Enflures, Meurtris- 
surės, Sensation de- brûlures 
causés par la fatigue, la marche, 
| la pression des chaussures. Etats 
inflammatoires dus aux Cors 
Durillons, Oignons. — Douleurs, 
Rhumatismes 
NE GRAISSE PAS --- NE TACHE PAS 
Echantillons sur demande 


Laboratoires COUSSINET 
20, rue des Martyrs, PARIS 


Aia UNE NOUVEAUTE INDISPENSABLE | 
dans toute maison de santé 
clinique, hospice, etc. 


se sae À 66 ù 99 
L’incinérateur “DEVOR 
` (Breveté S. G. D. G. 
Consomme totalement tous déchets, ordures, etc. 


Grand modèle, spécial pour Installations sanitaires 
S’allume instantanément, brûle sans arrêt, sans &eurveillance, tous les 
2 tailles déchets, ordures sèches ou humides, etc, 
A. MAYER, 418, rue de la Tombe-Issoire, PARIS xiv® — ‘Tél.: Gobelins 64-34. 
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FASSEMAN et C 
Fabricants, 3, Avenue Mathurin-Moreau, PARIS (Combat : 05-68) 
Ventilateurs Electriques Séchoirs Electriques 


“VENDUNOR”” “ SÉCHOR ” 


à manche pliant 


tes 


Tue Ailet- Caractéristiques || Type Caractéristiques 


SI 1 vitesse, 2vitesses|| 1 Avec fil et: prise de 
1 |15 articulés courant, à air chaud 
5 sans interrupteur 


peuvent se fixer 
2 | 255 | sur une cloison 
verticale 
Livrés avec fil ct 
3 .{ 255 | prise de courant 


2 Avec fil et prise de 
courant, à air chaud etl 
froid avec interrupteur 


N° 1 965fr, 110 v. 
99 fr. — 220 v. 
N° 2 120 fr. 110 v. 
125 fr. — 220 v. 


Consommation extrêmement réduite 


DEMANDER DANS TOUS LES MAGASINS 
LE « VENDUNOR » ET LE « SECHOR » 


N° 1 95 fr. — 110 v. 
99 fr. — 220 v. 
N° 2 146 fr. — 119 v. 
155 fr, — 220 v. 


FABRIQUE DE FAUTEUILS CUR | 
“LE CONFORT” | 


8, Impasse Jessaint, Paris:18° 


Grand choix § 
de i 
Fauteuils 
Modèles 
depuis 


210“ 
Achetez vos l 


sièges sans | 
intermédiaires À 


SOCIÉTÉ ANONYME 
AU CAPITAL DE 900.000Frs : 


M 17,rue Daniel Stern 
PARIS 115 ®0 


Téléphone : SÉGUR 00-36 
R.C SEINE N? 171.674 


i e £f š ; fr cn 
velie booo = 
El + = 
=  ,,Nour Vos lettres, cartes de visite, 
notes d'honoraires, etc., par notrè 
nouveau procédé d'impression en 
relief donnant l'aspect. du tim- 
brage sur acier, 


Spécimen et tarif franco 


2 La CARTE-RELIEF 


93, rue’ Delpech, AMIENS 
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À PO/TE PORTATIF /PERADIX | 


GÉNÉRATEUR/ COOLIDGE 
CHAZIZ BA/CULANT/ i 


| DOM/IER/ AUTONOME/ l 
CONTACT/ TOURNANT/ À 


PO/TE/ DENTAIRE/ À 


Dernière nouveauté 
en T. S.F. 
JO a] | 


Où 
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Solidité à toute épreuve permettant l'emploi À 
des poudres blanches les plus brisantes, - Fait ainsi un service 
de 20 ans et plus sans jamais nécessiter de réparation. 

Puissance de tir et de pénétration considérable permettant 
des coups de longueur inusités. 

Très pratique : muni d'éjecteurs automatiques puissants 
qui extraient aisément les douilles déformées, gonflées, réamor- 
cées, mal calibrées, 

Entretien très facile : son nettoyage se fait par le chasseur 
lui-même, : 


SUPER I-X-I 
POSTE DE RECEPTION 
à 7 lampes à changement 


de fréquence (licence SMB) 


Puissance optima garantie, Prix spéciaux 
et facilités de paiement. 

{8e recommander du, e Siècle Médica! ») 

| Livraison en complet état de marche. 


M. BAUCHET et Cie 


FABRICANTS 
RUEIL (S.cet-O.) 
 Téléph. < Carnot 33-68, 


, CATALOGUE 15 
N envoyé gratis sur simple demande aux 


Í ÉrasuissemenTs DARNE 


À St-ÉTIENNE PARIS 
A 65à 79, cours Fauriel 4, place du Théâtre-Français 


Un de ses plus récents succés: 
Au Concours de Tir aux Pigeons organisé par l'Union 
Syndicale des Chasseurs Algériens, il remporte : 
. Prix d'Honneur : |" et 2° Prix. 
2° Catégorie : 1%, 4°, 5°, 6°, 7° et 8° Prix, 
3° Catégorie : 1", 6°, 8° et 9° Prix, 
Série Spéciale “ Seniors” : 1" Prix, 
Prix de Consolation : 1% et ? Prix, 


E. ROSNER et C" 


FOURRURES ET MODÈLES 


GAUDIN NE FAIT 
© QUE CITROEN 


et vous présente, en dehcrs des modèles 

~ de série de 1928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 
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Transformation et garde de fourrures 


_4B, Rue du Colisée. 48 
Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80 PARIS (Ville) p 


4. 


Cette volture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
épécialement prévu à set effet 
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VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 
Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 
5, boulevard de Clichy, PARIS.» 
. Téléphone : TRUDAINE 60-14 


LA PENDULE ÉLECTRIQUE 
` SANS REMONTAGE — SANS ARRET — SANS ERREUR 
Se place où l'on veut, Fonctionne par ses propres moyens, sans utiliser le Courant lumière 

Nombreux modèles à tous les priz, Chez 128 bons horlagers. 
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Do des gérants: SERPIN, Imp., 10, bd Poissonnière _- 
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LE SIÈCLE MÉDICAL ni 
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FIBRACIER 


42-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon 
de campagne — Salons “d'attente 


CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 
et sanatoriums = 


Par son tissage mécanique, « MIBRACIER » remplace 
3 } l'antique et coûteux travail manuel 
a dans toute la mesure compatible avec le ‘soût français 


Le NL NU Ut | 


Gran 


L'invitation 


u réaliseras les plus longues randonnées, sans fatigue 
T et sans imprudence, à une moyenne générale de 65 à 70 
à l'heure. Et tes passagers seront stupéfaits de la distance 

parcourue si aisément. 


OËLLEUSEMENT, tu glisseras en prise directe, en moins 

d'une minute, sans une secousse, sans un “trou”, de 

6 à 90 à l’heure. Ta voiture gardera à cette allure une 
marche aussi aisée qu’à 60. 


ANS un frémissement, sans shimmy, sans réaction à la 
direction, ta voiture franchira les plus mauvais passages, 
comme un bloc docile entre tes mains. 


OUR ralentir, tu freineras sans effort musculaire car les 

freins font “servo”. Pour l'arrêt brusque, fais cette 

expérience: à pleine vitesse lâche ton volant et freine à fond, 

tu t’arrêteras en 30 mètres sans avoir dévié d’un pouce. 
Tes freins ne crieront jamais. 


sement “distingué”, apanage des voitures de luxe., 

Bien entendu, en ville, tu rouleras toujours en prise directe, 

Et avec une telle désinvolture que tu croiras conduire une 
toute petite voiture, 


A voiture possèdera la plus belle ligne et la plus impec- 
T cable finition qui aient jamais été données à une 
voiture de série. Sois incrédule et, pour vérifier la sincérité 

de tout ce qui vient de têtre dit, fais un essai. 


Tu découvriras, toi-même, d’autres qualités particulières 
à cette belle voiture qui sera bientôt 
LA TIENNE 
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SOCIETE ANONYME MEDICALE ° 
—— L ŒUVRE AMBULANCIERE 
15,rue de Chateaudun,.15 
Carrefour Chateaudun 


D'ADMINISTRATION | 


DE-MEDECINS 


CONDUITEINTÉRIEURE 12CV,6cylindres. 
Carrosserie de grand luxe. Malle, Pare-chocs. 
Pare-soleil, Feuxdepositionettous accessoires 
de Grand p Toarisme ar Imposition it CV.) 
r ss X 39.800: 
Renseignements chez les concessionnaires de la Marque’ 
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REDACTION & DIRECTION 
GÉNÉRALE: à 
10; Boulevard Poissonnière 
: PARIS 
+ PROVENCE : 59.50, 59,51 


BI-MENSUEL 


 EXCLUSIVEMENT, RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


lo ranm ie | 


JE VISITE A LA CLINIQUE MAYOL'organisation(//ENCÉPHALITE POST-VACCINAL 


ps méthodes de travail des médecins des Etats-Unis 
jugées par un esprit latin - 


Voici une curieuse étude sur la façon de travailler:des: médecins américains. 


| Le docteur Lelio O: Zeno nous 
| thoùsiaste à 
. races latines. 

ee se où SN 


À i 
ii n'ésf guère possible, pour -leg 
Hats-Unis, de donner une idée sur 

‘| i mentalité d’une corporation où 
Wn groupe d'individus, sans avoir 
jiparavant une vue générale des pen- 

es et des sentiments qui caracté- 

jent le peuple américain. `. 

MS le concept de psychologie col- 

ire a quelque valeur, c'est juste- 

ant lorsqu'on l'applique à la col- 
movie américaine. 

L'Américain est démocrate . dans 
ptes ses manifestations, matériel- 
pment et spirituellement. Il est démo- 
late en politique, ‘dans: ses habitu- 

Hs sociales, dans le travail ét dans 

a sensibilité, Les idées qui gouver- 

jnt dans tous les champs d'activité 

ji sont des idées collectives. L’Améri- 
Min ne comprendra pas toujours 
uvre d’un Poë où d'un Whistle, 

Mis à sent l'architecture qui est une 

Mpression de l'art commu: Aussi 

Mmérique du Nord a-t-elle donné. un 
le original à l'architecture en cré- 
t une nouvelle émotion artistique 
C ses-gratte-ciel. Por 

Américain a une mentañté sim- 
le, claire. IL semble qu'il écarte sys- 
tiquement la discussion. Il se li- 
Pre et s'éloigne de tout problème 
Métaphysique et du côté pathétique 

ME la vie, qui sont des aspects qui 

nn Miscinent certaine mentalité contem- 
Hative et. romantique. 

La douleur n'est pas l'élément qui 
ispire son art, ni l'élément de son es- 
Mit. Dans l'Amérique du Nord, la 
buleur se: présente comme un pro- 
ième qu'il faut résoudre comme 
ant un élément nuisible à la collec- 
jité. La vision tragique de la steppe 
Musse. recouverte. de neige. et sillon- 
née par des, loups affamés, menaçant 
b moujik, exalte l'imagination litté- 
mire de Européen ; le même phéno- 
mène en Amérique du Nord exaltera 
imagination des ingénieurs, les/ in- 
“tant à construire des ‘machines 
puissantes capables de lutter contre 

Mes obstacles et de les vaiacre. 

L'idéal américain 

| C'est un peuple d'esprit grégaire, 
aconné par une culture sédimentée 
par la tradition et, une grande .héré- 
Mdité religieuse. C’est un peuple qui 
a humanisé les préceptes de la Bible 
en acceptant le travail et le progrès 
comme la seule façon de réaliser et 
de pratiquer sur terre l'idéal de 

l'Evangile. 


Qui préside aux relations existant 
ntre les divers groupes travaillant à 
Ma clinique Mayo. ~ 
Min ya point place ici pour les per- 
nnalités absorbartes et dictato- 
jales. Le tyran est représenté par le 
malade à qui sont sacrifiées toutes 
és activités et toutes les théories qui 
ë tendraient pas à l'amélioration de 
son état général et à sa guérison. 


La hiérarchie entre les médecins 


Il y a les « boys » et les « big. 
[boys ». Le renoncement à la person- 
nalité n'est qu'un hommage au res- 
Mnéct mutuel. On se meut dans une at- 
\mosphère de cordialité et d’émula- 
tion; On reconnait, tacitemént, com- 

ne supérieur, celui dont les connais- 

‘sances sont plus étendues, bien qu'il 

$ meuve sur le même plan que les 
autres. Tous ici:sont des compagnons 
de travail confondus sous un même 

“litre : les « boys ». Il y a toutefois 

“une distinction : les « boys » et les 

K big boys .», autrement dit « les 

enfants » et les « jeunes gens ». Les 
$ big boys» sont les « jeunes gens », 

leş plus expérimentés et les plus 
F gés. 

Cest là la seule distinction hiérar- 
Mique à laquelle fait exception Guil- 

f bume Mayo, dont la figure éveille un 
Sentiment de paternité morale envers 

(Sés collaborateurs. 

M, Guillaume Mayo fut l’un des pre- 
{ Uers à établir dans les salles de l‘hô- 
Nha Sainte-Marie le devoir chirurgi- 

cal Ses 65-ans,.ses cheveux blancs 


-f mt toute la valeur d'un symbole pour 


f & nouvelle génération qui se forme 
$ ns cette clinique. 

C'est un vétéran alerte qui mérite 
da gloire de mourir comme meurt un 
DSi héroïque : le bistouri au poing 
g n attitude de.livrer bataille à un 
ülcère de l'estomac. 


Discipline scientifique: 
dans le travail 
D La pratique et la spécialisation ac- 
Mütièrent ici toute la force d'une dis- 
pline scientifique. Je citerai à ce 
Sujet quelques exemples. 
… Je demandais à un jeune chirur- 


gen du service nez, gorge, oreilles, 


Qui faisait des amygdalectomies avec 
Me dextérité surprenante, pourquoi 
ne pratiquait pas l'opération. dans 
a période aiguë ; il ne sut me don- 
ner aucune raison scientifique: Je lui 
lAppelai ‘alors que beaucoup. d’aflec- 
ons se traitent aujourdhui en 
Pleine période aiguë et que J'expé- 
Mence a démontré les avantages et 


L f Vinocuité de cette facon d'opérer. ÆLe 


tbig boy » du service m'aurait peut- 
être donné ses raisons. Le docteur 
.Diarck n'en avait pas, mais il me dit 
du moment de nous quitter : « Don't 


do that » (ne faites pas cela). IL res-| 


M Déctait une pratique, avec quelque 
taison sans doute. 

| Lorsque le docteur Terry m’ensei- 
Slait son procédé de teinture de: tis- 


Sus vivants par une méthode très ra- 


Pide et facile (le bleu de méthylèné 
Polyvalent), je lui demandai s’il avait 
Mais essayé un colorant autre que 


… bleu de méthylène. Le docteur. 


‘ru ‘me répondit presque fåché 
{Pourquoi irais-je adopter ou es- 
Mayer une nouvelle méthode, alors 
. Que Je n'ai pas encore épuisé les pos- 
 Sbilités de la méthode que j'empioie 

Cfuellement. » Il termina en me de- 
pendant si je changerais d’automo- 

Š € à mi-chemin d’un voyage pour 

N essayer une meilleure peut-être ? 
moine je n'étais pas sûr de moi- 
Même, je me bornai à sourire. 

w € docteur Lundy est chargé des 
#sthésies régionales. En Voyant 


mont 


| vous pou 


monire comment:leur esprit positif et en- 


la fois rejoint cependant par certains traits la spontanéité ‘des 


Docteur MAYO 
que ses ‘assistants travaillaient pen- 
dant vingt minutes pour anesthésier 
un périnée, je lui demandais s'ils 
n'employaient pas l’anesthésie rachi- 
dienne qui est plus rapide. Le doc- 
teur Lundy se borna.à me répondre 
que l'anesthésie régionale élail: suf- 
fisamment rapide, qu'elle était benne 
et infaillible et qu'il ne pouvait, se 
permettre d'employer un autre- pIo- 
cédé parce que le rythme de travail 
dans cet:établissem'ent. où an cpère 
jusqu'à cent malades par ‘our m> de- 
vait pas pouvoir être interrompu- par 
un échec même exceptionnel. C'est là 
une idée mathématique < sespoctable, 
un argument contondant. 

J'ai vu extirper deux tumeurs in- 
trarachidiennes par le docteur Adson 
par une technique claire et avec un 
brillant. succès... L'une. des.:deux.tu- 
meurs obstruait suffisamment le ca- 
nal- rachidien pour pouvoir. chte- 
nir- une image. radiologique” nette 
par: l'huile -iodée. Comme les diver- 
ses radiographies. prises ne mon- 
traient aucun signe de l'emploi de 
ce procédé,,je demandai au docteur 
Adson s’il n'employait pas la: mé- 
thode de ‘Sicard et Forestier pour le 
diagnostic-des-lésions de,la:moelle. 

—-Sans-aucun doute, me- dit- Adson, 
le résultat aurait été excellent; mais 
nous renonçons systématiquement à 

aub essäi- qui mwapporle ASS 
un Bénéfice quelconque au ma 
Jade: Ce qu'aurait : démontré l'huile 
iodée, l'examen  néurologique dans 
la majorité des cas l'établit égale- 
ment. 

Un:tel:argumént est: l'expression 
d'une pensée humanitaire qui. émeut’ 
et rend superflue toute discussion: 

Je pourrais:citer d'autres exemples 
qui-dénotent ‘une exactitude. correcte 
et sage. 
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‘Lelio: O.: Zeno: 
Copyright Siècle. Médical.et Vos. Médica.i 


he — 


(Voir la suite en 2* page) 
PROPOS SCEPTIQUES 


: sig 
La pince à linge 
DRE 

On va fêter bientôt le cinquantenaire 
du téléphone. Les médecins auraient 
beaucoup. à dire sur cet instrument de 
leur martyre quotidien. 

Nouvelle langue d’Esope tantôt utile, 
tantôt fort importune, qui de vous n’a 
maudit cette sonnerie criarde qui vous 
arrache impérieusément:, aux occupa- 
tions i les plus sacrées? 

Auscultations interrompues, dîners 
avalés de travers. Jusqu'au lit conjugal 
rsuit l’infernal et hallucinant 
appel. ES 

Heureux, encore lorsque. après. une 
heure de pérégrination, Vous ne consta- 
tez pas qu'un joyeux fumiste. ou qu'un 
client revendicateur s'est: offert la sa- 
tisfaction de-vous envoyer, chez une mé- 
gère à la santé: d'acier qui n’admét de 


médications que pour son toutou. chéri |; 


et vous demande si vous 
rinaire. . 
". Que sera-ce le jour où M:-Belin aura 
doté le monde d'un féléoptique privé 
qui surmontera le téléphone... i 

A 6 heures du matin, vous serez ré- 
veillés par un dyspéptique:: i 

— Docteur, voyez ma langue... elle 
est blanche et mon œil, tout jaune... 
Pensez-vous qu’un: peu de sulfate. pen- 
dant, que: je suis encore’ àieun? 

Et vous n'aurez même pas la ressour- 
ce de Vous payer par une. douce ven- 


êtes le: vété- 


geance de ces consultations par: « ta- 


page » en faisant comme un vieux*mé- 
decin que: jai connu. ; 

Il rencontre un jour sur les boule- 
vards une cliente ‘habituée à solliciter 
habituellement des conseils gratuits au 
cours des politesses banales de la rue. 

— Ah! docteur, comme .ça tombe 
bien de-vous rencontrer; vous ` savez, 
ça ne va pas... ‘3 ; 

— Quoi donc ? a 

— Et vous savez bien, mon foie, 
vous m/aviez  dit..de.…. ; 

— Oht comme c'est curieux! s'excla- 
me mon- vieil ami... Tirez bienla lan- 
gue.... Oh! que ‘c’est bizarre... Fermez 


donc les yeux... i . 
Et de disparaître dans la foule qui 
entoure tout.aussitôt la tapeuse de con- 


-fisultation ét lui propose de la mener 


prendre un cordial. 


Ce sage n'eut jamais le téléphone, 
car il mourut avant qu'un médecin fut 


déshonoré pour n'être pas sur. lan- 


nuaire, mais il avait envisagé l’'éven- 
tualité et il avait trouvé la pince à 
linge. 

Üne pince à linge bien usée et dou- 
ce, qu’il projetait de pendre par une 
ficelle À côté de l'appareil, pour ‘se 
l'adapter sur le nez. et répondre lui- 
même : 7 F4 

— Ah! 
sieur n’est pas là... Il accouche... non 
pas lui, une dame... 

Mais pourquoi, direz-vous, une pince 
à linge et pas les doigts... parce qué- 
tant dur d'oreille, il avait. prévu qu'il 
lui faudrait tenir les déux écouteurs. 

g ‘Métastase. 


_des hopitaux 


Un comité réuni à Paris:a réglé 


malades présentent un, grand nombre 


de .problèmes très complexes qui doi-'que de la’ quest 


vent être étudiés par des spécialistes, 
sous péêine de graves mécomptes.: C'est 
ainsi que‘le- prix ‘de: la:journéé dhos- 
pitalisation.peut varier. dans. des, pro- 
portions: considérables .et: paralyser, de 
louables efforts de bienfaisance. 

Ie.congrès, qui se tiendra le ‘13 juin 
1929 à Atlantic-City (E. U: d'A.) a pour 
but ‘de réunir tous ces “techniciens et 
de confronter leurs ‘méthodes pour en 
tirer des conclusions pratiques dont le 
monde entier bénéficiera:: + : ! 

Une réunion : préliminaire s'est. te- 
nue à Paris pour préparer: le plan 
de travail du congrès. : t 

C’est ‘à l'Hôtel de la Ligue des socié- 
tés. de la Croix-Rouge, à. qui revient 
cette initiative qu'elle a eu lieu sous 
la présidence du docteur René ‘Sand, 
secrétaire général de la ligue, 

Cè dernier’ nous a énuméré: quel: 
ques-uns des points ‘abordés:par le co- 


mité” et qui seront étudiés au congrès.|. 


~- Nous“ devons envisager. l'hôpital 
comme un ensemble assez complere où 
le malade: n'est: pas :seulement. liob- 
jet de: soins immédiats. 

» On doit l'occuper :à: l'hôpital, ` or 
doit, s'il ‘est muitilé où diminué dans 
ses forces, le préparer: à~ changer: de 
métier. ps ; 4 ï 

>» 
famille ‘qu'il a laissée chez lui. 

».Enfin, une bonne: politique hospita- 
lière .doit -se préoccuper .de la forma- 
tion du personnel infirmiers, em- 
ployés' divers, les directeurs même: de 
vratent passer :par “des ‘écoles ::spé- 
ciales.: La recherche:scientifique set. la 
formation du: futur . médecin: doivent 
être aussi: aw.premier plan des .préoc- 
cupations «hospitalières. . a 

» .La'construction des hôpitaux ‘pose 
des ,;problèmes multiples. C'est ainsi 
que lacoñception de l'hôpital «en pe: 
(its-pavillons ést. à Vheure actuelle: pé- 
rimée ` car elle, est trop coûteuse. de 
construction, Mais surtout. d'entretien. 

» D'autres questions ont été inscrites 
auprogrammie ; nar eremple-:.les.Tes- 
sources financières (beaucoup: de pays 
n'ont- que des- hôpitaux privés). rôle 


dés. hôpitaux: et: recrutement de ‘leur |: 


clientèle ; étude de l'hospttalisation des 
malades: .chrontatLes. S 
» Enfin: séra: posée ila question! dè 
l'établissement d'un VLureau permanent 
ayant pour:-but:l'étude: et:la:mise. au 
point de:toutes; les questions, d'organi- 
sation intérieure..chauifage,. éclairage, 
distribution. d'eau, de. froid, d'air: pur, 
d'aménagement, de mobilier. etc. : 
Complétons: les; indications. du: doc- 
teur. René Sand en, disant; que onze 
grandes nations’étaiént représentées à 
la conférence - préparatoire et: qu'un 
grand nombre d’autres. figureront -à 
Atlantic-City: RSA AE CN 
IR: Ey R 


VUE GÉNÉRALE DE L'INSTITUT DU 


X DE MÉDECINE EN FRANCE. LE 


lla paralysie générale ?lantituberculeuse. 


ON DES EXPERTS A GENÈVE 
LEURS CONCLUSIONS * 


t 


complication extrêmement rare et 
connue en France; mais elle pose 
sérieux problème dans certains pays 


*SbÉCIAL] 
psychologi- 
ion de” l'encéphalite 
pést-vaccinale et du bruit qu'elle a 
soulevé, il est une première notion à 
envisager. . 

En- France, la à 
la variole est entré 
elle est: presque ind 
voirs publics n'on 
intervenir pour fe 

Dans les autres 
trouve des ligues” 


Pour bien saisi 


cutée et les pou- 
esSque jamais. à 
respecter la loi. 
ys d'Europe, on 
ntre la, vaccina- 


tion. S 4 
Souvent frès act 
conférences, édi 
font passer. des ar 
naux. Elles tiren 
la liberté: individu 
et même ‘de: 1 
d'Esope à double 
: H n’y a pas de 


S$, elles font des 
des tracts. 
les dans. les. jour- 
Ours arguments .de 
e, dela religion 

cience.. langue 


léfaits dont elles 


On:doit égalemenl, s'occuper de laj. 


1 “Aussi, lorsque: furent publiés : les 
premiers :cas d'encéphalites vaccina- 
les, l'argument ne .fut-il.pas négligé 
et. grâce à l'activité desdités ligues, 
un véritable problème administratif 
|se posa. 

L'Angleterre nomma plusieurs com- 
missions où de longs-rapports furent 
étudiés, : Leurs conclusions ‘furent 
celės qu'on trouvera plus loin ::les 
mêmes que celles de: Genève. 


les administrations. intéressées. de 
provoquer une consultation interna- 
tionale sur la question pour avoir des 
a derrière lesquelles s’abri- 
er 

Ainsi naquit la commission qui 
vient. de Se réunir à Genève et:qui 
était composée du professeur Ricardo 
Jorge (Portugais), président. ; de sir 
George Buchanan (Anglais) ; du doc- 
{eur .Blaxall (Anglais) ; de M. D. Gor- 
don (Anglais). ; des docteurs Jitta 
(Néerlandais), AlderShoff  (Néérlan- 
dais), Carrière (Suisse),  Sebernheim 
(Suisse); des professeurs Gins:(Alle- 
mand), Camus (Français), :Groth 
(Allemand). FA 

Le compte rendu. détaillé des dé- 
bats : paraîtra prochainement, édité 
parles soins dela section d'hygiène 
de Ja S. D. N. ; il comprendra une 
partie clinique et une partie techni- 


que du vaccin. 

La conférence ayant été tenue en 
\privé, il faut-attendre “cette: publica- 
tion pour: ètre fixé sur des détails. 


i \Mais: un;:certain nombre de. points 
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n'aient chargé j > qui sa 
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Ajoutez àe 
ces paysila var 
faible mortalité, 
et en général dan 
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“qu'en, France 


au contraire 


+ 


DU CANCER DE 


‘les pays. mé: | 


EN ITALIE 


sont cependant déjà connus. 
Ontrouvera:plus-loin;le texte :mê- 
me des, conclusions signées. officielle- 
ment. par- les. experts. : 
Signalons, que: de nombreux, essais 
de changement, de sources. de, vaccins 
ont:6té faits. sans résultat sur Tin- 
cidence. des cas. observés: 
Cependant, -remarquons. que.-la 
France. qui est indemne (à. part deux 


observations qui n'ont d'ailleurs pas: 


été . retenues, par la < commission) 
jouit d’une législation qui autorise 
le seul vaccin de génisse, préparé de 
génisse à génisse. : TI 
-Le passage ‘par les autres ani- 
maux ‘et: én- particulier: par ‘le: cer- 
veau ‘du. lapin: n'est admis qu'au la- 
boratoire: Me 

Faut-il Voir: dans: ce -fait 
son de notre sécurité ? 


(Voir-la suite- en 3, 


la : rai- 


page), i 


MILAN 


Phot, Dando Colombo à Milan. 
CANCER 


; Pour-compléter enquête -de-l envoyé spécial du Siècle Médical en Italie et pour faire suite à l'interview du grand- 
officier A.-M. Rebucci, président du Consortium national des stations de cure et aux déclarations du docteur Alessan- 
dro Messea, directeur de la santé publique dù royaume, que nous avons déjà publiées, nous donnons aujourd’hui en 
3° page le récit de la visite que notre collaborateur fit au magnifique et vaste institut du cancer de Milan. 


M. Louis Loucheur 
a effectué dans l’ouest 
un voyage d'inspection 


M. Loucheur, ministre du: travail, 
de l'hygiène et de la prévoyance $0- 
Lciales, accompagné dé, M. Népoty,:di- 


c'est bien regrettable, mon- A 


recteur de l'Assistance publique et de 


3 


De haut- -en-bas : MM.. LOUCHEUR 
:NÉPoTY et, le docteur CAVAILLON 


l'hygiène, et“ du docteur Cavaillon, 
vient,d'éffectuer une tournée d’inspec- 
tion dans l'ouest. f 

Tis se sont intéressés à; la ‘création 
du. dispensaire central. de la Roche- 


i sur-Yon, qui serait ouvertià la fin de 


l'année, aux projets.de placement des 
tuberCuleux-dans-les sanatoria, et”vi- 
sité en Vendée et en.Loire-Inférieure 


. diverses -institutions et œuvres: d’hÿ-: 


UNE NOUVELLE MALADE FÉPRILE 


. Elle sévit.à Marseille et ressemble 
au typhus exanthématique 
A aea Rem UN i 

Une maladie fébrile indéterminée eët 
observée: actuellement à- Marseille; ec 
offre une ressemblance avec, le typhus 
exanthématique. 7 

-Le malade ‘éprouve ‘d'abord -de-la 
fièvre et présente ensuite un: exar- 
‘thème. : ; LENS a 

Le: docteur: Roux a:présenté;à:; ce: su- 
jet, au cours :des 14: séance ~à- VAca- 
démie des sciences, une note. des. doc: 
teurs Olmer, de:MarSeille, et. Et, Bur- 
net, : de. l'Institut: Pasteur. de 


atteints :de ‘là ‘fièvre, exanthématique 
de Marseille a transmis aux singes :in- 


|férieurs une maladie fébrile qui a- été 


transmise de singe à singe. 

Les expériences: des auteurs se pour- 
suivent pour essayer de connaître la 
maladie de Marseille. en elle-même et 
dans: ses rapports avec. le typhus exan- 
thématique: t cs ra o EAS 


En 2° page ; o 
‘L'emploi des médicaments: 
des ‘effets divers “obtenus. 
“En 4° page. : 

Arrêt de l'évolution. dans un cas.:de 
rhumatisnie :\déformant . ‘progressif. 
En 6° page : ie 
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IA PAGE LITTÉRAIRE; Un nouvel er- 
posé critique de l® psychanalyse, 
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N'OUBLIEZ PAS 


‘que les manuscrits à soumettre 
„au jury du 


PRIX LITTÉRAIRE 
du “ Siècle Médical n 
:! doivent nous parvenir 
au plus: tard. le` 


1 OCTOBRE PROCHAIN: 
Lise fe % *. * 
© Voir. les, conditions du ‘concours ; 
à la: Page littéraire < 
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Tunis. |: 
qui.indique que le Sang .des malades! 


Le docteur Coyon 

décapité au Crotoy 

9 » 1° 9 : ‘te 
par l’hélice d'un avion 
Le .docteur: Coyon, médecin-chef à 
l'hôpital Saint-Antoine, en villégia- 
ture au Crotoy,: observait, les évolu- 
tions des avions .pilolés par. les élè- 


Phot. Isabey 
Docteur, COYON 


ves de l'école d'aviation, lorsqu'il 
fut à demi décapité par l'hélice d'un 
appareil.prenant son vol. ' 

Le docleur Coyen avait été nommé | 
en 1910 médecin des hôpitaux. Il était 
chef dé service à l'hôpital Saint-An- 
Efoine depuis 1919. TI. était secrétaire 
général Jela Société des amis de hô- 
‚pital Saint-Antoine :dont le but est 
d'améliorer les-conditions sociales-des 
„Malades. et de venir. en aide.aux.con-- 
vaiescents et à ieur‘ famille. 


Il était du plus haut intérêt pour | 
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-|A propos du congrès d'Anvers 


M. Anglade, médecin-chef 
des asiles discute les nouveaux 
modes de traitement 


| de 


Docteur ANGLADE : 


Que, de nos jours, la question puisse 
être „ainsi posée cela signifie déjà 
qu'il s'est opéré un mouvement dans 
la thérapeutique de cette maladie ré- 
putée incurable. £ 

A` la vérité, nos premiers espoirs 
naqüuirent le jour où fut soupçonnés, 
son origine syphilitique. Je, connais 
bien cette époque, hélas! déjà. loin- 
taine, pour lavoir vécue. A la stu- 
peur. que suscitaient dans l'esprit 
d'’aliénistes tels que Maquay. ies con- 
clusions de ma thèse sur les: « Rap: 
ports de ‘la paralysie générale: avec 
la syphilis » (Paris 1892), succéda un 
enthousiasme thérapeutique qui. s'est 
apaisé depuis peu. On voudra bien 
me rendre cette justice que je n'ai 
riéñ fait pour attiser le feu: Pas plus, 
d'ailleurs, que: celui de la pyrétothéra- 
pie. Ce n'était pas, de ma part, du 
scepticisme à priori et la preuve c'est 
que j'ai été.le premier et, longtemps 
le seul à pratiquer le traitement de 
la paralysie générale ‘par : la- tuber- 
culine à l'instigation de Wagner et 
Pilez, Pilez dont je: suis surpris dé 
n'entendre plus prononcer le nom. 
(Voir: la thèse de mon élève : Bou- 
los, Bordeaux. 1917.) ; 

Je persévère, depuis plus de: 14 ans, 
dans cette thérapeutique. que: je m'ef- 
force chaque jour d'améliorer et, qui 
me,donne de superbes clochers de tem- 
pérature, mais je guette ztten í 
les résultats de la malariat] ie, 
bien résolu à l'adopter aussitôt ‘qu'il 
me sera: démontré qu'elle :gúérit la 
plus complètement: que la: tubercul 
nothérapie réglée convenablement, Te 
m'excuse de parler ainsi dé moi, mais 


il le faut: bien puisque mes amis les. 


professeurs Ley (de Bruxelles): et 
Claude (de: Paris), présidents du con- 
grès d'Anvers (juillet 1928). se : sont 
étonnés de mon insistance à leur de- 
mander des précisions sur les effets 
de la malarisation ‘des paralytiques 
généraux. Les questions’ que: j'ai po- 
sées à Anvers n'ont pas été soudaines 
car je les avais déjà posées: à M. Ley 
à Bruxelles en août 1924 et à M. Claude 
à Paris en mai 1925, dans son .propre 
service, à une séance du congrès que 
je mprésidais alors. Il. était opportun 
de les poser à nouveau puisque mon 
intervention a rencontré, auprès des 
membres présents du congrès, des 
marques non douteuses d'assentiment, 
et je suis sûr de n'être pas:contredic 
sur ce point par nos deux chers pré- 
sidents. ; 

Il s’agit, en somme, de, savoir si 
la pratique d'inoculer la malaria à 
un .paralytique : général, méthode in- 
contestablement bruyante et, compli- 
quée, a donné, dès maintenant des 
preuves d'efficacité suffisantes pour 
justifier la renommée qu'elle s'est ac- 
quise dans le. grand ‘public, les espé- 
rances qu'elle.y a fait naître et, en 
définitive pour forcer la main de tour 
médecin traitant, J'ai dit que. c'était 
le « point névralgique » de la. ques- 
tion, celui sur lequel il faut concen- 
trer toutes les lumières issues de l'ex- 
périence et de l'observation. 


Avouons que. les statistiques produi- 
tes au congrès d'Anvers sont troublan- 
tes par leur discordance: Crouzon:a 
signalé 30 %:de:cas favorables, c’est 
ce que donne la tuberculine, :et°2, % 
de- décès. R. Ley, fils (de: Bruxelles), 
53.% et. 10: %. Demay: accuse, 11 % de 
décès pendant la malarisation. Pas- 
sons sur cette mortalité, qui risque 
sans ‘doute d'émouvoir certains mi- 
lieux, mais qui est tolérable“ si elfe 
doit être: la rançon! de la guérison 
effective.d'un certain nombre Ge::cas. 

Docteur Anglade, 


médecin en chef des asiles, 


(Voir la suite en 2° page) 


UNE INVASION DE MOUSTI 
his A BURGOS 


s— : 


QUES 
Une invasion. de moustiques s'est 
abattue en Espagne, sur:la; ville de 
Burgos, et, entrave la vie. des .habi- 
tants. Les lieux publics ont été‘fermés 
et les autorités ont'jugé nécessaire. de. 
couper le.courant électrique. 


9° congrès des médecins 
et chirurgiens des hôpitaux 


eus 

Le congrès de l'Association : syndi- 
cale des médecins, chirurgiens et spé- 
cialistes des hôpitaux civils de France, 
fondée le :8.octobre 1916, se tiendra. 
pour la 9 fois, à Paris, dans une 
salle de la faculté, le lundi 8 octobre 
prochain, à 17 h. 15. ; à 
Voici l’ordre du jour actuel : marche 
l'association ; représentation du 
Corps médical des, hôpitaux :dans les 
commissions administratives ;: assu- 
rances . des, médecins : des, hôpitaux 
contre maladies.ou accidents. en ser: 
vice ; honoraires . pour payants. nt 
droits communs dans les hôpitaux : 
séance et décision du conseil supé- 
rieur ‘de l’Assistance publique, 29 fé- 
vrier 1928 ; accidents ‘du travail: syn- 
dicalisation des groupements hospita- 
liers; discussion sur l'adhésion de 
l'Association au groupement des mé- 

decins spécialisés :. élection annuelle 
du bureau et d'un nouveau président. 

Les collègues qui. auraient. d’autres 
questions à porter .à l'ordre du jour 
sont priés de les faire connaître aux 
membres du conseil Reynes, prési- 
dent, à Marseille ; Le Nouene au Ma- 
vre, Guyot à Bordeaux, vice-prési- 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


FA 


La vaccination 


des nouveau-nés - 


par le B.C.G — 


QUELQUES 


Le docteur Georges Schreiber. essaie 


de mettre au point cette question dans 


le numéro du 20 juin 1928 du Bulletin 
médical. D 


Sa conclusion reste équivoque et il. 


contre le vaccin B. C. G. 


vaccin, il finit par conclure que dans 
certains cas il constitue un danger. 

Que doit done faire le médecin pra- 
ticien ? Il nè s'agit plus pour lui de 
discours, il faut décider nettement s'il 
doit ou non employer le B. C. G. i 

Conclure comme le fait M. Schreis 
ber, c’est dire que nous ne devons jas 
mais plus employer le B. C. G. Dire, 
en effet, qu'il est dangereux de l'em- 
ployer ‘chez les enfants qui ne sont 
pas en: milieu tuberculeux, c'est recon- 
naître qu'il est- nuisible, et j'estime 
alors n'avoir pas le droit même de 
l’employer chez les enfants de parents 
tuberculeux. Car ou le: vaccin est dan- 
gereux, ou il nel’'est pas. a 

Un premier point est acquis : on 
ne peut ‘plus dire : :« Il.est prématuré 
d'introduire ‘cette méthode: dès à pré- 
sent dans la‘pratique médicale... », car 
81.600: enfants sont déjà vactinés, et 
l'Institut Pasteur délivre 300 doses, par 
jour. Donc ón vaccine 17 % des en- 
fants naissant en France. i 

C'est dire que le B. C. G. est, bel et 
bien entré dans la pratique courante. 

J'ai employé et conseillé l'emploi du 
vaccin B. C. G. chez dix enfants de pa- 
rents non tuberculeux ; j'ai en particu- 
lier vacciné ma propre fille, qui ne se 
trouve. pas en milieu tuberculeux. 

Je me suis. posé, avec anxiété, une 
grave question : Ai-je bien fait ? où 


ces dix enfants sains ? ne 
J'avoue que j'ai été très inquiet au 
début de cette lutte contre le B. C. G. 
mais, après avoir lu les nombreux tra- 
vaux publiés, ma conscience est rede- 
venue tranquille. j 
D'abord j'ai pu observer que ces dix 
enfants vaccinés étaient, süperbes, ro- 


même âge non vaccinés. . à 

Ma filie, qui ne pesait que.3 kil. 200 
à sa naissance, pesait 10 kilos à 6 mois; 
elle pèse 12 kilos à: 8 mois. Elle 
très robuste et en parfaite santé. 

Si ce -vaccin était nuisible, ces 
fants seraient chétifs et“ malades. 
plus, aucun des griefs opposés 
B C. G. n'a eu de valeur äbsolué. 

M. Calmette n'a laissé aucune de ces 
oppositions sans une réponse satisfai- 
sante. Dans aucun cas, on n’a pu 
prouver nettement que ce vaccin -avait 
été nuisible. 


A. — Le vaccin peut- il donne 
la, tuberc f LE 

ous les auteurs, et en pa 
M Lignières, affirment que jamais 16 
vaccin n’a pu donner de tubérculose; 
c'est là déjà un résultat énorme ! 

Si l’on a pu signaler des cas de tu- 
berculose chez des enfants vaccinés, 
on a trouvé la tuberculose chez les pa- 
rents et l'infection a pu se produire 
avant le temps nécessaire pour que le 
vaccin détermine J’immunité (délai 
d'un mois). 3 j 

Les. statistiques. prouvent d'ailleurs 
que la mortalité par tuberculose est 
abaissée chez l'enfant vacciné de 25 % 
à 1%. 

Aucune vaccination n'est absolue: 
nous savons que le vaccin antivario= 
lique n'est pas infaillible et qu'il est 
des cas très rares où la variole sur- 
vient chez un vacciné. 4 

Peut-on - être absolu en médecine, ? 
J'estime bien beau que le vaccin 
B. C. G. immunise contre la tubercu: 
lose 98 % des enfants vaccinés. Cela’ 
abaisse déjà de 24 % la mortalité par 
tuberculose. Ce résultat seul pourrait 


dicter notre conduite, : 


B. — Si le B. C. G. ne peut 
pas donner. la. tuberculose 
peut-il être nuisible d’une autre: 
manière 2 


Nous savons que la vaccination anti: 


(OPINIONS M 


bustes, plus forts que les enfants du 


variolique détermine la mort de nom- 


breux “enfants en leur donnant des 
encéphalites ‘aiguës : on a même si- 
gnalé un cas où la vaccination. jenne- 


rienne aurait provoqué une maladie 


cancéreuse ; un autre: cas aurait été 
suivi d’endocardite maligne mortelle, 
La variole est une maladie moins com- 
mune que la tuberculose, et bien des 
enfants non vaccinés ne contractent 
pas la variole. i ; i 
Le vaccin antivariolique ‘est cepen- 
dant rendu légalement obligatoire pour 
tous les enfants qui naissent. On ad- 
met que, si dans quelques cas le vaccin! 
antivariolique est nuisible, ses bienfaits 
l’'emportent sur ses, méfaits. E 
Remarquons de plus que l'usage du 
vaccin antivariolique est d'autant plus 
discutable que. lon ne connaît pas le 
microbe de-la variole. On ‘utilise donc 
un vaccin dont on ignore le principa 
actif. i à 
Au: contraire, nous connaissons le 
germe du vaccin B.: C. G., microbe 
cultivé pendant quatorze .ans: par Cal- 


mette, bacille tellement modifié qu'il 


ne, peut plus reproduire là tuberculose. 


On a vacciné 81.600 nouveau-nés 
avec ce vaccin. Quelle catastrophe au- 
rions-nous à enregistrer si ce vaccin 
était nuisible ? PR: 

.. Or, nous apprenons que, sur cetta 
quantité, d'enfants vaccinés, la morta- 
lité est de 3,1 %, alors qu'elle est de. 
8,5 % pour les enfants non vaccinés.. 

On a bien signalé. des cas très vas 
gues, où l’on incrimine le B. C. G. 
d'avoir mal agi. Aucun des cas ne rés 
siste. à la discussion. 


Et:même, s'ils étatent exacts, ils n& 
seraient pas suffisants pour faire re- 
jeter cette vaccination, car ils sont 
bien plus rares, bien moins gravesiet 
bien: moins précis que les méfaits d 
vaccin antivariolique. ; 

Tout ceci est d'ailleurs conforme à 
ce qu'observe chaque médecin : prati- 
cien : « Les enfants ‘que j'ai fait vac- 
ciner avec le B. C: G. se portent bien 
el sont bien plus robustes que les en: 
fants du même âge non vaccinés.»s 


C. — Dans quels cas doit-on employer 
le B. C. G. AE, 


Tous les. auteurs admettent que le 
vaccin doit être employé chez les en- 
fants au contact de parents tubercu- 
leux. Quelques-uns prétendent qu'on 
ne doit pas le donner aux enfants qui 
ne sont pas en milieu tuberculeux. 

Comme je l'ai déjà dit au début de 
ce travail, restreindre les indications 
du vaccin, c’est admettre qu'il est dan- 
gereux, et j'estime alors que nous n'a- 
vons. pas le droit de l’employer même 
chez les enfants de parents tubercw. 


dents ; Patel, à Lyon, trésorier ; L.-H. 
Rocher, à Bordeaux, secrétaire géné- 
ral. : Paul Boudin, à Paris, conseiller 
miédico-juridique, 


leux. à 
Mais examinons plus sérieusement 

ce problème. iai 

Nous savons que les réactions à 19 


n'ose pas prendre position pour Où 


Après avoir dit beaucoup de bien dt - 


ai-je condamné à mort volontairement 


men 2 avr 
tuberculine prouvent que 98 % des 
adultes sont tuberculeux, c'est-à-dire 
que 98 % des enfants qui naissent con- 
fracteront un jour la; tuberculose ; 
c'est dire que la tuberculose est à Te- 
douter chez tous les nouveau-nés, car 
rares sont les familles où l'un des 
membres n'est pas tuberculeux. 

A l’âge dé deux ans, 25 % des en- 
fants sont tuberculeux, à l’âge de cing 
ans la proportion est déjà de 50 %.. 

Si nous admettons que le vaccin 
B. C. G. est utile à tout enfant en con- 
tact avec un tuserculeux, nous devons 
admettre que tous les nouveau-nés 
doivent être vaccinés. . 

M. Armand Delille publie le compte 
rendu des travaux de l'Œuvre. anti- 
tuberculeuse du département du Fi- 
nistère. Il nous dit : « La vaccina- 
tion par le B. C. G. de Calmette est pra- 
tiquée systématiquement à tous les 
nourrissons venant au monde dans une 


- famille dont l'un des membres est at- 


teint de tuberculose contagieuse. Parmi 
303 enfants ainsi vaccinés et restés en 
contact avec leur mère tuberCuleuse, 
Ja mortalité générale a été de 6,30 pour 
00 et la mortalité par tuberculose de 
.0,70 pour 100. Parmi les 288 enfants res- 
tés au contact dé père tuberculeux, la 
mortalité générale était de 5,6 pour 100 
et la mortalité tuberculeuse était de 
4,14 pour 100. 


Ro 0e 6 0e 5 + 6 + .» vie Sie 1 


… … Nous avons vu enfin l’abaissement 
du taux de la mortalité du premier âge 
chez les nourrissons vaccinés au B. 
C. G. : la moyenne de mort devrait être 
de 26 pour 100 dans la première année, 
elle tombe à 6 pour 100; dont seulement 
d pour 100 par tuberculose. 

Donc, le vaccin B. C. G., loin d'être 
nuisible, est au contraire très utile 
pour tous les enfants, puisque non seu- 
lement il protège contre la tuberculose, 
mais encore il diminue la mortalité 
générale des nourrissons, ; il rend len- 
fant plus robuste contre toutes les ma- 
Madies, diminuant de 26 à 6 % la mort- 
talilé générale. 

Toutes les grandes découvertes ont 
trouvé des détracteurs. Pasteur lui- 
même n'a-t-il pas eu à lutter âprement 
contre la médecine officielle. de son 
temps. Plus près de nous, rappelons 
les polémiques qu'ont soulevées Roux 
et Chantemesse avec l'apparition de 
Jeur vaccin antityphoïdique La radio- 
logie n'a-t-elle pas de grosses diffcui- 
tés pour faire admettre ses bienfaits K 

Le laboratoire entre facilement 
dans la pratique courante. Nous ne 
sommes plus à l'époque où on condam.: 
mait Jean Húss et Galilée pour des dé- 
couvertes en avance sur l'esprit du 
temps. On s'est trop habitué à répéter 
qu'il n'y a rien à faire contre la tu- 
berculose. Réagissons, regardons ces 

réalités : 81.600 enfants vaccinés, au- 
cune tuberculose indubitablement im- 
putable au vaccin, 3,7 % seulement de 
décès au lieu de 8,5 % ; 1 % de tubercu- 
Jeux seulement parmi ces décès au lieu 
de 25 %. Voilà le seul résultat . qui 
puisse frapper, Tester et nous dicter 
notre conduite. i 

Je conclus en me déclarant satisfait 
de l'usage du vaccin B. C. G. chez tous 
mes nouveau-nés et je considère 
comme un devoir pour moi de vac- 
ciner ainsi tous les jeunes enfants, 
‘qu'ils soient ou non au contact de pa- 
Tents se sachant tuberculeux. Que məs 
confrères suivent mon exemple sans 
‘crainte et qu’ils préservent ainsi leurs 
propres enfants contre la tuberculose, 
Cela devient un devoir pour eux. 

Oran, le’ 15 juillet 1928. 


D" Desage. 


LES DIVERS TRAITEMENTS 


de la paralysie générale 


ma 


(Suite de l'article du docteur Anglade 
s en 1 page) 


La guérison de la paralysie géné- 
` yale ! Elle devrait être possible puis- 
“qu'elle est, personne plus ne le con- 

teste, une forme de la syphilis cérś- 

brale. Sans doute, mais une mani- 
festation syphilitique qui d'emblée et 
peut-être directement par le spirochète, 
ca que je ne garantis pas, blesse 
| mortellement les éléments nerveux et 
. de ceux qui sont les plus haut sirues 
dans l'échelle des valeurs psychogènes. 
L'anatomie pathologique nous le mon- 
tre bien et la clinique*a depuis long- 
“temps mis en évidence le puérilisme 
fondamental dans la mentalité du pa- 
 ralytique général. : ; 

Eh bienl je n'ai encore jamais vti, 
de mes yeux vu, un paralytique gè- 
néral spontanément ou .thérapeutique- 
ment guéri, soit par la tuberculine, 
* soit par la malaria. Ce qui ne veut 
pas dire quil n’en existe pas, je 
m'empresse de l'ajouter. Ce que j'ai 
vu, ce que je vois tous les jours, sur- 
tout depuis que je pratique la tuber- 
culinothérapie bien réglée, ce sont des 
guérisons qui doivent rentrer dans 
Celles qu’on appelle, vaguement, « sd- 
ciales ». Les sujets vivant dans leur 
‘famille reconnaissent avoir été mala- 
des sont capables de tenir des em- 
plois subalternes et passent pour gus- 
ris sauf auprès de moi et de ceux 
. qui ont longtemps vécu dans leur ir- 
timité. IL est aisé pour: un psychiâtre 
averti de mettre en évidence la la- 
cune mêntale qui subsiste et qui pra- 


tiquement, est de la plus haute gra- |. 


vité. 

Mais pourquoi, me dira-t-on, se MON- 
trer si exigeant sur la guérison d’un 
paralytique général ? Un médecin ne 
doit-il pas se tenir satisfait lorsqu'il a 
rendu à son malade les deux tiers 
‘ou les trois quarts de sa santé? Cela 
est vrai pour la capacité physique, 
“mais lorsqu'il. s'agit de la capacité 
morale d’un paralytique il n'y a pres- 
que rien de fait:si on ne lui a pas 
rendu ce quelque chose qui est le 
plus difficile à récupérer et qui est 
pourtant. essentiel : le jugement. Jai 
dit à Bruxelles en 1924, à. Paris en 


1925 et je :répète,. aujourd'hui, .parce, 


que -l'expérience m'a confirmé dans 
cette, opinion. Les guérisons partielles 
que. j'ai obtenues, sont redoutables 
pour: les intérêts du malade parfois 
même pour la sécurité sociale. Je 
pourrais multiplier les exemples. J'en 
‘ai déjà donné plusieurs. Je me bor- 
nérai à rappeler que les paralytiques 
se recrutent dans les classes diri- 
geantes de la société. J'ai mis, par 
Ja tuberculine, en état de guérison 
apparente des ingénieurs, des officiers 
supérieurs, de la marine militaire et 
commerciale, des brasseurs d’affaires, 
etc. Aucun d'eux ne m'a paru ca- 
pable, malgré le désir gwii men a 
exprimé, de reprendre sa place, sui 
compos, intégralement. - 

Voilà où j'en suis avec la tubercu- 
line et il me semble reconnaître que 
Ja malaria ne mène pas beaucoup 
plus loin. Mais je,n'ai aucun parti 
pris. Je mettrai, je le déclare, plus 
dempressement à pratiquer la mala- 
riathérapie que n’en mirent ceux qui 
me reprochent de ne l’avoir pas en- 
core adoptée, à expérimenter la tu- 
berculinothérapie. Celle-ci étant géné- 
ralement inconnue de ceux qui lui 
préfèrent celle-là. Je ne parle pas, 
bien entendu, des auteurs des deux 
méthodes. L'argument que ceux-là 
seuls ont qualité pour se prononcer 
n'est pas, selon moi, décisif,-ear s'ils 
‘eurent l'initiative du traitement pyre- 
tothérapique, chacun de nous doit 
garder celle d'en améliorer la. prati- 
que. 3 
La conclusion que je tire de ce que 
j'ai entendu au congrès d'Anvers est 
que chacun doit être laissé libre de 
pratiquer à sa guise la pyrétothéra- 
pie dans la paralysie générale avec ou 
sans traitement antisyphilitique as- 
socié. La malariathérapie s’est révélée 
une méthode pyrétogène active. Par 
- l'observation attentive et la publica- 
tion intégrale de cas, non plus isolés, 
mais assez nombreux et, assez lon- 
guement suivis, nous verrons bien si 
cette méthode est capable de faire 
plus et mieux que la tuberculinothé- 
rapie. Ce qui ne me semble pas en- 
core tout à fait démontré. 

En attendant, soyons discrets. Tra- 
vaillons silencieusement, pour ne pas 
susciter des espérances ou provoquer 
des actes qui risqueraient d'aboutir à 
des déceptions ou même à des colè- 
res. Le public, cela se conçoit, est 
- très impressionnable en matière ‘de 
- thérapeutique, ; 


AUX ETATS-UNIS 
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La mentalité des médecins 
de Ja clinique Mayote 


mmmn S G a 
(Suite de Varticle de 1° pii 
du docteur Lelio 'O. .Zenam © 
- Beaucoup de docteurs adadni 
que Mayo ont une opin odie es 
travaux de leurs confrères ma 


$ 


T9 se 
gardent bien d'empiéter sur leëchamp 
du voisin, et ne l'envahissent pas par 
discipline scientifique. C'est ià une 
attitude raciale, pourrions-nous dire. 
Is sont ennemis du dilettantisme 
dans la science comme dans ta vie. 

L'Américain est précis ; il ne diva- 
gue pas. Lorsqu'on lui pose une ques- 
tion, il répond catégoriquement oui 
ou non. Si nous demandons à un La- 
tin un renseignement sur un fait 
qu'il ignore, peut-être, confessera-t-il 
qu'il ne le connait pas; mais, en ma- 
jorité, il essaiera d'en donner une ex- 
plication et s'arrangera de façon à 
nous la présenter avec des caractères 
précis, quoique erronés. Le Latin a 
tendance à se tromper et à tromper 
les autres. Il possède une imagina- 
tion ardente. L'Américain aime s'a- 
dapter à des plans concrets. 

Lorsqu'on annonce qu'un immeuble 
de 40 étages sera terminé le 30 no- 
vembre, on peut être certain de pou- 
voir se loger confortablement le 1er 
décembre. L'imprévu est inexistant. 
Tout a été prévu, depuis une grève, 
jusqu'à la possibilité d'une catastro- 
phe. | 
„Cet esprit de sobriété et de préci- 
sion est également en honneur à la 
clinique Mayo. Dans les réunions, 
mises sur pied sans programme fixé 
d'avance, règne une discipline digne 
d’être notée ; chaque orateur a droit 
à 10 minutes et ne les excède en au- 
cun cas; ce qui indique un souci 
de Synthèse e tde précision qui se 
vérifie jusque dans: les publications, 
de sorte que l’on trouve dans les 
Comptes rendus de la clinique Mayo 
de nombreux articles d’une ou deux 
pages, parfois d’une demi-page, dont 
certains sont le résultat d'un an 
d’études et d'expériences. 


Le « temps c'est de l’argent » ne 
renferme pas, en Amérique, une pen- 
sée de lutte pour le dollar. Dans la 
pratique journalière il a un sens de 
Culture ; il signifie qu'il n’est pas 
nécessaire de faire perdre son temps 
à son prochain. à 


Les salles d'opérations 
dans la clinique Mayo 


Elles sont à première vue décon- 
certantes. On pourrait croire qu'on 
ne leur prête pas l'attention qu'elles 
méritent du point de vue esthétique. 
Dans nos salles à nous, nous nous 
préoccupons de la couleur, de la 
forme architecturale et nous pous- 
sons le raffinement jusqu'à faire de 
la table d'opérations le seul meuble 
visible. Notre idéal est d’avoir beau- 
coup de réduits dans lesquels est 
renfermé tout le matériel de travail. 
Quelques-unes de nos salles avec 
parois au bleu marine, une lumière 
unique qui éclaire le champ d'opéra- 
tion arrivent à acquérir l'aspect et 
l'atmosphère d’un édifice religieux. 

A première vue, On pourrait sup- 
poser que nous sommes plus artistes 
par tempérgment, mais il est diff 
cile éneér cette hypothèse lors- 
que l’on a. admiré le sens décoratif 


et le confort qui caractérisent les in: |- 


térieurs américains 

Le chirurgien de la clinique Mayo, 
avec ses trois assistants et ses qua- 
tre ou cinq infirmières, est entouré 
d’un nombreux matériel de travail. 
Une des tables d'opérations large et 
abondamment munie de matériel, re- 
couverte d’un voile protecteur la ga- 
rantissant de tout contact, étale ses 
instruments chirurgicaux comme une 
vitrine de magasin. 

Le chirurgien américain, lorsqu'il 
opère, est comme un mime à qui 
une armée d'’assistants avertis et dis- 
ciplinés ne donne pas.le temps de 


terminer une phrase pour lui remet- 


tre ce dont il'a besoin. Et c'est pour- 
tant ce même chirurgien qui, dans 
son home, se comporte si sobrement 
en tout qu'il n’a besoin, pour son 
intérieur, d’aucune autre aide que 
celle de sa femme. 


| Caractère et optimisme 
du médecin de la clinique 
Mayo 


Un autre- détail de psychologie 
commun aux médecins. est la bonne 
humeur qu'ils montrent dans tous 
leurs actes. Il'est de la même essen- 
ce que le sentiment de foi qui faii 
triompher l'Américain dans toutes 
ses entrenrises. 

; Je. me souviens d’une matinée dé- 
licieuse passée à la clinique Mayo ; 
pendant qüe le. docteur Mann en 
était au point le plus délicat de sa 
célèbre opération, il fredonnait un 
air populaire. On pouvait, certes, ad- 
mirer par la fenêtre la Nature éton- 
nante. qui réjouissait l'esprit. Le vert 
des champs onduleux était à cette 
époque de l’année décoré de groupes 
d'arbres dont les feuilles automnales 
mettaient dans le paysage une note 
poétique par la riche gamme de leurs 
jaunes ocres et de leurs rouges vio- 
lacés. Pourtant, la même disposition 
d'esprit anime les divers chirurgiens 
dans les autres parties de la clinique 
Mayo. 

Adson, lorsqu'il demande quelque 
chose, alors qu'il est en train d’opé- 
rer, le fait en accompagnant sa 
phrase d'ùn rythme musical cònta- 
gieux et stimulant. 

Ce phénomène, qui est commun 
ici, doit retenir notre attention, car 
nous sommes habitués à voir de 
temps en temps des chirurgiens de 
talent admirable qui manquent de la 
culture sociale et du contrôle néces- 
satre pour éliminer la mauvaise hu- 
meur dont ils sont la proie. Dans ces 
cas, le travail est pour leurs assis- 
tants une humiliation et pour les vi- 
siteurs une véritable corvée. 

Dans les réunions scientifiques 
hebdomadaires qui ont lieu dans le 
grand « hall » de la clinique Mayo, 
ne manque jamais l’applaudissement 
spontané et. sincère de gratitude et 
d'encouragement pour quiconque pré- 
sente un travail, si insignifiant ce- 
lui ci soit-il. 5 

Pour. un observateur exigeant, cela 
peut sembler une manifestation pué- 
rile ; pour moi,.c’est la confirmation 
d'une sage habitude de respect et 
d'estime mutuelle vsi-à-vis de l'ardu 
problème de la vie. 


Admission à l'Ecole d'infirmières 
de Dijon 


L'examen d'admission à l'Ecole ré- 


gionale. d'infirmières. hospitalières def’ 


Dijon aura lieu le jeudi 20 septembre 
prochain. 

La rentrée s'effectuera. le 1% octobre, 

Pour tous renseignements s'adresser 
à Mme la directrice de l’école, à Phos- 
pice Sainte-Anne, 9, rue du Chevalier- 
de-la-Barre, ou au secrétariat de l’hô- 
pital général, rue de l'Hôpital. 


L'emploi des 


“CLE MÉDICAL 


médicament 


ÉTUDE DES EFFÈTS DIVERS OBTENU 


SELON L'USAGE ET 


LE MODE D'EMPLOI 
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“Rien ne déroute lé débutant thé- 
rapeute comme la variété d'effet 
qu'on peut obtenir d'un mème mé- 
dicament. selon la dose prescrite et 
le mode d'application. 

Le mercure, par exemple, selon 
sa forme médicamenteuse, est 
utile tantôt comme caustique, tan- 
tôt comme antiseptique, tantôt à 
l'intérieur comme purgatif ou 
comme vermiluge et bactéricide. 
L'iode est utilisé souvent comme 
caustique et révulsif, souvent com. 
me fondant ganglionnaire et à 
l'intérieur comme hypotenseur, 
comme antiscrofuleux et comme 
antimycosique. 

Et l'on peut en dire autant de 
la plupart des médicaments : Sou- 
fre, fer, arsenic, bismuth, elc. 

En somme, l’action médicamen- 
teuse externe ou interne est condi- 
tionnée par des faits d'ordre bio- 
chimique et d'ordre biophysique, 
selon des mécanismes énergéli- 
ques, qui tendent à infirmer les 
conceptions d'autrefois. 

Les médications « chimiothéra- 
tiques » per os ont perdu de leur 
importance passée devant les tech- 
niques nouvelles : injections tis- 
sulaires ou vasculaires, sérothéra- 
pie, opothérapie, etc. 

De plus en plus, on a reconnu 
Ja valeur des actions médicatrices 
externes dites physiothérapiques. 
En vérité, elles ont toujours été 
utilisées, mais elles l'étaient empi- 
riquement, et il a fallu pour en 
comprendra la puissance, les 
grandes découvertes de la physi- 
que moderne. 


Les réactions dela cellule vivante 


Il a fallu aussi les travaux de 
C. Bernard, de Gley, de d’Arson- 
val, etc., qui ont mis en valeur les 
réactions de la cellule vivante à 
l'égard des diverses formes d’éner- 
gie physiothérapique. En effet, le 
système nerveux central est em- 
bryologiquement d'origine ecto- 
dermique, il s'ensuit donc : 

1° Que la peau de l'être vivant 
reste, au cours de sa vie, en rela- 
tion avec son système nerveux ; 

20 Que cette surface cutanée qui 
sépare tout son organisme du 
monde extérieur est le théâtre 
constant de conflits entre le sys- 
tème énergétique de la vie exlé- 
rieure et le système énergétique 
de sa vie propre. 

La peau soumise à la résultante 
dynamique de ces deux systèmes 
en perçoit à chaque moment tou- 
tes les variations et les transmet 
par le système nerveux périphéri- 
que aux neurônes et aux cellules 
appropriées de l'organisme qui 
transforment et utilisent l'énergie 
captée. 

“Action des agents physiques 

‘L'action des agents. physiques, 
Jumière, chaleur, électricité, elc., 
s’exerçant sur le plan de la peau, 
détermine, selon les modalilés uti- 
lisées, des éffets physiologiques 
très variables. Ils sont mesurables 
et réglables en intensité. Aussi 
sont-ils largement utilisés pour 
leurs propriétés curatives. On sait 
toule la valeur des médications ex- 
ternes qui ont pour principe la 
chaleur, le froid, la lumière, l'U. 
V., les rayons X, le radium, l'élec- 
tricité dans ses formes multiples 
d'application : diathermie, haute 
fréquence, ionisation, elc. 

En fait, l'action physiothérapi- 
que est toute différente de l’action 
chimique ; elle constitue un fac- 
teur énergétique capable de modi- 
fier plus ou moins profcndément 
les processus biochimiques de la. 


À cellule.vivante en dehors de toute 


action chimique surajoutée. Elle 
s'exerce sur les réserves énergéli- 
ques de l'individu et lorsqu'elle est 
convenablement appropriée, . elle 
est capable de développer des ef- 
fets physiologiques favorables à 
l'auto-régulaticn et à l'immunisa- 
tion de l'organisme. 


Un exemple de médication 
polyvalente 


La polyvalence thérapeutique 
des actions physiothérapiques est 
notoire, et nous en donnerons 
comme type la médication par les 
bains froids. 

C'est ainsi que le bain froid à 
+ 22° constitue une base théra- 
peutique excellente dans l’hyper- 
thermie typhique, pneumococci- 
que et autres fièvres infectieuses : 
ie par action tonique sur le sys- 
tème nerveux ; 2°-par excitation 
de la diurèse ; 3° par. régulation 
de la circulation. 

Le bain froid 26° de courte du- 
rée (t à 2’) est un puissant séda- 
tif du système nerveux pour cer- 
tains types d'excités. 


Le même bain froid 28° de cour- 


te durée (2 à #) corrige de nom- 
breux cas d'hypertension arté- 
rielle (effet vaso-constricteur). 

Le même bain froid 28° (4 à 6) 
agit comme tonique général sur 
l'endocrinisme défectueux de di- 
verses anémies. 

Le bain froid de Bagnoles-de- 
l'Orne 28° à 30° pendant 8 minutes 
est un excellent tonique vaso-cons- 
tricteur des phlébitiques et, des 
variqueux. ; f 

Cette diversité d'effets physiolo- 
giques, produite par un même 
agent physique, se retrouve à cha- 
que pas en physiothérapie, «et elle 
conduit à envisager les actions 
énergétiques de cet ordre comme 
essentiellement polyvalentes, 

Il en est de même pour les mé- 
dications externes, frictions, com- 
presses, applications médicamen- 
teuses,. qui sont, en somme, des 
«médicaments physiothérapiques», 
La peau saine, exempte déro- 
sion, n’absorbe pas, on sinon fort 
peu ; il convient donc de penser 
que l'action médicamenteuse ex- 
terne est l'expression de phénomè- 
nes énergétiques particuliers, ca- 
pables de modifier les réactions 


| premier. 


organiques de la peau qui la subit. 

Selon les points d'application et 
les modalités d'emploi, ces agents 
déterminent des effets physiologi- 
ques très différents en qualité et 
en quantité. 

C'est ainsi que le Synthol (1) 
pourra, selon son mode d'applica- 
tion, donner des résultats diffé- 
rents dans dès affections variées. 

Par exemple, en friction sur la 
nuque, le rachis et les régions sca- 
pulaires, son action excito-motrice 
et neuro-tonique jouera principa- 
lement et stimulera puissamment 
un organisme défaillant, 

Certaines applications locales, 
par exemple Sur le scrotum, ont 
été employées avec succès comme 
dans cette observation du docteur 
Roubinovitch, médecin chef à Bi- 
Cétre : 

Un cas où le Synthol a produit un 
effet particulièrement heureux sur 
l'état général, est celui d'un gar- 
con: A... âgé de 15 ans, atteint d'une 
encéphalite léthargique six mois au- 
paravant et ayant présenté à notre 

examen les troubles sui- 
vanis : 


Penché comme un vieillard, figé 
comme. un malade aileint de para- 
lysie agitante, lent, très lent dans 
tous ses mouvements, ce garçon de 
15 ans avait un visage totalement hé- 
bété, dépourvu de, toute expression. 
Depuis six mois, ce petit malheureux 
ne s'intéressait plus à: rien. Il était 
constamment, au plus grand désespoir 
de sa mère, dans un élat permanent 
de torpeur physique et psychique. Par 
moments, la salive s'écoulait de sa 
bouche. Il s'alimentait péniblement, 
avait maigri. L'état général était ma- 
nifestement déplorable. 

Installé dans sun établissement des 
environs de Paris, te jeune malade sui- 
vit d'abord un tngitement physiothéra- 
pique qui ne donna pas de résullats 
appréciables. 

Nous appliquâmes alors la réflexo- 
thérapie syntholée: en enveloppant 
tous les soirs le scrotum d'une com- 
presse imbibée de! Synthol étendu de 
50 pour cent d'eau distillée, compresse 
maintenue toute la nuit. Au bout de 
quelques-unes de ces applications, un 
changement très remarquable se pro- 
duisit, au point que, quatre semaines 
après cette réflexothérapie, le syndrô- 
me lorpide avait disparu, l'activité 
physique et psychique était en gran- 
de partie revenue ef, fait objectif évi- 
dent, le poids de ce garçon avait aug- 
menté en un mois de 3 kil. 500. 

L'application de compresses syn- 
thoiées sur la région hépatique au- 
ra au contraire une action sédative 
et calmera fréquemment l'insom- 
nie. ` 
Toute une gamme de réflexothé- 
rapie d'application très facile est 
ainsi ouverte au médecin averti 
qui sait profiter de l'enseignement 
des. acquisitions récentes sur le 
fonctionnement neuro-végétatif et. 
sur l'endocrinGlogie. On pourra: 
dans presque teus les domaines de 
la pathologie interne trouver une 
région élective où l'application du 
Synthol apportera un soulage- 
ment important, 


Dans les AÉSCQRTDATES neuro ve 
gélatils il apportera souvent une 
véritable guérison: : : d 

Nous n'insistérons pas sur un 
fait bien simple qui est l'emploi 
du même médicament en patho- 
logie externe. Nul ne conteste à 
liode ses actions comme médica- 
ment interne (goître, Basedow, 
mycose, syphilis, hypertension), 
On admet son action interne par 
application externe : révulsion et 
enfin tout cela nempêche encore 
qu'on l'emploie en chirurgie ccm- 
me désinfectant. 

Nous avons suffisamment insisté 
dans des articles récents sur la va- 
leur du Synthol dans le traitement 
des plaies, des brûlures, des ulcè- 
res Variqueux pour nous contenter 
de rappeler qu'il s’agit là d'actions 
où interviennent simultanément 
le pouvoir antiseptique assez fai- 
ble pour ne pas léser la cellule et 
une action eutrophique excitant le 
pouvoir de défense des lissus. En 
somme, en pathologie externe, les 
mêmes facteurs agissent qu'en pa- 
(hologie interne : action excito- 
motrice et neuro-t6nique, mais le 
contact direct avec les tissus cru- 
entés ajoute une action plus in- 
time sur la cellule et le pouvoir 
antiseptique n'intervient que tout 
à fait secondairement, c’est pour- 
quoi on lui demande surtcut de 
n'être pas nuisible. 

C'est cette dernière considération 
qui a fat rejeter successivement 
{ant de produits qui paraissaient 
in vitro devoir donner d'éclatants 
succès. 


(t) Le Synthol est une combinaison 
chimique nouvelle dérivée, de cycla- 
nols polymétnyléniques et 
diphénoliques: 


Il est présenté sous la forme d'une |= 


solution subéolloïdale, hydra-aicooii- 
que. Il n’est ni toxique, ni caustique 
et ne tache pas. | 


LÉGION D'HONNEUR 


Ministère du travail, de l'hygiène 
de l'assistance et de la prévoyance 
sociales 


Sont nommés : 

Officier : M. Parturier (Gaston-P'er- 
re-Charles), docteur. en médecine à Vi- 
chy ; 33 ans de pratique médicale et 
de services militaires. Chevalier à titre 
miltaire en date du 20 décembre 1917. 

Chevalier : MM. Cassel (Pascai-Jo- 
seph), docteur èn médecine à Paris; 
29 ans de pratique médicale et de ser- 
vices militaires; Foucher. (François- 
Auguste), docteur en médecine à AT- 
gentan (Orne); plus de 50 ans de pra- 
tique médicale. À consacré une grande 
partie de son activité-à donner ses 
soins gratuits aux indigents. 

Ministère des affaires étrangères 

Sont nommés : 

Chevalier : Scemama de Gialluly 
(Moïse-Maurice), Tunisien, docteur en 
médecine : vingt-cinq ans de pratique 
professionnelle. ; 

M. Lassablière (Jean-Pierre), chef d2 
laboratoire à la Faculté de médecine 
de Paris, médecin titulaire du minis- 
tère des affaires étrangères, plus Ge 
25 ans de services civils et militaires 
et de pratique professionnelles, cinq 
campagnes; services distingués en 
qualité de médecin. du ministre des 
affaires étrangères. 


Ministère des pensions 


Chevalier: Docteur Lanos, chirurgien 
à l'hôpital des réformés de Neuilly ; 
Docteur Patou, président de la Fédéra- 
tion départementale des mutilés et ré- 
formés du Pas-de-Calais. 


À 
ii 
i 


d'éthers |Z 


NOS ÉCHOS 


E DOCTEUR MATRY, maire de Fon- 
tainebleau, s'efforce, à Pégal de 
M.-Chiappe, de mettre une sourdine 
aux bruits qui troublent la tranquillité 
de ses administrés. C’est pourquoi un 
arrêté municipal interdit de faire fonc- 
tionner les appareils à musique et tous 
instruments bruyants après 10 ‘heures 
du soir. 
VVV 
ISTOIRE MARSEILLAISE : : 
Olive rencontre un jour Marius 
sortant de chez lui, une superbe fleur 
à la boutonnière. : 

— Té, Marius! quel bel œillet tu as 
à ton veston, s'écrie Olive. 
-— Un œillet ? Tu.es fou, mon cher, 
c’est un chrysanthème ! 

— Un quoi ? 

— Un chrysanthème! 

— Comment que tu écris ça? 

— Et tu oses me demander cela, 
petit ignorant? 

Après un instant 
reprend: h 

— Après tout, mon vieux, tu as peut- 
être raison, je crois que c est un œillet, 


VVV 


SIGNALER PARMI LES NOUVEAUTÉS 
A INTÉRESSANTES de l'Automobile: 
la grande vogue du « Pare-chocs lumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire réunit 
les avantages d’un pare-chocs d’une li- 
gne impeccable à ceux d’un signalisa- 
teur de direction efficace. Deux acces- 
soires réunis en un seul. Conditions 
spéciales pour MM. les Docteurs. De- 
mander tarif, 4, rue des Poissonniers, 


de réflexion, Marius 


à Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner :: 


Maillot 20-41. 
AAA 
OUR LES CHASSEURS: i 
En fin de journée. pour oublier 
leur fatigue, en regägnant la maison 
de garde, les chasseurs solognols al- 
ment chanter une scie très entraînante, 
très hyperclénique, paraît-il, aussi bien 
pour ceux dont la gibecière est vide et 
le cœur gros de regrets, que Pour ceux 
qui ploient sous la charge du gibier. 
: Première strophe 
I’ curé d’ cheux nous s’en alla à la chasse 
Avec son chien, son fusil. Je l'ai vu. 


Il rencontra une belle bécasse 
Et la-tira aux environs du, 


Curé d? cheux Nous... 
Si cette histoire vous amuse, vous 
pouvez la recommencer. 


RAA 


A STATION DE VILLARD-DE-LANS cons- 

titue, pour les enfants qui ont be- 

soin d’une cure d'altitude, un séjour 

estival et hivernal, à l'abri de toute 
contagion tuberculeuse. 

Tous les habitants, hôteliers, logeurs 
et particuliers, ont, en effet, pris len- 
gagement de ne recevoir aucun client 
qui n’ait été reconnu saim par le bu- 
reau d'hygiène de la station. 


EGNE o 
PAS LE MOINE.. 


Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baignant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté- 
rieurs. ; 

C'est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans.… . 

Gainez, gainez de 
et vous roulerez sur 
félicité. 

Demandez aujourd’hui même la .no- 
tice descriptive à la Société De La. 
Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois. 


suite. vos lames 
le billard de là 


VVV 


OUS ATTIRONS l'attention de MM. les 
médecins sur le Jus de Raisins 
Frais Maurice Bailly, de Nuits-Saint- 
Georges (Côte-d'Or). Echantillons leur 
seront adressés sur’ demande. Nous 
leur signalons également les excellents 
Vins de Bourgogne de cette Maison, 
réputée une des plus sérieuses et des 
plus consciencieuses qui existent. Tarif 
sur demande. 


p 
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Les “ Quatre Fils Aymon ” 
aux arènes de Saintes 


y 


Le docteur Emile Roudié n'est pas 
seulement un poète à la fois sensible 
et d’une inspiration haute et. puis- 
sante. C'est un dramaturge né, dont le 
talent excelle à la mise en scène épi- 


ue. 

Foie Huon de Bordeaux, qui eut 
un succès fort retentissant, il vient de 
donner, aux arènes de Saintes. une 
très ingénieuse version des Quaire 
Fils Aymon dont la légende est pré- 
sente à l'esprit de tous. ; 


Plus de 5.000 personnes ont acclamé |. 


cette œuvre, tour a tour vibrante. et 
naïves, chanson de geste évoluant dans 
de somptueux décors. 


UMREN PANON HANNAM EEE TERRE EEE FEREE LI ETTRENT EEE EUR ETES 


ABONNEMENTS 
eine et Seine-et-Oise France «et Colonies 
À ase 10 fr. 60| Un an 
6 fr. »| Six mois 
. 3fr. »| Trois mois … 
1 fr. 50! Un mois 


ETRANGER 


(CECILE TER LEE ELITE) 


Un mois `i... 
Autres pays: Un an: 22 fr.s; six mois: 11 fr.; 
trois mois: 5 fr. 50; un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal 


Toute la publicité, quelle qu’en 

oit la forme, est toujours insérée 

ous ce triple filet ms 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de : specialités 

pharmaceutiques s'adressant di- 

rectement au rublic. 

‘Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes. annon- 
ces dont le texte ou l'objet lui 

= paraitrait douteux, ou qui ne cor- 
= respondrait pas à la qualité de ses 
lecteurs. à i 

ALELLA ERITI EEEIEI PEETETETTETEEEE TE TETE 


CHANGEMENTSD’ ADRESSE 


JE 
Zs 
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i 


Les membres au corps médical ins- 


CHRONIQUE AUTOMOBILE . 


L'AUTOMOBILE © 
COMME MOYEN DE TRANSPORT 


# 


-a 


A ses débuts, rautomopie ren- 
contra de nombreux détracteurs, 
mais. aussi des zélateurs enthou- 


isiastes. Et qui aurait pu prévoir 


le développement rapide que Fin- 
dustrie automobile allait prendre 
en France ? 

L'automobile fut d’abord consi- 
dérée comme:un merveilleux auxi- 
liaire du tourisme, puis, peu à 
peu; on comprit quel: vaste rôle 
utilitaire elle pourrait jouer. s; 

L'agriculteur, ; l'industriel, .le 
commerçant ne sauraient plus se 
passer de ses services et la géné- 
ralisation de son émploï a boule- 
versé de fond en comble certains 
aspects de noire vie économique, 

Mais ces résultats n'ont cepen- 
dant été rendus possibles que grà- 
ce à la voiture utilitaire, légère, 
vraiment pratique, pouvant s'a- 
dapier à tous les besoins et n'oc- 
casionnant que des frais. réduits 
de consommation et. d'entretien. 

Les usines Citroën ‘ont :créé, 
dans la série des voitures utilitai- 
res, deux types de véhicules per- 
mettant de transporter respective- 
ment 500 et 1.000 kilos de charge 
utilè au taux kilométrique le plus 
bas ? 

N'a-t-on: pas dit que l'automo- 
bile était un merveilleux « facteur 


de vie ». Elle va partout, et loin |} 


de faire double emploi avec le 
chemin de fer, elle le Supplée fort 
heureusement Elle est même de- 
venue son prolongement indispen- 
sable jusque dans les campagnes 
les plus éloignées. Et celte péné- 
tration économique qu'elle permet 
de réaliser n'est pas un des côtés 


Ies moins intéressants de son uti-| 


lisation: 


Fa mea 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. — Toutes Pharmacies 


FORM s AUBRY 


S'ad.: Lemessier, 1, rue Henri-Germain, Ca 


Grande villa, 2.700 mq., plelf sidi, cinq mi 
gäre, facilité agrandir podr pension, clinig 
ni 


MAI i 
SON FOND | 

. ‘869. 

ÉPERNAY 


CHAMPAGNE Ẹ 


MARQUE otposte 


— TUBES EN ÉTAIN 


dal 
j 


< s 4 L + 
ET EN PLOMB PLAQUÉ D'ÉTAIN| 


pour Vaseline, Pommadé, Produits Pharmaceutiques, etc, 


r 
ES KRIEG & ZIVY 
9, Rue Hortense. MONTROUGE (Sein 

Téléphone: VAUGIRARD 27-40, 27-41 :et 14-96 

' PREMIÈRE USINE ` LA PLUS IMPORTA 

CRÉÉE EN FRANCE MAISON D'EUROPE 
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Le TAPIOCA 


VERITABLE 


“PETIT NAVIRE 
BILLARD 


est un aliment de tout 1er ordre 
our. les ENFANTS 4 
. .. MALADES 


g - VIEILLARDSI 
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Í HORMONES: CŒCO-APPENDICULAIRES 
‘ 7 EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNES || 


| TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE 


[CONSTIPATION 


eo 


dé A 
Nte E, 


itio’ 
padie, 


mce et 


| Fran 


mis er 
metre 


À Forme LIQUIDE : E 


1a 2 cuill. à cafè avant la repas du Soir (dans verre diwy À 


Í Forme PILULAIRE : { 
ÿ 2å 4 pilules avant le repas du soir. oa | 
i lons: LABORATOIRES : DORANTOWIC7 


tier PARIS Tel: Roquette 1419. 


je 


PETCLLCT CTI COCLCLOELECECRECEPERECCECECEEEECECCUPECOOCL DL CCCPCERPECERPE PTE EOEREEEREREPEPERRS i 


“QUINBY”. SYPHILIS “Q 


 PALUDISME 


MALARSAN 


i par voie buccale 


INCOLORE.INDOLORE 


FANSEMENTS 
COMPRESSES 
BANDES DE CREPE 
IINGERIE CHIRURGICALE 
LINGERIE HYGIENIQUE 
GARNITURES PERIODIQUES 


LAVETTES 


Vente en gros. : 
48, Rue de Laborde 
PARIS 


Abitude 


per les 
exister 

nanii 
phalite 


$ faccin 


CULOTTES et CALEÇONS, TRICOT 


Prix spéciaux 
au Corps médical 


Cholagogue 
à effet, constant 


Antisepsie 
intestinale 


À Crises de 
coliques 
hépatiques 


crits au service du « Siècle médica] » ; 


sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 73 
> Envoyer d x 
4o L'ancienne adresse pour suppri 
le service périmé ; E NETAS 
90 La nouvelle adresse, a 
Ce changement est absolument gratuit. 


= 


Voir en 8° page«. 


Un joli dessin 
du maître PÉGOUD 


CABRIOLETS 


Shige ue 


et d'aujourd'hui. . 


Troubles 
gastriques 
Dyspepsies 
nerveuses 
Insomnie 


L'Euonymine et l'Acide Oléique de P. Thibault 
sont les compléments indispensables des cures 
de Vichy, Aix et Brides 


d 


Insuffisance 


terait 
le croy 


E hépatique f: 


” Constipation 


chronique ff 


: -Evacuation 
©! des calculs 
+. ! dé cholestérine 
_ par désagrégation 


Affections d'or- 
dre psychothé- 
rapique 
Vomissements 
de la grossesse 


LABORATOIRE DES PRODUITS P. THIBAULT 
6, rue Rosenwald, 6 -- PARIS 
ÉCHANTILLONS ET LITTÉRATURE SUR DEMANDE 


M. le docteur 
Adresse ? nsasesesssies 
VIE e ie, 


pescossossaos 


Fa 

| E S 

anidi, cinq m 
"pension, ‘clini 
ri-Germain, Cane 
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E 0ST - VACCINALE 


du compte rendu de 1° page 
de notre envoyé spécial) 


= exte officiel des conclusions 
rmaceutigues, eg M des experts , 

j a Cest tout d'abord la rareté, même 
x ZIVY FA les pays qui sont particulière- 
DSE (Seint frappés, des cas d'encéphalite 
uso bsvaccinale comparée au nombre, des 
SON Grec TANT) tinations. Il s'agit, en effet, d'une 

more portion minime. 


suite 


j) Z ne semble pas que l'on puisse. 


gr phénomène. de simple 
incidenci enire la vaccination cet 
ncéphalite ; en d'auires termes, 
e-ci n'est pas un phénomène for- 


jogue? 


E NET LS 


k Dans l'état actuel de nos con- 
ssances, on peut admettre que Ven- 
alite! postvaccinale est une mala- 
fférente de l'encéphalite léthar- 
lesquelles 


SU D 
ILLARDS 
CT 


LINE 


s. Toutes ces obser- 


Sn 


j 


il 


ICULAIRES 


du soir (ansivemeae li ucun des faits examinés dans le 
p =, ifort n'amène la commission à la 
re. Mnciusion qu'il y aurait une raison 
TON interrompre l'usage de la vacci- 
PRO n qui reste l'arme la plus puis- 
mie conire la variole que nous pos- 

Mons. ; : È 
lanti donné les circonstances d’ap- 
on des complications nerveuses, 
ont, en tout cas, d'une. extrême 
„la ‘commission attire l'attention 
l'avantage qu'il y aurait à effectuer 
Daccination primaire, plutôt pen- 
mi la première année de la vie, 

Poux autres âges de l'enfance. 


Quelle conduite tenir ? 


r la France la question est 
simple et M. Camus, directeur 
laboratoire de vaccine à l’Acadé- 

e, voulait bien, à Genève, nous la 

sumer ainsi : \ 

Nous avons un vaccin qui, . jus- 
ci, nous à donné toute garantie, 
aut le garder. 

plus, comparons le danger 
Aion nous décrit rarissime (1 sur 
M000. à 100.000) dans d'autres pays, 
Méxistant chez nous, et le danger 
tel des épidémies qui récemment 
ore, dans la banlieue parisienne, 
mortalité de un sur 


Le 


armacies 


~ phalite post vaccinale ne touche l'en- 
“wmmrifant qu'au delà de la troisième année. 


)L La commission est muette dans ses. 
UBLE : : i i i 
NDOLORE inclusions sur un point qui serait 


it important à élucider au point de 

ùe scolaire : c’est la différence qu’il 

kut y avoir entre le sujet tout à 

afat neuf et celui qui, vacciné dès sa 
Hhissance, est revacciné-.dans la deu- 
ième enfance. 

La non-existence en France de len- 
halite post-vaccinale permet de 
ser que la question n'est pas né- 

Ifgligeable. Peut-être si nous n'obser- 
fons pas d'encéphalite alors que nous 
APevaccinons, à l’âge scolaire pourtant, 
ec une généreuse ténacité, est-il 
penis de penser que le rôle de la 
pcination primitive du premier âge 
brait encore plus important qu'on ne 
croyait. 
à 

FACHEUSE MÉPRISE 
LAUSANNE. — Deux soldats d'un ba- 
illon de fusiliers, se plaignant de 
Vaux d'estomac, absorbèrent des com- 
limés que le premier lieutenant méde- 
k momentanément attaché au batail- 


e marque 


m leur remit comme étant des pas-| 


Milles laxatives. 
{Mais ces comprimés étaient en réa- 
W de l’oxycyanure. de mercure et 
ilat des deux hommes, d'emblée très 
live, nécessita leur transport à l’hô- 
tal cantonal de Lausanne, où ils re- 
Aent les soins du professeur Mi- 
= f haua. g, 
Tout -est tenté pour éviter que l'em- 
visonnement ne devienne plus inquié- 
ant, mais l'état des deux malades est 
Particulièrement grave. 


édaille d'honneur des épidémies 


ile médaille d'honneur en argent des 
Midémies vient d'être décernée à titre 
Msthume à Mlle Verlaguet, élève sags- 
mme à la maternité de Montpellier, 
Nlécédée des suites d'une septicémie 
Jhintractée en donnant des soins à une 
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J'ENCÉPHALITE [L'INSTITUT NATIONAL DU CANCERDE MILAN 


IL A ÉTÉ CONÇU ET RÉALISÉ SELON LES PLUS HARDIES 


ET LES PLUS SAVANTES 


[DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL] 


Mira. — $S. M. le roi Victor-Em- 
manuel JII vient d'inaugurer solen- 
nellement à Milan l’ « Institut natio- 
nal pour l'étude et le traitement du 
cancer », qui porte son nom et dont il 
avait posé la première pierre il y a 
deux ans. 


Quelques jours auparavant, le pré- 
sident ‘du conseil de direction de 
l'institut, qui était alors le sénateur 
Mangiagalli, avait fait visiter aux 
membres de la presse le nouvel éta- 
blissement, dont les plans sont dus à 
l'ingénieur Ferrini. 


C'est ce qui va nous permettre de 
donner une idée générale de cette 
belle œuvre, qui demeurera une des 
preuves les plus éclatantes de l'acti- 
yne AMOR du sénateur Mangia- 
galli. 


En la réalisant, cet infatigable 
pionnier de la science et de la phi- 
lanthropie a voulu grouper, en un 
seul faisceau toutes les armes exis- 
tant contre la terrible. maladie qui, 
jusqu’à présent, fonctionnaient isolé- 
ment, sans aucun contact entre elles 
et sans aucune collaboration mu- 
tuelle, et il a voulu, en même temps, 
qu'à cette:lutte en commun fussent 
appropriés des moyens plus vast:s et 
une instrumentation plus efficace. 


Frapper avec ensemble et avec 
tcujours plus de vigueur, telle est la 
formule qui se révèle ici Elle est 
bien dans la manière du sénateur 
Mangiagalli, dont la hardiesse dans 
les recherches- peut sembler témé- 
raire aupremier abord, mais se jus- 
tifie ensuite par l'esprit de sagesse 
avec lequel les buts à atteindre sont 
précisés. 


Un gramme et demi de- radium 


On ne peut se soustraire à cette 
impression quand.on visite l’ « Isti- 
tuto nazionale Vittorio-Emanuele Ile 
ger lo studio e la cura del cancro », 
qui est certainement — sinon le 
mieux — du moins l’un des mieux 
organisés du monde, ne serait-ce que 
par l'ampleur de son pavillon hospi- 
talier et la perfection de sa section 
radiothérapique. 


Pour la première fois, on peut voir, 
réunis dans un même établissement, 
pius de deux cents malades atteints 
de cancer — et non pas comme dans 
un hôpital d'incurables, c’est-à-dire 
condamnés à recevoir des soins ano- 
cins, dans une ambiance de désola- 
tion matérielle et morale — mais 
dans une clinique qui n’a rien à en- 
vier, sous le rapport de l'espace, de 
ia lumière, de l'élégance de la cons- 
truction, à la plus belle clinique uni- 
versitaire et qui, de plus, offre à ses 
hôtes, avec toute la perfection de la 
technique, un ensemble de secours 
thérapeutiques, dont la valeur est dé- 
sormais suffisamment granie pour 
qu'on ne considère déià plus lex- 
pression courante de «& la matadie 
qui ne pardonne pas » comme un 
axiome intangible. 


À deux pas du pavillon hospitalier 


NOUVELLES DIVERSES 


ego 


(DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS) 


LYON. — Au cours de son récent 
voyage à Lyon, M. P.-P. Painlevé, 
ministre de la guerre, a visité l'hôpital 
et l'hospice de la maternité de Bourg- 
en-Bresse. 


MARSEILLE. — Sous la direction du 
docteur: Porcherin, un groupe de mé- 
decins marseillais fera, en septembre 
prochain un voyage d'études aux sta- 
tions thermales de l'Hérault. 


MONTPELLIER, — L'établissement de 
Bayssières, à 7 kilomètres de Saint- 
Pons-d'Hérault, a été mis par le dé- 
partement de l'Hérault à la disposition 
de l'Association des pupilles de l'école 
publique de garçons et de filles qui y 
a organisé une colonie de vacances et 
un préventorium. 

Une délégation du conseil général de 
la- Seine vient de visiter l'asile de Font- 
d'Aurelle où sont internés, ainsi que 
le Siècle Médical l'a relaté, 103 mala- 
des du département de la Seine. 


ROUEN. — La chambre de commerce 
de Rouen s’est associée à un vœu də 
la chambre d'Alger tendant à la sup- 
pression de la quarantaine et à son 
remplacement par des mesures appro- 
priées, en harmonie avec la prophy- 
laxie actuelle et l'unification des taxes 
sanitaires. À 


SAINT-GAULTIER (Indre). — Un hospi- 
ce va être prochainement créé dans 
la commune. 


TROUVILLE. — Le club des tennis de 
Trouville vient de fêter la croix de la 
Légion d'honneur décernée au docteur 
Lebreton, qui en est le président. Il lui 
fut offert une édition ancienne des 
Contes de la Fontaine. 


DONNÉES SCIENTIFIQUES 


et de la section radiothérapique se 
trouve — dans un coffre spécial 
qu'entourent des murs en béton im- 
prégné de baryte — la provision d'un 
gramme et demi de radium, repré- 
sentant une valeur d’un million et 
demi de lires. 


L'outillage de la section de radio- 
thérapie est non seulement à la hau- 
teur de toutes les exigences de la 
science médicale, mais il présente 
aussi de véritables innovations. 


Ainsi, pour, la première fois, on 
emploie, pour la production des 
rayons X en thérapeutique, une ma- 
chine conçue par le professeur Pu- 
gno-Vanoni : c'est un convertisseur 
qui utilise toutes les trois phases du 
courant alternatif habituel et les cor- 
rige, de sorte que l'apport d'énergie 
fournissant les rayons est beaucoup 
plus régulier qu'avec les appareils 
employés jusqu'ici. 


D'un mot, nous aurons fait com- 
prendre l'importance de cette section 
de radiothérapie, lorsque nous au- 
rons dit que ses frais d'installation 
dépassent, à eux seuls, trois millions 
de lires. 


La section démographique 


Une autre partie importante de 
l'institut est la section démograrhi- 
que, qui comprend aussi tous les ser- 
vices de propagande. 


Etudier avec la plus grande préci- 
sion la fréquence et la répartition des 
différents cas de cancer ; diffuser, 
parmi la population, la notion des 
tout premiers signes manifestes du 
cancer, de façon à ce que chaqué ma- 
lade puisse recourir au médecin pen- 
dant que son mal est encore dans la 
phase curable ; répandre, d'autre 
part, parmi les praticiens, la con- 
naissance -de tous les moyens de 
diagnostic qui servent à déceler l'af- 
fection quand elle se trouve encore 
à l’état latent — autant d'aspects de 
la lutte contre le cancer, au déveiop- 
pement de laquelle contribuera pré- 
cisément ladite section, rattachée à 
1a direction de l’Institut et confiée au 


‘professeur Fichera. 


En plus de l'impressionnante dota- 
tion de radium, il y en a une au- 
tre : celle des animaux d'expérience, 
pour lesquels une vaste fourrière est 
gménagée.au dernier étage du bäti- 
ment central. Rien que pour les pe- 
tits animaux, tels que souris et rats 
blancs, l'effectif se chiffre par mil- 
liers. 


x*% 


Ajoutons, en terminant, que l’érec- 
tion de cet Institut est l’œuvre de 
la générosité privée des Milanais, qui 
se font un orgueil d’être à l'avant- 
garde de la bienfaisance civique, 


Conçu et réalisé selon les plus har- 
dies et les plus savantes donaées 
scientifiques,. il constitue une nou- 
velle preuve du haut et vaste idéa- 
isme de l'Italie ressuscitée. à; $ 


Georges Dinago 


„Copyright par le Siècle Médical et Voz Mé- 
dica. 
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Médecin condamné pour diffamation 


METZ. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Le docteur Gin, médecin 
d'arrondissement à Thionville, avart 
intenté un procès en diffamation au 
D' Camus. .Il demandait 5.000 francs 
de dommages-intérêts qu'il avait pr)- 
mis de répartir entre les pauvres de 
la ‘ville. 

L'affaire a été plaidée devant le tri- 
bunal cantonal,. qui a condamné Je 
docteur Camus aux dépens, à 5 francs 
d'amende et 50 francs de dommages- 
intérêts. : 

Condamné pour exercice illégal 
e l’art dentaire 


BITCHE. — De notre correspondant 
particulier. — Bien que ne possédant 


“aucun diplôme, M. O. Schœæffer avait 


apposé à sa porte une plaque portant 
les mots : « Docteur en chirurgie den- 
taire. » 

Un chirurgien-dentiste porta plainte 
et Schœffer fut poursuivi en correc- 
tionnelle pour exercice illégal de l’art 
dentaire. 

Le tribunal de Sarreguemines l'a 
condamné à 1.000 francs d'amende, 
1.000 francs de dommages-intérêts +t 
à l'insertion du jugement dans un 
joumal régional. 


UNE EPIDEMIE DE PESTE 
EN MANDCHOURIE 


He —— 


Les habitants des 64 villages d’un 
district de Mandchouric seraient tous 
morts, sauf trois, de la peste. On craint 
l'extension de l'épidémie aux régions 
voisines. 
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=m LE SIÈCLE MÉDICAL 


Le projet de création 
d’un ordre des médecins 
en Belgique 


Un communiqué 
de la Fédération médicale belge 


— t me 
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Le Siècle Médical a publié récem- 
ment un ordre du jour de l'Union pro- 
fessionnelle des médecins du Brabant 
concernant le projet d'institution en 
Relgique d'un ordfe des médecins. 
Voici le communiqué que le comité di- 
recteur de la Fédération médicale 
belge vient de publier à ce sujet : . 

Un syndicat qui S'intitule « Union 
professionnelle des médecins du Bra- 
bant » a répandu dans toute la presse 
le texte d'un vœu qui aurait été émis 
à l'unanimité par les médecins du 
Brabant, réunis à Bruxelles, pour s’0p- 
poser à la création d'un ordre des mé- 
decins. 

Les termes de ce vœu étant de na- 
ture à induire le public en erreur, :a 
Fédération médicale belge, composée 
de quarante-deux Unions profession- 
nelles reconnues, groupant 4200 mem- 
bres, c'est-à-dire la quasi totalité des 
médecins du paÿs, se voit obligée de 
déclarer que le syndicat en question 
n’est pas qualifié pour parler au nom 
des médecins du Brabant ou d'ailleurs. 
Il ne constitue même pas une minorité 
au sein du corps médical, mais bien 
une exception. Quel Crédit peut-on ac- 
corder à quelques dizaines de dissi- 
dents, associés en un groupement de 
fortune créé depuis quelques mois, en 
regard de la masse imposante et com- 
pacte des 4200 médecins réunis sous 
l'égide de la Fédération médicale bel- 
ge, laquelle, au surplus, existe depuis 
soixante-cinq ans? Poser la question, 
c’est y répondre. i 

La Fédération médicale, en concor- 
dance avec l'Academie royale de mé- 
decine, vise uniquement à créer un 
tribunal d'honneur, un « Conseil des 
anciens ». chargé de maintenir je 
corps médical dans la voie du devoir 
et de la dignité professionnels. Comme 
l'Académie, elle a demandé que tout 
ce qui touche à des intérêts matériels 
soit formellement “soustrait. à la com- 
pétence des conseils de l’ordre. Il n’est 
donc pas question de créer une juridic- 
tion de caste, où les médecins seront 


‘juges et parties. Il s'agit, au contraire, 


d'empêcher que le public ne soit 
odieusement exploité par une poignée 
de médecins sans scrupules, contre 
lesquels la législation actuelle ne per- 
met pas de sévir. Cette législation date 
de 1818 ! 


Ve congrès international 
des accidents du travail 
et des maladies professionnelles 


> 
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Le Ve congrès international des ac- 
cidents du travail et des maladies pro- 
fessionnelles va avoir lieu à Budapest 
du 3 au 6 septembre courant. 

Parmi les chirurgiens français qui 
participeront à ce congrès, le profes- 
seur Imbert, directeur de l'Ecole de 
médecine de Marseille, présentera un 
rapport sur les « Arthrites traumati- 
ques ». 

Pour tous renseignements, s'adres- 
ser au docteur M. De Laet, 66, rue de 
Livourne, à Bruxelles. 


La VIe conférence 
de l’Union internationale 
contre la tuberculose 
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La VIe conférence de l'Union inter- 
nationale contre 1% tuberculose: aura 
lieu à Rome du 24 au 28 Septembre cou- 
rant. Les questions: suivantes ont été 
mises à l’ordre du jour : Eléments fil- 
trables du virus tuberculeux, rappor- 
teur professeur Albert Calmette. Le 
Diagnostic de la tuberculose enfantiie, 
rapporteur professeur Rocco Zemma. 
Organisstion de la prophylaxie anti- 
tuberculeuse dans les districts ruraux, 
rapporteur docteur Williams Brand. 

Les adhésions à la conférence doi- 
vent être envoyées au secrétariat de la 
propre Association antituberculeuse 


nationale, et le secrétariat général de |! 


la VIe conférence, a son siège, 12. via 
Toscana, à Rome: 


L'Association des familles 
nombreuses de Melun 
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L'assemblée générale de l'Associa- 
tion des familles nombreuses de rar- 
rondissement de Melun; présidée par le 
docteur Bosc, père de sepi enfants, 
vient d’avoir lieu récemment. 

Au cours de cette assemblée, le pré- 
sident a annoncé que le nombre des 
adhérents a presque triplé depuis l’a 
dernier et que le produit des fêtes 
organisées par l'Association a permis 
d'envoyer de nombreux enfants de 
membres en colonie de vacance et de 
répartir des primes à la naissance, 


LA LUTTE AU CONGO BELGE 
CONTRE LA FIEVRE JAUNE 


— x — 


Le docteur Sestermann, secrétaire 
de la Société royale de médecine pra- 
tique, et le docteur Stratman Thomas, 
de l'Université Winconsin, sont partis 
pour le Congo belge, pour, combattre 
sur place la maladie dy sommeil et la 
fièvre jaune. 


# 
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15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 
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AU CENTRE ANTICANCÉREUX 
DE STRASBOURG 


a ——— 
Deux journées de conférence 
au cours de peffectionnement 
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Nous avons donné dans un précédent 
numéro le programme du cours de per- 
fectionnement sur le cancer de Stras- 
bourg. Voici aujourd'hui le program- 
me des deux journées de conférence 
qui seront  présidées par M. Paul 
Strauss, sénateur, ancien Ministre de 
l'hygiène. 

MARDI 80 OCTOBRE, 9 heures : 

Communications. de MM. Degrais (Paris), 
Mercier (Lausanne) eb Dauvillier (Paris). (Dosa- 
ge en curie et en roëntgenthérapie); Belot 
(Paris), et Rosselet (Lausanne (radiorésistance). 

Conférence de M. Solomon (Paris): notation 
des unités internationales et étalonnage pra- 
tique des ionomètres. 

Visite au centre anticancéreux. Démonstra- 
tion d'un étalonnage en unités électrostatiques 
pour la pratique (M. Gunsett). ~ 

MARDI 80 OCTOBRE, 14 h. 80 : 

Communications de MM. Cheval et Mayer 
(Bruxelles) (télécuriethérapie), Cahen (Bruxelles) 
(tumeurs malignes en gynécologie), Colies (Pa- 
ris) (télécuriethérapie), S. Laborde (Paris) (su- 
jet réservé), Proust (Paris) (radiothérapie des 
métastases osseuses). 

Conférence de M. Dustin (Bruxelles): 

Les réactions cytologiques des tumeurs trai- 
tées par la télécuriethérapie. 

MERCREDI 81 OCTOBRE, 9 heures: 

Sujets à l’ordre u jour: Les cancers de la 
cavité buccale et de l'appareil, respiratoire. 
Les cancers du corps thyroïde. 

Communications de MM. Bérard (Lyon), Re. 
gaud (Paris), (sujet réservé). Canuyt (Stras- 
bourg), Du Bois (Genève), Gernex et Mallet 
(Paris), Gaüducheau (Nantes), Hoche (Nancy), 
Jeanneney (Bordeaux), Ledoux (Bruxelles), 
Sluys (Bruxelles). 

MERCREDI 81 OCTOBRE, 14 h, 80 : 

MM. De Coulon (Lausanne), et Plès (Stras- 
bourg) (physico-chimie du cancer), Reding et 
Slosse (Bruxelles) (altérations humorales), Fir- 
ket (Liége) (biologie des sarcomes),  Heyninx 
(Bruxelles) (étiologie gingivo-dentaire), Teyron 
(Marseille) (tumeurs thyroïdiennes des poissons). 
Visite de l'institut du professeur Borrel, sul- 
vie d’une conférence, 


Les inscriptions pour le cours sont 
reçues par le docteur Gunsett, direc- 
teur du centre anticancéreux, hôpital 
civil à Strasbourg. Le droit d'inscrip- 
tion pour le cours est de 300 francs. 
Un certificat sera donné aux auditeurs 
à la fin du cours. 


LE PRIX GŒTHE DÉCERNÉ 
A UN FRANÇAIS 
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La ville de Francfort, à l'occasion 
de l'anniversaire de la naissance de 
l'auteur de Faust, a décerné le prix 
Gœæthe, représenté par un don de 10.000 
marks, au professeur Albert Schweit- 
zer. 

Le lauréat est né en 1875 à Kaisers- 
berg, en Alsace, et a fondé en 1913 à 
ses frais, en Afrique équatoriale fran- 
Gaise, un hôpital pour combattre la 
maladie du sommeil parmi les indi- 
gènes. 

Après la guerre, le professeur A. 
Schweitzer a acquis la nationalité 
française. 

En plus de ses ouvrages sr la mu- 
sique et la médecine, on lui doit di- 
verses, études sur l’histoire des reli- 
gions. Il est en outre le fondateur à 
Paris de la société Bach. 


La conférence internationale 
de la lumière 
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La conférence internationale de la 
lumière se tiendra du 10 au 13 sep- 
tembre courant, à Lausanne et à 
Leysin. Les questions essentielles 
concernant la lumière au point de 
vue physiologique et thérapeutique, 
les aliments irradiés, les applications 
d'infra-rouge et d'ultra-violet seront 
le thème des séances de la confé- 


SR nn 
EC E1928. 


L'INTERMÉDIAIRE 
de L'OUEST 


(27° année) LA RocHELLE (Charente-Inf.) 
VENTES, LOCATIONS D'IMMEUBLES 
Propriétés d'agrément et de rapport 


PILES i Ima! ik 
i 9et 11, place Champerret 


(17° arrdt 
Téléphone : CARNOT 58-29; st | 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 
renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. ; 
1} Détachez ce bon après l'avoir rempli; 
2) Glissez-le dans une enveloppe: 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU 
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 SYNTHOL 


Üne Conséquence heureuse 
de la Stabilisation 


Un exemple ‘intéressent à noter de 
a réadaptation intelligente du mar- 
ché à la situation nouvelle créée par 
la stabilisation : SIMONIZ annonce 


une baisse importante. 


Les automobilistes doivent exiger à 
partir d'aujourd'hui, dans tous les 
bons Garages et Magasins d'acces- 
soires les nouveaux prix de vente. 


“SIMONIZ” pour tous vernis, peinture, 
Duco, neufs ou en très bon état. 30 fr. 


La boîte... 
30 * 


SIMONIZ ‘‘KLEENER” pour car- 
zosseriestachées ou ternies. La boîte, 
4 fr. 

Ainsi désormais, pour moins de 
cent francs par an, la simoniza- 
tion permet de conserver indéfini. 
ment ou de redonner à toute carros- 
serie la fraîcheur, l'éclat et le bril- 
lant du neuf. r . 

s SIMONIZ 

toujours ĮI IZ 


88. Avenuo de la Greude-Armée. Pañ 


ÉCELECELEPEL EPP EEE CEE CEE E PEER CCC EE TE LS 
a 


LA STABILISATION 
DU FRANC 

ne stabilisera pas 
les valeurs 


Pour être renseigné sur le sort 
de celles que vous possédez, 
adressez-nous le bon ci-dessous jį: 


SIMONIZ ‘“‘DELUX?” pour cuirs 
etsimili-cuirs. La boîte(petitmodèle) 


BON DE RENSEIGNEMENTS 
GRATUITS 
(Gonseil-Portefeuille)) 


FINANCE ET INDUSTRIE 


136, Avenue des Champs-Elysées 
PARIS (8°). : 


Veuillez me faire le service : 
: gratuit de votre journal et me 
i renseigner sur les valeurs énu- 
: mérées ci-joint : | 

: (Désignation de la valeur, nombre de 
; vitres, prix d'achat.) 


: NONN Rs enreessaeseeesseesees 


; Adresse 600000000000602000000000 0, 


} (très lisible) 
A détacher et à nous retourner 


COPECCECCCEPOCECECEECECECCCECCOPCY EC DESCOCER EL 


LLLELEL ELLE ECOLE COCO CEC ET CCE COTE OCT PTT PPT ETECT CCE CET PPT TEL CCC CEE EC CCCCECCL CCE LET 


C] 
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_ Chasseurs 


l’alcool de menthe 


de à 


et 9, av. de la Grande-Armée $ 
> PARIS (16e ; 


Téléphone; Passy 52-15 


propriétaire 
TAILLEUR CIVIL 
ET SPORTIF 


Vêtements et livrées gur 
mesure Tout l’équipe- 
ment du chauffeur: Imper-} 
méables, (Gants, Leggins, $ 
Casquettes, Lunettes, ete. f 
Vêtements de cuir 
et  Gabardines. 


E 


OR | 


la machineà coudre parfaite! | 
CHOIX DE JOLIS MEUBLES f 


reniermant la machine 


Liste de nos agents 
et catalogues franco 


404, Bd Sébastopol — PARIS 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehors des modèles w 
de série de 1928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 
Re 
Cette voiture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement. intérieur 
spécialement prévu à cet effet 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 


Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


5, boulevard de Clichy, PARIS «= 9° 
Téléphone : TRUDAINE 60-14 


MAISON DE SANTE 


région PARIS, pleine marche, belle situation à céder 
facilités ou vendeur conserverait intérêts si acheteur désire. 
Ecrire i: Dulin, 4, rue Jacques-Cœur -— Paris, 4° 


POUR LE 


Société anonyme au capital de 3.000.000 de francs : 


49, Rue de Londres, PARIS 


TOUS APPAREILS MÉNAGERS ÉLECTRIQUES | 


Aspirateurs de poussières et cireuses BIRUN 
Machines à laver la vaisselle LAVE-TOUT. — Cafetières 
Appareils d'hygiène, etc. 

DEMANDEZ NOS NOTICES SPECIALES 


PORTABLE 
MODÈLE 1928 


DEMANDEZ DEMONSTRATION ET ESSAI GRATUITS 


TYPEWRITER, ADDING MACHINE C° 


Seuls concessionnaires pour la France et Colonies 
12, rue de la Tour-des-Dames --- PARIS (9°) 
Téléphone  Trudaine 17-24 et 61:75 


hanpagne POL 


RES 


E1 Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
EU Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
EZ] Adressez-moi une boite d’ovules au Synthol ; 
Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


lans les cases réservées et glissez ceci 
pre ouverte affranchie à 20 centimes 


pen 


M. le Docte 
Adresse... 


Ville 


J. ANRIC| | 


HI 


La corporation des médecins 
et des pharmaciens de Florence 


es Do 


M. E. Rodocanachi a fait, à l’Aca- 
démie des sciences morales et politi- 
ques une communication sur la cor- 
poration des médecins et des phar- 
maciens de Florence. 

Cette association fut formée au XII’? 
siècle. A cette époque, ies médecins 
se spécialisèrent et empruntèrent leurs 
médicaments aux médecins arabes ei 
aux anciens. Quant aux pharmaciens, 
ils virent grandir leur. puissance er 
proportion des affaires qu'ils traitaient, 
Ce n’est pas seulement, en effet, au 
sang de dragon ou autres remèdes 
extraordinaires qu'ils débitaient, mais 
aussi du sucre, du poivre, de la ca- 
nelle, de l'ivoire, des parfums. Cepen- 
dant, le prix de ces marchandises était 
très élevé à cause des frais de trans- 
port, des taxes de transit et autres et 
des exigences du pacha d'Eg gypte sur 
le territoire duquel passaient la plu- 
part des produits importés. C’est ainsi 
que le poivre qui valait 42 livres aux 
lieux d’origine, en coûtait près de 600 
au Caire et bien davantage à Florence. 


a a CONSTITUTION DE SOCIÉTÉ 
Demandez notre Diathermie “LASEM” 


= = Association Laennec. — But: hygiène sociale. 
. Comptant et CREDIT 12 MOIS 


Et. NALI 
g 463, rue de Sèvres — PARIS 


m 


 DULTRA -VIOLET 


“LASEM” 


À Cest la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 


réunissant tous les avantages Suivants : 
Elle est PUIS- 


SANTE : 2.000 bou- 
-gies. 
MARCHE SUR 
TOUS LES COU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, à l'aide 
d’un simple inver- 
seur, 
N'EXIGE AUCUNE 
INSTALLATION 
ELECTRIQUE 
SPECIALE 
PORTATIVE ET 
TRANSPORTABLE 
LEGERE, de petit 
encombrement, se 
AL en 2 mal- 
+ e 
=- SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
par son poids et ses dimensions, 


Siège social: 


208 bis, Grande-Rue, à Chaville 
(Seine-et-Oise). 


PET Le Prus PUISSANT oes ANTISEPTIQUES 
TA NI TOXIQUE — NI CAUSTIQUE 


Solution d'Hypochlorite de Soude, 
Borate et Chiorure de Sodium, f 
7 Eucalyptol et Terpinol en suspension 
sans alcool, huile ou an3 aledor i Rye po giycerins 
| Gynécologie Accouchements, Soins i intimes, 


Pansements „Chirurgie, Art dentaire ` 


Laboratoires de lHypochloryl ,S"iR.L Capital 405 006 fr» 
7bisRue de Musset > PARIS, X? 


Tel: EN 37-ih R.C.Seine, 2311258 


SUG 
de Viande de Bœuf 
CRUE 


| LE MEILLEUR LAIT 
CONCENTRÉ SUCRÉ 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
Établissements F UMOUZE, 78, Faubg Saint-Denis, PARIS 


IODE PHYSIOLOGIQUE, SOLUBLE, "ASSIMILABLES ; 
| Remplace toujours Iode et Iodures ‘sans Iodisme. $ 
Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin $ 


Echant illons el Litératu re: Tatoratain GALBRUN, LL & s ant t Re PARIS 


Granulé sucré préparé avec les globules rouges À 
et le plasma sanguin du cheval 


` BELHEMINE 
$ Ampoules de sérum frais 
de sang de cheval | 


G Littérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médical Ë 


Laboratoire de Sérothérapie, H. AMMANN 


: no: 190 76, rue Escudier, Boulogne (Seine) É 


] 


ATOIRE DELATTRE. 12 Rue de Nice PARISI 1) o 
= Sr BOC QUILLON a 


CITRATE 
MONOSODIQUE GRANULÉ 
HYPERTENSION ARTÉRIELLE 
INSUFFISANCE HÉPATIQUE ` 
DYSPEPSIES.VOMISSEMENTS 
ar NOURRISSONS a 


TORRES G." 


DE LA MUETTE 


LL LS 


(EXTRAIT DE MALT GRUTLI : 


Le seul extrait vitaminé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristailisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


) At | 


Convient aux : 


CONVALESCENTS 
"SURMENÉS 
NOURRICES 
VIEILLARDS 


Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


Me A n e e ae AN EN e a eaa an ais 


Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


RG mm 


À Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 
LE 
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Arrêt de l'évolution dans un cas de rhumatisme Bibliothèque du médecin 
déformant progressif — lode 


Par le docteur Jean Camescasse. 


Il ne s’agit pas d’une guérison. le 
ne me suis décidé, à utiliser Piode per 
os à hautes doses que très tard dans 
l'histoire de ce patient, Nous aurions 
peut-être obtenu mieux en commençant 
pius tôt ? Mais nous avons obtenu un 
arrêt — contrôlé par les années écou- 
lées ! et c’est déjà beaucoup si je com- 
pare à ce que j'ai vu ailleurs, — lu -- 
ou entendu dire. 

Le mérite, si mérite il y a, en re- 
vient tout entier au patient — lui-mé- 
me très informé par Pierre, Paul ou 
Jacques, au cours de son long cal- 
vaire : cet homme a su persévérer ; 
accepter le moins mal, faute d'espérer 
le mieux. 

Voici l’histoire : 

G. B... (actuellement 38 ans), a été 
atteint, le 11 septembre 1914, par une 
balle qui a pénétré par le fianc droit 
er qui est venue se loger contre la face 
antérieure du sacrum, non loin du 
bord gauche de cet os. 


Il y a eu nécrose partielle de l'os et 
abcès ; intervention de nécessité : lon- 
gue suppuration. 

G. B... a quitté les formations sani- 
taires en septembre 1916. Il souffrait 
encore dans toute la région où avaieni 
duré des fistules post-opératoires. 


En août 1918, il éprouva des douleurs 
aiguës dans le bout des pieds. Le 
22 septembre, crise de névralgie-né- 
vrite du bras droit. Avec des alterna- 
tives de repos et d'acuité extrême, les 
douleurs' changent de place, frappant 
les quatre membres sans aucun ordre. 
Notamment du 4 octobre 1918 au 20 no- 
vembre, il a pâti d'une sciatique droi- 
te, sans lésion articulaire autre qu’une 
limitation des mouvements de la han- 
che gauche, Il travaille un peu en 1919, 
Vers juillet 1920, il constate du gonfle- 
ment des deux poignets. Cela est dou- 
loureux, mais ces douleurs articulaires 
sont bien peu de chose comparées au 
souvenir des algies antécédientes : il ne 
peut plus travailler, cependant il ne 
pourra plus jamais travailler, mais 
nous n'avons pas pu le prévoir. en 
1920 ; j'écris à la fin de 1927. 

Peu à peu — et malgré les traite- 
ments les plus divers — toutes les ar- 
ticulations se prennent. En mai 1933, 
grosses difformités osseuses et hydar- 
throses des deux genoux. 


G. B... prend le lit et ne le quitte 
plus... que pour la chaise longue coni- 
me je dirai un peu plus loin. 


J'ai affirmé tout à l'heure que toutes 
les articulations avaient été touchéss. 
Ça n’est pas tout à fait exact : les ar- 
ticulations des vertèbres dorsales entre 
elles et avec la tête des côtes semblent 
avoir été respectées. 

Mais à un moment donné toutes les 
cervicales ont été douloureuses ave 
limitation des mouvements et, à plu- 
sieurs reprises, le mouvement ‘dé mas- 
tication a été lui-même menacé. Ac- 
tuellement le malade mange facile- 
ment, bien que l'écartement des mâ- 
choires soit nettement limité ; aus3i 
les mouvements de déduction. 


Je ferai l'inventaire des articulatiors 
avant de conclure. 

J'interpose le récit succinct de ce 
qu'a été l'usage de d’iode. 

Et tout d’abord la formule et la pres- 
cription. 


Iode métallique ......., 5 gr. 
Alcool bon goût ........ 50 cc. 


On commencera par. irois gouttes à 
chaque repas, pour augmenter d'une 
goutte par jour, jussqu'à trente gouttes 
à chaque repas. 

Pour le repas du matin (café au lait) 
on compler@les gouttes dans un peu 
de lait froid. Pour les repas de midi 
et du soir, dans un peu de vin rouge. 

On fera cette préparation avant le 
repas et on ne boira qu'au milieu du 
repas. (Voir Boudreau, passim.) 


La formule ne changera pas, mais Iw 
prescription changera : 

En réalité, non sans maints arrêis 
suivis d'autant de reprises — celles-ci 
justifiées par des recrudscences du 
mal, celles-là par mes hésitations --- 
G. B.. a pris de l'iode depuis mars 192?, 
jusqu’au milieu de 1926. 

Les doses quotidiennes ont varié de 
cinquante gouttes à six cents gouttes 
(octobre 1923). { 

Il va sans dire que, une fois que nous 
y avons été habitués — après un arrêt 
et quelle qu'envait été la raison — nous 
ne recommencions pas à trois fois trois 
gouttes — et que nous n'augmentions 
pas d’une seule goutte à la fois. 

Nos reprises comportaient une quiñ- 
zaine de gouttes à chaque repas, les 
deux premiers jours, avec augmenta- 
tion, les jours suivants, de cinq gout- 
tes — et plus — à chaque repas. 

Trois cents gouttes pro die étaient 
chose ordinaire. 

Après quelques tâtonnements pour 
éprouver la maladie, nous avons pu 
cesser en 1926, quand ces arrêts n'ous 
plus été suivis de rechutes. 

Par ailleurs nous étions obligés de 
cesser — par le fait d’une dermite en- 
vahissante. 

G. B... grand grabataire, incapable 
‘de se déplacer autrement qu’en ram- 
pant sur le dos — incapable d'aucune 
position autre que le décubitus dorsal 
— souffre, depuis juillet 1926, d’une 
desquamation tantôt sèche, tantôt hu- 

mide de tout le dos, avec deux localisa- 
tions isolées des aisselles. 

Cela a figure d'intertrigo des obèses $ 

B... est, en effet, devenu un obése 
en même temps qu'il s’habituait à 
l’iode. 

Comme incident notable, je dois si- 
gnaler que, en 1924, pendant un répit, 
cet homme avait tiré du massage un 
bénéfice singulier. Ce succès, très par- 
tiel cependant, montre bien que les dé- 
générescénces musculaires — si frap- 
pantes au cours du rhumatisme défor- 
mant progressif — sont des manifes- 
tations secondaires ; des manifestations 
Dhysiologiques ; la disparition de la 


à 


fonction entraîne la suppression du 
fonctionnaire (c'est le contraire de la 
doctrine étatiste, mais ça ne fait rien!) 
Revenons au bénéfice : les restes de 
la musculature, dûment excités par le 
massage, ont repris alors une vitalité 
suffisante pour que G. B... apprenne à 
faire le pont : s'appuyant d'une part 
sur la nuque, de l'autre sur les pieds, 
il peut, depuis lors, ramper latérate- 
ment. Il a pu passer ainsi — on Fal- 
dait, naturellement — de son lit sur 
une chaise longue (soigneusement suré- 
levée à la hauteur exacte du lit) et il 
pouvait revenir (c'est un peu plus dif- 
ficile) de la chaise longue sur le lit. 
Quand il était sur sa chaise longue, 
on pouvait, dans les périodes de calme, 


le plier autour de ses articulations. 


coxales. En 1924, ce mouvement était 
très. limité, surtout du fait de la han- 
che gauche, mais en 1927, G. B. se 
laisse asseoir dans une attitude tout- 
à-fait normale. 

Passons à l'inventaire. 

Inventaire en juillet 196 : 

J'ai dit la limitation des mouvements 
du maxillaire inférieur. Je dois remar- 
quer que, à un moment donné, j'ai 
pa redouter que les choses n'allassent 
jusqu'à la mort par inanition. L'amé- 
lioration est donc considérable sur ce 
point. Il n’y a eu aucun traitement 
local. La gêne des mouvements de la 
tête sur le cou, et des mouvements du 
cou en général, a complètement dis- 
paru, en même temps aussi que se 
modifiait l'état général. 

Les deux poignets sont complètement 
ankylosés dans tous leurs éléments 
les os du carpe paraissent être soudés 
entre eux, aussi au radius et au cubitus. 
Il n’y a cependant pas de difformité 
apparente. 

Je place tout de suite les coudes, pres- 
que immobilisés, en demi-flexion, 
mais complètement difformes. Je pense 
qu'une radiographie actuelle confir- 
merait celle faite au plein du mal : 
subluxation du radius. Le plus grave, 
a!l point de vue fonctionnel, est la 
suppression complète de tout mouve- 
ment de supination, 

Les mains sont posées à plat, soit 
sur le lit, soit sur l'épigastre, Soit sur 
les cotes opposées. 

Les doigts, eux, ne sont pas complè- 
tement immobilisés, en juillet 1926. Ils 
l'ont été. Ils restent difformes (type en 
extension), mais ils accomplissent 
quelques mouvements, quelques frag- 
ments mal coordonnés, de mouvements 
volontaires. 


Les articulations des épaules ne pré- 
sentent pas de difformité appréciable. 
Elles jouissent à la fois de mouvements 
passifs très étendus et de mouvements 
actifs, maladroits mais importants. 

Les hanches sont encore plus libres, 
alors qu’à plusieurs reprises nous 
ayons pu les considérer comme défini- 
tivement immobilisées. 

Je saute aux tibio-tarsiennes et tår- 
siennes, difformes, mais complètement 
an ylosées. Les ofrieùs sont plus li- 
bres. 

Et je termine par les genoux. 


Ils méritent d'être traités à part, car 
ce fut le plus souvent leurs aspects 
(leurs déformations alternées ou si- 
multanées; l'importance des douleurs 
provoquées où spontanées à leur ni- 
veau leur immobilisation plus ou 
moins complète, entraînant celle du 
patient; l’état de la peau à leur ni- 
veau, etc.) qui m'ont servi de mètre au 
cours de cette éternelle maladie. 


Lors de la poussée générale de mai 
1923, le genou droit fut le siège d'une 
véritable hydarthrose aiguë, avec hy- 
perhémie de la peau, rougeur et dou- 
leur. Le tout était absolument compa- 
rable à cequi s'observe dans le rhu- 
matisme articulairg aigu, — mais les 
lésions chroniques dés poignets et des 
pieds, exacerbées en 1923, dataient de 
1920 et évoluaient capricieusement de- 
puis lors, — ne permettaient au dia- 
gnostic d’errer..… 


Cette lésion, quasi afguë, du genou 
droit, a présenté des alternatives de cal- 
me relatif, de sédation, puis de pous- 
sées nouvelles. Au cours de celles-ci, 
j'ai porté le pronostic le plus sombre : 
les difformités sans cesse aggravées 
frappaient l'œil d'autant mieux que 
s'accusaient l’atrophie du triceps cru- 
ral, et la dystrophie cutanée. 


Entre temps, le genou gauche devint 
douloureux. Puis lhydarthrose sur- 
vint aussi de ce sôté. Les douleurs 
furent moins vives, à la wérité. 

Cependant, des deux côtés, la peau 
des membres perdait ses poils, deve- 
nait luisante et atone. En même temps 
apparaissait de l’œdème dur des deux 
jambes, 

Et puis tout cela a disparu, lente- 
ment, très lentement. 

Tandis que livre en main (Marinesco 
commentant Charcot, Teissier, Pierre- 
Marie) je cherchais comment l'homme 
allait mourir, voilà que j'ai dû cons- 
tater qu'il était en train... de güérir. 
Infirme, mais guéri, en juillet 1926. 


C'est précisément aux genoux que 
cela se voit le mieux : il y a la forme 
étonnamment reconstituée ; il y a la 
peau redevenue vivante ; il y a les 
poils des jambes. Il y a surtout que 
ces genoux ont repris leur mobilité 
passive — quelque peu active — dès 
juillet 1926. ‘à tel point que depuis cette 
date. je rêve d’électriser les muscles 
Comme j'ai eu la faiblesse d'en parler 
devant mon brave G. B., il en rêve 
aussi. 

Les circonstances aidant, nous réali- 
sons ce rêve depuis le 1% septembre 
1927. L'année n'est point terminée que 
nous avons récupéré assez de muscle 
pour que G. B. décolle du lit son ta- 
lon droit, ce qu'il n'avait plus fait 
depuis mai 1923. 

Le genou me sert réellement de me- 
sure, comme on voit, 

J'aurais juré que jamais le droit an- 


L'Impuissance virile. == L'impuissant 
est un malheureux. Malheureux car sa 
solitude est: toujours hantée par le 
désir. L’ impuissant vit dans l'angoisse, 
et c'est à cette cause qu'il faut rap- 
porter tous les désordres auxquels il 
se livre souvent. 


Le docteur E. Monin détaille dans 
ce livre les causes, les symptômes et 
les conséquences de cet état. 

1 vol. Le Francois, édit. 

Remède à la vie moderne, — L'auteur, 
le docteur Pierre Vachet, nous montre 
que maintenant nous nous laissons 
emporter dans le tourbillon de la vie 
moderne sans essayer d'organiser no- 
tre modus vivendi et sans comprendre 
qu'à une vie nouvelle s'impose une 
hygiène différente. 


Autour de nous, dans tous les do- 
maines, nous constatons des progrès; 
seule l'hygiène, qui devrait être au 
premier plan, m'intéresse que les mé- 
decins et quelques spécialistes. 

Les conditions générales de l'exis- 
tence, depuis la guerre, 
leversées. L'être humain a perdu peu 
à peu la maîtrise et le contrôle de soi- 


même. 


Et c'est parmi ces déséquilibrés que 
nous trouvons la grande majorité du 
troupeau des naufragés du cœur et 
de la volonté qui, après cette trépi- 
dante existence, s'effondrent dans le 
gouffre de l'inquiétude qui conduit si 
souvent au suicide. 


Nous avons besoin en Cette période 
troublée et fiévreuse d'avoir une hy- 
giène qui soit véritablement un art 
de vivre. C’est savoir s’alimenter, tra- 
vailler, se reposer et assurer l'équi- 
libre des fonctions, morales et orga- 
niques. 


1 vol.. 234 p.s Grasset, édit. 
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Un cours médical aux gendarmes 
chargés de la police sur route 


Ts 


Le docteur Behague, président de la 
commission d'assistance et de secours 
aux blessés de la route a fait récem- 
ment aux gendarmes qui utiliseront 
les voitures pour exercer la police sur 
route, une conférence pour leur don- 
ner les notions sommaires nécessaires 
aux premiers soins à donner aux ac- 
cidentés. 


n 


térieur (j'ai appris lanatomie dans 
Sappey) ne donnerait la moindre réac- 


tion électrique. Or, le droit antérieur 


fonctionne assez pour guider l'action 
des deux vastes, qui, eux, n'avaient 
pas complètement refuse d'agir. 

Pratiquement, l'homme, qui ne peut 
se déplacer que latéralement et sur le 
dos, se déplace désormais. seul de son 
lit sur sa chaise longue, et réciproque. 
ment. 

Pratiquement, s'il fléchit ses mem- 
bres inférieurs — en manière d'A— 
c'est toujours par une secousse brus- 
que — mais, 1° la secousse est moins 
violente, moins pénible aussi ; 2° les 
corrections sont désormais faciles. 

Il en est de même pour le jet en 
masse des membres supérieurs, mais 
l'homme arrive à déboutonner sa man- 
che, et il agite ses doigts chaque jour 
un peu mieux, tandis que ieur diffar- 
mité s'atténue. 

Mais tout ceci est un hors d'œuvre. 
Je m'arrête : j'ai voulu dire, et j'ai 
dit, que l'iode à la bordelaise — une 
invraisembiable persévérance aidant 
(Gloire en soit à G. B. a arrêté 
l'évolution de la terrible maladie, 


Docteur Camescasse, 
A I. H. P. 


L'auteur s'excuse, avant qu'on ne 
lui en fasse reproche, d'avoir simpli- 
fié à l'extrême la bibliographie. S'il 
devait, avant d'écrire, se mettre en 
mesure de faire honneur à chacun de 
ce qui lui est dû, il n'écrirait jamais, 

Si quelqu'un vient ici, réclamer une 
priorité, qu'il pense que je ne suis 
outillé, ni pour rechercher, ni pour 


contrôler, et que, cependant, l’histoire, 


de G. B. valait d'être contée. 

Maintenant, ne me demandez pas 
comment je me sers de l'admirable 
combinaison : gaivanique ou bien fara- 
dique — directs ou renversés — pris 
isolément ou bien agissant simultané- 
ment. 

Les techniciens de l'électricité se 
gausseraient de moi — à bon droit ? 
Hum ! En est-il un qui ait été mis en 
présence d’un rhumatisme chronique 
généralisé déformant... guéri. ? 

J. 
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Enseignement schématique 
de la gastro-entérologie 
par le docteur Maurice Delort 
—5— 

Présentation d'images, films cinéma- 
tographiques, clichés radiographiques, 
schémas, etc. concernant l’anatomie et 
la thérapeutique des voies digestives en 
vingt leçons. 

Ces leçons seront faites les lundis à 
14 heures précises et dureront une de- 
mi-heure environ. Elles commenceront 
le lundi 1 octobre et Se termineront 
fin février. 

Elles comporteront la présentation de 
figures avec un minimum de commen- 
taires. ; 

A l'issue des cours, les auditeurs 
pourront -recevoir des albums avec ře- 
production des schémas et figures pré- 
sentés. 

1° octobre, l'° leçon. — L’œsophage : Anato- 
mie, physiologie, exploration; 

8 octobre, 2° leçon. — L'œsophage : Les ma- 
ladies; 

15 octobre, 8° leçon. — Estomac s 
physiologie, exploration; 

22 octobre, 4° leçon. — Estomac > 
dies; 

29 octobre, 5° leçon. — Estomac 3 


ladies (suite); 

5 novembre, 6° leçon. — Estomac : Les mala- 
dies (suite); 

12 novembre, 7° leçon. — Duodénum : Anato- 
mie, physiologie, exploration; 

19 novembre, 8° leçon. — Duodénum : Les 
maladies; y 

26 novembre, 9° leçon. — Duodénum .: Les ma- 
ladies (suite); 

8 décembre, 10° leçon. Intestin  Grèle : 

Les 


Anatomie, 
Les mala- 


Les ma- 


Anatomie, physiologie, exploration; 
10 décembre, 11° leçon. — Intestin grèle: 
maladies; 


17 décembre, 12° leçon, — Intestin grèle: Les |} 


maladies (suite); 

7 janvier, 18° leçon = Intestin grèle: Les 
maladies (suite); 

14 janvier, 14° leçon. — Cæcum et appendice: 
Anatomie, physiologie, exploration; 

21 janvier, 15° leçon. — Cœcum et appendice: 
Les maladies; 

28 janvier, 16° leçon. — Colon: Anatomie, phy- 
siologie, exploration; 

4 février, 17° leçon. — Colon: Les maladies; 

11 février, 18 leçon. — Colon: Les maladies 
(suite); 

18 février, 19° leçon. — Rectosigmoïde et anus: 
Anatomie, physiologie, exploration; 

25 février, 20° leçon. — Rectosigmoïde et anus: 
Les malaaies. 


CORRESPONDANCE 


nt H memes 


‘A propos de la mort 
du docteur Chatinières 
Bourg-Beni-Indel, 18 août 1928. 
Monsieur le rédacteur du Siècle médical, 

Je lis dans votre numéro du 15 dernier les 
dernières paroles, du docteur Chatinières, mort 
du typhus à Tarroudant. Il meurt vraiment trop 
de nos collègues du typhus, eton dirait qu'ils 
mettent une sorte de coquetterie à cette mort 
glorieuse. 

J'ai quelque droit à en parler, ayant exercé 
23 ans dans une circonscription où le typhus 
est endémique et ayant conscience d’avoir fait 
tout mon devoir. 

Ai-je eu simplement de la chance ? Je n’en 
crois. rien, car de mon personnel aucun n'a 
contracté le typhus,. près de mes . malades, 
Dans une ambulance de fortune, au milieu de 
la brousse, où j'hospitalisai 40 malades pendant 
trois mois d'hiver, ni infirmiers ni gardiens n’ont 
rien contracté. Et cependant sur le soi on 
voyait grouiller les poux. 

Je ne sais pas quelles précautions a prises 
notre collègue. J’employais, pour mon compte, 
‘le crésyl et la poudre de pyrèthre. Celle-ci sur- 
tout que je considère comme une plante bénie. 

Partant de cette idée, que le poux est surtout 
grimpeur, je véillais à mes jambes et à mes 
poignets et ne lui laissais qu’une porte d'entrée, 
le cou. 

A part cela, je poudrais les malades, leur 
lit, le sol surtout et enfin l'entourage et moi- 
même. Les poux, paralysés par la poudre et 
peut-être aussi par le crésyl, ne pouvaient plus 
grimper ni mordre. C’est là. tout; mais ce tout 
m'a suffi pour moi et les autres — et c’est 
l’essentiel. Avéc la poudre, personne n'avait de 
crainte à soigner les malades. Le petit soufflet 
rassurait. 

Je me permettrai d'ajouter quelques réflexions 
sur le traitement. 

Au début, sitôt le diagnostic posé, je vi- 
dais le foie, comme le conseille le docteur Ri- 
vière, avec le calomel à petite dose, suivi 
d'huile de ricin, ce qui m'a paru excellent, 

Mais mon attention se portait surtout vers le 
douzième jour, sur la détente qui amène Ja 
faim. Que de fois ai-je vu la mort causée par 
un excès alimentaire commis à ce moment, 
L’excès peut même tenir à bien peu de chose. 
Un jour je présentais un cas très bénin rendu 
tel au moins par la:purgation Rivière, à un 
collègue. Ma malade, une institutrice, ne me 
reconnut pas. Elle avait mangé, contrairement 
à mes ordres, deux cuillefées de petits pois. 
Le délire dura deux jours et rous inspira les 
plus grandes craintes, 

A l'ambulance, citée plus haut, avait été 
amené un typhus ambulatoire. Le sujet, qui 
avait mauvais caractère, protestait avec ai- 
greur. Si bien que je le renvoyai, non sans le 
prémunir contre un excès alimentaire, Ce fut 
une raison de plus pour le commettre. Par: 
gaillard à midi, il mourait à six heures, 

Son exemple, exposé à nos malades, eub sur 
eux le plus heureux effet, 

Assez souvent il faut le dire, les indigènes 
de ma région étaient sobres, Bien des fois, 
j'ai trouvé mes malades couchés sous un pin 
bien aéré, avec la cruche d’eau à portée de 
la main. Ils absorbaient comme nourriture un 
peu de lait fermenté ou non. Ces malades 
guérissaient le plus souvent. Le docteur Treille 
aimait les donner en exemple. 

En somme, j'ai constaté que la question ali- 
mentaire jouait, ici, un rôle plus grand peut- 


être que dans la fièvre typhoïde et il me semble 


qu'on en parle peu. C’est. précisément pour 
cela que j'ai cru devoir en parler. 

Puisse ma lettre contribuer à préserver mes 
co'lègues de la gloire et de la décoration pos- 
thumes. 

Docteur MORET, 
ex-médecin de colonisation. 


ns a 


A propos des emplois 
réservés aux médecins mutilés 
ou réformés de guerre X 
J'ai lu avec intérêt l’article àu docteur R. 
de Médevielle relatif aux emplois réservés aux 
médecins mutilés ou réformés de guerre: et pu- 
blié récemment dans les colonnes du Siècle. 
Que notre excellent confrère me permette de 


déclarer que je ne partage nullement sa con- | 


fiance en l'application d’une loi qui serait sur le 
point d'être votée. 

Je suis seul médecin mutilé parmi la centaine 
de praticiens d'une ville de plus de cent mille 
habitants. Mais je suis aussi probablement le 
seul n'émargeant à aucun des budgets de la 
nation, du aépartement ou de la commune. Et 
pourtant, j'étais de ceux dont on avait dit : 
« Ils ont des droits sur nous. » 

Mais comme, confiant en mon bon droit, j'ai 
toujours dédaigné de faire agir « le piston », 
on m'a toujours « laissé tomber ». 

Les lois étant faites avant tout pour n'être pas 
respectées, notre bon confrère de Médevielle ne 
se leurre-t-il pas, en croyant que quelques lignes 
de plus, parues à l’Officiel sous la rubrique : 
e Lois » changeraient le « modus agendi > 
actuel ? 
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mutilé de guerre par blessures, 
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COURS COMP:ÉMENTAIRES 
dge dermatologie et de vénéréolog 


rego 


Un cours complémentaire de der 
tologie et de vénéréologie aura } 
pendant le semestre d'hiver rata à 
l'hôpital Saint-Louis, ‘sous la dires 
PR ouate pa 

mble de ce cours com i 
comprendra : É ementai 

Des cours de dermatologie, qui 
ront lieu du 1% au 27 octobre et ser 
faits par le professeur Gougerof, “al 
docteurs Sabouraud, Périn, 
Jacob, Sezary, Chevallier, u 
Louste, Vallery - Radot s « Pasteur, 
vatte, Fernet, Milian, Touraine, pi 
nier, Meyer, Ferrand, Joyeux, et E 
schef. T 

Des cours de vénéréologie qui à 
Tont lieu du 29 octobre au\24 NOVembre ua 
et Seront faits par les professeurs g 
gerot, Levaditi, Sicard, : Nicolas oul 
Favre, et les docteurs Pinard, 
schef, Sézary, Milian, Louste, Hi 
lo, Chevallier, Lian, Simon, Léna 
cob, Burner, Lert, 

Heitz- aoyo 


+ Ma 
ST Louste, Huden 
Burnier et Bizard. Le professeur Na 
selme fera de plus, du 5 au %0 oct 
re, un cours de médecine colni 
qui aura lieu dans la salle des tg 
rences du musée. 

Un cours complémentaire analogy 
aura lieu en avril, mai, juin 1927 

Pour tous renseignements, S’adrès! 
ser à M. le docteur Burnier, à |’ 
tal Saint-Louis (pavillon Bazin ji 

Les inscriptions aux cours: comp 
mentaires sont reçues au secrétariat 
la Faculté (guichet n° 4) rue de l'Ecq 
de-Médecine, les lundis, - mercredis e 
vendredis, de 14 à 16 heures, (On. pe 
se faire inscrire par correspondances À 
à la salle Béclaïd, de 9 heures. 
11 heures). ‘à 

Droits : cours de dermatologie, 
francs ; vénéréologie, 250 francs s 
rapeutique dermato- -vénéréologiques 
francs. 

Les cours ont lieu dans. la salle. 
conférences du. musée de l'hôpita 
Saint-Louis. 

Le matin, les élèves doivent suivra 
les consultations et. les policliniques 
des divers services. i 

Un certificat pourra être ûécerné 
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la fin de chaque cours aux auditeur 
qui ont suivi régulièrement tous lesii 


COUTS. 


Cours de perfectionnement, 


anatomo-pathologique 


pe 


Chaire du professeur Ronssy | 


Un cours dé perfectionnement al 


technique et de diagnostic anatomo: 
pathologique, par M. Ch. 
agrégé, et MM, Huguenin et Héraux, 
préparateurs, commencera le lundi 
8 octobre: prochain, à 14 heures, à 
laboratoire d'anatomie pathologique: 


Oberling, p 


21, rue de lEcole-de-Médecine, et si 


poursuivra les jours suivants à af 
même heure, jusqu'au samedi 27 om 
tobre. IL comprendra 18: séances, au 
cours desquelles les auditeurs seront 
entraînés aux diagnostics. microsto 
piques tels qu'ils se présentent dany 
la pratique d'un laboratoire ď'anatii 
mie pathologique de clinique médi 
cale. Les élèves seront exercés, êl 
outre, à toutes les méthodes de fixa 
tion ‘exclusive et coloration necessa 
res au diagnostic histologique. j 
Enfin, chaque séance conporter un 
exposé technique accompagné dé 


prudenc 
fordon 
dun bl 
mant : 
soigner, 
ignorer 
et non : 
les con. 
et. qu'il 
à son: 
sence é 
titue u 


jections microscopiques ‘et diastobis i 


ques concernant les données générales 
indispensables à l'étude des prépara 
tions du jour. 


Les préparations effectuées par thi 
que auditeur resteront sa proprié 
elles constitueront une base de collet 
tions dont les éléments auront é 
choisis parmi les cas les plus démo 
tratifs. Ce cours sera réservé aux al 
diteurs régulièrement inscrits, dort ll 
nombre est limité. Le droit à versil 
est de 250 francs. 


Les bulletins de versement. seron g 


délivrés au secrétariat de la faculté 


(guichet n° 4), les lundis, mercredis $ ciété 


et vendredis, de 14 à 16 heures, 


AVIS DE CONCOURS ? 


Pour le professorat et le prose A 
dans les écoles de médecine navald 


Des. concours pour les emplois de 


professeur et prosecteur dans les éco: 
les de médecine navale auront lieu ai 


Toulon aux dates indiquées ci-après s 


1° Le lundi 10 septembre 1928: 


Professeur d'anatomie topographi 
que, médecine opératoire et médecine 


légale à l'école principale du service. 


de santé de la marine à Bordeaux. 
2° Le jeudi 13 septembre 1928: 
Professeur de séméiologie et de pe: 
tite chirurgie. à l'école annexe de m 
decine navale de Toulon ; 
3° Le jeudi 20 septembre 1928 
A. — Professeur d'anatomie aux i 


les annexes de médecine navale 
Brest et de Rochefort : 


B. — Professeur de chimie picio ' 


à l'école annexe de médecine navali 
de Rochefort : j 


4° Le mercredi 96 septembre 152 a 
Prosecteur d'anatomie aux écoles 


annexes de médecine navale de Brest, : 


Rochefort et Toulon. 
Postes médicaux en Indo-China » 
Un concours pour quinze places dl 


médecin stagiaire de l'assistance mé 


dicale en Indo-Chine aura lieu dans 
le courant du mois de décembre pro 
chain. i 

L'agence économique de 


TIngo 


Chine, 20, rue la Boëétie, fournira tous | 


renseignements aux candidats 


dési | 


reux de prendre part à ce concours. M 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR = Fr 


NOUVEAU SEL 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE ~“ 
entièrement assimilable 


FORMES 
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Ampoules Une ampoule par jour: 
‘Comprimés 1 à 8 comprimés par Jour, 
p arangie 1à 8 cuillerées à cajé par jour À \ 


ERA PERTE NCIS CENTAINE PRESENT pt 
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Te aua LE SIÈCLE MEDICAD  memmnmEEnEA 
CHRONIQUE JUDICIAIRE Ta 
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Í; responsabilité .civile 
des médecins 


UNE VUE D'ENSEMBLE 


ren 
responsabilité a une double 
hr A et le délit, c'est-à-dire 
aute. 11 y:a donc deux sortes de 
ToP onsabilité : la contractuelle et la 
Mictuelle. 4 
hr Responsabilité contractuelle. — 
4 eur, ș contrat est passé entre le médecin 
‘ouraine, pije malade ; ceci ne fait pas doute. 
YEUX, et pjà La Respons, médic., 
i A — Lechopié et Flo- 


ndataire ne passe que des a 

“gues (Trib. civ. Casablanca, 

g: Gaz: Trib. Maroc, 1928, n° 310). ; 
s'ensuit que la responsabilité du 
ecin n'est pas engagée par la pro- 
ése de. guérison faite avant l'opéra- 

En, c'est un louage de services, dont 
tes les règles doivent s'appliquer au 


jents-à. vie, prohibés en droit com- 
n ;, ces engagements seraient aussi 
‘leux pour le médecin que pour 
fe autre personne. (A. Haÿ, De la 
sp.: des Médec., 1925, page 32.) Et 
and aucun contrat n’a pu se former, 

exemple, quand le malade n'a pu 
rimer son consentement : aliéna- 
mentale, paralysie, coma nya 
iuin 1921 WMoLS quasi-contrat de gestion dal 
ents, s'adies jites ; C'est gràce à interventia ee 
ier, à PAi E importante notion que le méde- 
Bazin) ‘pi ji peut demander le paiement de T 
Ours: Com à imoraires, car il y aurait, au cas de 
secrétariat m-paiement, enrichissement. sans 
‘ue de PEcopanuse AU proñt du malade, ; 


} t remarquer qu'en cette hypo- 

Ie ons a affaire, d'une 

au malade, d'autre part, au 

nt, c'est-à-dire à la personne qui 

appelé, IL y a souvent intérêt à 

tinguer lune de l'autre ces deux 
frsonnes. 


j (onoi qu'il en soit, cette responsa- 
la salle contractuelle ou quasi-contrac- 
de l'hôpifdfie emporte des conséquences iu 
: fiiques importantes : le malade n'a 
oivent sulylés à prouver la faute du praticien, 
policliniquééna qu'à prouver l'existence de 

Mon contrat; c'est au praticien qu'il 
à partient de rapporter la preuve 

ux auditeus wil n'a pas commis de faute. 
ent {ous Me Responsabilité délictuelle. — Cet- 
i responsabilité exige une impru- 
ince, une impéritie, une ignorance ; 
M médecin est poursuivi pénalemænt 
W ghur homicide par imprudence,; la 
Mitime doit en rapporter la preuve, 
iors que pour la responsabilité con 
actuelle, ele n'a rien à prouver de 
 cnef. Quand une faute de cette na- 
Roussy Mure est commise, la victime a les deux 
a e Mrtions à sa disposition, elle opte pour 
mementa wne des deux, mais ne saurait CUMU- 
ic anatomii Dune et l'autre. En pratique, il 
1. Oberling fisi vrai, ces ‘deux actions ont le mê- 
et Héraix fie effet, là jurisprudence exigeant, 
> le lunil iuste titre, pour que la responsabi- 
heures, fé du médecin soit engagée, lexis- 

ones nce d'ung faute lourde. 
vants à Mfpremple de faute lourde. — L'im- 
medi 27 ofmudence d'un médecin traitant en 
séances, äfnordonnant pas le transfert immédiat 
teurs seronfdun blessé à l'hôpital, et en conti- 
s- microsco fnuant pendant plusieurs jours à le 
entent dampéoigner, alors qu'il ne pouvait pas 
ire d’anatifienorer que la situation était sérieuse 
ique médifei non susceptible d'amélioration dans 
exercés, lfles conditions où il soignait le blessé 
lies de fixélet qu'il était de son devoir d'appeler 
n nécesanlàa son aide un confrère dont la pré- 
i sence était réclamée par la mère, con- 
dun Atfue une faute lourde qui, même en 
oné dë pro: Aiehors de toute faute professionnelle 
t darsowe MVant un caractère scientifique, enga- 
$ la responsabilité du . médecin. 
(our d'appel de Nancy, 19 janvier 

Ps, Douai, 11 juillet 1924.) 


A — 


: À 4 
ire analo, 


La responsabilité civile 


its, dont l 
it à vers 


| Une dame H..., victime d'un accident, 
ent- seront gest transportée de son domicile à une 
la facul f dinique dans une automobile d'une so- 
mercrediStiété d'entreprise d'ambulances : pen- 
eures. Ẹni le trajet, elle est brûlée aux deux 
jimbes par la bouillotte qu'avaient 
bportée et. installée les préposés de 
société, alors qu'elel était dans un 
tit de prostration accentuée et pous- 

mg ait des gémissements. 


aseeton “MIE tribunal départemental de la Gi- 
e navala | f unde, section de Bordeaux, par juge- 
emplois d$ $ uent en date du 21 novembre 1927, ac- 
ns les é: $ rda de ce fait à la dame H... 7.000 


a f ncs de dommages-intérêts. Mais, 
“at-on, les préposés de la société 
dambulances sont des conducteurs 
D omopiles et non pas des infir- 
rs ; rien ne pouvait déceler avant 
lirivée à la clinique le mal que la 
ane f e H... subissait par le fait de la 
#hMotillotte. N'importe, déclare ce juge- 
e 1928 | § ment, il appartenait à ceux qui avaient 
et de p RECU la mission de transporter la 
xe de mé f me H.. de l'installer de façon telle 
T f Welle n'eût pas à souffrir du trans- 
; A 4 par ailleurs, orua] a pripen 
fnt au public comme faiant partie 
e su Fo din maison spécialement organisée 
navale 4 fm Vue du transport des malades ou 
AUS blessés ; ils sont réputés connai- 
& les précautions indispensables à 
‘F endre pour que le transport s'exé- 
“lite dans les meilleures conditions ; 
p'hconséquence, ils devaient connaître 
oles fonctionnement de la bouillotte et 
MMS effets. Or, ce fonctionnement était 
<a f licat et ses effets très redoutables 
Chine A | pisque l'expertise montre qu'il était 
-unma F Mpossible de supporter le contact di- 
places Aif tect de la bouillotte plus de 35 secon- 
tance Mér § des, Les préposés de la société étaient 
lieu dani § donc en faute, 
mbre P $ 7. : 
NL jugement fait une application 


> J'Ind0 § "ès saine de la responsabilité indi- 
"nira toüs tie en raison des fautes commises 
ats dési $ Dit les préposés dans l'exercice nor- 

“Ma de leurs fonctions. IL doit donc 
Sre approuvé. 


À y est bon d'ajouter que le commet- 
ant est également responsable au cas 
d'actes abusifs commis par son pré- 
osé dans l'exercice de ses fonctions ; 
qu, l'acte commis en dehors de la 
nction n'engage pas la responsabilité 


A travers les journaux et revues 


EDAC: 


EST-IL JUSTE DE REFUSER 
LE PERMIS DE CONDUIRE 
A UN SOURD ? 
Revue des mutilés de l'oreille, 


On peut affirmer, sans s'avancer im- 
considérément que presque tous les 
sourds qui réclament leur permis de 
conduire en ont besoin pour gagner 
leur vie. C’est souvent une nécessité 
de leur profession... Or cette profes- 
sion leur procure une série de charges 
très lourdes (patente, impôt sur chif- 
fre d’affaires, impôt sur les bénéfices) 
qu'ils sont obligés d'acquitter intégra- 
lement sans aucune réduction due à 
leur infirmité. 

Pour ma part, j'exerce ma profes- 
sion à la fois dans une petite ville de 
8.000 habitants (où rien que ma patente 
s'élève au chiffre énorme de près de 
2.000 francs) et dans une localité dis- 
tante de 25 kilomètres, où il n'y a pas 
de chemin de fer et où je dois me 
rendre, en auto, au moins une fois 
par semaine. Je n'ai pas pu obtenir 
de permis, ce qui m'oblige 52 fois par 
an à me faire accompagner. si bien que 
non seulement je suis soumis à toutes 
les charges incombant à un commer- 
cant dans deux résidences différentes, 
mais encore ïe- suis obligé d'ajouter 


intolérable, nous voulons bien payer 
tous les.impôts dont on mous accable, 
mais nous voulons avoir les mêmes 
droits et les mêmes possibilités de ga- 
gner notre vie. É 

Un sourd prudent est moins dange- 
reux au volant de sa voiture que tous 
les fous que je vois défiler chaque jour 
devant ma porte, cramponnés à la di- 
rection de leur Conduite intérieure où 
ils se trouvent absolument isolés des 
bruits extérieurs. 


LE DOCTEUR MERRY DELABOST 
INVENTEUR DES BAINS-DOUCHES 


 L'Animateur des temps nouveaux, 
dirigé par M. Louis Forest : 


Savez-vous quel est l'inventeur du 
système des bains-douches ou bains en 
pluie ? 


apprend M. Henri Geispitz, secrétaire 
général de la chambre de commerce 
de Rouen — c'est un Français, le doc- 
teur Merry Delabost. 

Son- invention remonte à 1872. L'an- 
née suivante, il créa, dans une prison 
rouennaise, le premier établissement 
de baïins-douches. à 

Or, c’est à l'étranger, notamment en 
Allemagne et en Autriche, que son 
initiative fut tout d’abord suivie. C’est 
à l'étranger, lors de la première con- 
férence internationale de bains popu- 
laires st scolaires, qui eut lieu en 1912. 
à Scheveningue, près de la Haye. 
qu'un solennel hommage lui fut rendu. 

Certes, un établissement de bains- 
douches, à Bordeaux, porte le nom du 
docteur Merry Delabost. Mais la ville 
de Rouen n'a jamais cru bon de lins- 
crire, sur la plaque d’une rue. 

Honorer la mémoire du père des 
bains-douches, c’est décrasser: un peu 
nos mémoires à tous. 


- OUABAINE INTRAVEINEUSE, 
MÉDICAMENT D'ENTRETIEN 


Revue tunisienne des sciences mé- 
dicales, par MM. F. Masselot et Ed. 
Bloch : 


Le but de notre note est d'attirer 
l'attention sur la valeur considérable 
que par exception l'ouabaïne intra- 
veineuse peut avoir comme médica- 
tion d'entretien. 

Nous soignons, à l'Hôpital Fran- 
çais, depuis dix-neuf. mois, une ma- 
lade atteinte de rétrécissement mitral 
grave, lui ayant déjà occasionné une 
hémiplégie complète du côté gauche 
(ce qui est une anomalie digne d'être 


soulignée) et lui occasionnant des ac- 
cidents d’asystolie chronique, Ceux- 
ci» consistent en dyspnée, angoisse, 
tachycarythmie, oligurie. La malade 
ne présente par contre ni œdème, ni 
hépatomégalie, ni ascite. En somme, 
il s'agit @’asystolie sèche. Or, loua- 
baïne seule a raison des troubles 
qu'elle présente; ni la digitale, ni 
l’ouabaïne .per os, ni le strophantus 
n’amènent le moindre soulagement. 
Au début, les séries d’ouabaïne . de 
trois. jours, aux doses les plus rédui- 
tes possibles (pas tout à fait un mil- 
ligramme en trois jours) rendaient 
la santé à cette malade pour de lon- 
gues périodes. La répétition des acci- 
dents qui allaient chaque fois en s’ag- 
gravant a nécessité le rapprochement 
des séries d’ouabaïne. Celles-ci Con- 
servent toujours leur merveilleuse 
efficacité mais la durée d'action du 
médicament devient (beaucoup plus 
brève. La malade, d’ailleurs, énervée 
par la souffrance, a pris une menta- 
lité de toxicomane et voudrait se faire 
administrer continuellement le médi- 
cament qui produit chez elle de si 
heureux effets. IL n'est pas douteux 
que sans l’ouabaine intraveineuse, 
cette femme serait morte depuis long- 
temps. 

La gravité et la chronicité de son 


NOTE. — Si l'organisme manifeste 
une tolérance parfaite vis-à-vis de 
l'ouabaïne intraveineuse, on pourrait 
cependant reprocher à la solution sa 
légère causticité pour l’endoveine, qui 
fait que rapidement les veines devien- 
nent imperméables. Ceci nous paraît 
constituer un écueil à l'emploi de 
l’ouabaïne comme médication d'entre- 
tien. Il est facile d'ailleurs d'y remé- 
dier en employant des solutions moins 


concentrées ainsi qu'on a été amené 
à le faire pour les solutions de sali- 
cylate de soude injectées dans la veine 


LA NUDITÉ EN PLEIN AIR 
INTERDIT LE «DÉPOISONNEMENT » 


Dans un article récent paru dans 
La Culture physique, M. Emile Val- 
tier insiste sur les dangers que peut 


On a observé de nombreux cas 
d'anémie par. suite d'exposition pro- 
longée au grand soleil, Contrairement 
à ce qu'on se figure généralement, ia 
projection répétée des rayons solai- 
res sur la peau provoque une sérieuse 
déperdition de forces. C’est ainsi qu’on 
observe l'anémie chez tous les Euro- 
péens qui séjournent longtemps aux 
colonies. 


Mais, une des choses qu'on connaît 
le moins, c’est l'obstacle à la transpi- 
ration que constitue le bain d'air sans 
soleil: Pourtant, il est fort compréhen- 
sible que l'exposition à l'air frais, voire 
tiède, s'il n’y a pas de mouvement du 
sujet exposé, ne peut amener la trans- 
piration, Loin de là, ce sont les refroi- 
dissements qui sont à craindre et, avec 
eux, toute leur suite (rhumes, bron- 
chites. laryngites, etc.) 

Toutefois, à ces inconvénients s'ajou- 
te un véritable danger : l'absence de 
toute transpiration. Il est évident, en 
effet, qu'on transpire moins nu qu'ha- 
billé, si on est exposé à l'air sans en- 
goleillement aucun.. Dès lors, le pré- 
cieux dépoisonnement qui se produit 
.lorsque la sueur s'échappe par les po- 
res de la peau cesse d'intervenir. Il 
en résulte une intoxication profonde 
de tout l'organisme qui peut provoquer 
de nombreux troubles (arthritisme par- 
ticulièrement) et produire ainsi le ré- 
sultat opposé à celui visé, qui était la 
recherche de la santé. 

Par conséquent, lorsqu'on voudra 
s'entraîner en plein air, il faudra, sans 
hésiter. surtout s'il ny a pas de so- 
leil, recouvrir le corps d'un maillot de 
laine d'autant plus épais que le froid 
sera plus vif. 


MÉDAILLES 


D'HONNEUR 


DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 


‘Le ministre du travail, de l’hgiène, 
de l'assistance et de la prévoyance so- 
ciales a attribué pour services excep- 
tionnels rendus à l'assistance publique 
les récompenses ci-apres : 

ARDECHE. — Médaille de bronze : M. Charra 
(Elysée), docteur en médecine, à Lamasire. 

ARIÈGE, — Médaille de bronze : M. Calazei 
(Georges), médecin chef de l'hôpital de Foix, 
allées de Villote. à Foix. 

AUBE. — Médaille de bronze : M. Broquin- 
Lacombe (André-Louis), docteur en médecine, 
directeur du bureau d'hygiène de Troyes. 

BeLrort (territoire de) : Médaille de bronze : 
Mme  Piétri (Régina), docteur en médecine, 
attachée au dispensaire antituberculeux, 120. 
avenue Jean-Jaurès, à Belfort. 

Douss. — Médaille d'argent : M. Lanchamp 
(Paul-Eugène), médecin du bureau de bienfai- 
sance de Besançon, 14, Grande-Rue, à Besan- 
çon. 

DrôME. — Médaille de bronze : M. Chancel 
{Emile), docteur en médecine, à Cléon-d’An- 
dran, 

EURE. — Médaille d'argent : Mme Lateur 
(Virginie), sage-femme à la maternité de Prhô- 
pital-hospice de Bernay. 

GIRONDE. — Médaille d'argent : M. Debédat 
(Xavier), docteur en médecine, 25, rue Mont- 
bazon, à Bordeaux. 

M. Guyot (Jean-Joseph), chirurgien des hôpi- 
taux, 14, rue Boudet, à Bordeaux. 

M. Latreille (Georges), médecin chef à l'asile 
d'aliénés de Château-Picon, à Bordeaux. 

M. Leuret (Marie-Marc-Eugène), médecin des 
hôpitaux, 17, rue Fondaudège, à Bordeaux. 

M. Perrens (Charles-Dominique-Jean), méde- 
cin chef à j'asile d’aliénés de Château-Picon, 
à Bordeaux. 

M. Bocher (Henri-Gaston-Louis), chirurgien 
des hôpitaux, 91, rue Judaique, à Bordeau. 

Médaille de bronze : Mme Soussens (Mar: 
guerite), sage-femme, 99, boulevard  Albert-I*, 
à Bordeaux. 

HÉRAULT. — Médaille d’or : M. Delmas (Paul- 
André-François-Marie), professeur à la faculté 
de médecine de Montpellier, 

ILLE-ET-VILAINE, — Médaille de bronze 
Mme veuve Texier (Marie-Joséphine),  sage- 
femme, à Bruc. 

INDRE-ET-LOIRE. — Médaille de bronze 
Mme Giraudeau (Joséphine), sage-femme, à Châ- 
teaurenault. 

LOIRE-INFÉRIEURE. — Médaille de bronze : 
M. Patron (Paul-Marie-François), médecin du 
bureau de` bienfaisance de Nantes, 6, rue Al: 
fred-de-Musset, à Nantes. i 

LOT-ET-GARONNE. — Médaille d’or : M. Sour- 
bès (Paul), docteur en médecine, à Mézin. 

MAINE-ET-LOIRE. — Médaille d'argent : M. Tar- 
dif (Edouard), médecin de l'hôpital-hospice de 
Longué. A 
! Médaille ‘de bronze : M: Dufour (René-Julesj, 
docteur en médecine, à Corné. 

MANCHE, — Médaille de bronze : M. Le Bro- 
ton (Alfred), docteur en médecine, à Avran- 
ches. ; 
MEURTHE-ET-MOSELLE, — Médaille de bronze : 


Non. — Médaille de bronze : Mlle Delobeau 
(Alice-Octavie), sage-femme, directrice de la 
maternité d’Armentières. 

PAS-DE-CALAIS. — Médaille de bronze : M. Dar- 
ras (Léon-François-Edmond), docteur en méde- 
cine, à Saint-Omer. 

M. Deladrière (Célestin-Adolphe-Félix), ` doc- 
teur en médecine, 5, rue des Prêtres, à Calais. 

M. Pley (Eugène-Jues-Omer), docteur en mé- 
decine, à Saint-Omer. 

PUY-DE-DôME. — Médaille d'argent : Mme veuve 
Thévenet (Madeleine), sage-femme, à Saint-Eloy- 
les-Mines 

RHIN (HAUT-). — Médaille d’or : M. Mutterer 
(Maurice), docteur en médecine, 72, rue du 
Sauvage, à Mluhouse. 

Médaille d'argent : M. Goellner (Alfred), 
docteur en médecine, à Saint-Amarin. 

Médaille de bronze : Mme Gros (Philomène), 
sage-femme, à Gueberschœæihr. 

Chambéry, avenue de l’Hôtel-de-Ville, à Cham- 

SAVOIE, — Médaille de bronze : M. Girod 
(Vincent-Paul), médecin des hospices civils de 
béry. 

M. Masson (Alfred), médecin des hospices 
civils de Chambéry, quai Nezin, à Chambéry 

SEINE, — Médaille d’or : M. Mahu (Georges. 
Benjamin), docteur en médecine, médecin as- 
sistant à l'hôpital Claude-Bernard, à Paris. 

M. Truelle (Victor-Paul), médecin en chef 
de l'asile clinique Sainte-Anne, 1, rue Cabanis, 
à Paris. 3 

Médaille d'argent : M. Blottière (Léon-Al- 
fred), médecin de Pinstitution nationale des 
jeunes aveugles, maire du 7° arrondissement, 
à Paris. 

M. Janin (Léon-Edgard), médecin de l'as: 
sistance à domicile, 13, boulevard du Port- 
Royal, à Paris, 

M. Richier (Jacques-Arsène), interne à l’hô- 
pital Samt-Antoine, à Paris. 

SEINE-ET-MARNE. — Médaille d’or : M. Chopy 
(Henri-GilbertEugène), docteur en médecine, 
administrateur ordonnateur de l’hôpital-hospice 
de. Nemours. 

Médaille d'argent : M. Lorimy (Louis-Geor- 
ges), docteur en médecine, à Coulommiers. 
Médaille de bronze : M. Cantin (Pierre-Louis- 
Ferdinand), docteur en médecine, 19, rue de 
Paris, à Brie-Comte-Robert. 

M. Chevrolles (Ernest-Alexandre), docteur en 
médecine, à Beton-Bazoches. 

M, Cochot (Paul-Jules), docteur en méde- 
cine, à la Ferté-Gaucher. 

M. Fromageot (Bernard-François), docteur en 
médecine, à Coulommiers, 

Vosces. — Médaille de bronze : Mme veuve 
Marie (Lucie), sage-femme, à Senones. 

TUNISIE. ~- Médaille d'argent : M. Bonan 
(Abraham), médecin municipal, à El-Ariana. 
M. Conseil (Ernest), médecin chef de Phô- 
pital des contagieux de la Rabta, 4, rue Sidi- 
El-Bahloul, à Tunis, 

M. Rouquié (Alexandre-Etienne), docteur en 
médecine, pharmacien chef de l'hôpital civil 
français de Tunis, 15, rue Bab-Souika, à Tu- 


nis, 
Médaille de bronze : M. Bouhageb (Hassen), 


Nomination 
d'officiers de réserve 
du service de santé 


Sont nommés dans le cadre des offi- 
ciers de réserve du service de santé, 
à compter du jour de leur radiation 
des contrôles de l'armée active, les 
médecins retraités ou démissionnai- 
res ci-après désignés, et par décision 
ministérielle du même jour, reçoivent 
les affectations suivantes : 

Médetin colonel : i 

Le médecin colonel retraité Paris (20e région). 

Médecin lieutenant-colonel : ; 

Les médecins. lieutenants-colonels retraités 
Mayer (20° région); Baurrier (14° région). 

Médecin commandant $ i=: : À 

Les médecins commandants retraités Rouyer 
{4 région); Regnault a5 région) ; Boulin (18° 
région); Etienne (20 région); Sébin (10° région); 
Médan. (19° région); Debeve, docteur. en méde- 
cine, Montigny-en-Ostrevent (Nord), aftecté au 
1% corps d'armée; Claude, docteur en médecine, 
43, rue Caumartin, Paris, affecté au gouverne- 
ment militaire de Paris; Derocque, docteur en 
médecine, 8, place de la Pucelle (Rouen), affecté 
au 3° corps d'armée, 
` Médecin capitaine : 

‘Papillon, docteur en médecine, 97, rue de l'Hô- 
tel-de-Ville, (Lyon), affecté au 14 corps Qar- 
mée; Lombard (15° région); Schmitt (8 région). 

Médecin lieutenant : 

Capdeville, docteur en médecine, 23, rue Thiers 
Avignon, affecté au 15° Corps d'armée. 

Médecin sous-lieutenant : 

Les médecins sous-aides majors Célice, de la 
23° section d'infirmiers militaires;; Schmite, 9° 
section, affectés au gouvernement militaire de 
Paris; Barbaro, 18 section, affecté à la 18° 
région, Hernu, 1° section, affecté à la 2e ré- 
gion; Corbin, 17° section, affecté à la 17° région; 
Paulin, 16° section, affecté à la 16° régidä; Pene, 
18° section, affecté à la 18° région; “Pontier, 
16° section, affecté à la 15° région; Richard, 22° 
section, affecté au gouvernement militaire de 
Paris. è x 

Les médecins auxiliaires ci-après désignés 

Filliol; 22 section, affecté au gouvernement 
militaire de Paris; Blondin, 23° section, affecté 
au gouvernement militaire de Paris; Valence, 
19° section, affecté à la 19° région; Charles,, 23 
section, affecté à la 20° région; Blondel, 22° sec- 


tion, affecté au gouvernement militaire de Paris; 


Delagenière, 4* section, affecté à la 4 région; 
Frantz, 6° section, affecté au gouvernement mi 
litaire de Paris; François, 18° section, affecté 
à la 18 région; Baron, 8 section, affecté à 
la 8° région; Duponnois, 15° section, affecté à 
la 16° région. 


la 25° section des troupes de Tunisie ; Besnard, 
de la 10° section, affecté. à la 10 région ; 
Blaise, „de la 6° section; affecté à, la 6° région ; 
Cavalié, de la 16° section, affecté à la 16° ré- 
gion ; Coureau, de lą 18° section affecté à la 
2e région ; Donati, de la 15° section à ìa ,5° 
région ; Duballen, de lą 8° section, affecté à 
la ‘& région ; Friedmann, de la 22° section, 
affecté au gouvernement militaire de Paris ; 
Guilbert, de la 1'° section, à la l'° région ; 
Guiraud,. de la 16° section, à la 16 région ; 
Luiggi de la 15° section, affecté à la 15 région ; 
Masquet, de la 17° section, affecté à la 17° 
région ; Minet, de la 22? section, affecté au 
gouvernement militaire de Paris ;: Monod, de 
la 22 section, affecté au gouverneemnt militaire 
de Paris ; Paquier-Desvignes, de la 14° section, 
affecté à la 14 région ; 

MM. Pelletier, de la 8° section, affecté au 
gouvernement militaire de Paris ; Pecker, de 
la 22° section, affecté au gouvernement mili- 
taire de Paris ; Petiot, de la 14° section, affecté 
à la 14° région ; Poinso, de.la 15° section, 
affecté à la 16° région ; Puy, de la 22° section, 
affecté à la 15° région ; Raybaud, de la 15° 
section, affecté à la 19° région ; Salvan, de la 
16 section, affecté auigouvergement militaire 
de Paris ; Sanson, de la 22 section, affecté 
au gouvernement militaire de Paris ; Sudaka, 
de la 19° section, affecté à la 19° région ; 

M. le dentiste auxiliaire Tabarié, de la 16° 
section, affecté à la 16° région ; 

MM. les médecins auxiliaires Trabuc, de la 
14° section, affecté à la 15% région ; Cortès, de 
la 19° section, affecté à la 19° région ; Dere- 
boullet, de la 22° section, affecté au gouverne- 
sent militaire de Paris ; k 

MM. Achard, de la 13° section, affecté à la 13* 
région; André, de la 8° section, affecté à la 9° 
région; Blanc Champaglac, de la 12° section, 
affecté au gouvernement militaire de Paris, 
Bouchard, de la 2° section, affecté à la 2° 
région; Boulanger, de la 1 section, affecté à 
la 1'e région; Bourdin, de la 16° section, affecte 
à la 16° région; Brial, de la 16° section, affecté 
à la 16° région; Denis Le Sève, de la 22° sec- 
tion, affecté à la 5° région; Droux, de la 2° ses- 
tion, affecté à la 2° région; Filippi, de la 19° 
section, affecté à,.1a, 19% région; Galtier, de la 
22 section, affecté au gouvernement militaire 
de Paris; Giraud, de la 15° section, affecté à la 
15° région; Jegeat, de la 11° section, affecté à 
la 11° région; Joanny, de la 13° section, affecte 
au gouvernement militaire de Paris; Lageze, de 
la 14° section, affecté à la 14 région; Lebar. 
de la 19° section, affecté à la 19° région; Leca, 
de la 15° section, affecté à la 15° région; Mar- 
tineau, de la 5e section, affecté au gouverne- 
ment militaire de Paris; Mas, de la 16° section, 
affecté à la 15° région; Pannier, de la 11° sec- 
tion; Pinault, de la 9° section, affectés au gou 
vernement militaire de Paris; Py,- de la 16° sec 
tion, affecté à la 16 région; Sommeyre, de la 
16° section; Sonn, de la 15° section, affectés au 
gouvernemet militaire de Paris; Tranchant, de 
la 15° section, affecté à la 15° région; Touillon, 
de la 7° section, aectfé à la 14° région. 


Pharmacien sous-lieutenant : 

Les pharmaciens auxiliaires Aubert, de la 10" 
section, affecté à la 10° région; Gasparoux, de 
la 1% section, affecté à, la 4° région; Hervouet 
des Forges, de la 11° Section, affecté à la 4' 
région; .Lorthloir, de Iä22° section, affecté au 
gouvernement militaire de Paris; Raynal, de la 
16° section, affecté à la 15° région; Rousselet, 
de la 14° section, affecté à la 14° région. 

MM. Tevenart, de la 2° section, affecté à la 2° 
région ; Combrouze, de la 22° section, affecté 
au gouvernement militaire de Paris ; Bouillet, 
de la 15° section, affect éau gouvernement mill- 
taire de Paris ; Bouisset, de la 16° section, 
affecté à la 16° région ; Chante, de la 15° 
section, affecté à la 15 région ; Delon, de la 
12° section, affecté à la 12° région; Fournier, de 
la 14 section, affecté à la 14* région ; Four- 
nier, de la 5° section, affecté à la- 5° région ; 
Julien, de la 13° section, aecté à la 13° région ; 
Martin, de la 12° section, affecté à la 12° ré- 
gion ; Saissier, de la 5° section, affecté au gou- 
vernement militaire de Paris. 


Par le même décret sont promus : au 
grade de 

Médecin-lieutenant 

MM. les médecins, souslieutenants Barbaro, 
18° région ; Blondel, Blündin, Celice, gouverne- 
ment militaire de Paris ; Charles, 20° région ; 
Delagenière, 4 région! ; Filiol et Schmite, gou- 
vernement militaire de Paris ; Valence, 19° ré- 
gion ; François de Jonchères, 18° région. 
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Hospitalisation des personnels civils 
dans les hôpitaux militaires 


nee 
La question a été posée au ministre de la 
guerre de savoir si les divers personnels civils 
des services extérieurs de Fadministration de la} 
guerre, placés sous le régime des lois sur les | 
pensions civiles fievaient être admis dans les hô- 
pitaux militaires, à charge de remboursement, | 
par application du règlement sur le service de} 
santé de l’armée à l’intérieur, | 
Cette question doit être résolue par l’affirma- 
tive, sauf, toutefois, en Ce qui concerne le per- 
sonnel féminin des services susvisés, dont il n’y 
a pas lieu actuellement d'envisager l‘hospitali- 
sation. f 
Il doit demeurer entendu que ladmission des 
personnels susvisés dans les hôpitaux militaires 
ne saurait avoir lieu que dans la limits des 
places disponibles pour les opérations chirurgi- 
cales de quelque importance et pour les mala- 
dies aiguës susceptibles d'être traitées dans ces 
établissements avec les Moyens dont ils disposent. 
Seront traités comme  ofliciers subalternes 
les chefs ouvriers hors classe, employés de bu- 


médecin adjoint à l'hôpital Sadiki, 27, boule-|reau principaux, dessinateurs principaux, chł- 


mistes principaux, experts Principaux, chefs d’ate- 
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Etablissements JACQUEMAIRE, Soc. à r. l. au capital de 2.000.000 
M. MIGUET, docteur en pharmacie, administrat'.gérant, VILLEFRANCHE (Rhône) 
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$ Troubles dela Ménopause et du Système veineu 


En créant 


nous avons rompu avec quelques traditions 


Une farine pour enfants qui n'était pas un mélange 
compliqué -- et aromatisé -- de céréales variées 
de féculents, de sucre, de sels pharmaceutiques 


une farine qui n'était 
-ni lactée, ni maltée, ni cacaotée 


ne pouvait manqüer de heurter les idées courantes 


Aujourd'hui, on ne discute plus 
la formule de la Blédine, malgré 


sa composition et sa préparation simples 


car on ne discute pas des résultats 
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Vous accroîtrez votre notoriété, 


Vous agrandirez votre clientèle, 


Vous augmenterez le domaine scientifique. ` 


en utilisant les 


}AYONS ULTRAVIOLETS 


Vous aurez une installation simple, 
pratique et peu onéreuse avec les 


LAMPES en quartz à mercure GALLOIS 


avec brüleurs à haut rayonnemen! ulira-violet. (Brevets Gallois e) 4. George) 


` 


\ La Société GALLOIS- & Ci construit aussi un 
PROJECTEUR PHÔOTOTHERMIQUE 


ainsi que des 


RAYONS INFRA-ROUCES 


NOUVELLES ÉLECTRODES 


genre Mac Întyre, en quartz pur transparent 
pour applications combinées des courants à 


Haute Fréquence 


et des Rayons Ultra-violets (Brevet R. Gallois) 


La Société Gallois et C" se fait un plaisir de communiquer à 
MM. les Docteurs les résultats acquis par 20 années d'expérience 
et d'indiquer tous renseignements bibliographiques spéciaux aux rayons 


ullra-violets et infra-rouges. 
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Myxædème == Obésité =- Goitre ~=- Herpétisme 
SENESE Laboratoire CATILLON, 3, Boulevard St-Martin— PARIS @]ISNEIEE 


t commettant, Le critère de distinc-' Mlle Golin (Marie-Adèle), sage-femme, à Be-| vard Bab-Ménara, à Tunis. 

MON entre l'acte abusif et l'acte com- | zange-la-Grande. M. Hayat (Israël-Eugène), médecin de l'hs. 
Mis en dehors de la fonction est extr- Moseus. — Médaille de bronze : Mme Hack-| pital israélite de Tunis, 39, rue de Metz, à 
Mèment délicat. Nous y reviendrons, spill (Catherine), sage-femme, à Heztroff. Tunis. 


; g s 
lier, agents militaires principaux. i S 30 | 
Tous les RUES agents seront traités comme | À ln ue ce Immeubles industriels. PARIS. à 


sous-ofticiers. ù RERE cn ; - 


in : il serait dangereux d'auto- 5 ; s 7 \ 
Me praticien, comme on l’a par-| des ne supplémentaires de déplace-| cas expliquent que nous ayons pu 
à proposé d'autoriser une exception PS d au de n'ose pas CITCU- | lui faire 63 injections en dix-neuf 
a $ i ` enga- à ; RRE) mois. 
lui, en ce qui concerne les eng Eh bien ! je le dis bien haut : c'est 


mets N 


faire courir la cure d’air, pratiquée i i 
us : x 5. D MM. Nativelle, de la 3° section, affecté au 
Certainement non. Eh bien ! — nous] nu, en l'absence de tout soleil : militaire ‘de Paris ; Baugas, de 


DER} LATE 


Cabinet GALLET || nn j 


Gobelins 24-81 
LEENE fondé en 1886 


5 a 6 des déficiences consti- -o an 
SUr % tutionnelles relèvent du . 


de remplacements Bureau ouvert de 9 h. à mici et de 2h à 6 ñ. 


DELPECH 
-POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


f 1 Mesure à chacun des 3 repes dans de lean, da lit, du Ihê, du café, du chocolat og de polsge, 


(| DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6°) 


(Chloro Bromo Fluor) COQUELUCHE 


Enfants: 2 à 8 cuillerées à „café suivant l'âge, — Adultes: 5 à 8 culllerées À soupe 
Pharmacie MIALHE, 8, rue Favärt, Paris 
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Le “ BAIN SALVIA ” se présente sous forme de poudre en étuis ; chaque étui réprésente 


la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. Le prix de la cure au public 
est de 115 frs.50, au Corps médical 77 fr. 40. --- Brochures et échantillons sur demande 


Les LABORATOIRES VENOT, 101 Avenue Mozart. PARIS (XVI) / 4 


COMENT NOTE 


- globine : 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


ODONTOL 
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Des diathèses hémorragipares et des états hémophiliques | Les affections oculaires 


Le docteur Singer a rapporté à la 
Semaine odontologique, avant de faire 


` l'exposé de la thérapeutique des mala- 


dies hémorragipares diathésiques, dans 
Soit application spécialement réservée 
à l’odontologie, l'observation d'une 
Variété d'hémophilie acquise indivi- 
duelle et sporadique, chez un jeune 


~ homme de 23 ans, qui eut à subir en 
deux séances, dans un délai de près 


de six semaines, l'extraction de raci- 
ec et dents cariées par M. Renaud, se- 
Crétaire de la Semaine odontologique 


au XXXVII. congrès odontologique. 


Ce jeune homme, après une simple 
avulsion dentaire, présenta une hémor- 
ragie secondaire qui dura 5 jours, et 
un examen complet du sang jugé in- 


_ dispensable en l'espèce, donna les ré- 


sultats suivants : 

Numération globulaire : 4.100.000 glo- 
kules rouges ; 10.300 globules blancs par 
millimètre cube de sang ; 67 % d’hémo- 
plaquettes sanguines avec 
leur chiffre normal 200.000. \ 

A la ponction veineuse, en dehors de 
la période hémorragique, temps de coa- 
gulation du sang ; 34 minutes et 40 mi- 


. Rutes à la fin. 


Une période de six semaines fut con- 
Sacrée à traiter la maladie afin d'évi- 
ter, autant que possible, le renouvel- 
lement de l'hémorragie aussi inquié- 
tante lors de quelque exodontie pro- 
chaine. 

Ensuite, le docteur Singer rappela 
qu'il existe, d'une part, des maladies 
hémorragiques diathésiques constitu- 
tionnelles traduisant un état dystro- 
phique permanent delacrase sanguine 
pouvant persister toute la vie et même 


se transmettre aux descendants et, 


des affections hémor- 


d'autre part, 5 
acquises se 


ragiques dyscrasiques 
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MARQUE DÉPOSÉE 
Médicament physiothé- 
rapique d'usage exclusi- 
vement externe.S’utilise 
en médecine générale, en 
chirurgie et en stomato- 
logie comme cicatrisant 
et analgésique d'action 

rapide. 
Littérature et Echantillons 
sur demande 


LABORATOIRES DUSYNTHOL À 
49, rue du Bois, VINCENNES (Seine) 

Afind'éviter d'écrire, épinglez votre 
carte au. bon qui se trouve au W 
bas de la page B de ce journal i 
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Il y a des gens — et ils sont la ma- 
jorité — qui vivent très socialement, 
sans la moindre connaissance des co- 
des qui les, parquent dans le plan so- 
cial. Ils sont sociaux, comme M. Jour- 
dain, prosateur, sans avoir Conscience 
des lois qui régissent leurs actes, lois 
auxquelles ils obéissent ou contre les- 
quelles ils réagissent selon les circons- 
tances, Ainsi, peut-être, sont-ils plus 
« agis » qu'ils n’ « agissent ». 

T, l'individu, même le mieux ins- 


Professeur SIGMUND FREUD 
_ CE a ma 


‘Docteur A. MARIE 
médecin-chef à l'asile Sainte-Anne 


truit des lois, si nous le prênons comme 
unité psychologique, serait à l'image 
de ces citoyens sociaux-par-persuasion. 

Il ignorerait les neuf dixièmes des 
raisons profondes de ses activités. 


Lors même qu'il exerce orgueilleuse- 
ment sa volonté, il ne dénombrerait pas 


la cohue des tendances héritées de 
loin, d’habitudes pré-natales acquises 


déjà au cours de la vie intra-utérine, 


d'attractions et de répulsions ressen- 
ties et non consenties dès la naissance 
et durant le premier stade de la vie 
infantile, cohue qui l'habite; qui le 
manœuvre et à laquelle il fait couram- 


< ment violence sans se rendre compte 


de sa victoire sur elle. \ 

-Il faudrait que, pour une cause pa- 
thologique quelconque, une de ces ten- 
dances incessamment refoulées prit le 
dessus, pour que: te patient ou l’obser- 
vateur. illuminé finisse s'écrier : elle 


était là ! 


Déceler ce jffuple mystérieux et 


[rencontrant fréquemment dans uun 
grand nombre de maladies comme 
celles du foie, des reins et du sang 
où apparaissent des hémorragies’ plus 
ou moins spontanées et prolongées ; 
autant d'affections d'ailleurs qui 
ne sont pas. suffisamment explica- 
bles par l'intensité des lésions lo- 
cales et ‘pour lesquelles il faut faire 
intervenir un facteur humoral, un 
facteur sanguin, autrement dit, un 
scl hématique, selon l’heureuse expres- 
sion du docteur Paul-Emile Weil. Fi- 
ralement, n’est-on pas en droit de pré- 
tendre que tous ces états hémorragi- 
ques représentent l’ensemble des mala- 
dies dues à un trouble de l’hémostase, 
conformément à la conception du pro- 
fesseur Merklen et du docteur Woif, 
ae la faculté, de médecine de Stras- 
bourg, qui pense que certains orga- 
nismes ont une prédisposition natu- 
relle à des hémorragies dépendantes 
d'états anormaux du sang bien diffé- 
rents dans leur mature et consistant 
dans les perturbations ou altérations 
de la coagulation sanguine. 


De plus, il faut détacher dans une 
individualisation propre et autonome 
deux grands états hémorragipares par- 
dessus tout prépondérants et S'Oppo- 
sant en quelque sorte d'emblée l’un à 
l'autre : le premier fort spécial, rare, 
connu depuis /a plus haute antiquité 
et ayant suscité un grand mombre de 
travaux d'ensemble dans ces derniè- 


res années. C’est l'hémophilie avec ses 
deux types distincts, la grande hémophi- 
lie familiale ou héréditaire et la petite 
hémophilie dite sporadique, indivi- 
duelle ou acquise, toutes les deux n'at- 
tcignant presque exclusivement que 
les individus mâles, car l'hémophilie 
féminine n'existerait pas, si nous nous 


|en rapportons aux récentes recherches 


de Bauer et de Wehfitz qui, après exa- 
men détaillé de nombreux cas, con- 
cluent que jusqu'à présent aucune des 
observations authentiques d'hémophi- 
lie familiale chez la femme n’a encore 
étė publiée. C'est ainsi qu'au dernier 
Congrès de Hambourg (1926), M. More 
a admis les conclusions de Bauer et 
de Wenhfitz contrairement aux idées 
də Siemens et de Hyneck, qui croient 
à l'existence possible de l'hémophilie 
chez la femme. Le deuxième, propre 4u 
sexe féminin, de fréquence assez gran- 
de, ayant été en grande partie, après 
les travaux de Roskam (Liége), isolé 
ei étudié par le docteur Paul-Emite 
Weil, et qui a été dénommé l'hémo- 
génie, représentant également une dia- 
thèse hémorragipare chronique comme 
celle de l’hémophilie, mais s’en dis- 
tinguant absolument par des stigmates 
senguins et vasculaires tout à fait ca- 
ractéristiques et par son évolution 
presque exclusive chez les sujets. du 
sexe féminin, 


La thérapeutique 


Puis le docteur Singer passa en re- 
vue les différentes méthodes thérapeu- 
tiques employées et montra qu'il faut 
simplement et pratiquement retenir au 
milieu de toutes les médications nou- 
velles et complexes, que déjà en 1923, 
dans les Annales de médecine, Hyneck 
avait étudiées dans leur ensemble, que 
la base essentielle du traitement dans 
l’hémophilie et les .états hémophili- 
ques et même hémogéniques réside, 
quel que soit le moment de leurs ma- 
nifestations, soit dans la période des 
hémorragies, soit en dehors d'elles, 
dans l'utilisation presque path9gno- 
mique des injections de sérum frais 
humain ou animal, et aussi bien dans 
ie domaine de la stomato-odontologie 
que dans celui de la chirurgie géné- 
rale. C'est là la véritable méthode, 
par excellence, de traitement, ou par 


à | voie sous-Cutanée ou par voie intra- 


veineuse. 


LA PAGE. LITT 


nymement aux gestes conservatoires 
de l'individu-type et de son espèce ou 
en guerre sournoise contre l'unité de 
celui-ci, c'est le propre de la recher- 
che de Freud. Le docteur A. Marie, 
médecin en chef de l’asile clinique de 
Sainte-Anne, directeur du laboratoire 
de psycho-pathologie à l'Ecole des 
hautes études, lui consacre aujourd’hui 
un livre important : La Psychanalyse 
et les méthodes d'investigation de 
l'inconscient, dans la robuste biblio- 
thèque de philosophie scientifique diri- 
gée, chez Flammarion, par le docteur 
Gustave Le Bon. 

Grosso modo, ce qui différencie le 
freudisme de la psychologie classique 
— avec laquelle d’ailleurs il a tort de 
rompre trop délibérément en visière 
— c’est que, tandis que celle-ci consi- 
dère l’être humain comme une entité 
unitaire qui réagit contre sa désagré- 
gation éventuelle, il ‘le conçoit, lui, 
comme une entité extraordinairement 
morcelée, qui lutte contre sa propre 
unité, sans que la conscience soit aver- 
tie du drame avant sa défaite. 

La psychanalyse est donc, d’une 
part, une méthode d'inventaire de tou- 
tes les formes de l'instinct dissimu- 
lées dans toutes. les provinces anatomi- 
ques-et- physiologiques de l'individu ; 
d'autre part, elle est, pour le psychiâ- 
tre qui la manie en virtuose, un pré- 
cieux instrument thérapeutique, main- 
teneur de l'intégrité normale de la 
personnalité, prévenant toute. prédomi- 
nance insolite de telle ou telle impul- 
sion cCataloguée indésirable ou sans 
état civil psychique précis, apte enfin 
à mater les tendances pernicieuses 
quand elles prévalent et que l’anar- 


chie des éléments constitutifs. de l’in 


toujours aux aguets, collaborant ano 


dividu n'est pas encore sans’ remède. 
#*y 

Ne nous faisons aucune illusion sur 
la; noblesse de notre fonds secret de 
tendances. Embusquées dans les caver- 
nes à peine repérées de l'inconscient, 
elles ne sont pas une aristocratie d’es- 
sence divine, mais la horde des origi- 
nes, la barbarie pré-évolutive. Elles 
constituent le 502 (terme fixé par le 
« docteur » Léon Daudet, dès l'Æé- 
rédo). Et le soi est soumis à une réa- 
lité antérieure à nous dans l’histoire 
de l'humanité, tandis que le moi, au 
contraire, c’est notre conscience émo- 
tive ét idéogénique soumise à la réa- 
lité contemporaine. 

Dans l’homme, la bataille est cons- 
tante entre le sôi primitif, impulsif, 
bestial, et le moż policé. Et si, préala- 
blement même à la conscience, ne 
fonctionnait pas en nous une censure 
en retrait qui refoule, à notre insu, les 
états primordiaux, nous serions tous 
justiciables de la police des mœurs. 

Eh oui, de la police des mœurs, 
avant toute autre ! Parce que la créa- 
tion est une chaîne sans fin, que la 
loi des lois, c’est la conservation de 
l’individu et de l’espèce, qu'étant pro- 
duits, nous sommes voués à nous re- 
produire et que devient notre ennemi 
quiconque contrarie notre croissance, 


Du reste, nous savons que les con- 
ditions dans lesquelles se pose la 
question d'intérêt thérapeutique sont 
en général les suivantes. Ou bien il 
y aura lieu de combattre l’hémorragie 
elle-même, de façon urgente et im- 
médiate : ou bien il faudra essayer 
de modifier, d’une manière durable, 
la tendance aux moins relative de la 
diathèse hémorragique au point de vue 
purement anatomique „autrement dit 
tâcher de corriger, pour un temps 
plus ou moins déterminé, cette ten- 
dance hémorragique. prédisposante, de 
facon à rendre possible une opération 
ultérieure. Par conséquent, au point 
de vue local, en application in situ, 
c'est le sérum frais animal, qui sera 
d'ordinaire le plus facilement employé 
comme moyen hémostatique. Au point 
de vue général, et dans un but prophy- 
lactique ou préventif, ce même sérum 
devra être mis en usage chez tout sujet 
qui présentera des stigmates d'hémo- 
philie, et qui aura, à un moment 
donné, été considéré comme devant su- 
bir une intervention, une avulsion 
dentaire, par exemple, afin qu'il puisse 
être mis en garde, tout d’abord con- 
tre toute menace d’hémorragie immé- 
diate ou secondaire, et ensuite afin 
qu'il puisse avoir la chance d'être 
amélioré -dans l’état dyscrasique de 
son sang. À cet effet, le docteur Paul- 
Emile Weil a hautement prouvé que 
par sa méthode personnelle il a pu 
arriver, dans plusieurs cas, à corriger 
d’une manière durable le vice d'une 
coaguiation défectueuse et à procurer 
ainsi une guérison prolongée et termi- 
poraire, sinon même définitive de la 
maladie. 


Des cas démonstratifs 
et des quérisons définitives 


Le docteur Schoeïffer a rapporté un 
cas, tout à fait démonstratif, d'un 
hémophile de 30 ans traité avec suc- 
cès par le docteur Weil lui-même : il 
s'agissait d'un hématome consécutif à 
une injection anesthésique locale dé- 
veloppé sur sol ou terrain hémophili. 
que, et s'étant révélé par une énorme 
tuméfaction périmaxillaire, qui remon- 
tait en avant au-dessus d’une ligne re- 
liant la commissure labiale et le tra- 
gus et qui atteignait en arrière le ni- 
veau de l'insertion du masséter. Cet 
hématome fit apparition 16 heures en- 
viron après l'avulsion d'une prémolai- 
re inférieure droite, ét ayant continué 
d'augmenter de volume pendant trois 
jours, malgré l'administration d’une 
potion de chlorure de calcium, ne put 
être enrayé, et de façon presque im- 
médiate que par une injection intra- 
veineuse de sérum frais de cheval. 


Un autre cas, non moins probant, 
observé à la même époque chez un 
autre hémophile, qui eut à subir une 
extraction dentaire et qui présenta une 
tumeur sanguine sublinguale, ayant 
mis une semaine pour se développer, 
en causant des symptômes inquiétants 
de gêne respiratoire, céda en quelque 
sorte, sur le champ, à une simple in- 
jection de sérum animal frais. C'est 
pourquoi, à propos de ces deux exem- 
ples, le docteur Schoeffer fait remar- 
quer, avec juste raison, que si les acci- 
dents d’hémorragies abondantes et 
compliquées à la suite de l’extrac- 
tion d’une dent, chez les hémophiles, 
ne sont pas rares, les accidents de l'or- 
dre Ge ceux qui font l’objet de sa com- 
munication à la Société de stomatolo- 
gie, sont peu fréquents, Ils mettent sur- 
tout en valeur les heureux effets des 
injections de sérum frais, qui font en- 
trer directement dans le torrent circu- 
latoire les ferments coagulants, qui 
manquent dans le sang des hémophi- 
les, et aident probablement l'organisme 
à en produire, Plus encore, M. Paul 
Emile Weil a démontré que sa métho- 


La sexualité est l'axe de toute vie 
organisée. Même ensevelie sous toutes 
les roses, voire tous les lys de la civi- 
lité puérile et honnête, l'idole phally. 
que est la seule divinité fondamen- 
tale, active et impérissable de luni- 
vers ! Nous sommes tout amour, rien 
qu'amour. Et, ce qui pis est, nous 
sommes hantés, possédés de tout le 
trouble amour des origines qui ne se 
piquait pas de délicatesse sentimen- 
tale et autre. Notre prime enfance de 
mâles ou de femelles est inconsidéré- 
ment érotique : narcissique, par plai- 
sir de soi, incestueuse aussi en pré- 
face à l’acte social conservateur de 
l’espèce. 


x 


A vrai dire, le laboratoire freudien 
n’est pas à l’usage des oies blanches. 
Il y est enseigné que la sexualité, la 
libido nous mène. Elle débute, à l’état 
embryonnaire. Elle totalise, à la pê- 
riode infantile, l'unanimité des satis- 
factions organiques, de l'absorption à 
la désassimilation même, pour parler 
le langage des cours. Amour volup- 
tueux de soi, amour voluptueux de la 
mère, haine des rivaux mâles, le père 
et le frère. Si, à la puberté, un classe- 
ment utile des valeurs génésiques ne 
s'opère pas, par suite de déficience 
sexuelle ou défaut de différenciation 
sexuelle corrigeant l’hermaphroditisme 
originel, toutes les aberrations peuvent 
s’ensuivre. 


Et ce west pas tout. Même si la ré- 
gularisation s’effectue, nous demeu- 
rons tributaires de la horde maîtrisée 
mais présente au fin fond de nous. 
Tout ce que nous croyons création 
spontanée, volontaire, en fait de senti- 
ments et , d’idéations, n’est qu’une 
transmutation du plomb vil en or pur. 
Toute la forêt des symboles les plus 
éthérés dérive des éclairages divers 
du comportement sexuel ! 


Comme infecté de ce principe, le 
freudisme l’insère partout, qu'il traite 
de la psychologie de l'individu normal 
ou des névroses et psychoses, même de 
la religion et de l'art. Et c’est exces 
sif et désagréablement importun. 


as 

Le docteur A. Marie réagit avec 
force contre ce pansexualisme dogma- 
tique qui- érige en cause universelle la 
libido qui n’est, bien souvent, qu’une 
conséquence psychonévrotique.  L’hu- 
manité, dit-il, n’est pas exclusivement 
génitalisée et Freud, à vouloir le sou- 
tenir contre toute évidence, fait figure 
de monomañe et contamine toute une 
école psychiâtrique dont nous avons 


donné ici un échantillon en citant les|' 


doctes et stupéfantes divagations d’un 
Otto Rank. 


Alignant au tableau toutes les don- 
nées cliniques, analysant avec une rare 
clarté toute la bibliographie des pré- 
curseurs, des adeptes impénitents et 
dissidents, des critiques magistraux, 
l'éminent psychiâtre combat avec rai- 
son le mécanisme freudien des tendan- 


.ces originaires latentes par la vérifica- 


. en particulier dans l’art dentaire au point de vue thérapeutique 


de, jugée comme un procédé čs thé- 
rapeutique d'efficacité indéniable, agis-: 
sant d'une facon directe et immédiate, 
possède un autre mérite qui est celui 
de pouvoir maintenir pendant plu- 
sieurs années une guérison apparente, 
de durée plus ou moins longue, et 
peut-être même définitive, à la condi- 
tion sine qua non qu'aient été prati- 
quées tous les deux mois, au plus tard, 
et pendant plusieurs années consécu- 
tives, chez tout hémophile notoire, et 
à plus forte raison Chez tout grand 
hémophile vrai, des injections de sé- 
rum animal ou humain frais, à la 
dose de 10 cc. par ampoule. C’est 
ainsi que cet auteur a pu arriver pen- 
dant quelques années, six ans au mi- 
nimum et même plus encore d’après 
ses dernières communications, à main- 
tenir, en état de guérison, des sujets 
hémophiles, chez lesquels le retard 
de la coagulation avait presque totale- 
ment disparu ou tout au moins été con- 
sidérablement atténué et réduit pres- 
que à trois ans. 


Egalement de leur côté, malgré 
l'échec du cas de Caussade et de Rey- 
boud concernant une fillette de 9 ans, 
atteinte d'hémophilie sporadique où il 
y dat insuccès des diverses thérapeu- 
tiques, et en particulier de la sérothé- 
rapie; les docteurs Fiessinger et Bar- 
billon ont aussi communiqué à la So- 
ciété médicale des hôpitaux de Paris 
la guérison définitive d'un hémophile 
qui fut Suivi pendant dix ans, après 
avoir présenté un volumineux héma- 
tome de la bouche et avoir subi une 
transfusion citratée de sang maternel. 
A propos de l'efficacité de la méthode 
de M. Paul-Emile Weil, le docteur 
Rieux ne manque pas de faire remar- 
quer que, jusqu'à ce jour, il n'existe 
aucune explication, parfaitement satis- 
faisante, bien que cependant M. Weil 
prétende que l’action corrective de sa 
thérapeutique soit exclusivement due 
à l'accord de la plasmase par le sérum 
sanguin frais. Quand même, il faut 
bien admettre que l'action de ces in- 
jections de sérum a pu nettement 
transformer le pronostic de l'affection 
hémophilique, puisque dans 15 cas, sur 
plus de 50 hémophiles, M. Paul-Emile 
Weil a pu fournir la preuve qu'il n'en 
a jamais perdu un seul. C'est pourquoi 
les injections préventives de sérum 
sanguin doivent: être instamment re- 
commandées, désormais reconnues 
comme permettant d'obtenir une gué- 
rison possible des manifestations hé- 
morragiques en corrigeant le retard de 
la coagulation du sang, dû, comme 
nous le supposons, à l'absence de ia 
thrombokinase, De plus, ces mêmes 
injections de sérum sanguin humain 
ou animal ont la qualité précieuse, 
sans aucun doute, d'être d'un secours 
immédiatement efficace, en applica- 
tion locale, toutes les fois qu'il y aura 
la possibilité d'atteindre directement 


d'origine dentaire 


Les voies de propagation 
des infections d’origine dentaire 
à l’appareil oculaire 


ee 


La thèse du docteur M. de Silva, | 


consacrée aux affections oculaires 
d'origine dentaire après un historique 
du sujet qui a préocuné un grand nom- 
bre d'ophtalmologistes contient une 
étude des voies de propagation des m- 
fections dentaires à l'appareil de la 
vision où l'auteur insiste principale- 
ment sur les affections du tissu mazil- 
laire. 


Après une étude approfondie de lı 
circulation sanguine et lymphatique 
et une explication de la transmission 
de l'infection par différentes voies, 
ainsi qu'une description du, système 
nerveux dentaire dans ses. relations 
avec les systèmes nerveux et vascu- 
laires de l'appareil oculaire, l'auteur 
termine Dar les conclusions suivantes : 


1) I1 a été prouvé cliniquement et 
expérimentalement que les affections 
dentaires peuvent avoir une répercus- 
sion fâcheuse sur l'appareil de la vi- 
sion directement ou indirectement , 


2) Le dentiste est tenu de faire un 
examen symptômatologique de la den- 
tition chez tous les patients, atteints 
d'affections oculaires. 

Dans le cas où le malade ne présen- 
terait aucune trace de carie et lorsque 
toutes les autres causes auront élé 
éliminées, une radiographie dentare 
s'impose, ayant été prouvé que les af- 
fections dentaires silencieuses sont les 
plus fréquentes ; ; 

3) Si possible, faire un examen bac- 
tériologique du foyer de l'infection 
dentaire oculaire et du sang ; 

4 Les affections dentaires agissenc 
souvent comme cause prédisposante et 
non ‘pas comme cause déterminan:e 
dans les maladies de la vision ; 

5) Une infection d'origine dentaire 
peut atteindre l'appareil oculaire. 

a) Par continuité voies ostéo-pé- 
riostiques, cellulaire et veineuse ; 


GI 


QUE 


Ostéofihrome 


de la mâchoire inférieure! Extraction de dents 


ra 


Le docteur Lombard rapporte 
à la Société de chirurgie 
une observation intéressante 


— me 


Les fibromes des mâchoires sont des 
affections rares, beaucoup plus. rares 
que les épitheliomas et c'est le plus 
souvent le dentiste que l’on va con- 


‘sulter pour une fluxion dentaire qui 


pourra faire le diagnostic de l'affec- 
tion. 


A la Société de chirurgie d'Alger, M. 
P. Lombard a rapporté un cas d’ostéo- 
fibrome de la mâchoire inférieure. 

Il s'agit d'une jeune mauresque de 
14 ans atteinte d'une tumeur de la må- 
choire inférieure dont il est impos- 
sible de préciser la date d'apparition, 
et qui atteint le volume d'une manda- 
rine, de consistance diverse au palper, 
molle et fluctuante par places, présen- 
tant au contraire en d’autres places 
une dureté ligneuse. Mais elle était 
facile à délimiter et n'adhérait pas 
aux plans qui la recouvraient. 


Par le palper buccal et l'examen la 
bouche ouverte, on\ reconnaît que la 
tumeur soulève le plancher buccal et 
la tuméfaction externe et interne don- 
nent aux abords alvéolaires l'aspect 
d'une gouttière. La muqueuse est à 
peu près saine. 


La radiographie vient apporter une 
contribution précieuse au diagnostic 
montrant une disparition complète. du 
„maxillaire au niveau de la tumeur et 
une dent refoulée en arrière en bas, 
vers la région cervicale. 


La tumeur se serait accrue plus ra- 
pidement depuis un an environ. Pas 
d'amaigrissement, pas d’anémie, L'état 
général de la malade est satisfaisant. 

Sous anesthésie locale, M. P. Lom- 
bard enlève la tumeur qui, à l'examen 
histologique, se révèle comme une tu- 
meur fibreuse avec zones en voie d'os- 
sification. 


b) Par contiguité : par le tissu os- 
seux voisin du maxillaire supérieur ei 
du sphénoïde ; 

c) Par la voie sanguine endogène ; 
les germes pénètrent dans les capillai- 
res sanguins et lymphatiques dentai- 
res, gagnent la circulation générale et 
atteignent l'appareil de la vision par 
la voie artérielle ; 

d) Dans les cas de caries non obtu- 


la source de l'hémorragie, puisqu'elles 
sont capables d'assurer un pouvoir 
réellement curatif et définitivement 
hémostatique. 


Enfin, associé à cette médication sé- 
rothérapique universellement connue 
et généralement mise en pratique de 
nos jours, le traitement complémen- 
taire par la calcithérapie réalisée de 
préférence sous le mode d'injection in- 
tra-veineuse de chlorure de calcium, 
et pratiquée de façon alternante ou 
combinée, nous paraît particulière- 
ment conseillable, surtout si nous nous 
en rapportons aux résultats favorables 
que nous avons constatés sur le sujet 
hémophilique de notre observation, 
parce que la sérotiérapie nous paraît 
devoir aider encore plus avantageuse- 
ment et utilement au renforcement de 
la coagulabilité sanguine, et, par là 
même, permettre d'atteindre, dans le 
temps de la coagulation, la limite qui 
se rapprogha de plus en plus de la nor- 
male. 


ae vraiment scientifique du, substra- 
tum lésionnel des troubles psychopa- 
thiques, de l’automatisme dû à la frag- 
mentation du mécanisme psychique 
par altération \de nature infectieuse 
toxique, traumatique ou scléreuse, par 
la consécration enfin de la préémi- 
nente théorie des réflexes. 

Sans nier l'utilité thérapeutique de 
l’exploration psychanalytique, quand 
‘elle est: menée avec prudence et pro- 
bité, mais en en soulignant tous les 
dangers — dont le principal est la 
perversion par involontaire suggestion 
— le docteur A. Marie précise avec ri- 
gueur les contresens psychologiques 
du professeur viennois, qui ne peuvent 
être redressés que par une observance 
exemplaire de la psychologie objective 
et de la réflexologie. 


#* y 
| il conclut, en substance, que le seul 
mérite de la psychanalyse freudienne, 


rées, les germes, par déglutition, pas- 
‘sent dans les capillaires sanguins 1n- 
|testinaux pour passer ensuite dans la 
icirculation générale et se localiser 
| dans l'appareil oculaire par la voie 
artérielle ; 

e) Les phénomènes vaso-moteurs 
(sous la dépendance du sympathique) 
qui apparaissent dans le globe oculaire 
par les réflexes d'origine dentaire, fa- 
vorisent la localisation oculaire des 
germes'se trouvant dans les dents, et 
expliquent l'unilatéralité presque cons- 
tante des affections dentaires et ocu- 
laires ; 

f) La première et la seconde grosse 
molaire, ainsi que la deuxième préms- 
laire étant doublement dangereuses, 
par leurs propres lésions, ou par !a 
sinusite qu’elles peuvent déterminer, 
[sons souvent la cause des affections 
oculaires d’origine dentaire, 


les sciences biologiques et physiologi- 
ques pour former un vaste système 
dont la perfection logique soit inatta- 
quable. » 


Pierre Guitet-Vauquelin, 


Pur” 


P. S. — Cet article était déjà com- 


c’est son application descriptive, mais 
que son ambition constructive est, 
pour le moins, prématurée. Et, rappe- 
lant Oswald, qui subdivise les savants. 
en romantiques et classiques, il ajoute: 
« Freud appartient assurément au 
type romantique, à dautres incombe la 
tâche de reprendre ses théories pour 
les rattacher à ce que nous enseignent 
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date limite du 1° octobre 
CRIER 
Il comporte une somme de 


15.000 FRANCS 
soit ; 5.000 FRANCS 
et les droits d’un premier 
tirage de 10.000 exem- 
plaires garantis 
effectué par À 


la LIBRAIRIE des CHAMPS-ÉLYSÉES 
23, rue Marbeuf, à Paris 


Ed. Paris.) 


posé quand nous avons reçu Ma Vie 
et la Psychanalyse suivi de Psycha- 
nalyse et Médecine, du professeur 
Sigmund Freud, traduit par Mlle Ma- 
rie Bonaparte pour la collection « Les 
Documents bleus » de la Nouvelle 
Revue Française, où elle a déjà donné, 
du même auteur, Un Souvenir d'En- 


fance de Léonard de Vinci, au sujet 
duquel nous avons dit ici notre senti- 
ment. Freud s’y défend une fois en- 
core d’avoir démarqué les doctrines de 
P. Janet, qu'il ne connut pas lors de 
son stage à la Salpêtrière. Par ailleurs, 
ayant rappelé la genèse de ses propres 
théories, il déclare que la biologie, 
l'anatomie, la physiologie sont médio- 
crement utiles au psychanalyste qui 
« est entraîné par la matière qu'il trai- 
te en un autre univers présentant d'au- 
tres phénomènes et d’autres lois ». 

Comme on le voit, c'est toujours le 
même isolement superbe — et dange- 
reux. 


À TRAVERS LES LIVRES 


EN PRÉSENCE DES PROBLÈMES NOUVEAUX, 
par M. André Thiers. — Si vous ai- 
mez les livres d'une observation nette, 
cruelle, implacable, ‘d'une force et 
d'une qualité de raisonnement sans Té- 
plique, il vous faut lire celui-ci. La 
guerre a-t-elle créé un monde nou- 
veau ? Pas encore. Mais elle a renversé 
l'ancien. « La loi matérialiste s'est ap- 
pliquée avec unè brutalité inouïe, les 
nouvelles conditions de la vie ont bou- 
ieversé la conscience populaire, la crise 
économique a déséquilibré les rela- 
tions sociales, » M. André Thiers, dans 
un ordre logique, étudie la nouvelle 
conception matérialiste de la vie des 
peuples ; le phénomène général de la 
concentration des forces économiques : 
l'âme des peuples et les idées-forces : 
la disparition des classes sociales; la 


‘| crise des chefs ; la moralité nouvelle : 


la réorganisation nécessaire de l’admi- 
nistration ; le problème de la stabili- 
sation ; le rôle économique des ‘chemins 
de fer. En Conclusion, M. André Thiers 
rappelle que «les conditions de la vie 
moderne ont amené à notre époque 
l'écrasement de l'individu et tendent à 
annihiler Sa personnalité », L'individu, 

qui ne peut plus produire par lui seul, 

cristallise avec d’autres individus. Ré- 
volutions et guerres ne dépendent ni 
des lois répressives, ni des traités, mais 
de la volonté directrice de donner 
aux foules, logiquement, les satisfac- 
tions qu’exigent les besoins créés par 
une lente évolution. Il faut lire ce li- 
vre positif, d'un style élégant et clair 

Un chef-d'œuvre du genre. (Hachette. | 


Le Couteau d'Ivoire, 


Si vous êtes hésitant sur le choix d’une carrière, 
PECOLE DENTAIRE FRANÇAISE, 29, boulevard 
Saint-Martin et 36, rue Meslay, vous offre, au moment 
où vous venez de passer avec succès vos examens de fin 
d’études, le moyen d'acquérir une situation honorable, 
lucrative, agréable : celle de chirurgien dentiste. 


D’autre part, désireuse 


ÉRAIRE DU SIÈCLE MÉDICAL ! 
UN NOUVEL EXPOSÉ CRITIQUE DE LA PSYCHANALYSE 


|Le centenaire de François-Joseph Gall 
inventeur de la cranéoscopie 


Il y a eu cent ans, le 22 août der- 
nier, qu'est mort à Paris, dans sa pe- 
tite maison de Montrouge, François- 
Joseph Gall, petit-fils de Milanais et 
Allemand naturalisé Français. inven- 
teur de la cranéoscopie. On eut, alors. 
assez de peine à réunir les fonds suf- 
fisants pour inhumer décemment, au 
Père-Lachaise, cet homme qui avait 
eu son heure de célébrité, voire d'en- 
gouement public, à tel point que le 
beau clerc Léon, prenant les détours 
pour investir Emma, n'hésita pas à 
faire cadeau pour sa fête, à Charbo- 
vary, d’ « un beau buste phrénologi- 
que, tout marqueté de chiffres jus- 
qu’au thorax, et peint en bleu », 
comme on en voit encore aux vitri- 
nes de certains droguistes qui n'ont 
pas encore dépouillé la mode pseudo- 
scientifique de 1820. 


y* 


* 

En toute loyauté, il mérite plus 
d'hommages que de sarcasmes pos- 
thumes, ce ‘chercheur qui n'eut le 
tort, comme tant d’autres, que de sur. 
faire son système, 


Né à Tiefenbrunn, dans le grand- 
duché de Bade, en 1758, balancé par 
sa famille du négoce à l'état ecclé- 
siastique, il avait très volontairement 
opté pour la science, commencé d’uti- 
les études à Brucksal et cultivé, à 
Strasbourg, l’histoire naturelle et 
l’anatomie comparée. 


Frappé, de bonne heure, par les 
particularités céphaliques de certains 
individus, il avait vite généralisé, 
collectionné crânes et moulages et 
inauguré une théorie des protubéran: 
ces craniennes et des localisations cé- 
rébrales. 


A Vienne, où il s'était fixé en 1785, 
après avoir obtenu le titre de docteur, 
il avait fait l'impossible pour recru- 
ter des adeptes. Son zèle, réputé 
attentatoire aux dogmes officiels, le 
fit chasser et entreprendre, à travers 
l'Europe, Allemagne, Danemark, Hol- 
lande, Suisse, une infructueuse croi- 
sade qui s’acheva, en 1801, à Pa- 
ris. 

Pour être admis à défendre sa théo- 
rie, il opta pour la nationalité fran- 
çaise, espérant bien un jour être-du 
jury académique, dont il sollicitait 
l'approbation. Hélas. ! lorsqu'en 1821 
il se préserita à l’Institut, il n’y obtint 
qu’une voix — celle de Saint-Hilaire. 


On sait la teneur de ses mémoires 
successifs dont la publication va de 
1809 à 1820 : Révéler l’origine des 
facultés morales et intellectuelles et 
leur moded'expression ; définir l'in- 
fluence du cerveau sur la forme du 
crâne ; localiser le siège des instincts, 
penchants, sentiments, talents, etc. 
et prouver que leur valeur corres- 
pond à la conformation des organes 
émetteurs, enfin, engendrer une phi- 
losophie concluant. à l'innéité des fa- 
cultés intellectuelles et morales ; dé- 
montrer le déterminisme ` des orga- 
nes, et, grâce à l'orographie du crâne 
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carrière à tous les candidats, et devant les difficultés 
d'examen: qui suivront la session d'octobre, PECOLE 
DENTAIRE FRANÇAISE vous informe qu’elle a 
décidé de créer des cours gratuits de préparation au 
B..E. P. S. (section agricole) à partir du 1° août. 

Ces cours auront lieu tous les soirs, de 7 h. à 9h, 


Pour tous renseignements, vous pouvez vous adresser 
au secrétariat de l'ECOLE DENTAIRE FRANÇAISE, 
29, boulevard Saint-Martin, tous les jours de 9 h. à 11 hs 
et de 2h. à 5h. et le soir à partir du 1” août, de7h.à9h. 


| aventuriers de la science. Ne rééd 
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sujet égyptien, a été condamné are de 
tribunal correctionnel de Livernon En as 
payer la somme de 5 livres ste} hi pour 
pour exercice illégal de l'art dengiiyes, l 
/ Il apparaît que Goud, qui veni j d'eff 
dé la poudre dentifrice sur le Mare pains 
pratiqua l'extraction d'une denik ende 
servant uniquement de ses doig 
un homme de 50 ans environ), 
montrer ses connaissances de 
dentaire. 

La défense déclara qu’il pensait 
d'accord avec la loi en agissant 
sorte, puisque par surcroît il și 
sait. d'une simple manifestation ng 
cessitant l'usage d'aucun instrin 
et qu'il ne demandait aucune ré 
tion. AS 

La plainte avait été suivie sur i f 
tance du Dental Board of the Un 


Kingdom. 
(La Semaine Dentaire Wy, ie: C 
È ce rè: 


M y 


iés de 


S. A. COURBEVOIE 


Rosonssunannsah, . ! ation 

, i a pren 

Porcelaine plastique {hen < 
jage 


Ciment Crown et Bridge | 


Ciment Dentoria oi 
Ciment provisoire Pon < 
Amalgame copeaux à l'or lait 1° 
Amalgame Dentoria P" s 
Amalgame de cuivre E 


gres Ï 
mére: 


de faciliter l’accès de la 


is envi 


Tout. í 
nit à 
inistra 
Me la sc 
Mar les 
rite fac 
“Mention. 
Lager 
et à s 


LA DIRECTION. 


LS VAT ENS MST Ut RAP ÉD RATE AA 


et à l’orfèvrerie de la substanc 
rébrale, lire les caractères commet 
mais chiromancienne ne lut le pa 
ou l'avenir dans une main. Mi 
longtemps servi, dans son apostoli 
par son compatriote Spurzheim gu 
ne s’éloigna de lui qu'à ia fin 
vie. 

A mesure que la science s6 moi 
tre plus miraculeuse, nous railosg 


asse 


François-Joseph GALL 


moins les rêveurs, voire les ge 
Ko 


tons donc pas la craniomanie de 
zebue, ; al 
Si l'anatomie et la physiologie % 
cerveau ont controuvé les assertio 
de la craniologie de Gall, rebaptisé 
phrénologie par son complic 
zheim, ce qu'il ne faut pas. oub 
c'est que cette science ‘chiménil 
avait débuté par de véritables Do 
ges d'observation et même de co 
préhension. Avant Gall, si l'on aeo 
dait bien au cerveau l'intelligen®4 
les sentiments, les passions S/6P 
pillaïent au petit bonheur du C® 
l'estomac et de estomac au foie 
ne pas aller plus loin. FIRE 
Gall, qui sut admirablement 1094 
liser la folie, sut ouvrir la vois à, 
savants de la taille de Cuvier et 
réchal, de Flourens, aussi qui pr 
mait loyalement qu'il avait «, 
avec génie l'étude de l’anatomi 
la physiologie du cerveau ». 
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mpress revenue sur le tapis de 
alité. On se rappelle que le dé- 
ji du 28 décembre 1926, concernant, 
fication des compétences en ma- 
We police de la circulation et de 
ipnservation des voies publiques, 
à : en son aue 1: ques z nue 
Rri “E jon aux dispositions des décrets 
Krishna, 28 a Perts municipaux relatives à la 


AONE de la circulation est constatée 
SSS A MAIVeN n agent verbalisateur spéciale- 
ó livres pourvu à cet effet d'un carnet à 
de l’ hes, le contrevenant aura la fa- 
ud, qui Md'effectuer immédiatement entre 
e Sur le pains de cet agent le paiement de 


y wende ; ce versement aura pour 
Te T Parreter toute poursuite, sauf si 
Miaction constatée a exposé son au- 
Koit à une sanction autre que pe- 
Vire (c'est-à-dire à une peine de 
in), soit à la réparation de dom- 
Ws causés aux personnes. OU aux, 
2 soit aux peines qui s'attachent 
récidive. 

| décret prévoyait qu'un règlement 
ministration publique déterminera 
fonditions d'application de cette 


s environ 
sances 


qu’il pensai 
on agissant 
urcroit il g 
iifestation n 
ucun inst} 


ei la question de la enaure) 


| coin dès rues et. des routes, 


| aucune révsition, et notamment les catégo- 


E J agents verbalisateurs limitative- 
jt habilités à recevoir les verse- 


A. er que le haut tribunal oppose- 
Eson veto. 
W, décret du 28 décembre 1926 avait: 


p JEU ; MISR 
Mccueilli par une levée de boucliers; 
3EVOIE sA de souvient peut-être de la mani- 
LED gaion des chauffeurs de taxis qui, 
` E premiers jours de 1927, _protestè- 
lastique ai en organisant un savant embou- 
J Enee de certaines artères parisien- 
et Bridge À M jourd'hui, la controversé se rā- 
ntoria he plus o Que jamais. M: 
icon! Erice Prax est pour la « © ca- 
visoire Fion express.» (Petit Parisien du 
aux à lor fnot 1928) ; M. Pierre Bertrand est 
)entoria “Eire (le Quotidien du même jour). 
> cuivre 4 us sommes contre, et voici pour- 
7 e A 


é jasent verbalisateur verbalisera .na- 
Sement, puisque c'est là sa raison 
Me ici-bas, mais il vous présentera 
—Hiechamp et sans autre forme de 
rés la note à régler. Voilà qui est 
Méditif, n'etil pas vrai ? Le minis- 
des travaux publics disait ‘an 
mier à la presse que c'était là un 
fédé avantageux pour tout. le 
mde : pour les délinquants, lisez les 
ucteurs d'automobiles, puisque 
si bien il n'est question, sous la 
Mique du Siècle Médical, que d'eux, 


s.a ‘ | LES + fy 
m que l'innovation frappera les 
ACTIVES Mucteurs de tous véhicules aux pri- 
alevard Savec l'agent qui les tiendra sous 


menace de son bâton blanc et des 
es instruments que. nous allons 
imérer, et pour l'Etat ; pour ceiui- 
Mrentrée ultra-rapide des amendes, 
isqu’elles seront payées illico ; pour 
là, puisqu'ils ne seront pas dé- 
ls au tribunal de simple police, sauf 
is veulent à toute force y alle: — 


1oment 
s de fin 
orable, 


NTRAVENTION “EXPRESS” 
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dit rien qui vaille ; voilà un agent 
devenu à moitié juge et tout à fait 
percepteur ! Voilà la justice descen- 
aue-dans la Tue ! Quant au percepteur 
où au receveur buraliste, l'automobi- 
liste connaît leur adresse ; il s’y rend 
sans peine, sinon sans plaisir, quand 
il doit quelque chose de juste ; main- 
tenant, il le trouvera embusqué au 
sous la 
forme fâcheuse de l'agent verbali- 
sateur. 


Cette invention a été combattue, et 
elle. l'est à nouveau, par tous ceux 
qui ont traité de ‘la question ; elle à 
été” accueillie par des protestations 
passionnées, c’est à juste titre. 

Et pour justifier cette mesure-là, 
qu'on ne dise pas que les législations 


; Croquis de Bernard Roy. 


étrangères l’appliquent avec succès. 
Oui, il est vrai que certains cantons 
suisses, et certains Etats. d'Amérique 
en on fait l'expérience. Mais, ce qu'il 
faut ajouter, c'est que dans ces pays 
ce“régime a été supprimé en raison 
des tracasseries à quoi ù donnait 
lieu ; une enquête menée naguère pa” 
le Touring-Club de France a démou- 
té ce fait décisif. 

Il est vrai que le code de la route 
italien - (chapitre IV, art. 84) valide 
la contravention express, il le fait 
même dans des conditions qui cho- 
quent le sens de l'égalité ; on ne voit 
pas, en effet, pourquoi le montant de 
l'amende à verser illico par les auto- 
mobilistes est de 25 lires, alors qu'il 
n'est que. de 10 lires pour ies autres 
usagers de ‘la route. 

La solution du problème était dans 
une simplification de 
suivie au tribunal de simple police. 
Actuellement, tout se passe (avertis- 
sements, citations, audiences) au lien 
où la contravention a été commise, 
qui peut se trouver très éloigné du 
jieu de domicile du contrevenant, 
d'où des défauts très nombreux, oppo- 
sition à ces jugements par. défaut, 
nouvelles procédures, bref des frais 
considérables pour cent sous d'amende. 

On a proposé que le juge de sim- 
ple police condamne le contrevenant, 
hors de sa présente, par une simple 
ordonnance, en ce qui touche du 
moins les petites contraventions, avec 
faculté de faire opposition, réservée, 
comme il va sans dire, au condamné. 
Ce système est pratiqué en Suisse, en 
Autriche, en, Allemagne ; un projet 
tendant à son adoption a été voté 
chez nous, par le Sénat, en janvier 
1926, il marque un progrès; on ne 


3 de la nd ce ne serait que. pour se,justi- [peut que souhaiter l'application rapi- 
e , rl —et s'ils sont passibles de peines | de d'une réforme de ce genre. 
icultés Mimprisonnement — ce qu'ils oubiierit ; A 
COLE “souvent — ou de dommages-inté-| On pourrait, au surplus, s'inspirer 
í E is envers la victime. on a Saa 2. I OON vo- 
. 3 ; à ,+ à ontaire (co e la route italien, 
elle a “fout ceci serait fort bien, sil n'y|chapitre IV, Sre 87) Soan e 
ion au et à redouter l'arbitraire de l'ad-|les contraventions entrainant une 
i nistration, spéculant sur la modicilé | amende et quel que soit le maximum 
t. Mila somme acceptée et payée illico | de celle-ci, l'inculpé peut faire cesser 
` Mar Les automobilistes, et abusant de|je cours des poursuites en payant 
à 9h, tite facilité, de cette rapidité de per- | dans le courant du MOIS de la com- 
Mention. munication du procès-verbal de police 
lresser: L'agent verbalisateur, avec son car- une somme correspondant à la moitié 
AISE et à souches et sa sacoche, ne nous .du maximum de la peine établie par 
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la procédure: 


o 
LE SIÈCLE MÉDICAL 


NIQUE AUTOMOBILE. 


la loi en répression de cette contra- 


vention, sans compter les frais de 
procédure. - 
La combinaison de ces deux sys- 


tème : simplification de la procédure 
et oblation volontaire, fournirait un 
système dont les garanties sont très 
sérieuses d'une part, l'automobilis- 
te jouirait d'un spatium deliberandi 
d'un „mois, pour savoir, si oui ou 
non, il est en faute, si oui ou non il 
a intérêt à s'exécuter volontairement, 
alors que dans le système də la con- 
travention express il lui sera diffi- 
cile de prendre sa décision an con- 
naissance de cause (exemples : au cas 
de Stationnement sans nécessité, de 
vitesse prétenduement excessive, etc.) 
de telle sorte que dans la majorité des 
cas, il préférera refuser le paiement 
immédiat et se laissera poursuivre 
comme devant, si bien que le fameux 
décret risque de devenir lettre morte ; 
d'autre part, l'automobiliste préfére- 
ra la garantie de la justice du tribu- 
nal de simple police, même avec sa 
procédure Coûteuse en vigueur enco- 
re actuellement, et qui demeurera 
telle jusqu'au vote de la réforme de 
simplification signalée plus haut, plu- 
tôt que de courir le risque de se li- 
vrer au bon plaisir, à l'arbitraire ou 
simplement -aux erreurs de l'agent- 
juge-percepteur. 

En définitive, si l'automobiliste ne 
se laisse pas faire —. et c’est là un 
droit pour lui la contravention 
expresse rejoindra dans les vieilles 
lunes - les inventions périmées, inop- 
DATES et, par surcroît, inopéran- 


André Perraud-Charmartier, 
docteur ès ‘sciences juridiques, 
docteur ès sciences politiques et économiques 

lauréat de l'Institut de France, x 
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Transport des automobiles 
par chemin de fer 
Obligations de la Compagnie. — Elle 
est tenue d'effectuer le transport sans 
tour de faveur. Elle est garante de la 


perte et des avaries survenues à la voi-- 


ture ; son acceptation sans, réserves 
fait présumer le bon état extérieur de 
la voiture, La voiture doit être vide de 
tout liquide. Le nécessaire de la voi- 
ture est réputé faire partie de cette 
voiture ; pour les autres accessoires, 
l'expéditeur agit sagement en les énu- 
mérant dans sa demande d'expédition.. 
La Compagnie n’est pas obligée d’avi- 
ser le destinataire de l'arrivée de la 
voiture ; c'est à l'expéditeur à aviser 
le destinataire. Au cas- -de retard, le 
destinataire fait preuve de prudence 


ren consignant, dans les trois jours, sa 


réclamation sur le registre ad hoc 
ne pas omettre de mettre la Compagnie 
en demeure de livrer, soit par exploit 
d'huissier, soit par lettre recomman- 
dée ; cette petite formalité est indis- 
pensable pour obtenir par la suite des 
dommages-intérêts.- Au cas d’avarie 
importante, ne pas prendre livraison 
et adresser immédiatement une re- 
quête au président du tribunal à fin 
de nomination d'expert. 


Obligations du garagiste 
envers ie propriétaire d'automobile 


Le garagiste est responsable de l'in- 
cendie de la voiture et des avaries qui 
lui sont survenues, même par la ge- 
lée ; il doit en assurer la garde ; au 
cas de vol, il en doit la valeur, sauf 
si la voiture était mal garée dans un 
box spécial du garage et dont le pro- 
priétaire de l’automobile avait la clé. 

Au cas d'incendie de la voiture, le 
propriétaire de la voiture ne peut agir 
directement contre la compagnie d'as- 
surance qui a couvert le garagiste ; 
ceci est très important au cas de fail- 
lite de celui-ci ; le propriétaire n'est 


payé qu'en monnaie de faillite. 


Taxis : ce que l’on doit payer 


Le voyageur ne doit payer que la 
somme marquée au compteur ; il im- 
porte peu-que le supplément réclamé 
par le chauffeur. soit dù au dérange- 
ment du taximètre. Toute fraction com- 
mencée est due en entier, à Condition 
que le conducteur remplisse dans les 
délais normaux son obligation de 
transporter le voyageur ; si donc, par 
suite d'une panne ou d’une avarie, il 
ne peut remplir cette obligation, il ne 
peut exiger non plus du client que le 
chiffre indiqué au compteur, déduc- 
tion faite du prix de la fraction de 
parcours non'encore parcourue. (Trib. 
paix, Paris 8 février 1911.) 


Rapports des propriétaires d’autos 
avec leurs chauffeurs 


Délai de préavis au cas de renvoi. — 
On croit généralement que le chauf- 
feur a droit à un préavis d’un mois ; 
d’autres sont d'avis qu'il n’a droit à 
aucun préavis, C’est là une double er- 
reur ; sauf usage local, le délai est déj 
huit jours. (Perraud-Charmantier, Ma- 
nuel pratique de l'Autom., 1926, «° 74.) 


L'ancêtre de l'automobile, une Peu- 
geot modèle 1889, partie de Paris le 29 
juin, est arrivée à Berlin, par la route, 
le 14 juillet, Ses passagers, le docteur 
Duesberg et M. Yrondy, l'avaient. bapti- 
sée la « Locarno ». 

Toute jeune, malgré son équipement, 
la vaillante quadragénaire était condui- 
te par Morillon, un des plus anciens 
voyageurs. de Peugeot. Après s'être 
arrêtée à Reims, Mons, Bruxelles, Aix- 
la-Chapelle et dans toutes les localités 
qui étaient au courant du raid et te- 
naient à fêter ces héros, la « Locarno » 


- fit son entrée à Berlin, ayant accompli 


un trajet de 1.500 kilomètres en quinze 


jours sans aucune défaillance, 


A Berlin, réception officielle par le 
président du. Deutsche Automobile 
Club ; accueil enthousiaste de la popu- 
lation. Personne ne sourit de la tour- 
nure démodée de la « Locarno-Peu- 
geot », mais les propos recueillis dans 
la foule témoignent au contraire d'une 
profonde estime, non seulement pour 
la réussite du raid, mais pour les qua- 
lités d'endurance et de solidité que 
vient d'affirmer l’aieule de toutes let 
Peugeot. 


CONDUISÉEZ VOUS ME A 


GRR 


Une intéressante initiative du Touring-Club suisse 


Il vient d'organiser un service 
d'entraide et de renseignements 
à Perly, à la frontière franco-suisse: 


Le Touring-Club suisse vient de pren- 
dre une initiative à laquelle applaudi- 
ront non seulement ses sociétaires, 
mais également les automobilistes fran- 
çais qui, à cette saison, pratiquent vo- 
lontiers le grand tourisme internatio- 
nal. Il vient, en effet, d'organiser un 
service d'entr'aide et de renseigne- 
ments à Perly, à: la frontière franco- 
suisse, sur la route Saint-Julien-Genève. 

Ce service est assuré par deux agents 
du T. C. S. en uniforme. ni i 

Les agents du T. C. S. se tiennent à 
ia disposition de tous les automobilis- 
tes français à destination de la Suisse, 
pour leur donner tous renseignements 
au sujet des formalités à remplir aux 
bureaux de douanes (examen du tripty- 
que, laisser-passer, certificat interna- 
tional de route, etc.) Ils les renseignent 
A sur l'état des routes, leur indi- 
qüuent des hôtels, ete. 

Le T. C. S. a fait construire sur place 
un petit chalet dont les agents font 
leur quartier général. Hs n’y sont du 
reste guère, puisque leur principal tra- 
vail s'effectue avant tout sur la route 
où ils se tiennent à la disposition des 
automobilistes français. Mais le chalet 
du T. C. S. abrite tout un matériel 
dont les automobilistes, surtout ceux 
qui pratiquent le gland tourisme inter- 
national ont besoin: quides, cartes, ete. 


Il convient d'ajouter que le T. C. S. a: 


organisé cet important service d’en- 
t'aide absolument gratuit — en 
plein accord avec l'administration des 
douanes. Cet accord assure aux tou- 
ristes francais le passage rapide de la 
frontière. ; 

Un second poste d’entr'aide du T-C.S. 
vient également d'être créé et organisé 
à Bâle-Saint-Louis, sur la route Bâle- 
Mulhouse-Strashourg.. à 

L'année prochaine, le T, C. S. étendra 
son service d’entr'aide 

Les automobilistes français seront 
sans doute heureux d'applaudir à l'ini- 
tiative du T. C. S. et de mettre à contri- 
bution son service d'entraide, ceci 
d'autant plus que les agents du T. C. S. 
n'ont pas le droit d'accepter des pour- 
boires. SOBE 


BGT 


Les deux agents de T.C.S. en uniforme 


Le chalet des agents à Saint-Julien 


AU SIÈCLE 


Il faut croire que les racines de l’en- 


;l| gouement actuel pour le phonographe 


sont vraiment bien profondes, puisque 
les chaleurs excessives de ces mois 
“été n'ont pas ralenti la production 
àe nos éditeurs. 

Les productions de ce mois-ci sont 
bonnes, en général. Quelques-unes 
pêchent encore par ‘excès d'intensité, 
mais on trouve dan$s la plupart une 
grande netteté et une pureté qui sont 
tout à l'éloge des éditeurs. Et parmi les 
toutes dernières productions, voici 
deux nouveaux disques des Cosaques 
cu Don, ceux-mêmes qui nous avaient 
donné l’admirable interprétation de 
la Petite Cloche monotone et une non 
moins belle du Chant des Bateliers de 
la Volga. Leurs plus récentes produc- 
tions nous avaient: moins intéressés, 
mais voici un chani; populaire russe 
cù l’on admire une voix de ténor d'une 
plénitude remarquable + tes Cloches du 
Soir. Sur: un fond sonore continu, fait 
de voix fermées: d'une admirable so- 
norité, s'élève le chant d’une extraor- 
dinaire pureté, calme et mélancolique, 
en de longues notes ténues. Au verso, 
trois mélocies populaires ‘quelque peu 
mélangées, . d'ailleurs sont ‘exécutées 


avec la même technique, Deux autres 
mélodies; l'une de Rachmoninov,.l’au- 
te de Portnjansky, nous paraissent 
moins intéressantes et surtout moins 
démonstratives. quant aux possibilités 
de cette phalange d'artistes. (Colum- 
bia.) ds 

Polydor nous présente une autre So- 
ciété de chanteurs russes. : les Cosa- 
ques de J'Oural. Chez ceux-ci, +’est 
assurément l'interprétation de Sfienka 
Razine qui est la plus remarquable. 
Les deux techniques sont d’ailleurs 
assez voisines. Seuls diffèrent les mo- 
des d'enregistrement : un peu plus d'in- 
tensité et de clarté chez Polydor, pius 
d'air et de fondu chez Columbia. Les 
Cosaques de l’Oural donnent aussi 
une interprétation des Cloches du 
soir, mais au cours de celle-ci, le chan- 
teur n’a pas su tenir sa voix au dia- 
pason et a réalisé une montée conti- 
nue qui a pour effet d'amener la fin 
du morceau un ton environ au-les- 
sus du commencement. Une très borine 
exécution de la Légende des douze Vo- 
leurs, et un pot pourri Ou l’on retrouve 


une intéressante série des mélodies po- 
pulaires les plus connues. 

Avant de quitter ies chœurs pour pas- 
cer aux orchestres symphoniques, di- 
sons un mot de la fameuse Thomaner- 
schule, très ancienne école de chant 
Lour les enfants que dirigea J. S. Bach 
à Leipzig. : 

Leur technique remarquable est très 
variée et leur permet de rivaliser avec 
lès célèbres chœurs de la Chapelle 
Sixtine, Les voix grêles, mais partai- 
tement justes s'unissent de façon par- 
faite, et donnent de. fort beaux effets. 
į. S. Bach a écrit Pour cette chorale 
plusieurs morceaux parmi lesquels Po- 
lydor a choisi le. Créateur allège nos 
peines et Chantez le Seigneur. Dans 
te dernier: de Ces morceaux, les voix 
sont soutenues par l'orgue. Ces dis- 
ques et quelques autres déjà parus sont 
gun haut intérêt et nous ne saurions 
trop recommander aux amateurs de 
chœurs de les écouter car ils sont 
de précieux échantillons d'une techni- 
que ancienne dont les exemples sont 
ruaintenant très rares. 3 


L'orchestre au Conservatoire. conti- 
rue à nous donner par l'intermédiai- 
re de Columbia des exécutions très 
châtiées : en voici une excellente, la 
meilleure assurément que nous ait re- 
produite le diaphragme, ‘de l'ouverture 
des Maîtres-Chanteurs "Un écueil bien 
difficile à éviter était Justement le fi- 
rale qui est un contrepoint fortissimo. 
äes trois motifs principaux du mor- 
ceau. Ce passage se traduit d'ordinaire 
sous l'aiguille par un brouhaha incom- 
;réhensible du plus fâcheux effet. Là 


grâce à un habile ritenuto de Philippe 
Gaubert, tout ce passage apparaît avec 
une parfaite netteté et une clarté éton- 


DU DISQUE 


CHRONIQUE PHONOGRAPHIQUE. 


nante. L'interprétation de notre excel- 
lent chef d'orchestre est sans préten- 
tion, empreinte d'un souci qui con- 
vient fort bien à l’œuvre de Wagner. 

Sous la direction de M. Defauw, Vor- 
chestre du Conservatoire de Bruxelles 
nous donne une. très bonne exécution 
d’un poème symphonique de Glazou- 
nov sur les aventures fantastiques de 
Stienka Razine, le légendaire chef de 
hande cosaque qui précipita dans la 
Volga une. princesse volée, de.peur que 
sa valeur guerrière ne s’amoindrit sous 
l'influence du charme féminin. Ce mor- 
ceau est assez peu joué en France. Le 
Géveloppement en est clair et très sim- 
yle. L'écriture s'apparente à celle de 
Rimsky par la prédominance des 
vents, mais l’ensemble est plus agréa- 
ble que vraiment intéressant. 

Le même orchestre nous donne égale- 
ment une très solide exécütion du 
voyage de Siegfried du Crépuscule des 
Dieux. L'enregistrement de ces deux 
œuvres est excellent, (Chez Columbia.) 

De Falla est assurément en faveur, 
ces temps-ci : Odéon, à son tour tré- 
sente une exécution des Danses rituel- 
les du feu, ainsi que de divers passages 
de l'Amour sorcier. Très clair et par- 
faitement bien dirigé par M. Cloez, 
l'enregistrement de l'orchestre de 
l'Opéra-Comique nous permet de sui- 
vre tous les détails de cette intéres- 
sante nartition. Un peu trop d'intensi- 
té, parfois, cependant, qui amène des 
sonorités métalliques assez désagréa- 
bles. 

Far ; 

Sans sortir du domaine qui nous in- 
téresse, nous pensons qu’il sera peut- 
être agréable à nos lecteurs de leur 
communiquer quelques renseignemenis 
utiles pour le bon emploi de leur pho- 
nographe. Il est peu de personnes, en 
effet, qui aient le loisir d'approfondir 
les mystères de leur appareil et de 
s'adonner à des expériences destinées 
à rechercher les conditions de meilleur 
rendement. 

Voici quelques indications qui, pen- 
sons-nous, seront de quelque utilité 
aux amis du phono. 

De l'emplacement réservé à un ap- 
pareil dans une pièce dépend en gran- 
de partie son rendement en volume. 
Placer un. appareil sur une table, au 
milieu d'une pièce, et en particulier 
la réflexion par les parois. Le dispo- 
ser sur une cheminée de marbre Gi 
sur un meuble recouvert d'un épais 
tapis revient à négliger les qualités 
de résonance que l’on peut tirer du 
bois. La meilleure position sera repré- 
sentée par une console de bois ou un 
bahut adossé contre un mur ou mieux 
une cloison. De la sorte, les vibrations 
se trouveront amplifiées par réso- 
nance et la pièce en quelque ‘sorte 
« irradiée » au maximum. ` 

Le choix des aiguilles est également 
un facteur important. De trop fortes 
aiguilles exigent du disque un travail 
exagéré et le détériorent rapidement. 
Il convient donc de choisir des aiguil- 
les dites Medium, ou même, malgré ia 
délicatesse de leur maniement, les ai- 
guilles de fibre qont l'emploi habituel 
permet de conserver sa collection de 
disques indéfiniment intacte. 


CARL VICA. 


COUVESNON:C" a 


agents exclusifs 


cées, mal calibrées. 


lui-même. 


CATALOGUE 
envoyé gratis sur simple demande aux 


Érasussemenrs DARNE 


PARIS 
4, placo du Théâtro-Français 


A St- ÉTIENNE 
86 à 19, cours Fauriel 


Golidité à toute épreuve permettant l'emploi 
des poudres blanches les plus brisantes.- F 1 y 
de 20 ans et plus sans jamais hécessiter de réparation, 

Puissance de tir et de pénétration considérable permettant 
des coups de longueur inusités. 

Très pratique : muni d'éjecteurs automatiques puissants 
qui extraient aisément les douilles déformées, gonflées, réamor= 


Entretien très facile : son nettoyage se fait par le chasseu 


Fait ainsi un service 


Un de ses plus récents succès: 
Au Concours de Tir aux Pigeons organisé par l'Union 
Syndicale des Chasseurs Algériens, il remporte : 
Prix d'Honneur : 1” et 2° Prix, 

2° Catégorie 21%, 4°, 5°, 61° et 8° Prix. 

3° Catégorie: 1°, 6°, 8° et 9° Prix. 
Série Spéciale * Seniors” $ Ù" Priz. 
Prix de Consolation : 1" et 2 Prix. 


justifie sa réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


ROUTE = COURSE — POLYMULTIPLIÉES 


2 CV — 3 CV — 4 CV — 5 CV 
Catalogues des cycles et motocyciettes 
envoyés franco sur demande 


2, rue André-Colomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 
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Affaires calmes ; consolidation de 
la reprise effectuée. pendant la pre- 
mière quinzaine d'août avec orienta- 
tion générale à la hausse, Fermeté des 
cuivres, bonne tenue des mines et des 
pétroles, faiblesse des caoutchoucs : 
telle est la physionomie du marché 
pendant cette quinzaine, laquelle n’a 
pas.été marquée par des écarts de 
cours bien sensationnels. 

Au parquet, la Norvégienne de 
l’Azote, sur des achats réguliers pour 
compte. allemand, s'enlèye à 2.370, 
mouvement qui peut continuer. D'une 
façon générale, les valeurs de produits 
chimiques (Kuhlmann) nous paraissent 
en passe de fairé mieux, 

Au groupe des banques, nous préfé- 
rons celui des grandes compagnies de 
chemins de fer, dont le rendement est 
bien plus substantiel ; en outre, le re- 
maniement des tarifs allemands pour- 
rait être envisagé par certains spécu- 
lateurs comme un précédent suscepti- 
ble de toucher notre pays. Nous re- 
commandons plus spécialement le 
Lyon, l'Est et le Nord, súr lesquels une 
légère réaction ces derniers jours per- 
met de pratiquer immédiatement 
l'achat dans de bonnes conditions. 

L'action des syndicats s’est particu- 
lièrement fait sentir sur Voitures à 
Paris, et Forges du Nord et de l'Est 
que nous réaliserions maintenant aux 
cours actuels. 

On parle de l'introduction à terme 
de Poliet et Chausson déjà favorisée 
par la loi Loucheur sur les habitations 
à bon marché. 

En coulisse, l'allure est remarqua- 
ble sur les cuivres ; la Tharsis a tou- 
jours nos préférences et le mouvement 
paraît loin d'être terminé. Au Comp- 
tant, Mines de Bor (parquet). 

Parmi les valeurs de pétrole, nous 
pensons à un réveil de là Roumano- 


L'anfmatiôn fait défaut. C'est là la maladie 
du hors cote pour le moment. Elle n’est pas 
spéciale à ce marché, elle affecte tout le temple 
et doit être aiagnostiquée comme la résultante 
des vacances après une secousse un peu rude. 
En dehors de cela, il faut reconnaître que la 
constitution: du sujet est bonne. et qu’il faudrait 
très peu pour que l'animation revienne à l'or- 
dre du jour. À 

L'action Banque Commerciale 
traitée autour de 1.000 francs. 

Quelques offres en actions et parts Bongola. 

L'action Banque Générale des Warrants vaut 
une cinquantaine de francs. 


Italienne est 


eu près invendables. 

r L'action Banque de Madagascar est demandée 
à 2.200 francs. À i 

E D etian Banque de Syrie et du Grand-Liban 
trouve preneur à 3.000 francs. 

La part Banque de Saigon esb délaissée à 
3.000 francs. i 

Nous avons remarqué des offres en actions 
Charbonnages de Saint-Zachärie. » 

Effritement de l'action, Caucanas, offerte à 
106 francs. 

L'action Carbonite est demandée à 550. et 
offerte à 600 francs; il est question de la pro- 
chaine introduction de ce titre à la cote. 

L'action Chocolat Morand est demandée à 
20 francs. 

L'action Café Standard fléchit à 55 francs. 

Les actions Comptoirs Réunis de l'Ouest Afri- 
cain sont offertes au mieux. 

Djebel Lorbeus et Djebel Slato baissent au» 
tour de 250 francs; il faut en profiter pour 
acheter ces titres d'avenir. 

La part Electricité Industrielle est deman- 
dée à 100 francs, 

La jart Electrification Industrielle est: négo- 
ciée à 700 francs. : 

Beaucoup de bruit autour de la Financière du 
Congo traitée autour de 600 francs. 

L'action Foncière du Mexique varie peu autour 
de 150 francs; excellent prix pour acheter. 


Beige dont nous n'insisterons pas sur 
la qualité, mais qui, au cours actuels, 
devrait monter spéculativement. Nous 
nous rappelons qu'il y à quelques an- 
nées, nous nous sommes trouvés un 
beau jour en présence d'une hausse 
de 100 % sur ce petit titre, d'un jour 
à l'autre. Sans aller jusqu'à espérer le 
retour d’un pareil mouvement, une 
hausse de 25 % nous paraît normale. 
Il ne nous paraît toujours pas oppor- 
tun, et cela depuis des" mois, de s'in- 
téresser aux valeurs de caoutchoucs. 
Les rendements seront bien maigres 
pour l'exercice en cours, et malgré la 
dépression actuelle des cours, ceux-ci 
nous paraissent encore chers Cepen: 
dant, uħe tension du prix de la ma: 
tière peut être envisagée pour janvier, 
et avant cette date, il y aura peut-être 
ijeu de surveiller le groupe de près. 
Aux stannifères, Naragut1 est à ache- 
ter aux cours voisins de 200 ; spécu- 
lativement, acheter Plakanitza. 


MARCHÉ HORS 


Les actions British: Sulphides sont devenues à | 


Aux spécialites, Tubize est orientéa 
à la hausse à 1.360, reprenant son mou: 
vement en avant. On parlait très sé- 
rieusement que les benéfices durant 
les sept premiers mois de l’annés 
étaient en augmentation de 30 mil- 
lions sur le chiffre total de l'exercice 
1927. : 

En matière de conclusion, le mou: 
vement de hausse dont nous avons sul: 
vi Jes.étapes depuis fin juillet se pour- 
suit sous l'inspiration des syndicats: 
Son épanouissement pourra Se pro: 
duire après la rentrée, mais dépend 
essentiellement de l'empressement que 
la clientèle apportera à refaire des 
affaires. C'est la condition qui va dé: 
terminer l'évolution du marché d'ici 
peù. 
` Communiqué par le Bureau d'études 
et de gérance, 12, rue Caumartin, à 
| Paris. 


COTE 


Bonne tenue de la part Foncière de l'Est. 
L'action Foncière du Maroc Occidental .est de: 
mandée à 110 francs. | 

On recherche l’action Gaz Industriel. 

Aucune transaction en actions Hévéas de Co: 
chinchine estimées une quarantaine de francs; 
la part peut encore valoir 200 franés environ: 

L'action Indumine est demandée à 30 francs; 
la part est estimée une cinquantaine de francs. 

Les actions Iligne -Berline commencent à faire 
l’objet de négociations, hors cote, aux environs 
Ge 115. L'entreprise, dont le capital vient d’être 
porté à 2.500.000 francs (soit 25.000. actions de 
100 fr.) existe depuis 1884, 2 

L'action International Artificial Silk est Te: 
cherchée à 75° francs. ë 

L'action Lemoine est délaissée entre, 85 et 
40 francs. i À 

L'action Montre Unic est estimée 250 francs 
environ. : EE: 

La part Mines et Minerais s'avance à 65 fr, 

Bonne tenue des actions ordinaires et privi- 
légiées Minière du Sud-Est. 

L'action Nationale de la 
ment traitée à 1.850 francs. 

Quelques transactions en parts Phono-Films s 
l'action est complètement. délaissée. 

L'action Compagnie Française des 
ferme à 2.000 francs. 

L'action Pétra est invendable à 35 francs. 

L'action Pétroléa vaut 35 à 40 francs et la 
part 750 francs environ. Si 

L'action Port Etienne est demandéa à 128 fr, 
sans offre au-dessous de 135 francs. D 

L'action Sangha Equatoriale est demandée à 
20 francs. ; 

Négociations suivies en actions Soie d'Amiens 
aux environs de 150 à 160 francs. \ 

L'action Soie de Compiègne progresse à 100 fr, 
la part vaut 275 francs environ. 5 
„ Aucune transaction en parts Splendicolor, 

L'action Secteur Marocain d'Eclairage et de 
Force est recherchée à 175 francs. 


Communiqué par la Coté Villard, 
81, rue Saint-Lazare, Paris, ” 


Viscose est active 


Pétroles est 


| BOURSE DE PARTS 


ACHETER EN BAISSE 


trop chères. = 


vous renseignera sur 


M 


VENDRE EN HAUSSE 


De nombreuses bonnes Valeurs sont à des cours injustement dépréciés, d’autres sont beaucoup 
INTERROGEZ-MOI. -- Exécution des Ordres par. Agent de Change et: 
Coulissier à qui Fonds et Titres sont adressés. Circulaire hébdomadaire envoyée à l'essai. 
A. LEPELLETIER, Remisier accrédité (28 ans d'expérience). 30 bis, rue Bergère -- PARIS. 
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LE BUREAU D'ÉTUDES ET DE GÈRANCE 


12. rue Caumartin - PARIS 


toutes opérations de 


BOURSE et PARTICIPATIONS SYNDICALES 


VALEURS NON COTÉES 


COTE VILLARD 


(22° 
Seul organe publiant chaque 


année) 


semaine le cours de tous les 


titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur 
le marché Hors COTE 


SPÉCIMEN GRATI 
COTE V 
31, 


Rue Saint-Lazare, 


S SUR DEMANDE 
E XL À Ee D 
31. PARIS 


Téléphone : TRUDAINE 79:79 


MEUBLES 


dans toute la 
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FIBRACIER 


42-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


de campagne — Salons d'attente ; 
CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 


T Far son tissage mécanique, «e FIBRACIER > remplace 
E Vantique et coûteux travail manuel 
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(breveté) en fibre armée pour salon 


et sanatoriums 


mesure compatible avec le goût français 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


Le premier congrès 


d'oto-rhino-laryngologie. à Copenhague 


KDE 


IL À RÉTABLI OFFICIELLEMENT ENTRE LES PUISSANCES 
| CENTRALES ET LES ANCIENS ALLIES LES RELATIONS 7 
QUI N'AVAIENT PAS ÉTÉ REPRISES DEPUIS LA GUERRE 


E ent de- Copenhague, 
med projesseur 
de Bordeaur, 

Ẹ À peine le congrès international 
de radiologie, qui vient. d'avoir 
nt de succès à Stockholm, était- 


Mi terminé que s'ouvrait, à Copen- 


Hague, le premier congrès inler- 
ational doto-rhino-laryngologie, 
(ar, jusqu'à présent, les congres 
dé cette spécialité avaient été di- 
visés en congrès d'otologie et con- 
grès . de Jaryngologie. C'est au 
fours du congrès de Paris, en 
1922, que fut prise la décision de 
Mémmencer une nouvelle série de 
Mongrès comprenant l'ensemble 
Me 'oto-rhino-laryngologie, et c'est 
Me professeur Schmiegelow Qui a 


ei l'honneur de les inaugurer. 


M: séance d'ouverture, qui eut 
ficu le lundi 30 juillet, dans la 
‘grande salle du Parlement de Go- 
hpenhague, à revêlu un caractère 
particulier de .solennité dù à la 
présence du roi Christian, du 

ministre des affaires étrangères, 
f du ministre de l'instruction publi- 


que et du ministre de‘l'intérieur 
du Danemark: Nr 
“Voulant une fois de plus prou- 
ver sa sympathie pour: nôtre pays, 
e eur Schmiegelow. a eU 
-pėhsėée . dé prononcer 

h discours en français. Au 
ours de son allocution, il'a rap- 
lé, en termes émus, la perle 
uelle que la laryngologie fran- 
Moaise a éprouvée l'hiver dernier 
en la personne du professeur 
Mouret, de Montpellier, dont la 
mémoire a été honorée par une 
‘minute de silence que les assis- 
f tants ont observée debout, dans le 


$ plus profond recueillement 


$ les anciens‘ alliés, 


N Ce premier: congrès: internatio- 
nal revêt une importance particu- 
lière, car il rétablit officiellement, 
ventre les puissances centrales el 
les relations 
qui n'avaient pas été reprises. de- 
puis: la guerre. . : us 
T Les rapports à l’ordre du jour, 
qui avaient été répartis dans. dif- 


LI 


F rents pays, furent écoutés avec 


le plus grand, intérêt et donnèrent 


Dieu à des discussions fort instruc- 
A | tives. 


N «La septicémie d'origine pha- 


Payngée » fut traitée par les profes- 


burs W. Uffenorde, de Marburg, 
et Ferreri, de Rome. 

« L'opération radicale. conser- 
Vatrice dans les suppurations de. 


d'oreille moyenne », par. le profés- 


Seur Neumann, de Vienne. 


f « La structure anatomique. de 
cool 


l'oreille moyenne et son ‘in- 
fluence surle cours des suppura- 
tions de l'oreille », pari les, profes- 
Seurs Mouret, de. Montpellier, 
Portmann, de Bordeaux, et: Witt- 
Maack, de Hambourg. = 
«Le traitement diathermique 


$ du cancer des voies aéro-digesti- 


Wes supérieures », par le docteur 
Mackenzie, de Londres: ét-le:pro- 
fesseur Holmgren,:de Stockholm: 
~ La fin prématurée du- profes" 


A Seur Mouret, qu'une cruelle mala- 
Mie enleva trop tôt à notre affec- 
f ton et à l'admiration des spécia-| 
listes du monde entier, nous-laissa 


… lourde charge, comme seul rap- 
< UNDON D'UN MELON 
… pour le préventorium des’ Ardennes 


Sur la proposition: de. M. Paul Bouët, 


Porteur français, d'exposer la po- 


où. s'estlenu. le. congrès. DARSE 
Porimann (phot. I&-Mantel), de l'université 
l'un des délégués français au congrès. 


Sition actuelle de la: science otolo- 
ÿique de notre pays, sur les sup- 
purations de l’oreille:moyenne et 
leur évolution. : 

Tout n'a pas encore élé dit-sur 
ce sujet et les vieilles théories qui, 
à la suite de l'enseignement de 
Politzer, semblaient devoir rester 
les bases inébranlables ‘de notre 
classification‘ des otites suppurées, 


sont,- à l'heure actuelle, menacées 


d'une destruction complète. En 
effet, l'étude analomo-pathologi- 
que de l'oreille moyenne nous 
oblige à modifier radicalement no- 
tre manière de voir, el la discus- 
sion très nourrie qui suivit notre 
rapport fut un échange de vues 
particulièrement profitable pour 
tous. 
x 

Le congrès, tant. par la, qualité 
que par le nombre des communi- 
cations, fut un succès scientifique 
de premier ordre, dont nous 
devons- féliciter les organisateurs 
danois. Plus de 500 spécialistes de 
toutes les parties du: monde- vin- 


rent. à... Copeñnhague participer -àl 


cette manifestation- -Sera-t-il per- 
mis, à Ce propos, dèe regretter--le 
peu de membres qui composaient 
la représentation française. Une 
vingtaine au plus, eb non des 
moindres, puisque.nous avions la 
‘bonne fortune d’avoir avec nous 
le professeur Sebileau ; mais 
nous étions vraiment trop peu-en 
face ‘des: 150: congressistes alle- 
mands et autrichiens qui 
vaient, avec une discipline toute 
militaire, les séances de travail. 

Nos- compatriotes, malgré leur 
petit nombre, firent preuve d'une 
activité scientifique remarquable : 

Ce furent les communications 
de. MM. Bloch, Bourguet, Coulet, 
Dutheïllet: de Lamothe, Feuille, 
Gault, Lemaitre, Le Mée, Miége- 
ville, Ramadier, Rebattu, Ruaud, 
Sourdille, sete. 

Et, grâce à eux et à quelques 
collègues.belges, polonais, hollan- 
dais ou des pays latins, la langue 
francaise me fut pas totalement 
absente. C’est:là un résultat insuf- 
fisant et je: ne puis que masso- 


cier. aux regrets qu'exprimait,: il]: 


y a quelques jours dans ces co- 


Jonnes, le professeur ‘agrégé Do 


gnon, à propos: du congrès inter- 
national de-radiologie de Stock- 


holm, auquel, sur ‘mille. partici“ 


pants, une“ trentaine- de.Français 
seulement. ont assisté. 3 
Copenhague, que‘lon appelle:si 
[souvent le: Paris du-Nord, n'a pas 
manqué.à.ses traditions d'hospi- 
talité. La- parfaite ‘organisation: de 
la partie scientifique : du premier 
‘congrès international: d'oto-rhino- 
‘laryngologie:n'a eud'égale quela 
cordialité. avec laquelle nos: collè- 
igues: danois, nous ont reçus. 
L'éclat des réceptions officielles et 
l'accueil : si: affectueux, que nous 
avons “trouvédans: les réunions 
intimes resteront pour:les congrès 
futurs un ‘exemple difficile à “éga- 
Jer- he ie RE 
Georges:Portmanny 
Projesseur yde; clinique 


-oto-tRino-laryngologique: 
, à l'Université 'de, Bordeaux. 


t 


dres. ; ; 


sui- |- 


LE PLUS FORT TIRAGE 


international JLA FR ANCELE SERV 


et les congrès 
internationaux 


-Les pouvoirs publics ne doivent pas 
considérer comme secondaires ces 
manifestations qui réunissent des 
personnages d'élite du monde entier 


g — 


Le professeur : Portmann rappelle 
ci-contre comme, le professeur agrege 
Dognon -le faisait aussi, l'un pour 
Copenhague, l'autre pour Stockholm, 
l'insuffisance de la représentation 
française dans les congrès étrangers. 

Ce fait regrettable trouve de nom- 
breuses excuses dans la crise d’après 
guerre.qui a frappé si durement.nos 
intellectuels. et dans: bien d’autres 
faits. dent la multiplicité croissante 
des congrès n’est pas un des moin- 


„Encore pouvons-nous plaider que la 


| qualité prime la quantité et que,.sur 


ce point, nos délégations ne crai- 
gnent aucune comparaison. Soit. | 


Mais ,un fait plus. grave surgit qui 
mérite. une attention. vigilante... Le 
prochain congrès international de ra- 
diologie- doit avoir lieu à Paris en 
1931." Certes, la date est encore, loin- 
laines Ce- menweshy due plus: graver 


car il est à craindre que la prépara- 


Sa. participat 


RVICE DE SANTÉ 
réduite 
au cadre de la division 


Le commandement n’a pas jugé 
utile de convoquer les réserves 
nécessaires pour des exercices 
à grande échelle 
NE at, 

«La, liaison: entre l'infanterie, la ca- 
valerie, l'artillerie, les chars de combat, 
les escadrilles dexchasse, de reconnais- 
sance et de bombardement a fonctionné 
d'une facon satisfaisante et toutes les 
troupes combuüttirent en mettant en vi- 
gueur les métliodes.les plus modernes. » 


. Cetle note rassurante des grands 
journaux ne saurait nous suffire. . 
La guerre nous :a, appris parfois 


DE MÉDECINE EN FRANCE 


. La fièvre 
exanthématique. 


de Marseille 


LE PROFESSEUR OLMER 
NOUS EN DONNE 
LA SYMPTOMATOLOGIE EXACTE 


Elle n’a aucun rapport 
avec le typhus exanthématique 


ee 


Les expériences que j'ai récemment 
rapportées à l’Académie des sciences 
en collaboration avec Et. Burnet ont 
fait écrire à certains journaux de la 
grande presse qu'il existait à Mar- 
seille une épidémie de typhus exan- 
thématique. Or, ces'expériences étaient 
la suite des travaux que nous avons 
entrepris depuis plusieurs années pour 
essayer d'élucider 
infection que j’observe depuis 192 et 
à laquelle j'ai donné le nom de fièvre 
exanthématique. 

J'ai pu à cette occasion me rendre 
compte qu'il y avait intérêt à présen- 
ter au grand public médical les traits 
essentiels de cette maladie. | 

Le début en est brusque ou rapide 
-par de la céphalée souvent pénible, de 


[la courbature avec arthralgies et myal- 


on eñ-soit oubliée d'autant, plus fa- |? 


‘Ciiement.. pour étre -improvisée en 


dernière heure. Vis 

Or, la magnifique organisation de 
Stockholm ne sera pas oubliée même 
dans trois ans — tous ceux qui y 
sont allés en témoignent. — Il ne 
faut pas que la, comparaison s'éla- 
blisse à notre détriment. 

Les :pouvoirs publics ne doivent 
pas considérer comme secondaires 
ces manifestations scientifiques. qui 
réunissent dés personnages d'élite du 
monde entier, 

lis doivent aussi se rendre compte 
que ies hommes de science qui as- 
sument la lourde tâche de l'organisa- 
lion scientifique d'un congrès inter- 
national. ne -peuvent mener à: bien 
en même temps l'exécution matérielle 
d'un programme de réceptions qui 
relève de. l'hôtellerie, de l'agence de 
voyage, du tourisme, de l'informa- 


[tion de.presse, etc... 


Ii faut décharger les savants de 
ces täches qu'ils remplissent mal 
parce qu'ils ont:le droit d'en ignorer 
la routine. ; 

On trouve` bien le- personnel et 
l'argent pour organiser les congres 
commerciaux, pour monter les: fêtes 
de la Mi-Carème et les réjouissances 
du 14 juillet ; faudra-t-il avouer qu on 
ne trouvera tien- à faire pour les 
congrès-scientifiquesAstautre: qu 


traditionnelle. visite dans les salons | 


dé l'Hôtel de Ville! ; i 
Quatre. ministères sont intéressés 
directement : les affaires étrangères, 
l'instruction publique, le travail et 
l'hygiène, et... le commerce, 4 

Oui, le commerce, car n'oubliez pas 
que des affaires considérables se trai- 
tent au cours de ces congrès. qui s'ac- 
compagnent d'une section, commer- 
ciale., { ; 

Il -serait regrettable, du., point de 
vue philosophique, que, seul, cet ar- 
gument fut pris en considération, 
car la culture, la gràce, .l'hospita- 
lité et le bon renom de notre pays 
sont aussi en jeu; l'essentiel est le 
résultat ; peu. importe la force qui dé- 
place le levier. : : 

Il ne faut pas qu'en 1981,- date où 
l'excuse de la guerre ne jouera plus, 
des congressistes, aillent dire dans 
tous les pays -du monde que la 
France.n’est pas capable d'organiser 
ies congrès scientifiques aussi bien 
que les autres pays. à 

Et-tous auront encore le Souvenir 
de la parfaite réception de . Stoc- 
kholm.: 


EN DEUXIEME PAGE *% 
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DÉSINFECTION DE. LA BOUCHE ET DU CAR- 
REFOUR , AÉRO-DIGESTIF. 


Un médecin volé 
au cours d’une consultation 


ag ee 


En sortant dea Maison centrale de 
Montpellier, où elle venait de purger 
quatre+ans de prison pour vol, Hélène 
Caillout se présenta chez le docteur 
Joseph Albigès, médecin et pharma- 
cien, conseiller municipal: et ancien 
adjoint au maire de Montpellier, pour 
lə consulter, disant qu'elle souffrait de 
l'estomac. Pendant que: le. docteur 
l'auscultait, la cliente lui subtilisa 
dans la poche de son veston un porte- 
feuille contenant une somme de.:5.000 
francs environ. En guise de remèdes, 
elle alla boire en compagnie d'un. ami 
de rencontre. payant avec.des billets 
et: laissant toute la monnaie comme 
pourboire. A lasuite des mêmes ex- 
centricités au. Kursaal, de Patavas-les- 
Flots, l’attentionde la police fut éveil- 
lée et l'arrestation du couple effectuée. 
Déférés au-parquet, la voleuse, qui a 
fait des aveux complets, et son com- 
pagnon, qui déclare tout ignorer, ont 
été écroués à.la maison d'arrêt, 


A EEE maaa 


UN HOPITAL BRITANNIQUE A MARSEILLE 


 Dréfet des Ardennes, le comité franco- 


Américain de répartition du :legs 
franck T.-H Bull pour les régions 
… dévasiées, a décidé d'allouer une sub- 
Yention de 1 million de francs au dé- 
Dâitement des Ardennes. pour. l'aider. à 
la construction d'un préventorium. 
< L'emplacement du futur établisse- 
Ment, dans la vallée -de'la Bar, à: été 
approuvé par le docteur Evrot, repré- 
Séntant le ministre de l'hygiène. L'État 
Tticipera àla construction de ce 
éventorium par une subvention dont 
hiffre m'est pas encore ‘fixé. 


_/ L'ORGANISATION 
DES ÉTUDES MÉDICALES 


An récent décret vient d'établir 


ligation de subir les quatrième et |. 


| Cinquième examens de: fin d'année, iles 
 jamens de.clinique.et la thèse devant 
1 même faculté. ; ; 

Tne pourra. être dérogé à: cette rè- 
gle que par une décision ministérielle 
Prise après avis de la faculté. d'ori- 
fine de l'étudiant et du comité consul- 
tatit - de l'enseignement supérieur pu- 


Bhe, 


LE “QUEEN ALEXANDRA MEMORIAL HOSPITAL 23 
construit à-Marseille par.la « Seamen’s Hospital: Society », qui vient 


d'étre visité par S.-A. -R.:le prince de Galles et. son. 
Gloucester, et quireçoit les marins de tous les pays. 


frère, le duc. de 


`| tres de diamètre, 


Médecin général SAINT-PAUL 
directeur dü. service ` de : santé 
* du WP corps.: ` 


durement que le service de’santé pose 
aussi des questionside liaison des plus 
difficiles: X 7 i 
On peut même dire que la fin de la 
guerre n'avaif pas encore: vu: de so- 
lution parfaite à bien des problèmes 
Sanitaires. 4. S 
N est permis dé s'étonner que le 
commandement ne mette pas le ser- 
vice dè Santé à même de‘procéder à 
des ‘exercices Sérieux. da 
Certes, la ‘guerre est faite. avant 
tout de matériel combattant. Mais — 
pour négliger un instant le point de 
Vue-humain: simple —, il nevfaudrait 
pas: oublier, que la guerre se gagne 
aussi, par É ration des effec- 
tifs et que dé cè simple point de vue, 
le service de santé Se place au pre- 
Í i 7 aleur ‘de combat. 
mept ma 
1 ; ire mManduvrer les hò- 
pitaux de campagne, les, ambulances 
qui nous donnèrent en 1914 de si 
cruelles: surprises.: à 
L'aviation sanitaire est née: depuis 
Ce:seul fait légitimerait la confronta- 
tion des conceptions théoriques‘ avec 
des.exercices sur-le terrain. , 
(Voir en 2°: page la lettre de notre 
envoyé spécial: qui æ recueilli: les. dé- 
ciarations -du médecin: général. Saint 
Paul.) à 


A ` 3A È La 3 
LA MALARIATHERAPIE 
—— m M ; 

-EHe est actuellement 
un'traitement efficace de la P.-G. 
:Elle doit- être. désormais appliquée 
dès;le diagnostic posé et non en -désespoir 
de cause dans les cas anciens 


gies, et une élévation thermique qui 
atteint en trois ou quatre jours 40°. A 
ce moment, on note parfois de la rou- 
geur douloureuse de la gorge, un peu 
d'injection conjonctivale et assez sou- 
vent on trouve en point variable du 
tégument une petite escarre arrondie, 
brumaire porsisténte, ot dont 4a cons: 
tatation permet un diagnostic précoce, 

L'éruption apparaît. vers le ` qua- 


irième jour > elle se fait en plusieurs, 


poussées et se généralise à tout le té- 
gument sans épargner la face,-où elle 
est cependant assez discrète, Elle est 
constituée par des éléments isolés, ar- 
rondis ou ovalaires, de 2 à 5 millimè- 
de teinte rose ou 


rouge au début, souvent lie de vin. 
La fièvre cède en général vers le 
douzième jour et la défervescence se 
fait brusquement où en lysis. L'érup- 
tion peut persister longtemps et pren- 
dre le caractère vurpurique. 


Les complications sont rares et l'évo- 
lution est en général favorable. Il 
existe des variétés anormales par la 
durée, qui peut. être écourtée ou pro- 
longée, par l'intensité des symptômes 
(formes ambulatoires, formes graves), 
par les caractères de l’éruption, dont 
l'apparition peut être retardée et qui 
peut même être. absente, et dans ces 
cas le diagnostic se fait par la consta- 
était couvert, et c'est quatre à cinq 
jours après la piqûre, dont l'escarre 
‘est la marque” persistante, qu'ils ont 
présenté les premiers symptômes de 
‘la maladie. C'est dans ce sens que 
nous orientons actuellement nos re- 
chérches étiologiques. Expérimentale- 
ment, nous avons obtenu des aggluti- 
nations du Proteus X 19 jusqu’au taux 
de 1/1000, mais la réaction est très in- 
constante et tardive. 

L'inoculation au cobaye n’a pas dé- 
terminé de maladie expérimentale. 
Par contre, el c'était l’objet de notre 
note à l’Académie des sciences, nous 
avons avec Et. Burnet réussi à trans- 
mettre aux singes inférieurs une ma- 
ladie fébrile, qui a été-également trans- 
mise de singe à singe. 

Ainsi: donc nous n'avons jamais pu 
dire qu'il s'agissait de typhus exan- 
thématique, dont la fièvre exanthéma- 
tique est très différente par bien des 
caractères cliniques et par certains ré- 
sultats expérimentaux. Maïs, en appa- 
rentant les deux affections, nous avons 
surtout voulu montrer les relations qui 
existent. entre diverses infections avec 
exanthème, au même titre, par exem- 
ple, qu’on groupe sous la dénomina- 


tion de «-Salmonellons » les infections 
dues au colibacille, au bacille dEberth, 


tation de l'escarre caractéristique au. 


iamen des symptômes généraux du dé- 
ut. 

Cette affection ne se voit que Tété, 
de mai à septembre ; elle est surtout 
fréquente®à la campagne. Elle frappe 


lieu social. Les foyers n'ont. aucune 
tendance à l'extension : ils restent 10- 
calisés et la maladie ne se propage pas 
de l’homme à l’homme. 


rôle dans sa transmission. Mais on 
trouve toujours dans l'entourage immé- 
diat- des malades des animaux porteurs 
de. parasit susceptibles” de . pi 
Thom: “Paris ceg ami 

avons 6 le .€ 
Campagnol. Certains Sujets ont été pi- 
qués par les tiques dont leur chien 


j aux paratyphiques, au bacille dysen- 


$ į 


Docteur TARGOWLA 


C'est à.juste:titre:que: le. Siècle:Mé- 
dical-a donné une place importante, 
dans ses, colonnes, :à la malariathé- 
rapie. Le corps Médical doit ‘être lar- 
gement; averti Elle constitue, en 
effet, non. pas seulèment un mode -de 
traitement nouveau d'une:maladie jus- 
qu'à. présent. réputée incurable, mais 
bien une méthode ‘thérapeutique :gé- 
nérale.nouvelle:::là-fhérapeutique :in- 
fectieuse. (Wagner-Jauregg) ou: noso- 
thérapie (comme a:proposé de’la.nom- 
mer M. Desfosses) qui se rattache 
aussi, par. Certains côtés. à l’hétéro- 
thérapie de: Milian. Néanmoins, c'est 
à la:paralysie. générale qu'elle a -été 
appliquée d'abord, et c'est dans cette 
affection qu’elle a donné:les résultats 
les plus remarquables; elle a dail- 
leurs justement.Valÿsà son autéur le 
prix! Nobel de médecine. | 

Récemment, M. Anglade, l'éminent 


aliéniste bordelais, s'est fait icismêôme 


le porte-parole de ceux qui, n'ayant 
pas expérimenté Personnellement. la 
méthode, croient dèvoir lui opposer 
un sage.sSceplicisMe basé sur l'incu- 
rabilité spontanée iet. l'insuffisance 
habituelle des traitements antérieure- 
ment connus. es 

L'opposition de M. Anglade n'est 
du reste nullement dogmatique et il 
fait-remonter à sa thèse‘ sur les rap- 
orts .de la Syphilis=et. de la. P- G. 
(1892) les premiers, enthousiasmes 
thérapeutiques. ne 

. Dr René Targowla, 

ce médecin: en: Chef des asiles, : : 
ancien.chef de clinique à la Faculté de Paris 


eg em ` 


(Voir la suite en 2 page) 


terique, etc., qu'il ne ‘saurait 


question de confondre. 
Professeur D. Olmer 
(de-Marseillé) 


IEBC G. 


“ L'épreuve du temps jugera ” 
dit le docteur Schreiber 


ES 


être 


Dans son dernier numéro, le 
Siècle Médical a publié un articie 
du docteur Desage (d'Oran) sur 
le B..C. G. 

. Le docteur Schreiber veut bien 
ici préciser son Opinion à laquelle 
il avait été fait allusion. I1 déclare 
notamment « Qu'il est éminemment 
désirable que beaucoup de confrè- 
Tes, communiquent les résultats de 
leurs expériences particulières ». 
— Je n'ai jamais écrit, dit. le doc- 
teur Schreiber, quil est dangereux 
d'employer le vaccin B. C. G. chez ies 
enfants qui ne sont pas en milieu tu- 
berculeux ; j'ai simplement dit qu’il 
me parait plus sage pour l'instant de 
ne pas Soumettre tous les nouveau- 
nés à la vaccination antituberculeuse 
et d'en réserver l'emploi pour ceux 
qui sont menacés d'être contaminés 
par le bacille de Koch dès la naïs- 
sance, 


» Ces réserves étant faites, je n'en 
estime pas moins que l’article de notre 
confrère Desage constitue une contri- 
bution utile à l'étude de cette ques- 
tion actuellement controversée de l’ef- 


ficacité et de l'innocuité du vaccin! 


B. C. G. 11 nous fait part de ses obser- 
vations personnelles en tant-que pra- 
ticien et ses observations sont favora- 
bles à da méthode de Calmette. I] est 
éminemment désirable que beaucoup 
de confrères nous communiquent ain- 
si les résultats de: leurs expériences 
particulières. En admettant qu'ils 
soient également satisfaisants,’ comme 
nous l'espérons, il conviendra encore 
de soumettre le procédé de Calmette à 
l'épreuve du temps, afin de pouvoir 
en toute sécurité éliminer les incon:, 
vénients lointains de cette nouvelle 
méthode — à supposer qu'il puisse en 
exister, 

» La vaccination antivariolique — si 
précieuse — n’a pas été généralisée, 
ni rendue obligatoire quelques années 
après sa découverte par Jenner, en 
1798. : Pour ma part, j'estime qu'à 
l'heure actuelle, il est encore préma- 
turé. de soumettre tous les nouveau- 

és à la vaccination antituberculeuse 
par le: B. G. ; mais je souhaite 
bien: vivement: d'éprouver dans un cer- 
taim nombre d'années le regret de 
PRR pas été plus audacieux en: 
; = 3 


tous les.âges et n'épargne aucun mi- 


Fait essentiel, le pou ne joue aucun | 
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Clôture du concours le 1* octobre prochain 
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LE MÉDI 


Les manuscrits doivent nous parvenir au plus tard à cette dat 


la nature de cette:|, 


LES MEMBRES DU JURY 


De gauche à droite, en: haut : MM. RosNY AINÉ, GEORGES: 
Enmon JALOUx, Françors MAURIAC (phot. Marlinie:) 


Lecomre, Y 


Au-dessous: : Francis Carco (phot. Manuel: frères), JEAN Cassou d ||| 
(phot. Martinie), et PIERRE GUITTET-VAUQUELIN (phot, Manuel frères), Y 


' — Publicité 
EEA 

Il est bon de combattre: un adver- 
saire sur: son propre terrain, surtout 
quand il a été forcé, de le quitter. 

On sait que la Ville de Paris n’a 
pas renouvelé les contrats de publicité 
par lesquels certains spécialistes aux 
titres étranges se rappelaient en cer- 
tains édicules à une clientèle : éven- 
tuelle. 


L'ardoïse est maintenant lavée de 
ces textes impurs et l’œil angoissé du 
pauvre rétréci ne voit plus surgir au 
moment... inopportun irrésistible sug- 
gestion d’une électrolyse indolore, ra- 
pide et bon marché. ` 
Non plus n'apparaît la vision de 
l'hexapode cher à Christophe Colomb, 
gravé Sur une plaque émaillée avec 
Vindication d’un: baume aux effets cer- 


tains sur les gencives du 


“liphublématiques "su 


tante, 


Le département de prophylaxie du 
ministère ‘du travail et de l'hygiène 
s’est vu concéder l'autorisation de faire 
à son tour une publicité de bon aloi 
dans les petits endroits. 

Eh bien! malgré tout mon désir, je 
ne.vous dirai pas ce qu'il y a dessus! 

Non pas que je n'ose, mais je mai 
pas pu lire —.et pourtant l'affiche a 
bien deux pieds de long sur un de haut. 

Mais voilà, on l’a mise sur la tôle. 
Je ne vous rappellerai pas une anato- 
mie bien connue, mais enfin la tôle 
périphérique circonscrit un couloir cir- 
culaire où s'insèrent des diverticules 
angulaires. 

Or, la concavité de la tôle (où est 


posée l'affiche) se trouve, de par. lés 


notions sus-indiquées. en rapport avec ||| 


le dos des usagers. 


De sorte que pour lire... ili faut 
retourner ! 

.Vous direz ce que vous voudrez. ce 
nest pas pratique, c’est même contre 
les mœurs. i AE Eo 1} 

Pourtant, poussé par la curiosité, jaf || 
voulu savoir, je wai pu aller jusqu'a 
bout de ma lecture, parce que j'ai été 
bousculé-par des gens qui m'ont donné 
en même temps des conseils pour. me. 
conduire dans la vie. ` TR ESS 

J'ai vu cependant qu’il y a beau | 
coup de blanc sur l’affiche. Aussi y || 
voit-on la trace deces freudiens qui, 
fatigués de refouler leur libido, l'exhas | 
lent en grafiti dérivatifs. 

Enfin, j'ai vu qu'il fallait pour avoir 
l’adresse des dispensairés écrire au mis 
nistère ! D 
Quand: on. s’est coupé avec une lama. 
de rasoir, iln? i 
à l'ambassade d’An 


se 


Les anciens annonciers m 
adresse, quelquefois ils en,avaient plus 
sieurs : ils les mettaient toutes; 
client, ardent de guérir, pouvait bondir 
à la plus proche. BTE 
Et puis, ils ‘avaient des affiches en 
émail... On ne pouvait pas écrire des. 
sus. Métastase. 


Des médecins: hellènes à Paris 

‘Un groupe important de, médecind 
hellènes doit arriver àParis.dans lèg 
premiers jours du mois d'octobre pro: 
chain. Ce groupe, dirigé par le docteug 
Sotiriades, comprendra environ 80 més 
decins ayant fait leurs études médx 
cales en'France. à ax 
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Le taux de'la mortalité par la. fièvre: typhoide: par 100,000 habits 


tanis. dans les divers pays européens, de 1921: à: 1925. 
4 Carte dressée par la section d’hygiène-de la SD. N. 


- L'organisation 
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du climatisme 


et du thermalisme français fait- l'admiration. . 
des spécialistes de la question en Italie 


` L'esprit, critique des Français 
s'exerce souvent à leurs propres dé: 
pens. Le thermalisme, le climatis- 
meet le tourisme francais ont été 
l’objet des plus violentes critiques 
et l'on & trop souvent parlé de leur 
manque d'organisation. 

Or, voici que du pays qui. a mis 
l'ordre et la hiérarchie au Tang des 
dogmes primordiqux nous vient un 
hommage d'admiration pour la fa: 
con dont sont constitués ses cadres 
professionnelles, en même temps 
qu'un peu: de jalousie pour les ré- 
sultats qui en découlent. 

Le Siècle Médical a pensé qu’il 
n'était pas mauvais: de faire con- 
naître en France cet article paru 
dans læ Rivista delle stazioni di 
cura, soggiorno e turismo., 


‘La taxe de séjour a produit en 
France, en 1926, 21.629.796 francs, soit 
5 millions de plus qu'en 1925, 15 mil- 
lions de plus’ qu’en 1921. 

Les“ jeux ont donné 480 millions : 
228 millions de plus qu’en 1995, 2% 


millions de plus qu'en 1924. 


L'exportation des eaux. minérales — 
qui est en étroit rapport avec le mou- 
vement touristique — a atteint, en 
1926, 514.380 quintaux, alors qu'elle 
n'était en 1922 que de 223.363 quintaux. 

L'apport financier des touristes étran- 
gers en France a ‘atteint en 1926 des 
chiffres” imposants, Le conseiller de 
l'ambassade anglaise à Paris, M. I, R, 


Cahill, : estime- qwen 1926° les -Ameria 
cains à eux seuls ont dépensé en 
France de:8 à 9 milliards de francs, 
auxquels: il faut: ajouter ce qu'ont dés 
pensé: les Anglais, les’ Espagnols, les 
Allemands, etc: : environ “la même 
somme. On arrive ainsi à 16-18 mil- 
liards.de francs: Ce dernier- chiffre a 
oie aanne par un autre Anglais connu, 
S obert Horne, ancien- žer da 
l'Echiquier. A 
On peut se demander comment il së 
fait que l'apport du’ tourisme ‘en 
France soit aussi important-et soit de 
cinq à six fois supérieur à celui d’Itas 


ie. Hs 

. Pourtant l'Italie ne le cèdeen rien. 
à la France au point de vue attraca 
tions archéologiques. artistiques, pano= 
ramiques. Elle .possède,: comme ‘a! 
France, de nombreuses et efficaces. 
eaux médicamenteuses, des régions au 


“climat tempéré.et doux, des plages ena 


soleillées et riantes: aux longues étén« 
dues de sable,-à ‘pente douce. L'Italie. 
possède comme la France — bien qu'en 
quantité moindre, — des, stations con 
fortablerment agencées, dont les servis. 
ces publics sont à la hauteur. de leur. 
tâche. z e pa EA 

Il ‘est vrai que là France possède 
Paris, qui est un grand centre d'at-. 
tractions surtout pour les touristes dt 
sexe féminin, car l’on sait que Paris 
est lé grand centre de la mode fémt. 


nine 


U est encore -vraj que Ja France dite : 
t pe 


ll Ma malariathérapie. 
| pas inutile de les connaître : ils aident 
I à bien comprendre la méthode en mon- 


| Vienne de 1917. à 1922, c'est-à-dire de- 


| isur 400 soient encore vivants et en 


organisation touristique ; qu'il y a une 
véritable entente et une collaboration 
constante entre toutes les organisa: 
… tions touristiques du pays ; qu'il existe 
en France, depuis longtemps, un front 
unique de l’organisation touristique 
qui est véritablement à la hauteur de 
SON FOI. : 5 


Il faut en effet reconnaître. que lor- 
ganisation touristique française ne 
présente pas de lacunes. Toutes les. or- 
ganisations touristiques françaises ont 
un seul et même but que l’on peut ré- 
sumer ainsi augmenter et perfec- 
tionner. sans cesse l'activité nationale 
dans le champ touristique, de façon à 
produire le plus large développement 
possible du mouvement des étrangers 
dans læ métropole et dans les colonies. 


On sait qu'il existe en France des 
organisations touristiques de l'Etat et 
- des organisations professionnelles, 
centrales et périphériques. Elles sont 
nombreuses, mais elles travaillent tou- 
tes en plein accord au moyen de leurs 
organes régionaux et interrégionaux. 
… Cest en grande partie grâce à ce 
front unique, à cette collaboration 
constante, qu’en France rien n'est né- 
gligé de ce qui peut constituer un élé- 
ment d'aftraction touristique. Le mot 
d'ordre est pour tous, du centre à la 
périphérie — faire du tourisme ac- 
Cueillant et. y adapter les moyens et 
l'organisation nécessaires. 


Les organisations touristiques possé- 
dant de puissants moyens financiers — 
les moyens financiers favorisent la 
capacité d'organisation — dirigées par 
des personnalités connues, travaillent 

en complet accord avec les organis- 
mes privés professionnels du pays. 

L'expérience déjà ancienne de la 
France mérite d’être- étudiée sérieuse- 
ment par nous. 

Il existe en France onze principales 
organisations et organismes touristi- 
ques (ils sont peut-être trop, car il y 
en à qui font double emploi), ce sont : 

1° L'Office national du tourisme ; 

2° Le Touring-Club de France ; 
3°-L'Automobile-Club de France 
-4° Le Club Alpin de France ; 

5° La Fédération thermale et 'cli- 
matique. (il existe également des cham- 
bres des industries thermales et cli- 
matiques qui contrôlent jusqu'à lem- 

| ploi de la taxe de séjour) ; . 

6° L'Union des établissements ther- 
maux et des stations climatiques : 
-7° La Chambre nationale de l'hôtel- 

` Jerie ; 

8° Les syndicats d'initiative faisant 
ipartie de l’Union des fédérations des 
syndicats d'initiative, de, France, des 
: colonies et protectorats : 

… 9° Le Crédit national hôtelier (so- 
ciété financière pour le crédit hôtelier); 
. 10° L'Union nationale des groupe- 
ments scientifiques et. techniques du 
thermo-climatisme 3 ; 


. 
s 


posé d'une vieille et presque parfaite |. 11° La Confédération nationale au 


„effet, un pays plus riche, mieux orga- 


tourisme, du thermalisme et du clima- 
tisme français (qui comprend tous les 
organismes ci-dessus). 

Les syndics:: d'initiative — que nous 
ne possédons pas et qui correspondent 
en quelque sorte à nos agences auty- 
nomes. pour l'administration des 
tions de cure, de séjour et de taip 
— ont une part importante dap 
veloppement et l'assistance 
risme, en France. Ils consti 
véritables cellules de l'o 
touristique française. Ils soft 
bre de 685, reunis en 29 fédéeiti 
gionales (20. métropolitaines | 
niales) et constituant Unid des fé- 
dérations des syndicats d'initiative 
dont nous avons parlé plus haut. 


D'autre part, la Chambre des dépu- 
tés et le Sénat prennent une part ac- 
tive aux travaux des organisations 
touristiques officielles et profession- 
nelles et prennent les dispositions lé- 
gislatives nécessaires pour leur être 
utiles ; il y a des députés et des séna- 
teurs qui sont de véritables techni- 
ciens et experts du tourisme, 


On peut donc conclure ‘qu'en France, 
la nation tout entière prend part au 
tourisme et au mouvement des étran- 
gers. se 


Nous devons, nous aussi, atteindre 
les ‘résultats ‘obtenus par la France: 
nous pouvons, comme la- France, avoir 
des organismes de tourisme parfaits; 
il nous manquerait peut-être encore la 
plénitude de la compréhension touris- 
tique. Le tourisme — nous le répétons 
—- est encore incompris chez nous. On 
sait mal chez nous que l'argent dé- 
pensé pour la propagande et l'organi- 
sation touristique {en général est de 
l'argent particulièrement bien em- 
ployé. Nous avons besoin de travailler 
et de travailler sérieusement. Attirer 
dans notre pays les touristes étrangers 
est, certes, un noble but, mais c'est 
une entreprise difficile. La concur- 
rence des autres pays devient de plus 
en plus. serrée. Comment la vaincre? 
La France nous l'enseigne. 


Il faut avant tout une conscience 
touristique. C'est là le point essentiel 
et spéciaiement dans les sphères bu- 
reaucratiques. 


L'apport du tourisme en France, très 
supérieur au nôtre, est dû en grande 
partie, nous le savons, à l'influence du 
milieu français: (la France est, en 


9 côlo- 


nisé pour attirer et retenir le touriste, 
et possède des orgañhismes. touristiques 
plus anciens, donc plus pratiques et 
plus perfectionnés); à une collabora- 
tion constante entre les divers orga- 
nismes, à une meilleure entente entre 
organisme central et organismes péri- 
phériques, enfin, à une plus grande 
concentration du problème touristique 
même dans les sphères officielles. 


traitement e 


La Seule évocation de cette discus- 
Bion, qui vient à peine de se clore, 
| appelle invinciblement sous la plume, 
à côté de celui de M. Anglade, des 
(noms qui dominent l’histoire de cette 
| question : Kjellberg (lequel, trente ans 
(DPlus tôt, en 1863, apportait la première 
démonstration de l'origine syphilitique 
[de la P. G.) et Jespersen, Morel-Laval- 
ilée, Fournier aussi, qu’il est difficile 
d'oublier et qui basait précisément sa 
conception de la parasyphilis sur 
l'inefficacité du mercure contre la 
` P. G. et le tabès. Plus tard, les recher- 
ches inaugurées par Wassermann et 
“Plaut sur la réaction de fixation, la 
idécouverte de Noguchi fournirent les 
hderniers arguments, : ‘: :: t: } 
Toutefois. l’histoire de la pyrétothé- 
rapie et.de la nosothérapie n'est en 
-Irien liée à l'évolution: des idées sur 
l'étiologie de la paralysie générale. La | 
découverte de, Wagner-Jauregg :est 
d'origine essentiellement clinique et 
s'apparente de très près, comine” l’a re- 
marqué mon ami Dujardin, à celle de 
Jenner par sa nature. Elle relève d’une 
observation qui. défie au surplus toute 
discussion de priorité, puisqu'on en 
prête la paternité à Hippocraté, et qui 
était bien connue des anciens aliénis- 
tes : les rémissions, les arrêts, les gué- 
Irisons que l’on voit parfois survenir 
ldans les maladies rierveuses et me- 
tales chroniques se rencontrent avec | 
prédilection chez les sujets qui ont été 
jatteints d’une affection intercurrente 
igrave (typhoïdé, paludisme, érysipèle, 
jsuppuration prolongée, etc.). En 1889. 
Wagner-Jauregg publia une étude sur 
les faits de ce genre dans la paralysie 
générale et conclut en :fayeur d'une 
Mmalarisation expérimentale des para- 
lytiques généraux. Il n'osa cependant 
Iréaliser directement son idée (bien 
qu’il eût eu des» précurseurs, en inten- 
tion et en fait) et chercha des moyens 
fdétournés d'y parvenir. C’est ainsi 
qu’il créa la pyrétothérapie, employant 
“successivement le nucléinate de soude, 
la tuberculine, le vaccin antityphoi- 
dique de Besredka. Les résultats qu'il 
lobtint furent fort intéressants, mais 
imparfaits (ce sont ceux qu'a obtenus 
aussi le docteur. .Angläde), et, en 1917, 
{1 se décida à inoculer la tierce béni- 
igne à neuf paralytiques généraux de 
son service. À la date actuelle, depuis 
plus de dix ans. trois de ces malades 
lont quitté l'asile, exercent leur pro- 
fession à la satisfaction de tous et se 
comportent d'une facon normale dans 
‘tous. les-actes, de. existence ; ils n’ont 
plus aucun symptôme physique, psy- 
l chique ou humoral de leur maladie. 
i Tes sont-les origines et les débuts de 
Il n’est peut-être 


li trant sa solide bäsèe clinique. J'aborde 
| maintenant les objections qu'on lui a 
faites, et d’abord la discordance des 
| statistiques. Il faut reconnaître qu'elle 
ln. m'est pas fondée ; un fait qui à frappé 
lles observateurs est, au contraire, la 
remarquable coïncidence des résultats 
| d'ensemble obtenus dans le monde 
| entier par de multiples expérimenta- 
| teurs : les variantes individuelles 
sont relativement faibles, surtout pour 
|" les Statistiques portant sur un nombre 
[i de cas assez importants. Récemment, 
| jun collaborateur dé Wagner-Jauregg 
| faisait. connaître la situation actuelle 
‘des 400 premiers malades impaludés à 


| 

i 

| puis -cinq ans au moins : 128 (soit 
Il 82 %y présentent encore une rémission 
| complète ; 51 (12,8 %) une rémission im- 
| ‘parfaite. Qu'après une.période de cinq 
à dix ans, 179 paralytiques généraux 
bonne condition, que 128 mènent une 
| existence normale, c'est là un fait qui 
[i bouleverse tellement les notions una- 
nimement reçues que l’on conçoit qu’un 
| neuro-Dsychiâtre n'ayant pas l'expé- 
rience de la méthode se refuse & priori 
à l’admettre, J'ai eu l'occasion, il y a 


quelques années, de suivre pendant 


dix-huit mois l’évolution « spontanée » 
de 100 cas de paralysie générale à l’asi- 
le de Villejuif. Jy suis retourné un an 
après faire une enquête sur mes mala- 
des : dix seulement survivaient, dé- 
ments, grabataires, gâteux, terminant 
lamentablement leurs jours dans le ma- 
rasme paralytigue ; aucun n'avait 
lquitté l’asile en rémission. 

Cette comparaison juge la méthode. 
‘Si j'ai choisi la statistique du profes- 
seur Wagner-Jauregg, c’est qu'elle est 
la plus ancienne et permet un certain 
recul, puisque les seuls cas envisagés 
sont les cas traités il y a plus de cind 
ans. Mais ces chiffres ont été confirmés 
partout, et, si l'on ne tient compte 
que des résultats bruts, on peut dire 
que de 70 à 75 % des malades bénéfi- 
icient, plus ou moins et pour un temps 
plus ou moins long, de la malariathé- 
rapie. 

. M. Anglade indique ‘encore que la 
mortalité est assez élevée ; il ne s'ar- 
rête d’ailleurs pas à cet argument qui, 
dans une telle maladie, surtout à la 
phase d'essais thérapeutiques, ne peut 
entrer en ligne de compte. C’est néan- 
moins un point qui a vivement retenu 
notre attention avec le professeur 


…  Cleude, et nous avons pubilé une des 


_ LA MALARIATHÉRAPIE 
fficace de la P. G. 


(Suite de l’article de 1° page du D" René Targowla) 


-testäblement bruyante et compliquée ». 


promoteur, èt: par Pilez, pour recourir 


confrères étrangers, 


statistiques de mortalité ‘es plus fai- 
bles (moins de 8 %) ; de plus, nous 
avons fait remarquer que, des 19 décès 
qui la composent, 15 se sont produ'ts 
au cours des deux premières années 
de notre éxpérience, 4 seuiement dans 
les deux suivantes. C’est dire combien 
la sécurité de la méthode peut être aug- 
mentée'; M: Crouzon a d’ailleurs fait 
des constatations du même ordre. De 
la critique de nos observations il res- 
sort encore que la mortalité inévitable 
peut être dès maintenant abaissée aux 
environs de 1 % : une cure malarique 
bien conduite fait courir au malade 
moins de danger qu'un traitement spé- 
cifique banali. J'ai insisté sur ce point 
dans mon rapport avec. le. docteur 
Pujaïdin au congrès d'Anvers : il n’est 
pas sans intérêt pour le médecin pra- 
ticien.responsable. 


Un autre reproche que l'on a fait à 
la malariathérapie est d'être. « incon- 


On comprend qu'un médecin qui n’en 
a pas la pratique s'en effraye:un peu 
d'avance. ; en réalité, un traitement 
malarique peut être parfaitement con- 
duit par tout praticien consciencieux 
(l'expérience l’a montré), et un certain 
nombre de malades pourraient même 
être traités sans: inconvénient à leur 
domicile. La technique est bien réglée 
et fort simple, ; 

Le fond de l'article du maître porde- 
lais est constitué par une critique soli- 
dement documentée de la pyrétothéra- 
pie à la tuberculine, qui ne lui a donné 
que des résultats imparfaits. C'est 
précisément la raison qui l'avait fait 
abandonner par Wagner-Jauregg, son 


au paludisme, M. Anglade croit « re- 
connaître que la malariathérapie ne 
va pas beaucoup plus loin ». Là se 
borne sa critique de la méthode : mais 
les auteurs qui, comme nous et bien 
d’autres, ont pratiqué, avant et après 
la malariathérapie, d’autres traitements 
de la paralysie générale, sont d'accord 
peur reconnaître qu'aucune thérapeu- 
tique n'a donné jusqu'à présent les 
résultats extraordinaires que donne le 
paludisme expérimental dans 30 à 35 % 
des cas traités. Tous les symptômes 
disparaissent, même les symptômes 
mentaux les plus délicats, et le dia- 
gnostic devient impossible pour le cli- 
nicien le plus exercé, aussi bien au. 
point de vue psychique que physique 
(seul le signe d’Argyll persiste), humo- 
ral et même anatomique. Ce sont des 
faits de cet’ordre qu'ont vus les parti- 
sans de la méthode, On ne peut pas 
les nier a priori, si autorisé que l’on 
puisse être. Nous avons, avec le pro- 
fesseur Claude, publié des observations, 
présenté des malades, apporté des chif- 
ffrs ; dans toutes les langues, les au- 
teurs, comme nous-mêmes, se sont 
efforcés de définir avec précision leur 
mode d'appréciation des résultats, les 
différenciations qu'ils ont faites dans 
la qualité des rémissions observées. Il 
faut s’y reporter et contrôler les con- 
clusions par une expérience person- 
neile pour les discuter valablement. 


Quant à l'objection qu’une guérison 
incomplète est de nature à nuire par- 
fois aux intérêts de la famille, voire à 
ceux du malade ou de la société, on 
ne saurait la retenir.sans engager la 
médecine dans une voie singulièrement 
dangereuse. On ne peut laisser mourir 
un malade, quel qu'il soit, sans avoir 
mis en œuvre tous les moyens à notre 
disposition pour prolonger son exis- 
tence, même si l'onjn'est pas sûr de 


le guérir complètement. Si les résul- | 


tats du traitement font naître des dif- 
ficultés, il faudra essayer d'y remédier, 
mais juger de l'opportunité d’une thé- 
rapeutique d’après les complications 
matérielles qu'elle peut créer à Plen- 
tourage en prolongeant la vie du ma- 
lade n'est pas du ressort du médecin. 
En définitive, la malariathérapie 
n'est pas une panacée, mais c'est. la 
meilleure méthode actuelle de traite- 
ment de la paralysie générale. C'est 
la méthode de choix, qu'il ne faut pas 
appliquer en désespoir de cause et 
comme pis-aller, mais dès le diagnos- 
tic posé : elle n'est ni plus dangereuse, 
ni plus compliquée qu'aucune autre 
et, dans l’état présent du problème, 
donne, quantitativement et qualitative- 
ment, le maximum de chances d’amé- 
lioration et de survie au malade. 


Ce n’est pas forcer la main au corps 
médical que de le lui faire connaître ; 
la méthode ne doit pas rester l'apa- 
nage de quelques privilégiés du ha- 
sard et il importe que tout médecin 
puisse en faire bénéficier ses malades. 
Le pneumothorax ne guérit pas tous 
les tuberculéux opérés. On ne promet 
point à un cancéreux de leguérir et 
le médecin n'est pas contraint de le 
soumettre à la radiumthérapie ; il a 
cependant certains moyens de le faire 
s’il le juge utile. Il n'est pas davan- 
tage question d'affirmer à un P, G. 
qu’on le guérira sûrement par la mala- 
riathérapie ; il faut pouvoir éventuelle- 
ment le soumettre au traitement et il 
est nécessaire pour cela que le méde- 
cin sache ce qu'il peut en attendre et 
qu'il ait les moyens pratiques de le 
réaliser, comme les ont déjà certains 


UN ROLE IMPORTANT 


Désinfection 


n'y a pas un microbe 
puisse y trouver. 

Généralement bien tolérée cette 
flore variée peut cependant à cer- 
tains moments voir l'un de ses 
éléments exalter sa virulence et 
provoquer des accidents graves. 

En outre la bouche semble être 
la porte d'entrée de maladies dont 
la liste s'allonge sans cesse. 

Enfin, des travaux récents ont 
mis en lumière le rôle des infec- 
tions focales parties de la bouche 
pour essaimer dans tout l’organis- 
me : rhumatisme infectieux, né- 
phrites, ulcères gastriques, et tout 
récemment il semble que soit ac- 
quise lorigine bucco-pharyngée 
des gangrènes pulmônaires à spi- 
rochètes. 


qu'on ne 


xx 

Le rôle de la bouche comme ré- 
serve de microbes, déjà considéra- 
ble au cours de létat d'apparente 
santé ou dans la causalité des Ma- 
ladies. en. incubation, devient ca- 
pital une fois établi létat de ma- 
ladie. 

Voyez  Plulcéreux gastrique, 
dont la bouche s’empâte et qui dé- 
glutit perpétuellement des cultu- 
res microbiennes dont l'apport 
incessant vient surinfecter une lé- 
sion déjà difficile à cicatriser. 

Voyez ie comateux, de quelque 
origine soit-il, dont la bouche s'in- 
fecte dès le début de son coma. 
Les cultures qui s'y préparent ne 
seront pas seulement dégluties, : 
elles seront aussi inhalées à la 
faveur de l’insensibilité comateuse 
et viendront inoculer la broncho- 
pneumonie comme on peut le fai- 
re expérimentalement. 

De nombreux exemples simi- 
laires pourraient être donnés et 
c'est une notion élémentaire que 
l'on doit veiller à l'état de la bou- 
che des grands malades. 


Lx 


En somme deux grandes indi- 
cations, prophylaxie simple avant 


l’état de maladie, et prophylaxie |. 


des complications d'origine buc- 
cale une fois le mal installé. 

La prophylaxie simple comprend 
une première indication aujour- 
d'hui bien connue : la suppres- 
sion de toute lésion dentaire, ca- 
rie, chicot, kyste suppuré péri- 
apical. 

Mais une fois ce nettoyage fait 
lai bouche reste un milieu septi- 
que. Peut-on le nettoyer et peut- 
on espérer supprimer la pullula- 
tion- des germes fraîchement ins- 
{allés avant qu'ils aient eu le 
temps de se disséminer au delà ? 

Rémarquons à l'instant que cette 
question intéresse beaucoup le 
médecin à titre personnel car à 
chaque instant il recoit des ense- 
mencements microbiens que lui 
distribuent généreusement ses ma- 
lades. 
Lx 

Nous nous heurtons ici, comme 
toujours lorsqu'il est question de 
détruire- des microbes in vivo, au 
dilemme : détruire le microbe et 
nuire au tissu qui l’héberge, ou 
respecter l'organisme et ne rien 
détruire du tout. Tous les anti- 
septiques connus rentrent dans le 
dilemme. 

Il semble pourtant que le Syn- 
thol (4) nous apporte une solu- 
tion à ce problème, grâce à ses 
propriétés aujourd’hui bien con- 
nues. 

Dépourvu de toxicité, le Synthol 
peut êlre dégluti, même en quan- 
tité considérable, sans aucun in- 
convénient — premier point in- 
dispensable lorsqu'on veut agir 


(1) Le Synthol est une combinaison 
chimique nouvelle dérivée de cycla- 
nols polyméthyléniques et d'éthers 


et du carrefour a 


z ÉINFECTION DE LA BOUCHE LATENTE OU AIGUE JOUE 
| EN PATHOLOGIE GÉNÉRALE 


On a tout dit sur la septicité du | dans la bouche ét surtout sur le 
milieu buccal et pharyngé, et il |pharynx. 


‘d'une angine grippale à son dé- 


diphénoliques. 

Il est présenté sous la forme d'une 
solution, sSubcolloïdale, hydro-alcooli- 
que. Il n’est ni toxique, ni caustique 
et ne tache pas. ; 


LE SERVICE DE SANTÉ 
AUX MANŒUVRES DE LORRAINE 


ique qu'il sera inutile d’insister 


an D M 


LE SIÈCLE MÉDICAL 
de la bouche 
éro-digestif 


NOS ÉCHOS 


Į IN JOURNAL BELGE ÉCRIT : « Les 
étudiants de Louvain ont commis 


Mgr Ladeuze, rectum magnifique, n’a 
jamais sévi avec autant de vigueur et 
surtout autant de rapidité contre les 
flamingants séparatistes. » 
Il était curieux de le signaler pour- 
vu qu'on ne le fit pas voir. 
AA 
SIGNALER PARMI LES 
í INTÉRESSANTES de l'Automobile: 
la grande vogue du « Pare-chocs lumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire réunit 
les avantages d’un pare-chocs d’une li- 
gne impeccable à ceux d’un signalisa- 
teur de direction efficace. Deux acces- 
soires réunis ën un seul. Conditions 
Spéciales pour MM. les Docteurs. De- 
mander tarif, 4, rue des Poissonniers, 
à. Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner ,: 
Maillot 20-41. 


Respectant absolument lintégri- 
té des tissus, comme l'usage en 
chirurgie et l'expérimentation l'ont 
amplement, démontré, le Synthol 
répond par son absence de caus- 
ticité à l'une des données du di- 
lemme. HA 

Son action microbicide est d'au- 
tre part certaine. Il est reconnu 
qu'in vitro elle est assez faible, 
mais à l'inverse des antiseptiques 
son action in vivo est plus efficace. 

En effet l'on sait maintenant que 
le Synthol par son action exci- 
to-vaso-motrice exalte la. défen- 
se tissulaire et agit de ce fait 
comme l'antiseptique théorique- 
ment idéal si souvent souhaité et 
Jamais réalisé. 

Nous n'insisterons pas sur ce 
point aujourd’hui bien connu de 
nos lecteurs. 

Nous voudrions plutôt consa- 
crer le reste de cet article à la 
technique même de l'emploi du 
Synthol dans ce cas. Elle est la 
même pour la prophylaxie simple 
Que pour la prophylaxie des com- 
plications. des maladies déclarées ; 
avec cette, seule, différence que 
dans les états graves le malade ne 
pourra exécuter soi-même les ma- 
nœuvres que nous allons décrire. 


VVV 

OITES-RÉGIMES PHOSCAO. — Ces bof- 
tes contenant 1.000 régimes — en 
dix blocs de 100 feuilles l’un: Dyspep- 
tiques, Entérite, (Constipation, Foie, 
Tuberculeux, Cardiaques, Reins, Dia- 
bète, Dermatoses, Régime déchloruré, 
sont envoyés gracieusement à MM. les 
docteurs qui en font la demande à: 
MM. A. Dardanne et Fils, 12, rue de 

la Tour-des-Dames, Paris, 0°. 

Nous mettons aussi à la disposition 
du Corps Médical : 

Des portefeuilles-régimes 
visites ; 

Des brochures: 

« Conseils aux pulmonaires » (1); 
« Conseils aux futures mamans » (1), 
pour les cliniques, dispensaires, œuvres 
diverses. 

(1) Ces brochures ne comportent au- 
cune publicité apparente, 


AAAA 


N MÉDECIN ANGLAIS VIENT DE DÉCOU- 
VRIR que si l’on vous présente 
successivement les sept couleurs du 
prisme, votre pouls réagira d’une fa- 
çon différente pour chacune d’elles. 
Il s'accélérera dès que vous verrez 
là couleur que vous n'aimez pas, et 
c'est peut-être l'explication scientifique 
d’une intuition qui vous fait préférer 
une couleur à une autre. 
Il y a donc des couleurs qui nuisent 
à votre bonne santé; alors ne vivez 


pour les 


x 
_ Le matériel nécessaire est un 
syntholiseur, pulvérisateur étudié 
spécialèment pæla tension de 
surface du Synthol et pour les dif- 
férentes manœuvres à exécuter. 
Le syntholiseur, entièrement en 


ne mr me so arpea 


le crime monstrueux d’être patriotes. 
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Le TAPIOCA g chirurg 


MORA, 85, rue de la République. 
M2 La 
VERITABLE 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ 


n 


pas dans une chambre dont la teinte 
de tapisserie vous déplaît et secouez le 
joug de la mode si la teinte en vogue 
vous irrite. 


verre, est fait pour s'adapter au 
fiäcon standard mais, à la rigueur 
on pourrait le mettra sur un au- 
tre. Sa désinfection peut se faire 
par ébullition ou- par immersion 
prolongée dans l'alcool. 

Le Synthol peut, dans ce cas, 

être employé pur ; chez les enfants 
ou chez les personnes à muqueuse 
sensible, on pourra l'étendre d'un 
tiers d'eau. Enfin, chez les grands 
malades, on pourra le faire tiédir 
au bain-marie. 
Le bec du syntholiseur sera pro- 
mené lentement, tout en faisant 
jaillir le nuage pulvérisé par pres- 
sion de la poire en caoutchouc, 
le long des gencives. 

On devra partir d'une molaire 
pour aboutir à celle du côté oppo- 
sé, en faisant tout le tour du sil- 
lon vestibulaire, puis ensuite de 
la face linguale en s'efforçant que 
le jet °passe autant que possible 
au ras du collet et pénètre entre 
les espaces dentaires d’où il réus- 
sira souvent à chasser des parti- 
cules qui échappent à la brosse. 

Cette manœuvre.sera répétée en 


ua 
OUS ATTIRONS l'attention de MM. les 
médecins sur le Jus de Raisins 
Frais Maurice Bailly, de ‘Nuits-Saint- 
Georges (Côte-d'Or). Echantillons leur 
seront adressés sur demande. Nous 
leur signalons également les excellents 
Vins de Bourgogne de cette Maison, 
réputée une des plus sérieuses et des 
plus consciencieuses qui existent, Tarif 
sur demande. 
Av 
L'ORDRE DU JOUR DES PROCHAINS 
DÉBATS DU « FAUBOURG » : M. Phi- 
lippe Bunau-Varilla, sur la Verduni- 
sation des eaux; le docteur Chauvois: 
les Dessanglées du Ventre; le docteur 
Joseph Roy, de Dijon: Peut-on guérir 
le cancer?; le docteur Maurice Boi- 
gey: da Cinquantaine; le docteur Char- 
cot: À la recherche de Guilbaud et 
d'Amundsen; et débats avec les doc- 
teurs Félix Regnault, Foveau de Cour- 
melles, Gilbert-Robin, Voivenel, Béril- 
lon, Achille Delmas, Vinchou, Frumu- 
çau, Gagen, Blum, etc. Tous les mé- 
decins désireux d'être convoqués aux 
séances sont priés d'envoyer leurs 
adresses, avec une enveloppe timbrée, 


haut et en-bas»puis pour-termi- 
ner on dirigera le jet sur les amyg- 
dales et sur la paroi postérieure 
du pharynx, la bouche étant. lar- 
gement ouverte et le sujet: faisant 
de légers mouvements respiratoi- 
res. 
Grâce à cetle dernière précau- 
tion tout le pharynx recevra le 
nuage, depuis'les choanes jusqu'à 
l’épiglotte. ` 
Une violente salivation ,s’établi- 
ra les premiers temps, surtout si 
l'on emploie le produit pur. 
Nous avons déjà dit qu'il n’y a 
aucun. inconvénient à l'avaler, 
mais peu à peu l'éducation des ré- 
flexes se fait et après quelques 
séances la salivation devient bien 
moins abondante. 
Cette manœuvre peut étre répé- 
tée aussi souvent que l'on veut. 
Le médecin qui vient de recé- 
voir les crachats d’un enfant à 
gorge suspecte s’en trouvera fort 
bien et pourra recommencer au 
prochain malade si celui-ci lui dé- 
verse les gouttes de. mucosilé 


au laubourg,: 38, rue de Moscou, 8e. 


DU 7 AZEN w 
L'HABIT NE FAIT PAS LE MOINE... 


Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu’il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baignant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté- 
rieurs. 

C’est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle à la 
rouille des ans... ; 

Gainez, gainez de suite vos lames 
et vous roulerez sur le billard de la 
félicité. i 

Demandez aujourd’hui même la no- 
tice descriptive à la Société De La 
Mare Gibért et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois. 
AAAA N 
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d’appareillage électromédical (lampes de quartz 
Hanau) désire faire visiter médecins. 
Lui adresser offres avec références. Ecrire à 


M. DEBUISSON, 48, avenue de Neuilly, à 
Neuilly-sur-Seine, fe p peine 
a 


est un aliment de tout 1er ordre 
pour les ENFANTS 
MALADES 


LE 


499 


e E LE E 


ET RESTES 


+ \i TE MILIEU) |! 
NE JUSTE MIE 


220 de PARIS ~ 4"de LONDRES 


MER LA FORÊT. 


- 


ÈR 


` 


Raa 


CAL L AE E- O UN O e O A OU ON 0 UN -E ON O E 


Le seul extrait vifaminé 
parce que seul il contient les « 
principes du Malt cristallisé à une! f 
température conservantaux 

vitamines toute leur activité f 


[| 


Convient aux 


CONVALESCENTS 
SURMENÉS 
NOURRICES i 
VIEILLARDS} 


Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge, sans inconvénient 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 


Apéritif et stomachique, efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 


D Z Seine et seinn etie uenea et Colonies 
a a 10 fr. 50| Un an susse 11 fr. 
Quant au malade, il irouvera un 6 fr x] BIE moi 6 fr. 


8fr. »| Trois mois … 
1 fr. 50! Un mois 
ETRANGER 
Pays accordant la réduction sur les tarifs postai 
. 17 fr, »| Trois mois .. 4 fr. 
8 fr. 50| Un mois 2 fr. 
: Un an: 22 fr.; six mois: 11 fr. 
trois mois: 5 fr. 50; un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sans frais 
oindre toujours la dernière bande du journa 


tel soulagement grâce à la sensa- 
tion agréable qui'suit cette prati- 


CUT ONLLLUTE TT 


pour lui faire nettoyer sa bouche. 


Toute la publicité, quelle qu’en 
oit la forme, est toujours insérée 


LECETETE TEE 


Nancy. — De noire envoyé spécial: 
Pour avoir, sur la participation 
du service de santé aux manœuvres 
de Lorraine et d'Alsace des données 
précises et certaines, je n'avais mieux 
à faire que d’aller trouver le médecin 
général Saint-Paul, directeur du ser- 
vice de santé du 20° corps d'armée, 
qui est à la fois un savant et un bril- 
lant écrivain et dont la belle conduite. 
et les trois blessures pendant la guer- 
re lui valurent quatre élogieuses ci- 
tations. 

Pendant toutes les manœuvres, l'état 
sanitaire a été excellent. 

Il n'y eut aucune maladie conta- 
gieuse. Les évacuations ont été en 
nombre extrêmement restreint a 
peine une centaine — et toutes moti- 
vées, les unes par Jles affections les 
plus banales, telles qu'il s'en rencon- 
tre dans n'importe quelles circonstan- 
ces, même en garnison ; les autres par 
des accidents généralement sans gra- 
vité entorses, furonclés, plaies bé- 
nignes, inévitables lorsqu'un grand 
nombr2 d'hommes, de chevaux et d’élé- 
ments mécaniques , chars de combat, 
automobiles, avions, se trouvent ras- 
semblés sur un terrain relativement 
exigu. 

Si nous abordons le côté tactique du 
service de santé en campagne, il y a 
lieu de faire observer que ces manœu- 
vres ne comportaient pas des exerci- 
ces à grande échelle du service de san- 
té et que ce dernier ne formait qu’une 
partie d'un tout: 

De plus, les groupes de brancardiers 
de corps et les groupes de brancar- 
diers divisionnaires, les ambulances 
d'armée, les hôpitaux d'évacuation, les 
trains sanitaires n'avaient pas été or- 
ganisés à ces manœuvres, Car, pour 
cela, il aurait fallu convoquer des in- 
firmiers et des brancardiers de réserve, 
ainsi que des médecins, des pharma- 
ciens et des officiers d'administration 
de complément. Ce que le commande- 
ment n'avait pas fait. 

Force a donc été au service de santé. 
de limiter ses exercices spéciaux. au 
cadre de la division. | 

„Dans chacune des deux divisions de 
ligne en présence et à la brigade de 
marche de cavalerie, ces exercices ont 


. 


ous ce triple filet vases 
Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de  specialités 
pharmaceutiques s'adressant . di 
rectement au public. 

Le « Siècle Médical » se réserve 


été dirigés par un médecin division- 
naire. A la 43 division, c'était le mé- 
decin colonel Guéricolas ; à la 11° di- 
vision, le médecin commandant Le- 
comte, et à la brigade de marche de 


cavalerie, le médecin commandant|é Ja faculté de refuser toutes annon- 
Derappe. ces dont le texte ou l’objet lui 

Sous les ordres de chacun de ces mé- araîtrait douteux, ou qui ne cor- 
decins divisionnaires, les différents |= respondrait pas à la qualité de ses 


lecteurs. 
HELLO LCL ANIOR NEAT IOTTA NIAAA ANEAN 


échelons tactiques de la zone dels 
l'avant ont fonctionné de façon par- 
faite, comme en temps de guerre : 
poste de secours de bataillon, poste de 
secours ‘de régiment, groupe sanitaire 
divisionnaire. 

Tous ces échelons étaient: unis les 
uns aux autres par de constantes liai- 
sons et les deux derniers étaient, de 
plus, .desservis par des automobiles 
sanitaires. 

Il va de soi que certains organes 
sanitaires, tels que les: nids d’intrans- 
portables, les postes de gazés, etc. 
n'ont pu être que simplement figurés. 
Par contre, la surveillance médicale 
des terrains d'atterrissagé a été l'ob- 
jet d'une incessante surYeillance. 

Il y a lieu, en outre, de signaler que 
le poste chirneeigalt de. Sarrebourg, 
créé tout spécialement pour les gran- 
des manœuvres et dirigé avec beau- 
coup de dévouement par le chirurgien 
commandant Martin, a rendu les plus 
grands services. Il a, en particulier, 


secouru et mis rapidement hors de ÿ à 2o À 
danger deux officiers, victimes d'un Ep 
accident d'automobile : le colonel Tul- SUR Ed 
pin, gouverneur militaire de Mutzig, SE À 
et son officier d'ordonnance, le capi- SRE 
taine Marty, qui ne participaient pas RTS M a p 
aux manœuvres, mais remplissaient VERS | 
une mission sur un terrain voisin, 3 se S 
E D -50S | 
e s ON ee l Os y 
Une infirmière parisienne SyS 
reçoit une décoration allemande Sko M 
M. von Hæsch, ambassadeur d’Alle- S y ® o [f  ŚIGNATURE 
magne, a remis la médaille d'honneur LERE PS et ADRESSE :/ 
de la Croix-rouge allemande à Mlle Y FR D DES 
Suzanne - Simonnet, infirmière -dans SEO 
une clinique de Paris, qui s'est offerte x E G 


à deux reprises, à l'opération de la 
transfusion 
Allemand, 


sanguine pour Sauver un 


BON rour un ÉCHANTILLON MÉDICAL GRATUIT 


A la suite de vos annonces dans la presse médicale mettant en relief les cac K 
ractéristiques suivantes de votre café SANKA (“SANS-CA "F EINE) : s 


| jedėsirerais expérimenter le café SANKA pour en juger la valeur. ;~ À 
1 Veuillez m'en envoyer un échantillon médical gratuit. 4 e 


EN e i: QU o- À 


P POUR + 
VOTRE AUTO 


"Le café peut déterminer chez certains individus névrépathiques; 
des palpitations, de l'éréthisme, des insomnies et souvent des inter- 
mittences du cœur qui peuvent -aller jusqu'à provoquer des crises : 
` analogues à celle de l’angine de poitrine ”. CR k 
DICTIONNAIRE USUEL DES SCIENCES MÉDICALES, par M. De» 


; chambre, Mathias Duval, L Lerebouillet, membres de l'Académie de Més * 
«x decine, p. 235. ' íi 
“Le café décaféiné, quelle que soit la dose employée ne provoque ni’ 
exagération des réflexes, ni à fortiori des phénomènes spasmodiques”.' 
à 3 


A 


¥ DU ROLE DE LA CAFEINE DANS L'ACTION EXERCÉE PAR LE 
CAFE SURLE CŒUR, LES REINS ET LE SYSTEME NERVEUX, 
par le D" H, Busquet., professeur agrégé à la Faculté de Médecine de 
Mer er Tiffeneau, professeur agrégé à la Faculté de Médecine de 
aris, p. à à 


NE 


_ Messieurs, | © 


| Qualités de Goût et d'Arome aussi hautes que celles des 
| cafés les’plus réputés-Décaféinafion au plus haut degré (98 0/0} 
|par votre procédé nouveau qui, sans amoindrir en rien ses 
„qualités gustatives, élimine la caféine et le rend particulièrement 


_ précieux aux cardiaques, nerveux et personnes faibles de santé, 


ra nr i 


"© 


[es médecins belges [LA CONFÉRENCE INTERNATIONALE 


9 
à Anvers s occupent 
Æs assurances sociales 


-a—— 


je 20° congrès belge de médecine 
Miessionnelle vient de se tenir à la 
on des médecins à Anvers. Les 
eurs Koettlitz, agrégé de l'Univer- 
de Bruxelles, et Gianola, de Char- 
Ey. ont défini l'attitude à prendre 
le corps médical vis-à-vis des assu- 
"Mes sociales z 


je premier a traité spécialement des 
rances en Belgique et ses conclu- 
sont les suivantes : ; 


2 En ordre principal, nous devons 


f 


tre pour le libre choix complet 


Mo tous les contrôles compatibles 
E notre dignité dans tous les do- 
Mines. Jai dit sur quelles raisons 
He fonde et sur quelles bases fra- 
Ees s'appuie l'opposition qu'on lui 
Ei A son défaut, nous devons poser 
Mix conditions absolues sur les- 
Miles je vous demanderai une adhé- 
in formelle : 


"1° Le libre choix aussi étendu que 


ARE SAG et garanti. dans tous les do- 
& I 


OCA 
E 


RD 


lines (médecine générale, spécialités 


ut er ordre | 


f 


ga 


nE 


on. jusqu'ici 

son indépendance, risque de s'en- 
petit à petit dans un fonctionha- 

‘sans dignité et sans grandeur. 


Le libre choix du médecin sera 
scrit dans la loi et appliqué dans 
texte d'interprétation générale. Le 
ret professionnel ne sera violé ni 
jectement ni indirectement. Le for- 
“sera condamné, parce qu'il dimi- 
è notre caractère et minerait notre 
n. L'entente directe et le paye- 
nt direct pourront être exigés par 
fus chaque fois qu’une entrave sera 
lise au libre jeu de la médecine. La 
ification des actes médicaux ne 
irra être décrétée sans accord avec 
Mrédération médicale belge. Enfin, il 
t que les médecins soient directe- 
ent représentés dans tous les orga- 
imes d'assurances, à tous les degrés, 
cette représentation sera réglée par 
p corps médical lui-même. 
n Nous devons exiger l'inscription de 
ws ces points, sinon dans le texte 
a loi, tout au moins dans une 
te d'interprétation générale, votée 
“la-loi. » 


Le X° congrès de l'Association 
s médecins de langue française 
de l'Amérique du nord 


— y — 


Dans les salles du château de Fron- 
tenac, à Québec, vient de se tenir les 
f5. 6et 7 septembre courant, le 10° con- 

grès de l'Association des médecins de 
i langue française de l'Amérique du nord. 

Au cours de cette réunion fut fêté 

25e anniversaire de la fondation de 

Association. 


«Le professeur Jeannin, chef de la 
Klégation française, professeur d’obs- 
rique à la Faculté de médecine de 
aris, à fait un rapport sur le traite- 
ent actuel de l'infection puerpérale. 
L Le professeur Lereboullet, | méde- 
tin des hôpitaux de Paris, chef du ser- 
lice des contagieux à l'hôpital des En- 
s-Malades, a présenté un rapport 
Sur la question du diagnostic et de la 
Hhérapeutique de la diphtérie. 
M. Georges Labey, chirurgien des hô- 
faux de Paris, a parlé des complica- 
ee chirurgicales de l'infection puer- 
érale. 


Le 8 septembre eut lieu l’'inaugura- 
on officielle de l'Ecole de la Jemme- 
die, à Mastaï, près de Québec, qui est 
éstinée à l'éducation et à l'instruction 
es arriérés mentaux et à cette occa- 
on les docteurs Simon et Charpen- 
er exposèrent les moyens de dépis- 


| 


DE LA LUMIÈRE 


Elle a commencé ses travaux 
\ à Lausanne 
RUE x 

La conférence internationale de la 
lumière a tenu ses premières assi- 
ses à Lausanne le ‘12 septembre. 

Parmi les communications présen- 
tées, citons notamment : 

Le traitement de la tuberculose de 
la peau par la photothérapie locale 
combinée avec des bains de lumière 
généraux, par le docteur Alex Reyn, 
de la clinique dermatologique de 
l'Institut Finsen. 

Héliothérapie et tuberculose pul- 
monaire, par le docteur Roussel de 


la Motte Beuvron. 


Le Pigment et la lumière, par le 
professeur Bruno Bloch. 

De l'héliothérapie à l'héliohygiène, 
par le docteur Saleeby, d'Edim- 
bourg, fondateur et président de la 
« Ligue britannique pour le soleil ». 

Les Applications photothérapiques 
de la photosensibilisation, par le pro- 
fesseur agrésé Hubert Jausion, du 
Val de Grâce. 

T ultra-vioiet solaire, par M. Fa- 
bry, professeur à la Sorbonne. 


L'héliothérapie de la tuberculose 
dite ch'rurgicale 


Son rôle thérapeutique préventif 
et social 


Le docteur A. Rollier, de Leysin, a 
présenté un rapport sur l’héliothéra- 
pie de la tuberculose dite chirurgicale 
et exposé les résultats pratiques qu'il 
a obtenus au point de vue préventif et 
social grâce à cette thérapeutique. 

Après avoir rappelé que sa confiance 
en l'héliothérapie date de ses, premiè- 
res années d’études, l'auteur préconise 
l'emploi de la totalité du spectre qu'il 
faut appliquer à la totalité des tégu- 
ments parce que c’est, dit-il, par cette 
grande surface limite qu'est la peau 


(2 m2 6) que l'organisme doit s’adap- 


ter aux conditions du monde externe, 
et que c'est dans les tissus tégumen- 
taires que s’élabore la défense anti- 
infectieuse. 

Le docteur Rollier étudie ensuite le 
rôle biologique et thérapeutique de 
l'héliothérapie, son rôle préventif en 
montrant que si l’héliothérapie peut 
guérir les formes les plus graves de 
la tuberculose chirurgicale, elle peut 
rendre aussi à la société un service 
plus grand encore en prévenant son 
éclosion. ; 

Et, enfin, son rôle social, parce que 
réalisant la plus haute expression de 
la chirurgie conservatrice, elle évite 
les mutilations ‘irréparables, sauye- 
garde l'intégrité des téguments, de la 
musculature, des ligaments et du sque- 
lette, favorisant le retour des fonc- 
tions articulaires et rendant à la so- 
ciété non plus des infirmes vivant à 
sa charge, mais des individus aptes 
ù la vie normale. 


Unreferendum contre la loi suisse 
sur la tuberculose 


D+e—"# 

La Suisse possède une loi fédérale 
sur la tuberculose, dont les Cham- 
bres ont terminé l'examen à la ses- 
sion de juin dernier, et un referen- 
dum contre cette loi vient d'être lan- 
cé de Hérisan par un guérisseur qui, 
dans une brochure tirée à 700.000 
exemplaires, invite le public à signer 
le referendum en offrant à ceux qui 
aideront à recueillir des signatures 
la somme de ? centimes par signa- 
ture. 

Il ne faut pas s'attendre à ce que 
le referendum aboutisse. En effet, le 
délai référendaire expire le 18 sep- 
tembre et il n’est guère possible de 
réunir les 30.000 signatures nécessai- 
res. Mais, si l’on considère que l'ar- 
ticle 9 de la nouvelle loi défend d'an- 
noncer et de vendre des remèdes se- 
crets pour le traitement de la tuber- 
culose, on comprend la gêne qu'elle 
constitue pour les guérisseurs et les 
motifs qui font agir le promoteur de 


ge et de traitement de ces malades, ce referendum, 


D 


POUR LES DOIGTS ÉCRASÉS 


Ce petit appareil a été imaginé par le docteur PHILIP LEWIN pour 
la contention des fractures occasionnées, par le jeu de base-ball. 


lange, 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 


Notez la convexité a destinée à assurer l'hyperextension de la pha- 


ETRANGE 


Les médecins allemands 
vont-ils perdre 
leur clientèle privée ? 


Le docteur Scholl, conseiller d’hy- 
giène à Munich, vient de publier aux 
Munchner Neueste Nachrichten un 
article extrêmement curieux, Sous le 
titre : « Les médecins Menacés par la 
socialisation ». C'est un cri d'alarme 
que pousse le docteur Scholl au nom 
de ses confrères du Reich. , 

Le 10 aoùt dernier, il a été décidé 
de porter à 8.400 marks la limite des 
appointements des employés civils 
soumis à l'assurance obligatoire. Le 
docteur Scholl en conclut que la li- 
mite des salaires des personnes sou- 
mises à l'assurance des malades sera 
également élevée. En effet, lors du 
congrès des caisses locales de mala- 
des qui s’est tenu il y a quelques jours 
à Breslau, M. Lehmann, président du 
Syndicat général des caisses de ma- 
lades du Reich, a demandé que soit 
soumise à l'assurance obligatoire 
des caisses toute personne touchant 
un salaire jusqu’à 6.000 marks. 

Le docteur Scholl voit dans cette 
proposition, en premier lieu, une fa- 
con de « tendre la corde en matière 
d'assurances sociales » que rien ne 
justifie. Il estime en second lieu qu'en 
élevant à 6.000 marks la limite de 
l'assurance obligatoire, on. grèvera 
considérablement l'économie généra- 
le, vu qu'une partie des cotisations 


\devra être mise à la charge des em- 


ployeurs. D'autre part, les médecins 
se trouveraient, par le fait même, am- 
putés d'une partie de leur clientèle 
privée et mis dans l'obligation de de- 
mander une augmentation de leur ré- 
munération aux caisses de malades, 
Le conseiller d'hygiène munichois 
écrit : « L'élévation projetée de la li- 
mite des assurances obligatoires aura 
our effet de supprimer presque com- 
plètement la clientèic privée des mé- 
decins allemands. Par là même, le 
médecin allemand cessera de faire 
partie d’une carrière libérale. D’a- 
près une statistique établie par les 
soins du ministre des finances du 
Reich, et portant sur plus de 15 mil- 
lions d'Allemands soumis à l'impôt 
sur les salaires et traitements, voici 
quelle était la moyenne des revenus: 


2.000 marks .... 13.800.000 Allemands 
4.000 — Go 1.551.000 — 
7:300. — ue 215.000 — 

1 DD bobo 55.400 — 
22.000 i 5 55.900 — 

» Si donc la limite des assurances 
obligatoires est portée à 6.000, voire 
7.200 marks, il ne restera qu’une in- 
fime partie des Allemands, soumis à 
l'impôt sur les'salaires et traitements, 
comme clientèle privée pour les mê- 
decins.,» ; 

Le docteur Scholl trace ensuite un 
tableau plutôt noir de la situation qui 
sera faite aux médecins allemands 
dans un pays comme le Reich, où 
deux tiers du peuple allemand sont 
déjà soumis à l'assurance obligatoire. 
Il dénonce les taches d'ombre au ta- 
bleau des assurances et il est écrit 
que l'Allemagne est en passe de de- 
vnir un Reninersiaat ou Etat de tou- 
cheurs de rentes et d'habitants ne 
courant plus aucun risque ! Il de- 
mande en fin de compte aux prési- 
dents des associations de médecins 
de faire les démarches nécessaires, 


‘alors qu'il en est encôre temps, et il 


préconise le recours à l’article 164 de 
la Constitution de Weimar, afin de 
protéger la profession menacée à la- 
quelle il se fait un honneur d’appar- 
tenir. ; 


j 


tenita e a t 
/ La stérilisation 
des malades mentaux 


Le conseil du canton de Vaud vient 
d'adopter un projet de loi sur le ré- 
gime des personnes atteintes de ma- 
ladies mentales, i 

Il s’agit d'autoriser dans certains 
cas la stérilisation de ces malades, 
en vue d'empêcher la procréation. 

Rappelons à ce sujet, ainsi que le 
Siècle médical l'a rapporté, que les 
Etats-Unis d'Amérique ont été les pre- 
miers à pratiquer la stérilisation des 
criminels et des inadaptés. 


"LE RÉGIME ALIMENTAIRE 
ET LA VUE ` 


La presbytie, qui représente 75 % 
des cas de vision défectueuse, peut 
être combattue, soutient un ophtal- 
mologiste de Chicago, le docteur C. A. 
Harness, par une alimentation appro- 
priée. 

Selon ce praticien, la courbure 
anormale des globes oculaires peut 
être réduite de 50 % en trois mois 
grâce à un régime composé de lait, 
de tomates, de jus d'orange et 
d'huile de foie de morue. 

Le docteur Harness estime que 
tous les enfants de moins de dix ans 
dont la vue est mauvaise sont des 
enfants qui ont souffert. d'une mau- 
vaise nutrition ou de sous-alimenta- 
tion et que le régime alimentaire est 
un excellent remède aux troubles 
oculaires. : 


mm TE SIÈCLE MÉDICAL 


ES 


L'ÉPIDÊMIE DE “DENGUE” 
EN GRECE 


La section d'hygiène du secrétariat 
de la Société des nations a reçu les 


renseignements suivants de son envoyé | 


à Athènes, le docteur Mackenzie : 

L'attaque de dengue qui s'est pro- 
duite à Athènes eau Pirée pendant 
le mois d'août avait pas sévi en 
Grèce d'une manière grave depuis 
1889. Elle semble avoir pénétré dans le 
pays au cours du mois de septembre 
de l'an passé, mais n'a pris l'ampleur 
d'une véritable épidémie qu’au début 
du mois d'août de cette année ; pen- 
dant ce mois, elle a pratiquement af- 
fecté la totalité de la population de 
ces deux villes. 


Des mesures énergiques ont été pri-; 


ses par le gouvernement grec, qui à 
créé un nouveau sous-secrétariat de 
l'hygiène et institué la notification 
obligatoire de la maladie. Les mesures 
adoptées en vue de la lutte contre ies 
moustiques et de l'isolement des ma- 
lades dans les centres nouvellement 
infectés sont appliquées d’une manière 
satisfaisante. : 

C'est vers la fin du mois d'août que 
l'épidémie :a commencé de s'abattre 
sur Athènes, mais il commence à se 
produire des cas dans plusieurs pro- 
vinces et îles, notamment à Samos 
(700 cas signalés au 3 septembre), My- 
tilène (525), Syros (109), Kalamata con 
Patras (57), Corfou (34) et Janina (44). 

La période d’incubation .de la mala- 
die est en général de cinq à huit jours, 
mais elle peut durer jusqu'à douze 
jours. L'affection est d’un type sensi- 
blement plus grave que ce que l'on 
constate habituellement dans les épi- 
démies de dengue, et là gravité croit 
avec l’âge. Il est sirvenu un certain 
nombre de décès parmi des{cas anciens 
ou négligés, ou chez des personnes at- 
teintes de maladie Chronique. 

Les services d’un membre de la sec- 
tion d'hygiène du secrétariat de la So- 
ciéte ont été mis à-la disposition du 
gouvernement:$rem#nr | 

La section d'hygiène tient de source 
officielle que la maladie n'était pas si- 
gnalée en Egypte, en Italie, en Libye, 
à Rhodes, non plus que dans le Dodé- 


canèse. 
(Section d'hygiène de la S. D. N.) 


Une enseigne lumineuse 
pour les médecins allemands 


a k eee 


Au congrès des médecins allemands 
qui vient de se tenir à Dantzig, on a 
proposé l’apposition d'une enseigne lu- 
mineuse spéciale à la porte des méde- 
cins pour faciliter la nuit les recher- 


I ches des personnes ayant besoin des 


soins d'un docteur. 
L’enseigne aurait la forme d’un trian- 
gle bordé de rouge avec le mot : Arz't 


(médecin) et le fait que l'enseigne Se- |= 


rait éclairée indiquerait la présence du 
praticien à son domicile. 

Le Syndicat des médecins allemands, 
tout en reconnaissant que cela ne por- 
terait pas atteinte au prestige, ni à 
l'honneur des médecins, ne s’est toute- 
fois pas prononcé quant au caractère 
obligatoire de l'enseigne et a laissé aux 
sections locales le soin de prendre des 
dispositions à cet égard. 


CHANGEMENTSD? ADRESSE 


go 

Les membres au corps médical ins- 
crits au service du « Siècle médica] » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer : FRERE 

40 L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé : 

20° La nouvelle adresse, 

Ce changement est absolument gratuit 


Une Conséquence heureus: 
de la Stabilisation 


Un exemple intéressent à noter de 
‘a réadaptation intelligente du mar- 
ché à la situation nouvelle créée par 
la stabilisation : SIMONIZ annonce 
une baisse importante. 


Les automobilistes doivent exiger à 
partir d'aujourd'hui, dans tous les 
bons Garages et Magasins d'acces- 
soires les nouveaux prix de vente. 


#SIMONIZ” /pour tous vernis, peinture, 
Duco, neufs ou en très bon état. 30 fr. 


La boîte. > e.slas Seseo sap os 


SIMONIZ ‘‘KLEENER” pour car- 3 0 fr. 
rosseries tachées ou ternies, La boite, 
4 fr. 


Ainsi désormais, pour moins de 
cent francs par an, la simoniza-. 
tion permet de conserver indéfini: 
ment ou de redonner à toute carros- 
serie la fraîcheur, l'éclat:et le bril. 


lant du neuf. 
SIMONIZ 


Exigez 
26. Avenuo de la Grende-Armée. Par 


SIMONIZ “DELUX” pour cuirs 
etsimili-cuirs. La boîte (petitmodèle) 


toujours 


MAISON FONDÉE 
Een 


CHAMPAGNE 1869 
Ñ ÉPERNAY 


mangue otPoste 


EE 


LE PYREX 
breveté S.G.D.G, 
est à la fois résistant 


| aux CHOCS et à la CHALEUR. | 


Demandez |: l 
LES BIBERONS EPAIS qui, } 
pleins de lait bouillant, peuvent f 
être plongés dans l’eau froide; À 

LA VERRERIE i 

DE LABORATOIRE 
moulée ct soufflée ; ; 
| CANULES ET  SERINGUES | 
stérilisables à l'eau bouillante et $ 

par flambage à l’alcool p 


« LE PYREX » 


Société anonyme 
au. „capital de 10.000.000 francs 


À g, rue Fabro-d'Eglantine, PARIS XII À 
à Téléphone : Diderot 30-71 ; 
# Catalogue franco sur demande 


Chasseurs ! 


l'alcool de menthe 


de m 


LCCC CPE PREENTETLCLLLCE CE (0 
B 


LA STABILISATION 
DU FRANC 
ne stabilisera pas 
les valeurs 


Pour être renseigné sur le sort 
e celles que vous possédez, 
dressez-nous le bon ci-dessous |: 
BON DE RENSEIGNEMENTS 
` GRATUITS 
(Conseil-Portefeuille) 


FINANCE ET INDUSTRIE 


136, Avenue des Champs-Elysées 
PARIS (8°) 


: Veuillez me faire le service : 
: gratuit de voire journal et me : 
enseigner sur les valeurs énu- : 
mérées ci-joint : i 
(Désignation de la valeur, nombre de į 
itres, prix d'achat.) À : 


d 
a 


NOM cessoccssoocssocoeosoooosoovoo: ! 


AGÂTESSE 4. 0 0 » 0 0 0 a 0 0 0 0 9 » 0 0 9 9 0 © 010 0» e 


(très lisible) 
A ‘détacher et à nous retourner 


= 
COCELCELLECEPDELEECECE CELL DEEE CCE EEE EEE ET EC 


justifie sa réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


ROUTE = COURSE -- POLYMULTIPLIÉES 


MOTOCYCLET 


2 CV — 3 GV — 4 CV — 5 GV 
Catalogues des cycles et motocyclettes 
envoyés franco sur demande 


Etablissements TERROT 
; 2, rue André-Colomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


des LABORATOIRES du 


wanQuE ‘OÉPOSÉE! 


renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 


1) Détachez ce bon après l'avoir rempli; 


ÉFRIGÉ 


rigidaire 
_ dans les 
Hôpitaux 


Dans les Hôpitaux, Cliniques et 


Sanatoria où tout est organisé en) 


vue de la défense de la santé 
humaine, la préservation des alis 
mentsrevêétuneimportance vitale. 
Ces établissements ont enfin 


trouvé, dans le réfrigérateur élec || 
trique automatique Frigidaire, st 


pratique, parce qu’il ne réclame | 
aucun soin, l'appareil qui main- 
tient en parfait état de fraîcheur 
les denrées les plus délicates. 
Frigidaire est également utilisé 
pour conserver les sérums et tous 
autres produits biologiques. 


Demandez notre dépliant. 


FRIGIDAIRE LIMITED 
46, rue La Boëtie, Paris 


Agences dans les prineipales Villes 
de Franee. i 


R RATION ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE) 


meee 


Société anonyme au capital de 3.000.000 de francs 
149, Rue de Londres, 


PARIS 


TOUS APPAREILS MÉNAGERS ÉLECTRIQUES 


Aspirateurs de poussières et cireuses BIRUM 
Machines à laver la vaisselle LAVE-TOUT. — Cafetières. 
Appareils d’hygiène, etc. / 

DEMANDEZ NOS NOTICES SPECIALES 


PORTABLE 
MODÈLE 1928 


DEMANDEZ DEMONSTRATION ET ESSAI GRATUITS 


ITY 


PEWRITER, ADDING MACHINE C° 


“Seuls concessionnaires pour la France et Colonies 
12, rue de la Tour-des-Dames -— PARIS (9°) 
Téléphone: Trudaine 17-24 et 61:75 


JANTIPYR ex GARANTI c1 2 FRANCAIS] 
Etbl Paul TERNON 122 rue du Faubourg S'Moin. PARIS 


ad 


VOITURE l 


# À 


Souci 


& À 
g 
# 


PRES PRRR EEE DLL E TETE LE LL LOL LEE COTE CCE OC CEE CC CECCES CEE NES 


FT Veuillez m'envoyer votre littérature générale ; 
E] Envoyez-moi un échantillon de Synthol ; 
LT Adressez-moi une boîte d'ovules au Synthol; 
Je désire être particulièrement renseigné sur « 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


EE, 


M. le Docteur | 
Adresse 


2) Glissez-le dans une enveloppe ouverte affranchie à 20,cenlimes salen ; 
3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


RQ QU EL AA LL AS CT LA LE LC NN EX AL NE NL 


Sosa 


EN 


Et. CHENAILI 
x 463, rue de Sèvres — PARIS 


ee 


L'ULTRA -VIOLET 


“LASEM” 


-C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 
réunissant tous les avantages suivants : 
, Elle est . PUIS- 
= SANTE : 2.000 bou- 

gies. 


MARCHE SUR 
TOUS LES COU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, à l'aide 
d’un simple inver- 
eur, 


N'EXIGE AUCUNE 
INSTALLATION 
ELECTRIQUE 

SPECIALE 

PORTATIVE ET 

TRANSPORTABLE 


LEGERE, de petit 
encombrement, sé 
mettant en 2 mal- 
lettes 

SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 
par son poids et ses dimensions, 


Demandez notre Diathermie “LASEM” | 


pou et CRÉDIT 12 MOIS 


| HORMONES CCECO-APPENDICULAIRES E. 
~! EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES 


| TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE ; 


| CONSTIPATION | 


H Forme LIQUIDE : 1 
142 cuill. à café avant fe repas du soir (dans verre d'eau) j 
9 Forme PILULAIRE : 


23% purs avo le repas du soir, 


p 
TAT bis Avenue Parmentier- Pi 


La Librairie LE FRANCOIS 
91, boulevard Saint-Germain - PARIS 


Méiro : Odéon - Tél. : Fleurus 22-58 
SERVICE GÉNÉRAL DE LIBRAIRIE 


EXPÉDITION DANS TOUS LES PAYS DU none 


PESEN Le Pus PUISSANT pes ANFISEPTIQUES 
RZ NI TOXIQUE — MI CAUSTIQUE 


HYPOCHLORYL 


S düt di Hypochlorite de Soude, 
Borate et Chlorure de Sodium, 
Eucalyptol et Terpinol en suspension 
sans alcool , huile ou glycérine 


i 


E RES PER 
z - Gynécologie, Accouchements, Soins intimes, 
Pansements Chirurgie, Art dentaire 


Laboratoires de l'Hypochloryt, S'àR LCopitat 405 000 Pare 
FtisRue de Musset . PARIS.xvi: 


Tel: Auteuil. 37-11. R.G.Soine 2811259 


r— 


|, 


FORM : AUBRY 


es 
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"QUINBY" syPaizis "QUINBY 


PALUDISME 


MALARSAN 


par voie buccale 
~ LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (8) 


SOLUBLE ** 


INCOLORE:INDOLORE 


pes PAS D'IODISME 


onu 


ES :CROS | 


Pilules à enrobage uniquement soluble dans {intestin 


KI-Nal-Hgl2 


LABORATOIRES DELATTRE 12 Rue de Nice. PARIS (XI°) mm 


GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K, Ca. si 
es Adultes : 20 gouttes à chaque repas dans boisson - Enfants : 1/2 dose | ; 


T SANs 
SUCRE 


SURMENAGE -~ CONVALESCENCE - 


NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE 
GROSSESSE _- 


BANGS 
ALCOOL 
f 


ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


: Echantillon sur demande : Laboratoires JULIEN, docteur en pharm., 105, r. de Rennes, Paris. f 


HEMORROIDES 


PROSTATITES 


1 suppositoire matin et soir 
Pharmacie MIALHE, 8, rue, Favart — PARIS 


© INJECTION INTRA-MUSCULAIRE C 
PHARMACIE NORMALE, 19, rue Drouot 


V.P. Cantonnet. - 


| BELHEMINE | 


Ampoules de sérum frais 
de sang :de cheval 


Téléphone 190 


| PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 
LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE, ASSIMILABLE, UTILISABLE 


Enfants :310 à 30 gouttes par jour. LABORATOIRES PÉPIN et LEBOUCQ 


Adultes : 40 à 60 gouttes par jour. 


FANSEMENTS 

GOMPRESSES 

BANDES DE OREPE 
TINGERIE CHIRURGICALE 
LINGERIE HYGIÉNIQUE 
GARNITURES PERIODIQUES 
CULOTLES et CALECONS, 
LAYETTES 


Prix spéciaux 
au Corps médical 


Vente en gros © 
„48, Rue de Laborde 
PARIS 


- Traitement de l’Asthme-Maloine 


SANGUIPLASMINE | 
Granulé sucré préparé avec les globules rouges k 
et le plasma sanguin du cheval j 


TRICOT 


PÉPEN 


COURBEVOIE (Seine) 


Exigez cette marque’ 


Be méfier des conrefaçons 


: ? CITRATE ‘” 
. MONOSODIQUE GRANULE. 
HYPERTENSION ARTÉRIELLE 


INSUFFISANCE HÉPATIQUE > 
4 DYSPEPSIES.VOMISSEMENTS ` 
DES NOURRISSONS . PL 


sse A TOIRES G* 


NS 


SAR? ? 


DE LA is -? 


es 3 EN EE ES 4 
ACITITIN 
ELLE 


4sibles. 


À propos de l'affaire 


du “ Courcelles ” 


Les déclarations du directeur 
_de la santé maritime 


ae go 


Le cargo le Courcelles venant du 
Sénégal et de Las-Palmas, avec un 
chargement de peaux et de bananes, 
débarqua la majeure partie de 
l'équipage atteint de fièvres palu- 
déennes en arrivant à Nantes. 

On eut à déplorer la mort d'ra 
lieutenant ef celle de deux matelots. 
On parla d'une grave épidémie et 
de fièvre jaune. 

On s’étonna du fait qu'au moment 
de la visite sanitaire, à l'embouchure 
de la Loire, le médecin de la Santé 
n'ait pas retenu le vapeur à Saint- 
Nazaire et qu'il eut laissé monter à 
Nantes le vapeur et son équipage 
de malades. 

Ainsi mis en cause, par la presse 
locale et régionale, le docteur Du- 
rand, directeur de la santé maritime 
à Saint-Nazaire, a fait les déclara- 
tions suivantes : 

— Tous les navires qui montent 
vers Nantes, s'arrêtent devant le 
port de Saint- Nazaire pour être « ar- 
raisonnés » par la Santé. Je visite 
les équipages, j examine la patente 
et donne ensuite la « libre pratique ». 
Le Courcelles s’est présenté le lundi 
soir, vers 19 heures. Il y avait huit 
malades à bord. Tous étaient atteints 
de paludisme. Mais rien de grave ni 
de contagieux. Dans les jours qui 
avaient précédé le stationnement à 
Saint-Nazaire, quatre autres marins 
avaient été secoués par des accès de 
paludisme. Ils étaient complètement 
remis au moment dè ma visite. Le 
Courcelles devait décharger sa car- 
gaison non à Saint-Nazaire, mais à 

Nantes. Je donnai la libre pratique, 
après avoir indiqué au capitaine ce 
qu'il devait faire à son arrivée là- 
bas. 

» Mais, même si l'équipage avait 
été frappé de la peste, je n'étais pas 
obligé de faire débarquer les malades 


: [à mes pavillons d'isolement, puisque 


le Courcelles devait rallier le port 
de Nantes. Mon. rôle strict consistait 
seulement à avertir le service sani- 
taire nantais. Evidemment, par hu- 
manité, j'aurais pris ces "pestiférés 
dans mes pavillons d'isolement de 
Saint-Nazaire pour leur épargner les 
Jorgnon heures de montée de l’estuai- 

. Cependant, je le répète, personne 
ne. pouvait m'obliger à descendre, 
ici, ces contagieux. 

» Dans le cas qui nous occupe pré- 
sentement, je suis en règle avec la 
loi de 1902 sur les maladies transmis- 
Les marins du Courcelles, 
frappés de paludisme, ont été hospi- 
talisés au part d’ e . C’est par- 
faitement normalin 


A L'INSTRUCTION 


ne 


+ 

MONTPELLIER. — De notre. correspon- 
dant particulier. — Une jeune. domes- 
tique, Emma Combès, vient d'être ar- 
rêtée : à Saint- Etienne- d'Éstréchoux, 
sous l’inculpation d'avortement. “Elle 
a avoué s'être prètée aux manœuvres 
d'une sage-femme. .de Montpellier, 
Mme Maftette, qui a été également 
arrêtée. Une deuxième sage-femme se- 
rait impliquée dans cette affaire. 


—— 


Un don de 150.000 francs 
à la Société médicale 
d’Aix-les-Bains 
‘Lord Revelstocke, en terminant son 
Séjour à Aix-les-Bains a remis à Ja 
Société médicale la somme de 150.000 
francs pour l'entretien du laboratoire 
municipal, que dirige le docteur Ger- 

ay 

La ville d'Aix inscrira à son budget 
des crédits d'entretien qui permettront 
d'envisager l'installation de ce labora- 


E : A toire dans un immeuble particulier. 
M Littérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médical À 
Laboratoire de Sérothérapie, H. AMMANN 


- 76, rue Escudier, Boulogne (Seine) r? 


il Un nouveau sanatorium 


dans le Calvados 


a e—— 


Le ministre de l'hygiène vient d'ap- 
prouver le projet du conseil général du 
Calvados, de construction dans la fo- 
rêt de Saint- Sever d’un sanatorium ré- 
servé aux femmes et aux enfants. 

L'Etat a consenti la vente au dépar- 
tement d'un hectare de la forêt doma- 
niale pour l'édification des hospitaliers 
et concédé neuf autres hectares pour la 
promenade des malades. 

Le devis de construction pour le nou- 
vel établissement qui comprendra cent 
lits s'élève à quatre millions, dont deux 
seront fournis par une subvention de 
l'Etat et pris sur la caisse des jeux : les 
deux autres seront prêtés au départe- 
ment par sa caisse des habitations à 
bon marché et remboursés en 25 ans. 


NOUVELLES DIVERSES 


— e 
[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


BIARRITZ. — M. Strauss, sénateur, an- 
cien ministre, vient d'inaugurer à 
Cambo la pouponnière de l'œuvre 
Graucher, créée pour les bébés nés 
de parents bacillaires, pour lutter con- 
tre la tuberculose chez les nouveau- 
nés, 

BOURG-EN-BRESSE, 
ministre de la justice, 
début de novembre le dispensaire 
Pierre-Goujon, fonctionnant déjà à 
Bourg depuis quelques années et créé 
à la mémoire de Pierre Goujon, député 
de l'Ain, mort. au champ d'honneur, 

MONTPELLIER. — Sur l'emplacement 
de «l’ancienne maternité, qui va être 
démolie, va être créé un jardin public 
d'agrément. 


— M. Barthou. 
inaugurera au 


mu «LE SIÈCLE mMsDICAL 


LES PROCHAINS| 
CONGRÈS 


~t 2 

Congrès français de chirurgie 

Le XXXVII? congrès français de chi- 
rurgie se tiendra, à Paris, Faculté de 
médecine, du lundi 8 au samedi 13 oc- 
tobre prochain. 

Les questions suivantes sont à Tor- 
dre du joùr du congrès : 

Rachianesthésie . état actuel de la 
question, rapporteurs : professeur For-! 
gue (de Montpellier) ; professeur agré- 
ge Basset (de Paris). 

Les résultats éloignés du traitement 
chirurgical de l'ulcère du duodenum, 
rapporteurs : MM,.Delore (de Lyon) ; 
Okinczyc (de Paris), 

Suites éloignées dé la trépanation du 
crâne pour lésions traumatiques, rap- 
porteurs : MM. Alajouanine (de Paris) ; 
Maisonnet (Val- de- Grâce) et Petit- Du- 
aillis 


Des sälles particulières seront mises 
à la disposition des membres de l'as- 
sociation pour l'exposition de docu- 
ments divers, pièces anatomiques, pho- 
tographies relatifs auy communica- 
tions ou à la discussion des questions 
à l'ordre du jour. 

Une séance de démonstration par 
film aura lieu dans le grand amphi- 
théâtre: 

Les demandes de parcours à demi- 
tarif, les cotisations (75 fr.) doivent 
être envoyées à M. J. Mouly, secré- 
taire administratif. de l'Association 
française de chirurgie, 12, rue de Seine, 
à Paris (6°). Compte chèques-postaux : 
Paris 1102-42. 


Congrès français 
- d’oto-rhino-laryngologie 


e 


Le congrès annuel] de la Société fran- 
çaise d'oto-rhino-laryngologie se tien- 
dra à la faculté de médecine de Paris, 
du 17 au 20 octobre, sous la présidence 
du docteur Bourgeois (de Paris). 

Les questions suivantes sont à Por- 
dre du jour : 

La paralysie faciale périphérique en 
otologie, rapporteurs : MM. Sargnon et 
Bertein. 

Physiologie de l'audition, 
teur : M. Bonain. 

Il est rappelé que chaque orateur rie 
pourra faire pluş „dune communica- 
tion dans la même session. 

Toute communication qui n'aura pas 
été présentée en séance ne sera pas 
publiée dans les comptes rendus, à 
moins que l’auteur absent pour cas de 
force majeure ne:se fasse remplacer 
par un collègue, membre de la société, 
qui résumera là communication, ce 
qui en permettra lat discussion. 

Pour renseignements complémen- 
taires, s'adresser au! docteur Liébault, 
9, rue des Saussaies, Paris (8). 


rappor- 


Le XVe congrès d'hygiène 


La Société de médecine publique et 
de génie sanitaire organise comme les 
années précédentes, un congrès d’hy- 
giène qui se tiendra à Paris dans le 
grand amphithéâtre de l'Institut Pas- 
teur, les 23, 24 et 25 octobre prochain, 
sous la présidence de M, J. Brisac, pré- 
fet honoraire, directeur de l'Office na- 
tional d'hygiène sociale, président de 
la Société pour 1928. 

Les personnes qui désirent assister au congrès 
sont priées de s'inscrire dès que possible en 
écrivant à M. Dufaure, agent de la Société, 
Institut Pasteur, 28, rue Dutot, Paris (15° arr.). 

L'inscription est gratuite, mais seuls les mem- 
bres de la Société de médecine publique- rece- 
vront le numéro consacré spécialement aux comp- 
tes rendus du congrès. 

Les questions suivantes sont mises à l’ordre 
jour: 1° Relations des initiatives privées avec 
l'Etat, dans le domäiae de l'hygiène publique et 
sociale (rapport par M. G. Dequidt). — 2° La 
question des ictissements (rapport par: M. Henri 
Sellier). — 3° Le plan d'extension des villes (rap- 
port par M. Doumëpc, directéur, de l’Extension 
de Paris à la préfecture ` de la Seine). — 4° Le 
professeur : Marchowxe un rapport sur le rôle 
de l'Etat dans là lutte contre le paludismé en 
Corse. — 5° M. Kanony directeur-médecin en 
chef, attaché au conseil sanitaire maritime ct 
quarantenaire d'Egypte: Sur l'organisation du 
service quarantenaire d'Egypte. 

Une visite à uno usine de produits alimentaires 
sera organisée. M. Gauducheau fera à cette occa- 
sion une conférence sur E conservation des 
viandes. 

La Société. accueillera avec plaisir les commu- 
nications dont les. titres seront adressés avant 
le 15 septembre 1928 à J’agent de la Société, 
M. Dufaure, Insticub Pasteur, 28, rue Dutot, 
Paris, 15° arrondissement. 


Le Xe congrès national 
de la natalité 


Il se tiendra à Reims 
du 28 au 30 séptembre courant 


Le Xe congrès national de la natalité 
et des familles nombreuses, organisé 
par la chambre de commerce de Reiros 
et le comité permanent de. la natalité, 
aura lieu à Reims du 28 au 30 sep- 
tembre courant, sous le patronage offi- 
ciel du président de la République, 
du gouvernement et de l'assemblée des 
présidents des chambres de commerce 
de France. 

La correspondance doit être adressée 
pour tous renseignements au comité 
permanent de la natalité, 24, rue du 
Mont-Thabor, Paris, 1° arrondissement, 


Constitution de Sociétés 


ee Bo 


Société d'études pour l'hôpital inter- 
national des travailleurs intellectueis. 
But : créer à Paris un hôpital inter- 
national réservé aux travailleurs in- 
tellectuels et à leur famille. Siège so- 
cial.: Maison des amis des travailleurs 
intellectuels, 10, rue Tholozé, Pa- 
ris, (18°). ; 

La lecture à l'hôpital. Fondation 
Christian Dorcy, But : procurer sra- 
cieusement de, la-lecture aux mala- 
des. Siège social; 31, rue Lehot, As- 
nières. 

— Association amicale des médecins 
directeurs de bureaux d'hygiène du 
département de la Seine. But : centre 
d'études et de collaboration. Siège so- 
cial : 6, rue, Bosio, Paris (16°). 


LES JOURNÉES MÉDICALES | 
DE BORDEAUX 


Elles auront du a du 4 au 8 novembre 
prochain 


ee dos 


A l’occasion du cinquantenaire de la 
faculté de médecine de Bordeaux au- 
ront lieu, du 4 au 8 novembre pro- 
chain, les journées médicales, dont 
l’idée principale ést de grouper autour 
de l'Ecole de Bordeaux les anciens élè- 
ves, civils, militaires et coloniaux, et 
les médecins de la Gironde et des dé- 
partements voisins. 

Le comité de permanence est com- 
posé comme suit : président, profes- 
seur H. Verger ; commissaire général, 
professeur R. Cruchet ; secrétaire tré- 


‘sorier, professeur agrégé Creyx, 10, rue 


Boudet ; secrétaire adjoint, professeur 
agrégé Jeanneney. 

La cotisation a été fixée à 25 francs 
pour les médecins, à 15 francs pour 
les membres associés et les étudiants. 

Dimanche, 4 novembre. — A 16 heu- 
res, célébration du cinquantenaire de 
la Faculté de médecine. 

Lundi 5, mardi 6, mercredi ? novem- 
bre, — À 8 heures, exercices pratiques 
dans les différents services et labora- 
toires, ainsi qu'au Centre du Cancer 
(ces exercices seront indiqués par af- 
fiches spéciales). 

Lundi 5 novembre. — À 9 h. 30, trai- 
tement de l'appendicite, professeur Bé- 
gouin. — A 10 h. 30, Lutte contre la 
syphilis (traitements actuels de la sy- 
philis), professeur Petges.— A 15 h. 30. 
Coniribution à la chirurgie des vais- 
sedux, professeur Goyanez.— A 17 heu- 
res. L'oscillométrie. Sa spécialité et son 
champ d'observation, professeur Pa- 
chon. — À 21 heures, soirée au Grand- 
Théâtre. 

Mardi 6 novembre. — A 9 h. 30. Lutte 
contre la mortalité infantile (traîte- 
ment préventif et curatif de la diphté- 
rie), professeur Cruchet. — A 10 h. 30. 
Les méthodes actuelles d'exploration 
et de diaanostic en gynécologie, pra- 
fesseur Guyot. — A 14 h. 30. Diabète 
et insuline, professeur Mauriac. — A 
15 h. 30. L'encéphalomyélite épidermi- 
que. Etat actuel de la question, pr# 
fesseur. Verger. — A 17 heures. Méde- 
cine sociale. Les répercussions des as- 
surances sociales sur la vie profession. 
nelle en Alsace, docteur Smpecklin 
(Mulhouse). 

Mercredi ? novembre. — A 9 h. 30. 
Les traitements modernes ‘de l'infec- 
tion puerpérale, professeur Andéro- 
dias. — A 10 h. 30. Lutte contre la tu- 
berculose (traitements actuels de la 
tuberculose), professeur Leuret. -- 
Lutte contre le cancer (traitements ac- 
tuels du cancer), professeur Réchou. 
— À 15 heures. Conférence de méde- 
cine navale. — A 17 h. 30. À propos 
de l'encéphalographie artérielle, pro- 
fesseur Egas Moniz. — Réception gu 
comité et revue. 

Le jeudi 8 novembre 
iitaire. 


Le voyage des médecins marseillais 
aux stations de l'Hérault 


Le groupe médical marseillais, effec- 
tuant un voyage d'étude des stations 
climatiques et des sites touritiques 
dans l'Hérault et les Pyrénées, comme 
le Siècle médical l'a annoncé, est ar- 
rivé, le 1% septembre, à Balaruc-les- 
Bains (Hérault), où le groupe a visité 
l'établissement thermal, puis est re- 
parti, dans la soirée, pour Lamalou- 
les-Bains (Hérault), où une représen- 
tation était donnée en son honneur. 

Le corps médical de Lamalou-les- 
Bains, le Syndicat d'initiative, les ad- 
ministrateurs des établissements, les 
hôteliers. ont offert un champagne 
d'honneur pendant le premier en- 
tr’acte. 

Le 2 septembre, les médecins mar- 
seillais ont visité les établissements 
de Lamalou-le-Bas, Lamalou-le-Centre 
et Lamalou-le-Haut. ; 

La journée du 3 septembre a été cón- 
sacrée aux sites pyrénéens d'Elne, Ar- 
gelès-sur-Mer, Collioure, Banyuls et 
Cerbère, et le, lendemain à la visite 
də le Boulou, Amélie-les-Bains et la 
Preste. 


CATARACTE D'ORIGINE ÉLECTRIQUE 


Le docteur J. Rollet a rapporté à la 
Société d’ophtalmologie de Lyon l'ob- 
servation d'un malade atteint de cata- 
racte complète de l'œil droit d'origine 
électrique. 

Jl s'agit d’un homme de 35 ans qui 
heurta de la tête, dans la région parié- 
tale droite, un fl de courant électri- 
que à haute tension. 

Le malade, foudroyé, ne reprit ses 
sens que quatre jours après l'accident. 
Examiné à ce moment, il ne présen- 
tait aucun trouble oculaire. i 

Un mois après, le malade se plaint 
de faiblesse de la vue et de brûlures 
oculaires. Les douleurs disparurent 
assez vite et la vision revint bonne à 
gauche, nulle à droite. 

Le malade est suivi régulièrement et 
Texamen ophtalmologique décèle à 
l'œil droit, après dilatation, une cata- 
racte complète et totale. La vision est 
réduite à la perception des sensations 
lumineuses. 

L'auteur insiste sur la rareté de cette 
affection, dont une douzaine de cas ont 
été publiés jusqu 'à ce jour, et sur les 

caractères spéciaux de cette cataracte 
d'origine électrique. 

A propos de cette observation, le 
professeur Rollet rappelle que la ful- 
guration peut produire des lésions du 
fond de l'œil. 

Le docteur Jacqueau signale le cas 
d'un malade qu'il traite actuellement 
et qui fut victime de la foudre. Dès le 
lendemain, le malade se plaignit de 
conjonctivite et de baisse de la vue : 
l’acuité visuelle est de 1/6 O. D., 1/10 
O. G.. L'examen du fond d'œil a mon- 
tré de chaque côté une zone de chorio 
retinite maculaire, avec un peu de bou- 
leversement pigmentaire para-macu- 
lairé. 

L'auteur pense qu'il s’agit d'une 
chorio-retinite post-ædemateuse, par 
fulguration, 
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des hôpitaux coloniaux 


p concours pour Tobtention du titre 
Méssistant des hôpitaux colo ; 
les catégories de médecine, chi- 
gie, bactériologie, électro-radiologie 
+ d'être institué par un récent dé- 
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autorisation ‘du ministre de la guerre, les 
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au moment du concours. 
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orie du concours font l'objet d'une ins- 


tion . interministérielle. 


titre obtenu au concours, k ; 
tion de chaque catégorie, est définitive- 


ý acquis. 


candidats nommés après chaque concours 
suivant leur catégorie, 
distants de médecine, de chirurgie, de bac- 
jogie ou d’électro-radiologie, 
MX de service dans les hôpitaux militaires, 
des hospices mixtes, 


galles militaires 
services 


de bactériologie ou 
Hctro-radiologie qui sont désignés par arrêtés 


oratoires 


ériels, 


nature des emplois à pourvoir et le nom- 
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W arrêtés du ministre. 
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Pour le titre de médecin 
des hôpitaux coloniaux 


n concours pour l'obtention du ti- 
de médecin des hôpitaux coloniaux, 
urgien des hôpitaux 
jaliste. des hôpitaux coloniaux et 
Bpharmacien-chimiste du service de 
té colonial vient d’être institué par 


récent décret. i ; 
concours est en principe annuel. 


uvent y prendre part, sous réserve de Pau- 
ation du ministre de la guerre, les méde- 


oloniaux » 


d’ 


auprès 


coloniaux, 


en Algérie-Tunisie au moment du concours. 
est fixé chaque. année par le ministre. 


feront instruction 


l'objet d’une 
rielle. í 


acquis, 
Les médecins, 


médecin commandant. 
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l’école d'application du service de santé des trou- 
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fesseurs adjoints de cette école. libre ou en exer- y 
cice, sont de droit médecin, chirurgien ou spé- 
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RESERVE 


sont 
me- 


ministérielle du même jour, 
tations suivantes: 
Médecin licutenant-colonel: 


à Brest. 
Médecins commandants: 


‘| à Bergerac (Dordogne), Affecté 
mobilisation d'artillerie colonial 
bourne. 


n° 


cins capitaines, compris dans la première moitié 
de la liste d'ancienneté de leur grade établie au 
1° janvier de l’année du concours et les méce- 
cins commandants de l’armée active, présents en 
France ou accomplissant un séjour métropolitain 


Le nombre des emplois à mettre au concours 


Les conditions et le programme du concours 
interministé- 


chirurgiens ep spécialistes des 
hôpitaux coloniaux sont tenus d'accomplir un an + ` 
de service médical dans un corps de troupe dans | Qu'elles n’ont plus de lait. ; 
chacun des grades de médecin capitaine et de 


ls pourront, en outre, lorsque les circonstances 
du service l'exigeront, être rappelés ou main- 
tenus dans tout autre service que le service hos- 


Le titre de spécialiste des hôpitaux coloniaux 
ne pourra être obtenu que par les médecins 
ayant déjà été reçus au concours de médecin ou 


Des épreuves supplémentaires, dont les condi- 
tions et le programme seront fixés par une ins-| font téter à heures fixes? L'homme, 
immédiate- aen à 
ment le concours annuel pour l'obtention du ti- 
tre de médecin ou de chirurgien des hôpitaux 


Le décret fixe également les épreuves 
imposées par spécialité et la disposi- | leur a enseigné leur manière de faire. 


des troupes coloniales 


Par décret du 10 août 1928, ont été admis 
aux grades ci-après, dans la réserve du corps 
Me santé des troupes coloniales, et, par décision 
ont reçu les aftec- 


Le médecin lieu- 
tenant-colonel‘ Jean Roche, retraité, en résidence 
à Plestins-les-Grèves (Côtes-du-Nord). Affecté au 
centre de mobilisation colonial d'infanterie n° 1, 


le médecin comman- 
dant Bouchaud (T.-M.-A.), retraité, en résidence 
à Rochefort-sur-Mer. Affecté au centre de mo- 
bilisation colonial d'infanterie: n° 15, à Rochefort. 
Le médecin commandant Guérin (K.-H.-L.-L.), re- 
traité à Saïgon, Mis à la disposition du général 
commandant supérieur en Indochine. Le médecin 
commändant Jaulin de Seutré (M.-A.), retraité, 
au centre de 
58 à 
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L'Eau de Saint-Galmier Badoit 
renferme des sels de chaux naturels 
directement assimilables par lor- 
ganisme. Elle est le complément in- 
dispensable de toute médication 
calcique d'efficacité incertaine mal- 
gré ladjonction de fixateurs opo- 
thérapiques. L'Eau de Saint-Gal- 
mier Badoit est l’eau à prescrire 
aux affaiblis, surmenés, prétuber- 
culeux et tuberculeux, 
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POURQUOI LES FEMMES 
FRANÇAISES N’ONT.ELLES PLUS 
DE LAIT ? 

Gazette Médicale de Paris : Dr Ed- 
mond Chaumier : 
Peu de femmes, en France, consen- 


Le titre obtenu au concours est définitivement tent à allaiter leur enfant, et, parmi ce 
, 3 


petit nombre, la plupart cessent au 
bout de peu de mois. Pourquoi ? Parce 


N’est-il pas naturel, cependant, qu'une 
mère ait du lait ? Rien de plus naturel, 
en effet; mais on fait tout le possible 
pour empêcher qu'elle’en ait, en la 
forçant à ne présenter que toutes les 
trois heures le sein à son enfant. 


Les trois heures, enseignées dans les 


les cours pour infirmières! Les trois 
heures, ordonnées par les médecins, 
les sages-femmes, les infirmières-visi- 
teuses et autres : prescrites dans les 
consultations de nourrissons, dispen- 
saires, etc. ! 


Est-ce que les animaux en liberté 
plus intelligent que les autres ani- 
maux, veut trop réformer la nature. 

Dans cette histoire néfaste des trois 
heures, les coupables croient bien 
faire ; on ne peut pas les blâmer. On 


Le maître l'a dit ! On ne peut donc les 
rendre responsables de nombreuses 
morts d'enfants survenues grâce à eux. 
Quel est le coupable ? Je ne veux pas 
le savoir. 

Le premier qui a voulu réglementer 
le nombre des tétées, et qui a fixé 
un intervalle de rrois heures, afin que 
le sein se repose, n'a pas cru mal 
faire ; au contraire, il a agi ainsi dans 
l'espoir d'augmenter la qualité et la 
quantité du lait. Il s'est trompé, voilà 


mais il faut condamner la manière de 
faire et la réformer au plus vite. Et 
cela, en attendant que dans notre Ré- 
publique, où la liberté diminue chaque 
année, on vote une loi obligeant cha- 
que mère à faire téter son enfant. 

Combien de morts n'éviterait-on pas 
ainsi ? 

L'allaitement mixte, non moins 
prôné que les trois heures, est égale- 
ment une cause de perte de lait pour 
la nourrice. Non seulement l'enfant ne 
tette plus assez souvent pour entre- 
tenir la lactation, maïs il ne tette plus 
avec avidité : il est rassasié, et puis 
il lui est plus facile de téter le bibe- 
ron que le sein, et, déjà, il est parti- 
san du moindre effort. 

Les femmes n'ont plus de lait ?... 
Mais on peut le faire revenir. Il suffit 
que la femme se fasse téter énergique- 
ment, par son mari ou un grand en- 
fant. On enseignait cela aufrefois, et 
on ajoutait même Le petit chien. 


A la campagne, les paysans s’amu- 
sent souvent à traire des chevrettes 
qui n'ont pas eu de: petits : il leur 
vient du lait. Souvent de jeunes veaux 
ou des veaux déjà âgés tettent des gé- 
isses auxquelles il vient assez vite 
du lait. 


Dans ‘ertaines laiteries, avec la 
traite annuelle ou mécanique, on en- 
tretient indéfiniment de grosses quan- 
tités de lait chez des vaches qu'on ne 
fait jamais emplir. 


Ne pourrait-on pas ir de la même 
facon des nourrices berpétuelles pour 
suppléer les rares fémmes (maladies 
longues at graves) qui ne peuvent pas 
nourrir ? i 


LE BUREAU MÉDICAL DE LOURDES 


Bulletin de l'Association Médicale 
de Notre-Dame de Lourdes, Docteur 
René Biot : 


Lourdes est le rendez-vous de tout ce 
que les hôpitaux et les cliniques ont de 
plus grave, de plus désespéré. Aussi, un 
médecin qui consacrerait chaque année 
quelques semaines à fréquenter les 
sälles où sont hébergés les malades ve- 
nus en pèlerinage se constituerait-il 
une expérience qu'il n’acquerrait ail- 
leurs que lentement, fût-ce même dan: 
un grand centre hospitalier. 


Í Pendant la fabrication et l'empa. 
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Il faut noter, en outre, que les dis- 
cussions qui se soutiennent au Bureau, 
n'ont d'équivalent qu'au sein des meii- 
leures sociétés savantes. Comme dans 
ces sanctuaires de la science, on voit 
présenter ici des sujets dont il faut ap- 
précier et l'état de maladie et l’état de 
guérison. 

En cela, il ne s’agit plus seulement 
de juger de loin, et de donner son avis 
en se référant à l'opinion d'un maître : 
le malade qui se déclare guéri est là : 
chacun des médecins présents est in- 
vité ‘à l'examiner et à se prononcer. 

Ces échanges de vues, ces discus- 
sion, parfois, se passent entre méde- 
cins de formation clinique différente, 
et cela n’est pas un des moindres at- 
traits du Bureau. Tel y apporte sa 
compétence de clinicien, tel autre de 
radiologiste, tel de neurologue, tel de 
pédiâtre... C'est un vrai congrès mé- 
dical rermanent, 

Bien plus, ce congrès est interna- 
tional. Quand notre petit groupe de 
médecins lyonnais se trouvait au Bu- 
reau en juin dernier, .nous pouvions 
échanger nos idées avec un Hindou, 
un Rhénan, des Belges, un Hollan- 
dais... Et cela nous fournissait loc- 
casion de constater que la même ex- 
pression : mal de Pott, peut avoir en- 
decà et au delà du Rhin une signi- 
fication différente et ne ‘pas compor- 
ter la même précision de diagnosfic 
Jésionnel. 


CONCOURS 


Pour l’externat des hôpitaux civils 
de Rouen 

Un concours pour le titre d'externe 
des hôpitaux de Rouen s'ouvrira le 
jeudi 18 octobre prochain, à 16h. 80, à 
l’Hospice général, dans la salle des 
séances de la commission administra- 
tive. ; 

Pour trois places d’interne titulaire 

et trois places d’interne provisoire 
en médecine aux hospices civils de Rouen 


Un concours pour la nomination à 
trois places d’interne titulaire et trois 
places d’interne provisoire en méde- 
cine dans les hôpitaux de Rouen aura 
lieu le jeudi 15 novembre prochain, à 
16 h. 30, à l'Hospice géhnéral, dans la 
salle des séances. 

f + 


Fur 
Le règlement de ces concours est à 
la disposition des intéressés au secréta- 


"| riat des hospices, 1, rue de Germont, 


tout. Il ne faut pas lui en vouloir, | 


LE SIÈGE MÉDICAL | 

Du rôle important de l'infrarouge 

- dans le traitement médical 
des salpingites 


Il faut d'abord affirmer, une fois de 
plus, que les salpingites, qu'elles 
soient d'origine gonococcique ou au- 
tre, peuvent le plus souvent être gué- 
ries par un traitement bien conduit. 

Doivent être opérées, seulement, les 
salpingites anciennes, ayant résisté à 
un essai suffisamment prolongé du 
traitement médical. 

Les vaccins n'ont pas encore donné 
tout ce que l'on peut légitimement 
espérer d'eux, En attendant, les agents 
physiques, éleciricilé, chaleur ont en- 
core une place prépondérante parmi 
les moyens utilisés. Leur but est prin- 
cipalement de créer une hyperémie cu- 
ratrice, analgésiante, bhbactéricide et 
aussi de provoquer des actions de 
chocs répétés, de résonances, d’'échan- 
ges, suivant les propriétés physico- 
chimiques des courants électriques et 
la vitesse des réactions colloïdo-ioni- 
ques qu'ils entraînent (d'Arsonval), 

Nous ne retiendrons, dans cet arti- 
cle, que l’action hypérémiante banale. 
c'est-à-dire l’afflux sanguin dans la ré- 
gion à traiter, hypérémie active, cir- 
Culation lymphatique accrue, permet- 
tant une phagocytose énergique. ; 

Pour obtenir cette hypérémie, nous 
nous servons surtout, dans je traite 
ment des salpingites, de l’eau chaude, 
de la diathermie, de l'infrarouge, de 
la lumière, de l’héliothérapie. 

Que l'on ghoïsisse l’une ou l’autre de 
ces formes de l'énergie, il y a, disons- 
le tout de suite, nécessité de faire des 
séances très longues d'hypérémie. Sans 
en chercher ici la raison théorique, 
nous en trouvons la preuve dans les 
résultats obtenus qui sont beaucoup 
plus rapides, comme nous avons eu 
l'occasion de le signaler à la Société 
de médecine de Paris. 

La cure dite de Luxeuil (irrigations 
vaginales de 200 litres d'eau et d’une 
heure de durée) est beaucoup plus cal- 
mante et résolutive que celle d'une 
demi-heure. 

Les séances de diathermie douces 
répétées et prolongées donnent aussi 
de meilleurs résultats que des séances 
fortes et courtes. On sait que l'hélio- 
thérapie, faite pendant peu de temps, 
n'a aucun effet éf quil faut une expo- 
sition très longuë, une heure et plus 
quotidiennement pour observer d'heu- 
reuses modifications. 

PAP 

Mais, on se heure, ici, à des empê- 
chements matériels. La cure dite de 
Luxeuil si efficace, ou la cure faite à 
Luxeuil seront toujours des exceptions 
à cause des difficultés d'installation ou 


poor 


du déplacement. Les cures héliothéra- |: 


piques sont intermittentes, celles de lú- 
mière intensive (lampe à arc) sont ré- 
servées à certains cas (salpingites tu- 
berculeuses). è 

Les séances de diathermie ne peu- 
vent être répétées plusieurs fois dans 
la journée, aussi, avons-nous eu l’idée 
de prolonger, par un moyen simple, 
économique, et sans danger, l'action 
hypérémiante de ces agents physiques, 
en utilisant les radiations obscures de 
grande longueur d'onde, dont le pou- 
voir hypérémiant et calmant est si 
utile dans le traitement de nombreu- 
ses affections. : 

Les radiations lumineuses moins hy- 
pérémiantes, nous ayant paru plus 
irritantes pour les tissus, nous préfé- 
rons les supprimer pour ce traitement 
spécial des salpingites et n'utilisons 
que des appareils fournissant de l'in- 
frarouge sélectionné de la longueur 
d'onde voisine de 4 mus. i 

Le rayonnement fourni par le petit 
émetteur de Walter est celui du corps 
noir. I! est parfaitement supporté, 
donne une sensation de chaleur très 
facilement réglable. Grâce au dispo- 
sitif pratique de ce petit appareil, les 
applications peuyenh.être. faites par la 
malade elle-même et sans quitter son 
lit. ce qui est un gros avantage. ; 

Quel que soit, du reste, l'appareil 
d'infrarouge ou de lumière utilisé, il 
faudra suivre certaines règles pour les 
applications. La séance (appareil placé 
au-dessus du petit bassin) aura une 
heure de durée, elle sera répétée deux 
et même trois fois par jour ; il faudra 
régler le rhéostat de façon à main- 
tenir aussi constante que possible une 
température supportable pendant toute 
la durée de la séance. . 

Fo 

Ainsi comprises les applications d'ia- 
frarouge associées aux autres traite- 
ments accentuent leur action d'une 
facon remarquable. 

Dans les cas aigus : et subaigus, 
après une période aussi courte que 
possible où la glace est indispensable, 
nous donnons la préférence à la cure 
dite de Luxeuil (une heure) que nous 
complétons, si possible par une ou 
deux heures d'infrarouge par jour. 

Dans les cas moins aigus ou chro- 
niques, nous prescrivons la douche de 
Luxeuil ou d’Alquier (plus vigoureuse) 
mais surtout la digthermie trois fois 
par semaine en séance d'une demi- 
heure au moins et plus dans certains 
cas. Nous ajoutons encore une heure 
ou deux d'infrarouÿe par jour. 

Nous prescrivons très souvent des 
vaccins, le repos allongé naturelle- 
ment autant que cela sera possible, 
et le repos génital indispensable. 

Depuis que nous avons adopté la 
technique des applications longues, 
répétées, mais douces d'infrarouge sur 
la région abdominale, afn de main- 
tenir une hyperémie active, durant de 
longues heures, au‘niveau des lésions 
salpingiennes, nous, avons obtenu la 
cessation des douleurs, la disparition 
des masses, beaucoup plus rapidement 
qu'avec les séances d'hypérémie cour- 
tes et éspacées, qui sont classiques. 

Nous avons eu Souvent l'occasion 
d'ajouter des séances d'infrarouge au 
cours d’un traitement ordinaire qui 
seul ne donnait pas d'amélioration ou 
seulement une lente amélioration, nous 
avons, presque toujours, constaté à 
partir de ce moment-là, une marche 
rapide vers la guérison. 

Aussi, il résulte de notre expérience, 
portant sur le traitement de plus de 
1.000 salpingites dans notre service de 
la polyclinique physiothérapique de 
l'Hôtel-Dieu, que lhypérémie prolon- 
gée répétée du petit bassin est tout 
au moins un adjüvant extrêmement 
efficace dans le traitement des sal- 
pingites, et nous avons l'impression 
que les applications hypérémiantes 
d'infrarouge associées aux autres 
agents physiques, permettent d'obtenir 
dans un temps raccourci de moitié, Ja 
guérison de ces affections si tenaces. 
IL est donc nécessaire, à notre avis, 
de les employer systématiquement. 

Docteur H. Dausset, 
chef du service centr ; ; 
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POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI ODEUR 


1 Mesure à chacun des 3 repas dans de Team, du lit, de Mè du café de chocolat on du potage, 
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Une double action reconstituante 


1° Action minéralisatrice par l'apport du phosphore 

uni aux bases qui lui sont normalement associées 

dans l'organisme, et sous la forme même -- directe- 
ment assimilable --- adoptée par celui-ci. 


20 Action stimulante sur la nutrition par l'intermédiaire 
du système nerveux et de tout le système glandulaire. 


Pas de contre-indications 
un goût agréable 


telles sont les caractéristiques du 


DE JACQUEMATRE 


Solution gazeuse de glycérophosphate de chaux 
(Identique à celui de l’organisme) - 


2 à 4 cuillerées à soupe par jour dans la boisson des repas 


Etablissements JACQUEMAIRE, Soc, à r. l. au capital de 2.000.000 


M. MIGUET, docteur en pharmacie, administrat'-gérant, VILLEFRANCHE (Rhône) 


BAGNOLES de PORNE 


chez soi 


o è ọ par le 


L'action curative des eaux de BAGNOLES DE LI ORNE a toujours donné des rê- 
sultats remarquables dans le traitement. des troubles circulatoires, varices ou- phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pou- 
voir faire leur cure chez eux. 


Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement que possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra- 
dioactif... 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis: chaque étui re. 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains, - 
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Prix de la cure. . e. 115 fr. 50 
Au Corps médical. i 77 fr.40 


(franco) 
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BROCHURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


Laboratoire YENOT 
101, Avenue Mozart, PARIS (XVI) a 
Bon @ découper et à nous retourner. 


O LITTÉRATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 
O CURE COMPLÈTE 77,40 : 


(Rayer la ligne qui ne vous sert pas.) 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


ODONTOLOGI 


IKyste du maxillaire inférieur |La répression de l'exercice illégal Ostéomyélite du maxillaire 


ACADEMIE DE PARIS 


Enseignement supérieur libre 


ÉCOLE DE CHIRURGIE DENTAIRE 
JET DE STOMATOLOGIE DE PARIS | 


Dispensaire dentaire 
- de l'Administration générale 


de Assistance publique à 


AAA 


- Directeur : D? LEBEDINSKY 
F = Stomatologiste des hôpitaux 
PARIS 
‘45-47 boulevard Voltaire --- (XIe) 
: Roquette 04-52 


Téléphone 


L'enseignement de l'Ecole esi 


donné.: 
1° Aux étudiants en chirurgie den- 
taire (stage et scolarité). 
2° Aux médecins et étudiants en 
médecine. 
3° Aux élèves libres. 
x ANANS 
Les inscriptions pour la rentrée 
sont recues dès maintenant au 
secrétariat de l'Ecole (de 9 heures à 
-midi et de 2 heures à 6 heures.) 


L'enseignement de la prothèse 
j est particulièrement bien organisé 


SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE. . 
[DES DENTISTES DE FRANCE! 


À. 45, rue de La Tour-d'Auvergne -— Paris 


+ BORDEAUX: £5, place Gambetta ; 
LYON: 14, rue Palais-Grillet. j 
Fi “Dépot: Service. d’Achats de 1Ezole Odonto- § 

\ technique, 5, rue Garancière. Paris à 


Fournitures dentaires générales | 


Répartition annuelle de bénéfices 
proportionnelle aux achats 


-Succursales f 


(Adhésion: 5 fr. par an) 
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3 MARQUE OÉPOSÉE 

l Médicament physiothé- 
M rapique d'usage exclusi- 
vement externe. S’utilise 
M eu médecine générale, en 
NM chirurgie et en stomato- 
À logie comme cicatrisant 
@ et analgésique d’action 
| rapide. 

à Littérature et Echantillons 
= sur demande 


LABORATOIRES DU SYNTHOL 
15, rue du Bois, VINCENNES (Seine) 

Afin d'éviter d'écrire, épinglez votre 
| carte au bon qui se trouve au 
| bas: de la page S de ce journal 


d'origine dentaire 


Le docteur Thirion, de Saint-Dié, a 
communiqué à la- Société anatomo- 
clinique de Lille l'observation d'un 
jeune homme qui vint le consulter 
pour une tumeur atteignant le vo- 
lume d'un œuf de poule et siégeant 
sur la branche horizontale gauche du 
maxillaire inférieur, 

Cette tumeur, dont la date d'ap- 
parition est impossible à faire préci- 
ser par le\ malade, est restée fort 
longtemps du volume d'une noisette, 
puis, en 5 à 6 mois, elle.s’était déve- 
Icppée.pour atteindre le volume d’un 
œuf de poule. 

À l’examen, la tumeur faisait corps 
avec la branche horizontale du maxil- 
laire, elle était dure et laissait perce- 
voir une crépitation parcheminée par 
des ganglions : On pratiqua une ra- 
dicgraphie qui montra la dent, une 
première prémolaire, origine de la 
tumeur incluse. A l'intervention, 
cette dent fut retrouvée, couronne li- 
bre à l'intérieur de la poche dont le 
revêtement muqueux était semblable 
ea tout point à la muqueuse gingi- 
vale. 


. Le kyste se prolongeait en avant 
jusqu'aux racines de la canine et des 
deux incisives gauches, 

À propos de cette observation, l'au- 
teur fait remarquer que l’on se trouve 
en présence d’un cas typique et qu'un 
diagnostic exact a pu être établi, 
grâce à la radiographie. D'ailleur:, 
on peut aussi se trouver en présence 
des kystes mutliloculaires, et même 
d’épithéliomas complètement solides. 
D'autre part, la rapidité de l'évolu- 
tion pouvait faire penser à une tu- 
meur maligne. L'examen histologi- 
que, la guérison rapide ont montré 
qu'il n’y avait là qu'un processus 
bénin. ; 


Sous-maxillite aiguë à pneumocoques 


MM. Fulconis et Barret du Nazaris 
ont présenté à la Société de médecine 
d'Alger l'observation d’une petite fille 
de 18 mois présentant une sous-maxil- 
lite aiguë à pneumocoques, 


Cette enfant fit, à la suite d’un léger 
traumatisme, des phénomènes du pyo- 
dermite. Un mois après, sa mère rs- 
marque, dans la région sous-maxillaire 
la présence d’une boule dure, qui aug- 
mente rapidement de volume, s'accom- 
pagnant de phénomènes généraux 
graves et de fièvre à 39°. 

A l'examen, la région sous-maxil- 
laire a une dureté ligneuse sans lé- 
sions apparentes de la bouche et des 
dents la peau est chaude mais de 
coloration normale. 

On prescrit de grands 
humides et chauds. 

Le soir même la région a augmenté 
de volume, elle est moins dure, mais 
une palpation attentive ne décèle 
aucune fluctuation. 

Sous anesthésie générale, d'urgence 
on incise la région ; les sous-maxil- 
laires sont turgescentes, pas de lithia- 
se, pas de pus entre les deux glandes. 

Dans la sous-maxillaire droite, ia 
sonde cannelée ouvre un abcès de la 
grosseur d’une noix. Suture et drai- 
nage. Guérison. 

Le pus prélevé et examiné contenait 
du pneumocoque à l'état pur. 


DENTORIA 


S. A. COURBEVOIE 


Porcelaine plastique 
Ciment Crown. et Bridge 
Ciment Dentoria 
Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à Por 
Amalgame Dentoria 
Amalgame de cuivre 
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En Espagne, création d’un carnet 
d'identité pour les chirurgiens 
dentistes 


Un carnet d'identité pour les: chi- 
rurgiens dentistes, destiné à combat- 
tre l'exercice illégal, vient d'être cré 
en Espagne par une ordonnance royale 
dont voici la teneur : f 


ARTICLE PREMIER. — Il est créé un 

carnet d'identité que doivent posséder 
tous les 2hirurgiens-dentistes erer- 
cants, conforme au modèle joint à 
l'ordonnance. , 
ART. ?, — Ce carnet est délivré, sui 
la demande des intéressés. par les qou: 
verneurs civils des provinces après 
avis des inspecteurs provinciaux de 
celles-ci. 

ART. 3. — Le carnet d'identité por- 
tant la photographie de l'intéressé, „i- 
gné par le avuverneur civil, portant le 
sceau de celui-ci et enregistré à l'Ins- 
pection sanitaire provinciale est pré- 
senté par les chirurriens-dentistes tou- 
tes les fois au'il sera nécessaire d’iden- 
tifier leur personne dans l'exercice de 
leur profession aux autorités qui le 'c 
clament. 

ART. 4, — La délivrance de ce:car- 
net donnera lieu à la perception d'un 
droit de 5 pesetas au maximum. 


En Italie, promulgation d’une loi 


Une. loi ‘destinée à combattre l'exer- 
cice illégal vient d'être promulguée ét 
comprend les articles suivants : 

ARTICLE PREMIER. — Quiconque exer- 
ce l'art de guérir sans être pourvu du 
titre professionne: légal est passible 
&'une amende de 500 à 2.000 lires. En 
attendant la décision de l'autorité iu- 
diciaire, le préfet de la province pet 
ordonner la fermeture du local où l'art 
de guérir a été abusivement exercé el 
en même temps la mise sous séquestre 
de ce matériel. 

ART. 2. — Est passible des mêmes prei- 
nes celui qui, étant. régulièrement .au- 
torisé à exercer l'art de guérir, prête 
son nom ou son activité professionnelle 
à l'effet de permettre ou de favoriser 
le délit en question. 

La. condamnation entraîne la sus- 
pension de l'exercice de la profession 
pour un laps de temps éaal à celui 
la peine infligée. 

ART. 3. — Quiconque pourvu d'un 
titre profesionnel y relatif, exerce 
l'art de quérir sans remplir les autres 
conditions éventuellement imposées 
par les dispositions en vigueur pour 
l'éxercice régulier est puni d'une 
amende de 500 à 1.000 lires 

En cas de récidive, l'amende est de 
1.0C0 à 2.000 lires: 

Restent toutefois en vigueur les vé- 
nalités édicltées par le dernier para. 
graphe de l'article 2 de la loi du ?» 
mai 1913, n°- 433, et par le dernier pa 
ragraphe de l'article 18 de la même loi. 

ART. 4. — 1oute cispasition contraire 
à la présente loi est abrogée. 


Les droits de cession 
À : : 
d'un cabinet dentaire 


— 


En réponse à une question posée par 
M. Jaubert, député, demandant quels 
étaient les droits à percevoir sur une 
cession de cabinet dentaire, compre- 
nant l'enseigne, le droit au bail et le 
matériel nécessaire à l'exercice de la 
profession, le ministre des finances a 
déclaré : 


— La cession à titre onéreux d'un 
cabinet dentaire donne ouverture au 
droit de 9 % sans décimes (loi du 
4 avril 1926, art. 30) et, le cas échéant. 
à la taxe complémentaire et excep- 
tionnelle de 7 % sur la première muta- 
tion (loi du 3 août 1926, art. 18). De 
plus, lorsque le prix de la cession ou 
la valeur vénale du cabinet excède 
300.000 francs .ou 500.000 francs, ces 
droits doivent être majorés des sur- 
taxes de 1,20 % et 2,40 %, décimes com- 
pris, instituées par l'article 42 de la 
loi du 13 juillet 1925). Enfin, si le 
cabinet cédé a son siège à Paris, la 
mutation est, en outre, passible d’une 
taxe municipale de 1,25 % (loi du 
31 décembre 1900, art. 10). 


supérieur d'origine dentaire - 


M. Baranger a rapporté à la Société 
d'O. R. L. des hôpitaux de Paris une 
observation d'ostéomyelite du maxil- 
laire supérieur d’origine dentaire. 
-Il s’agit d'un enfant de 5 ans qui 
présente tout à coup un mauvais état 
général, fièvre à 40°, abattement avec 
gonflement de la joue et de la pau- 
bière gauches. JL'interrogatoire ap- 
prend que, deux mois avant, l'enfant 
reçut un violent, traumatisme dans 
cette région. 

Les phénomènes généraux s'amen- 
dent en quelques jours, et le médecin 
appelé constate:un abcès dentaire qu’il 
incise ; il enlève à l'enfant les deux 
prémolairus gauches. 

L'enfant continue de souffrir. 

Au cours d'une première interven- 
tion, on enlève les dents mobiles, un 
gros sequestre osseux et des follicules 
dentaires très nécrosés. 

L'enfant revient environ cinq mois 
après : la joue et la paupière gauches 
sont gonflées et la palpation décèle 
la présence d'une poche liquide au 
niveau de l'os malaire. Nouvelle inter- 
vention par voie vestibulaire, qui per- 
met d'ouvrir la poche nurulente. 

La guérison ne survient cependant 
pas. Une grosse adénopathie apparaît 
et, un mois après, l'enfant est soumis 
à une troisième intervention large, 
avec curetage des cavités®remplies de 
fongosités. Depuis persiste une gué: 
rison apparente. 


CRÉDULITÉ 
ET SUPERSTITION 


La Revue des progrès thérapeutiques 
publie sous ce titre quelques recettes 
qui avaient, croit-on, il y a très long- 
temps, le privilège de guérir ceux qui 
les utilisaient conformément à un rite 
fixé d'avance. : 

Voici quelques recettes contre le mal 
de dents : 5 

Quêter trois aumônes en l'honneur 

de Saint-Laurent. 
‘S'introduire dans la bouche une dent 
de pendu, ou encore, quand sonnent 
les cloches du samedi saint, un mor- 
ceau.: de fer. 

Tresser une couronne de chèvre- 
feuille, la fixer à une solive du pla- 
fond, après avoir récité cinq Pater et 
cinq Ave. A rapprocher de la coutume 
égyptienne qui veut que ceux qui souf- 
frent des dents aillent enfoncer un 
clou dans un palmier que l'usage a 
consacré pour ce remède. 

Embrasser un enfant qui n'a pas en- 
core. reçu le baptême. 

Réciter la prière (?) suivante 
« Sainte Apolline assise sur une pierre 
de marbre. Notre Seigneur vient à pas- 
ser :| « Apolline que fais-tu là — J'y 
suis pour mon chef et pour mon mal 
de dents. — Apolline lève-toi ; si c’est 
une goutte, elle tombera ; si c’est un 
ver, il mourra. » Trois Pater et trois 
Ave. 

Prendre sous ses chaussures de la 
boue séchée et en mettre une pincée 
sur la dent malade, après avoir fait 
2 signe de la croix. 
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TARIF SYNDICAL APPLICABLE 
à partir du l" octobre 1928 


EOI: 


(Communiqué par la chambre syndicale 


Appareils eh caoutchouc 


Montage des dents sur caout- 
chouc (facon seule par dent, 
quel que soit le nombre) 

Supplément de façon par dent à 
gencive Re re 

Supplément de*facon par dent 
plaquée, queue soudée........ 

Supplément pour dentier à res- 
sorts (façon seule) 

Remontage (facon par dent)... 

Raccommodage,: depuis ......... 

Crochet demi-jonc ou lame (fa- 
con seule) ; 

Plané complet (façon seule)... 

Demi-plané (façon seule) 
Tous ces prix s’éntendent pour 

la façon seule ; les fournitures, 

sauf les caoutchoues ordinaires, 
sont comptés en plus, au cours 
du jour, sans augmentation. 
Les caoutchoucs spéciaux don- 
nent lieu à une-légère augmen- 
tation, 
Appareils en métal 


Façon par dent ; 
Ajouter une dent (facon seule).. 
Remettre une dent (façon seule). 
Simple soudure. (façon scule).. 
Supplément de façon par dent à 
gencive: soudée : 
Façon par dent à tube......... 
Façon par dent naturelle 
Facon par dent de Steele 
Supplément de façon pour suc- 
cion simple 
Supplément de façon pour suc- 
cion Godart ĉu“ Rauhe 
Supplément de taçon nour. pla- 
que renforcée 10 à 
Supplément pour-plaque doublée 
Talons caoutchouc en- plus 
(minimum) En ee 
Façon des. crochets en plus, 
comme pour les:appareils en 
caoutchouc. Fournitures en plus; 
l'or au cours des fournisseurs 
avec majoration- Qe: # 50 par gr. 


Pièces mixtes :.Or et Caoutchouc 


Dents soudées (facon seule), la 
dent 
Dents non soudées (façon seule), 
la dent $ 
Fournitures en ‘plus : ror au 
cours des fournisseurs avec ma- 
joration de 1 50 nar gramme. 


Plaques en métal estampées 


Estampage de plaques or (façon 
seule), le gramme a 
(Ce prix s'entend pour l'estam- 

page de. plaques, simples, 
sans renfort, ni crochet, ni 
succion). 

Crochet demi-jonc ou lame (fa- 
çon seule) 

Demi-plané (facon seule 

Plané complet (façon seule)... 


des façonniers en prothèse dentaire) 


Supplément de façon pour pla- 
que renforcée de 10 à 
Supplément de façon pour dou- 
ble plaque 
Supplément de façon pour suc- 
cion simple, Godärt ou Rauhe 
Minimum de façon pour estam- 
page de plaque simple 
L'or au cours des fournis- 
seurs, avec majoration de 1 50 
par oramme. 
Plaques en or coulé 


Mêmes prix que pour les pla- 
ques estampées, sauf en Ce qui 
concerne les plaques avec ren- 
fort, les doubles plaques et les 
plaques avec succion simple, 
Godart ou Rauhe, qui ne com- 
portent pas de supplément 
de façon. ` 

Appareils en celluloïd 


Façon par dent (quel que soit le 
nombre des dents) 

Supplément de façon par dent 
à gencive émail 

Supplément de façon pour den- 
tier à ressorts 

Supplément de façon par dent 
plaquée, queue soudée 

Raccommodage (prix 
cas), ` 

Remontage 
dent) 

Le prix de façon des crochets est 
le même que pour les appareils 
en caoutchouc. 


£ Couronnes 


Dent à pivot simple (façon seule) 

Dent à pivot face de Steele (fa- 
çon seule) 

Dent à pivot avec talon or (fa- 
çon seule) 

Couronne de Richmond simple 
(façon seule) 

Couronne de Richmond avec ta- 
lon or (façon seule) 

Couronne or incisive, canine, 
prémolaire. Ou grosse molaire, 
(facon seule): 

Fournitures en plus l'or 
cours des fournisseurs avec 
majoration de 1 50 par gr. 

Bridges 

Face porcelaine (facon seule). 

Face porcelaine avec talon. or 
facon seule) 

Dent massive en or, incisive, 
t“aninue, prémolaire ou grosse 
molaire (façon seule)........ m 

Fournitures en plus l'or a 
cours des fournisseurs avec 
majoration de 1 50 par gramme, 

Travaux partiels en caoutchouc 


Montage sur cire (façon seule 
par dent) ; 

cuisson, finissage et 
polissage des appareils mon- 
tés (façon seule par dent)... 


12 
20 
12 
16 


de 


suivant 


(façon seule 
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TYECOLE- DENTAIRE FRANÇAISE 


FONDÉE PAR LE DOCTEUR L.J. ROUSSEAU EN 1896 
autorisations ministérielles en dates du 25 Novembre 1896 et du25Ocobrel93% 


ACADEMIE DE PARIS 
ENSEIGNEMENT, 
SUPERIEUR LIBRE 


DIRECTEUR: 


ha 
$ 


L“ CHAMPAGNE 
20. F.M, P= 


ÆNTRÉE PRINCIPALE DE L'ÉCOLE À 


Extrait du réglement généra 


DIPLOME DE FIN D'ÉTUDES 


Les étudiants ayant satisfait aux examens devant le Jury des Professeurs de l'Ecole reçoivent 
le Diplôme de l'Ecole Dentaire française. 


Après avoir passé les examens devant le Jury de la Faculté de. Médecine, ils obtiennent le 
Diplôme et le: titre de Chirurgien-Dentiste. 


jy À so : 
Pour tous renseignements, s'adresser au Secrétariat de l'Ecole, 


nema y 


PROFESSEURS, 


L'ECOLE DENTAIRE FRANÇAISE 


— -DOCTEURS ET CHIRURGIENS-DENTISTES, 


SGD Lo 3 6 mr dd me mm nn 


“LE SIÈCLE DU DISQUE | 


ASS 


Nous pensions bien que le phonogra- 
phe devait occuper ‘dans notre home 
une place importante parmi les objeis 
destinés à accroître les charmes de 
notre existence. Nous souhaitions que 
les éditeurs rous donnent les enregis- 
trements les plus intéressants, et les 
mieux exécutés, nous désirions enfin 
que les constructeurs ne laissent rien 
de côté dans leurs recherches qui put 
nous être à profit pour que la musi- 
que que nous-écoutons chez nous fut 
de la meilleure qualité Mais mous 
étions bien loin de penser qu'une firme 
d'enregistrement irait jusqu’à prendre 
l'initiative d’une entreprise impor- 
tante dans le domaine purement mi- 
sical. ; i ; 

Je veux parler du concours ouveri 
par une grande maison d'édition ea 
rhonnėur du centenaire du musicien 
allemand Franz Schubert. 

Voilà bien l'idée la plus américains 
qui, soit: Mon Dieu, pour la modique 
somme de dix mille dollars, on po- 
vait bien trouver quelque bon pasti- 
cheur qui put fabriquer du Schubert 
à peu près acceptable. ` 

Et de fait, voici que les différents ju- 
rys ont reçu des compositions diver- 
ses messes,. hommages symphoui- 
ques, tombeaux, etc. Pour la France, 
Belgique et Suisse, il a été recu 72 com- 
positions. Mais le détail le plus piquant 
c'est que les quatre lauréats (deux 
premiers .et deux seconds prix) sont 
précisément ceux qui avaient tâché de 
parachever la fameuse symphonie. 

En effet, cela ne pouvait pas durer : 
voilà un compositeur qui produit au 
début du siècle: dernier huit sympho- 
nies, et qui par une inexplicable négli- 
gence ne termine pas l'une d'elles : 
qui plus est, il a l'audace de mourir, 
de devenir une des gloires musicales 
de son siècle, et cela sans toujours 
avoir terminé cette symphonie, préci- 
sément celle qui acquiert le plus de 
célébrité, celle qui est qualifiée aux 
termes mêmes du programme du con- 
cours de « musique divine ». 

Pour nous, Français, cela n'avait 
pas trop d'importance, et, ma foi, 
nous goutions le cœur tranquille les 
charmes de la Symphonie inachevée, 
en regrettant seulement qu'elle fut un 
peu trop souvent exécutée par de mau- 
vais orchestres de cinéma. Mais de 
l’autre côté de l'Atlantique il n'en 
était pas de même, et il y avait en 
particulier un richissime citoyen du 
continent sec que la question empê- 
chait littéralement de dormir. Déja, 
il avait fait maints efforts pour solli- 
citer dans son pays de jeunes talents : 
vaines tentatives. Alors il profita du 
centenaire de l’auteur pour lancer un 
appel mondial. Et voici qu'enfin, 
ô bonheur ! — arrivent les manuscrits 
tant désirés. Voici la symphonie res- 
taurée. Reste seulement à faire un 
choix parmi les modernes pastiches de 
raccordement. L'Amérique, amie des 
principes, sera satisfaite : on ne par- 
Hilera plus de Symphonie inachevée, on 
n'honorera plus une chose irrégulière. 
imparfaite, inconvenante, comme una 


e 


ds i 


personne qui se promènerait dans 
rues sans pantalon, en perpétuel 
contravention aux règles les plus 4 
mentaires de la morale sociale sa 
dira : la Symphonie de Schuber 
quatre mouvements, Comme {à 
les Symphonies, et on se hâtera! ut 
blier le nom du restaurateur poup g 
la chose ne fasse qu'un bloc, con 
on 
qui fabriquaient des cadences 
les concertos des compositeurs Re 
chargés. T) 
Fr 
Tout ceci m'a entraîné bien 


& 


; L loin. 
mon sujet habituel, et je 1 


me hâte aii 


ATRAV 


a oublié le nom des petitesmales 


revenir, car ce mois-ci nous a apporeux € 
a Ue 


quelques bons enregistrements, 
d'abord la voix charmante de y i 
ger Bourdin nous racontait cetie 
quise « toute petite histoire » du. 
roi Dagobert. Avec non moins q 
cès, il interprète « Majesté, Mado 
Mon Enfant » en duo avec Mme) 
ma Luart. Un excellent disque, 4 
les points de vue (Odéon). ; 

Nous trouvons également chez od 
les chœurs des enfants de Ja Hofi 
de Vienne, qui avaient donné# 
Parlophon. lan passé, unè intéres 
chanson de Solweig et un choral 
Mozart. L'Hymne à la forêt mérite 
surément que tous les amateur 
chant se le fassent entendre. ; 

L'orchestre de l'’Opéra-Comique n 
donne une intéressante exécution 
ballets de! Marouf d'Henri Raba 
Comme toujours nous reprochons 
enregistrements de cet orchestre 
peu de sécheresse, un certain mang 
d'air qui en fait trop ressortir le, pel 
nombre d'exécutants. (Odéon). 

Passant au domaine de la musiq 
fantaisiste, nous trouvons une 
velle d'Enoch 


AU vert 
bonne exécution de What do yous 
fox trot. 

Les créateurs en France du jazzi 
deux pianos, Wiener et Doucet, re 
ront inimitables. MM. Kartun et Rafi 
nouveaux venus dans ce domaine, ṣ 


bien loin d'atteindre leur étonnant 
souplesse et leur extraordinaire stp 
rythmique. A 


'P.-S. — ERRATUM. Dans notre der 
numéro nous donnions quelques g 
seils pratiques aux amateurs. ! 
phrase relative à la position que 
occuper un phonographe dans 
pièce est devenue, par suite d'une 
reur typographique complètement in 


: recouveng 
d'un tapis, est un non-sens; car cetti 


disposition empêche d'utiliser les 
priétés de résonance du meuble 
celles de réflexion des parois de 
pièce. 


CHRONIQUE FINANCIÈRE 


La tenue de la Bourse, pendant la 
première quinzaine de septembre, n’a 
pas réalisé les prévisions nettement 
optimistes de certains professionnels 
qui s’en prennent aujourd'hui au beau 
temps persistant, qui bloque les capi- 
taux autour des tapis verts. La cote 
fait pourtant preuve d’une bonne vo- 
lonté évidente, et les titres se présen- 
tent, parés de nouvelles qualités. La 
clientèle boude et semble riposter à 
ceux qui l'ont tout de même quelque 
peu malmenée en juillet, par une abs- 
tention pénible. En effet, il y aurait 
beaucoup à dire sur les rapports entre 
les intermédiaires, et les capitalistes. 

Prenonsien , momentanément notre 
parti, mais sachons discerner néan- 
moins les tendances immédiatement 
prochaines. Les gros appuis donnés 
à notre place par la brillante tenue 
des cuivres et des pétroles à New-York 
ne peuvent manquer d'influencer les 
titres de même catégorie cotés sur 
notre place, Un seui obstacle l'ar- 
gent à 8 % ; le nôtre est bien meilleur 
marché, mais si la loi d'exportation 
des capitaux est abolie, en fait, le pla- 
cement des capitaux à New-York ou 
en d'autres pays à intérêt meilleur 
n'est pas encore pratiqué sur une 
grande - échelle. L'argent reste donc 
inemployé et viendra tôt ou tard aux 
bonnes affaires, 

C'est ce qui explique les faveurs 
qu'ont eues Jes Métallurgiques au 


50] comptant dès le début du mois. Miche- 


ville, Sonnelles-Maubeuge, Louvroi et 
Recquignies, à 4200 francs, que nous 
avons maintes fois conseillée aux en- 


Au point de vue animation, c’est encore bien 
loin d’être le rêve : ne faut-il pas suivre l’allu- 
re générale ? Pour faire comme les autres, le 
marché « hors cote » fait preuve d’une bonne 
petite fermeté, mais la tendance aurait pu être 
autre si les ordres avaient donné quelque peu. 
Autrement dit, on piétine sur place avec une 
grande envie de partir. 

Il est question de la prochaine introduction 
à la cote des actions nouvelles Appareils Boi- 
rault. 

L'action Banque Adam est l’objet de quelques 
ottres. 

L'action Banque de VEtat de Mexico est re- 


valeur, et n’en conseillons pas enco 
la vente. 

Ces quelques exemples peuvent noud 
amener à généraliser et à affirmer Quel 
la tenue du marché au comptant # 
un facteur important en faveur di 
marché orienté à la hausse. 


Les spécialistes des caoutchoucs mi 
tières parlent d'un relèvement des p 
pour janvier. C'est notre opinion, 
nous ne pensons pas à une grosse d 
convenue pour ceux qui se serais 
fait une moyenne sur ces valeurs qui 
en général, ont coùté cher à ceuxqui 
les ont mises en portefeuille il yau 
an. pg 

Nous sommes heureux de pouv 
donner, une indication dans le 
rasme actuel. On négocie en Ce mo 
ment, hors cote, l'Oriental Explosi 
Monopolis deffered, véritable part í 
fcndateur d'une société filiale. 
l'Azote Français, qui exploite le mo 
pole des poudres en Turquie, et a 
amenée. depuis sa fondation, en 0 
bre 1926, à prendre de nombreuses p 
ticipations dans des affaires de 
pays. Une augmentation de capital est 
prochaine, L'Oriental Monopolis 
fered doit logiquement et normalem 
en profiter. Il y a lieu de l’acheter aix 
environs de 1.200 francs, en tenant 
compte que les actions prefered om 
déjà reçu un dividende de 8 % pou 
le premier exercice, et que les part 
de fondateur ont droit à 70 % des 
superdividendes, dont l'èra de dis 


virons de 3.000 francs. Nous aux en) 
qu'on verra mieux d'ailleurs sur cette Paris. 


MARCHÉ HORS COTE 


| 


cherchée à.200 francs, 

L'action Banque Franco-Chinoise est calme à 
800 francs. ; 

L'action Banqué Générale des Warrants se re- 
lève à 75 francs. 

L'action Banque: de Madagascar varie peu au- 
tour de 2.200 francs. 

L'action Banque Oustric est demandée au- 
dessus de 1.000 francs. 
L'action Bangue de 
200 francs. 
Barytine délaissée, 
part à 330 francs. 
J’action Borvisk varie peu à 250 francs; la 
part s'établit à 3.000 francs. 
L'action Brasseries de l’Indochine est deman- 
dée à 1.200 francs. 
On croit que Faction Carbonite sera intro- 


la Seine s'affermit à 


l'action à 90 francs, la 


duite à la cote officielle autour de 700 francs. 
La part Chine et Indes se redresse à 1.506 fr. 
Les actions Comptoirs Réunis de l'Ouest Afri- 

Cain restent offertes au mieux. 

Hors cote on signale de nombreuses demandes 


bution ne peut tarder. 


Communiqué par le Bureau d'études 
de gérance, 12, rue Caumartim 


L'action Eaux de Beyrouth est offette.à 
2.000 francs. x% 
L'action Electricité de Rouergue est trail 

autour de 425 francs. ; 

La part Electricité de la Seine est recherc 
à 11.000 francs. Eu 

Bonne tenue de l’action Forces Motrices de W 
Truyère autour de 950 francs. A 

L'action Grand Hôtel et Casino de Paw esb 
réaliser aux cours injustifiés pratiqués hors @ 

On commence à traiter hors cote l’action 
dustrielle dés Varechs. Cette affaire nous para 
appelée à donner de brillants résultats daii 
l'avenir. 

Kilo-Moto ferme à 925 francs. : f 

L'action ordinaires Minière du Sud-Est Æ 
ferme à 200 francs; l’action privilégiée est 06 
mandée à 250 francs sans offre au-dessous d 
300 francs, 

Nafta capital intéressint à 135/140 francs 

L'action Navigation d’Orbigny est proposée 
1.500 francs. 

Faiïblesse de la 
2.700 francs. 

La part Outremer peu traitée aux environs de 
2.500 francs. A 

L'action Parisienne de Serrurerie est échangé 
autour de 175 fr.; il s’agit d'une affaire sag% 
ment dirigée, et les titres peuvent figurer dani 
un portefeuille rigoureusement composé. 

On commence à traiter hors cote lactioti 
Radiophonie Parisienne autour de 135 francs. 
Part Roffo achalandée à 575 francs. 
L'action Simmer and Jack est à acheter sani 
hésiter au-dessous de 20 francs. 3 

L'action Sorgues et Tarn progresse à 1.100 fr, 
La part Union Minière et Financière Colon 


part NéoSoie, Néo-Laine M 


e sh 
re 
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mienne, 
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L'ECOLE DENTAIRE FRANÇAISE 
(29, Boulevard Saint-Martin et 36, Rue Meslay) 
fondée ‘par le Docteur ROUSSEAU en 1896 
direction de Mr. CHAMPAGNE 


ses succès passés, à 


le s'obtient à 2.200 francs. f 
Nombreuses transactions en actions Yrwal 
Communiqué par la Cote Villard) 
31, rus Saint-Lazare, Paris. 


en actions Consommateurs des Huiles d'olive. 

Les actions eb parts Djebel-Melaliss doi- 
vent donner satisfaction aux spéculateurs pa- 
tients, 


(29, Boulevard Saint-Martin), se recommande aux 
Etudiants, d'abord par sa situation avantageuse au 
centre de Paris, où elle est desservie par de 
multiples et rapides moyens de transport, 
Elle se recommande aussi tout particulièrement par s 
son organisation et son installation ultraemoderne, 
L'Enseignement y est donné. par des Professeurs 
éminents, ; i 
D'autre part, une nombreuse: clientèle -se presse 
tous les jours dans ses salles d'opération et offre 
aux Etudiants un vaste champ d'enseignement 
professionnel et expérimental, sous la direction de 
Professeurs de clinique ayant une longue expérience. 
Un cours de préparation au B.E.P.S. est annexé 
à l'Ecole. Ce cours a lieu le soir, à 6 h. 1/2, dans 
les locaux de l'Ecole (29, Boulevard Saint-Martin). 
L'Ecole fait aussi la: préparation au B.E.P.S, par, 
correspondance, joe 


BUT DE L’ECOLE 


L'Enseignement de l'Ecole Dentaire Françaîse est organisé en vue de l'obtention du 
i | Diplôme de Chirurgien-Dentiste, A  : 


ORGANISATION DE L'ENSEIGNEMENT 


Elle comprend : ” : 
; Une Ecole technique de Prothèse dentaire pour la préparation à l'examen de validation 
ĝe stage devant le jury de la Faculté de Médecine de Paris ; le programme des cours et 
Ace des travaux pratiques est conforme au décret du 11 janvier 1909. 


poursuit.sous la 


BOURSE PARIS 
ACHETER EN BAISSE VENDRE EN HAUSSE 
De nombreuses bonnes Valeurs sont à des cours injustement dérréciés, d’autres sont beaucoup 
trop chères. =- INTERROGEZ-MOI. -, Exécution des Ordres par Agent de Change et} 
Goulissier à qui Fonds et Titres sont adressés, Circulaire hebdomadaire envoyée à l'essai: 
A. LEPELLETIER, Remisier accrédité (28 ans d'expérience). 30 bis, rue Bergère - PARIS 


L'année dernière, aux examens de validation de: 
stage et- de scolarité, l'ECOLE DENTAIRE 
FRANÇAISE a obtenu des succès remarqués 
dont le pourcentage, a dépassé toutes prévisions. 
La nouvelle Direction - s'efforce tous les jours 
d'améliorer les conditions d'enseignement-théorique 
et pratique par une installation ultra-moderne 
d'appareils de radiographie, radiologie ; un laboras 
toire de bactériologie... et-aussi par la collaboration 
© 7 d'un corps de Professeurs éminents, 


LE BUREAU D'ÉTUDES ET DE GERANCE | 


12. rue Caumartin PARIS 
vous renseignera sur toutes opérations de 


BOURSE et PARTICIPATIONS SYNDICALES 
JOTEES 


LLA 


année) , 

Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur 
le marché Hors COTE 
SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE 


COTE VILLARD 
31, Rue Saint-Lazare, 31. PARIS 
Téléphone : TRUDAINE 79-79 


Deux années de stage sont ‘obligatoires. 


-. Une Ecole de Chirurgie dentaire pour les études dites de « Scolarité » dont la durée ést 
Ê de trois années, 


Un Dispensaire pour les maladies de la bouche et des dents, gratuit pour les indigents et 
Ri ; les ‘enfants de moins de 15 ans. 


CONDITIONS D'ADMISSION 


L'Ecole ne reçoit que des externes. (Les demandes d'admission doivent être adressées à la 
Direction ét accompagnées du bulletin de naissance de l'étudiant ; d'un extrait du casier 
_ judiciaire ; d’une autorisation paternelle si l'étudiant est mineur ; d'une autorisation maritale 
-pourles étudiantes mariées ; de l’un des Diplômes suivants : le Baccalauréat complet, le Brevet 
: Supérieur d'Enseignement primaire, le Certificat d'Etudes primaires supérieures ou B.E.P.S. 


‘Le Certificat de fin d'études de l'Enseignement secondaire est admis pour les jeunes filles. - i 


Ed 


ATELIEF® DU. STAGE  TANE DES SALLE D'OPÉRATIONS, = 


ECOLE DENTAIRE FRANCAISE 
an a 
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RAIRE DU “SIÈCLE MÉDICA 


JUE l er a a a a a a > Ana ~ Da ` L 
I E  |ATRAVERS LES LIVRES 


DE | LA MUSIQU É ET DE L H E RED T E M US | CA ESSAIS ET DOCUMENTAIRES 


LES ROMANS | i 
À propos de quelques livres anciens et récents 


SOP ASKENT; VILLE D'ABONDANCE, par A1. 
Dour oMyndre Néviérov, traduit du russe 
un bloc, con. Brice Parain. — Un très cu- 
les petitesmaMspécimen de la littérature prolé- 
cadences poenue de la Russie rouge. Roman 
mpositeurs bte dépourvu de toute doctrine et 
ne farde pas les graves tares. du | 


È 


Wie. On a beaucoup parlé des hor- 
MWientants vagabonds de la Russie 


PEUPLES ET NATIONS DES BALKANS: par 
M. Jacques Ancel. — La politique bals. 
kanique est plus'tumultueuse que jas 
mais, A peine les accords de Nettuno 
ratifiés, malgré l'opposition „croate 
qui compromet l'harmonie Yougoslavess » 
l'Italie suscite en Albanie une nouvelle, 
royauté dont an suspecte les desseins. 
Que sont les Balkaniques et les Bal, 
kans d'après la guerre ?,M: J. Ancel, 
professeur au Collège Chaptal, qui a 
séjourné dans cette région de la nour 
velle Europe, précise lumineusement la 
situation des- Etats balkaniques: tella 
du'elle résulte des traités de 1919-1923. 


serait plutôt : Z/Mérédité musicale 
créatrice, Car le docteur Vezoux n’in- 
siste pas autant que je le désire sur la 
différence fondamentale entre la stati- 
que et. la dynamique musicales. Et, du 
coup, l’éclairage du problème en souf- 
fre. 3 x i 
Après avoir, selon la tradition, rap- 
pelé les lois de l’hérédité, cet auteur 


est un phénomène dont l'écrasante ty- 
rannie ne saurait être éludée dans au- 
cun domaine de l’activité contempo- 
raine. » C’est exact, mais insuffisant. 
Car il faut déniveler, du point de vue 
psycho-physiologique, l'élite qui subit 
la synthèse du machinisme et la masse 
qui, cantonnée par la division du tra-| 
vail, n'en subit. qu'un. retentissement 


la chronologie de l'individu et de l’es- 
pèce humaine: que d'attribuer la prio- 
rité à la pensée sur le sentiment, dans 
la genèse musicale. La musique est gé- 
nératrice d'ébranlernents -nerveux et 
- d'états émotionnels, tonique ou séda- 
tive suivant le mode et le rythme, 
d'où la possibilité, d’ailleurs, d’une 


né. 


nous à à $ 
strements, 


vor 
rante de M ÿ 


T 


ontait cetie É SEE As “os 2: D : : 1 
T a musicothérapie, vraiment initiée par morele, M P o uermoz estime e P a o E de le nu Son petit livre, conçu dans la forme si 

i i : a utine es Compo-| ~ A À 3 ti do 
1 moins de sailer i Pinel. ; i Dh ie c'es p aires d : joie npo- sique: Grétry, par exemple; règle ses utile de la « collection Armand cs 
testé, Maggie et au point de vue social. Bref, quelles que soient les origines | Siteurs populaires, -dont i'a tecanique pulsations sur la musique intérieure mérite d’être dans toutes les: bit Ne 
avec Mme. i F. Edit. Paris.) précises de la musique, ce n'est pas|est souvent on ne peut plus savante, Deslioz constate ai odre de da téa. thèques. (Armand. Colin. Ed. Paris.) » 


FN dE è bo s INHUMAINS, par M. Jacques Sahel. 
ff voici encore, sous. sa forme ro- 
pesque, un document d'époque, une 
f violente de la plus dominante 
mation professionnelle, condition- 
j'ailleurs par une aberration psy- 
me dont nous avons bien souvent 
{ dans cette page. Li s'agit de ces 
imes qui, en proie à leur rêve — 
ère ou ambition pragmatique — 
de l'avant comme en marge d'une 
onité qui n'est pour eux qu'un 
. Gens de haute finance et de 
“le industrie se livrent, dans cette 
re d'une fiction proche de la réa- 
fes luttes sans merci qui font son- 
aux grands duels des trusts Stig- 
fsés par Upton Sinclair. (Grasset, 
Paris.) 


PETITE ENTENTE, par M. Alfred Col- 
— Un aimable roman, d’une fac- 


ient chez 
de Je 


t un chora 
forêt mérité 
S amateurs 
endre. 


reprochons: wg 
t orchestre Fe 


armen, ell très moderne, qui dit l’histoire 
te. Au A 1 jeune Français envoyé à Londres 
ai do you pis éprend de la sœur de son hôte 


Mais, mais se voit préférer un aris- 
je qui bénéficie de l'attrait d'un 
é galant. Livre d'une psychologie 
file et vraie et d'un charme réel. 
Me Paul, Ed. Paris.) 


M] SONATE PATHÉTIQUE, par M. Henry 
Missne. — C'est, la littérature roma- 
ue abonde en ces rencontres par- 
ment fortuites, le thème des Be- 
de M. Edmond Haraucourt. Un 


s notre derniésseur, dépourvu d'attraits, qui a 


quelques coMqué jusqu à la maturité la plus 
mateurs. Je continence, succombe au démon 
sition que quarantaine. Il épouse une mari- 
he dans est malheureux comme il est à 


i , gne. 
suite d'une eie permis de l'être et se suicide. 
plètement inig air de prendre ce sujet à la lé- 
rase qui come N'en croyez rien. Car nous som- 
> ligne du pai ici en présence d'un romancier 
onographe siput prémier plan, et qu’il faut sui- 


ne pièce, et aMi (Fditions le Rouge et le Noir, 
ble recouvre F 

ens; ca "A Le $ 
tiliser Tes aa DELEINE ET MADELEINE, par M. Jean 
u meuble xd. — M. Jean Fayard, qui fit des 


ts très remarqués avec Oxford ct 
aret et Trois Quarts de Monde, 
donne aujourd'hui des nouvelles 
curieuses. Celle que je préfère, 
A l'Ombre de Satan. Ce n’est pas 


parois dé 


le monde, moins une femme qu'il 
t de son royaume. Qui donc 
dit que Satan était devenu, la 
priété littéraire de M. Bernanos et 
Me Maurice Garçon ? (Nouvelle 
wue Française, Ed. Paris.) 


NCHE Er NOIR, par Mme Louise 


peuvent nousi 
i affirmer qü 
comptant 
) faveur d 
ISSE. 


utchoucs mu 
ment des pring 


e opinion, eFavier. — Mme Louise Faure- 
ne grosse er, aviatrice intrépide, a l'habi- 
i se serai d'aller à la découverte et, si l'on 
valeurs qu fe un calembour, de voir les choses 


H . 

r à CeuxéquMehaut. Dans ce nouveau roman, qui 
ille il y awunivoue dans les Cévennes, à Paris, au 
Knégal, elle s'attaque au préjugé cou- 
de la médiocrité des gens de cou- 
Elle évoque le prestige des gran- 
cités de l'Afrique occidentale, et, 
Mcours d’une intrigue habile, sait 
ls convaincre des progrès marqués 
Ma civilisation noire entraînée au 
Mgrès par la nôtre. Elle a raison de 
lis rappeler que l'avion et la T. S. F. 
, Dakar ne sera bientôt plus 


oite le moi 
[uie, et af 


GRÉTRY (en haut) 
né à Liége, en 1741 
mort à Montmorency, en 1813 
et Hector BERLIOZ 
né à la Côte-Saint-André (Isère) 
(1803-1869) 


On a récemment fêté \le centenaire 
de Schubert. Et cette commémoration 
venant après celle — plus solennelle 
encore de Beethoven — a ramené l’at- 
tention sur le problème des manifes- 
tations du génie musical. 

Nous ne saurions .évoquer ici toutes 
les théories des origines de la musi- 
que. Dans l'ignorance totale où nous 
sommes de la psychologie des, pre- 
miers hommes, elles varient suivant 
l'imagination constructive des au- 
teurs. Trois sources prévalent. La 
self-defence, qui dut pousser les pre- 
miers ancêtres à donner de la voix et 
à percuter des objets quelconques pour 
éloigner leurs ennemis de la faune 
quartenaire, en ce qui concerne le 
mode héroïque. L’amour, qui incite 
tout animal à moduler son appel — 
comme l’insecte aphone à se colorer ou 
à se parfumer — pour décupler sa sé- 
duction, à l’époque ardente que Mme 
de La Fayette trouvait abusif à 
l’homme de prolonger du premier de 
l’an à la Saint-Sylvestre : ceci pour le 
mode élégiaque. Enfin, l'instinct d'imi- 
tation qui incline l'individu à la re- 
cherche des « harmonies imitatives ». 


# "+ 

A la longue, les sons émis par nos 
devanciers se sont compliqués, grâce 
à la virtuosité progressante de lappa- 
reil glosso-pharyngien et à la sensibi- 
lité plus experte des organes auditifs ; 
les sons artificiels ont été mieux pro- 
duits par des instruments d’une réso- 
nance plus variée. Et les valeurs de 
ces sons ont été codifiées. La musi- 
que, dès lors, est devenue un langage 
parlé, écrit et agi, propre à traduire 
toute la gamme des sentiments, et, à 
mesure que se développaient les facul- 
tés abstractives de l’homme, elle est 
devenue un langage ambitieux de tra: 
duire même des idées. Et elle <de- 
meure le langage le plus expressif, et 
supgestif, car il sollicite à la fois les 
centres sensoriels et l'esprit. 

Ainsi, il n’y a point antinomie, par 
exemple, entre la définition de Kant, 


d’un coup que s’est créé ce vaste sys- 
tème d'expression, cette mathématique 
des sons que Liebnitz dit être une 
arithmétique inconsciente, et Cest 
d'âge en âge que s'est affinée cette 
somme psychophysique qu'on désigne 
par le terme de sens musical. 
PAL” 

A la faveur de quelles lentes et sub- 
tiles modifications physiques et 
inévitablement chimiques — de la ma- 
tière vivante. cet enrichissement de 
l'être s'est-il produit ? Nous ne le sa- 
vons pas  pbsitivement. Ce qu'il im- 
porte de préciser, c'est que le sens 
musical, abstraction faite de son po- 
tentiel variable, devrait être envisagé 
sous deux aspects. Statique chez les 
individus récepteurs, qui se conten- 
tent de subir les influences musicales 
venues de l'extérieur. Dynamique chez 
les individus créateurs, qui apprécient 
plus ou moins automatiquement les va- 
leurs des sons, les combinent et les 
compliquent. Chez les uns comme 
chez les autres, au point de vue du 
comportement de la sensibilité, suivant 
les. heures, les modes et les rythmes, 
la musique agit comme font la sai- 
gnée et la transfusion du sang Elle 
dégorge une, pléthort, ou supplée une 
déficience. A un stade supérieur, même, 
elle est un adjuvant ou un dérivatif 
à la torpeur ou à la suractivité céré- 
brales. L'improvisation torrentielle 
d'un spéculatif bouillonnant, 
Nietzche, est typique. C’est une véri- 
table évacuation violente. A un étage 
au-dessous, au chapitre des automa- 
tismes, il serait intéressant d’analyser 
le cas journalier de ces penseurs, mo- 
mentanément bloqués, qui s'éloignent 
de leur table et vont tambouriner un 
pas de chargé sur une vitre. Il y a 
d’ailleurs toute une bibliographie sur 
la matière. 

L'intérêt spécial de l’histoire de la 
musique, telle qu’elle devrait être 
écrite, c'est de comparer les modes et 
les rythmes au tonus affectif d’une épo- 
que. Et, à chaque époque, ele devrait 
discriminer le sens musical statique et 
le sens musical dynamique, non seule- 
ment au sein des élites, maïs au sein 
des masses. Car, des unes aux autres, 
la résonance nerveuse varie, Il serait 
indispensable d'entendre toujours, 
dans la coulisse des académies lyri- 
ques, l'écho dés musiques populaires. 

Quand Mme Wanda Landowska, par 
exemple, dans Musique ancienne, nie 
le progrès en musique, un peu à la fa- 
çon de Weismann, ce qu’elle nie impli- 
citement c'est l’évolution affective. 
Nous préférons à cette position celle 
de M. Emile Wuillermoz qui, parti- 
san de l’évolution musicale comme 
Herbert. Spéncer, noie avec raison, 
dans Musiques d'aujourd'hui, que, 
d'âge en Âge, la physique musicale 
aborde des chapitres nouveaux. Si, au 
temps présent, jazz-band et rag-time 


lonnement. Ce serait, je crois, fausser 


comme 


filent encore la romance. J’en doute 


parce qu'ils savent pertinemment que 
la romance répond encore au tonus 
affectif de l’humarité moyenne. J'ajou- 
terai même qu'il serait utile de ne pas 
perdre de vue la guerre. Si la mélo- 
die, depuis cette crise terrible, a perdu 
de ses droits, c'est du fait de la stase 
psychomotrice consécutive à une trop 
grande dépense nerveuse et émotion- 
nelle et du besoin de recréer un état 
dynamique — fût-il factice — corres- 
pondant à une sorte de regain de la 
loi de conservation de l'énergie. En 
ceci encore, le choc a été plus violent 
parmi les élites que parmi les masses 
moins évoluées, moins réceptives, 
d'où, chez'les unes, mutation brusque 
du sens musical, chez les autres per- 
sistance d'un sens musica] quasi étale, 


+ 


PE 


Reste à savoir, : Maintenant, si le 


sens musical, pris comme un absolu, 
sens qu’on ne saurait dénier à l’huma- 
nité, est héréditaire et comment. 

A ce sujet, le docteur L.-E.-N. Ve- 
zoux a publié récemment, à Paris, chez 
Le François, une thèse intéressante 
l’'Hérédité musicale, dont le titre vrai 
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la LIBRAIRIE des CHAMPS-ÉLYSÉES. 


ira 


) 


fort, Et j'ai la conviction que c'est 


tion, l'accélération artérielle, des con- 
fractions. musculaires, des trémble- 


ments des membres, un engourdisse. 


ment total des pieds.et des mains; une 
paralysie partielle de l’audition. et de 
la vision, des vertiges, le demi éva- 


nouissement. Si la musique sxerce une’ 


telle action sùr lés'nerfs, elle agit, par 
répercussion sur les sécrétions et excré- 
tions. Elle peut donc modifier l'état 
physique et chimique.de la cellule ner- 


veuse, modification qui implique l’hé-. 


rédité.. HE 
Tous les grands musiciens créa- 
teurs n’ont pas eu des héritiers à leur 
taille. Mais, à contempler l’imposant 
inventaire généalogique dressé par le 
docteur Vezoux, presque tous, sinon 
tous, sont issus ou de créateurs de 
moindre envergure ou d’exécutants de 
plus ou moins haute qualité. Ils sont 
comme la manifestation optime, d’une 
suite de manifestations du sens musi- 
cal. Mais par quelles voies le sens 
musical statique des prédécesseurs est- 
il devenu ‘dynamique dans l’ordre 
d'abord de l'exécution, puis dans l'or. 
dre de la création ‘? C’est ce qui ne 
nöus est pas clairement expliqué. ` 


Comme beaucoup d'auteurs, le doc- 
teur Vezoux attache au milieu une im- 
portance massive. Or, elle est spé- 
cieuse. 


Je crois. que ce qu’il faut préciser, 
avec rigueur, c’est que l’hérédité de 
la sensation prévaut, notamment dans 
le domaine musical, quand la sensa- 
tion est élective. Sinon, tous les en- 
fants des ouvreuses de Pasdeloup, de 
Colonne, de Lamoureux, de tous les 
théâtres lyriques, seraient inévitable- 
ment musiciens, voire leurs descen- 
dants plus lointains en fonction du 
saut héréditaire d’une, deux ou trois 
générations ; car le bain musical où 
ces. mères ont macéré a été suffisam- 
ment prolongé pour pénétrer jusqu’à 
la constitution chimique de l'orga- 
nisme. Or, nous ne connaissons, pas de 
séries héréditairés issues de cette 
source. Si, parfois, les enfants de ces 
femmes « font .de la musique », ce 
sont des exécutants, non des créateurs. 
Pourquoi? Parce que ces femmes su- 
bissent la musique, ne Pont point choi- 
sie par prédilection spéciale. 


Il semblerait donc plutôt qu'à l'ori- 


gine de toute souche musicale, ce qu'il 


faut chercher c'est un tonus. affectif 
spécifique, des affinités électives. Peut- 
être certaines cellules -nerveuses, de 
par. leur. état  physico:chimique, sont 
plus sensibles à 
brations et le recherchent. comme d’ins- 
tinct.. Elles sont prédestinées et, par 
élection, précipitent leur destin, comme 
des cordes sonores qui appelleraient 
Parchet. Et la -musique 
aggrave ou sublime leur état. C’est, 
sans doute, cet état qui se développe 
d'héritier en héritier jusqu'à la mi- 
nute paroxystique d’une série où sur- 


certain ordre. de.:vi-: 


pratiquée, 


Franz SCHUBERT (en haut) 
né à Vienne (1797-1828) 
et BEETHOVEN 
né. à Bonn (Allemagne) (1770-1827) 


git-le génie, l'individu qui: donne plus 
qu'il ne reçoit et en qui sa.race s’épuise 
comme ce soleil, dont on a parlé ces 
temps derniers, qui disperserait -tous 
ses électrons. (Il ne serait pas superflu 
de faire intervenir ici l’étonñnante pré- 
cocité de la majorité des grands musi- 
ciens, compositeurs et virtuoses de 
classe, et d’opposer à ceux d’entre eux 
qui peuvent prolonger leur extrême 
dépense ceux dont la lyre nerveuse, 
autant dire dont le déterminisme cellu- 
laire est épuisé au sortir à peine de 
l'enfance-prodige.) 

Si j'avais: à traiter de l’hérédité mu- 
sicale, en résumé, ce que je recher- 
cheraîs, ab ovo, c'est la documénta- 
tion sur la complexion nerveuse, sur 
l’état psychophysiologique du premier, 
parmi les.ascendants de chaque grand 
musicien, qui a cherché volontairement 
des satisfactions musicales, Par ail- 
leurs, j'étudierais l’hérédité de la sta- 
tique musicale, et je me préoccuperais 
de discerner si, dans la majorité des 
cas d’ « exécution » il ne s'agit pas 
d'une sorte de simple mimétisme. 
Mais c’est dans le laboratoire \biolo- 
gique seul ,penché sur la cellule ner- 
veuse, que le docteur Faust décou- 
vrira le secret de la dynamique mu- 
sicale dont l'aboutissement est le gé- 
nie, presque toujours point d'orgue 
d’une ou plus ou moins longue héré- 
dité musicale, 

Pierre Guitet-Vauquelin 
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L'APRÈS-GUERRE ET LA POLITIQUE COM* 
MERCIALE, par M. CLl.-Joseph .Gignouz. =, 
Dans la même collection, ce livre tout. 
aussi actuel au moment où le pacte, 
pacifique vient d'être signé. Car, quels 
que solennels que soient les pactes. ils 


n'engagent pas les peuples, on le saits - 


quand leurs intérêts matériels sont en’ 
jeu. L'éminent chargé de cours à, la 
Faculté de droit de Nancy définit la 
ruine des vieux principes économiques 
d'avant guerre, la stase subie par le, 
commerce international. Afin de tracer, 
les grandes lignes d’une politique coms, 
merciale internationale, il étudie, dans 
un ordre heureux décrets. traités de, 
commerce, tarifs douaniers et tous dos 
cuments législatifs qu'on n'a pas tous 
jours le temps d'aller chercher à leurs 
sources multiples, (4rmänd Colin. Ed. 
Paris.) : 
Le Couteau d'Ivoire. 


goio Te- 
LES LIVRES DU MÉDECIN 


Manuel clinique et thérapeutique 
de la diphtérie NN 
Le professeut Lereboullet, qui-a pré, 
senté au X’ congrès de l'Association: 
des médecins de langue française un! 
rapport sur la diphtérie, ainsi que le; 
relate, d'autre part, le Siècle Médical, 
a publié cet ouvrage qu'on ne saurait. 
trop engager les médecins à lire, eux. 
qui sont si souvent aux prises avec 
cette maladie. :: : 
Ils y trouveront une étude du ba- 
cille diphtérique, de l'immunité, des, 
formes cliniques. communes et. mali, 
gnes du croup et des autres localisa= 
tions, des symptômes toxiques et des 
manifestations nerveuses de cette Ma» 


e 


sujet. 


Livres de Médecine Ancienne- 


Pour vendre ou acheter des livres . 
anciens datant du xv° au XVII® siècl 


Librairie Emile NOURRY 


62, rue des Ecoles, Paris (5) : 
Catalogue grat. sur demande aftranchi 
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HAUTE TENSION EN BASSE FRÉQUENCE | 


acao 


Mis première chose à faire lorsqu'on 
lire.une basse fréquence digne de ce 
Mn, c'est-à-dire un amplificateur ca- 
We d'assurer sans distorsion nota- 


Mer une bonne haute tension, une 
me alimentation des plaques suf- 
nie en voltage, suffisante en inten- 


(Faut-il revenir une fois de plus sur 
jé qui a été dit et redit dans ces co- 
lines et ailleurs. Faut-il répéter, une 
lis de plus, avec tous les experts, 
Mec fous les musiciens, avec tous ies 
eurs éclairés du monde : il est im- 
Wssible de faire du haut parleur 
ime moyen avec des tensions de 
Sud-Est ei E volis. et. les lampes d'usage. cou- 
légiée est déRtll ; si l’on peut à la rigueur avec 
au-dessous PM tensions entendre très faiblement 
À ürêtre certaines voix isolées qui 
Missent dans leur articulation de la 
Me faculté de ne pas donner de brus- 
Mes et intenses variations aux grilles, 
a devient tout à fait impossible 
pur un concert instrumental, un 
MŒUr, du piano ou même une Voix 
aine dans le cas général. 
écessité des hautes tensions 
our empêcher la distorsion, pour 
endre nettement avec ces tensions, 
fut régler l'appareil de façon à en- 
dre si faiblement qu'il ne vaut plus 


140 francs: 
st proposée 


Néo-Laine 
x environs 


est échang 
affaire sages 
figurer dal 


se à 1,100. 


t parleur et de l'oreille qui ne sont. 
“de même pas faits pour repro- 
ae fidèlement sur toute la gamme 
h Olis sons avec des courants insuf- 
Anis et à la limite de l’audibilité. 
Hp est donc absolument nécessaire 
Voir des hautes tensions suffisantes, 
HWäiller avec des lampes trop fai- 
et des hautes tensions insuffisan- 
St aussi absurde que de vouloir 
r un cheval où il en faudrait au 

$ quatre. 


Duissance des lampes nécessaire 
tdi une audition moyenne est extra- 
wo aire, si l'on désire la perfection 
porique qui s'exprime par la néces- 

fu de travailler dans la partie rec- 
pue de la caractéristique de la 
Mpe, ou pratiquement par le fait que 


hange et 


ficient d'amplification 


l'aiguille d'un milliamperémètre inter- 
calé dans le circuit de la’ plaque ne 
bouge absolument pas. Il n’est pas né- 
cessaire d'aller si loin, les amateurs 
d'ailleurs ne suivraient pas et vou- 
draient entendre plus fort selon leur 
voltage : ils en voudraient pour leur 
argent, Mais il n'en demeure pas 
moins vrai que si une certaine latitude 
est permise, si on peut tolérer les pe- 
tites inquiétudes de l'aiguille, les pe- 
tits froissements de l'oreille et les lé- 
gères défaillances de la lampe, cela ne 
va plus du tout, si l'aiguille mène une 
danse endiablée et si un concert res- 
semble à une foire installée dans une 
scierie de pierres de taille en plein 
travail. 

A remarquer d'ailleurs que l'insuffi- 
sance de puissance se traduit par de 
violents grincements de la distorsion 
naturellement, mais surtout dù bruit. 

Le concert devient bruyant, mais il 


nombre d'étages et elle doit simple- 
ment être en relation avec la puis- 
sance des dernières lampes et, en gé- 
néral, avec leur tension. ` 


Des différentes lampes 


Un journal anglais signalait derniè- 
rement qu'il y avait environ douze 
cents lampes de modèles différents sur 
le marché anglais. Nous n’en sommes 
heureusement pas là, car cette variété 
peut jeter la confusion dans l'esprit 
d'un débutant, mais au contraire, 
nous manquons probablement de ty- 
pes variés en ce qui concerne les bas- 
ses fréquences. Le choix de ces lampes 
est extrêmement important. C’est de 
lui que dépend, en effet, la haute ten- 
sion que nous allons employer, et c’est 
la dernière lampe surtout qui nous la 
fixera, 

A l'heure actuelle, les phonographes 
électromagnétiques français qui font 
de louables efforts pour obtenir de 
bons résultats én basse fréquence uti- 
lisent généralement deux sortes de 
lampes : 

A) La lampe de puissance fonction- 


l'amplificateur et le haut parleur 
Soient théoriquement parfaits. Il- faut 
donc prêter grande attention à cette 
distorsion introduite par notre appa- 
reïl auditif. II y a encore beaucoup 
d’autres considérations intéressantes à 
développer sur les variations de récep- 
tion de l'oreille humaine, mais elles 
sont beaucoup plus du domaine de la 
médecine O. R. L. que de la T. S. F. 
En tout cas, puisque, jusqu’à présent, 
les O. R. L. n'ont pas découvert le 
moyen de remédier à‘notre distorsion 
naturelle selori les variations de Tin- 
tensité, il nous est absolument néces- 
saire de recevoir à l'intensité VRAIE. 


Il nous faut donc, pour un concert 
donné, construire un amplificateur en 
tenant compte des dimensions de la 
pièce où nous écoutons habituelle- 
ment et également du haut parleur 
que nous employons.'Un pavillon sera 
généralement plus fort qu’un cône or- 
dinaire et celui-ci donnera une inten- 
sité de son beaucoup plus grande 
qu'un cône à bobine libre avec un 
amplificateur donné. 


Pour un cône à bobine libre, il faut 


n'est généralement pas fort. Il est ex-| nant sur 160 volts environ et 4 volts| au minimum des lampes sur 450 volts, 


traordinaire de noter combien un con- 
cert admirablement rendu paraît 
moins fort qu'un concert bruyant par 
mauvais amplificateur et mauvais 
haut parleur. 

On peut estimer que le bon appa 
reil peut être quatre fois plus puis- 
sant pour produire le même effet d'in- 
tensité dans une pièce. Naturellement, 
si l'on s'éloigne, on notera immédiate- 
ment là différence, la mauvaise repro- 
duction s'éteindra. alors que la bonne 
persistera sur une distance environ 
double à égalité de puissance appa- 
rente, à proximité de l'appareil. De 
plus, au fur et à mesure que la dis- 
tance augmente, le mauvais appareil 
deviendra de plus en plus mauvais, 
quelques notes de l'échells musicale 
survivant au désastre et donnant au 
loin une impression parfois pénible 
et plus souvent risible de « 7a7i nantes 
in gurgito vasto ». 

Pour ces raisons, ; 
absolument nécessaire de munir les 
appareils de hautes tensions adéqua- 
tes, car la pureté est à ce prix. Une 
haute tension élevée ne signifie pas 
nécessairement une audition plus 
forte, mais à coup sûr une audition 
plus pure. La puissance de l'audition 
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filament et qui est fabriquée par les 
différentes maisons ; pour n'en citer 
qu'une, c'est la B 403 ou B. 405 de Phi- 
lips, cette dernière ayant un coefficient 
d'amplification plus élevé. 


B) La lampe de puissance à la mode 
sur les amplificateurs de puissance et 
dont le type le plus répandu est la 
C L 1.257 de métal. Cette dernière 
fonctionne sur 6 volts environ et sup- 
porte comme tension plaque 450 volts 
avec un débit de 20 milliampères. On 
en met généralement deux en paral- 
lèle ou en push pull comme dernier 
étage. 

La grosse question pour un amateur 
est le choix entre ces deux types de 
lampes. 


Il est évident que l’on peut obtenir 
de très jolis résultats avec la tension 
de 160 volts, mais ceux obtenus avec 
450 volts Seront incomparablement 
plus beaux dans une grande pièce. La 
question, qui, dans cet article du 
moins, ne Sera qu'effleurée, est donc 
de savoir exactement l'intensité que 
l'on désire obtenir. 


Il est toujours facile de diminuer 
sans distorsion l'intensité, mais il est 
impossible de l’augmenter au delà 
d'une certaine limite avec une lampe 
donnée. La vérité de la reproduction 
est très difficile à obtenir. 


I est absolument nécessaire d'avoir 
dans la pièce où l’on se trouve aussi 
exactement que possible l'intensité du 
son qui frappe le microphone à l'au- 
ditorium, et cela même en admettant 
que l’on possède un’ amplificateur et 
un haut parleur parfait. i 


Distorsion due au sens de louie 


. En effet, en dehors de toute T. S.F., 
ily a une troisième distorsion à la: 
quelle l'amateur songe rarement et, à 
\laquelle nous ne pouvons pas remé- 
dier et qui est la distorsion introduite 
par l'oreille humaine. Celle-ci, en effet, 
est construite de telle façon que luni- 
formité des sons de la gamme n'est 
pas du tout respectée si l'on fait va- 


rier. l'intensité de récéption de cette 


gamme, 

Si nous recevons un concert trop 
fortement, nous -entendrons surtout 
les bassés, si nous le recevons trop fai- 
blement, les basses disparaissent et le 
registre élevé prend une intensité dé- 
concertante, et cela en admettant que 


«+ 


| toirement du 180 volts. et 


pour. les autres, dans- une pièce ordi- 
naire, 160 volts peuvent à la rigueur 
t suffire avec.les lampes de puissance. 


. En réalité, ces lampés sont probable- 
ment insuffisantes et mieux vaudrait 
utiliser s'il en existe des lampes de 
modèle analogue sur 200 à 240 volts 
de‘haute tension. 


De toutes façons, avant de construire 
un amplificateur, il faut mürement ré- 
fléchir aux lampes de sortie dont on 
désire se servir. Il est, en effet, prati- 
quement impossible avec de si fortes 
tensions et de si importants débits de 
se servir de piles et les accumulateurs 
pour cet usage seraient d’un prix exor- 
bitant : reste donc le secteur, mais là 
il importe de choisir sa haute tension 
délibérément sans arrière-pensée, et il 
faut veiller surtout à ne pas éprouver 
plus tard de regrets: : 


Il faut fixer son choix sur 160, 240 ou 
500 volts et tel nombre de milliampères 
suffisant, mais ne pas se . lamenter 
quelques mois après Si la tension et le 
débit choisis ne conviennent pas à un 
autre type de lampe ou si, dans l'in 
tervalle, un nouveau phénix est n 
pour lequel notre haute tension 
toirement insuffisante. 


En règle générale, on peut toujours 
abaisser sa tension, mais On ne peut 
.pas la relever sans Changer de fond en 
comble l'appareil ; il en est de même 
d’ailleurs des lampes dé. puissance. 
avec elles, il est toujours facile d'en. 
tendre aussi faiblement que l’on veut, 
mais pour Chacune on ne peut dépas: 
ser une certaine limite du maximum 
‘d'intensité possible, © . i 


Réflexions sur-le secteur 


Le secteur n'est pas, hélas ! obliga- 
1 1 du 50.pério- 
des ; mais comme C est ce secteur al- 
ternatif qui tend à s'imposer et que, 
dans les vieux pays d'Europe, on finit 
toujours par adopter le meilleur type, 
alors qu'en Amérique Oh commence 
par le standardiser, NOUS ne nous oc- 
cuperons que de celui-ci, 


pour les autres, il suffit Ge s’adres- 
Ser à une maison sérieuse qui. cons- 
truira les t'ansformaieurs s'adaptant 
au secteur donné. ; #7 
Le secteur alternatif est générale- 
* ment assez irrégulier ; il a de violen- 
tes sautes de tension et parfois il est 


né 
est no- 


loin de la perfection qu’on est en droit 
d'attendre de lui ; mais tel qu'il est, 
il peut toujours s'utiliser en T. S. F. 

Comme précaution préliminaire, il 
faut toujours se souvenir qu'un appa- 
reil est construit pour une tension et 
une période donnée et qu'il faut bien 
se garder de le brancher sur un autre 
secteur dont une de ees caractéristi- 
ques aurait varié, C'est ce qui peut, 
par exemple, arriver si l’on branche 
un redresseur, un chargeur d'accumu- 
lateurs, etc., pour 50 périodes Sur cer- 
tains secteurs de la Côte-d'Azur : la 
grotesque lumière que l’on fournit 
dans cette région étant, je pense, du 
20 périodes et dansante aú point de 
rendre pour les personnes capables de 
différencier un grand nombre d'im- 
pressions se succédant rapidement, la 
vision de la réalité en tout point sem- 
blable à celie d'un cinéma. 


5 Il est évident qu'un redresseur pour 
50 périodes branché sur ce genre de 
secteur sera rapidement grillé. 


| Aussi, faut-il, quand on change de 
domicile, toujours bien connaître la 
période du secteur que l’on va utili- 
ser. Cela est d'autant plus à examiner 
soigneusement que l'appareil est d'un 
prix plus élevé, comme, par exemple, 
certains phonographes.à pick up ac- 
tuellement en usage er France. Il ar- 
rive que les maisons oublient, au mo- 
ment de la vente, de prévenir suffisam- 
ment leur clientèle que l'appareil 
acheté ne convient qu’à une espèce de 
secteur et ne peut, en conséquence, 
être déplacé à la légère ; les résultats 
d'une erreur peuvent dans certains 
cas atteindre les proportions d’un dé- 
but d'incendie. no 


Supposons donc le Secteur de 50 pé- 
riodes et 120 volts et que la haute ten- 
sion envisagée soit de 450 à 500 volts. 


Dans ce cas, il vaudra mieux pren- 
dre deux lampes redresseuses (kéno- 
trons), par exemple les K Z O de mé- 
tal, qui débitent environ 80 milliam- 
pères. 

Pour l'appareil à 160 volts, deux ké- 
notrons de type plus faible feront par- 
faitement l'affaire : mais ici il sera 
pus simple probablement de prendre 
simplement une redresseuse biplaque, 
qui remplacera.les deux lampes‘ précé- 
dentes.. La difficulté est d'avoir un 
courant assez considérable, surtout -si 
lon veut alimenter tout le poste avec 
le redresseur : dans ce cas, il ne fau- 
drait guère: descendre au-dessous de 
50 milliampères. 


Ainsi équipée, la haute tension fonc-: 
tonne remarquablement bien. il suffit 
un transformateur pour alimenter le 
fiiament des lampes et d'un transfor- 
rnateur: élévateur de tension — ces 
deux transformateurs pouvant et étant 
le plus souvent vendus réunis dans la 
mème. carcasse. Quant au reste, ce 
n'est qu'une question de filtres et de 
condensateurs. Plus les condensateurs 
‘auront de capacité et moins on enten- 
dra- le: bruit du secteur à nombre de 
filtres égal, et plus on mettra de fil- 
tres et moins on entendra de ronfie- 
ment. Pour un certain nombre de fil- 
tres, il est absolument impossible de 
déceler, mêmo- avec un superhétéro- 
dyne à: 12 lampes, la moindre trace 
de ronflement pour une alimentation 
haute, tension sur secteur. Il- èst 
donc toujours possible de rendre par- 
fait un appareil commercial, füt-il le 
plus ancien et le plus mauvais redres- 
sceur que l'on connaisse. 


Ben Clipping. 


CHRONIQUE 


LE 22 


comportera trois expositions: 


: SALON DE L'AUTOMOBILE. 


AUTOMOBILE 


X 


10 Voitures de tourisme; 2° motocycles, cycles, T. S. F.3 
30 véhicules industriels, outillage, etc. 


Le 22% Salon de l'automobile, qui 
ouvrira ses portes au public le 4 octo- 
bre prochain,. dépassera en impor- 
tance tous ses prédécesseurs. 

Devant le nombre considérable de 
fabricants qui ont manifesté le désir 
d'exposer, le comité d'organisation du 
Salon a pris, comme nous l'avons 
déjà fait savoir à.nos lecteurs, la 
sage décision de diviser le Salon en 
trois expositions. 

Du 4 au 14 octobre seront exposés. 
les voitures de tourisme ‘et leurs 
accessoires, ; ; ; 

Du 25 octobre au 4 novembre, les 
motocycles, cycles, T. S. F. et acces- 
soires, qui. étaient jusqu'à présent 
exposés en même temps que les:voi- 
tures de tourisme ; ; 


Du 15 au 25 novembre, les _yéhi+ 
cules industriels, moteurs, outillage, 
fournitures, articles de sport, etc. 

La première série groupera 1.050 
exposants, la seconde 875, la troi- 
sième 365. Mais il s’agit. pour celle-ci 
d'un matériel particulièrement en- 
combrant. 


Les prix d'entrée 


Les prix d'entrée ne seront pas les 
mêmes pour chacune de.ces Séries. 
L'entrée est fixée à 10 francs pour la 
première série, les jours ordinaires, 
et à 30 francs le vendredi. “ 

Pour les deux autres séries, le prix 
cst uniformément de 5 francs. 


Un nouveau système de signalisation des passages à niveau 


On vient de -mettre en fonctionne- 
ment, près de Näncy, un nouveau sys- 
tème de protection et de signalisation 
des passages à niveau dont voici la 
description. à 

A 250 mètres du passage est placée 
une plaque triangulaire, conforme au 
système adopté par la convention in- 
ternationale sur’ la circulation des au- 
tomobiles et portant une silhouette 
de locomotive ; 

A proximité immédiate du passage 
se trouve une croix de Saint André, 
à bras simples ou bras doubles, sui- 
vat que le passage à niveau est tra- 
versé: par une ou plusieurs voies fer- 
rées: Les bras portent des bandes blan- 
ches, alternant avec des bandes jaune 
orange. Sur le support du signal est 
en outre fixé un feu clignotant, jaune 
orange, visible de jour comme de nuit. 

Les barrières des passages à niveau 
ainsi signalés sont supprimées. 

Il ne semble pas, toutefois, que ce 
système soit parfait; il oblige évidem- 
ment l'automobiliste à ralentir mais 
ii ne lui donne pas l'assurance que 
le passage est libre. 

«Il semble-tque dans ce: problème de 
la signalisation des passages à niveau 
deux seules solutions doivent être en- 
visagées : 1° ou bien la fermeture au- 
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qiomatique, des barrières déclanchée 
par le train lui-même lors de son pas- 
sage à une distance convenable, solu- 
tion très fréquente aux Etats-Unis. 
2° Ou bien signalisation apparente 
de jour et de nuit, avec carillon, le 
tout déclenché également par le train 
qui s'approche. \ ; 

On peut affirmer qu'en dehors de 
ces deux procédés, il n’y a pas de sa- 
lut. Il faut, il est indispensable que 
l’automobiliste, à un passage à niveau, 
n'ait d'autre manœuvre à faire qua 
celle de stopper ou de passer. Lui de- 
mander de ralentir, de faire attention, 
de regarder, d'écouter sont, en défi- 
nitive, choses illégales, c’est à la com- 
pagnie de chemin de fer de supprimer 
tout danger à l’automobiliste, dès. l'ins- 
tant où les barrières sont supprimées. 


Et s'il n'existe pas une barrière 
constituée par des bouts de bois où de 
métal mis en travers de la route, on 
peut fort bien imaginer un système 
de disque lumineux montant ef s'abais- 
Sant pour se placer au milieu de la 
route à 25 ou 30 mètres du passage. 
Cette manœuvre serait accompagnée 
de lä mise en marche d'un système 
avertisseur acoustique puissant. 

Tout autre système de signalisation, 
en définitive, équivaut à cette déduc- 
tion cavalièra : « Automobiliste, Voict 
un passage à niveau, faites attention; 
et tant pis si vous vous trompez. » 

Or, touté$homme esi faillible ; cer- 
tains passagers à niveau sont situés 
dans des courbes, en pleine forêt, 
qu'arrivera-t-il à un automobiliste, en 
pleine nuit d'hiver, par brouillard, qui 
n'aura rien vu, rien entendu ? ~ i 

Et ce problème, pour terminer, rë 
doit pas être envisagé du point de vue 
d’une responsabilité quelconque à cou- 
vrir, mais de cet autre qui est le prin- 
cipe de la protection, par tous moyens, 
de toute vie humaine. Principe qui se 
résume par la formule américaine 
qu'on peut lire. aux Etats-Unis : à 
des millions d'exémplaires : « Safety 
first. » n a 

(Voir la suite de la chronique en 
8° page.) 
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Comment 


surmonter 


les petites difficultés de la route 


Dans de précédents articles, nous 
avons examiné comment un automo- 
biliste doit préparer sa voiture, Chan- 
ger de vitesse, aborder les virages, 
pour mériter qu'on puisse dire de lui 
gu'il conduit bien. 

Nous allons étudier aujourd'hui les 
autres difficultés que la route pré- 
sente d'elle-même et qu'il convient, 
pour le conducteur, de prévoir et de 
surmonter. j 

L'ornière 


. Il arrive souvent qu'on soit obligé 
de quitter la grand'route et d’emprun- 
ter de petits chemins « pour gagner 
quelque hameau isolé, Il faut, sur ces 
voies étroites et fréquentées surtout 
par de rustiques charrois, se, méfier 
des ornières que les lourdes roues des 
carrioles et des tombereaux y ont 
creusées. Si les deux roues avant tom- 
bent dans les ornières, pour peu que 
celles-ci soient assez profondes, il de- 
vient impossible de diriger la voiture, 
qui doit suivre jusqu'au bout le dou- 
kis et indésirable sillon. D'autre part, 
le carter du moteur ou le pont arrière 
peuvent heurter au passage les grosses 
pierres qui émergent du sol et il péut 
en résulter de graves avaries. La di- 
rection peut être aussi faussée. 

_ I! faut donc éviter soigneusement 
d'engager ses roues dans les ornières, 
rouler à cheval sur elles et les tra- 
verser aussi perpendiculairement que 
possible pour que les roues n'y soient 
point attirées. Pour sortir d’une or- 
nière, il faut choisir endroit où elle 
est le moins profonde et braquer la 
direction doucement. . 


Le cassis 


On confond assez communément 
Cassis et caniveau. Le caniveau est la 
rigole qui longe la route. Le Cassis est 
la rigole qui traverse sournoisement 
la route et qu'on aperçoit souvent au 
dernier moment, C’est un terrible en- 
nemi de l'automobiliste. Et bien que 
la signalisation ait fait des progrès 
en France, grâce surtout à l'initiative 
privée, trop de cassis ne sont pas en- 
ccre indiqués. Le passage en vitesse 
d'un cassis peut avoir des conséquen- 
ces désastreuses. Il peut entraîner la 
rupture d’un ressort, d'un longeron de 
Châssis ou endommager la direction. 
Enfin, sa rencontre inattendue risque 
de: provoquer un braquage intempestif 
de la. direction, d'où peut résulter une 
terrible embardée de la voiture. 

-Dès qu'on aperçoit un cassis, il faut 
ralentir jusqu'à une allure extrême- 
ment réduite et attaquer le cassis per- 
pendiculairement. D'aucuns prétendent 
qu'il vaut mieux prendre le cassis en 
biais. Sans doute cette façon d'opérer 
donne-t-elle une plus grande impression 
de douceur, mais elle peut entraîner 
un gauchissement du chãssis. Il est 
donc préférable d'aborder le cassis 
franchement dé face, mais assez len- 
tement pour éviter que le choc soit trop 
brutal. a 

Le dos d'âne 

-Lès dos d'âne sont moins dangereux 
que ‘les cassis, car ils sont généràle- 
ment plus facilement visibles et leurs 

abords sont le plus souvent arrondis. 
Ils ne peuvent guère être très redou- 
tables que pour une voiture qui les 
franchirait à grande vitesse et qui re- | 
bondirait sur eux comme sur un trem- 
plin. 


Il arrive fréquemment que les petits 
ponts qùe la route franchit au bas 
d'une côte forment dos d'âne. Il faut 
donc se méfier, chaque fois que, sui- 
vant une vallée, on s'apprête à pren- 
dre de la vitesse dans une descente 
pour mieux grimper la côte qui lui 
succède. 


Les ‘passages à niveau 


Les passages à niveau causent Cha- 
que année un nombre considérable 
d'accidents. En dehors du danger 
qu’ils présentent du fait des trains qui 
les parcourent, ils constituent ‘à eux 
seuls toute une série de cassis et de 
dos d'âne et méritent, par cela même, 
d'être abordés avec la plus arand 
attention. 


Les passages à niveau des Des li- 
gnes d'intérêt local sont les plus dan- 
gereux, Car ils sont dépourvus de bar- 
rières et ne sont que bien rarement si- 
gnalés. Il importe donc de se méfier 
lorsqu'on roule sur une route suivie 
par les voies étroites d'un petit train. 


Les rails 


Les rails des tramways — ces rails 
sont quelquefois très profondément 
enfouis dans le sol en province — cons- 
tituent un autre danger, principale- 
ment par temps humide. Il est à dé- 
conseiller d'y engager les roues de sa 
voiture comme font certains automobi- 
listes attirés par leur surface de rou- 
lement plus lisse et plus régulière que 
le pavage de la rue. Les rails, s'ils 
sont profonds, constituent en quelque 
sorte des ornières qui guident les 
roues, et on peut éprouver ‘des difficul- 
tés à en sortir quand un obstacle sur- 
vient, 


L’empierrement 


De nombreuses routes sont actuelle- 
ment en cours de réfection. Et bien 
que les règlements prescrivent de n’ef- 
fectuer les rechargements que sur une 
moitié de la route à la fois, il arrive 
fréquemment que dës routes sont refai- 
tes d'un seul coup sur toute leur lar- 
geur, Nous avons déjà signalé quel- 
ques routes dans ce Cas. On se trouve 
donc subftement devant un étalage de 
pierres qui fait frémir à la pensée de 
la torture qu'il va infliger aux pneu- 
matiques. Il faut franchir l’empierre- 
ment au pas, en évitant toute reprise 
brutale qui provoquerait l’arrachement 
des enveloppes. Si l’on peut placer 
deux des roues sur le bas-côté de la 
route, ce sera autant de gagné pour les 
deux pneus qui n'auront point à souf- 
frir de leur contact avec l’empierre- 
ment, Nous croyons pouvoir rappeler 
à ce propos que les pneus bien gonflés 
se coupent moins facilement que les 
pneus mous. C'est donc une bonne pré- 
caution, avant de s'embarquer pour un 
voyage important, que de vérifier la 
pression des pneumatiques. Les fabri- 
cants de pneus donnent d'utiles indi- 
cations relativement au gonflage qu'il 
convient de donner aux bandages se- 
lon le poids de la voiture. 

Nous avons résumé les quelques pe- 
tites misères auxquelles un automobi- 
liste peut se trouver en butte sur la 
route. Puissent nos modestes conseils 
être entendus des apprentis chauffeurs 
et inciter ceux-ci à une modération et 
une‘prudence dont ils n'auront jamais 
qu'à se louer. 


Aux Chefs de Maison --- 


Aux Directeurs d'Entreprises 


—_ 
« 


Nous sommes en période de repos, : 
période de détente, après une année 
de labeur pendant laquelle, entière- 
ment absorbé par les affaires, par vo- 
tre exploitation, il a fallu donner tout 
votre temps aux moindres détails de 
l'administration ou de la fabrication, 
sans pouvoir penser à autre chose, 
sans oser même toucher à ce qui 
existe, de crainte de jeter la pertur- 
bation dans le mouvement peut être 
imparfait mais régulier de votre 
affaire. ; 

‘Ce n’est pourtant pas ça ! Vous 
n'êtes pas satisfaits. Il y a mieux à 
faire. 

Ce temps de calme est nécessaire, il 
épure les idées, ii remet vos nerfs en 
place, il revivifie le corps et le met 
en état d'aborder la nouvelle année 
de travail. 

C'est dans le repos et le recueille- 

ment qué vous songez à ce que vous 
allez faire. au cours de la nouvelle sai- 
son, que vous bâtissez les meilleurs 
projets, que vous prenez d'énergiques 
résolutions, parce que vous avez tout 
le temps d'y penser et d'en peser le 
pour et le contre. 
. Vous vous sentez complètement 
transformé, vous envisagez l'avenir 
avec confiance parce que vous jugez 
‘mieux à distance ce que vous devez 
faire, que, libre d’influences, vous dis- 
-cernez le bien, du mal, la vérité de 
l'erreur. 

Vous savez votre affaire bonne, ce 
qu'elle peut donner si elle est orga- 
nisée. ; 


Vous savez aussi qu'il lui faut de 
la publicité, qu'elle s'impose. aujour- 
d'hui, que des amis, des confrères lui 
doivent léur, prospérité, Jeur fortune. 

Vous êtes convaincu de sa puissance 
et décidé à en faire. Cela vous semble 
facile. 

Voilà le moment critique ! 

Comment doit être faite votre publi- 
cité ? Par qui ? 

Quels moyens employer ? Allez-vous 
essayer vous-même ou bien allez- 
vous prendre un « chef de publicité » ? 

C'est le moment où nous apparais- 
sons et venons dévoiler à votre esprit 
prêt à l'actionles splendides ressour- 
ces d'une riche et incomparable pu- 
blicité, celle qu'il faut appliquer à vo- 
tre affaire. 

De cette publicité technique et puis- 
sante, que nous avons créée en Fran- 
ce, qui a fait et fait la fortune de nom- 
breuses firmes connues. 

Faite de psychologie, d'imagination, 
de raisonnement, de connaissance des 
affaires et d'expérience, elle se mani- 
festera rapidement. dans votre entre- 
prise par, un mouvement en avant, 
une augmentation de chiffre. 

Elle stimule le- personnel et oblige 
chacun à faire un effort. 

Libre enfin de ce souci matériel, 
vous pourrez vous consacrer entière- 
ment à la production, à la vente. 

Ehrmann, 88 rue des Mathurins. 
Premier organisme technique de Paris 
où tous renseignements précis et réfé- 
rences incomparables vous séront 
fournis. Ë 


Pi si a CAM n impar U pionek le fabrique." 
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ANTIVOL 


RAF 


ge POUR L'AUTO 
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204, boulevard 


5 . 
BREVETS LGUCRARD Indicateur 


pour l'eau 


© Donnent leurs indications. continuellement sous les yeux du conducteur, Ne comportent A-|. 


GUICHARD 


ANNANIN 


“d'essence continu à distance 
Thermomètre double 


Pereire, PARIS 


de niveau 


à distance 
et l’huile 


= aucune pièce mécanique, Pose facile et en tièrement sans soudures. 
— Notices CCEMIERE sur COEE — 


Solidité à toute épreuve permettant l'emploi 


des 
de 


oudres blanches les plus brisantes,= 
O ans et plus sans jamais nécessiter de réparation, 


Fait ainsi un service 


Puissance de tir et de pénétration considérable permettant 
des coups de longueur inusités. 


Très pratique : muni d'éjecteurs automatiques puissants 
qui extraient aisément les douilles déformées, gonflées, réamor- 


cées, mal calibrées. 


Entretien très faciles son 
lui-même. 


CATALOGUE l6 
envoyé gratis sur simple demande aux 


| ÉTABLISSEMENTS DARN E 


St-ÉTIENNE PARIS 
66 à 79, cours Fauriel 4, place du Théatre.Français 


nettoyage se fait par le chasseur 


Un de ses plus récents succès! 

Au Concours de Tir aux Pigéons organisé par l'Union 
Syndicale des Chasseurs Algériens, il remporte: À 

Prix d'Honneur: 1° et 2° Prix. 

2° Catégorie : 1°, 4°, 5°, 6°, 7° et 8° Prix. 

3° Catégorie: 1°, 6", 8et 9° Prix. 

Série Spéciale * Seniors” 3 1" Prix. . 

Prix de Consolation : 1" et 2 Prix, 
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CHRONIQUE AUTOMOBILE (suite 


UNE RÉGLEMENTATION 
DE LA VENTE DE L'ESSENCE 


M. Jean Chiappe préfet de police 
crée une commission de surveillance 


ns 


Les marchands d'essence aient, 
Le bidon d'essence qu'on paye 11 fr. 75 
à Auteuil coûte 13 francs dans le quar- 
tier du Marché-Saïut-Honoré, 10 fr. 25 
à Ville-d'Avray et 11 franes à- Sures- 
nes. Les automobilistes ne peuvent 


qu'avoir l'impression qu'on se moque 


d'eux. 


Aussi, M. Jean Chigppe, préfet de po- 
dice, vient-il de prendre une décision 
qui sera bien accueillie de tous les usa- 
gers- de l'automobile, Il a créé une 
commission de surveillance pour la 
vente de l'essence. Cette commission 
est chargée de veiller à ce que les dé- 
bitants vendent leur essence à un prix 
établi d'après un barême basé sur les 
prix du marché du Havre et dans le- 
quel les frais de transport et autres et 
les bénéfices. réguliers sont stricte- 
ment calculés. 

Les inspecteurs de ce nouveau ser- 

vice devront également tenir la main 
à ce que les commerçants ne fraudent 
point ni sur la quantité ni sur la qua- 
lité du carburant vendu. Les distribu- 
teurs montés sur charriots, tels qu'ils 
fonctionnent aux portes de Paris, per- 
mettent encore trop facilement la trom- 
perie. 
\ Dix infractions de cette nature ont 
été relevées et les délinquants vont 
être poursuivis devant le tribunal cor- 
rectionnel. 

164 marchands ayant vendu du 
« poids lourd » pour du « tourisme » 
seront déférés devant le tribunal de 
simple police ou convoqués devant la 
commission de surveillance. 

En résumé, sur 609 visites effectuées 
par le service des fraudes, 240 infrac- 
tions ont été: relevées, : 

Ce chiffre, n'est-il pas vrai, mérite 
bien d'attirer l'attention des pouvoirs 
publics ? 


| 
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LLANT CONTIG 


actionne 
les Avertisseurs 
les 3 modes d'Éclairage 
la Signalisation 
6, rue Soyer, 6 
Neuilly-sur-Seine 
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Es CLINOTO, 35, Passage Touzelin 


LEVALLOIS 


nr 
AUX MARINS | 


et 9, u EA la Monde -Armée À 
ae A Ge) 6518 


men 


J. ANRIC 
propriétaire 
TAILLEUR CIVIL 
ET SPORTIF 


Vêtements et livrées sgur 

mesure Tout l'équipe- 

ment du chauffeur: Imper- 

méables, Gants, Leggins, 

Casquettes, Lunettes, ete. 
Vêtements de cuir 
et Gabardines. 


FABRIQUE DE FAUTEUILS CUIR 
“LE CONFORT ’’ 


8, impasse Jessaint, Paris-18° 


Grand choix 
de 
Fauteuils 
Modèles 
depuis 


110" 


Achato? v vos 
sièges sans 
intermédiaires 


GAUDIN NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente, en dehors des modèles 
de série de 1928 actuellement disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
DELEGANCE ET DE CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 
H mes) 

Cette voiture s'adapte aux exigences 
professionnelles du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet effot 


VENTE AU COMPTANT ET À CREDIT 


Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


5, boulevard de Clichy, PARIS =: 9° 
Téléphone : TRUDAINE 60:14 


atag 


10, bd Poj 


Lis Li 


so on 
Un des gérants: SERPLN, Imp. 


ss 


(LE SIÈCLE MÉDICAL 
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€ SPÉey 
A pour R 
O res PIEDS 


PEDICREME 


LABORATOIRES 
y COUSSINET 


K 
© 


C 
€ S` 
IES manti 


HEHH 


MAUX 0e PIEDS 


Gonilements, Enflures, Meurtris- 
sures Sensation de brûlures 
| causés par la fatigue, la marche, 
la pression des chaussures. Etats 
inflammatoires. dus aux Gors 
Durillons, Oignons, — Douleurs, 
Rhumatismes 
NE GRAISSE: PAS -- NE TACHE PAS 
Echantillons sur demande 


Laboratoires COUSSINET 
20, rue des Martyrs, PARIS 


Dernière nouveauté 


APPAREIL 


DA 


 LaALawpe Î 


SUPER I-X-I 
POSTE. DE RECEPTION 
à 7 lampes à changement 


de ïréquence (licence SMB) 


B CITÉ paRkaDis— 


INR RNN NNN SNNK 


Puissance optima garantis. Prix spéciaux 
et. facilités de paiement. 

(8e recommander du « Siècle Médical ») 

Livraison en complet état de marche. 


M. BAUCHET et Cie 
3 FABRICANTS 
RUEIL (S..et-0.) 


Téléph. : Carnot. 33-63. 


“PORTATIF 


pour Radiographie æ Radioscopie 
POIDS PE KILOGS 


_ Tubes autoprotecteurs pour 
_ Thérapie profonde Diagnostic, etc.. 


Département “hf ÉTALEX" 


PARIS 


Tis tubes PHILIPS « METALIX » sont protégés dans tous les pays par de nombreux (brevet 


BREVET FRANÇAIS PHILIPS; LICENCE COMPAGNIE FRANÇAISE THOMSON-HOUSTON . 
Exclusivité de vente pour la France et les Colonies réservée à la Lampe Philips S.A.F. Dépt. Metalix et aux Etabl. Gaiffe, Gallot et Pilon 


On peut se procurer des Tubes « METALIX » 
CHEZ TOUS LES SPECTALISTES DE MATERIEL RADIOLOGIQUE 


PASSE M AN et C* 
Fabricants, 3; Avenue Mathurin-Moreau, PARIS (Combat : 05-68) 
Séchoirs Electriques 


“SÉCHOR ” 


à manche pliant 


Ventilateurs Electriques 


“VENDUNOR” 


Ailet- Caractéristiques 


Caractéristiques {|| Type 


Avec fil et prise de 


courant, à air chaud 
sans interrupteur 


1 vitesse, 2 vitesses|| 
articulés 
peuvent se fixer 


sur une cloison 
verticale 


Livrés avec fil et 
prise de courant 


Avec fil et prise de ` 
courant, à air chaud et; 
froid avec interrupteur 


255 N°1 95fr. 
- 99 fr. 
N° 2 120 fr. 


125 fr. 


Consommation extrêmement réduite 
DEMANDER. DANS TOUS LES MAGASINS 
LE « VENDUNOR » ET LE « SECHOR » 


N°1 95fr. — #0 v. 
99 fr. —-.220 v. 
N° 2 146 fr: — 110 v. 
155 fr. 220 v. 


SE STERLING et RAY- SOL - 
Générateurs de Haute Fréquence portatifs E 
Indispensables au Médecin chez ses malades 
ELECTRODES de TOUTES FORMES 
ELECTRODES METALLISEŁES 
ELECTRODES au NEON 
ELECTRODES en QUARTZ : 
à RAYONS ULTRA-VIOLETS § 
Réparation de tous les anciens STERLING 


64, rue d'Orsel, PARIS -- 18° 


Seule maison française des appareils STERLING 


À PO/TE PORTATIF /PERADIX 
| GÉNÉRATEUR/ COOLIDGE 
CHA/Z/1/ BA/CULANT/ 
DO//IER/ AUTONOME/ 


SOCIETE ANONYME MEDICALE 


EE —— E ŒUVRE AMBULANCIÈRE 
15,rue de Chateaudun, 15, 
; a pe oa Aan CONSEIL 


D'ADMINISTRATION 
_ COMPOSÉ 
DE MÉDECINS 


| PO/TE/ DENTAIRE/ 


f 


| CONTACT/ TOURNANT/ À 


SOCIÈTÉ ANONYME 
AU CAPITAL DE 900.000FrS 


11 „rue. Daniel Stern 


PARIS 41560 


Téléphone : SÉGUR 00-36 
R.C SEINE N9I71.674 


56. Eao 
59-05. 
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FIBRACIER 


42-14, rue Kenri-Ghevreau Paris (20°) 


655 


MEUBLES (breveté). en fibre armée pour salon 
de campagne — Salons d'attente 


CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 
et sanatoriums 


Par son tissage mécanique; «e FIBRACIER > remplace 
l'antique. et coûteux, travail manuel 
dans toute la mesure compatible avec le goût français 


me D a 


Fauteuil n° 


i 
N 


DAS DE SAVON 
DE BLAIREAU 
MALODORANT. 
DE DERTE 

DE TEMDS 

DE PEAU 
&TIRÉE 


MILLELLEILEI 


PEU DE CRÈME z 
SUR VOTRE 
FIGURE 
MOUILLÉE 


| Transformation 


43, Rue du Colisée. 
repno: : Elysées 21-46 et 27-80 


Emetteur de rayons dire. “Rouges N°2 


pe 
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E. ON et Cie 


FOURRURES ET MODÈLES 


et garde de fourrures 


48 
PARIS (V 


LAMPE “£ 


Monowatt. 


nes Les 
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Societe Lacarrière. 
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vous a toujours PRES 
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27 B? Malesherbes “Paris . 
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Lo- Slova! 
mo. le 1 


Le ses bier 


ge fut p 
fiel- Lava 
du 27 € 
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 Boige 
But au 
‘Brauni 
QUX (et ] 
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RÉDACTION & DIRECTION 
i GÉNÉRALE 3 
10, Boulevard Poissonnière 
PARIS 
PROVENCE : 59.50, 59,51 


BI-MENSUEL 


EX 


CLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


-TRENTE MÉDECINS- FRANÇAIS 


P AESA RENE TE ESE 


N. 


AA 


„deuxième voyage médical en 
Lo-Slovaquie vient de se terminer 
mo. le 17 septembre, après dix 
Mes bien remplies. Le précédent 
de fut présidé par le professeur 
él-Lavastine et la Presse Médi- 
fu 27 décembre 1927 en a donné 
mpte-rendu très intéressant. 
His le 7 septembre avec le train 
jf} Poincaré pour Strasbourg, 30 
kns français prirent part à ce 
fau voyage en Tchéco-Slovaquie. 
lieux, citons les docteurs À. Ma- 
H Boigey, qui le présidèrent et 
Brent au nom de tous. MM. Bleck- 
‘Braunberger (et Madame), Cos- 
ux (et Madame), Pamart, Mont- 
M ct Madame), Miles D= Hermelin, 
Mieuville, de Lipkowski et Péche- 
Ai de Paris. Ajoutons les docteurs 
penty et Aufchlager (et Madame), 
Airasbourg, Bernasconi (et Mada- 
A Alger, Buisson, de Rouen, Ré- 
de Tunis, les docteurs Vitry, 
bote, et Chopin, de Marseille ; 
| les professeurs Sousastra (de 
jone) et Brown (de Dolvich). 
heb, la visite. commença par 


Era 


LT Cr re 


ENT SL LS 2 


zéenbad, où eut lieu une représen: 


‘de gala au théâtre municipal ; 
eplembre fut Consacré aux visi- 
W jes 17 sources, bains généraux et 


è 


teur AUGUSTE MARIE 


oues, dont les visiteurs | 
certes bienfaisantes actions dé- 
antes intra et extra. 
h sait que toute la gamme des 
‘es sulfatés, sodiques, carbona- 
f phosphatés férrugineux, don- 
à ces sources les actions: curati- 
flicaces pour les affections car- 
Masculaires, les maladies des fem- 
l'anémie et l'arthritisme. 
IAUe excursion aux volcans éteints, 
DS la haut: direction du professeur 
géologie Zarkendürfor, se termina 
n banquet confraternel, où MM. 
er et Steinshberg souhaitèrent 
chaleureuse bienvenue. 


1 


Marianské-Lazné 


11 fut consacré à la belle sta- 
de Marianské-Lazné, dans son 
We forestier merveilleux: MM. 
 Kalinchuck, Wolfner et Kraus- 
len firent les honneurs. Gœæthe, 
ler et Cosima y séjournèrent 
t; on visite les maisons 
\abitèrent, Les têtes couronnées 
magne et d'Autriche fréquenté- 
aussi assidument cette création 
moine prémontré  Reitenberger, 
lui qui mit la station sous lin- 
tion de la Vierge. Marie, d'où 
mom de « Marienbad », Wagner 


œux d’une liaison médico- scientifique plus étroite 
les médecins français et tchéco-slovaques furent 
et notafnment pour l'organisation de visites réciproques 


— d— 


liaison médico-scientifique plus étroi- | 


te entre les médecins français et 
fchéco-slovaques, en particulier l'or- 
ganisation de visites réciproques et 
périodiques entre les confrères des 
deux! pays. 

Les 14 et 15 septembre furent con- 
sacrés à la ville de Prague, dont les. 
autorités reçurent la délégation mé- 
dicale à la gare et à l'hôtel de ville, 
{sous la présidence de MM. E. Cen- 
lkow et Baxa. Après les discours 
d'usage et la remise de fleurs et pal- 
mes au tombeau du Soldat inconnu, 
| au monument des Etudiants et à Che- | 
vert, eut lieu la visite générale en 
autocar de la capitale aux sept col- 
lines et aux cent tours. 

La journée du 15 se termina, après 
l'excursion au Karlsburg, par la der- 
nière soirée de gala à l'opéra tchèque 
(la Fiancée vendue de Smetana) et 
un souper à la brasserie des 
Jants. Les chœurs pittoresques et 


étu- | 


leur vie de bohème nocturne furent 
un spectacle : particulièrement in- 
téressant. Les visites individuelles 
des hôpitaux et asiles et de la clini- 
que du professeur Haskovec furent 
l'objet de la dernière Journée." 

Le voyage médical prit fin à l'ex- 
position de la foire de Brno, qui 
continue la foire de Prague ; elle 
résume l'effort national de la Tché- 
co-Slovaquie depuis la paix, soit des 
huit dernières années, et cet effort 
est grandiose ; un pieux souci du 
passé y a réuni les instruments scien- 
tifiques et les reliques de Purkinje, 
l'illustre anatomiste, et aussi de 
Mendel, qui étudia l'hérédité des 
p'antes dans son couvent de Brno. La 
dernière soirée, après un feu d'arti- 
fice tiré sur la rivière, se termina en 
un banquet, sous la, présidence de 
M. le conseiller Sotolarj, représen- 
tant de la Moravie, de MM. Dreser, 
président de la foire de Brno ; 
Masha, maire : professeur Bielora- 
dec, représentant de: l'Université, 
avec les docteurs Bartonichek, Ra- 
detchni et Kraubach, ce dernier di- 
recteur d'un sanatorium type ultra- 
moderne que l'on a visité le len- 
demain. 


_ Pàis eut lieu la dispersion, les uns 
s» rendant aux monts Tatras et aux 
grottes curieuses qu'ils renferment ; 
les autres visitant individuellement 
les caux de Jakimow et Pistani 


quie et inversement. 


L'Académie française 
pense aux médecins 


RES 

Tant de mots techniques demandent 
à entrer dans la langue française 
qu'elle ne peut les recevoir tous, tou- 
tefois, nous pourrons, sans barbarisme, 
employer désormais neurasthénie, neu- 
rasthénique, névrologie et névropathe, 
acceptés récemment. 


Un centenaire oublié 
Été. Leman 

I} y a exactement 100 ans, nous ap- 
prend une revue américaine, fut pré- 
senté le premier appareil destiné à 
mesurer la tension du sang circulant, 
par le. docteur : Léonard-Marie . Poi- 
seuille. C'était un appareil à mercure 
qui est d'ailleurs toujours en usage 


ail y. construire son théatre, quej dans beaucoup de pays, sous une forme 
SIT de Bavière cdifia à Beyreuth.yà peine modifiée. On considère même 


s établissements, qui sont instal- 
avec un luxe et un confort rares, 

Ouvent au centre de la ville. Pen- 
it la grande saison, ils sont ou- 

de 6 heures du: matin à 6 heu- 

du soir: des bains de boue mi- 
lle sont donnés dans le Zentralbad 
dans le Neuen Moorbad. 

mme dit Gœthe, dans son second 
ust (cité déjà par M. Laignel-La- 
Mine l'an dernier) : « On ressent à 
Aienbad tous les effets mystérieux 
la nature sans cesse agissante et, 

profondeurs de la terre, la vie 
illonne. inlassablement. » 


Karlovy-Vary 


Les 12 et 13 septembre, à Karlovy- 
(Carlsbad) on passait des 
lions de repos à la grande ville 
üx mondiale. Là, on put admi- 
ides installations grandioses et des 
Wlissements thermaux multiples, 
Olrés d'hôtels spacieux et merveil- 
ement installés. 
Dés colonnades en í 
Posées: pour les multiples sources 
audes ; la principale, « le Sprudel », 
Milit en geiser dans le fond de la 
Milke. Charles IV, au xiv® siècle, la 
ouvrit en chassant le cerf (1349). 
ciser donne 2.000 litres à la mi- 
A une température oscillant de 
DA 70° C) : la hauteur du jet est 
8 mètres : les griffons en sont 
Ménagés scientifiquement par M: 
Amp, qui en expliqua les dispo- 
ÎS régulateurs el enregistreurs. 
impératrice Eugénie y séjourna et 
APoléon ITT y avait retenu vn palais 
ür rété de 1870 ! M. Clemenceau 
a fait plusieurs cures et on mon- 
€ Sa maison, ainsi que celle :où 
“ Stresemann vient de séjourner 
nt d'aller signer le pacte Kellogg 
Paris, 7 ‘ 
Après Les visites des établisse- 
ents, une excürsion aux alentours 


péristyles y sont 


es docteurs Ganz, j 

on, Hévlitchekowaa, Leclerc et 
tre (ces deux derniers d'origine 

N française) n'ont cessé de 
er le témoignage d'une affec- 

de Cordiale. inoubliables. A tous les 
furent émis les vœux d'une 


en Amérique , que cette méthode donne 


des résultats beaucoup plus exacts que 
les appareils à fessorts et à aiguilles. 


La vaccination contre la tuberculose 
par le B. 6. G. 


—#— 


La section d'hygiène de la S, D. N. 
organise une conférence internationale 


La section d'hygiène de la S. D. N. 
annonce que le 15 octobre se réunira, 
à Paris, à l’Institut Pasteur, une con- 
férence internationale sur le B. C. G. 

Les experts discuteront les résultats 
obtenus dans les divers laboratoires 
d'Europe sur les animaux de labora- 


Use contraternité et d'une sollici- 


toires, ainsi que ceux observés en mé- 
decine vétérinaire et humaine. 


ex e r e 
La fièvre jaune au Brésil 
ARR aE 
Un télégramme du service d'hygiène 
du Brésil annonce que, pendant la se- 
maine finissant le 15 septembre, trois 
cas de fièvre jaune ont été déclarés à 
Rio de Janeiro dans les anciens foyers 
et un cas suspect, pour lequel il ma 
pas- été pratiqué d’autopsie, dans les 
environs de la ville. 
CLLCCCECLEEPELELE LEE ELLE LCL ELLE LL LEE LE LEE LIL LE 
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Aujourd’hui 


douze pages 


COLLECTE T ETES 


Les laboratoires du Synthol se sont $ 
toujours efforcés de présenter dans le: 
Siècle Médical un ensemble de do-* 
cumentations professionnelles ` très $ 


complet, : i; 
Jls sont heureux d'offrir aujour- 
d'hui à leurs lecteurs un numéro tiré 


sur 12 pages. 
En 5° page : 
SE ER 
` LE CALENDRIER DES SOCIÉTÉS SAVANTES 
PARISIENNES. : 
En 6° page : 
IONA SE APE 


LA DYSMÉNORREHÉE. 
En 8° page 
Tips ere 

LA PAGE LITTÉRAIRE : La Possession 

et les possédés, par Pierre Guitet- 
Vauquelin. 
En 9 page 

LES RÉVÉLATIONS DU SALON DE L'AUTO- 

MOBILE FRANÇAIS QUI S'OUVRE LE 
4 OCTOBRE. : 
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CEE PLUS FORT TI 
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Les congressistes sur 1 


se 


Collaboration féconde 
pour la première fois -des médecins 
. physiciens 
biologistes et météorologistes 


Le professeur Rossélet à rappelé, 
daris son- discours d'ouverture, com- 
ment l'idée. d'une conférente interna- 
tionale entièrement consacrée:à.la lu- 
mière naquit à Gand, en juin 1927, à 
l'occasion d’un congrès anglais hy- 
giène. Dans une conversation intime 
entre r#fporteurs-nous Géplorions lin- 
différence d'un auditoire presque tota- 
lement étranger à nos préoccupations 
et nous ‘ressentions jusqu'à la souf- 
france ce sentimént aigu de n'être par- 


(VOYAGE EN TCHÉCO-SLOVAQUE, LA PREMIÈRE CON 


et 


2. 


i 


tout que des, invités- -ourdes`« parents., 


pauvres ». i i 

Le souhait d'avoir uñ. jour notre con: 
grès à nous devait jaillir tout natie 
rellement. de ces entretiens, et le pro- 
fesseur  Rosselet nous soumit aussitôt 
la suggestion défaire .coïncider cette 
première manifestation avec le 25° an- 
niversaire de l’œuvre du docteur Rol- 
lier. L'idée fut adoptée d'enthousiasme 
et Lausanne et Leysin- se trouvèrent 
ainsi tout. naturellement 
pour être le siège de la 


La 


Le treizième congrès 
de médecine légale 
Ilse tiendra à Paris les.9, 40: et 41 octobre 


: sous ia-présidence d'honneur 
; de M.: Loucheur 


“RE ` Phot. H. Manuel, 
Docteur BROUARDEL 


A l'occasion du- 37°. congrès de chi- 
rurgie et de façon à permettre. aux 
chirurgiens présents d'y participer, se 
tiendra, à Paris, les 9, 10*et 11 octo- 
bre courant, le 13° congrès deñ méde- 
cine légale de langue française, sous 
la présidence. d'honneur de M. Lou- 
cheur, ministre du travail, de l'hygiène 
et: de la prévoyance sociales. ` 

Présidé. par M. Brouardel, membre 
de-l'Académie de médecine, ce congrès 
aura trait non seulement à la méde- 
cine légale pure, mais encore à la mé- 
décine sociale, © 
dents du‘ travail et aux maladies pro- 
fessionnélles. ; 

C'est ainsi. qu'une des questions, à 


Vordre du jour traite du résultat com- 
paré des:méthodes externes et de 108 
des 


téosynthèse  dans* le traitement 
fractures“ de jambe qui sera rapportée 
par MM. Charbonnel et Massé, de Bor- 
deaux. ; : + 
Ce congrès présente, en: outre, une 
nouveauté sur les précédents en ce 
qu'il y sera traité une question, de mé- 
décine sociale püre par le professeur 
Balthazard sur les expertises dans les 
lois sociales et: des questions de patho- 
logje professionnelle. : ; 
` La Société de médecine légale tien- 
dra, à l'occasion ‘du congrès, une 
séance “solennelle, le 8 octobre, à 
17 Heures, à la première chambre du 
tribunal de la Seine, au Palais de Jus- 
tice, soûs la.présidence, de. M. .Wat- 
tinne, président du. tribunal de la 
Seine. AE, 
Au cours de Cette séance, le profes- 
seur Claude fera une communication 
sur les mésures de ‘protection légale 
à légard des paralytiques généraux 


traités. et le professeur Leclercq, pré-} 


sentera des considérations médico- 
légales relatives à la nouvelle loi votée 
par la Chambre sur les accidents du 
travail (projet de, loi Gros). . 


L'hôpital: anglais de Paris 


Visite de M. Baldwin 
Prochain agrandissement 


ne on 


L'hôpital Hertford pour les Anglais 


c'est-à-dire aux : acci-|, 


mouvement ‘médical, ‘en 


désignées -u 
première: . | 
3 re AAEN 


, MORT. DÙ PROFESSEUR - 
. - ALBERT ROBIN 


Professeur ROBIN 


Le professeur Albert Robin, membre 
de l'Académie de . médecine .dans:la 
section. ‘des sciences biologiques, 
grand-officier de la Légion d'honneur, 
professeur ‘honoraire de'la Faculté-de 
médecine de Paris, vient de mourir à 
Dijon, dans sa 82° année. ; 

Il- avait pris une part importante au 
particulier 
dans le domaine de la chimie biologi- 
qué et de la thérapeutique. PAS 

Le professeur Albert Robin avait reçu 
le ruban rouge en 1871, sur le champ 
de bataille, pour Sa belle conduite 
comme officier de cavalerie. : 


La variole décroit partout 
sauf en. Angleterre 


— tm 


D'un rapport de la Section d'hygiène 
de la SDN, il ressort que la: variole 
est en décroissance progressive dans 
tous. les pays d'Europe continentale. 

En Angleterre, par Contre,-il y a une 
augmentation constante. depuis 1920. 


CLE PREMIER VOYAGE D'ÉTUDE 
DE MÉDECINS AUTOMOBILISTES 


de Paris fut fondé en 1876 — il y avait | | 


à cette époque 10.000 Anglais dans | 


toute. la France. $ 

Actuellement, ils sont 90.000 et- la fa- 
cilité des communications fait que: la 
clientèle de l'hôpital au. lieu d'être 
recrutée dans là colonie. parisienne, 


l'est dans toute là France. 


Aussi est-il nécessaire/d’exécuter des 
transformations ‘importantes. 
.M. Alfred Tebbitt, président du, co- 


{mité.de surveillance, a fait visiter les 


constructions actuelles à M. Baldwin, 
premier- ministre d'Angleterre, au 
cours. de son passage, à Paris, et lui 

tré les” plans des tr 


vont être exécutés ‘incessammient. 


avax qui - 


Le docteur PORCHERON | 
organisateur ` du premier voyage 
d'étude des. médecins automobilistes 
dont- on trouvera ta “narration dans 
notre chronique automobile en 8° 
pages = a ; 


LAUSANNE 


$ au palais de Ruüumine 


CRE 
Un hommage du congrès 
au docteur Rollier 
promoteur du traitement 
de la: tuberculose par le soleil 


conférence internationale de la lu- 
inière ». Il appartient à la: ténacité du 
professeur. Rosselet, et à. son, affection 
pour Rollier de réaliser splendidement 
notre vœu de Gand. ; 

Ce n'est pas sans une, certaine ap- 
préhension, il faut bien l'avouer, qu'il 
se mit èla tâche, carile projet” était 
audacieux: ẹt se! heurtait à bien des 
obstacles. Le succès.fut. le! couronne: 
ment d'efforts persévérants ‘et le co- 
mité d'organisation «et son. très actif 
secrétaire général, le: docteur.. Bach, 

méritent un hommage tout spécial. 

La preuve est faite aujourd'hui que 
la lumière a droit, elle aussi, à ses 
congrès, et les.350 membres, représen- 
tant 22 pays différents, qui répondirent 
à notre appel, en sont la vivante dé- 
monstration, 2 

Docteur P. Roussel, 
secrétaire national français 
de la premièrs conférence: internationale. 
í de la lumière: 


la suite en 3° 


‘ F PS h K 4 x Ë à de F K 2 f à al 
Une mission aux Etats-Unis 


du docteur Cornil - 
professeur “agrégé, chargé du: cours 
de clinique neurologique, 
à Ja Faculté dé Nancy 


Docteur CORNIL 


Invité par la fondation. Laura Spel- 
man, de l'Institut Rockefeller, le doc- 
teur Cornil vient de partir pour. étu- 
dier, aux Etats-Unis, les .organisa- 
tians médico-nédagogiques et. faire 
des conférences. 
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EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL ! 


des empoisonnements 
par les champignons 
vénéneux 


ane a D on 


~ Le sérum antiphallinique 
du docteur Dujarric de la Rivière 


Un certain nombre d'observations 
intéressantes ont été déjà recueillies 


09 — 


La saison des champignons est arri- 
vée. Favorisés par la pluie survenue 
ces jours-ci, ils vont pousser et fournir 
aux amateurs un mets apprécié, mais 
malheureusement, nous aurons à enre- 
gistrer, comme-les années: précédentes. 
un: certain nombre d'empoisonnement» 
par les champignons vénéneux. 

L'an dernier, le nombre des empol- 
sonnements dépassa une centaine >n 
France, et dans certains pays ils ont été 
encore plus nombreux. 

Beaucoup ‘die champignons ne sont 
pas propres à l'alimentation, mais un 
très peiit nomre d'entre eux sont véné- 
neux et mortels. C'est pourquoi la prin- 
cipale prophylaxie contre les empoison- 
nements par les champignons serait de 
faire l'éducation ‘es ‘“onsomniateur: 
æt de leur apprendr> à les connaitre. 
<- Ce but est poursuivi déjà par la so- 
ciété mycologique de Francé, qui, par 
ses écrits. par des planches coloriées, ei 
par l'exposition des espees conestibies 
à dangereuses tent» dinstruire lè pu- 

HG, ; 
Il serait heureux que dès l'école, dans 
les casernes et aux cours du soir par 
exemple, on-complète cette éducation, 

Malgré la diffusion de ces cotinais 
sences, il serait également très utile 
de généraliser la surveillance des mar- 
chés et la règlementation de la vente. 
Dans des champignons secs importés 
italie, n'avait-on pas, il y a quelques 
années, trouvé des espèces  véné- 
neuses ? 

' Malgré ces sages précautions, et de- 
vant l'inanité des moyens empiriques 
rréconisés pour. déceler. les champi- 
grons dangereux, il est certain que le 
meilleur moyen pour éviter l'empoison- 
nement est de s'abstenir d'en manger, 
mais les amateurs ne sauraient s'y ré- 
soudre et lorsqu'il se produisait un Cas 

’empoisonnement, les médecins ne pos- 
sédaient aucune thérapeutique réelle- 
ment efficace. 

En 193, dans une note présentée à 
l'Académie de médecine, le docteur Du- 
jarric de La Rivière, fit part de ses tra- 
Vaux sur un essai de, sérothérapie 
contre les empoisonnements.par cham- 
pignons vénéneux. Les résultats obte- 
nus chez des animaux expérimentale- 


+ 


La sérothérapie : 


Le cinquième congrès. 
~ international 
— pour le traitement 
des accidentsindustriels 
et l'hygiène industrielle: 


Le docteur Crouzon, délégué français 
a fait un rapport sur les signes / 
nerveux des traumatismes, 


— e — 


Par le docteur NEUMANN 


de Vienne. 


Le 5° congrès international pour le 
traitement des accidents industriels ef 
l'hygiène industrielle qui s'est tenu à 
Budapest du 2 au 6 septembre dernier 
a réuni environ 2.000 participants et 
fourni une vue d'ensemble sur l'état 
actuel des questions de traitement des 
AU industriels et de l'hygiène so- 
ciale, 


Conférence d'introduction: 
sur Ja différenciation entre 
les traumatismes et les maladieg 


Le docteur C, Kaufmann, de Zurich, 
fit une conférence d'introduction et 
montra que la législation sur lassu- 
rance publique des accidents ne dis- 
tingue pas ceux-ci des maladies. Pour 
différencier l'accident de la maladie, 
il faut tenir soin des points suivants : 

1° Emploi justifié de la dénomina- 
tion « accident » ; ; En 

2° les exceptions de l'assurance; 

3° la connaissance de l'origine et da 
l'aggravation des maladies qui sont la: 
conséquence des accidents. 

Il signale en outre que; hors des acci- 
dents bien déterminés, il y en a d'au 
tres qui ne donnent pas droit à rin: 
demnité, comme par exemple, les trous 
bles de la nutrition, les infections bas 


mént intoxiqués avec des champignons |: 


vénéneux du. genre Amanita (A. Phal- 


Le professeur Cornil visitera ainsi 
successivement : New-York, Boston, 
Albany, Chicago, Rochester (Minne- 
sota), Saint-Louis, Columibia, Wa- 
shington, Baltimore, Philadelphie et, 
‘au Canada, l'université de Toronto. 


PROPOS SCEPTIQUES| 


: L'HOSPITALITÉ A L'HOPITAL 


- Un maître lyonnais, dont j'eus- le 
bonheur: d’être ~ élève, disait! tous les 
ans aux nouveaux venus : « Messieurs, 
cest une-tradition de ce vieil Hôtel- 
Dieu que ‘tout visiteur puisse en faire 
le tour sans sortir des salles de mala- 
des et que partout il y soit accueilli 
| avec grâce. Profitez-en pour vous ins- 
truire,- il n’en est pas partout de 
même. » \ ce reida 
I y a des hôpitaux où l’on devrait 
bien s'inspirer de cette.tradition., 
: M. Mourier: a. recommandé au per- 
sonnel de ne pas tutoyer les. malades; 


jil devrait: bien: aussi, lui apprendre à 


recevoir. les médecins qui viennent en 
visite dans les: services. is € 

- Rien n'est désagréable, quand on 
vient pour s'instruire dans un hôpital, 
comme de “voir une surveillante : qui 
vous. reçoit, comme un clystère. dans 
‘une oreille ou un externe qui vous con- 
sidère:comme un’clown dans un en- 
terrement. ? Fu À 

* Ce nest pas de leur faute.: iliy a 
des services où le chef-a. donné ordre 
que tout visiteur lui » soit: immédiate- 
ment présenté pour être invité à parti- 
ciper au travail commun. 

On a l’habitude de leur en manifes- 
ter la reconnaissance, car dans la vie, 
il est tout de même plus agréable d'a- 
voir à faire à des gens qui ont du chic 


et la manière. Métastase. 


LE CONGRÈS DE CHIRURGIE 


lcïđes. verna, virosa citrina) par l'em- | 


ploi d'un’ sérum de cheval immunisé 
par l'inoculation de doses progressives 
d'extrait de ces champignons furent 
très intéressants. 


L'immunisation du cheval.ne pur être 


réalisée qu'à partir du moment où le,|: 


docteur Dujarric de La Rivière réussit 


‘à avoir un produit de toxicité fixe, ce 


qui a été obtenu par l'addition de gly- 
cérine, et dépourvu de microbes qui gè- 
nent, l'interprétation des essais de to- 

ine et rend Ê l'inoculation trop dan- 


ereusepour le-cheval. < 
y 5 quia é 
(du nom 


chez lesy 


mité. 
(Voir la suite en 4 page) 


Exposition de champignons 


L'exposition annuelle de champi- 
gnons fraîchement récoltés, . organisée 
par le laboratoire de cryptogamie du 
Muséum d'histoire naturelle, aura lieu 
lesisamedi:20-et dimanche 21 octobre. 

Cette exposition estinstallée dans le 
laboratoire du professeur Mangin, 
63,-rue de Buffon. 


ea x 
Un arrêté du maire de Rouen 
R E SLR, 


Le -docteur Cerné, maire de Rouen, 
vient de prendre un arrêté réglemen- 
tant .la vente des champignons. 


“UN MONUMENT A LA MÉMOIRE 
“DU DOCTEUR CABANÈS 


Croquis de Berings. 
M. Louis BARTHOU 

qui a accepté que fut ‘placée sous 
son patronage la souscription en 
vue d'ériger un monument à la mé- 
mòire du docteur Cabanès., (Voir en 
108 page les conditions de souscrip- 
tion.) pere 


LE PRIX LITTÉRAIRE 
DU “SIÈCLE MÉDICAL ” 


> 


O 


<i 


tél. 


Docteur CROUZON … 


nales et les dommages résultant de là 
fatigue habituelle du travail. 


Fractures, Articulations, Membres 


Le docteur Oller présenta'un rapport 
sur l’invalidité des fractures mal soi 
gnées. Les fractures voisines des arti- 
culations du coude, de la main-et du 
pied, qui sont les plus fréquentes, sont 
pour l'auteur celles qui engendrent le 
plus d'incapacité. Son rapport s'appuie 
sur environ 500 cas de fractures de 
membres examinés à.l'Institut de réé- 
ducation professionnelle de 1924 à 1928. 

Le docteur : Oller conclut qu'il est 
absolument nécessaire de soigner dès 
la première heure les ouvriers atteints 
de fractures dans des établissements 
spéciaux. 

Le docteur E. Fischer, de Budapest, 
présenta un-appareil nouveau pour 
l'extension des. fractures du: bras supé- 
rieur-avec. élévation „d'extrémité. 

Le docteur Barecconi, de Parme, si- 
gnala la fréquence des fractures du 
calcanéum qui-récidivent facilement et 
dont il: a examiné 50 cas. ; 


Le docteur Zollinger fit un exposé 
des rapports existant entre l'arthrite 
déformante et le. traumatisme. Une 
arthrite déformante purement trauma- 
tique, rapporte l’auteur, est irès rare. 
Plus souvent, il s’agit d'une aggrava- 
tion d’une arthrite préexistante par 
um accident. Le trauma doit avoir une 
certaine violence et provoquer une tė- 
sion anatomique, par exemple des fis- 
sures, etc., et, ‘par exception, une 
arthrite déformante traumatique peut 
se développer à la suite de faibles trau- 
matismes répétés. 

Le docteur Bruni, de Turin, rapporta 
ses résultats de méniscectomie dans des 
cas de subluxations des ménisques. : 

: Les docteurs Molinéus, de Dusseldorf, 
Jaroschy, de Prague, et Gold, de Vien: 
ne, prirent également la parole. 


Colonne vertébrale, Crâne, Pelvis 


Le docteur Verstraete. de Lille, pré- 
senta une étude sur la fracture par 
enfoncement de la cavité cotyloide du 
bassin et montra que la fracture du 
cotyle peut se présenter sous trois. Va- 
riétés. : ; 

Le professeur Imbert, de Marseille, 
exposa le résultat de ses recherches 
expérimentales sur la greffe osseuse: et 


montra que le-greffon ne subit pas la 


même évolution suivant l'endroit où 
il est placé. Inclus sous la peau, il se 
résorbe; mais inclus dans un foyer de 
résection, il devient le centre d’une pro: - 
lifération osseuse abondante. in 

Le docteur Liniger, de Francfort-sur- 
Mein, fit une conférence -sur les rapr 
ports du traumatisme et de l’ostéomyé: 
lite, qui est plutôt aggravée par le trau- 
ma qu'elle n’en est la conséquence im: 
médiate. 

Les docteurs Reuter, Lusena, Ewald, 


Giuliani et Gocke firent différéntes com 


munications, 


Poumons, Abdomen 


Le docteur Pérez, de Madrid, parla 
dés origines traumatiques de l'ulcère 
de l'estomac et démontra que pour ad- 
mettre cette origine traumatique excep- 
tionnelle, il faut que : ; 

a) la violence externe ait agi Sur, ia 
région épigastrique ; ; 

b) que le traumatisme ait été suffi 
samment violent pour produire ecchy- 
mose au point atteint; 7 

‘c) que le temps passé depuis l'acci- 
dent jusqu'à l'apparition des premiers 


Aujourd'hui expirent . les délais 


On trouvera en % page le programme 
complet du Congrès de chirurgie, qui | 
commence lundi prochain 8 octobre. 

IL comporte ceite année-une innora- 
tion. 4 

Jusqu'ici, l'exposition technique était 
fort à l'étroit dans les couloirs de lä 
Faculté. Cette année, on a monté aans 
la cour de vastes tentes qui vont. per: 
mettre aux. exposants de : S'installer 
plus largement et aum visiteurs de pou- 
voir enfin regarder les objets et appa- 
yeils EDDOSÉS. SA ta te : 


pour l'envoi des manuscrits en vue 
du. prit littéraire du Siècle Médi- 
cal. . i 

Le nombre des envois étant déjù 
considérable, ce .délai ne sau- 
rait, en aucun cas, être prolongé, 
le jury! devant désigner le- lauréat 
de 17 novembre. 


E E E ARE Bee 


symptômes soit inférieur à quelques se- 
maines. Se Ra 
Gculistique 
Le docteur Folinéa parla de la.cata- 
racte traumatique ; le docteur Zahor 
parla du décollement de la rétine dans 
les accidents du travail, et ie docteur 
Stellario, de Messine, signala les beaux 
résultats. qu'il a obtenus avec la plas- 
tique externe conjonctivaie, ‘ 


Stations spéciales pour les accidentés 


Les docteurs Gold, de Vienne, Gid- 
dengs, de New-York, et Bôyer, de Vien- 
ne, préconisent le traitement des bles- 
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sés de l’industrie jusqu'à leur guéri- 
son complète dans des établissements 
- spéciaux $ 
Section d'hygiène industrielle 
. Les docteurs Oliver et Kaplun firent 
des conférences sûr: l'hygiène indus- 
trielle en général, à la suite desquel- 
les le congrès vota uné résolution de- 
mandant que l’on accorde une plus lar- 
ge place dans les études\ médicales à 
l'hygiène industrielle. 
i Electricité 
Le docteur Jellinek, de Vienne, fit un 
exposé sur les lésions causées par le 
courant éléctrique et montra que les 
fibrillations véntriculaires du cœur pro- 
duites par les courante électriques peu- 
vent être vaincues, ; 


Neurologie 


Le docteur Crouzon, de Parts, fit un 
rapport-sSur les maladies nerveuses 
apres traumatisme et montra qu'il con- 
vient de distinguer les maladies ner- 
veuses Où l'étiologié traumatique est 
évidente, «des maladies nerveuses où 
l'influence. traumatique/ est douteuse ou 
simplement adjuvante. Dans les mala- 
dies nerveuses à étiologie traumatique 
évidente, les enseignements de la guer- 
re ont montré la fréquence des’hémor- 
ragies et limbportance des troubles 
commotionnels.auxquels- on reconnaît 
actuellement une origine organique. 
On a précisé la notion du syndrome 
subjectif commun des blessés du crå- 
ne. L'épilepsie:traumatique a fait l'ob- 
jet de nombreux travaux, les lésions 
de la moelle, des nerfs périphériques, 
ont bénéticié également d'acquisitions 
nouvelles, mais l'étude de la causalgie, 

«de la névrite ascendante, des troubles 
AH spparniques, mérite d’être complé- 
tée. 
į Dans le groupe des maladies nerveu- 
#ses, Où l'influence traumatique est dou- 
‘teuse où simplement adjuvante, il exis- 
“te non seulement ün intérêt scientifi- 
#que dans l'appréciation de l'état anté- 
rieur et de l'influence aggravante du 
“traumatisme, mais encore un autre in- 
„térêt médico-légal. 

D'une facon générale, {1 faut pour 
“prouver l'influence Au traumatisme, 
aque l'accident se produise sur la région 
“correspondante. à celle du système ner- 
“veux OÙ apparaîtra la lésion, que le 
traumatisme soit suffisamment impor- 
“tant, qu'entre le traumatisme et l'ap- 

arition des accidents, il y ait une pé- 
‘riode intercalaire et que dans cette 
période intercalaire existent Ces symp- 

ômes -qui constituent entre le trauma- 
“tfsme et l'apparition de la maladie, 
‘comme une chaîne ininterrompue de 
“troubles aboutissant à la maladie ner- 
veuse. ; 
mn Psychologie 


© Le docteur Van Eden, d'Amsterdam, 
‘montra que l'adaptation au change- 
ment de métier se complique quelque- 
“fois par manque de discipline et de 
bonne volonté. Le docteur Lattes, de 
pdane, exposa les affections de la per- 
‘sonnalité morale et sociale qui résul- 
tent des accidents du travail. 
=-Les docteurs Sleevsjik, de Delft, et 
Holst, de Moscou, apportèrent leurs 
‘études de la pneumokoniose et montrè- 
(rent que dans Certains cas ussez avan- 
Icés, la distinction avec la tuberculose 
lest d'autant plus difficile que ces deux 
maladies sont assez souvent associées. 
‘Le docteur Jianinni, de Rome, expo- 
sa qu'en Italie, l'assurance obligatoire 
“contre la tuberculose résulte d'une loi 
votée en 1927, Elle intéresse 20 millions 
“d'assurés, avec un budget de 300 mil- 
‘ions de lires par an. 20.000 lits de sa- 
‘matorium et d'hôpitaux sont à la dis- 
position de cette assurance, ‘ 
“S Le docteur Pissenti, de Udine, signala 
nfin. la création d'une caisse de se- 
ours immédiats pour les ouvriers 
acricoles victimes d'accidents du tra- 
vail © 


D: Alfred Neumann, 
de Vienne. 


l’élevage du poulet 
et la production des œufs 


dm 


< Un fermier de New-Jersey (U. S. A.) 
`a eu \l'idée de traiter les œufs par 
‘rayons X avant de les. mettre en cou- 
“Veuse. ide 

‘| I1 obtiendrait ainsi une production 
“exclusive de poussins du sexe femelle 
“| Les œufs pondus ultérieurement par 
Ces poules seraient stériles et se con- 
“serveraient mieux que les autres. 

$ Enfin, la croissance de ces poussins 
“serait plus rapide d'un cinquième que 
‘dans les conditions normales. Le mi- 
mistère de l’agriculture du Canada a 
“entrepris de faire vérifier l'exactitude 
des faits ainsi avancés. 
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Un demi-million 
< pour un nouveau-né perdu 
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$i Un habitant de Detroit (U.S.A.) ré- 
pire à l'hôpital évangélique ün demi- 
million de francs pour la, perte de son 
enfant. 

zj La mère étant morte aŭ cours de lac- 
‘#æouchement, le nouveau-né fut donné 
$A un autre père qu'on n’a pu retrou- 
‘ver, et dont l'enfant, lui, est resté à 
“l'hôpital. 
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Eiles cours de puériculture de Paris 
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Aujourd’hui, i® octobre 1928, s'ouvre 
à l'Ecole de puériculture de la Faculté 
fe médecine de Paris, 64, rue Des- 
pue un cours d'enseignement pour 
“infirmières et sages-femmes, 
> Enseignement élémentaire, prépara- 
‘toire au certificat, Sessions commen- 
ant les 1® octobre et février ; durée 
mois. 
=i Enseignement supérieur, préparant 
mau diplôme : session commençant les 
‘15 février et 14 juin ; durée 8 mois. 
E Internat et externat : Bourses et frac- 
‘tions de bourses aux élèves méritan- 
stes. Adresser les demandes avant ie 
‘Je septembre, 
X La direction de l'Ecole signale le 
“nombre croissant des postes offerts aux 
“élèves titulaires de ces diplômes, ac- 
tuellement encore très supérieur au 
chiffre des élèves diplômées, 


LES STATISTIQUES 

Voici les statistiques pour 1927 des 
mariages, des naïssances, de la morta- 
lité infantile et de la mortalité générale 
pour quelques villes de France : 

C'est à Paris que l’on célèbre le 
plus de mariages. 

Par 1.000 habitants, on en a relevé 
Tan passé : 11,46 à Paris, 10,82 à Rou- 

aix; 10,62 à Nancy, 10,32 au Havre, 9,77 
à Strasbourg; 9,88 à Lille, 9,01 à Bor- 
deaux, 8,89 à Toulouse, 8,59 à Rouen, 
8,43 à Nantes, 8,30 à Marseille, 7,84 à 
Nice, 7,54 à Lyon, 7,13 à Toulon, 6,95 à 
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Saint-Etienne. 
Paris est loin de tenir la première 
place pour les naissances ; c'est à Nan- 
cy qu'il naît le plus d'enfants, où la 
proportions est de 24,76 pour 1.000 ha- 
bitants. Elle est de 24,43 à Strasbourg, 
21,05 à Lille, 20,33 au Havre, 19,31 à 
Roubaix, 18,82:à Rouen, 17,84 à Nantes, 
17,47 à Bordeaux, 17,41 à Lyon, 16,99 
à) Nice, 16,52 à. Marseille, 15,62 à Pa- 
ris, 15,95 à Toulouse, 15,25 à *Saint- 
Etienne, 12,83 à Toulon. 
. La mortalité intantile atteint les chif- 
fres ssuivants : -2,94 à Rouen, 2,15 à 
Lille, 2,13 à Nancy, 1,90 à Marseille, 
1,88, à Bordeaux, 1,82 au Havre, 1,62 
à Nice, Roubaix et Toulon, 1,61 à Stras- 
bourg, 1,55 à Lyon, 1,34 à Paris, 1,29 
à ‘Toulouse, 1,12 à Nantes, et enfin 
0,9 à Saint-Etienne. 

Enfin, pour la mortalité générale, 
on Compte 23,11 décès à Nancy, 22,42 
à Rouen, 21,45 à Toulouse, 21,14 à 
Bordeaux, 18,75 à Nantes, 17,80 au Ha- 
vres 17,69.4 Lille, 17,27 à Nice, 16,32 
à Marseille, 15,34 à Toulon, 15,33 à 
Strasbourg, 15,19 à Roubaix, 13,68 à 
Saint-Etienne, 13,55 à Paris, et 14,77 
à Lyon. í 


LA PESTE BUBONIQUE 
On compte près de 200 morts par. la 
peste bubonique, en Mongolie et en 
Mandchourie. 
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est sortie la découverte d’une m 
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LA PRÉMUNITION Gc 


Dans des notes récentes à l'Acan 
démie et à la conférence du cancer 


de Londres, le professeur. Delbet 
a relaté avec précision ses études 
déjà longues sur le chlorure de 
magnésium ét sur les : résultats 
thérapeutiques à en attendre. 

Voici en quels termes il s'expri- 
mait à l’Académie pour montrer la 
genèse de ses éludes sur ce corps 
chimique: : : 

J'ai été conduit à étudier le chlorure 
de magnésium par une raison un peu 
singulière. Quand il m'est apparu que 
la passivité de l’asepsie pouvait être 
remplacée par une méthode plus ac- 
tive, j'ai entrepris de chercher pour 
irriguer et panser les plaies infectées 
une solution qui fut capable d'exalter 
les défenses naturelles. Rien alors ne 
pouvait me guider dans cette recher- 
che. Entre les milliers de substances 
solubles, lesquelles choisir pour les 
expériences ? Je résolus d'essayer l'ac- 
tion sur les globules blancs des subs- 
tances qui avaient permis de réaliser 
des parthénogénèses artificielles, 

Dès mes premières expériences, je 
chlorure de magnésium en solution à 
un faux déterminé se montra très ac- 
tif. Il exerce sur les globules blancs 
une action excitante que j'ai appelée 
Cytophylactique. La cytophylaxie est, 
a mon sens, une méthode générale, at 
bien qu'elle n'ait suscité jusqu'ici au- 
cun effort en dehors des miens elle 
rendra de grands services. 

Ayant obtenu des résultats très nets 
avec le chlorure de magnésium j'avais 
bien des raisons de poursuivre mon 
étude. En effet, dans les compiexes 
organiques, particulièrement chez les 
végétaux, le magnésium est souvent 
signalé à l'état de chlorure. Les com- 


Phot. Manuel frères, 
Professeur DELBET 


posés  organo-magnésien, dont Gri- 
gnard a montré l'extraordinaire puis- 
sance de synthèse, sont faits d’un radi- 
cal de magnésium et d’un halogène. 

Partant de ces données, le profes- 
seur Delbet étudia l’action du chlo- 
rure de magnésium sur l'organisme 
en général et voici quelle fut une de 
ses premières constatations : 

Mes expériences n'ont porté que sur 
un petit nombre d'animaux ; je suis, 
le premier à le regretter. Mais je n'ai, 
ni les locaux, ni le personnel, ni l'ar- 
gent pour faire plus. 

Voici deux expériences du type que 
je viens d'indiquer. Elles ont été faites 
avec Ja collaboration de mon assis- 
tant étranger, le docteur Paiice. Je les 
résume, car elles ont été communi- 
quées à la Société de biologie. 

La première a porté sur des cobayes. 
Onze de ces animaux Ont été mis au 
régime dépourvu de vitamines anti- 
scorbutiques, dont Mme Randouin. a 
donné la formule, Cinq ont été ma- 
gnésiés par voie hypodermique et par 
voie entérale. Les six ccbayes, témoins 
en bloc ont survécu 54 jours : les 5 co- 
bayes magnésiés ont survécu 8 jours. 
La moyenne des survies est pour les 
témoins’de 9 jours, pour les magnésiés 
de 16 — quatre jours. La différence 
est énorme, voisine du double. J'in- 
siste Sur ce point, que je ne mè suis 
pas préoccupé de supprimer le ma- 
gnésium de la pâtée des témoins. C'est 
donc l'augmentation de la teneur en 
magnésium qui à produit ce résultat 
saisissant. ‘ 

C'était là une précieuse indication 
et la clinique vint confirmer l'action 
du chlorure de magnésium dans les 
affections les plus variées. 

Le Siècle Médical a déjà signalé 
une communication. sur l'emploi de 
ce sel dans la préparation des opé- 
rés. Le professeur Delbet a pu cons- 
tater, en outre, l’action favorable sur 
la nutrition générale, sur les affec- 
tions hépatiques vésiculaires et intes- 
tinales í 

L'action sur le système nerveux est 
aussi manifeste et se traduit par un 
relèvement du tonus musculaire, par 
la disparition de l’asthénie. 

Deux parkinsoniens en ont retiré 
le plus grand bénéfice. 

Expérimentalement, des cobayes 
magnésiés résistent mieux à la toxi- 
cité du chloroforme que des témoins. 


Le cancer 
Le professeur Delbet ayant constaté 
sur. lui-même et sur d'autres à la 
Suite d'ingestion répétée de chlorure 
de magnésium la disparition de lé- 


cytophylaxieà laprophylaxie général 
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Comment d’une recherche sur l’exaltation de la défense cellulaire ae 


1 prophylactique générale 


sions pþapillomateuses de l'oreille et 
FAP ochant ce fait de l'action con- 
Rpa "les verrues, voulut voir si 
e"chlorure de magnésium aurait une 
action sur l'évolution du cancer. 

L'expérimentation vérifia pleine- 
ment cette hypothèse et montra que 
les animaux  magnésiés prennent 
beaucoup moins facilement le can- 
cer que les, témoins ; résumant ces 
faits, ie professeur Delbet dit : 

Cette action est-elle due à une toxi- 
cité du magnésium pour la cellule can- 
céreuse ? Rien n'autorise cette inter- 
prétation, Il n'y a pas plus de zones 
nécrosees chez les magnésiés que chez 
les témoins. Je pense que les sels halo- 
gènes de magnésium agissent sur les 
cancers comme sur les lésions précan- 
céreuses en .produisant un redresse- 
ment de la lignée cellulaire, 

Ce redressement peut-il être assez 
complet, assez rapide pour guérir un 
cancer spontané ? Je n'ai aucun fait 
qui permette de le penser. Que le ma- 
gnésium à haute dose puisse ralentir 
l'évolution de certains cancers, retar- 
der l'apparition de certaines récidives, 
cela ne me paraît pas douteux : mais 


qu'il puisse guérir, je ne lé crois pas. 


. Cherchant à faire cadrer ces no- 
tions avec les hypothèses sur l'étio- 
logie du cancer, le professeur Delbet 
écarte la théorie parasitaire : 

Pour ma part, dit-il, après avoir 
penché longtemps vers l'hypothèse d'un 
microbe entrant en symbiose avec les 
cellules, j'ai complètement abandonné 
cette idée, Je considère le cancer 
comme l'aboutissant de réactions cel- 
lulaires qui peuvent être déterminées 
par des causes diverses. Si l'on ve- 
nait à démontrer qu'un microbe est 
capable de produire un cancer, je di- 
rais tout simplement que ce microbe 
est une cause à ajouter aux autres. 

Celles-ci sont innombrables. Il n'est 
peut-être pas un être humain dont 
quelque cellule, échappant à la coordi: 
nation et à la corrélation, n'ait évolué 
anarchiquement, mais sa lignée s'est 
redressée ou a succombé. En d'autres 
termes, nous sommes tous cancéreux, 
comme nous sommes tous tuberculenx. 
De même qu'on n’'appelle pas tuber- 
culeux les simples porteurs de bacilles 
et qu'on réserve le nom à ceux qui 
ont déjà des lésions cliniquement dé- 
celables, de même on appelle cancé- 
reux ceux-là seulement qui sont à demi 
vaincus par l'évolution anarchique de 
cellules dont les lignées ne sont pas 
redressées. A cette phase, la partie est 
singulièrement compromise. 

Notons ici que le chlorure de ma- 
gnésium est un corps extrêmement 
répandu dans la nature et très fa- 
cile à se procurer à l’état chimique- 
ment pur, Il peut se prendre sous la 
forme de cachets de 0 gr. 50 à 0 gr. 75 
(2 par jour) ou sous la forme de so- 
lution à 10 pour 1.000 (un verre à 
bordeaux tous les matins), 

Pr 

En somme, de tout ceci il résulte 
que le chlorure de magnésium, grâcé 
à Son action cytophylactique (mot 
créé par le professeur Delbet) pos- 
sède une action eutrophique de pre- 
mier ordre, qui en fait un agent de 
cicatrisation précieux, mais il est, en 


Outre, un médicament général dont |. 


l’action s'exerce sur les divers ap- 
pareils constituant un corps vivant 


€t agit ainsi sur tout l'organisme 


d’une manière favorable. 

Nous avons, ici même, souvent 
parlé des médications à action poly- 
valente et le chlorure de magnésium 
Montre qu'on ne doit pas s'étonner 
qu un produit soit à la fois bon pour 
cicatriser les plaies, pour tonifier un 
asthénique ou pour régulariser un 
intestin capricieux. 

Le Synthol nous a fourni maintes 
fois l'exemple de cette variété d'ac- 
tions dues cependant à une cause 
unique. i 

Il est curieux de noter que le doc- 
teur E.-P. Roger, avant de découvrir 
le Synthol, avait déjà étudié l’action 
du -chlorure de magnésie et avait 
montré, dès 1908, qu'il modifie la vis- 
cosité sanguine et fait disparaitre là 
dysménorrhée donloureuse, 

C'est plus tard qu'il découvrit la 
supériorité de l’action physico-chimi- 
que des cyclanols polyméthyléniques 
et de divers éthers phénoliques sur 
les cellules vivantes et sur les élé- 
ments sanguins, 

Il réalisa ainsi une nouvelle mé- 
thode thérapeutique dont le corps mé- 
dical tout entier! connaît bien aujour- 
d'hui les effets remarquables. 

Et l'on peut conclure en disant que 
le‘chlorure de magnésium nous appa- 
rait maintenant comme une sorte 
d'aliment utile à l'entretien de notre 
bon équilibre humoral. Le Synthol 
est par contre un médicament dans 
toute l'acception du mot. 

Médicament à effet très rapide dans 
les maladies aiguës, il est le meilleur 
agent d'équilibre du système ner- 
veux, dont il rééduque les réflexes. et 
stabilise le tonus, agissant ainsi sur 
tout organisme. 

Ses actions locales ont été souvent 
décrites, et l'on connaît son merveil- 
leux pouvoir d’exaltation de la dé- 
fense des tissus dans les plaies et les 
brûlures, dont il provoque la cica- 
trisation avec une rapidité qui étonne 
chaque fois, même ceux qui, ayant 
l'habitude de l'employer, en atten- 
dent les meilleurs résultats. 


LES EGLE MEDICAL 
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ÉRAPIE COMPLÈTE, x 

a réussi les bains de soleil ?- 
— Je vous crois, docteur! Elle épou- 

se un chef de rayon! 


OCTEURS... 
Que Pourriez-vous offrir à votre 
femme pour cet hiver P 

À l’automne va succéder un hiver 
très rigoureux ; quoi de mieux qu’un 
manteau de fourrure, parure indispen- 
sable et agréable ? 

Les Fourrures E.-Blondel présentent 
actuellement leur nouvelle collection 
de modèles sobreś et élégänts et seront 
très heureux de vous compter parmi 
ses clients. 

11, place de la Madeleine. Tél. Cen- 
tral 03-82, 

AANV 


ANS UN HOPITAL DE LA BANLIEUE, on 
a renvoyé la semaine dernière un 
certificat de décès à l’interne de garde 
pour rectification. 
Il avait écrit : 
nec ». 
La direction n'arrivait pas à com- 
prendre pourquoi on avait jugé néces- 


« Cirrhose de Laën- 


saire d'ajouter à la maladie le nom 


d'un hôpital parisien, même en admet- 
tant qu’il eut contracté son mal dans 
cet établissement. 


it LT \ 
THABIT NÉ FAIT PAS LE MOINE... 

Cependant la gaine Jeavons fait du 
ressort ce qu'il doit être : une pièce 
mécanique à haut rendement baignant 
dans l'huile et à l’abri des agents exté. 
rieurs. 

C'est le manteau idéal du ressort de 
suspension, et elle en fait bien un 
moine : comme lui agréablement gras, 
souple de caractère et rebelle À la 
rcuille des ans... 

Gainez, gainezsde suite vos lames 
et vous roulerezlsur le billard de la 
félicité. 

Demandez aujourd’hui même la no- 
tice descriptive à la Société De La 
Mare Gibert et Cie, 4 bis à 8, rue Ma- 
rius-Aufan, Levallois. 

AANV 


UR 2.282 NAISSANCES ENREGISTRÉES 
à l'état-civil de Rouen en 1927, on 
constate que 168 enfants sont nés de 
mères âgées de moins de 20 ans; 771, 
de mères âgées de 20 à 25 ans; 631, 
de mères âgées de 25 à 30 ans; 410, 
de mères âgées de 30 à 35 ans; 222, 
de mères âgées de 35 à 40 ans, et 80, 
de mères ayant de 40 à 50 ans. 


Liste des candidats admissibles 
à l'internat des hôpitaux de Paris 


MM. Pierre Aboulker, Alavoine, Albeaux, Amid, 
Antonelli, Mme Arager. 

MM. Georges Ardouin, Arnon, Arondel, Asselin, 
Aubin, Auzepy, Mlle Baguette, Mme Baillon. 

MM. Bardin, Bargeton, Mlle Barnaud. 

MM. Barrier, Barthélemy, Baussan, Béchet, 
Mlle Bégaud. 

MM. Belêtre, Benassy, Bergenstein, Jean Ber- 
nard, Bernard-Griffiths, Beuzart, Bezier, Jean- 
Louis Billiard, 

MM. Blanquine, Bloche, Mme Blondel. 

MM. Boisrame, Bolgert, Raymond Bonnet, 
Rons, Boquet, Bosquet, Boudin, Bourgeois, Bous- 
ser, Isidore Boyer, Brandy, Bréhier, Bridot, Pier- 
re Brisard, Brisset, André Brizard, Caciura, Cain, 
Carbonel, Carteret, Catalette, Mlle Cathier, 

Mi Chomet; le DA y 

MM. Albert Côen,. riel Cohen, Colin, Contia. 
des, Coste, Cottet, Courtial, Cros, Cuvillier, Dar- 
nis, Jean David, Pierre David, Delay, Delien- 
ccurt, Delinotte, Demoulin, Deparis, Deslandres, 
Desormeaux, Mile Devélay, 

MM, Douvry, Draillard, André Dreyfus. Mile 
Suzanne Dreyfus, 

M. Jean-Louis Dubois. Mlle Ducoste. 

M. Dulot. Mlle Dupont. 

MM. Pierre Durel, Durieux, Durbach, Eck, El- 
lenberger, Albert Fabre, Facquet. Mlle Fagnière. 

MM. Fau, Fauvert, Fabre, Mlle Fayot. 

MM, Fichet, Fichrer, Filliozat, Fort, Fournié, 
Fianco, Friedmann, Gadaud, Gallot, André Gasne, 
Gaston, Gaudin, Mlle Gautheron. 

MM, Gavois, Gigon, Gilbrin, de Ginestet, Mlle 
Girardeau. à 

MM. Gole, Gorecki, Gorodiche, Gosset, Graffin. 
Grand, Mme Grand, 

MM. Grasset, Grivaud. Gichard, Guilly, Haick. 
Mlle Hallard, MM. Hauert, Henrion, Herbert, 
Hervy, Hesse, Huret, Hurez, Hutin, Illiovici, 
Illaire, Jarousse, Jomain, Jonard, Joseph. 

MM. Judet, Klotz, Koang, Kreyts, Kiriaco Ni- 
colas, Labesse, Lacaze, Lachter-Pachter, Lacoste, 
Laflotte, Lançon, Langlois, de Langre, Lapeyre, 
Lapine, Lardennois, Lecadre, Mlle Le Diouron. 

MM. Lefebvre, Lejeune, Lellouch, Lemoine, Le- 
part. Mlle Lépiné. 

MM. Jacques Leroy, René Leroy, Robert Leroy, 
Leuret, Lévy-Klotz. Mlle L'Hoir, 

MM. Liefring, Limasset. Loisel. Loutsch, Lou: 
yet, Macé de Lépinay, Maës, Maisler, Mariau, 


Jean-Thomas Martin, René Martin, Pierre Mas-| 


son, Georges Masson, Meillaud, Meyer, Mutriev. 
Naulleau, Nicolas, Olivier, Henri Ollivier, De Pal. 
ma, Patey, Patté, Paul, Pautrat, Penay, Péra- 
chon, Périer, Pichon. Mile Pichot. 

MM. Piel, Piollet, Poilleux, Poinceau, Postel, 
Pouey, Prost, Puymartin, Rachelsberg, Reyt, Ri- 
badeau Dumas, Paul Robert, Robin, Rochard, 
Mlle Riom. 

MM. Roquejeoffre, Roulin, Gaston Rousseau, 
Royer de Véricourt, Rudler, Sabourin, Jean Sal- 
let, Salomon, Sambron, Sanz, Schwartz, Séguinot, 
Honoré Sergent, Soubrane, Souilhé, Lucien Sté- 
rin, Raymond Stérin, Stoclet, Strée, Suchmann, 
Tavennec, Terrenoire, Thomas, Thorel, Trocmé, 
Vaidis. Mlle Valentin: * 

MM. Vandenbosche, Vaudour, Vautrin, Vialle, 
Victor. Mlle Vidal. 

M. Voillemin. Mlle Wéis. 

M. Werner. Mlle Wilm. 

M. Zha. 


Une infirmière américaine 
reçoit la croix de la Légion d'honneur 


Le général Gouraud, gouverneur mi- 
litaire de Paris, a remis, récemment, 
la croix de la Légion d'honneur à 
Mme Morawetz, infirmière américaine, 
en récompense de son dévouement à 
nos soldats pendant la guerre. 


PROCHAINS CONCOURS 


Pour la nomination à deux places. 
de stomatologiste des hôpitaux de Paris 

Un concours pour là nomination à 
deux places de stomatologiste des hô- 
pitaux de Paris sera ouvert le lundi 
2) octobre courant, à 8 h. 30, à lad- 
ministration centrale, 3, avenue Vic- 
toria. 

MM. les docteurs en médecine qui voudront 
concourir se feront inscrire au bureau du service 
de santé de l'administration de l’Assistance pu- 
blique, de 14 à 17 heures, du lundi 1% au lundi 
15 octobre inclusivement. 

Les candidats ayant la qualité de Français 

sont seuls admis à concourir. 
* Ces candidats doivent justifiér qu'ils possèdent, 
depuis un an révolu, le titre de docteur en mé- 
decine, obtenu devant une faculté de médecine 
française de l'Etat. Toutefois, les internes en 
médecine seront, s'ils ont accompli quatre: an- 
nées. entières, d'internat dans les hôpitaux et 
hospices de Paris, tenus seulement dé justifier 
de la possession du diplôme d'Etat de docteur en 
médecine. 

Pour les internes qui n'auraient pas terminé 
les quatre années dont il S’agit à raison de leur 
uomination comme chef de clinique dans l’un des 
services de la faculté. établis dans.les hôpitaux 
de Paris, les années de clinicat seront comptées 
comme années complémentaires ‘d'internat. 

Les candidats qui désirent prenûre part au 
concours doivent se présenter au bureau du ser- 
vice de santé de l'administration, pour obtenir 
leur inscription, en déposant leurs: pièces et si- 
gnep au registre ouvert à cet effet. Les candi- 
dats absents de Paris ou empêchés peuvent de- 
mander leur inscription par lettre recommancée. 

Toute demande d'inscription faite après l'épo- 
que fixée par les affiches pour la clôture du re- 
gistre ne peut être accueillie. 

Le jury du concours est formé dès que la liste 
des candidats a été close. 

Cinq jours après la clôture du registre d’ins- 
cription, chaque candidat peut se présenter au 
büreau âu service de santé de- l'administration 


| pour connaître la composition du jury. 


Tout candidat inscrit à partir de la mise en 
vigueur du présent règlement ne pourra pas 
prendre part au concours de stomatologiste des 
hôpitaux pendant plus de dix ans, à compter du 
jour de sa première inscription. 4 


Pour la nomination à dix places 
au maximum - 

d’assistants d’électro-radiologie 
des hôpitaux 


Un concours pour la nomination à 
dix places au maximum d'assistants 
d’électro-radiologie des hôpitaux sera 
ouvert le mardi 13 novembre prochain, 
à 16 h. 30, à l'administration centrale, 
3, avenue Victoria. 

MM. les docteurs en médecine désireux de 
concourir devront se faire inscrire au bureau du 
service de santé, de 14 à 17 heures, du lundi 15 
au samedi 27 octobre inclusivement. 


Les assistants d’électro-radiologie sont recrutés 
parmi les docteurs en médecine de nationalité 
française pourvus du diplôme de docteur obtenu 
devant une faculté française (diplôme d’Etat) et 
remplissant des conditions de résidence compati- 
bles avec le service régulier et quotidien auque] 
ce, personnel est tenu. 

Ils devront justifier, en outre, qu'ils sont titu- 
laires áes certificats de radiologie et d’électro- 
thérapie de la faculté de médecine de Paris et 
qu'ils ont accompli, à un titre quelconque, un 
stage d’une durée d'un an dans un service cen- 
tral d’électro-radiologie des hôpitaux ou dans un 
des postes individuels ‘de radioscopie annexés aux 
services hospitaliers ou à un des services de cli- 
nique de la faculté installés dans les établisse- 
ments de l'administration 

Ils peuvent être affectés soit aux laboratoires 
centraux d’électro-radiologie, soit aux postes de 
radioscopie établis à la demande àes chefs de 
service. 

Le jury du concours comprend cinq membres : 

Trois électro-radiologistes des hôpitaux tirés ou 
sorg parmi les éfectro-radiologistes cheïs des ser- 
vices centraux en exercice Ou honoraires, l'un 
d'eux toutefois devant être tiré au sort parmi 
ceux qui se trouvent inscrits sur la liste des 
électro-radiologistes des hôpitaux spécialisés en 
électrologie ; un médecin et un chirurgien tirés 
au sort parmi les médecins et chirurgiens chefs 
de service en exercice ou honoraires et parmi les 
médecins et chirurgiens des hôpitaux non encore 
titularisés mais exerçant leurs fonctions depuis 
huit années, à compter du 1° janvier qui aura 
suivi leur nomination, $ 


Pour Pemploi d’ophtalmologiste 
des hôpitaux 


Un concours pour l'emploi d'ophtal- 
mologiste des hôpitaux sera ouvert le 
mercredi 24 octobre courant à lad- 
ministration centrale (salle des com- 
missions), 3, avenue Victoria. 


Les docteurs en médecine qui dési- 
rent concourir doivent se faire inscrire 
au bureau du service de santé de l'ad- 
ministration, de 14 à 17 heures, du 
T 4 au samedi 13 octobre inclusive- 
men 


Pour un poste de médecin chef de service 
des asiles publics d’aliénés de la Seine 


Un concours pour la nomination -å 
un poste de médecin chef de service 
dds asiles . publics d'aliénés de la 
Seine s'ouvrira à la-préfecture de la 
Seine, à Paris, le lundi 15 octobre 1928, 
à 14 heures. 


Pour l'admission à l’école des infirmières 

de l’Assistance Publique 
„Un concours pour l'admission à 
l'Ecole des infirmières de l’Assistance 
publique de Paris aura lieu à l'hos- 
pice de la Salpêtrière, 47, boulevard 
de l'Hôpital, Paris, le 5 novembre 
1928, à 13 heures. 


„Les candidates pourvues du brevet 
élémentaire ou d'un diplôme équiva- 
lent où supérieur sont dispensées de 
ce concours et n'ont à satisfaire qu'à 
l'examen médical. 

Les inscriptions seront reçues jus- 
qu’au 15 octobre 1928, soit À l'Assis- 
tance publique de Paris, 3, avenue Vic- 
toria. Service du personnel, 2e bureau, 
soit à l'Ecole des infirmières de l'As- 
sistance publique, à l'hospice de la 
Salpêtrière. 

Le traitement. de début à la sortie de 
l'Ecole des infirmières, est de 11.640 fr, 


t cette grande fille, ça lui | 
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OUSATTIRONS l'attention de MM. les 


Frais Maurice Baïlly, de Nuits-Saint- 
Georges (Côte-d'Or). Echantillons leur 
seront adressés sur demande. Nous 
leur signalons également les excellents 
Vins de Bourgogne de cette Maison, 
réputée une des plus sérieuses et des 
plus consciencieuses qui existent. Tarif 
sur demande. 
RAA 
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N FABRICANT DE SPÉCIALITÉS a eu la 
curieuse idée de comparer le tran- 
sit intestinal à un parcours de chemin 
de fer, et il envoie à cet effet un ho- 
raire détaillé du transit ču bol ali- 
mentaire avec escales plus ou moins 
prolongées en cas de constipation. 
Nous savions bien jusqu'ici que le 
coup de sifflet était un puissant exci- 
tant de la diurèse — notamment chez 
les chevaux et les petits enfants, — 
mais nous enregistrons non sans plai- 
sir que ce coup de sifflet sert aujour- 
d'hui à mettre en mouvement ie bol ali- 
mentaire jusqu'à la gare terminale... 
qui n'a pas été précisée, 
L'OCCASION DU CONGRÈS (DE CHIRUR- 
GIE, M. Calot (de Berck) fera le 
mercredi 10 octobre, de 9 h. 30 à 
11 h. 30, dans sa clinique de Paris, 
69, Quai d'Orsay, une séance de dé- 
monstrations : 
1° Sur le traitement des tuberculoses 
« chirurgicales » (adénites, abcès froids, 
fistules, coxalgie, mal de Pott, tumeurs 
blanches, épididymite, etc.) par la mé- 
thode des ponctions et injections mo- 
dificatrices, indiscutablement supérieure 
aux méthodes sanglantes en ce domai- 
ne de la tuberculose: 
Sur le traitement des luxations 
congénitales et subluxations de la han- 
che avec réduction de plusieurs luxa- 
tions et- de plusieurs subluxations. 
Présentation de sujets en -traitement 
et de sujets guéris, ; 
AVAVA 
ŒUVRE D'HIVERNAGE des enfants de- 
1. mande personnel dévoué mais 
payé dont la santé nécessiterait un sé- 
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médecins sur le Jus de s 


COND. INTÉRIEURE 4 pres, 


GRANDE ECO: 
MIE D'EMP 


MOTEUR SOUPL 
ET NERVEU 


TENUE DE ROUTE 
IRRÉPROCHABLE 


ACCÉLÉRATION. 


jour dans le Midi. Fédération pari- 
sienne des colonies de vacances, 26, 
Faubourg-Saint-Jacques. 
AAA 
SIGNALER PARMI LES NOUVEAUTÉS 
À INTÉRESSANTES de [’Automobile: 
la grande vogue du « Pare-chocs Ìumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire réunit 
les avantages d’un pare-chocs d’une li- 
gne impeccable à ceux d’un signalisa- 
teur de direction efficace. Deux acces- 
soires réunis en un-seul. Conditions 
spéciales pour MM. les Docteurs. De» 
mander tarif, 4, rue des Poissonniers, 
à Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner : 
Maillot 20-41. 


LA VALEUR ALIMENTAIRE 
DE LA MORUE 


a t eee 


D'une facon générale, les poissons 
de mer renferment une proportion d'ai- 
bumine sensiblement égale à celle que 
l’on trouve dans la viande. 


Dès qu'on a fait abstraction de la 
quantité d’eau incorporée de part et 
d'autre, et qui est plus considérable 
dans le poisson, à poids égal d'ali- 
ments desséchés, le poisson vaut .2 
yrende, du point de vue nutritif ab- 
solu. 


Le poisson renferme moins de 
graisse que la viande, mais il est plus 


[vite digéré par notre estomac et si l'on 


consomme du poisson séché on absorbe 
un aliment qui possède une valeur nu- 
tritive qui dépasse même celle de la 
viande. C'est là que la morue présente 
un avantage considérable. Elle repré- 
sente une source d’albumine la plus 
économique qui soit et qu'il importe 
de révéler. Or il y a tant de manières 
d'accommoder la morue depuis la bé- 
chamelle jusqu’à la brandade, qu'elle 
convient aussi bien aux menus des in- 
térieurs modestes qu'aux tables des 
plus raffinés. ; 


M. J. Hinard, expert chimiste, char- 
gé de missions à l'Office scientifique et 
technique des pêches maritimes, a pu- 
blié un travail sur la valeur alimen- 
taire du poisson de mer où ont été 
classés les divers aliments en calories, 
les proportions d'azote utilisables dans 
chacun d'eux, les coefficients de di- 
gestibilité et dont les conclusions sont 
unanimement affirmatives. 


De plus, le poisson est l’aliment le 
plus riche en calcium et la morue 
contient cent fois plus d'azote que ls 
lait ou le bœuf et cinq fois plus que 


le beurre. 

1 livre de bœuf donne... gr aeres 
72 — 

450 : 


1 livre de poulet.. s... ae 
1 livre de morue salée... 
1 livre de morue sèche... 1.650 
Or ces 1.650 calories de morue sè- 
che coûtent trois fois moins cher que 


les 900 calories de rond de bœuf, par 
exemple. 


Enfin la morue renferme des vitami- 
nes qu'elle doit à l'action des rayons 
ultra-violets sur les lichens et le planc- 
ton dont elle se nourrit. En effet, de 
par son habitat, la morue se nourrit 
de petits crustacés minuscules qui eux- 
mêmes s'alimentent d'algues formant 
le plancton, et qui ont subi. pendant 
les six mois du jour boréal une ir- 
radiation prolongée et continue, or les 
substances irradiées sont les agents 
réels de l’action antirachitique. 


La morue est donc un aliment sain. 
irès nutritif et très économique, doué 
de propriétés thérapeutiques qui en 
font non plus la nourriture du pauvre, 
mais surtout celle des surmenés et des 
intellectuels. 
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Colonies 


Changement. d'adre: î 
Joindre toujours ia dernière banis de ane 
Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours nira 
sous Ce triple filet rersmammas 

Le « su Médica 
aucune publicité de speciali 
pharmaceutiques s'adressant e 
rectement au public. ; 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
‘ces dont le tezte ou l'objet u 
pora ail LOUE OU qui ne cor- 
resnonaTA, pas à la qual 
P qualité de ses 
astaat toastit NET 


l » n'accepte 
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CHANGEMENTS  D’ADRESSE 


Les membres au corps mèdic 
crits au service du « Siècle m a DE 
Re bise i taire Ear de leur nou- 
yeno F orsqu’ils cha 
sidence, ngent, de ré 

} Enya ; : : s 

4 L'ancienne adresse JS 

le service périmé ; POUF supprimer 
.2 La nouvello= adresse, —< < 
Ge changement est absolument aut. 
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I) 
Miquablement présenté par son colla- 


Min atmosphérique dés radiations et 


Hide Jausion (du Val-de-Grâce), sur 


jedor donner un aperçu complet de 


a Conférence 


internationale 


de la lumière à Lausanne 


(Suite de l'article de 17e 


hysique, 
entendait traiter la conférence 
AMausanne. 
Miginalité de sa formule fut de 
Me: séparer les applications médi- 
e leurs bases scientifiques et «le 
Her, pour la première fois en une 
Boration féconde, médecins, phy- 
, biologistes et météorologistes: 
ins proposèrent de nous adjoin- 
climatologie, mais ceile-ci; pos- 
notre activité; 
devait éviter 


a. X 
déjà ses congrès et 

er féconde, 
conférence 


de la 


ons, qui 
un compte rendu spécial). Une 
ariété m'avait d'autre but que 
Purnir un apercu général de la 
é de notre domaine et d'appor- 
fyivant l'expression du professeur 
Met, « une preuve éclatante ct 
dle de l'opportunité de cette as- 
lee ». 
Msiquité et l'attention des audi- 
la haute tenue des discussions 
Hiñjiques furent la juste récom- 
des organisateurs. 
**% 
éance solennelle d'ouverture se 
le 10 septembre, à l'Aula de 
versité de Lausanne. 
discours du professeur Chamorel, 
r de l'Université, mérite . une 
Mon particulière. I1-développa bril- 
t ce thème qu'il n'est pas de 
sans .pérsonnalité, ni de per- 
ité sans patrie. « Nous sommes 
Mes fils d'une race, d'un sol et 
ciel. » Certains passages sur ie 
asitisme scientifique » et le. par- 
isme. vaudois furent. spéciales- 
oûtés. 
“discours du professeur Rosselet, 
Kent du comité d'organisation, il 
vient de. retenir. surtout l'intéres- 
suggestion de la prochaine créa- 
d'une « association internationale 
i lumière ». Cette proposition, qui 
ma lieu à d'ardentes discussions, 
à la création d'un comité pro- 
d'initiative, actuellement au 


rent des journées bien remplies 
Ces trois journées de Lausanne, 
mus ne pouvons donner, ici, qu un 
eu très général des sujets traités. 
point de vue physique, le rapport 
octeur Dorno (de Davos) sur « les 
tions journalières, annuelles et 
Maires de l'insolation », enrichi de 
breux tableaux et de graphiques, 
[presque impossible à résumer, et 
ne pouvons de même que citer 
es professeurs V.: Henri (de Zu- 
et Léonard Hill (de Londres). 
travail du professeur Fabry. (de 
Hs) sur « l’ultra-violet solaire », re- 


ateur et ami H. Buisson, fut très 
Quté Les recherches de nos. deux 
hinents compatriotes sur. l’absorp- 


ôle prépondérant de l'ozone de ta 
étmosphère à l'égard de l’ultra- 
fsont universellement connues, 
Au peint de vue biologique, le- doc- 
rG. Bohn (de Paris) noys fit un 
5 curieux exposé Sur « les équilibres 
lux et la lumière », où il groupa 
certain nombre de recherches ex- 
mément suggestives sur les oscilla- 
de la sensibilité déterminées par 
mière, les variations de l'état élec- 
A cellulaire et les influences sal- 
res. 


intéressant travail en allemand 
onsacré par le professeur Bruno 
(de Zurich) à la pigmentation, 
panon et sa signification encore 


estion très actuelle de la pho- 
bilité, fut l'objet de deux impor- 

» rapports l’un du professeur 
mann (de Vienne), sur ses. bases 
logiques ; l’autre de notre compa- 


pplications cliniques. 
‘Aumoint de vue thérapeutique, l’ex- 
u docteur Hess (de New-York). 
n connaît les recherches célè- 
“sur les aliments irradiés et les 
Wols, fut particulièrement remarqué 
onna lieu à. de nombreux échanges 
mues. 
ê ovation unanime salua 1e doc- 
Bernard (de Saint-Moritz), le 
Ven actuel de l’héliothérapie, lors- 
Ml vint nous présenter les fruits 
e expérience de trente-deux années 
ns le traitement de la tuberculose 
lurgicale, et le professeur Axel 
Mn, directeur de l'Institut Finsen, 
Copenhague, un des maitres de ła 
ütothérapie dans. le traitement de 
uberculose cutanée. 
ignalons enfin le rapport du pro- 
Wsseur. Ceresole (de Venise), représen- 


| 


ivité intense de ces journées, il 


` 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 


jla 


page du -docteur Roussel) 


cipales interventions suscitées par ces 
rapports. La place nous est trop ïimi- 
tée et nous nous bornerons à Signaler, 
du côté français, les communications 
de MM. Faure (radiations cosmiques: 
Woringer (influence saisonnière), Mar- 
ceron (photosensibilisation), Saidman 
{tost sensitométrique), Biancani ‘(ali- 
ments irradiés, antagonisme des radia- 
tions), Bizard et Marceron (finsenthé- 
rapie), Hervé, Woringer, Biancani, 
Juhel et Kowler (héliothérapie et acti- 
nothérapie pulmonaires et laryngées). 
La délégation française eut dans le 
docteur A. Beclere un éioquent porte 
parole, dont la finesse, ia simplicité, 
, bonté souriante et parfois aussi 
l'émotion contenue subjuguèrent à plu- 
sieurs reprises toute l'assemblée. 


rs 


Le 13 septembre, dernière journée de 
la conférence, devait être la journée 


de Leysin, ou mieux la journée deh 


Rollier. 

Il y a vingt-cinq ans, le docteur 
Rollier, assistant du professeur Kocher, 
de Berne, abandonnait un brillant ave- 
nir chirurgical pour venir soigner et 
guérir, à Leysin, upe fiancée tendre- 
ment aimée, qui devait devenir plus 
tard l'admirable collaboratrice de son 
œuvre. C’est un petit chalet de Leysin- 
village — la -clinique actuelle « le 
Chalet » — qui fut le berceau de cette 
œuvre, bientôt connue dans l'univers 
entier. 

A la tuberculose infection générale, 
Rollier opposa l'insolation totale et sa 
technique est généralement: adoptée 
aujourd'hui. Sous son influence, le 
bistouri céda peu à peu la place à ia 
simple cure solaire et c'est à ce chi- 
rurgien, plus qu'à tout autre, que le 
tüuberculeux osseux doit d'avoir été 
rendu à ses deux grandes médications 
naturelles : l'air et. la lumière. 


Mais ce qui fait, par-dessus tout, la 
grandeur de l’œuvre de Rollier, c'est 
le souffle spirituel qui la soulève; c'est 
l'esprit social qui l'anime. Le sauve- 
tage de l'enfance mar « l'école au so- 
leil », je sauvetage moral de l’adulte 
par la cure de travail aujourd'hui et, 
demain, la « clinique-manufacture » 
sont de généreuses initiatives qui for- 
cent l'admiration. 

Tels étaient les sentiments des deux 
cents congressistes montés à Leysin 
pour célébrer ce 25° anniversaire, et les 
applaudissements- crépitèrent, lorsque 
le docteur A. Béclère salua:le jubilaire 
du titre de « ministre plénipotentiaire 
du soleil ». 

Les mêmes applaudissements saluè- 
rent les hommages des docteurs Sa- 
leeby, Ledent et Armand-Delille et c’est 
au milieu des acclamaticns générales 
que le professeur Rosselet remit à 
Rollier, au nom du Conseil d'Etat vau- 
dois, le diplôme de professeur hono- 
raire de l'Université de Lausanne, 


` Une intéressante conférence du nou- 
veau professeur, illustrée par de belles 


Société des nations 


A la session qui vient de se terminer 
différentes questions d'hygiène 
internationale ont été envisagées 


Question de l’aicooiisme 


La question de l'alcoolisme a été 
portée au programme des travaux de 
la Société des nations. L'assemblée a 
demandé à cet effet au conseil d'invi- 
ter : 1° l’organisation d'hygiène de la 
Société des nations à recueillir tous 1es 
renseignements statistiques relatifs à 
l'alcoolisme, considéré comme consé- 
quence d’un abus de l'alcool, en met- 
tant, entre autres, en évidence, d'après 
les renseignements qui pourraient être 
recueillis, l'influence néfaste de la 
mauvaise qualité des alcools- consom- 
més ; 2° le comité économique à exa- 
miner les termes dans lesquels, des 
conventions ou accords pourraient être 
élaborés pour la répression de la con- 
trebande en général et celle de l'alcool 
en particulier. 

Il a été entendu que les résolutions 
de l'assemblée relatives à la question 
de l'alcoolisme ne mettaient en cause 
ni les vins, ni la bière, ni le cidre. 


Trafic de l’opium 


L'assemblée a passé en revue les 
travaux accomplis au cours. de lan- 
née par la commission de l'opium et 


projections, compléta cette séance, qui 


clôtura,. dans une atmosphère d’émo- 
tion et d'allégresse, la première confé- 
rence internationale da la lumière, 


LA VARIOLE 


se Dom 


Acquittement d’un médecin 
poursuivi à la suite d’une mort 
consécutive à la vaccination 


Le docteur Mac Farlane, de Hackney, 
a été poursuivi à la suite Me la mort 
d’un enfant de 7 mois qu'il avait vac- 
ciné contre la variole. 

La mort paraît avoir été causée par 
une septicémie. 


Les débats, qui ont abouti à l’acquit- 
tement, ont présenté une discussion 
curieuse sur un point de technique. 
\L’avocat général a déclaré que beau- 
coup de médecins vident le tube de 
lymphe vaccinale en soufflant dedans 
avec leur bouche (sic) et que cette 
pratique peut y introduire des germes 
infectants. 

Le docteur Dart, inspecteur d’hy- 
giène de la ville, non seulement ne 
protesta pas, mais remercia l'avocat 
général d'attirer l'attention sur une 
habitude déplorable (very improper 
procedure). 


es S on 


Un tribunal anglais prononce des 
condamnations pour défaut de déclaration 


Le tribunal de Derby a prononcé des 
amendes de 40 shillings dans des pour- 
suites pour défaut de déclaration iie 
maladies contagieuses au cours d’une 
épidémie de variole, 

La ville de Derby estime avoir ds- 


pensé depuis quatre ans, 19.500 livres à 


sterling pour l'hospitalisation des va- 
rioleux. 


La stérilisation 
des déficients mentaux 


Rejet d’une proposition de loi 
en Nouvelle-Zélande 
Après une séance de toute une 
nuit, la Chambre représentative de 
Nouvelle-Zélande à Wellington a re- 
jeté un projet de loi présenté par 
M. J.-A. Young, ministre de la santé. 


autres stupéfiants : étude du trafic illi- 
cite et recherche des moyens propres 
à le combattre : établissement d'une 
sorte de code de règlements en vue du 
contrôle du trafic des stupéfiants ; Con- 
trôle du benzoyl-morphine et autres 
substances similaires, etc. 

L'assemblée a invité la commis- 
sion de l’opium à suivre l'expérience 
que va faire le gouvernement espa- 
gnol après l'entrée en vigueur d'une 
nouvelle loi soumettant le commerce 
des stupéfiants au régime du mono- 
pole. 

Le fait le plus important lui a paru 
être l'entrée en vigueur de la conven- 
tion sur l'opium du.19 février 1925. 
Elle estime que cette convention, si 
elle est strictement appliquée, cons- 
tituera un instrument puissant en vue 
de la suppression du trafic illicite. 

Le gouvernement britannique ayant 
éprouvé de grandes difficultés, par 
suite de l'importance du trafic illicite 
de l’opium en Extrême-Orient, à ap- 
pliquer les mesures prévues par la 
convention de la Haye en vue de la 
« suppression graduelle et efficace » 
de l’opium préparé, l'assemblée a, sur 
sa demande, décidé en principe la 
constitution d'une commission de trois 
personnes pour procéder à une en- 
quête. 


Création à Bruxelles 
d’un Institut des sciences coloniales 
DL a 

Un. institut des sciences coloniales 
sera créé prochainement à “Bruxelles 
sur la proposition de M. Jaspar. L’ins- 
titut se divisera en trois sections, com- 
prenant notamment une section des 
sciences naturelles et médicales. 


LA COCAINE 


— w .— 


Un vol dans un camion à Londres ` 


Quarante-deux onces (près: de 1.200 
grammes) de cocaïne ont été volées 
sur un camion à Londres au cours 
d'un transport. 

C’est, paraît-il, le record des vols de 
stupéfiants. 

Une bande arrêtée en Suisse 


On a arrêté à Bellinzona, Locarno, 
Bâle, Zurich, Berne, Fribourg, et d'au- 
tres petites villes, tous les. membres 
d’une vaste organisation de trafiquants 
de cocaine, importée d'Allemagne. et 
destinée principalement à l'Italie. 


CANCER ET RADIATIONS 


—— x — 


Rôle de Pergostérine 


Les docteurs Collazo,, Eubino et Vas 
rela Fuentes ont présenté à l'Institut 
anatomie pathologique de Montevi- 
dec des préparations venant d'un tra- 
vail qu'ils viennent d'entreprendre. 

Ces auteurs pensent arriver à démon- 
trer le rôle de l’ergostérine irradiée 


dans l'étiologie du cancer. 
« Service de la Nacion ». 


Un don de 575.000 livres 
aux hôpitaux anglais 


SR RRAIRE 

M. Bernhard Baron, fabricant de ci- 
garettes, a donné 575.000 livres ster- 
ling pour les hôpitaux. 

Le comité, présidé par lord Reading, 
devra faire la distribution du capital 
et des revenus en 20 ans, comme il 
jugera le mieux. 


Un alliage de radium et de platine 
aurait été réalisé 


Des dépêches d'agence annoncent que 
le docteur Fisher, de Vienne, aurait 


réalisé un’alliage de platine et de ra- 
dium. 

Malheureusement, les détails qui ac- 
cempagnent cette nouvelle étant enta- 
chés d'erreurs scientifiques - grossières, 
on ne peut qu'attendre les précisions 
qu'apporteront les revues techniques. 


Mort du radiologue Anglais 
Robert Knox 


— t — 


Le radiologue anglais Robert Knox, 
vice-président de l'Institut britannique 
de radiologie et ancien président de 


li s'agissait de stériliser les déficients | þer, à l'âge de 60 ans, à une maladie 


mentaux et les aliénés. 


be Société Rœntgen, vient de succom- 


de cœur. 


L'épidémie de dengue 
en Méditerranée orientale 


Rapport officiel de la section d'hygiène 
de la S. D. N. 


GRÈCE — A Athènes et au Pirée, l'épi- 


nuer au Ccours'de la dernière semaine 
du mois d'août. Cette régression est 
démontrée à la fois par la diminution 
du nombre de décès; sans distinction 
de causes, et par celle du nombre des 
décès qui, d’après les certificats médi- 
caux, doivent être ‘attribués à ja 
dengue. SU 

Pendant les) six derniers jours du 
mois: ona enregistré à Athènes 294 dé- 
cès, sans distinction. de causes, con- 
tte 355 au cours des six jours précé- 
dents. Pendant les six derniers jours 
du mois, le nombre des décès attribué 
a la dengue s’est élevé à 126, contre 169 
au Cours des six jours précédents. La 
régression de l'épidémie est également 
démontrée par la diminution du nom- 
bre de cas relevés dans les casernes 
qui sont situées dans-diverses parties 
de la ville. Au début de septembre, 
certains hôpitaux avaient également, 
de temps à autre, des lits disponibles. 
Les médecins praticiens ont, en géné- 
ral, l'impression que l'épidémie est en 
régression parce qu'il ne reste plus 
guère de personnes non immunisées. 
Toutefois, 168 moustiques sont encore 
toujours nombreux et le temps reste 
far à la propagation de la ma- 
ladie E 


‘| Du 1i au 15 août 27 


Le recensement des personnes at- 
teintes de dengue a permis de consta- 
ter que, jusqu'au 4 septembre, 239.000 
cas se sont vroduits dans la seule ville 


démie de dengue a commencé à dimi- | 


CAFE SANKA 


SIGNATURE 


d'Athènes. À la date indiquée, le recen- 
sement n'était toutefois pas terminé. 
D'après les estimations officielles, 80 % 
de la population d'Athènes et du Pirée 
auraient été atteints de la maladie. 
A- Athènes, on a enregistré, en août, 
1268 décès; dont 413, d'après le certi- 
ficat médical, doivent être attribués à 
la dengue. Le chiffre„total des décès, 
dus.à la dengue,.qui:$e sont produits 
dans ces deux vifiés,.se répartissaib 
comme suit : 270 hommes, 319 femmes. 
A Athènes, la répartition, par catégo- 
ries d'âge, des décès causés en août 
par la dengue a été la suivante : 
Age Décès , Age Décès 
0- 1 12 31-40 95 
1-10 6 41-50 36 
11-20 11 51-60 6 
21-30 16 61-70 inconnu 27 
La marche de l'épidémie ressort du 
chiffre des décès qu'elle a provoqués à 
Athènes : 
Du 1% au 5août 9 
Du 6 au 10 août 18 


Age 


Du 16 au 25 acut 92 
Du 21 au 25 soft 141 
Du 26 au 30 soft 103 

Au Pirée, 9 décès ont été attribués 
à la dengue pendant les Jix premiers 
jours du mois d'août, 94 au cours de 
la décade suivante et 118 pendant les 
dix derniers jours du mois. 


TURQUIE. — Le ministre de l'hygiène 
annonce que 8 cas de dengue se sont 
produits le 17 septembre à Fethi, dans 
la province de Mougla. (O. R. H. S. 
19.1X.) 

RHODES. — Le service d'hygiène d'I- 
talie télégraphie, le 9 septembre, qu’un 
seul foyer de dengue est apparu dans 
l'île. On a signalé 28 cas, qui se sont 
tous produits dans les casernes. Le 
12 septembre, .un nouveau télégramme 
annonce que.10 autres cas de dengue se 
sont produits dans l’armée et 15 dans 
la population civile. Toutefois, cer- 


-tains de ces cas montrent les symp- 


tômes de la fièvre à papataci (fièvre 
də trois jours). 

Les cas réels de dengue. observés à 
Rhodes.sont'caractérisés par une fiè- 
vre brusque et rélatée «qui tombe: le 
septième ‘Jour. ~ iteme * parait: 
vingt-quatre ou quarante-huit, heures 
:après-le début de la, maladie. La mala- 
die est généralement-du type bénin. Le 
seul décès s’est produit chez une” per- 
sonne de 70 ans, atteinte de néphrite. 
Les cas, même suspects, sont isolés 
sous dés moustiquaires, Une campagne 
contre les moustiques a été entreprise. 

PALESTINE. — Le conseil sanitaire ma- 
ritime et quarantenaire d'Egypte té- 
légraphie, le 10 septembre, que, d'après 
les renseignements reçus par lui, la 
dengue n’a pas fait son apparition en 
Palestine. z 

EGYPTE. — Le conseil sanitaire mari- 
time et quarantenaire déclare que 2 
cas de dengue se sont produits à A- 
lexandrie, le 8 septembre. 

CHYPRE. D'après des renseigne- 
ments officiels reçus de Londres, un 
cas de denguüe s'est déclaré à Fama- 
gouste, le 9 septembre: 

LIBYE. — D'après un rapport télégra- 
vhique du Service d'hygiène d'Italie. 
aucun cas de dengue ne s’est produit 
jusqu’au 12 septembre. ; 

MALTE. — Les personnes arrivant de 
Grèce font l’objet de mesures de qua- 
ranfaine. i 

ITALIE. — Le 15 septembre, le service 
d'hygiène de l'Italie Signale que 5 nou- 
veaux cas de dengue ont été déclarés 
dans l’île de Rhodes, 53 dans celle de 
Kalymnos. 1 dans lile de Léro et 
2 dans celle de Cos. La plupart de ces 
cas- sont bénins et ressemblent à la 
fièvre à papataci. L'Italie et ses colo- 
nies de Lybie sont toujours indemnes. 
Les mesures de protection restent en 
vigueur. 

DERNIERS RENSEIGNEMENTS REÇUS. — Cas 
de dengue déclarés en Grèce, le 11 sep- 
tembre Chios 84, Mytilène 109, jes 
Cyclades 300, Céphalonie et Ithaque 112, 
Corfou 64 Janina 39, Preveza 10, Ar- 
golis et Corinthe 54, Achaïe et Elide 
137, Trikkala 1, Drama 4, Chalci- 
dique 1. 


Le total des cas déclarés à cette date 
était à Samos 3.400, dans la province 
d’Achaïe et Elide 1.203. 


et ADRESSE à 


Service des échantillons du 
38, Rue des Mathurins, Paris-8° 


A découper et à envoyer au 
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Dans tous les bons Garages et Magasins d'’Accessõires 
et 16. avenue de la Grande-Armée, Paris. 


UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu’il vous sera facile‘de fabriquer vous- 
mêmes, au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une -dépen- 
se minime grâce à l'appareil PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires A. AXEËROD. Pontarlier. 

moins 


50 / ane 


FAUTEUILS cuir patinė 


. grand çonfort, fr. 
ermes nouvelles 195. aa 

~ Sepu ess i j 
-EXPOSITION UNIQUE 

200 Modèles en ateiler 
* CONSTANT 
Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS,. 118 ` 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la journée 


DOUCE | 


THUILE D'OLIVE 2 


i 125 fr. trance port et emballage 
à E, VUICHARD SALON de Provence 


E PARC SAINT-MAUR. Belle propriété à 
a usage de clinique à 700 m. de la gare du Parc. 
Gde s. à m.. gd salon, pt salon, bur., cuis., off, 
Tél., 6 belles ch.. 4 cab. toii., s, d. b. agence. mod., 
lingerie, buanderie, jard. 1.600". val. 100 fr. le m., 
sacrifiée à 220.000 fr. dont-110.000 cpt, larges fac. 
p. solde. AYRAL, 81,r.des Remises, Saint-Maur, 


la nachine à coudre parfaite 


CHOIX DE JOLIS MEUBLES 


renfermant la machine 


Liste de nos agents 
et catalogues franco 


104, Bd Sébastopol — PARIS 


des LABORATOIRES du 


warque GÉPOSÉE 


renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 


1) Détachez ce bon après lavoir rempli: 


2) Glissez-le dans une enveloppe ouverte affranchie à 2 


3) Adressez l'enveloppe aux 


LA 


BORATOIRES DU SYNT 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


0 centimes seulement; 


THOL 


DOS TN SNANANNENNEENE TR ENE TAN ER ETES MEL AN AN ETARANNNTEAUATENE ER 


La 


l RON Te ÉCHANTILLON MÉDICAL 


| BAISSE p 


; "Le café peut déterminer chez certains individus névropathiques, 
‘des palpitations, de l’éréthisme, des insomnies et souvent des inter- 
mittences du cœur qui peuvent aller jusqu’à provoquer des crises 

“ analogues à celle de l’angine de poitrine”. : 

+ DICTIONNAIRE USUEL DES SCIENCES MÉDICALES, par M. De- - 

WÙ chambre, Mathias Duval, L Lerebouillet. membres de l'Académie de Mé- 

% decine, p.235. ue s L m 


MLe-café décaféiné, quelle que soit la dose employée ne provoque: ni 
exagération des réflexes, ni à fortiori des phénomènes spasmodiques”. 


w DU ROLE DE LA CAFÉINE DANS L'ACTION EXERCÉE PAR LE 

© CAFÉ SUR LE CŒUR, LES REINS ET.LE SYSTEME NERVEUX, 
par le D' H. Busquet., professeur agrégé à la Faculié de Médecine de 
Naney, et M. Tiffencau, professeur agrégé à la Faculté de Médecine.de 
Paris, p. 14 


CREER ONE FE 


Messieurs, 


A la suite de vos annonces dans la presse médicale mettant en relief les ca- 
ractéristiques suivantes de votre café SANKA (*SANS-CA " F EINE): 


Qualités de Goût et d'Arome aussi hautes que celles des 
cafés les‘plus réputés-Décaféination au plus haut degré (980/0) à 
par votre procédé nouveau qui, sans amoindrir en rien ses 
qualités gustatives, élimine la caféine et le rend particulièrement 
précieux aux cardiaques, nerveux et personnes faibles de santé, 
je désirerais expérimenter le café SANKA pour en juger la valeur. 
[Veuillez m'en envoyer un échantillon médical gratuit. : 


Sources CHOUSSY et PERRIÈRE ? 
Eau arsenicale éminemment reconstituante. -- Toutes pharmacies. -H 


[FABRIQUE DE MEUBLES EN VANNERIE 
: Maison fondée en 41807 
Fabrication. spéciale de mobilier en 


UN MONSIEUR qui se rase lui-même, tous 

les jours, en employant les lames flexibles ViCÆ 

à trois trous, dépense douze francs par an. y 
Brochure gratis. i 


SERTIC, 12, rue Armand-Moisant, PARIS XV 1 


Que ce soit 
pour votre poste de T.S.F. 


ou 


pourentendre vos disques par Pick-Up: 


| vous donnera l'audition que vous rêvez À 


Modèle C 12 


: QUATRE MODÈLES 
C 40O. Dimension 0,30 x 0,30 x 0,13- Prix Frs. 
C 12. 0,35 x 0,35 x 0,15 
C 14. 0,51 x 0,51 x 0,23 2400 
C 24. 0.76 x 0,76 x 0,25 3190 


Le C 24 est livré avec un entourage en bois noir, fond et couvercle, formant caisse d'emballage. sm 
L'ébénisterie est en supplément + 


995 
1200 


| Demandez à entendre le “ CELESTION ” chez votre four- À 
nisseur habituel, ou venez l’écouter à nos Salons d’auditions $: 
80, boulevard Malesherbes, PARIS. — Laborde 69-04 


Pour le gros et renseignements : 


Etablissements CONSTABLE-CELESTION | 
69, rue de Monceau, PARIS. — Tél. Laborde 11-92 


NN ETES ONE NENNANTERRENEAOT ATEN FERS RUN RUN TEU EAU P ENS N SNSTNENUENNENINNAULENAAEEEE 


FT Veuillez m'envoyer votre littérature générale; - 
ET Envoyez-moi un échantillon de Synthol; o 
E Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; | 

=. Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : ” 


\ 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


CE 


M. le Docteur 


+ CHENATITE 
463, rue de Sèvres — PARIS 
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L'ULTRA-VIOLET 

Bi = 

Bo a hu 
“LASEM 

C'est la LAMPE UNIQUE AU MONDE, 

réunissant tous jes avantages suivants : 

Elle est PUIS- 

7 SANTE : 2.000 bou- 
3 gies. 

MARCHE SUR 
TOUS LES COU- 
RANTS, continu ou 
alternatif, à l'aide 
d'un simple inver- 
Seur. à 
N'EXIGE AUCUNE 

INSTALLATION 

ELECTRIQUE 

SPECIALE 
PORTATIVE, ET 
TRANSPORTABLE 


B 


f 


ARHENEDTUALOEMELS 


LEGERE, de petit |} 


encombrement, 
mettant en 2 
leites, 


SE PLACE PARTOUT. MANIABLE 


sê 
mal- 


HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES 
. ` EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES 


À TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE | 
dela > i 


| Forme LIQUIDE : g 
1a 2 cuill. à café avant le repas du sor (dans verre deau À 
Forme PILULAIRE : 
H 244 pilules ovont le repas du soir 
à Litterature: -Echantillons LABORATOIRES: 
M 1:17bis Avenue Parmentier: PARIS — Tél 


+ TÜBES EN ÉTAIN += 


ET EN PLOMB PLAQUÉ D'ÉTAIN 
pour „Vaseline, Pommade, Produits Pharmaceutiques, etc... 


É! KRIEG & ZIVY 


9, Rue Hortense. MONTROUGE (Seine) 
Téléphone : VAUGIRARD 27-40, 27-41 et 14-96 


PREMIÈRE USINE Me LA PLUS IMPORTANTE 
CRÉÉE EN FRANCE ~ MAISON D'EUROPE 


LE MEILLEUR LAIT 


CONCENTRE SUCRE | 


CH,GERVAIS, 11, rub de Prony, PARIS 


de Viande de Bœut 
CRUE 


Concentré à froid, dans le vide | 


z : 
RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
DE E EA ea 
J Établissements FUMOUZE, 78, Faubg Saint-Denis, PARIS À 
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IODE PHYSIOLOCIQUE, 


Remplace toujours Iode et Iodures 


ASSIMILABLE- 
sans Jodisme. 


Vingt gouttes d'Iodalose agissent comme un gramme d'Iodure alcalin 
re 


_Echantillons 


el Litérature : Laboratoire GALBRUN, 8 & 10, Rie du Pétit Muso, PARIS 


Myxædème -- Obésité ` =- 
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Tablettes de 
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Herpétisme 


F 
CAUSEN Laboratoire CATILLON, 3, Boulevard Sf.Martin— PARIS menemn À 
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Une mission médicale 
canadienne 
en voyage d'étude en Lorraine 


NANCY. — De notre correspondant 
particulier. — Cinquante médecins ca- 
nadiens, membres de l'Association con- 
tre la tuberculose. ayant à leur tête le 
docteur Elliott, président, et le doc- 
teur Wodehouse, secrétaire de l'asso- 
ciation, et conduit. par le docteur 
Evrot, directeur-adjoint du Comité 
français de propagande contre la tuber- 
culose, sont arrivés ces jours-ci à 
Nancy et ont visité les différentes 
organisations antituberculeuses de 
Meurthe-et:Moselle : le dispensaire et 
l'hôpital Villemin, le sanatorium de 
Lay-Saint-Christophe et le prévento- 
rium de Flavigny. 

La visite commença par l'hôpital- 
Senatorium Villemin, où les médecins 
canadiens furent reçus par le profes- 
seur Jacques Parisot, président de 
l'Office d'hygiène sociale de Meurthe- 


et-Moselle, auprès de qui se trouvaient 


MM. Alfred Krug, vice-président de la 
commission des hospices : le profes- 
seur Perrin, le docteur Pratbernon, 
inspecteur départemental des services 
d'hygiène. 

Le professeur Jacques Parisot fit 
d'abord un exposé de l'organisation 
antituberculeuse en : Meurthe-et-Mo- 
Selle, qui peut être considéré à juste 
titre comme l'organisation-type dépar- 
tementale. 


L'’armement antituberculeux, dit le 
professeur J. Parisot, doit disposer de 
trois éléments essentiels : la recherche 
des malades. (dispensaire) ; leur hospi- 
talisation ; la protection de Tenfance. 

Les dispensaires ? Depuis 1920, on est 
arrivé à en constituer 14 en Meurthe- 
et-Moselle et les consultations y sont 
passées, pendant ces six dernières an- 
nées, de 1.649 à 26.880. Le but recher- 
ché, ici, n’est pas loin d'être atteint. 

Vient l’hospitalisation : problème im- 
portant. parce qu'il ne s'agit pas seu- 
lement des moyens d'appliquer un trai- 
tement, mais aussi de ceux qui permet- 
tent d'enlever une source de contami- 
nation au foyer familial, è 


Le professeur Parisot montra notam- 
ment comment doivent se juxtaposer 
pratiquement l’hôpital-sanatorium, le 
sanatorium et le préventorium. La 
Meurthe-et-Moselle v est parvenue et un 
chiffre typique permet de montrer l’ef- 
ficacité de la lutte entreprise : en huit 
années d'efforts. de 1920 à 1928. la mor- 
talité par tuberculose, qui était de 
22 pour 10.000 habitants. a été ramenée 
à 16. 


Le président de l'Office d'hygiène so- 
ciale décrivit ensuite les méthodes em- 
ployées pour assurer la préservation de 
l'enfance. puis parla de la vaccination 
par le vaccin B. C. G., dont trois an- 
nées d'expérience ont confirmé les heu- 
reux effets ; 

L'armement antituberculeux étant 
ainsi réuni, faut-il croire que tout est 
fait? Non, dit encore le professeur 
Parisot : il faut une organisation qui 
utilise cet armement. qui coordonne 
l’action entreprise. par la propagande 
et l'éducation. 

Les médecins canadiens visitèrent en. 
suite les services du dispensaire et les 
salles de l'hôpital Villemin. 

Ils se rendirent ensuite au sanato- 
rium de Lay-Saint-Christophe, qu'ils vi. 
sitérent sous la conduite de Mme la 
doctoresse Bouin. 

L'après-midi. la délégation canadien- 
ne se retrouvait, au préventorium de 
Flavigny-sur-Mosèlle. où la reçut M. 
Henry Brun, président du conseil d'ad- 
ministration, entouré de la marquise 
d'Eyragues, des docteurs Engel et Zu- 
ber. de MM. Pierre Renault, trésorier, 
et Joba, receveur-économe. 

La visite terminée, l'un des médecins 
canadiens, parlant au non de ses col- 
lègues, remercia Je professeur Parisot 
et rendit hommage au travail accompli 
en Meurthe-et-Moselle, pour lutter con- 


IÈCLE MÉDICAL 


NS DÉPARTEMENTALES 


Pdr Atos 


Une assemblée médicaleļLe congrès national] le 7° congrës de ta Croixd0r 


à Vittel 
-m 
Cinq cents médecins lorrains 
se préoccupent de la loi 
sur les assurances sociales 
— tA 


NANCY... — (De noire correspondant 
| particulier), — L'assemblée générale du 


Groupement. des syndicats médicaux 


de Lorraine aeu liewià: Vittel, en pré- 
sence de, cinq cents médecins des dé- 
partements de Meurthe-et-Moselle, de 
la Meuse, de la Moselle. .et. des Vos- 
j : ges, ayant, à leur 
à : têta:, les: profes- 
seurs .  Hamant, 
Jacques Parisot, 
Lucien Cornil, Mu- 
tel et Caussade. 
Là réunion dé- 
buta par les sou- 
haïts de bienvenue 
exprimés par le 
docteur. Pierre 
Bouloumié, prési- 
dent de la Société 
de médecine de 
Vittel, qui a souli- 
mé excellemment 
l'intérêt. des ques- 
tions syndicales, 
. auxquelles 
s'étaient déjà con- 
sacrés les Jules 
Pie jones 
- Phot. Sc ~ les rantz, les 
ote SUR Boucher. Il com- 
D: GIRY, menta le« bon ré- 
gionalisme », vers lequel- est orienté le 
Groupement des médecins lorrains 
puis il a montré qu'en l'occurrence, la 
solidarité professionnelle était jointe 
à la solidarité générale. ; à 

Puis, le secrétaire général du Grou- 
pement, le docteur Pierson, de Saint- 
Mihiel, résuma l'action du bulletin cor- 
poratif. 

Le docteur Giry prit la parole pour 
présenter son rapport sur « l'attitude 
à prendre en face de la loi sur les as- 
surances sociales », qui jouera inces- 
samment. Après avoir, critiqué le texte 
de la loi, il. conglut ainsi : : 

— « Il faut dans chaque département 
veiller à la constitution des caisses 
primaires, eù surveiller la composition 
afin d'éviter la main-mise de la mutua- 
lité. 

» Il faut que. le syndicat ou la tédé- 
ration départéementale puisse traiter di- 
Tectement avec les grandes caisses dé- 
partementales, en tenant compte de 
l'intérêt général et non de certains in- 
térêts particuliers. 

» Il faut aussi que les organisations 
départementales d'hygiène sociale dé- 
ià existantes établies d'accord avec nos 
associations, Soient englobées dans l'or- 
ganisalion générale. 

» Il faut enfin et surtout que l'orga- 
nisme central unisse la Confédération 
des syndicats médicaur français, ré- 
clame et oblienne la participation du 
corps médical pour la rédaction du dé- 
cret d'administration publique, puis- 
qu'il n'est plus question de modifier la 
loi. 

» De notre côté, mes chers confrères, 
il faut que nous obtenions que les dé- 
putés et sénateurs de nos quatre dé- 
partements interviennent auprès du 
gouvernement dans ce sens. 

» C'est à la condition de rester unis 
que nous pouvons espérer encore que 
l'application de la loi des assurances 
sociales nous permettra de continuer 
à exercer librement une profession qui 
reste malgré tout, dans cette triste pé- 
riode d'après guerre, la profession la 
plus noble, la ‘plus belle. » 

Un court débat s'institua aussitôt -et 
le docteur Thiéry. déclara que la pro- 
testation des médecins devait être a- 
dressée au groupe médical. interparle- 
mentaire. La majorité de l'assemblée 


estima que C'était insuffisant, et le 
président: fit. aïôrs “décider : qu'on: la 
transmettrait également aux sénateurs 


b] 


hygiène sociale 
à Besançon 


Le congrès national: d'hygiène so- 
ciale. se tiendra à Besançon les 5, 6 
et 7 octobre courant. 


Il sera consacré à l'hygiène, à Ven- 


fance. 

La séance solennelle d'ouverture aura 
lieu le vendredi 5 octobre, à 9 heures, 
à l'hôtel de ville, sous la présidence 
de M. Charles Krug, président du co- 
mité d'organisation du congrès, as- 
Sisté de MM. Siffert, maire de Besan- 
çon; l'auran, préfet du Doubs, et 
Georges Risler, président du comité 
central de l'Alliance d'hygiène sociale 

Voici les rapports et communications 
qui seront faits au cours des séances. 

VENDREDI 5 OCTOBRE. — L'hygiène de 
l'enfance dans le dépariement du 
Doubs : 


La lutte contre la mortalité infan- 
tile dans le Doubs, par le docteur Ber- 
nard, directeur des services munici- 
paux“ d'hygiène de la. ville de Be- 
sançon ; : i 

L'inspection. médicale scolaire, par 
le docteur Maréchal, directeur des 
services d'hygiène du département du 
Doubs : : 

La maison maternelle du Doubs, par 
le docteur Baigue, président de la com- 
mission sanitaire de Besancon ; 

Le placement à la montagne des en- 
fants de l'Office d'hygiène sociale 
et de l'Œuvre Gaucher, les Colonies 
de vacances publiques et privées, par 
Mme Lefranc, déléguée principale de 
l'Office d'hygiène sociale du Doubs : 

Les préventoria salins, par le doc- 
teur Ledoux, directeur de l'Ecole de 


médecine de Besançon : 

Là clinique dentaire scolaire de Be- 
sançon, par Mme C. Krug,- présidente 
du comité bisontin de l'Union des 
femmes de France et de l'Œuvre du 
berceau. 


SAMEDI 6 OCTOBRE. — L'inspection mé- 
dicale des écoles : 

L'organisation de l'inspection médi- 
cale des écoles en Francé; par le doc- 
teur Georges Vitry, médecin inspecteur 
des écoles de la Ville de Paris : 

L'organisation de l'inspection médi- 
cale des écoles en Suisse, par le doc- 
teur Rilliet, médecin inspecteur chef 
des écoles de Genève : 

Le service de l'inspection médicale 
de la ville de Lyon, par les docteurs 
Paul Vigné, directeur du bureau mu- 
nicipal d'hygiène de Lyon, et Charles 
Gardère, directeur du bureau de l'en- 
fance au bureau d'hygiène de Lyon : 

Le rôle de l'infirmière visiteuse sco- 
laire dans l'inspection médicale des 
écoles, par Mlle J. Delagrange, direc- 
trice du bureau central des infirmières 
de l'Office national d'hygiène sociale. 

DIMANCHE 7 OCTOBRE. — Assemblée gé. 
inéralé de clôture, sous la présidence 
du ministre du travail, de l'hygiène. 
de l'assistance et de la prévoyance so- 
ciales 

La lutte contre la mortalité infan- 
tile en Alsace, par le professeur Roh- 
mer (Strasbourg) : 


La lutte contre la mortalité infan- 
tile en Suisse, par les professeurs Gau- 
thier et Albert Thevenod (Genève) : 

L'hérédo-syphilis, son dépistage à 
l’école, par le docteur Cavaillon, agent 
opidne à l'Office national d'hygiène 
sociale ; 


Discours de clôture, par le président 
Georges Risler ; M. Siffert, maire de 
Besançon, et le, ministre du travail. 

: Les adhésions au congrès sont gra- 
tuites: elles peuvent être adressées, 
Soit au président du comité d'organi- 
sation, M. Krug, à Besançon, soit au 
docteur Ledoux, secrétaire général, 
74, Grande-Rue, à Besancon. i 
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Il s’est tenu. à Rouen 
du 20 au 23 septembre dernier 


EU 
ÎDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 
Le VIIe congrès de la Croix d'Or 
a étudié à Rouen les 20, 21, 22 ét 23 
Septembre les problèmes. de l'alcoo- 

lismé, de la tempérance et de l'absti- 
nence. Différents rapports ont été pré- 
sentés, devant de nombreux médecins, 
par le docteur Boucher, président de 

la Ligue ‘rouennaise contre l'alcoo- 
lisme, sur l'alcoolisme en Normandie : 
par le docteur Legrain, ex-directeur 
des asiles d'aliénés de la Seine, sur la 
guérison des buveurs, set sur l'alcool, 
conseiller du crime ; par Je professeur 

Millardet, de la faculté de médecine 
de Rennes, sur l'alcool et l'hérédité ; 

par le docteur Fay, secrétaire général 
de la Croix-Blanche, sur l'alcool et 

l'enfant ; par le docteur Hercod, pré- 
sident du bureau international contre 
l'alcoolisme, sur la lutte contre Fal- 
coolismé, particulièrement aux Etats- 

Unis, en Suède, en “Finlande, en Bel- 

gique et en Hollande. 

Le docteur Boucher conduisit à l'Of- 
fice social départemental les congres- 
sistes qui furent recus par le docteur 
Ott, inspecteur départemental des ser- 
vices d'hygiène, assisté de ses colla- 
bcrateurs les docteurs Jouen et Rous- 
seau. i 

La: journée de clôture fut marquée 
par une causerie du docteur Gallot- 
Lavallée, du Mans, sur la lutte contre 
l'alcoolisme par la presse locale et par 


une communication dù docteur Her- 
cod sur les moyens de lütte contre 
l'alcoolisme. 


Pour la création d’un nouveau 
sanatorium interdépartemental 
à Hauteville 


LYON — De notre correspondant par- 
ticulier. — Mardi dernier, une déléga- 
tion du conseil général de la Meuse et 
de médecins de ce départément, ac- 
compagnée d'une délégation du con- 
sejl général de l'Ain, s’est rendue à 
Hauteville (Ain) en vue d'étudier la 
création d'un sanatorium interdéparte- 
mental pour femmes et l’utilisation du 
sanatorium actuel, dit -« de Belle- 
combe », pour les malades hommes 
des deux départements. 

Sous la conduite de M. Varenne, pré- 
fet dé l'Ain, qui est lui-même docteur 
en médecine, les délégués ont. visité 
les principaux établissements hospita- 
liers aménagés sur le plateau d'Hau- 
teville : sanatoria de Béligineux, d'An- 
geville, du docteur Philipp, et les fon- 
dations Rothschild, Mangini, etc. Ils 
ont, en Outre, examiné plusieurs em- 
placements qui pourraient convenir à 
l'installation projetée; 


Une œuvre pour la propagation 
de l’homéopathie 


—i k 


Le Journal officiel publie l'avis de 
constitution d'une œuvre pour la pro- 


|pagätion de l'homéopathie en France, 


dont le but est de favoriser ja méde- 
cine homéopathique en France, et le 
siège, 20, rue Paul-Chenard, à Lyon. 


CONCOURS 


es 


Pour l'internat et l’externat 
des hospices civils de Marseille 


Un concours pour dix places d'élè- 
ves internes en médecine et en chirur- 
gie s'ouvrira le 15, octobre courant à 
l'Hôtel-Dieu 

Un second concours pour vingt pla: 
ces d'élèves externes aura lieu le 22 oc- 
tobre. KA 

Les candidats désireux de prendre 
part à ces concours sont priés de 
s'adresser au secrétariat de l’adminis- 
tration des hospices, à l'Hôtel-Dieu. 


La sérothérapie 


par les champigno 
vénéneux 


vations ont été recueillies. 


La première appartient an 
Rayel, de Dombasle:sur-Meurth 
Champignons ont été bien 
(ils n'avaient pas été tous cunso 
il s'agissait d'Amanites 
champignons cuits avec un morg 
mille de cinq personnes. Des 
nes filles, Pune n'a mangé que 
viande, parce qu’elle n'aime Das 
Champignons, l'autre n'a mange qu 
faible quantité du plat (un fon 
siette). 
cidents légers. Mais la mère, un 
dix-huit ans et un garçon de onz 


été fortement intoxiqués. Le méde 
‘disposant de très peu de Sérum, Į 
servé à la mère et au fils de di 
ans, dont l’état était alarmant : 


guéri tous les deux ; l'enfant dei 


la Sér 


ans, quisn'a pu être traité par 
thérapie; a succombé. 


La seconde observation est que 
docteur Jacques Lelong (du Ma 
l« Une jeune femme avait absorbé 
assez forte dose d’amanites. 


m in 
à la dose de 40 centimètres à 
jour (20 le matin, 20 le soir), 


Phalloïqess $ 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 18 pn 
Toutefois, un certain nombre d'oh 


déter ii 


viande ont été consommés par une P 
deux jg $ 
CO 


‘Toutes deux ont présenté des 
tils 


qui ont mangé copieusement dés an 
pignons, surtout les deux premier a 
y 


ci 


Cube fi 
à la l 


totale de 160 centimètres cubes, ai 


très bien supporté et n'a donné 
tres troubles qu'une poussée q 
caire assez forte mais qui a 
rapidement. Par contre, dit le 
Lelong. 


H. semble que l'on soit auto 
multiplier ces essais, 


précédentes prouvent 


ble-t-il, avec avantage. Ce 
être employé et injecté le 
ment possible après 
champignons toxiques. 


sérum 


l'ingestion 
On lem 


avec les précautions aseptiques d'y 
ge, en inicctions hypodermiques et: 
tout en injections intramusculaires. 
dose minima est de 20 centimètres 
bes (un flacon), mais il ny a aut 


dû 


inconvénient à en injecter des: 
élevées. 


L'inoculation du 


en œuvre 
habituels teis que 


Actuellement, 


n’est encore qu'en essai, bien q 
certain nombre d'observati 
vent qu'il wy a aucun in 

mais que des avanta 

l'emploi, 


nier concours :.: 


Internes -titulaires : 
MM. Guichard, 


Milé 


Arnaud, Fernand Cuilleret, 


puy, Chanaleille, 


dispan | 
Pnt doc 
j'ai l'impression que ce sér 


ationné 
ensuite parce que les observatio 
que le sér 
peut être employé sans danger et, 5 


plus rapi 


ii 


internat des hôpitaux de Lyon 
Ont été nommés à Ja suite du d 


Hùřti 
Sassard, Barbé, Co 
lomb, Rougier, Puthod, Boyer, Belly 
Rivièr 
Aulagnier, Bisch, Dubois, Albert Ch 


des empoisonnemen [6 - | 


octk / 


] sérum antiphell | 
nique ne gêne en aucune facon.la mis - 

Jes moyens thérapeutiq 
les tonicardiaqu 


Ce sérum mon toxi 
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NOUVELLES DIVERSES 


— ne 4 


tre la tubercutote. 


A l'Ecole de médecine de Nantes 
r À : 
Les. conçours suivants auront lieu 
aux dates ci-après indiquées à l'Ecole 
de médecine de Nantes : 


Poursuites pour exercice . illégal 
de la médecine 


SAINT-QUENTIN. — De notre CcoTrespon- 


UN LABORATOIRE 


Piauchu. ` A 
Internes provisoires : MM. ‘Ans por 

Juvanon, Marmey, Mlle Delos, MM. Pik iil. 

ron, Lévy, Mlle Thiébaud, MM. Dr 


Enfants : 2 


L'Enonymine et Acide Oléique 


(Chloro Bromo Fluor) 
à 8 cuillerées ù café suivant l'âge, — Adultes: 5 à 8 cuillerées à soupe 
Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart, Paris p 


COQUELUCHE 


de P. Thibault 


sont les compléments indispensables des cures 
à de Vichy, Aix et Brides 


į 


Cholagogue 
à effet constant 


Antisepsie 
intestinale - 


Crises de 
coliques 
` hépatiques 


Troubles 

= gastriques 
Dyspepsies 
; nerveuses 
7 ‘Insomnie S 

é Je LE Cku 


a 


M, le docteur... 
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Insuffisance 
hépatique 

Constipation 
chronique 


Evacuation 

des calculs 
de cholestérine 
par désagrégation 


Affections d'or- 
dre psychothé. 
rapique 
Vomissements 
de la grossesse 


€ 


LABORATOIRE DES PRODUITS P. THIBAULT 


— S, rue Rosenwald, 6 -- PARIS 
E ÉCHANTILLONS ET LITTERATURE SUR DEMANDE 
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de recherches scientifiques 
est créé à Piombières 
ÎDE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


NANCY. — Ja station de Plombières- 
les-Bains vient dé recevoir la visite du 
docteur. Deserez, membre de l'Institut, 
professeur au Collège de France. se- 
crétaire général de l'Institut d'hydrolo- 
gie, qui à inspecté le laboratoire de re- 
cherches scientifiques, installé récem- 
meñt dans un pavillon annexe de l'hô 
pital. ' 

Ce laboratoire, fondé sous les auspi- 
ces, et grâce à la subvention de l'Insti- 
tut d'hydrologie, fonctionne sous son 
contrôle et le professeur Desgrez, a 
souligné que Plombhières est la premiè- 
re station française dotée d’un labora- 
toire scientifique officiel. 

L'initiative de cette création revient 
à feu le docteur Froussard,' médecin 
consultant, et à M. Marcel Deschaseaux. 
maire, qui a mené rapidement à bien la 
réalisation de cette fondation. 

Sous la conduite du maire, Je pro- 
fesseur Desgrez, accompagné de la plu- 
part des médecins de la station et des 
membres de la commission du labora- 
toire, a visité les locaux clairs et spa- 
cieux, pourvus d'instruments perfec- 
tionnés, permettant des recherches pré- 
cises, qui, en plus d'un haut intérêt 
scientifique, permettront des ‘éductions 
pratiques de thérapeutique thermale. 


Clermont-Ferrand possède désormais 
une école de médecine et de pharmacie 
de plein exercice 


itera dans le premier canton de Rouen 


L'Ecole préparatoire de médecine et 
de pharmacie de: Clermont-Ferrand 
vient d'être, par décret, transformée 
en école de plein exercice de médecine 
et de pharmacie. 


[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 
MARBACH (Haut-Rhin). — M. Ober- 
kirch, sous secrétaire d'Etat du travail 
et de l'h ène, a présidé récemment 
à Marbach l'inauguration d'un pre- 
ventorium. 
MONTPELLIER, — Un service d'hy- 
drothérapie vient d'être organisé dans 
un pavillon spécial, à l'hôpital 
néral. ï À 
— La commission administrative təs 
hospices dé Montpellier. vient de créur 
une école réxionale d'infirmières. 
ROUEN. — Le docteur Fidelin, conseil- 
ler. général cu canton de Criquet)t, 
doyen du conseil. ne se représentera 
pas aux prochaines élections. 
_ Le docteur Née, conseiller d'arron- 
dissement sortant, comseiller muni:i- 
pal, président de la, commission ai- 
ministrative des hospices, se représe.- 


Be 


M. Robin, chirurgien-dentiste, vice- 
président de PA R- D'.a renoncé, u.i 
raison de la multiplicité des candidi- 
tures, à se présenter dans le 4 canton 
de Rouen. i 

— On vient d'entreprendre les tra- 
vaux de construction d'un hôpital com- 
munal à Déville-les-Rouen. 

— Le docteur Panel vient de publier 


l2 rapport concernant le fonctionne- 


ment du bureau d'hygiène de la viite | 


de Rouen, dont il.6st le directeur, pour 
l'année 1927. ; ; 3 

—.Le docteur Payenneville, vient de 
publier son rapport sur le service d'i 
dispensaire de salubrité municipal. 

— La ville de Rouen, sur rapport du 
docteur Brunon, vient de décider la 
création d'un. laboratoire de travaux 
pratiques de physiologie. 

OÏSSEL (Seïine-Inférieure). — Un co- 
mité vient de se former pour. élever 
un buste à la mémoire du docteur 
Cotont, décédé récemment. 


dant particulier. — Mmes Jeanne Hugot 
et Marguerite Gernez viennent d'être 
inculpées d'exercice illégal de la ma. 
decine. : ) 

Depuis des années elles pratiquaient 
des accouchements sans pourtant ré- 
clamer d'honoraires, n'acseptant seu- 
lement que des cadeaux. 

“Elles comparaîtront 
devant le tribunal 
Saint-Quentin. 

Un médecin militaire frappé au cours 

d’une visite médicale 

LORIENT, — De notre correspondant 
particulier. Au cours de la visite 
médicale que subissaient à Lorient es 
candidats à l'emploi d'agent et de sous- 
agent militaire, Daniel Chapelain 
ayant reçu une observation du méde- 
cin-major Tampoy, le frappa brutale- 
ment au visage. 

Après une vive résistance, l'énergu- 
mène put être conduit aux locaux dis- 
Ciplinaires. Rayé de tout emploi dans 
ies cadres de l’armée, il sera, en outre, 

i devant le tribunal corre:- 


prochainement 
correctionnel de 


poursuivi 
tionnel. 


rame 


Une religieuse soigne des malades 
depuis 60 ans 


THOUARS. — On vient de fêter, à l'hô. | 


pital de vieillards de Oiron, le 60e +n- 
niversaire de l'entrée dans les hôpi- 
taux de sœur Marie Nathancel. 


1 octobre : concours d'aide d'ana- 
tomie. } 

22 octobre : concours de préparateur 
de matière médicale, de bactériologie 
et hygiène et de chimie. i 

29 octobre : concours de préparateur 
de pharmacie et de chimie analytique. 

5 novembre : concours de prépara- 
teur d'histoire naturelle. 

10 décembre : ‘concours de prépara- 
teur de médecine légale. 

Pour une plate dé médecin résidant 

à l'hôpital de Bordeaux : 

Un concours pour une place de më- 
decin résidant à l'hospice général sera 
ouvért le mardi 20 novembre prochain. 

Les inscriptions séront reçues au se- 
crétariñt de l'administration des hos- 
pices, 71, cours d’Albret, jusqu’au 6 no- 
vembre prochain inclusivement. i 


— mm 
Anomalies de la menstruation 


— t t 


M. Lhopitalier a présenté à la Socié- 
té médicale d'Indre-et-Loire l'observa- 
tion d'une malade qui, depuis l'âge de 
14-ans, a été réglée tous les deux mois. 
Après chacune de ses trois grossesses, 
les règles ne sont encore survenues. 
que tous les deux mois. 

Cellulite, phlegmon de l'orbite et | 
thrombo-phlébite, s 
EEE 


Depuis trente-cinq ans, elle prodi- 
gue ses soins aux vieillards de l'éta- 
Þlissement de Oiron. 

Un hospitalisé de 96 ans, le maire, 
au hom du conseil d'administrati m 
de l'hospice et de la commune, le doz- 
teur Pelletier, médecin de l'hôpital, et 
l’archiprêtre Ce Thouars, âgé lui-mé- 
me de 91 ans, rendirent hommage à la 
vénérable Sœur Marie Nathancel. 
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NOUVELLE THERAPEUTIQUE 
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Académie 
sciences 


Société d'hydrologie mé-|Sociélé de méde- 


dicale de Paris 16 h. 30 


Académie de mé- 
decine 


seesesooo 


Société de chimie PRE 


PERETE 


que ... 


(Société de chirur- 


seese 


Socété anatomi- 


15 h. 30 


que de Paris.. 17 h. 


cine légale .... 


gynécologie .... 
Société de gastro- 
entérologie 


PS 


Société MPUR ELUDE 


16 h. 30 
et 
h. 


h. 30 


Académie 
sciences 


cine mentale... 
cale de Paris.: 16h. 


tude du cancer 17 h. 
Société d'uroiogie 17 h. 


Société de stoma- 
tologie 


——————————————— 


J'Académie de mé- 
decine 


Société de pathologie com- 
16 h: 


RU Re eee 
Société de radiologie médi- 
21 h. 


0 h. 45| cale de France.. 


re 


Societé de laryngologie ües 
16 D. 


hôpitaux 


Société de chirur- 
gie 


Société de théra- 
peutique 


tologie et de sy- 
philigraphie .... 


h. 30 
Société de pathologie exo- 
7h 


DS 


———————_ 
Société francaise de derma- 


9 h. 


Académie de mé- 
decine ....:..... 
Société de pédia- 
Wie. o Shen ` 
Société de psycho- 
thérapie 


15 h. 
45 


Société de chimie 
biologique ..... 


Société de chirur- 


fie... 5 h. 


0e 


Société de psy- 
chiâtrie . 


Société de médecine mili- 
16 h. 


taire française.. 


DR 


pitaux.-...... 


Paris 
Société oto-neuro- 
oculist 


Société médicale des hô- 
16 h. 30 


.{Société des. chirurgiens de 
1 


17 h. 30 


Société médicale 
des hôpitaux 


Société française 
d'hygiène 


16 h. sù 
Société de médecine de 
16 h. 30 


Société médicale 
des hôpitaux... 
Société des chirur- 
giens de Paris. 17 h. 


Société de laryngologie et 
20 h. 50 


d'stologie 


nn 


Société . médicale 
des praticiens.. 


Société d'ophtal- 
mologie 


Société clinique de méde- 
h. 
Société d'hydrologie médi- 
30 
Société francaise pour l'é- 


20 h. 45 


emmener EE 


a_a 


maea 


16 h. 30| des hôpitaux .. 


fe calendrier des sociétés savantes parisiennes 


<.° 


Académie 
sciences ie 

Société médico- 
psychologique .. 16 h. 
(éernier lundi du mois.) 


des 
15 h. 


a ———————— 
Académie de mé- 
decine ..... 


16 h. 30 


` 


Re nt 
Société française d'électro-|| 
thérapie et de roue 

2h. | 


médicalè 


ns 


DUR rio ul 
Société de chirur- 
gie 


que et de génie 


sanitaire .......… 17 h. 


Société de médecine et d’hy-|l 


giène tropicales. 17 h. 
PA Ps A RER 


Société médicale 


ne ————— 
Societé des médecins ins- 
pecteurs des écoles de 


la Seine et de la Ville deji 
. 20 h. 304 


15. h. 30 
Société de médecine pubii-|} 


me | S 


16 h. 30}; 


Application de la méthode 
de Whipple 
à un cas d'anémie | pernicieuse 


Retour de la formule sanguine 
à la normale en deux mois 


ee 9 mme 


MM, Pravault, Delore et Paufque 
ont rapporté à la Société médicale des 
hôpitaux de Lyonu l'observation d'un 
malade présentant un syndrome de 
Biermer typique, auquel ils appliquè- 


rent la méthode de Whipple. 


On fit prendre chaque jour au ma- 
lade, dont lè nombre de globules Tou- 
ges était descendu à 683.500, deux 
cents grammes de foie de veau, les 
premiers jours, absolument cru, et, par 
la suite, légèrement cuit: En dehors 
de cette prescription, qui à été rigou- 
reusement poursuivie, ie malade na 
eu aucune autre thérapeutique anti- 
anémique. : 

L'appétit, qui avait complètement 
disparu, revint rapidement et le ma- 
lade supportant très bien l'ingestion 
de la dose de foie, on da porta à 400 
grammes. Un mois après le début du 
traitement, le nombre des globules 
rouges était de 2.970.000 et deux mois 
après, de 4.443.000. 

Cette observation, concluent les au- 
teurs, montre que dans certains cas 
désespérés, on peut espérer obtenir 
une guérison de l’anémie pernicieuse 
par la méthode de Whipple, même si, 
comme dans ce Cas, les médications 
antérieures n'ont pas donné le moin- 
dre résultat, 
E a 


Douleurs intercostales 


—— te 


Effets analgésiques du synthol 


On sait quelle violence peuvent 
atteindre les douleurs intercostales, 
et parfois aussi les. déceptions qu'el- 
les peuvent apporter au thérapeute. 

Le docteur B..., rue G..., à Paris, 
a signalé que l'application de synthol 
dans un cas de névralgie intercostale 
chez un enfant, lui avait, par an 
enveloppement thoracique, apporté un 
soulagement d'une rapidité surpre- 
nante. Aa aeae Eo 

Cette méthode iest- intéressante: à 
connaître pour les enfants que l'on 
préfère souvent ne pas droguer. Elle 
est souvent précieuse aussi chez l'a- 
dulte et de très nombreux confrères 
ont eu l'occasion d'en apprécier l'effi- 
cacité. 


Le sport contre la santé 

Restrepo, célèbre joueur de tennis, 
vient de mourir à 30 ans. — Chaton, 
coureur cycliste breton. vient de mou- 
rir à 43 ans. — Zekri, dans un match de 
football, vient de mourir d'un coup à 
l'estomac, âgé de 23 ans. — Lemonnier, 
sportif pratiquant, vient de mourir à 
44 ans. — Dehaud, luiteur. zient dans 
une lutte, de se briser la colonne ver- 
tébrale. IL meurt à 20 ans. — Huot, 


; : 
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"à 


X 


it at 
signifie trop souvent : 


Enfant dont la dentition sera plus tardive, 
© Ja croissance moins régulière ; 


Enfant au teint pâle, au gros ventre, | 
aux chairs bouffies, aux jambes flasques; 


Enfant plus exposé aux troubles digestifs, 
aux maladies contagieuses de la première enfance. 


Val À 


_ Ajoutez à chaque biberon un peu de 


# 


Er 


dééSéinn insunssnnnnss 


BOTISRNSSESDUSENSUSULESCUNQENTU 


Vous obtiendrez : Une courbe de poids normale, 
Des chairs fermes, 
Des digestions parfaites, | 
Des selles régulières comparables 
à celles d’un enfant au sein, 


et vous n’aurez jamais de diarrhée 
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Etablissements JACQUEMAIRE, Soc. àr. l. au capital de 2.000.000 
M. MIGUET, docteur en pharmacie, administratr-gérant, VILLEFRANCHE (Rhône) 
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sportif pratiquant. meurt à 43 ans. — 
Grislin, sportif pratiquant, vient de 
mourir à 40 ans. — Dutertre, sportif 
pratiquant, vient de mourir à 38 ans. 


Société `de bio- 
logie .......... 


a —————————— — 


Société de biolo- 


Société de biologie 16 h. 30 
gie 


Société de biolo- 


~ gie 16 h. 301} 


16 h. 30 


s... 


réalisent | 
le l'intestin í 
xiċatións. Ij 


ande 1% 


30 H 


Vosges, Paris i 
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Société française 
d'histoire de la 
médecine 


| 


|| Academie des sciences. 
Académie de médecine. 


Association française pour l'étu- 
: de du cancer. 


Ligue contre le trachome, 
Section détudes scientifiques de 
|} l'Œuvre de la tubercuiose. 
Société anatomique de Paris, 


Société de biologie. 


Soctété de chimie biologique. 
Société de chirurgie də Paris. 
Société des chirurgiens de Paris, 


Société clinique de- médecins 
mentale. 


E) société française de dermatologie 
|| et de syphiligraphie. 


I| Societé française d’électrothéra: 


[le pie et de radiologie médicales. 
Ml societé française d'histoire de la 


métiecine, 
Société française d'hygiène. 


focièté française urologie. 
fouèts de gustro-ontérologie de 


Paris, 


Sociéte dhydrologie médicale de 
Paris. 


Société de faryngologte et Coito- 
logie, y 


17 h. 


Société 


tuberculose 


d'études. scientifi- 
ques de l'œuvre de la 
h. 


aaaeeeaei 


Société médico-psychologique (dernier lundi du mois)... 


| LIEUX DE RÉUNIONS DES SOCIÉTES 


GR BR LEUR PET NRA CT -A 


Institut de Francé, quai Conti: 
16, rue Bonaparte. 


Laboratoire d'anatomie ` patholo- 
gique, 21, rue de r Ecole-de-Mé- 
decine. 


Amphithéâtre de finstitut Pas- 
teur, 25, ruée Dutot. 


Faculté de médecine, laboratoira 
de bactériologie. . 


Laboratoire d'anatomie patholo- 
gique, 21, rue de l'Rcole-de-Mé- 
decine. 


Ecole pratique de la Facalté ds 
médecine, 15, rue de J'Ecole-de- 
Médecine. : 


Collège de France. 
12 rue de Seine. 
44, rue de Kennes. 
Asile Sainte-Anne, 1, rue Cabanis. 


Hôpitai éSarmétouis (Salle des 
Conférences du Musée). 


12, rue ds Sëine. 


Facuna as médecine, foyer des 
professeurs. 


Hôter des Buctétés savantes, 
rue Dañtou. 


Hôpital Necker, amphithéâtre de 
la clinique de la faculté. 


12, rue de Seine. 


8, 


12, rae de Seme. 


Hôtet dəs Soctétés savantes, rue 
Danton. 


Société de laryngologie des hôpi- 
taux de Paris, 


Société de médecins et d'hygiène 
tropicales. : 


Société de médecine légale. 


Société d'oto-neuro-oculistique de 
Paris. 

Société de 
française. . 

Société de médecina de Paris. 

Société de médecina publique et 
de génie sanitaire. 

Société des médecins inspecteurs 
de la Ville de Paris et de la 
Seine. 

Société 


Société 


médecine militaire 


médicale des hôpitaux. 
médicale des praticiens. 


médico-psychologique. 
Société de neurologie. 


Société d'obstétrique et de gy- 
nécologie de Paris. 


Société d'ophtalmilogie de Paris, 


Société 


Société da pathologie comparée. 


Société da pathologie exotique. 
Société de pédiatrie. 
Société da psychiatrie. 


Société de psychothérapie. 


Société de radiologie médicale de 
Francs. 
Société de stomatolsgie. 


Société de théraueutique, 


Société de méde- 


cine de Paris .. 16 h. 30 


Alternativement dans les divers 
services dè la spécialité des hô- 
pitaux de Paris. 

Faculté de médecine, salle des 
thèses. 

Palais de Justice, salle d’audien- 
ce dela 4 chambre de la Cour 
d'appel. 

Hôtel-Dieu, amphithéâtre de la 
ciinique ophtalmologique. 


Val de Grâce, rue Saint-Jacques. 


51, rue de Clichy. 
Institut Pasteur, rue Dutot. 


Bibliothèque du Musée pédagogl- 


que, 47, rue Montmartre. 


12, rue de Seine. 


Hôtel des Sociétés savantes, 28, 
rue Serpente. 


12, rue de Seine. 


19, rue de Seine. 
A la Maternité, 121, bou'evard de 


Port-Royal. 


Faculté de médecine, amphithés&- 
tre de physique. 


Hôtel des Sociétés savantes, 8, rue 
Danton. 


Institut Pasteur, rue Dutot. 
Hôpital des Enfants-Malades. 


Agile. Sainte-Anne, amphithéâtre 
de la clinique, 1, rue Cabanis. 


49, rue Saint-André-des-Arts. 


12, rue de Seine. 
20-22, passage Dauphine. 


Faculté de médecine, salle Pas- 
teur. 
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PALUDISME 


| MALARSAN 


par vois buccale 
LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la 
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FORM ı AUBRY 


names 


INGOLORE-INDOLORE 


Bienfaisance — PARIS (8°) 


 RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR =- RECALCIFIANT 


FORMES 


NOUVEAU SEL 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 
entièrement assimilable 


Ampoules Une ampoule par jour. 
Comprimés 1 à s comprimés par Jour. 


Granulé 1 a 3 cuillerées à café par jour. 


LABORATOIRES PÉPIN ET LEBOUCO, COURBEVOIE (Seine) 


SOLUBLE ** 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de po 
; cure au public est de 115 fr. 50 franco, au Corp 


EPETELEELLLEC CCS 


— 
Comment lallumette fut inventée 
par un médecin 


—— o 


L'inventeur des allumettes au phos- 
phore est mort très pauvre. C'est Sau- 
rja, médecin à Poligny (Jura). Il fit 
cette invention au collège de Dôle. 


uU imagina de fabriquer des allu- 
mettes avec du chlorate de potasse, du 
phosphore et du soufre. C'était en 
1821. Il aurait pris un brevet, mais cela 
lui coûtait 15.000 francs et il ne pou- 
väit faire une telle dépense. Mais ces 
allumettes ne prirent pas en France. 
Nicolet, qui alla plus tard donner des 
conférences en Allemagne, indiqua. le 
procédé de fabrication, Les Allemands, 
convaincus, fabriquèrent l'allumeite 
Sauria qui fut acceptée par la France 
sous . le nom d'’allumeite allemande. 
Sept ans plus tard, on substituait le 
bioxyde de plomb au chlorate de po- 
tasse afin de rendre l'explosion de lal- 
lumette moins intense. Ne pouvant 
plus pratiquer la médecine, Sauria ob- 
tint, en 1885, de Jules Grévy,.son com- 
patriote, président de la République 
française, un bureau de tabac. 

(En Avant, journal de PArméé du salut:) 


— Sabes, célèbre lutteur, vient de mou- 
rir à 58 ans. — Pierre Verdier succom- 
be dans un assaut de boxe. Il meurt à 
90 ans. — Powel meurt dans un assaut 
de boxe. Il avait 20 ans. — Itey, apô- 


tre de l'athlétisme, vient de mourir à | 


97 ans. — Berdoulat, nageur sportif 
bien connu, vient de mourir ; il avait 
20 ans. — Pelletier, coureur cycliste 


| dans le Midi, vient de mourir : il avait 


90 ans. — Dempsey, célèbre boxeur, est, 
à la Suite. d'une.fommotion, reçue pen- 
dant son dernier match, menacé de 
perdre la vue. — Paillaux, à la suite 
d'un match de boxe, tombe malade. — 
Youyou, Clark, Langford, Francis Char- 
les, Josie, souffrent, à Ja suite de 
matchs, de décollements de la rétine. 

Et maintenant, comparez : 

Leib-Feld vient de mourir à l'âge de 
125 ans, — Pernot, fonctionnaire, vient 
de mourir à 101 ans. — Mme de Cevilly 
vient de mourir à 102 ans. Day 


Et d'autres exemples ! Tous des gens 
qui n’ont jamais fait de spart de cam- 
pétition. : 

Tous ces renseignements sont dûs à 
un article du docteur Labarde dans }2. 
Culture Physique. 

Cette comparaison n'est pas une 
preuve : elle frappe tout de même ! 

Le sport, oui, mais à une condition, 
c'est qu'il reste un exercice physique, 
Surmenés, les sportifs qui dépassent 
leurs forces dans les sports de compé- 
tition, se claquent le cœur ; ils sont 
alors à la merci du moindre accident. 

Le sport doit être synonyme de santé, 
sinon il devient idiot.. > 


D E EEA ET Ea a, ROSE A 
CORRESPONDANCE 


© omamo 


On nous écrit: 

Je vous serais très reconnaissant de 
bien vouloir insérer dans votre journal 
le Siècle Médical. l'annonce ci-incluse : 

Un nouveau groupement, sous le titre « AS80- 
ciation des médecins 'iutilés et réformés de 
guerro » vient a’être créé. 

Pour faire partie de l'association, il suffit 
d'être docteur en médecine et titulaire d'une 
pension de réforme définitive, Les adhésions de 
principe sont reçues par le ‘docteur J. Hornus, 
fondateur du groupement, qui convoquera à 
une assemblée constitutive dans le courant d'oc- 


tobre. 
D” JEAN HORNUS, 


5, rue Je Rivoli, Paris. 
x 
X7x 


Monsieur le directeur 
du Siècle Médical, 


Nous créons à Marseille une union 
des médecins mutilés. Pour lui donner 
plus de puissance, nous pensons qu'il 
y aurait intérêt à la transformer en 
x union nationale ». Au moment où des 
emplois spéciaux vont être réservés 
en France pour les médecins mutilés 
de guerre, je crois obligatoire la for- 
mation de cette association. 

Pouvez-vous nous aider, en mettant 
à notre disposition votre journal ré- 
pandu partout, à faire ainsi créer des 
« unions régionales » pour ensuite et 
le plus rapidement possible ne faire 
qu'un seul groupe. Grâce à vous, je 
pourrai me mettre en räpport avec 
tous et ainsi, si vous nous le permet- 
tez, en mettant un petit morceau Ge 


vos colonnes à notre disposition, réus- |f 


sir aussi vite que possible. 

Je vous serais reconnaissant de bien 
vouloir mentionner que, pour les mé- 
decins mutilés du 15° corps d'armée, 


ils peuvent écrire à mon adresse pour i 


fous renseignements : docteur F. Gau- 
thier, 6, boulevard Thurner, et que 
je, serais heureux d'entrér en relations 
avec lès autres. groüpements régio- 
naux à former. a 

i “Docteur FRANC GAUTHIER. 


udre en étuis; chaque étui représente la dose pour un bain; 
s Médical, 77 fr. 40. Brochures et éChant, sur demande aux laboratoires VENOT, 


700 GALLOIS: C” | 
p 


Yous accroîtrez votre notoriété, p > 


SS 


AISNE 


es 


SN 


41, BOULEVARD DES BROTTEAUX, 


Vous agrandirez votre clientèle, 


Vous augmenterez le domaine scientifique. 


AYONS ULTRA VIOLETS 


Vous aurez une installation simple, 
pratique et peu onéreuse avec -les 


LAMPES en quartz à mercure GALLOIS- 
avec brüleurs à hau? rayonnement ultra-violet. (Brevets Gallois e? i George) 


La Société GALLOIS & Ci construit aussi un 
PROJECTEUR PHOTOTHERMIQUE 


RAYONS INFRA-ROUGES 


NOUVELLES  ÉLECTRODES 


genre Mac fntyre, en quartz/pur transparent 
pour applications combinées des courants à 


Haute Fréquence 


et des Rayons Ultra-violets (Brevet R Gallois) 


La Société Gallois et C" se fait un plaisir de communiquer à 
MM. les Docteurs les résultats acquis par 20 “années d'expérience 
et d'indiquer tous renseignements bibliographiques spéclaux aus rayons 
ultra-violets et :infra-rouges. : 


L'INTERMÉDIAIRE 
de L'OUEST 


VENTES, LOCATIONS D'IMMEUBLES 
Propriété d'agrément et de rapport 
(27° année) LA ROCHELLE (Charente-Inf.) 


CITRATE 
MONOSODIQUE GRANULE 
HYPERTENSION ARTÉRIELLE 
INSUFFISANCE HÉPATIQUE 
DYSPEPSIES.VOMISSEMENTS 

DES NOURRISSONS 


Le PSE 
$- 
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pe 
DE LA MUETTE -7 


À /5rue des Immeubles-ndustriels. PARIS. ; 


N 
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le traitement complet est de 21 bains. Le prix de la 
101, av. Mozart, Paris (16e). 


Z -de l'Ourcq, par de l'anhydride. sulfu- 


faste 


D ARIRE 
METATAROPH 


A propos de deux cas 


Voici deux observations d'arthrite 
métatarsophalangienne, communi- 
quées par le docteur B... de Nice, 
dont une est la sienne propre. 
« J'ai utilisé le Synthol sur moi-mê- 
me pour une douleur tenace d’arthrite 
métatarsophalangienne du pied droit, 
qui me rendait la marche pénible, 
voire douioureuse, et nécessitait 
» même parfois le port d’une semelle 
 échancrée convenablement placée à 
l'intérieur de la chaussure. Depuis 
… les premières applications de Synthol, 
faites selon la technique indiquée, 
‘J'ai ressenti presque tout de suite un 
soulagement notable, au point que j'ai 
pu supprimer la semelle et que je ne 
ressens plus, après une longue mar- 
che, qu'une certaine sensibilité très 
” supportable, nullement comparable 
- à la douleur aiguë ressentie parfois 
et qui s'irradiait à- tout le pied et 
jusque dans le mollet. J'ai à peine 
terminé un flacon et je suis persuadé 

… qu'au deuxième, je- triompherai de 
cette manifestation articulaire. 

1» De plus, par une singulière coïn- 
cidence, une femme ressentait depuis 

quelques jours une douleur analogue 

au même pied et cette douleur a dis- 
paru après deux applications seule- 
ment. Comme elle ressentait aussi de- 
puis longtemps une douleur en cein- 
. ture au-dessous du -sein gauche, s'ir- 
“radiant dans les espaces intercostaux 
correspondants avec une sensibilité 
extrême au toucher. de cette région, 
elle voulut essayer l’action du Syn- 
thol contre cette manifestation péni- 
ble et qui ne laissait pas que de l'in- 

quiéter, en raison de son siège. À 
son heureuse surprise, deux applica- 
tions locales avec frictions sur la nu- 
que et la première vertèbre dorsale 
` ont immédiatement apporté une amé- 

lioration des plus nettes, au point 

qu'à l'heure actuelle il ne persiste 
plus qu'une légère sensibilité locale, 

» Ces résultats ne peuvent pas être 
attribués à une coïncidence, mais bien 
nettement à l'action du Synthol, com- 
me les autres résultats signalés dans 

\ la littérature. » 
— en 
fe y P a . 
Asphyxie au cours d'une désinfection 
N pa 

M: Théophile Pinède, âgé de 78 ans, 

et Mme Marie Putois, 47 ans, ont 

été asphyxiés mortellement, 36, rue 


RSOPHALANGIENNE 


UTILISATION DES ULTRA-VIOLETS SOLAIRES 


Ce cadre est destiné à |K 
Maintenir des feuilles 
de cellophane pour faire 
des châssis de fenêtre 
perméables auz rayons 
ultra-violeis. Cet appa- 
reillage de.foriune rem- 
place pour une installa- 
tion provisoire les ver- 
res spéciaux qui coù- 
tent très cher. 
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reux employé à la désinfection d'une 
pièce dont tes issues n'avaient pas été 
se convenablement obturées. 

. Un don de 100.000 francs à l’Académie 
_ de médecine pour fonder un prix 


- L'Académie de médecine vient d’être 
autorisée à accepter une donation de 
100.060 francs de M. et Mme- Georges 


~ Mezbach pour fonder un prix qui sera 


décerné tous les deux ans et destiné à 


récompenser des savants poursuivant i 


des recherches sur la tuberculose. 


LE PNEUMOTHORAX 
DANS LA TUBERCULOSE 
BILATÉRALE 


Lien Médical, docteur R.-C. Bre- 
teille : : 


Dans ¿la tuberculose bilatérale, le 
pneumothorax ne sera jamais qu’une 
exception, applicable à un petit nombre 
de cas, bien étudiés et judicieusement 
choisis, et, comme le dit Rosenthal 
(Médecine Pratique, 28 fév. 1927), le 
meilleur procédé rour en reculer les 
indications, sera encore « d'éduquer 
les médecins, dont beaucoup ignorent 
la méthode, : 

C'est seulement quand tous les méde- 
cins praticiens auront bien compris 
que le pneumothorax artificiel n’est pas 
le traitement de la phtisie confirmée, 
mais celui de la tuberculose au début : 
c'est seulement quand, bien pénétrés 
eux-mêmes de cette vérité, ils l'auront 
fait pénétrer à leur tour dans l'esprit 
de leurs malades, c'est seulement alors 
que la méthode de Forlanini devien- 
dra le traitement habituel de la tuber- 
culose au lieu d'être son traitement 
d'exception, et que, en attendant le 
jour heureux, que les recherches de 
Calmette éclairent déjà d’une aube 
naissante toute pleine de promesses, 
où le génie d’un des nôtres aura su 
trouver le remède efficace susceptible 
de. guérir et de faire disparaître de la 
terre ce fléau social qu'est la tubercu- 
lose, c’est seulement alors, disons-nous, 
que nous pourrons nous montrer re- 
connaissants à la méthode de ‚Forla. 
nini, de nous avoir fait parcourir une 
immense étape dans le traitement de 
pene grande dévastatrice de huma- 
nité. 4 


LE RAISIN DE CALIFORNIE EN 1927 
Annales antialcooliques 


La récolte générale a atteint 2.372.000 
tonnes, minimum. 

Celle des raisins de table a atteint 
468.000 tonnes contre 598.000 l'année 


‘précédente. Rendement-des Malagas et 


Tokays est aussi en hausse. t 
La production des raisins à sécher a 
été ‘évaluée à 1.434.009 tonnes (état 
frais). 1.140.000 tonnes ont été séchées, 
soit 285.000 tonnes de raisins secs. 

144000 acres. sont consacrés à la 
culture ‘du raisin dit « de table ». - 

352.000 acres sont destinés aux rai- 
sins secs. ; 

Depuis la prohibition, la superficie 
du vignoble a été constamment: crois- 
sante (60 %). La prohibition n’est donc 
pas l’ennemie de la viticulture. Aù con- 
raire. 
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Exigez cetté marque 


JOURNAUX ET 


“REVUES 


MÉLANGE RESPIRATOIRE 
HÉLIUM-OXYGÈNE 


Revue scientifique : 


Pour certains travaux, en particulier 
pour ceux qui nécessitent une plongée, 
les ouvriers sont assujettis à demeurer 
plus ou moins longtemps à des pres- 
sions notablement supérieures à la 
pression atmosphérique. Le sang et les 
tissus dissolveñt alors une quantité 
d'air excessive, et le retour aux condi- 
tions normales n’est pas sans présenter 
de danger. Si le processus ordinaire 
de la respiration chasse l'oxygène en 
surplus, c'est sous forme de bulles que 
tend à s'éliminer l'excès d'azote. Lors- 
que l'azote s’est dissous en trop gran- 
de abondance, son expulsion peut dé- 
terminer des troubles organiques gra- 
ves, l’inconsciente et même la mort. 
„Il est donc indispensable de ne réa- 
liser la décompression que très pro. 
gressivement, de manière que l'azoté 
en excès s'échappe lentement par les 
poumons. Mais l'opération se prolonge 
d'autant qu'on parvient d'une pression 
plus élevée, et sa durée devient prohi- 
bitive pour des surpressions qui ne sont 
pas très brèves, Par exemple,‘ pour 45 
minutes de séjour à 70 mètres de pro- 
fondeur, il ne faut pas moins de deux 


heures pour réacclimater le plongeur | saire 


; MÉDICAL 


CHRONIQUE JUR 


IDIQUE 


LA RESPONSABILITÉ CIVILE 


nt E 


Diverses sources — 
de la responsablité du médecin 


La responsabilité médicale est sus- 
ceptible de naître de cinq sources dif- 
férentes : se 

1° Faits compris dans l'exercice de 
l’art médical ;” 

2° Faits étrangers à l’exercice de 
Tart médicale" ; 

3° Défaut du consentement aux opé- 
rations donné par le malade ; 

4° Refus de soins i ` 
5° Délivrance de certific 
tion du secret médical. 

Responsabilité civile prenant . 
sa source dans des faits compris 
dans l'exercice de l’art médical 


ats et viola- 


Un principe domine cette question, 
c'est que les juges doivent s'abstenir 
rigoureusement de s'ingérer dans l'exa- 
men de méthodes ou de théories de 
l'art médical et de prétendre discuter 
des questions de pure science. C'est 
pour cela que le praticien n'est en 
somme responsable que de. ses fautes 
lourdes, de fautes caractérisées. Or, 
ces fautes sont telles dès que le fait 
incriminé ne peut être défendu en in- 
voquant des théories ou des contro- 
verses scientifiques, ou en s'appuyant 
sur l'autorité de certains praticiens en 
renom. Il faut remarquer que les théo- 
ries don se prévaut le médecin pour- 
suivi peuvent n'être plus professées ou 
suivies actuellement, si elles lont été 
il y a peu d'années et si celui qui s’y 
est conformé était éloigné : de tout 
grand centre intellectuel (Lyon, 19 no- 
vembre 1904). ; 7 

Pour que le praticien puisse être dé- 
claré responsable, il est donc. néces- 
saire que Tacte- incriminé ne puisse 
être défendu en inyoquant des doctri- 
nes ou des pratiques médicäles. Mais 
une autre condition est aussi néces- 
: il faut que cet acte constitue 


à la pression atmosphérique, condition| un manquement aux règles de l'art 


difficile à réaliser lorsque l’eau est trop 
froide ou le temps orageux. 

Ces inconvénieats tiennent à la solu- 
bilité de l'azote, gaz qui, en somme, 
ne Joue pas de rôle dans le mécanis- 
me respiratoire. Aussi a-t-on proposé 
de substituer à l'azote l’hélium, gaz 
inerte de solubilité beaucoup moindre. 
La suggestion a été faite de plusieurs 
côtés aux Etats-Unis, pays où l’extrac- 
tion de l’héliurn, à partir des émana- 
tions naturelles, s'exécute sur une 
grande échelle en vue du gonflement 
des dirigeables. Un des promoteurs de 
l'idée, J. H. Hildebrand, de l'Université 
de Californie, a, ces dernières années, 
intéressé à la question le Bureau des 
Mines des Etats-Unis, qui. lui a adjoint 
comme assistants R. R. Sayers. et W. 
P. Yanti. Les trois collaborateurs ren- 
dent compte de leurs observations per- 
sonnelles (1). 

Dès 195, ils ont essayé sur des rats 
un mélange hélium-oxygène, où l'hé- 
lum se substituait exactement à l'azote 
de l'air, c'est-à-dire où l’oxygène en- 
trait pour une proportion de 21 %. Ils 
ont reconnu que les rats y subsistaient 
pendant des heures, et cela sous 20 
atmosphères. 

L'hélium n’a pas seulement sur l'a- 
zote l'avantage d’une moindre solubi- 
lité dans le sang, mais celui, qu’on ne 
prévoyait pas, d’une élimination plus 
immédiate par les poumons, lors de la 
décompression. L’hélium diffuse relati- 
vement vite à cause de la petite taille 
de ses molécules, environ trois fois 
plus rapides que celle de l'azote. 

Les auteurs annoncent qu’ils ont com- 
mencé avec succès l'essai de leur mé- 
lange respiratoire sur des personnes. 


(1) Nature (de Londres). 14 avril 1928. 


médical et aux méthodes à.suivre. Ne 
peut donc être déclaré responsable le 
praticien qui s'est conformé aux Tè- 
gles de son art ; il n'a pas à répondre 
des erreurs que ges règles ne lui don- 
naient pas le moven d'éviter, non plus 
que du fait que dans un traitement ou 
une opération il n'a pas atteint les ré- 
sultats qu’un praticien plus habile eût 
peut-être obtenus. C’est ainsi qu’un 
docteur a été mis hors de cause alors 
qu'un malade J’actionnait en domma- 
ges-intérêts pour troubles consécutifs 
à l'enjèvement tardif de l'appareil 
Hennequin. En effet, les troubles cir- 
culatoires et les troubles nerveux qu’on 
observe après lapplication de l’appa- 
rei: Hennequin sont signalés par lin- 
venteur lui-même, de telle sorte qu'ils 
ont pu égarer l'opinion du praticien 
sur la nécessité qu'il y avait d'enle- 
ver l'appareil appliqué (Cass. red., 
21 juillet 1919). , ; 
Il faut bien observer que le prin- 
cipe d’après lequel les juges doivent 


s'abstenir de S'ingérer dans l'examen 


des théories où des méthodes médicales 
est bien moins une règle juridique 
qu’une conséquence de la difficulté ma- 
férielle de la preuve en cette ma- 
tière. D'ailleurs, les juges ne se déci- 
dent jamais, en fait, sans recourir à 
l'avis d'experts idoines. Certains es- 
prits déplorent cette pratique qui, à 
leur sens, a pour effet de faire de la 
responsabilité médicale plutôt un my- 
the qu'une réalité. Nous n’en croyons 
rien, d’abord parce que les recueils 
judiciaires contiennent de nombreuses 
décisions portant condamnations con- 
tre des’ praticiens en raison d'actes 
commis par eux dans J'exercice de leur 
profession et. ayant engagé leur res-. 
ponsabilité qui, conséquemment, cons- 
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titue bien une réalité : ensuite parce 
que l'expertise est une nécessité abso- 
lue en raison de l'impossibilité d'im- 
mixtion des juges dans les discussions 
scientifiques, et, au surplus, parce qu'il 
n'est nullement démontré que les ex- 


perts aient une tendance à décharger | 


leur collègue ‘poursuivi 
sabilité qui pèse sur Jui. 


Consultations, soins 


Le praticien peut employer un trai- 
tement conseillé par analogie ; il peut 
tenter l'emploi des innovations scienti- 


de la respon- 


‘| ques les plus récentes ou même ap- 


pliquer des traitements dangereux. Il 
ne se doit à ses malades que tel qu'il 
est, sous ses conditions relatives d'ap- 
titude naturelle, d’études et d’expé- 
rience personnelles. 


Traitements dangereux 


Un médecin ne doit pas hésiter, lors- 
que l'état du malade l'exige, à appli- 
quer un traitement dangereux et il 
n’est pas responsable des accidents qui 
peuvent en résulter. 

Toutefois, il.ne doit pas, même sur 
la demande du client, employer un 
traitement dont les risques sont hors 
de proportion avec le but à atteindre, 
notamment la radiothérapie pour ame- 
ner la disparition d’une imperfection 
physique (Paris 22 janvier 1913), telle 
que la profusion de poils ou de duvet 
sur le visage. Un médecin fut con- 
damné pour ce fait : le traitement 
qu'il appliqua à sa cliente laissa à la 
peau dé celle-ci des lésions indélébiles. 
Ne s'agissant pas d'un m'al à guérir, il 
avait le devoir de refuser son con- 
cours (Cass. civ., 29: nov. 1920 ; Aix, 
20 oct. 1906). Cette décision suscita à 
l'époque une grosse émotion dans le 
monde médical ; celui-ci y vit une pro- 
gression à son détriment du contrôle 
juridictionnel sur l'exercice de l’art 
médical. Sans méconnaître la force 
də l’évolution qui porte le pouvoir ju- 
diciaire à Ja suprématie, en face de 
la décadence du pouvoir législatif et 
de l'autonomie de la volonté (sur cette 
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sines, cabinets de consultation 
chambres de cliniques, etc. 


question, voir la Loi et le contrat ; la 
décadence de leur souveraineté, par 
M. G. Morin, 1927), nous croyons .que 
cétte émotion ne se justifie pas, par ce 
motif qu'il ne s'agissait pas en l'es- 
pèce d'un mal à guérir. Il convient 
d'ailleurs d'observer que, même en 
cette hypothèse, le praticien n'eùt en- 
couru aucune responsabilité s’il n'avait 
cédé, pour l'application du traitement, 
qu'aux sollicitations de sa cliente, dé- 
montrant chez celle-ci un véritable état 
d’obsession morbide tout à fait carac- 
térisé et laissant craindre un dénoue- 
ment tragique, tel qu’un suicide (Sur 


le suicide, voir Du suicide, de l'aide | Ñ 


et de la participation au suicide d'au- 
trui, par A. Coquelin de Lisle, thèse, 
Rennes, 1928). 
Sn 
Dentiste. Assujettissement 


à la législation des accidents 
du travail 


Le chirurgien-dentiste n’est pas as- 
sujetti à cette législation, par le motif 
qu’il exerce une profession libérale 
assimilée: à celle du médecin. Mais il 
n’en est ainsi que lorsqu'il répare ou 
fabrique des pièces ou appareils de 
prothèse, uniquement destinés à ses 
propres clients. Si donc il se livre à 


ces opérations pour des personnes au- | Ë 


-tres que celles à qui il donne ses soins, 
il est soumis à la législation spéciale 
qui régit les accidents du travail ; il 
en serait de même, et pour le même 
motif, du dentiste: qui fait profession 
de- créer et de vendre des cabinets. den- 
taires, ; 

La cour d'appel de Paris a, par son- 
arrêt du 14 mai 1928, appliqué ce prin- 
cipe, qui est classique en ce qui con- 
cerne la: profession médicale ; il est 
certain, en effet, que, si le médecin 
ne peut être considéré comme com- 
merçant et conséquemment comme in- 
susceptible d’être soumis à la loi sur 


.les A. T., c’est à la condition qu'après 


avoir diagnostiqué la maladie. des 
clients, il leur applique ou leur fasse 
appliquer sous sa surveillance les re- 
mèdes appropriés. Si donc il dirige 
une exploitation appliquant à des ma- 
Jades la médication prescrite par d’au- 
tres médecins, il est considéré comme 
commerçant et est, en conséquence, 
soumis à la loi des A. T., particuliè- 
rement les directeurs de cliniques. 
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LA DYSMÉNOR 


. La dysménorrhée ést un trouble de 

la fonction menstruelle caractérisé par 
une gêne à l'écoulement sanguin ou 
l'apparition de phénomènes doulou- 


7 TeUX. 


‘Il convient de la distinguer des trou- 
bles légers qui accompagnent parfois 
les règles normales : douleurs lombo- 
abdominales, fatigue, troubles nerveux, 
~ gonfiement des seins. 


La dysménorrhée proprement dite | 


peut survenir aux diverses périodes de 

Ja vie génitale et relève en général, à 
chacune d'elles, de conditions patho- 
géniques dissemblables, 


I. 
` Formes étiologiques 

“La dysménorrhée se présente de fa- 
çon variable suivant qu'elle survient 
pendant l'acte ovario-tubaire (Pozzi) 
où pendant l'expulsion utérine du flux 
menstruel. Donc, deux grands groupes 

suivant que l'élément pathologique in- 
“tervient en troublant la fonction ova- 
\ rienne ou l'écoulement mécanique du 

\ sang au niveau de l'utérus. Ces deux 
variétés peuvent d'ailleurs être asso- 

\iciées et combiner diversement leurs 

‘symptômes. 
` (On peut y adjoindre enfin quelques 
dysménorrhées tenant à des causes gé- 

nérales. 

La dysménorrhée ovarienne. — Plu- 
` sieurs états pathologiques peuvent, au 
`- miveau de l'ovaire, troubler la fonc- 
„tion menstruelle : 

1° Insuffisance de développement par 

persistance de l’état infantile. 

. 8° Dégénérescence scléro-kystique. 
~ -Ce syndrome de maturation accélérée 
. des foilicules est considéré: par cer- 

tains comme étant d'origine infectieu- 
sé. Faure et Siredey en font une affec- 
tion d'ordre dégénératif. 

3° Varicocèle fubo-ovarien, se mani- 

festant ordinairement au moment de la 
ménopause. 

4° Injlamnmations annexielles : sal- 
pingo-ovarites, péri-métrites avec adhé- 

#ences, sclérosts tubaires. 


La dysménorrhée utérine est également 
fonction de facteurs divers : 
1° Troubles du développement, l'uté6- 
rus restant au stade infantile- ou pu- 
bescent et gènant l'écoulement mens- 
truel en raison de sa faible capacité ; 
2° Troubles de la statique ulérine : 
déviations et flexions. La rétroflexion 
est souvent en cause en raison de la 
coudure de l’isthme qu'elle entraîne ; 
3° Sténoses du col, congénitales ou 
acquises (métrite cervicale, cautérisa- 
tions au Filhos) ; 
4° Tumeurs utérines (fibromes, 
lypes, cancers) ; 
` 5° Métrites du corps, réduisant la ca- 
pacité utérine par gonflement de la 
muqueuse. Une forme spéciale est réa- 
lisée par la métrite exsudative ou dys- 
ménorrhée membraneuse. 

La dysménorrhée de cause générale 
est consécutive à la fièvre typhoide, 
aux oreillons compliqués d’'ovarite, à 
la chloro-anémie, au neuroarthritisme, 
au goitre exophtalmique, à la goutte 
(migraines utérines de Saccoud). 

SH , 
Examen clinique d’une 
dysménorrhéique 

Cet examen comporte : un interroga- 
toire très précis, un examen de l'état 
général, un examen gynécologique. 

Interrogatoire — Il doit porter sur la 
date d'apparition de la dysSménorrhée 
et sur le caractère continu ow intermit- 
tent des crises. 

La douleur survient-elle longtemps, 
ou immédiatement avant les règles ? 
Cesse-t-elle lorsque l'écoulement san- 
guin -apparaît ? Persiste-t-elle dans 
l'intervalle des règles ? Voici autant 
de points qui, dès l'abord, orientent le 
diagnostic. 

De plus, comment se présentent les 
règles (durée, abondance, aspect) ? La 
malade a-t-elle des métrorragies, de 
la leucorrhée ? 


po- 


On recherchera enfin s’il existe des de ces diverses variétés : 


antécédents gynécologiques ou obstétri- 
caux, et si un traitement médical ou 
chirurgical a déjà été pratiqué (inter- 
ventions pulvi-abdominales, curettages, 
traitement d'une métrite, cCautérisa- 
ni ou interventions au niveau du 
col). 

L'examen de l'état général comporte 
la recherché des maladies infectieuses 
antérieures, et une étude de l’état ner- 
veux et endocrinien, ` 

L'examen gynécologique permet de 
constater, par le toucher vaginal, l'état 
de l'utérus, la position de cet organe, 
normale ou déviée, sa mobilité. L'exa- 
men des cols de sac renseigne sur 
la présence possible des lésions an- 
nexielles. 4 

Le spéculum fait constater l’état du 
col et surtout de l’orifice cervical, 

Enfin, il peut arriver que l'examen 
clinique le plus attentif ne décèle rien 
d'anormal, ou ne permette pas d'affir- 
mer qu'il y ait une lésion anatomique 
à l'origine de la dysménorrhée. Cotte 
et Bertrand ont insisté récemment sur 
les renseignements que l’on peut tirer, 
dans ces Cas, de l'exploration radiolo- 
gique de l'utérus et des trompes. 

On juge ainsi avec précision de l’état 
de la cavité utérine, de sa forme, de 
son volume, et enfin de la valeur de 
la perméabilité tubaire, 


III. 


Principaux types cliniques 


Un interrogatoire et un examen. at- 
tentifs permettent le plus souvent d'éta- 
blir la cause de la dysménorrhée. 

On sera d'ailleurs grandement aidé, 
dans cette enquête étiologique, en te- 
nant compte de l’âge de la malade. 

Au cours de la puberté, les troubles 
menstruels relèvent d’un défaut de dé- 
veloppement utérin ou de lésions d’ova- 
rite scléro-kystique. 

A l'âge moyen de la vie, l’ovarite 
scléro-kystique est moins souvent ren- 
contrée. Il s'agit surtout de déviations 
utérines, de lésions inflammatoires uté- 
ro-annexielles, de tumeurs, de lésions 
métritiques. 

AU cours de la ménopause, la dys- 
ménorrhée relève de la sclérose utérine 
on du varicocèle tüubo-ovarien. _. 

Etudions séparément l'aspect clinique 


Dysménorrhée de l’ovarite scléro-kysti- 
que. — Les douleurs apparaissent dès la 
puberté et sont, en général, prémens- 
truelles, précédant parfois de plusieurs 
jcurs l'apparition des règles. 

Lorsque celles-ci surviennent, les dou- 
leurs cessent habituellement, mais il 
n’est pas rare de les:voir persister jus- 
qu’à la fin de l'écoulement sanguin. 

Parfois, les douleurs sont vives pen- 
dant la période intermenstruelle. $ 

Les règles sont diversement modi- 
fiées, mais elles sont presque toujours 
augmentées, quant à leur quantité et à 
leur durée. Le toucher constate que 
l'utérus est assez souvent dévié er ar- 
rière. Parfois l'ovaire est perçu et très 
douloureux. ' ; 

Dysménorrhée utérine. — Il s’agit d’une 
dysménorrhée mécanique par gêne à 
l'écoulement menstruel., Les douleurs 
précèdent immédiatement les règles, 
s’accompagnant parfois de, coliques 
utérines, de tranchées. Tous les phéno- 
mènes. s'atténuent lorsque, les règles 
font leur apparition. Le flux menstruel 
est souvent mélangé de,caillots, indi- 
quant que le sang, a séjourné dans la 
cavité ULÉTINE, Pr 

A l'examen, on recherchera quelle est 
la nature de cette dysménorrhée méca- 
nique : utérus infantile (parfois asso- 
ciè à de l’infantilisme ou à de l’hypo- 
tbyroïdie), rétroversion ou rétroflexion, 


plus rarement antéversion, sténose Cer- 
vicale. ` > ; 

Dysménorrhée des métrites. — Les trou” 
bles menstruels ne soni pas rares au 
cours des métrites, Bien souvent, les 
malades accusent des douleurs à type 
névralgique coïncidant avec une émis- 
sion sanguine irrégulière. 

La métrite exfoliatrice donne lieu à 
la dysménorrhée membraneuse et se 
caractérise par expulsion düne partie 
ou de la totalité de la muqueuse uté- 
rine, véritable « caduque menstruelle ». 

Dysménorrhée des inflammations an- 
nexielles. — Au cours des annexites, les 
règles sont modifiées de façon incons- 
tante. L'augmentation de durée et de 
quantité n’est pas rare. Les douleurs se 
confondent souvent avec celles qui re- 
lèvent des troubles dus à la métrite. 

Dysménorrhée de la 


“douleurs précèdent 


sieurs jours l'écoulement de sang. Les 
règles sont souvent érès diminuées, 
irrégulières, et les douleurs persistent 
pendant toute leur durée. : 


IV. 


Traitement 


Traitement de la crise douloureuse. — 
La crise sera traitée nar le repos com- 
plet au lit, les bains chauds, les appli- 
cations chaudes sur l'abdomen (vessie 
d'eau chaude, cataplasmes, compresses 
chaudes). 

Si la crise est vive, donner un lave- 
ment chaud de 100 gr. d’eau chaude 
(45°), additionnée de 15 gouttes de 
laudanum, et de 1 gr. d'antipyrine. 

Utiliser également les suppositoires : 


Extrait de valériane. 0 gr. 10 
Extrait de belladone, 0 gr. 03 
Beurre de cacao...... ses. LBT a 
pour un suppositoire. 
La morphine sera réservée à 
exceptionnellement douloureux. is 
La dysménorrhée de: l'ovarit - 
kystique sera traitée par une a A 
nérale- sévère, l'administration de pré- 
De ao à base d'hydrastis, de vibur- 
num. ; 


L'opothérapie ovarienne rendra sou- 


vent de grands services. L'extrait ova-l: 


rien sera prescrit isolér ié 
à l'extrait thyroïdien. Onde noue 
pendant la période intermenstruelle. 
Le massage gynécologi 

parfois de bons résultats” À doit en 
dirigé spécialement: contre les plexus 
et les ganglions hypogastriques et. le 
cas échéant, Contre une rétrovérsion 
utérine concomitante. 


L'échec de ces divers trai 
pose l'indication de la cure a 


PHARMACIENS, 5, rue D 


Ea 


anton, PARIS (6°) 


La dysménorrhée utérine sera parfois 
améliorée par le benzoate de ben- 
zyle, qui donne de bons résultats dans 
les affections spasmodiques. Il sera 
donné à titre préventif. 

Si la dysménorrhée persiste, il faut 
traiter les lésions qui agissent .méca- 
niquement. 

Il convient donc de faire, suivant les 
cas 
tions cervicales ; des ligamentopexies ; 
des curettages pour métrite exsudative. 
La dysménorrhée par retard de déve- 
loppement sera traitée par une sévère 
hygiène, des cures d'air, l'hydrothéra- 
pie, l'administration de toniques ou 
d'extraits opothérapiques. Les troubles 
sont parfois améliorés par le mariage 
et la grossesse. 


La dysménorrhée des annexites tire 
souvent un grand profit des cures ther- 
males. Si. les lésions sont importantes, 
on discutera l'opportunité d’une inter- 
vention. 


La dysménorrhée de la ménopause est 
à traiter par le repos, la prescription 
d'un régime lacto-végétarien, les €x- 
tfaits ovariéns et thyroïdiens, les pré- 
parations à base de viburnum, d'ham- 
maméiis, d'hydratis, enfin par lés cu- 
rés thermales, 

Traitement hydro-minéral de la dys- 
rménorrhée, — La dysménorrhée est sou- 
vent influencée favorablement par les 
cures hydro-minérales. Celles-ci com- 
plèteront très heureusement le traite- 
ment mis en œuvre. 

On aura le choix entre de nombreu- 
ses stations, suivant que la dysménor- 
rhée relève de telle ou teile cause. 

Luxeuil est à indiquer pour les dys- 
ménorrhées dépendant des salpingo- 


cale. L'ignipuncture, la resecti 
rienne sont habituellemen: ne 


Des lésions ‘très importantes condui. l 


ront exceptionnellement à P 
on 1 l’hystérec-| 


Récemment, on a insisté er, 
tement des douleurs de Poa R 
kystique par l'intervention chirurgi. 
cale sur le sympathique pelvien On 
peut agir par sympathectomie hypo- 
gastrique, section du nerf présacré ou 


- énervation de l'ovaire (Lhermitte et 


ovarites, des métrites, de la congestion 
et de la sclérose utérines. ; 

Salies-de-Béarn. Salies-du-Salat, Sa- 
lins-Moutiers sont à choisir pour les 
salpingo-ovarites chroniques, les exsu- 
dats annexiels, les séquelles de pelvi- 
péritonite. 

Besamçcon-la-Mouilière, Eaux-Chau- 
des, Evian-les-Bains sont les stations 
indiquées pour ies dysménorrhées de 
la puberté et de la ménopause. 
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Porcelaine plastique 
Ciment Crown et Bridge 
Ciment Dentoria 
Ciment provisoire 
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yal MARQUE DÉPOSÉE 

| Médicament physiothé- 
B rapique d'usage exclusi- 
A vement externe. S utilise 


M en médecine générale, en 


chirurgie et en stomato- 
logie.comme cicatrisant 
j et analgésique d’action 
| rapide. 
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CHRONIQUE ‘Ô1 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


Le cancer peut-il être d’étiologie gingivo-dentare? 


Le docteur Heynint, agrégé à l'Unt: | 
versité libre de Bruxelles, chef du ser- 
vice d'olo-rhino- laryngologie à Vhôpi- 
tal Brugmann, a fait auxg Journées mé- 
dicales de Bruxelles une communica- 
tion Sur l’étiologie gingivo-dentaire du 
cancer. 

Voici le texte de: cette communica- 
tion paru dans le Bruxelles médical : 
L'étiologie gingivo-dentaire 
du cancer 
Je voudrais parler d’un résultat de 
mes recherches expérimentales sur 
l'étiologie gingivo-dentaire du cancer. 
Tout d’abord, il est nécessaire de 
rappeler les deux principaux courants 
d'opinion sur l’étiologie du cancer. Les 
uns admettent la théorie de: l’irrilation 
chronique, à l'exclusion de toute autre 
concepton ; ce sont les plus nombreux. 
D'autres cherchent des arguments en 
faveur de la théorie de l'infection chro- 
nique. Parmi ces arguments, citons 

lés faits suivants : 

1° Il y a des infections es 
chroniques, notamment certaines tu: 
berculoses du larynx, qui prennent une 
allure clinique végétanté, comme un 
néoplasme, et à s’y méprendre à pre- 
mière vue ; et inversement, autour 
d'une tumeur avérée par le micros- 
cope, et non ulcérée, on constate sou- 
vent que les tissus avoisinants présen- 
tent de l’infiltration Jeucocytaire, d’al- 
lure histologique inflammatoire et in- 
fectieuse ; 

2° Blumenthal (de Berlin) a isolé 
un bacille prélevé dans du tissu can- 
céreux ; ‘il l'a cultivé et même inoculé 
à des animaux qui contractèrent du 
cancer: 

La théorie de l'infection cancéreuse 
prévoit trois conditions à la cancéri- 
sation (Dustin) : * 

1° Un terrain propice ; 

2° Une porte d'entrée à l'infection ; 

3° Un germe infectieux. 

Ce-sont, en somme, les trois condi- 
tions reconnues indispensables pour 
produire n’importe quelle infection tis- 
sulaire. 

Première condition : il faut que le ter- 
rain du sujet soit propice à l'infec- 
tion cancéreuse ; Reding (dé Bruxelles) 
a montré toute l'importance de l'état 
général précancéreux ou cancéreux des 
sujets, dont le pH révèle une alcalose 
proportionnelle à l'intensité d’évolu- 
tion du cancer. 

-Deuxième condition : il faut que la 
porte d'entrée soit longtemps ouverte 
à l'infection : mais ceci est en parfaite 
concordance avec la théorie de l'irri- 
tation prolongée, laquelle ouvre long- 
temps la porte à l'infection. 
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Troisième condition : il faut que les 
germes infectieux cancérigyènes puis- 
sent arriver jusqu'à cette porte ouverte 
a l'infection. 

Eh bien, ces deux dernières condi- 
tions semblent devoir se réaliser assez 
fréquemment au niveau des gencives, 
ouvertes à l'infection cancéreuse par 
une gingivite chronique. ulcéreuse ; ou 
par une pyorrhée alvéolo-dentaire ; et 
l'on comprend que les culs-de-sac gin- 
givo-dentaires, déjà ulcérés et contin- 
gus aux dents, lesquelles triturent des 
végétaux crus, peut-être contaminés à 
leur surface, puissent finalement s'in- 
fecter de germes cancérigènes. Il faut 
sə rappeler, en effet, que dans la na- 
ture,, les végétaux se couvrént d’une 
patine d'éléments infectieux ; que Bor- 
äier (de Lyon) signala que la blessure 
par une épine végétale cancérisa un 
homme, à l'endroit de la piqûre, après 
plusieurs mois d’incubation ; et que, 
enfin, le cancer peut envahir les végé- 
taux comme les animaux. 

Mais, après ce rappel préliminaire de 
quelques notions récentes de cancéro- 
logie, n'ayant pour but que de mieux 
situer la question qui nous occupe, je 
dois encore dire quelques mots au sujet 
de nos premières recherches expéri- 
mentales, publiées en 1927, parce qu'el- 
les servent d’ introduction à la commu- 
nication que j'ai l'honneur de faire au- 
jcurd’hui. 

Voici les faits qui nous incitèrent à 
faire ces premières recherches expéri- 
mentales : 

1° Depuis 1920, notre attention fut cli- 
niquement attirée par une association 
habituelle du cancer des voies, aéro- 
digestives supérieures avec la gingidite 
gris-verdâtre et fétide, et avec la pyor- 
rhée alvéolo-dentaire. Il s'agissait de 
savoir s1 y a une relation de cause 
àeffet entre ces deux affections, gin- 
givale et tumorale. 


2° Or, la littérature stomatologique 
nous signale que dans la Pyorrhée al- 
véolaire, les culs-de-Sac -gingivo-den- 
taires se garnissent de nids épithéliaut 
IDENTIQUES A CEUX DES NÉOPLASMES ; et 
cette affection peut même se compli- 
quer de CARCINOSE GÉNÉPALISÉE. 

3° Enfin, la littérature stomatologi- 
que nous signale encore que la flore 
Mmicrobienne du tartre dentaire com- 
prend : des aérobies tels que des diplo- 
coques, des streptocoques, de courts 
bâtonnets, des leptothrix, des ‘spirilless 
et des anaérobies tels que le bacille 
fusiforme de Vincent, associé au spi- 
Tille, le bacille acidophile de Moro-Tis- 
sier ; et enfin, des amibes et des tri- 
chomonases, 

Le tartre dentaire peut renfermer 66 
millions de bactéries par millimètre 
cube ; il est donc nettement infectant ; 
et la question qui se pose est de savoir 
si ce tartre dentaire gris-verdûätre et fé- 
tide, inoculé aux animaux, est capable 
de produire dù cancer. 

Pour nos premières recherches erpé- 
rimentales, commentées en 1925, nous 
utilisâmes un vaccin émulsionné, fa- 
briqué avec du tartre dentaire stérilisé 
au formol, et ne renfermant vraisem- 
blablement qu’un virus, sans microbe 
vivant. Quinze souris grises furent ino- 
culées à la nuque, huit fois en six se- 
maines. Puis, repos prolongé. De ces 
quinze souris, la plupart moururent 
de maladie ou de vieillesse ; mais qua- 
tre souris survécurent plus d’un an. 
De ces quatre souris survivantes, trois 
moururent de vieillesse et une souris 
forma un épithélioma spino-cellulaire 
à l'endroit d'inoculation, après une in- 
cubation qui dura presque tout un an. 

On peut objecter à ce premier résul- 
tar: 1° d’abord qu'il est unique et peut- 
être fortuit ; bièn que ce cancer s'est 
produit au point d’inoculation ; 2° en- 
suite, que l'irritation répétée par ces 
huit piqûres, avec un vaccin renfer- 
mant peut-être encore du formol, subs- 
tance irritante, est la seule cause de 
cette formation néoplasique, qui :2- 
rait alors d'origine irritative, et non 
d'origine infectieuse chronique. t 

Eh bien, Cest pour ces motifs que 
nous avons entrepris une deuxième 
série de recherches expérimentales, 
dont l'exposé constitue la partie essen- 
tielle de notre communication d’aujour- 
d'hui. 

Cette fois, nous, utilisämes du tartre 
dentaire gris-verdâtre et fétide, délayé 
et trituré ‘aseptiquement dans du sérum 
physiologique tiède, sans formol, et 
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IL SE TIENDRA A PARIS DU 8 AU 13 OCTOBRE COURANT 


; Les séances auront lieu. 
au grand amphithéâtre de la Faculté de médecine 


LUNDI 8 OCTOBRE 

à 14 heures 

| Res dans le 
de la Faculté de 


SEANCE 
grand amphithéàtre 


T Discours de M. A. Gosset, prési- 
ent du congre 3; compte rendu du 


A 15 i 5, greiere question mise 
B l'ordre du jour. 


Les résultats éloignés de traitement 
chirurgical 
de l’ulcère du duodenum 


Rapporteurs : MM. Delore (de Lyon) 
bt Okinezyc (de Paris). 
Discussion. — Résultats éloignés du 
de l'ulcère du 
Gamberini, de Bo- 
de Genève ; Dziem- 
(Pologne), de 
‘de Bruxelles: Delagenière, du 
Stolz, de Strasbourg ; Bérard, 
de Lyon; Victor-Pauchét, de Paris; 
de Bordeaux ; Lardeunois, de 
Leriche, de Strashourg : 
de Paris; Lambert, de 
Abadie, d'Oran; Brin, d'An- 
; de Martel, de Paris; Guillaume 
j Tours : Constantini, d’Al- 
Jeanneney, de Bordeaux. 


duodenum MM. 
Julliarü, 

Owski, de Bydgoszcz 
Moor 


Résultats éloisnés. du traitement chi- 
Türgical de l'uilcère du duodenum ob- 
tenus à clinique du professeur Petri- 
Brno (152 cas): M. Josef 

Odlaha, d Brno, Tchéco- Slovaquie. 

Les formes cliniques de l'ulcère du 
düodenum conditionnent-elles les résul- 
ats éloignés du. traitement ? M. Mop- 


Dert, de “Genève. 


I 
o 


mand fé 
JSTIQUE A Lo 


RYH 


je Souder à 
Sodiums) 
uspensio® 

HU 


its, ts Soins infiné 


entairé 
rt d p 


„1 405 000% 
RIS, xV? 
RC Seins 3 89 


in 2e 


cs] 
15 22-68 


iris 


j Montpellier Nre 


 thésies 


Les résultats éloignés de la gastro- 
‘entérostomie dans l'ulcèra du duode- 
M. Lapeyre, de Tours. 

Statistique sur 27 ulcères du duo- 
Dieu opérés : : M. de Butler d'Ormond, 

miens. / 


LUNDI SOIR, 8 OCTOBRE 

à 21 'h, 30 3 

Mogador. Soirée offerte, à 

heures, par le président du congrès 
ei Mme Gosset auz membres et à leurs 
Tamilles. A 
MARDI SCIR, 9 OCTOBRE 

à 44 heures 


je Deuxième question mise à 
ur : 


ihéâtre 


à l'ordre du 


La rachianesthésie 
Etat actuel de ia question 


Rapporteurs : professeurs Forgue (de 
t Basset (de Paris). 
Discussion. — Dix mille racnianes- 
: M. Tanasesco, de Jassy (in- 
vité du congrès). 

La rachianesthésie : MM. Léon 
Tynski, de Varsovie : P. Phocas, 
Athènes ; Danis, de Bruxelles ; de 
Ouville, de Montpellier : ; Brindeau, de 
aris ; Villard, de Lyon ; de Martel, 
€ Paris ; Patel, de Lyon : Peugniez, 


i 


‘| thésies . 


[ses conditions : 


de Paris ; Leriche, de Strasbourg ; Im- 
bert, de Marseille - Costantini, TAL 
ger > Termier, de Grenoble ; Brin, d’An- 
gers Abadie, d'Oran ; de Fourmes- 
traux, de Chartres : Leclerc, de Dijon ; 
Arnaud, de Saint- Etienne. 

Nouvelle méthode de prophylaxie des 
accidents rachianesthésiques par in- 
jections. inträveineuses de liquide cé- 
phalorachidièn : M. Daniel, de Ru- 
curest. 

Indications et contre-indications de 
la rachianesthésie : M. Mayer, de 
Bruxelles. 

Anesthésie rachidienne et anesthésie 
générale : M. J.-L. Faure, de Paris. 

La rachianesthésie chez l'enfant : M. 
Rocher, de Bordeaux. 

Quelques réfiexions Sur la rachi- 
anesthésie d'après 6.147 observateurs : 
M. Brun, de Tunis. 

Résultats de 3.041 rachianesthésies : 
M. Lacaze (Armée). 


MERCREDI SOIR, 10 OCTOBRE 
à 44 heures 

Deuxième question mise à l'ordre du 
jour”: M 
La rachianesthésie 

Etat actuel de la question 
(Suite de la discussion.) 

La rachianesthésie : MM. Tytgat, de 
Gand : Spebl, de Bruxelles ; Gayet, de 
Lyon ; Michel, de Nancy: "Mériel, de 
Toulouse : Guyot, de Bordeaux ; V. Ri- 
che, de Montpellier ; Auvray, ‘de Pa- 
ris ;. Victor Pauchei, de Paris; Le 
Jemtel, de Cannes ; Cotte, de Lyon : 
Jeanneney, de na Chalier, de 
Lyon ; Marquis, de Rennes ; Masini, 
de Marseille : Coudray, de Nogent-le- 


‘Rotrou ; Darget, de Bordeaux. 


de rachianesthésie, de 
(clinique chirurgicale du 
: M. Cahen, 


Statistique 
1914 à 1925 
professeur J.: Verhoogen) 
de Bruxelles: : 

Vinet-huit ans de pratique de ta 
rachianesthésie MM. Mériel et Le- 
febvre, de Toulouse. 

Indications = -et contre-indications de 
la rachianesthésie : M. Lardennois, de 
Reims. 

Statistique personnelle de rachianes- 
thésie au cours de neuf années ; quel- 
ques précisions techniques, résuitats 
et indications. 

Résultats de 1.200 anesthésies rachi- 
diennes pratiquées suivant la même 
méthode et avec le même anesthési- 
que : M. Clavelin (armée). 

Statistique personnelle de rachianes- 
M. Viannay, de Saint-Etienne. 

Pourquoi j'ai abandonné a rachia- 
nesthésie : M. Sénéchal, de Paris. 

La rachianesthésie sans accidents : 

M. Aimes, de Mont- 
péllier. 


La rachianesthésie générale; techni- 
que et statistique : M. Le Filliâtre, de 
Paris. 

Indications, contre-indications ; tech- 
nique de la rachianesthésie ; son uti- 
lité dans la pratique de là chirurgie 


et de l’obstétrique à la campagne 
M. Méline, de Verdun, 

Technique de la rachianesthésie sans 
danger : M. Chalochet, d'Abbeville. 


JEUDI SOIR, 11 OCTOBRE 
à 44 h. 30 
Assemblée générale 


1° Rapport du trésorier; 2° nomi- 
nation du vice-président du congrès 
de 1929 ; 8° fixation de la date du 
prochain congrès; 4° questions à met- 
tre à l'ordre du jour. 


Séance de projections 

A 15 h. 30, grand amphithéâtre. 

Film, sur la persistance des contrac- 
tions Sphinctériennes après les ampu- 
tations transanales du rectum : M. Vil- 
lard, de Lyon. 

Film sur le traitement 
duodenaux hémorragiques : 
chet, de Paris. 

Projections sur les arthrites de la 
hanche. au-dessous de 20 ans : M. Ca- 
lot, de Berck. 

Le vrai et le faux morbus rex senilis 
(avec projections) M. Rœderer, de 
Paris. 

La coxalgie à début sus-cotyloidien 
(avec projections) M. Rœderer, de 
Paris. 

Technique opératoire et résultats de 
181 lavages de vésicules séminales 
(avec projections) : M. -Luys, de Paris. 

Où en est actuellement la question 
du diagnostic et du traitement du can- 
cer de l’œsophage (avec projections) : 
M. Guisez, de Paris. 5 


Présentation d'instruments 


Ecarteur. autostatique pour la chi- 
rurgie ,cérébrale M. P, Martin, de 
Bruxelles. 

Présentation d'instruments : M? Gour- 
det, de Nantes. 

Table à fracture : M. Judet, de Paris. 

Une nouvelle valve’ à poids : : M. Sé- 
néchal, de Paris. 


JEUDI SOIR, 41 OCTOBRE 
. -à 20 heures 


Banquet par souscription 
(les dames sont admises) 
VENDREDI SOIR, 12 OCTOBRE 
à 44 heures 


Troisième question mise à l'ordre 
du jour. 


Suites éloignées de la trépanation 
du crâne 
pour lésions traumatiques 


Rapperieurs MM. Alajouanine 
(de Paris), Maisonnet (armée) et Pe- 
tit-Dutaillis (de Paris). 


Discussion. — Suites éloignées de la 
trépanation du crâne pour lésions trau- 
matiques MM. Gamberini, de Bolo- 
gne ; Julliard, de Genève ; P. Martin, 
de Bruxelles : Jentzger, de Genève; 
Delagenière, du Mans ; de Martel, de 
Paris ; Leriche, de Strasbourg; Ter- 
mier, de Grenoble (statistique person- 
nelle de 61 Cas) ; de Fourmestraux, 
de Paris; Costantini, d'Alger; Bro- 
dier, de Paris, 


des. ulcus 
M. Pau- 


Les suites éloignées de la trépanation 
du crâne par lésion traumatique chez 
l'enfant : M. Rocher, de Bordeaux. 

Résultats de la trépanation dans les 
plaies du crâne : M. Mencière, de 
Reims. : *”/ 

Grande dilatation ventriculaire après 
des abcès cérébraux répétés : M. Ta- 
vernier, de. Lyou. 


„tenir Ce résultat fourni par la souris 


inoculé immédiatement aux animaux, 
en une seule injection. 

Le 6 septembre 196, vingt souris 
blanches subirent ainsi une inocula- 
tion de deux gouttes d'émulsion à la 
peau de la nuque. Dès les trois pre- 
miers jours consécutifs, neuf souris 
moururent d'infection cutanée aiguë, 
d'allure gangreneuse. Pendant les huit 
mois consécutifs; six, autres souris 
moururent de maladie ou de vieillesse, 
et deux par lé cancer, Cela fait donc 
deux cas de cancérisation sur cinq 
souris survivantes, les seules qui puis- 
sent entrer-en ligne de compte, puis- |- 
que l'incubation. dure au moins huit 
mois. Cela fait un pourcentagé de 
40 0/0. 

Dès.mars 1927, la souris n° 20 pré- 
senta à la nuque droite une croûte sus- 
pecte, sous laquelle se développa une 
tumeur dès septembre 1927, soit un an 
après l’'inoculation. Une "seconde tu- 
meur, envahissant la paroi abdomi- 
nale et la cuisse gauche, métastasique 
probablement, se développa très rapide- 
ment au cours du dernier mois de sur- 
vie de cette souris. Cette souris mourui 
le 2 octobre 1927, soit treize mois après 
l'inoculation. L'analyse histologique, 
faite par le professeur Dustin, révéia 
de l'adéno-carcinome du type mam- 
maire, pour ces deux tumeurs, de la 
nuque et de la paroi abdominale. 

En avril 1927, la souris n° 10 com- 
mença une tumeur abdominale, huit 
mois après l'inoculation de la peau de 
la nuque. Pas de tumeur au point 
d’inoculation. Cette souris mourut le 
29 mai 1927, soitneuf mois après l'ins- 
culation. D analyse histologique, faite 
par le professeur Dustin, révéla un 
adénocarcinome ` d’origine mammaire 
(type à petite cellules). Ici, le germe 
infectieux s’il existe ne s'est pas fixé 
au point d’inoculation : mais il n'est 
pas impossible que, entrainé par Je 
courant sanguin, il se soit fixé dans 
une glande mammaire. 


Au bout de huit mois d'incubation, 
la souris n° 16 présenta au dos une ul- 
cération circulaire- suspecte, qui n'eut 
pas le temps d'évoluer, car cette sou- 
ris mourut un mois plus tard. L’ana- 
lyse histologique de. cette ulcération 
ne révéla que du tissu inflammatoire, 
sans cellule néoplasique. 


` Voilà donc les résultats que nous don- 
ne notre deuxième série de recherches 
expérimentales. Nous pouvons en Te- 


qui présenta un néoplasme au point 
d'inoculation, après une incubation de 
douze mois, et qui fit même une métas- 
tase mammaire. Une autre souris sem- 
ble aussi contribuer à faire concevoir 
que les tumeurs mammairés peuvent 
sa produire par métastasé sanguine, 
Siors que le point d’inoculation reste 
sans lésion, 

Ces deux nouveaux tas de cancérisa- 
tion par le tartre dentaire semblent 
pouvoir s'ajouter à notre premier Cas, 
publié en 1927, et faire tomber ainsi 
cette objection, déjà formulée tantôt, 
du résultat unique. La deuxième objec- 
tion, déjà formulée tantôt, et plaidant 
en faveur de la théorie de l'irrftation 
répétée, réalisée par huit inoculations 
irritantes au formol, semble devoir 
aussi tomber devant ce fait, qu'il ny 
a eu qu'une seule inoculation, et sans 
formol. 


Il semble donc .y avoir des germes 
cancérigènes dans le tartre dentaire 
gris-verdâtre et fétide toujours présent 
chez les cancéreux des voies aéro-di- 
gestives, et probablement aussi chez 
d'autres cancéreux. 


Et pour conclure, il nous paraît fort 
probable qu'il existe fréquemment un 
cycle deseaneémisationschumaine:.rsles 
germes du cancer se trouveraient à la 
Surface defvégétaux crus alimentaires; 
ils infécteraient les gencives, et enva- 
hiraient l'organisme (si le. terrain est 
propice), Soit par la salive: déglutie, 
soit par les voies lymphatiques, soit 
par la voie sanguine. Ce serait:un cycle 
véqélo-qingivo-Circulatoire de cancéri- 
sation humaine. infection gingivale 
pourrait même passer d'un “individu 
à un autre. - 

Depuis que nous avons utilisé pour 
nos deuxièmes recherches expérimen- 
tales, non plus un virus sans microbe 
vivant, mais le tartre dentaire non 
stérilisé lui-même, nous pensons que 


sles:|à 


l'envahissementt de l'organisme par la 


voie sanguine est moins rare que nous | 


le concevions en 1927. 


résultats éloignés ide la trépanation 
du crâne pour blessures de guerre : 
M. Masini, de Marséille. 


COMMUNICATIONS PARTICULIÈRES 
Poumon, Chirurgie générale 


Les formes -de-la tuberculose pulmo- 
naire justiciables d’une ‘intervention 
chirurgicale et les résultats qu’on peut 
en attendre : M. Edward Archibald, de 
Montréal (invité du congrès), 

Cancer et traumatisme : M. Jeanne- 
ney, de Bordeaux. 

La mort par embolie au cours de 
l'opération : M. Jayle, de Paris. 

Recherches relatives à la “prophy- 
laxie des accidents emboliques ; l’hy- 
pertension localisée au membre throm- 
bosé, signe-important des oblitérations 
veineuses : Ms Chalon, de Besançon. 

Le traitement des varices par les in- 
jections’ sclérosantes indications et 
résultats : M. Aimes, de Montpellier. 

La gangrène gazeuse du moignon 
après amputation sénile : M. Loubat, 
de Bordeaux. 


SAMEDI SOIR, 43 OCTOBRE 
à 14 heures 


COMMUNICATIONS , PARTICULIÈRES 
Tête, Rachis et Cou, Périloine 

Le traitement chirurgical; des tu- 
meurs du cerveau (démonstration par 
photographie) : M. Africo Serra, de 
Bologne. - 

La chirurgie des tumeurs de la moelle 
en France, de 1910 à 1928 : M. dè Mar- 
tel, de Paris, 

Exostose ostéogénique du rachis 
cervical : M. Froelich, de Nancy. 

Les ‘indications de Jla thyrotomie 
dans les affections du larynx : M. Hic- 
guet, de Bruxelles. 

Traitement des ascites par injec- 
tions massives de Sérum adrénalisé : 
M: Milianitch, de Belgrade. 


Tube digestif et ses annexes 


A propos d'un cas d'ulcérations mul- 
tiples de l'estomac avec! hémorragies 
saisonnières apparaissant depuis vingt 
ans : M. Moppelt de Genève. 

Recherches sur l'anatomie patholo- 
gique de la vésicule biliaire dans les 
soi-disant choléCcyStites aiguës : M. 
Wessel, de Copenhague, 

Progrès dans le diagnostic et le trai- 
tement des aftections de la vésicule 
biliaire > M. Mayer, de Bruxelles. 

Traitement des Sténoses pyloriques 
d'origine biliaire i M. E. Perrin, de 


Lyon. 

Appendicite et: grossesse : M. Brin- 
deau;, de Paris. 

Appendicite au Cours de la gros-! 
sesse : M. Guyot, de Bordeaux. 


Evolution anormale de la dent | LA FLAMME SOUS L L'ARC DE TRIOMPHE | 


de sagesse supérieure 


MM. Chompret et Dechaume ont rap- 
porté à la Société de stomatologie de 
Paris deux cas d'accident d’éyuption 
de la dent de sagesse. 

La forme néoplasique entraîna une 
erreur de diagnostic de la part des mé- 
decins praticiens qui ne fut redressée 
qu'après-un examen approfondi Com- 
plété par la radiographie d’un stoma- 
tologiste. 

Ce- cas n'est: pas exceptionnel et il 
faut. y penser en face de tout accident 
fumoro-inflammatoire de la tubérosise 
du maxillaire supérieur. 


Les modifications osseuses 
dans les becs-de-lièvre totaux 


— s 


Dans le service du professeur Veau, 
M. Ruppe a suivi l'étude de l’évolu- 
tion des axes osseux des maxillaires 
supérieurs dans les becs-de-lièvre to- 
taux. L'auteur a insisté sur la valeur 
du fubercule médian qu'on ne doit. 


pas sacrifier inutilement à la facilité | mençait l'extraction d'une dent d’unlthétique dont le candidat peut, être SN 


de l'intervention, 


m ONTOLOGIQUE 


Les membres de l’Amicale des den- 
tistes des armées de terre et de mer 
sont avisés que la société est désignée 
pour ranimer la fiamme le mercredi 
17 octobre courant. 


DENTISTE CONDAMNE 


Gilbert (35 ans), dentiste 
à Londres, a été condamné à deux ans 
d'interdiction . d'exercite à la suite 
d'une plainte portée contre lui par une 
jeune fille, 


Le juge déclara que les jeunes filles 
doivent être protégées et que par ail- 
leurs le condamné aurait encore la 
ressource de gagner sa vie Comme mé- 
canicien. 


Frédérick 


en 


Mort d’un dentiste dans son cabinet 


— r 


M. Edward Farwell, de Weymouth 
(Angleterre) est mort subitement, alors 
que son davier étant en place, il com- 


enfant de 9 ans. 


L'aptitude au service militaire 
et les altérations et pertes des dents 


Le texte de l'article 109 de l’instruc- 
tion sur 
est abrogé el remplacé par le texte 
suivant : 

« Aucun homme ne 
altération où perte des dents. 

» Examen des appelés. — Quel. qua 
soit le nombre 
lésées, les 
coincidant 


altérations de la denture, 


le service armé. 


l'aptitude au service militaire 


pourra être. 
exempté ou réformé uniquéinent pous 
de dents absentes (mi 


j avec la conservation- dans 
bon état général, sont compatibles avec 


» La constatation d'un état général 1 


déficient, attribuable 
de la denture, motive l'ajournénient 
ou l'exemption, mais n ‘entraine la ré 

forme que si l'intéressé n'est pas ap: 


à l'insuffisance 


pareïllable dans des conditions techni- > 


ques satisfaisantes. 


» Candidats à l'engagement, au ten- 


gagement, à la gendarmerie, aux trou V 


pes coloniales. 
didats. exige, avec un excellent état 
général, un coefficient d'au moins égal 
à 25 %, compte tenu de l'appareil pro: 


porteur, » 
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— SECRÉTARIAT OUVERT TOUS LES JOURS DE SEMAINE — 


Groupe d’Étudiants à une leçon clinique 


Préparation au Diplôme de CHIRURGIEN-DENTISTE 


L'ÉCOLE DENTAIRE FRANÇAISE comprend : 


ia 


Une École technique de Prothèse dentaire pour la préparation àľ examen 
de validation de stage devant le Jury de la Faculté de Médecine de Paris : le pro. 
gramme des cours et des travaux pratiques et conforme au décret du 11 Janvier 1907. 
Deux années de stage sont obligatoires. 


-Une-École-de:Chirurgie dentaire pour les études dites de 


Jont la durée est de trois années. 
Un Dispensaire où le perfectionnement dl installation permet de traiter toutes 
les maladies de la bouche et des dents, avec les procédés les plus modernes d’ aseptié 


et de chirurgie. 


si 


à Scolarité ! 


Service gratuit pour les indigents et les enfants de moins de 15 ans. 


Les kystes hydatiques des El. 
surrénales : M. Nicaise, de Paris. 


Appareil génital et urinaire 


A propos de l’évidement systémati- 
que’ du col dans l’hystérectomie -sub- 
nes M. de Rouville, de Montpel- 
ier. 

Valeur de la résection du plexus hy- 
pogastrique supérieur dans le traite- 
ment des névralgies pelviennes : M. 
Paul Walther, de Paris. 

Les résultats éloignés de Į opération 
de Wertheim dans le cancer du col 
utérin : M. Violet, de Lyon. 

Détails de technique pour la prosta- 
tectomie : M. Descarpentries, de Rou- 
þaix. 

Détails de chirurgie prostatique : 
M. Gourdet, de Nantes. 
Rétrécissement infranchissable. de 
lurèthre avec périuréthrite à fistules 
multiples ; uréthrorraphie après deux 
ans de dérivation par cystotomie : M. 
Darget, de Bordeaux. 


Membres, os, articulations 


Raideur congénital: des membres : 
M. Rocher, ce Bordeaux. 


De la non-immobilisation dans les 
fractures des membres traitées par 
l’ostéosynthèse ` M. Patel, de Lyon. 


Les fractures” de l'épine tibiale +: M. 
Mauclaire, de Paris. 


Sur le diagnostic des coxopathies 
chroniques de ont : M. Calot, de 
Berck. 


„De l'action du psoas qans les affec- 
tions de l'articulation de la hanche : 
M. Gourdon, de Bordeaux. 


INSTRUMENTS E CHIRURGIE 


NEUFS ET D'OCCASION 


PENON 


9, rue de Condé, Paris (6° arrondt) 


Pinces hémostátiques, Péan, Kocher, ete. 
Bistouris fixes e. 
Pinces à dissection . 
Aiguilles Doyen … 
Forceps “Tarnier … 
Aspirateur Potain 
Ouvre-bouche. d'O’Dwyer j 
Fulvérisuteur Lucas Champonnière, 
grand modèle, 2 becs, valeur 300 fr... 
£ondes Doléris, Budin, ete. A 
Uouteau de Lermoyez 
Spécu:ums Toynbée, le jeu de 8 
Daviers à dents 
Eclaireur frontal, 
Gouttières et cerceaux variés, depuis... 


Grand choix d'instruments 
et de mobilier chirurgical d'occasion 


8 fr. 50 

5 fr. 

4 fr. 

a TAA r 
200 fr. 
70 fr. 

. 40 fr. 


. 150 fr, 
a: 15r. 
25 fr. 

6 fr. 

25 fr. 

… 50 fr. 
10 fr. 


MATÉRIEL-UROLOGIQUE 
DIATHERMIE 


CYSTOSCOPE DU D: PAPIN 


JT. HENNUY et Cie 


92 3 ae 


Téléph.: GOBELINS 27:86, 


Quinze observations personnelles de | 


rue des Écoles 


PARIS (V°) 


‘Ad. télégr.: ENDOSCOPIE, PARIS 


L’électro- coagulation en urologie 


RE 


L'emploi de 
dans les affections de l'appareil uri- 
naire est aujourd’hui extrêmement ré- 
pandu. Ce procédé a apporté à la thé- 
rapeutique chirurgicale un appoint 
des plus importants. Dans ‘des affec- 
tions dont la tendance à récidive est le 
caractère essentiel, le chirurgien se 
trouvait amené à des opérations répé- 
tées, dans des conditions de plus en 
plus mauvaises et finalement restait 
désarmé. 


L’électro-coagulation externe prati- 
quée sur les polypes de l'urètre, les 
glandes de: Skene et toutes les affet- 
tions de la région urétrale et para- 
urétrale chez la femme n'est qu’un cas 
particulier de la méthode générale et 
il n’y a pas lieu d'y insister! 


La vraie conquête de l’électro-coagu: 
lation dans le domaine urologique a 
été son application aux cavités intèr- 
nes : vessie, -urètre et même uretère 
à laide des appareils endoscopiques. 
Celui qui, le premier, -réussit électro- 
coagulation endo-vésicale. est Beer (de 
New-York), il est donc juste d'appeler 
cette méthode, « méthode de Beer ». 
Elle s’est répandue très rapidement 
dans le monde ; naturellement, ceux 
qui. l'appliquaient purent apporter 
quelques modifications à l'appareil- 
lage et faire varier la source du cou- 
rant et ses modalités, mais rien d'es- 
sentiel n’a été changé. 


L’électro-coagulation intra- vésicale a 
été ia première étape ; plus tard, les 
urétroscopes s'étant perfectionnés en- 
tre temps lélectro-coagulation fut ap- 
pliqués aux affections de lurètre, ct 
pas toujours avec assez de modéra- 
tion. 

Pour falre une électro-coagulation 
endoscopique, il faut une source d'’élec- 
tricité (appareil à diathermie), un en- 
doscope approprié (cystoscope ou uré- 
iroscope) et une sonde dite sonde à 
diathermie”ou à électro-coagulation. 

Il existe un certain nombre d’appa- 
reils à diathermie que chacun pourra 
choisir suivant ses besoins. L’urolo- 
giste spécialiste n’a pas besoin d’un 
appareil extrêmement puissant, parce 
qu'il n'aura jamais à utiliser d'inten- 
sités considérables. Il devra choisir un 
appareil construit pour sa spécialité : 
comme il pratiquera sans doute d'àu- 
tres modes de diathermie (effluration, 
etc.), cet instrument est fabriqué pour 
cet usage. Selon son, goût, il pourra 
avoir la source de lumière sur le 
même appareil, ce qui:est assez com- 
mode quand on opère ailleurs que 
dans son milieu habituel. 


Je n'ai pas l'intention de décrire ici 
ces appareils : on trouvera toutes les 
indications nécessaires dans les trai- 
tés de diathermie et dans mon Manuel 
d'endoscopie opératoire. (Paris, Ma- 
icine, 1923.) 


Je veux seulement parler des appli- 
cations. 


L'électro-coagulation vésicale se pra- 
tique à l'aide d’un cystoscope à çathé- 
térisme unilatéral. Il est bon que cet 
instrument laisse passer une sonde 
n° 13 ou n° 14, mais il n'est pas du 
tout nécessaire d'avoir des cystoscopes 
spéciaux laissant passer d'énormes 
sondes. 

Plus le champ sera grand, mieux 
cela vaudra, tout en maintenant le 
calibre du cystoscope aussi réduit que 


l’électro-coagulation:{ possible, ce que j'ai-réalisé dand 


derniers instruments H 


La sonde à diathermie est un fil! mé- 
tallique terminé. par un petit plateau 
et entouré d'une gaine isolante ṣi elle 
est mise en rapport avec une desi Dor- 
nes de l'appareil, lautre étant unie 
à une plaque métallique, placée sous Le. 
siège du malade, 


Il n’est pas nécessaire d'anesthésiér 
le malade ; sauf des cas particuliers, 
je ne fais jamais d’anesthésie générale, 
L'anesthésie de l'urètre à la novogaine 
est nécessaire chez l'homme, 

Chez les sujets sensibles, 
l'anesthésie épidurale. C'est seulemheïtt 
dans la séance ultime, s’il s’agit d'un 


nir nécessaire, 


— L'admission des can- 


mesi 


on Horà sa 


polype que cette anesthésie peut deve- +4 


Un lavement de Guyon, vingt minis © 


tes avant la séance, donne de bons ré: ET 


sultats. 

J'ai toujours fait Ta destruction! 
polypes vésicaux en plusieurs séa 

la destruction des gros polypes e 
Séance sous anesthésie me paraît ‘au: 
vaise : il vaut mieux alors ouvrir la 
vessie et faire l'électro-coag ulation di 
recte après avoir enlevé le plus $gros 
de la tumeur ; On à ainsi un meilleur 
drainage, i 


Les séances peuvent étre répétée 
tous les huit jours si la tumeur est 
grosse, car on l'attaque de différents 
côtés, tous les quinze jours si la tu- 
meur est petite ; nombreux lavag AE 
entre les séances. 

Ce mode de traitement ne s'applique, 
qu'aux tumeurs bénignes, aux polypés! 
de la vessie 
plasmes malins, il n’a plus aucun! im 
térêt. 

Le traitement par l'électro- -coagulæ 
tion d'abord appliqué aux polypes véz 
Sicaux a trouvé son emploi dans d'au: 
tres affections de la vessie : lésions 
tubercuieuses circonscrites, uicérations 
non tuberculeuses, etc, mais les: tü: 
meurs bénignes restent de beaucoup 
le champ le plus étendu 

L’électro-coagulation a été ensuite 
utilisée dans les affections de l'urètre 
postérieur et de la-prostate : certaines 
urétrites postéricures, avec œdème et 


pseudo-kyStes; les polypes de l'uretre 


postérieur et les lésions du veru-mon- 
tanum ont bénéficié largement de ces 
nouveaux iraitements,.grâce aux. uré- 
thro-cystoscopes. parfaits que nous 
avons maintenant à (notre disposition, 

En ce qui concérne l'hypertrophie 
prostatique, Jes résultats ont été moins. 
heureux. Pratiquée d'abord en Amé- 


rique, la destruction partielle de l'adése 


nome prostatique a été rapidement. 
abandonnée, elle n’a plus que de'ra- 
res défenseurs. La Ba para 
tielle d'une tumeur, ération illogis 
que, ne serait conte na bel que sielle 
donnait des résultats constants, : per- 
manents et acquis sans danger, ce qui 
est loin d'être le cas, 

Cet apercu rapide montre que l'élec- 
tro-coagulation a apporté une contri- 
bution. importante 
urologique, appliquée: avec discerne- 
ment par des mains expérimentées ; 
elle a dònné déjà des résultats très in- 
téressants et On peut penser que son 
champ d'action s'étendra encore, $ 


-Docteur PAPIN, 
Chirurgien chef de l'Hôpital Saint-Joseph. 
Ex-chef de clinique de la Faculté, 


; lorsqu'il s'agit de: nea 


à la thérapeutique. 
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l est, dans le domaine du psy- 
Chisme humain, des thèmes qui parais- 
sent, à première vue, parfaitement ar- 
‘chaiques et-ne présenter d'intérêt que 
rétrospectif. Mais, quand on les con- 
temple à loisir, ils se révèlent aussi 
parfaitement actuels, C’est que, de- 
puis que la personnalité humaine s'est 
constituée telle que nous la pouvons 
concevoir, une et multiple, 1l. semble 
gu'elle soit demeurée inchangée, que 
ses variations ne soient que question 
“d'éclairage ou mieux affaire de hié- 
_rarchie du psychisme supérieur. L'his- 
bire de l’homme n’est, somme toute, 
que celle des activités et des trêves 
‘d'une perpétuelle guerre civile entre le 
normal, l’anormal ét ce franc-tireur, 
encore à peine identifié, le métanor-. 


mal, à la fois réalité et fantôme. 


J'ai signalé récemment, lors de sa 
parution chez Pavot, et en annonçant 
que jy reviendrais, le volümineux ou- 
vrage de M. T. K. Oesterreich, pro- 
fesseur à l’Université de Tubingue, les 
Possédés, la possession démoniaque ` 
chez les primitifs, dans l'antiquité, -au 
moyen âge et dans la civilisation mo- 
derne, traduit à la perfection par M. 
René Sudre, critique érudit et artiste 
et auteur d'une très remarquable 
Introduction à la mélapsychique hu- 
maine. ; 


Dans ma solitude du maquis corse, 
où m'ont ramené les vacances, le pro- 
blème qu’aborde le professeur Oester- 
Teich acquiert une vie singulière. Car, 
ici, la possession, non pas au sens 
anecdotique et romantique du mot, 
mais bien dans son acception psychi- 
que, conserve tous ses droits. Elle y 
apparaît évoluée du caractère mysti- 

que au caractère psycho-physique et 


Sienne. 


Évolution d'une psychose volontaire 


GUÉRISON D'UNE POSSÉDÉE AU TOMBEAU 
D'UN SAINT, par Francesco DI GIORGO 


Fragment d'une fresque du Palais public, à 


Dessin de P. Richer. 


Extrait d'Esculape chez les artistes) du docteur Cabanès. 
qu’elle s'éloigne de la psychose pour 
confiner à la psychothérapie primaire. 


u carac Qu'est-ce que la possession ? Au 
d'un „Positivisme tellement rassis point de vue psychologique, en se ré- 
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de cercle civi 
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‘Rapidement, il trouve les volume 
cherchez. 


ande, vous renseignera sur toutes 
tuelle. 


|. téraires. 


particuliers. 
> Vous éviterez sûrement, en vous 
énnuyeuses et une perte de temps, 
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les branches de l’activité intellec- 
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Il existe à Marseil- 
une association de 
édecins qui n’a pas 
: de similaire en Eran- 
cé (du moins à ce que 
us sachions). C'est 
ssociation des mé- 
cins automobilistes, 
oupés sous le nom de Médical 
o-Club de Marseille (M. A. 
M,). 


lle fut fondée, il y a quelques an- 
nées, par les docteurs Castueil et Por- 
cheron, et compte aujourd’hui 350 
mbres actifs, c'est-à-dire pratiquant 
lautomobilisme. 


Son but ? Eminemment pratique 
… obtenir des fournisseurs le plus d'avan 
tages matériels possible, faire des ex- 
= Cürsions fréquentés en commun pour 
 zeux se connaître et s’apprécier. Cette 
association est devenue un groupe fa- 
| lial qu'on peut donner en exemple 
à ños confrères de France. Quelles sont 
je villes qui imiteront Marseille pour 
læ création d'un groupement sembla- 
| ; aeri is { 
jo ? Une fédération pourrait en sor- 
favec les nombreux avantages qu'elle 


Les automobilistes au col de Puy morens 


comporte. Mais ceci est une autre his- 
TOITE: s 


Cette année, le Bureau du M. A. 
C. M. eut l’idée de faire un voyage 
d’étude pendant les vacances, aux sta- 
tions. orientales des Pyrénées Ce pro- 
jet, accepté sous le nom de V. E. M. A. 
(Voyage d'études médicales, en auto- 
mobiles), on en confia l’organisation et 
la réalisation au docteur Porcheron, 
secrétaire général du groupe, qui, de- 
puis longtemps, s’est consacré, par ses 
travaux et ses ouvrages, à la vulgari- 
sation des stations thermales, climati- 
ques et touristiques. L’idée groupa, dès 
le début, soixante adhérents et vingt 
automobiles, mais par suite d’empé- 
chements, la caravane réunit au départ 
quinze voitures et quarante-cinq parti- 
cipants. Sauf une auto, conduite par 
un chauffeur de: profession, toutes les 
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férant à P. Janet, qui,cie la zooanthropie proprement dite du 
classe sous le nom d’ob-| totemisme et de ses succédanés. 


Sonualnte en général on| Certes, la difficulté est grande. Tout 
oea dire due cet à contradictoire dans la. lointaine 
ire obsession et souvent| mistoire des possédés. Si les hautes ci- 
A ve état d vilisations de l’Euphrate et du Nil 
: E à | offrent des témoignages irrécusables de 
he. À contamination passive, l’éclatante ci- 
Un individu croit que} vilisation grecque à ses aubes, . telle 
psychiquement, voire ma-| qu’elle nous est révélée par Homère, 
tériellement, il est enva-| est totalement indemne de cette psy- 
hi par un tiers, démon,| chose, A l’époque hellénique, si la 
esprit d’un défunt, d’un| possession jette ses premiers feux, il 
vivant ou d’un animal;| faut bien préciser que c’est sous la 
qui s'empare des res-| forme élective de la possession volon- 
sorts de son organisme, | faire — pythie, sibylles, ménades, co- 
les fait jouer à sa guise, | rybantes — truchements exaltés des 
au mépris des résistances| dieux. Ce n'est guère qu'à partir du 
de la volonté normale. | 11° et du 1v° siècles que Jacob Burck- 
Cet envahissement ‘peut| hardt peut enregistrer et décrire magis- 
être insinuant ou brutal, | tralement l'entrée en scène des ingré. 
accepté ou répudié. Dans! dients démoniaques, Les débuts du 
le premier cas, la pos-| christianisme en sont pleins et les 
session est élective ou|pères de l'Eglise font une part très 
passive, mais consciente:| large aux variantes extatiques ou pa- 
le sujet vit en plus ou|roxystiques de la possession. 
moins bonne intelligen- 
ce avec son hôte fictif et 
conserve le souvenir de| 
ses rapports avec lui, 
Dans le second cas, Pir- 
ruption brusquée de l'in- 
trus maîtrise la person- 
nalité normale, la sub- 
merge, débauche sa mo- 
tricité, provoque ce que l'on est fondé 
à appeler un véritable somnambulisme 
démoniaque, parce que le sujet obéit 
comme dans l’hypnose et, comme au 
réveil de l'hypnose, n’a aucun souve- 
nir de la crise. Enfin, cet envahisse- 
ment, qui implique une lutte plus ou 
moins considérable d'années, comporte 
pratiquement des périodes de rémission 
où le sujet récupère en entier. sa per- 
sonnalité normale, redevient le maître 
dans sa maison, quand, par. élimina- 
tion spontanée ou par voie de contrain- 
te exorciste, il se débarrasse temporal- 
rement du parasite. 


# 
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On pourrait admettre que c'est avec 
la systématisation théologale des no- 
tions du bien et du mal et leur per- 
sonnification symbolique qu'est née la 
suggestibilité qui favorise, d’une part, 
l'obsession exaltante où suave des re- 
présentations divines, dieux, anges, 
saints : d’autre part, Celle de tout 
l’attirail de la /démonologie. S'ensul- 
vent alors les phénômènes d’extase et 
de délire et leurs si anges répercus- 
sions physiologiques, vésications, stig- 
mates sanglants, d’un côté : accès de 
fureur, déformation des traits, trans- 
position du registre de la voix, de 
l’autre : tous phénomènes qui confè- 
rent aux possédés l'apparence d'une 
mutation progressive ou soudaine, 
comme si l'invasion de l’être normal 
par un tiers, ami ou ennemi, entrainait 
une subversion non seulement morale, 
: mais plastique. 

Notons sur-le-champ que la posses- 
sion nest pas l'aliénation. Le possédé, 
prend, plus ou moins longtemps, con- 
science de ses. états seconds et, pres- 
que toujours, leur oppose une plus ou 
moins vive résistance. D’aliéné est 
comme effacé par eux. L'un est appa- 


Du jour où il à été admis que le mal 
était déterminé par des puissances mal- 
faisantes, non seulement les maux 
métaphysiques, mais les maux physi- 
ques sont devenus du ressort de celles- 
ci. La confusion mystique de la cause 
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remment colonisé. L'autre est déper- 
sonnalisé. 


Et cette distinction est de première 
importance. Au plus indulgent de la 
possession, il y a parallélisme du nor- 
mal et de l’anormal, et, au plus sé- 
vère, il y a superposition, alors que, 
dans l’aliénation, il y a substitution. 
Le possédé se voit. L'aliéné est vu. 


LE” 
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Pour explorer le plus lointain passé 
de la possession, le professeur Oester- 
reich la considère chèz les peuplades 
contemporaines réputées sauvages, en 
lesquellés on veut voir comme la ré- 
plique de l’homme. primitif : les pos- 
sédés, en majeure partie, y Sont enva- 
his par l'esprit des ancêtres ou des 
esprits animaux, Mais, d'une part, il 
est arbitraire d’assimiler à l’homme 
des origines ces peuplades qui ont des 
millénaires d'existence, et. d’autre 
part, la possession n’apparaît pas una- 


G| nimement comme un caractère fonda- 


mental du primitivisme. En effet, dans 
de nombreux groupes ethniques afri- 
cains, ses manifestations sont de date 
toute fraîche. Par surcroît, M. Oester- 


Š | reich, qui cite sir. James Frazer et 


The Golden Bough à la volée, ne mar- 
que pas la gamme subtile qui différen- 


autres voiturés avaient au volant leur 
propriétaire. Un de nos collègues, grand 
mutilé de guerre, amputé d’une jambe, 
conduisit lui-même sa voiture de bout 
en bout, avec une bonne humeur extra- 
ordinaire, : 


Parmi les membres de la caravane, 
citons : MM. le professeur Olmer; Ri- 
bot, directeur de la Santé ; Roche, ocu- 
liste en chef des hôpitaux ; Castueil, 
ancien président; Ferran, président du 
M. À. C. M.; Murel, chef de clinique; 
Trabuc, chef de clinique; Ponthieu, 
Hawthorn, Gasquet, anciens internes; 
Castilhon, etc. ; plusieürs étudiants en 
médecine; un pharmacien M. Cellier, 
etc. La concentration se fit à Balaruc, 
près de Sète, à 200 kilomètres de Mar- 
seille, le samedi 1% septembre, à midi. 


Balaruc 


Les docteurs Borde et Guibert, mé- 
decins consultants de la station, reçu- 
rent les médecins marseillais avec un 
tact exquis au Grand Hôtel des Bains, 
où un déjeuner succulent fut servi. Ils 

| firent ensuite visiter l'Etablissement 
thermal en donnant des explications 
techniques; puis, en, quelques mots, le 
docteur Guibert exposa la nature des 
eaux et des boues, lés indications et 
contre-indications de Balaruc. 


Lamalou 


A 16 heures, ce même jour, la cara- 
vane prenait la route de Lamalou, où 
elle arrivait à 18 heures, ayant par- 
couru ainsi 270 kilomètres. Dans cette 


station de la douleur et des impoten- 
ces, accueil chaleureux de nos confrè- 
res, en tête desquels le docteur Cauvy, 
maire de Lamalou, le docteur Ménard, 
président du S. I. Après le dîner dans 
les hôtels, une soirée spéciale fut orga- 
nisée au Casino, avec réception dans 
les salons au premier entr’acte, avec, 
toast du’ docteur Cauvy, allocution du 
docteur Ménard et réponse du docteur 
Ferran. Le 2 septembre, au matin, le 
V. E. M. A. assista à une très belle 
conférence du docteur Maurice Faure, 
et visita ensuite les établissement de 
Lamalou-le-Bas. le Centre et le Haut. 


Cerbère 


A 14 heures, la caravane quittait La. 
malou et couvrait environ 200 kilomè. 
tres pour aller coucher à Cerbère (fron- 
tière franco-espagnole), après avoir vu 
au passage Perpignan, Elnz et son 
cloître, Argelès-sur-Mer, Collioure, 
Port-Vendres, Banyuls. A Cerbère, par 
un clair de lune admirable, le petit hô- 
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et de l'effet a fait le reste. Forçant la 
porte de l'être, pourquoi le démon 
n’aurait-il pas pénétré lui-même dans 
l'organisme, pour le mieux régir à sa 
guise ? Par autosuggestion, les. pré- 
destinés se sont ouverts à lui ; par 
suggestion, les exorcistes chargés de 
l’expulser ont consolidé sa présence 
du seul fait qu’ils tenaient celle-ci 
pour avérée et que leurs sommations 
et menaces rituelles s’adressaient non 
au possédé, mais au possesseur. En 
dernier lieu, comme, rien. n’est plus 
contagieux que les psychoses et leurs 
réflexes, les exorcistes eux-mêmes ont 
été couramment infectés. par réver- 
sion. FX 
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La possession a sévi aux époques 
de foi intense, Et la ‘publicité’ qui. lui. 
a été rituellement donnée a déchaîné 
souvent de véritables épidémies à lon- 
gue échéance. C’est ainsi que Calmeil 
peut citer, du XV* siècle au XIX° siè- 
cle inclus, une trentaine d'épidémies 
importantes, dont certaines, comme 
celles d’Auxonne (1652-1662) et d'Un- 


terzell (1740-1750) qui durèrent dix ans, 


ou celles de Loudun (1632-1638) et de 
Morzine (1857-1862), qui durèrent en- 
viron six ans. La plupart. affectèrent 
des centres mystiques d'une sugpgestibi. 
lité patente (couvents: de nonnes) où, 


fois 


A 


sans faire intervenir 
Phystérie, mais sans l’é- 
liminer tout à fait au 
moins à l’origine de l’é- 
pidémie, les états de 
contrainte sont particu- 
lièrement complexes. 
Mais elles débordèrent 
sur les villes, par suite 
de l’appareil public des 
Exorcismes, tels que ceux 
de Loudun, où se pres- 
Saient de sept mille à 
dix mille spectateurs. 


. À mesure que le senti- 
ment religieux a perdu 
de- son fanatisme, s'est 
plus ou moins sciemment 
rationalisé, la possession 
a vu décroître son ca- 
ractère démoniaque spé- 
Cifique. Abstraction faite 
des cas de récurrence 
mystique, dont les excès 
défrayent parfois encore 
la chronique des tribu- 
naux (affaire du curé de 
Bombon et autres dont le 
professeur Oesterreich ne 
semble pas tenir le fi- 
chier À jour), la posses- 
Sion a évolué, à notre 
époque, vers. la forme 
idéaliste du spiritisme, 
qui compte parmi ses te, 
nants de très savants expérimentateurs 
qui, bien souvent, à notre avis, quand 
ils abordent les : phénomènes psychi- 
ques, perdent cette rigueur de contrôle 
qui permet seule de repérer le rythme 
des généagénèses. Le spiritisme, sui- 
vant les cas, affecte les caractères clas- 
siqués de la possession passive ou de 
la possession élective, Il n’est pas si 
aisé qu'on veut bien le dire de pré- 
ciser où commence et où finit là Pen- 
dogénèse psychique, la prolification 
ou simplement la division du moi, ou, 
si l’on adopte la terminologie freu- 
dienne, de délimiter les interactions du 
moi et du soi, de la volonté consciente 
et des volontés en retrait qui triom- 
phent du refoulement. En effet, si, 
pour une bonne part, les phénomè- 
nes de mediumnité sont d'ordre sug- 
gestif et autosupgestif, il en est de 
nombreux. qui relèvent du métapsy- 
chisme, dont le professeur Charles 
Richet a donné le lourd et troublant 
inventaire dans son magistral Traité 
de métapsvchique, sans chercher à for- 
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cer l’explication scientifique encore 
aventureuse en l’état actuel de nos 
connaissances, 
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Enfin, la possession a affecté, de 
tout temps, un caractère physiologi- 
que (que nombre d’auteurs considèrent 
comme son caractère originel) indépen- 
dant de tout caractère démoniaque. Je 
veux parler de la croyance au mau- 
vais œil et au jettatore, possesseur hu- 
main doué d’une faculté maléfique par- 
réputée involontaire. J’observe 
presque quotidiennement, en. Corse, 
des cas de cette catégorie, et, quoique 
plutôt rebelle à la suggestion, je me 
plais à déclarer qu’un soir d'avril 
1024 j'ai. été débarrassé, par un inter- 
cesseur paysan, d'une douleur rhuma- 
tismale aiguë (?) des globes nculaires, 
vieille de plusieurs années, à la guéri- 
son de laquelle d’éminents ophtalmo- 
logistes avaient renoncé. 


Ce genre de possession s'est main- 
tenu, aux temps modernes, du fait de 
la substitution d’un vague mysticisme 
scientifique au mysticisme religieux 
(obsession du microbe, des ondes, de 
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SAINT-IGNACE GUÉRISSANT UNE POSSÉDÉE indéniable qu'au temps actuel, à la 


USCITANT LES ENFANTS MORTS 
’après une photographie du docteur 


Tommaso, de Florence, du tableau de Rubens, 
l'église Saint-Ambroise, de Gênes. 
Extrait d'Esculape chez les artistes, du docteur Cabanès. 


l’appendice, etc.) Argan est un pos- 
sédé physiologique, non-démoniaque. 
Ilin'est même pas indifférent, pour dé- 
celer un aspect du mécanisme de la 
possession, de porter l’enquête du côté 
des malades imaginaires. Les prédis- 
posés à la suggestion, à la hantise ne 
résistent pas à la lecture d'un diction- 
naire de médecine, : 


A cé propos, le professeur Oester- 
reich, qui cite Ambroise Paré un peu 
comme il le ferait d’un grotesque de 
la notion de possession, aurait eu 
bonne grâce à rappeler que ce prodi- 
gieux et si brillant génie fut le pre- 
mier, peut-être, à énoncer clairement, 
et dans une terminologie presque mo- 
derne, la théorie des idées-formes. 


On conçoit que la psychologie théo- 
logique actuelle soit assez gênée, car 
elle ne peut évincer les constats de 
la biologie, de la physiologie et de 
la psychiâtrie qui se sont succédé de- 
puis quelques lustres. Elle use donc 
d’un expédient en rangeant les phéno- 
mènes de possession consciente parmi 
les psychoses classiques, dont les psy- 
chasthénies calmes, et en subordonnant 
à l'incarnation du diable l’état de som- 
nambulisme démoniaque, si proche pa- 
rent des hystéries graves à forme vio- 
lente et plutôt inconscientes. 


Le professeur Oesterreich qui adhère 
peu à la psychologie ‘franco-anglo- 
saxonne, mais noie sa propre doctrine 
dans le flot d’une documentation richis- 
sime, au point qu'il serait illusoire 
de l'en. dégager, définit très,, bien 
les incompatibilités . psycho-physiologi- 
ques en présence desquelles on se trou- 
ve quand on admet la réalité de la 
possession démoniaque. S'il y a deux 
sujets distincts, le possédé.ne peut dire 
légitimement, en effet, qu'il ressent la 
colère et la rage du possesseur, car il 
n'existe pas de processus — du moins 
identifié — qui puisse expliquer com. 
ment un moi peut s'introduire dans un 
autre et être directement saisi par un 
autre. « - 


En somme, la possession se résume 


lité. Le processus de division du sujet 
ést assez bien dénoncé par le phéno- 


par un dédoublement de la Final 
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mène de l'écriture automatique {ou $ i 
ritique encore) compliqué d'hallucin 
tions caractérisées comme dans Je. > 
subjectif de Staudenmayer. Croya 
écrire sous la dictée, ou plutôt, au ei 
but, sous la poussée matérielle d'an 


esprit désincarné, le sujet, à la longi i 

à mesure que progresse la psychose! | 
entend la voix du tiers, lui parle à t 
tarde pas à prononcer les réponses te our. PEL 
celui-ci, et, au stade paroxystique, 4 mobile. | 
fort du dédoublement, à l'illusion 3 Mau Gran 


voir devant soi le possesseur, comm 
s’il le projetait à la façon d'un ect ë 
plasme, d'une matérialisation classi 
que. : N 
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Le véritable problème psychologiqu i 
c'est toujours de savoir si la psychos 
de division précède le phénomène iden 
tifiable de possession, ou si l'idée prés 
lable de possession provoque la ye 
chose de dédoublement. Il semble que, 
pour le professeur de Tubingue, l 
croyance dans la possibilitt d’être pos 
sédé précède la dissociation effective 
de la personnalité, comme Pillustrent 
les cas de Jeanne des Anges, possédés 
après exorcisme, et des exorcistes Gy 
rin, Lactance et Tranquille, atteints 
comme d’un retour de flamme, 


Et, au point de vue statistique, il est 


décroissance du mysticisme correspond 
la décrue de la possession démoniaque 
ne laissant subsister que la forme phy. 
siologique de la possession. Or ie ma 
i lade moderne — pychasthénique où hys. 
térique — se sait en proie à un- mal 
physiologique sans relations métaphy. 
siques, alors que l’ancien possédé śą 
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croyait envahi par une force étrangèm $ caise, n 
trainte croissante de cette force admis, fidélité 

et renforcée par autosuggestion, . | qui a: de 

Pierre Guitet-Vauquelin, lue; et € 
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ses splendides et ses mets délicieux aux 
voyageurs émerveillés. Ce fut une soi- 
rée mémorable, Egi 

Le lendemain, 3 septembre, à 8 heu- 
res, reprise du volant pour visiter le 
Boulou,- atteindre la vallée du Tech, 
traverser Amélie-les-Rains, aller déjeu- 
ner à la Preste, station des urinaires, 
où un déjeuner somptueux fut servi, et 
revenir coucher à Amélie, après une vi- 
site des établissements et une réception 
au Casino, organisée par le S. I. (soit 
environ 120 kilomètres). 


Vers le Fourtou 


Le 4 septembre, au matin, fa cara- 
vane s'élançait vers le col de Fourtou, 
aux paysages bucoliques, après avoir 
admiré le site pittoresque de Palalda. 
Elle redescendait sur Prades et allait 
déjeuner à Molitg : la station de déli- 
ces pour les maladies de la peau. Dé- 
jeuner excellent; visite de l'établisse- 
ment et du parc, sous la conduite de 
notre confrère gentilhomme de Massia 
et départ pour Vernet-les-Bains. Dans 
cette station, ce qu’il y a de plus beau, 
c'est l'abbaye de Saint-Martin-de-Cani- 
gou. La caravane y grimpa, à pied, 
cette fois, et y admira du Calvaire un 
horizon merveilleux. i 

Le 5 septembre, la caravane remon- 
tait la superbe vallée de la Têt et s'ar- 
rêtait à Thuès-les-Bains, la ¿tation aux 
sources innombrables, surnommée la 
Capitale: de l'arthritisme. 

L'administrateur délégué de dla So- 
ciété, M. Pons, nous recevait avec une 
affabilité charmante, Le déjeuner fut 
servi dans: une salle! luxtéusement dé- 
corée et le menu exquis. Oh?! ces pê- 
ches de l’Ille-sur-Tét1! Comment ne pas 
pêcher... ce jour-là, en gourmandise? 
Les toasts de MM. Pons, du professeur 
Janet (de Paris) et du docteur Ferran 
complétèrent. les plaisirs de la table. 
La visite de l'établissement, des sour- 
ces et de la magnifique piscine se fit 
sous l’aimable direction de notre con- 
frère, Mme Canals, et de son mari, 
M. Canals, professeur à la Faculté de 
Montpellier. Nous pénétrâmes ensuite 
dans les gorges profondes et fraîches 
de Carança, où la sieste eût été déli- 
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UNE CARAVANE ORIGINALE 


Le premier voyage d’étude 
des médecins automobilistes marseillais 


TS 


lui de Gavarnie, et arrivée en file in- 
dienne impeccable de toutes les voitu- 
res sur le terre-plein: des Escaldes, où 
nous sommes accueillis par le plus 
qualifié des maîtres actuels de la phti- 
sicthérapie française, le docteur Hervé, 
assisté de ses aides, les docteur Jubel 
et Ollivier. Quiconque a été reçu par 
le docteur Hervé ne peut oublier sa 
manière. C’est celle d’un ami plus que 
d'un confrère. ; 


La Capitale de l’héliothérapie 


Dans cette station thermale et clima- 
tique, placée dans une situation unique, 
le-docteur Hervé a créé un sanatorium 
modèle, avec solarium, terrasses, bal- 
cons ensoleillés. Cette station est de- 
venue la Capitale de l’Héliothérapie. 
L'hospitalité y est si bonne que la ca- 
ravane y séjourne presque 24 heures. 
La journée est bien remplie : bains 
dans l’admirable piscine en marbre de 
Ria, visite de l’établissement, excursion 
à Bourg-Madame et à Puigcerda (Espa | 
gne), déjeuner de gala avec vins ca- 
piteux, toasts étincelants d'esprit des 
docteurs Hervé,. Ferran et Castueil et 
conférences pratiques du docteur Juhel 
sur les eaux thermales, du docteur Olli- 
vier sur le climat, du docteur Hervé sur 
Phéliothérapie aux - Escaldes. 


Ax-les-Thermes 


Départ, à regret, vers 16 heures, pour 
Ax-les-Thermes, par le col de Puvmo- 
rens et l’Hospitalet à travers une mer 
de nuages fantastiques. Arrivée vers 
18 heures à Ax, où coulent: des fleuves 
thermaux. Le docteur Gomma, maire et 
président du S. I. de la ville, qui est 
l’ami de plusieurs d'entre nous, nous 
reçoit avec son affahilité coutumière, 
entouré de tous ses confrères, et pré- 
side lé dîner de gala qui nous est servi. 
Toasts chaleureux, réception au Ca- 
sino. 

Le 7 septembre, au matin, visite des 
établissements. thermaux et explica- 
tions techniques des confrères d'Ayx. 
Nous ne Saurions assez remercier notre 
ami Gomma et tous ses confrères qui 
ont consacré plusieurs heures à notre 


cieuse. Mais le programme est là, il est 
inexorable. Reprise du volant pour at- 
teindre les stations climatiques de 
Montlouis, d'Odeillo, de FontRomeu, 
que nous visitons sous la conduite de 
notre confrère Cappelle, directeur du 
Sanatorium d'Odeillo, 


Les Escaldes. 


A 18 heures, départ pour les Escal- 


des, par la route jle la Solana et le sources et reprise du volant pour Au- 


instruction thermale. Nous ne pouvons 
plus oublier Ax-les-Thermes, 


Ussat-les-Bains 


A 11 heures, le départ se-fait pour 
Ussat-les-Bains, ła station des névro. 
ses, où nous accueillent avec bonhomie 
nos confrères Bribes et Pujol, médecins 
de la station. Déjeuner simple et fa- 
milial, visite de l'établissement et des { 


Un groupe d'automobilistes à 


verse le col de Port qui s’appareille à 
un immense jardin aux frondaisons 
magnifiques. On arrive à Aulus, véri- 
table parc verdoyant dans un cirque 
de montagnes. Le docteur Faure, pré- 
sident du S. I., nous reçoit avec une 
charmante aménité, au Grand Hôtel. 
Il a eu la délicatesse de faire ouvrir 
le Casino (fermé depuis quelques jours) 
et de retenir les musiciens pour que la 
fête soit complète. Bal, concert, effu- 
sion générale. Le 8 septembre, au ma- 
tin, visite de l'établissement et des 
sources, sous la conduite. du docteur 
Faure, qui résume excellemment les 
propriétés des eaux d’Aulus, efficaces 
dans les maladies de l'estomac, du foie 


‘et des reins. A midi, dîner de clôture. 


Toasts des docteurs Faure, Ferran et 
Castueil et remise à l’organisateur du 


premier V, E. M. A, d’un superbe objet 
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trevus et parcourus, et qui semblent 
maintenant s'être écoulés en quelques 
minutes, la caravane se disloque à ï& 
gret. Accolades, embrassades et projets 
pour le 2° V.E.M.A. qui se fera en 1029: M 
En résumé, ce premier voyage d'étu: $ 
de, organisé par le M. A. C. M. obtint 
le plus vif succès. Il n’y eut aucun 
accroc, aucun incident. Sauf une vo“ 
ture qui eut son axe arrière brisé at 
début, toutes les voitures engagées arfi: 
vèrent à Aulus en excellent état et rer 
vinrent à Marseille, ayant parcourt 
en montagne, plus de 1.500 kilomè- 
tres. Cela fait honneur à nos collègues 


à 

que cette randonnée vient de classèf 
comme les As médicaux du volant. 
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la psyched Le gros événement de l'automne à 
lui parle ni Paris et en France, peut-être même 
réponses ty ‘pour l'Europe, est le Salon de l'auto- 
>xystique, SE mobile. Il commencera le 4 octobre 
l'illusion y au Grand Palais. : ooa. 
SEUT, comm Le caractère humain est ainsi fait 
n d'un ect eE u'avant l'apparition même d'un évé- 


nement, on désire en connaître les 
grandes lignes ; la curiosité des au- 
fomobilistes, leur soif de savoir, à 
l'avance, qui n'est pas plus grande 


ee CLOS» 
ation classi. 


sych iaa: eut-être que. celle du beau sexe, met 
na pošiqus aujourd hui tout le monde de lauto- 
nomène ide mobile. en mouvement : on veut con- 
i l'idée pré, Maitre les nouveautés de ce presti- 
que la da jeux Salon, on veut vérifier les ren- 
semble au seignements. confidentiels glissés par 
ubingue, j unbon ami sur un ton averti. Au 
tt d’être pre fond, tous ceux qui usent de la lo- 


omotion méçanique espèrent que le 
Galon qui vient va leur. révéler le 
merle blanc, et que demain sera lra- 
vènement de la. voiture de leur rêve. 
Gi on leur disait que la voiture rê- 
\6e, au sens absolu du terme, n'exis- 
tera jamais tant qu'on emploiera le 
moteur à explosion, les automobilis- 
es ouvriraient de grands yeux. Mais 
e les décevons pas et disons tout de 
suite que les constructeurs français 
t étrangers ont cherché la voiture 
déale et que beaucoup présentent 
tte année des chefs-d'œuvre de Sou- 
lesse de simplicité, de robustesse, de 
4 reliability », pour employer un mot 
qui ne se-traduil pas en langue fran- 
caise, mais qui en, somme signifie 
“fidélité constante au propriétaire, 
qui à de sa voiture satisfaction abso- 
lue; et obtient d'elle une obéissance 
passive ef de tous les instants. 
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= #Ẹ gui se répand de plus en plus du 6 

s Met 8 cylindres. D5iè l'année dernière, 

a E cette tendance était nettement mar- 
Fees 3 {guée, aujourd'hui elle s’est accentùée 
re tE ct la grande sensation sera certaine- 

tE ment d'une part le no col 

tE marché à un prix intéressant de la 
OPHIE . | 26 cylindres d'André Citroën ; de 
ÉATRE. ! autre, l'apparition. d'une 8 cylindres 

Men ligne de grosse cylindrée, avec 
j : radiateur: à. l'avant, créé par Re- 

? ault. Si l'on veut Apt que 

f i epuis sa première 4 . Sortie en 
eautés į 06. Louis Renault n'avait jamais 

s f voulu abandonner le radiateur der- 
p ‘> d ff rière le moteur, on se rend compte 
ants ‘de ce que cette nouveauté peut avoir 

‘de sensationnel. 

f f Si l'on descend dans l'échelle des 
classe, į ‘puissances on constatera à ce Salon 
——— | Ja faveur toute pose a oaa 
icielle a petite voiture utilitaire et d'entre- 
iciellesi minime. la 5 CV. dont Peugeot 

. 4 une part, Rosengart de l’autre, se- 

p $s f rot les plus importants propaga- 
sion wi Ur Se Le RE ia 

‘5.4 Compromis... franco-américain - 

me fois £ ‘Nouveautés miisês à part, on se 

Is à la * end: compte-d'une tendance générale 

$ ers ùn compromis ehtre la voiture 

ER nçaise rapide à moteur tournant 
ERT mots. vite, nerveuse et forcément par 

; Ha à plus bruyante, et la voiture. amé- 
Michel ? aine. à grosse cylindrée, à moteur 

f régime lent, toujours en: prise- di- 
| $ ecte, estra-silencieuse. 

H Ce compromis vient de deux faits : 

t ‘d'une part les conducteurs de voi- 
HANGE: § tures. françaises ont atteint sensible- 
itions l - ment, la limite de vitesse permise à 

un homme sensé sur les routes ; de 
ssnsanaussemt A l'autre côté les voitures américaines 

"M sont arrivées à être très rapides et- à 

consommer assez peu. 

meen :- Alors, dans ces conditions, -bien “des 
| a construéteu:s ¿ont préféré E des 
> voitures n'ayant pas en pointe desvi- 
omètres Miesses de 0 mètres à la seconde, 
urus … mais susceptibles de grimper n'im- 
porte quelle côté à 75 ou 80 à l'heure; 
tagne le: résultat final est que la moyenne 
$ énérale sur.un parcours un peu long 
nalou 7 on ou. Paris-Nice. par exem- 
| ple) est supéřicure pour ce genre 

ulus de voiture à toute autre. 
i Pour les amateurs des voitures re- 

. présentant le dernier cri de la cons- 
itable e §Ẹ truction moderne, la 8 cylindres est 
rprise. La “sans contredit la voiture qui S'im- 
a sonné pose. 


La nouvelle Renault dont nous 
‘avons: parlé tout ‘à l'heure, a donc 
8 cylindres de 90 d'alesage et 140 de 
Course, sa suspension est assurée 
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s'ouvre. le 4 octobr 


Un effort général vers l’amélioration de la régul 
moteur et sa douceur de marche par l’adoption des 6 cylindres. 
oche de la voiture populaire avec ses débouchés 


considérables. 


par 8 ressorts, le radiateur est placé 
à l'avant du capot, dans là partie 
inclinée, de sorte -que la ligne géné- 
rale ne change pas d'avec celle des 
modèles des années précédentes. 

La vicille maison doyenne Panhard 
expose également sa 45 CV. à 8 cylin- 
dres en ligne sans soupapes ; Ce type 
a profité d'améliorations de détail im- 


‘portantes, et toujours brillant sur la 


route il a toutes les qualités des au- 
tres types de cette même maison : 
robustesse, facilité d'entretien, ac- 
cessibilité de tous les organes. 

Gabriel Voisin a mis au point pen- 
dant le cours de cette année, sa 
24 CV. 6 cylindres, qui est une des 
plus rapides des voitures de cette 
puissance, 

Packard présente sa classique 
8 cylindres de 6 lit. 200 de cylin- 
drée, et une autre 8 cylindres de 
5 lit. 200, qui remplace son modèle 
6 cylindres. 


Les 6 cylindres à grosse puissance 

Les 6 cylindres à grosse puissance 
seront nombreuses cette année au 
Salon. 

Cottin-Desgouttes, de Lyon, pré- 
sente sur un châssis type « sans se- 
cousse » un moteur 20 CV. 6 cylin- 
dres de 82 d'alesage et 112 de course. 
On connaît le principe‘ de la suspen- 
Sion « sans secousse », où chaque 
roue est indépendante: des autres ; il 
n'y.4 pas d'essieu avant ou arrière, 
mais un parallélogramme déformable. 

Hotchkiss, qui dès 1906 présentait 
un 6 cylindres, a. "eitte année, un 
modèle très réussi. 

Fiat présente trois modèles de 6 cy- 
lindres, dont les puissances fiscates 
respectives sont de 21 CV., 14 CV. 
et 13 CV. Alfa Romeo, par contre, 
ne sort qu'un seul type monobloc 
à cylindres de 62 m/m d'alesage et 
82 m/m de course. 

Les usines Talbot, sur trois types 
exposés au Salon, ont deux chassis 
munis de moteurs 6 cylindres, un 
14 CV: et an 17 CV., qui donne en 
réalité 68.CV. 

Inutile de dire que l’ensemble des 
voitures américaines, qu'elles ap 
partiennent où non au groupe de la 
General Motors; possède des moteurs 
6 cylindres. Seul, Ford, l’homme qui 
ne fabrique qu'un modèle, expose 
son type 1929, dont nous parlerons 
plus longuement au chapitre des au- 
tos utilitaires et de service: La ca- 
ractéristique de Ces voitures améri- 
caines, ét ceci est un des plus gros 
dangers pour l'industrie française, 
est leur prix relativement très bas. 

Parvenir à livrer en France un 
torpedo 5 places à moteur 6 cylin- 
dres de près de:3 litres de cylindrée 
pour 43.000 francs, comme le fait 
certaine — marque des Etats-Unis, 
nous semble-un record. } 

Tous les modèles présentés ‘par De- 
lage sont des 6 cylindres cette année 
dénommés 14 CV. ou 17 GV., en type 
normal, type châssis long, type sport. 

Delahaye est venu lui aussi au 
6 cylindres avec son type 112 : de 
74 m/m 5 d'alesage et 110 m/m de 
course. : 

La vieille société Lorraine présente 
trois modèles au Salon, deux sont des 
6 cylindres type toürisme et type 
sport, ; i 

Donnet, qui aura sur son stand 
trois modèles également, en aura 
deux à 6 cylindres, le type 10:CV: et 
le type 14.CV. ; 

Déjà, nous arrivons avec ce cons- 
tructeur à la 6 cylindres du fyvpe-uti- 
litaire, c’est-à-dire aecessible à pres- 
que.toutes les bourses. Le type 10 CV. 
de cette maison a, en effet, une cy- 
lindrée de 1.824 cmc. avec des cylin- 
dres de 63 mn, d'alésage et 96 =m, de 
course, : 

Te constructeur de Strasbourg Ma- 
this s'oriente dans la même voie avec 
son type « Emysix » amélioré, perfec- 
tionné depuis l’année dernière, 

Enfin, nous arrivons au dernier né 
des 6: cylindres, celui de Citroën. 

Le constructeur recordman de la 
production automobile en. France et 
en Europe a sorti, cette année, deux 
modèles dénommés C. 4 et C. 6. IIS 
sont identiques quant au châssis, pont 
arrière, roues, boîte de vitesse, radia- 
teur, direction, seul le nombre de 
cylindres diffère : le €. 4 possède un 
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CONSEILS. AUX AUTOMOBILISTES 


Pour les randonnées de cet été nous 
avons tous pu apprécier les rayons de 
notre ami soleil qui nous avait délaissé 
depuis de nombreuses années, 


Ees automobilistes, notamment, ont 
pu apprécier la valeur d'un été chaud 
et ils se tournent avec incertitude sur 
les pronostics de température pour les 
saisons d'automne et d'hiver. 


Il apparaît d'ores et déjà qu'à un été 


sec et chaud va succéder un hiver. 


rigoureusement froid. 

Pour. cette époque on ne saurait 
trop conseiller à nos confrères auto- 
mobilistes de prendre des précautions 
pour ce qui les concerne 


Des observations ` faites dans les 
pays où l'hiver est régulièrement très 
froid, il ressort que les meilleures 
conditions de confort et de chaleur 
sont réunies par l'adoption des pelis- 
ses fourrées pour l'automobile. 


il fæut tenir compte que la tempé- 


J rature s'abaisse pendant la nuit d'une 


façon considérable ét que le Corps 
Médical dans sa profession doit fré- 
quemment sortir èn. voiture (quelque- 
fois découverte) à n'importe quelle 
heure du jour ou de la nuit. 


Aussi les fourrures Blondell, 11, 
lace de la Madéleine, se mettent à 
a disposition du Corps Médical pour 
leur établir, aux meilleurés conditions, 
des. pelisses -ou ‘couvertures d'autos 
fourrées qu'il pourraït désirer. 


COULEURS 


tuit sur 
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groupe de 4 cylindres coulés d'un 
bloc ; le C. 6, un groupe de 6: cylin- 
dres coulés d'un bloc. : 

Il y a là de la part de M. A. Ci- 
troën une belle audace constructive. 
Allait-il faire son.châssis trop léger 
pour le 6 cylindres et trop lourd pour 
le 4 cylindres ? Ses ingénieurs ont ré- 
solu la question et les essais entre- 
pris depuis plus de six mois, essais 
sul plus de 30.000 kilomètres par plu- 
Sicurs douzainés de voitures, type 
C. 4 et type C 6, ont démontré que 
le 4 cylindres n'avait pas un châssis 
trop lourd et qu'il résistait victorieus. 
sement à tous les efforts supplémen- 
taires que lui imposait le moteur 
6 cylindres. 

Grâce à cette conception suivie 
d'üne exécütion que l'expérience a dé- 
montré absolument satisfaisante, la 
série, secret#de-la bonne fabrication 
êt du bon marché, à pu être mise en 
route Sur unérgrande échelle, d'où il 
découle que les prix pratiqués seront 
abordables par tous, 


La 4 cylindres 

Mais Ja voiture utilitaire, l'instru- 
ment réel de travail pour. l'homme 
d’affaires modeste, le représentant de 
commerce, le médecin, ce sera encore 
pour l’année 1929 la voiture à moteur 
4 cylindres, Grâce à une expérience 
de trente années, certains- construc- 
teurs sont parvenus à établir d'excel- 
lents, de remarquables modèles à 2 
3 et 4 places à des prix inférieurs à 
celui d'achat d'une voiture à deux 
chevaux. 


Et ces modèles font des vitesses 
absolument intéressantes, ont des 
consommations. insoupçonnées, sont 
d'un entretien -dont la simplicité 
étonne. 

M. Rosengart, par exemple, pré- 
senté un modèle 5:CV. pesant 500-ki- 
los, en conduite intérieure, arrivant 
à 75 kilomètres en palier, consom- 
mant environ 6 litres d'essence aux 
100 kilomètres. Peugeot offre à peu 
près le même genre de voiture, 

. Enfin, la nouvelle voiture Ford sem- 
ble vouloir réunir les avantages des 
voitures de puissance moyenne avéc 
ceux des petites cylindrées. Car non 
seulement son entretien est réduit à 
sa plus simple expression, mais sa 
Consommation va de 8 à 10 litres.sux 
100 kilomètres pour une vitesse qui 
peut aller jusqu'à 100 à l'heure. Cette 
Ford nouveaü type à gardé de l'an- 
cien les caractéristiques de la’ sus- 
pension qui a toujours paru excel- 
lente ävec son ressort tranversal à 
l'avant, Le changemeñt de vitesse à 
train épicycloïdal, par contre, a été 
changé pour une boîle à 3 vitesses, 
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arité- 


mais dont 18 silence: 
bien des constructeurs de grosses 
VOTES ES CR En 

Ses carrosséries tout acier sont 
d'un fini irréprochable, lês garnitu- 
res Sont loin d'être confcctionnées 
favec d'innomniablés éameloies. com- 
me on en voit, hélas ! encore trop 
souvent, et la qualité des aciers est 
toujours celle qui à permis au còns- 
tructeur de Detroit d'acquérir sa céié- 
| brité mondiale. ; 

La concurrence américaine 

Est-ce à dire-qu'en présencé dè la 
très sérieuse concurrence américaine 
en France, concurrence se manifes- 
tant dans la classe des grosses et 
moyennes voitures par la production 
de la Generál Motors, dans la classe 
des petites voiturés par ie flot Ford, 
il’automobile française est en péril, 
nous ne le croyons pas pour l'ins- 
tant, Maïs, traduisant le fameux Ca- 
veant cünsules par une formule adé- 
quate, nous pourrons dire : que les 
constructeurs français prennent gar- 
de. Les représentants de marques 
américaines en France vous diront 
tous que, depuis l’année dernière, 
leur chiffre d'affaires n'a fait que 
grossir, ct que leurs ingénieurs étu- 
dient sans cesse non seulement les 
perfectionnements:à apporter à leurs 
modèles..mais aussi la facon de-faire 
la voiture “américi line, avec ses avan- 
lages, au SEE rançais. et- ceci est 
dangeréux pour notre industrie. C'est, 
du reste, pourquoi certains construe- 
teurs de France, qui ont sentile dan- 
ger, ont essayé. d'établir un compro- 
mis dont nous avons parlé au début 
de ces lignes. =: 


1 


de 1928 révélera l'effort général vers 
l'amélioration de la régularité cycli- 
que du moteur <et- sa douceur de 
marche par l'adoption des 6 cylin- 
dres ; i! montrera &ussi l'avènement 
très proche de la voituré populaire 
avec $es débouchés considérables, 
car la France, qui a un réseau rou- 
tier de premier ordre, est loin d'avoir 
une-voiture pour 5 habitants comme 
en Amérique. Il n'est pas téméraire 
d'affirmer qu'avant cinq ans il y 


tit modèle d'auto marchant fort bien 
à une très honorable vitesse pour 
10.000 frarics tout compris. Le cons- 


nous, d'un bön succès. 

Dans notre chronique -prochaine, 
nous parlerons, d'une façon géné- 
rale, des détails des voitures, expo- 
sées au Salon, tant au point. de vus 
constructif qu'à. celui des carrosse- 
ries et leùr confortable, <.. 


A PROPOS DU CODE DE LA ROUTE 


La priorité à dro 


ite n'empêche. pas 


de nombreux accidents 


Une intéressante suggestion 


des bornes indicatrices aux croisements 


Nous avons reçu la lettre Suivante: 


Monsieur le directeur 
du Siècle Médical, 

Après les vacances, je lis däns le nu- 
méro du 1° juillét de votre excellent 
journal le Siècle Médicäl, cét article 
fort intéressant pour les automobilis- 
tes sur la priorité à droite. Il faut vo- 
ter des félicitations au juge de paix 
də Cagnes-sur-Mer, et faire connaître 
sa sentence urbi et orbi. Amon avis, 
avec son grand bon sens, il a rendu 
un arrêt d'une logique irréfutable. Les 
accidents sur la route vont en se mul- 
tipliant d'une facon démesurée, et 
nous sommes tous plus ou moins me- 
|nacés de tomber un jour sur la ma- 
chine fatale qui nous retranchera du 
cadre des vivants. à 

Certains automobilistes trop pressés, 
et fous de vitesse, croient avoir le 
droit, s'abritant derrière le fameux codé 
de la route, de prendre certains tour- 
nants sans crier gare, et yous faites 
cette remarque très juste : «© Trop dë 
conducteurs se fient aux droits: que 
semble leur donner le code de la route, 
traversent. imprudemment des voies 
qu’ils trouvent à leur gauche ». IS fe- 
ront bien de méditer sur cet attendu 
du juge de-Cagnes. 3 

Je ne sais si on afrivera à faire un 
code dela rou.é, qui donne satisfac- 
tion à tout le monde, et surtout qui 
diminue le nombre des victimes de 
ce mode de locomotion par ailleurs si 
utilitaire, Mais il me semble que si, au 
moment de franchir certains croise- 
ments, d'automobiliste avait devant ses 
yeux non ún code sujet à toutes les ar- 
guties possibles, mais une borne inat- 
taquable indiquant simplement : pas- 
sage infranchissable ou passage libre, 
la question de la sécurité de la route 
aurait fait un grand pas. Eh oui ! il 
faudrait une borne, que dis-je, des 
bornes. aux croisements des. routes. 
Ces bornes seraient simplement des 
plaques très visibles peintes en rouge 
où en vert, le rouge indiquant qu'il y. 
a danger à fränchir l'obstacle, qu’on 
doit marcher au pas d'un homme, et 
s'assurer que rien né géne:le passage, 
du véhicule : le vert indiquant qu'on 
peut passer librement, Le délinquant 
qui passerait outre à ces signaux si- 
gnerait sa condamnätion, ŝa responsa- 
bilité serait dûment établie, et retrait 
du permis, amende, prison sans sur- 


ei + a 


justifie sa réputation 
per sa qualité 


BICYCLETTES 


ROUTE = COURSE « POLYMULTIPLIÉES 


S E 
2 OV —.3 GV — 4 GV — 5 CV 

Catalogues des cycles et motocyclettes 
envoyés franco sur demande 


Etablissements TERROT : 
$, tuo André-Colomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes- 
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sis, Sans compter- les dommages-inté- 
rêts,. viendraient lui rappeler qu'il 
faut respecter la vié dé ses semblables. 

Ce serait, dit-on, une grosse dépense. 
Dans ‘un budgèt d'un nombre respec- 
table de,milliards, auquel. l’automobi- 
liste apporte sa large contribution, on 
trouverait bien les quelques millions 
nécessaire pour assurer la sécurité de 
tous les usagers dela route. Il serait 
facile d’ailleurs dé commencer la ré- 
forme sur les points les plus fréquen- 


"Plague Verte 
Plague: Verre 


NATIONALE 
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Plaque Rougé 
CHEMIN IDE 
Plaque Rouge 


$ «7 Plaque Rouge 
GRANDE COMMUNICATION 
Znue Rouge 
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Plaque Verte 


Plaque Verte í 
ROUTE 


Un croisement avec ses plaques 
indicatrices 


tés. Je doute fort qué les gendarmes, 
corps fort dévoué, arrivent jamais à 
faire l'éducation du public. 

On dépense des millions pour arra- 
cher à la mort des êtres souffreteux, 
et bien souvent non viables. C'ést par- 
fait parce que l'humanité nous com- 
|mande de veiller au sort des déshéri- 
tés. Maïs la vie des gens bien portants 
est-elle Moins précieuse et doit-on. se 
contenter de dresser les statistiques de 
ces hécatombes ? Quand se décidera- 
t-on à une réforme sérièuse ? Comme 
Je dit le-bon fabuliste :” 

Le simple sens-cofmuün nous tléndrait en g 
a ` $ code, 

Il ne faudrait- point tant de frais. 
I est vrai que Ceux qui vivent de ces 
accidents n'auraient presque plus rien 
à gagner !. 

Soumettons la question à tous les 
clubs automobiles Que l'homme de 
la rue manifesté Son opinion et crée 
un mouvement en faveur de la sécu- 
rité dë la route. Que la grande presse 
nous prête son äimaäble concours. 

On ñe peut manquer de nous écou- 
ter. Si quelqu'un trouve des. rémèdes 
plus. efficaces et plus pratiques, je 
n'en  éprouverai : aucuné mauvaise 
humeur et j'applaudirai, Mais de gre, 
que l’on fasse quelque chose. de vrai- 
ment utile, NÉE 


Docteur PENNE, “Avignon. 

Cette pròposition paratt:la' seule so- 
lution ‘pratique:4 éNyisager. pour subs- 
tituer au régime actuel de priorité à 
«droite. Nous nous DéTmettrons de join- 
dre une suggestion Qui pourrait la 
rendre rapidement réalisable, 
Il est certain que le nombre de croi- 
semenis dés rues et des routes est tel 
que si lon devdit compter. sur les pos- 
sibilités matérielles de: Vadministra- 
tión, il faudrait des années peut-être 
même des siècles, Pour arriver à la 
réaliser, Bo a. 

Né pourrait-on ENViSager ta solution 
suivante :. “+ ; 
Il est de toute évidence que le pro- 
priétaire d'une maison -sise à l'angle 
de deux rues ou Qe deux routes jouit 
d'une situation privilégiée. 11 suffirait 
de frapper ce propriétaire d'une charge 
permanente, qui serait Téprésentée par 
Ventrietien du signal ci-dessus décrit. 
L'administration n aurait plus qu'à en 
fixer les dimensions, la couleur et le 
mode de fixation ét à faire dresser des 
listés de priorité classant les rues dans 
la catégorie rouge &t la catégorie verte. 
De cette facon lat éprme pourrait sans 
nul doute etré erédulèe rapidement, 


# 
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rendrait jaloux: 


Dans son ensemble donc, le Salon 1 


aura ‘sur le marché. français un pe- |. 


tructeur qui réussira.le premier mo- |= 
dèle de ce genre est assuré, croyons- |: 


LE ANAL LT 


SOUPLESSE 


EN 4 CYLINDRES PUISSANCE ET SOUPLESSE; 
SOUPLESSE ET PUISSANCE EN 6 CYLINDRES. 


4 . . s 


A, ses qualités sont si grandes qu’elle s'impose chaque fois que l'on. 
Dire la route, à atteindre agréablement le but sans ennuis, dans l 
Nèment de travail sûr, idéal, À 2 

Ÿ enthousiasmera tous ceux qui la possèderont,, | 
nt mise au point, c'est la voiture d'agrément avec laquelle les voyages seront un repos pour 
le conducteur comme pour les passagers. 7 j 


La 12 CV. HOTCHKISS est arrivée à un stade si proche de la 
recherche une voiture économique. spacieuse, solide. toujours pr 
minimum de temps. c'est 
La 6 cylindres. voiture luxueuse et pourtant la moins chère, 
Calquée sur la fameuse 12 chevaux. parfaiteme 
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AUX MARINS ! ILES PRODUITS mMm ; 
Tet 9, av. de la Grande-Armés G E 3 
A 16° | H 
Téléphone: Passy 6515 g Š : 
3 4 
JL ANRIC DU LION NOIR I 
DA ee) PRODUITS FRANÇAIS 
: proprietaire. ; 
TAILLEUR CIVIL- sont employés et recommandés 
ET SPORTIF par la plupart des constructeurs, 
Vêtements et livrées aur carrossiers. garagistes. usagers, 
mesure — Tout l’équipe- APRES 2 
mént, du chauffeur: Imper- fes plus économiques 
méables,: Gants, Leggins, 7 
Casquettes, Lunettes, etc. les p fus efficaces 


Vêtements de euir 
et Gabardines 


Impôts; demi-taxes; voitures anciennes 
Les voitures dont le châssis est sorti ge 
l'usine depuis plus de 9 ans ne doivent payer 
que la demi-taxe; mais ceci ne s'applique exclu- 
sivément qu'à la contribution d'Etat sur les au- 
tomobilés et aux taxes dépaïtenmiéntales et com- 
tiunales, établies en vertu de la loi du 13 août 
1926. La taxe des prestations continue donc d’être 
établie d’après la puissance effective des moteurs. 


T D CAS D sn M NME USES 


VOITURE DU MÉDECIN 


OUR le médecin seul, peut-être, l'auto- 

mobile n’est pas un luxe : un rendez- 
vous d’affaires peut se remettre ou subir un 
retard, l'intervention médicale peut, en ga- 
gnant quelques minutes, sauver une vie hu- 
maine. Il faut donc au praticien un instru- 
ment sur lequel il compte toujours, sûr et 
rapide, mais en même temps économique 
pour son budget déjà si obéré par tant de 
visites gratuites ou presque. Une voiture ré- 
pond mieux que toute autre à ce programme : 
la 8 CV. Mathis. à 

Elle est d'une robustesse et d’une sûreté 
à toute épreuve. C’est une Mathis qui a par- 
couru 30.000 kilomètres en 30 jours consé- 
cutifs sous le contrôle de l'A. C. F. 

Elle est toujours prête à partir, par tous 
Jles temps, ne nécessite qu'un entretien mis 
nime et la dépense en pneus et en cssence 
est infime. 

Et, malgré sa légèreté (850 kilos en con- 
duite intérieure), c'est une voiture spacieuse 
et confortable pour voyager agréablement à 
quatre personnes, 
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Le secteur alternatif est inutilisable 
directement pour l'alimentation des 
plaques des lampes de: T. SF. Il s'agit 
de le transformer en un courant con- 
tinu aussi régulier, aussi uni si possi- 
ble que celui provenant d’accumuia- 

-Ifeurs. 
“Grâce aux redresseurs et aux filtres, 


ble problème comporte une solution 
aussi, parfaite que l'on désire. 
CEN réalité, l'alimentation haute ten- 
an utilise trois appareils différents : 
1° Un transformateur élevant ia ten- 
sion du secteur à la valeur désirée, 
o exemple de 120 volts à 1.000 volts. 
2 Un: organe redresseur qui peut 
ek soit des lampes ordinaires, soit 


| des lampes sans grille dites kénot rons, 


soit des lampes sans filament même 
(type raythéon), enfin des redresseurs 
S ‘chimiques. 

3° Un.ou plusieurs filtres destinés à 
modifier la physionomie du.courant 
rédressé et de faire d'un,courant re- 
léressé et haché un courant continu. 

Animons ces différents organes. 

Supposons l'organe redresseur com- 
posé de deux lampes kénotrons desti- 
mées. à redresser les deux alternances 
du courant. Le montage le plus usité 
dans ce cas consiste à élever par un 
Hransrormateur la tension au double 
de celle uqe lon désire utiliser et se 
servir d'un transformateur à prise mé 
diane. 

is la tension choisie de-450 
à 500 volts. Notre transformateur sera 
ae 120-1.090 volts. Les deux extrémités 
du secondaire du transformateur pren- 
dront des tensions symétriques par 
rapport à La prise médiane que nous 
appellerons 0. L'une d'elles croissant, 
par exemple, de 0 à + 500, l’autre üé- 
leroira de © à — 500 et réci proquement. 


“de cet ordre, ies redresseurs les 
couramment employés sont les R 3 
[de « Métal ». Cette lampe prend envi- 


ee ent «nous l'alimenterons au 
er: à un petit transformateur 
dsseur- de tension et parfaitement 

í pendant qui roura deiz? à 8 volts 


ions la - plaque de un de nos 
notrons. à l’une des deux: ex- 
-du secondaire de notre trans- 
teur haute tension. 


æ prise médiane de notre transfor- 
ur ‘haute: tension sera le négatif 
tre courant redressé, la prise mé- 
le de notre transformateur de 
Fe Afage dés filaments- de nos deux 
es redresseuses ‘en sera le posi- 
ți c'est tout. On voit combien le 
A est simple. 
A efiet; représentons:par une résis- 
les appareils anmentes par no- 


co que la plaque d’un de nos ké- 
offons-séra à un voltage supérieur à 
gon flament, un courant naîtra entre 
pete plaque et ce: filament à l'inté- 
jeur de la valve et le filament ten- 
ra à se porter automatiquement à la 
‘fension. de la plaque. Au contraire, 
iforsque la plaque deviendra négative 
ar. rapport à la prise médiane du 
fansformateur et, en conséquence, 
ipar rapport au flament qui lui est re- 
par la résistance d'utilisation, au- 

ÿ “courant ne- passera. (Voir l’arti- 
cle pour les débutants sur le fonction- 


9 et 11, place Champerret 
(L7e arrdt) 
éphone : CARNOT 58-29, 58-30 


4 La « DELTADYNE » 
pe: «MODULO VI » à six lampes 

* suparhétérodyne à bigrile 
pose. véritablement : 1° par son prix 
2 600° francs, licénce-comprise, sans 
| de luxe; 2°: par ga séléctivité maxi- 
‘(séparation des. stations. étrangères 
postes locaux) ; 3° par sa grande sen- 
flité: (réception en fort haut-parleur de 
ris les- postes européens! sur. petit cadre 
0A antenne ^ d'appartement) ; ‘4 par sa 
sehmique rigoureuse-et:le fini de sa fabri’ 

mpiet pour 1.975 francs. 

aiembnt en 14 versements 

Les plus belles 
L’entendre c’est lè désirer. 

ila notice- sur demande aux 


erences. 
ide. 


Démonstration: tous les jours 


.Montez vous-même avec:le maximum de: garanties‘le plus sensible des 
montages modernes- à changement de fréquence 


LE SUPER S six 


. type. 1929- avec- transiormateurs à « capacités écran: » 


Un chef-d’œuvra-de précision, de simplicité et :deirendement. 

e aa a UN: ANDE GARANTIE 

Notice détaillée (grand, format) pour.la; construction etle réglage du « Super S six ACER» 
-avec schémas, plan, références, : ete., contre 4 francs- remboursables en matériel ACER. 
DÉMONSTRATIONS: et COMPAREZ 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES de RUEIL 
Rueil Ci -et-0.). 
la station « Rueil-Ville», tramway 'u8, 1/4 @’heure de la porte Maillot. 
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DEMANDEZ des: 


| 4 ter, avenue du Chemin-de-Fer, 


Comme kénotrons pour des tensions | 
plus 


grande 


nement d’une lampe de T. S.F.) 

Nous obtenons donc,:au'lieu du cou- 
rant sinusoïdal symétrique par: rap- 
port à `la- prise médiane, un courant 
ne contenant que les alternances posi- 
tives, du courant alternatif, c'est-à- 
dire un courant redressé. 

Si nous disposons à l'autre extré- 


Fils - 


mité une seconde lampe disposée de 
façon identique, nous conserverons de 
la même ‘facon les alternances positi- 
ves de l’autre extrémité. 


Nous obtiendrons ainsi le redresse- 
ment complet des deux alternances. 

Comme on peut le voir, ce courant 
est loin d’être continu, puisque, à la 
cadence du secteur,.1l passe constam- 
nent de 0 à + 500 volts pour revenir 
à 0. i 
Pour le rendre absolument continu, 
il est indispensable de faire usage 
d'un filtre. 


DES FILTRES 


Il s'agit de transformer le courant re- 
dressé d'intensité variable en un cou- 
rañt continu." C'est à cela que sert le 
filtre. 

Pour en saisir le fonctionnement, il 
suffit de se rap peler qu’une self, c'est- 
à-dire une bobine, s'oppose au passage 


ron 2 volts pour le chauffage de son idun‘ courant non seulement: alternatif; 


mais variable d'une facon auelconque: 
plus la variation est lente, plus la self 
doit être forte. Pour un courant alter- 
natif d’un million d’alternances par 
seconde, 200 à 500 spires suffisent, C'est 
notre bobine de choc pour londe de 
300 mètres, 


Ici, nous avons affaire à un courant 
qui varie 50 fois seulement par secon- 
de. En conséquence, notre self sera 
beaucoup plus forte de l’ordre de 30 à 
50 henrys avec: des milliers de spires 
et du fer dans l'axe de la bobine qui 
en: augmente considérablement la self. 
Cette self s'oppose presque complète- 
ment au passage d’un courant. qui va- 
rie, alternatif ou autre, mais laisse ná- 
turellement passer un courant conti- 
nu. Relions entrée de cette self par 
un condensateur de la plus grande va- 
leur possible au 0 de la source d'ali- 
mentation. 


Ce condensateur, par l'effet de sa 
très grande capacité, agirà comme un 
régulateur vis-à-vis de notre courant. 
C’est une sorte de très grand réservoir 
dans lequel nous déversons de petits 
jets de courant, Ce grand réservoir ré- 
gularise notre courant, agit sur lui 
comme le volant d’un moteur qui en 
absorbe les saccades et débite dans la 
self un courant. à peu près continu. Ce 
courant, par l'effet de la self, est né- 
cessairement très voisin d’un courant 
continu, idéal puisque celle-ci s’oppo- 
se à toutes les variations, même très 
faibles, du courant. 


De même, à la sortie de la self, nous 
replacerons un second condensateur de 
capacité ¡qui aura, pour effet, 
en partie, d'offrir un chemin à la basse 
fréquence de notre amplificateur pour 
laquelie la self présenterait un obsta- 
cle infranchissable et de plus de régu- 
lariser, les variations du courant. 


D’après la description de l'appareil, 
on’voit que plus les capacités seront 
grandes et plus le filtre. sera efficace. 
Le minimum à adopter est 4 microfa- 
rads, nais il vaut mieux mettre davan- 
tage pour chaque condensateur. 


Ainsi réalisé, si la self du filtre est 
suffisante, si elle peut supporter le cou- 
rant auquel elle est destinée sans que 
sa valeur en henrys diminue par trop, 
si son fil n'est pas trop fin, pour laisser 
passer un courant qui, dans le cas 
envisagé serait d'environ 80 milliampè- 
res, c'est-à-dire près d’un dixième 
d’ ampère. l'appareil fonctionnera très 
bien. Malheureusement, avec un filtre 
composé d'usé seule cellule, une self et 
deux capacités, on ne peut alimenter 
sans aucun ronflement que le dernier 
étage d'un amplificateur. Le courant, 
en effet, est. suffisamment continu 
pour que là du moins on n'entende 
rien. 

Pour alimenter la jampe précédente, 
il est préférable d'ajouter un second 
filtre composé d'une seconde self et 
d'une éapacité. La plupart des redres- 
seurs n'utilisent jamais plus de deux 
filtres. 

Dans mes appareils, j'en mets trois 
un pour chaque étage ‘basse fréquence 
et pour les appareiis ultra sensibles en 
haute fréquence, j'en ajoute parfois un 
quatrième. 

I est alors absolüment impossible de 
déceler la moindre trace de ronflement 
sur le poste le plus faible en faisant 
fonctionner l’appareit à son maximum 
de puissance et de sensibilité. 

Il en est de même de ces filtres que 
des filtres pour les liquides. 

Supposons une eau très légèrement 


‘|bourbeuse, après un passage à travers 


un filtre de sable d'une certaine épais- 
seur: 
Augmentons le nombre de ces filtres, 


ACER (18 connexions) 


Téléph. : Rueil 300 et 301, à 50 mètres 
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es 


! ALIMENTATION HAUTE TENSION PAR SECTEUR. 


| arrivé 


| des filtres, 


la joie de personnes qui, 


nous aurons une eau aussi claire que | rads : deux au: minimum, afin de per- 


nous voudrons. 

Pour un appareil ultra Le à 
12 lampes, par, exemple, quatre cellu- 
les de filtre semblent nécessaires à 
mon avis ; pour une hasse fréquence, 
deux suffisent et bien des gens se con- 
tentent d’un seul. 

En dehors de l'utilité manifeste des 
filtres d'absorber les ronflements du 
secteur jusqu'à les rendre inaudibles, 
une autre qualité les rend extrèms- 
ment précieux. 

Interposer un. filtre entre deux pri- 
ses de haute tension, c'est rendre ces 
deux hautes tensions absolument `in- 
dépendantes, aussi indépendantes que 
s'il y avait deux alimentations de 
haute tension séparées. On . dispose 
ainsi de la faculté, -cutre de dissiper 
les dernières traces de ronficirients, de 


+S00V. 


donner à chaque étage une alimenta- 
tion complètement séparée et l'on se- 
rait bien sot de ne pas en profiter, 
car la plupart des ennuis que Lon 
peut éprouver dans un amplificateur 
basse fréquence proviennent précisé- 
ment du couplage des étages d’amplifi- 
cation par- retour de plaque, c'est-à-dire 
par une alimentation commune, 

C'est ainsi, en particulier, que les 
amplificateurs à résistances ont beau 
jeu de se mettre la plupart du temps 
à osciller et parfois sur une fréquence 
inaudiblé, ce qui rend l’oscillation 
difficile, à déceler pour une personne 
peu exercée; donnant les beaux résul- 
tats qu’on laisse à deviner. 

On peut poser: comme règle géné- 
räle qu’une des causes qui rend la plu- 
part des amplificateurs basse fré- 
quence si mauvais est la négligence 
de ce principe primordial. Il m'est 
personnellement de m'obstiner 
pendant quinze jours à vouloir faire 
fonctionner ‘un cértain amplificateur 
de, puissance sans prendre cette pré- 
caution, mais les résultats étaient si 
Mauvais qüe.j'ai dû y renoncer, car 
je ne découvrais pas d'autre moyeu. 

Je crois bien, malheureusement, que 
cet amplificateur, sans la précaution 
est actuellement, dans le 
commerce où il fait:pour un nombre 
respectable de billets. de mille francs, 
évidemment, 
entendent rien. 


DES RESISTANCES 
D'UTILISATION 


A la sortie des filtres, nous possé- 
dons un courant continu donnant une 
différence. de potentiel de 500 volts 
entre bornes dans notre cas. Ce 
courant peut servir à l'alimentation 
de la ou des: deux dernières lampes 
de grande puissance, mais pour les 
lampes précédentes, il est désirable 


+ 500 +500 


n'y 


de ramener cette tension à une va: 
leur moindre: Rien n'est plus aisé à 
accomplir au moyen de résistances 
appropriées. 


En calculant les résistances au 
moyen de la loi d’'Ohm, d'après le 
voltage. que nous désirons obtenir et 
la consommation de la ou des lampes 
que nous utilisons eñ miliiampères, 
nous obtiendrons tel voltage qui nous 
conviendra. 


Dans le cas envisagé, nous avons 
divisé notre tension.au moyen de trois 
résistances en trois tensions respecti- 
vement de:500, 200 et 120 volts. 

Dans chaque cas, la borne de- haute 


tension devra être reliée au 0 par un!teur. 
“condensateur 


de “quelques - microfa- 


mettres à-la basse ou la haute : fré- 
quence de S'écouler directement par 
le coñdensateni sans po par la 
résistance. 


REALISATION. PRATIQUE 


La réalisation pratique d'un redres- 
seur est aisée, si les pièces détachées 
sont de bonne qualité. 

Pour:le transformateur élévateur de; 
tension il n'y a pas de difficulté. +I] 
suffit d'indiquer? constructeur ia 
„tension désirée eț “la consommation 
envisagée, Dans ‘nôtre cas c'ént ¿tê 
environ, dans Je jargon du HAE a 
teur, deux fois 500! volts, où si l’on 
préfère, 1.099 volts à prise diade 
avec une consomma on de 100 :nilliam- 
pères. ‘Le iransformateur, d'alimenta- 


tion eut été de. 7: volis et. 3 atnpèrbs|caise 


énviron: so 

Ces deux Han formateurs peuvent 
être entièrement. séparés ou posséder 
ls:même noyau s 

Dans le commerce. 
ment chez là -plupart des constrücteurs 
des transformMateurs complexes don- 
nant toutes sortes de sources d'alimetu- 
tation utilisées dans les LUE m3- 
dernes. 

l'en “ai sous:les. yeux un modèle 

donnant 1.000- volts” à ‘prise médiane, 
7 volts pour. l'alimentation des redres- 
seuses, 7. volts pour l'alimentation en 
alternatif des filaments des lampés “üe 
puissance: à la sortie de Famplifica 
teur, 0 voit 7 pour l'alimentation des 
filaments dés lampes radiotechniquas 
fonctionnant directement en alternatif. 
On voit la: variété des sources qui pér- 
mettent. d'alimenter. complètement an 
amplifiéatéur basse fréquence. à trois 
ou quatre lampes sur le secteur. : 


Filtres 


Pour les filtres il faut s'adresser aux 
maisons ‘sériéuses et bien : spécifisr 
quelle sera la “valéur du Courant qui 
doit iraverser la self. En- effet, si: cetre 
précaution -n’était pas prise on, pour- 
rait avoir dés -surprises désagréables, 
la valeur de la self diminüant considt- 
rablement avec l'augmentation du con- 
rant à cause de la saturation du noyau 
de fer.et la chutekopmique pouvant at- 
teindre de grosse ürs“si le fil est 
trop faible. 5 

Dans notre cas, Ta self: devrait sup- 
porter 100 milliampères sans. descen- 
dre au-dessous d'une valeur de 20 à 
30 ‘henrys. 

En cé qui concerne les condensateur:, 

c'est une mauvaise et dangereuse éco- 
nomie: de‘les prendre pour. des valeurs 
de tensions trop faibles. En effet, ʻa 
durée. d’un condensateur peut être 
dix à vingt fois moins longue s’il n'est 
pas à l'épreuve de la tension donné». 
etle claquage d’un condensateur qui 
doit supporter une tension élevée es 
toujours’ un événement très grave 
pour l’appareil.: 

Il faut bien. spécifier, lorsqu'oa 
achète un condensateur, la tension 
utilisée et si elle est continue où alter- 
native. 

Dans notre cas. les condensateur: 
doivent. être. commandés pour 500 vo!is 
alternatifs minimum, ou:mieux pour 
609 -à 700 volts alternatifs, . ce qui fait 
environ 1.500 à 2000 volts pour un 
condensateur essayé en continu. Un 
condensateur nrésente en effet géné: 
lement la-imême résistance pour a 
voltage trois fois plus faible en alter- 
natif qu’en continu. 


‘Pour les autres condensateurs uti.f- 
sés éventuellement pour shunter les 
résistances, les valeurs pourraient évi- 
demment être moindres, mais Jà nots 
avons encore de l'alternatif, la basse 
fréquence étant par essence un courant 
varié. Aussi. faudraitsil les ‘Choisir 
pour 120 et 200 volts alternatifs mini- 
mum. 


il existe actuel:2- 


Résistances : 


Les résistances œutuisation peuvent 
être de deux sortes; soit, variables å 
compression, ce qui les rend éminem- 
ment pratiques, puisqu'on peut ies 
adapter à'tel type ou à tel nombre de 
iampes et à tel voltage que l’on désire, 
soit fixes et bobinées, ce qui leur donne 
à mon sentiment et malgré les progrès 
réalisés. une plus grande sécurité, les 
résistances hohinées étant vraiment :2< 
seules. invariäbles. Elles ont un défaut, 
elles sont assez chères, surtout pour es 
courants importants, mais le mieux 
est quand on désire changer de type 
d'appareil d'en. avoir un jeu de va- 
leurs entré 10 et 30:000 ohms, avec les- 
quels on peut réduire ou augmenter 
les tensions selon la nécessité, 

Dans le prochain article, je donne- 
rai le schéma complet d'un appareil 
basse fréquence que.j'utilise actuelle- 
ment tant pour la T..S. F. que pour le 
phonographe électromagnétique, avec 
son alimentation haute tension sur sec- 
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SERVICE DE SANTÉ 
RÉSERVE 


Les officiers de réserve’ ci-après désignés rayés 
des cadres sont placés dans la-position d officier 
honoraire. 

Avec le grade de médecin lieutenant-colonel 
konoraire 
-MM.Jean-Marie-Etienne Escat, 2, rue Canté- 
gril, Toulouse : ANyre-Jmlien Chassevant, 8, rue 
Mercure. Alger. 

Avec le grade de médecin commangant hono- 
raire : 

Lucien Camus 14, rue Monsieur-le-Prince, Paris; 
Jean-Maurice-Léon-Camille Sonrel, 0, place Vin- 
timille, Paris; Augustin-Joseph-Antoine - Tho- 
mas, Saint-Saëns (Seine-Inférieure): Alexandre 
Govpil, Ferdinand Javron (Mayenne); Maurice 
Gazzola, 68. rue de France, Nice; Julien-Hlie De- 
noy, Narbonne (Aude); ‘Jacques-Joseph Nicolas, 
Tocqueville (Constantine). . 

Avec je grade de médecin 
raira : 

Adolphe-Julien Bonnel. 


capitaine hono- 
4, rue Villersexel, Pa- 
ris; Charles-Denis Cornillot, 39, rue Gozan, Fa- 
ris: Merdinand-Antoine  Hernette, 45, tHouievard 
Richard-Waïllace. Puteaux: Jules-Albert l'ouché, 
9, rue Montretout, Saint-Cloud; Charles-Jacques 
Lepelletier, Vire (Calvados);  Paul-Marie-Louis- 
Adolphe Castaing, Montmirail (Sarthe); Joseph 
Dreyfus, 60. rue de l'Hôtel-de-Ville, Lyon; Fran- 
çois-Louis Baraillaud, chemin du Bellet. Nice; 
Benjamin-Georges-Henri Cauvy,  :amalou-ies- 
Bains (Hérault);  Victor-Henri-Antoine-Camille 
Bernard-Léon Mas, Lodève (Hérault) ; Paul- 
Pierre Jolis, Lectourne (Gers); „Jean-Joseph 
Beaumont, Geane (Landes); Paul-Simnn-Etienne 
Ginestous, 40, rue Neuve, Bordeaux , Faustin 
Bartoli, Tlemcen, 12, rue A-Tedeschi : Louis- 
Etienne-Marie Barrillon, Blida; Emmanuel-Gaston 
Bloch, 19, rue Saint-Pierre, Neuilly-sur-Seine ; 
Avec le grade de médecin lieutenant hono- 
raire ©? 
Marius-Eugène Douare, 116, rue Saint-Dominique, 
Paris ; Paul-Jacques-Xavier Grould, 15, rue du 
Léndy, Saint-Ouen ; Jules-Pierre-Charles-Joseph 
Bellanger, Fougères (Maine-et-Loire);  Pierre- 
Théodore Garraud, rue de ba Préfecture, Limo- 
ges; Lucien-Joseph-Edouard Angelvin, route de 
Saint-Louis, Marseille; Louis-Joseph-Pierre Ko- 
ziell, Duperré, départ ‘d'Alger. 
Avec ie grade de médecin 
noraire 


sous-lieutenant ho- 


ILITAIRE 


Jules-Pierre-Anatole Guillémaut, préfet du Jura. 

Avec le grade de pharmacien commandant ho- 
noraire : 

Paul-Edouard Detacaz.. 72, rue Madame, Paris. 

Avec: le grade depharmacien capitaine. hono- 
raire.: 

Joseph-Pierre Viard, 25, rue Bobillot, à Faris; 
Jacques-Raymond-Mautrice Pouill Hussein-Dey. Dé- 
part d'Alger ; Félix- “André, . Ramigeon, 31, rue 
Hoche, Alger. 

Avec le grade de pharmacien lieutenant ho- 
noraire : 

Pierre-Armand Brisson, rue À Boissy-d'Anflas, 
Paris;  Constant:Lonis-Joseph\ Hiron, Ouistreham 
(Calvados); Jean-Elie-Ernest :Dagniae, Saint-Sul- 
pice (Tarn). 


Réservistes-reconnus incapables : 
d'accomplir: momentanément leur période 

Aux termes àe; l’article 180 de l'instruction 
du 29 juillet 1926. - les- réservistes convoqués sont 
soumis À une visite, médicale le jour même. de 
leur arrivée au! corps. Les hommes reconnus 
momentanément -incapables d'accomplir leur ser- 
vice sont classés en deux, catégories : 

1° Ceux. : dont L mapon or parait devoir 
être de courte durée; : 

2%: Ceux dont la guérison | semble demander 

plus de sept jours. 
Les hommes ae cette dernière catégorie sont 
immédiatement renvoyés dans leurs foyers €t 
doivent être convoqués ultérieurement pour ac-| 
complir. leur période. 

Il en est de même de ceux qui, présentés 
dévant une commission de réforme et jugés inca- 
pables d'accomplir leur service, sont classés dans 
la 2° catégorie. 

Les opérations de la viie médicale et la pré- 
sentation‘ devant la commission de réforme né- 
cessitent un ‘äélai variable, pendant lequel ces 
réservistes sont maintenus au corps. 11 en résulte 
pour eux ‘une perte de‘temps. qui n'est com- 
pensée par aucune diminution de Ja durée de leur 
période : d'exercices, - qu'ils. seront appelés ulté- 
rieurement à- accomplir. > 

Le ministre de.la guerre vient donc de décider, 
én ‘conséquence que Le temps. passé au corps 
par des réservistes. qui, à la suite’ d’une visite 
médicale ou. ‘de leur présentation: deyant une 
commission. de: réforme, sonb dans les conditions 
viséessci-dessus, renvoyés danssieurs foyers, Vien- 
dait èn déduction: sur la durée: de leur période 
g exercices. 
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La ” Lecture à l'hôpital * 


Cêtte œuvre philanthropique a pour 


but de procurer « gracieusement » de 
la, lecture aux malades des hôpitaux. 

« La Lecture à l'hôpital » ne remet- 
tra aux malades que des ouvrages 
n'ayant aucun caractère politique ou 
religieux. 

Rien que pour les adultes, l'œuvre 
aura à distribuer près de 30.000 vo- 
lumes par an. les enfants ne seront 
pas délaissés car 5.000 abonnements à 
des revues diverses ont été prévus pour 
eux. 

Les dons en volumes et en revues 
doivent être adressés directement à 
l'Assistance publique, service de la 
« Lecture à l'hôpital », direction des 
archives, 3, avenue Victoria, Paris. 

Si vous n'avez ni volumes, ni revues 
à offrir aux malades, faites pee 
votre cotisation. de dir francs e prix 
d'un: livre), à la « Lecture à FRS 
tal », 31, rue Lehot. Asnières {Seine), 
chèque postal, n° 1263-65, Paris. 

Et vous ferez uñe bonne action. 


Institut de technique: sanitaire 
et hygiène spéciale des industries 


L'Institut de technique. ‘sanitaire et hygiène 
spéciale des industries, organisme d'Etat, ratta- 
ché au Conservatoire National des“ Arts-et-Mé- 
tiers, et destiné à la formation de techniciens de 
l’ Assainissement, ouyrira sa- prochaine session le 
12 novembre. - à 

Les élèves régulièrement ‘inscrits et, qui sa- 
tisfont à l'examen de. fin d’études, reçoivent un 
diplôme d'Etat : Brevet de: technicien sanitaire. 

L'enseignement est gratuit. 11 comprend'la tech- 
nique sanitaire, urbaine, rürale, çoloniale, des 
constructions, des ‘usines eb ‘atelier,s etc. Les le- 
çons à l’amphithéâtre sont complétées par des 
démonstrations” pratiques; manipulations, : visites 
d'installations sanitaires, urbaines Let : industriel- 
les, examens dé dispositifs d'assainissement, 
d:ctions de projets, 

La durée des'coùrs test limitée À 3 mois, de fa- 
çon: à permettre aux élèves de province de les 
suivre ‘sas séjourner trop longtemps à Paris. 
La :plupart: des cours et/conférences: ont lieu .le 
soir, ;de 20 heures à 22 heures. Là scolarité peut 
être. répartie sur 2* anné BESAN 


tré- || 


{deux vedettes 


H clôture 
touché 1.125. 


Pour-fêter le retour des vacances, 
les éditeurs se. sont montrés veritable- 
ment généreux en productions de tou- 
tes sortes D'ailleurs, nous avons 
garde dé nous en:plaindre, car il. y'a 
une très fôrte proportion de bons: dis- 
ques. Beaucoup trop de, bruit encore, 
éépendant : et si les enregistrements 
sont-purs, du moins sont-ïls--sipuis- 
sants que les disques s'usent vite et 
qué l'oreille en est fàächeusement im- 
bressionnée. Quelques exagérations en- 
Core ‘ans les énrégistrements de dan- 
ses, bien qu'en général ils ne laissent 
pius rien à désirer au point de vue 
clarté. Enfin, d'excellents efforts quant 
au choix des morceaux ey au déçou- 
page des disqnés. 


Colunibia nous présente une longue 
série de disques, dont plusieurs sont 
parni les plus intéressants. Signa- 
lons tout d'abord deux disques des- 
tinés -à répandre dans le- public 
là connaissance de la musique frau- 
moderne : trio -pour  Dian, 
häxibois et basson, de Francis Pou- 
Jene. C'est là -une œuvre pleine de vie 
ei de-fraicheur, d'une formule un peu 
rehouvelée du classicisme et dans. fa- 
quelle une inspiration: très pure s'ex- 
prime avec des moyens à la fois très 
sobres. et pleins d'élégance. Ecoutez 
surtout le rondo avec 1a charmante ga- 
lopade du piano ‘et ‘du basson, sous 
lätuellé se dessine.le chant mélodieux 
et simple: du hautbois: Les- autres mou- 
vements né le cèdent d’ailléurs en rien 
à -Celui-la et:il y a, dans l’ensemble, 
quelque chose d’inattendu et de gra- 
cieux qui charme jirrésistiblement.: 


Une autre œuvre de Francis Pou- 
lenc a reçu également les honneurs de 
l'enregistrement : c'est son Bestiaire, 
ensemble de gracieuses mélodies qui 
illustrent l'une dés -plus fines fantai- 
sies de Guillaume: Apollinaire. L'inter- 
prétation en. a été confiée à: Mme 
Croisa qui s’en est acqüittée avec-un 
talent et. un charme dignès: de tous es 
éloges, 

L'enregistrement de Pelléas et Me- 
lisande,> de Debussy, -entrepris Ü yia 
quelques mois par Columbia, se pour- 
Suit avec succès. Voici la 2 scène. du 
197 acte interprétée par Mme Croisa 
et M. Narçon qui ne laisse à :désirer 
sur aucun point. Deux autres scènes, 
des 3% et 4° actes, sont aussi parmi les 
mieux réussies: 


.Le grand compositeur espagnol Ma- 
nüel:de Falla.subit en ce moment les 
assauts de tous les éditeurs. Voici en- 
core. un nouvel enregistrement de 
l'Amour Sorcier, et qui. n'est, certes 
pas parmi les: moins bons, Nous pré- 
férons sans doute l'interprétation de 
Coppela pour la Danse rituelle du feu, 
mais celle: de::Pedro ‘Morales est inté- 
ressante et, d’ailleurs, l'enregistréeméènt 
de Columbia comprend, en trois. dis- 
ques, une longue sélection. de: cette 
œuvre. 

Dans le domaine du chant, nous de- 
vons également signaler un fort bel 
enregistrement de la voix de:M: hill, 
de l'Opéra, dans deux scènes de 
Marouf (H. Rabaud). On goûtera sans 
réserves le charme de cette voix mâite 
et d’une infinie souplesse, la seule 
peut: -être qui fut en France capable de 
suivre ‘ces. inflexions” orientales que 
Rabaud a si finement stylisées dans 
son opéra. 


Mme Talifert se fait entendre dans 
deux passages très classiques du ré- 
pertoire de l'Opéra : -Il était un roi.de 
Thüulé et la. valse de Roméo et ju- 
liette. Le microphone s'est peut-être 
montré un peu sévère pour cette voix 
dont il étouffe certains effets de cres- 
cendo notamment. Tel qu’il est, ce dis- 
que est néanmoins intéressant et. mé- 


chant. 


‘Une initiatite. peut-être un peu dan- 
gereuse a été p#ise par. Columbia: 
celle de confier-à M: Robert Lortat Pen- 
registrement. des 24 préludes -de Cho- 
pin. Nous possédions déjà l'enregistre- 


{ment de ces préludes par Alfred Cortot 


et la-comparaison ne saurait être. faite 
Sans avantage pour ce dernier. M. Lor- 
tät est sans doute plus près. de Chopin 
avec son toucher ‘délicat et. nerveux 
mais combien nous préférons l'impec- 
cable technique de: Cortot! 

Les « as »-du jazz à deux pianos, 
Wiener et Doucet, ajoutent uhe nou- 
velle fantaisie à la série déjà longue 
de leurs productions : Humoreskimo 


la plupart -de leurs meilleures trou- 


ques jolis passages. Le: Don Vorrhies 


Is every bodi 


! céties. de l’hélicon, « 


rite l'attention des connaisseurs de: 


et une Samba Carnavelesco.qui, sans 
présenter l'intérêt de leurs produc- 
tions de.jazz, contiennent néanmoins 


vailles techniques. i 


cantatrice et la flûte: de M. Baron 
marient à merveille. 


8 so 
Deux voix très belles dans un en 


gistrement particulièrement ot 


oges : celles de Mme Florence AUS 


* Le et de M. Browning Mummery que 


t 
‘Le jazz est représenté par un grand |v 
nombre. de nouveautés, dont quelques- t 
unes assez intéressantes. Signalons 
tout d’abord un morceau hautement 
humoristique, de cet humour améri- 
cain dont le snobisme de ces- derriiè- 
res années a eu iemérite de nous ap- 
prendre à ‘apprécier la fraicheur, Ili- 


et chœur des Gamins), 
de l'Opéra-Comique, sous la directii 
de`M. Coppola. i 


mois Fritz 


erprètent deux passages du Tro 
ere. Enfin sigralons un bon enre êg 
rement des chœurs de Carmen (e a 

par le ch 


du grand violoniste 
Kreisler attaque avec 


L'archet 


nerveilleuse süreté deux cordes 


LOL 1 de. 
s'agit de C.O.N.S.T-.A.N.T.I.N.O.P.L.E, | instrument pour en tirer les ačtor 


petite pièce qui n'est divertissante que |1 
sid'on en a bien compris le sens. La 


à épeler le difficile nom de la capitale 
turque, Cet:exercice devient-un jeu et, 
sur ‘un rythme très burlesque, .une 
petite mélodie est Composée où entrent | ¢ 
comme leit-motiv les quatorze lettres 
du nom .sur.lesquelles les chanteurs 
fontmaintes .acrobaties. (Paul White- 
man.) 

Show Boat, l'opérette en vogue. chez 
nos voisins les Anglais, contient quel- 


Orchestra nous en donne un des meil- 
leurs échantillons : Old man 
sous la forme d’un fox avec 
chanté: (COL) > : 

Encore “üne: production .des fameux 
duettistes noirs Layton :et Johnstone. 
Il:semble que.leur ‘sensibilité soit iné- 
puisable.: voici.une gracieuse mélodie, 
So tired. dans laquelle ils font passer 
un: souffle de nostalgie et de tristesse 
qui en fait l’une de leurs interpréta- 
tions les mieux achevées. Au verso : 
Miss Annabelle Lee; également inter- 
prété avec: un charme incomparable. 

Nous avons déjà. parlé des Charlès- 
ton Cheasers. Leur formule est celle 
du*-jazz pur, où la- fantaisie est pous- 
sée à un assez haut degré tout en rès- 
tant dans le-domaïne de-la stricte mu- 
sicalité. Leur. dérnière production, 
Imagination,- est un peu trop inspirée 
du style de’ Frankie: Trumbauer, lė 
maître ‘incontesté en la matière. Sugar 
foot strut ‘est plus ‘personnel et m4- 
rite ‘l’atténtion spéciale des’ amateurs. 
Les: affiches. distribuées : à . profusion 
dans la. capitale. nous. annoncent la 
tournée à Paris de Ted.Lewis. Leur 
excellente technique en. fait l'une des 
plus -honorables phalanges de jazz du 
monde, et les excellents enregistre- 
Mnerits que Columbia nous a donné 
d'eux nous ont appris de longue ‘date 
à les apprécier.. Ce. mois-ci nous pro- 
curele plaisir. de. les! entendre dans 
happy now“? et. dans 
Don the old church:aiste. On remar- 
quèra en. particulier: :un saxophone 
dont ‘les notes s'égrènent avec une 
pureté remarquable et: les lourdes fa- 
pilotis: ivre ct 
goguenard... gambadant et retombant 
en: mesure, semblable à un- pachy- 
derme couronné de roses ». 

I!.nous réste encore bien des choses 
à ‘analyser, tant ont été chargés les 
suppléments de nos éditeurs. En par- 
ticulier, et pour en finir avec Colum- 
bia, toute. une. série de marches et re- 
frains de la Révolution et de l’Empire 
avec fifres. et: hautbois, qui viennent 
compléter la -très intéressante série 
commencée en février, dernier par 
M. Charles Gourdin, ex-tambour-ma- 
jor de-la garde républicaine. 


Les productions de Gramophone sônt 
marquées par une discrétion des plus 
Jouables qui contraste avec le grand 
bruit en: honneur dans la plupart des 
autres maisons. Tous ses -disques, ên 
effet sont enregistrés: à une intensité 
moyenne.et leur netteté ne le cède en 
rien à celle obtenue chez ses concur- 
rents. 


A côté de la Symphonie en ré mineur 
de Franck et des Nocturnes de Debus- 
sy, sur lesquels nous reviendrons plus: 
tard, il nous a été présenté une fort 
belle série de disques d'opéras et d'o- 
péras* comiques, parmi lesquels nous 
avons remarqué la voix admirable de 
Mme Galli-Curci dans  Rigoletto et: 
dans Lucia de Lammermoor. Cette mè- 
me voix, au timbre infiniment pur et 
hautement cultivée, nous fait enten- 
dre une Valse. .d'Arditi ten. italien) et 
une mélodie. de. Benedict : The. Gipsy 
and the Bird (en anglais). Ce dernier 
moréeau est ún passage de virtuosité 
vocale: dans lequel la voix de la grande 


river, {y 
refrain fi 


de 
fantaisie du jazz nous amène dans une jy 
petite école où ‘les enfants apprennent 


de 
beaucoup. 


fié à M. Seysses, 
membre du. jury du Salon, 
Cabanès. 


aux, amis, 
et à tous ceux qui ont pu -appré 
son œuvre.: pour contribuer dans I 
plus large mesure au succès de laio 
souscription... Il les prie de bien voulo 
adresser leurs cotisations au trésorie 


in peu mélancoliques de Humor 
Tchaikovsky et ceux de ce 
de Lemare. 

dernière prod 


nant Andantine 
Et voici une 


des Revellers qui se sont adjoin le 
voix féminine 
à leur ensemble. 


qui convient fort 


Ils nous font ni 
grand disque, des $é 


ire, sur un 


tions des excelientes opérettes ame 
caines 
toujours, 
sens musical parfait et d'une techni 
qui en remontrerait à bien des: “éco} ; 
de chant renommées chez nous, 
rivée 
prano dans leur phalang ze va leu D 


Tip Toes et Oh Kay. Côme. 
‘ces artistes font preuve g 


inattendue d'un excellent? 


en 
cti 
oes “nous: permet d'espero 


mettre d'élargir singulièrement 
lue de lepr répertoire, et cette séleg 


Tip 


agents exclusifs 


Cou 


dans le but d’honorerla mémoi e 


du docteur Cabanès 


e 


Le comité, constitué à Paris A 


le but d'honorer la mém ire du -dté 
teur Cabanès, a résolu. d'ouvrir. une 
souscription dont le produit sera des: 
tiné à faire sceller ‘sur la nierre to 
bale du regretté médecin historien son 
médaillon. Il a décidé d'étudier en ou 
rer tout autre projet réalisable permet- 
tant à- ses amis de perpétuer son: ‘800 
venir. 


L'exécution du médaillon sera con 
le distingué statu 


“Le comité fait un re. 
aux lecteurs de Cabanès 


22, rue Huyghens,. Paris 


Compte -de chèques postaux : 


Michel, 
(142). 


Paris. 9610. Si les circonstances leper 
mettent, 
sera’ attribuée à tout souscripteur 
100 francs et plus. 


une réduction. du médaillon 


Pour le comité : 
J. NOIR, 9, rue Linné, Paris, 

Ont accepté le patronage du comité : 
MM. Louis Barthou, ministre de la 
tice, et Camille Jullian, membres. de l'A 
démie française, 4 

Le docteur Béclère, président . «de 
démie de médecine ; le professeur Ro 
doyen de la faculté de ‘médecine de, Pari- 
le professeur Radais, doyen dé ta facult 
de pharmacie de Paris 3 le-‘professeur 4 
din-Delteil, doyen de la faculté de! méde- 
cine d'Alger ; le professeur | 
doyen de la faculté de médecine 
deaux; le “professeur J. Lépine, 

la faculté de médecire de Lyon 

fesseur Euzière, doyen de la  facuit 
médecine de Montpellier ; le’ profess 
Spillmaun, doyen de la faculté de médegi 
de Nancy le professeur Weiss, deyer 
la faculté de médecine de Strasbourg 


e 


L MEE. aura été la note domi- 
nante. du marché durant cette dernière 
quinzaine. Le retour de la clientèle 
qui s’est effectué ayec: les derniers 
jours de heau temps n'aura apporté 
que fort peu d'activité, à l'encontre des 
espoirs que nous avions escomptés, et 
que nous persistons,;à croire réali- 
sables. 

L'abondance d'argent indéniable 
s'est surtout manifestée par des achats 
au comptant qui sur bien des points 
ont provoqué des plus-values fort sen- 
sibles. 

‘Le compartiment métallurgique aura 
été des plus favorisé avec la hausse 
de Montbard-Aulnoye à &00 francs, vu 
l'augmentation de capita! de Louvroil- 
Recauianies. Il ne faut pas oublier le 
nombre important de Louvroil-Recq'ui- 
anies que la société détient depuis 
l'origine, et qu'elle va réaliser du fait 
de cette opération financière un béné- 
fice considérable. Nous rappelons que, 
selon toutes probabilités, les titres Lou- 
vroi-Recquignies seront émis. à 800 
francs, cë qui maintient l'attrait de 
l’action qui à pourtant rétrogradé jus: 
qu'à 4300 francs. 

Onnous dit qu'un. syndicat: à- 1 
hausse se serait constitué sur les For- 
des et fonderies d'Alais, particulière- 
ment intéressants du fai; de leur por- 
tefeuille de sociétés hydro-électriques. 
Parmi les. mines métalliques, Bor, en 
raison de sa brillante société et dela 
hausse du cuivre, reste encore notre 


Parmi les produits chimiques, Usines 
du Rhône et Poulenc avancent de fa- 
con simultanée, et:nous semblent arri- 
ver à des cours Fastivement flavéa 


sements Gdsse comme ramassée d'une 
façon régulière. 

Leterme sura été influencé dans ton 
ensemble tar: des ventes régulières 
émanant, paraît-il, de‘syndicats étrari- 
gers, sur tes principales valeurs ban- 
caires dirigeantes. Les ventes persis- 
tantes: de Londres sur le Rio auront 
déçu plus d’un acheteur qui escomptait 
sur ce titre la répercussion de la: vive 
avance de New-York sur les cutvres 

Le terme de la coulisse aura été pius 
éntraîné par la brillante envolée de 
Malopolska, en raison 
de l'intérêt de son augmentation de ca- 
tatil ‘ une Action nouvelle à 150 frances 
pour une ancienne, lui fait parconrir 
une étape.de 300 francs, et Huanchaca, 
qui, repris un moment’ par le groupe; 

e aujourd'hui à 1.080; après, avoir 


Parmi les valeurs du groupe O 
5 ustric, 
la. Peugeot est régulièrement traitée 
en hausse depuis ‘ces quelques jours 
et. se traite aujourd'hui aux environs 
de 950 francs. Le programme de la; <o- 
ciété exposé tout au long à l'occasion: 
du Su E automobile est assez sé- 
duisant du fait de ses tendane 0- 
RE, strolite E 
< Une des pétrolifères. que nous av 
signalée en temps, Omnium des Dé 
troles du Nord, est cotée 172 francs, 
sur ses parlicipations et. valeurs: de 
chaux et de ciment, plutôt que Cr 
son actif pétrolier. 
Nous- ne pouyons: que. nous. ab 
4> donner des indications pour or 


jleurs cotées à terme devant l'apstan. 


tion de la clientèle seule. c 

gernier ressort de déclencher un. vers | 
fable mouvement spéculatit. : — 
Par Contre, le comptant offre. de 
véritables oceasions i? c'est. d'action 
paner et Produits chimiques; quicpasda 


Pour. inscription et tous re ignements, ‘écri- 
re an directeur de l'Institut, au Co 
National dés . Arts t- 

w Paris (3°_a 


də 475 à: 600 francs, sans. étre tro f 
ea ce prix.. C’est la part Bande TS. 
nothécaire. et foncière, qui ayant; E 
gradé aux environs de 500, gat ane 


favorite à 3.640, bien:que nous l'ayions f 
conseillée: bien. au-dessous: 


‘Oninous signale la part des Liguirs- | 


ment à mettre en portefeuille. C'est, 
dans un but relativement, spéculatif, 
mais en vue d’une. plus-value impar- 
tante, qu'on, peut acheter Ticapampa, 
gui est reprise en mains par un grorpe 
qui désire son introduction à terme 
plus tard. 


Au. groupe des textiles, la. Gusteile 
et Dufour, 1a Michal et Ladichère, sont 
des-titres de sociétés en plein dévelop- 
pement. 


Dans:le groupe des moteurs métallur- 
giqués, nous ne serions pas étonnés 


\ 


action Aoro d'Armières ‘est estimée une 

centaine dé. francs. : 

L'action Æn-Nouba évolue autour de 300 
francs. 

L'action Applications Mécaniques est demandée 
à 3.600. francs. 

La. part Agricole du Kontum est faible à 250 
francs: 

La part Air Comprimé est demandée . à . 8.000 
franes, 

La part Bambao.s’enlève à 6.000 fr: 

La -part Banque de Saïgon est calme se 2,500 
francs. 

La part Banque donner qnes est 
able, à 1.000 francs. $ 

L'action Banque Franco-Chinoise ét ferme. à 
800 francs. 

L'action Banque Espagnole de Urédit est ra- 
rément offerte à 4.500 francs. 

L'action de fondateur Banque Industrielle de 
Chine’ s'obtient. vers 1.800 francs. 

L'action Basset ‘se relève: à 70 francs. i 

L'action Bdzina faiblit au-déstous de 2.000 
francs. 

Quelques offres en actions British Sulphides. 

La part Brasserie de l'Indochine est calme à 
1.800 francs: 

La pint Ben Cui est ferme à ‘475. 

Ias actions- eb parts Bongola sont activement 
Ura RS 

Le part Borvisk s'établit à 3.200 francs. 

Quelques échanges en, actions et parts Café 
Standard. i 


introu- 


Lazare, 


CHRONIQUE FINANCIÈRE 


que les récents succès des »moteuts 


Salmson attirent l'attention des pou: 


voir publics sur ses efforts au ponts 
vue moteurs d'aviation, et ne valent'à 
son titre un cours plus élevé que ce 
atteints actuellement. ' 


Nous sommes loin de ne pas conse 


le” les achats, mais, limitons nos ais 
à des opérations traitées au comptait, 


La part Oriental Monopolies atte 


1.300 ce jour. 


(Communiqué par le Bureau va 


‘etide gérance, 12, rue Çaumartin.) 


MARCHÉ HORS COTE 


i 


La part Cafés de VIndochine devrait. hausser 


au-dessus. de 800 francs. 


La part Carburant Makhonine est né 


à 2.200 francs. 


La part Cavallo est proposée! à 1.000 fran 
La: part Chanaral est peu traitée autour ‘de. 


600 francs. 


La part Ciments du Boulonnais est demandés 


à 12.000 francs. 


La part Chine et Indes varie peu autour. 


1.300 francs. 


La part Continentale d'Eclairage est ferm 


à 5.500 francs. 


La part Cotonnière de l'Afrique Equatorial 


est estimée 2.500 à 2.600 francs. 


L'action, Caises de liquidation -des affaires An 


Marchandises est demandée au dessus de 20 
francs. 


L'action. Caucanas est offerte autour, du palt 


L'action Chirbonnages du Centre est. demandés $ 
à. 250 francs. 

On note: des demandes en Industrielle des. vo À 
rechs à 225. À 


L'action: Chocolat Marquis s'obtient autour dð 


400 francs. j! 
"L'action Ciments de. Beaumont est peu traitée 5 
aux environs. de 1.600 francs. 


L'action Congo-Cameroun est offerte à 4 


francs. 


Communiqué par la Cote Villard, 31, rue: gainti 
Paris. 


VALEURS NON COTÉES. 


COTE. VILLARD 


(22° 


année) 


Seul organe -publiant „chaque semaine le cours de tous les. 


titres non cotés, ainsi que des 


renseignements inédits sur 


-le marché Hors COTE 
SPÉCIMEN GRATIS SUR DEMANDE 


COTE VILLARD 


31, 
i Téléphone : 


Rue Saint-Lazare, 
TRUDAINE 79-79 


31. PARIS 


LE BUREAU DÉTUDES ET DE GERANE 


12. rue Caumeartin 


vous renseignera sur 


-BOURSE D 
ACHETER EN BAISSE 


PA RIS. 
toutes opérations de 


IBOURSE et PARTICIPATIONS SYNDICALES 


E PARIS 
VENDRE EN HAUSSE 


De nombreuses bonnes. Valeurs sont à des cours injustement dépréciés, d’autres sont beaucoup: 


trop chères.: — INTERROGEZ-MOI, 


= Exécution des Ordres par Agent de Change êt 


«Coulissier à qui Fonds et Titres sont adressés, Circulaire hebdomadaire envoyée à l'essai à 


A. LEPELLETIER, Reémisier accrédité (28 ens i 


% 


l'expérience). 30 bis, rue Bergère ~ PARI 
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paur aU META z Radioscopie 


POIDS 88 KILOGS 


Te: autoprotecteurs pour 
| Théra ie profonde | 


Les tubes PHILIPS « ME TALIX » sont protegé dan ps : 
BREVET FRANÇAIS PHILIPS, LICENCE COMPAGNIE FRANÇ En THOMSON- HOUSTON f ; 
Exclusivité de vente pour la France et les Colonies réservée à la Lampe Philips S.A.F. Dépt. Metaliz et aux Etabl, Gaiffe, Gallot et Pilon ` SUPER Į- A- f 


On peut se procurer des Tubes 


iagnosti e, ete., 


« METALIX » 


| Louis MÉNAND 


i| 7 bis, rue Labrouste -- Paris XV° 
Téléphone: Vaugirard 21-96 | 


RAYCNS ULIRA-VIOLETS À 
ET INFRA-ROUGES | 


CHEZ TOUS LES HORS DE MATERIEL RADIOLOCIOUE |- - POSTE DE RECEPTION 


à 7 lampes à changement 
de fréquence (licence SMB) 


Spécialité 
de chaises-longues 
pour sanatoria 
‘maisons de santé 
malades ` 
et convalescents 


PASSEMAN et 


| Fabricants, 3, Avenue Mathuria-Moreau, PARIS (Combat : 05-68) 


Cie 


Ventilateurs Electriques  Séchoirs Electriques 


“VENDUNOR” “SÉCHOR”. 


à manche pliant 


Caractéristiques || Type Caractéristiques 
PR De ES 
m 
1 vitesse, 2 vitesses|| ` Avec fil et prise de 


` articulés courant, à air chaud 
sans interrupteur 


| Type Ailet- 


peuvent se fixer 
Le ene claiean 2 | Avec fil et prise de | 
Vote courant, à air chaud ct) 
Livrés avec fil et froid avec interrupteur 


5 } 
prise de courant 


N° 1 95 fr. — 110 v. Consommation extrêmement réduite 


CEN Lee AN: DEMANDER DANS TOUS LES MAGASINS 


N° 1 95 fr. 110 v. 


99 fr. 220 v. 
N° 2 120 fr. 110 v. 
125 fr. 220 v. 


Uri on LE « VENDUNOR» ET LE « SÉCHOR » 


SIMPLEMENT UN à PAS DE SAVON 
PEU DE CRÊME si DE BLAIREAU 
SUR VOTRE MALODORANT 
FIGURE DE PERTE 


. MOUILLÉE 
& RASEZ 


e e e 


RACILR 


42-14, rue Henri-CGhevreau Paris (20°) 


DE TEMPS 
DE PEAU 
& TIRÉE 


MEUBLES (breveté) ‘en fibre armée pour salon 
de campagne — Salons d'attente 


CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 


et sanatoriums 


Par son tissage mécanique, «. FIBRACIER > remplace 
3 Vantique et coûteux travail manuel 
dans toute la mesure compatible aveo le odt français 


€ EE AN [AVERA RENAR SA AR a 


_ E. | ROSNE) : at Cie 


FOURRURES ET MODÈLES 
T amalia et garde, de fourrures 


PANAS 


, 43, Rue du Colisée. 43 
/ Téléphone : Elysées 21-46 et 27-80. PARIS (VI) 


d 


NSUSUTAAASMNMONAACNAMAENTNNANNNONANYADAGOANNSSSNNSNNNANSAECNANESAANATANANNNNNNNNNUNAIGANTRCENNEY À 


i 
d 


Puissance optima garantie. Prix spéciaux 
et facilités de paiement. 

{Se recommander du « Siècle Médica! ») 

Livraison en complet état de marche, 


M. BAUCHET et Cie 
FABRICANTS 
RUEIL (S.-et-0.) 
|féléph. : Carnot 33-03; 


GAUDIN: NE FAIT 
QUE CITROEN 


et vous présente,:en dehors des modèles 

de série de 1928: tente disponibles, 
une carrosserie SOUPLE, MODELE 
D'ELEGANCE ET DE. CONFORT 
étudiée pour le nouveau châssis 


pi eu +a- i 
meo f. Cette voiture s'adapte aux exigences 
r professionnelles: du CORPS MEDICAL 
ayant un aménagement intérieur 
spécialement prévu à cet effet 


QUE 


— emn 


VENTE AU COMPTANT ET A CREDIT 


Conditions spéciales aux Mutilés de guerre 


"o ome #15 boulevard de Clichy, PARIS == 9° 
Un des gérants: SERPIN, Imp., 10, bd Poissonnière Téléphone :  TRUDAINE 60-14 


ima UNE NOUVEAUTE INDISPENSABLE : 
dans toute maison de santé 
clinique, hospice, etc. 


9 e e p 7 $ 66 
L’incinérateur ~ DEVOR ” 
(Breveté S. GE D: G.. 

Consomme totalement tous déchets. ordures, etc. 


Grand modèle, spécial pour Installations sanitaires 


S’allume instantanément, brûle sans arrêt, sans surveillance, tous les 
2 tailles déchets, ordures sèches ou humides, etc. 
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L'Huile de foie de morue médicinale Norvégienne 


est de la plus haute qualité et surpasse absolument 
tous les autres produits pour ce qui regarde le con- 
tenu en vitamines, si nécessaires au développement 
et à la santé de Penfant. 


Les résultats remarquables, obtenus par les dernières 


recherches sur les vitamines, ont provoqué dans le 


monde entier une consommation d'huile de foie de 
morue Norvégienne, qui constitue un véritable record. 


Quant aux dernières investigations scientifiques sur l'emploi de I huile de 
foie de morue en médecine, il faut lire une étude de M. le professeur 
E. Poulsson de l'Institut pharmacologique de l'Université d’ Oslo. 


Cette étude vient d'être publiée en forme de brochure sous le titre: 
«Des effets de l'huile de foie de morue et de son emploi médical» et sera 
envoyée franco et gratuitement à la première demande à l'adresse 


ci-dessous, 


LE COMITÉ NATIONAL DE PROPAGANDE POUR 
L' HUILE DE FOIE DE MORUE NORVEGIENNE. 
VERGEN — NORVÈGE, 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ORTHOPÉDIE || 
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Prothèse - Corsets - Ceintures ptosiques 


Sangles -Soutiens-gorge - Bandages 
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a PEDICRÈME 


Instruments de chirurgie 


128, Boulevard Haussmann, Paris (8e) 
Téléph : Laborde 20-29 ; 


Messieurs les Docteurs, Chirurgiens, Dentistes, ! | MAUX ve B PIED: 


Chefs de Laboratoires et Cliniques, nous sommes $|. |. Gcnfiements, Entlures, Meurtris- 
à votre disposition pour vous exécuter et étudier tous $| | tusis par la fige, la A 


la pression des chaussures. Eta 
Projet d appareils pour vos spécialités et outillage hors ia pression dP. okait 


série, électro-mécaniques. Durillons, Oignons, — Douleurs, 
Rhumatismes - à 


y Den 
DES manti”, 


v». LABORATOIRES 
25 COUSSINET S. 


& 


Établissements R. COSSAIS NE GRAISSE PAS — NE TACHE PAS ; 


Echantillons sur demande 


i mécanicien ponsituciou breveté : \ r Laboratoires COUSSINET. 
17, rue de la Lancette, PARIS. — Diderot : 50-64 i 20, rue des Martyrs, PARIS. 
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GUY DOLLIAN, texte établi par 
ANDRÉ RICHARDOT 


o Agrégé de l’Université 
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reliés veau flammé, tête rouge, 
genre ancien : 350 francs. 
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LE SIÈCLE MÉDICAL ax 


Il y a cent ans, un petit atelier de mécanique Cette immense armature industrielle; pro: 
au bord. d’une rivière. _gressant toujours et TOUJOURS ENTRE LES 
MAINS DES MEMES HOMMES, va donner 


< 


Aujourd’hui, 12 usines, 25.000 familles un élan nouveau à son groupe de production 
d'ouvriers, | „qui. ne vivent que de. : l'industrie automobile, en s'appuyant sur les PLUS 
nourricière ‘et. peuplent lá vallée du Doubs. PUISSANTS. MOYENS. FINANCIERS. 


la 5 cv _ la12-6Gcvyt. 


1E Cv. 
nouveaux modèles nouveaux prix "a S 4 vitesses 


La: première manifestation de cet important Elle. a fait ses preuves en 1928 et le modèle 
programme est l'augmentation immédiate de la 1929 est encore amélioré. Une des rares 6 
production 5 chevaux. | cylindres à 4 vitesses. Par la pureté de ses 

ie de 10 années de fabrication lignes, le luxe de ses carrosseries, sa souplesse 
F'amélorer encore eeue voiture dans fa papare Š Ules les allures, sa remarquable tenue de 
de ses détails (agréments de conduite, robustesse, route, elle ur dans la categorie des 

voitures vendues plus de, 50.000 francs, et 


facilité et économie d’ entretien, silence). 

En même temps, lè perfectionnement des cependant elle est offerte au prix de 39.800 + 
outillages et, l'emploi généralisé de matériels à francs en conduite intérieure IN-SO-NO-RE, He unio 
haut’ rendement, autorisent UNE FORTE avec équipement complet: grande malle arrière, foiement 
REDUCTION. DES PRIX. pare-chocs, ete... ns di 

i : ; : de sci 


beaux la 
chirurgi 


DRE | aps" | Conduite: intérieure grand luxe $ places,| :. 
Anciens | Nouveaux Modèle i AIMIICSSES 2. ae ir ete ee a a de 39.800 
pri prix 1929 Conduite intérieure grand luxe 5 places, 37 8 
ae $ | | 3 vitesses ..... ; PERSER IN .00Q 
CADNO E te aE RA Ver 13.500 | 13.900 Conduite intérieure grand luxe 6 places, j 
‘Torpédo 4 places...........,...) IQ.O% 14.900 | 15.500 “A Vitesses ti. Le 48.000 
; W 16.500 | 16.900 | Conduite intérieure 5 places avec séparation, 


| Faux-cabriolet 3 places an -4 vitesses ; s 44.000 
luxe.. oa ee La ee cac 17.500 177.900 Faux cabriolet, grand luxe, 4 placis 4 vitesses. 45.000 


Camionnette 250 kgs.. DAME AT \| 12.500 12.700 Torpedo cabriolet, 6 places, 4 vitesses... ..... ; 39.800 


Conduite intérieure 4 places ~. 


st’appréciée pour sa sûreté de marche son en-. ` Peugeot poursuit également, la fabrication 

tretien insignifiant, ses 4 vités$es dont la troi- de ses 14 et 18 CV ‘ Collectionneuses ” de į 
sième est irrésistible en côte. C'est le modèle victoires sportives et de la 22 CV, 6 cylindres 
préféré des automobilistes qui ont à A QUE SS, modèles de haute classe réservés aux 
quotidiennement de longues étapes. connaisseurs. 


Châssis r4 CV, 4 cylindres 80 * 124, 5 poera et L 
outillage. : a 58.800 į 


A a =e 4 Châssis 18 CV 4 cylindres 5x135,5, 5 pneus et 
Conduite intérieure Torpédo camion- | à eTo T 86.000 | 


P places grand luxe | 28,400"! B a EA 24.800 À , .Châssis:22 CV, 6 cylindres 80x125, Siyi | 120.000 } 


cab ri © | e t partt! P 077777777777 22 
e luxe A Pama p 
che En | De D} a _. D Ce a 
Lo YMY a E: À 
mr + "a, ? TOUS LES PRIX 
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Conduite o : Cabriolet 4 places 
5 places +... | 25.900 | grand luxe. ....... | 29.400 


RÉDACTION & DIRECTION 
GÉNÉRALE: o > 

~10, Boulevard Poissonmère 
i PARIS: ; 


` PROVENCE : 59.50, 59,51 


_BI-MENSUEL. 


XCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU GORPS MÉDICAL ? 


F a été l'occasion d 


NGRÈS DE CHIRURGIE 


une vibrante ovation 


au professeur Roux 


professeur Gosset-a décrit dans son discours 
que seront les centres chirurgicaux modernes 


Professeur GOSSET 


congrès. de chirurgie a eu pour 

ident d'honneur le professeur 
z, qui fut l'objet d'une chaude 
ifestation hommage, des chirur- 
s à l'élève de celui qui donna 
bre essor à leur art. 


professeur Gosset, dans son 
kours d'ouverture, prit comme 
e l'organisation des futurs cen- 
a chirurgicaux tel qu'il a com- 
cé à en créer un à la Salpétrière. 
pense que ces organismes pour- 
hêtre, au besoin, fondés par, l’as- 
ation libre de plusieurs chirur- 
s autour d'un chef et voici com- 
t, dans sa conclusion, il résume 
antages à en attendre : 


ms un centre: de plusieurs centai- 
e lits, avec, un bloc opératoire 
vartant. plusieurs salles. d'Onéra- 

anesthésistes-spécialisés: at- 
Sa ces salles, des ap lsd 
Hion a. grand rend AG} 


sür les a 7 
e union intime, réaliser chaque 
sans. fatigue, une besogne que: 
kolement limite . considérablement 
i auront à leur disposition, ces chi- 
lirgiens associés, grâce à la mise en 
Ummun de leurs ressources, les hom- 
Mes de sciences. capables de diriger 
veaux laboratoires annexés au cen- 
chirurgical. laboratoires tellement 
loches que leur fréquentation en sera 
e. Ils pourront entretenir en com- 
un une bibliothèque de périodiques, 
reprise irop lourde à supporter au- 
Mrd hui par un seul; ils pourront 
Moir un service de fiches, des obser- 


e 26° congrès 
e l'association 
française d'urologie 


Les conclusions du rapport 
de M. Duvergey  — 
sur le rétrécissement urétéral 


ns 4E oe 


La 28° session de l'Association fran- 
çaise Qurologie a eu lieu à la Faculté 
de médecine.du 9 au 13 octobre 1928. 

Le congrès était présidé par de 
docteur Iselin, qui, dans une, allocu- 
tion inaugurale, a salué en termes 
émus la mémoire de son illustre maf- 
tre Guyon. 2 , 

Le professeur Duvergey, de Bor- 
deaux, a ensuite exposé les conclu- 
sions de son rapport. sur la question 


:| mise à l'ordre du jour : les rétrécisse- 
ments de l'uretère. 


L'étude des rétrécissements de lure- 
tère est toute contemporaine, car les 
travaux auxquels ils ont. donné lieu 
sont presque tous consécutifs aux pro- 
grès survenus dans l’exploration-ins- 
trumentale de l'arbre urinaire. Actuel- 
lement, les réirécissements de. Pure- 
tère sont à l'ordre du jour un peu dans 
tous : les pays. Mais une certaine con- 


‘| fusion dans les diverses statistiques 


vient de ce. que chaque auteur englobe 


| dans les sténoses de l'uretère des cas 


fort dissemblables. 


| T) faùt réserver le terme de rétrécis- 


Phob. H. Manuel. 
Professeur ROUX 


vations- bten prises, tenues à jour; bien 
classées, ce qui leur:permettra: de pu: 
blier des études anatomo-cliniques de 
grand intérêt. 

Dans ces centres, au cours de réu- 
nions périodiques les assistants ap- 
prendront à se mieux connaître, à s'es- 
timer, à s'adapter les uns aux autres 
pour collaborer plus utilement. Et bien- 
tôt, tout naturellement, sans aucune 
contrainte pénible, se constituera un 
excellent état d'esprit, l'esprit de la 
ruche, dirait Maeterlinck, cette menta- 
lité collective que connaissent. bien 
ceux qui font partie d'organisations 
sportives et qui godtent l'orgueil et 
la:joie de lutter pour l'honneur de 
l'équipe. Le centre chirurgical à ce 
moment travaillera avec une cohésion 
et une harmonie parfaites ; il possé- 
dera véritablement une âme. 

Est-ce à dire que dans ce groupe: 
ment d'opérateurs, chacun. d'eux dé- 
vra sacrifier sa personnalité? Que 
parmi des chirurgiens de tempéra- 
ments divers, dont 


nantes sont che 


pariois téméraire, z le dernier uné 
prévoyance. qui ne laissé Tien aú ha- 


sard, est-ce à dire qu'une sorte de ni- 


jeltement s'établira au point d'en faire 
trois chirurgiens « moyens »? Pas le 
moins du monde. Mais l'artiste indi- 
vidualiste qu'était jusqu'ici le chirur- 
gien, au lieu de « se Cristalliser » dans 
l'isolement, bénéficiera, pour le plus 
grand bien. de ses opérés, d'abord du 
contact d'hommes différents de lui, 
ensuite des ressources de toutes sortes 
que seuls les groupements importants 
peuvent aujourd'hui ‘acquérir et vre- 
nouveler au fur et à mesure des pro- 
grès de la science. J 


4 L’analgésie spinale 
t les autres modes d’anesthésie 


Quel est le rang que ‘tient la première 


chirurgicale 
fternationale 
par rapport 
aux autres ? 
+ + 

‘Conclusions 

| de l'enquête faite 
par le 


enquête 
dont: nous 
les conclu- 


Sfatation se dégage, - 
ne manque pas 
in. curieux ‘intérêt; 
Savoir que, dans.le 
ays même où. est née 


de 
nard : Corning, eut 
ee- de porter, au 
ntact de la moelle, 
à substance médica- 


PROFESSEUR FORGUE 


même remarque s'applique . à 
Allemagne où, il a a Fe ans, 
Snesthésie rachidienne faisait son 

ée dans la pratique chirurgicale 

le coup d'audace de Bier, prati- 

ii, le 16 août 1898, sa première 

Mhi-cocaïnisation, Comment expli- 
ique le pays d'origine de la mé- 

1 ne ne soit point resté le pays de 
Ẹ Plus large utilisation ? Il y a peut- 
Me une raison : c'est que-là aussi, 
me eteur n’a: jamais poussé : sa 
ation technique à une:application 
extensive. Il est resté, probable- 

mt sous l'impression Modératrice 
è lui a laissée l'auto-rachianesthé- 
iede, huit jours après sa première 
ätive, ii faisait pratiquer sur: lui- 
ême par son collègue Hiidebrandt, 
Quant. ainsi un acte de:foi-et de 
Obité professionnelle très méritoire. 
Au dépouillement. .de ce dossier, 
UX faits ont.retenu-notre attention : 
Me part, dés grandes. oscillations 


ont tendance à développer son appli- 
cation. Mais, des fluctuations de telle 
ampleur témoignent, évidemment, 
d'une incertitude sur les risques et 
les avantages réels de la méthode. 
Comment ne pas être frappé aussi de 
la désaffection de certains opérateurs, 
découragés par des séries noires où 
simplement trop accidentées ? 

C'est qu'en effet, il y a ici, un fac- 
teur d'ordre psychologique qui n'est 
pas à négliger.: Il n'y a pas d'anes- 
thésie, où la responsabilité apparente 
du chirurgien. paraisse: plus directe : 
de là, l'impression plus ‘grave de 
l'échec ou ide la catastrophe. Dans la 
narcose,- l’insensibilisation est pro- 
gressive, les doses sont mesurées. et 
prolongées selon l'état du sujet : 
sans doute, il y a l’imprévu des svn- 


copes blanches du chloroforme ; mais: 


hormis ce cas, l'anesthésisie ést, or- 
dinairement, 


ser. 
* Ici, c'est d'un-coup que se joue le 
déstin. de l'opéré:: l'injection faite, 
nous ne sommes plus maîtres du do- 


sage; nous ne pouvons ni retirer, ni, 


neutraliser la substance toxique ; 


s|nous-ne.pouvons que parer, sympto- 


matiquement aux incidents et acci- 
dents. 


© (Voir la sulté en 2 page.) 


averti du seuil dela | 
zone. dangereuse et capable d'y avi. 


altération Ton: néopiasique de 
Ainsi définie et limitée, 
quatre variétés 


avec 
ses parois. 
l'affection comprend 
anatomiques à 

1° Les résrécissements traumatiques, 
consécutifs aux. traumatismes, aux 
plaies chirurgicales et non chirurgica- 
Jes du conduit urétéral. 

2° Les rétrécissements congénitaux. 
qui seraient dus à ui arrêt de déve- 
loppement de certairies zones de l'ure- 
tère foœtal, normalement dilaté et si- 
nueux. Ce trouble dans l'accroissement 
de l'uretère entraînerait la production 
de replis valvulaires. 

3° Les rétrécissements. d'origine li- 
thiaque. consécutifs à une colique né-. 
phrétique où à l’enclavement d'un cal- 
cul. 

4° «Les rétrécissements inflammatot- 
res. — Cette variété. très importante, 
est consécutive à i'urétérite ascendan- 
te ou descendante. Elle se rencontre 
donc chez les blennorragiques, les 
prostatiques. au cours des Cystites in- 
vétérées..dans la tuberculose, à la sui- 


te des urétérites consécutives aux in- |: 


fections sanguines. 

La physiologie pathologique est in- 
dispensable pour comprendre le. reten- 
tissement sur le conduit. urétérin de 
toute sténose et de toute urétérite sus- 
ceptible- d‘entrainer un rétrécissement. 


(Voir la suile en-5° page) ` 


L'ASSEMBLÉE ANNUELLE 


dé l'Association des membres! 


du corps enseignant 
des facultés de médecine 


Docteur Joseph GUYOT 


professeur de clinique gynécologt- 
que à la Faculté de médecine de Bor- 
deaux, président de l'Association. 


L'Asscciation des membres du Corps 
enseignant des facultés, de, médecine 
de l'Etat a tenu son assemblée an- 
nuelle à la Faculté de médecine de 
Paris le 12 octobre 1928. 

Les vœux ‘suivants ont été adoptés 


1°’ L'association demande que le re- 
crutement des: facultés de médecine 
se fasse par vole de concours à 2 ds- 
grés, 3 

ie degré : épreuve écrite, anonyme, 
avec admissibilité limitée à deux fois 
le nombre des places mises au con- 
cours. 

2e degré : concours avec 8 épreuves. 
a) leçon de 3/4 heure ; b) épreuve de 
titres; c) épreuve clinique. 

Les admissibles au premier examen 
du concours précédent garderont te 
bénéfice de leur admissibilité dans les 
mêmes conditions que ies candidats 
reçus à la première épreuve au nou- 
veau concours. , 

Les agrégeables bénéficieront d'une 
admissibilité sans limite de temps. . 

Les médecins et chirurgiens des hôpi- 
taux seront comme précédemment dis- 
pensés de l'épreuve écrite anonyme. 

9° Situation des agrégés sans ensei- 
gnement, 


L'association demande l'abrogation 
de la proportion de 50.% des agrégés 
avec enseignement et sans enseigne- 
ment et demandé que. tout ` agrégé 
effectivement chargé d'ùn enszigne- 
ment en touche le traitement. , 

3° L'association demande l’abroga- 
tion de l'amendement „Herriot relatif 
au traitement des professeurs de l'en- 
seignement supérieur pavant patente. 
Celle-ci ne constituant pas un crité- 
rium des gains que l'on veut attein: 
dre et constituant une mesure d’ex- 
ception. 

4° L'association nomme une com- 
misston composée de MM. Sébileau, 
Bezancon, Jacques et Terrien, char- 
gés d'étudier la question de l'ensei- 
gnement des spécialités dans les fa- 
cultés de médecine et celle de l'on- 
portunité de la création de certificats 

de spécialités. 

5° L'association vote à l'unanimité 
l'augmentation de traitement des 
chefs de clinique en exprimant le 
vœu que ce traitement soit au moins 
égal à celui des préparateurs de 
3e classe et émet encore le vœu quë 
les “chefs de clinique- puissent béné- 
ficier comme autrefois de. l'ancien- 
neté de leur: service. dans les facultés 

6°. L'association demande, à la suite 
de l'intervention de MM. Sébileau et 
Hovelacque, l'augmentation légitime 
du traitement des prosecieurs de fa- 


culté, qui sont des fonctionnaires: et 
qui n’ont pas bénéficié, à ce jour, def 


l'augmentation de leur traitement, 
FE 
Fédération des associations de l’ensei- 
gnement supérieur. f 
Ce sont : MM. Guyot, Sébileau, Mau- 
claire, Basset, de Paris; M. Chasse- 
vant, d'Alger : M. Patel, de Lyon ; 
M. Moog, de Toulouse, 


Le virus 


Nomination des délégués và la | 


5 


: Les fêtes à Crevalc ire 


sa ville natale 


‘sementi dé l'uretère à une diminution + 
permanente du .culibre.de ce conduit i. 


 MARCELLO MALPIGHI 
D'après une lithographie d'un 
portrait peint par Cignani en 1688 

et se trouvant! à Bologne. 


La petite ville de Crevalcore vient 
de fêter la mémoire d'un des plus illus- 
tres anatomistes italiens, né dans cette 
localité en 1628 : Marcello Malpighi. 
~ Outre la solennité qua eu lieu sur 
la place principale, où s'élève la statue 
du savant, une réunion a eu lieu au 
théâtre municipal au cours de laquelle 
le professeur Filippo Franchini, de l'Uni- 
versité de Bologne, a prononcé un élo- 
quent discours en présence de toutes les 
notabilités. J 

Le soir, Crevalcor 
moire de son illustr 
représentation de gali 
pulaires. Des 


fant par une 
ldes fêtes po- 


A Bologne, un musée du cancer 
est fondé en mémoire de l’anatomiste 


a été ‘ouvert à ) 

Il- ne s’agit pas 
gnement, maïs de 
recherches. 

Dans, ses, onze salles se 


filtrant dans le rhamatisme 
tuberculeux 


MM. G.. Paisseau et V: Oumansky 
ont rapporté à la. Société médicale 
des hôpitaux deux observations nou- 
velles, où la forme filtrable du bacille 
tuberculeux a été mise en évidence 
dans des résultats pathologiques à 
l'exclusion du bacille. de Koch. Ces 
observations concernent un cas de 
tuberculose ostéoarticulaire ancienne 
réchauffée par une pousséé rhuma- 
tismale.- L'ultra-virus .a été retrouvé 
dans le pus et dans les fonigosités d'os 
téite bacillaire. 

Le second malade était atteint d’hy- 
darthrose’ double du genou également 
consécutive à une arthrite aiguë, L'ul- 
travirus a été décelé par inoculation 
de la sérosité articulaire. 

Il semble que la recherche de l’ultra- 
virus présente un grand intérêt pour 
l'étude des tuberculoses inflammatoi- 
res où la recherche du bacille de Koch 
donne des résultats négatifs ou très 
inconstants. La forme filtrable du ba- 
cille tuberculeux apparaissant jusqu'à 
présent dépourvu de pouvoir patho- 
gène réel pour les animaux de labo- 
ratoire il n’est pas, actuellement, pos- 
sible. de lui attribuer un rôle actif 
dans les lésions parfois graves au 
niveau desquelles il & été rencontré 
isolément. Lise X 


Élection du vice-président 
du prochain congrès de chirurgie 


Questions mises à l’ordre du jour 


—— 


Le docteur Auvray, chirurgien des 
hôpitaux, a été élu par 110 voix, sur 
130, vice-président du prochain- con- 
grès : c'est donc lui qui, selon l'usage, 
présidera la réunion de 1930. 


Voici les questions qui ont été mises 
à l'étude 

1°. Indications et résultats de l'osteo- 
synthèse dans le mal de Pott, par 
MM. Rocher, de Bordeaux, et Sorrel, 
de Paris ; re pg 

2‘ Evolution- et traitement des plaies 
des tendons des mains,:par MM. Jac- 
ques-Charles Bloch, de Paris, et Bon- 
net, de Lyon ; 


3° ‘Traitement chirurgical de la tu- 
berculose : pulmonaire, par, MM. Bé- 
rard, de: Lyon, et Lardennois: 


RS on 
LE PRIX LITTÉRAIRE 


DU . 


“SIÈCLE MÉDICAL” 


devait être décerné 
. le 1® novembre 


En raison du nombre et de 
la qualité des manuscrits re- 
çus dans les tout derniers dé- 
lais et le jour même de la clô- 
‘ture des inscriptions,. le. jury, : 
désireux de consacrer un: exa- 
men attentif à toutes les œu- 
vres. communiquées, à décidé: 

de reporter au 


30 Novembre 
la proclamation 
du iriréat 


LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURNAUX DE. MÉDECINE EN FRANCE 


de langue française 


M. Loucheur fera appliquer 
les assurances sociales 
à tout prix 


Dans l'amphithéâtre Vulpian, à la 
Faculté de médecine; la séance fut ou- 
verte par le président, M. Georges 
Brouardel, qui, dans une courte allo- 
cution salua et remercia le ministre 
d'avoir accepté la présidence d’hon- 
neur du congrès. Après avoir retracé 
l'œuvre des précédents congrès de mé- 
decine légale, il fit l'exposé des ques- 
tions qui allaient être traitée. 

M. Loucheur prit ensuite la parole 
et signala, toute l'importance de. ce 
congrès, qui va discuter de questions 
sociales, notamment des assurances. 

A ce sujet, le ministre exposa que 
pour cette question il est indispensa- 
ble qu'il obtienne le concours des mé- 
decins. Il affirma son espoir de voir 
ceux-ci comprendre leur devoir de so- 
lidarité sociale, mais cepéndant ajouta 
qu'il prévoyait des obstacles ; que cer- 
tains viendraient des praticiens eux- 
mêmes, mais qu'à tout prix il était 


| décidé à vaincre toutes les. difficultés 
qui se présenteraient pour faire ap- 


piquer la loi votée. 
Le rapport du professeur Balthazard 
` ‘Le professeur .Balthazard présenta 


EXCLUSIVEMENT. RÉSERVÉ 


‘AU CORPS MÉDIGAL . 


de prophylaxie 
sanitaire et morale 


Le professeur Jeanselme 
est. nommé président. honoraire 


Le professeur Gougerot 
nouveau président 
expose son programme de travail 


ensuite. son rapport sur les erpertises | 


4A dats; les lois sociales,- dans lequel il 


envisagea exclusivement les litiges que 


‘soulève l'appréciation de l’état de ma- 


ladie ou du taux d'incapacité pour le 
travail et qui imposent l'intervention 


| technique d’un médecin expert. 


En fait, le rôle du médecin expert 
esi de déterminer la durée de l'inca- 
pacité temporaire de travail, ainsi que 
j- taux d'incapacité permanente de 
travail. 

Tandis que l'assuré social a droit à 
une indemnité dans tous les cas, l'ou- 
vrier accidenté du travail ou victime 
d'une intoxication professionnelle doit 
faire là preuve que les manifestations 
morbides dont ilse plaint sont la con- 
séquence de l'accident ou de l'intoxi- 
cation, preuve que. Seul. un -expert est 
capable d'apporter dans la plupart des 
cas. : $ 

Pour les assurés sociaux, le droit à 
la pension en cas d'invalidité com- 
mence seulement lorsque. la.-diminu- 
tion de la. capacité de travail ‘atteint 
les deux tiers, et, seul, un médecin 
expert est compétent pour le détermi- 
nel, < QU : 

Tout docteur en médecine peut être 
nemmé expert, màis encore convient- 
ilde s'adresser de préférence à un mé- 
decin: légiste, : c'est-à-dire spécialisé 
dáns la connaissance -des lois suscep- 
tibles-de:susciter!les expertises médico- 
legales. > í 

(Voir la suite en 2° page.) 


PROJECTION. D'UN FILM 


et du colon d 
recto-sigmoïdien 


f yil 


Docteur VILLARD 
professeur «de clinique  gynécologique 
à la faculté de Lyon 


Le professeur Villard, a. projeté, 
au congrès de chirurgie, un film 
destiné à montrer les résultats fonc- 
tionnels retenus dans les ablations 
du rectum et du colon reclo-sigmot- 
dien- par: la: méthode d'amputiation 
hansanale qu'il a décrite sau' congrès 
français, de chirurgie de 1925. 

On sait que cette méthode consiste à 
enlever le rectum au: travers de Van- 
neau sphinctérien, très dilaté, mais 
conservé. ; 4 

Le film projeté montrait deux op6- 
rées, l'une par 'vaie périnéo-transana- 
le simple, l'autre: par voie combinée 
abdomino-transanale ; chez ces deux 
malades, dont la région périnée est 
d'aspect sensiblement normal, les: con- 


iraction- sphinctériennes sont. extrême:f 


ment, énergiques et assurent de façon 
parfaite la continence des matières. 
L'excellent résultat fonctionnel obte- 
nu ne saurait être mis en parallèiz 
avec la situation lamentable: créée par 
les méthodes d'amputation du: rectum 
se terminant par la création d’un anus 
contre nature définitif: f : 


PROPOS SCEPTIQUES 


Ne sutor ultra... 


Un extrait de presse paru dans le: 
dernier Siècle Médical, au sujet des 
sports de compétition, a peiné quel- 
ques confrères sportifs. 7 

L'un d'eux, qui s'adonne à la sur- 
veillance’ de l'éducation physique d’un 
centre sportif, m'écrit que Durand étant 
mort après avoir mangé des pommes 


paille, écrasé, par la 6° roue d’un au- 


tobus, il n'est permis d’en tirer iau- 
cune conclusion quant aux pommes ni 
quant à la 6* roue. ; 

Soit, mais il. est impressionnant de 
voir combien de jeunes gens font du 
sport de, championnat sans moyens 
physiques suffisants. 

Voyez l’employé qui a été courbé 
toute la semaine sûr son bureau, qui 
part le dimanche faire une course, 
dite. d'amateur. = et 

Nous voyons de temps en temps dans 
les. villes, des jeunes gens, fiers des 
prix qu’ils ont, pu rempoïter, venir 
nous consulter avec un cœur hyposys- 
tolique, ou une bacillose discrète et ce- 
pendant à tendance évolutive. 


Pour ceux-là, chaque compétition est || 


égale à ‘quelqués années de vie en 
moins. E es CRA 
Le; publio. doit savoir que le; sport 
de compétition ne: doit jamais être: pra- 
tiqué sans avis préalable d’un médecin. 


If etles édücateurs doivent faire surveil- 
ler l'éducation physique de leurs éle-|||. 
ves médicalement, ‘ à 


D'ailleurs un corps de spécialistes 
tend à se créer dans cette branche. A 
eux d'arrêter ceux qui tenteraient d'ou- 
blier qu'il.ne faut pas vouloir souf- 
fler très haut, quand on est tout: petit. 

Métastase, 


TROIS CAS 
D'APPENDICITE 
AVEC RÉACTION 
 PÉRITONÉALE 
GÉNÉRALISÉE 
Une méthode nouvelle permèt 
d’enrayer l’évolution. ` 
des péritonites septiques | 


par le docteur SIAUVE-EVAUSY. 
ancien interne. des ‘hôpitaur,. am 
cien chef .de clinique thirurgicala 


et: gynécologique à la Faculté de 
Lille. Sr ENPA 


L'Echo Médical du Nord publie l'inté 
reproduisons … 


ressant article que nous 
ci-dessous :: : ; 


. La (crise d'appendicite aiguë et H 


chez l'adulte une très sérieuse me 
nace. Elle est trop souvent chez 
l'enfant une condamnation sais 
appel. Et si inattendue! Voici un 
enfant qui, -dans ses jeux comme 
dans son sommeil, est tel qu'on lit 
daris les veux de ses parents Tas: 
garantit cette- vie- en` fleur.. pu 
‘soudain, venant ccmme dun i 
deur aux pieds de laine, c'est un 


surance paisible que quelque anga 


coup de poignard dans ce tendre à 


petit ventre... Un. coup de 


Hignard empoisonné, $7 


De haut: en bas : Professeur Gou- 
GEROT, secrétaire -de Ta Ligue : fran: 
çaise de pr sanitat 
Tale EE ; 


La Société de prophylavie sanitaire 
et morale a tenu sa séance de rentrée 
qui fut. marquée, par l'élection ‘du 
professeur. Gougerot à La présidence. 

Le professeur Jeanselme, qui avait 
refusé malgré de-pressarites insistan- 
ces de conserver la‘ présidence, ‘fut 
nommé président d'honneur. 
~ Le docteur Sicard, de: Plauxolles 
remplacera le: docteur Gougerot au 
secrétariat général. 

La Société a eu comme présidents : 
le professeur Fournier qui fut son 
fondateur, le sénateur. Béranger, le 
docteur Balzer. 

Le professeur Gougerot a ‘indiqué 
comment il entend diriger l'activité 
de la, Société dans, un programme 
dont voici le texte : 

J'ai l'honneur de proposer à la So- 
ciété le programme suivant : 

La Société de prophylaxie doit 'pour- 
suivre quatre buts principaux : 

1° — Etudier les causes de. propaga- 
tion des, maladies. vénériennes: et les 
moyens de-brophylaxie ; favoriser.l'ap- 
plication, de.toutes les mesures utiles ; 


2° — Rechercher les meilleures mé- 
thodes . d'éducation: populaire: et :pour- 
suivre la propagande dans`tous les mi- 
lieux ;:: : ; 

3° — Développer l'enseignement de 
l'hygiène sociale * : Ps 


4° —- Vuigariser dans ses bulletins 
tous les travaux relatifs à la. lutte 
contre les maladies vénériennes et leur 
prophylaxie. 


(Voir la suite en 5° page.) 


LA VARIOLE 
Bénigne en Angleterre, elle est meurtrière 
‘aux Indes françaises 

On sait.que les, épidémies de variole 
sont parfois très bénignes ; c'est ainsi 
qua dans la semaine du 16 au 22 sep- 
tembre, 113 cas signalés en Angleterre 
n'ont été suivis d'aucun décès. 

Par contre, à Pondichéry, 23 cas ont 
donné 17 décès 

Ces faits expliquent pourquoi cer- 
tains- pays -acceptent sans discussion 
la vaccination et que d'autres, dont 
d'Angleterre, s’y  soumettent : difficile- 
ment. ; 


Le Siècle. Médical: est heureus 
d'informer ses lecteurs, qu'à la 
suite de l'intérét qu'ils ont! bien 
voulu témoigner à la page odon- 
tologique, celle-ci. va. étre -l'objet 
d'une importante modification, 
dont le numéro du 1* novembre 
leur! apportera: la réalisation sous 
une forme. nouvelle. 


Aujourd’hui : 12 pages 

En 4 page : Résultats éloignés du 
traitement des ulcères du duodé- 
num, par le docteur DELORE, 


En 6° page : Le texte résumé de 
la première partie du rapport du 
professeur  FORGUE, consacré à 
la - physiologie de : l'’änesthésie 
rachidienne. i 

En 8°'page : La chronique odonto- 
logique. — Les adénites géniennes 
d'origine alvéolo-dentaire. ; 

En 9 page : Le coin du sans- 
filiste : Rentrée de vacances, par 
BEN ‘CLIPPING: 

En 10° page : 
mobiles + = 


Le chronique auto- || 


Les statistiques apaa on a ie 


Même avec leur imparfaite sincé- 
rité, elles seraient faites pour. dé- 
goûter à tout jamais de la chirur 
gie. Tellement que l'on a pu dire: 
« Dans ces cas, les succès chirur- 
gicaux sont dûs à une erreur de 
diagnostic. » i ; E 

Aussi fut-ce avec vif intérêt que 
je lus cette observation du docteur 
Marchak ancien interne des hôpi- 
taux de Paris, lauréat de l'Acadé- 
mie de médecine: Voici céetté: op- 
servation : E 


Paris, le 23 juin: 1927. 


QBSERVATION | 


Enfant 0... (Nadine), 8 ans: =". 
Je suis appelé d'urgence à l'hôpt- 
tal pour un enfant.atteint d'un abces 
appendiculaire, le 16 juin. ne 
Je vois l'enfant à 28 heures. Le 
début de la crise date de 60 heures. 
La mère: a donné- une: forte purga- 
tion, pensant à ‘une indigestion. = 
Les symptômes sont les suivants s 
Température, 3906; pouls, 120 ; fa- 
ciès altéré, tiré. CR 

Le. ventre, est très -a 
toucher, mais. 
fosse tliique-dron ESS 
muscles droits sont contractes: 
immobile pendant la réspiration 
toucher rectal est très douloureu 

Devant ces symptômes menaçants, 
je décide d'opérer l'enfant imméedide 
tement. A 

Je pratique une grande incision de 
Roux. Je trouve un -abcès appeñdis 
culaire, bouillie Sale dans. laquelle 
baignent les intestins. L'appendice 
gangréneux est très adhérent à la 
face postérieure du. cœcum ; il est 
enlevé non sans difficulté. : »: 
. J'assèche la. cavité péritohéale, et 
je laisse le ventre ouvert en. y intro- 
duisant un très gros drain; dans le 
cul-de-sac de Douglas, et quatre mè- 
ches.‘ : Fee 
Immédiatement après l'opération, 
d'injecte à la malade 4 cc. de bouil- 
lon-vaccin. Injection. de ‘sérum glu- 
cosé dans la veine, car le pouls: de 
la petite malade est très faible. Glace 
sur le ventre, position de Fowles. 


Le lendemain 17 juin : température 
à 40°, pouls à 120 bien frappé, 700 
grammes d'urine. | pate 
… J'injecte, par le drain, 50 grammes 
de Synthol et j'imbibe les mèches 
également. La température se main: . 
tient, probablement à cause du 
bouillon-vaccin. se 
` Le 18 juin, la température. est i 
8705 le matin. Je reinicia du Synthol. 
Le‘ contact du Synthol avec la plaie 
opératoire est. douloureux. L'enfant 
est plus vif, demande à manger. La 
pouls est a Je CP 
Le 19 juin, l'amélioration est évi 
-dente. Après un lavage ‘à double cous 
rant, les gaz- sont: sortis: Le. ventra 
est plat. Lavage au Synthol. T 
‘Le. 20 juin, l'enfant. a une sella 
spontanée. La plaie est rose, propre, 
elle se déterge. Elle apparaît comme. 
une plaie fraîche. Lavage au Synthol. 
Le 1 juin, j'enlève les mèches. Ja 
laisse le drain.: L'enfant.va très bieñ, 
(Selle spontanée. Température nofe 
male. Pouls, 84. en es 
Le 22 juin, ablation du drain. L'en- 
fant va très bien. Les bords de la 
plaie Sont rapprochées avec le leu. 

coplaste. ; ue 
L'enfant est guérie opératoirement, 


“ty i DANN. 
Or, tout récemment, je fus mis 
par deux fois en face de cette! res 
doutable éventualité chirurgicale 4 
.  OBSERVATION IT S e 
Georges, enfant de 5 ans. Bonna. 
santé habituelle. Le docteur Cornilles 
médecin traitant, diagnostique, la: 
25 juillet 1928 à sa premiére visite, 
une crise. d'appendicite, aiguë. Les 
accidents ont débuté 30 heures at 
paravant. Consultation chirurgicale: 
immédiate. Signes classiques de rédac: 
tion pérüonéale à début appendicus. 
laire, en outre, état général très alara 


mant. Température 38°, pouls 140, 


langue sèche. Cerne des yeux très. 
accentué. Teinte cireuse de la: région 
péri-buccale. : Ventre - généralement. 
contracturé. Respiration -rapide ef: 
thoracique. Impression, clinique nets 
tement funeste, Opération immédiate, 
(11 heures). Anesthésie: balsojorme., 


| Incision de. Roux. Des anses intesii-: 


nales très vascularisées apparaissent: 
d'abord baignéeS de « bouillon sale »; 
L'appendice moniliforme, rouge vif 
présente un. sillon gangréneux à la 
base. Excision de l’appendice. Deux. 
mèches largeur! du pouce, très large: 
ment. imbibées de Synthol, s'étalent » 


sur la région cæcaie. Sulure en trois? 


plans sur Ce drainage. Avant de su: 

turer la peau, celle-ci et le tissu:-cels. 
lulaire  sous-culané sont. vigoureuses 
ment détergés au Synthol de la sa. 


nie qui les souillait. Pansement hi: 


Ars ee EE TER RDS 


mide au Synthol. Glace sur le ventre. 
Suites opératoires parfaitement sim- 

ples. L'enfant. quitte la clinique guéri 

le douzième jour. : 
*OBSERVATION lII 


Antoinette, enjant de 4 ans. Très 
mauvaise Santé antérieure. Retard de 
la dentition. Anorexie ayant nécessité 
depuis un: än séjour à la campagne 
où l'état général s'est remonté. Le 
docteur Gorisse, appelé le 20 août à 
midi, pour cette enfant, diagnostique 
une crise d'appendicite aiguë. Le dé- 
but de la crise remonte à 22 heures. 
Consultation chirurgicale. Signes cles- 
siques d'appendicite. Etat général 
la température, qui était de 39°5 à 
midi, est tombée, à 14 heures, à 38°, 
Le pouls, par contre, est passé de 
110 à 130.:Le ventre est contracturé 
surtout à droite, mais la défense pé- 
ritonéale. est. généralisée. Respiration 
rapide. Opération une heure plus 
tard. Anesthésie balsoforme. Incision 
de Roux. Anses grêles libres se pré- 
sentent à la- plaie d'où suintent li- 
quide séro-sanguinolent et pus gri- 
sûtre. L'appendice volumineux « en 
érection ».est excisé. Il contient, sous 
tension, environ un demi-centicube 
de meldena-putride. 

Aussitôt l’excision, la conduite opé- 
ratoire est exactement calquée sur 
celle décrite précédemment. Mèches 
au Synthol, suture, etc. : 


žy 

Mais ce qui est plus remarqua- 
ble, c’est que les suites opératoi- 
res semblèrent une réplique exacte 
de celles -signalées plus. haut. 
Chez les deux petits opérés, l'amé- 
lioration s'affirmait nette dès le 
lendemain, soit respectivement 
20 heures et 16 heures après l'opé- 
ration, Chute de la température el 
ralentissement du pouls. Pour l’un 
comme pour l'autre, 48 heures 
plus tard lą guérison pouvait être 
chiniquement escomptée.. A rete- 
nir, dans ces deux cas, des émis- 
sions de gaz vingt-quatre heures 
l environ après l'opératicn au 
cours des lavages intestinaux au 
sérum physiologique. Les mè- 
ches syntholées ôtées le cinquième 
jour étaient propres et absolu- 
ment incdores. Jamais, à aucun 
moment, sous.les pansements au 
Synthol, il, n'y eut la moindre 
menace d'infection de la plaie opé-. 
ratoire. 

Quelles conclusions tirer de ces 
trois cas ? 

‘La certitude ne peut naîtresque 
d’une très large expérimentation, 
et je mautorise à la demander 
à mes confrères de bonne volonté. 
L'enjeu en vaut la peine. 

‘Une considération d'un autre 
ordre ‘est également à- retenir. 
J'entends certains formuler ainsi 
Je résultat. de leurs méditations 
« Ces opérés eussent peut-être tout 
aussi bien guéri sans ce traite- 
ment. II me souvient notamment 
d'un cas analogue d’appendicite 
gangrèneuse... » | 
„Moi aussi. 

. Mais parmi ces cas heureux, je 
` wen ai pas vu d'aussi pleinement 
satisfaisant quant à la simplicité 
des suites opératoires, d'ordinaire 
fertiles en alertes de toute sorte. 

st pourquoi je me. hasarde, à 

e que cette tranquilité fut dûe 
plus au Synthol qu'à mon bistouri. 
‘Dans l'observation du docteur 
Marchak, on pourrait à là rigueur 
rapporter la guérison obtenue, sui- 
vant l'état d'esprit du lecteur, soit 
au gros drain, soit à la béance de 
l'incision, soit au bouillon-vaccin. 
Or, dans les deux observations 
qui précèdent, il wy eut ni gros 
_ drain ni stock vaccin, et l'incision 
fut suturée presque intégralement. 
IL n’y a donc à retenir comme fac: 
teur thérapeutique que la Synthol 
et la mystérieuse Natura Médica- 
trix. P RO 

Rien ne m'interdit de penser 
que dans ces trois cas da péritonite: 
appendiculaire chez. des. enfants, 
Synthol et Natura : Médicabrix 
aient fait bon ménage.’ 

Siauve-Evausy. 


des Médecins alsaciens 


nr 


Société amicale 


La prochaine réunion de cette société. aura 
Het lé samedi 10 novembre, à 20 heures, en un 
lisu qui sera indiqué ultérieurement. Elle sera 
présidée par le docteur Oberkirch, député de Sé- 
lestat, sous-secrétaire d'Etat. 

Les confrères de province y sont tout parti- 
culièrement invités et priés de vouloir bien en- 


:| mélange 


tistre des colonies a chargé de mis- 


.| quelques centaines de francs en Fran- 


‘| pour en recevoir un en Afrique en rai- 


AU CONGRÈS DE CHIRURGIE 


L’analgésie spinale 
et les autres modes 


e 
fi 


E AGE] 
réalité, 
elles de 


les 
#'exémple, 
le .-gétestable 
y caféine-novocaïne), l'insuf- 
lisant examen des contre-indications 
(par exemple, la rachi chez les hypo- 
tendus), en sont souvent respon- 
sables. ` 


Au total, si on laisse de côté les 
adversaires irréductibles, ou les gens 
SCvéres. qui réservent à la rachi, 
ainsi handicapée, les cas aggravants 
où toute autre anesthésie esf irréali- 
sable, voici le terrain sur lequel la 
majorité parait tendre à s'accorder : 
on ne saurait prétendre que l’anesthé- 
sie rachidienne ait une inoffensivité 
absolue ; elle a ses inconvénients, 
voire ses dangers ; il s'agit de pré- 
ciser ses indications et contre-indica- 
tions ; la question technique est d'im- 
portance majeure, Il semble bien que 
ce soit vers cette solution modérée, 
Opporlumiste (qui est la nôtre, puis- 
que, depuis trois ans, la rachi ne 
compte que pour un tiers dans le 
total de nos anesthésiés), que s'orien- 
tent, actuellement, la moyenne des 
chirurgiens parisiens et -Gosset prê- 
che d'exemple ; c’est-cet.ésprit d'éclec- 
tisme et de discernement clinique qui 
inspira le remarquable rapport de 
Pierre Duval, en 1927, sur les indica- 
tions et les” résultats de la rachi- 
anesthésie dans l'iléus. Tout bien 
pesé, ce sera la conclusion de notre. 
laborieuse enquête, comme nous al- 
lons nous efforcer de la justifier dans 
les chapitres suivants. 


On trouvera en page 6 la première 
partie du rapport consacré à la phy- 
Siologie de la rachianesthésie ; la 
deuxième partie paraîtra dans un 
prochain numéro. 

En page 7, 
congrès. 


[SUITE DE NOTRE ARTICLES 
Mais précisément, c 
la fréquence et la gravă 
ces accidents qu'il faut 
erreurs de technique 
l'injection brusquée; 


la , discussion au 


ainsi que la 


l’agent de la maladie 


„Les acquisitions relatives à la 
fièvre jaune faites au cours des 
douze derniers mois ont été dure- 
ment payées : Noguchi et Young 
sont morts de la maladie qu'ils 
étudidient.. ' 
. 4 quarante ans, Stokes a été fau- 
ché par la même maladie en don- 
nant un exemple admirable de 
stoïicisme et de dévouement à la 
science ; jusqu'à l'agonie, il a di- 
rigé les expériences pratiquées sur 
lui-même. i 

. Le professeur Auguste Pettit, qui 
a rempli une longue mission à son 
tour En A, O. F., a rendu comnte 
à l'Académie de médecine des ré- 
sultats obtenus. 


L'extension de la fièvre jaune en 
Afrique a préoccupé les gouverne- 
ments britannique et français. Le pre- 
mier possédait depuis longternps des 
instituts ‘richement dotés et puissam: 
ment outillés à Accra, Lagos et Free‘ 
town, qui se sont mis au travail im- 
médiatement ; le docteur A. Stokes a 
été Chargé d'une mission spéciale 
pour laquelle il disposait de ressour- 
ces illimitées, En outre, la fondation 
Rockefeller prêtait à des savants un 
appui tout puissant, ‘ 

En France, sur la demande du gou- 
verneur général de l'A. O. F., le mi- 


sion temporaire le professeur Au- 
guste Pettit et lui a adjoint le docteur 
Stefanopoulo, Après un voyage au Sé- 
négal, le professeur Pettit est revenu 
travailler la fièvre jaune à l'Institut 
Pasteur. Ce fait peut paraître étrange, 
mais en voici l'explication : les singes 
africains (là où sévit la fièvre jaune) 
sont réfractaires au virus de la fièvre 
jaune ; seuls sont réellement sensibles, 
comme l'ont montré Stokes, Bauer et 
Hudson, tes singes asiatiques (Maca- 
cus rhesus), là où la fièvre jaune est 
inconnue, 


“Or, si un singe asiatique revient à 
ce, il faut compter plus de mille francs 


son de la mortalité pendant le trans- 
port. D'autre part, sur les médecins 
travaillant la fièvre jaune en Afrique. 
trois (Stokes, Noguchi et Young) sont 
morts de fièvre jaune. Or, la mort de 
Noguchi a causé une telle panique 
que tous ses singes (représentant plus 
de 500.000 francs) ont été tués et tous 
les matériaux détruits. A la suite du 


voyer leur adhésion, 9, rue d’Astorg, le plus tôt 
possible, `` 4 ti À 


LES TRAVAUX DU CONG 


S ET DISCUSSIONS. 


RAPPORT 


(SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 179 PAGE) 


Il convient donc, a signalé le rap- 
porteur, de ne pas choisir les experts 
què sur une liste établie par l'autorité 
judiciaire, en s'inspirant uniquement 
des titres techniques médico-légaux ét 
de la moralité. _ 

Par-dessus tout, que l'expert présente 
des garanties d'indépendance, de haute 
moralité et d'impartialité ; qu'il. ne 
soit pas le médecin soignant habituel 
des bénéficiaires de la loi, pas plus 
que le: médecin vérificateur des com- 
pagnies ou des caisses d'assurances, ou 
des mutualités, et qu'il soit nommé 
par les magistrats, 

-Au civil, les parties ont le droit de 
désigner chacune un médecin expert, 
de tribunal en nommant un troisième. 


La loi sur les assurances sociales im- 

pose .trois médecins en matière d'ex- 
- pertise: le médecin traitant, le méde- 
cin contrôleur de la caisse et un troi- 
sième médecin qui, sur la proposition 
d'un collègue sénateur, le docteur La- 
brousse, sera désigné par l'autorité ju- 
diciaire. 

Autres rapports 


Les séances suivantes ont été consa- 
crées à la communication des rapports 
de MM. Charbonnel et Massé, de Bor- 
deaux. súr le résultat comparé des mé- 
thodes-externes et de l'ostéosymthèse 
dans le traitement des fractures de 
jambe ; de M. Duvoir, de Paris, sur 
les intoxications professionnelles par 
les hydrocarbures ; de M. de Laet; de 
Bruxelles, sur la pathologie profes- 
sionnelle des corps radio-actifs, et de 
M. Fribourg-Blanc, de Paris, sur les 
réactions antisociales au. cours de l'en- 
! céphalite épidémique. 


La. séance de clôture 


Le jeudi 11 octobre s’est tenue la 
dernière séance du congrès, au cours 
de laquelle il a été décidé que le pro- 
chain congrès de médecine légale de 
France aurait lieu à Paris en : 1929, 
sous la présidence de M. Sorel, de 
Toulouse, assisté de MM. Naville, de 
Genève, et Desclaux, de Nantes, vice- 
présidents. ; is 


décès de Noguchi,- les ‘noculations il 
l'animal du virus de la fièvra jaune 


L'Association professionnelle 
Internationale des médecins 
(A P. I. M) 


Elle prépare la « charte » 
du corps médical mondial 
sur l’assurance-maladie 


e D oaao 


La 3° session annuëélle du conseil gé- 
néral de l'Association professionnelle 
internationule des médecins (A.P.I.M.) 
a eu lieu les 27, 28, 23 et 30 septembre 
à Paris. Sur vingt-six nations, dont le 
groupement professionnel national est 
adhérent à JAP.IM, 14 nations 
étaient effectivement représentées, corn- 
me membre du conseil, par leur « Cor- 
respondant national » habituel qui est, 
d'ordinaire, le président ou le secré- 
taire général du groupement profes- 
sionnel national intéressé, présentant 
donc la compétence et l'autorité neces 
saires. 

Les questions à examiner en séance 
ävaient toutes fait l'objet d’un rapport 
envoyé six semaines auparavant aux 
membres du conseil. Les principaux 
rapports (il y en avait neuf en tout) 
portaient sur l'Assurance-maladie ; 
l'Institut national de coopération in- 
tellectuelle de VA. P. 1. M. ; les Méde- 
cins spécialistes ; la liberté de prescrip- 
tion en médecine sociale ; la II ses- 
sion de. la Conférence internationale 
du travail à Genève ; l'examen médical 
pour les conducteurs d'automobile, etc. 

La question primordiale, à l'heure 
actuelle, de l'Assurance-maladie, prit 
deux jours entiers sur les quatre jours 
de la session. L'étude effectuée ainsi 
aboutit à une série de déclarations que 


l'on peut considérer comme la « char-. 


te » internationale actuelle de la posi- 
tion, sur ce sujet, du corps médical 
mondial, au point de vue de la pratique 
journalière de la médecine. Il est bien 
entendu, en effet, par les statuts mê- 
mes de l’AP.I.M., que ce groupement 
international ne s'occupe que des ques- 
tions professionnelles, à l'exclusion de 
toute question d'ordre uniquement 
scientifique. 

Un compte rendu détaillé de cette 3° session 
psraîtra, en; novembre, dans la Revue Interna- 
tionale de Médecine professionnélle et sociale, 
revue trimestrielle, qui est l'organe officiel de 
PA. P. I. M. Nous pourrons y revenir à cette: 
époque, nous bornant, pour le moment, à ajou- 
ter que ie siège social de PA. P. I. M. est à 
Paris, 25, rue Louis-le-Grand, et que toute cor: 
respondance doit-être envoyée à cette adresse, 
à son secrétaire général, le docteur Fernand 
Decourt. (Communiqué.) 


Le sérum contre la fièvre jaune 
sera bientôt d’application courante 


vaccination 


Luce] 


Le rôle des spirilles paraît définitivement écarté 


est un virus filtrant 


Sont interdites en A. O. F., car les sin- 


ges sensibles, une fois infectés, cons- 
titueraient des réserves de virus. 

Noguchi avait pris des cas de spiro- 
chètose ïictéro-hémorragique pour des 
cas de fièvre jaune et le spirochète de 
la jaunisse infectieuso s'était ainsi 
transformé en un nouveau microbe, 
celui du typhus amaryl. 


Actuellement, on peut affirmer qua 
le microbe de la fièvre jaune est un 
germe invisible, filtrant, qui ne peut 
être bien étudié qu'au moyen du Ma- 
cacus rhesus de l'Inde (Stokes). Le 
virus de Stokes est bien le virus réel 
de la fièvre jaune, car le sérum de 
l'homme guéri de cette maladie neu- 
iralise à faible dose ledit virus. La 
maladie du singe rappelle d'assez près 
cêlle de l'homme ; elle est encore plus 
severe, car presque tous les sujets ino- 
culés succombent alors que la morta- 
lite oscille, pour 
autour de 70 %. 


D'ailleurs, la commission améri- 
caine (1902), puis la mission de l'Ins- 
titut Pasteur (Marchoux, Salimbeni et 
Simond, 1903) avaient établi que la nè- 
vre jaune était provoquée par un vi- 
rus invisible, Cette notion a été éclip- 
sée pendant une dizaine d'années par 
la théorie de Noguchi, suivant laquelle 
le micro-organisme pathogène était un 
spirochète. 

Le professeur Hindle, de Londres, a 
établi que le singe pouvait être vacci- 
né contre la fièvre faune, Quatorze 
jours plus tard, de façon complète. 
ment indépendante et par d’autres pro- 
cédés, le professeur Auguste Pettit et 
le docteur Stefanopoulo réussissaient 
également la vaccination. du singe ; 
il ne leur manque que des singes en 
nombre suffisant pour appliquer leur 
procédé à l'homme. s 


D'autre part, le professeur Pettit, le 
docteur Stefanopoulo et le docteur 
Frascy sont les premiers à avoir pré- 
paré un sérum anti-fièvre jaune, pour 
lequel la’ priorité leur est incontesta- 
blement acquise. 

Le sérum anti-fièvre jaune est pré- 
paré soit au moyen de singes de gran- 
de taille, soit au moyen de chevaux. 

Il a une action préventive contre la 
fièvre jaune du macaque et agit aussi 
curativement. 


Il est à point pour des essais pro- 
phylactiques et surtout thérapeutiques 


NOS ÉCHOS 
: AA 
PARISIEN passe pour un modèle 


E 

C de politesse. Sa femme venant de 
mourir, un domestique ouvre la porte 
de là chambre où, très sincèrement 
affligé, il veille la compagne de sa vie 
et annonce : £ 

— Monsieur, voici le médecin qui 
vient constater le décès. 

Alors, le monsieur se lève, tend la 
main au Visiteur et dit : 0. 

— Soyez le bienvenu, docteur | 


AA 
OCTEURS... >i 
Que pourriez-vous Offrir à votre 
femme poux cet,hiver ?) . 

A l’automhe va succéder un hiver 
très rigoureux ; quoi de mieux qu’un 
manteau de fourrure, parure indispen- 
sable et agréable 

Les Fourrures E. Blondel présentent 
actuellement leur nouvelle collection 
de moëèles sobres et élégants et seront 
très heureux de vous compter parmi 
ses clients. 

11, place de la Madeleine. Tél. Cen- 
tral 03-82. 


AVVU 
LLE Ducuanp, de l'Opéra, étant 
morte de la petite vérole : 
« C'est bien modeste », dit Fontenelle, 
MU 
SIGNALER PARMI LES NOUVEAUTÉS 
INTÉRESSANTES de l'Automobile: 
la grande vogue du « Pare-chocs lumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire ‘réunit 
les avantages d'un pare-chocs d’une li- 
gne impeccable à ceux d’un signalisa- 
teur de direction efficace. Deux acces- 
soires réunis en un seul. Conditions 
spéciales pour MM. les Docteurs. De- 
mander tarif, 4, rue des Poissonniers, 
à Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner ,: 


Maillot 20-4r. 

N MÉDECIN se présentait dernière- 
U ment aux guichets d’une compa- 
gnie d’assurances. 

— Je voudrais m'assurer, dit-il, sans 
plus. 

— Sur la vie ou contre l'incendie ? 
interroge l'assureur. 

— Les deux, répliqua notre homme, 


j'ai une jambe de bois. 
ŽA ÄN - 
?APPROCHE DE L'HIVER nécessite pour 


VVU 


l'espèce humaine, | 


chez l'homme. 600 flacons ont déjà été 
mis à la disposition du gouverneur 
général dé l'A. O. F. 


RÈS DE. MÉDECINE LÉGALE 


zu © Ex - 


et la question de la mort subite sera 
traitée par le docteur Hegért Gilbert, 
de Bruxelles. 


Vers un syndicat 
des médecins légistes 


` Le congrès a ensuite discuté de lop- 
portunité de la création d'un syndicat 
des médecins légistes et une commis- 
sion composée de MM. Balthazard, Le- 
clerca, Paul, Crouzon, Rogues de Fur- 
sac et Pietri a été chargée d'élaborer 
les futurs statuts qui seront discutés 
en une assemblée générale qui se tien- 
dra le lundi 26 novembre, 14 heures, à 
l'Institut médico-légal de Paris. 


La séance solennelle 
de la Société de médecine légale 


Le Congrès fut précédé d’une séance 
solennelle de la_Société de médecine 
légale de France Ile jundi 8 octobre, 
sous la présidence de M. Wattine, 
président du tribunal de la Seine. 


Le professeur Claude a fait au 
cours de cette séance une communica- 
tion sur les mesures de protection lé- 
gale à l'égard des paralytiques géné- 
raux traités et a montré que les traite- 
ments modernes de la paralysie géné- 
rale, et notamment la malariathérapie, 
ont permis de modifier l'évolution et 
le pronostic de cette maladie. à 

Il en résulte que la condition médi- 
co-légale des malades. est elle-même 
modifiée, soit qu'on considère leur état 
à la période de début, ou pendant 
l’évolution bien caractérisée. 

Dans un tiers des cas, on peut espé- 
rer voir la maladie s'arrêter et le 
sujet revenir à la santé, ayant l’appa- 
rence de la guérison, aussi bien au 
point de vue clinique qu'au point de 


{vue des réactions humorales:; 


Dans un autre tiers des cas, il ne 


‘s'agit que de rémissions passagères ou 


d'amélioration relative, avec diminu- 
tion des facultés, mais si souvent la 
progression des accidents est arrêtée, 
les. malades n'en restent pas moins 
des infirmes. # 
Enfin, un autre tiers concerne des 
sujets Chez qui le traitement est inef- 
ficace. ; : 
On voit que si les chances de guéri- 


Un rapport sur je certificat prénuptial “son ou de rémissions prolongées ne 


sera présenté au congrès. de: 


1929 -par 
le professeur Vervaeck, de 


Bruxelle es; 


sont encore réalisées que. dans une 
proportion assez faible, 11 n’en est: pas 


moins vrai que le pronostic de cette 
maladie, considérée autrefois comme 
incurable, n'en est pas moins changé. 
En ce qui concerne la responsabilité 
pénale de Sujets, anciens paralytiques 
généraux, qui ne conservent plus au- 
cun signe de maladie, il faut penser 
que dans bien des cas l'état de dé- 


j mence au temps de l’action n'étant pas 


réalisé,-il n’y a pas toujours lieu de 
montrer autre chose qu'une certaine in- 
dulgence à l'égard de ces sujets. 


Chez les anciens paralytiques géné- 
raux qui ne présentent plus depuis une 
année de signes de déficit intellectuel, 
qui ont des réactions humorales de 
plus en plus atténuées ou même nor- 
males, . il conviendra de surseoir à 
prendre des mesures radicales comme 
celle de l'interdiction. 


Il apparaîtra souvent inopportun ge 
conseiller des démissions, des mises 
à la retraite ou en non activité, 1a 
vente de maisons de commerce, de 
charges, etc. Les faits observés dans 
ces dernières années nous conduisent 


à nous montrer moins sévères dans 
les mesures à prendre. Cela ne veut 
pas dire que nous ne devions pas nous 
départir d'une grande prudence et d'u- 
ne circonspection judicieuse, car cha- 
que cas pose un probième nouveau. 
Toutefois, l'expérience acquise tend. 
à prouver que, si, an bout de trois 
ans, la guérison clinique, constatée par 
les examens numoOraux, s’est nainte- 
nue, il wy a plus à craindre de récidi- 
ves., Ces résultats thérapeutiques, qui 
ont été obtenus à peu près dans les 
mêmes conditions dans tous les pays, 
doivent désormais être : présents: à 
l'esprit du magistrat comme du méde- 
cin expert. : 
- Ensuite, le professeur Leclercq, de 
Lille, présenta des considérations mé: 
dico-légales relatives à la nouvelle 
loi votée par la Chambre sur les acci- 
dents du travail, connue sous le nom 
de projet de loi Gros et montra qu'il 
s'agit, non pas comme dans le passé, 
d'un simple remaniement partiel de la 
loi du 9 avril 1898 sur les accidents du 
travail, mais d'une véritable revision 
totale de cette législation. 


Les avantages accordés aux ouvriers 
sont renforcés d’une manière très im- 
portante: Mais il résultera fatalement 
de certaines dispositions de la loi une 
augmentation du nombre des -conflits. 

En Ce qui concerne plus spécialement 


-le corps médical, quelques : modifice- 


"riennes, docteur Le # 
” 


L vous, docteurs, qui circulez par 
tous les temps, de jour et de nuit, de 
vous préserver contre les intempéries. 

Vous préserverez également votre 
femme des rigueurs de l'hiver et lui 
ferez plaisir en lui offrant un joli man- 
teau de fourrure. 

Adressez-vous chez Barbier frères, 
2, carrefour de la Croix-Rouge, Paris, 
qui se feront un grand'plaisir de vous 
recevoir pour Vous montrer leurs bel- 


. CHRONIQUE AUTOMOBILE 


A PROPOS DU SALON 
DE L'AUTOMOBILE 


Quelle manifestation pourrait don- 
ner un idée plus Complète du progrès 
en matière de transports que le Salon 
de l'Automobile? Rarement semblable 
exposition obtint un succès compara- 
ble à celui qu vient de remporter le 
Salon de 1928, et il faut reconnaître 
qu'il fut dû en grande partie à l'appa- 
ritión de la 6 cylindres, mise à la por- 
tée de tous. 

Est-il besoin de rappeler que les 
avantages de la 6 cylindres sur les 
moteurs 4 cylindres sont sa meilleure 
régularité cyclique, autrement dit son 
étonnante souplesse. ; 

Après des recherches longues et mi- 
nutieuses dans leurs laboratoires mer- 
veilleusement outillés, ainsi que sur 
leurs terrains d'essais, modèle de l'au- 
todrome de Montlhéry, les Usines Ci- 
troën sont parvenues à mettre défini- 
tivement au point une 6 cylindres pra- 
tique et économiquė que tout le monde 
attendait : la déjà fameuse « C, 6 ». 
Elles l'ont présentée cette année au 
Salon et elle a fait l'émerveillement de 
tous les connaisseurs. 

De nombreuses expériences ont ame- 
né les Usines Citroën à choisir pour 
cette voiture une cylindrée de ? litres 
400 environ. Elle n'a pas les inconvé- 
nients des cylindrées trop faibles ou 
trop fortes, et, par contre, elle a tenu 
tous les avantages de ces dernières. 
Le moteur de la C. 6 tourne à une vi- 
tesse de régime d'environ 3.000 tours à 
la minute et il a une puissance effec- 
tive de 45 CV au frein. Il a reprises 
puissantes, lui permettant de faire 
passer la voiture en prise directe de 
8 à 105 kilomètrs à l'heure en palier. 
La C. 6 possède des freins énergiques 
indispensobles à une voiture de cette 
puissance et dont l'efficacité est plus 
que doublée par l'action du servo- 
frein. Vendue à un prix invraisembla- 
le de bon marché, la 6 cylindres, 
type C. 6 fera la joie des automobi- 
listes qui désirent une voiture de luxe 
à prix modéré. : 

Le Salon de 1928 a eu également le 
mérite de marquęr d'une façon écla- 
tante l'apogée de la 4 cylindres qui 
est, à l'heure actuelle, la voiture la 
plus répandue dans le monde et, dans 
cette catégorie, c'est éncore une voi- 
ture Citroën, la 10 CV type C. 4, digne 
continuatrice de la célèbre B. 14, qui 
a recueilli tous les lauriers. Elle a un 
moteur puissant et économique qui 
entraîne la voiture sans effort et avec 
une accélération rapide à 90 kilomè- 
tres à l'heure en palier. 

La C.4 et ia C.6 ont des carrosseries 
tout-acier confortables, larges et spa- 
cieuses, d'une élégance raffinée. 
Bien suspendues, stables, d'une te- 
nue dé route incomparable, elles uf- 
frent des agréments de conduite ex- 
ceptionmels. 


les fourrures. 
MAMAN i 
VITEZ le plus possible de passer par 
E des intermédiaires qui vous font 
payer chèrement leurs services. ; 
Adressez-vous directement au pro- 
priétaire vigneron pour vos achats de 
vins de Bourgogne, soit en fûts, soit 
en bouteilles. Consultez donc l’impor- 
tante maison Maurice Bailly, à Nuits- 
Saint-Georges, qui récolte elle-même 
ses vins de Nuits, Gevrey, Mercurey, 

Pommard, etc. 
Prix spéciaux consentis aux docteurs. 

AAA 

ECIEURS du Siècle Médical, si vous 
avez la chance d'aller à Nice, une 
visite s'impose pour vous dans cette 
ville : c'est celle de la Fabrique de 
Pâtes alimentaires Cérès à l’Italienne. 


nr 


La défense sociale contre la syphilis 


een 


Un concours intefnational d'affiches 

Un concours international d'affiches symboli- 
sant la défense sociale contre la syphilis, qui 
tue chaque année dans le monde entier, des mil- 
lions d'individus, est organisé du 1‘ septembre 
1928 au l° janvier 1929, sous les auspices de 
l’Union internationale contre le péril vénérien, 
par la Commision générale de propagande de 
l'Office national français d'hygiène sociale, avec 
le concours de la Ligue nationale française con- 
tre le péril vénérien. Ce concours est doté de 
plusieurs prix, áon .un de 5.000 francs. 

Les demändes de renseignements ainsi que les 
adhésions des artistes, doivent être adressées à 
M. Lucien Voborel, secrétaire général de la Com- 
mission de propagande de l'Office Nationa] Fran- 
çais d'Hygiène Sociale, 26, boulevard de Vaugi- 
rard, Paris (XV* arrond.) (Communiqué.} 


L'exercice de la médecine au Maroc 


— k 


Pour avoir le droit d'exercer la mé- 
decine au Maroc, un praticien doit 
posséder un diplôme lui donnant ce 
droit dans le pays ou le diplôme a été 
obtenu. 

Les médecins étrangers peuvent donc 
en conséquence, exercer au Maroc, et 
c'est ainsi que, Sur: 143 médecins ins- 
tallés en zone française, 22 d'entre 
eux se réclament de titres étrangers. 


aaran mam 


CONSTITUTION DE SOCIÉTÉS 


Ligue algéroise d'hygiène sociale. — But : 
répandre les pratiques de l'hygiène dans les 
écoles, Sièga social: 58, rue Michelet, Alger. 

Association d'hygiène sociale. — But : Lutte 
contre la tuberculose et assistance aux malades 
et à leurs familles dans le département de Tarn- 
et-Garonne. Sièga social: chemin Saint-Pierre, 
Montauban, Tarn-et-Garonne. 


loi actuellement en vigueur ; suppres- 
sion du « tout compris » pour les mé- 
decins et les chirurgiens des hôpitaux: 
renforcement des sanctions contre ceux 
qui tenteraient à s'opposer au libre 
choix du médecin par l'ouvrier : ré- 
pression des manœuvres exercées sur 
les blessés par les officines médicales 
louches ; garantie d’impartialité des 
experts en éliminant les médecins ha- 
bituellement occupés ou consultés par 
des entreprises. ; 


Et l'auteur termine en disant que 
les médecins doivent demander à la 
commission d'assurances et de pré- 
voyance sociale du Sénat : 

Que les dispositions légales ne por: 
tent aucune atteinte au principe fon- 
damental du secret médical ; 

Que le barême prévu soit établi par 
une commission comprenant des per- 
sonnalités médicales spécialisées dans 


tions heureuses ont été apportées & | 


LA MORUE 
ET L'HYGIÈNE ALIMENTAIRE 


La morue, poisson osseux (téléos- 
téens) ,de la famille des gadidæ, dont 
la pêche en grand a été très ancien- 
nement pratiquée, fournit à l’écono- 
mie domestique un apport trop peu 
apprécié. 

S'il faut en croire certains récits, 
l'exploitation du banc de Terre-Neuve 
daterait d'un siècle avant la décou- 
verte du Nouveau-Monde par Chris- 
tophe Colomb. Quoiqu'il en soit, au 
commencement du xvre siècle, Gas- 
pard de Corte Réal reconnaissait le 
banc et, aujourd'hui, la pêche de la 
morue représenteeun chiffre de plus 
de 100 millions par an au budget de 
notre production maritime. 


La chair de la morue, délicate, est 
de facile digestion. Fraîche, elle coms- 
titue un aliment d'autant plus excel- 
lent: et savoureux qu'elle est pêchée à 
plus haute latitude. Salée, à la maître 
d'hôtel, au beurre noir, à la borde- 
laise, en brandade, à la ménagère, 
c’est un aliment qui même se recom- 
mande aux surmenés et aux intellec- 
tuels. La langue constitue également 
un mets fort recherché: 


La valeur nutritive de la morue 
égale et même dépasse, lorsqu'elle est 
séchée, celle de la viande, Ses quali- 
tés alimentaires lui viennent de sa 
propre alimentation, Très vorace, la 
morue se mourrit de menus poissons, 
de coquillages et de plancton constitué 
par des algues et des lichens constam- 
ment soumis à l'action des rayons 
ulfra-violets, et c'est de là que lui 
vient sa richesse en iode, brome, sou- 
fre, phosphore et en fer. La propor- 
tion d'azote utilisable, le coefficient 
de digestibilité et la valeur en calo- 
ries comparées de la viande et de ja 
morue sont nettement en faveur de 
cette dernière. 


C'est pourquoi, en hygiène alimen- 
taire comme en économie domestique, 
la morue nous procure un aliment 
sain, très nutritif et très économique, 
doué de propriétés thérapeutiques qui 
font qu'elle convient aussi bien aux 
tables des plus raffinés qu'aux me. 
nus des intérieurs modestes, 
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trique idéal pour la préservatioi 
des sérums et tous produits bit 
logiques qui doivent être con 
tamment maintenus à basse tem- 
pérature. Son emploi dans les 
hôpitaux et cliniques s’est déve 
loppé rapidement car il fourni 
aux médecins une réfrigération 
scientifique sèche, constante € 
essentiellement hygiénique par la 
suppression de toute humidité 
Frigidaire fonctionne exclusive: 
ment à l’électricité, sans surveil 
lance, ni soin. Demandez notre 
dépliant. 
FRIGIDAIRE Limited 


46, rue La Boëtie, 46. 
PARIS 


A j (Sectio: 
ICIDE 


jorie Go 


F RIGÉRATION ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE 


(RÉFRIGÉRATION ÉLECTRIQUE AUTOMATIQUE) 


a 


Une six cylindres 
oui... 
mais laquelle 


€» 


œ 
Voir en 11° page, 


munnan mannaa 


ABONNEMENTS 
Selne et Seine-et-Oise 


LULU LEE TE LL ELEETEE 


LITIU 


l'étude des évaluations des incapacités; | Z 


Que ce barême, une fois établi, ne |= 


soit pas considéré comme ayant dans 
tous les cas une valeur impérative et 
absolue ; 


Que les médecins experts en matiè-|= 


ré d'accidents du travail soient choi- 
sis, pour la justice de paix comme au 
tribunal de première instance et à la 
Cour d'appel, parmi ies médecins ins- 
crits: sur la liste établie annuellement 
par les autorités judiciaires et que le 
paragraphe de l'article 14 relatif au 
délai fixé à un mois pour le dépôt des 
rapports soit supprimé, ou soit tout 
au moins modifié. 


Association d'enseignement médical 
des hôpitaux de Paris 


p-e 


Hôpital Saint-Antoine 
. Les docteurs Le Noir et Brodin fe- 


19 h. 30, salle Aran, une série de six 
conférences de Pathologie et Thérapeu- 


lique digestive sur 
condaires. 

Lundi 12 rovembre 
laires, docteur Le Noir. 


les Dyspepsies se- 
_Dyspepsiegs appendicu- 


Mardi 13 novembre : 
docteur Brodin. 
Mercredi 14 novembre 
ques, docteur Brodin. 
Jeudi 15 novembre : Dyspepsies urinaires, doc- 
teur Le Noir. j 
Vendredi 16 novembre : 
niennes, docteur, Brot re - 
Samedi 17 novemb{Nofr, 


Dyspepsies hépatiques, 


Dyspepsies cardia 


Dyspepsles endocri- 


ront, du 12 au 17? novembre 1998, à 


Dyspepsies utéro-0va- 


, EDS 
fre dE 


DE 
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Changement d'adre 
Joindre toujours la dernière nanne ua 

Toute la- publicité, quelle qu’ 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce nue filet mme i 

Le « cle Médical » n'accept 
aucune publicité de sDéclalilés 
pharmaceutiques s'adressant. di- 
` rectement: au nublic, 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le tezte ou l'objet lui 
parattrait douteux, ou qui ne cor- 
respondrait pas à la qualité de ses 
lecteurs. 
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2 La nouvello adresse, : 

-Ce changement est absolument gratuit, 


Névralgies-Migraines-Grippe-Lombago-Sciatique 


gale 


idre 14 
; dans 


ns 


ix cas de 
lits à At 


Goutte-Rhumatisme aigu ou chronique 


à 


+ DEMANDEZ. DEMONSTRATION ET ESSAI GRATUITS 


TYPEWRITER, ADDING MACHINE J 


` Seuls concessionnaires pour la France et Colonies 


12, rue de la Tour-des-Dames -— PARIS (9°) 
Téléphones Trudaine 17-24 et 61-75 


dresse pour us 


FORMATI 


JTTE CONTRE LA SYPHILIS 


Gynion d’un comité d'experts 


à Genève 


lą résultats obtenus dans la lutte 
re contre la syphilis 
t pas en rapport avec le progrès 


Mialisó dans la thérapeutique 


mité de cinq experts est actuel- 
W réuni à Genève pour prépa- 

plan d'étude des méthodes 
es du traitement de la syphi- 
Fi cera soumis au comité dhy- 
ide lä S: DN. au cours de sa 
Mine Session. , ; 
Homité, qui a élu président le 
seur Jadassohn, directeur de :a 
qe dermatologique de l’universi- 
j Breslau, est ` 
Fée par le 

L. W. Hav- 

du minis 


je professeur 
fasch, direc- 
Mie l'hôpital 


Dé curlasy. Prof. JADASSOEN. 


New-York. 

xperts ont fait remarquer que 

stats obtenus jusqu'ici ne sont 
feux qu'on serait en droit d'espé- 
M raison du progrès accompli par 
frapeutique de la syphilis. 
experts estiment qu'il faut ai- 
pr cétte constatation à ce que « les 
gles découvertes en matière de 
bétic et thérapeutique de la sy- 
nont pas été appliqués partout 
“on adéquate et avec la prompti- 
désirable et, d'autre part, qu'il 
fe pas encore, à l'heure actuelle, 

éthode uniforme généralement 
fue du traitement de la syphilis. 
& pourquoi le comité d'experts 
Me qu'une enquête minutieuse, 
want l'examen de 60.000 cas dans 
niques et les hôpitaux de dif- 
Hs pays, soit entreprise afin de 
Dir considérer les méthodes en 


idémie de “ dengue ” 
éteint graduellement 


— Le service d'hygiène dé- 
ue l'épidémie de dengue, après 
uivi un cours régulier, s'éteint 

lement. La maladie a atteint les 
“ièmes de la population d'Athè- 

t du Pirée. Les îles et le littoral 
lus souffert que le centre et ie 
où il y à eu moins Ge Cas. ; 
statistiques oflicielles démontrent 
à la dengue -du 


mbr Le i 
Wiron 82,5 pour 100.000. 
Si iréquence a été très élevée, sur- 
J Athènes et au Pirée où lą mor- 
ie par dengue a été respective- 
39 et 132-par 100.000 habitants. 
fènes, 218 décès ont été attribués 
‘lngue pendant les 20 premiers 
irs de septembre, contre 413 en août. 
dehors d'Athènes et du Pirée, il n'y 
eu que 11 décès par dengue dans les 
es de Grèce en aoùt, dont 3 à AT- 
{5 Canea, 4 à Nauplia, 1 à Gy- 
et 2 à Kalamata. 
dant les 20 premiers jours de sep- 
ite, il y a eu 4 décès à Canea, 5 à 
Mia; 4 à Gythion, 1 à Kalamata, 
Salonique, 6 à Chalcis, 4 à Syra. 
en mortalité a été enyi on 1,8 par 
UM à Athènes et au Pirée, mals sem- 
teur él ir été moins élevée dans les 
servatio! 
— Je ministère d'hygiène 
Nmunique que 50 nouveaux Cas de 
üe ont été constatés au 25 septem- 
a Fethye, dans Ja. province de 


(Section d'hygiène de la S. D. N.) 


! ee. —— 
ii 


1 fourait SUICIDE PAR L'ASPIRINE 


f peer 


Hrjorie Goäfrey, âgée de 22 ans, 
tà Hayes (Middelesex), atteinte 
Maladie de Raynaud, s'est suicidée 
labsorbant de l'aspirine. 
docteur L'itzeerald, expert, évalue 
grammes environ (300 grains) la 
é ingérée. 


jue par la 
aumidité, 


IP acquisition de l’Académie 
de médecine de New-York 


fadémie de médecine de ‘New- 
a acheté 185.000 dollars une coi- 
Aion de livres rares contenant, NO- 
ment, 83 incunables et un ma- 
tit enluminé de l'œuvre de Guy 
Mhauliac, datant du Il siècle. 


(STÉRILISATION LÉGALE 


— t 


Ele gouvernement danois a déposé le 
Ebre un projet de loi tendant à 
Mire légale la stérilisation. des « In: 

S dangereux pour leur pro- 


l A PESTE EN GRÈCE 


iz cas de peste buponique se sont 
lits à Athènes le 2 octobre. 


A la société suisse POUR ÉVITER DES ABUS |Le congrès national d'hygiène 
d'utilité publique (DANS L'ASSISTANCE: PUBLIQUE) 


Une séance consacrée 

à la prophylaxie mentale 
L'assemblée générale ordinaire de la 
Société suisse d'utilité publique a été 
tenue en l'Aula de l’Université, sous 
la «présidence de docteur de Senar- 
clens, et ent présence de M. Jacquet, 
conseiller d'Etat. chef du Département 


de l'hygiène, de l'assistance publique 


etdes assurances sociales. 

L'assistance a entendu des rapports 
du-docteur Repond, président du Co- 
mité national suisse d'hygiène men- 
tale, et du docteur de Morsier, pri- 
vat-docent de neurologie et de psy 
chiatrie à l'Université de Genève, sur 
l'hygiène mentale, 

Le docteur de Morsier considère 
comme une des premières tâches de 
l'hygiène mentale de dégager les éta- 
blissements affectés au traitement des 
personnes atteintes de maladies men- 
tales de toute ingérence policière ou 
judiciaire et de les transformer com- 
plètement en hôpitaux psychiatri- 
ques. 

Il a souligné en outre l'imporcance 
du contrôle psychiatrique officiel des 
professions réclamant uné intégrité 
mentale particulière en raison des res- 
ponsebilités encourues, (conducteurs 
d'autoniopiles et de chemins de fer). 

Le docteur Tramer, de Soleure, a 
suggéré la création d'un grand hôpi- 
tal neurologique et psychiatrique pou 
enfants. : 

Finalenrent, l’assamblée a adopté une 
résolution proposée par le docteur Im- 
bach- qui est ainsi conçue : f $ 

« L'assemblée générale de la Société 
suisse d'utilité publique, réunie à Ge- 
nève, remercie les docteurs Repond. de 
Morsier et Tramer poùr leurs intéres- 
sants rapports et charge sa commis- 
sion centrale, ainsi que les commis- 
sions d'éducation. d'hygiène et déco- 
nomié politique, de favoriser les mou- 
vements et les travaux en faveur de 
l'hygiène mentale, et de soutenir mo- 
ralement et matériellement-la prophy- 
Jaxie contre les maladies mentales. 

(Le Genevois.) 


Un conflit à Cardiff entre l’hôpital 
et l'Ecole de médecine 


FAR 

Un conflit s'est élevé entre la Royal 
Infirmary de Cardiff et l'Ecole de 
médecine de la Galle du Sud au sujet 
des stages cliniques des étudiants 

Le président de la Royal Infirmary. 
lord Aberdare, qui était un de ses plus 
gros donateurs, a donné sa démission 

Par ailleurs, on espère faire céder 
la Royal Infirmary en lui retirant la 
subvention annuelle de la ville de 
Cardiff. ; 


A TRAVERS LES 


ÉPARTEMENTS 
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Nouvelles diverses 


A r AES 
[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 
ELBEUF. — Le docteur Cerf a fait, au 

cours d'une réunion de la Société des 

« Amis d'Elbeuf »,.une conférence sur 

la radiophotographie 

EVREUX. — L'ouverture du sanatorium 
d'Ecouis, dont les travaux ont été ré- 
ceptionnés par la commission spéciale 
du conseil général, a eu lieu le 1% oc- 
tobre courant. 

GRASSE. — On vient d'ouvrir une nou- 
velle crèche dans les locaux de l'an- 
cien collège de Grasse. Elle possède 
une administration autonome et est 
subventionnée par la municipalité. 

MARSEILLE, — Le comité de la Foire 
de Marseille a reçu les membres äu 
corps médical à l'occasion de leur vi- 
site officielle à la section de l'art mé- 
dical et pharmaceutique. 

MONTPELLIER. — Le docteur Laux à 
été chargé d'un enseignement complé- 
mentaire d'anatomie et de la direction 
des travaux anatomiques à la faculté 
de médecine. 

NANTES. — La commission adminis- 
trative des hospices civils a décidé la 
création d'une crèche à l'hôtel-Dieu. 

— Un nouveau pavillon a été cons- 
truit récemment à l'hospital-sanato- 
rium Laënnec 

OISSEL. — L'exécution du buste du 
docteur Cotoni, élevé par souscrip- 
tion, a été confiée au sculpteur Robert 
Delandre, d'Elbeuf. 

PONT-AUDEMER. — La commission 
administrative des hospices a décidé 
ja. création d'un pavillon: d'isolement 
pour les tuberculeux et les contagieux. 

ROUEN. L'administration munici- 
pale, sous la direction du docteur Cer- 
né, maire, envisage la réorganisation 
de l'Ecole de médecine. 

— 1.369 enfants ont été vaccinés dans 
le département par les visiteuses du 
service antituberculeux avec le B. C. G. 

| Le service de vaccination anii- 
diphtérique a vacciné par l’anatoxine 
de Ramon 2.769 enfants jusqu’au 

1er juillet 1928. ; À 
— L'Ecole de perfectionnement des 

officiers de réserve du service de santé 

du %-corps fera deux journées d'ins- 
truction, les 19 et 20 octobre courant, 

à la caserne Truppel et à la salle 

d'honneur du 103% R. A. L., à Rouen. 

— Le. conseil municipal de Pevile 
les-Rouen a approuvé l'adjudication 
des travaux, estimés 100.000 francs, 
pour la reconstruction de l'hospice. 

— Le nombre des assistés en Seine- 
Inférieure a été de 15.838 en 1927 con- 
tre 15.729 en 1926. L'augmentation. porte 
uniquement sur les hospitalisés. 
E 
Médaille d'honneur des épidémies 


— r: — 


La médaille d'honneur en vermeil des 
épidémies a été attribuée à titre excep- 
tionnel au docteur Gustave Jourdin, 
chirurgien à Pouancé (Maine-et-Loire). 


— oa 


De nouvelles mesures sont prišes 
à Grenoble 


SNEEP e 


En raison des charges toujours crois- 
santes du service de l'Assistance mé- 
dicale gratuite, la commission admi- 
nistrative du bureau de l'Assistance 
de Grenoble, afin de permettre un con- 
trôle plus rigoureux des dépenses en- 
gagées, a décidé d'appliquer les règles 
suivantes aux hospitalisations, à comp- 
ter du t° octobre 1928. f 

Les malades indigents habitant Gre- 
noble, devant être hospitalisés, devront 
fournir ou faire fournir par une per- 
sonne pouvant donner tous renseigne- 
ments utiles, au Service de l’Assistance 
publique communale, à la Mairie, les 
pièces ci-dessous : 

1° Certificat médical 
l’hospitalisation ; 

2° Dernière quittance de loyer : 

3° Livret de famille ou pièce d'iden- 
tité en tenant lieu ; : 

4° Certificat de salaire des membres 
de la famille qui travaillent (des for- 
mules de ce certificat seront à la dis- 
position du publie à la mairie, à la 
Polyclinique, dans les commissariats 
de police, et dans les divers dispen- 
saires de la ville) ; 

5° Les personnes de nationalité é- 
trangère devront en outre présenter 
leur carte d'identité et leur passeport. 

Pour faciliter l’admission des ma- 
lades à l'hôpital, les formalités ci-des- 
sus devront être faites dès que la né- 
cessité d’une hospitalisation est envi- 
sagée, sans attendre le dernier moment. 

En dehors des heures d'ouverture 
des bureaux de la mairie, et pour les 
cas urgents, l'hospitalisation des ma- 
lades se fera par les soins de la per- 
manence de police. 


prescrivant 


TRIBUNAUX 


Accusé d'erreur dans l'exécution 
d’une ordonnance, un pharmacien 
est condamné pour homicide 
par imprudence 
Confirmk:tion en appel 
BouRGEs. — De notre correspondant 
particulier. — M. Silvain Léonardon, 
pharmacien, au Blanc (Indre). avait! 
été condamné par le tribunal de Châ- 
teauroux pour homicide par impru- 

dence à 200 francs d'amende. 

Une cliente avait été empoisonnée. 
au moins de janvier dernier, par du 
sulfure de calcium, pris Comme pur- 
gatif à la place de sulfate de soude. 

Malgré les affirmations de M. Les- 
nardon, qui prétend avoir préparé 
consciencieusement l'ordonnance, qui 
portait du sulfate de soude et avoir 
remis en plus, sur la demande ‘de 
la cliente, du sulfure de calcium, ia 
cour de Bourges a confirmé la con- 
damnation prononcée par les premiers 
juges. \ 

Un quincaillier condamné 


pour exercice illégal de la pharmacie 
et un pharmacien condamné 
pour complicité 
GRENOBLE. — De notre ‘correspondant 
particulier. — M. Carron. quincaillier 
à Tullins, recevait depuis plus de vingt 
ans de M. Charbonnel. pharmacien à 
la Côte-Saint-André, une certaine eau 
et pâte Allemann qu'il revendait à 
ses clients. Le pharmacien consentait 
une remise de 25 % au quincaillier. 


Le Syndicat des pharmaciens de 
l'Isère déposa une plainte et se consti- 
tua partie civile. M. Carron fut alors 
poursuivi pour exercice illégal de la 


.pharmacie et M. Charbonnel pour Com- 


plicité. 

Le tribunal les a condamnés chacun 
à 500 francs d'amende ; de plus.: M. 
Carron à 50 francs et M. Charbonnel 
à 1.000 francs de dommages-intérêts 
envers le Syndicat des pharmaciens de 
l'Isère et à l'insertion du jugement 
dans un journal local. 

Condamnés pour exercice illégal 
\ de l’art dentaire 


DIJON, — De notre correspondant par- 
ticulier, — Inculpé d’avoir exercé illé- 


|galement l’art dentaire à Dijon depu's 


un assez long temps, M. Louis Ver- 
noud, mécañicien-dentiste, a` comparu 
devant le tribunal correctionnel de la 
Côte-d'Or. 
<H a été condamné à 200 francs 
d'amende, aux dépens, à 1.000 francs 
de dommages-intérêts envers, l’ASSo- 
ciation syndicale des dentistes de 
Bourgogne et de Franche-Comté et à 
l'insertion du jugement dans trois 
journaux locaux. 


ET 


NANTES. — De notre correspondant 
particulier. — M. René Guérin remer- 
cié par son patron, un dentiste de Nan- 
tes, qui l'employait en qualité de mé- 
canicien, ayant vainement, paraît-il, 
cherché un emploi, se décida à monter 
deux cabinets dentaires à Nantes et à 
Ancenis où il exerçait illégalement de- 
puis deux ans. 

Malgré que M. Guérin contestât le 
droit d'ester en justice du syndicat des 
chirurgiens-dentistes de la Loire-Infé- 
rieure., partie civile. disant que sa 
constitution n'était pas légale, il a été 
condamné à 50 francs d'amende et 
500 francs de dommages-intérêts en- 
vers lui. 


L'assurance médicale gratuite 
en Seine-Inférieure 


— ze 


Le service départemental autonome 
de l'assistance médicale gratuite de la 
Seine-Inférieure s'applique à 745 sur 
759 communes du département. 

740 pratiquent le système vosgien, 
avec rémunération à jia visite et à 
la. consultation et 5 rémunèrent les mé- 
decins à l'abonnement. 


sociale à Besançon 


Un vœu en faveur 
de l’inspection médicale dés écoles 
mu Are 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


Le 16° congrès national de l’alliance 
d'hygiène sociale s’est tenu à Besan- 
çon les 5, 6 et 7 octobre courant sous 
la présidence de-M. Carles Krüg. 

De nombreuses, .communications y 
on’ été faites &u cours des séancès pat 
MM les professeurs Rohmer, de Stras 
bourg, Gauthier et Thevenod, de Ge- 
nève, et les docteurs Bernard, Maré- 
chal, Baigue, Ledoux, Vitry, Rilliet, 
Paul Vigne, Charles Gardère, Cavail- 
lon, Mmes Lefranc. Krug et Mlle De- 
lagrange sur l'hygiène de l'enfance et 
l'inspection médicale des écoles.. 

Au cours de ses travaux, le congrès 
a émis le vœu suivant 

Que l'inspection médicale des écoles 
soit généralisée le plus rapidement 
possible par des dispositions légistati 
ves, et qu'en conséquence, le projet de 
loi Herriot soit mis en discussion de 
vant le Parlement sans retard 

Que les dispositions législatives à 
envisager tiennent compte des organi- 
sations déjà existantes. 

Que l'inspection soit organisée sui. 
vant les besoins, locaux et en faisant 
appel aux initiatives locales. 

Que les départements ou Les commu- 

nes restent libres à condition que leur 
organisation. suffise aux exigences 
techniques de la loi — de faire appel 
au concours, sait de médecins prati- 
ciens, soit de médecins fonctionnaires 
se consacrant uniquement à leurs fonc- 
tions publiques. 
Que le, fonctionnement de l'inspec- 
tion repose «essentiellement sur la col- 
laboration des médecins-inspecteurs 
avec les infirmières visiteuses munies: 
du diplôme d'Etat. 


L’œuvre de la Goutte de lait 
de Dijon 
[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER 
La Goutte de lait, de Dijon vient de 
tenir son assemblée Aénérale, sous la 
is de M. Huot, président de 
œuvre, 


Après un exposé rapide sur la mar-.| 


che de l’œuvre pendant l’année, et 
su” les résultats obtenus, le président 
fait part à l'assemblée d’un projet re- 
latif à la création à Dijon, comme fi- 
liale de la Goutte de lait, d’une pou- 
ponnière, destinée à recevoir jusqu'à 
l'âge de 2 ans, les enfants privés de 
leur mère ou momentanément ceux qui 
doivent être séparés du milieu fami- 
lial; par suite d'une maladie grave de 
la mère et cela gratuitement. 

Puis, le docteur Renardet, vice-pré- 
sident, exposa dans un rapport, les 
résultats obtenus, notamment l’abaisse- 
ment de la mortalité infantile à 3,35 % 
au lieu de 5,80 % pour l'année précé- 
dente. : \ 


La Maison des mères 
et la pouponnière de Montpellier 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 
La commission administrative des 
hospices de Montpellier vient de créer 
dans une annexe de la Maternité, la 
« Maison des mères », destinée à pro- 
téger et à soigner les mères avant, 
pendant et après leurs couches et à 
favoriser et à encourager l'allaitement 
maternel. 

Parallèlement à cette œuvre a été 
organisée une « pouponnière ». 


Des crédits pour l’accouchement 
secret 


Ness 

M. Ceccaldi, préfet: dg. la Seine-In- 
férieure, a demandé au Conseil géné- 
ral divers crédits pour les fenimes 
désirant l'accouchement secret; on en 
a compté 23 sur 1.043 accouchées en 
1925 : 9 sur 934 en 1926 et 15 sur 977 
en 1927, 


Agression contre un médecin 
par un malade mental 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


Admis. à l'hôpital Fauquet, à Bol- 
bec, Achille Leroux, qui présentait 


des troubles mentaux, Se jeta sur le: 


docteur Bouvyssou, médecin-chef, qu’il 
tenta de frapper à la poitrine avec 
un. couteau. 

Le docteur Bouyssou réussit à faire 
dévier larme et après une lutte vio- 
lente, à désarmer le dément qui a 
été interné à l'asile départemental 
de Quatre-Mares. 


me 


Les pharmaciens de la Haute-Savoie 
réclament un ordre des pharmaciens 


me — 


ANNECY. — De notre correspondant 
particulier. — Au cours d'une réunion 
qui a eu lieu à ia mairie d'Annemasse, 
sous la présidence de M. Trappier, de 
Cluses, les pharmaciens de la Haute- 
Savoie, après avoir examiné diverses 
questions d'ordre professionnel, ont 
émis le vœu que le Parlement adopte 
au plus tôt le projet .de loi instituant 
l'ordre des pharmaciens et prévoyant 
des chambres de discipline. £ 

Le corps médical de.la.Haute-Savoie 
était représenté par le docteur Paget 
de Seyssel. 2 


a m a 
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a 
A céder: PHARMACIE dans ville de la Marne, 
rue principale, long bail, r.-de-ch., mag. 
labor., s. À m., cuis, véranda. 1° étage 
2 gr. ch. à coucher, pet. ch., cab de toil., 
salle de bains, instal. eau, gaz, électricité. 
Aff. en 1927: 220.000 fr. Gros bénéf. Prix 
dem.: 75.000 fr. à débat., march. en plus. 
S’adr.: Agence A. VAHE, 19, rue de la Marne 
Chalons-sur-Marne (Marne). 
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MY pour un ÉCHANTILLON M 


envoyer au 


à 
échantillons du 


CAFE SANKA 


38, Rue des Mathurins, Paris-8° 


SIGNATURE 


découper et 
Service des 


A 


UN ALIMENT RECONSTITUANT 
LE YOGHOURT 


qu'il vous sera facile de fabriquer vous- 
mêmes, au fur et à mesure de vos 
besoins, et cela moyennant une dépen- 
se minime grâce à l'appareii PARA. 
Demandez notre notice gratuite aux 
Laboratoires À. AXELROD. Pontarlier. 


à mAAR AAE dans le plus keau 

k TOURAINE CHATEAU avec ferme, 

M vue splendide sur vallée et forêt, 42 hectares, ‘| 

H Véritable cüre d'air. 450.000 fr. avec cheptels. 7 
TOURAINE IMMOBILIERE Ë 
9 TOURS. 


rue Nationale - 


ELE ANS 


MAISON FONDÉE 
EN 

.. 1869 

ÉPERNAY 


ner 
FAUTEUILS cuir patiné 


grand confort, fr. 
195 


crmes nouvelles 
M Denuis.e 
EXPOSITION UNIQUE 
209 Morèles en ateiler 
GONSTANT 
Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, île 
Catal.’s. dem. ouv. samedi toute la journée 


est à la fois résistant 
aux CHOCS et à la CHALEUR 
Demandez : 7 
LES BIBERONS EPAIS qui, f 
pleins de lait bouillant, peuvent f 
être plongés dans l’eau froide; f 
LA VERRERIE ; 
DE LABORATOIRE 


moulée -et soufflée : . 


par flambage à l'alcool 


« LE PYREX » 


i Société anonyme 

$ au capital de 10.000.000 francs 

À 8, rue Fabre-d'Eglantine, PARIS XI! 
à Téléphone : Diderot 30-71 


Catalogue franco sur demande À 


LEURS GRANDES QUALITÉS 
ONF. FAIT LEUR GRAND SUCCÈS 


et ADRESSE 34 : 


CANULES ET SERINGUES | 
stérilisables à l’eau bouillante et | 


| "Le café peut déterminer chez certains individus névropathiques, 
- des palpitations, de l'éréthisme, des insomnies et souvent des inter- : 
mittences du cœur qui peuvent aller jusqu’à provoquer. des crises 
` analogues à celle de l’angine de poitrine AN ; 


DICTIONNAIRE 
chambre, Mathias 


_ - decine, p 235. 


USUEL DES SCIENCES MÉDICALES, par M. De- 
Duval, L Lerebouillet, membres de l'Académié de Mée À 


Le café décaféiné, quelle que soit la dose employée ne provoque ni 
exagération des réflexes, ni à fortiori des phénomènes spasmodiques ”. 


DU ROLE DE LA CAFËÉINE DANS L'ACTION, EXERCÉE PAR LE 
CAFÉ SUR LE CŒUR, LES REINS ET LE SYSTEME NERVEUX, . 


par le D' H. Bus 
Nancy, et M. Tiffe 


Paris, p. 14. 


Messieurs, 


esn e A KEPE DRESE 


Ehrmann-Publicite 


S50 garanti 


« INOXTYL » Sertic, 12, rue Armand-Moisant, Paris (XV°) 


quet., professeur agrégé à la Faculté de Médecine de 
neau, professeur agrégé à la Faculté de Médecine de 


ÉDICAL GRATUIT 


A la suite de vos annonces dans la presse médicale mettant en relief les ca» 
ractéristiques suivantes de votre café SANKA (“SANS-CA " F. EINE): 


Qualités de Goût et d'Arome aussi hautes que celles des 

cafés les plus réputés-Décaféination au plus haut degré (98 0/0) 

par votre procédé nouveau qui, sans amoindrir en rien ses 

qualités gustatives, élimine la caféine et le rend particulièrement 

précieux aux cardiaques, nerveux et personnes faibles de santé, 
je désirerais expérimenter le café SANKA pour en juger la valeur 
Veuillez m'en envoyer un échantillon médical gratuit 


Livré à titre de réclame avec un flacon d'encre 


Ch, post. 
Paris 787-30, 


Sources | CHO USSY ét 


no 


PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante. -- Toutes pharmacies. 


E PAON, iK u 7 


Société anonyme aŭ capital de 


19, Rue de Londres, 


3.000.000 de francs 
PARIS 


TOUS APPAREILS MÉNAGERS ÉLECTRIQUES 


Aspirateurs de poussières et cireuses BIRUM 


Appareils d'hygiène, etc. 


Machines à laver la vaisselle LAVE-TOUT. — Cafetières 


DEMANDEZ NOS NOTICES SPECIALES 


O 
pourentendre vos d 


C 10. 
@ Ta: 
C 1<. 
C 24. 


Le C 24 est livré avec un entourage en bois noir, fond et couvercle, formant caisse d'emballage. 


_ Que ce soit 


u 


Modèle C 12 


QUATRE. MODÈLES 

— 0,35 x 0,35 x 0,15 
0,51 x 0,51 x 0,23 
0.76 x 0,76 x 0,25 


L’ébénisterie est en supplément 


PART 


Pour le gros et renseignements : 


Etablissements CONSTABLE-CELESTION 


Dimension 0,30 x 0,30 x0,13 Prix Frs. 


pour votre poste de T. S. F. 


isques par Pick-Up 


925 
1200 
2400 
3190 


Are 


Demandez à entendre le ‘“ CELESTION ” chez votre four- 
nisseur habituel, ou venez l’écouter à nos Salons d’auditions 


80, boulevard Malesherbes, PARIS. — Laborde 69-04 


te 6 a 0 0 


11-92 


69, rue de Monceau, PARIS. — Téi. 


Laborde 


DEMANDEZ-NOUS 


Littérature 


et Échantillons 


au moyen 


de la 


Carte Postale incluse 


4 


4 


REPRÉSENTE TOUJOURS UN AGENT CURATIF 


Laboratoires du Synthol, Usine Centrale de Vincennes, 15, rue du Bois, Vincennes (Seine). Télép 


EN MÉDECINE GÉNÉRALE, CHIRURGIE ET GYNÉCOLOGIE 


. 


DEMANDEZ- 


NOUS 


Littérature 
-et échantillons : 
au moyen 


de la 
Carte Postale 


E PREMIER ORDRE 


h. Vincennes 11-09 


incluse 


ø 


Troubles Dyspeptiques 


INTESTINALE 


par les 


Amidon paraîffiné 


et Ferments lactiques 
VS RAR 


Les Dragées d'Amidal réalisent 


et annulent les autointoxications. 


: RRPRARARRA 
Echantillons sur demande 


NOUVELLE THERAPEUTIQUE | 


|| l’asepsie ia plus parfaite-de l'intestin | 


Laboratoires AMIDO, 4, pi. des Vosges, Paris|| 


eee ae 


RCE EUR P  p_ 
et rigidité décérébrée 
MM. Tinel, Baruk et Lamache ont 
rapporté: à la Société médicale des hô- 
Ditaux une chservation de crises hys- 
tériques caractérisées tantôt par des 
mouvements désordonnés, tantôt et 


Surtout par des crises toniques spécia- 


les durant plusieurs heures. bien. dif- 
férentes du sommeil pathologique ou 
de l’épilepsie et qui rentrent dans le 
cadre des crises de catalepsie. 

Ces crises présentaient le caractère 
capricieux, théâtral, en apparence at- 
tificiel des accidents-hystériques, mais 
une étude plus précise permettait d'y 
retrouver -un substratum physiologi- 
que indiscutable. 

En effet, ] 
tions vasculaires, ralentissement du 
pouis et du rythme respiratoire, un 
état de contracture et une exagéri- 
tion du réflexe oculo-cardiaque. 

Les crises pouvaient être provoquées. 
ou arrêtées, par différents procédés 
physiques constants dans leurs résu!- 
tats tels que torpillage, compression 


i] sus-orbitaire, inhalation de nitrite ga- 


myle, -injection intraveineuse d'adr- 
naline à 1 cent-millième pour les 
faire cesser, et injection d'esérine ou 
de pilocarpirie pour les provoquer. 

Les crises cataleptiques réalisaient 
une attitude physiologique de rigidi, 
té décérébrée; ; 

C’est pourquoi les auteurs en compa- 
rant à certains points de vue ces cri- 
ses au¥ crises analogues de l'encé- 
Dhalite léthargique, estiment qu'on ne 
peut plus ies considérer comme des 
créations volontaires d’une fantaisie 
imaginative mais comme des réactions 
physiologiques réelles. 


Marque 


ann 


Appareils 
Electro-Médicaux 


FABRICATION TRÈS APPRÉCIÉE 


AMANNAN 


16. années de références 


annn 


déposée 


AAA 


De 


PARIS 


Transformateur 
pour 
cautère et lumière 


Ampoules de sérum frais 
de sang de cheval 


mnnn 


= À Téléphone 190 


Granulé sucré préparé avec les globules rouges 
et le plasma sanguin du cheval 


À Littérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médical À 


Laboratoire de Sérothérapie, H. AMMANN 
76, 


rue Escudier, Boulogne (Seine) 


FORM : AUBRY 


QUINBY" syrniLis "QUINBY 


PALUDISME 


MALARSAN 


RUE par voie buccale 
LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (8e) 


MAAREAAMPRR AE AUM MARNE ETUI UNE NUE Q UT SUN UE ARTS ENINA TNA AUNE NAN UUNURENNNEAUTUN n 


SOLUBLE °° 


INCOLORE-INDOLORE 


J| Adultes: 40 à 60 gouttes par jour. 


PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE, ASSIMILABLE, UTILISABLE | 


- Enfants : 10 à 30 gouttes par jour. LABORATOIRES PÉPIN et LEBOUCQ 


COURBEVOIE (Seine) 


Docteurs 


ne me 


MASDRLERARRE 


RSBEE GE 


AI 


a 
EREUUERAANDERMABDS 
CHRI TETE 
EURBSRTRUOUESOGURE 


fa. 


2 À 


Genêt - Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis 
Surrénale - Thyroïde - Hynophyse 


SRRRÉRORERDERIERISMEANQUONNENRERSIMIBMEUT 
RL LEE GSESORRUMÉRANSENEREE 
«ui E ama aa pre D P— 


| | chez les opérés de sténose pylorique, 


6 COMPRIMÉS PAR JOUR 
PPRPPPPISSS 


il existait des perturba- ' 


$ -sidérée pendant longtemps comme l'in- 
S'|tervention 


$| évidence Sa valeur et permettent de 


į différentes techniques que l’on a accu- 


: LE SIÈCLE MÉDICAL 


LES TRAVAUX DU CONGRÈS DE CHIRURGIE 


Les résultats éloignés du traitement chirurgical 
des ulcères de duodénum (Rapport du D: Delore) 


ana | 0 Ve, E gO) 


Il faut admeïtre deux variétés oae | ques pratiquées Suivant des techni- 


cères du duodénum : l'ulcère duodé- 
nopylorique, situé près du pylore, sur 
la portion mobile du duodénum ‘et 
l’ulcère, duodénal vrai, situé à dis- 
tance du pylore et sur la portion fixe 
du duodénum. Cette distinction repose 
d’abord sur des Signes cliniques assez 
tranchés et a, d'autre part, une impor- 
tance thérapeutique de premier ordre. 

L'ulcère duodénal ne doit pas être 
confondu avec l'affection décrite sous 
le nom de duodénite ou duodénopylo- 
rite, qui offre avec lui des analogies 
cliniques vraiment troublantes ; mais 
la duodénite est une lésion diffuse 
dont le traitement chirurgical donne 
des résultats moins bons que celui qui 
est dirigé contre. l'ulcère ; toutefois, 
les résultats éloignés du traitement 
chirurgical des duodénites sont assez 
encourageants pour que soient opérés 
Jes malades qui en sont atteints, bien 
entendu après échec du traitement mé- 
dical. 

Parmi les interventions proposées et 
dirigées: contre l’ulcère, il en est quel- 
ques-unes qui sont rarement applica- 
bles, d’autres, très souvent pratiquées, 
sont les gastro-entérostomies et les 
gastrectomies diverses. 


tiquées sont la gastroduodénoplastie, 
bonne opération qui agit par section 
du sphincter ou pylorotomie, et les 
interventions sur les nerfs (Latarijet, 
Wertheimer, Schiassi) que l’on à vou- 
lu considérer comme des interventions 
radicales, destinées à empêcher le re- 
tour de l’ulcère, mais qui n'ont pas 
encore fait leurs preuves. 

II. -— La gastro-entérostomie a été con- 


de choix. Des statistiques 
(professeurs Gosset, Duval, Hartmann, 
Roux, Moynihan, Mayo) ont is en 


la considérer toujours comme une ex- 
cellente opération. 

a) Succès de la G. E. : d’une façon 
générale, elle est suivie de succès dans 
Ja proportion de 70 à 80 % des cas, et 
les résultats éloignés sont meilleurs 
dans l’ensemble lorsque l’ulcère était 
compliqué d’une stenose pylorique. 
Ces. résultats s'entendent du resté à 
propos de Pulcère unique du düuodé- 
num. Car, lorsqu'il existe des ulcères 
multiples gastro-duodénaux, qui də- 
viennent de plus en plus fréquents au 
fur et à mesure que les examens sont 
plus minutieux, les résultats éloignés 
laissent souvent à désirer après la sim- 
ple gastro-entérostomie ; on peut faire 
la même remarque au sujet des -sté- 
noses chroniques sous-vaiériennes ou 
des péritonites plastiques qui survi- 
vent à l’ulcère. Contre ces dernières, 
la G.-E. ou tout autre opération ne 
peut avoir la prétention de donner 
des succès constants ; c'est une raison 
de plus pour demander une opération 
précoce, avant que se soient installées 
définitivement les séquelles de l'ulcère 
contre lesquelles la chirurgie est à 
peu près désarmée, Il n'est pas dou- 
teux, d'autre part, que le traitement 
médical sera toujours nécessaire pen- 
dant un certain temps, tant que dure 
la période de cicatrisation de l'ulcus. 

Malgré tout, la gastro-entérostomie 
est suivie d'échecs dans un nombre 
de cas assez élevé, soit 20 à 30 % en- 
viron. 

b) Echecs de la gastro-entérostomie : 
c’est tout d'abord la persistance de 
l'ulcère duodénal qui a été constatée 
maintes fois au Cours d’une opération 
itérative. L'’ulcus, non guéri par la 
gast'o-entérostomie, poursuit son évo- 
lution et peut se compliquer d'hémor- 
ragies ou de perforations. Ces acci- 
dents sont heureusement rares, mais 
n'en constituent pas moins un danger 
que l’on aurait tort de négliger. En 
pareil. Cas,*se pose souvent l'indica- 
tion d’une. gastro-duodénectomie ou 
gastrectomie secondaire. 

Les ulcères. récidivants post-onéra- 
toires et les ulcères peptiques gastro- 
jéjunaux représenteat la complication 
la plus sévère du traitement chirurgi- 
cal de l'ulcère du duodénum. Ils grè- 
vent d'un pourcentage élevé d'échecs 
(jusqu'à 25 %) certaines statistiques 
et entrainent quelquefois des hémorra- 
gies ou des perforations. Manifesta- 
tions de la « maladie ulcéreuse » de: 
l'estomac et du duodénum, dont la pa- 
thologie reste obscure, l'ulcère réci- 
divant ou peptique s'observe du reste 
après toute opération dirigée contre! 
l’ulcus et n’est pas l'apanage de la 
gastro-entérostomie Il ‘se constitue 
sur la bouche anastomotique ou bien 
en tout autre point, tel que la petite 
courbure de'l'estomac. Plus fréquent 


on l’observe aussi quelquefois apres 
opération pour ulcère de la petite 
courbure. 

Mises à part l'exclusion pylorique 
et la jéjuno-jéjunostomie qui, pour la 
plupart des chirurgiens, favoriseraient 
l'apparition de l'ulcère peptique, les 


sées de prédisposer à cet ulcère ne 
jouent qu’un rôle secondaire ; le. ma- 
tériel de suture, l'usage des clamps 
ou du bouton anastomotique ne suffi- 
sent pas à créer la récidive. Les pro- 
cédés opératoires employés, la G.-E. 
antérieure, la G.-E. en Y n'ont pas 
une influence bien nette, lorsqu'elles 
ont été exécutées correctement : on a 
observé, en effet, des récidives succes- 
sives sur le même malade, particulié- 
rement prédisposé, après des opéra- 


CRSSENENCERNERANTONAACSINENODINAUN EN ENNA RNB EEN N Nas 


! CLINIQUE MÉDICALE 


pour enfants infirmes 
(Boiteux, Paralytiques, Arriérés, Épileptiques 


x LA PETITE AFRIQUE » 
104 route Nationale 
Beaulieu-sur-Mer (A.-M.) 


I. — Les interventions rarement prati- 


ques différentes. Enfin, comment expli- 
quer ainsi. la reproduction de l’ulcère 
peptique, dix et même dix-sept ans 
plus fard ? : 

En général, l'hypéracidité gastrique 
existe avec l'ulcère «peptique, quoique 
Mayo ait montré son absence dans un 
tiers des cas. L'infection joue aussi un 
rôle (P, Duval): Bref, la cause de 
rU. P. est d'ordre général ; la gas- 
trite péi-ulcéreuse trahit cette prédis- 
position ainsi que ces ulcères multi- 
ples situés à distance de l’ulcère prin- 
cipal. Enfin, d’après quelques-uns, le 
système nerveux aurait une influence 
capitale ; 

En présence d'un opéré d'ulcus D 
dont le résultat est mauvais, il faut 
penser à P'U. récidivant et, dans le 
doute, ne pas hésiter à pratiquer une 
laparotomie exploratrice. Nous avons 
pu trouver ainsi plus de 30 ulcères 
peptiques dans ces dix dernières an- 
nées, 

Après échec du traitement médical, 
lU. peptique relève de la chirurgie et 
le plus tôt possible, Si cet ulcère est 
Simple la résection est indiquée : bé- 
nigne, elle donne 70 % de guérisons. 
La gastro-pylorectomie, enlevant une 
partie de l'estomac et la bouche de 
G.-E. est l'intervention idéale ; mais 
béaucoup plus grave, elle sera ré- 
servée aux sujets résistants, opérés 
tôt. Enfin, chez les cachectiques, on 
aura recours à une nouvelle G.-E. plu- 
tôt qu'à la jéjunostomie. 

Dans les U. P. compliqués, les résul- 
tats opératoires sont aussi encoura- 
geants ; la perforation sera suturée 
avec ou sans ablation de l’ulcère, avec 
ou Sans G.-E. complémentaire, 

S'il existe une fistule gastro-colique, 
la simple suture de la brèche colique 
préalablement, libérée : suffit en géné- 
ral ; elle sera suivie d'une résection 
de l'ulcère gastro-jéjunal ou d'une 
gastropylorectomie. Cette conduite est 
plus bénigne que la résection colique 
ou que là résection en masse gastro- 
jéjunocolique. Bref, les opérés atteints 
d’ulcères récidivants bénéficient lar- 
gement d'une nouvelle opération. 

Le. Trétiécissement secondaire des 
bouches de G.-E. est plutôt rare. Se 
produisant assez vite après l'opéra- 
tion, il est d'origine inflammatoire et 
s'observe plus volontiers lorsque la 
gastro à été d'urgence au bouton, dans 
ces Cas où les lésions muqueuses sus- 
Stricturales sont les plus accentuées. 
On peut le prévoir parfois ; aussi doit. 
on, dès jes premiers signes de sté- 
ncse de la bouche, réintervenir et élar. 
gir l'orifice. On obtient ainsi la gus- 
rison sans aucune gravité. Bref, cette 
complication est tout à fait bénigne, 
Si on sait la reconnaître à temps, 

La cancérisation secondaire de l'U. 
du duodéaum est exceptionnelle ainsi 
que l’invagination rétrograde. 

Il. — Opérations complémentaires de 
la G. E. : ; 

La jéjuno-jéjunostomie expose à la 
récidive ; elle est de plus en plus dé- 
laissée. 

L'exclusion du pylore, opération gé- 
niale, na pas répondu. aux espoirs 
qu’on fondait sur elle. Les . derniers 
travaux montrent qu'elle prédispose à 
la formation des ulcères peptiques gas- 
tro-jéjunaux ; cetie opinion n'est pas 
cependant acceptée par tous, mais 
comme l'exclusion est plus grave que 
la G.-E. et qu’elle a, d'autre part, des 
inconvénients, mieux vaut l'abandon- 
ner ; une simpie gastro fournit des ré- 
sultats analogues Gans l'U. D. vrai. 
Pour l’ulcère pylorique, la gastro-duo- 
dénectomie est peu grave et donne de 
meilleurs résultats ; elle devra être 
préférée. 

L'excision limitée de VU. D., soit au 
bistouri, soit au thermo (Balfour), est 
une bonne opération complémentaire 
de la, gastro, dont les résultats éloi- 
gnés sont améliorés. Mais elle exige 
un ulcère petit et antérieur, si bien 
qu'elle est rarement pratiquée, et 
qu'on lui préfère, suivant les cas, soit 
la seule G.-E., soit la gastro-duodénec- 
tomie dont les résultats sont plus 
sûrs. 

IV. — Les gastrectomies pratiquées con- 
tre PU, D. sont de deux sortes ; la 
gastrectomie dite pour exclusion, pro- 
posée par Finsterer, et qui a pour but 
d'enlever une partie de l'estomac, 
tout en laissant l'ulcère en place : la 
gastro-duodénectomie, dont. Je but 
principal est d'enlever l'ulcère et le 
but secondaire d'emporter une por- 
tion plus ou moins étendue de l'esto- 
mac altéré. 

a) La gastrectomie pour exclusion 
est appliquée lorsque l'U. ne peut être 
enlevé ; elle joue le rôle de l'exclu- 
sion, dont elle n'a pas les inconvé- 
nients. Elle sera une simple gasirec- 
tomie si l’ulcère est situé près du py- 
lore, ou une gastropylorectomie si cet 
U. est éloigné du pylore. Cette opéra- 
tion donnerait, selon Finsterer, 90 % 
de succès environ ; mais on observe 
parfois à sa. suite l'apparition d'un 
ulcère peptique. En pareils cas, son 
promoteur n'hésite pas à réséquer près 
des trois quarts de l'estomac, et l'opé- 
ration entraîne alors une série de 
troubles dits-de « petit estomac », sans 
parler d'une aggravation du pronos- 
tic opératoire. | 

La gastrectomis pour exclusion est 
une méthode qui paraît utile lorsque 
l'estomac et, en particulier l'antre py- 
lorique sont atteints de ces lésions de 
gastrite  appréciables : à l'œil et au 
doigt ; épaississement, adénites, adhé- 
rences  périgastriques, Mais quand 
l'antre est sain et que, d'autre part, 
rU. D. vrai est eKtirpable, il est: préfé- 
rable de se contenter d’une GH; 
car la gastrectomie pour exclusion, 
n'enlevant™ pas l'ulcère, n'offre pas 
d'avantages certains sur la G.-E. en 
dehors de conditions précises. 

b) La gastro-duodénectomie et la ré- 
section segmentaire du duodénum ont 
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jla récidive. Toutefois, elles représen- 
tent aujourd'hui notre meilleur moyen 
de lutter avec efficacité contre l'U. D. 
Les succès atteignent 90 % environ, les 
échecs, 10 % environ, constitués sur- 
tout par l'apparition des ulcères réci- 
SLVARIE gastro-jéjunaux le plus sou- 
vent. 

La gastro-duodénectomie possède; en 
effet, des avantages indiscutables. ; 
avec l'ulcère du duodénum, elle sup- 
prime l'antre pylorique qui est si sou- 
vent le siège des lésions dè gastrite 
propices à la récidive, elle supprime 
encore les ulcères multiples et abaïsse 
ou même fait disparaître l'hyper- 
Chlorhydrie dans Ja plupart des cas. 
Elle représente done l'opération de 
choix. 

Malheureusement, on ne saurait tou- 
jours la conseiller, en raison des dif- 
ficultés et de la gravité opératoire de 
certaines gastroduodénectomies : en 
général, on pratiquera plus volontiers 
cette opération en présence d’un ul- 
cère duodénopylorique dont l’exérèse 
se révélera aisée et bénigne ; on la 
rejettera au contraire en face d'un 
ulcère duodénal vrai, s’il est calleux 
et adhérent, et si son ablation risque 
d'entamer les voies biliaires : on se 
contentera alors de la G.-E. complé- 
tée par une gastrectomie pour exclu- 
Sion, lorsque l’on aura constaté des 
Signes manifestes d'inflammation de 
l'antre pylorique. À 

En choisissant ainsi ses cas, l'opéra- 
teur aura la satisfaction de n'obser- 
ver qu'une mortalité réduite, de 2 à 
5 % environ, et d'obtenir le maximum 
de succès éloignés en faisant bénéf- 
cier beaucoup de ses opérés des avan- 
tages. de la gastropylorectomie, qui 
doit être considérée comme la méthode 
la plus efficace au point de vue de 
l'avenir du sujet. - 

Quelle est la proportion des diverses 
interventions pratiquées aujourd'hui 
contre l'U.D. ? Elle varié avec chaque 
chirurgien, mais il semble bien que 
lU. peut être réséqué de plus en plus 
souvent sans danger. Pauchet arrive 
à la proportion de 70 %. Personnelle- 
ment, sur les 62 derniers cas opérés 
dans les seize derniers mois, 28 ont 
subi la gastroduodénectomie, soit 
45 %, avec une mort, 29 ont subi la 
G.:E. simple avec déux morts, et 5 ont 
été traités par la gastrectomie pour 
exclusion sans mortalité. 

Bref, chaque opération conserve ses 
indications, toutefois, nous admettons 
la supériorité de la gastroduodénecto- 
mie. si nous n’envisageons que les ré- 
sultats éloignées. 

En cas de récidive d'U. ou de résul- 
tat incomplet de la première opération, 
il ne faut pas hésiter à intervenir de 
nouveau ; On verra ainsi diminuer no- 
tahlement le pourcentage des mauvais 
résultats / éloignés. Le chirurgien 
n'abandonnera pas ces opérés : il aura 
souvent l'occasion, en agissant ainsi, 
de transformer un échec en guérison 
parfaite, Les malades, confiants au- 
jourd'hui dans nos efforts, nous inyi- 
tent eux-mêmes à ces opérations ité- 
ratives ; bien rares sont ceux qui refu- 
sent aujourd’hui une intervention dont 
ils ont apprécié les bienfaits et qui 
leur donne l'espoir d’une guérison 
avec la disparition de. douleurs atroces. 
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le mérite de supprimer l'ulcère ; on 
les a appelées opérations radicales, 
quoiqu’elles n’empêchent pas toujours 
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M. KUMMER, de Genève, apporte 
sa statistique. La gastrojéjunostomie 
sans exclusion donne, en général, peu 
de mortalité. Par contre, la résection 
gastro-duodénale, si elle encourt de 
plus gros risques immédiats, donne 
des résultats éloignés plus constants. 

Les résultats favorables sont dans 
la proportion de 87 %. M. GAMPERINI 
conclut également dans le même sens. 
Puis M. Josee PODLAHA, de Brno, 
Tchéco-Slovaïÿuie, vint communiquer 
les résultats obtenus à la clinique -du 
professeur Petrivalsky. 

Après lui, M. MOPPERT, de Genève, 
insiste sur le rôle essentiel du spasme 
pylorique dans l'apparition des trou- 
bles ‘gastriques. 

Au point de vue technique, cet at- 
teur s'en tient à la gastroentérosto- 
mie postérieure. En règle générale, 
M. Moppert réserve les larges résec- 
tiôns. avec. implantation gastrojéju- 
nale pour les ulcères en activité et les 
grandes hémorragies récidivantes. 

M. DELAGENIÈRE -pose -les règies né- 
cessaires pour obtenir de bons résul- 
tats dans les résections : il insiste sur 
l'extirpätion de l'artère coronaire ame- 
nant. une sympathisectomie du meil- 
leur effet. Enfin, il n'utilise pas le 
bouton qu'il accuse de provoquer des 
rétrécissements de la bouche. 

Puis M. VICTOR PAUCHET vante la 
gastrectomie qui présente, d'après lui, 
sur la gastroentérostomie, de multi. 
ples avantages et qui lui a donné 

de succès contre 66 % dans 


Pour M. Pauchet, seule la gastrecto. 
mie donne des résultats radicaux ; la 
gastroentérostomie n'étant que pallia- 
tive et devant être réservée à ceux/qui 
ne supporteraient pas une opération 
délicate et longue. 

M. LERICHE, ,de Strasbourg, met en 
lumière l'action vaso-dilatatrice de 
l'acte opératoire sur Je tissu conjonctif 
qui ioue un rôle primordial dans la ci- 
trisation de l'ulcère. 

M. LAMBRET, de Lille, pratique sur- 
tout des gastroentérostomies, attri- 
buant les insuccès à des lésions chro- 
niques de la vésicule’ ou de l'appen- 
dice à répercussion gastrique. 

M. LaPEYRE, de Tours, donne quel- 
ques précisions sur sa technique et si- 
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gnale notamment qu'il utilise beau- 
coup l'anesthésie locale. 


- Action certaine et presque immédiate 
contre 
VARICES -- PHLÉBITES 
ULCÈRES VARIQUEUX 
HÉMORROIDES 


et tous les troubles de la circulation 
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Granules de cing milligramma 
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LAXATIF. 


Sûr et facile à prendre 


+++ 
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à doses minimes 
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et spécialement chez 
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Intoxications alimentaires 


De préférence le soir 

2 à 4 granules et plus 
meee NE 
F. HOFFMANN-LA ROCHE et c" 
21, place des Vosges 


PARIS (4° arrondissement). 
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jp — Etude des questions 


questions historiques : Histoire sociale 
dies vénériennes; institutions pour le 
jent ct la prophylaxie; mesures législa- 
Paministratives et de police; les maladies 
nues dans l'histoire, la littérature, le 
set les beaux-arts; histoire de nos con- 
Les sur les maladies vénériennes; biogra- 
Be pibliographie. 
uestion de morale: Morale des relations 
Éjuelles: préjugés, mœurs, coutumes, légis- 
E canse de la démoralisation sexuelle des 
biens. 
f PGuestions relatives à la prostitution. — 
É We la prostitution; étude de la prosti- 
oderne, causes individuelles, causes inhé- 
à la famille; au milieu social; causes qui 
bent le développement de la prostitution; 
“tion de la prostitution; proxénétisme; 
Montre la prostitution et protection des 
jées- à 
Ouestions de prophylatie. : a) Prophy- 
jdividuelle morale et sanitaire; B) trai- 
des malades, prophylaxie par le traite- 
és conséquences de la syphilis: syphilis et 
eyphilis et tuberculose; €) prophylaxie 
section gonococcique; D) éducation publi- 
ducation biologique sexuelle et prophylac- 
gtude d'un programme d'éducation sexuel- 
Noirs de l'individu eb responsabilité; édu- 
ges éducateurs. : > 
Organisation de la prophylaxie et du 
ent des maladies vénériennes: Organisa- 
Les dispensaires; éducation des malades (1), 
Mon des assistantes d'hygiène sociale (ser- 
pial au dispensaire et à l'hôpital); lutte 
Mérienne dans les campagnes; vulgarisation 
mitement dans les milieux ouvriers, les 
etc.; distribution des médicaments gra- 
léllaboration des médecins praticiens ; ré- 
du charlatanisme- et de la publicité 
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uestions relatives à la police des 
t à la réglementation de la prostitu- 
Lutte contre les causes et les sources 
prostitution; relèvément des prosbituées ; 
fon du raccolage st áu proxénétisme; 
wontre le scandale dans la rue; discus- 
es systèmes : étatisme, néo règlementation, 
Enisme; origine des contagions. ; 
IRE Mesures législatives et administratives 
Mnyiarie : Questions relatives au mariage: 
li médical prématrimonial. Service dé con- 
jions prophylactiques; le secret médical et 
y pophylaxie des maladies vënériennes; Con- 
Hnitaire des émigrants; responsabilité indi- 
E civile et pénale: délit de contamination. 
E Questions relatives à la propagande 
Minc: tracts, affiches, bièces de théâtre, 


ociété de prophylaxie a déjà 
fé et elle doit encore discuter tou- 
ls grandes questions médico-socia- 
ie prophylaxie, elle doit émettre des 
igions et des vœux, elle doit étu- 
avec un soin tout particulier 1es 
wres prises à l'étranger afin de les 
pter à la France si possible, et 
s ce but un service de documenta- 
est à développer en liaison avec 
fice national d'hygiène sociale, 
choix des questions sera décidé 
fle bureau et tout membre de la so- 
“Mia naturellement le droit de pro- 
“Mr des questions, le bureau fixera 
file, il désignera les rapporteurs. 
E ciet, afin de mieux étudier les 
Mons, un ou des rapporteurs de- 
Mint être choisis longtemps à la- 
“M parmi les membres de la société 
Min dehors d'elle : le ou les rap- 
"Hire seraient publiés qu'après lec- 
Me approbation par le bureau et la 
Bision ne sera inscrite à l'ordre du 
j qu'après publication du rapport. 
į propagandistes s'inscriraient pour 
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j— Par exemple, le professeur Jeanselme 
be l'étude de la question suivante: « Il y 
d'organiser dans les hôpitaux des canfé- 
familières, les unes sur ia prophylaxie 
aladies sexuelles, les autres destinées plus 
ement aux vénériens sur la nécessité. de 
flivre le traitement sans négligence, dans 
M de l'individu, de son entourage et de 
: cendance >» 


JEUX «META > 


Celle abréviation du nom sert de 
ague de fabrique aux LABORA- 
TORES METADIER pour présenter 
nd. A Corps médical et pharmaceutique 
-dix nouveaux. produits qui sont, 
j et l'autre, deux innovations : 
Ẹ VETA TITANE, et le META 
ICCIN. 
a pommade META TITANE est 
É véritable découverte puisqu'elle 
lise les propriétés thérapeutiques 
Qu'ici inconnues du tilane. Les Té- 
fats obtenus par le META TITANE 
is le traitement des affections cu- 
les à érythème ou à pruril, sont 
i nettement supérieures à ceux 
lenus jusqu'ici (Cf. thèse Delahaye, 
Broca), même dans les cas les plus 
Melles, où tout a échoué. C'est par- 
is en quelques jours seulement 
est obtenue la guérison d'eczémas 
int de plusieurs années. 
le META VACCIN est un vaccin 
Mr l'usage externe. Il est préparé 
Wc des anti-virus très polyvalents, 
il présente plusieurs particularités 
liressantes. L'une d'elles consiste 
lire incorporé à un excipient gras, 
ien fait une véritable. pommade 
Meinante. De ce fait, il est beau- 
ip plus commode que les vaccins 
ides, il est aussi beaucoup pius 
Ñf car il pénêtre mieux les légu- 
Wnts. De plus, et cela est encore 
innovation, chaque dose est con- 
k et essayée avant la mise en 
nie. 
Comme on le voit, ces deux pro- 
lits sortent tout à fait de l'ordinai: 
let ne sont point de vieilles for 
Wles plus ou moins rajeunies. 
D'ailleurs, de très nombreuses 
servations. émanant des maitres 
la dérmatologie, ont consacré, en 
7 lélque sorte, leur valeur. Le Corps 
Hédical tout entier vient de faire à 
ür suite un chaleureux accueil à ces 
Mx pommades qui sont appelées à 
Me prescrites couramment dans ia 
fatigue quotidienne donnant ainsi 
i démenti aux sceptiques qui pou- 
lent penser qu'en matière de pom- 
üde... il ne fallait pas être bien 
ant ! 
: Des échantillons et toute la docu- 
entation nécessaire seront envoyés 


in demande aux LABORATOIRES 
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les discussions ; des invitations se- 
raient faites aux spécialistes et hygié- 
nistes connus pour s'être spécialement 
occupés de ces questions, 
universitaires, avocats, etc. 

Deux séances par an étudieraient les 
questions principales et seraient an- 
noncées longtemps à l'avance, 

A l'occasion, certaines séances d'étu- 
de des questions pourraient être rem- 
placées par des séances de propagan- 
de auxquelles seraient invités, par la 
presse et l'envoi de cartes, les univer- 
sitaires, professeurs, instituteurs et 
institutrices, les assistantes d'hygiène 
sociale, les sage-femmes, etc, 

L'assemblée générale annuelle de la 
Société de prophylaxie serait publique 
sur invitation et comprendrait : 

ile Rapport général. 

2° L'exnosé d'une question. 

3° L'éloge d'un membre disparu. 


II, — Propagande 


La Société de prophylaxie s'est at- 
tachée à la propagande, elle a patron- 
né des conférences, édité. et répandu 
dans tous les milieux les premiers opus- 
cules écrits, pour l'éducation prophy- 
lactique de la jeunesse : « Pour nos 
fils quand ils auront dix-huit ans », 
par Alfred Fournier, « Pour nos filles, 
conseils aux mères », par Burlureaux. 
€ Français, sauvez encore une fois la 
France », modèle de conférences faites 
à des hommes. « Françaises, soyez 
averties, soyez des éducatrices » (mo- 
dèle de conférences faites à des ou- 
vrières par Gougerot). 

La Société de prophylaxie est surtout 
fière du développement pris par son 
Comité d'éducation féminine, présidé 
avec un dévouement inlasable, par 
Mme le docteur Montreuil-Straus, en- 
tourée des plus ardentes colaboratri- 
ces. 

Ce comité a déjà fait en France et 
à l'étranger (Suisse) surtout dans les 
écoles normales d'instituteurs et d'ins- 
titutrices, avec le plus grand succès et 
l'approbation unanime des auditeurs 
et des auditrices, plus de 70 conféren- 
ces comptant 25.000 auditrices, en- 
voyant 10.000 cartes postales et 30.000 
cartes d'invitation, distribuant des 
tracts, des brochures, des livres éduca- 
tifs, etc., son activité doit continuer à 
se développer. À 


Il est désirable de créer un comité 


semblable pour la propagande dans les 
milieur masculins, en accord, s'il est 
possible, avec la Ligue nationale fran- 
çaise contre le péril vénérien ; nous 


espérons grouper des jeunes conféren- 


ciers (1) pleins d'ardeur, qui iront por- 


ter la bonne parole dans les différents 
milieux d'ouvriers, d'employés, d'étu- 


diants, etc... 


La Société de prophylaxie a encou- 


ragé tous les efforts provinciaux (Ligue 


des Alpes-Maritimes, Ligue Corrézien- 
ne, etc...). IL faut développer cette pro- 


pagande en province. 


III. — Enseignement de l’hygiène 
sociale 


La Société de prophylaxie patronne 
depuis sa- fondation l'admirable cours 
d'hygiène sociale fait à la Sorbonne 
par le docteur Sicard de Plauzoles, et 
par 
été 
(juin), à la clinique de l'hôpital Saint- 
Louis, « une semaine d'enseignement 
de prophylaxie » en une série de cinq 


je me propose de faire deux fois 
an, en hiver (décembre) et en 


conférences d’une heure, le matin. 
1 Lutte antivénérienne : 


traitement ; 


2° — Lutte contre les contagions ex- 
tra-vénériennes, et contagion dans ie 


märiage, certificat prénuptial ; 


95 — Lutte contre les dangers de la 


prostitution, néo-réglementarisme ; 
4° 


hnal: prophylaxie individuelle ; 


5° — Propagande (projéction de vues 


et des films). 


IV. — Vulgarisation des travaux 
relatifs à la lutte 

contre les maladies vénériennes 
et leur prophylaxie: 


Développement de la documentation 
dans les builetins de la Société de pro- 
— Par tous les moyens, ia 
Société doit chercher à vulgariser les 
travaux et les eftorts faits en matière 
prophylaxie antivénérienne ; seule 


phylarie. 


de i | 
des associations françaises _antivéné- 
riennes elle publie un bulletin. 


Dans ce bulletin, la Société doit pu- 
plier tous les rapports des sociétés 
. Ligue nationale contre le 
commission de prophy- 
etc. Elle doit si- 
dès leur appa- 
rition en France et à l'étranger, en 
faisant une critique impartiale et en 


cherchant à appliquer à la mentalité 
en 


françaises 
péril vénérien, 
laxie du. ministère, 
gnaler les innovations 


française des expériences faites 
dthors de la France. 

C'est ainsi que, 
dans son bulletin, 
l'expérience malheureuse de laboli- 
tionisme bruxellois. 

La Société de prophylaxie établit 


donc un lien fort utile entre les pays 
étrangers et la France et il faudra 
multiplier les 
invitations aux médecins étrangers &t 
nous 
exposer eux-mêmes leurs modes d’ac- 
tion et les résultats qu’ils ont obtenus. 
la Société de pro- 
phylaxie doivent, en outre, constituer 
pos- 
sible Je documentation en analysant 
et en vulgarisant les pubiications fran- 
çaises et étrangères. C'est ainsi que, 
cette année, la société a particulière- 
ment signalé aux propagandistes, trois 


étendre nos relations, 


les conférences où ils peuvent 


Les kulletins de 


une source aussi complète que 


livres admirables : 
1°  L'armement  antivénérien 
France, par le docteur Cavaillon; 
2° Principes d'hygiène 
16 ASUS Sicard de Plauzoles ; 


.— L'album de Mme le docteur 
Montreuil-Straus, pouf l'éducation des 


enfants (Maman, dis-moi...). 5 


Il serait désirable, outre les rapports. 
de faire des revues générales, des re- 


vues critiques, des mises au point. 


Il faudrait développer encore cetta 
documentation. Tel est le programme 


que nous vous proposons de réaliser. 


ü) — Ces conférenciers devront être dédom- 
(| magés de leurs frais de voyage. 


LEPANSEMENT GASTRIQUE AU BISMUTH 


` Son mode d'action dans le traitement 
des Ulcus Gastro-Duodénaux et de l’'Hyperchiorhydrie 


Le pansement de la muqueuse gastrique au moyen d'une bouillie bismuthée fut préconisée 


re 
LLL 
LILI 
` 1849 par Monneret dans le traitement des affections stomacales. 
sus ode, 


eo dañs l'eau. 


Ailleurs, avec Hayem et Lion, 
mte Ptiques que: les : hyperpeptiques: 
nte contre, l'hyperacidité gastrique. 


iné aussitôt. 

+ Mais l'action physiologique est la plus 
Fra du professeur. Surmont et A. Dubus, de 
mo acs de chiens sacrifiés après ingestion 


S du suc gastrique, qu'est due l'action 
l 


ne 


t surtoñt concluants avec le sous-nitrate 


= Bon pour un échantillon de Bismuth Tulasne (Lab. Baudry, 68, bd Malesherbes, Paris) 


M, le Docteur ,....rrermesepossesvnsmmnseneernneneee teen ettenetteetretertetentamenseeses 


puis c'est principalement le professeur Hayem qui, en 1895, appliqua et fit connaître ta 
, Elle consiste à introduire dans l'estomac une forte dose de sous-nitrate de bismuth dé- 


Utilisé. ainsi le bismuth est avant tout le médicament de la douleur, 11 est à remarquer 
que le bismuth calme aussi bien les hypopeptiques et même 
Il- ne s'agit donc pas Seulement. d’une action neutrali- 


Cette action chimique existe bien d’ailleurs. D’après les recherches du docteur Lion et àe 
Se il y a, en effet, neutralisation d'Hcl par formation d’oxychlorure insoluble qui est 
Z 


importante. Elle a été mise en relief par les tra- 


Lille, qui ont observé histologiquement, sur des 
de sous-nitrate de bismuth, que ce dernier ayait 


Noqué une sécrétion abondante de mucus sur toute la paroi stomacale, 
Il semble établi maintenant que c'est à cette couche de mucus, protégeant la muqueuse du 


thérapeutique remarquable du -sous-uitrate de 


Les éxpériences du professeur Surmont portèrent égaiement sur d’autres poudres neutres 
€ charbon, . kaolin) et sur d'autres sels de bismuth (oxyde, 


carbonate); mais les résultats 


de bismuth, la couche de mucus formée par 


Sel étant de beaucoup plus épaisse que celle formée par les autres poudres. 

Dh la suite des travaux faits en collaborationtion avec le docteur Lion, médecin en chet 
Ôbital de la Pitié, A. Tulasné, son chëf de laboratoire, établit un sous-nitrats de bismuth 

bondat aux- conditions requises pour réaliser d’une façon parfaite le pansement gastrique. 
Su particulier, le Bismuth Tulasne (1) ne titre que 7 % d’acidité, ce qui permet de l'em: 
Sans crainte aux doses élevées, indispensables en certains Cas. 3 


médecins, ` 


sa né- 
cessité, Statistiques. Organisation du 


Lutte contre les causes de Ja 
prostitution ; discussion du délit pé- 


récemment encore, 
la société relatait 


en 


sociale, par 


A SOCIÉTÉ DE PROPHYLAXE JLE CONGRÈS D'UROLOGIE 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


Suite du rapport du professeur Duvergey (en 17e page) 


L'évacuation urétérale a lieu norma- 
lement, sous forme d'ondes péristalti- 
ques. dont le jeu est troublé. s’il y a 
une plaie ou une suture én un point 
de l'uretère. De plus, tout. obstacle 
apporté au libre écoulement de rurins 
a un retentissement très fâcheux sur 
le parenchyme rénal. Faute d'un tral- 
tement opportun. l'évolution habituelle 
se fait vers l'uréternydronéphrose ou 
vers l'urétéro-pyélonéphrite. 


La symptomatologie 
. Elle varie suivant qu'il y à. ou non, 
infection de la sténose. o 

Les rétrécissements non infectés se 
caractérisent par des douleurs brus- 
ques révétant le type de la « colique né- 
phrétique sans résultat ». Ce symptôme 
est commandé par J'ingestion de liqui- 
des abondants. I constitue l'épreuve 
de la polyurie provoquée douloureuse. 

L'hématurie est un signe peu fré- 
quel. 

La douleur à la pression, au niveau 
du rein et sur le trajet de l'uretère, est 
assez fréquente. 

Les rétrécissements infectés entraî- 
nent des douleurs plus vives. On note 
en outre, de la fièvre. des signes géné- 
raux plus ou moins graves. un reten- 
tissement vésical fréquent. 

Dans l'ensemble, les rétrécissements 
de l'uretère se groupent sous quatre 
chefs, au point de vue clinique : 

Type colique neéphrétique (54 %). 

Type cystalgique (39 %). 

Type rénal douloureux (38 %). 

Type hématurique (30 %). 

Les comnlications des sténoses uré- 
térales abandonnées a leur évolution 
spontanée sont nombreuses : urétéro- 
: hydronéphrose ; uretéro-pyélonéphrite; 
pyonéphroses : hématuries ; destruction 
et sclérose du rein; accidents infec- 
tieux à allure septicémique ; arrêt d'un 
calcul au niveau d'une sténose ; li- 
thiase secondaire ; périurétérites sup- 


purées, : : 
Le diagnostic 


Le diagnostic sera fondé sur les si- 
gnes fonctionnels et sur l'exploration 
instrumentale, 

La cystoscopie permet d'étudier le 
méat urétéral La chromo-cystoscopie 
donne des renseignements sur les dé- 
formations Qu jet urétéral, tortillé, en 
vrille, filiforme. 

Le cathétérisme urétéral donne des 
renseignements de valeur on atta- 
chera peu d'importance à la buts de 
la sonde ; il peut s'agir d'un spasme, 
d'une coudure, L'ascension pénible de 
la sonde, à travers un étroit défilé, a 
plus de valeur. 

L'urétéro-pyélographie est une mé- 
thode indispensable à utiliser si l’on 
soupçonne un rétrécissement. Mais il 
faut se défier d'interprétations erro- 
nées et ne pas prendre pour un rétré- 
cissement une contraction péristalti- 
que normale. 


Traitement préventif 


Les plaies epératoires. intentionnel- 
les ou non, se réparent spontanément 
lorsqu'elies sont minimes et longitudi- 
nales. Si la plaie est importante, faire 
une suture transversale pour éviter la 
sténose,. 

Les plaies transversal:s commandent 
une minutieuse urétérorraphie circu- 
laire. 

Les ‘plaies transversales juxta-vésica- 
les sont justiciables de l'urétéro-néo- 
cystostomie. ; 


Traitement curatif 


La dilatation progressive simple se 
fait. soit au moyen de bougies filifor- 
mes alant jusqu'au calibre 14 ou 16. 
soit par cathétérisme à demeure. 

La dilatation rétrograde, -près pyé- 
lotomie, a été préconisée par Molony. 
de San-Francic£o. 


Généralités — Prostate 


M. Noguès (Paris): La stérilité apparente de 
certaines urines; M. Pillet (Rouen): Recherches 
de bactériologie urinaire; M. Trifu (Bucarest): 
Sur Faction des antipyrétiques sur quelques 
infections aiguës des organes génito-urinaires; 
M. Le Fur (Paris): De la participation du rein 
ebt de la vessie dans les infections urinaires 
à colibacilles; M. Villemain (Nice) : Colibacillu- 
rie grave guérie par la Jeucocytothérapie; M. 
Chauvin (Marseille) A propos de la pneumo- 
pyélographie; M. Foret (Liége): La pyéloscopie; 
M. Perrier (Genève); Que peut nous donner la 
chromo-eystoscopis?; M. Gautier (Paris): De la 
valeur du signe de Colombino pour le diagnos- 
tic cyto-bactériologique de la tuberculose uri- 
naire; M. Gérard (Lille); Hématuries dans Yoxa- 
lurie. 

M. de Beaufond (Paris). La fonction secré- 
trice du rein chez la femme enceinte; M. Heitz- 
Boyer (Paris): A propos des anesthésiques en 
chirurgie rénale: anesthésie parentérale; M. 
Phélip (Lyon): Le citrate de soude dans les 
hémorragies rebelles graves; M. Maille (Pa- 
rie): Appareil stérilisateur d'eau au gaz; M. 
Gourdet (Nantes): Présentation d'instruments ; 
M. Reynès (Marseille) : Prostatectomie périnéale 
ou sus-pubienne?; M, Chaton (Besançon): Re- 
marques techniques à propos áe la prostatec- 
tomie hypogastrique; M. Gourdet (Nantes) : 
Détails de chirurgie prostatique; M. Veijtlandt 
(Amsterdam): Deux cas de dysurie après pros- 
tatectomie, guérie par l'électro-coagulation; M. 
Papin (Paris): La rétention des prostatiques 
étudiée à-la radiographie; M, Reynard (Lyon): 
Hématuries chez des prostatiques, indépendan- 
tes de la prostate; M. Darget (Bordeaux) : 
Radiumthérapie des tumeurs malignes de la 
vessie : cas nouveaux ét résultats éloignés. 


Urètre — Organes génitaux 


M. Maille (Paris) : Note sur les prélève- 
ments pour spermo-cultures et sur les auto- 
vaccins antigonococciques; M. Bœckel (Stras- 
bourg) : Sept nouveaux cas de gonococcie géni- 
tale latente; M. Lebreton (Paris) : Nouveaux 
cas de gonococcie génitale d'emblée; M. Michon 
(Paris) Un cas d'infection génito-urétrale à 
bacilles de Friedlander; M. Frigaux (Paris) : 
Blénnorragie et prostatite suppurée à coli- 
bacilles; M. Wolfromm (Paris): De l’action, dans 
le traitement de la blennorragie, de quelques 
récents moyens thérapeutiques; M. Lebreton (Pa- 
ris): Canuls urétrale à jet récurrent en verre 
pyrex, pour femme; M. Maringer (Paris): Noté 
sur l'action des bougies radifères dans le traite- 
ment des littrites; M. Aversenq (Toulouse) : Sur 
les grandes hématuries dans les sténoses congé- 
nitales de l'urètre; M. Blanchot (Bordeaux): 
Trois observations de calcul. de l'urètre; M. Ma- 
rion (Paris): Un nouvel urétroscope; M. Lépinay 
(Casablanca): ‘Traitement des épididymites gono- 
cocciques par injections intraépididymaires de 
mésothorium; M. Uteau (Biarritz): Une simplifi- 
cation dans l'épididymectomie; M. Leroy (Paris): 
Tarsions du cordon spermatique; M. Le Fur (Pa- 
ris) : Rétrécissement et spasme des canaux éja- 
éulateurs; M. Blanc (Bordeaux) : Accident grave 
consécutif au lavage des vésicules séminales; 
M. Minet (Paris): Abcès chaud de la vésicule 
géminale: M. Rochet (Lyon): Du retentissement 
tardif des opérations gynécologiques; M, Uteau 
(Biarritz): Rétention d'urine par pyocolpos. 


Rein — Uretère 


M. Blanchot (Bordeaux): Rein mobile doulou- 
reux; M. Oraison (Bordeaux): Crises d’hydro- 
néphrose intermittentes dans un rein iliaque tor- 
du sur son axe; M. Lepoutre (Lille): Dilatation 
congénitale des voies urinaires supérieures: diffi- 
cultés du diagnostice; M. Petit (Niort): Quel- 
ques réflexions au sujet des contusions du rein, 
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Liste des communications particulières présentées 


L'urétérotomie interne a été propo- 
sée et exécutée par Dos Santos, Le- 
gueu, Charles Gauthier. 

L'urétérotomie externe consiste dans 
la section longitudinale du rétrécisse- 
ment, suivie d'une suture transver- 
sale comme dans la pyloroplastie. 

La libération externe de l'uretère est 
indiquée dans'les cas de périurétérites 
avec adhérences, masses inflammatoi- 
res de nature diverse. 

L'urétéro-néo-cystostomie, est de ré- 
sultat incertain, Sur 90bservations re- 
latées, on note 6 mauvais résultats. 

L'urétéro-pyélostomie a été pratiquée 
avec succès dans des cas de sténoses 
de l'extrémité supérieure de l’uretère 
(Krogius,. Papin). 

L'urétérectomie suivie d'urétérorra- 
phie ne serait indiquée qu'en cas de 
rétrécissement unique très limité. Les 
opérations de dérivation urinaire au- 
dessus du rétrécissement sont consti- 
tuées par la néphrostomie, l'urétéros- 
temie iliaque ou lombaire définitive, 
l'implantation de l'uretère dans l'in- 
testin. 

La néphrectomie est l'intervention 
qui a été le plus souvent pratiquée. 
Elle peut être primitive si le malade 
se présente avec une pyonéphrose, ou 
secondaire, si elle a été précédée d'une 
tentative infructueuse d'opération con- 
servatrice., 


Indications opératoires 


Les indications opératoires seront 
basées sur le degré, le siège de la sté- 
tose, sur la valeur comparée des 
reins. 

Les rétrécissements franchissables 
sent essentiellement justiciables de la 
dilatation progressive. associée ou non 
aux lavages du bassinet. 

Les rétrécissements infranchissables 
relèvent de l'urétrotomie externe ou 
de la libération externe de l'urètre. 

Si le rein susjacent à la sténose est 
hydronéphrotique ou pyonéphrotique 
et nettement déficient, la néphrectomie 
est indiquée. 


Si les deux reins sont malades, re- 
courir aux néostomies diverses. 


Si la sténose siège aux extrémités 
de l'uretère, pratiquer la méatotomie 
urétérale, l’urétéro-néo-cystostomie, la 
pyélo-urétérostomie. 


Si le rétrécissement se complique 
d’une fistule, plusieurs procédés s'of- 
frent à l'urologue : cathétérisme à de- 
meure, néostomies, néphrectomie. 


xs 


Nous sommes donc suffisamment ar- 
més à l'heure actuelle pour traiter les 
rétrécissements urétéraux. En tout cas, 
la sténose urétérale exige dans son 
traitement autant de patience et. de 
persévérance de la part du malade 
que de son médecin, puisque la dilata- 
tion et les lavages urétéro-pyéliques 
restent la base de la thérapeutique et 
que, pour être efficaces, l’un et l’autre 
doivent être continués pendant de 
nombreuses années, 

Il faut espérer, dans l'avenir, qu'avec 
les progrès de la technique chirurgi- 
cale les rétrécissements de l'uretère 
pourront être évités et traités, en tout 
cas, plus efficacement qu'ils ne le sont 
encore à l'époque actuelle. 

Ont pris part à da discussion consé- 
cutive à l'exposé du rapport : MM. 
Boeckel (Strasbourg), Brongersma 
(Amsterdam), Legueu (Paris), Fey (Pa- 
ris), Le Fur (Paris), Keyes (New- 
York), Michon (Paris), de Smeth 
(Bruxelles), Papin (Paris), Dos Santos 
(Lisbonne), Gayet (Lyon), Chevassu 
(Paris), Lowsley (New-York), Papin (la 
Rochelle), de Beaufond (Paris), Darget 


(Bordeaux). i ; 
-Roger Petit, 


interne des hôpitaux de Paris. 


basées sur quatre observations; M: Bernasconi 
(Alger): Observations de plaies et contusions ré- 
nales: M. Blanc (Bordeaux): Pyélonéphrite coli- 
bacillaire hématurique à forme chlorurémique 
chez un enfant de cinq ans; M. Nicaise (Paris) : 
Les phlégmons périnéphrétiques; M. Duvergey 
(Bordeaux): Un cas de périnéphrite syphilitique; 
M. Pasquereau (Nantes): Diagnostic précoce de 
tuberculose rénale; M. Pasquereau (Nantes): Dif- 
ficultés de diagnostic de la tuberculose rénale 
sans les données du cathétérisme urétéral; 
M. Pasteau (Paris): Arrêt de l’évolution d’un 
cas de tuberculose rénale à la suite ide la li- 
bération externe du-rein; M. Martin-Laval (Mar- 
geille) : Traitement du bout, de J'uretère par 
les rayons ulbra-violets après la néphrectomie 
pour tuberculose rénale. Présentation d’un dis- 
positif très simple; M. Lavenant (Paris): Phleg- 
mon périnéphrétique par rupture d’une cayerne 
tuberculeuse du .rein; : M. Arcelin (Lyon): Ra- 
diographie négative. Pyélotomie. Extraction de 
cing calculs transparents aux rayons X; M. Gé- 
rard (Lille): Un cas de lithiase géante des deux 
reins; M. Jeanbrau (Montpellier): Projections de 
radiographies de calculs du bassinet: M. Gayet 
(Lyon): Lithiase rénale chez l'enfant; M. Le- 
poutre (Lille): Pyélonéphrite gravidique et li- 
thiase; M, Weiitlandt (Amsterdam) : Hématurie 
prolongée par angiome caverneux au rein. Pyé- 
lographie trompeuse. 


M. Papin (Paris): Sur les tumeurs du bas- 
sinst; M. Jeanbrau (Montpellier): Un cas d’a- 
nurie médicale traité par la double néphros- 
tomie. Guérison. Résultat éloigné; M. Gauthier 
(Lyon): La néphrectomie lombaire chez l'hom- 
me gras et musclé; M. Lavenant (Paris): Shock 
opératoire dans certaines néphrectomies; MM. 
Michel et Grandingau (Nancy): Anurie par 
ligature d’un uretère. Urétérostomie. Persistance 
prolongée de l’anurie dans le second rein; M. 
Le Fur (Paris): Présentation d’explorateurs et 
da bougies pour mesurer le calibre ag l’uretère 
et assurer Sa dilatation. f 


Vessie 


M. Papin (La Rochelle): Enorme diverticule 
de la vessie. Marsupialisation. Guérison; M. 
Duvergey (Bordeaux): Volumineux diverticule 
vongénital de la vessie traité avec succès par 
la diverticulectomie et le drainage transvési- 
caux; M. Martin-Laval (Marseille): Déchirure 
grande de da vessie ayec- effondrement de la 
cloison vésico-vaginale au cours d’un accouche- 
ment dystocique. Suture sans dérivation. Guéri- 
son per primam; M.. Strominger (Bucarest): 
Syphilis tertiaire de la vessie; M. Gauthier 
(Lyon): Syphilis ae la. vessie pseudo-cancéreuse; 
M. Pillet (Rouen): Hématurie grave de cause 
indéterminée ; cystostomie ; cathétérismes uré- 
traux à vessie ouvérte; guérison; M. Trifu 
(Bucarest): Un cas de varices de la vessie; 
M. Reynard (Lyon): Diagnostic tardif de cancer 
vésical avec grosse prostate; M. Villemin (Nice): 
Cancer de la vessie et radiumthérapie; M. Le- 
roy (Paris): Fragmentation spontanée d'un cal- 
cul vésical chez un prostatique; M, Thévenot 
(Lyon): Calculs diverticulaires de la vessie; 
M. Grandineau (Nancy): Le lavage. vésical con- 
tinu combiné à l'évacuation lente dans certains 
cas de distension vésicale; M. Chauvin (Mar- 
seille) : Cystostomie ou Sonde à demeure chez 
les rétentionistes azotémiques ?:; M. Phélip 
(Lyon): Endoscopie de la miction normale. Cons- 
tatations dans les cas de rétention. Indica- 
tions de l'emploi du € punch »;: M. Papin 
(La Rochalle): Une nouvelle observation de sté- 
nose du col vésical consécutive aux rétrécis- 
sements de l'urètre; M, Jeanbrau (Marseille): 
Cathéter de Farabeuf pour le cathétérisme ré- 
trograde modifié pour faciliter le placement 
dela sonde; M. -Papin (Paris): Présentation 
dun urétro-cystoscope universel et, stérilisables 
M. Chevassu (Paris): Nouvel appareil pour 
électro-coagulation. £ 
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CULOTTES et CALEGÇONS, 
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Un reconstituant général 
sans contre-indications 


que vous pouvez employer dans tous les cas, 


seul ou associé à d’autres médications, 


est le 


JACQUEMAIRE 


Solution gazeuse de Glycérophosphate de Chaux 
(identique à celui de l’organisme) 


Deux à quatre cuillerées à soupe par jour, dans la boisson des repas 


Sans sucre, sans alcool, 
il peut se prendre dans le lait qu'il ne coagule pas 


Son goût agréable plaît aux malades 


Etablissements JACQUEMAIRE, Soc. à r. l. au capital de 2.000.000 
M. MIGUET, docteur en pharmacie, administrateur-gérant, VILLEFRANCHE (Rhône) 
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ecorarl BAIN SALVIA 


L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a toujours donné des ré- 
sultats remarquables dans le traitement des troubles circulaioires, varices où phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pou- : 
voir faire leur cure chez eux. 


Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement aue possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra- 
dioactif... 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re- 
présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains, 
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BROCHURE ET ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 


Laboratoires VENOT 


101, Avenue Mozart, PARIS (XVT') 


Bon à découper et à nous Tetourners 


O LITTERATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA 
O CURE COMPLETE 7740 
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Nous donnons ici la première par- 
lie du rapport (résumé) de M. Forgue 
au congrès de chirurgie. 

La partie clinique fera l'objet d'un 
comple rendu dans le prochain nu- 
méro du Siècle Médical. 


« La rachianesthésie, ainsi que le dé- 
clarait ceite année même Leriche dans 
son article de février 1928, n'a pas eu 
encore l'heureuse fortune d'intéresser 
les physiologistes, » 

C'est cette introduction physiotogi- 
que à la rachi-anesthésie que l’un de 
nous a essayé de rédiger, en groupant 
un ensemble de donnees médico-chi- 
rurgicales capables de suppléer à la 
carence ou à l'insuffisance des préci- 
sions expérimentales. La tâche est ma- 
laisée et comporte forcément des in- 
connues : von Brunn, dont la mono- 
graphie se recommande par une si &- 
bondante documentation, n'a réussi à 
écrire, sur ce point, qu'un chapitre 
obscur d'hydrostatique et d’hydrody- 
namique du liquide cérébro-spinal. Et, 
cependant, ¿l est indispensable d'établir 
aussi exactement que ‘possible, ce mé: 
canisme physiologique de l'analgésie 
spinale. C'est le moyen de supprimer 
les divergences techniques qui, comme 
nous l'ont : ppris des réponses à notre 
vaste questionnaire, persistent parmi 
Ceux qui l'emploient iournellement ; 
c'est le prélude nécessaire pour cn 
comprendre et en-suivre les étapes as- 
cendantes, pour en expliquer et préve- 
nir les échecs et les risques. Faute de 
cette base «scientifique, nous en Tres- 
tons à une application empirique, à 
une technique que l'expérience pro- 
gressive améliore sans doute, mais 
qu: ne peut atteindre sa perfection ra- 
tionnelle et son maximum de sécurité 


D'abord, quels sont, dans une anes- 
thésie spinale, les effets physiologi- 
ques résultant de la ponction trachi- 
dienne elle-même, indépendamment de 
l'action de i anesthésique ? Car il est 
intéressant de distinguer les deux ac- 
tes composants de l'analgésie lom- 
- baire la vonction, l'injection. Puis, 
+ la solution anesthésique ayant été in- 
jectée dans le sac dural, au niveau au 
réservoir lombaire, les questions sui- 
~ vantes se posent : 1° Quel est le méca- 
nisme el quelles sont. les conditions 
(nous nous gardons de dire les lois) 
de la progression en hauteur, le long 
du nécraxe, de la solution analgé- 
siante ? 2° Sur quels éléments nerveux 
< et par quelles Modifications l'anésthé- 

sique exerce-t-il son action ? 3° Com- 

ment et en combien de temps s'élimine- 

tii ? 4° Comment la Méninge molle se 

comporle-t-elle vis-à-vis de cette subs- 
| tance. médicamenteuse introduite et de 
+ son solvant iso ou hypertonique ? 


Rôle du trou de ponction 
et de la fuite du liquide 


Un premier. fait, que les médecins 
ont, d'ailleurs, élucidé avant nous, re- 
sulte de la production de ce minime 
trou à travers les méninges, que vient 

:t de faire l'aiguille pour pénétrer dans 
le cul-de-sac dural. Cet orifice minus- 
: cule peut, en raison de la struciure 
rigide. de la dure-mère, formée par un 
tissu fibreux peu élastique, rester béant 
quand nous retirerons l'aiguille : de 
là uñe fuite du liquide céphalo-rachi- 
dien-qui continue à sourdre, goutte à 
. goutte, par l'orifice de ponction non 
oblitéré et à s'épandre dans les espaces 
épiduraux. Au niveau de ces espaces, 
occupés par du tissu adipeux et d'im- 
portants plexus veineux, il semblerait 
que la pression veineuse, considérée 
par Grashey et Propping comme attei- 
nant 600 mm. d’eau dans la position 
ebout, puisse faire équilibre à la pres- 
sion céphalo-rachidienne et tampon- 
ner la brèche méningée. En réalité, 
elle est, comme Pagniez a raison de 
l'indiquer, beaucoup moins élevée, re 
cp dépassant. guère 350 mm. pour tomber 

à un chiffre très bas. dans la position 
horizontale, qui est la position chirur- 
gicale : cette contre-pression est donc 
insuffisante pour équilibrer la tension 

"= rachi-cérébrale et nour empêcher l'in- 
filtration du liquide dans les tissus épi- 
duraux. 


Hypotension consécutive 


De cet échappement continu, plus ou 
moins persistant, résulte une hypoten- 
sion, plus ou moins prolongée, du li- 
quide céphalo-rachidien : et cette bais- 
se de pression a pour conséquence une 

 hypérémie méningée, vérifiée par Os- 
sipow et Reichmann, qui explique, 
pour une part, ces accidents mineurs, 
consécutifs à une simple ponction lom- 
baire : céphalée plus ou moins vive. 
plus ou moins durable, de quelques 
heures à quelques jours ; vertiges, ra- 
: chialgie, état nauséeux, vomissements, 
qui peuvent exceptionnellement pren- 
dre un caractère de plus haute gravité, 
de collapsus, de syncope. 

Ce sont les médecins qui, les pre- 
miers, à l’occasion des complications 
de la ponction lombaire, ont mis en 
évidence ce rôle de la décompression 
des centres, par fuite de liquide cépha- 
la-rachiden ; nous. chirurgiens, nous 
pouvons, pour expliquer certains acci- 
dents retardés (apparaissant quelques 
heures ou quelques jours après la ra- 
chi) faire à l’anesthésie rachidienne 
l'application de cette interprétation que 
Sicard a eu le-mérite de proposer le 
premier. 

Cette notion de l'hypotension liqui- 
dienne est d'un intérêt clinique incon- 
testable son mécanisme de produc- 
tion par déperdilion continue au ni- 
veau du trou de ponction non oblitéré 
est possible et avéré, et Leriche a eu 

raison d'insister sur cette cause d'hy- 
popression plus ou moins persistante. | 
Mais, tout de même, il ne faut exagé- 
ver ni la fréquence, ni la valeur pa- 
thogène de celte fistulisation ménin-| 
.… gée, comme facteur hypotensif. Ainsi 
»: que le dit très justement Laborde, dans 
sa thèse remarquable, il faut reconnai- 
tre que ces phénomènes sont relative- 
ment rares et que leur pathogénie res- 
te encore obscure : d'autant qu'à côté 
de ces formes à hypo, il faut compter 
> avec les types à hyperpréssion, par sur- 
< production du liquide de remplace- 
ment. ; 
Théoriquement, ce que. nous pou- 
vons et devons retenir, Cest qu'à la 
> suite d'une simple ponction lombaire, 
~ et en dehors de toute réaction de la 
méninge molle, nous observons des 
_ déséquilibres, plus ou moins prolon- 
= gés, de la pression cérébro-spinale, des 
oscillations tensionneltes du liquide 
céphalo-rachidien, qui suffisent à pro- 
voquer des troubles symptomatiques 
- analogues à ceux qui suivent lintro- 
duction- intra-durale d'un, agent anes- 
thésique. È 
Cette conception a l'avantage de sé- 
parer la part de responsabilité qui, 
dans une rachi-anesthésie, revient à 
l'acte simple de la ponction lombaire, 
de celle qui est imputable à la subs- 
” : tance analgésiante injectée. Trop:souw 

; vent on est disposé à voir des effets 
toxiques ou des actions novices direc- 
tes du corps chimique introduit, là où 
il ne s'agit que de variations tension- 
nelles, en hyper, mais surtout en hypo, 
du fluide cérébro-spinal, Cela nous 
conduit à juger, avec une injuste gra- 
vité, l'introduction d’un médicament 
dans les espaces sous-arachnoïidiens, 
et partant, à Af‘courager les adhésions 
à la rachi, Praliquement, maintenant 
que, à la suite des indications fonda- 
mentales du mémoire de Weed et de 
Me Kibben et de leur application, par 
Lériche, à la régulation des syndro- 
mes d'hyper ou d'hypotension, nous 
avons appris à faire varier, thérapeu- 
tiquement, en plus ou en moins, la 
tension cranio-rachidienne,, mainte- 
nant que nous voyons une simple in- 
` jection d'eau distillée faire disparai- 
tre une .céphalée: hypotensive, nous 
avons moins raison d'appréhender ces 
incidents, d'ailleurs raréfiés Dar ‘une 
bonne technique. et, logiquement, 
nous prenons, “à l'égard de la rachi, 
une attitude de plus juste confance. 


Quelle est l'importance, 
dans la physiologie normale 
de la rachi-anesthésie, 
de la quantité soustraite de liquide 

céphalo-rachidien 


Une des conditions favorisantes ae 
la diffusion, c'est la diminution de la 
pression dans la masse où se fait Vin 
jection. La hauteur de la zone d’anal- 
gésie est inversement -proportionnelle 
à la résistance de cette masse. Sans 
qu’il faille donner à cette constatation 
l'aspect ni la valeur d’une loi mathé- 
matique, il est hors de doute qu'une 
spoliation. préalable, de moyenne 
quantité, grâce à la détente du liquide 
spinal, facilite l'ascension de la solu- 
tion injectée. C'est à Le Filliâtre 
qu'appartient le mérite d'avoir mon- 
tré les avantages de cette soustraction 
préventive d’une certaine quantité de 
liquide céphalo-rachidien, autant pour 
accroître la hauteur de diffusion et 
éviter les insuffisances d’anesthésie 


que pour prévenir les accidents passa- 
gers. dépendant de l'hypertension post- 
anesthésique. 
Doit-on soustraire du liquide 
et combien ? 
Mais quelle est la quantité optima 


à soustraire ? Il y a, ici, le camp 
de ceux qui craignent exagérément 
lJ’hypotension  liquidienne résultant 


de cette soustraction, même minime. 
et celui de ceux qui systématisent les 
copieuses évacuations préalables. Nous 
en restons et conseillons d'en demeu- 
rer prudemment. aux petites extrac- 
tions et ne .dépassons guère 10 cc. 
Cette quantité doit, d'ailleurs, se pra- 
portionner. à l’état de pression (ten- 
sion élevée 18 à 25, au manomètre 
Claude, tension moyenne 18 à 10 ; ten- 
sion basse, ‘au-dessous de 10) du li- 
quide céphalo-rachidien, indiqué soit 
par le. jaillissement en jet, soit par 
le goutte à goutte plus ou moins es- 
pacé. 

La physiologie mous enseigne, ei 
ñous ne devons pas négliger cette me- 
sure, que la quantité -du liquide cépha- 


: quelles 


nodal du problème : il s'agit de préci- 
ser, aussi sciertifiquement que possi- 
ble, les conditions physiques ou vita- 
les, qui déterminent la progression en 
hauteur de l'action anesthésique, et 
d'en déduire les règles techniques qui 
peuvent nous donner le contrôle sur ce 
niveau supérieur que nous nous pro- 
posons de ne pas dépasser, mais qu'il 
est nécessaire d'atteindre. ; 

Nous pouvons concevoir que Texten- 
sion et la progression de la substance 
médicamenteuse dissoute se produisent 
selon quatre mécanismes : 1° la diffu- 
sion, 2° la gravitation, 3° la transla- 
tion en masse par un courant du fluide 
céphalo-rachidien ; 4° le neurotropisme. 

1° Diffusion 

Un fait est dominant, En physique, 
quand deux liquides miscibles sont 
placés en contact, la substance dissou- 
te se répand, progressivement, dans 
tout le volume du liquide solvant, 
comme si elle se dilatait, phénomène 
que Gay Lussac comparait à l’expan- 
sion d'un gaz. ; la diffusion se pour- 
suit jusqu'à ce que le mélange soit 
homogène. Si cela se passait en clini- 
que humaine, la substance anesthési- 
que diffuserait à la totalité du liquide 
céphaio-rachidien et les centres supé- 
rieurs seraient influencés au même de- 
gré que les zonés basses de l'axe mé- 
dullaire, Or, heureusement pour la sé- 
curité de lanalgésie spinale. nous 
observons que, dans les conditions de 
dose et de technique régulières, la 
drogue anesthésique ne monte pas jus- 
qu'aux centres bulbaires ou encépha&- 
liques ou, du moins, ne les impres- 
sionne qu'à tive très dilué non nocif. 
De cette limitation relative de la. difiu- 
sibilité de ia substance anesthésique 
dissoute, nous avons les preuves. : 
expérimentale, car nous avons obser- 
vé, sur le chien, qu'à égalité de dose 
et de technique aveé les conditions cli- 
niques, la zone d'inhibition colorée des 
méninges ne dépasse pas six à dix 
centimètres ; cliñique, car Leriche a 
noté, chez l'homme, laminectomisé, 
que la diffusion, teintée en bleu, ne 
va pas très loin au delà de la zone 


Jc-rachidien n'est pas considérable 
(les mesures cadavériques de Magen- 
die la fixent à 60 grammes, de Luschka 


LES PIONNIERS 


de la rachianesthésie 


Docteur TUFFIER 
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à 75, de Wagner à 82 grammes ; nous 
la portons actuellement de 125 à 150 
grammes, cə qui est le vieux chiffre 


de Cotugno ; maïs, chez le . vivant, 
c'est un volume qu'il est difficile de 
déterminer exactement) et que toute 
diminution de cette quantité entraîne 
un abaissement de la pression liqui- 
dienne. L'hyperproduction de fluide 
de remplacement, et les phénomènes 
hypérémiques qui la déterminent sont 
à «connaître et à craindre, surtout 
quand nous avons affaire à une ten- 
sion initiale de chiffre très élevé 
car, selon les mensurations de Claude 
et de Lamache, la baisse de pression 
est d'autant plus marquée que la pres- 
sion de départ était plus haute : la 
connaissance de ces chutes brusquées 
doit nous inciter à une grande pru- 
dence de décompression dans les cas 
à vif jet inilial. 

Après une soustraction de quantité 
moyenne (4 à 10 centimètres cubes), 
le retour de la pression liquidienne 
à son taux initial se fait, selon Lama- 
che, une heure et demie après la ponc- 
tion ; cette restauration rapide est 
due à une Aypersécrétion compensa- 
trice et nous rassuré sur la reprise 
ordinaire de l'équilibre liquidien: 
Mais il faut savoir que, chez certains 
malades, et, vraisemblablement en 
raison de troubles réflexes consécutifs 
à la ponction lombaire, la restaura- 
tion de cet équilibre met plusieurs 
jours à s'établir, ces sujets gardent 
une pression basse, comme si la fonc- 
tion sécrétoire des plexus choroïdes 
était passagèrement inhibée, et c'est 
lå, plus fréquente, Croyons-nous, que 
la fuite de liquide, par le trou ménin- 
gé, une autre cause, assez clairement 
établie, de phénomènes hypotensifs 
post-anesthésiques. ; 


Un point est encore à examiner, qui 
a de l'importance au point de vue de 
la position à donner au sujet pour la 
ponction-injection c'est la variation 
d2 la tension liquidiennz2 dans Valtti- 
tude. assise et dans la position cou- 
chée. On s'accorde, en général, à no- 
ter que la majoration est d'environ 
vingt centimètres dans la position as- 
sise. C'est une des raisons pour les- 
nous ponctionnons toujours 
dans le décubitus latéral, afin d'assu- 
rer, dès le début, à la solution injec- 
tée, les conditions de pression interne 
de la masse. rachi-cérébrale ` les plus 
propices à sa diffusion. 


Quel est le mécanisme 
et auelles sont les conditions 
de la progression en hauteur, 
le lona du névraxe, de la solution 
anesthésique injectée ? 

L'incertitude, persistante de la mé- 
thode réside dans l'indéterminé. du ni- 
veau supérieur d'ascensicn de la zone 
d'analgésie. A égalité de dose, ‘de 
substance et de technique, nous ne pou- 
vons pas affirmer que nous soyons 
maitres de graduer cette hauteur de 
diffusion de l'agent anesthésique. 

Et c'est là le point critique de la ra-' 
chi : le gros danger apparent d'une pa- 
ralvsie des centres respiratoire et car- 
diaque, par imprégenation ascension- 
nelle des étages méduliaires supérieurs. 
est, probablement, l'objection qui- con- 
tinue à détourner de ce mode d'anes- 
thésie un certain nombre de chirur- 
giens. Nous croyons, en toute conscien- 
ce,.que. ce risque, quoique possible, est | 
très réduit et qu'il dimnue au fur etj 
à mesure que l'on se fait la main. 
Mais nous n'avons pas Ta certitude 
affirmative, la belles assurance de René 
Bloch, déclarant que l’on peut faire 
remonter l'anesthésie jusqu'où l'on 
veut et pas plus haut ». 

En réalité, s'il est exact que l'expé- 
rience technique nous rend de plus en 
plus familière, la posologie de Vanes- 
thésie rachidienne et nous permet, avec 
une progressive approximation, de 
proportionner nos doses au niveau 
d'anesthésie recherché, avouons que, 
maintes iois, nous sommes. déconcer- 
tés par la surélévation involontaire du 
plan d'anesthésie. Donc, voflà le point 


fde 


d'injection. Voilà le trait essentiel qui 
caractérise l'introduction dans la voie 
sous-anachnoïdienne lombaire, d'une 
substance anesthésique : et il s'agit 
d'en. expliquer le pourquoi et le com- 
ment. 


2° Gravitation 
L'anesthésique se déplace dans le 


liquide céphalo-rachidien et il est 
vraisemblable que, d'une part,- la 
position du sujet, d'autre part la 


densité de la solution introduite ont 
une influence réelle sur la hauteur de: 
ce déplacement. Le chirurgien qui a le 
plus clairement étudié ces deux points, 
c'est Barker, en Angleterre. 

Techniquement, ce point est, pour 
nous, chirurgiens, d'une importance 
majeure : la position de Trendelen- 
burg, en surélévation pelvienne, est un 
des temps décisifs de la chirurgie pel- 
vi-abdominale : et il est indispensable 
que nous vérifions son influence sur 
le niveau supérieur de la zone anesthé- 
sique. Que le liquide céphalo-rachidien 
refiue vers la tête, par position déclive, 
cela est réel. i 

Si la solution injectée est plus lour- 
de que le fluide spinal, elle obéit à la 
pesanteur et tombe à travers la masse 
de ce liquide, dont la densité est 
moindre. n 

C'est donc une importante: condition 
que les physiciens et Graham à leur 
tête ont pris soin d'étudier, que de 
considérer ces densités variables des 
solutions anesthésiques et aussi leur 
concentration, c'est-à-dire le poids de 
substance dissoute dans l'unité de vo- 
lume, Elles se comporteront de façon 
différente dans le liquide spinal, au 
point de vue de leur localisation. 

D'après la planche de Braune, figu- 
rant la coupe d'un cadavre en décubi- 
tus dorsal, done en position opéra- 
toire habitu2lle, le point culminant du 
canal rachidien est dans la région. 
cervicale; un second point élevé est 
entre la III° et IV° L., lieu fréquent ce 
la ponction lombaire; de ce dernier 
point, la courbe du canal s'abaisse, du 
côté caudal vers la Ill sacrée, du 
côté céphalique jusqu'à la V° ou VI? 
dorsale, où elle remonte pour attein- 
dre son niveau le plus élevé à la 
III cervicale. Il s'ensuit, (ce qui est 
notion importante pour l'attitude à 
donner à l'opéré), que, si lon: prend 
soin de relever la tête, avec un oreil- 
ler, attitude obligatoire selon Barker 
(dans le cas de solution lourde), le 
trou occipital est le plus élevé du ca- 
na! rachidien, ce qui préserve les cen- 
tres contre l’imprégnation ascension- 
nelle de la drogue. En 

Il faudrait que l'inclinaison « en 
Trendelenburg » fût poussée à un de- 
gré extrème pour que la solution des- 
cende jusqu'à da région cervicale et 
à la moëlle allongée a Kronig et Gauss, 
eux-mêmes, qui déconseillent une élé- 
vation pelvienne supérieure à 30°, ont 
noté que, parfois, le point zéro (Null- 
punkt) de pression, n'est pas toujours 
atteint par une inclinaison à 50° ; or, 
précisément, ce mue nous considérons 
comme un des avantages de la rachi- 
anesthésie, c'est, grâce à la parésie 
des parois abdominales, de nous dis- 
penser des grandes déclivités, qu'il est 
sage d'éviter. ; 


3° Mouvement du liquide 
céphalo-rachidien 

Existe-t-il. une véritable circulation 
ce fluide spino-cérébral 2? Et 
dans quel sens se meut-elle ? Y 
a-i-il dans les espaces sous-arachnoi- 
diens, un courant ascendant, Tétro- 
grade, spino-ventriculaire ? Cette by- 
pothèse, que certains auteurs ont ad- 
mise, expliquerait bien comment 
l'agent anesthésique, introduit dans 
la zone lombaire basse, et charrié par 
le courant liquidien, .S'élève dans le 
névrate, mais elle ne nous ferait point 
comprendre pourquoi cette ascension, 
dans les conditions d'une rachi-anal- 
gésie moyenne se limite en hauteur. 
D'ailleurs (malgré qu'il existe une dif- 
férence de pression en faveur des espa- 
ces arachnoïdiens spinaux par rap- 
port aux cavités ventriculaires), il n'y 
a pas de courant rétrograde, de bas cn 
haut, du sac lombaire vers le sac cé- 
rébello-méduilaire, et vers les ventri- 
cules. : 

C'est dans un sens descendant que 
se fait l'éichappement du liquide 
céphalo-rachidien. Le fluide cérébro- 
spinal, prenant sa source dans les 
plexus choroïdes, sort des ventriculés, 
par regorgement (ou peut-être par lent 
cheminement à travers la substance 
cérébrale, selon la conception Mona- 
kow), gagne la citerne cérébro-médul- 
laire et les lacs de la base, puis 
s'épand dans les espaces sous-arach- 
noïdiens spinaux, jusqu'au réservoir 
terminal lombo-sacré. Le sac dural ra- 
chidien est donc un vrai tuvau de dé- 
gagement, par lequel le liquide cé- 
phalo-rachidien, passant du crâne dans 
le canal vertébral, peut suivre les 
mouvements d'expansion vasculaire 
du cerveau. Puisqu'il est en état de 
continuelle réformation (Mestrezat ad- 
met qu’il se renouvelle six à sept fois 
par 24 heures), il faut bien qu'il se 
résorbe c'est un vrai drainage cé- 
rébro-spinal, l'échappement se faisant 
soit par la voie veineuse, vraisembla- 
blement plus active, soit par la voie 
lymphatique. Est-ce une véritable rir- 
culation, un mouvement “circulaire, 
dans un cycle fermé, comme l'a sou- 
tenu Cathelin ? Le terme est très con- 
testable:. mais la notion dela non 
immobilité du liquide est importante 
et demeure, 

Ce courant descendant. ventriculo- 
spinal est. très faible; et cela tient à 
ce qu'il existe un balancement exact 
entre Ja production pléxuelle du li- 
quide et så résorption. i- f 

Contrairement à l'opinion classique, 
il paraît donc logique de concevoir 
les espaces sous-arachnoïdiens, non 
comme des nappes liquides à courant, 
mais presque comme des « masses 
stagnantes », fout au moins comme 
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des eaux faiblement mobiles, lente- 
ment renOuvelées, simplement agitées 
de faibles oscillations, de remous en 
rapport avec les variations de volumes 
dż l’encéphale, c'est-à-dire avec les mo- 
dificalions circulatoires du névraxe, et 
avec les variations tensronnelles qui 
en résultent. De là un mélange, un 
brassage, Gui, jusqu'à un certain point, 
favorise la diffusion de la solution 
médicamenteuse : c'est icut ce qu'on 
peut présumer, . 


4°. Neurotropisme 


En somme, deux questions restent 
posées, que les lois de la physique 
ne tranchent pas 1° pourquoi à 
égalité aussi exacte que possible 
des conditions de technique et de 
dosage,  Observons-nous, assez sou- 
vent, l'inégalité de hauteur de la 
zone d'analgésie ; 2° pourquoi, d'au- 
tre part, et comment cetie ascension 
se limite-t-elle, puisque théoriquement, 
un agent élant introduit en un point 
des espaces sous-arachnoïdiens, et le 
mélange à la masse liquide céphalo- 
rachidienne se complétant jusqu'à lho- 
mogénéité, son action devrait finale- 
ment s'exercer sur la totalité du né- 
vrare, jusqu'au confluent péricérébei- 
leux et même jusqu'aux ventricules. 


C'est donc qu'interviennent, ici, des 
forces, vitales, ou du moins des ac- 
tions. Lio-physiques. qui ne relèvent 
point de la simple loi des mélanges 
liquides, ni des seules conditions hy- 
drostatiques ow Rydrodynamiques du 
fluide cérébro-spinal. Il nous parait 
qu'on doit y voir une de ces actions 
neurotropes sur lesquelles, dans ces 
dernières années s'est portée latten- 
tion des cliniciens et des savants de 
laboratoire et qui nous ont apporté 
de si rettes clartés sur les toxi-infec- 


rene 


tions de l'axe nerveux. Nous pouvons 
bien concevoir que la substance chi- 
mique, introduite au niveau des espa- 
ces sous-aTachnoïidiens lombaires, im- 
prègne, électivement, les tissus ner- 
veut, àabord, au niveau. du cul de 
sac lombo-sacré.. Puis, comme pour la 
toxine tétanique ou le virus rabique, 
se fait, de segment en segment, la 
montée vers les Centres. Máis, au fur 
et à Mesure que s'opère celte fixation 
élective de,l'agent chimique, la solu- 
tion s'appauvrit de substance, et Vac- 
tion anesthésique finit par s'arrêter à 
un étage médullaire, plus ou. moins 
élevé, selon la dose et la force de pé- 
nétration. Ceci n'est point une pure 
hypothèse ; c'est un fait que confir- 
ment maintes constatations actuelles 
de la physio-pathologie nerveuse. Cette 
neuropexie élective explique, d'une 
part, les variantes individuelles (parce 
qu'il s'agit de phénomènes vitaux et 
non de fait purement physique) de !a 
hauteur de l'imprégnation ascension- 
nelle du névraxe, et d'autre part, la 
limitation de cette ascension, par 
épuisement de la substance dissoute 
et fixée. En dehors de cette conception, 
nous ne voyons pas de réponse scien- 
tifique à faire. à cette double question. 


Sur auels éléments nerveux 
et par auelles modifications, 
fonctionnelles ou lésionnelles, 
l’anesthésique exerce-t-il 
son action ? 


1° Diffusion en largeur et en profon- 
deur. — Au niveau de la zone basse 
de la colonne lombaire, au point où 
nous faisons notre injection, La rachi- 
anesthésie n'est qu'un mode de Vanes- 
ihésie locale, une anesthésie troncu- 
laire dù paquet de nerfs, disposés en 
éventail, qui composent la queue de 
cheval :’à la hauteur de la troisième 
lombaire, ce faisceau qui comprend 
dix-huit cordons nerveux, à savoir les 
trois dernières paires lombaires, les 
cinq paires sacrées, et la paire coccy- 
gienne., baigne dans le mélange de ta 
substance anesthésique et du liquide 
cérébro-spinal qui occupe le réservoir 
lombo-sacré. Au niveau du quatrième 
espace, qui est notre lieu d'élection, 
ces nerfs de la queue de cheval sont, 
sur un même plan, appliqués à la dure- 
mère par l'arachnoïde, disposés de de- 
hors en dedans, sur chaque paroi mé- 
ningée, en série, de la V° L plus ex- 
terne, vers le nerf coccygien plus in- 
terne : le centre est occupé par le lac 
arachnoïdien lombo-sacré, de forme 
triangulaire ; les coupes de Le Fillia- 
tre, que nous avons vérifiées, montrent 
bien cette disposition des racines ter- 
minales, depuis la III L., jusqu'à la 
pointe du cône dural. C'est par immer- 
sion et imbibition des nerfs de la 
queue de cheval que l'analgésie se 
produit, avec l'évidence et la simpli- 
cité d'une imprégnation locale, portée 
directement Sur un tronc nerveux pé- 
riphérique. s 

A mesure que la dose et, avec elle, 
l'imprégnalion .ascensionnelle s'élève, 
l'agent anesthéSique, dilué dans le li- 
quide céphalo-rachidien va, de bas en 
haut, baigner le cône médullaire (du- 
quel naïissent‘les III° et IVe et Ve paires 
sacrées et le nerf coccygien), la moelle 
sacrée (qui donne naissance aux deux 
premières paires sacrées et à la Ve 
lombaire), la moelle lombaire (qui cor- 
respond aux quatre premières racines 
lombaires), les segments bas de la 
moelle dorsale. Pratiquement, et par 
prudence, nous nous refusons à viser 
plus haut, ; 


Mais, même porté au niveau de ces 
segments médullaires. lanesthésique 
se comporte comme s'il s'agissait d’un 
tronc nerveux périphérique l'agent 
chimique paraît norter son action, de 
façon très nrépondérante, sinon exclu- 
sive, sur les racines rachidiennes , 
l'anesthésie spinale est, avant tout, une 
anesthésie radiculaire voilà le fait 
que, dès le débit de la rachinocaïnisa- 
tion, ont établi Tuffier et Hallion. Les 
racines postérieures sont Surtout im- 
prégnées, au nivéau de la zone de pé- 
nétration dans la moelle. Il est ins- 
tructif de tenir compte des résultais 
indiqués par les médecins, à. locca- 
sion. de la thérapeutique des ménin- 
gites, que cimprégnation élective ae 
la moelle par la substance introduite 
dans les espaces sous-arachnofïdiens, 
reste très superficielle. 

Si, du côté. de la moelle, l’alcaloïde 
a.peu de chance de pénétrer intime- 
ment, jusqu'où, pour un segment mé- 
dulaire donné, s’étend-il, en largeur, 
du côté périphérique ? —-Ici, inter- 
vient cette connaissance, récente, que 
nous devons à Nageotte (1), du nerf 
radiculaire, c'est-à-dire de cette portion 
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ides fibres nerveuses formé- -par l'acco- 


lement, des deux racines antérieure et 
postérieure, avant: le» point où la ra- 
cine postérieure aboutit’ au ganglion. 
A ce niveau, Comme Sicard et Ces- 
tan (2) l'ont montré, tandis que la 
dure-mère forme- au. nerf.radiculaire 
ou de conjugaison un manchon f- 
breux, véritable pDérinèvre, les fais- 
ceaux des racines sont enveloppés par 
les culs de’ sät lamello-arachnoïdiens, 
tissu de condensation sous-arachnoi- 
dien à structure lamellaire, qui con- 
tiennent le liquide céphalo-rachidien. 
Il est vraisemblable que l'agent 
anesthésique, dilué dans ce liquide, 
est ainsi porté jusqu'à ce point. Or, 
ces culs de sac lamello-arachnoïdiens, 
plus nombreux. (3 à 5) pour la racine 
postérieure que pour: l'antérieure (1 à 
9), pénètrent aussi plus profondément 
au niveau de la première que de la: 
seconde. C'est peut-être à cette péné- 
tration spéciale qu'est dûe la prédomi- 
nance de l'action de l'analgésique in- 
jecté sur les racines postérieures. 


Il n'est pas douteux, Comme en té- 
moignent les vomissements précoces, 
parfois l'apnée et très rarement l'ob- 
nubilation intellectuelle, que la limite 
supérieure de l'action du produit anes- 
thésique sur les centres:ne s'arrête pas 
à un niveau nel, comme un index 
thermométrique, -véritable ligne de 


(1) Nageotte $ LE nerf radiculaire. Société 
médicale des hôpitaux : 1* juillet, 1904 Bul- 
letin, g 187.. AS ; 

(2) Sicard- eb Cestan '? Société médicale des 
hôpitaux, £4 fuin 1904, Bulletin, p. 715 


partage entre le secteur impressionné 
du névraxe et la partie haute intacte. 
En réalité, au delà de la zone maxi- 
mum, où s’est immobilisée la plus gran- 
de partie de la substance injectée, il y a 
une diffusion dégradée de l'agent chro- 
nique mélangé, à concentration dé- 
croissante, qui, plus ou moins légère- 
ment, selon des conditions indivi- 
duelles variables (surtout quantité iné- 
gale du liquide céphalo-rachidien, peut- 
être dans certains cas, variantes dans 
la composition chimique), mais surtout 
selon des conditions techniques aty- 
piques (superdose, superextraction du 
liquide, injection, brusquée, déclivité 
trop rapide) peut atteindre les centres 
supérieurs. 

Ce qui arrive au bulbe m'est qu'un 
mélange tellement dilué qu'il ne peut 
pas paralyser ces centres. A cette dose 
minima, l'agent chimique : excite sur- 
tout le centre du vomissement : áe là, 
ces nausées, cette poussée de vomisse- 
ments de la vingtième minute, qu'il 
est classique, depuis que nous l'avons 
indiquée, d'attendre sans plus de pré- 
Cccupation. De même, précocement, 
l’anesthésique peut impressionner su- 
perficiellement le centre respiratoire : 
et Son atteinte donne, selon la dose, 
une simple et éphémère sensation 
d'apnée, parfois une diminution de 
l'amplitude et du rythme, exception- 
nellement un rythme périodique, ana- 
logue au Cheyne-Stocks : Jean Camus 
a donné la vérification ‘expérimentale 
de ces troubles respiratoires. Le centre 
Modérateur du cœur n'est que, plus 
tard, impressionné : à dose faible, il 
est excité ; de là, ces lipothymies, cet 
état présyncopal, ces sueurs, cette på- 
leur de- la face, ce ralentissement car- 
diaque, qui sont des symptômes mi- 
neurs de l'action, sur les centres bul- 
baïres, des anesthésiques injectés dans 
Je sac lombaire et qui répondent à 
l'orage de Chaput, sans gravité, et pas- 
sager. 


Modifications morphologiques 
exercées par l’agent chimique : 
sur les conducteurs nerveux 


Ces altérations varient-elles selon la 
Substance employée ? S'agit-il d'un effet 
temporaire, ou prolongé, ou persistant? 

„En vérité, si dans une rachianesthé- 
sie normale, les choses se passaient 
comme dans les expériences de Van 
Lier, de Wossidio, de Klose et Vogt, sur 
les altérations histologiques des cen- 
tres, sous l'influence des divers anes- 
thésiques, le chirurgien serait conduit 
à ne manier cette méthode qu'avec une 
grande appréhension, et même, devant 
les treize faits anatomo-cliniques im- 
pressionnants de SDpielmayer, à y Te- 
noncer carrément. 

Mais, comme note rassurante, il faut 
considérer, d'une part, que Van Lier et 
Wossidlo s'accordent à déclarer le ca- 
ractère temporaire de ces altérations : 
après la vingt-quatrième heure, Van 
Lier signale le retour à l’état à peu 
près normal ; Wossidlo constate, après 
quelques heures, la disparition de ces 
troubles méduliaires passagers. 

D'autre part, ces injections intra-du- 
rales expérimentales sont faites dans 
des conditions. inégales à celles de la 
rachianesthésie humaine, 


Le document de Spielmayer concer- 
nant les lésions des centres, observées 
chez treize malades rachianesthésiés, 
n'est certes pas négligeable. ; mais il 
ne suffit pas à établir la responsabilité 
de la rachi. 

Nous continuons à penser que, en rè- 
gle presque constante, la rachianesthé- 
sie a pour résultat d'intercepter la con- 
duction radiculaire, sans léser la con- 
duction médullaire ; que l’action sur la 
moelle est superficielle et doit être évi- 
tée par la réduction des doses ; que lim- 
prégnation sur les racines est tempo- 
raire, et dépend de modifications his- 
tclogiques transitoires. Ces modifica- 
tions sont, vraisemblablement, de mê- 
me ordre que celles qui ont été si 
nettement précisées par Lapicque et 
Legendre dans leur originale étude sur 
les altérations des fibres nerveuses 
sous l'action des anesthésiques. 


Comment et en combien de temps 
s'élimine l’anesthésique ? 

Il est clair que si nous observons, en 
moyenne, dans une rachi modérément 
dosée, les fonctions de conduction ra- 
diculaire se rétablir, dans un temps 
variable, entre trois quarts d'heure et 
une heure et quart, d'abord la moti- 
lité, puis la sensibilité, enfin les ré- 
flexes, c'est que l’action de l’anesthé- 


sique injecté s'esi progressivement 
épuisée. Il doit se passer là ce que 


Lapicoue et Legendre ont produit ex- 
périmentalement, lorsque, dans Ja 
chambre humide de la lame porte-ob- 
jet, ils substituent, à la solution anes- 
thésique qui baigne le nerf isolé, une 
solution de sérum physiologique qui 
chasse la substance : on assiste alors, 
à la régrésion progressive des phéno- 
mènes les protubérances de myéline, 
qui interrompent la conductibilité du 
cylindraxe, disparaissent peu à peu ; le 
cylindraxe rétablit son calibre ; le nerf 
redevient conducteur. Il doit en être 
de même pour la moelle et ses raci- 
nes : toùtes les trois ou quatre heu- 
res, le liquide céphalo-rachidien se re- 
nouvelle ; lés mouvements alternatifs 
de cette lame liquide diluent la sub- 
stance injectée, l’entraînent vers les 
voies d'échappement veineuses ou lym- 
phatiques, et finalement, lavent le 
tissu nerveux du produit chimique 
introduit dans les espaces sous-arach- 
noïdiens et lui rendent ses fonctions 
conductrices. 

Ce n'est pas une pure hypothèse. 
C'est dans ces délais approximatifs 
que Klose et Vogt, dont les recherches 
sont les plus précises que nous ayions 
pu recueilir, ont fixé expérimentale- 
ment les durées d'élimination des so- 
lutions des différents produits usuels 
cocaïne et succédanés. 


Après la rachi-anesthésie, la phase 
d’analaésie s'étant écoulée, 
le retour aux conditions 
physiologiques normales 
est-il intégral ? 
Voilà une question capitale pour le 


pronostic et pour l'apprécialion exacte 
d'une méthode d'anesthésie. 


La rachianesthésie n’est qu'un mode, 
le plus important et le plus grave, à 
coup sûr, parce qu'il porte sur les 
racines et les centres, de l'anesthésie 
locale.s Au contraire, Je chloroforme, 
l'éther, le chorure  d'éthyle, - attei- 
gnent tous les organes: et toutes les 
fonctions par Une intoxication poly- 
viscéraie. 

L'anesthésie rachidienne laisse in- 
tacts, ou n'atteint . qu'indirectement, 
les grands organes que la narcose me- 
nace de complication, secondaires ou 
tardives .(bronçho-pneumonie, insuffi- 
sance hépato-rénale). _ Mais, bornant 
son action toxique au névraxe et aux 
méninges, ele a ses- risques spéciaux, 
plus ou moins retardés, localisés sur 
l2 système nerveux, qui, plus fré- 
quents et plus graves au début de la 
méthode, se sont considérablement ra- 
réfiés, depuis. l'emploi de solutions 
moins toxiques, injectées selon une 
technique améliorée. 

Ces troubles nerveux post-rachi-anes- 
thésiques ont une évolution variable : 
1° accidents secondaires, comme la cé- 
phalée, la rachialgie. les nausées et les 
vomissements, qui peuvent apparaître 
quelques heures après, ou se montrer 
dès le 29, 3e où 4 jour après l'interven- 
tion ; 2° accidents tardifs, comme les 
paralysies-oculaires, les parésies ou pa- 
raplégies, qui ne se développent que 
quelques fours ou quelques semaines 
plius tard (la deuxième Semaine, ordi- 
nairement, pour les paralysies du mo- 
teur oculaire externe, laissant, entre 
le moment de l'anesthésie et la date 
de l'établissement de ła paralysie, un 
intervalle libre. 


. 


La physiologie de l’anesthésie lombo-rachi 


= Le rapport de M. orgue au Congrès de chirurgie 


Puisque, passée la quarante-huîitième 
heure, nous ne trouvons plus trace de 
l'anesthésique dans le liquide cépha- 
lo-rachidien, il faut bien, pour expli- 


quer les troubles secondaires ou tardifs 


évoluant au-delà de ce délai, et appa- 


raissant après cette période de latence, 


faire intervenir des conditions d'action 


anormalement prolongée sur les cen 


tres, où d'action indirecte, grâce à un 
processus intermédiaire. Trois interpré- 
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tations peuvent être examinées : 1° une | depuis les cas qu’il a publiés e. Ron due 
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liquide cérébro-spinal ; 3° en dehors de 


toute inoculation infectieuse, la provo- 


cation de réactions méningées asep- 
tiques. 


Variations tensionnelles du liquide 


céphalo-rachidien 


Il nous. paraît plus logique et plus 
simple, du moins pour les petits symp- 
(céphalée, rachial- 


tômes secondaires 
gie, nausées et vomissements), qui ap- 
paraissent après les premières heures 
ou dans les premiers jours, de les 
rapporter à des modifications post-ra- 
chi-anesthésiques, en plus ou en moins, 
en hvper ou en hypo, de la tension 
du liquide cérébro-spinal. Symptôma- 
tiquement, la manométrie nous per- 
met d'en contrôler la réalité. 


Thérapeutiquement, les notions ré- 
centes dües à Weed et à Mc Kibben, 
appliquées par Leriche et nous-même, 
nous ont permis de réaliser à volonté 


selon les états d’hyper ou d'hypoten- 
sion une régulation effieace de la pres- 
sion liquidienne. Nous reviendrons sur 
ce point à propos du traitement des sé- 
quelles de l’anesthésie rachidienne. La 


perte de liquide par le trou de la ponc- 


tion est, probablement, par l'hypoten- 
sion qu’elle crée, la cause d’un certain 


nombre (nous ne disons pas du plus 
grand nombre) de ces malaises secon- 


daires ; et, de fait, il suffit de pratiquer 
une injection intra-veineuse de 40 cen- 


timètres-cubes' d'eau distillée et uns 


injection sous-cutanée de 300 cmc. de 


sérum chez un rachi-anesthésié qui se 
plaint de céphalée, d'état nauséeux, 
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de raideur douloureuse de la nuquëé: 
pour voir ces symptômes disparaître 
en quelques minutes, mais se repro- 
duire quand, en six ou huit heures. 
l'hypotension s'est récréée. Dans d'au- 
tres cas, au contraire, il s'agit d'un 
syndrôme ‘d’hypertension cela est 
nettement démontré par la disparition 
des accidents sous l'influence d’une 
soustraction de liquide par rachicen- 
thèse et par la détente par injection ou 
ingestion de -solutions hypertoniques. 
La connaissance de ces perturbations 
purement fonctionnelles, transitoires et 
corTigibles. de la tension liquidienne, 
de leur rôle. dans la production des 
petits. Symptômes secondaires post-ra- 
chi-anesthésiques, de ieur production 
possible par: la simple ponction lom- 
baire (ce qui réduit d'autant la respon- 
Sabilité de l'injection anesthésiante) 
la maitrise thérapeutique que 
exercerez sur elles par les injections 
hyper ou bypotoniques voilà, en 
somme, autant d'acquisitions nouvel 
les qui ont contribué à nous convain- 
cre de la bénignité de ces séquelles et 
à nous rendre confiance dans la sécu- 
rite de la rachi-analgésie lombaire 


Les méninaes. surtout la méninge 
; molle. tolèrent-elles, 
dans tous les cas, sans réagir, 

. l’introduction-et l’action toxique 
de la substance anesthésiante ? 


Cliniquement, nous avons le droit de 
conclure de très longues séries de ra- 
chinovocaïnisations que, toutes condi- 
lions d'asepsie et de technique étant 
observées, le Sujet welant en. évolu- 
tion ni de syphilis, ni de. tuberculose 
polyséreuse, le risque de cette réac- 
tion est, en Se tellement réduit 
(nous pr'éciserôns ce point à propos 
des accidents) qu'il ne saurait consti- 
tuer contre la rachi un argument de 
principe, 

Et, cependant, chimiquement, cyto- 
logiquement, les médecins nous ont dé- 
montré la réalité de réaclions ménin- 
gees, provoquées par les injections 
SOUS-arachnoidiennes de substances sté- 


, 


Vous 


riles, sérum physiologique, solution iso- 


tonique de métaux colloïdaux, sérum 
de cheval, air stérilisé, dans la pneu- 
mo-séreuse. Ily a donc — et le chi- 
rurgien ne peut pas négliger cet aver- 
tissement — une exquise sensibilité de 
la Séreuse  sous-arachnoïdienne la 
Simple soustraction de liquide par la 
ponction lombaire suffit, comme l'a dé- 
montré Cestan, à déterminer une réac- 
tion minime. Bien plus, une curieuse 
étude de Cestan et Peres a établi la 
sensibilité des espaces sous-arachnoï- 
diens à la réinjection de Jeur propre 
liquide, après évacuation: lombaire. 
La réaction méningée immédiate est 
caractérisée 1° par une hyper-albu- 
minose plus ou moins forte (l’albumi- 
ne pouvant atteindre dès le lendemain 
b gramme, 2 grammes, ? gr. 50) 
2° par de L’hypercytose s'élevant à 400, 
00, 1.000 éléments même et consistant 
Surtout en hypeérpolynucléose, Cette 
reaction survient rapidement, après la 
réinjection de liquide céphalo-rachidien 
(décelable dès la 7% heure), -persiste 
quelques jours, mais est éphémère (dis-. 
paraissant au 4, au 62 jour) sans lais- 
ser après elle de séquelle anatomique. 


Ainsi est mise en évidence cette fra- 
gilité de la séreuse sous-arachnoïdien- 
ne. Chez nos rachi-anesthésiés, l'exis- 
tence de ces réactions Mméningées frus- 
tes nous est connue, depuis les recher- 
ches de Mestrezat et Riche en 1927 
(confirmées par les études toutes ré- 
centes de Leclerc). 


Donc, toute injection Sous-arachnot- 
dienne provoque un certain degré de 
réaction hypérémique. Mais, depuis 
l'emploi de la novecaïne, cette hypéré- 
mie est minime et\passagère, Les cas, 
maintenant raréfiés, où se prolongent, 
quelques jours, les accidents mineurs 
de -la rachi-céphalée, rachialgie, nau- 
sées, vomissements, répondent à une 
réaction méningée plus. vive, à ceite 
Jepto-méningite congestive admise par 
Sicard et Salin, à une poussée éphé 


, 


fient nos suites habituelles de hr 


Les recherches de Cestan et Peres. ra Tous 
instructives, mettent en évideng 

role des facteurs mécaniques a dans 
troubles : des changements rapi 

æepression et de Suppression Es je 
l'aspiration et au refouiement Lil 
quide céphalo-rachidien, suf 27: rue 
troubler l'équilibre physique France 


fluide et à provoquer une réactio 
buminosique et cytosique, étendu 
tout l'espace Ssous-arachnoïdienà 
nous trouvons, avec satisfaction 
ces intéressantes recherchés, la 
monstration du bien fondé des 
techniques auxquelles nous som 
arrivés empiriquement et que, 
de longues années, nous consid 
comme des conditions majeures 
curité. Deux facteurs  intervien 
dans l'intensité de la réaction 
gée secondaire : quantité du jf 
refoulé, vitesse du refoulement, pi 
l'importance de ces deux condi 

techniques : réduire à un centimi 
si possible, la quantité à ref 

donc préférer des solutions à titre 
centré et éviter ces barhotages 
prusieurs centimètres de liquide gå 
lo-rachidien aspiré et refoulé que 
coup ont adoptés : pousser très wa 
ment l'injection. parce que le ref 
ment rapide active la réaction si 
daire. 


j 


La discussion 
sur la rachi-anesthà 


ee © es 


On ne pouvait certes mieux fair 
mettant à l'ordre du jour de ¢ 
congrès de chirurgie cette question. 
importante de la rachianesthésie 0 
on peut dire véritablement qu'elle 
cupe aujourd'hui le premier plan 
l'actualité chirurgicale. j 

Comme on pouvait s’y attendre 
discussion prit une ampleur cons 


à 


rable. Elle fut suivie avec une at GOU 
tion passionnée par le congrès em 
très nombreux, occupa pendant ddi 

lcngues après-midi le grand am SANS 
théâtre. Près de cinquante orateung RUGE 
succédèrent à la tribune, chagu SURME 
primant son opinion personnels ———— 
crivant sa technique, où com) E Zchan 
quant ses résultats. o crmmexs 


Le mérite d'un tel débat aur 
d'apporter une remarquable mise 
point d’une question où tant d'oh 
rité subsiste encore. Il aura ser 
particulier à délimiter plus nette 
qu'elles ne l'avaient été jusqu'ic 
indications et les contre-indicat ; 
anesthésie rachidienne, à pré 
surtout les détails de sa technique 
à donner définitivement à cette 
thode la place qu'elle doit raisonm} 
ment occuper dans la chirurgié 
tuelle. i 
Afin de mettre un peu plus detal 
dans le compte rendu de cette imp 
tante discussion, nous croyons devo 
faire abstraction de l'ordre 
quence des communications p 
appliquer à mettre en relief d'u 
les arguments des partisans 
chi, d'autre part ceux des auteur 
s'en sont fait les irréductibles dét 
teurs. Et nous garderons pour laf 
les opinions intermédiaires d 
rurgiens — ce sont peut-être les 
nombreux —.qui, tout en. voyanti 
l'A. R. une méthode qui comporti 
core des risques assez sérieux, nel 
cartent tout de même pas syste 
quement de leur pratique, lui mi 
naissant une certaine supériorité 
queïques cas bien déterminés. 


— ma 


LES ADVERSAIRES 


—e y ae 


Quelques auteurs se sont mon 
au cours de cette discussion, netté 
hostiles à PA. R., dont les ino 
nients, voire même les dangers, neg 
paraissent pas suffisamment com 
sés par les quelques avantages M 
peut, dans certains cas, lui m 
naître. | 

M. PHocas, d'Athènes, voit en 
un acte opératoire sérieux, dont 
indications restent imprécises 6 
ne doit être pratiquée, dit-il, que 
réserve d’une technique. irréproia 
Personnellement il lui préfère la M 
cose au Schieich et estime qu’une M 
grande extension devrait être domi 
à la locale. 

M: VILLARD, de Lyon, acorde lui al 
toute sa préférence à l'anesthésie 
nérale par l'éther. Elle donne, ú 
une tranquillité et une sécurité 
lue à l'opérateur, alors que la 1 
expose souvent à des risques etl 
fois à une angoisse impressioni 
du malade. D'autre part, l'éthérisiih 
détermine une mortalité infini 
moins forte que la rachi. Enfin @ 
n'est pas exempte de compli 
post-opératoires (pneumonies), qu 
souvent reprochées à l'éther. Q 
aux suites éloignées, elles sont 
vent mauvaises après la rachi, ta 
qu'elles n'existent pas par l'éthé 
tion. 

M. TERMER m'aime pas non pii 
rachianesthésie, à laquelle il fait pl 
sieurs objections tirées des accidél 
immédiats ou tardifs qu'elle dé 
mine. Elle ne lui semble pas avoit 
qualités suffisantes pour qu'on la M 
fère à la narcose par inhalation 

M. CAHEN, de Bruxelles, a eu DR 
culièrement à se plaindre de la 1a% 


boires. » Il eut 5,22 
de Ù 
ningée et quatre décès en 
blanche. Il pense que la locale P 
dra la place de la rachi. 

M. VianMy, de Saint-Etienne, 
pour d’autres raisons, hostile à 18 
chi. Les vomissements survenali 
cours. d'interventions sur Vabdom 
en fnterrompant le « silence abdo 
nal » conStitueraient une véritable Ý 
de la rachianesthésie. 4 

Pour ‘M. SÉNÉCHAL, de Paris, la 
thésie rachidienne ne présente aui 
avantage sur l'anesthésie général 


S 
provoquerait l'irritation chimique, 
traumatique de la moelle. Il se re 
à substituer à une narcose qui. lu 


raît sans. danger, PA. R. qu'il ret 
rait, dit-il, d'accepter pour Jui-mèti 

Mais voici le professeur J.-L. FAU 
le principal adversaire de la tao 
qui discutera un à un tous les 4 
ments invoqués en faveur de I 
Il insiste ensuite sur les accident 
toute nature imputables à cette 41% 
tbésie et tefmine par un appel en i | 
veur du sommeil anesthésique, qu 
semble une des grandes découvél, 
de la chirurgie moderne et donti 
aurait tort de vouloir se. passer. 
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LES PARTISANS 


meae D es 


On doif reconnaître qu'ils sont m 
plus nombreux et que pour la pun 
ils sont, comme MM. Riche et Decoy 
ville, de Montpellier, ou, comme ne'l 
F de Paris, des rachianesthi] 
sistes de vieille souche. cell 

Et cela semble indiquer que ce | 
méthode: n'a déçu aucun de ceux j 
l'ont avpliquée sur une large éche 
et d'uds façon véritablement suivi 


° (Voir la suite en 7° page.) 
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LA RACHI-ANESTHÉSI 


| MÉDICAL 


La discussion au Congrès de chirurgie 


[SUITE DE LA 6' PAGE] | 

M. DECOURVILIE, en particulier, la 
étudiée depuis 28 ans. Ce fut le pre- 
mier qui la pratiqua à Montpellier, 
après avoir appris la technique Chez 
son maître Tuffier. Sur un total de 
plus de 2.000 cas, il n'a eu aucun dé- 
cès à déplorer. Répondant à Margu- 
ment psychologique invoquée par le 
professeur J.-L. Faure, l’auteur croit 
devoir faire observer que les malades 
préfèrent généralement « le mode 
d'anesthésie qui entraîne la perte to- 
tale de la conscience ». 

M. LERICHE, de Stiasbourg, est“con- 
vaincu, lui aussi, des bienfaits de 
la rachi à laquelle il reste fidèle mal- 
gré un cas de mort survenu récem- 
ment. Il explique la pathogénie des 
accidents secondaires (céphalée, ver- 
tige) qu’il met sur le Compte d’une 
congestion méningée conséquence. de 
l'hypotension rachidienne. « Accidents 
uniquement circulatoires, dit-il, et non 
anatomiques, et qui disparaissent dès 
qu'on supprime. l'hypotension en pra- 
tiquant une injection intraveineuse 
d’eau distillée, » 

Ce sont encore de chauds partisans 
de la rachi que MM. BRUN, de Tunis, 
et ABADIE, d'Oran, qui en ont, Maii- 


leurs, une expérience très étendue. 

M. SEEBRECHTS, de Bruges, ne cache 
pas non plus son enthousiasme en fa- 
veur d’une méthode qu'il applique au- 
jourd'hui systématiquement et qui ne 
lui a donné aucun déboire. 

MM. MÉRIEL et LEFEBVRE, de Toulouse, 
apportent une. statistique basée sur 
6.843 cas, étagés sur 28 ans de prati- 
que. Ayant eu des résultats très satis- 
faisants, les auteurs n'emploient ‘plus 
l'anesthésie générale que « contraints 
et forcés ». 

M. V. RICHE, de Montpellier, consi- 
dère que la rachi n'est ni infidèle, 
ni dangereuse. Il fâut, toutefois, gar- 
der une place importante à la locale 
et régionale. 

M. Dani, de Bucarest, estime que 
la rachi constitue « une méthode idéale 
par la simplicité de sa technique et par 
la sécurité qu'elle donne au malade ». 
Il prévient les accidents secondaires 
par une injection niträ-veineus: de 
5 à 10 cc de liquide céphalo-rachidien 
prélevés du rachis avart l'introduc- 
tion de la: solution anesthésique. ` 

M. THÉODORESCO, de Bucarest, a prati- 
qué, dans son service, plus’ de 3.800 
rachis à la novocaïne-adrénaline. Mal 
gré les accidents légers qu’il pu cons- 
tater, il considère cette méthode comme 
idéale pour l'étage sous-diaphragma- 
tique, 

M. ANDRÉ CHALIER, de Lyon, donne 
îes détails précis d’une technique très 
étudiée et pense que les acidents $e- 
ront considérablement réduits quand 
on arrivera a perfectionner sa pratique. 

Puis, M. MARQUIS, tout en relevant 
sur ses 1.200 cas, une. quadriplégie, 
et des accidents pouvant gêner l'acte 
opératoire tels que défécation, vomis- 
sements, hématomes secondaires, croit 
que ces incidents sont loin de contre- 
balancer les avantages considérables 
de cètte méthode. 

M. ROCHER nous apporte une com- 

munication inédite, car ses 175 rachis 
ont porté toutes sur des enfants de 
4 à 15 ans. Et, contrairement aux con- 
clusions des rapporteurs, qui recom- 
mandaient l'abstention, M. Recher 
trouve que chez l'enfant, les incidents 
sont moins fréquents et moins dura- 
bles que chez les aduüites. 
' Pour M. MÉLINE, de Verdun, la rachi 
iui semble être très précieuse pour la 
chirurgie d'urgence, ou des interven- 
tions obstétricales pour le chirurgien 
forcé d'opérer seul, à la campagne. 
Sur 1.762 interventions, l'auteur a pra- 
tiqué 55% rachis sans aucun accident 
grave. Il pense donc que le perfec- 
tionnement de la technique rendra 
cette méthode de plus en plus fidèle 
ei sûre. 


Les éclectiques 


Ces derniers auteurs se sont surtout 
efforcés de démontrer quelle devrait 
être la place d'avenir de la rachianes- 
thésie à côté de l'A locale et de la 
narcose. 

Ils en ont précisé les indications, ia 
considérant comme la méthode de 
choix dans les interventions sur les 
membres inférieurs et l'étage sous- 
ombilical. z 

C’est aussi-en perfectionnant la tech- 
nique et en tenant compte du bilan 
clinique du malade qu’on allégera les 
Statistiques et que la rachi bénéficiera 
de cette mise au point. La période 
héroïque est passée, Les générations 
de lavenir profiteront de l'expérience 
acquise. 

C'est ainsi que M. MAYER, de Bruxel- 
les, la considère encore comme une 
méthode d'exception qu'il réserve pour 
des ostéo-synthèses et les opérations 
sur les mernbres inférieurs. i à 

L'auteur se déclare suffisamment 
Satisfait des nouveaux mélanges. de 
chloroforme, d'oxygène ct d'éther qui 
ne lui donnent aucun déboire. 

M. PATEL, de Lyon, pense que la ra 
chi laisse planer une certaine inquis- 
tude, dont il est difficiie de se dé- 
fendre. Il insiste sur la nécessité de 
faire Un choix judicieux et prudent 
de la substance utilisée. 

M. PEUGNIEZ n'utilise plus la rachi 
que dans des circonstances bien: dé- 
terminées. Pour lui, ce mode d'anes- 
thésie ne peut vivre que des contre 
indications de l’anesthésie générale. 

. Pour M. LECLERC, la rachi offre un 
indéniable danger en raison des réac- 
tions méningées qu'elle détermine sot- 
vent et de Son action hypotensive qui 
limite singulièrement ses indications. 

M. MICHEL, de Nancy, après avoir été 
un partisan très convaincu de la ra- 
Chianesthésie, à la suite de deux acci- 
dents mortels, a restreint de plus en 
plus les indications de ce mode d’anes- 
thésie. : 

Certains avantages sont tout aussi 
bien obtenus avec l'anesthésie locale 
ou régionale. Toutefois cette méthode 
garde certaines indications, en particu- 
lier pour la chirurgie du rectum cancé- 
reux ; elle permet la position ventrale 
pour l’extirpation coccy-périnéale et 
reste indiquée dans les interventions 
pour ileus., 

M. TYTGAT, de Gand, insiste surtout 
sur la technique et la préparation de 
la solution, 


tion d'une injection sous-cutanée de 
caféine. Enfin, dit-il, « ce mode 
d'anesthésie marque un pas en avant, 
mais non une solution définitive de la 
Question pendante de l’anesthésie. chi- 
rurgicale ». 

M. AUVRAY, lui, a évolué depuis. ces 
dernières années. S'il étend les indica- 
tions de la rachianesthésie, il veut 
néanmoins lës préciser. Il ne faut pas 
lui réserver seulement. les contre-indi- 
cations de l’anesthésie générale. Toute- 
fois, elle ne devra jamais être em- 
ployée cnez les hypotendus, les Ca- 
chectiques, les- azotémiques, ou: dans 
les grañdes hémorragies. < 

L'auteur estime qu’elle trouve sur- 
tout son application dans la chirurgie 
des membres inférieurs et du pelvis, 
mais me doit pas être employée en gy- 
nécologie, les opérées, souvent nerveu- 
ses. et impressionnables, af#istant pé- 
niblement à leur opération. 

Quant aux complications, il a cons- 
taté : dans 38 % des cas, des vomisse- 
ments ; dans? %, des réactions ménin- 
gées : 7 % de troubles urinaires. Enfin, 
une mort put être imputable à la rachi. 

M. Masni, de Marseille, a pratiqué 
800 rachianesthésies, tant à la cocaïne 
qu'avec les. divers sucédanées. Il n’a 
eu qu'un incident syncopal duquel il 
est facilement venu à bout par la res- 
piration artificielle et la caféine. 

L'auteur ‘signalé le grave inconvé- 
nient de la défécation lors des hysté- 
rectomies et recommande de tampon- 
ner le vagin préalablement afin d'évi- 
ter la souillure du champ opératoire. 

La-rachianesthésie présente le grand 
avantage de supprimer un aide-méde- 
cin dans les opérations pratiquées à la 
campagne. Elle évite les complica- 
tions pulmonaires survenant après 
l'éthérisation. M` Masini donne comme 
principales’ indications, de la rachi 
le Wertheim, la gastrectomie, l'occlu- 
sion intestinale,  l'ablation abdomino- 
périnéale du néo du rectum. Les contre- 
indications sont, d’après lui : le jeune 
âge et la vieillesse, les sujets anciens 
syphilitiques, enfin les hypotendus. 

Elle ne doit pas être une panacée 
universelle, ni être non plus employée 
en désespoir de cause, alors que les 
autres modes d’anesthésie apparais- 
sent Comme dangereux ; d’une ma- 
nière: générale, il faut que l'opération 
soit plus grave Qué le procédé d’anes- 
thésie. ; ; 

M. LARDENNOIS, de Reims, applique 
cette méthode depuis 28 ans. De cette 
longue expérience, l'auteur conclut que 
la rachianesthésie est une très bonne 
méthode quia déjà bénéficié d’amélio- 
rations -techniques progressives ‘et suT- 
tout d’une connaissance plus appro- 
fondie de ses indications et contre- 
indications, à 

Tl faut limiter son domaine. à l'étage 
seus-ombilical et avoir recours à des 
doses minimes injectées lentement avec 
une: aiguille fine. On peut éviter les 
complications d'origine méningée par 
une injection préventive d'atropomor- 
phine et d'huile camphrée. : 

Lauteur a l'impression d'avoir pu, 
grâce à elle, opérer et sauver des ma- 
lades'qui n'auraient pas supporté une 
autre anesthésie, | 

Enfin, M. BÉINDFAU envisage les indi- 
cations de la rachi au point de vue 
purement obstétrical. Elle lui semble 
cffrir ses plus grands avantages dans 
Jes césariennes où, d’une part, elle di- 
minue singulièrement l'importance du 
saignement, donnant ainsi plus de 
commodité à l'acte opératoire, et où, 
d'autre part, elle permet d'obtenir des 
suites opératoires véritablement admi- 
rables. : So 

Après avoir communiqué sa statisti- 
que et signalé notamment trois acci- 
dents mortels qu'il a eu à déplorer, 
l'auteur conclut que la rachi est, pour 
l'opération césarienne, nettement su- 
périeure à la narcose, sous réserve ce- 
pendant de n'utiliser que des doses 
d'anesthésique extrêmement modérées. 
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Après cette longue et intéressante 
discussion, la parole fut donnée aux 
deux rapporteurs qui, ne pouvant ré- 
pondre individuellement aux nombreux 
orateurs, se bornèrent à une courte dé- 
claration dans laquelle ils ont essayé 
de faire ressortir l'idée qui s'est dé- 
gagée deses: débats. . ao 

M. Basset exprima le souhait qu'un 
certain éclectisme naisse dans les mi- 
lieux chirurgicaux en ce qui concerne 
l'application de l’anesthésie rachi- 


dienne. Í 
Quant au- professeur FORGUE, il rap- 
pela une fois de plus les raisons tech- 
niques. et psychologiques qui ont dé- 
terminé sõn“ attitude à l'égard de la 
rachi et l'ont amené à conclure dans 
je sens de son lapport. MS 
Ti insista sur le caractère de sincé- 
rité, d'exactitude et d'ohjectivité scien- 
tifiques. qui la constamment guidé 
dans l'étude de cétte question si com- 
plexe et-d’intérêt vital pour le chirur- 
gien, 
Booo o ooa 


Syndrome hémogéniqué avec anémie 
grave de type pernicieux 
traité par la méthode de Whipple 


M. P-E. Weil a présenté à la So- 
ciété médicale des: hôpitaux, au nom 
de M. Mondon, de Cherbourg, l'obser- 
vation d’un matelot qui, à la suite 
d'un traitement par la vaccination 
antigonococcique;! vaccin de l'institut 
Pasteur, présenta un syndrome hémo- 
génique avec anémie grave avec > mil- 
lions 050.000. globules rouges. Ce ma- 
telot présentait, depuis son enfance, 
des signées discrets de purpura chroni- 
que. On obtint une amélioration ex- 
trèmement rapide par le foie de veau, 
l'arrèt des hémorragies et la guérison 
de l'arémie avec 4450000 globules 
rouges ‘après: ul, mois de traitement 

Cette observation montre l'instabi- 
lié sanguine des sujets atteints de 
purpura Chronique, l’action déclen- 
chante du -choc hémoclasique dû à 
Ja vaccination antigonococcique dans 
la {genèse des accidents aigus. Elle 
met en valeur l'efficacité de la mé- 
thode de Whipple dans le traitement 
des anémies: — -même secondaires :— 
et autorise également à venser que le 
traitement par le foie de veau a eu 


L'auteur emploie "une solution frat- 
che de novocaïne et.a soin de faire la 
ponction avec une aiguille fine, « qui 
dit-il, permet d'éviter la céphalée ». ‘ 

M. Guyot, de Bordeaux, a fait plus 
de 1.000 rachianesthésies. Il n'a ja- 
mais eu de morts à déplorer, ni. de 
paralysies. Il emploie la rachi pour-les 
interventions sur les membres infé- 
rieurs, le périnée, l'anus, les hernies. 
L'auteur fait toujours précéder la ponc- 


des déficiences consti- 
tutionnelles relèvent du 


une action- directe sur la dyscrasie 
sanguine, dans, laquelle les tares hé- 
patiques, paraissent jouer un rôle im- 
portant. 
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Fondation d’une association 
nationale pour soutenir les droits 
des médecins titulaires 
d’une pension définitive d'invalidité 

Le Siècle Médical a publié dans son 
dernier numéro deux lettres au sujet 
des « emplois réservés » l'une du 
docteur Hornus, de Paris ; l'autre du 
docteur Gauthier, de Marseille. 

Cetie publication a eu pour heureux 
résultat la rencontre de ces deux 
confrères et l'ébauche de la fonda- 
lion dune comune association, 
ainsi qué nous lexpose le docteur 
Hornus dans les lignes qui suivent 


La publication simultanée, dans le 
dernier numéro du Siècle Médical, de 
ma lettre et de celle du docteur Gau- 
thier, de Marseille, concernant la for- 
mation de nouvelles associations de 
médecins pensionnés, a paru jeter 
dans l'esprit de nos confrères, un 
certain trouble. Je crois donc indis- 
pensable. de . mettre Jles choses au 
point et de démontrer que nos deux 
idées, quoique émises sous une lati- 
tude différente, sont en tous points 
identiques. 

Deux jours après cette publication, 
le docteur Gauthier venait exprès de 
Maïseille pour me .rendre visite. 
Nous causâmes longuement et nous 
tombâmes d'accord sur les buts et les 
directives rue nous devions donner 
à une association générale des médo- 
cins mutilés et réformés 

Cette. association, qui serait peut- 
être mieux appelée union, aura son 
siège principal à Paris, et elle s’ef- 
forcera de former dans les diverses 
régions (la division militaire de la 
France étant prise comme base) des 
groupements autonomes. Il saute aux 
veux, en effet, que les desiderata de 
nos confrères du Nord, pays des mi- 
nes, en sont pas les mêmes que ceux 
de nos confrères de la région lyon- 
naise par exemple, pays d'industrie 
de la soie, aueceux de nos confrères 
marseillais plus proches de toutes les 
entreprises ‘maritimes. 

L'Association sera ouverte à tous 
les médecins français titulaires d'une 
pension définitive d'invalidité Son 
but sera de les grouper, et le rôle de 
cet organisme unique sera d'entrer 
en relations avec les nouvoirs publi?s 
à l'effet de faire ajouter au décret, 
concernant l'emploi obligatoire des 
mutilés ‘et: réformés, un article spé- 
cial visant les emplois qui peuvent 
être réservés au corps médical. 

Une ‘fois ceci obtenu, il sera facile 
de nous entendre pour en régler et 
en déterminer les modalités d’appli- 
cation, j'ajoute qu’en ce qui concerne 
les postes médicaux obtenus au con- 
cours, il nous paraît indispensable 
qu'un certain nombre de points sup- 
plémentaires soient donnés à nos 
confrères mutilés et réformés qui se 
présenteront à ces concours. 

D'autre part, notre intention est de 
venir en aide à nos confrères qui 
pourraient se trouver dans le besoin, 
à leurs veuves, à leurs enfants. 

En groupant, sous un seul drapeau, 
tous : les médecins. titulaires d’une 
pension, car nous sommes persuadés 
que, dès l'annonce de notre formi- 
tion, les groupements déjà existants 
viendront se joindre à mous, nous 
pensons faire une œuvre 
pour le plus grand bien du corps mé- 
dical mutilé de France. 

Les adhésions sont reçues par le 
dacteur. Hornus., 5, rue de Rivoïi, 
Paris IVe. {Téléph. : Archives d1-H), 
et, pour la région de Marseille, jar 
le docteur Gauthier, 6, : boulevard 
Théophile-Turner, Marseille. 


Accidents toxiques 
dûs aux sardines à l’huile 


Sous 
Une intéressante observation du docteur 
Marce] Baudouin 


Nantes (De notre correspondant par- 
ticulier.) De Croix-de-Vie 
grańd:pořt de pêche à la sardine ven- 
déen — nous parvient cette intéres- 
sante information au sujet des acci- 
dents dûs aux sardines à l'huile et 
dont plusieurs personnes, dit-on, au- 
raient été récemment victimes, en Cha- 
rente : 

« Il serait nécessaire de se faire une 
idée claire de ces sortes d'accidents, 
qui ne peuvent être dus qu'à des pois- 
sons mal préparés et insuffisamment 
chauffés dans l'huile. Il serait utile de 
faire vérifier surtout le contenu des 
boîtes vendues en même temps, et de 
se rendre compte si elles contiennent 
des spécimens, infestés par le parasite 
découvert jadis par le docteur Marcel 


Baudoin, de Croix-de-Vie 


.» Cette vérification est aisée, car les 
abcès se trouvent toujours au même 
endroit, près de la nageoire dorsale, 
et la tête du crustacé commensal qui 
le provoque reste toujours à l'intérieur 
des chairs et est facile à 
quand on sait de cuoi il s’agit. 
» Ces abcès, observés depuis long- 

temps par le zoologiste vendéen, sont 
parfaitement capables quand les mi- 
crobes qui les causent n’ont pas éis 
tués par l'huile bouillante, d'amener 
des accidents Ssepticémiques graves. 
Mais cette hypothèse a besoin d'être 
vérifiée par des constatations précises, 
n’ont encore jamais été faites, 
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et: 


par son gaz naturel qui stimule, 


l’activité de toute la paroi stomacale 
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: L'eau de Saint-Galmier Badoit est, 
par excellence l'eau des dyspepti-# 
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VIe CONGRÈS D 


E STOMATOLOGIE 


(Paris 1929) 


ED C 


g 
Be prochain congrès de stomatoio- 
ié, (VI) se tiendra à Paris du 22 au 
29 octobre 1929, à la Faculté de méde- 
cine et à l'Ecole française de stomato- 
Jogie. 


"résident : docteur Rousseau-Decelle ; 
e-présidents : docteur Bozo, de Pa- 
pi teur Bacqué, de Limoges ; se- 
rétaire général : docteur Leclerca ; se- 
rétaire général adjoint : docteur Ri- 
hard ; trésorier : docteur Psaume. 
| Les questions suivantes ont été choj- 
les par le comité d'organisation pour 
ite l'objet d'un rapport : 
1 Les seplicémies d'origine bucco- 
taire ; rapporteurs : MM. Thibault 
t (Raison ; - 

— 2! Traitement chirurgical des infec- 
“iohs du periaper, curettage et résec- 
tion, résultats éloignés ; rapporteur : 
I SLacronique. 

» Une autre question sera mise en dis- 
Æussion : Prophylatie de la carie den- 
Gine. 
Dans le but d'unifier et d'augmenter 
efficacité du travail du congrès, le 
CIH d'organisation a décidé de de- 
aħder aux congressistes d'orienter 
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o Ciment Crown et Bridge 
Ciment Dentoria 
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NI TOXIQUE —— NI CAUSTIQUE 


fPOCHLORYL 


Solution d'Hypochiorite de Soude, 

Borats et Chlorure de Sodium, 
/ Eucotyptol et Terpinol en suspension 

sans alcoot, huile ou glycérine 


Gynécologie. Accouchements, Soins intimes, 
Pansements Chirurgie Art dentaire 


leurs communications autour des deux 
sujets faisant l’objet des rapports. 

Toutefois, pour ne pas écarter des tra- 
vaux du congrès les sujets originaux 
déjà en cours de préparation, deux 
séances leur seront réservées. 

Une importante exposition d'instru- 
ments et d'appareils concernant la 
stomatologie se tiendra à la Faculté 
dè médecine pendant la durée du con- 
grès. Il sera également organisé une 
exposition relative à l'histoire de la 
stomatologie, 

La cotisation est fixée à 100 francs ; 
les inscriptions sont reçues dès main- 
tenant par le trésorier, le docteur 
Psaume, 60, rue de Rennes, compte de 
chèques postaux : Paris 923-76. 

Pour- tous renseignements complé- 
mentaires, s'adresser au secrétaire gé- 
néral : docteur Leclercq, 9, boulevard 
de la Madeleine, Paris (1er), 
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Exercice illégal de lart dentaire. 


— k — 


Dès la rentrée judiciaire, la 10° 
chambre du tribunal correctionnel de 
la Seine a jugé plusieurs inculpés cou- 
pables d’avoir exercé illégalement l’art 
dentaire. 

Deux citoyens tchéco-slovaques, Al- 
bert Goldmamn Vlek et Jean, s'étaient 
installés dans un cabinet, 35, rue Ri- 
chelieu ; ils ont été condamnés à 50 
francs d'amende chacun. 

Même peine à un mécanicien-den- 
tiste polonais, Warzorwski, qui exer- 
çait, 13, rue Gérando. Le syndicat des 
chirurgiens-dentistes de la Seine, qui 
s'étaieent constitués partie civile à ces 
deux instances, a obtenu dans l'une 
et l'autre 300 francs de ddmmages-in- 
térêts. : 

Par contre, le tribunal s'est montré 
plus sévère à l'égard des époux Félix 
Davidsohn. Ils faisaient une publicité 
intense pour attirer la clientèle à leur 
cabinet. 228. rue de Vaugirard. Cha- 
cun d'eux a été frappé de 500 francs 
d'amende ; le syndicat des chirurgiens- 
dentistes a obtenu 1.000 francs de dom- 
mages-intérêts, 
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LES ADÉNITES GÉNIEN 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


ODO | 


NES 


D'ORIGINE ALVÉOLO-DENTAIRE 


Le docteur G-G. Lebedinsky a. sou- 
tenu récemment devant la faculté de 
médecine de Paris une thèse intitulée : 
Contribution à l'étude des adénitss 
géniennes aiguës et chroniques d'ori- 
gine alvéolo-dentaire, affection relati- 
vement peu rare, mais dont la. coa- 
naissance est récente.surtout en ce qui 
concerne son étiologie. ; 

L'auteur étudie successivement l’his- 
torique anatomique des ganglions gé- 
niens, décrits par certains auteurs, 
passés sous silence par d’autres, mais 
décrits plus récemment dans l'Ana- 
tomie de Rouvière. 

« On trouve parfois à la face sur 
le trajet des vaisseaux faciaux et des 
lymphatiques tributaires des ganglions 
Sous-maxillaires, de petits ganglions 
ou nodules intercalaires appelés gé- 
niens ou faciaux », Ces ganglions in- 
constants, Sont : 

1) Le ganglion sus-maxillatre situé 
au niveau de l'añgle antéro-inférieur 
du masséter : 


Adénite génienne 


2) Les ganglions buccinateurs, placés 
sur la face externe du buccinateur ; 

3) Les ganglions du sillon naso-gé- 
nien et sous-oTbitaire. 


Etiologie des adénites géniennes 
L'étiologie des adénites géniennes 
présente un caractère particulier. En 
effet, au cours du. siècle précédent et 
même encore à l'heure actuelle, mal- 
gré les travaux de stomatologistes, il- 
lustrés par de nombreuses observations 
cliniques, malgré les recherches anato- 
miques qui ont prouvé la connection 
possible entre les régions buccales et 
gingivo-dentaires avec cette série de 
ganglions, il n’en demeure pas moins 
Vrai que l’on considère, encore au- 
jourd'hui, la plupart de ces adénites 
comme relevant de la tuberculose. 
Nous envisagerons spécialement le 
Cas d'une adénite génienne tuhercu- 
1CUSE unique, nous demandant si son 
orisine ne peut être égaiement recher 
crée au niveau des lésions de la ré- 
gion gingivo-dentaire. Dans le cas po- 
Sitif, on aurait donc encore affaire à 
une adénite génienne, d'origine den- 
taire, dans laquelle, néanmoins, s'op- 
serveraient des lésions tuberculeuses,. 
Pour le passage des microbes ba- 
naux de l’adénite génienne d'origine 
dentaire non spécifique, sans germe 
particulier, mais due simplement à des 
microbes banaux, en particulier, aux 
Staphylocoques, on s’est demandé par 


arriver au niveau des-ganglions, 

Les avis à ce sujet sont très contro- 
versés. Si, pour les uns, la pote d'en- 
trée dentaire est possible, pour Jes au- 
tres, par contre, elie ne l'est pas. 

Cornet, Odenthal ont fait l'expérience 
suivante : ils trépanent une dent, dé- 
posent dans la pulpe du bacille de 
Koch et l’obturent : cinq semaines 
après les animaux présentent une tu- 
berculose ganglionnaire du même cð- 
te. Mendel trépane des dents de laii 
chez des jeunes singes et inocule äu 
bacille de Koch ; quelques semaines 


i plus tard, les singes meurent de granu 


lie aiguë sans lésion ganglionnairé 


. étiologie, 


quel mécanisme les microbes pouvaient | h 


bien marquée ; il fait les mêmes expé- 
riences sur les dénts permanentes de 
lapins : trois ou quatre mois plus tard 
les lapins meurent avec des symptô- 
mes de tuberculose chronique avec in- 
filtration ganglionnaire. 

Par contre, certains auteurs, en par- 
ticulier Sebileau, n'admettent pas la 
présence de lymphatiques dans la pul- 
pe et les recherches historogiques et 
anatomiques de Sassier, semblent lui 
donner également. raison. 

Mais les Complications ganglionnai- 
res sont possibles lorsque en même 
temps que la carie s'observe une lésion 
a renee du ligament alvéolo-den- 
aire. 

Car. si l'opinion en ce qui concerne 
la présence des lymphatiques dans la 
pulpe, est variable suivant des au- 
teurs, tous Son d'acord pour reconnai- 
tre la présence de lymphatiques dans 
ce ligament, 


Formes cliniques 

.. des- adénites géniennes 

Nous n'envisagerons qu'accessoire- 
ment l’adénite tuberculeuse, dont nous 
avons déjà parlé au cours de notre 
Nous noterons, cependant, 
que ce sera le plus souvent une mono- 
acénite ayant succédé à une adénite 
pani S'étant tuberculisée par la 
suite. 

Ses caractères cliniques sont ceux de 
toute adénite tubercuieuse superfi- 
cielle, Le ganglion est sous la peau 
facilement explorable. i 

C'est une petite masse ronde ou 
ovoïde peu ou- pas. douloureuse, primi- 
tivement dure, Suivant l'évolution du 
ganglion, il pourra soit se crétacer, 
soit se ramollir et suppurer. 

Dans ce dernier cas, l’abcès saillant 
sous la peau amincie finit par suppu- 
rer après un stade de fluctuation. La 
fistule communique dans une cavité 
irrégulière de dimensions réduites, 

Nous envisagerons surtout la symp- 
tematologie des accidents ganglionnai- 
res géniens d'origine dentaire. 

Au point de vue ‘clinique, nous au- 
rons à étudier : 

1) L'adénite aiguë : 

8) L'adéno-phlegmon aigu 

3) L'adénite chronique, 


Adénite aiguë 


11 s'agit d'un malade présentant, en 
général, une bouche en mauvais état 
dont le système dentaire manque de 
soins. Suivant la topographie de l’adé- 
nite, on aura ‘affaire à un individu 
présentant une lésion remontant à plu- 
sieurs mois ou plusieurs années de 
dents du maxillaire supérieur ou du 
maxillaire inférieur, : 

L'évolution de éëtte adénite peut va- 
rier, tantôt les phénomènes parais- 
sent s’amender spontanément, mais 
l'amélioration. est de courte durée. 
Car, dans la majorité des cas, le stade 
d'adénite se complique de péri-adé- 
nites avec infiltrations et  inflamma- 
tions du système cellulaire circum- 
ganglionnaire, 


Adéno-phlegmon aigu 


Les phénomènes seront plus accen- 
tués. La bouche du malade sera entr’ 
ouverte. la joue sera infiltrée et tumé- 
fiée, la peau sera rouge et luisante 
“dans une Zone entourant le ganglion. 
Les phénomènes généraux seront plus 
marqués, mais l'évolution sera à peu 
près comparable. . 


Adénite chronique 


Ces deux formes suivront la forme 
Bleue que nous ayons. décrite plus 
au Res 
Après avoir  obsëry 
poussée ganglionnaire, malade, 
ayant vu cette poussée rétrocéder, ne 
viendra consulter qu’au bout de quel- 


ques mois, quelques années souvent, 
à la suite de l'ouverture de son gan- 
glion et de sa fistulisation. L'aüvnite 
et l'adéno-phlegmon chronique ne pro- 
voqueront pas de réactions aussi in- 
tenses que l'adénite et l'adéno-phleg- 
mon aigu. Car, dans presque tous les 
cas, une fistule s’observera, porte de 
sortie normale du pus du ganglion e 
du tissu cellulaire infecté, L'évolution 
sera indolore ou presque. Les carac- 
tères du pus pourront se transformer 
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CHAUFFOURÉE DU 
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MÉTRO 


Roman, par Pierre Grasset 


Dans un pays où fleurit l'olivier, deux: 
confrères, un jour, s’énuméraient leurs 
Succès respectifs : 

— Moi, dit l’un, comme clients, j'ai 

Lélite. - 
= C'est donc ça, fit l’autre, amène, 
Vous.en avez si peu. 
Ce préambule empêche de louer un 
auteur, Le félicite-t-on de s'adresser au 
public cultivé ? Il entendra trop bien le 
si 


or „de l'antienne. Lui promet-on de gros 
tirages ? Pour qui me prend-on, alors ! 


trartril: à 
“ Crésus ou non, tout écrivain n'aspire 
Qu'un public : celui qui achète, L'au- 
‘re, il ne le prend que faute de grives. 
e nest pas le merle blanc. 
Cet indésirable, cependant, qu'on ap- 
elle: le connaisseur — le lecteur est} 
d'autant plus connaisseur qu'il est plus 
rare. — est de bonne composition. Il 
appréciera volontiers ces brouets clairs, 
- oùnagent des débris de jeune Wells, 
accommodés au vieux Bourget, Il ne lais- 
sera pas une de ces phrases étirées et 
molles, coupées d'entremets discordants. 
RIHAR. i á À syo 
"A isje fait une allusion à « l'Echaut- 
fourée du Métro » ? Elle serait involon- 
aire. Mais pourquoi le cacher ? Tout 
nest, pas partait dans cette histoire, Trop 
mince pour une aventure, trop grosse 
pour. un fait divers, trop vraisemblable 
pour être romanesque, et pas assez pour 
élravraie, elle est aussi trop ténue pour 
ion s'y appuie aux heures de songerie, 
Puissson petit air appliqué ennuie. Il y 
a bien de ci de là quelques cabrioles. 
-Hegn amusent pas. Prendriez-vous plal- 
n Dies irae de mandoline ? 
 l’äigre encens que voilà ! Ai- 
gre et lourd. En voici d'autre. Pierre 
Grasset a mis ses pas dans les pas d’un 
illustre médecin, dans les pas de son pè- 
re. Lui aussi aime d’une passion égale 
le sol et les nuages, le réel et le pos- 
sible. Trouve-t-il un roc solide, et son 
imagination aussitôt construit un monu- 


… Aussi bien que celui du père, l'édi- 
fice du fils traversera-t-il le temps ? La 
réponse tient dans -une comparaison en- 
tré deux méthodes, les deux méthodes 
ürfà tour utilisées par le professeur 
Gastet : la neurologique et la psychia- 
tique. Avec celle-ci, les acxobaties sur 
lgs pointes d'aiguille. Avec celle-là, des 
syllogismes. Aux voiles flottants d’une 
pênsée indécise, fait vis-à-vis le fait tout | 
nu “fui seul est roi. - een 
chœur. de Courteline proclamerait 


€ 


qu'il pleut des vérités premières. Une 
de plus, une de moins, pourquoi ne pas 
ajouter celle-ci : Les fleurs les plus bril- 
lantes ne sont pas toujours les plus du- 
rables, et la valeur d’un livre ne se me- 
sure pas obligatoirement au chiffre de 
ses éditions. Avec quelle joie .amusée le 
savant Montpellierain soulignait le con- 
traste de ses gros traités peu lus, avec le 
succès d'un formulaire qui n’ajouta rien 
à sa gloire, z ; 

Les parents ont mangé des fruits verts, 
et... il est amusant de chercher dans 
« l'Echauffourée du Métro » l'empreinte 
paternelle. Ce n'est pas un halo : c’est 
une trace profonde. 

Pierre Grasset est bien un Grasset, 


LA PAGE LIT 


LES ROMANS 


VOYAGE A LA RÉPUBLIQUE DES PILES, par 
M. René Jouglet. — M. René Jouglet 
est ce romancier de Enfant abandonné, 
du Bal des Ardents, de Frères, dont je 
n'ai eu aucun mal à vous dire tant de 
bien, ll se révèle, aujourd'hui, petit 
neveu de Voltaire, dans ce voyage ro- 
mancé au pays des Piles qui a de sin- 
gulières analogies avec le nôtre, et 
qu’il vous plaira visiter à coup sûr, 
encore qu'il s'y trouve des médecins 
dont la brève satire est impertinente, 
exception faite de ce spécialiste freu- 
dien « qui révéla au baron que la 
cause de son affection cutanée se trou- 
vait dans un refoulement de nature 
sexuelle opéré: à l'âge de dix mois. 
M. de Péramaure, à cet âge, avait con- 
cu en pensée l'inceste avec sa grand’ 
mère, et ne l'avais pas accompli ». 
Notez que M. René Jouglet n'épargne 
pas les littérateurs, et je vous recom- 


mande ce pastiche qui devrait décou- 
rager à tout jamais M. Joseph Delteil 
d'être... delteilien comme il s'intitule 


Peinture française (Moyen âge et Re- 
naissance), par LOUIS GULET. — L'ar- 
chitecture italienne, par GABRIEL ROU- 
CHÈS. 

C'est à la France et À l'Italie que 
sont consacrés les deux nouveaux vo: 
lumes (9% et 10°) de la « Bibliothèque 
d'Histoire de l'Art » si oLportunément 
créée il y a deux ans aux Editions 
Van Oest : histoire de la peinture dans 
notre pays depuis l’époque gallo-romai- 
ne jusqu'à l'avènement du grand art 
classique du xvIII siècle; histoire de 
l'architecture en Italie des origines jus- 
qu’à nos jours. 


Dans le premier de ces volumes, qui 
fait pendant au remarquahbie ouvrage, 
récemment couronné par l'académie 
des beaux-arts, de M. Marcel Aubert 
sur la sculpture française du Moyen 
âge et de la Renaissance, M. Louis Gil- 
let, conservateur du musée de Chaâlis, 
avec un souci de documentation et un 
talent d'évocation now moins grands, 
brosse un.tableau coloré et vivant des 
créations de ioutés sortes (mosaïques, 
enluminures, fresques, vitraux, tapis- 
séries, panneaux peints) dont nos ar- 
tistes ornèrent les manuserits, les pa- 
lais royaux, les églises, ies monasté- 
res et les châteaux, depuis les naïves 
miniatures des manuscrits carolingiens 
et les peintures murales de l’époque ro- 
mane jusqu'aux élégants « crayons » 
des Clouet et de leurs émules et aux 
décorations mythologiques de l’école de 
Fontainebleau ; floraison diverse de 
couleur et d'éclat suivant l’époque et 
le sol qui la produisirent, mais d'où 


Bibliothèque d'Histoire de l'Art : La } peintures murales de Saint-S 


avin et 
d’autres : églises, les vitraux de Poi- 
tiers, de Chartres, de Bourges, 
d'Evreux, de Troyes, de Rouen, de 
Paris, de Montmorency, les tapisse- 
ries de l’Apocalypse d'Angers, de la 
Dame à la licorne, de l'Histoire d'Ar- 
thémise, le retable du Parlement, le 
triptyque de Moulins, les peintures de 
Fouquet, de Charonton, de Nicolas Fro- 
ment, les portraits des Clouet, etc. en 
sont des témoignages singulièrement 
éloquents. ; 

Dans l’autre volume, M. Gabriel Rou- 
chès, conservateur au Musée du Lou- 
vre, montre la connaissance parfaits 
qu'il a de l'Italie et de ses moindres 
cités, en donnant, avec wie abondance 
et une sûreté de documentation qui 
émerveillent, l'inventaire de tous les 
monuments importants, zeligieux ou 
civils, bâtis au cours des âges dans 
toute la péninsule et qui racontent 
jusqu’à nos jours le passé glorieux ut 
mouvementé de ces villes : Rome, Ra- 
venne,; Pise, Sienne, Florence, Paler- 


me, Padoue, Milan, Urhin, Bologne, 
l’éblouissante Venise, Vicence endor- 
mie à l'ombre de ses palais, etc., sans 
parler des jardins magnifiques qui à 
Rome, à Florence, à Vérone et ailleurs 
ajoutent la noblesse de leurs lignes et 
le charme de leurs verdures aux archi- 
tectures de pierre ou de marbre. Ici 
encore les planches qui suivent le tex- 
te montrent les plus céièbres et les 
plus belles de ces créations, qu'elles 
présentent chronologiqueme£nt dans une 
sorte de musée idéal de l'architecture 
italienne. 

Ajoutons que, comme dans les vo- 


émane un même parfum de terroir pro- 
pre à la France. Les 87 reproductions 
groupées Sur les 64 planches de ce vo- 
lume et qui réunissent en un ensemble 
merveilleux les créations les plus ty- 
piques dans les divers genres que nous 
avons dits, faisant voisiner les mi- 
niatures de da Bible de Charles le 
Chauve et du Psautier de saint Louis, 
des Très riches heures du duc de Ber- 
Ty, des THeures d'Etienne Chevalier et 


de celles d'Anne de Bretagne avec les 


lumes précédents de la callection, ces 
deux ouvrages sont accompagnés d'une 
bibliographie particulièrement impor- 
tante en ce qui concernsa la peinture 
française) qui permet au jecteur dési- 
reux d'une étude plus détaillée de cori- 
pléter l’enseignement substantiel qui 
Jui a été donné. ? 
2 vol. in-4° de 68 et 64 pages, avar 
64 planches en héliogravure. Brochés, 
36 fr. Les Editions G. Van Oest, 3, et 5, 


rue du Petit-Pont,Paris (5°). 


et c’est alors que l’on pourra observer 
la tuberculisation du ganglion. 


Diagnostic différentiel 


Il faudra se rappeler que toutes les 
lésions inflammatoires des lèvres, des 
joues, des paupières, des ailes du nez, 
pourront réagir sur les ganglions gé- 
niens, Se souvenir du cas/décrit par 
Fournier (Thèse de Leduc), où un 
chancre de l'œil détermina une adé- 
nite génienne. 

On a décrit également des 
nites géniennes d'origine ourlienne 
(Catrin, in Thèse Leduc), d’origine 
traumatique, à la suite d'excoriation 
de la muqueuse jugale, etc. ; 

Il faudra savoir surtout différencier 
l’adénite génienne d'origine dentaire 
avec l'actinomycose pour laquelle le 
laboratoire indiquera les grains. 

Il faudra penser également à la spo- 
rotrichose, mais, dans ce cas, les gom- 
mes seront multiples. 

Il faudra différencier l’adénite du, 


cas d'adé- 


Adénite du sillen naso-génien 


furoncle, qui est plus superficiel, d'une 
coloration rougeâtre ou violacée, et 
dont le cratère et le bourbillon pour- 
ront le différencier de l'adénite et de 
l'aäéno-phlegmon. 

La fluxion dentaire qui est une lym- 
pho-cellulite de la joue sera plus vaste 
et beaucoup plus mal limitée. Le ves- 
tibule de la bouche sera pris, tuméfñé 
et douloureux, ce que l'on n’observera 
pas dans l’adéno-phlegmon où le ves- 
tibule reste incolore. 

L'ostéomyélite du maxillaire infé- 
rieur sera également à différencier. 
l'intégrité de la mandibule, ainsi que 
celle du vestibule de la bouche, s’op- 
pose -à la tuméfaction et à la douleur 
du maxillaire que l’on observe dans 
l'ostéomyélite. 

Il ne faudra pas confondre l’adénite 
génienne avec les kystes sébacés, avec 
les kystes salivaires. 

Il faudra penser à la possibilité d’une 
parotide aberrante, 

Les fistules pourront être confon- 
dues avec celles du canal de Sténon, 
consécutives, soit à une oblitération 
calculeuse de ce canal, soit à un trau- 
matisme. L’écoulement, surtout au 
moment des repas, sera là pour diffé- 
rencier facilement cette fistule de ia 
fistule consécutive à l'adénite gé- 
nienne, 

La fistule dentaire à longs trajets, 
soit muqueuse, soit osseuse, ne révè- 
lera pas la présence d'un ganglion. 
Elle s’observera surtout au niveau du 
menton, de l'apopliyse -mortañte : du 
maxillaire, de la bosse et de la fosse 
canine 

Les gommes tluberculeuses et syphi- 
littques sont relativement rares à ce 
niveau, et présentent leurs caractères 
particuliers. 

Les lipomes, avec leur consistance 
spéciale, sont également à citer et 
nous terminerons notre diagnostic dif- 
férentiel par les néoplasmes de la joué, 
dont les caractères nous semblent vrai- 
ment':trop différents pour qu'on puisse 
les confondre. 

Seul, le, tymphadénome, pourrait 
donner le change au début, du moins. 


LA NOUVELLE ÉCOLE DENTAIRE DE LYON] 
A ETÉ INAUGURÉE HIER 14 OCTOBRE 


TTOLOGIQUE 


VE 
R 


; 


a 


à Lyon, la nouvelle école dentaire, 
construite à proximité de la faculté de 
médecine et de pharmacie et qui est 
complétée par un dispensaire. 
L'établissement est doté de tous les 
perfectionnements scientifiques et a- 
dapté aux besoins de la technique mo- 
derne. Il a été construit et aménagé se- 
ion les plans de M. Michel Roux-Spitz, 
architecte, grand-prix de Rome, 


Fondée en 1899, par souscription pu 
blique, l’école dentaire de Lyon à été. 
avec la clinique dispensaire qui la 
cemplète, reconnue d'utilité publique 
rar la loi du 29 avril 1908. 

Le nombre croissant des élèves et 


construire. l'actuelle école dentaire 
pour répondre effectivement à son but 
et faciliter son développement.. 


Sous l'impulsion du docteur Vichot, | 


Hier a été inaugurée officiellement [président du conseil d'administration 


et grâce au concours moral et fina 
cier des pouvoirs publics, du gCuves 
nement, de la ville, du conseil géné, 
ot d'industriels, a pu être réalisée 
uvre d'intérêt général. 

Le dispensaire dentaire donne 
que année des soins gratuits à plu 
six mille indigents et soigne égalemen 
les pensionnaires des préventoria n 
Charly et de Cuire, de la maisón des 
mères, les mutilés et les, aveugles de 
l'école Galliéni, les pupilles de la n 
tion, les membres des missions af} 


Cha. 


des malades poussa ses dirigeants a | 


caines, les malades des dispensaires 
antituberculeux et les élèves des éco. 
les publiques de Lyon et des eny 
rons. a 
De plus un service d'inspection d'hy. 
giène dentaire scolaire a été créé, aveg 
la collaboration du docteur Vigne, gi. 
recteur des services municipaux d'hy. 
giène de Lyon, FE 
Es, 
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École Dentaire Française l 


Fondée par le Docteur ROUSSEAU en 1896 
Directeur: L. CHAMPAGNE, D.F. M. P. 


PARIS, 29, Boulevard Saint-Martin, 29 - Arch. :55.09 à 
SECRÉTARIAT OUVERT TOUS LES JOURS DE SEMAINE 


Groupe d’Etudiants à une leçon clinique 


Préparation au Diplôme de CHIRURGIEN-DENTISTE 


L'ÉCOLE DENTAIRE FRANÇAISE comprend : 


Une École technique de Prothèse dentaire pour 
la préparation à l’examen de validation de stage 
devant le Jury de la Faculté de Médecine de Paris ; le 
programme des cours et des travaux pratiques et 


de stage sont obligatoires. 


conforme au décret du 11 janvier 1907. Deux années 


Une École de Chirurgie dentaire pour les études 


dites de “ Scolarité ” dont la durée est de trois années. 
Un Dispensaire où le perfectionnement de l’instal- 4 

lation permet de traiter toutes les maladies de la 

bouche et des dents, avec les procédés les plus modernes 


d’aseptie et de chirurgie. 


Service gratuit pour les indigents et les enfants 


de moins de 15 ans. 


SUCCÈS marqués auxrécentes sessions d'examen 


Gr 
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lui-même * e Ta enis pareil aux pla- 
nètes, à la peau des baleines et à la 
suavité. Je suis Christophe Colomb. Le 
soleil couleur de round et la lune cou- 
leur de furoncle se lèvent dans ma 
voix écarlate. Je pompe le sang pour- 
pre et la lymphe blanche de la terre. 
Je suis pareil au bouddha, aux pample- 
mousses noir et or. Ma chemise bat 
sur les cosmogonies, mon pantalon 
que j'ai perdu contient le volume des 
mondes, je postillonne une poussière 
d'étoiles. Ma-bouehg:suce le lait des 
épithètes et je m'en gorge à gorge que 
veux-tu, hilare et gros orteil dans la 
narine. Je suis né malin dans une 
terre qui rigole. J'opère la défécation 
des substances lyriques. Je rejoins le 
Fuégien, le mammouth, la croupe 
d'abondance. Je pisse dans Ja Voie 
lactée. Je pose pour le Vocabulaire et 
l'Eternité, » C'est avec. ce‘ salmigondis- 
là que M. Delteil à cru, un jour, épa- 
ter Son époque. Mais son époque en est 
bien revenue, Que M. Josèph Delteil 
contemple le pastiche de M. René Jou- 
glet, et il comprendra pourquoi. (Grus- 
set, Ed. Paris.) 


RASTRATCHIRI, par M. Valentin Ka- 
taev, — M. André Beucler ne se con- 
tente pas d’être un romancier d'une 
qualité haute. C'est aussi un traduc- 
teur émérite, Dans l'intéressante col- 
lection « Les Jeuhes Russes », il donne 
une des œuvres les plus caractéristi- 
ques de Valentin Kataev, dont le titre 
signifie les « mangeurs de gre- 
nouilles », ceux qui font sauter la 
caisse. Aventures d'un comptable et 
Russie moderne et provoquent la plus 
vivante peinture de la société soviéti- 
que officielle et en marge. (Nouvelle 
d'un caissier qui errent à travers la 
Revue Française, Ed. Paris.) 

LES CHARDONS DU BARAGAN, par M. Pa- 
naït Istrati. — Une évocation mélan- 


| 


colique de la vie paysanne en Rou- Beer 


manie, il y a une vingtaine d'années, 
vie de misère et de révoltes. Entre 
Danube et Valomitza, les chardons. en- 
vahissent la plaine. Et quand souffle 
le vent du nord, les boules s’en vont 
au loin dans le steepe, et les enfants 
des pauvres villages les suivent. long- 
temps, longtemps. Quelques-uns de ces 
gamins reviennent, - après quelques 
jours. D'autres, non, Ce sont les cher- 
cheurs d'aventures, ceux qui refusent 
le triste lot qui leur.a été dévolu au 
pays et vont tenter fortuné ailleurs, sur 
la vaste terre. Dans ce nouveau livre, 
d'un lyrisme étrangement nostalgique. 
M. Panaït Istrati se montre aussi 
grand conteur et poète que dans les 
si curieux Récits d'Adrien Zograffi et| 
dans la charmante et troublante Ner- 
(Grasset Ed., Paris.) 


rantsoula. 


ESSAIS ET DOCUMENTAIRES 


MUSSOLINI PARLE, Des discours et des 
écrits de Benito Mussolini, réunis et 
traduits en français par Mme Suzan- 
ne Dauguet-Gérard. Comment je 
Duce est-il, de socialiste révolution- 
naire condamné à 5 mois de prison 
pour attentats contre l'ordre public, 
devenu le dictateur fasciste, l’apolo- 
giste de l'ordre, de la hiérarchie, de la 
discipline et le négateur du libéra: 
lisme ? Mme Suzanne Dauguet-Gérard, 
nous le montre à merveille par te choix 
le plus heureux d'articles et de dis- 
cours de Benito Mussolini qui mar- 
quent l'opposition que, socialiste, il 
fit à l'intervention de l'Italie dans la 
grande guérre ; sa rupture avec le par- 
ti socialiste et sa campagne. pour l'in- 
tervention fondée sur des raisons d'or- 
dre national et social ; enfin, son effort 
enthousiaste et rude pour le Risorgi- 
mento et la création non seulement 
d'une Italie politiquement et économi- 
quement régénérée, mais d'une âme 
italienne ressuscitée des profondeurs 
du passé de la Rome antique pour un 
avenir ambitieux sinon dangereuse- 
ment aventureux. (Plon, Ed., Paris.) 
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LE THÉATRE SANS AMOUR 


C’est l'éternel conflit entre l'amour 
el le devoir qui a longtemps inspiré 
el inspirera longtemps encore tant 
de romanciers et d'auteurs dramati- 
ques. M. Raymond Groc — le doc- 
teur Raymond Groc. — qui- compie 
déjà à son aclif une quinzaine de 
pièces fort intéressantes, dont cer- 
taines ont vu avec succès les jeux 
de la rampe du théâtre national de 
l'Odéon et du Théåire Femina, pu- 
blie aujourd’hui le Coup d’Alfanghuir, 
pièce ramatique en trois tableaur, 
qui a ur ressort l'amour paternel, 
avec eette complication pathétique’ 
que la Situation met aux prises le 
chef et le père dans le cœur du même 
personnage. 

M. Raymond Groc a eu la har- 
diesse de siluer son drame sur le 
font d’un bâtiment de guerre alls- 
mand el le talent de nous intéresser 
humainement à des hommes que, 
SOUS l'uniforme, nous avons toujours 
quelque peine à ne pas considérer 


comme l'ennemi. 

Embossé en rade d'Alfanghuir (li- 
sez Agadir), le Léopard (lisez le Pan- 
ther) ullend des instructions. Elles 
arrivent sous la forme d'un pli con- 
lidentiel qui ordonne au commandant 
Wilkampf de faire meltre à terre, 
sous la conduite de deux officiers, 
in détachement de vingt-deux hom- 
mes, qu parcourra une zone dange- 
reuse el rembarquera dans un autre 
port de la tôle. Le sort de ce déta- 
chement, dont la mission consiste 
manifestement à créer un incident 
international, est plus qu'incertain. 

La fatalité veut que ve soit le tils 
même au commandant qui soit chargé 
de prendre la téte des hommes sa- 
crifiés.: Et le détachement est me: 
nacé par des indigènes. 

Le commandant Wilk 
en vain le reto 
qu'il prend des dis 
ler à son Secours, la ie 
le Léopard à gagner le 
éviter le naufrage. Le p 


ampf atlend 


Mmpêle force 
large pour 
ére, déseÿ- 
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ur de son fils, Pendant |. 
Posilions pour vo-|! 


péré, ne peut s'y résoudre, et ses 
officiers sont obligés de lui enlever 
son commandement et de l'enferment 
dans sa cabine pour cviler la des: 
uuction du bdlimer i. Fa 

Certes, les marins de carrière pe: 
vent reprocher au commandant- du: 
Léopard de n'avoir pas la psycholo: 
gie stoïque du vieil Horace, mais. le 
conflit moral est traité de main d2 
maitre. La pièce est fortement char- 
pentée. Les caractères, notamment 
ceux du commandant Wilkampf el- 
du capitaine Stilbach, sont d'un des- 
sin d'une rare fermelé et certaines 
situations, répćions-le, alteignent au 
pathélique du meilieur aloi. 

C’est bien là du théâtre et du bon 
théâtre, Et M. Raymond Groc, avec 
un talent qui a déjà fait ses preuves, 


a confirmé, une jois de plus, qu'on. 


peut jaire une œuvre dramatique 
excellente sans faire interveni 
nel féminin. — P. G.-V. 
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Sté créé, 
ur Vigne Ne 


Nuits longues favorables déjà aux on- 
s longues, extrêmement aux ondes 
et même à la plupart des on- 
urtes.. C'est aussi l’époque 
es nouveautés, des expositions et des 
espérances, périodes où, après de 
Eor hésitations, on se risque a 
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ransformer son poste, à changer son 
Haut-parleur, parfois à acquérir un 
jppareil nouveau. 

En retard 


pour ma part, une heureuse sur- 
rise m'attendait à la rentrée: un 
derniers et meilleurs modèles 


Je à 
: 55-09 
\INE clusions profit lec- 
Le prix de n’a 


aut-parleur compris. L'appareil n’a 
ni piles ni accumulateurs, il se bran- 
(he directement sur le secteur 
comme tous les mouveaux appareils 
Eux Etats-Unis. Il n'y a pas de 
néostats à tourner, naturellement, ct 
tout est automatique. La sélectivité 
de l'appareil est `extrêmement bonne, 
Mais la qualité la plus remarquable 
ést l'extraordinaire perfection tonale, 
jointe à une grande intensité sonore. 
M Je ne pensais pas qu'il fût possi- 
ble, commercialement, de réaliser en 
grande série un appareil de ce genre, 
et c'est certainement parmi tous les 
appareils commerciaux d'Europe et 
d'Amérique ce que j'ai entendu de 
mieux. a : 
-Il est incontestable qu'il serait à 
peu près impossible d'établir, ici, un 
modèle de ce genre. . 

La raison en. est simple. ; 

“ D'abord, ia pièce essentielle d’un 
“bon appareil est le haut-parleur. 


Jl y en a de bons ici, mais ils coû- 
tent deux, trois mille francs et même 
davantage. 

“Or, ces lampes sont très rares en 
“France et ce n'est que tout récemment 
que les constructeurs se sont décidés à 
ên lancer, et encore de puissance infé- 
fieure, sur le marché ; à vrai dire, 

Eor est à peine, sur ce chapitre, sorti 

. B dc la période d'essais. A tout prendre. 

. Ẹ éducation du public même est encore 

E à faire. IL y a en effet encore beaucoup 

Qamateurs. qui préfèreront entendre 

Ẹ ians de mauvaises conditions un poste 
M'éoigné par ci par là, que d'avoir un 

( appareil qui leur assure un service, 
est-à-dire leur donne de la musique 
é à une bonne intensité. 
A vrai dire, et c'est là l'excuse de 
fous les fabricants français, la tâche 
qui leur est imposée est extrêmement 
ardue. En effet, s'ils veulent établir 
ùne basse fréquence impeccable, il leur 
fut soit adopter une basse fréquence 
fun nomi qui est onéreuse et exi- 
È 


è un: nombre, plus considérable de 
ämpés et des hautes tensions plus éle- 
Vées, car il n’y a pas sur le marché 
“français de transformateurs qui vail- 
Tent les meilleurs transformateurs amé- 
Tricains, probablement à cause de ia 
f qualité des tôles ; il en est de même 
d'ailleurs de ce point de vue en Angle- 
T ferre, où l'appareil à résistances et à 
“selfs jouit de la vogue la plus méritée. 
— Comment d'ailleurs s'étonner qu'il 
en soit ainsi ? 

Quant au haut-parleur, courant aux 
Etats-Unis et en Angleterre, au haut- 


len 


j | 


HT parleur qui, amélioré récemment, est 
M devenu certainement le meilleur, il 
ne 


n'existe pas ici ; pardon, on le trouve 
sur les phonographes à vingt mille 
francs. Or, ce haut-parleur, le haut-par- 
l leur à bobine mobile et à électro-ai- 
mant, se vend couramment tant aux 
Etats-Unis qu'en Angleterre, à partir 


de 250 francs, en pièces détachées, et 
de 600 à 1.200 tout construit. 


PAR 


E COIN DU SANS 


RENTRÉE DE VACANCES 


Ici, on ne peut se le procurer qu'en 
montrant patte blanche chez certains 
constructeurs de phonographes, ou en 
le faisant venir d'Angleterre ou d'Amé- 
rique. 


Pourquoi ce haut-parleur ne connait- 

il pas ici la fortune extraordinaire 
qu'il possède ailleurs ? Pourquoi n’en 
avons-Nous pas une marque, alors 
qu'aux Etats-Unis et en Angleterre elles 
ne se comptent plus ? 
, La raison doit en être cherchée dans 
l'absence de lampes de puissance, dans 
la standarisation à outrance de l’appa- 
reil fonctionnant sur 80 ou 120 volts 
maximum, qui est une hérésie tech- 
nique. 

Le haut-parleur en question, comme 
d'ailleurs tout haut-parleur qui se res- 
pecte, ne fonctionne qu'avec une der- 
nière lampe alimentée au moins sur 
180 à 200 volts. 

Les moyens d'action sont si puis- 
sants aux Etats-Unis, les laboratoires 
gigantesques et des mieux outillés et 
d'autre part, l'expérience est déjà si 
considérable, l'engouement si vif pour 
essayer les nouveautés, qu'il serait sur- 
prenant vraiment qu'ils ne réussissent 
pas là où nous n'osons ou ne pouvons 
entreprendre, Un seul exemple mon- 
trera mieux le travail intense et le 
progrès des Américains. 
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transformateur et une des nouvelles 
lampes trigriiles B 443 alimentées sur 
160 à 180 volts, convenablement pola- 
risée et de se servir d’un bon haut 
parleur à bobine mobile. Le change- 
ment est instantané. Sans doute, 
n'est-ce pas encore là ia perfection, 
mais ainsi l'appareil devient audible 
tandis qu'auparavant il ne l'était pas. 
Cette transformation a été faite par 
un constructeur que je tréquente. Le 
changement était tellement saisissant 
qu'on aurait pu croire que son appa- 
reil éta't véritablement excellent alors 
que. c’est un vulgaire changeur de fré- 
quence qui ressemble aux centaines 
actuellement dans le commerce et 
n'est ni meilleur ni pire. 


Donc, la première transformation à 
opérer sur l’apparei]l ordinaire de T.S.F, 
est de le munir d’une basse fréquence 
ei d'un haut-parleur, Voici donc un 
moyen rapide et infaillible qui ne don- 
ne pas là splendeur d’un 500 volts, mais 
est à la portée de tous. (Le montage en 
est indiqué à la figure 1). 

La chose indispensable avec ce mon- 
tage est une haute tension. Celle-ci 
peut être très facilement réalisée à 
partir d'un secteur quelconque. sauf ie 
continu, sous basse tension, bien en- 
tendu. 


Si l'alimentation seule de la dernière 
lampe doit être parfaite, rien n'est 
plus aisé ; il suffit d'indiquer à une 
malson quelconque, Ferrix, Croix, efc., 
le secteur dont on dispose, alternatif 
de telle tension, telle période et de de- 
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= Haut parleur à bobine mobile derrière une B 443 et la sortie d'un super. 


La télévision est actuellement, de 
l'avis des experts, un problème d’une 
telle difficulté qu'il paraît, en dehors 
des laboratoires, presque insoluble. Ici 
on n’en connait, à par un ou deux 
chercheurs, que le nom. 


Aux Etats-Unis, au contraire, avant 
la fin de l'année, des milliers d'ap- 
pareils seront déjà en vente ; actuel- 
lement, il y en a des centaines et plu- 
sieurs Stations broadcastent déjà des 
images d'essais. Il est évident que si 
par hasard (et avec des millions dont 
ils disposent et la fougue qui les anime 
cela semble possible), les Américains 
parvenaient à réaliser des appareils 
de télévision commerciaux, :c'est-à-di- 
re donnant des résultats acceptables, 
nous serions ici légèrement en retard 
sur leur fabrication, puisque nous Ra- 
vons absolument aucune expérience de 
la chose. Comme toujours, nous mar- 
querions le pas. Il faut remarquer en 
passant que, même s'ils n'aboutissaient 
pas, leur expérience les aura, du point 
de vue T.S.F. pure, énormément ser- 
vis. En effet, le meilleur amplifica- 
teur basse fréquence que nous con- 
naissions est à peine suffisant pour la 
télévision, car l'œil est terriblement 
plus perspicace que l’oreilie et la moin- 
dre déformation ne passe pas. là, ina- 
perçue, De même, les problèmes de ia 
sélectivité étudiés de visu apprendront 
bien des choses aux constructeurs. 


Comment s'étonner si après le plus 
mauvais appareil de télévision bran- 
ché sur un bon haut parleur nous pa- 
raitra meilleur que notre meilleur ap- 
pareil de T.S.F. que nous n'aurons 
construit et jugé que par le son ? 


Que reste-t-il donc à faire dans la 
vieille Europe pour l'amateur épris de 
T.S.F. Il n'y a que deux solutions : at- 
tendre ou construire. Il existe actuelle- 
ment toute une. série, même en France, 
d'appareils qui fonctionnent assez con- 
venablement, Ces. appareils sont con- 
nus ; ce sont les changeurs de fré- 
quence superhétérodynes, ultrady- 
nes, strobodynes, et bigrilles. — Pour 
ma part, je préfère l’ultradyne, mais 
c'est là ‘un goût tout personnel. En 
tout cas, ces appareils sont, devenus tel- 
lement courants, sont d'une construc- 
tion si aisée, qu'il devient vraiment 
difficile de ne pas arriver à se satis- 
faire relativement, 


Pour avoir un appareil déjà convena- 
ble et rendre la réception agréable, il 
suffit de supprimer les basses fréquen- 
ces ordinaires et le petit haut-parleur 
courant, d'adjoindre simplement un 


mander les transformateurs pour une 
redresseuse devant donner 30 milliam- 
pères sous 200 volts. Il ne reste qu'à 
prendre un ou deux filtres selon que 
l'on fonctionne avec ou sans terre. 


D'ailleurs, faut-il le répéter, l’alimen- 
tation haute tension est extrêmement 
simple pour les basses fréquences 
elle ne devient difficile que pour les 
hautes et là encore ce n’est qu'une 


question de filtres et de condensateurs. 


Le montage comme ïil est indiqué 
n'est, somme toute, que l’adjonction 
d'une seule basse fréquence à trans- 
formateur derrière la détectrice d’un 
appareil. C'est le montage le plus élé- 
mentaire qui soit. La polarisation de la 
grille s'obtient au moyen de piles et 
serait selon la tension de 15 à 20 volts 
vers 180 volts d'alimentation plaque. 


Reste la question du haut-parleur, 
La plupart des hauts-parleurs à bo- 
bine mobile sont fabriqués en plu- 
sieurs modèles. Les uns ont une im- 
pédance correspondant aux lampes de 
puissance normale, les autres com- 
portent, au contraire, un transforma- 
teur abaisseur de tension de rapport 
20 à 1 et ont, en conséquence, très 
peu :de fil dans la bobine mobile qui 
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doit être aussi légère que- possible, 
Ces derniers haut-parleurs ont, avec 
juste raison, la grande préférence du 
public. ; 

De plus, Il existe différents modèles 
selon: que l'appareil est muni d'un 
aimant permanent pu d'un électro: 
aimant et selon le mode d'excitation 
de cet aimant. : \ 

Il n'y a pas de doute que le modèle 
à électro-aimant ne soit supérieur à 
celui à aimant permanent; de plus, :1 
ne comporte pas les risques de désai- 
mantation et de saturation qui sont 
la plaie ‘des haut-parleurs ordinaires, 
Avec les'électro-dimants, la puissance? 
que supportent Ces: haut-parleurs ess 
simplemetit extraordinaire. Aussi, ie 
modèle à éléctro-aimant est-il certai- 
nement le meilleur; mais l'électro- 
aimant exige une source d'alimenta- 
tion. Celle-ci est généralement consti- 
tuée soit par le secteur alternatif 110 
ou 220 volts, soit par un accumulateur 
ou un redresseur de 6 volts. Dans le 
cas des secteurs, un redresseur est 
adjoint à l'appareil, redresseur de 
toute petite taille qui n'en augmente 
pas l'encombrement. Au contraire, 


Montez vous-même avec le maximum de garanties le plus sensible des 
montages modernes à changement de fréquence 


‘ACER (138 connexions) 
type 4929 avec transformateurs à « capacités écran » 2 


AN DE GARANTIE © ———————— 
Notice détaillée (grand format) pour la construction et le réglage du « Super S six ACER» 
avec schémas, plan, références, etc., contre 4 franos remboursables en matériel ACER. 
meee DEMANDEZ des DEMONSTRATIONS et COMPAREZ 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES de RUEIL 
4 ter, avenue du Chemin-de-Fer, Rueil (S.-et-0.). l'éléph. 
de la station « Rueil-Ville», tramway 8, 1/4 d'heure de la porte Maillot. 


pour le modèle à 6 volts, aucun re- 
dresseur n'est prévu. 

Le prix des appareils varie légère- 
ment en raison des modifications. Ain- 
si, pour une marque que l'on parvient 
à se procurer chez Certains consiruc- 
teurs en France, le modèle fonction- 
nant sur alternatif coûterait environ 
1.400 francs, tandis que le modèle sur 
accumulateurs de 6 volts n’en vaudra 
que 1:090 à 1.100: 

Ces haut parleurs, en général, assu- 
rent une perfection tonale très grande. 

Quand-ils sont branchés derrière un 
bon appareil, ils donnent véritable- 
ment ses basses et cependant la paro- 
le avec eux est moins déformée que 
sur les grands cônes qui ont toujours 
tendance, à moins de longues et pé- 
nibles précautions, à donner une voix 
de carton ou de tonneau. 

C'est d’ailleurs un haut parleur de 
ce principe, bien que d'un type un peu 
différent, qui se trouve sur l’admirabie 
appareil américain .que je mention- 
nais au début. Cet appareil, malheu- 


reusement, malgré toutes ses qualités,- 


ne convient pas aù pubiic français, 
d'abord païce qu'il ne fonctionne qu'a- 
vec des lampes sur secteur américain 
et que le remplacement par des lam- 
pes françaises de même type amène- 
rait des désastres, ensuite parce que 
cet appareil ne recoit que les ondes 
courtes de 200 à 500 mètres environ et 
est, par conséquent, inutilisable pour 
recevoir Radiola, Daventry, etc., etc., 


Ben Clipping. 


= 


9 et 11, place Champerret 
) (17° arrdi) 
Téléphone : CARNOT 58-29, 58-20 


de simplicité et de rendement. 


: Rueil 300 et 301, à 50 mètres 


R 


et ses 


E ia saison des concerts approche : 
“C'est l'époque où tous les programmes 


sont chargés des noms les plus res- 

enlever "AN pectables de la musique. Le classicisme 
niermer $ sévit dans toute sa rigueur ; il semble 
la des- Ẹ que l'on veuille faire faire au public 
A une salutaire TEVIS ON qui lui Sorra de 

o g Da. our juger les œuvres plus jeunes 

re peu: | aui DU présentées plus tard. Les 
lant - dur “éditeurs de disques suivent cet exemple 
ycholos et commencent par mettre dans leurs 
mais. le suppléments de longues séries de dis- 
rain d2 ques classiques. Il est vrai qu il y a 
t char- là un peu d’inconsidération, puisque 
L 1 Ml» phonographe et les sociétés de con- 
ne T cert ne poursuivent pas du tout les 


mpfi et 
un des- 
r taines 
ent au 


… mêmes buts. N'importe, il y a parmi 

ces enregistrements de très bons dis- 
ques qui resteront et formeront: la base 
des collections que les amateurs &e 
bonne musique doivent avoir chez 
L_ cux. 

Voici tout d’abord deux excellents 
disques de la Passion selon Saint-Mat- 
exécutée par lor- 


du bon. 
>, AVEC. 
Feuves, 


on M thieu, de J.-S. Bach, ; 
ques UN chestre philarmonique de Berlin, sous 
robes la direction de Brune Kittel (Polydor). 
 l'éler: Les chœurs, admirablement rendus, 
T présentent une remarquable homoge: 
= | néité, une profondeur et un fondu qui 


mettent cet enregistrement hors pair. 


Le centenaire de Schubert amène na: 
türellement la parution d'une longuê 
Série des œuvres de ce maître. En- 
M core une Symphonie Inachevée, fort 
bien dirigée par Erich Kleiber, le quin- 
tette de la Truite. le quatuor à cordes, 
en la mineur, et l'Imprompiu en st 
mineur, par Lucie Caffaret. Nous n'ap- 
prendrions rien à nos lecteurs en fai- 
Sant une analyse de ces œuvres: di- 
— sons seulement que toutes sont d'une 
exécution parfaitement correcte, et que 


y> 


Sirer (Polydor). En particulier, le piano 
~ dè Lucie Caffaret est rendu avec une 
extraordinaire perfection. Employez 
pour ce disque une aiguille de fibre; 
on se croit vraiment à côté d’un piano. 


La 5 Symphonie, de Tchaïkovskv, 
Que l’on ne joue jamais en France, 
Vient de recevoir les honneurs de l’en- 
vegistrement chez Polydor, en Alle- 
Magne, par l'orchestre de l'Opéra de 
Berlin, sous la direction de Alex. Ki- 
tshin. L'œuvre en elle même, sans pré- 
senter un vif intérêt, contient les qua- 
lités essentielles qui ont fait le succès 
de la Symphonie Pathétique ; succès 
dans l'établissement duquel la France 
a d'ailleurs toujours eu ‘une assez 
Maigre part. 


La série des quatuors se continue par 
le Quatuor Américain de Dvorak, exé- 
cüté par le quatuor bohémien. Cette 
œuvre d'inspiration très slave possède 
» des passages d'un caractère mélodique 
Particulièrement charmant, notam- 
ment dans le premier mouvement (a!- 
tegro). Le même quatuor exécute une 
Œuvre de deux autres compositeurs 
tchèques : le Quatuor en mi de Sme- 
tana et le Quatuor en ré de Suk, qu'il 
est intéressant et commode d'étudier 
&râce à l'excellent enregistrement. 


Íe piano comporte un programme 
~ Ssez chargé, et contenant d'excellen- 
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AU SIÈCLE 


l'enregistrement ne laisse rien à dé-| 
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tes productions. A part l'excellent Im- 
promptu en si mineur de Schubert, 
déjà cité, par Lucie Caffaret, nous re- 
cevons une bonne exécution du Me- 
nuet de la Sonatine. de Raval, d’une 
curieuse bourrée de Smetaba (Slepi- 
cka) et du Tic-toc-choc (les Maillotins) 
de Couperin, par la même artiste. En- 
fin, lalla turca, de la fameuse sonate 
en la de Mozart, qui, il faut bien 
l'avouer, convient mal à la technique 
rigoureuse et presque mécanique de 
Lucie Caffaret, (Polydor). 


Odéon s'est assuré le concours de 
l'un de nos plus sympathiques virtuo- 
ses parisiens Marius-François Gail- 
lard, qui vient d'enregistrer toute une 
série de disques dont paraît ce mois- 
ci le premier : les deux Arabesques, de 
Debussy, œuvres sans doute trop en- 
tendues, maig qui prennent un charme 
tout spécial sous le doigté de M. Fran- 
cois-Gaillard. D'autre part, c'est là un 
excellent disque d'étude pour les débu- 
tants en piano. 


Le professeur Wilhelm Kempf, de 
Berlin, mous donne aussi, par l'inter- 
médiaire de Polydor, un excellent dis- 
que d'étude : la Sonate, op. 90, de Bee- 
thoven  ; enfin. M. Walter Rehberg 
nous donne toute une série de remar- 
quables exécutions de Liszt, parmi les- 
quelles méritent une attention, toute 
spéciale lä Rapsodie Espagnole, et le 
Sonetto del Petrarca. (Polydor). 


Les compositeurs russes ont, eux 
aussi, la faveur des éditeurs : simul- 
tanément, nous recevons de Berlin une 
bonne exécution du poème sympho- 
nique Stienka Razin de Glazounov, 
dont nous avons donné une: succincie 
analyse dans une précédente chro- 
nique), une meilleure encore de l’Où 
seau de feu, de Stravinsky, dirigée. par 
Oscar Fried (Polydor) et enfin de Pa- 
ris-Salle Gaveau, une de Schéhérazade 
de Rimskv-Korsakovs par l'orchestre 
Cloez, de l'Opéra-Comique (Odéon). 

Pour en finir avec les orchestres sym- 
phoniques, signalons aussi la dernière 
parue des excellentes ‘exécutions de 
Gabriel Pierné (Concerts Colonne) : le 
Roméo et Juliette, de Berlioz (Odéon). 


Dans le domaine du chant, peu de 
chose à signaler, M. Villabella et M. 
Roger Bourdin interprètent avec char- 
me deux scènes de la Vie de Bohème 
(duo de Rodolphe et de Marcel, — Dans 
un coupé) (Odéon), Mme Ninon Vallin 
illustre de sa voix exquise le Clair de 
tune et l'Automne, de Fauré, en un 
de ses meilleurs enregistrements 
(Odéon). 

FAT 

Les amateurs de jazz trouveront ce 
mois-ci un programme assez chargé, 
mais ne contenant qué peu de bonnes 


choses, au moins pour les. marques 
que nous devons étudier aujourd'hui. 


Nous avons déjà beaucoup parlé des 
Frankie Trumbaver et de Bix Beider- 
becke. Leurs productions, sans présen- 
ter l'intérêt des précédentes, offrent 
un certain caractère de xouveauté : 
dans Lila, My pet et Borneo, on re- 
marque un refrain chanté, qui donné 
une couleur inattendue à cette musi- 


DU DISQUE 


que si essentiellement cérébrale et dont 
la sensibilité semble procéder unique- 
ment d'un art extraordinaireinent pous- 
sé du jeu instrumental. 


Irm more than satisfied et Thou 
swell, de Bix Beiderbecke sont deux 
bonnes productions où la fantaisie se 
mêle à un sens musical très poussé. 
Le remarquable quitariste. de la pha- 
lange, Ed, Lang, a réalisé un enregis- 
trement qui Coristitue en quelque sorte 
un échantillon de son talent, qui, 
d'ailleurs, sort tout à fait de lordi- 
naire : Prélude, de Rachmaninov et 
A titile love, a little kiss. Bien que 
nous préférions de beaucoup ses im- 
provisations dans l'orchestre de Fras- 
kie Trumbauer, nous ne pouvons nous 
défendre d'éprouver un vif intérêt à 
l'entendre exécuter, avec une techni- 
que savante et une extrême sensibilité 
ces deux morceaux. (Odéon). 


Chez Polydor, les Em Schachmeis- 
ters présentent une exécution variée et 
très fantaisiste de Saint-Louis Blues. 
Au verso, un bon fox trot : Ruth and 
me are one. Paul Godwin interprète 
d'une manière très divertissante le suc- 
cès de Jack Hylton : Gonna yet a girt, 
et In a little spanish town: 


x*s 


Enfin, voici quelques excellents en- 
registrements de chœurs russes : nous 
avons déjà longuement parlé ici des 
Cosaques de l'Oural. Quatre disques 
nouveaux viennent s'ajouter à la col- 
lection de cette excellente phalange : 
Panichida, Ei Ouenniem (Chant des 
bateliers). Un chant populaire ukrai- 
nien et la Marehe du. Signal (au ver- 
so : Hei-Hei). Leur interprétation, pour 
être moins sévère que celle des Cosa- 
ques du Don, n'en est pas moins excel- 
lente, pleine de vie et même d’une cer- 
taine vioience pas*ionnée qui convient 
fort bien à ces vieilles chansons po: 
pulaires et guerrières. 

Carl Vica. 


Cours de puériculture 
de l’Entr’aide aux femmes françaises 


ne — 
La 9° année des cours de puériculture de 
Entraide des femmes françaises, dont le suc- 
cès est toujours grandissant, commencera le 
lundi 5 novembre 1928, par une conférence à 
la Sorbonne et se poursuivra tous les lundis 
jusqu'au mois d'avril. 4 

Au programme, 27 conférentes par les pro- 
fesseurs et médecins les plus qualifiés et un 
stage pratique ans les pouponnières ae Bou- 
logne-sur-Seine et de Fontenay-sous-Bois. 
Inscription et renseignements à l’Entr’aide des 
Femmes de France, 99, rue de Prony, Paris, 17°. 


COURS D’AMBULANCIÈRES 


L'Association des Dames françaises (Croix- 
Rouge française) reprendra ses cours d’ambu- 
lancières, ainsi que ses cours d'hygiène et soins 
d'urgence, mis à la portée de tous, le lundi 
12 novembre, j f 

Pour tous. renseignements eb inscriptions, 
s'adresser à la direction de l’enseignement, 16, 
boulevard Raspail; les“ mardi, mercredi et ven- 
dredi, de 15 heures à 18 heures. 


LA VIE MILITAIRE 


a Dee 


Ajournement de périodes d'instruction 
des réservistes/pour raisons de santé 
nd Là 
. Les hommes de la disponibilité et des réserves 
convoqués à une période d'exercices qui de- 
mandent, pour raisons de santé, un ajourne- 
ment de période, doivent, aux termes de Par- 
ticle 166 de l'instruction du 29 juillet 1926, être 
visités par un médecin civil en présence d'un 
militaire de Ia gendarmerie, si leur état de 
santé ne leur permet pas de se Géplacer et s'ils 

résident en dehors de toute garnison. 


Le, ministro de lå" güérré fait- connaître que 
l'enquête médicale devant être effectuée avant 
l'envoi des demandes des pétitionnaires à leur 
chef da corps ou de service, il appartient au 
commandement territorial de la subdivision de 
région, prévenu par là gendarmerie, de pres- 
crire la visite médicale des intéressés par un 
médecin civil en présénce d'un militaire de la 
gendarmerie, 


Cette visite, effectuée par un médecin civil, 
revêt le caractère d’une’ enquête dont le dépar- 
tement de la guerre doit assuïer les frais. Tou: 
tefois,. l’article 166 de: l'instruction visée ci- 
dessus imposant, en:/principe, au  réserviste 
convoqué l'obligation de se rendre à la ville de 
garnison la plus rapprochée, il en résulte, ans 
le cas où le certificat établi par le médecin 
civil ne reconnaitrait pas pour l'intéressé, Pim- 
possibilité où il a prétendu se trouver de se 
présenter à l'autorité militaire et, à fortiori, 
dans le cas où lo médecin ne pourrait spécifier 
que l’état de santé du pétitionnaire justifie une 
demande d’ajournement, Que les frais de visite 
sont imputables. au réServiste en cause et que 
le département de la guerre est en droit d'en 
poursuivre auprès úe lui le remboursement, 


Les réservistes qui Ssolliciterajent un examen 
médical dans ces Conditions devront être avisés 
des dispositions qui précèdent. É 
. Les honoraires à attribuer au médecin. civil 
seront établis sur les bases suivantes : 

Visite, 20 francs; certificat pour l'autorité 
militaire, 5: francs ; indemnité ‘kilométrique le 
cas échéant. 2 

La note d'honoraires du médecin civil, remise 
à la gendarmerie, sera adressée au commandant 
territorial qui la fera parvenir au directeur du 
service de santé régional. 


JOURNEES MEDICALES DE BORDEAUX 


Cours Militaire 


e 4 o- 


CARTE -DE SURCLASSE MENT 


amre G 


$ 
L'assistance au, cours de perfectionnement des 
médecins de réserve, qħi commencera à Bor- 
deaux dans les premiei jours de novembre, à 
l’occasion de la célébhtion, au: cinquantenaire 
de la faculté de médeĝne et des journées mé- 
dicales hordelaises, Pemettra - aux intéressés 


d'obtenir la carte de sufclassement sur les vaies 
ferrées. f 


Jeudi 8 novembre (Hôpital. militaire de Ta- 
lence). — Exercices Platiques de chirurgie de 
guerre: : professeurs Pocher et Guillermin. — 


Démonstration d'aviatbn Sanitaire, 
TT mm mm nm 


Les accidents de l'électricité 
domestique 


Frs 
Electrocuté par Une lampe à main . 
A Ornaisons (AUdE), M. Marius, bou- 
cher, a été électr)Cüté par une: lampe 
électrique, dite bAladeuss, qu'il tenait 
à la main et dont le cordon, quelque 
peu usé et numyde, fit court-circuit. 
Cette observation Vient ajouter un 
fait de plus à CEUX déjà nombreux 
cités dans des travaux récents par 
M. Zimmern ` 


Vienne, mam Y etc. 
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d’accroissement. 


d’importance vitale. 


poseraient leurs cas 
Mais on peut 


et un instrument de 
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d’être séparés. ” 
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des indications que 


jet sa physiologie. Et. la 


“Interpresse”auxlecteurs 
ècle Médical” 
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RE Nous ouvrirons prochainement une nouvelle rubrique dont 
l'intérêt ne saurait échapper aux lecteurs. 
Le souci d’information générale et de documentation pratique 
y viendra heureusement figurer à côté des préoccupations profes- 
sionnelles et scientifiques. 
C’est une tendance du temps présent. 
Sous la pression souveraine des circonstances, les 
d’argent ” s’immiscent dans tous les domaines ; et, à mesure. l’initia- 
tion financière et l'éducation boursière doivent progresser dans les 
milieux qui s’en sont tenus jusqu'alors éloignés. S’infiltrant dans 
les journaux, les revues les plus spéciales, elles offrent aux esprits : 
des occasions de spéculation et aux portefeuilles des possibilités 


Souci naguère dédaigné des intellectuels, des praticiens spé- 
cialisés autant que des artistes, souci accessoire devenu aujourd’hui 


Il serait aisé de justifier, par les jeux du langage, 
d’une rubrique financière au domaine médical. La « fièvre des 
affaires », la «nervosité du marché», la «tension des changes» pro- 


aux diagnostics !! 
dépasser ces métaphores. 


La fécondité des analogies a été exploitée par la philosophie à 
et par la science; elles sont devenues un moyen de démonstration 
pe L'économie politique a son anatomie 


Or, le sang qui l’anime, c’est l’argent. Le financier. est l’hygiéniste 
et le médecin de la vie physique des grands ensembles, i 
Quel médecin peut se désintéresser de cette complexité orga- 
nique, ne pas ausculter la vie actuelle aux pulsations de son épar- 
gne, à l’accélération ou au ralentissement de sa circulation ? D’au- 
tant plus que les désordres pathologiques de l’ensemble ont une ré- 
percussion directe sur la vie de chacun en particulier. 
L’initiation financière offre aux yeux exercés les graphiques 
des mouvements d’ensemble et les expériences localisées qui doi- 
suggérer les judicieux traitements. 
Nos lecteurs pourront employer nos renseignements financiers 
comme des fiches de consultation. 
Ils sont trop avertis de l’utilité des observations et de l’excel- 
lence des spécialistes pour méconnaître l'intérêt et avantage pratique 


nous leur fournirons. 


“ Interpresse ” 94, rue Saint-Lazare — Paris. 


inance y a un rôle dominant. 

Il est curieux de voir se rencontrer les savants philosophes 
et les économistes dans leurs dissections du monde actuel. 

Les analogies troublantes de l’ontogenèse et de la phylogenèse 
_se prolongent dans le domaine économique et social, L'homme, colonie 
de cellules, qui passe dans son développement embryonnaire par la - 
complexité croissante des formes vivantes, n’est lui-même qu’une cellule 
dans un organisme en formation, qui s’ordonne sur le même plan que 
son être et vit d’un rythme semblable. 

Les activités industrielles et bancaires, d’abord autonomes et 
juxtaposées, deviennent, comme les cellules, spécialisées et dépendantes. 

“L’univers a pris la figure d’un grand vertébré dont tous les 
membres se développent ensemble, souffrent ensemble, et meurént 


“questions 


l’annexion. 
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CHRONIQUE FINANCIÈRE 


Paris, 12 octobre 1928. 


Cette quinzaine n'aura pas apporté 
un regain sensible des affaires. Cepen- 
dant la note générale est meilleure : 
les attaques des vendeurs paraissent 
enrayées, les facteurs de baisse qu'on 
mettait en avant (augmentation du 
taux de l'escompte, cherté de l'argent 
à l'étranger) ne paraissant plus justi- 
nés. L'argent est plus facile à New- 
York, et la situation actuelle n'expli- 
querait guère une augmentation du 
taux de l'escompte. 

Il en résulte que les cours se sont 
d'abord plus aisément maintenus, et 
que, finalement, les vendeurs assez 
nombreux sont venus en fin de quin- 
zaine apporter, en commençant leurs 
rachats, un stimulant efficace sur de 
nombreux groupes. Londres et New- 
York ne sont pas dénués non plus de 
fermeté depuis quelques jours. : 

Par ailleurs, la période du Salon et 
le succès qu'il rencontre expliquent 
l'activité des valeurs d'automobiles 
Peugeot, que nous signalions à. 950 
francs il y a quinze jours, atteint le 
cours de 1.150 francs. Consortium Don- 
net, Hotchkiss, Lorraine, autant de ti- 
tres qui ont tenu à saluer l'avènement 
du Salon par une brillante tenue. 

Parmi les valeurs du groupe Oustric, 
la Holfra profite de la hausse de Peu- 
geot, pour franchir le cours de 300, et 
devrait encore poursuivre une hausse 
essentiellement spéculative. Huancha- 
cu, de son côté, retrouve le cours de 
1.200 qu'elle n'avait pas revu depuis 
plusieurs mois. ; 

Après les valeurs d'automobiles, les 
valeurs de pétrole attirent assez sérieu- 
sement l'attention : Roumano devrait 
amplifier un mouvement qui s'esquisse. 
Rranco-Polonaise est très ferme ; se- 
rait-ce sur le bruit assez fondé de son 
absorption .par le groupe Crédit des 
pétroles Malopolska ? En tout cas, 
c'est une des valeurs les plus actives à 
ces, dernières séances avec la Concor- 
dia, qui atteint le cours de 244. Nous 
avons des renseignements très favo- 
rables au sujet de l'Eagle, dont on 
pourrait acheter des primes à échéan- 
ces éloignées. L'Omnium des pétroles 
du Nord revient à 178 après 188, et ne 
nous étonnerait pas en dépassant pro- 
chainement 200, 

Les caoutchoutières sont un peu meil- 
leures sur une légère augmentation 
des cours du produit à New-York ; on 
peut s'attendre à une amélioration plus 
sérieuse, mais peut-être éphémère, 
vers janvier. Les Mines et les Cuprifè- 
res sont peu actives. Seule Ticapampa 
fait un beau mouvement au-dessus de 


186 : nous l'avions conseillée dans no- 


tre dernière chronique. 

“Tubize est moins active, et pour tout 
dire, à part la Holfra et les pétrolifè- 
res, le marché de la coulisse ne pré- 
sente pas grand intérêt, 

Dans l'ensemble, le parquet s'est 
maintenu ou termine en amélioration 
assez sensible. Les Chemins de fer 
sont délaissés, mais méritent plus que 
jamais l'attention ; aux cours actuels, 
on pourrait s'engager avec des risques 
minimes, et l'avenir devrait donner 
rapidement raison aux acheteurs. 
Citroën, très ferme, en rapport avec 
la hausse générale du groupe automo- 
bile. La hausse nous paraît devoir 
s’amplifier encore, mais ne sera pas 
sans un dur lendemain ; aussi si Pon 
ne s’abstient, suivre les cours au jour 


Paris,  Jellineck aile jour de très près. : 


En somme, on devrait assister encore 


pendant quelque temps à une amélio- 
ration du ‘marché. La rentrée des 
loyers aidant, le comptant peut con- 
server sa bonne tenue ; les positions 
ne sont pàäs excessivement chargées et 
les vendeurs ont encore du papier à 
racheter. Néanmoins, rien pour lins- 
tant ne nous permet de. diagnostiquer 


MARCHÉ HORS 


Le marché des actions eb parts Borvisk pa- 
raît avoir été repris en, mains, ; 

Les Brasseries de l'Indochine sont un peu 
plus faiblement tenues :à 1.150; la part évo- 
lue autoür de 1.900. 

L'action Carrières de grès des Yosges est 
recherchée. LEE f 

L'action Commerciale de Carburants s'obtient 
à 115 francs. 

Les actions Comptoirs et Huileries du Daho- 
mey ont commencé à faire l’objet de négocia- 
tions. 4 
La part Cultures Tropicales en Afrique est à 
emmagasiner aux cours actuels. 

Quelques transactions en actions Consortium 
des Producteurs d’ Huiles d'Olive. 

L'action Constructions Téléphoniques se tient 
autour de 600 francs. = . 

Bonne tenue de la part Djebel-Mellalig à 
1.050 ‘francs. < 

Les actions .Eco-Alimentation n'ont plus au- 
cun marché. N'’auraijent-elles plus aucune va- 
leur également? . E 

Bonne tenue de la part Gundafa aux envi- 
rons de 2,800 francs. 

L'action Gaz Industriel est'l'objet de nom- 
breuses demandes hors-cote. 

On recherche l’action Holding Commerciale 
de France. 

La part Haut Mékong est introuvable, le 
marché de l’action est dirigé par. un maître, : 

On note des demandes en actions Hôtel 
Pierre I" de Serbie à 800. 

On offre hors cote l’action Internationale 
Foncière Immobilière (Domaine du Haut-Tho- 
renc). 

L'action International Carburant peut valoir 
175. francs environ. 

L'action Jurançonne est offerte à 135 francs. 

Fermeté de la part Mines et Minerais à 70 fr. 

On recherche à 600 francs la part Minière | 
Franco-Tunisienne. 3 ` 


une envolée sérieuse, d'autant que la - 


clientèle est encore assez réservée. 

Un mot encore, la bonne tenue du 
groupe des pétroles me doit pas faire 
oublier la meilleure ‘d’entre elles : 
Royal Dutch. ñ ; LS 
Communiqué par le Bureau d'études e: as 
gérance, 12, rue Caumartin, Paris. ie 


COTE 


On a ce glue miny en part fre 
nière de Sainte-Lucie, L'action, par € est” 
plutôt offerte. ce T 
L'action préferred Oriental ‘Monopolies 
ferme à 1,200 francs, K 
On annonce la prochaine introduction la` 
cote des actions Oxygène et Acétylène d'Extre: 
me-Orient. i; BY 
Nombreuses demandes en actions Pétrolé 


par contre, on signale des offres en parts- dò' 


cette . société. 
Les actions et les parts Procédés Fit doive) 
faire prochainement leur apparition hors cote 
Nombreuses demandes en actions Porétyaise 
des Tabacs. nues 
L'action Procédés Loth est traitée au 
de 2.000 francs. : EUR 
L'action Phoscao Exportation est: propos 
aux environs de 150 francs. ; que 
C'est sous la dénomination Etablissements 
Pernod qu'est créée la société résultant de la. 
fusion, des ‘affaires Hémard-Pernod, Le capital 
sera de 9 millions pouvant être doublé. . 
On envisage, l'introduction prochaine À à 
cote des actions Saigonnaise de Navigation ei 
de Transport. ‘ = 
On dit que Simmer and Jack ferait des 
marches en vue du réabonnement de ses 
au timbre: I 
Conformément à nos; prévisions; la “part Syp 
ditolor s'alourdit à 2.500 et 2.525. ASS 
On ‘prétend qu'il n’y a pas de papierisn 
les „Etablissements. Tissot! On se demande i 
quel intérêt a-t-on à introduire, un titré ` si 
bien classé, ?  : ne 
L'action: Union Industrielle et ` Commerciale 
du. Périgord Vet du. Sud-Ouest -est négotiéo an. 
tour de. 150. » ; 
I ny a plus aucune transaction en Tuil 
de Berre. a 
La part Wagons:Citernes bondit à 2.700.. 
Communiqué par la Cote Villard, 31, rue Sain 
Läzare,. Pariss ” Fi: 


«4 
à 


en 


g 


VALEURS NON COTÉES 


(22° 


SPÉCIMEN 


31, 


Téléphone 


EEEN 


vous renseignera sur 


année) : 


Seul organe publiant chaque semaine le cours de tous les 
titres non cotés, ainsi que des renseignements inédits sur 
le marché Hors COTE z 
GRATIS SUR DEMANDE 


COTE VILLARD 


Rue Saint-Lazare. 
: TRUDAINE 79:79 


LE BUREAU D'ÉTUDES ET DE CÉRANCE 


12. rue Caumartin - PARIS : 


BOURSE et PARTICIPATIONS SYNDICALE 


31. PARIS 


toutes opérations de 


actions’ - … 
NET 2 


des Constructeurs 


SO °/ 


à. utilisent les freins hs ; : 
PERROT-PIGANEAU 
APPLICATION SUR TOUTES VOITURES 


4 : Société bre des icone PIGANEAU & Cie 
32 à 38, Rue Madame de Sanzillon — CLICHY (Seine) 


L'OCCASION du Salon, la Société A. P. E. 22, rue Duméril, 
` à Paris,. 13° ant, désireuse de faire connaître les avantages 
qu'elle offre à laclientèle intéressée par l'achat de voitures Delahaye 
© ppr paiements échelonnés sur 12 mois, indique ci-dessous les prix et- 
= répartitions de paiements pour les voitures touristes Type 107 M. 
10 CV, conduite intérieure, série souple ou demi-rigide. 
Prix au comptant, 32.250 francs; à crédit, 33.475 francs. 
A la commande, 1.000 francs: à la on 8.475 . francs. 
et 12 mensualités de 2.000 francs. 


~- Type 108, 6 cylindres, conduite intérieure, série. * 

Prix. au comptant, 39.200 francs: à crédit, 40.670 francs. 

-A la. commande, 1.000 francs; à la livraison, 10.270 francs. 
et 12 mensualités de 2,450 francs. 


Pour tous renseignements, s'adresser à la Société Delahaye, 

10, rue du Banquier, à Paris, ou à la Société A. P. E., 22, rue 

= Duméril, Paris (13°), et chez tous les agents ou concessionnaires 
de la marque Delahaye, À 


` LES BREVETS 
GUICHARD 


204, boulevard Pereire, PARIS 
ns "+ "2 4" 2" 0e 0 0" 

Indicateur de niveau 
d'essence continu à distance 
Thermomètre double à distance 
pour l'eau et l'huile 
E Donnent ‘leurs indications continuellement sous tes yeux du conducteur. 


re 


Ne comportent À 


Notices détaillées sur demande 


des A Dhartemells, 
des cabinets de médecins, des e poratoines. a 


adopterez les appareils portatifs 
qui vous offrent : 


PROPRETÉ, HYGIÈNE 


MOBILITÉ ET SÉCURITÉ ABSOLUE 

Les poêles THERM’X, par catalyse de l'essence, produisent SANS DANGER 

de la chaleur sans flamme. pour une dépense de moins de O fr. 18 cent. à l’heure, 

AUCUNE PRODUCTION D'OXYDE DE CARBONE. telle est la conclusion du 

|. rapport d'expertise déposé le 24 juin 1927 par M. le Docteur Morel, professeur 

. de chimie et de toxicologie à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Lyon. 

TOUTES APPLICATIONS DU CHAUFFAGE : Chaufferettes de 

pieds, à une et deux places pour appartements et automobiles. 

-Réchauffeurs Therm'x pour éviter le gel des radiateurs et faci- 
“liter le départ des moteurs, même par temps très froid. 


Pre SOCIÉTÉ LYONNAISE DES RÉCHAUDS CATALYTIQUES 
‘CALUIRE, près Lyon (Rhône) 
Téléphone : LYUN-BURD EAU 15-58 


Agence Générale, vente et démonstration 
_ pour PARIS et le NORD DE LA FRANCE: 
L. PELLETIER 
88, rue du Château - d'Eau, PARIS (X:°) 
-Téléphone : BOT ARID 21-20 


s d'appareils de chaulfage. f 


Perle de Temps 
| Malproprelé s 


Par la atmple manœuvre de 
deux - manettes, placées sur la 
planche de bord, l'automobi- 
liste, «sans quitter sa place, 
sans aucun effort, soulèye, en 
une minute : une roue, en 4 
minutes : toute sa voiture 
avec şes passagers. ; 


Simple, pratl- 
que, indérégla- 
ble, d'un > en- 

:tretien nul, 
et. d'un. prix 

avantageux 
Je RUSBOL 
est l'innovation 
la plus sensa- 
tionnelle 1éali- 
sée jusqu’à -ce 
jour en acessot # 

f res pour-autos. — 1H 


' «Chaque demontane de roue 
mé coûte le dégraissage dè mon 
complet »... et une grande perte 
\de temps, peut-on ajouter. 


; t Comment, en effet, mettre un 
| cric en place sans Se coucher 
. sous la:voiture, souvent dans ia 
X Oui ou dans la boue, et 
sans : Se cou- 
vrir de taches. 


| Perspective 
agréable pour 
le. médecin 
. pressé qui doit 
(visiter ses mâ- q 
Jades: ` 


Le RUSBOL 
pour autos 
supprime 

anle, cric. 
Ex 7 


Bennema sur demande: 


: Société RUSBOL, 9, ne i CLICHY. (Seine) 


PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE 
r 93, Rue de Richelieu — PARIS (2°) 


Téléphone : Central 70-21 et 30-20 
CATALOGUE ET DEVIS FRANCO 


UNE NOUVEAUTE INDISPENSABLE : 
=- dans toute maison de santé 
clinique, hospice, etc. 


L’incinérateur “ DEVOR ” 


(Breveté 8, G. D. G. 
Consomme totalement tous déchets, ordures, etc. 


Grand modèle, spécial pour Installations sanitaires H 

L 

: Aie otan tment, brûle sans arrêt, sans surveillance, tous les = 
À échets, ordures, sèches. ou: humides; ete. :: 

‘MAYER, 418, ‘Tue. ‘de a. Tombe-Issoire, ` PARIS xiv° —Tél.: Gobelins 64-34. 


a a a ce 


CHRO 


I ya eu au Salon 


de ceux qui voulaient voir 


Le, Salon de l'Automobile 1928 a 
battu les records du nombre de visi- 
. C’est un succès qui n’est d’ail- 


mt | teurs. 
~| leurs pas difficile à expliquer 


: l’auto- 
mobile n'est plus un engin de. luxe, 
c'est: un instrument de travail. 

La sécurité et le bon marché ont fa- 
talement « démocratisé » la voiture. 
Elies l'ont « démocratisée » à tel point 
qu’il n'est pas exagéré de dire qu’au- 
jourd’hui, tout le monde s'intéresse à 
son évolution et à ses progrès, 

Ainsi. s'explique l'émpressement de 
la foule à se ruer au Grand-Palais. Si 
les organisateurs, pour qui ce succès 


‘est tout profit, ont lieu de se frotter les 


mains, il n’en est pas de même des vi- 
siteurs qui ont acheté le droit de circu- 
ler dans le Salon et qui n'ont réussi 
qu'à se faire écraser par la cohue hu- 
maine et n’ont pu voir des chassis 
et des. carrosseries que des 
aperçus bien vagues. 

Une ou même plusieurs visites effec- 
tuées dans ces conditions ne peuvent 
assurément pas sufñre à un client pour 
fixer son choix. 11 procède grosso-modo 
à une première élimination et va, en- 
‘suite, chez les agents des marques dont 
il a retenu le nom pour examiner de 
près le modèle qui l’intéresse, 

Les constructeurs ne tarderaient pas 
à s'apercevoir que l'exposition au 
Grand-Palais. qui leur coûte fort cher 
— installation du stand, voitures d’es- 
sai, etc. — ne contribue pas du tout 
à l'extension de leurs’affaires et re- 
nonceraient même à exposer, si Pon) 
n’envisageait, pour les années qui vont 
suivre, une toute autre organisation du 
Salon de l’äutomobile. 

C'est, évidemment, bien beau d’avoir 
du monde, beaucoup de monde, mais, 
ce- qui importe avant tout, c'est que 
les acheteurs éventuels puissent voir 
et choisir. Or, à ce ‘ dernier Salon, 
même le vendredi où le prix des en- 
trées était fixé à 30 francs, de nom- 
breux stands sont “demeurés iittérale- 


exposés 


ment inabordables. 


L'ensemble de l'exposition était, au 
reste, fort bien. présenté; les construc- 
teurs français ont fait effort pour don- 
ner à leurs voitures un fini et un chic 
qui leur permettent de supporter la 
comparaison avec les constructions du 
monde entier. 

Ona dit avec raison de ce 229 Salon 


_|que c'était celui du confort et du luxe. 


On ne:saurait mieux le définir. 

La partie mécanique de nos automo- 
biles étant parfaitement au point de- 
puis plusieurs. années déjà, les expo- 
sants se sont surtout attachés à présen- 
ter. des ensembles de voitures. Bien 
des . marques s'étaient abstenues de 
montrer ieurs chassis et négligeaient 
même de laisser le capot ouvert. 

— Toutes les “voitures marchent au- 
jourd'hui, estime-t-on couramment, et 
l’on ‘se laisse moins facilement séduire 
par une belle exécution technique que 
une ligne de capot ou une couleur de 
carrosserie. 

Si peu de chassis livraient leur in- 
timité aux regards du public, ceux qui 
étaient exposés avaient fait l'objet de 
mille soins. Ils étaient étincelants dé 
nickel ou de; cuivre ‘et quelques-uns 


saupoudrés d’or. Et nous avons ‘enten- 
du quelqu’un.qui semblait s'intéresser 
vivement aux trouvailies ingénieuses 
de-quelques! constructeurs, regretter à 
ce propos.: { 

—"Il est vraiment fâcheux qu’on ait 
pris l'habitude d’exhiber ‘des : chassis 
ainsi maquillés. On ne comprend donc 
pas. que, pour.les vrais amateurs. une’ 
pièce brute de forge ou de fonderie a 
aussi sa beauté! 

Sans doute, monsieur, mais il n’y a 
pas, hélas! que de vrais amateurs, et 
pour plaire à tout le monde, les cons: 
tructeurs doivent faire subir à leurs 
voitures une.pelite préparation qui cor: 
respond à celle qui consiste, pour les 
jolies femmés, à rehausser d'un doigt 
de rouge l'éclat d'un teint déjà char- 

mant. 


(LE SIECLE MÉDICAL 


TQUE AUT 


la technique automobile ne- s’est jamais 
trop de monde au gré aussi splendidement manifestée que cette année dos voitures d'occasion 


o o oea 

Sans présenter de nouveautés sensationnelles, le Salon qui 

vient de fermer ses portes atteste de la part des constructeurs 
un merveilleux effort pour faire de lauto 
l'instrument mécanique le plus perfectionné 


——1vt# 


S'affranchir de l'espace et du temps 
étant un des instincts de l’homme 
presque égal en vivacité à celui de Ja 
conservation dont il n'est 
qu'une manifestation, il n'est pas éton- 
nant qu'à notre époque, aux instants 
où nous vivons, l'automobile ait ce 
pouvoir d'aitirer des foules innom- 
brables. 5 

De fait, le Salon automobile qui 
vient de fermer ses portes avait de 
quoi satisfaire les appétits les plus 
variés. 

Douze cents exposants offraient à ia 
curiosité du public non seulement des 
chassis ou des voitures splendidemens 
carrossées, mais les mille accessoires 
qui constituent par leur ensemble ce 
que l’on appelle l'industrie automo- 
bile française et même étrangère. 

Car l'industrie automobile étrangère 
fut dignement représentée à ce 29e Sa- 
lon, les Etats-Unis, par l'entremise de 
la General Motor’s, exposaient une 
vingtaine de marques différentes, aux- 
quelles il faut ajouter les voitures des 
constructeurs ne faisant pas partie Ge 
cet important consortium, tel Ford. 


L'Itahe, dont les chassis sont dessi- 
nés de façon si pure, était représentée 
par Fiat, Lancia, Bianchi, Jtala, Alfa 
Romeo, Isotta. Fraschini : l'Allemagne 
avait Mercedes Benz, Opel, Brennabor. 
Horch ’Angleterre exposait la voi- 
ture la plus chère et aussi l’une des 
moins coûteuses, la Rolls Royce d'une 
part, Ja petite Austin de l'autre : js 
dustrie belge offrait les beaux exer 
plaires de Minerva et d'Imperia; T An 
triche enfin manifestait son activité 
par: le très beau stand de Steyr. 

Dans son ensemble, et aux yeux du 
public, ce Salon apparaît comme une 
exposition de l’automobil: où la tech- 
nique a voulu laisser la place prépon- 
dérante aux lignes, aux aspects exté: 
rieurs, aux côtés séduisants ; et de fait 
on constate que cette année il y a bien 
moins de chassis nus exposés que des 
années précédentes. 


I1 semble qu’en définitive l'acheteur 
qui à pr appartient pour 90 % 
à la classe des néen-techniciens de 
l'automobile, s'en tient, pour prendre 
détermination, à un essai — de càr- 
rosserie surtout et aux renseign:- 
ments favorables qu'il a pu avoir dans 
son entourage, sachant qu'après tout 
l'industrie automobile ne produit plus 
de « tacots » et que les raisons qui 
l’inciteront à acheter telle marque sont 
d'ordre économique. parfois de rela- 
tion, toujoitrs de meilleure convenance. 

Et cependant la technique automobile 
française ne s’est jamais aussi splen- 
didement manifestée que cette année. 

A mesure qu'un instrument seper- 
fectionne, les progrès qu'y apporte son 
constructeur deviennent de moins en 
moins perceptibles à l'œil non averti, 
mais tel ingénieur pourra vous affir- 
mer sans exagération qu'une améliv- 
ration paraissant, en somme, bien peu 
de:chose, lui a donné autant de sou- 
cis qu'une invention sensationnel'e 
mise au point dix ans auparavant. 


Le rôle du laboratoire 


Car l'automobile de 1929 sort ses per- 
fectionnements du sein des labora- 
toires. TI a fallu plus d’un an à Citroën 
pour parvenir à cette conclusion telle- 
ment pratique de l’adoption au gré de 
l'acheteur d'un moteur de 30 ou de 
45 CV. à 4 où 6 cylindres súr un chas- 
sis unique. 


Sizaire n’a pu réaliser son chassis 
à quatre roues à suspension indépen- 
dante que parce que en 1903 il sortait 
son premier modèlé à moteur 6 CV. à 
ressort transversal ; l'aboutissement rê- 
marquable d'aujourd'hui est la suite 
logique de vingt-cinq années d’études. 

Farman étudia trois années sa sus- 
pension, qui donné aujourd'hui à son 
chassis ume sustentation d’une soù- 
piesse’ constante, indépendante de la 
charge et de la vitessé qu'il supporte. 

Poia Renault travailla plus de dix- 
huit Mois la transposition de son ra- 
diâteur d'arrière en avant de son mo- 
teur 8 cylindres. 


Sansaud de Lavaud s'acharna pen- 
dant quatre ans au. problème. si élé- 


peut-être | 


gamment résolu de son changement de 
vitesse automatique et progressif. 


Et nous tairons les études sidérurgi- 
ques si fécondes, ces alchimies mader- 
nes qui nous ont donné les aciers 
nickel chrome, trinitrurés, au molyb- 
dène, avec quoi sont fabriqués essieux, 
vilbrequins, engrenages, dont la résis- 
tance, la solidité sont à la base de 
l'emploi généralisé de l'automobile au- 
jourd’ hui, 


Cette généralisation n'est cependant 
pas encore entière, et la. limite d'’ab- 
sorption des acheteurs français est 
loin d'être atteinte, déclarent les 
grands constructeurs notre réseau 
routier dans son ensemble et quel- 
qu'imparfait qu'il puisse paraître à ses 
usagers — gens privilégiés, il faut ie 
dire, par rapport au restant des autres 
humains — est en effet le plus remar- 
quable du monde, et, d'autre part, la 
France est encore Join de la densité 
automobile américaine qui est de une 
voiture pour cinq habitants. 


La grande série 
Les principes Taylor 


Aussi l’industrie automobile s’est-elle 
engagée très nettement depuis deux 
années surtout dans la voie de la pro- 
duction en série d'un modèle unique 
pour chaque constructeur. 

Contrairement à un préjugé, la fa- 
brication en série exige 1a précision 1a 
plus, absolue, les productions d'obus, 
de munitions de toutes sortes, de fu- 
sils, de canons pendant la guerre en 
sont une preuve convaincante, bien 
mieux on peut dire que la condition 
indispensable d'une production d'un 
objet à grand nombre d'exemplaires 
est la similitude mathématiquement 
parfaite de tous ces exemplaires. Ft 
la série engendre le prix de revient 
avantageux, lequel détermine en défi- 
nitive l'absorption par l'acheteur en 
grande quantité. 

L'adoption du reste des principes 
de Taylor, véritable bienfaiteur de 
‘humanité -— en dépit de toutes les 
théories communistes — a facilité sin- 
sulièrement . la production en série, 
Sait-on qu'une Citroën C4 ou C6 est 


vriers différents ; sait-on que dans la 
fabrication de n'importe quel radia- 
teur d'une voiture de la General Mo- 
tor's il y a en tout et pour tout, grâce 
à Taylor, 1 heure 5 minutes de main- 
d'œuvre ! 

C'est également grâce à da série et 
à Taylor que le montage complet d'un 
chassis Citroën s'effectue en moins 
d'une äemi-heure, et pourtant le long 
de la « chaîne » plus de 1.000 mains 
s'affairent, mais en gestes précis, sans 
se gêner, sans se doubler. Et c'est 
avec juste raison quon à pu dire 
qu'actuellement, alors que le coût de 
tous les objets usuels de l’existence a 
augmenté dans d'énormes proportions 
depuis 1914, seule l'automobile coûte 
moins cher qu'avant la guerre. On 
sait, en effet, que l'indice actuel fran- 
çais du cpût de la vie est, par rapporti 
à celui d'avant-guerre, chiffré par 100, 
de 500. Qu'avait-on au Salon de 1913 
pour 5.000 francs? Une marque 
voiture, aujourd'hui disparue, 
jait pour 5.900 francs — c'était le prix 
le plus bas du Salon — un torpedo 
4 places avec capote et pare- brise à 
moteur 4 cylindres 65x100 ; si nous 
multiplions ce chiffre par 5 on obtient 
29.500 francs, Pour cette somme on a, 
aujourd'hui, une conduite intérieure 
4 places, faisant, sur long parcours, 
55 kilomètres de moyenne, consom- 
mant 10 litres d'essence aux 100 kilo- 
mètres, possédant éclairage, démar- 
rage électrique, compteur, montre, 
ampèremètre, etc. 

Si inversement nous prenons un.MO- 
dèle 1929 5 CV 3 places cabriolet, fai- 
sant 75 kilomètres à l'heure, mangeant 
7 litres d'essence aux 190 kilomètres, 
et qui coûte 19.000, et si nous divisons 
če prix de 15.009 par l'indice 5, nou: 
arrivons ‘à 3.000 francs de 1913 : or, 
au catalogue du XIe Salon de l'auto- 
mobile 1913 on ne trouvait pas de voi- 
ture pour cette somme, 

(Voir la suite. en 119 page) 


AU. STAND:DUNLOP. — Un diorama représente une visite aux Usines: Dunlop, de Montluçon. Toutes 


les notabilités de l'automobile y figurent. -Au premier rang, 
MM. Donnay: (Chenard: et Walcker), 


nous: VOYONS 


degauche ‘à ‘droite : 


ROSENGART- Lucien, Donner Jérôme, PEUGEOT Robert, DELAGE Louis, 
` VorsiN Gabriel, PÉTAVY Jean (Dunlop), baron PETIET, “RENAULT Louis, vicomte DE ROHAN, 


CITROËN André, PAN- 


HARD: Paul, BUGATTI Ettore, Barror Maurice, marquis | DE DION, BERLIET Marius. 


SOCIETE ANONYME MEDICALE 


L'ŒUVRE AMBULANCIÈRE - 
15,rue de Chateaudun,15 :— 


un ` 


555 


n’ 


E E e a 11 
Fauteuil 


CONSEIL ~~ 

~ D'ADMINISTRATION 

þe _ COMPOSE < 
DE MÉDECINS : 


f 


do A a d a a 


FIBRACIER 


12-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon 
de campagne — Salons d'attente 


. CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 


et sanatoriums: 


Par son tissage mécanique, « FIBRACIER 2 remplace 
l'antique et, coûteux travail manuel 
dans toute la mesure compatible avec le goût françals 


a? Amara PE an N esi A "Td 


LE JUSTE MILIEU Z 


PPS) 


Ets. CLINOTO, 35, rue Touzelin 
LEVALLOIS 


lités. 


la résultat du travail de dix mille ou-| 


OM 


Une visite à l'exposition 


à Ja porte de Versailles 


ee +  —— 


Rien n'est plus facile que d'acheter 
une voiture. IL est moins aisé de se dé- 
faire de celle qui nous. a déjà servi 
duclques mois el qu'on désire rempla- 
cer. 


La plupart des agents rachètent 
maintenant à leurs clients, contre des 
autos neuves, des autos d'occasion, 
mais teurs garages en sont vile salurés. 

vest sans doute pour remédier à 
cet embouteillage qu'on a fait coïinci- 
der les dates d'ouverture du Salon du 
Grand-Palais et de celui des voitures 
d'occasion qui s'est tenu au Parc des 
Expositions. 

Les marchands pouvaient ainsi, dès 
qu'ils avaient décidé un visiteur du 
grand Salon, lui reprendre sa voiture 
el la remetire immédiatement en ven: 
te, après une rapide toilette, à lExpo- 
sition de la porte de Versailles. 

IL'y avait là de quoi satisfaire tous 
les goûts : des conduites intérieures a 
30.000 francs et plus, des voitures de 
sport de 15.000 à 20.009, des « tacots » 
à 4: ou 5.000 francs. 

Des particuliers exposaient eux-mé- 
mes à côté des marchands et ce né- 
taient nas: eux qui laisaient [e moins 
bien Varticle. 


-— Moins de cinq mille ne nous 
a dit le propriétaire d'une longue quim- 
barde. dont nous nous approchions. fe 
ne la vends nas, je la donne. Elle est 
telle que je l'ai achetée en 1922. Comme 
je ne m'en suis jamais servi que le di- 
manche pour promener ma famille, 
elle n'a pas begucoup roulé. Aujour 
d'hui, comme mes enfants se sont ma 
riés, j'ai besoin de moins de place. Je 
vais en acheter une plus petite. 

Le Salon des voitures d'occasion rap 
pelle un peu un bureau de piacement 
où une agence matrimoniale. C'est au 
petit bonheur la chance. IL peut vous 
échoir une perle ou un filou, un mari 
parfait ou un homine taré. C'est à soi 
de voir. 

— Elle me paraît très bien votre voi- 
ture, s'exclame un client éventuel de- 
vant le vendeur qui en vante les qua- 
C'est tout à fait ce qu'il me fau- 
drait. Mais si elle est ici, n'est-ce nas 
parce qu'elle cache un vice rédhibi- 
toire sous son capot bien verni ? N'a- 
telle pas déçu son premier proprié- 
taire, ses propriétaires précédents, car 
peut-être elle a roulé entre plusieurs 
mains... 

L'aulomobile d'occasion, bien sûr, e 
une histoire : celle que le vendeur sè 
fait un plaisir de conter. Mais, hélas. 
elle en a aussi une autre, c'est celle 
quon lui a lait véritablement vivre et 
que son dernier possesseur ne connai- 
ira jamais. 

Et c'est ce qui fait hésiter tant de 
gens à prendre autre chose que du 
neuf. 

Pourtant, M. Dupont-Arrière, qui 
n'a payé son cabriolet que 14.000 francs 
est bien content de son acquisition. 
Oui, mais M. Arbrecame a eu tant 
d'ennuis avec sa torpedo ! Si l'on pou- 
vait savoir ce que les voitures ont dans 
le ventre ! 

Ainsi raisonnent ceux des visiteurs 
‘du Salon d'occasion qui en sortent ten- 
tés par la possibilité d'une belle af- 
faire, mais hésitants parce qu'à . la 
fois encouragés par un exemple satis- 
faisant et retenus par l'expérience tå- 
cheuse d’un amı 

A la vérité, si Von prend son temps 
pour acheter, si Von examine soigneu- 
sement la voilure qui vous est offerte, 
si on l'essaie minutieusement, on a 
toutes les chances de faire une opé- 
ration dont on n'aura pas à se repen- 
tir, et d'économiser de surcroît quel- 
ques beaux billets de mille ! 
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JURIDICTION | 


Des prestations ; impôts ; taxe vicinal 
voiture hors d'état de rouler VA 

Une automobile même hors d'état gal 
servir demeure passible de la taxe deg 
prestations. 

Mais, dans les communes où les preg, 
tations sont remplacées par une bi 
vicinale, les automobilistes ne sont 
en cette qualité assujettis à cette tax 

Bail d’un garage ; droit à prorogation. 

Le médecin a le droit d'obtenir} 
prorogation, même si la location d 
garage n est pas indivisinle “d'ay veg 

célle de son local principal. (Comniig 
sion supérieure des Toyers, 30 juin, 
1927.) Ceci avait été jugé antérieures 
ment en ce qui concerne les garages 
des commerçants et industriels, 3 

Accidents survenus par suite . 
du goudronnage des routes | 

ou de l'établissement de tranchées W 

insuffisamment signalées i 


L’automobiliste, victime dun aeg. 
dent causé par l'une ou l'autre de o 
causes, est en droit d'obtenir des do 
mages-intérêts de l'administration y 
ponsable (Etat, pour les routes nat 
nales département, pour les routes. 
départementales). 


Cependant, pour- obtenir la répar, 
tion intégrale du préjudice à lui causé, 
l'automobiliste doit être -exempt luk 
même de toute faute, de toute, faussa 
manœuvre, de toute ‘imprudence (par 
exemple, il ne faut pas qu'il n'ait pas 
modéré sa vitesse, dès qu'il -s'est en 
gagé sur la partie OT. de. lą 
voie, publique). La jurisprudence. d 
Conseil d'Etat et des conseils de p 
fecture est constante sur 
points. 
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L'automobile, les méde 
et la coopération 


rm 


La locomotion automobile fait- dẹ 
jour en jour des progrès dans le mo 
de médical. Le temps est bien lointa 
où le « coupé: du docteur » abattaiti 
villé sa petite trentaine de kilomètr 
quotidiens et où le cabriolet du méde 
cin de campagne trinqueballait, 4 
nuit comme de jour, par monts et par 
vaux. 

A Paris, comme en province, la con- 
duite intérieure, pratique et conforta- 
ble, s’est imposée au médecin, écono-. 
me de son temps et de son argent. Un 
très grand nombre sont venus à la 10- 
comotion moderne ; d’autres hésitent 
encore, mais ne sauraient tarder à être. 
conquis. g 

Les uns commè les autres se préoccu. 
pent de ce que leur coûtera le budget 
de leurs déplacements ainsi organisés, 
Pourquoi ne suivent-ils pas l'exemple 
des nombreux confrères qui, à la suite W Il est enf 
d’un article paru dans ces colonnes ont Wabriquent L 
suivi nos E ‘t ont demandé àla Monséquent : 
coopération sécurité et économie, fsieux de 

Il existe, en effet, à Paris, -epuis@ronstructeur 
plus de 20 ans, une société coopérativelimplacemen: 
de propriétaires d'autos, dont font parsMmur que le 
tie un grand nombre de médecins de pute facilité 
la capitale et de province. Tous se fé 
licitent de faire partie de:ce groupe 
ment que nous leur avions indiqué: 

C'est l'Auto Mutuelle de France, 4 
rue Pergolèse, qui, en échange d'une 
cotisation modique, procure à: ses adhé: 
rents de multiples avantages Dot i 
riels, très appréciables, et leur fai (système de 
réaliser de très sérieuses économies i k éri 
sur toutes leurs dépenses d'auto. 

Nous invitons nos lecteurs à deman: 
der à cette société 
renseignements 
complète sur Son organisation. . | 

Il sera répondu, par courrier, à toute 
demande venant de. notre part, et: 
fera connaître les références médicale 
de cette très ancienne société. 


Téléphonez à Passy 74-82, 
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REUTUSBOL 
Breveté S.G.D.G. 
« Supprime le cric » 


C'est un appareil qui, fixé sur le 
châssis d'une automobile, lève auto- 
matiquement les roues, sans débanda- 
ge des ressorts d'essieu. LE RUSBOL 
utilise la dépression du moteur de la 
voiture pour produire une forte pres- 
sion ; il comprend : 1 moteur, action- 
né par la dépression prélevée sur la 
tubulure d'aspiration du moteur de la 
voiture; 1 robinet distributeur; 1 ta- 
bleau : 4 élévateurs fixés au châssis. 

Le RUSBOL étant entièrement fixé au 
châssis et n'ayant aucune liaison. avec 
les essieux, est absolument rigide. 

Le Rusror, léger, robuste, peu en- 
combrant, d'un entretien nul, est le 
complément indispensable de toute 
voiture moderne. 

Tous renseignements complémentaires sur demande 
9, rue Castérès, CLICHY (Seine) 


justifie sa réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


ROUTE = COURSE - POLYMULTIPLIÉES 


MOTOCYCLETTES 


2 CV — 3 CV — 4 CV — 5 CV 
Catalogues des cycles et motocyclettes 
envoyés franco sur demande 


Etablissements TERROT 
2, rue André-Colomban — DIJON 


Agents dans toutes les villes 


OR CNZIENT 


P” POUR * 
VOTRE AUTO 


A UX MARINS 
et 9, av. de la Grande-Arméo 
PARIS (16° 


Téléphone: Passy: 6818 


J. ANRIC. 


propriétaire 
TAILLEUR CIVIL 
ET SPORTIF 


Vêtements et livrées su 
mesure — Tout l’équipe 
ment. du chauffeur: 1mpel 
méables, Gants, Leggins, 
Casquettes, Lunettes, ett 
Vêtements de cuir 
et Gabardines. 
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les Avertisseurs 
les 3 modes d'éclairage 
la Signalisation 


6, rue Soyer, 6 
Neuilly-sur-Seine. 
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fin, dans la classe des grosses. voi- 

5, un châssis 40 CV nu, sans éclai- 
e, sans démarrage, consommant 2 
litres aux 100 kil., coûtait, en 1913. 
francs, soit 125. 000 a’ aujourd’ hui, 
r ja moitié de cette somme on 
ye. au Grand-Palais, dix marques 
présentant des modèles 

ant plus de 40 CV., allant plus vite, 
is de carrosseries fermées remar- 


sil Son du prix des autos. 


Les accessoires 


pareillement aux constructeurs de 
jassis, les fabricants d'accessoires 
ft fait d'admirables efforts, toutes 
x recherches étant, en somme, diri- 
des vers un seul but : le confort du 
mmaducteur, la réduction des mouve- 
jents nécessaires aux manœuvres de 
conduite ou de l'entretien. 


pose dernière, à l'occasion de ce 
pme Salon, nous avions souhaité que 


; 5 pare-chocs deviennent partie inhé- 


mte de la voiture. C'est aujourd’ hui 
frt heureusement chose faite ; il y a 
m de constructeurs livrant leurs voi- 
es sans cet indispensable instru- 
pen 
Un nouvel appareil pour faciliter la 
Hnduite se généralise de plus en 
jus : c’est l'indicateur d'arrêt et de 
jangement de route. Sur beaucoup 
Me voitures, la signalisation de ces 
fouvements S ‘effectue grâce à des feux 
üi s'éclairent à l'arrière du véhicule ; 
Mur d'autres, on trouve un système de 
jas qui se mettent en position hori- 
fintale à droite ou à gauche de la 
rrosserie et qui signifient que le 
fnducteur va virer à droite ou à gau- 
He: 
jouent aux commandes des différents 
: route, code, ville, veil- 


; automobi- 
ste n'a plus à chercher à tâtons en 
eine nuit le bouton qui fait passer 
es phares de l'éclairage route à l'éclai- 
ge code. Bien des accidents sont du 
ste arrivés de ce chef. 


Nous ne dirons rien des pneumati- 
mes. Cette branche de l'industrie auto- 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


ue vais-je lui demander & ma 6 cylindres? s d'abord 
et du SILENCE. Et surtout pas, de, vibration quelle que 


soit l'allure; bref, une carrosserie vraiment ‘in-so-no-re. | 


Tiens ? Est-ce que la 12 Six Peugeot., 


= 


Naturellement ma 6 cylindres devra avoir de la lignes 
SA LIGNE (et non pas celle de toules les 4 cylindres 


qu'elle doublera sur la route). 


LE ll 


Un châssis long, évidemment, pour le confort et aussi parce - 


que c'est plus chic\Une voiture,enfin, sur laquelle ma femme 
ne pourra vraiment formuler aucune critique. 


Hé, hé! sl me semble que la 12 Six Peugeot. 
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in en alisé, ns 1918 les progrès les plus f 

argent ci érables ; Ce 2 3 
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Ge 


lindication cherchée par simple con- 
ict sur la surface du pneu. 


Il est enfin des constructeurs qui 
fabriquent leurs crics et les font par 
nséquent adaptés à la hauteur des 
fsieux de leurs voitures ; d’autres 
constructeurs ont même réservé un 
implacement spécial sur chaque essieu 
our que le propriétaire y place en 
ute facilité son cric, et ces deux dé- 

s — nous faisons appel ici au té- 

bignage des automobilistes prati- 
ponts — ont une valeur bien appré- 
able 


graissage automatique de toutes 
articulations d'un châssis : jumelles 
ë ressorts, axes de freins, etc., par un 
ystème de distribution central, a fait 
€ sérieux progrès. Un spécialiste du 
Mgraissage présente un système sédui- 
sant. D'un récipient à graisse consis- 
iante muni d'un piston à coup de 
poing partent des canalisations allant 
tous les endroits à lubrifier. Un sim- 
| pe geste du conducteur assure ainsi 
7 ce parfait, puisque sous pres- 
de tout l'ensemble. 
Le basculage des phares lorsque de 
uit l’on croise une autre voiture est 
en, sérieuse progression ; certains dis- 
jositifs sont arrivés à être pratiques 
et pas trop chers. 


Les carrosseries 


Quant aux Carrosseries, la séquelle 
es épithètes les plus louangeuses de 
Ma langue française ne suffit pas pour 
s qualifier ; mais, dans la majorité, 
ne note domine : c’est le goût par- 
fait d'adaptation au genre de châssis 
ur lequel elles sont posées, 


Outre le confort qui est accru par 
augmentation des dimensions réser- 
ées à chaque occupant, les carrossiers 
nt cherché le silence. Beaucoup y sont 
&rvenus, que le genre de carrosserie 
wils présentent soit du type souple 
u tout métal. On a cherché aussi la 
gèreté, car le poids mort est le grand 
nnemi de l'auto ; Gabriel Voisin se 
ê à le proclamer. 


Dans cet ordre d'idée, fl faut signa- 
r la séduisante présentation d’une 
larrosserie faite en alliage d’alumi- 
ium et constituée, pour une conduite 
térieure, par huit pièces seulement 
emblées les unes aux autres avec 
terposition de joints en caoutchouc. 
‘ensemble, pesant 300 kilos pour un 
hâssis Hispano, est fixé directement 
rt les longerons par deux traverses 
vec tampons élastiques. Cette réali- 
tion de la. carrosserie Marbeuf est 
ne des plus remarquables solutions 
won. puisse voir au Salon, et déjà 
œux qui ont essayé cette nouveauté 


Les peintures émail des carrosseries, 
jours de plus en plus miroitantes, 
exécutent presque partout à présent, 
râce au pistolet projetant un vernis 
Lellulosique. 

Dans son ensemble, le Salon français 
© l'automobile 1928 n’a donc pas pré- 
enté de nouveautés sensationnelles 
ui s’apparentent aujourd'hui plutôt au 
omaine du rêve ; mais la totalité des 


Constructeurs, serrant de près les pro- j 


-blèmes imposés par la réalité, a pro- 
uit un merveilleux effort. Grâce à 
EUX, l'automobile est devenue — sans 
Conteste possible — l'instrument mé- 


NG le plus perfectionné et le plus 


Gcile que l'homme ait jamais eu à sa 
iSposition pour rendre son existence 
Dus utile et aussi plus agréable. 
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MM. les Médecins sont 
avisés que depuis la mise 
en vigueur de l'accord 
franco - allemand, l’ 


-ASPIRINE BAYER 


est désormais mise en vente 


Mais! Je crois savoir que la 12 Six Peugeot... 


4 vitesses, cela va de soi. On se sert rarement de la troisième, 
mais il faut qu'elle soit là pour les coups de colliers et les 
voyages en montagne. Quand une voiture n'a que 3 vitesses, 
on a toujours l'impression qu'il lui manque quelque chose 


Si je ne me trompe, elle a bel et bien 4. vitesses, 


la 12 Six Peugeot. 


Le prix, vite le prix de cette mere voiture +:60.000 frs 

pour le moins> Eh bien! non, la 12 Six Peugeot conduite 

intérieure, coûte 20.000 frs de moins, exactement 39.800 frs, 

avec son équipement complet : malle, pare-chocs et tous 

accessoires de “ grand confort ”. Et ses nouveaux modèles : le 

cäbriolet et la 6 places, portent vraiment la signature d'un 
maïitre-carrossier. 


DÉCIDÉMENT: la 12 Six Peugeot 
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Les Etablissements G. G. P. 


construisent des appareils pour chacun 


pour radiodiagnofiie en toutes positions 


ETABLISSEMENTS GAIFFE- GALLOT et PILON = 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE :12.000.000 DE FRANCS ei 


23, RUE CESR 


LEARN Es pre 


La Radiole 
et l’Electricité Médicale 
intéressent tous les médecins 
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Appareil électrique 
pour 
-Décrasser, polir, 
cirer 
brosser 


le Parquet 


10, GOURJON 
À Constructeur ` 
Ë 8, rue de 

il l'Elysée- 

A Ménilmontant 

4 PARIS -- XX° e 
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De DR E 


PASSE M AN et 
Fabricants,3, Avenue Mathurin-Moreau, PARIS (Combat : 05-68) 
Ventilateurs Electriques 


“VENDUNOR” 


Cie 


Séchoirs Electriques 
“SÉCHOR” 


à manche pliant 


T hilet- 
YPS | tes 


Caractéristiques 


Type Caractéristiques 


ak Ñ 


DIATHERN IE . 
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eu PARIS == 


INFRA- 
ROUG 


POUR TRAITEMENT À DOMI 
Emetteur de rayons Infra-Rouges N°2 ==. SERVICE DE LOCATION 


` 


Prothèse - Corsets - Ceintures Pe 


Bas à varices 
Instruments de- chirurgie à 
128, Boulevard Haussmann, (Paris ge). 


Téléph s Laborde 202% À 


1 “es SE Avec fil et prise de 
articulés courant, à air chaud 


peuvent se fixer sans interrupteur 


sur une cloison 2 
verticale 


Livrés avec fil et, 
prise de courant 
Canommation extrêmement réduite 
DEMANDER DANS TOUS LES MAGASINS 
LE « VENDUNOR » ET LE « SECHOR » 


en France, en pochettes de 
20 comprimés, 


LEE 
455 

PAS DE SAVON 
DE BLAIREAU 
MALODORANT 

DE PERTE 

DE TEMPS 

DE PEAU 

LTIRÉE 


SIMPLEMENT Un 
PEU DE CRÈME 
SUR VOTRE 
FIGURE 
MOUILLÉE 


Avec fil et prise de 
courant, à ‘air chaud et 
froid. avec interrupteur 


Éxigez cetle nouvelle présentation pratique 
et la marque en croix BAYER: 


[RADIOGRAPHIE 


Les bonnes épreuves s obtiennent 


N° 1.96 fr. 110 v. 
99 fr. 220 v. 
N° 2 120 fr. 110 v, 
125 fr. 220: v. 


N° 1 95 fre — 110 V. 
99 fr. — 220 V. 
N° 2146 fr. — 110 Ve 
155 fr, — 220 Ve 


TL LUI III d 


sur le papier 


[RADIOGRAPHIQUE. 


des Ets BAUCHET et Cie 
RUEIL (Seine-et-Oise) 


ans toutes les pharmacies. au prix d 
fr. 75 la pochette (impôt compris 


enseignements: l. G. P., département phar 
ceutique, 47 bis, Avenue Hoche, Paris = 
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M. eL ASER 44, B? Sébastopol | 
PARIS A 

owen APPAREILS et CEINTURES is : 

m: Hernies, éventrations : 


et tous déplacements d'organes : 
ESTOMAC, REINS, etc. 


ORTHOPÉDIE = PROTHESE | 


CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur demande. 


la doyenne des lampes 
99 à filamentis métalliques 
francaises. 
pemi watt d 


Société Lacarrière. 27 B? Malesherbes Paris 
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FRANCE, COLONIES, 


| Traité de Pathologie Médicale | C 


et de 


THÉRAPEUTIQUE APPLIQUÉE 


: Publié sous la direction de MM. 
Emile SERGENT 


Professeur de Clinique Propédeutique 
Médecin:de la Charité, Membre de l’Académie de Médecine 
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IISATION DE L'HYGIÈNE PUBLIQUE Les 
AU CANADA 


QAD 


FRANÇAIS 


| Les déclarations au “ Siécle Médical” du docteur Lessard 
jrecteur de la santé publique de la province de Québec 


« En matière d'hygiène, je ne suis pas loin de 


croire que 


c’est la dictature qu’il faut. » 
de see ee 


lutte pour l'hygiène en général et, si 
dans les agglomérations. ie dispensaire 
suffisait, il ne convenait pas aux po- 
pulations rurales, et c'est pourquoi 
nous avons créé ces unités sanitaires. 

» Le clergé nous aide dans notre tâ- 
che. On annonce en chaire, le dimun- 
che. aux paroissiens, la venue-de Luni- 
té sanitaire ct les ‘malades suspects 
sont invités à venir consulter l'expert 
qui, en cas de besoin, fait un tapport 
au médecin. traitant. Les infirmières vi- 
siteni les familles, dépistent les cas de 


! tuberculose: et, s'il y a-besSoin d'hospi- 


Phot. Siècle Médical 
Docteur LESSARD 


le docteur Alphonse Lessard, direc- 
de la santé publique et de lassis- 
de la province de Québec, déjà 
é par le gouvernement provin- 
la 6° conférence de l'Union inter- 
ionale contre la tuberculose, qui, 
tenue à Rome du 24 au ?8 septem- 
Jernier, et délégué au 15° congrès 
giène qui s'est’ tenu à ‘Paris, a 
idé une séance de ce congrès. 
Profitant de sa présence en France, 
5 lui avons demandé de nous ex- 
fer l'organisation de l'hygiène au 
ada français et voici les déclara- 
is qu'il nous a faites concernant 
sièhe dans la province de Québec : 


“Le Canada, nous dit le docteur 
essard, comprend neuf provinces 
ont chacune leurs lois et leur gou- 
cement. particulier. Dans la pro- 
è de Québec, dont je Suis le direc- 
de la santé publique et de l'assis: 
e, l'hygiène est représentée au 
ernement. Je groupe deux. servi- 


$ qui dépendent d'un ministre qui 
iM. David, dont Les. attributions sont 
inbreuses ét comprennent l'instruc- 

l'assistance 


Mi: Notre province est française de 
ngue, de mentalité, dé tradition et 
de coutumes et nous faisons tout ce qui 
ous est possible. pour garder ces ca- 
Mucières, c'est ainsi que, sur 3 Millions 
habitants, on compte les 8/10 de lan- 


étant pas rares, la é 
pour 1.000, alors que les décès sont 


Cnires d'hygiène. = - | 
» Grâce à cette lutte, depuis cinq ans, 
mortalité par tuberculose est des- 
ndue de 1,42 pour mille habitants à 
16 et pour la mortalité infantile đe 
D à 113 pour mille: naissances. La 
Mortalité générale s'abaisse également 
du fait meme de l'abaissement de ta 
Ortalité par tuberculose et de la mor- 
tité infantile : 
Nons un point. 
Mais ce que j'admire le plus chez 
Ous, c'est i œuvre Grancher du place- 
ment familial. Nous n'avons rien de 
semblable et j'ai l'intention à mon Te- 
ur d'intéresser le ministre à: ceite 
Uestion afin de. la réaliser chez nous. 


Les unités sanitaires de comté 


> Nous. avons inauguré, il y a deus 
ns, une nouvelle organisation: que 
tous avons appelée l'unité sanitaire de 
M COmjé qui a prouvé. son efficacité, qui 
Ciste actuellement dans neuf, comtés 
“serg généralisée. ; 
Le comté représente pour nous la 
ision administrative analogue à vo- 
‘département et comprend une pno- 
ulation variable de 25.000 à 50.000 hu- 
nts. ; 
L'unité sanitaire est 
Ogiène en petit, mais complet Coni- 
Denant des médecins, des infirmières, | 
inspecteurs sanitaires, tous rele- 
Mt de la direction du service gouver- 
mental : il est mobile et parcourt le 
lé, commune par commune. 
a lutte contre la tuberculose etia 
Oralité infantile est fonction de la 


un. service 


tous les ans, NOUS ga- 


ialiser des malades; ma direction géné- 
rale de la Santé publique et de l'assis- 
tance peut y procéder immédiatement. 


» En un an, toute l'étendue du comité |. 


a été visitée par l'unilé sanitaire. 

» Dans- trois comtés éloignés. les 
uns des autres où cet essai a été effec: 
tué, voici les TésUltais que NOUS avons 
obtenus : i 

Mortalité par maladies contagieuses: 

En 1926, 2,11 pour mille. 

En 1927, 1,07 pour mille. 

Les quatre premiers 
0,58 pour mille. 

L'inspection médicale scolaire 

» L'inspection médicale scolaire a été 
organisée dans tout le Canadd fran- 
cais : par exemple, dans le Comté de 
Beauce, 11.000 enfants ont été visités. 
en un an. L'infirmière, à la suite de 
ces examens, envoie, s'il y a lieu, aux 
parents un avis les engageant à con- 
sulter leur médecin de famille, et le 
praticien consulté informe. l'infirmière 
si le conseil a été suivi. i 

La lutte contre les maladies 
è vénériennes 

» La lutte contre les maladies véné- 
riennes. a été organisée depuis 7 à 8 
ans dans 51 centres de traitement, 
dont la plupaït sont dans les hôpitaux, 
et se poursuit très activement. 

4 . e 
Les pouvoirs du directeur 
de la santé publique 


» Les pouvoirs du. directeur de la 
Santé publique dans la province de 
Québec sont très étendus. J'ai la. dì- 
section de tous les services d'hygiène, 
ct sous mes ordres, les médecins et le 
personnel infirmier des unités.. sani- 
taires de Santé qui m'adressent leurs 
rapports. 

» Si une mesure doit être prise dans 
l'intérêt général, la loi sur l'hygiène 


S 
-e 


qui a été refondue en 1922 nous 
accorde des pouvoirs suffisants pour, 
si besoin était, forcer la main des ad- 
ministrations locales et des conseils 
MUNICIPAUT. 

» De plus, nous estimons que lors- 
qu'il s'agit. de la santé publique, le se- 
cret médical ne saurait exister. Il n'est 
pas besoin d'imposer la déclaration 


obligatoire de ia tuberculose, car avec | 


les organisations dont. nous disposons, 


tous les malades sont CONNUS, repérés 


ei se soignent. 

» EN Ce qui concerne les maladies vé- 

nériennes, voici l'article de loù qui s'y 
de et a irait au secret profession- 
nel : : 
« Le médecin qui, pour empêcher la 
contagion et pour les fins de la jus- 
tice, croit nécessaire de mettre en 
garde les personnes exposées à la 
contagion, n'est pas et ne doit pas 
être tenu'au secret professionnel. » 
» Vous voyez l'esprit de notre législa- 
tion : je pense qu'il ne faut pas alten- 
dre que les populations viennent à 
l'hygiène, il faut porter l'hygiène chez 
elles, et c'est ce que nous nous effor- 
çons de faire. 

» Nous consacrons 10.000.000 de francs 
au budget de l'hygiène dans la pro- 
vince: de Québec, en plus des. subven- 
tions aux œuvres d'assistance, mais 
outre cet. effort financier, je ne suis 
pas éloigné de croire qu’en matière 
d'hygiène publique, c'est la dictature 
qu'it faut, afin de l'imposer..» 

: Reproduction interdite, sauf accord avec : 
Siècle Médical-ou Voz Médica pour les pays de 
langue espagnole, ji 
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Mort du professeur de Rouville 
ee de 
Le Dr Georges- 
Gervais de Rou- 
ville, professeur 
de clinique gyné- 
cologique à la Fa- 
culté de Montpel- 
lier, vient de mou- 
rir 
l’âge de 65 ans. 
Fils de l'ancien 
doyen de la Fa- 
culté des sciences 
de Montpellier, il 
fut recu en 1895 à 
* l'agrégation, nom- 
mé en 1920 pro- 
fesseur de gyné- 
cologie et en 1923 
professeur adjoint 
de chirurgie. 
Il avait été l'é- 
lève de. Lucas- 
Championnière, de Duplay et de Re- 
clus. Du : 


AUJOURD'HUI : 12 PAGES 


Réunion du.comité d'hy- 


phot. G. Aubès. 


En, 3° page : 
gièné à Genève. 
En 3 et 4° pages : Les médecins élus 
au conseil général. 
En 8 page : Page thermale et clima- 
tique. 
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subitement à 


rs 


uvres de sauvetage | L'ANON 


AT 


de lenfnce [DES CO 


Elles ont tenu un congrès 
à Tourcoing 
en même temps que l'Union 
hospitalière du Nord-Est 


ne 
[DB NOTRE: ENVOYÉ SPÉCIAL] 

Le congrès des œuvres reconnues de 
sauvetage de l'enfance et le congres 
de l'Union hospitalière. du Nord-Est se 
sont.tenus les °?, 23 et 24 octobre der- 
nier à Tourcoing. i ; 

Le docteur’ Dron; sénateur-maire de 
Tourcoing, reçut les congressistes, en- 
touré de nombreuses personnalités ci- 
viles et administratives, et salua la 


‘beaucoup dec 
| garde. 


En haut : le sénateur DRON (Ph. 
Wide World). En bas : Mile MOSSÉ 
(Ph: Isabey) et le- docteur- PAUCOT. 


entaire-de 


délégatior i 
nement 


1 du groupe parlèm 
l'apprentissage et: de lense 
technique, ainsi que M.-Sarraz-Bournét, 
représentant M. Loucheur, ministre du, 
travail, de l'hygiène et de la prévoyance 
Sociales, 

Le congrès des œuvres reconnuëés de 
sauvetage de l'enfance, d'une portée. 
tout à fait pratique. consista Ssurlour 
en la visite des œuvres d'assistance de. 
Toùurcoing, en particulier Fœuvré (de 
la sauvegarde des nourrissons, Vœu- 
vre du i es dames charita- 
bles, lIn REAG rt, la ferme des 
hospices, i municipaux, Tes 


‘cours d'apprentissage, Je. sanatorium et 


l'inhalatorium, l’école orthopédiqu 
le dispensaire et le bureau d'hygièn 
Différents rapports. furent expos 
au cours de ces visites par les docteurs“ 
onnet, Hamel, Mynard 
aert, Ducatillon, ouye 


Au cours de l'assemblée générale, Te 
professeur Paucot, de la faculté de 
médecine de Lille, exposa un rapport 


‘médico-social sur Ja réalisation de la 


liaison des œuvres d'hygiène sociale 
entre elles et en accord avec les ser- 
vices des collectivités administratives, 
et Mile Mossé, sage-femme en chef de 
la Maternité de Paris, fit l'exposé du 
projet Brisac-Mossé concernant PFutili- 
sation des sages-femmes en hygiène 
sociale maternelle et infantile. 

A la suite de: ces rapports, le congrès 
adopta plusieurs vœux que l’on trou- 
vera en page …. avec l'exposé du pro- 
jet: Brisac-Mossé. ae 

Le congrès de l’Union hospitalière 
du . Nord-Est, dont, plusieurs séances 
étaient communes avec le précédent, 
s'occupa en outre de questions Concer- 
nant l'administration. des hospices,- et 
o2 entendtt plusieurs rapports de MM. 
de Beaumont. Oster, Gauguery, Van 
Costenobel; Leclerc. 


Re LE 


, N-A 
A l'Ecole du Val-de-Grâce 
———— ma g 
Nominations de professeurs 
Ont $té nommés professeurs à l'Ecole 
d'application du service de santé. mi- 
litaire : ; ; 
Chaire de médecine opératoire et de 
~= thérapeutique 
chirurgicale 
le médecin 
i lieutenant-Co- 
lonel Paître,. 
professeur 
agrégé du Val- 
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dre aussi géné 


i lorsqu'il y 
a question 


‘sujet d'or- 
u point de 
Ht de- vue 
dire, dans 
question de 


me 


pratique ? G'est, p 


as, ur 
-Pour quelie raison 
bre de candidats -€ 
leur. colère - lorsqu 

t 


manifesté 
fte question 
née ? La ré- 


qu'une question 


“comme les-} 


‘années, le j 


de-Grâce, à lé- | 


: cole du service 
de santé mili- 
` taire. Chaire 
des maladies 
et épidémies 
des. armées et 
de bactériolo- 
gie : le méde- 
cin comman- 
dant Zoeller, 
professeur 
agrégé du Val- 

de-Grâce, à l'é- 
- cole d'applica- 
tion du servi- 
ce de santé 

militaire: 
Chaire d'hygiè- 
ne et de prophylaxie : le médecin com- 
mandant Pilod, professeur agrégé du 
Val-de-Grâce, à l’école d'application du 
“service de san- 
té militaire. 

En outre, ont 
été désignés 

Le médecin 
commandant 
Costedoat, pro- 
fesseur agrégé 
du Val-de-Grâ- 
ce; pour la 
chaire de neu- 
ro-psychiatrie, 
médecine léga- 
le, législation, 
administration 
et- service de 
santé militai- 
re, - déontolo- 
gie.. Le méde- 
cin — comman- 
dant Jausion, 
professeur 
agrégé du Val- 
de-Grâce, pour 
la chaire des 
maladies et 
épidémies des armées-et de bactériolo- 
gie. 

On connaît les travaux de M. Zoel- 
ler. sur: l’anatoxine et ses: applications 
à la vaccination Contre la diphtérie 
et le tétanos. 

M. Jausion a publié d'importants 
travaux sur la Chimiothéräpie de la 
gonococcie «et de hattériologie.* : 


ÉLECTION A LA SOCIÉTÉ 
MÉDICALE DES HOPITAUX 


— am 


Professeur ZOELLER 


Professeur, JAUSION: 


: Aŭ cours:de la séance du 19 octobre 

dernier, MM. Carrié,. Janet et: A. Jac- 
quelin ont été élus membres titulaires 
dela Société médicale des hôpitaux 
de Paris. SE 


C étaient 
mises dans Fu S plusieurs 
terne, ct un 

ie. Or, lä 
ne question 
a été ré- 
“Grand nom- 
es dont. il 


mixte, médico-c 

putée insortable par 
e de: personnage 
ut dire le rôle: 


extréme la 


rnat, 
aitres des 


ifuation suivant 


une façon 

Ceux-ci- les ap 

souvent sans ‘avoir lu 
dans un livre de pathologie 
dont elles traitent: 

: J'ai eu loccasion il y a quelques 
semaines dé demaùder à un candidat 
au concours dans quel traité il prè- 
parait ses épreuves, et ce candidat 
s'est mis à rougir Car il ne connais- 
sait même pas de nom les auteurs des 
traités de médecine français: 

Voilà le point névralgique. Ce sont 
les conférenciers, c'esi-à-dire un 
groupe d’internes, tous „distingués 
d'ailleurs, qui sont les vrais maitres. 


l'avance 
les sujets 


les vrais éducateurs des étudiants en’ 


médecine, mais des éducateurs théo- 
riques, loin du malade 

Où cst le danger ? Dans un service, 
les externes. à de- rares- exceptions 
près, ne prennent plus d'observations 
ou les prennent avec légèreté, ne sui- 
vent les cours magisiraux que lors- 
qu'ils y sont contraints, et maintes 
fois, vous les voyez cachés dans uù 
coin avec un feuillet dactylographis 
à la main, Vous n'avez pas besoïn-de 
chercher, c'est une question qu'is 
apprennent par cœur. Comment veui- 
on que le jour du concours, lorsque. 
les juges conscients d’un tel état de 
choses ont pris la décision de ne pas 
donner une question susceptible 
d'être rapportée comme un perroquet, 
comment: veut-on que ces candidats 
puissent « se retourner » ? 


Au contraire, le contact quotidien. | 


du malade, l'étude analytique des 
symptômes, leur regroupement syn- 
thétique dans la présentation d'une 
observation, donnent à l'étudiant une 
souplesse d'esprit, un entraînement 
particulier, une aptitude vive à la 
compréhension d'un sujet offert sous 
une forme nouvelle. 


(Lire la suite en 2° page:) 


LE CONGRÈS 
d'oto-rhino- laryngologie 


Il-s'est tenu sous la présidence 
du docteur Bourgeois 


ne Go 


Le congrès d'Oto-Thino-laryngologie 
s'est ouvert la semaine, dernière dans 
le grand amphithéâtre: de la Faculté 
de médecine, sous la’ présidence du 
docteur . Bourgeois, laryngologiste de 
l'hôpital Laënnec. ‘ 

Les: deux -questions suivantes avaient 
été mises à l’ordre du jour. : : 

1° La paralysie faciale. périphérique 
en otologie, sur laquelle MM. Sargnon 


let Bertein ont présenté un rapport ; 


2°- La physiologie de l'audition, avec 
cemme. rapporteur M: :Bonain, oto- 
rhino-laryngologiste honoraire des hô- 
pitaux de Brest. . 

Après la discussion des rapports et 
des communications diverses, le þu- 
reau procéda à l'élection du vice-pré- 
sident pour le congrès de 1929 : le doc- 
teur Caboche, de Paris, M. Sargnon 
devenant ainsi président pour ce pro- 
chain congrès. ; 

Puis on fixa les Questions qui se. 
raient mises. à l'étude et L'on tomba 
d'accord sur les rapports suivants : 


Rapports pour 1929 . 


3 1 

1. Rebattu et ProbY. — Pathogénie ot 
traitement de l'ozène. Etat actuel de: la 
question. ne 
2 Portmann. — L'eEndoscopie sinu- 
sienne, Instrumentation. Technique. 
Résultats. a 0 Et 

3. Liébault. et AUZIMOUr. — Etude des 
différents traitements de lotite moyen- 
ue suppurée chronique. 

4. Dutheillet de Lamothe et Sourdille. 
— Les: céphalées frontales et leur trai- 
tement chirurgical... 

5.. Flurin et Vallée. — Indications 
créno et climatothérapiques ‘en oto- 
1hino-Jaryngologie: 

: 6. Gault. y C 
d'entrée des infections générales, 


FE 


s aujourd'hui |! 
Tes confé- |: 


GSE 
: [fesse 


— Les aMygdales, porte. 


Une conférence Sestréunie 
à l’Institut Pasteur sur Pinitia- 


tive de la Section d'hygiène | 


de la S. D. N. 


Au cours de sa-douzième session, le 
comité d'hygiène avait décidé de char- 
ge» son président de convoquer un pe- 
fit nombre d'experts pour élaborer et 
soumettre au comité un plan d’études 
internationales de la vaccination par 
le B.C:G. Cette réunion a eu lieu- en 
Séances privées à l'Institut Pasteur de 
Paris, le 15 octobre, et les propositions 
qui y furent edoptées sont soumises 
en ce moment au comité d'hygiène à 
Genève. > 

Le but de cette réunion d'experts 
était d'établir les méthodes les plus 
propres à mettre en lumière les résul- 
tats proches et éloignés de la vaci 
nation par le-B. G. chez les ani- 
maux de laboratoire, chez les bovi 
dés et chez l’homme. > 
différentes questions fut faite par trois 


|sous-commissions de bactériologistes, 


de cliniciens et de vétérinaires. . 

Pour ce qui est plus particulière* 
ment de la vaccination humaine, il $'a- 
gissait de rechercher les procédés les 
meilleurs pour : 
1° recueillir les. observations d'en- 
fants vaccinés; 

9° pour élaborer et présenter les sta- 
tistiques de mortalité générale et tuber- 
culeuse basées sur ces observations ; 

9 recueillir et présenter les données 
correspondantes relatives à des enfants 
non-vaccinés, exposés aux même rtis- 
ques de contagion. 


Si composé : 

Présidents : Professeur Roux, direc- 
teur de- l'Institut Pasteur, Paris; pro- 
fesseur Th. Madsen. directeur de l'ins- 
titut sérologique de l'Etat, Copenhague. 

Secrétaire ex-officio Docteur L. 
Rajchman. directeur .de la section d'hy- 
giène dela S.D.N. Genève. 

Présidents des sous-commissions : 

Bactériologistes : Professeur Bordet, 
directeur de l'institut Pasteur de 
Bruxelles: 

Cliniciens : Professeur Léon Bernard, 
professeur de clinique de la tubercu- 
lose, Faculté de médecine de Paris. 

Vétérinaires Professeur J. Nowak, 
j directeur de l'institut vétérinaire de 
i Cracovie. 

Les experts étaient: 


Bactériologistes Professeur Madsen, 
directeur de l'institut sérologique de 
l'Etat. danois, président du comité d'hy- 
giène Copenhague : professeur docteur 
Kraus, directeur de l'institut sérothé: 
4rapique de l'Etat autrichien, Vienné ; 
docteur Tseknovitzer, agrégé de lins- 
titut sañitaire et bactériologique de 
l’Ukraïne, Kharkoff, ; professeur dot: 
lteur Praussnitz, directeur de l'institut 
d'hygiène, aniversité de Breslau. 

Gliniciens : Professeur Léon Bernard, 


Faculté de médecine de Par's4 
G J- Heimbheck, médecin 
Hleval. Oslo ; prof à 
sédiatrique de l’univer- 
fesseur G 


! Qf NTE 
T à la Faculté de médecine. 
recteur. du service d'assistance aux tu- 
Perculeux, Barcelone : professeur doc- 
tenur A, Schlossmann, directeur de la 
clinique infantile, Dusseldorf. 

Vétérinaires : Professeur Ascoli, direc- 
teur de l'institut vaccinogène antitu- 
berculeux, Milan : docteur. H. Berger, 
inspecteur en chef des services vétérl- 
naires des Pays-Bas, la Haye ; profes- 
seut Nowak, directeur de l'institut vé- 
térinaire de “université de Cracovie ; 
professeur Vallée, directeur du labo- 
ratoire national de recherches du minis- 
tère de l’agriculture, Alfort (Seine) ; 
professeur docteur Oherregier-Zeller, 
du Réichsgesundbeitsamt. 

On trouvera: en 6° page le texte inté- 
gral des Communiqués fournis par ies 
trois sous-commissions à l'issue de 
leurs séances privées. 


SUR LE B. C. G 


A l'Académie- de Médecine 


L'étude de: ces! 


professeur de clinique de la tubereu-|, 


qe 


JEUDI 
er 


NOVEMBRE 1928 
DEUXIÈME ANNÉE - NUMÉRO 36. : 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 


AU CORPS MÉDICAL 


-am pz 


une séance entière lui a été 
consacrée, où la discussion 
fut assez vive. 


ee Dee 


L'Académie de médecine & consacré 
une séance entière au B.C.G. 

La discussion u fut d'une certaine 
apreté, et Von put craindre un moment 
‘de voir revivre des scènes d'il y a plus 


Le bureau de la conférence était ain: .! 


po. G. L. Manuel frères 
Professeur LIGNIÈRES, 


de 50 ans, lors de la grande bataille 
autour de Pasteur: 

Il est peut-être regrettable qu'il y. ait 
une controverse: autour du B. C. G., 
mais elle n'°n existe pas moins et la 
discussion. ne . peut plus maintenant 
s'arrêter où elle en est., 

D'un côté se trouvent M. Calmette 
et ceux qui appliquent sa: vaccination 
avèc des stalistiques impressionnantes. 

De l'autre. M: Lignières et quelques 
observateurs français où étrangers qui 
répondent en niant la valeur des, sta- 
listiques présentées el Surtout en anpor- 
tant des observations cliniques qui pd- 
raissent sérieuses. 

On leur objecte que d'abord leurs cas 
font parfois double emploi la même 
tobservalion se trouvant citée plusieurs 
fois dans des communications différen- 
ies. Le respect du secret professionnel 


“trend. difficile le contrôle et il est cer- 


tain que ce Juit est eraci. 2 $ 
Par ailleurs, & chaque fois que ces 
[auteurs disent : infection par. le B.C:G.. 
on leur répond : Vous vous trompez, il 
s'agissait de bacilles de Koch dus à une 
infection transplacentaire ou à une in- 
fection: massive ow encore la vaccina- 
1107 défeviutus 8 app 
ahen: A si 
„On voit qu'il n'est:pas très facile’ de 
tirer de ces jaits une conclusion 
cise. ’ He 

Où trouvera en nage 6 le compte 
rendu de la séance de l'Académie, la 
communication de M. Lignières et le 
texle original de la réponse écrite, lue 
par M. Calmetle: à la tribune. 


Le professeur Regaud 
docteur “ honoris causa ” 
de la Faculté de Lima 


aame Se 


Le professeur Regaud, de l'Académie 
de médecine de Paris, directeur de 
l’Institut du Radium, a été nommé doc- 
teur honoris causa de la faculté de 
médecine et membre étranger de laca- 
démie de médecine de Lima. 


Le prix Nobel 


au professeur Nicolle. 


Hélio. Aulard. 


Le ‘professeur Nicolle, directeur de- 
puis 26 ans, de l'Institut Pasteur de 
Tunis, vient de recevoir 19 prix Nobel 
de médecine pour 19283. 

Le professeur Nicolle est originaire 
de Rouen, où il commença ses études ; 
il a déjà recu le prix Osiris de l'Aca- 
démie-des sciences. 

Ses travaux sur les maladies infec- 
tieuses: et lės vaccins ou sérums Ont 
été nombreux et couronnés de succes : 
typhus, rougeole, gonococcie, choléra, 
coqueluche, etc. 

Voici ce que disait lors de son 25° 
anniversaire de direction de l’Institut 
Pasteur de Tunis le professeur Roux : 

« Voici 25 ans que, sur la présenta- 
tion du conseil de l'Institut Pasteur de 
Paris, Charles Nicolle fut appelé à di- 
riger et. à développer les services de 
l'Institut Pasteur. de Turnis. 

» Presque chacune de ces 25 a 
été marquée par. quelque découverte 
ou par quelque progrès dans nos con- 
naissances sur les maladies. epidémi- 
ques ou contagieuses qui sévissaient 
non seulement parmi Îles populations 
indigènes, et parmi les. colons de 
l'Afrique du: Nord, mais encore dans 
beaucoup d'autres pays. L'une de ces 
découvertes, qui nous à éclairé sur la 
cause, la prophylaxie et sur la gué- 
risón du typhus exanthématique suf- 
firait à elle seule à glorifier son aŭ- 
teur et à lui assurer la reconnaissance 
des hommes de toutes: les nations. » 


années a 


Le Congrès d’Orthopédie de 1929 


— s — 


Le 11° congrès de la Société française 
d'orthopédie aura lieu à Paris le 11 oc- 
tcbre 1929, sous la présidence du doc- 
teur Mouchet et- sera consacré aux tu- 
berculoses ssseuses paraarticulaires et 
aux luxations récidivantes de l'épaule. 


PROPOS SCEPTIQUES 


st 
Le chemin du cimetière 
ea S è— 

Le docteur Graham Little, membre 
du Parlement,. s'adressant au. Royal 
Institute for Public Health, a déclaré 
que le cabinet de consultation du mé- 
decin, | loin. d’être une mine d’or, est 
souvent le-plus court chemin vers le 
cimetière,. non, comme, pourraient: le 
penser des esprits mal avertis, pour 
ses clients, mais bien pour lui-même. 

Depuis 1885, en effet, les médecins 
anglais ont une mortalité nettement su- 
périeure à celle des hommes de loi et 
des clergymen. 

Certes, noüs savions qu’il est plus 


fatigant de courir chez des clients que|. 


de trousser des jugements ou ratisser 
des grimoires. ; 

Nous savions quen Angleterre, le 
clergé ` laisse à l’Armée du Salut le 
soin de visiter les malades contagieux, 
et, somme toute, le bon ‘sens pouvait 
faire supposer d'avance ce que les sta- 
tistiques démontrent, 

Mais nos pauvres confrères anglais 
doivent être de bien, plus tristes martyrs 
encore qu'il n'était, légitime de pen- 
ser, car, dit le docteur Graham Little, 
c'est de:malädie de cœur que meurent 
principalement les médecins, et chez 
eux, l'alcoolisme: et le suicide sont no- 
tablement plus fréquents que dans les 
autres: professions libérales. i 
| Peut-être ceux qui boivent cherchent- 


ils à oublier l’envahissemeht progres- 
sif des soins aux assurés payés par tête 
et par mois. 

| Et les suicidés se recrutent sans dou- 
te parmi ceux qui, déjà embrigadés 
dans les: Jambes Noires, errent dans 
|la boue des faubourgs de Londres, pour 
visiter cent mutualistes par jour,: et 
ont perdu tout espoir. 

Métastase. 


rm 


Le règlement 
; ee : ; 
d'administration publique 
des assurances sociales 


SEL 

Par arrêté de M. Louis Loucheur, mi- 
nistre du travail, a été constituée, on 
s’en souvient, une commission spéciale 
extra-parlementaire, pour l’étüde du 
règlement d'administration publique 
des assurances sociales, Cette commis- 
sion est composée en- partie de délé- 
gués des grands groupements: natio- 
| ion. appelés à participer à l’applica- 


tion de la loi. La mutualité y est re- 
présentée par MM. Raoul Péret, Geor- 
se Léon ‘Heller et Romain La- 
vielle. 


veau, sénateur, et Grinda, député, pré- 
sidents des commissions d'assurances 
et de prévoyance sociales du Sénat et 
de la Chambre. 

La commission s’est réunie pour la 
première fois le 17 octobre, à 15 heu- 
res, au ministère du travail. Elle s’est 
bornée à organiser la méthode d'exa- 
men, ef trois sous-commissions ont été 
instituées. 


L'ecéphao-myélite 
des animaux 


ln E 
Les rapports avec la poliomyélite 
et avec certaines formes- - 
, 2 , AA Sa e #50 TEAN 
d'encéphalite épidémique: 
Par le professeur Panisset 
de VEcoie nationale vétérinaire; d'Alfort 
Si l'étude des. maladies du systèma 
nerveux des animaux ne saudait avoir 
la subtilité des maladies de:l'hommé, 
on lie connait pas moins très éXactes 
ment quelques maladies, nerveuses, 
surtout de celles qui sont de nature 
infectieuse où qui ont un caractère 
contagieux. - e ANE 
C'est le cas de la maladie du che: 
val connue sous le nom de maladia 
de Borna, d’après une localité de, 
Saxe, où elle a revélu un caractère. 
exceptionnel de gravité. de 1894 à 1896: 
Elle se traduit, essentiellement par de 
la fatigue, de l'abattement, de l’Hidifs. 
férence. A ces signes du début suc- 
cède une période d'excitation qui peut. 
se prolonger jusqu'à la fin de la mas 
Jadie. , re pe 
Il survient. des contractions: cloris: 
ques de divers groupes musculaires, 
la mastication; et la déglutition! sont. 
difficiles. Pendant la periode d'excis/ 
tation, ‘les’ influences extérieures: pros 
duisent l'exacerbation dés spasmés 
de certains groupes musculaires On 
note de l'inégalité pupillaire. Bientot 
apparaissent la parésie ou la paraly- 


‘sie affectant les membres postérieurs: 


la paraplégie ou l'hémiplégie né Sont 
pas exceptionnelles, Selon les-cas, 164 
signes d'encéphalite ou ceux de myé 
lite dominent, i n'y à pas de fièvre. 
La ponction lombaire met en éviden: 
ce de la lymphocytose, AR 


La maladie est de nature infe 


Ca 
tieuse et la cause en est au vius - 
ultra, microscopique et filtrable coms 
me l'établissent les recherches faites 
en ces dernières années en France eb- 
en Allemagne, et dont les: résultats 
viennent d'être confirmés par dés sa- 
vants du Medical research councils 


(Lire la suite en:20 page.) 


site ne 
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Pour les enfants de Charles: Foix 


on pré- | 


7 Thot, H. Manuel 
Charles FOIX í 

Ceux qui lont connu ont- tous été. sé 
duits par cettes intelligence assez vaste el 
assez souple pour aller des rigueurs de l'ana- 
tomie neurologique aux plus hauts sommets 
de l'imagination poétique. $: i 

Vivant en dehors du temps qui. le gênait 

ans son ardente passion de recherche, Foix 
a traversé la vie, ne voyant que le but loin- 
tain qu'il était fait pour atteindre. 

On sait comment il mourut, terrassé en 
pleine force, au moment où il avait le droit 
de tout attendre de la vie ; laissant à une 
famille de cinq jeunes enfants pour tout pa- 
trimoine la richesse de sa renommée intel- 
lectuelle. nat 

‘C'est en faveur de ceux-ci qu'un ‘appel 
à la grande famille médicale vient d'être 
lancé, pour qu'ils puissent être élevés comme 
il convient. 

M. Emile Picard, membre de l'Acadé- 
mie. française, secrétaire perpétuel de Aca- 
démie des sciences, a bien voulu, comme 
président, de la Société de secours :des amis 
des sciences, en accepter le patronage. ~ 


Le XV° congrès 
d'hygiène 


Il s’est préoccupé des lotissements, 
et de l’extension des villes 


~- Le professeur-MARCHOUX qui. a- pré- 
senté un rapport sur le“rôle de- VEtut 
dans la défense de la Corse: contie’ le 
paludisme, dont, on trouvera l'anas 
lyse en page 5. n 


ŻA 


Les vice-présidents sont- MM.. Chau- |: 


Le professeur-SILVA ARAUJO qui-@ 
présenté un “apport sur la: tutte cons. 
tre: les maladies. sociales. au: Brésil, 
dont on trouvera l'analyse en. page 5: 


Le XVe congrès d'hygiène,.organisé 
par ja- Société de médecine publiqus, 
s'est ouvert, le 16, octobre dernier, : 
sous la présidence effective -du mini: 


prévoyance sociales: il a tenu ses 
séances les mardi 16, mercredi 17 et 
jeudi 18 octobre, à Paris, dans le 
grand amphithéâtre de l'Institut Pas: 
teur,‘sous la présidence de MM. J: 
. Brisac, préfet honoraire, directeur de 
l'Office national d'hygiène sociale, pré- 
- sident de la Société pour 1928: Les- 
: directeur du, Service provincial 

d'hygiène et de l'Assistance de la 910- 
vince de Québec, et Rigollet, médecin 
général inspecteur, directeur du- Sur- 
vice de santé du corps d'armée co- 
lonial. ; 


Trois rapports onf” été'faits au coû!s 
des séances pat. MM. Sellier, président 
du conseil général de la Seine, sur. a 
question des lotissements ;. Doumerc, 
directeur de l'extension de Paris 
à la préfecture de la Seine, sur Fexton 
sion des villes. et le docteur Dequidi, 
inspecteur général dés Services admi- 
> nisiratifs au ministère del l'intérieur, 
-sür les relations des. initiatives privées 
avec l'Etat dans le domaine de l’hv- 
giène publique ‘et sociale ` La 

De nombreuses communications oct 
suivi l'exposé .de ces rapports et ‘ont 
été faites par les professeurs Mar- 
choux, Silva Araujo, Brumpt, Bertin- 
Sans, Carrieu, Martins, .les docteurs 
Marie Latil, Hazemann, Messerli, Pis- 
= soft, Chauvois, aù nom de Mme Saint, 
Zippel, Lafosse, Cavaillon: Aublan:i, 
Boureille, Doreau, Pettit, Stéfanopou:o, 
Cazamian, Abbatucci, Jasportas, Mar- 
tin, MoncenixX, Cuvier, Pescher ot 
= MM. Bonnier, Faure-Dujarric, Mon- 
~ don, Pic et Cury. 


A la suite des travaux du congrès, 
plusieurs vœux furent ‘adoptés parmi 
lesquels celui du docteur ‘A: Jaubert, 
directeur du bureau d'hygiène de Fa 
Seyne-sur-Mer, demandant que l'Etat 
soit soumis aux. mêmes lois que. les 
particuliers et ainsi concir : « Consi- 
dérant que VEtat. se soustrait aux 
obligations imposées par les diverses 
lois, notamment Celles de 1919 et- 1924 
sur les lotissements et les plans d'ex- 
tension des villes — ce. qui peut en- 
» trainer, dans certains cas, des consé- 
quences fâcheuses,au point de vue da 
l'hygiène et de l'urbanisme Je 
congrès d'hygiène émet le vœu qua 
cës lois et jes règlements d'adminis- 
‘ration publique en découlant, soient 
appliqués à l'Etat dans la même me- 
sure qu'aux particuliers. » 

í (Voir en 5° page l'analyse. 
des communications de Mme Saint 

et des professeurs Marchout 
et Silva Araujo.) 


Les médecins des services 
pénitentiaires de France 


; CE 
Le 14 octobre à été fondée à Paris 

l'Association arnicale des médecins des 

. fervices pénitentiaires de France., L'as- 
sociation a pour 

but, comme Tindi- 

quent ses statuts 

de créer entre ses 

membres des liens ` 


| 


i comparables à ceux qui sont créés 


L'encéphalo-myélite 
(les animaux 


D ———— 
„Suite de l’article de 1° page, 
du professeur’ Panisset.) PF: l 
On connaît chez le bœuf et auss 
chez le mouton uné maladie q 
traduit-par des signes analogues, dönt 
que 


un groupe de virus filtrables qui sont 
considérés comme les agents de ce 
que l'on appelle, avec Levaditi, de 
l’Institut Pasteur, les ectodermoses 
neurotropes. L'encéphalo-myélite des 
animaux y prend place avec l'herpès, 
la vaccine, la rage et la poliomyélite. 


**% 

On n'a pas manqué de rechercher 
quels pouvaient être les rapports de 
l’'eñncéphälo-myélite avec l'herpès et 
avec la rage. L’impossibilité de voir 
les agents de ces maladies ne permet 
de comparer entre eux que leurs 
effets. Lorsqu'il s’agit de les diffé- 
rencier ou de les identifier, on a re- 
cours généralement à des épreuves 
dites d'immunilé croisée. L'immunité 
est assez étroitement spécifique pour 
qu'un sujet solidement vacciné contre 
une maladie puisse contracter une 
autre maladie qui offre avec la pre- 
mière certaines analogies. mais que 
cette épreuve permet de différencier. 
C'est ainsi que les lapins solidement 
vaccinés contre l'encéphalo-myélite 
se comportent à l'égard du virus her- 
pétique ou du virus rabique comme 
les animaux témoins non vaccinés. 
On en conclut que ces affections sont 
différentes. 


L'immunité croisée n'a pas été 
observée, non plus entre la maladie 
de Borna et la poliomyélite, au moins 
lorsqu'on opérait sur le lapin. Sur le 
singe, les choses ont été un peu dif- 


Tl est possible d'inoculer l'encépha- 
lo-myélite au singe (macacus rhesus) 


par l'évolution de la poliomyélite. 
Non seulement les syrnptômes sont 


L'ENDEMIE G 


E MÉDICAL 


variable dans ses formes elle pose au médecin 
de nombreux problèmes thérapeutiques 


médecin, parait se résumer dans 
les soins de la bouche, du pharynx 
et du cavum.. 


Nous avons montré, récemment, 
que le Synthol (4) employé d'une 
façon régulière en pulvérisations 
piuriquotidiennes, constitue une 
médicalion efficace, sans danger 
d'intoxicalion immédiate ou pro- 
gressive pour la désinfection du 
carrefour aéro-digestif. Elle est de 
plus, agréable, euphorique et toni- 
fante. ; 

Mais, là ne s'arrêtent pas les ser- 
vices que lo 
Synthol. 

Outre son action contre l’asthé- 
nie — symptôme presque constant 
de la grippe — quand on l'emploie 
en friction sur la nuque, le rachis 
et le thorax, il soulagera d’autres 
manilestations plus douloureuses 
et c'est tout ce que l'on peut pré- 
tendre faire dans des malaises qui 
ont une évolution naturelle vers la 
guérison, Mais. nen sont pas 
moins fort pénibles. 

L'angine sera soulagée par des 
pulvérisations aussi fréquentes que 
l’on voudra (pas de toxicité), faites 
directement Sur le pharynx et les 
tonsilles 1 

Un enveloppement du cou soula- 
gera également et devra être pres- 
crit lorsque l'angine s’accompa- 
gnera de douleurs cervicales mus- 
culaires, arthro-vertébrales ou né- 
vralgiqués, et surtout, lorsqu'elle 
est compliquée d'adénopathies sur 
lesquelles l'effet est remarquable. 

La même technique d’envelop- 
pement s'appliquera à toutes les 
douleurs énumérées plus haut 
arthrites, douleurs musculaires, 
névralgies. Elle donnera des ré- 
sullats absolument remarquables 
dans les laryngites avec aphonie 
douloureuse où la sédation et ia 
récupération fonctionnelle seront 
obtenues parfois en quelques 
heures. 


. La grippe, depuis la grande épi- 
démie de la guerre, va de quelque 
sorle en se dégradant, 

Elle a perdu son caractère d'épi- 
démie grave, se rénouvelant par 
périodes, avec caractères cliniques 
variables dans une certaine me- 
sure, mais toujours tranchés el 
donnant une individualité à cha- 
cune de Ses reviviscences. 

Nous voyons, maintenant, au 
contraire, des épidémies de « pelits 
maux » qui durent quelques se- 
maines, puis, s'atténüent et dis- 
paraissent. 

C'est une vague d’angines ou 
‘une série de trachéites ayant dé- 
buté par une pharyngite banale et 
n'évoluant qu'exceptionnellement 
vers la bronchite, ou bien encore, 
des cas d’entérite liquide ou molle 
douloureuse, sans autres symptô- 
mes que de la fatigue et de lano- 
rexie. 

On peut, sans doute, mettre sur 
le compte de la même infection, 
des céphalées durant quelques 
jours, des névralgies intercostales, 
des arthrites bénignes, des cour- 
balures musculaires telles que le 
torticolis où le lumbago — cette 
dernière affection pouvant relever, 
d'ailleurs, d'une étiologie variable 
dont le diagnostic est malaisé 
arthrite vertébrale où courbature 
musculaire. 

Pris isolément, ces symptômes 
ne constituent pas une maladie et 
peuvent relever des affections les 
plus diverses. Un caractère les in- 
dividualise pour: le praticien 
c'est qu'il en rencontre une série 
au même moment dans sa clien- 
tèle. ` 

Est-il permis. de les rattacher à 
la grippe? C'est là que commence 
la discussion. 

Admettons que c’est un mot 
commode ‘qui cache notre igno- 
rance ; il a aussi l'avantage de clas- 
sifier et de simplifier la nosologie 
et surtout notre langâge avec le 


n peut demander au 


de bonne camara- 
dérie, de coordon- 
ner et de présen- 
ter à administra- 
tion les desiderata 
de ses membrés ; 
de collaborer avec 
celle-ci dans l'in- 
térêt des malades 
et pour la bonne 
organisation des 
services médi-: 
caux. Le docteur 
= Bosc, médecin 
chef de la maison 
centräle de Me- 
lun, qui avait pris 


analogues, mais il existe une ressem- 
blance. aussi étroite entre les lésions 
|de la moelle et celles des ganglions 
spinaux dans les deux maladies. 
L’expérimentateur note cependant que 
le virus de l’encéphalo-myélite est 
pathogène pour le lapin et que le vi- 
rus de la poléo-myélite ne l’est pas ; 
ön peut ajouter aussi que la période 
d’incubation de la maladie expéri- 
mentale chez le singe est plus longue 
avec l'encéphalo-mvyélite qu'avec la 
polio-myélite. Enfin, si l'immunité 
croisée n'existe pas lorsque l'on opère 
sur le- lapin, on a chservé, au moins 


D” BOSC 


client. 

Ces multiples affections, pour 
bénignes qu'elles soient, ne sont 
pas, pourtant, dépourvues d'im- 
portance sociale, et, par consé- 
quent, retiennent forcément lat- 
tention en pratique médicale. 

D'abord, le médecin ne devrait 
jamais se trouver désarmé devant 
une douleur — se contenter de 
dire : « c’est de la grippe », ne suf- 
fit pas, ajouter : « Prenez de l'aspi- 
rine, faites-vous: faire un grog et 


L'enveloppement devra être fail 
sous urn taffetas imperméable, avec 
des compresses. ou de fines feuil- 
les de coton hyÿdrophile imbibées 
de Synthol pur ou légèrement ad- 
ditionné de glÿcérine (10 à 20 %).. 

Lorsqu'on aura à trailer un en- 
fant ou une femme à peau déli- 
cate, on pourra diluer un peu: plus, 


‘et, au lieu de maintenir l’envelop- 


pement d'une façon continue, on 
ne le laissera que quelques heures. 


Deux points à signaler : Lors- 


. joindre à leurs confrères, 


l'initiative de cet- 
te éréation, en a 
été. nommé président ;  vice-prési- 
dent,- lè docteur Ermenge, de Saint- 
Lazare; secrétaire général, le docteur 
Gérard Desfarses, de la Santé ; secré- 
tairéfadioint, lé docteur Gautier, mé- 
decin du Dépôt et dé.la’ Conciergerie : 
trésorier, lé docteur Lambilliotte, de 
Dopai :‘ a i ; 

. Une soixantaine de médecins ont 
adhéré à cette association, et les mé- 
decins des services pénitentiaires qui 
ne lont- pas encore fait doivent se 
S à ; qui ont 
d'ores et déjà décidé de demander of- 
ficiellement et collectivement le Tés- 
justement de leur indemnité à la va- 
leur officielle du franc par rapport 
à celle d’avant-guerre (coefficient 5). 
L'union fait la force 4 
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Phot. Ed. Lassebon. 


Diffamé, un médecin d'Arras obtient 
des. dommages-intérêts 


La cour d'appel de Douai vient de 
‘rendre son arrêt sûr la plainte en dif- 
famation portéé par le docteur Bé- 
hague contre :M. Gazet, pharmacien. 

Dans une première .affaire, M. Ga- 
zet avait poursuivi en paiement de 
150.000 francs de dommages-intérêts les 
deux médecins . signataires du certiti- 
cat sur le vu duquel avait eu lieu le 
placement volontaire de sa femme à 
l'asile de Saïint-Venant. Il avait été 
débouté par le. tribunal d'Arras, puis 


¡se sont attachés. à l'étude de la ques: 


les lésions sont semblables. et. 

férentes et leurs résultats plus trou- 
et les signes que l'on observe sont 
une fois, qu'un sine gnéri d'encépha- 


a 


que à celui de la maladie de Borna. 
Il semble que l'on soit désormais 
autorisé à conclure qu'il s’agit chez 
1é cheval, chez le bœuf et chez le 
mouton, dune seule et même mala- 
die, lencéphalo-myélite enzootique. 
Les qualités du; virus de cette mala- 
lo-mvélite avait montré une certaine 
deux virus sont distincts. il n’en reste 
virus. ectodermo-ncnrotropes. ils occu- 
pent deux places, très voisines. /° 
* 

I y a tant de maladies nerveuses 
ment, que lés expérimentateurs qui 
tion n’ont pas manqué de se deman- 
des animaux ne pouvait pas être pa- 
de l’une de ces maladies nerveuses 
dont l'origine nous est inconnue. Il 
est d'observation courante que le 
névrile faciale ou de sciatique. Il se- 
rait bien possible que ces attaques 
méconnue, par le virus de l'encépha- 
déterminé à l'origine que des troubles 
périphériques, où il sérait resté à 
létat latent jusqu’au moment où le 
froid agissant comme facteur occa- 
sionnel détermine la paralysie locale 
ou la douleur. L'apparition de lher- f 
pès, de certaines formes périphéri- 
ques de l'encéphalite épidémique, 


die sont celles que l'on trouve dans 
procède vraisemblablement d'une pa- 


metlez-vous au lit », vous met au 
mveau de l'échantillon le plus 
moyen du public, qui, devant ce 
conseil, vous répondra : « C’est 

bien ce que je pensais faire:», ouj vrir de coton ou de laine. 
même : « C'est ce que j'ai fait ».| Enfin, dans, les formes entériti- 
Heureux s'il n'ajoute pas : « C’est ques, on mOubliera pas que le 
le conseil que je donne à tous mes Synthol, appliqué sur le foie, pro- 
MS A ; | _ , [voque une chasse biliaire considé- 
Le médecin peut faire mieux, à| bable eb peut augmenter la diar- 
la fois pour son malade et pour jé C'estlà un admirable instru- 
son preslige. ment entre les mains du clini- 
Il à à envisager plusieurs points :|cien. Nous y reviendrons un jour, 
prophylaxie de l'entourage ; pro-| 
phylaxie des complications chez le 
malade ; soulagement de la dou- 
leur et guérison. ; 
* 


qu'on enlève lenveloppement, la 
région traitée est très sensible au 
froid ; il faut donc, si elle est ha- 
bituellement nue, la faire recou- 


(1) Le Synthol est une combinaison 
chimique -nouvelle dérivée de cycla- 
nols polyméthy!léniques et d'éthers 
diphénoliques. ; 
Sieti Il e Le ee ose jee 
| : ` solution. subecolloïdale, ydra-alcooli- 
La prophylaxie de l'entourage, yi que. 11 n'est ni toxique, ni caustique 
compris la propre personne duet ne tache pas. 


L’'ANONYMAT DES CONCOURS 


consciencieusement, a fait son travail 
pendant toute l’année, subir la dépri- 
mante vexalion de retomber externe ? 


(Suite de Varticle de 1° page 
dù docteur Etienne Bernard.) 


. Ce candidat-là n'aura peut-être pas 


NOS ÉCHOS !NSTRUMENTS de CHIRURGIE! 4” 


i Exgostion Pasteur, Strasbourg 1923 
NEUFS ET D'OCCASION 
L é i 

cieux, en thérapeutique l’ordonner 


Hors Concours. Membre -du Jury 


| Immunisation par k. 


FERMENT pur de RAIS 
JACQUEMIN 


Source de Diastases 
et de Vitamines à 


Dépuratif et anti-staphylococciqu, 
Affections gastro-intestinales 
Sumulant de la nutrition `| 
et de la croissance 


_ PENON 
surtout aux musiciens. 


9, rue de Condé, Paris (9° arrondissement) 
Parce que C’est la bête aux veines. 


(Beethoven). 
U- MÉDAILLE sculptée par le maître 
de Hérain a été remise au doc: j 
teur Victor Pauchet, à l'occasion de 
sa promotion au grade dé commandeur 
de la Légion d'honneur. 
D’anciens maîtres, de nombreux col- 


Fauteuil roulant, mod. Vincent, valeur 
975 francs 

Miroir de Sloog, boîte métal (Luer)... 
bilatateur de Kollmann (Gentile) 
Fince de KRüanit: 

Ouvre-bouche O Dwyer. 

Couteau de Lermoyez.....…… 
Abaisse-langue  nickelé 
Abaïsse-langue bois (le cent). 
Forceps ‘{'arnier 

Aspirateur 

Spéculum CUSCO ....sseee 

Pinces hémostatiques. 

Pinces à dissection... 

Bistouris 
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lègces et amis étaient présents Marteaux à reflexes, p Régénérateur dermi i i 
gce : ‘ Marteau flexes, ue ; iècle N 
Prirent la parole : MM. Récamier, | Eclaireur frontal 110 R ederi RA 1 
See Tufier, re one Grand choix d'instruments ct mobillor Littérature et échantillons à © Wy la. conre 
artigues, Dominguez (Cuba), etc. chirurgical d’occasion INSTITUT JACQUEMIN pi 7 
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i nous on 
iwe : 
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| Fabrique de Madeleines 
CONFISERIE 


qi firmes de Comme 


CLINIQUE MÉDICALE $ 


pour enfants infirmes 
(Boiteux, Paralytiques, Arriérés, Épileptique 
Docteur Jules GASTON ` 

«LA PETITE AFRIQUE » 

104 route Nationale 

Beaulieu-sur-Mer (A.-M.) 
Pension, traitements. Tout Compris 
Prix modérés, 
one rneonlbatetel LL CERCLE EEE CPS 


UR lEs CONstLs du Siècle Médical, 
je viens de consommer des Pâtes 
Cérès, de Nice, j'en suis enchanté et 
suis heureux de les recommander à 
mes amis. 
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i 
E : DOCTEUR GOURDON, chargé de 
cours à la Faculté de médecine, 
fera les conférences et démonstrations 
pratiques suivantes, dans l’Institut or- 
thopédique, 112, Chemin d’Arès, à Bor- 
deaux. 

Le lundi 5 novembre, à ọ heures, 
Etude clinique et traitement moderne 
de la scoliose des adolescents. 

Le mardi 6 novembre, à ọ heures, 1° 
Etudes radiographiques, cliniques et 
traitement de « l'insuffisance de la han- 
che » par malformation primitive de 
la cavité cotyloïde. 

29 Le traitement orthopédique du 
pied plat. 
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la snachine à coudre parfaite 


° Techni énérale de l’applica- | ADI ‘ A giste pas en- 
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OCTEURS... i 


Que pourriez-vous offrir à votre 


femme pour cet hiver ? MALADES 
A l'automne va succéder un hiver VIEILLARDS 


très rigoureux ; quoi de mieux qu’un |f 


Liste de nos agents 
et catalogues franco 


404, Bd Sébastopol — PARIS 
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Les Fourrures E. Blondel présentent RI A anA à pes 
actuellement leur nouvelle collection A PLIO $ 14 dans 
de modèles sobres et élégants et seront 3 4 iniques, 


très heureux de vous compter parmi 
ses clients. 

11, place de la Madeleine. Tél. Cen- 
tral 03-82. 


duirait pas 


Prépare SUR TABLE en 5 minutes : 
Male sur I 


AUTOMATIQUEMENT 
UN CAFÉ DELICIEUX 


distillé à pression de vapeur 


matériel € 
jes respect 


MAAA k a été tra 
i i ; Lot Ne AA AN COR D ei es sen 1 Moetit nomb: 
L APPROCHE DE L'HIVER nécessite pour Modèles 3 et 6 tasses Me qui simi 


vous, docteurs, qui circulez par 
tous les temps, de jour et de nuit, de 
vous préserver contre les intempéries. 

Vous préserverez également votre 
femme des rigueurs de l'hiver et lui 
ferez plaisir en lui offrant un joli man- 
teau de fourrure. 

Adressez-vous chez Barbier frères, 
2, carrefour de la Croix-Rouge, Paris, 
qui se feront un grand plaisir de vous 
recevoir pour vous montrer leurs bel- 
les fourrures. 
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APPAREIL GARANTI -- ECONOMIE 60 % 


OCCASION UNIQUE 
A VENDRE : cause double emploi 


e 
9 


; 2 installations complètes Sauze pour radiodiagnostic, comprenant ; Æ expertis 
mim Table basculante, châssis vertical, transformateurs d'alimentation panisation í 
SIGNALER PARMI LES NOUVEAUTÉS et meubles de commande, i : les diff 
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S'adresser à : 
LA ‘ LAMPE PHILIPS ” 


| DEPARTEMENT « METALIX » nl 

gne impeccable à ceux d’un signalisa- || +, CITE PARADIS, 4 - PARIS 
teur de direction efficace. Deux acces- É : ] TE 
soires réunis en un seul. Conditions i Eoo a 
spéciales pour MM. les Docteurs. De» e 
pander tarif, 4, rue des Poissonniers, 

Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner |; 
Maillot 20-41. 


INTÉRESSANTES de l'Automobile: 
la grande vogue du « Pare-chocs lumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire réunit 
les avantages d’un pare-chocs d’une li- 
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OUS ATTIRONS l’attention de MM. les 
médecins sur le Jus de Raisins 
Frais Maurice Bailly, de: Nuits-Saint- 
Georges (Côte-d'Or). Echantillons leur 
seront adressés sur demande. Nous 
leur signalons également les excellents 
Vins de Bourgogne de cette Maison, 
réputée une des plus sérieuses et des 
plus consciencieuses qui existent. Tarif 
sur demande. 


DRE SA A Rens is RER 


Société anonyme au capital de 3.000.000 de francs 


19, Rue de Londres, PARIS 
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TOUS APPAREILS MÉNAGERS ÉLECTRIQUES 


Aspirateurs de poussières et cireuses BIRUM ‘ 
Machines à laver la vaisseile LAVE-TOUT. — Cafetières 
Appareils d'hygiène, etc. 


AV DEMANDEZ NOS NOTICES SPECIALES 


A SOCIÉTÉ ALBA, pour la sauvegarde 
de l'enfance, assure le convoyage 
gratuit pour le séjour d'enfants débiles 
au soleil du midi dans le château du 
Blanc-Colombier, à Mées (Landes) co- 
Jonie permanente ouverte toute lan- 
née. Ecrire à Mile Pichoiïs, 14, boule- 
vard de la Bastille, Paris (12°). 


X différente 
serait d 
nds centres 
laire avec l 
S sociétés d 
dispensaire: 
Hicliniques | 
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par la cour de Douai. 


Peu après furent distribués à Arras, 
dans un certain nombre de villages du 
Pas-de-Calais et de la Somme, et en- 
voyés par:-poste à des maires, des 
tracts diffamatoires pour le docteur 
Béhague. 


M. Gazet fut déclaré par le tribunal 


thogénie analogue. Chacun se sou- 
vient d'une mémorable expérience de 
Pasteur dont le résultat autorise sem- 
blable hypothèse : il peut arriver 
qu’un lapin inoculé avec du virus ra- 
bique résiste des mois à l'infection, il 
suffit d'exposer le lapin au froid 


t 


le jour du concours toutes ‘ses ques- 
tions fignolées ; il ne connaitra pas 
toutes les formes cliniques publiées 
par M. Un Tel ou M. Un Tel, mais 
il sera capable de donner sa mesure 
en évoquant des souvenirs person- 
nels, et en se rappelant des observa- 
tions prises. : 

La préparation à l'internat se con- 
cevait jadis comme l'effort vers une 
culture générale à la façon de len- 
seignement secondaire; elle risque 
de n'être plus, dans l'avenir, que le 


Avant lä guerre, sur 70 provisoires 
qui se présentaient, 60 devenaient ti- 
tulaires. Aujourd'hui, aucun provi- 
soire n'a la certitude d'être un jour 
interne titulaire. 


Un nouveau progrès dans la: cons- 
truction automobile : 


LA VOITURE HOMOGÈNE 


 Névralgies-Migraines-Grippe-Lombago-Sciatique 
Goutte-Rhumatisme aigu ouchronique 
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Allons même plus loin : nous ren- 
controns maintenant des étudiants 
internes des hôpitaux qui n'auraient 
jamais été internes si on les avait 
vus. Une certaine tenue générale, 
une certaine dignité, mêmé certaine 
autorité, sont, nécessaires, pour celui 
qui est destiné à devenir l’âme d'un 


d'Arras l’auteur decette diffamation, 


et condamné. à 500. francs d'amende. 


et 6.000 francs de dommages-intérêts. 
. M. Gazet ayant, fait appel, la cour a 
élevé la condamnation à trois mois de 
prison avec sursis,.500 francs d'amen- 
“+ et 10.000 francs de dommages-inté- 
rêts. A 


TIl fait connaitre qu'il se pourvoit en 
Cassation. 
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Une importante affaire d'avortément 
à Béziers 
Latour d'appel de Montpellier 
confirme les onze condamnations 
du tribunal correctionnel de Béziers 


MONTPELLIER. — On se souvient da 
cette vaste affaire d'avortement qui, 
voici quelques, mois, fut découverte à 
Béziers.” ` ; 
` Une ancienne fille soumise, la feni- 
me Louise Raynaud,. épouse Périé, 
Agée dë:35 ans, mettant à profit l'ex- 
périence-acquise dans son premier mé- 

. tier, se livrait à des manœuvres abor- 
tives. Elle réclamait des honoraires 
allant. đe. 50, à 200 francs et poussait 
sa sollicitude intéressée jusqu’à gar- 
der chez elle, pendant quelques jours, 
ses clientes... . 

Son mari, Edmond Périé, âgé de 
-50 ans, n'ignorait rien des agissements 
de sa femme. Depuis 1925, la femme 
Périé reçut ainsi de très nombreuses 
visites de filles-mères. | out 

L'enquête amena l’inculpation de six 
jeunes filles de moins. de vingt ans ec 
d'une femme mariée. $ 
Un jeune homme de 18 ans, qui 
avait conduit sa maîtresse chez ia 
» femme Périé, est poursuivi pour com- 
plicité d’avortement, ainsi qu’une 
jeune:fille-qui y avait amené sa sœur. 

Le tribunal correctionnel de Béziers 

 condamna l'avorteuse à cing ans de 
prison, à Cinq cents francs d'amende 
et à dix ans d'interdiction de séjour ; 
le mari Périé à un an de prison et cin- 
quante francs d'amende, tous les deux 
Sans sursis ; les sept avortées, chacune 
à. six mois de prison avec sursis et 
cinquante francs d'amende : le jeune 
homme, bénéficiant aussi de Pindul- 
*gence du-tribunal, à six mois de pri- 
Son avec -sursis et cinquante francs 
d'amende, et la dernière inculpée à 
trois mis de prison avec sursis et 

: cinquante francs. d'amende. 

L'affaire est venue devant la cour 
d'appel de Montpellier sur appel des 
époux Périé et du ministère public 
contre: les+onze prévenus. 

Conformément aux conclusions de 
M.) Artus, avocat général, le huis clos 
a été prononcé. La cour d'appel, adop- 
tant les motifs des premiers juges, a 


névrite périphérique qui a été décrite 


| 


pour voir se manifester les signes de 
la maladie. ` 


On peut rapprocher de ces faits la 
curieuse épidémie de sciatique qui a 
sévi à Lille il y a quelques années, et 
la myélite, d'allure contagieuse, avec 


l'on peut attribuer à un virus identi- 
hlanis. , 

résistansce à la poliomyélite, Si les | 
pas moins que .dans le. groupe des 
dont la cause nous échappe complète- 
der si le virus dé l’encéphalo-myélite 
thogène pour l'homme et être la cause 
froid peut déterminer une attaque de 
soient la manifestation d'une infection 
lo-myélite par exemple, qui n'aurait 
très légers, aurait gagné Îles nerfs 


par Péhu et Dechaume. Dans ce der- 
nier cas les lésions observées né se 
distinguent pas de celles qui sont pro- 
voquées dans les nerfs du lapin par 
cl'inoculation Iintra-cérébrale du vi- 
rus de l’encéphalo-myélite des ani- 
maux. 


' 
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Signalons enfin que les animaux 
atteints d’encéphalo-myélite bénéfi- 
cient très largement du traitement par 
l'hexaméthylène tétramine. Si l’on in- 
jecte, au cheval, une centaine de gram- 
mes du médicament, en quelques 
jours, le taux de la mortalité baisse 
de 80 à 90 pour 100 à 25 pour 100, 
D'autres maladies nerveuses des ani- 
maux sont justiciables du traitement 
par l'hexamélylène tétramine, avec 
notre collègue Jean Verge, nous prô- 


nons depuis longtemps l'emploi dans 
les formes nerveuses de la maladie 
du jeune âge des chiens, affection 
qui, au surplus, entre dans le cadre 
dés -ectodermoses neurotropes. 

Cette brève analvse aura suffi pour 
montrer tout l'intérêt que peut prë- 
senter pour la neurologie humaine 
l'étude d'une maladie des animaux. 
L'efamen des altérations produites 
par le virus de l’encéphalo-myélite 
des animaux éclaire singulièrement 
l'étude des formes analogues d’encé- 
phalite et de myélite qui s’observent 
chez l’homme, qu’elles se manifestent 
en cas isolés ou qu'elles revêtent l'al- 
lure de véritables épidémies. 


L. Panisset. 


Professeur à l'Ecole d’Alfort, 
Auditeur au Conseil supérieur d'hygiène 
publique de France. 


UN MONUMENT A PASTEUR 
SECRETS 

D’importantes cérémonies viennent 
de se dérouler à Chicago à l’occasion 
de l’ifauguration, sur les bords du lac 
Michigan, d’un monument à Pasteur. 
Parmi les assistants se trouvait M. Wil- 
liams Lano, le premier Américain qui 
vint en France en 1885 pour suivre le 


témoignage d'un utilitarisme très cir- 
conscrit. ; 

Chacun des médecins des hôpitaux 
connait ce danger. Il faut avoir le 
courage d'y-remédier. ; 

Je connais la réponse : Pourquoi 
encore changer ? Pourquoi de nou- 
veau ouvrir la porte de ces intoléra- 
bles recommandations dont sont ac- 
cablés les juges des concours non 
anonymes ? 

Et d'abord je ne vois pas quel péril 
il y a, après une tentative, de recon- 
naître qu'elle est fâcheuse, et qu'il 
est préférable de revenir au statu quo|m S 
ante. $ pitaux de revenir à un mode de 

‘Ensuite, où est le mal, pour unconcours qui, pendant des décades 
juge, de recevoir d’un « patron. » les | d'années a fait ses preuves, et qui a 
états de service d’un de ses externes. |contribué à constituer une élite qui, 
de celui qu'il aura choisi entre plu-|avant et pendant la guerre, a fait 
sieurs parce que pendant toute une |l'admiralion de tous, médecins et non 
année, il aura pu reconnaitre ses mé- | médecins. i à 
rites et les préférer à ceux des autres?| Si l'on veut qu'à ce titre d'interne 

Pour un concours comme celui de |reste encore et reste toujours l'ad- 
l'internat, n'est‘ce pas une plus |mirable réputation dont nos anciens 
grande sécurité que de pouvoir ju-| pouvaient s'enorgueillir, et je m'adres- 
ger au delà, au-dessus d’une épreuve |se, ici, au corps entier des anciens 
faite en une heure ? internes des hôpitaux, il est néces- 

On va invoquer les dangers d'une |Saire d'abolir cet anonymat, de jeter 
certaine camaraderie et d'une cer-|ces masques derrière lesquels il y a 
{aine patronerie, dangereuses pour |lodieux psitiacisme et l'abandon des 
la justice du concours. Eh bien, j'af- | vraies études de médecine, 
firme que les variations: du «e point » ANNUAIRE TA NNINNNNTNINNNINNNNE 
donné aux copies pendant la lecture 
de 550 épreuves anonymes font une 
déviation de ce qu'on nomme la jus- 
tice, plus grande, j'en suis sûr, que 
ne font les tentations, d’ailleurs faci- 
lement corrigées par les tentations 
du juge voisin, de céder, à des préfé- 
rences. Que de fois avec mes cama- 
rades Rouhier et Braine, après deux 
mois de séances de lectures fasti- 
dieuses, ne nous sommes-nous pas 
dit à propos d'une copie : « Nous 
donnons ce point ; sommes-nous sûrs 
qu’il y.a deux mois cette copie n’au- 
rait pas eu deux points de plus ou de 
moins ? » 

A force de vouloir chercher trop 
de justice, on en arrive à un état de 
fait où il existe un équilibre appa- 
rent, et où, en réalité, dans le fond 
des choses, il y a une très grande et 
inévitable inégalité. 

Il faut supprimer l'anonymat de ce 
concours qui laisse parfois en arrière 
ceux qui, bien souvent, étaient les 
meilleurs, les plus assidus. Et puis, 
qu'est-ce que Ce concours à la suite 


service, Eh bien, nous rencontrons 
quelques internes qui, aujourd’hui, 
n'ont pas toutes ces qualités. 

AU contraire, nous voyons dériver 
vers des concours Voisins des sujets 
remarquables qui se . sont butés 
contre un obstacle qu'ils auraient cer- 
tainement franchi avant la guerre. 
Un certain nombre de valeurs feront 
défaut à l’Internat qui auraient lar- 
gement contribué à maintenir le’ ni- 
veau traditionnel de cette associa- 
tion. 

Je crois qu'il est de la dignité des 
médecins et des chirurgiens des hô- 
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oindre toujours la dernière bande du journal 


Toute la publicité, quelle qu'en 
oit la forme, est toujours insérée 
sous ce triple filet roms 

Le « Siècle Médical. » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques s'adressant di 
reciement au rublic. de 

Le « Siècle Médical » se réserve 
a faculté de refuser toutes annon- 
es dont le texte ou l'objet lui 
parattrait douteux, ou qui ne cor 
responarait nas à la qualité des 


confirmé purement et simplement la traitement de la rage sous la direction 
. décision correctiqnnelle, personnelle de Pästeur. 


duquel on voit un provisoire qui, 


TEETE EEATT ESA AELTIE ITERATE 
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Jusqu'à présent, le- constructeur 
d'une voiture réalisait un châssis, 
sans se soucier des carrosseries qu'il MER 
aurait à supporter. Aussi, n'y avait- Eo amn 
il rien d'étonnant que l'ensemble | 
ainsi obtenu manquât la plupart du|£ 
temps d'’homogénéité. Cela se tradui- 
sait par “ne dislocation progressive 
de la carrosserie qui devenait irréms- 
diablement bruyante au bout de quel- 
ques milliers de kilomètres. 


Cependant, depuis quelques années, 
afin d'augmenter la résistance de ja 
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voiture sans accroître son poids, on puni 
cherchait à lui donner plus de rigidité. ats au 
C'est ainsi qu'un de nos plus grands pions i 
constructeurs d'automobiles, qui a fait É na e 
faire à cette industrie un progrès A 
considérable en adoptant l'acier pour ur biolog 
ses carrosseries, faisait déjà partici- 3 , 
per, dans une certaine mesure, la por € 
caisse à la résistance globale de la n e en i 
voiture. Ea un Deer pas va interna 
une voiture homogène. ais ce n'es 

vraiment qu'avec leurs modèles ide E 


1929 que les Usines Citroën — et nos 
lecteurs ont compris que nous fai- 
sions allusion à cette grande firme — 
abordèrent le problème de front. 


Jusqu'ici, la carrosserie était fixée 
au châssis par l'intermédiaire de son 
plancher; or, celui-ci ne lui offre 
qu’une base peu résistante. Par contre, 
le châssis présente une assise extré- 
mement rigide qu’on n'utilisait pas. 
Citroën eut lidée de fixer directement 
la caisse sur les longerons, le plan- 
cher faisant désormais partie du 
châssis. 


I1 obtint ainsi un ensemble indéfor- 
mable, parfaitement équilibré, dont 
les essais de laboratoire, très sévères, 
ont démontré l'extraordinaire résis- 
tance. La voiture ainsi conçue pré- 
sente. une parfaite harmonie des it 
gnes, une très grande légèreté, une 
stabilité et une tenue de route incom- 
parables, même aux allures les plus 
rapides et sur les chemins les plus 
mauvais. 6 


Cette réalisation de la voiture homo- 
gène constitue pour l’industrie auto- 
mobile un progrès considérable, d’une 
importance analogue à l'introduction 
de l'allumage par bougie: 
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` faites des grogs 


Voir en 11° page 


itaminegs À 


utrition > | 


ALE 


{dans le monde 


mion d'experts à Genève 
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je Siècle Médical a donné dans 
on dernier numéro une brève note 
y la; conférence d'experts sur la 
Mfnnilis à Genève. Voici, aujour- 
hui, les détails complémentaires 

Phi nous ont été envoyés de Ge- 
Move. : 


LOT ma 


— Enquête sur le traitement 
de la syphilis 


„experts ont été frappés par le fait 

dans la lutte contre la syphilis, 

sultats obtenus n’ont pas répondu 
ue Ton pouvait attendre des pro- 
“Mniversellement réalisés dans la 

Ppeutique de la syphilis. 
xplication qui se présentait d’elle- 

het qui a été, en effet, confirmée 
es différents experts, c'est que les 

eles dé- » 

rites. en 

fière de 

nostic. et 

Hiérapeuti- 

de la sy- 

i ne sont 

ploitées 


Quez 1 


ité i 
Wis et qu'il 
Piste pas en- 

sune mé- 

le unifor- 

Me traite- 

fn généra- 

mt recon- 


consé- 


Docteur QUEYRAT 
Délégué de la France 
à la Uonférence 
pnt. d ans 
“cliniques, dispensaires, etc., ne 
Muirait pas à une meilleure idée 
frale sur l'efficacité de ces métho- 


matériel] disponible dans les cli- 
les respectives est assez vaste, 
M: à été traité d'ordinaire .par un 
W petit nombre de méthodes. La ten- 
è qui s'impose consiste à réunir, 
b différentes cliniques en différents 
„un matérici aussi abondant que 
Sple, permettant une comparaison 
diverses méthodes Sur la base la 
“large possible: 
te point de vue, il est désirable 
Dir présents à l'esprit les deux buts 
Moit se proposer tout traitement de 
Syphilis : premièrement, suppres- 
de la contagiosité aussi rapide et 
efficace que possible ; deuxième- 
i protection du malade contre ies 
graves et tardifs de la syphilis. 
lé experts ont recommandé, pour 
anisation du travail, le plan sui- 
: les différentes cliniques dispo- 
à y participer enverraient leur 
riel à la Section d'hygiène, fonc- 
hant comme bureau central de l’en- 
ẹ sous forme de fiches se rappGr- 
aux malades individuels (fiches 
Niduelles), Prenant pour base le 
el ainsi reçu, le Bureau central 
les différentes questions 
Qulèvent le traitement de la sy- 


> d flis et ses. résultats. 


ki Matteinare ce but, il faut réunir 
aplus grand nombre possible de fi- 
éSfournissant les renseignements de 
ails exacts. ; 
es directeurs des cliniques seraient 
is d'utiliser leurs observations d’un 
More d'années qu'ils détermine- 
Ent ; ils y comprendraient tous les 
de syphilis I, II, III, qu'ils auraient 
fervés dans leur clinique pendant 
P durée excédant six mois et tous 
Scas anciens pour.lesquels ils dispo- 
lient d'une observation clinique 
quate. Ils ne tiendraient pas 
mpte d'autres cas. 


in outre, des fiches qui seront rem- 


les sous sa direction, le directeur de 
ue institut sera prié dé vouloir 
rédiger. aussi un exposé général 
M principes qu'il applique, ou des 
férents principes qu'il a appliqués 
"différentes époques. 
il serait désirable que, dans es 
ds centres, les institutions qui ont 
re avec la Syphilis, par exempte 
Bsociétés d'assurances, les instituts 
iispensaires privés collaborent ‘avec 
“liniques pour cette recherche. 


— Propriétés des médicaments 
employés dans le traitement 
| de la syphilis 


omité pense qu'il èst hautement 
Mlettable qu'il soit jeté sur le mar- 
dans différents pays, des prépara- 
Wns de bismuth dont la réalité ne cor- 
pond pas aux indications des fabri 
ints. ; 
M propose qu'il soit donné une 
inde diffusion, peut-être par le 
Doyen de l’organisation d'hygiène, à 
Mpratique déjà adoptée dans certains 
ANS, d'une vérification chimique offi- 
elle des préparations de bismuth. 
Ile comité proposerait volontiers aux 
ÜMinistrations sanitaires des diffé- 
pays qui suivent cette pratique 
ommuniquer périodiquement. leurs 
ltats au secrétariat de Ja Société 
Snations. Dans l'opinion du comité, 
études effectuées dans chaque na- 
ur la composition chimique et la 
t biologique des divers composés 
Wbismuth, devraient être continuées 
Certain temps, avant qu'on puisse 


AU COMITE D'HYGIENE DE LA S. D. N. 
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: ptre la syphilis | Paludisme, alcoolisme | La comparaison 


LE SIÈCLE MÉDIC 


ma 


et mortalité infantile lentre les divers procédés |Les élections des conseils généraux 


ont occupé les premières 
séances de la session 


4e — 


GENÈVE, — Denotre correspondant par- 
ticulier. — Le- comité d'nygiène, qui 
tient, actuellement, à Genève, sa 13e ses- 
sion, réunit quelques haules personna- 
lités. scientifiques telles que le profes- 
seur L. Bernard. Le comité, «ge préside 
le professeur Madsen, directeur de l'Ins- 
titut de l'Etat de Copenhague, s'est 
occupé, dans ses premières séances, de 
la lutte antipaludique en fonction avec 
les conditions politiques et économi- 
ques de l’Europe. D'après le rapport 
de la commission du paludisme, une 
connaissance plus approfondie de ja 
maladie, du parasite et du moustique 
parait particulièrement désirable, c’est 
pourquoi il a été proposé que chaque 
gouvernement institue un organisme 
central permanent, soit autonome, soit 
rattaché à un institut, composé de 
quelques techniciens spécialisés qui 
consacreraient tout leur temps à des 
travaux de recherches sur le paludis- 
meet qui joueraient le rôle de conseil- 
lers scientifiques. 


Le rapport recommande aussi des 
règles sur le choix et l'application 
des méthodes de lutte antipaludique 
dans une région déterminée. 11 dési- 
gne des sujets de recherches sur cer- 
tains aspects épidémiologiques du pa- 
ludisme touchant à la biologie des 
moustiques, à l'infection chez l'homme 
et aux effets des diverses méthodes 
de luite. Il dresse, enñn, un pro- 
gramme d'études sur l'usage des alca- 
loïdes du quinquina et d’autres pré- 


-| parations, dont on se sert pour traiter 


le paludisme, ainsi que sur les rela- 
tions entre l'habitation et le paludisme. 


FE 
Le comité a constaté avec plaisir que 
l'enquête sur la mortalité infantile, 
qui a fait des progrès très satisfaisants 
en Amérique latine, se terminerait, 
l'été prochain, peu de temps après ia 
publication des résultats de l'enquête 
parallèle qui a eu lieu en Europe. 
ur 
L'idée de la création de centres de 
recherches sur la lèpre en Amérique 
latine a fait de tels progrès que ie 
docteur Chagaz, membre brésilien du 
comité d'hygiène, a pu former dans 
son pays'un comité national. 
Le docteur Etienne Burnet. de l'Ins- 


de séro-diagnostic 
de la syphilis 


ma 


GENÈVE. — De notre correspondant 
particulier. — Dans la session actuelle, 
à Genève, le comité d'hygiène de la 
S. D. N. a pris connaissance d'un rap- 
port sur la conférence de laboratoires 
sur le séro-diagnostic de la syphilis te- 
nue à Copenhague en juin dernier. 
Cette réunion avait été convoquée à 
l'Institut sérothérapique de l'Etat de 
Copenhague, .en vue d'établir une com- 
paraïson entre la réaction Bordet-Was- 
serMann et les divers procédés de tio- 
culation utilisés de façon si générale 
au cours des dernières années, 

Les participants ne se sont réunis à 
Copenhague qu'après avoir effectué 
dans leurs propres laboratoires des étu- 
des préliminaires en vue de. comparer 
leurs propres méthodes avec celles 
employées dans les laboratoires d'au- 
tres pays. 

A Copenhague, des épreuves compa- 
ratives furent effectuées, chaque au- 
teur appliquant sa propre méthode, 
Ces épreuves comparatives portèrent 
sur 900 sérums, dont le diagnostic était 
inconnu des participants ; elles porte- 
rent également sur des échantillons de 
liquide céphalo-rachidien. Les métho- 
des ainsi comparées furent la réac- 
tion Bordet-Wassermann dans ses di- 
verses modifications, la réaction Sigma 
et les procédés de floculation de Kahn, 
Meinicke, Sachs-Georgi, Murata, Mul- 
ler et Vernes. 

D'après le rapport soumis au comité 
d'hygiène, il a été possible de constater 
qu'il s'est produit depuis 1923 une 
grande amélioration dans les procédés 
de floculation et que les meilleurs de 
ceux-ci peuvent être considérés com- 
me de valeur égale aux meilleures 
des réactions du type Bordet-Wasser- 
mann. 

Malgré leur simplicité apparente, ces 
procédés. sont exposés à des sources 
d'erreurs si nombreuses, qu’ils ne doi- 
vent être effectués que par des sérolo- 
gistes spécialisés. Vu l'extrême sensi- 
bilité de certains procédés et la gran- 
de spécificité de certains autres, les 
experts ont recommandé qu'au moins 
deux méthodes différentes, l’une à 
grande spécificité, l'autre à grande 
sensibilité, soient appliquées en même 
temps au même sérum, le diagnostic 
devant se fonder sur les résultats con- 
cordants des deux épreuves. 


:GANTAL, 


UNE RÉUNION AU COMITÉ D'HYGIÈNE 


De gauche à droite, autour de la table : 
M. Kusama (Japon), professeur NOCHT 
(Danemark),. 


docteur NORMAN WHITE, professeur LÉON BI 
docteur CARRIÈRE (Suisse), docteur CHODZKO 


nie), 
(Pays-Bas), 
RAJCHMANN, 
teur RICARDO JORGE (Portugal), 
(Pologne), docteur TSURUMI (Japon). 


titut Pasteur, ira, prochainement, en 
Amérique latine, oùʻi1 visitera ies cen- 
tres de recherches sur la lèpre 
Ajoutons, puisque nous parlons de 
l'Amérique latine, que celle-ci se pro- 
pose de collaborer activement à lor- 


docteur MADSEN 


ganisation d'hygiène de la Société des | 


nations en ce qui concerne la syphilis. 


* 


y% 


Rappélons que lors de la dernière 
session de la Société des nations, sur 
la proposition des représentants de 
Finlande, de la Pologne et de la Suède, 
une résolution avait été votée invitant 
l’organisation d'hygiène à recueillir 
« tous les renseignements statistiques 
relatifs à l'alcoolisme, considéré comme 
conséquence d'un abus de l’aicool, 
en mettant entre autres en évidence, 
d'après les renseignements qui pour- 
raient être recueillis, l'influence ne- 
faste de la mauvaise qualité des alcools 
consommés ». 

A la suite d’une intervention éner- 


gique de la délégation française, 11. 


avait été nettement stipulé que la ré; 
solution adoptée en mettrait en cause 
ni les vins, ni la bière, ni le cidre. 

Le comité d'hygiène, après un débat, 
a décidé qu'avant de poursuivre la dis- 
cussion, il demanderait aux adminis- 
trations d'hygiène des pays qui avaient 
cru bon de saisir l'assemblée du pro- 
blème de l'alcoolisme, ds préciser les 


Pendre en considération la coordina- points au sujet desquels ils demandent 
internationale, de ces recherches. une enquête internationale. 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 


docteur CANTACUZÈNE (Rouma- 
(Allemagne), docteur . JITTA 
président du comité, docteur 
BERNARD (France), doc- 


(Phot Boesch, Genève). 


Par suite de la nécessité de réajus- 
ter constamment les méthodes de séro- 
diagnostic, afin d'obtenir le maximum 
de rendement, les experts ont souligne 
l'importance qui s'attache à ce que le 
sérologiste vérifie l'exactitude de ces 
épreuves en se reportant de facon fré- 
quente et régulière aux données d'or- 
dre clinique qui peuvent être mises à 
sa disposition par le clinicien, 

Ce D 

Les experts ont estimé que, vu la 
valeur de ces conférences de laboratoi- 
res, vu l'importance capitale du pro- 
blème de la syphilis et l'amélioration 
constante des méthodes de séro-diag- 
nostic, il serait utile que l'organisation 
d'hygiène poursuivit l'étude de cette 
question. 

L'Institut sérothérapique de l'Etat 
danois, faisant fonction de laboratoire 
central de l’organisation d'hygiène de- 
vrait coordonner l'œuvre des institu- 
tions qui s’en occupent et celles-ci en- 
treprendraient des comparaisons de 
méthodes et de résultats, en procédant 
à des épreuves sur des échantillons de 
sérum distribués par le. laboratoire 
central et en adressant également à 
ce laboratoire des sérums et extraits à 
soumettre à des épreuves comparatives. 

Les résultats de cette conférence ont 
fait l'objet d'un film cinématographi- 
que préparé par l « Unione cinemato- 
grafica Educativa » (Luce) de Rome, 
et le docteur Thomalla, VE 


ee 


Nous donnons ci-dessous le tableau 
des médecins élus aux conseils géné- 
raug, soit au premier tour, soit au SCTU- 
tin de ballottage. On compte dans les 
assemblées départementales 180 méde- 
cins élus sur 1.511 sièges qui étaient à 
pourvoir, = : ue 

Pour indiquer la qualification politi- 
que dés sortants ou des nouveaux élus, 
nous employons des abréviations dont 
voici la liste et la signification : 

All. dém. et rad. — Alliance démocratique et 


radicale. M 
A R. D. — Alliance républicaine démocratique. 


Comm. Communiste. 
Conc. rép. — Concentration républicaine. 
Cons. — Conservateur. $ À 
Féd. «rép. — Fédération républicaine. 
Gauche dém. — Gauche démocratique. 
P. R. D. — Parti républicain démocrate. 
Rad — Radical. 
Rad. nat. — Radical national. 
Rad.-soc. — Radical-socialiste. 
Rép de g. — Républicain de gauche. 
Rép. cath. — Républicain catholique. 
Rép. dém. — Républicain démocrate. 
Rép lib. — Républicain libéral. 
Rép soc. — Républicain socialiste. 
S.F I. Os — Socialiste. 
Soc. ind. — Socialiste indépendant. 
U. N. ou Union nat. — Union nationale: 
U. N. R. — Union nationale républicaine. 
U. R. ou Union rép. — Union républicaine. 
U. R. D. — Union républicaine démocratique. 
AISNE - 
Fère-en-Tardenois. 
S E. EO- TEENI 
ALLIER i 
Le Mayet-de-Montagne. — D' Le- 
brou, rad.-soc.. réélu. 
Souvigny. — D! Cordier, S. F. I. O., 
réélu. : 
ALPES (BASSES-) i 
Castellane. — D' Broussard, ind., 
élu, battant le D! Escarras, rad. 
Riez. — D" Gardiol, dép., S. F. I. O., 
réélu. 
ALPES-MARITIMES R 
L'Escarène. — D' Paul Roux, rép. 
de g., élu. 
ARDECHE 
Saint-Agrève. — 
rad., élu. ; 
Suint-Peray. — D" Palayer, U, N., 
élu. 
ARDENNES 
Attigny. — DE Beaudier, rad., réélu. 
Carignan. — D? Vaunière, U. R. D., 
élu. i 
ARIEGE ; 
Ax-les-Thermes. 
V: RD. réélu: 
AUBE * 
Villenauxe. — D? Rolle, rad.-s0c., 
réélu, 
AUDE 
Capendu: — D" Dalbès, rad.-soc., 
réélu. ; 
Limoux. — D" Prax; rad.-soc., réélu. 
Mouthoumet. — D' Lautier, rad.-soc., 
réélu. 
Sigean. 
réélu. 
AVEYRON 
Saint-Rome-de-Tarn. 
tin, cons., élu. 
BOUCHES-DU-RHONE 
Marseille 2. — D" Régis ‚U. R. D. 
réélu. 
CALVADOS 
Evrecy. — D? Gosselin, U. R. D., 
élu. 
Thury-Arcourt. — D' Prentout, rad., 


élu. 
Ryes. — D' 


réélu, 


aisse D ha 


Joxe, 


D? Cheynel, rép. 


D? Gomma, 


— D? Palanqui, rad.-soc. 


— D? Valen- 


Dansac, rép. de g. 


AES TINTES 


Maurs. — D! Angelergues, rad.-s0c., 

réélu. RE 

Montsalvy. — D" Monier, U. R. D., 
élu. 

Saint-Mamet. — D" 
U. R. D., réélu. 
Mauriac. — D" Talandier, U. R. D., 
réélu. i 
Champs. — D" Cellier, rad.-soc., élu. 
Saint-Flour (sud). — D" Mallet, rad.- 

soc., élu. 
Murai. — D' H. Peschaud, rad.- 
soc., élu. i à 
Condat. — D? Jabiol, rad., élu. 


CHER 
Châteauneuf. —. D' Devaux, rad.- 
soc., réélu. 
La Guerche. — D" Pellagot, rép. 
union., élu. 
(Voir la suite en 4° page.) 


Cazals, sén., 


re 
eune femme, présentant bien, cherche em- 

Ja chez médecin, à Paris, pour répondre, 

recevoir la clientèle ét divers travaux. Pour 
la journée ou demi-journée. 

À Mme Mevyihoc, 11, rue Saint-Martin, Paris. 

ro e a 


CHRONIQUE IMMOBILIÈRE 
A VENDRE 


DOMAINES et PROPRIETES de RAPPORT 
pouvant faire Maisons de Santé ou de Gure 
et situées en Charente-Inférieure 
Journal immobilier adressé gratuitement 
A. LAGET. Immeubles (20° année) 
18, rue Chaudrier, à La ROCHELLE (Ch.-Inf.) 


e_n 


PA ICE ET 
A vendre: IMMEUBLE conviendrait pour 
clinique, 36 pièces, ‘garage, jardin, serre, À 
petites remises, eau, gaz, électricité, chauf. à 
fage central dans 12 pièces. Prix: 300.000 fr. À 
Facilités. S'adresser à M. A. VAHE, 
29, r. Léon-Bourgeois, Chalons-s-Marne(Marne) | 


L'INTERMÉDIAIRE 
de LOUEST 


VENTES, LOCATIONS D'IMMEUBLES 
Propriété d'agrément et de rapport 
(27° année) La ROCHELLE, (Charente-Inf.) 


uAaRaYE CÉPOSÉE 


renseignements et échantillons dont- vous avez besoin pour expérimentation. 


1) Détachez ce bon après lavoir rempli; - 


2) Glissez-le dans une enveloppe 


TUNNEL REIN! 


3) Adressez l'enveloppe aux 


ouverte affranchie à 20 centimes seulement; 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


LES MÉDECINS | 
ET LA POLITIQUE 


pour cent des voitures exposées au S 
Pour conserver à votre voiture l’éclat du neuf : 

T l Ange gardien - 

de la carrosserie 


9 RUE DUPHOT PARIS 


HUITRES 
er COQUILLAGES 


HOMARDS 


TOUS 
POISSONS ` | 
er CAVIARS f 


MÊME MAISON 


TRAKTIR 


18AVENUE VICTOR HUGO À 


MN 


RE ai 


m 4 2 so re Cè 4€ LL LA 
OUR LE CODE 
ET LE BROUILLARD 
NOUVEAUX MODELE $ 
A GRANDE PORTÉE 
: MONTAGE 


LEURS GRANDES QUALITÉS 
OANT FAIT LEUR GRAND SUCCÈS 


moins 


50°/ o Sher 


FAUTEUILS cuir patiné 


grand confort, 
ormes nouvelles 1 95 fr. 
Depuis... 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modèles en ateiler 
CONSTANT 


- Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 119 


MAISON FONDÈS 
en 


1869 
ÉPERNAY 


Catal. s. dem. ouv. samedi toute la journée hs 


De Chambine, æouzouville et Thieltement 
58, rue Lafayette, Paris 

INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 

VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 

Assurances diverses intéressant spécialement le 

Corps Médical, garantissant la responsabilité 

professionnelle et l'allocation d’un capital en cas 

d'accident tant professionnel que provenant de 

toutes autres causes. à 


} j > 
“Le café peut déterminer chez certains individus névropathiques, 
des palpitations, de l’éréthisme, des insomnies et souvent des inter- 
mittences du cœur qui peuvent aller jusqu'à provoquer des crises, 
analogues à celle de l’angine de poitrine”. # 
à DICTIONNAIRE USUEL DES SCIENCES MÉDICALES, par M. De». 

; chambre, Mathias Duval, L Lerebouillet, membres de l'Académie de Mé- 
decine, p 235. { te 
“Le café décaféiné, quelle que soit la dose employée ne provoque ni 
exagération des réflexes, ni à fortiori des phénomènes spasmodiques ”. 
-; DU ROLE DE LA CAFËINE DANS L'ACTION EXERCÉE PAR LE 
CAFÉ SUR LE CŒUR, LES REINS ET LE SYSTEME NERVEUX, 
par le D" H. Busquet., professeur agrégé à la Faculté de Médecine de 


Nancy, et.M. Tiffeneau, professeur agrégé à la Faculté de Médecine de 
Paris, p. 14. ¥ 


NN pour un ÉCHANTILLON MÉDI 


_# Messieurs, 


A la suite de vos annonces dans la presse médicale mettant en relief les ca- 
_ractéristiques suivantes de votre café SANKA (“SANS-CA ” FEINE) : 


Qualités de Goût et d'Arome aussi hautes que celles des 

cafés les‘plus réputés-Décaféination au plus haut degré (98 0/0) 

| par votre procédé nouveau qui, sans amoindrir en rien ses 

qualités gustatives, élimine la caféine et le rend particulièrement 

À précieux aux cardiaques, nerveux et personnes faibles de santé, 
je désirerais expérimenter le café SANKA pour en juger la valeur. 
Veuillez m'en envoyer un échantillon médical gratuit. i 


ŚIGNATURE * 
et ADRESSE : > 


envoyer au 


à 
Service des échantillons du 


SANKA 


38, Rue des Mathurins, Paris-8° 


CAFE 


découper _ et 


A 


ETF Veuillez m'envoyer votre littérature générale ; 
P=] Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
Lo] Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 

Je désire être particulièrement renseigné sur 
l'emploi du Synthol dans les cas suivants : 


Rd de Re 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 


M. le Docteur : 
Adresse | a : 


tte 


DR REC ES nant. 


ERRES ROTORES PANDPARRERNENREERETENP EC ATEN RANERIUREUERE FÉÉRÉMFENERAERN LATE 


EPSER RNA TERE PAG ENTENNR 


FARRENFSERSAF PRET TE ELEST 


fy 


À TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE : 


. NOUVELLE THERAPEUTIQUE 


DRAGÉE 


l’asepsie ia plus parfaite de j'intestin 


INTESTINALE 


par les 


D'À 


Amidon paraftiné 
et Ferments lactiques 


AN 


Les Dragées d’Amidal réalisent 


et annuient les autointoxications. 


Echantillons sur demande 


Laboratoires AMIDO, 4, pl. dés Vosges, Paris 


l HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES 


CONSTIPATION | 


| Forme LIQUIDE : : 
À a? cuill à café avant le repas dú Sor feansverre dew M 
f. Forme PILUL AIRE : 


264 pilules ovont le repas du soir 


LE MEILLEUR LAIT 
CONCENTRE SUCRE 


_! EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNĖS 


de la 


CHLN 
Sn mo 


Le Paus PUISSANT oes ANTISEPTIQUES 


NI. TOXIQUE — MI CAUSTIQUE 


KEC PORTE 


Solution d'Hypochlorite. de Soude, 
Borate et Chlorure de Sodium, 
Eucatyptol et Terpinol en suspension 
sans alcool, huile ou apa ER ORTS 


Gynécologie, Accouchements, aeoaea Lement Soins i intimes, 
Pansements Chirurgie, Art dentaire 


Laboratoires de l'Hypochloryl, 5'°3R.LCopitat 405 0061: 
7JtisRue de Musset . PARIS, xy? 


Tel: Auteuil . 37.1. 


R.G.Serne,231.1252 


| Srue des Immeubles-Industriels PARIS, À 


Enfants : 2 


oUa LI D LE ASE SE PR SC RO RE ER PE ER een 
PDLLLELELLECEPELELCEECEEENEE CE CE DEEE ETT CE PCT ET ENT ET TTL PTE CI EEE TE CEE EE CLSC EEPET EE YEEETEECTE EEE TT N 


e 


és 


i: Tablettes de CATILEON 


RECONSTITUANT - REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 


NOUVEAU SEL 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 


entièrement assimilable 
CADRE CEE 22 NE DES LEUR 


Une ampoule par jour, 


3 Ampoules 
Comprimés 1 à 3 comprimés par jour, 
FORMES Granulé 1 à 3 cuillerées à café par jour. 


LABORATOIRES PÉPIN ET LEBOUCO, COURBEVOIE (Seine) 


MATÉRIEL-UROLOGIQUE 
 DIiATHERMIE 


GYSTOSCOPE DU D: PAPIN 


J. HENNUY et Ci 
232, rue des Écoles PARIS (V°) 


Téléph.: GOBELINS 27-86. Ad, télégr.: ENDOSCOPIE, PARIS 


180C QUILLON më 


(Chloro Bono Fluor) COQUELUCHE 


à- 8 cuillerées à café suivant l’âge, — Adultes : 5 à 8 cuillerées à et 
4 ; Pharmacie MIALHE, 8, rue Favart, Paris { 


'QUINBY” syrniLis “QUINBY 


PALUDISME RET 


INCOLORE-INDOLORE 


MALARSAN 


par voie buccale 
LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (8°) 


A S 


RORM r AUBRY č _ 


LPECCLLELLITELETLLTLLLELITTETETT] 


Bam s C1. 


Myxæœdème Obésité Goitre ae 
MINIME Laboratoire CATILLON, 3, Boulevard St-Martin— PARIS e e EE 


X 
- 
S 


ISUITE D 


SIÈCLE MÉDICAL 


DRMATIONS DÉPARTEMENTALES! 


ne 


LES MÉDECINS. É US AU. CONSEIL GÉNÉRAL 


CORREZE 
Mercœur. 
élu. 
Meyssac. — D" Faige, rép. rad., élu. 
Seilhac.. — D" Vidalin, anc., ‘dép, 
rad.-soc., réélu. 
Sornac. — D! Chèze, élu. 
Tulle (nord). 
rad.-soc., réélu. 
Tulle. (sud). — Dr 
soc., élu. 
CORSE 
Bastia (erra-Vecchia), — D' Sari, 
sén., rép. dém., réélu. ; 
Bastia (Terra-Nova). — D? Quilici; 
rép. dém., élu. 
Bastelica: —% Dr 
réélu. 
geie — D' Sanguinetti, U: R. D, 
elu 
Cervione. — D" Casaita, rép. dém., 
réélu. 
Corte. 
réélu, 
Omessa. — D! Simoni, U. R. D., élu. 
Piedicroce. D', Manfredi, rép. 
de g., réélu. 
Pietra-di-Verde. pr 
randi, rép. de g., réélu. 
Porto-Vecchio. D” Roca-Serra, 
dép., rép. de g.. réélu. 
Prunelli-di-Fiumorbo. — D' Achilli, 
élu. ; 
Venaco. Carlotti, 
réélu. 
COTE-D'’'OR 
Arnay-le-Duc. -— D' Chauveau, sén., 
U. R. D, réélu. ; 
Montbard. — D" Poillot, dép, 
réélu. 
Pouilly-en-Auxois. — D' Gagey, rad., 
réélu. 
Sainte-Seinel'Abbaye. — D' Taintu- 
rier, rad., réélu. 
Saulo. — D' Guillaume, 
= gn élu. 
COTES-DU-NORD 
Broons. — D' Cochet, rad., réélu. 
Dinan (ouest). — D" Gautier, U.R.D., 
réélu: : 
Plancoët. 
réélu. 
DORDOGNE 
Brantôme. 
réélu. 
Bussière-Badil. 
rép. de g., élu. 
Hautefort. — D" Queyroy, rad.- soc., 
réélu. 
Laforce. — D" de la Chapelle, “rép. 
de gi, réélu. 
Monpont. — D!" Eymery, sén., 
soc., réélu. 
Nontron- — D" Lathière-Lavergne, 
rad.-soc., élu. 
DOUBS 
Isle-sur-le-Doubs. 
soc., réélu. 
DROME 
Saint-Paul-Trois-Châteaux. 
Fontaine, S. F. I. O., élu. 
EURE 
Evreux (nord). 
soc., réélu. 
Breteuil. — D" Briquet, dép., 
soc. élu. 
EURE-ET-LOIR 
Senonches. 
de g., élu. 
GARD 
Alzon. — D' Espagne, rad., réélu. 
Saint-Hippolyte-du-Fort.. — D' Du- 
cerf, rép. de g., réélu. 
Villeneuve-les-Avignon. — D' Des- 
hommes, rad., réélu. 
Saint-Chaptes. — D' 
réélu. 
GARONNE (HAUTE-) 
Aurignac. — Dr 
de g:, élu. 
Bagnères-de-Luchon. 
rép., élu. ; 
Boulogne. — D" Cadéac rép., réélu. 
Castanet. = z DE Déïherme, rad.- sôc., 
‘réélu. î 
‘Iste-en-Dodon. — D" Ducasse, rad.- 
soc., réélu. 
Montastruc. — D" Amat, dép., 
soc., élu. 
Saint-Martoryj. .— 
soc., réélu, 
GERS 
‘Lectoure’ 
C TeElU. 
Marciac. 
réélu. 
GIRONDE 
Bordeaux (5° canton). 
rad. ind., réélu. 
Bazas. -— D" Peyri, all. dém. et rad,, 
réélu. 


D? Peuch, 


rad.- -S0C., 


rép. SOC., 


Audubert, rép: 


Seta, rép. dém., 


— D' Denobili, rép. de g. 


— Pitti-Fer- 


— Dr rép. dém., 


rad., 


rép. de 


— D" Chambrun, rad. 


D! Devillard; 


pr 


rad., 


Calendreau, 


rad.- 


— D" Métoz, rad.- 


D’ 


— D' Oursel, rad.- 


rad.- 


Dr Fournier, rép. 


Martin, soc. 


Montalègre, rép. 


— D" Germes, 


rad.- 


D' Brangé, rad.- 


D''de 


— Dr Guichard, rad.-soc., 


Sardac, rad., 


— D' Malet, 


Petit, all dém. et 
rad., 
HERAULT 
Béziers. Dr Ernest Blanchon, 
rad.-soc., réélu. 
Clermont-l'Hérault. DE 
Ronzier-Joly, S.F.I.0., réélu. 
Saint-Chinian. — D! Babeau, rép. 
soc., élu, 
La Salvetat-sur-Agout. — DF 
Cros, rad.-soc., réélu. 
Mauguio. — D' ‘Marius Ales, dép., 
råd.-soc., réélu. 
ISERE 
Grenoble (sud). 
SF. I. O., réélu. 
Saint- Étienne-de-Saint-Geotrs. 
Guyonnet, rad.- soc., réélu. 
LOIR-ET-CHER 


Selles-sur-Cher. 
rad.- soc., élu. 


Léon 


Jean 


= Martin, 


Dr 
en) 
D! Massacré, 


| LOT 


Puy-Levêque. — D" Roumas, 
de g., réélu. 

Saint- Géry. — Dr Benecn, rad.-soc., 
réélu. 

oror (est). 
réélu. 


TÉP. 


des déficiences consti- 


tutionnelles 


DELPECH 


relèvent du 


POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT N! ODEUR 


J Mesure. à chacun des 3 repas dans de Teau, du (ail, du th, du café ds chocolat ou du potage. 


DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6°) 


— D" de Chammard, 


ue = D: Cambornac, rad- “50C. 
réélu., ; 
LOT- ET-GARONNE : 
-Tournon-d’ Agenais. D' Tous- 
ni, řad. -S0C., réélu. 
LOZERE = 
Kdsbinats, — D" Remize, rép. de g., 
réélu. 
Mende. —.pr Bousquet, cons., élu. 
MANCHE 


Torigni-sur-Vire. 
rép: de g., réélu. 
Cherbourg. — D" Cabart-Danneville, 
rép. de g., élu. 
MARNE (HAUTE) 
Neuilly-l'Evéque. — D" Martin, rad.- 
S0C., réélu. 
Varennes-sur-Amance. Dr 
fetti, dép., rad.-soc., réélu. 
MAYENNE `- 
Lassay. 
MORBIHAN 
Guer. — D" Molac, U.. R. D., élu. 
NIEVRE 
Douzy. — Dr Poingt, réélu. 
La Charité. — Dr Lebœuf, anc., dép., 
rép. mod., réélu. 
Luzy. — D° Bramard, S. F. I. O., 
. réélu, 


OISE 


Attichy. — Dr Moussaud, rad.-soc., 
réélu. : 

Beauvais (nord-est). 
rad.-soc., réélu. 

Breteuil. D” Delpierre, 
Union nat., réélu. 

Grandvilliers. — D' de Saint-Fus- 
cien, rad.-soc., réélu. 

ORNE 


Briouze. D’ Petit, 
élu: 

Domfront. — D? 
de g., réélu. 

La Ferté-Macé. 
de g., réélu. 
Sées. — Dr Hommey, rép. de g. 
réélu. 

Vimoutiers. D? 
Union rép., réélu. 

PAS-DE-CALAIS 


B ucaille; 


Dr 


Per- 


— Dr Bceda, lib., élu. 


— Dr Magnier, 


Sén., 


Union. rép., 


Levesque, rép. 


— D" Poulain, rép. 


Dentu, 


sén., 


Dr 


Brassart, 


— D" Moreau, S. F: 


D' Malsang, rad. 


Pourrat, rad.-soc., 


Pourtier, rad.-soc., 


Besserve, 


— Dr Iribarne, 


— rép. de 8g., 
(HAUTES-) 


— D? Mounicq, rép. ind. 


réélu. 
Aubiban, 


— Dr Pérus, rad. 
Dr 


Arras. (nord). 
U. N. R., élu. 
PUY-DE- DOME 
- Bourg-Laslic. 
I..O,, réélu. 
Champėiz. 
soc., réélu. 
Combroude. — D" Fenolhac, U.R.D., 
réélu. 
Cunlhat. — D? 
réélu. 
Mauzat. D: 
réélu; 
Montaigut-— D' Michel, S.F.I.O., 
TEGIL N. 
Pont-du-Château. Dr 
rép. soc., réélu, 
Clermont (nord). — D” Marcombes, 
dép., rad:-soc., réélu. 
PYRENEES (BASSES-) 
Arihez. — D" Poey, rép. de g., élu. 
Arzacq. — D" Catalogne, sén., rép. 
de g.; réélu. 
LabdStide-Clairence. 
U TR. D;,:réélu. 
Lembeye. — D" Doléris, rad.-soc., 
. réélu. i 
Lescar. D” Chept, 
réélu; ; 
PYRENEES 
ATTeAU. 
réélu. 
AUCUN. 
Bordères-Louron. — 
: rad., réélu 
Lourdes. — Dr Bouriôt, rép., réélu. 
Tarbes (sud). — D! Dasque, rép. 
soc., réélu, : 
Vieille-Aure, — D: Salles, modéré, 
réélu. 
PYRENERS-ORIENTALES X 
: Mont-Louis- — D? Sévène; rad;, élu. 
Saillagouse. — D? Clerc, rép. dé g.a 
. réélu. $ 


SAONE-ET-LOIRE 
Palinges. — D' Furtin, rad.- soc, 
réélu. 
Tramayes. 
réélu 
Autun. 
réélu. 
SARTHE i 
Beana suriSarthe. 
tier, U. ., élu, 
Mamers. — Rr Chevreul, rad., réélu. 
SAVOIE ? 
Aix-les-Bains. 
` soc., élu. 
Chambéry (sud). 
. rad:-s0C.; élu. 
SAVOIE (HAUTE:-) 
Alby-sur-Chéran. D? 
S. F. I. O, élu. 
Annecy (nord). — D" Gallet, sén., 
g. dém,, réélu. 
Faverges. — D? Mouthon, rép. mod., 
réélu. 
Frangy: 
réélu. ; 
SEINE-ET-MARNE 
La . Kerté-Gaucher. 
rad.-soc., réélu. 
Nangis. — D? Ress Union rép., 
réélu. 
SEVRES (DEUX. 
Bressuire. 
lib., réélu. 
SOMME 
aiuly-sur Noye. 
de g., réélu. 
TARN 


— D"? Siraud, rad.-s0c. 


D' Renaud, U. R. D, 


D” Pot- 


— D" Gaillard, rad. 
D' Julliand, 


Pegaz, 


— D". Bonier, rép. de Ea 


D' Cochot, 


D? Demange, cath. 


— D?" Binant, rép. 


Albi. - —:D° Cambouives, dép., réélu. 


Alban. — D' Sans, rad.-soc., 
Anglès. — Dr 
rép. ind., élu. 
Cua-Toulza: 
de g., réélu, 
Montredon-Labessonnié. 
vergne, rad,-soc., élu. 
Murat. — D" Gayraud, U. R. 
réélu. s 
Saint-Paul-Cap-de-Joux. 
payré, rad.-soc., élu. 
TARN-ET-GARONNE 
Lafrançaise. — D' Bordaries, 


réélu. 
Rouanet de .Luzan, 


Dr 


De Salinier, rép. 
— D! La- 
D., 


— D' Com- 


rép. 


La- 


de g., réélu. 
Beaumont-de-Lomagne. D3 
borie, rad.-soc., élu. 
VAUCLUSE : 
Bollène. -- D” Loque, rad.-soc, élu. 
Carpentras (sud). — Dr Grimaud, 
cons., élu. 


‘MM. Hérisset, 


VENDEE 
Fontendy-le-Comte. 
reau, rép. de g., 
La. Mothe- Achard. Barreau, 
rép. de g., élu. 
Moutiers-les-Mauxfaits. D” Pa- 
caud, dép., rép. de g., réélu. 
Saint-Gilles-sur-Vie. D' Potel, 
rép. de g., réélu. 
VIENNE 
outre — Dr Sevestre, dép., U. R., 
élu, 
VIENNE (HAUTE:-) 
Bellac. — D" Gendraud, rép. soc., 
élu. : 
Eymoutiers. — D! Fraisseix, dép, 
com., réélu. 
Saint-Laurent-sur-Gorre. — D?! Des- 
cubes, dép., rép. soc., réélu, 
Saint-Sulpice-les-Feuilles. — D" Re- 
naud, S.F. I. O., élu. 
VOSGES 
Fraize. 
YONNE 
Cerisiers. 
réélu. 
Joigny. 
réélu. 


NOUVELLES DIVERSES 


[DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS] 


AURILLAC, — On vient de terminer 
sur le terrain de l'hospice la construc- 
tion d'un dispensaire pour tuberculeux. 

DIJON. — Une série de conférences 
va être faite dans différentes com- 
munes de ja Côte-d'Or sur la lutte 
contre la tuberculose et seront suivis 
de films ayant trait à ce sujet. 

GRENOBLE. — A la requête du docteur 
Faure, médecin-inspecteur à Bourg 
d'Oisans, chef-lieu de canton monta- 
gneux,.le conseil général de l'Isère a 
décidé le relèvement des tarifs médi- 


— D? Chevalle- 
réélu. 
ASR 


— Dr Durand, rad., réélu. 


— Dr Fort, rép. de g., 


— D' Fourrey, soc. ind., 


caux des pupilles de l’Assistance pu~ 


plique. 

Ces tarifs étaient, jusqu'ici, de 

2 francs pour la consultation au cabi- 
er et de 3 francs pour la visite. 

Ils seront portés à 10 et 12 france 
comme pour l'Assistance médicale gra- 
tuite. 

— La commission sanitaire de Vizille 
(isère) a émis le vœu que les frais de 
déplacement des membres des assem- 
blées ‘sanitaires chargés. d'établir un 
rapport nécessitant un transport sur 
place leur soient remboursés d’après 
l: tarif en vigueur pour l'assistance 
médicale gratuite. 

LAON. Le cours départemental 
d'accouchement de Laon, qui vient 
d’être réorganisé, rouvrira au mois de 
novembre. Ce cours est autorisé à don- 
ner l’enseignement en vue de l'obten- 
tion du diplôme de sage-femme. 

LE HAVRE. — Les docteurs Leroy, Ou- 
vry et Auvray ont repris les cours de 


: | puériculture aux assistantes d'hygiène |, 
¿de l'Association des dames françaises, 


NANTES. — La. commission adminis- 
trative des hospices civils de Nantes a 
nommé, après Concours, à compter da 
der novembre 1928 : 

Internes en médecine j 
MM. Moisnard, Linval, Bouré, Godin, 

Rouault, Hamon. Provisoires : MM. 
Jahan et Odiette. 

Externes en médecine : MM. Fonte- 
neau, Lebel, Dupuy, Le Seach, Selin, 
De Lisle, Moinard ; Mile Boudet ; 
MM. Colas et Clénet. 

- Internes en pharmacie : Titulaires : 
Delpirou. Provisoires 
Mme Baron, Mlle Barboteau, M. Au- 
clair. 

ROUEN. — M. Louis Loucheur, minis- 
tre du travail, a visité l'Office public 
d'hygiène sociale et le laboratoire ré- 
gional de dermato-vénéréologie dirigé 
par le docteur Payenneville. 

— Le docteur Payenneville représen- 
tera M. Loucheur.au congrès d'hygiè- 
ne et de médecine tropicale qui aura 
lieu au Caire le 7 décembre prochain. 

— Le conseil d'arrondissement a émis 
le vœu que la loi Loucheur soit com- 
plétée par des dispositions permettant 
la destruction des îlôts de taudis et 
leur remplacement par des construc- 
tions neuves, 

— Le budget d'hygiène de Ja Seine- 
Inférieure pr ésenté au conseil général 
s'élève à 1.437.000 francs. 

SAINT-NAZAIRE. — L'assemblée gé- 
nérale de l'Euvre antituberculeuse a 
eu lieu à la mairie, sous la présidence 
du docteur, Méloche. 

SAINT-QUENTIN. — Dans sa dernière 
réunion, le conseil municipal de Saint. 
Quentin a voté un crédit de 16.025 francs 
pour l'amélioration de l'outillage élec- 
tro- SSSR de l'hôtel-Dieu. 


. Titulaires : 


— D' Pezet, rad.-soc., L LIT MECA! 
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La Brique électrique, 


CONSTRUITE PAR LA 


COMPAGAIE FRANÇAISE 
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SEDATIF 


du Système nerveux 
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des tissus 
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de la circulation 
sanguine et lymphatique 


CONSOMMATION 


de courant, infime 
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des percussions 
automatiquement règlable 


Ne nécessite 


AUCUN ENTRETIEN 


Cliché représentanr 
l'appareil réduit de moitié 


ÉTABLISSEMENTS VIBRIS 


Service Commercia : 


Téléphone : Gutenberg 45-95 
Adresse télégraphique 


Le polarimètre de poche 
employé à la lumière du jour 
sans le miroir d'éclairage 


Parmi les différents procédés chimiques et phy- 
siques permettant de constater la présence du 
sucre dans l'urine et de doser le pourcentage, la 
méthode basée sur la polarisation est particuliè- 
rement simple et sûre. Pour la détermination 
rapide et précise en lumière du jour ou d’une 
source lumineuse blanche quelconque, il est indis- 
pensable de recourir à une optique très lumineu- 
se permettant d'apprécier de très petites différen-: 
ces d'intensité ainsi que de mesurer avec préci- 
sion Ja rotation de l'analyseur. Dans la plupart 
des cas la décoloration de l'urine peut être évitée. 
Ces avantages se trouvent réunis dans 


LE POLARIMÈTRE DE POCHE 


avec grand champ à trois plages et loupe : gros- 
sissant 7x, destiné aussi bien aux médecins pra- 
ticiens et pharmaciens qu'aux cliniques. 


L'instrument (en boîte) avec 1 tube se. verre de 
94,7 m/m de long, revient à ........ t 

Miroir d’ éclairage pour le dit . 

Statif avec pied ‘rond A ee dits ele cie Die ste 


Un dispositif d'éclairage électrique peut être 
également fourni. 


Envoi gratis et franco de l’imprimé « POLARIMETRE » 261 
sur demande. adressée. à 


Société OPTICA 


- 18/20, Faubourg du Temple, 18/20 


Paris-(XE) 


Représentant de 
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gouvel appareil pour l'O. R, L. 
k ee o PD 9 Eee 
Ẹbrateur sinusoïdal « Diastello » 
; nü des appareils présentés à l'ex- 
ion tenue à l'Ecole de médecine 
peu paris à l’occasion du congrès d'O. 
M, nous signalerons le Vibrateur 
psoïdal « Diastello », appareil por- 
+ aclionné par les phases alterna- 
¿ qu secteur et doni les ondes vi- 
Noires sont réglées par un shunt 
à PAUL 
; i appareil est construit par Uin- 
Ur à. Waller, d'après. la Jormule 
instruments de laboratoire du doc- 
MOT. Gautier. 
champ d'action et d'application 
jiuraieur. sinusoidal du docteur 
Gautier est vaste et s'étend à 
hs les affections traitées par la 
 Mnéraric ; mais il a été particu- 
Ereni étudié, grâce à des disposi- 
E péciaur pour te traitement de tou- 
Mes cavités. 
À 0. R. L., cette vibration sinusoï- 
E propagćte à l'aide des bougies 
Mo, dans la cavité nasopharyn- 
Ee, aide à la résorbption des sta- 
B orrige les élais spasmodiques et 


pureux et rétablit la fonction res- 
Hoire et auditive. 


e chocolat 
D... (SUITE) 


i ge 


chocolat est à la fois un aliment 
je, une poisson alimentaire, un ar- 
de confiserie et même une sub- 
ye pharmaceutique. 


ause de sa richesse en matières 
es, on l’a classé dans le groupe 
liments thermogènes ou respira- 
mais pour ma part je le consi- 
avec un grand nombre d'hygié- 
com:ne un aliment d'éparguf 
E à la façon du café, ralentit le 
iyement de destruction cellulaire, 
Miche la dénuirition et réalise ainsi 
 M'économies organiques. 
“chocolat est en effet un des meil- 
Ms analepriques qui devrait être à 
Mise de tous les régimes de surali- 
ation ct de restauration, et dont 
Mionsommation convient aux sujets 
lis déprimés et asthéniques, 
pme à tous ceux qui doivent four- 
Œune grosse dépense d'énergie phy- 
Me ou intellectuelle, Par suite de sa 
Meur énergique, je ne saurais trop le 
Miciller à tous les sportifs, les intel- 
Miels, Car il constitue l'aliment idéal 
‘M peut être facilement consommé 
me pendant le travail. D'ailleurs, 
j pu constater pendant la guerre 
Men périodes de combat, durant les- 
‘Wes le ravitaillement était parfois 
ossible, le chocolat formait la base 
alimentation du poilu et consti- 
it un tonique puissant d'un grand 
Miroir dynamogène. 
“Me chocolat solide et cru est donc 
Ww les enfants, comme pour les 


ites permet, même en voyage ou 
is les moments de grande activité 
ique et intellectuelle, la suppres- 
p d'un repas, car, comme nous 
Mons fait remarquer dans le pré- 
jent article, le chocolat est Tali- 
le plus riche en calories. 
Mais l'usage du chocolat solide est 
lièrement restreint comparé à 
Qi du chocolat liquide, dont les 
Médés de préparation ont d'ailleurs 
nu l'attention des médecins et des 


lrmets. Brillat-Savarin, dans sa 
silogie du goût, a magistrale- 
tnt décrit la meilleure façon de 
je le chocolat à l'article : « Ma- 
pue officielle de préparer le cho- 
DA ». 
Les Américains, dit-il, prépa- 
leur pâte de cacao sans sucre. 


nie ; ) 
Quanuié qu'il veut de Cacao, verse de 
eau Chaude dessus et ajoute le su- 
8 et les aromates comme il juge 
venable.: Cette manifestation ne 
vient ni à nos mœurs, ni à nos 
ts, et nous voulons que le choco- 
bnous arrive tout préparé. En cet 
Mi la chimie transcendante nous a 
pris qu’il ne faut ni le racler au 
üteau, ni le broyer au pilon, parce 
le la collision sèche qui a lieu dans 
deux cas amidonise quelques por- 
fns de sucre et rend cette boisson 
us fade. Aussi pour faire du cho- 
hi, c'est-à-dire pour le rendre pro- 
pe à la consommation immédiate, 
en prend environ une once et demie 
T tasse qu'on fait dissoudre douce- 
pant dans l'eau à mesure qu'elle 
Achaufie, en la remuant avec. une 
Patule en bois ; on la fait bouillir pen- 
int un quart d'heure pour que la so- 
lion prenne consistance et on sert 
ludement. 
ll est bon d'ajouter à cette prépara- 
nun petit détail qui consiste. à dé- 
yer le chocolat râpé dans une petite 
lantité d’eau froide avant de l'intro- 
lire dans l’eau ou dans le lait qui 
lit servir à sa préparation. 
Lle docteur Fonsagrives, qui s'est par- 
llièrement . occupé de toutes ces 
“Mistions d'hygiène alimentaire, écrit 
Ne l'usage du moussoir espagnol, 
lest pas indifférent. En le tournant 
“Minidement entre les mains, on donne 
WU chocolat, avec un aspect mousseux 
cherché des gourmets, une légèreté 
“lune digestipilité plus grandes, Cette 
Mtique ne devrait jamais être omise ; 
lle contribuerait sans doute à. dimi- 
ler le nombre des estomacs pour les- 
Wels le chocolat est un aliment lourd. 
Le véhicule du chocolat est l'eau ou ie 
lt, Le chocolat au lait est plus nour- 
lisant, et par conséquent préférable 
Msqu'il faut nourrir énergiquement, 
Mais le chocolat à l’eau convient mieux 
tx estomacs fatigués ou délicats. 


Docteur Pierre Vachet, 
professeur à l'Ecole de psychologie. 


Le rôle de l'État 
dans la défense de la Corse 
contre le paludisme 


Le nrofesseur Marchoux a donné 
le plan de ce que doit être la lutte 
contre le paludisme en Corse 


e g e 


Dans la France continentale, le pa- 
ludisme, autrefois assez répandu et 
particulièrement sévère dans un cer- 
tain nombre de provinces, a mainte- 
nant, presque partout, totalement dis- 
paru, Ce fléau des pays pauvres per- 
siste malheureusement en Corse. 

Dans toutes les basses vallées, sur 
les étroites plaines qui bordent la mer, 
la maladie sévit encore avec tellement 
d'intensité que les personnes qui y sont 
attirées pour des travaux agricoles ou 
pour tout autre motif, du mois d'avril 
au mois de novembre, l'y contractent 
presque à coup Sûr, à 

Après avoir longuement analysé cet 
état de choses, le professeur Muarchoux 
préconise un, plan de luite dont voici 
les conclusions : f 

1° Le paludisme, comme nous l'en- 
seigne l'exemple de tous les pays an- 
ciennement palustres, ne peut être 
vaincu que par un enrichissement de 
la Corse et la mise en valeur raisonnée 
des terrains incultes ; 

9° La lutte contre les moustiques af- 
lés, les larves ou les plasmodes ne re- 
présente que des mesures transitoires 
dont les bons effets cessent quand on 
cesse la mise en pratique de ces me- 
sures ; 

3° Il est essentiellement recomman- 
dable d'adopter une seule méthode qui 
soit appliquée rigoureusement, plutôt 
que de mettre simultanément en pra- 
tique plusieurs qui le soient incomplè- 
tement ; ; 

4° De ces méthodes, celle qui pré- 
sente les plus grands avantages écono- 
miques, c'est la quimisation des por- 
teurs de germes parce qu'elle réalise à 
la fois les principes essentiels ds l'as- 
sistance, de la propagande d'hygiène 
et de la prophylaxie ; 

5° Il faut rendre à l'agriculture. ics 
terrains actuellement abandonnés en 
évitant l'inondation hivernale ei en 
permettant l'irrigation estivale ; 

6° Ce but ne peut être atteint qu'en 
créant dans la montagne des réserves 
d'eau qui puissent être rationnellement 
réparties suivant les saisons ; -` 

7° Cette réserve d’eau fertilisante est 
en même temps une réserve d'énergie 
qui peut être utilisée par l'industrie et 
fournir du travail à une population 
pauvre obligée jusqu'à ce jour de S'ex- 
patrier pour vivre ; 

8° A l'exemple de ce qui se fait sur 
lə continent, il faut multiplier les dé- 
monstrations agricoles pour mettre au 
courant des méthodes scientifiquement 
éprouvées une population qui les 
ignore ; j 

9° Les travaux de barrages qui com- 
mandent toute l’économie sanitaire du 
pays représentent des travaux consi- 
dérables hors de proportion avec les 
moyens dont dispose la population, lis 
doivent être exécutés par l'Etat ou 
mieux même par des sociétés privées 
concessionnaires, 


LE SIÈCLE 


COMMUNICATIONS AU CONGRES D'HYGIÈNE DE PARI 


L'hygiène publique 
et sociale en Tunisie 


e—a MMMM 


Les résultats obtenus par l’accord 
des initiatives privées 
et des pouvoirs publics 


am ee 


Le docteur Chauvois a présenté au 
nom du Comité central de protection 
et d'assistance de l'enfance en Tunisie, 
un rapport du Secrétaire général, M, 
Lacoux, sur l'œuvre de restauration 
hygiénique entreprise en Tunisie, par 
la collaboratrice du résident généra: 
Mme Lucien Saint, dès l'arrivée de son 
mari en 1921 à son poste de ministre de 
France. 


L'œuvre śtait urgente, car’alors « la 
moitié de la population infantile mu- 
sulmane disparaissait entre 0 et 10 
ans », 


Comprenant que le mieux était de 
se. servir des quelques généreuses en- 
treprises déjà existantes mais totale- 
ment insuffisantes, pour les appuyer, 
les unir et es multiplier, Mme Saint 
parvint à les grouper toutes, sans dis- 
tinction de religion ni d'opinion, dans 
une véritable « union sacrée » dont 
elle se fit i'animatrice et la protec- 
trice. 


Sous son impulsion se fonde dès 1928 
ce « Comité central de protection et 
d'assistance de l'enfance », qui, en 
moins de deux ans étend sur toute ia 
Tunisie et jusqu'aux confins du Sa- 
hara, les bienfaits : 1° de près de 50 
centres de consultations de nourrissons 
avec une population assistée qui a été 
cette année:de 260,500 consultations et 
de 870,500 biberens distribués ; 2° d'un 
effort simultané de dépistage et de lutte 
anti-syphilitique ; 3° d'une organisa- 
tion, pour la seconde enfance, de dis- 
pensaires, préventoria, colonies seo- 
laires, et camps de vacances ; 4° d’une 
œuvre urgente de vêtissement s'éten- 
dant sur ces deux enfances : « l'Œu- 
vre du vestiaire central » et son an- 
nexe « la caisse de secours immé: 
diat» » : 5° enfin, d’une « maison 
d'accueil », refuge pour les enfants 
abandonnés avec aussi son annexe « la 
Pouponnière de la maison d'accueil ». 


Sans qu'il en ait coûté un sou d? 
plus au budget officiel de l'hygiène 
dans le Protectorat, Mme Saint a pu 
étendre aussi formiäablement le champ 
de la bienfaisance, sauver tant d’en- 
fances condamnées, gagner à la France 
l'affection reconnaïssante de toute une 
populalion, par l'application dès 1922 
de cette formule que le docteur De- 
quidt a proposée au congrès comme la 
seule véritable : « Entente des initia- 
tives privées et publiques et coordina- 
tion de leurs efforts dans le domaine 
de l'hygiène ». 


En constatant que les bonnes volon- 
tés de la Tunisie lui sont venues en 
si grand nombre et de facon si désin- 
téressée, souhaitons que celle de la 
[rent à nė Jui manquent pas et. vien- 


nent largement à son aide, puisque, 
aussi bien, s'est le nom et l'honneur de 
notre pays qui grandissent dans le 
-monde avec de telles œuvres. 
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Effet des injections intraveineuses 
; de jaune d’acridine 
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Sédation de la fièvre en 24 heures 


L'extension récente de la fièvre de 
Malte dans ïe bassin méditerranéen 
met à l’ordre. du jour la question de sa 
trérapeutique, 

MM. H. Darré et A. Laffaille ont fait 
récemment une communication à là 
Société médicale des hôpitaux sur les 
résultats qu'ils ont obtenus par des in- 
jections intra-veineuses de jaune d'acri- 
dine. Une injection de 0 gr. 20 a fait 
disparaître en vingt-quatre heures un 
état fébrile durant depuis plus de deux 
mois, 

On fera une première injection de 
0 gr. 20, une deuxième de 0 gr. 30 deux 
jours plus tard, une troisième de 
0 gr. 40 trois ‘ours après la seconde. 

Toutefois, les auteurs estiment que 
de nouvelles observations sont néces- 
saires pour établir définitivement Tef- 
firacité de cette thérapeutique. 


LE FOYER DES SOURDS.MUETS 


La semaine dernière a eu lieu au 
Musée social, rue Las-Cases, à Paris, 
l'assemblée générale du foyer des 
sourds-muets, 

M. Eugène Graff, président de l'Œu- 
vre du foyer, exposa dans son éloquen- 
te mimique, ce qui avait été fait et ce 
qui reste à faire. y 

Le Foyer deviendra sans doute, grå- 
ce aux subventions des municipalités, 
des particuliers et de l'Etat. avant 
peu une réalité. apportant aux sourds- 
muets l'aide efficace, le lien bienfai- 
sant..le réconfort moral dont ils ont 
tant besoin. 


Le nouveau timbre antituberculeux 
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Le timbre antituberculeux le « Baiser du 
Soleil », qui eut, l'année dernière, un succès lé- 
gitime, puisqu'il ne rapporta pas moins de 14 mil- 
lions au comité national de défense contre la 
tuberculose, aura un Successeur. Au mois de dé. 
cembre,.en effet, le comité mettra en vente, dans 
les quatre-vingt-six départements français et les 
trois départements algériens, le timbre « Vivre », 
œuvre d'Abel Faivre. La nouvelle vignette repré- 
sente une jeune fille qui ouvre les fenêtres de 


sa chambrette et qui tend vers l'air et le soleil 
ses malins reconnaissantes; le mob « Vivre » se 
détache lumineux au-dessus d'elle, 


dosée à 5 ou 10 0/0 d'essences antisepliques 


pour auto-injections nasales 


CORYZA ~ 


SINUSITES 


Rhinites - Laryngites - Trachéites 


UN CAS DE POLYNEVRITE 
PAR INHALATION DE VAPEURS 
DE SULFURE DE CARBONE 


A la liste des produits toxiques pou- 
yant occasionner des polynévrites pro- 
fessionnelles devrait s'ajouter le sul- 
fure de carbone. 

Il semblerait, en. effet, dans le cas 
présenté par MM. Léchelle, L. Ginot et 
À. Thévenard, à la\Société médicale 
dés hôpitaux, que ce produit ait provo- 
qué chez un ouvrier employé à la fa- 
brication de papiers sinapisés une po: 
lynévrise des quatre membres accom- 
pagnée de troubles génitaux, d'une lé- 
gère atteinte du nerf optique et enfin 
d'une réaction méningée décelée par 
la ponction lombaire. 


La réforme des patentes 


ans or 


Le représentation des grandes fédérations na- 
tionales de France (propriété bâtie, commerce 
et industrie, b timent. et travaux publics, pro- 
fessions libérales), réunis le 29 octobre en vue ds 
se concerter sur une action concordante relative 
à l'impôt des patentes, [ont exprimé à l’unanf- 
mité leur accord sur la nécessité de la réforme 
de cet impôt, 


‘| Après avoir pris connaissance du communiqué 


officiel relatif aux travaux du comité consultati! 
d'administration er ce qui concerne la réforme 
des impositions départementales et communales, 
ils ont décidé de mettre à l'étude l'avant-projet 
de loi adopté: par cette commission pour formu- 
ler ultérieurement leurs observations. S 

Etaient présents: l'Union de la propriété b fie 
de France, la Fédération nationale du b timent 
et. des travaux publics, la Fédération des com- 
merçants détaillants, la Fédération des groupes 
commerciaux et industriels mobilisés, la cham- 
bre des métreurs et vérificnteurs, l'Association 
nationale des avocats inscrits, la Fédération 
des notairés, les sociétés d'architectes, le syndi- 
cat national des vétérinaires, le Redressement 
français, le romité d'études fiscales. S’étaient 
en outre excués, en envoyant leur accord de 
principe: la Fédération des groupes commerciaux 
et industriels, 
de France, la Fédération générale des avoués 
de France et je comité central des buissiers de 
France. p 


Un nouveau traitement 
de la paralysie générale 


TT 


Devant le peu de résultats obtenus 
dans le traitement de la paralysie gé- 
nérale par les médicaments antisyphi- 
litiques ordinaires, nombreux: sont. lès 
auteurs qui ont tenté des recherches 
dans un esprit nouveau : pyrothéra- 
pie, soit par impaludation, soit par le 
vaccin -antichancrelleux. 

MM. Marcel Pinard, Pierre Vernier 
et Mlle- Versini semblent avoir obtenu 
des résultats intéressants, après échec 
des autres méthodes précitées, en, pra- 
tiquant des injections. intrarachidien- 
nes de mercure colloïdal ; Chez le ma- 
Jade qu'ils présentent à la Société mé- 
dicale des hôpitaux, le Bordet-Wasser- 
mann dans de liquide céphalo-rachi- 
dien est devenu négatif, et le taux de 
la lymphocytose et de albumine à 
manifestement baissé. Il semblerait 
que cette médication ait agi en provo- 
quant un choc local, ; 


LES STUPÉFIANTS 


L'’eucodal et le dicodide seront soumis 
au contrôle international. 
meno meer f 

L'eucodal (C18 H?2 NO4) et le dico- 
dide (C18 H21 NO3), encore appelé, euco- 
dide, sont des : produits synthétiques 
employés comme succédanés de -la 
morphine ei déjà connus dans :e 
monde des toxicomanes. 

Vingt-quatre. gouvernements vien- 
nent d'accepter d'étendre à ces deux 
produits le contrôle prévu par les con- 
ventions de Genève et de la Haye sur 
l'opium, : : 


VUnion des syndicats médicaux | 


“La coopération privée 
dans la lutte contre les maladies 
sociales au Brésil 


D a a 


Le docteur Oscar da Silva Araujo 
ÿ a montré le rôle. , 
d'une famille d'origine française 
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Un des devoirs les plus urgents de 
l'Etat est de prévoir une législation 
et une organisation efficace dans la 
lutte contre les maladies sociales ; 
mais les particuliers, eux, ont l'obliga- 
tion — chacun selon ses propres res- 
sources — d'aider les. administratio‘is 
chargées de combattre ce fléau, 


De nos jours l'effet le plus utile d? 
la bonté se traduit par l'assistance s9- 
ciale dont i'effort collectif utilise au 
mieux les ressources de la charité . 
cette assistance est devenue la forme 
tangible de la solidarité ; la société 
démocratique doit en avoir le culte. 
J.es bienfaiteurs d'aujourd'hui seront 
les saints de demain ; des temps het- 
reux viendront où le calendrier mar- 
quera ‘chaque jour le souvenir non 
seulement de ceux qui ont subi l'é- 
preuve du martyre, Mais aussi de ceux 
qui par leur dévouement et leur gèné- 
rosité ont coopéré à tout Ce qui a eu 
pour but ‘d'atténuer la souffrance. 


Il y a un autre aspect du problème 
qu'on ne saurait oublier : l’organisu- 
tion et le développement de la coopi- 
ration privée dans la lutte contre les 
fléaux Sociaux est une arme contre les 
doctrines subversives, : destructrices, 
qui menacent les institutions poli‘i- 
ques actuelles. Le capitalisme, venant 
en aide aux pouvoirs publics dans le 
combat contre les grands maux rava- 
geant le prolétariat, non seulement ac- 
complit un devoir de charité, mais aus- 
si travaille à sa propre conservation 
et assure son existence, 


Pour développer son plan d'actim 
multiple : protection de l'enfance, lutte 
contre la tuberculose 1a lèpre, les ma- 
dies vénériennes, le cancer, le gouver- 
nement brésilien a eu la bonne for- 
tune ‘de trouver dans la coopération 
privée une aide très efficace. 


Et parmi ces efforts particuliers il y a 
lieu de mentionner ,ici la Fondatioa 
Gaffrée et Guinie, instituée par la ĉa- 
mille brésilienne et je suis heureux de 
la souligner, d’origine française 
Guinle, enrichie par l'industrie et esti- 
mée pour sa philanthropie, ; 


Cette fondairon fut faite dans le but 
spécial. d'aider le gouvernement dans 
la- lutte antivénérienne ; elle prit 
à sa charge la construction de dis- 
pensaires, d'un grand hôpital et d'un 
Institut de recherches médicales, sec- 
tion vénérienne. 


Jl y a déjà été dépensé plus de 60 
millions de francs. On a done procédé 
dans toutes ies règles de l'art et avec 
toutés les probabilités de succès. 

La générosité de cette famille s'est 
également étendue à la prophylaxie 
de la lèpre et à la lutte contre le can- 
cer, ce à quoi elle a spécialement con- 
sacré 40 autres millions. 


le me a dE 
Chimiothérapie de la fièvre de Malte 


La vaccination antidiphtérique 
chez les tuberculeux 
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Résultats obtenus par l’anatoxine 
à l'hôpital maritime de Berck 
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Cette méthode parait n’entraîner 
qu’exceptionnellement des réactions 
chez les tuberculeux avec bon état général 


Il reste -toujours wrai de: poser, 
comme contre-indication de cette vac- 
cination, la tuberculose pulmonaire 
évolutive, mais il semble bien ressor- 
tie de la communication faite par MM. 
Marius Moser, G. Moser et E. Cofino 
à la Société médicale des hôpitaux, 
que cette vaccination puisse être faite 
sans danger sur des enfants atteints 
de tuberculose osseuse. A l'hôpital ma- 
ritime de Berck, où les risques d'épi- 
démie sont sérieux comme dans toute 
agglomération d'enfants, la pratique 
systématique de la vaccination par 
l'anatoxine diphtérique a réduit consi- 
dérablement la morbidité par diphtérie. 
„En 1928, après trois ans de vaccina- 
tion, il n'y eut que-deux (cas très bé- 
nins, Sous l'influence de trois injec- 
tions, l'épreuve de Schick est tombée 
de 36 % à 4,5 %.. Une quatrième injec- 
tion supplémentaire a réduit le pour- 
centage. à 0,45 %. . : : 

_Ces résultats ont été obtenus sans in- 
cidents sérieux, Dans un cas seule- 
ment, l'injection a été suivie d'une 
réaction violente au. niveau d’une 
coxalgie éteinte et, dans un autre, de 
réactivation d'un lupus du pied. 

Les auteurs se sont abstenus de la 
pratiquer chez les malades présentant 
un mauvais état général (fistuleux avec 
albuminurie). ; 


Sur 2 cas de aaladie 
de Kummel-Verneuil 


Les lésions post-traumatiques 
de la colonne vertébrale 


PR es 
Fracture fnapercue ou ostéomalacie 


M. MOUCHET a présenté à la Société 
de chirurgie deux cas typiques de la 
maladie post-traumatique de la  co- 
lonne vertébrale, appelée maladie de 
Kumme!-Verneuil; du nom des pre- 
miers auteurs qui en ont décrit les 
symptômes ; à l'origine, c'est un trau- 
matisme insignifiant qui peut provo- 
quer une lésion grave et tardive, Cette 
lésion évolue en trois stades 

1° Le traumatisme initial traduit, 
parfois, par quelques douleurs qui dis- 
paraissent vite, À Cette période, la ra- 
diographie est muettes 2° Une pé- 
riode de bien-être pendant laquelle le 
malade, en apparence guéri, peut va- 
quer: à ses occupations, souvent pen- 
dant des mois; 3° Une troisième pé- 
riode où, progressivement, on constate 
l'apparition d'une gibbosité verté- 
brale, avec tassement ef déformation 
en « coin », des vertèbres intéressées, 
cette déformation s'accompagne géné- 
ralement de douleurs tenaces et vives. 

L'auteur pense qu'on n’a pas seule- 
ment affaire ici à Un tassement par 
fracture ancienne, passés, inaperçue, 
mais à des phénomènes dûs à des trou- 
bles de. la nutrition amenant l’altéra- 
tion du tissu OSSeUX, ©: 

M. ROBINEAU répond à M. Mouchet, 
en citant un cas analogue où la gib- 
bosité ‘est apparue, le malade étant 
encore couché à l'hôpital, Il rapporte 
cette déformation à des foyers d'os- 
téomalacie, à 


PE 
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M, Lance, au contraire, pense qu'ilf 


s'agirait là d'une fracture passée ina- 
perçue, les radios ne laissant voir au- 
culie raréfaction OSSeUuse nette. 


il peut 


Un reconstituant général 
sans contre-indications 


que vous pouvez employer dans tous les cas, 


seul ou associé à d’autres médications, 


Solution gazeuse de Glycérophosphate de Chaux 
(identique à celui de l’organisme) ( 


Deux à quatre cuillerées à soupe par jour, dans la boisson des repas 
4 


Sans sucre, sans alcool, 
se prendre dans le lait qu'il ne coagule pas 


Son goût agréable plaît aux malades 


Etablissements JACQUEMAIRE, Soc. à r. l. au capital de 2.000.000 
M. MIGUET, docteur en pharmacie, administrateur.gérant, VILLEFRANCHE (Rhône) 
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de Viande de Bœuf 
He, CRUE 
Concentré à froid, dans le vide 


RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 
Établissements FUMOUZE, 78, Faubg Saint-Denis, PARIS 


+ TUBES EN ÉTAIN +—— 
ET EN PLOMB PLAQUÉ D'ÉTAIN 


pour Vaseline, Pommade, Produits Pharmaceutiques, etc... 


ÉS KRIEG & ZIVY 


9, Rue Hortense. MONTROUGE (Seine) 
Téléphone : VAUGIRARD 27-40, 27-41 et 14-96 


PREMIÈRE USINE pA LA PLUS IMPORTANTE 
CRÉÉE EN FRANCE MAISON D'EUROPE 
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L’Eclairage Parfait 


des salles d'opérations 
est réalisé avec la... 


ASCIATIQUE 


sans ombre portée . 


qui permet d'opérer plus vite 
et avec moins de fatigue, 


La Société 


41, Boulevard des Brotteaux $ 
LYON 


envoie sur demande documentation 
ainsi que l'étude récente traitant de 


L'ÉCLAIRAGE et la VISIBILITÉ 


dans les 


SALLES D’OPÉRATIONS 


FANSEMENTS 
COMPRESSES 
BANDES DE CREPE 
TINGERIE CHIRURGICALE 
LINGERIE HYGIENIQUE . 
GARNITURES PERIODIQUES 
CULOTTES et CALEÇONS, TRICOT 
LAYETTES 
Prix spéciaux 
au Corps médical 


Vente. en gros: 
48, Rue de Laborde 
PARIS 
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Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étul représente R dose | | : | o i 
L j ; Cha é é e pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. 3 
cure au public est de 115 fr. 50 franco, au Corps Médical, 77 fr, 4. Brochures ét éChant, sur demande aux laboratoires VENOT, Li pe Mo Pare z 
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R MODÈLE MOYEN 


Type 35 pour courant alternatif 
36 pour courant continu 
S.G. D. 


G.) 


Ce modèle portatif est indispen- 
sable pour assainissement et 
la désodorisation des pièces 


telles que bureaux, cui- 


sines, cabinets de consultations, 
chambres de cliniques, etc. 


Consommation : 
Courant alternatif 
15 watts heure 


780 FR. 


Courant continu 
20 watis heure 


9380 FR. 


Bureaux et ateliers à Paris (R C. Seine 205.854) 


Agents exclusifs : G. CARPENTIER et P. HALOT 
2, rue de Vienne, PARIS-VIII, - Téléphone : Laborde 14-46 
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2 À 6 COMPRIMÉS PAR JOUR 
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Genêt - Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis 


Surrénale 


Action certaine et presque 


contre 


Thyroïde - Hypophyse 


immédiate 


VARICES -- PHLÉBITES 


ULCÈRES VARIQUEUX 


HEMORROIDES 


Haa Varices, 

Varicocèles, ! 

1 ÉCHANTILLON i Hémorroïdes, 
f Produits NYRDAHL ! 

2020, rue de La Rochefoucauld foreman 
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Remède Classique contre; 
Accidents de la Ménopause 


{(Congestions el Hémorragies). 


DOSE : 
Un verre 
àliqueur 


Phiébites. 
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strictement médicale 


Nreler 
Gobelins 24-81 
Annana 


Cession de CLIENTELES 
et de 


Și Service spécial 
NO de remplacements 


Cabinet 


fondé en 18856 


MÉDICALES 


CABINETS DENTAIRES 
47. Boulevard Saint-Michel — PARIS 
Bureau ouvert de 9 h. 
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REMINERALISATION — _RECALCIFICATION 


Reconstituant physiologique 
deila Wos 
cellule nerveuse 
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LABORATOIRE DU SANGUIL, 


RÉGÉNÉRATEUR DES GLOBULES SANGUINS 


` Réparateur générai 
par excellence 


Deux formes : CACHETS -- GRANULÉS : 


12, rue Saint-Gilles, PARIS, 3° ar, 


È et tous les troubles: de ia circulation 
À (MÉNOPAUSE = PUBERTÉ = TROUBLES MENSTRUELS) 
£ : BON pour 1 tube de PROVEINASE MIDY (4, rue du Colonel-Moil - PARIS 
D po 
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EXTRAIT DE 


Le seul 


vitamines 


CONVALESCENTS 


À 


Rte. 


Convient aux 


- SURMENÉS 
NOURRICES 


Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, 139 
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MALT GRUTLI 


extrait vifaminé 
parce que seul il contient les 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 


toute leur activité 


VIEILLARDS 


Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OU COUPÉ D'EAU 
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La question du B. C. G. est d'une 
telle importance dans la lutte contre 
la tuberculose, que vous ne serez pas 
étonnés qu'elle continue à faire l'ob- 
jet de nouvelles recherches tendant à 
démontrer la réelle valeur de ce vac- 
cin. 

Nous avons vu le comité d'hygiène 
de la Société des nations se préoccii- 
per, lui aussi, du vaccin B. C. G., puis- 
qu’il a eu la sagesse de provoquer une 
réunion internationale de médecins, 
de bactériologistes et de vétérinaires 
chargés d'étudier le bacille bilié. C'est 
notre distingué collègue, M. Léon Ber- 
nard, en sai qualité de vice-président 
du comité d'hygiène, qui a été charge 
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d'organiser cette réunion. Espérons 
que tous ces efforts donneront bientôt 
les résultats cherchés. 


FT 

L'atténuation du bacille de Koch, 
par des cultures successives en milie’l 
bilié, reste une découverte certaine 
qui fait le plus grand honneur à 
-MM. Calmette et Guérin, parce que 
c'est la première fois qu'on crée, -Ge 
la sorte, une variété fixre dépourvue 
des qualités tuberculigènes du bacilie 
normal. 


Quand on n'a pas expérimenté 
d'une facon systématique avec le 
B. C. G., il reste souvent dans l'esprit 
l'idée d’un possible retour à la viru- 
lence de ce vaccin ; or, cette crainte 
n’est pas fondée. 


Sur ce point, je nai pas cessé d’être 


et ses savants collaborateurs. Les faits 
que j'apporte, aujourd'hui, en sont, 
d'ailleurs, une nouvelle preuve puis- 
que, malgré des passages successi’s 
dans l'organisme humain, le B. C. G. 
n’a pas varié dans ses qualités patho- 
gènes vis-à-vis du cobaye. C'est donc 
qu’il a. contaminé Marie D... à cause 
de sa qualité pathogène propre et non 
pas parce qu'il aurait subi un retour 
à la virulence. 

Mais, là où je suis en complète di- 
vergence d'opinion avec M. Calmetts, 
c'est quand motre éminent collègue 
affirme que le B. C. G. est absolumert 
inoffensif. 

Dès mes premières recherches, j'ai 
constaté et fait connaître qu'il ne fal- 
lait pas croire à l’innocuité du B.C.S. 
parce qu'il est incapable de faire des 
lésions tuberculeuses classiques. J'ai 
montré chez les animaux que le ba- 
cille bilié manifeste, au moins chez 
certains sujets exceptionnellement sen- 
les; des propriétés nocives éviden- 
(es. 

‘Ce que j'ai soutenu pour les ani- 
maux d'expériences est malheureust- 
ment beaucoup plus certain encore 
lorsqu'il s’agit de l’homme et surtoit 
des nouveau-nés 

s*y% 

Lors de ma communication di 
24 juillet dernier, je vous al fait con- 
naître deux. exemples où le B. C. G. 
s'était montré pathogène : l’un en in- 
jections sous-cutanées chez un homme 
robuste, le docteur F...; l'autre chez 
une enfant, la petite Denise D..., vacci- 
née normalement à sa naissance par 
ls vaccin Calmette. 

Dans ces deux cas que j'ai choisis 
parmi plusieurs autres, parce qu'ils 
ont une grande valeur démonstrative 
et aussi parce qu'ils étaient connus 
tout au long àe M. Calmette, les sujets 
ont succombé. 

Mais, il y à plus : comme pour nous 
bien prouver que. le’ B. C.:G.:.n'est 
pas inoffensif, les bacilles contenus 
en proportions considérables dans les 
selles et dans le pus des abcès de De- 
nise D.…., ont contaminé sa sœr 
Marie, d’un an plus jeune, qui véc:t 
avec elle pendant trois mois dans là 
plus grande promiscuité. 


* 


x“ ; 
Voilà des faits. irréfutables, dont 
M. Calmette et ses collaborateurs 


n'ignorent aucun détail et dont lim- 
portance est si grande qu'on doit les 
étudier avec le plus grand soin. 

C'est qu'en effet, il ne s'agit pas, 
comme d'aucuns pourraient le penser, 
d'un cas isolé et malheureux constaté 
parmi des centaines et des milliers 
de vaccinations favorables. On a dit 
avec raison qu'il n’y a pas de métho- 
des biologiques infaillibles, que tous 
les vaccins surtout ceux constitués 
par des microbes vivants, comportent 
des insuccès y compris le vaccin Jen- 
nerien contre la variole dont. l’effi- 
cacité et l’innocuité sont consacrés 
par un usage plus que centenaire. 
Mais, messieurs, laissez-moi: insister 
pour vous faire bien remarquer que, 
dans les cas du docteur F... et des 
petites Denise et Marie D... -ce n'est 
pas un insuccès numérique qu'il faut 
y voir, loin de là. Ce que nous devons 
constater, c’est le fait tout différent 
et d’une importance. autrement grave, 
c'est la preuve définitive de la viril- 
lence possible du B. C.-G: pour les- 
pèce humaine. 


Croyez-vous alors, messieurs, qu'une 
telle, preuve, lorsqu'elle vous a été 
apportée le 24 juillet, ne méritait pas 


lune prompte discussion ? Jl est vrai- 


ment regrettable que, dans des cir- 
constances qui mettent enjeu la santé 
de milliers d'enfants, les règles les 
plus sacrées de la controverse.et de 
la discussion scientifiques d'où pou- 
vaient sortir des enseignements néces- 
saires, n'aient pas été respectées. 
Qu’'auraient dit nos grands devanciers 
si, dans cette enceinte, Pasteur avait 
gardé le silence en face. de ses adver- 
saires lorsque ceux-ci lui apportaient 
des faits ou de simples réflexions qui 
semblaient en contradiction avec ses 
découvertes ? Or, l'immortel créateur 
de la pathologie. microbienne. n’est 
jamais resté muet devant des objec- 
tions et, tout en y répondant, il affec- 
missait encore davantage ses recher- 


J| ches par de nouvelles preuves. Quoi 


de plus beau, en effet, que ses ripos- 
tes aux nombreuses et savantes obser- 
vations qu’on lui fit à propos de l’étio- 
logie du charbon et surtout sur Ja 
génération spontanée l 

J'aurais pu penser que M. Calmette, 
prenant enfin acte des faits expéri- 
mentaux qu'on opposait avec tant de 
raisons au B. C. G., se déciderait sans 
bruit à plus de modération dans l'ap- 
plication de son -vaccin antitubercu- 
leux. Malheureusement, äl n'en -est 
rien, puisque je viens de lire dans :e 


numéro de septembre d’une revue 
illustrée un article de vulgarisation 
qu'il signe avec le docteur Poix 


et que je me dispense de qualifier, 
dans lequel, plus que jamais, il préco- 
nise la vaccination en masse de tous 
les nouveau-nés avec le B. C. G. qu'il 
affirme complètement inoffensif. 


Je n'ai pas l'intention, mes chers 
collègues, de fatiguer l’Académie avec 
des discussions Sans cesse renouve- 
lées sur le B. C. G: : Quant à moi, je 
crois avoir ‘ait mon devoir avec toute 
la sincérité et la courtoisie dont ie 
suis capable. Il me reste, cependant, à 
terminer la démonstration des faits 
que j'ai apportés à cette tribune, en 
vous faisant connaître les résultats de 
‘mes recherches. obtenus jusqu'à ce 
jour, pour établir l'identité entre les 
bacilles des petites D... et le B. C. G. 

J'aurais eu un égal intérêt à appor- 
' ter ces faits et d’autres encore, dans 
la réunion provoquée par le comité 
d'hygiène de la Société des nations à 
| laquelle j'ai fait allusion il y a un 
‘instant si j'y avais été invité. Mais, 
puisque notre savant collègue, M. Léon 
| Bernard, a oublié de m'y faire con- 
‘vier, vous vous rendrez compte com- 
bien j'apprécie, en ce moment, l'hon- 
neur de parler à cette grande tribune 
ide l'Académie où, quand même, .on 
peut encore dire toute la vérité, 

Je reprends donc, maintenant, 


la 


suite des faits cités dans ma commi- |. 


nication du 24. juillet. dernier. à 


absolument d'accord avec M..Calmette: 


MEDICAL. 


E M. LI 


LA COMMUNICATION D 


Pour. mémoire, je vous ai apporté 
des préparations colorées au. Ziehl 
montrant en quantités énormes des 
bacilles. B. C. G. : 1° Dans les selles 
de Denise D...; 2° Dans le pus de ses 
abcès ; 3° Dans le pus des adénites 
suppurées de Marie D:.., sa sœur. 


Les docteurs Chenard et Ferrier 
viennent, sur ma demande, de me 
donner les renseignements suivants 

La petite Marie D... va mieux, ses 
abcès ont tendance à se fermer et à se 
cicatriser complètement ; elle: paraît 
heureusement en voie de guérison; 
elle n’a, à aucun moment, présenté 
une infection bacillaire du tube diges- 
tif. Le pus aes adénites est en petite 
quantité ; il renferme encore des pa- 
quets de bacilles. 


Les parents jouissent d'une excel- 
lente santé, la mère vient de mettre 
au monde. normalement une troisième 
fille, bien constituée, qui, dès la nais- 
sance, a été portée en nourrice à en- 
viron deux cents mètres de la ferme 
où elle est née. Grâce à cet isolement, 
on a l'espoir d'éviter une nouvelle 
contamination qui .aurait été à peu 
près fatale si, sans précautions, Marie 
D... avait vécu en proximité avee sa 
nouyelle petite sœur. 


Expériences réalisées avec le pus 
bacillifère de Marie D... 


Bien que les faits cliniques soient 
tous en faveur de l'hypothèse que De- 
nise D... ait été infectée par le B. C. G. 
qu'elle avait ingéré pour la vaccina- 
tion et que ce même B. C. G. de De- 
nise ait, à son tour, contaminé sa 
sœur Marie, il fallait: le démontrer 
par des expériences précises. En effet, 
on pouvait faire la grosse: objection 
que Denise avais succombé à la tuber- 
|culose et non au B. C. G. Or, l'injes- 
tion au cobaye devait nous éclairer 
définitivement sur Ce point et mon- 
trer qu'il ne s'agissait pas de bacilles 
ag Koch du type humain ou du type 

vin. i 


Inoculation aux cobayes 


Le 19 juin, à Vitré, là même où se 
trouve la malade, après avoir pris du 
pus qui Contient une grande quan- 
tité de bacilles acido-résistants et un 
nombre non moins considérable de 
coccus (staphylocoques), je mélange ce 
pus avec de l'eau distillée stérilisée, 
de façon à faire une émulsion trouble, 
ei. j'inocule celle-ci à: la dose de 1/4 et 
1/2 cc. sous la peau de deux jeunes 
Cobayes et 1/4 cc. dans le péritoine 
d’un troisième cobaye adulte: 


Voici, résumée, l'observation de ces 
animaux : i , 

Cobaye n° 1, tête jaune, oreille droite 
coupée. Poids .: 320 grammes. 

Le 20 juin, c'est-à-dire le lendemain 
du jour où il a recu sous la peau de 
la cuisse „droite, 1/2 cc. de l'émulsion 
du pus, je constate une tuméfaction 
eme du volume d’une aman- 

e. 

. Le 21,:à peu près même état. Les 
Jours suivants, la tuméfaction se déii- 
mite ét tend à décroître. , 

Le 25, la tumeur, bien délimitée, est 
dure et du volume d'une noisette. Les 
ganglions de l'aine ne montrent rien. 
. Le 1% juillet, la tumeur commence 
à être fluctuante, et le 3, jugeant l'ab- 
cès suffisamment formé, j'en extrais 
le pus dans des pipettes stérilisées 
avec toutes les précautions asepti. 
ques. Ce pus est blanc, crémeux, 
après coloration, il montre en quan- 
tité innombrable des coccus prenant 
le Gram (staphylocoque). Les bacilles 
a cido Tasata sont. rares. Je sème le 
pus en botnllon peptone, .en gelose, 
en pomme-de-terre glycérinée, ep mi- 
lieu de Peiroff. Comme il fallait s’y 
attendre, dès le lendemain, les cultri- 
res sont envahies : par le staphyloco- 
que. è 


Par la suite, la tuméfaction reste 
purulente : pendant plusieurs jours, 
puis elle a tendance à se réduire : le 
pus est moins abondant. Les ganglions 
de l’aîne restent mous et peu volumi- 
neux: : 


Le 14 juillet, l'animal, qui a gardé 
toute sa vigueur, pèse 370 grammes. 

Le 20 juiliet, je ponctionne un petit 
abcès du volume d'un pois qui s'est 
formé un peu au-dessus du premier. 
L'examen de ce pus, après coloration 
au Gram et au Ziehi, donne les mêmes 
résultats que le peemier, ainsi que les 
cultures. Poids, : 415 grammes, 


A partir de ce moment, la lésion 
locale marché :à grands pas vers ‘a 
guérison. Le 29 juillet, il n'y à plus 
qu'une petite tumeur, grosse comme 
un pois, Ja peau est cicatrisée, il n'y 
a pas trace de pus et les ganglions 
restent. normaux. Poids : 500 grammes. 

Le 15 septembre, il n'y a plus aucune 
lésion locale, les ganglions de l'aîne 
sont normaux. Poids : 585 grammes. 

Le 22 octobre, c'est-à-dire à peu. près 
quatre mois après l’inoculation, ce co- 
baye est sacrifié: Il pesait 605 gram- 
nes. Vous pouvez. constater, puisque 
je vous ai apporté ce sujet, qu'il ne 
présente pas la plus petite trace de lé- 
sions tuberculeuses. 


‘La marche-“et le résultat de cette ex- 
périence sont absolument..ce que j'ai 
constaté mainites:fois avec le B. C. G. : 
il, wy a- aucun doute qu'il ne. s'agis- 
sait pas de bacille de Koch normal. 

Cobaye n° ?, tête jaune, oreille 
droite coupée. Poids :: 280 grammes. 
: Ce cobaye, plus jeune que le précé- 
dent, reçoit aussi.le 19 juin: 1928 sous 
la peau de la cuisse droite, 1/4 seule- 
ment de centimètre cube de l’émul- 
sion -purulente de Marie: D... La mar- 
che de l'expérience peut être calquée 
sur la précedente, avec -cette distinc- 
tion, toutefois,:que le pus s’est montré 
jun peu plus riche en bacilles acido- 
résistants que pour le cobaye n° 1. 

Poids 14 juillet, 310 grammes; 
20 juillet, 535 gr. ; 29 -juillet, 395. gr. ; 
15 septembre, 555 gr. i 

Le 22. sepiembre, la peau, depuis 
longtemps : Gicatrisée, montre  cepen- 
dant un très petit abcès à la base de 
la mamelle. droite. Le pus recueilli: en 
pipettes ne donne que, du staphyloco- 
que. Les ganglions de l’aîne sont nor- 
maux. 3 

Les. jours suivants,: abcès. se. cica- 
trise entièrement et, le 22 octobre, le 
sujet est absolument normal et pèse 
580 gr.; on .e sacrifie. Vous pouvez 
constater, comme- pour le cobaye:anté- 
rieur, l'absence de toute lésion tuber- 
culeuse, à 

Cobaye n’ 3. tête jaune, deux 
oreilles coupées: Poids. : 1.050 grammes. 

Ce cobaye mâle adulte est choisi ex- 
pressément. parce qu'il recevra 1/4 cc. 
de émulsion de pus dans le péritoine. 
Grâce à son âge, il pourra résister au 
staphylocoque qui tuerait à peu près 
sûrement un cobaye plus jeune par pé- 
ritonite purulente. ; 

Après l'injection péritonéale, cet ani- 
mal ne montre rien. : 

Poids : 14 juillet, 995-gr.; 20 juillet. 
1:020 gr.: 29 juillet, 1:055 gr.; 15 septem- 
bre, 1.055 gr. l 

Sacrifié le 22 octobre, il ne montre, 
comme vous le constatez, aucune trace 
de lésions tuberculeuses. Poids : 1.050 
grammes, ; : 


Tous ces résultats confirment de la 
manière la plus formelle que le bacille 
acide résistant rencontré en abondance 
dans le pus de Marie D... n'est pas un 
bacille tuberculeux et que ses qualités 
passe sont identiques à celles du 
BC C à 


Avec.le pus de la petite Denise D... 
conservé en tubes stérilisés par. le dos- 
teur Ferrier, j'ai pu aussi  inoculer 
deux cobayes. Bien que ce pus ait plu- 
sieurs mois, il a donné encore, surtout 
en bouillon peptone, une culture du 
coccus associé au B. C. G. Si ce coccus 
est resté vivant, on put en déduire 
que le B. C. G.. éncore plus résistant, 
de vivre, Les lésions 
ès, par l'injection 
e pus aux cobayes ont 
ées que-chez les pré- 


cédents, mais elles étaient du même 
type. Elles ont disparu rapidement 
sans provoquer la plus petite lésion 
tuberculeuse comme vous pouvez le 
constater par l’un de ces cobayes sa- 
crifié hier. Les matières fécales de De- 
nise D... où pullulaient le B. C. G. ont 
produit une gangrène mortelle en in- 
jection sous-cutanée au cobaye, ce qui 
est normal. 

„Pour pousser plus loin les investigà- 
tions tendant à démontrer les qualités 
pathogènes des bacilles de Marie D... 
j'ai inoculé le pus des abcès locaux des 
cobayes précédents n°° 1 et 2 à de nou- 
veaux cobayes, faisant ainsi un deuxiè- 
me passage. 

Les- résultats ont été les mêmes que 
pour les premiers passages : je vous 
présente aussi le cobaye n° 4 dos 
jaune, oreille droite coupée, qui avait 
été inoculé le 28 juin avec le pus de 
la cuisse du cobaye n° ?, pus conte- 
nant en énorme quantité des coccus 
Gram positif (staphylocoques) et de 
rares bacilles acido-résistants. 

Par la suite, un abcès. local -s'est 
formé, le 13 juillet il contenait ‘aussi 
üne grande quantité de coccus et peu 
de bacilles acido résistants. Cette lé- 
sion locale s'est peu à peu vidée et 
cicatrisée sans que les ganglions de 
laine aient montré des lésions. Le 
3 août il n'y avait plus trace de lésion 
locale. Vous voyez qu'il ne montre à 
l’autopsie aucune lésion tuberculeuse: 


Cultures 


Mes investigations sur ce point sont 
en cours, Ce que je peux dire, c'est que 
les résultats déjà obtenus confirment 
également qu'il ne s'agit pas d'un ba- 
cille de Koch normal, si non du B.C.G. 
11-m’a fallu, à cause de la présence 
du coccus dans le pus des flliettes et 
des cobayes, qui read impossible toute 
culture pure directe du bacille, avoir 
recours à des méthodes spéciales : ac- 
tion des acides ou du formol, etc., pour 
obtenir des résultats qui demandent en- 
core à être poursuivis. Il sera particu- 
lièrement intéressant d'étudier les ca- 
ractères des cultures pures et l'action 
pathogène de ce B. C. G. après deux 
passages par l'organisme humain. 


Il appert donc de ce qui précède, que 
le baciïle-acido-résistant rencontré: chez 
Denise D..: vaccinée au B. C. G. à sa 
naissance est bien du B. C. G., de 
même que le bacille de Marie D... qui, 
n'ayant pas été vaccinée, a forcément 
été contaminée par sa sœur, à la fa- 
veur d'une longue promiscuté, ce qui 
démontre d'une façon irréfutable que 
le B. C. G. est pathogène pour l'espèce 
humaine, : 
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Je vous disais au début de mon ex- 
posé qu’il ne fallait pas donner aux 
deux exemples du docteur F... et des 
sœurs D... que je vous ai fait connaî- 
tre, une interprétation simplement nu- 
mérique ; vous comprendrez mieux 
maintenant qu'il s'agit d’un fait d’une 
portée autrement capitale et décisive : 
l’action pathogène du B. C. G. 

Sans doute, si l'on s’en tenait à une 
constatation purement statistique et 
surtout si on acceptait celle de M. Cal- 
mette, deux cas malheureux ne pèse- 
raient guère dans la balance des dizai- 


.nes de mille de sujets vaccinés. 


Mais il y a plus, ces statistiques, 
même si elles .ont été toutes très cons- 
ciencieusement faites, ne sont pas, nè 
peuvent pas être exactes parce qu'elles 
sont établies sur des bases erronées. 

En effet, lors d'accidents de vacci- 
nation Ou même de fiécès,kon 5'8st 


.borné soit: à incriminer/le bacille de 


Koch normal, soit surtout à dégager 
le B.C.G. de toute responsabilité, ou 
bien en laissant le doute si le cas res- 
es du bacille de Koch ou di 


Maintenant, mous savons que le R. 
C.G. peut être nocif. Pour l'éliminer 
ou le retenir comme cause d'accidents, 
il faut faire des inoculations à des 
cobayes avec les produits suspects. 
S'il s'agit du bacille tuberculeux nor- 
mal, les animaux inoculés présente- 
ront tous une tuberculose généralisée 
à évolution plus ou moins rapide. Mal- 
beureusement, les cas dans lesquels '2 
B.C.G.. ne fait pas de lésions ou que 
ces lésions sont . macroscopiqueme:t 
insignifiantes est la règle alors je 
bacille bilié n’est. pas incriminé ; on 
doit, pour le dévoiler, faire des rë- 
cherches de iaboratoire assez délicates. 
Vous avez vu combien était riche en 
bactiles le pus de Marie D... et ce- 
pendant les inoculations du: cobaye 
n'ont rien donné au point de vue tl- 
berculeux. Quant, aux cultures, elles 
présentent de grandes difficultés pour 
en retirer le B.C.G. à l'état pur. Vous 
pouver imaginer combien cela devient 
compliqué auand les lésions sont mi- 
nimes ou ies bacilles peu nombreux. 

Toutes ces observations précisent 
mes affirmations antérieures quand je 
soutenais contre M. Calmette qu'on n’a 
pas le droit dans les accidents de vac- 
cination par ie B.C.G. d'éliminer ce 
vaccin comme coupable. de ces acci- 
dents sous prétexte qu'on ne. voit pas 
de lésions ou que les inoculations aux 
icchaye ne donnent rien. 


Au surplus, les accidents sont-ils aus- 
si rares que l'indiquent les. statisti- 
ques ? J'en doute fort, étant donné ia 
discrétion particulière que l'on appor- 
tə. en cette matière, discrétion qui est 
des plus préjudiciable à la recherche 
de la vérité et à la libre discussion. 

En résumé, :'application du B.C.G 
à l'espèce numaine se heurte à une 
sensibilité: encore trop grande de cet- 
te espèce au bacille bilié. 

. On peut cependant soutenir que les 
enfants nés de parents tuberculeux, 
surtout ceux élevés dans un milieu ba- 
cillifère, par conséquent en danger 
d'être contaminés, peuvent bénéficier 
d’une infection antérieure par un pa- 
cille tel que le B.C.G. moins virulent, 
certes, que ie bacille de Koch. Cepen- 
dant, faut-il cncore démontrer que dans 
la majorité ‘les cas, le B.C.G. prémunir 
pratiquement les nouveaux-nés qui 
l'ont ingéré dans les 10 jours de leur 
naissance. ; 

Même dans le cas où le B.C.G., sas 
empêcher la contamination par le ba- 
cille de Koch rendrait celui-ci moins 
nocif. il: aurait une incontestable uti- 
lité. Mais, je le répète, il faut en faire 
la preuve Car Ce que nous savons des 
réactions tuberculiniques si souvent 
négatives Où éphémères après la vacci- 
nation au B.C.G. n’est pas en faveur 
d'une prémunition généralement util? 
par le bacillé bilié. : 

Par contre, étant donné la possible 
rocivité du B. C. G., son emploi comme 
vaccin Chez les nouveau-nés issus de 
parents sains et vivant dans un milieu 
non tuberculeux doit être totalement 
prohibé. i 

Quant à la vaccination en masse de 
tous les nouveau-nés, elle fut d'abord 
une erreur ; elle serait aujourd'hui 
une faute si on continuait à la prati- 

3er. ? 

Je devais faire cette communication 
le 16 octobre, mais. à la demande du 
bureau de Académie, averti sans doute 
de l'impossibilité pour M. Calmette 
d'assister à: la séance, elle a été re- 
mise à aujourd'hui. 


Conclusions 


Les inoculations expérim 
tiquées avec les lésions p 
ja petite Denise D... 
B. C. G., ainsi que le. pus de sa sœur 
Marie, Qu'elle a contaminée par un 
contact intime et prolongé, prouvent 
que les bacilles rencontrés en quantité 
énorme dans le pus sont bien du 
B. C. G. et n'appartiennent pas au ba- 
cille tuberculeux normal type humain 
où type bovin, ; 

L'étude des cultures, quoique non 
complètement terminée, confirme Je 
même diagnostic.. à 

Cette constatation n'ajoute pas seu- 
jement de nouveaux cas malheureux à 
Ja statistique des vaccinations, ce qui 


entales pra- 
urulentes de 
vaccinée au 
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[serait aaler sans grande, portée 
elle a une signification bien autrement 
importante, puisqu'elle démont:e que 
le B. C. G. est un bacille encore trop 
virulent pour l'espèce humaine, 

Comme je l'ai démontré antericure- 
ment par l'étude des réactions tubercu- 
liniques, la majorité des nouveau-nés 
He paraît pas affectée par le B. C. G., 
ni prémunie suffisamment par ce vac- 
cin ; chez d'autres sujets, probanle- 
ment plus sensibles, le vaccin Calmette 
reut provoquer une infection grave, 
parfois mortelle, 


Dans ces conditions, ce n’est pas 
seulement une erreur, C'est une faute 
de vacciner des enfants nés de parents 
seins et élevés dans un milieu non in- 
fecté de tuberculose. 


La vaccination en masse de tous les 
rouveau-nés préconisée par M. Cal- 
mette ne peut d'aucune façon se sou- 
tenir. f 


Tout en reconnaissant que l’atténua- 
tion du bacille de la tuberculose par les 
cultures successives en milieu bilié est 
une découverte acquise qui fait grand 
Ecuneur à MM. Calmette et Guérin, 
parce que c’est la première fois qu'on 
obtient artificiellement une atténuation 
fixe du bacille de Koch, il n’en est pas 
moins exact que cette atténuation n’est 
pas encore suffisante pour l'homme. 


La nocivité manifestée parfois par 
le B. C. G. chez des vaccinés n’est pas 
due à un retour à la virulence du ba- 
cille- bilié, mais seulement à ses qua- 
lités pathogènes propres agissant sur 
des sujets d'une sensibilité exaltée. 


On peut toutefois soutenir que les 
enfants nés de parents tuberculeux, 
surtout ceux élevés dans un milieu 
bacillifère, par conséquent en danger 
de contracter la tuberculose, peuvent 
bénéficier d'une infection antérieure 
rar un bacille tel que le B. C. G. moins 
virulent que le bacille de Koch. Les ré- 
sultats obtenus jusqu'ici sur ce point ne 
permettent pas une conclusion défi- 
nitive. 


La séance de l’Académie 
de médecine 


—#— 


M. Vallée montra d’abord, d'après 
ses travaux sur les bovidés, que le 


bacille de Koch peut perdre sa viru-. 


lence d'une façon définitive. 
Entre les mains de l'auteur, des 
échantillons bacillaires d'origine hu- 
maine ou bovine ont perdu spontané- 
ment leur pouvoir pathogene au cours 
des années. Le bacille- tuberculeux 
n'échappe donc point à da loi com- 
mune de la dégradation de la virulence 
et de tels faits méritent, d'après M. 
Vallée, d’être rapprochés des insuc- 
cès des expérimentateurs qui ont val- 
nement cherché à obtenir un regain 
de l'activité de ce bacille atténué 
qu'est le B-C.G. > 
M. Le Lorier communique 


ensuite 


les résuitats d'une enguête relative aux: 


enfants vaccinés par le B.C.G. en 1926 
à la maternité de Boucicault. 
L'auteur en tire des conclusions fa- 
vorables : le vaccin, n'’exerçant aucune 
influence. défavorable sur le taux gé- 
néral de la mortalité dans les 3 pre- 
mières années, et les enfants vaccinés 
vivant dans. des milieux sordides pa- 
-raissant jouir d'une santé très satis- 
faisante. 
| MM. Léon Bernard, Rob. Debré et 
M. Lelong apportèrent des- précisions 
sur la fréquence des cuti-réactions po- 
sitives. chez les enfants vaccinés au 
BLC G: 


Sur 105 enfants chez qui furent faites 
des cuti-réactions en série, 50- ont eu 
une réaction positive, La réaction est 
le plus souvent faible. 

Ces faits démontrent: que le B. C. G. 
est susceptible de provoquer par lui- 
même les réactions allergiques, dans 
une proportion, et avec des délais d'ap- 
parition et de maintien variables, La 
cuti positive attestant l'absorption du 
vaccin. ! 

MM. Calmette et Ph. Brehon expo- 
sèrent les résultats du R. C. G. à la 
compagnie des mines de ‘Béthune. 

Sur 845 enfants vaccinés jusqu’au 
31 août 1927, la mortalité générale a 
été seulement de 3,5 %, alors que Ja 
mortalité moyenne, en France, des 
enfants de 0 à 1 an est de 8,5 %. Il ne 
paraît pas douteux, disent les auteurs, 
que la vaccination par le B. C. G. ait 
eu ‘pour ‘résultat, non seulement de 
faire. disparaître la mortalité infan- 
tile due à la tuberculose, mais aussi 
de faire baisser la mortalité générale. 

M. Lignières fit alors sa communica- 
tion, dont on a:lu le texte ci-contre. 


La réponse du professeur Calmette 


Voici le texte par lequel M. Calmette 
répondit à M. Lignières : 

» M..Calmette rend hommage à la 
compétence de'M. Lignières comme vé- 
térinaire. Il le remercie de s'employer 
à: propager la vaccination B. C. G. 
dont il a reconnu hautement Veffica- 
cité pour l'espèce bovine puisque, dans 
l2 catalogue des vaccins délivrés par 
son laboratoire privé de Buenos-Aires 
(vacunas y sueros José. Lignières), il 
invite sa clientèle à en faire usage. 

» Par contre, pour ce qui concerne la 
vaccination des enfants, M. Calmette 
estime avoir d'autant micux le droit 
de contester la compétence de M. Li- 
gnières que ses affirmations vont à 
l'encontre de celles que vient. d'émet- 
ire la conférence internationale de ta 
S. D. N. pour l'étude du B. C. G; Celle- 
ci, à laquelle ont pris:part- d'éminents 
cliniciens, bLactériologistes et vétéri- 
naîres de différents pays, a conclu 
unanimement à l'innocuité et à l'effi- 
cacité préventive du B..C, ( 
>» AU surplus, les hypothèses formit- 
lées par M. Lignières sur les dangers 
possibles du vaccin n'ont aucune base 

» L'éventualité d'une reprise possible 
de virulence doit être écartée et il est 
certain que że B. C. G. est parfaitement 
inoffensif, coinme l'attestent Les 110.0 
enfants qui ont été vacinés en France 
jusqu'à : présent. M. Calmette ajoute 
que si M. Lignières ne se déclare pais 
satisfait et convaincu par les conclu- 
sions de la conférence internationale, 
i s'abstiendra désormais de: lui répon- 
are, son intervention dans le débat 
n'étant aucunement inspirée par. des 
considérations d'ordre scientifique. » 

M. Calmette ajouta que dans le cas 
de la petite D..., décrit par M. Lignie- 
res dans sa communication, il ne s'a- 
gissait pas de lésions: déterminées par 
le B. G. et qu'on devait les attri- 
buer au bacille de Koch. 

M. Lignières répliqua en sé défen- 
dant d’avoir voulu être l'ennemi systé- 
matique de la. vaccination par le 
B-C. G. Il affirme sa volonté de s'être 
maintenu constamment, sur le terrain 
scientifique. Pour le cas de la petite 
Marie D... M. Lignières nie que M. Cal- 
mette puisse admettre que les cobaves 
aient succombé à une tuberculose la- 
tente par bacilles de Koch. Les cobayes 
présentés, âgés de quatre mois et ino. 
culés extemporanément avec le pus 
des abcès de la jeune malade, ne pré- 
sentent, en effet, aucune lésion décela- 
ble. ; 

Le pus. de l'enfant prélevé et coloré 
au Ziehl montrait. uniquement du 
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1° Que le B.C.G., administré Dér | nid 


père réunion 


aux nouvéau-nés dans les dix ges un tab 
miers jours de la vie, et par la Syphilis 
sous-cutanée aux enfants plus N pe pr. e 
et aux adultes, se montre inapo W ni cons 
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priétés prémunisantes du B.Q VA 
à-vis de la tuberculose, la vaceinani i 
par le B.C.G. provoque uñ certain | 
gré d'immunité. : 
Mais de. nouvelles recherches 
tant sur les vaccinés,. s'étendant © ; 
une plus longue période, et effectus : 
d'une manière uniforme, et particu! 
rement une connaissance plus appr 
fondie de la morbidité et de la mii 
talité tuberculeuses parmi les suky 
de différents âges et de différents 
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des experts statisticiens de la Sai chirur 
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individuelle ‘destinée aux organ 15, rue 
chargés de ces études, fiche qui se E 
soumise audit Comité pour avis. Afind'é 
D'autre part, la sous-commission A | 
Dane Re R f carie at 
Préparé un type d'observation Clinid Ex à 
comprenant un protocole d'autopsi as den 


qui signale les indications exig 
pour l'utilisation des documents n 
cropsiques dans les études ultérieures 

La sous-commission estime que c 
études devront être confiées à 
nombre restreint de dispensaires st d 
cliniques hospitalières. Les documen 
recueillis par ces organismes, suivan 
la méthode indiquée par le Comi 
des experts statisticiens et avec 
fiches et protocole adoptés, sero 
colligés et analysés par la sectii 
d'hygiène de la Société des Natio 
en vue d'une réunion ultérieure de iW 
conférence. ! 

La sous-commission demande a 
comité d'hygiène d'inviter à ces étude. 
des organismes qu’elle aura Choisis. 

La sous-commission considèri 
qu’elle est d'autant plus autorisées 
proposer ces nouvelles études 
celles-ci peuvent se recommander ii 
conclusions adoptées par les soi 
commissions des vétérinaires et 
bactériologistes. 

La sous-commission adopte à 
rimité des projets de feuilles d'oh 
vation uniformes. 
Rapport de la sous-commissil 

bactériologique 

La première question traitée a ét 
celle de linnocuité du B.C.G. 


L'unanimité des bactériologistes pré 
sents à la commission estiment q 


Rordet, Cantacuzène, Frenkel, Gerla 
Kraus, Neufeld. Nowak, Remli 
Tsekhnovitzer, Vallée, Zeller). 
Toutefois, M. Nobel soutient que d 
des conditions “exceptionnelles 
B C. G. est susceptible de dévelop 
chez les animaux de laboratoire 
tuberculose mortelle. nb 
La sous-commission estime que, w 
ensemble des faits expérimentaux p 
pliés relatifs aux animaux de tabo 
toire, il résulte de la facon la pl 
nette, que le B. C. G. ne produit p 
de tuberculose évolutive (progredienk 
tuberkulose. progressive tuberculosis) 
Pour rendre les études comparable 
et, permettre d'en dégager les conog 
sions lors d’une réunion ultérieur 
elle attire l'attention sur l'intérêt q 
y aurait à élucider les questions ug 
vantes. K 
1° Méthodes à suivre pour le mal 
tien de la fixité des propriétés recon 
nues caractéristiques du B. C. G, 
9° Méthodes à suivre pour létu 
de l'influence des passages, sur 14 
B À 


AC Cr 
3° Méthodes à suivre dans les expug 
riences d'immunisation : déterminatiOnE 
des doses de B. C. G. et des bacille 
virulents à employer. dans les éxDé 
riences ; adoption pour les épreuves lan 
réinfection de souches de virulence tg 
connue. i 
4° Méthodes à employer pour ef $ 
études sur la variabilité et la dissous 
pilité du B. C. G. ‘108 
5° Mélhodes à suivre nour étudig f 
comparativement les modifications ME 
duites dans l'organisme au. point Og 
vue histologique- par l'inoculation d È 
B. C. G. ou du bacille tuberculeux Wg 
rulent. ; ï 
6° Nécessité de confier 1a manipula 
tion du:B. C- G. (culture; préparations 
et distribution des émulations vaco 
nantes) à des instituts dont l'auto) 
soit reconnue par le monde scientitg 
que. 


Rapport de la sous-commissia Și 
des vétérinaires i 
Prophylaxie de la tuberculose bovini 


Première résolution : Il résulte di 
l'ensemble des faits. expérimentaux 1 
cueillis et de l'avis unanime des P 1 
ticiens qui ont utilisé le B. C. G: ce 
les bovidés, que la vaccination selos 
la technique de Calmette et Gué 
chez les animaux de l'espèce boy 
se montre d'une parfaite innocuilé. 

Deuxième résolution : Les me 
faits expérimentaux et les observatio 


7 


GOUT 


recucilliės dans la pratique, du B. t. p 
chez les bovidés, témoignent, dune 
con certaine, que cette souche de sans 
cilles possède des qualités prémunist D | °°" 
tes vis-à-vis de l'infection tupercu EE CURME 
expérimentale et naturelle. 1 T 
Ces qualités prémunisantes recon Echani 
nues autorisent et encouragent 3 Arenz 
tension de lexpérimentation du B. 


dans la prophylaxie de la tuberou 
bovine, Cette utilisation devrait 
poursuivie dans les divers pays. 
formément au protocole *expéri 
international ci-après, sous le col 
des services vétérinaires officiels et for 
autorités bactériologiques et ana 

mo-pathologiques qualifiées, ; 
nexion avec la commission 
pour l'étude de ce problème par 
tion d'hygiène de la Société de 
tions. Partout où il sera possible 6i 
satisfaire, les essais devront être Dent: 
suivis selon les règles d'une mois 
expérimentale rigoureuse. Par ailal 
des applications adaptées aux COn 
tions banales de l'élevage pourront 2% 


1 
“ 


B.C.G. et en quantités innombrables. l tant. 


tentées' sous un contrôle officiel C0 
(Communiqué officiel.) 


À Ampoules de sérum frais | Granulé 
de sang de cheval et 


À Littérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps médico 
Laboratoire de Sérothérapie, H. AMMANN 


76, rue Escudier, Boulogne (Sels 
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le plasma sanguin du cheval 
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ee 
Unë très intéressante question: üe 
groit va être soumise 
tribunal correctionnel de la Seine. 
Win. commerçant est poursuivi pour 
voir vendu du lait qu'il appelle « lait 
Médical De 
jy à là, soutient le parquet, une 
komperie, 
— Pas du tout, réplique le prévenu, 
j'appelle ainsi mon lait, c'est que 
josienrs médecins en ont vanté la 
Daiité. 
— N'importe, dit à nouveau l'accu- 
ation,- vous faites croire que ce lait 
fé doté de-vertus médicales et en ceia 
ous êtes répréhensible…. 
C'est la première fois que la question 


se POSE. 
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Académie des sciences coloniales 


—."# 


“ve docteur Marcel Léger a fait à la der- 
père réunion de l’Académie des sciences colo- 
Mines un tableau impressionnant des rayages 
jela syphilis parmi. les populations de. nos colo- 
jes. Dans toutes; les indochinoises comme les 
fricaines les américaines et les océaniennes, 
{a syphilis constitue une endémie des plus redou- 
fables. Il Propo qu'on entame sésolument la 
jte en s'appuyant sur des procédés scienti- 


faves. 


MARQUE. DÉPOSÉE 


Médicament physiothé- 
rapique d'usage exclusi- 
vement externe.S’utilise 
| enmédecine générale, en 
| chirurgie et en stomato- 
logie comme cicatrisant 
et analgésique d'action 
rapide. 
Littérature et Echantillons 
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STIMULATION ces FORCES et ce l''APPÉTIT 

Contre les Rhumes,Trachéites, Bronchites,Grippes, } 

dans la Tuberculose Pulmoniire, dans les affections à 

chroniques des Bronches. Ë 
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[SUITE DE-NOTRE ARTICLE DE 1 PAGE] 


En avril 1926, M. Brisac, directeur 
de l'Office national d'hygiène sociale, 
intéressé par les travaux poursuivis 
depuis 1927 au sein de l'Association 
des anciennes élèves de la Maternité 
də Paris, travaux à la fois suggérés 
par. l'incurie régnant dans nos cam- 
pagnes, en matière d'hygiène sociale 
maternelle et infantile et par. la situa- 
tion précaire des sages-femmes rura- 
les, se mit en rapport ave? Mlle Mossé, 
sage-femme en‘ chef de-la Maternité 
de Paris, en vue de l'élaboration d'un 
projet qui tend à l'institution d’assis- 
tantes sociales rurales de protection 
maternelle. et infantile, fonctions ofti- 
cielles et rémunérées qui seraient uni- 
quement confiées. à des sages-femmes 
dans des conditions déterminées ; au- 
trement dit, le projet Brisac-Mossé se 
place à un double point de vue social 
et dans son ensemble vise à la fois : 
l'utilisation officielle des sages-femmes 
dans l'hygiène sociale rurale de pro- 
tection maternelle et infantile, et la 
protection des sages-femmes par un 
appui moral et financier pour éviter 
leur exode des campagnes. 

L'utilisation des sagesfemmes dans 
l'hygiène, sociale rurale de protection 
maternelle et infantile complèterait 
cette armature constituée par les v 
teuses d'hygiène infantile dont la créa- 
tion dans.les grandes villes à si heu- 
reusement favorisé le jen des lois et 
des œuvres, mais dont le nombre n'est 
pas encore suffisant pour pouvoir en 
répandre les bienfaits dans toute ia 
France rurale, 

D'autre part, différentes études et 
une enquête du professeur Bar ont 
pr ouvé que l'assistance  puerpérale 
n’est pas davantage protégée dans ces 
mêmes communes rurales La réparti- 
tion des sages-femmes demeure, en 
effet, de plus en plus défectueuse en 
différents points du territoire, celles-ci 
désertant les campagnes, faute d'y ga- 
gner honorablement leur vie, et sur 
notre terre rurale plus de 50.000 nais- 
sances restent ainsi livrées aux mains 
audacieuses et ignorantes, des- matro- 
nes. 

C'est pour parer au danger .de cette 
anarchie puéricole qui se joue encore 
même à notre époque, de toutes nos 
lois d'assistance aux femmes en cou- 
ches, que l’on a pensé réunir en une 
seule personne les fonctions de sage- 
femme et celles d'assistante sociale ru- 
rale. 

En cumulant deux fonctions, la sage- 
femme acquerrait une situation plus 
lucrative, mieux établie, qui l’attache- 
rait définitivement au pays où elle 
s'installerait, et ce sont les popula- 
tions rurales qui bénéfcieraient les 
premières de la dualité da cet élément: 

Quel serait le rôle de la sage-femme 
assistante sociale rurale de protection 
maternelle et infantile ? 

1° Dans les fonctions d'accoucheuse : F 
rien de changé. La sage-femime prati- 
querait librement: en jouissant de tou- 
tes les prérogatives que lui confère 
son diplôme. 

Elle assurerait les accouchements 

a) de la clientèle privée ; 

b) De l'assistance médicale gratuite 
(accouchements qui lui seraient payés 
au tarif convenu par ja commune ou 
par son syndicat professionnel, celui- 
ci n'étant subordonné qu'à l’applica- 
tion ultérieure de la loi sur les assu- 
rances sociales). 

2° Dans les 
sociale son 


fonctions d’'assistante 


rôle se 
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Le projet Brisac-Mossé d’ usilisation des sages- -femmes en hygiène sociale 


d’abord dans la protection de toutes 
les mères et de tous ies enfants dans 
la période pré-natale ‘ef, la période 
post-natale, c'est-à-dire depuis le mọ- 
ment de la conception jusqu'à la se- 
conde enfance, 

Cette tâche importante deviendrait 
plus délicate et ce chapitre mérite 
d'être placé au premier plan, soit qu’au 
début d'une grossesse la sage-femme 
ait à trouver les mots qu'ii faut pour 
encourager la femme à accepter son 
état, en un mot pour proteger la ma- 
ternité, soit que son expérience de 
praticienne lui serve plus précocement 
lorsqu'il s'agirait de dépister un inci- 
dent pathologique complitquant la gros- 
sesse ou une syphilis héréditaire ou 
acquise, à seule fin de les signaler au 
médecin, qui seul serait cnarge de la 
soigner et. de- l'orienter, “possible, 
sur un laboratoire départemental 
d'analyses qu'avec le progrès les ser- 
vices d'hygiène institueront. à cet 
effet. 

Ilva sans dire que pendant et après 
la naissance Je rôle de l'accoucheuse 
prédominerait sur celui d'assistante 
sociale, mais celui-ci complète heu- 
reusement le premier. Le laps de 
temps des suites de couches passé, la 
sage-femme assistante sociale rurale 
de protection mäternelle et infantile 
continuerait officiellement sa mission 
envers la mère et l'enfant par : 

Des consultations de nourrissons : 

Les vaccinations et revaccinations ; 

L'encouragement à la continuation 
de l'allaitement maternel, qu'elle avait 
instauré dès la naissance par 
l'attribution de l'indemnité allouée. à 
toute femme qui nourrit son enfant 
au sein et par des visites à domicile. 

Elle prodiguerait ses conseils d’hy- 
giène pour tout ce qui concerne le: 
foyer dans ses rapports avec la ma- 
ternité et l'allaitement, 

Considérée dans l'ensemble comme 
un agent de la santé publique en col- 
laboration du médecin praticien -et 
sous la direction du m“decin inspec- 
teur régional, elle aurait la mission 
d'inculquer aux masses les principes 
d'hygiène nécessaires: pour éviter les 
maladies. 

Admise au foyer, elle lutterait con- 
tre l'ignorance, les préjugés et les 
fléaux sociaux qui diminuent et ta- 
rent notre race : tubercuiose, syphilis, 
alcoolisme- et, caricer. 


Toujours sous les directives du mé- 
decin inspecteur chargé đe la protec- 
tion des enfants du preivier âge,- Fas- 
sistante sociale rurale de protection 
maternelle et infantile pourrait, dans 
le cours de ses visites et de ses: con- 
sultations ‘d'hygiène infantile, faire 
mieux observer l'application des ar- 
ticles. de la loi Roussel, relative à la 
protection de l'enfant placé en nour- 
rice, au sein ou au biberon. ` 

Elle pourrait assumer, en outre, .le 
contrôle de l'application de toutes les 
lois sociales, la surveilance des: en- 
fants assistés dé quelque âge que ce 
soit, ainsi que celle des pupilles de 
la nation: 

Dans cette libre utilisation comme 
infirmière d'hygiène sociale, la sage- 
femme assistante sociale rurale de- 
viendrait alors la propagandiste de 
toutes les mesures reconnues les plus 
propres à protéger la mère et l'enfant. 

Il va de soi que les fonctions d'as- 
sistante sociale rurale comporteraient 
une régularité, une ponctualité dans 


résumeraitl'accomplissement de la charge accep- 


tés ; consultations Da madaires, se 
sites à domicile; seraient justifiées au- 
près du service départemental de l’hy- 
giène-par des rapports périodiques sur 
les administrées. 

“Dans le but d'initier plus spéciale- 
ment 
sociales 
infantile, 
mation : 

1° Dans les programmes. scolaires ; 

2° Pour-les sages-femmes existantes. 

La Confédération nationale des sa- 
ges-fémmes françaises a demandé par 
quels moyens le projet Brisac- Mossé 
pourrait s'étendre aux sages-femmes 
des villes, -Ce projet présente assez 
‘d'élasticité pour pouvoir s'adapter aux 
œuvres publiques ou privées qui fonc- 
tionnent dans les villes, 

Tl ne faut pas cependant s'illusion- 
ner et les sages-femmes qui réclament 
ces prérogatives ne savent peut-être 
pas assez que dans les grandes villes 
les fonctions de visiteuses d'hygiène 
infantile sont irès chargées ; elles oc- 
cupent toutes les heures de la journée, 
sans compter celles: qu'il. faut consa- 
crer, le soir, à la rédaction minutieuse 
des rapports. et ce serait une erreur 
de laisser croire qu'il resterait à a 
sage-femme suffisamment de loisir 
pour assumer, à Côté də- cet emploi, 
celüi d'une clientèle de ville: C'est 
pour cette seule raison que- dans les 
grandes villes les deux fonctions sont 
iccompatibles parce que la même per- 
sonne, ne disposerait pas du temps né- 
cessaire pour les cumuler ; ; mais il lui 
resterait tout au moins la faculté de 
choisir savoie: 


LES VŒUX DU CONGRÈS 


Le.Congrès des, œuvres: reconnues 
d'hygiène de T: pour traduire d'une 
manière concrète et pratique les pro- 
positions qui lui sont soumises par son 
rapporteur général, M. le- proesseur 
Paucot exprima les væux suivants : 

1° Que les pouvoirs publics recom- 
mandent aux municipalités des com- 
munes: urbaines l'inscription à leur 
budget de crédits spéciaux susceptibles 
de favoriser le développement des 
œuvres d'hygiène Sociales autant que 
possible, en collaboration avec les as- 
sociations prévues qui poursuivent le 
même but, sans préoccupation d’ ordre 
confessionnel où: politique. 

2° Qué les. municipalités, ‘suivant 
l'exemple fécond- de certaines villes, 
s'efforcent d'établir une cohésion d'ac- 
tion entre les diverses œuvres tant off. 
cielles. que privées, s'employant à la 
protection et au sauvetage de l’enfan- 
ce.et de l'adolescence sans autre souci 
véritable que celui de la santé publi- 
que. 

3° Que les départements et les com- 
munes, pour mener à bien les œuvres 
de prophylaxie, envisagent . l’urgente 
nécessité de disposer d'un corps d'in- 
firmiers nombreux et instruits et s'em- 
ploient pour en rendre possible le re- 
crutement et T instruction, à la création 
d'écoles. 

4° Que la corporation des sages-fem- 
mes, déjà désignées de par ses fonc- 
tions à la protection de la mère et 
de l'enfant, reçoivent des pouvoirs pu- 
blics et du corps enseignant tout l'ap- 
pui nécessaire pour la mieux préparer 
à son rôle médico-social et lui per- 
mette de collaborer utilement à la croi- 
sade sanitaire. 


maternelle et 


de protection 
cette for- 


il faut envisager 


LA VIE MILITAIRE 


JOURNÉES MÉDICALES DE BORDEAUX : 


e 


PARTIE MILITAIRE 
CARTE DE SURCLASSEMENT 


L'assistance au ours de perfection- 
nement des médecins-de réserve de la 
marine qui commencera à Bordeaux, 
cn les premiers jours dé novembre, 

l'occasion de la célébration du cin- 
quantenaire de la faculté de médecine 
et des journées médicales bordelaises, 
permettra aux intéressés d'obtenir la 
carte de surclassement sur les voies 
ferrées. 

Jeudi 8 novembre (hôpital militaire 
de Talence); — Exercices pratiques de 
chirurgie de guerre, professeurs Ro- 
cher et. Guillermin. Démonstration 
d'aviation sanitaire. k 


| [AROL 


ACTION IMMÉDIATE 
ÀAffection du SystèmeVeineux 


Troubles de la Circulation du Sang 


Action vaso-constrictrice 


expérimentale du CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chloralosané. Volume du rein 


enregistré par l'oncographe de Roy. 
enregistré par l'oncographe de 


la rate 
Pression È 


olume de 
Tournade. 


carotidienne Ses par le manomètre à mercure, 
Tracés réduits de 1/3 


En A 


injection intraveineuse de | ce par “Lire soit 


12 ce de la solution dans le sérum physiologique de 


l'extrait de 


CIPROMAROL < 


l ce de cette solution 


correspond à | cc de CIPROMAROL). Hypertension 
artérielle marquée (la chute secondaire de la pression 
carotidienne est d'origine cardiaque). 


Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée, 
pe etes 


Cette vaso-constriction des capillaires 


comme collaire la décongestion de tout le 
système veineux. 


Echantillon gratuit 


fe 


20. Rue de La RER IRC PARIS 


Publicité strictement médicäle 


GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K, Ca. 
er Adultes : 20 gouttes à chaque repas dans boisson = Enfants : 1/2 dose | 


SANS 
SUCRE 


SURMENAGE - CONVALESCENCE - 


NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE 
GROSSESSE _- 


BANS 
ALCOOL 


ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


$: Her sur demanden Taporatoiies JUREN, docter en phar PAU r. de Rennes, Paris. 


 CITRATE 
MONOSODIQUE GRANULÉ 
HYPERTENSION ARTÉRIELLE 


<@ PA 


ka us 


INSUFFISANCE HÉPATIQUE 
DYSPEPSIES.VOMISSEMENTS 


DES NOURRISSONS wi 


SMATOIRES 6: 


DE LA MUETTE 7 


TFABRIQUE DE MEUBLES EN VANNERIE 


Maison fondée en 41807 


‘Fabrication spéciale de mobilier en 
vannerie pour clinique, sanatorium, etc... 


M. HAKENSCHMIDTS 


FRA 0}, 
A 


1 et, h rue. Mercière — STRASBOURG. 


MUTATIONS 


Service Pa b Santé 
Médecin colonel 
M. Jeandidier, de l'hôpital militaire d’instruc- 


tion du Val-de-Grâce, comme président de com- 
mission de réforme de la Seine. 


Médecin lieutenant-colonel 


médecin chef de 
Saint-Maixent, à 
à Bordeaux. 


Grenier de Cardenal, 
militaire d'infanterie 
militaire Saint-Nicolas 


M. 
l'école 
l'hôpital 

Médecins commandants 


MM. Pierrot, du centre de réforme d'Alger, 
à la commission consultative médicale à Paris, 

Larroque, du 14° rég. d'infanterie à Pamiers, 
aa 16 régiment d'infanterie à Issoire. 

Clavelin professeur agrégé du Val-de-Grâce, 
école d’ aplication du service de santé militaire, 
ù la section technique du service de santé. —- 
Détaché au ministère de la guerre. 

Sayer, ‘du 9° régiment. de cuirassiers, Lyon, à 
l'armée française du Rhin, 


Médecins capitaines 


MM. Dumas, du 16* escadron. du train,. Lunel 
à la 16 compagnie autonome du train à Mont- 
pellier. 

Audouy, médecin adjoint à l'école du service 
de santé militaire à Lyon, à l'hôpital militaire 


de Toulouse, 

Brunel, du 18° bataillon de chasseurs alpins, 
Grasse, au 159° régiment d'infanterie à Brian- 
çon. 

Dhoste, du 144* régiment d'infanterie, Maren- 
nes, au 3° régiment d'infanterie à Hyères. 

Jeannoël, du 3° ‘régiment d'infanterie, à 
Iiyères, aux troupes du Maroc. ? 3 

Tricault, assistant. des hôpitaux militaires, di- 
rection du service de santé du 8* corps d'armée, 
à Bourges, à l'école du service de santé mili- 
taire, à Lyon, médecin adjoint. 

Berthod, des ‘troupes du.Maroc, au :8* régi- 
ment du génie, au Mont-Valérien. 

Mazeyrie, des troupes du Levant, au 3° régi- 
ment du génie, à Versailles, 

Martin, àu 40° régiment d'artillerie, à Chalons- 
sur-Märne, aux: troupes du:Maroc. 

Rouanet, du 31]* régiment, d'artillerie, à Ver- 
dun, à l’armée française du Rhin. 

Corps de santé des troupes coloniales 
En . Indochine $ 

Le médecin commandant” Gaftiero, du 22° régi- 
ment d'infanterie coloniale. 

Le médecin capitaine Campunaud, de l'hôpital 
militaire de Fréjus. 

En. Afrique. occidentale française 


.Le médecin colonel: Couvy, de l’école à’applica- 
tion de Marseille, comme : directeur de l’école 
de médecine de Dakar. 


A Madagascar 
Le médecin capitaine Laurency, 
ment d'infanterie coloniale. 
En Afrique équatoriale française 
Le médecin lieutenant-colonel Jojot, du 4 ré- 
giment de tirailleurs sénégalais, 


En Tunisie y 
Le médecin capitaine Chaigneau, du: 10° régi- 
ment de tirailleurs sénégalais. 
En Afrique équatoriale française 
Les médecins capitaines : r 
Fabre, Herdhebaut, Richou, 
AFFECTATIONS EN FRANCE 


Au 3° régiment d'infanterie coloniale, le më- 
decin capitaine Roux. 
Au 14 régiment de tirailleurs sénégalais, 


du : > régi 


l& 


| médecin capitaine Mounot, 


Au 16° régiment de tirailleurs sénégalais, le 
médecin capitaine Josse. 

Au ‘1: régiment d'infanterie coloniale, le mé- 
decin capitaine Lacaze. 

Au 22" régiment d'infanterie coloniale, le mé- 
decin capitaine Gaye. 

Au 41" régiment: de tirailleurs malgachés, le 
médecin capitaine Keruzoré. 

Au 2° régiment d'artillerie coloniale, à Nîmes, 
le médecin capitaine Quéré. 


SERVICE DE SANTÉ 


Réserve 

M. Guerin, lieutenant au 24° régiment d'artil- 
lerie de campagne à la 18° région. 

M. Carteaud, lieutenant au 129° régiment d'ar- 
tillerie lourde, au gouvernement Militaire de 
Paris, 

M. Alayrangues, lieutenant au, centre de mo- 
bilisation colonial d'infanterie n° 179, à la 
12° région. 

Sont. promus : 

Au grade de médecin lieutenant: 

Les médecins sous-lieutenants: 

M. Duval, gouvernement militaire de Paris. 

M. Guérin, 18° région. 

Sont nommés dans le cadre des officiers de 
réserve du servie de santé et reçoivent les 
atfectations suivantes: 

Au grade de médecin sous- TOMEN : 

M. Duval, lieutenant au centre de mobilisation 
te n° 102, au gouvernement militaire de 
Paris. > 

Au grade de dentiste militaire de 

M. Marol, lieuténant au 36° groupe 
à la 17° région. 

M. Rachet, lieutenant au centre de mobilisa- 
tion d'artillerie n° 805, à la 9! région, ` 


L° classe : 
d'aviation, 


Correspondance + 


| Union des medecina mutilés ‘de guerre 


k cetle association à 
qui existe depuis deux ans 
“a déjà rendu des services importants 
TERR 
Monsieur le directeur, 

-Nous avons lu dans votre numéro 
du 1‘ octobre, à la rubrique-« Cor- 
respondance », que les docteur Hornus 
et Franc-Gauthier fondaient une Union 
de médecins mutilés. 

Nous portons à Votre connaissance 
que l'Union. des médecins mutilés de 
guerre existe depuis: deux ans et que 
ses statuts ont été régulièrement dé- 
posés à la préfecture de police de 
Paris. 

Cette association a pour but de grou- 
per : 1? les médecins mutilés ayant 
servi aux armées françaises. pendant 
la guerre 1914-1918, de venir en aide 
à ceux qui se trouvent dans le besoin, 
ainsi que d'accorder des secours aux 
veuves et orphelins des médecins morts 
au Champ. d'honneur, 1 

2° Toutes les personnes s'intéressan: 
au but de la présente union. 

L'Union des médecins mutilés de 
guerre, qui compte: une centaine de 
membres, est placée sous:le patronage 
de l'importante Association des an- 
ciens médecins des corps combattants: 

Son bureau pour 1927 et 1928 est com- 
posé comme suit, : président, docteur 
Landrin ; vice-présidents, docteurs Lan- 
dolt, Bernard et Vienard : secrétaire 
général, ‘docteur Schneider : secrétaire- 
adjoint, docteur Déscouts : trésorier, 
docteur  Ménetrel; trésorier- adjoint. 
docteur Garnier- Claudon. 

Autres membres du conseil d'admi- 
nistration docteurs: Tassina, Leroux, 
Lesire, Luizy, Mathieu de Fôssey, Roch 
de Peretti, Soalhat, Villetard de La- 
guérie. ER 
Délégués au conseil, d'administra- 
tion : le président et le secrétaire gé- 
néral’de l'Association des anciens mé- 
decins des corps Combattants, docteurs 
Clovis Vincent ef Jacques Forestier. 

Nous:porions également à :votre con- 
naissance que le conseil se renouvelle 
par moitié tous: les: deux ans par voix 
de tirage au sort, et, que dans le cou: 
rant du mois. de janvier nous procé- 
dons à de nouvelles élections. Les ca- 
inarades qui désireraient posér leur 
candidature ‘au Conseil d'administra 
tion sont-priés de ‘bien vouloir en in- 
former le secrétaire! sénérals aocteur 
Schneider, au siège de l'U. M. M. G., 
hôtel. des Ingénieurs civils de France, 
19, rue Blanche, Paris. 19e). 


Médécins sanitaires maritimes 


‘Les médecins sanitaires prévus à 
l’article 110 du décret du 21 septembre 
1908, modifié par l'article premier du 
décret du 16: septémbre 1926,:sont choi- 
sis: sur un tableau dressé par le mi- 
nistre du travail, de l'hygiène, de Yas- 
sistance et de la Prévoyance sociales 

Et cela après une exarnen passé de- 
vant le jury, qui est désigné par le 
ministre. : Les éprenves portent sur Ja 
pathologie, la ‘bactériologie, l'épidé- 
miologie, le traitement et la pronhy- 
laxie: des maladies transmissibles, 
ainsi que sur. la réglementation sani- 
faire etses applications pratiques. 

Avec l'autorisation du service de 
santé et en cas de nécessité absclué 
bien entendu, les Compagnies de na- 
vigation peuvent : embarquer les mé- 
decins qui les auraient sollicitées. Et 
les praticiens ayant ainsi rempli les 
fonctions de médecins sanitaires soni 
bien plus aptes à. Tendre les services 
„demandés que CEUX Qui, sans avoir 
voyagé, ont été DOUrvus du certificat 
d'aptitude. 

Toujours l'éternelle comparaison en- 
tre le docteur sortant de la faculté et 
son confrère déjà installé ou ayant 
simplement fait. des. remplacements. 
Ce dernier sans conteste est, sûrement 
mieux documenté. 

Le nouveau décret du 8 octobre 1927 
n'avantage pas encore. catte catégorie 
-de médecins maritimes. A notre avis. 
cette omission est regrettable et nous 
la signalons à l'attention de la com- 
Mission technique Spécialement cons- 
tituée à cet effet. TI ne s'agit pas d'une 
dispense maïs Cun Simpie enccurage: 
ment à donner, dans les cas particu: 
liers aux titres acquis. La remise d'un 
quart des points AUX épreuves écrites 
par: exemple. Et une fois de plus, l’on 
justifierait l'avantage, de la pratique 
sur la théorie ative. 


eur HADED-LESCURE, } 


2}, rue du Pont-Neut. 


la sage-femme à°<es fonctions 


i dans les infections. 


L'Huile de foie de morue médicinale Norvégienne 


est de la plus haute qualité et surpasse absolument 
tous les autres produits pour ce qui regarde le con- 
tenu en vitamines, si nécessaires au développement 
et à la santé de enfant. 


Les résultats remarquables, obtenus par les dernières 
recherches!sur les vitamines, ont provoqué dans le 
monde entier une consommation d’huile de foie de 
morue Norvégienne, qui constitue un véritable record. 


Quant aux dernières investigations scientifiques sur l'emploi de l'huile de 
foie de morue en médecine, il faut lire une étude de; M. le professeur 
E. Poulsson de l'Institut pharmacologique de l'Université d' Oslo. 


Cette étude vient d'être publiée en forme de brochure sous le titre: 
«Des effets de l'huile de foie de:morue et de son emploi médical» et sera 
envoyée franco et gratuitement à la première demande à l'adresse 


ci-dessous. 


LE COMITÉ NATIONAL DE PROPAGANDE POUR 


L'HUILE DE FOIE. DE 


MORUE 


BERGEN — NORVÈGE; 


NORVEGIENNE. 


FABRITIUS 


POUR L'ENFANCE 


le bain BABIX a été créé afin 
de faciliter l’exécution des 
prescriptions de MM. les 
Médecins qui ordonnent le 
bain quoditien pour les 
bébés. Si vous ne connaissez 
pas encore ce produit, 


|demandez échantillon, aux 


Lane el l'Acide Oléique je P. Thibault 


sont les compléments indispensables des cures 
S Vichy. Aix et Brides 


Cholagogue 
à effet constant 


Antisepsie 
intestinale 


LABORATOIRES BABIX | 


48, rue Notre-Dame-de-Lorette 
— PARIS — 


Trudaine ; 45-10 


EXTRAIT ve YOGOURTH 


En Pain 


‘Aliment 

complet 

pour 
Régime 


9 
D 


Excellent Dessert 
Reconstituant . 
de l'organisme 


dépourvu de tous produits 7 
chimiques et organiques A 


Diplôme T 1924 PK is 
Médaille - d'Or 1926 
Diplôme d'Honneur et Médaille . d'Or 1926 
Grand Prix et Médaille d'Or 1926 
Société des Etabliss, Jacques ELMASSIAN 
23-25, rue Singer, Paris. : Tél : Auteuil 18-73 
Echantillon gratuit au Corps Médical 
Expédition franco de port en Province 


Crises de 
coliques 
hépatiques 


Troubles 
gastriques 
Dyspepsies 
nerveuses. 
Insomnie 


Insuffisance 
hépatique 

Constipation 
chronique 


Evacuation 
des calculs- 
de cholestérine 
par désagrégation 


Affections d'or- 
dre psychothé. 
rapique 
Vomissements 
de la grossesse 


LABORATOIRE DES PRODUITS P. THIBAULT 


e 


, rue Rosenwald, 6 


PARIS 


ES 


ÉCHANTILLONS ET LITTERATURE SUR DEMANDE 


M. 


le docteur enr 


IA A S E E ESS nn en E r cree ei ostaent ain 


Ville: ren se a ri 


nd anne nee run sea sveresesvsen 


VIENT DE PARAÎTRE : 


— s — 


ARGUELLO-CERVANTRS. — Les Lymphatiques de 
Ja vessie. 78 p. Br. : 9 francs. 
FLARINGHEM. — Principes et formules de l'héré- 
dité mendelienne, 195 p. 40 tr. 
BLONDEAU: (A). — Exploration radiologique des 
sinus: dela: face. 33 p, Br. : 40 fr. 
BouLLanD (G.). — De la rétention vésicale chez 
les prostatiques ‘par la cystoradiographie de 
profil. 50 p. Br. : 9 fr. 
à (D). — Ja Ventricu'ographle. 
STD, 
Cov si (Je). 


136 p. 


— Du rôle biologique de la peau 
56 p. Br. : 6 fr. 

De FRESQUET (A.). — De la suspension du col 
ütérin ‘dans les prolapsus génitaux, 37 p. 
Brerere 

DEJUST,  VERNE, COMBES, PARAT, 
JARRIC LE LA RIVIÈRE, DE SAINT-RAT. 
sur la chimie physiologique de la peau, 
Br. : 55 fr, 

DREYFUS a. -R.). — Physiologie des diverti- 
cules vésicaux, Etudes anatomique et radiosco- 
pique. 102 p. Br. : 12 fr. 

Duvar (A) — Les Aspects radiologiques de 
la région hepato-colique. 72 p. Br. : 9 fr. 

ELIASCHEFE . (S.). — Des écrits dans le délire 
d'interprétation. 136-p, Br. :- 15 fr. 

KORTHOMME (S.). Les Malocclusions défi- 
leur correction prothétique. 64 p. 


URBAIN, - DU- 
— Etudes 
350 p. 


nitives 
IAD E 

GIRAUD (E:). 
critique des différentes 
Flan Bm eon 

GLUCK (A.). — Cure radicale ambulatoire des 
hémorroïdes procidentes par la diathermo coa- 
gulation. 40 p. Br. : 6 fr. À 

GONDEAU (B.). — Du eue de la syn- 
cope adrénalino-chloroformique. £3 Br.: 10 fr. 

GUERMONPREZ. —. Pourquoi et nent un en- 
selynement libre ide la médecine en France. 
136 p. Br. : 10 fr, 

HicKeL (R.). — Réactions, incidents, accidents 
provoqués par les rayons ultra-violets, 140 p. 
Brit tt 

JISSMEYER (Arne). — Anne-Charles Lorry (1726- 
1785) et son œuvre dermatologique, 64. p. Br.: 
Tir 

HOVELACQUE et SOURDIN, — Les Artères de la 
région iléo-cæco appendiculaire. 65 p. Br.: 5 fr. 

MorLaas (J.). Contribution à l'étude de 
l'apraxie, 231 p. Br. : 20 fr. 

N... — Conférences préparatoires à l’externat 
des-hôpitaux de Paris, 2 série. Pathologie chi- 
rurgicale, Br., le fasc. d fr. 60. 

N... — Journal psychanalytique d’une petite 
fille. Adapté de l'allemand par Clara Malraux, 
avec une ‘lettre-préface de Freud. Br.: 12 fr. 

PAUCHET. (V.). Pratique chirurgicale illus- 
trée. Fasz. 13. 272 p., 225 fig. Br. : 60.fr. 

PAVLOrF (I. P.), — Leçons sur l’activité du 
cortex péreornls 418: ip: Br, : 55 fr. 


méthodes de mesure. 


Tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 
Librairie N. MALOINE 
27, rue de l'Ecole-de-Médecine, Paris 
France : Envoi fc au-dessus de 25fr 


— De la tension veineuse, Etude | 


A lecteurs du Siècle Médical 


| désirant des échantillons des spécialités annoncées dans le journal, 5 


26 —— 


Soucieux de donner à nos lecleurs le maximum.de « service », -nous 
les informons qu'ils peuvent nous adresser aussi souvent qu'ils le vou- 
dront, la lisle des produits annoncés dans le journal, dont ils désireraient 
recevoir des échantillons ; ainsi que des appareils dont ils voudraient 


recevoir les nolices descriptives. 


Il leur suffira de remplir la formule ci-jointe. Le jour même de. la: 
réception à nos services les demandes seront ceniralisées cet signalées : 


aux maisons intéressées. 


‘Ainsi avec une seule lettre et un seul. 
avec le minimum de perte de temps recevoir 


ou échantillons désirés. 


affranchissement on pourra, 
fous les renseignements 


Veuillez ‘aire adresser à M. le dICteur ,..... 4 ioooooosseotoson0ae 0e 
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ré de stations climatiques. 


t 
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ont 


nent dans les plaines françaises. 


3 


ibermalité des sources de 4° 


és ; elles sont sulfureuses, 
s, sodiques, bicarbonatées sodiques 


siennes, ferrugineuses, 


la plupart : ionisation. 


propose à l'esprit. 


x7 


aS 


si vieille que la 


rganisation parallèle 


és stations sont 


ue et éprouvée, Elles ont 


En 


traitement : tout le reste 


«principal. 


en compte près ae deux cents, 
ulièrement exploitées, &'importance 
$ inégale, cela va sans dire. Leur 
altitude varie de 20 à 1.350 mètres ju 
à 05°, 
es caractères chimiques de ces sour- 
ces offrent une gamme des plus ri- 
chloru- 


i d'instituts 
hydrologie, spécialement affectés aux 


C en général bien 
éctalisées. Elles le sont, ou par la 
ture même de leurs eaux, manière 
de postulat clinique, où par une situa- 
tion de fait, due à une expérience 
donc 
indication principale, et naturel- 
nt leurs indications secondaires : 
il n'en est pas autrement d'ailleurs de 
out autre médicament emprunté à la 
-pharmacopée.. A la différence de cer- 
nes stations étrangères où l'on soi- 
e tout avec tout, méme avec l'eau 
~ minérale, la source reste la base du 
est acces- 
Dire, moyen adjuvant destiné à met- 
tre. en action et en valeur l'élément 


Tous les grands syndromes, tous les 


Elle 
5 Sous ce rapport un pays privilégié. 
“Elle en possède de toutes classes et de 
ës variétés ; la plupart se pressent 
ied des Pyrénées, des Alpes, des 
agnes des Vosges, du Plateau Cen- 
‘al; les autres sont semées époradi- 


, 
Calciques, sulfatées sodiques et magné- 
arsenicales, 
“iodo-bromurées, lithinées, azotées. Les 
caractères physiques ont été analysés 
' point 
scopique, électricité, état colloïdal, 
z rares. C'est indiquer, en quelques 
ots, la complexité d'une eau minéra- 
ette force de la nature si simple 
apparence, et quels problèmes de 
tous ordres et de toutes sciences elle 


La thérapeutique par les eaux est 
Médecine: elle- 
ae. Elle a toujours été. en faveur, 
‘alle le devient de plus en plus. Et 
importance grandissante de cette thé- 
apéutique vient d'être consacrée par 
a création récente de chaires d'hydro- 
ogie dans cinq facultés, en attendant 
J création, que nous espérons pro- 


tile d'énumérer; 


dications qui se 
mêmes à l'esprit du médecin 
tions aiguës, 
etc., etc. 


x% 


guérison ; il 


trop qui les ignorent ; 
gnent de les ignorer, en 
scepticisme doctrinal 
supposent tel. 


Voilà, très sommairement, 
scientifique, purement médical, 


-économique n’est pas moins 
sant à étudier. 


calculable. 


tahts de la richesse nationale. 


Te 


mi les journaux médicaux, pat 
forme nouvelle, à la fois Scientifique, 
sociologique et économique ; 


ques. Le Siècle Médical s'est fait rapi- 
dement une place de premier plan par- 
par sa 


il est 
dans son rôle de servir la science hy- 
drologique, -la clinique thérapeutique 
et l'industrie thermale et climatique 


Les stations hydro-minérales offrent 
donc de grandes ressources aux ma- 
lades pour leur amélioration ou leur 
importe aux médecins 
de bien les connaître et ils ont le de- 
voir de les connaître. IL en est encore 
ÿ d'autres fei- 
vertu d'un 
élégant, qu'ils 


le côté 
des 
stations thermales et climatiques, villes 
dè cure, villes de santé. Leur aspect 
intéres- 
D'’énormes capitaux 
sont investis dans les’ établissements, 
hôtels, casinos,.nécessaires ou utiles à 
leur exploitation, et ces organismes de 
base provoquent des remous de circu- 
lation monétaire dont le chiffre est in- 
Le thermo-climatisme com- 
biné au tourisme; dont ii diffère: par 
son objet, dont il se rapproche par cer- 
tains moyens de propagande, est une 
des plus grandes industries françaises, 
dont on peut évaluer le rendement an- 
nuel à plusieurs milliards, et il cons- 
titue un des postes les plus impor- 


Pour toutes ces raisons, qu'on ne 
peut qu'effleurer, il convient de féli- 
citer le Siècle Médical d'ouvrir ses ĉo- 


lonnes à une série d’études sur nos 
stations hydro-minérales et climati- 


française. Il est juste de l'en remer- 


tier. 
Docteur Moncorgé, 
Président de la Fédération thermale 
et climatique française. 


inemment diurétique facilite l’élimi- 
nation de l'acide urique. Son action 
s'étend à toutes les affections des 
voies urinaires : gravelle, :catarrhe 
de la vessie, etc. Le D'DUPASQUIER 
affirmait que : “C'est surtout dans les 
affections des organes urinaires qu’on 
ordonne ces eaux avec un grand suc- 
cès”. L'Eau de Saïint-Galmier Badoit, 
diurétique puissant, s'impose pour le 
traitement.des arthritiques. ; T 
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=:  HYDROLOGIE 
HERMO-CLIMATISME 


“La France possède un grand nombreyétats constitutionnels, chroniques, re- 
de stations hydro-minérales et un grand | levent des cures hydro-minérales. Inu- 
OÌ il faudrait passer 
en revue toute la pathologie généraie 
et toute la pathologie locale. Est-il be- 
soin d'ajouter que, à côté de ces mul- 
tiples indications, il y a des contre-in- 
présentent d'elles- 
: affec- 
maladies consomptives 


Ce que l’indus 


He + à 


Pour inaugurer sa section thermale 
et climatique, le Siècle Médical a pensé 
ne pouvoir mieux faire que de donner 
lı magistrale étude de la situation 
qu'on lira ci-dessous. 

Elle est due à M. Janot, secrétaire 
de la Fédération: thermale et climati: 
que française. 

Elle fut l'objet d'unanimes  compli- 
ments aux Etats généraux du therma- 
lisme, dont elle synthétise les motifs de 
réunion et les buts recherchés. 


L'essor qu'a pris l'industrie, ther- 
male et climatique au cours de ces 
dernières années, risque fort, si l'on 
n’y prend garde, d'être arrêté court. 

Nos stations ont à peine eu le temps 
de se relever de l'épuisement causé par 
la guerre, qu'on constate déjà une sta- 
ghation, présage, si ce n’est même ih- 
dice d’un prochain filéchissément. 

Par contre, nous assistons au réveil 
des stations allemandes en marche as- 
cendante, malgré le haut court du 
mark, 

Les stations tchécoslovaques énregis- 
trent une progression semblable. 

Symptôme plus inquiétant à nos 
autres frontières, des pays où le ther- 
iuoclimatisme n'était encore quwim- 
parfaitement . organisé dressent dejà 
ou préparent leur concurrence. 

Aujourd'hui l'Italie, demain l'Espa- 
gne. 

Donc, décroissance chez 
croissement au dehors. 

11 est impossible de ne pas voir dans 
ce double phénomène, deux effets d'une 
même cause : quelque chose somme ce 
jeu de bascule où l’un descend, quand 
l'autre monte 

Laisseza-t-on la France, dotée du plus 
admirable domaine thermal et clima- 
tique qui soit au monde, perdre, au 
profit de ses rivaux, une renomriée 
unique le fruit d’un labeur séculaire 
pour créer ou revivifier des villes ae 
‘cure dont un grand nombre remontent 
aux siècles les plus reculés, enfin uns 
de ses principales sources de richesse ? 
Toute la question est là. i 1 

De la facon dont elle sera tranchée 
dépend l'avenir d'une industrie qui, se- 
lon la forte expression de M. Antoine 
Borrel, ancien sous-secrétaire d'Etat, 
constitue : « L'UN DES POSTES DU BILAN 
NATIONAL ». 


Industrie nationale, en effet 
et au premier chef 


Exploitant un fonds inépuisable, 
l'eau, le soleil, l'oxygène, le sel, les 
monts, les sables, elle enrichit le‘pays 
aux moindres frais, sans aucune perte 
de sa substance ni aucune usure, 

Conservant ou rendant la santé, elle 


nous ; ac- 


trie 
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des villes d'eaux représente pour le pays | 


Di DANGERS QU'ELLE COURT 


d'expérience, d'argent et trop souvent 


de luttes décevantes ou vaines, 

La France Compte 116 stations ther- 
males qui, se répartissent la presque 
totalité des 1200 sources classées et 
exploitées: , 

Le nombre des stations climatiques 
est de, 150, Le 

Ce n'est pas 1à tout notre patrimoine. 
Le thermälisme s'étend à une 
tité d'autres sources non encore clas- 
sées, de même que le. climatisme a une 
infinité. d'autres abris de montagne et 
de havres marins, en instance de Vin- 
tronisation officielle ou qui la dédai- 
gnent, mais qui apportent tous leur 
écot au bilan général. 

Au tableau climatique, nous avons 
porté sans distinction les stations qua- 
lifiées climatiques, c'est-à-dire qui doi- 
vent tout: au privilège de l'altitude, de 
l'exposition, de conditions atmosphé- 
tiques spéciales, et les stations balnéai- 
res ou-marines qu'on ne saurait dis- 
traire du groupe qu'à la condition de 
créer pour elles une classe plus médi- 
cale, puisqu’à l'action de l'insolation 
et de l’aération s’y superpose celle de 
l'élément salin et iodé. Il ne faut pas 
oublier : que, bien avant qu'aucune 
d'elles ne fùt devenue station de plai- 


| sir:ou de mode, le corps médical y di- 


rigeait déjà l'enfance et la jeunesse, 


comme vers les ports les plus sûrs de 


croissance et de santé. Leur’fover est 
médical. Il serait bien imprudent à nos 
stations balnéaires de négliger, dans 
un but de. vogue peut-être éphémère, 
cette prédestination thérapeutique qui 
apporte à la spléndeur de leurs plages 
une plus-value inappréciable, 


Quel capital représente 
cette industrie ? 

Ne cherchons pas à le chiffrer. Il 
suffit de constater que les sommes 
investies dans ses établissements, ses 
casinos, ses hôtel et villas sans nom- 
bre, ses parcs; sõn commerce de toute 
sorte, escaladent une belle échelle de 
milliards. On peut en avoir une idée 
par le bilan des cinq stations d'Auver- 
gne, dressé avec beaucoup de soin par 
le docteur Cany, et qui fixe à 750 mil- 
lions la valéur économique de ce seul 
domaine thermal. 


Que rapporte cette industrie ? 


Ici encore une évaluation exacte est 
impossible. La Commission a pensé 
qu'elle devait se garder de toute exa- 
gération et surtout d'enfier les chiffres 
pour les besoins de la cause. Nous ne 
nous appuierons donc que sur des 


renouvelle et renforce ses réserves de 
travail et de vigueur. 

Contrainte d'assurer, en plus de ce 
qui est son objet propre, la vie maté- 
rielle de centaines et centaines de mil- 
liers de baïigneurs et villégiaturants, 
elle fait appel à une foule d’autres in- 
dustries, sinon à toutes, et les aide à 
prospérer. 

Exportatrice de rayonnement, car 
appliquée toute au soulagement ou à 
la préservation de mille maladies, elle 
relève et rehausse le profit économique 
d'un bienfait humanitaire ; et impor- 
tatrice d’or, d’or acquis sans sortie Cor- 
respondante, elle accroit notre prestige 
et concourt à notre redressement. 

Enfin, elle apporte au Trésor des res- 
sources sans égales. 


Quelle est l’importance 
de cette industrie ? 


Ici, un peu de, statistique est néces- 
saire. 

Ce qu'on sait en gros, c'est qu'elle 
exploite la bienfaisante vertu de nos 
sources etide nos climats de montagne 
ei marins, dont le clavier. innombrable 
répond à tous les jeux d'une thérapeu- 
tique thermale et climatique aussi va- 
riée que nos maux mêmes, 

Ce qu’on sait moins, c'est ce que, de- 
puis la première analyse d'eau ou 
d'air, représente de labeur tenace et de 
patient génie la création d'une station 
climatique et surtout thermale et ce 
qu'il y a été dépensé d'intelligence, 


‘L’amortissement 
ef les réparations 


n sait à quel besoin répondait la réa- 
i de la Gaisse autonome d’amortisse- 


ment réalisée en août 1926 


un moment où l'émission des bons 
-la Défense nationale atteignait un 
hontant inquiétant, il parut indispensa- 
le confier à un organisme indépen- 
ge et soustrait aussi bien à l'empire du 
pouvoir exécutif qu'à celui du pouvoir 
législatif, le soin d’amortir la dette ilot- 
tanie- 
usqu'ici, on ne saurait guère parler 
lamortissement proprement dit, et les 
divers aménagements opérés, s'ils ont 
rendu plus aisé le paiement de la dette 
à court terme n’en ont pas sensiblement 


modifié la consistance. 


Néanmoins, la compétence. avec la- 

lé’ la Caisse autonome d'amortisse- 
s’est acquittée de son rôle a amené 
sprits de plus en plus nombreux 
> qui avait été émise et repoussée 
e lui confier le soin d'amortir 


» solution aurait l'avantage d'uni- 
a ‘politique financière du pays en 
ère .d'amortissement .et. de réduire 
ltanément le poids de la dette flot- 
a et celui de la dette à long terme, 
mortissable ou perpétuelle. 

“Car ce doit être là une des préoccupa- 
tions essentielles, et la vie économique 
du pays ‘tout entier. est subordonnée à 
l'extinction de la dette intérieure le plus 
rapidement possible : il est en effet évi- 
M dent que tant que la majeure partie des 
; sébetiés servira au paiement des arré- 
rages des rentes: le développement de 


activité industrielle sera paralysé. 


Si l'on-se décide, et cela ne paraît pas 
Hvraisemblahle, à élargir ainsi la com- 
pétence et le champ d'action de la Gaisse 
‘d'amortissement, le problème se posera 
< de‘ savoir s'il ne conviendrait pas aussi 
i de lier la question des sommes dues par 
‘rFAlémagne au titre des réparations à 
‘celle de l'amortissement de notre dette. 
! La, formule consisterait à transférer 
directement la créance de l'Etat tran- 
çais sur l'Allemagne aux porteurs de 
; Nenda français. Ainsi l'Etat français 
3. 


interviendrait plus qu’à titre de cau- 
“tion pour garantir le paiement régulier 
par. l'Allemagne aux particuliers des 
“sommes dues tant pour le paiement des 


“intérêts que pour: le remboursement. -du 


capital. 


+ Pratiquement. cela. reviendrait à, annu- 
le certain nombre de titres de rente 


‘ Tas ) 
irançaise en échange desquels les ren- 


tiers. receyraient. un .montant équivalant. 


. de ‘fentes sur l'Etat allemand. 


Où peut imaginer différentes modali- 


tés pour intéressér les porteurs de fonds 
français à cet échange, par exemple de 


rieur ou de les garantir contre toute 
rsion. 


Sychologique : les Français créanciers 
e L'Etat français. consentiront-ils. à. de- 
vel créanciers de PEtat allemand ? 
(Gr, bien entendu, il ne peut être ques- 
tion de les. y. contraindre), ..... .... 


insi, Ce problème financier se ramè- 
senerait, en définitive, à un problème po- 
 litique et: dépendrait de la solution d’une 
question beaucoup plus générale, celle 
des rapports franco-allemands. 


À 
À 


leur, servir un intérêt . légèrement. supé-. 


ais la vraie difficulté serait d'ordre 


données en quelque sorte officielles. 

Une des évaluations les plus modé- 
rées inscrit 8 à 10 milliards au bilan 
annuel des industries thermale, cli- 
matique et touristique. Ce total ne pa- 
rali pas exagéré si l’on a présente à 
l'esprit l'évaluation faite par le se- 
näteur Raïbéerti dé l'apport annuel des 
étrangers en France, qui se monterait, 
à son sens, à 10 milliards. 

M. Haover, ministre du commerce 
des Etats-Unis, évalue à près de 4 mil- 
liards-or les dépenses des Américains 
en Europe. Une part de ces 4 milliards- 
or tombe dans nos stations ou sur 
leurs voies d'aller et de retour, et il 
n’y à pas; parmi nos baigheurs et vil- 
légiaturants étrangers, que des Amé- 
ricains du Nord. Un simple petit fait 
qui en dit long sur ce rapport : nos 
casinos seuls, et l’on sait que les casi- 
nos ne sont autorisés que dans les 
stations thermales et climatiques, ont 
échangé, au cours des saisons de 1927, 
pour plus de 850 millions de devises. 

De tout cela résulte au moins cette 
constatation qu'aucüne autre induüstrie 


| tions 


quan- 


: il veille à la porte des salles 
de jeux et de spectacles. IL prélève sa 
dîime sur ses notes des hôtels, le prix 
des consommations, le coût des billets 
de transport, Sur un franc dépensé 
dans une ville d'eaux, il y a quatre 
sous pour l'Etat. » 

Encore cette évaluation, qui remonte 
à 195 ne tient-elle pas compte des 
taxes et supertaxes établies depuis: 

Veut-on quelques exemples précis 
des recettes du fisc dans nos stations ? 

Sur le produit des jeux, qui a été en 
1927. de 388 millions, l'Etat a perçu 
805 millions, plus de la moitié. 

Il a été établi que le trafic postal, 
qui profite intégralement à l'Etat, s'ac- 
croit dans les stations, au cours de la 
saison, de 300 à 500 %. 

L'évolution des impôts a suivi, du- 
rant ces 25 dernières années, dans les 
stations une courbe tout aussi impres- 
Sionnante, Elle a été calculée pour 
quelques-unes d’entre elles. Prenons la 
Bourboule. Comparée avec la sous-pré- 
fecture dont cette station dépend, 
Riom, l'évolution des impôts a été de 
150 % pour Riom et pour la Bourboule 
de 2.000 %: 

Par là se mesure, sans même tenir 
compte de considérations tenant à la 
haute mission de cette industrie, le re- 
tentissement qu'aurait son fléchisse- 
ment tant sur le budget national que 
sur une foule d’autres industries prin- 
cipales telles que les transports, l'au- 
tomobilisme, l'alimentation. la cons- 


ne peut rivaliser avec celle qui nous | 


occupe et ne mérite au même degré 
encouragement et aide. 

Ce qu'elle rapporte au Trésor ne dé- 
passe pas moins ‘toutes proportions 
usitées, 

« Le Trésor, écrit M. A. Borrel, dont 
la compétence sur Ce point ne saurait 
être déniée, le Trésor perçoit de gros- 
ses taxes sur les recettes de nos sta- 


truction. le commerce de luxe 
Nos appréhensions sur ce point sont- 
elles fondées ? i 


Les conditions de la prospérité 


Une industrie qui ne peut pas s’'a- 
.dapter aux lois et conditions économi- 
ques de son époque est condamnée à 
dépérir. Cet axiome vrai pour tous les 
temps l'est aujourd’hui avec cette ag- 
gravation que la déchéance se produit 
à une vitesse accélérée ; la vitesse de 
lauto comparée à celle de la voiture 
à chevaux. 

Le Thermo Climatisme n'échappe pas 
à cette règle. 

Quelles sont les conditions économi- 
ques inéluctables de la prospérité ? 

Il y en a deux : attirer et satisfaire. 


C'est-à-dire la mise en état et la pu-| 


blicité. 

Ces deux opérations sont étroitement 
liées, car il serait aussi vain de se 
faire connaître si l'on devait ne pas 
donner satisfaction, que de se mettre 
en mesure de satisfaire si l’on doit res- 
ter ignoré. 

Ces lois de prospérité, les stations 
françaises s’y sont-elles soumises ri- 
goureusement ? š 

Les stations rivales ne les ont-elles 
pas mieux appliquées ? 

L'examen de ces questions nous dé- 
voilera sans doute le secret des alar- 
mes que nous signalions plus haut. 

Il serait injuste de méconnaître le 
méritoire effort accompli par nos cen- 
tres hydrominéraux et climatiques de- 
puis la guerre. Si les progrès réalisés 
ne sont encore qu'une partie ou une 
parcelle ou seulement une amorce de 
ce qu'on voudrait faire, de ce qu'il faut 
faire, reconnaissons au moins qu'on : 
fait en beaucoup d'endroits ce que l'or 
a pu. 

Pourquoi n'a-t-on pas pu davantage? 

Parce que l'argent a manqué. 

Pourquoi l'argent a-t-il manqué ? 

Parce que l’industrie thermale et cli- 
matique ploie sous des charges dispro- 
portionnées à son rendement: possible. 
Ces, charges sont de denx .orâres :- les 
premières inhérentes à son essence 
propre, viennent de ce que,.en sommeil 
forcé durant 6-7-8 mois et plus, elle sup- 
porte les mêmes frais généraux (per- 
sonnel spécialisé, entretien, tc.) que 
si elle produisait les 12 mois sans ii 
terruption. 

Elles viennent de ce que son maté- 
riel, immeubles et outillage, subit une 
usure et des dégradations supplémen- 
taires du fait soit de climats rigoureux, 


[soit de l’action des sels et gaz conte- 
nus dans les eaux dont il est fait usa- 
ge. Elles viennent enfin dè ce que les 
Stations où elle s'exerce, villes de fai- 
ble ou,de moyenne importance, que 
l’afflux estival ou hivernal enfle tout 
à coup et surpeuple, sont tenues à des 
organisations coûteuses, à un pied de 
grandes villes où même de villes de 
luxe, d'où un surcroît de dépenses que 
ns recettes sont insuffisantes à com- 
eT. ; 

Ces diverses charges ne peuvent être 
évitées ni comprimées. 

Les secondes sont les impôts. 

On imagine l'Etat, par justice et sou- 
ci du lendemain, disposé à prendre en 
considération les difficultés de cette 
indusirie, son but élevé et son rôle de 
poule aux œufs d'or. Point. 

Mécène volontiers prodigue lorsque 
sont en jeu des intérêts politiques, il 
n'intervient ici qu'à la manière d’un 
encaissaur, avide à se saisir du plus 
clair des recettes, sans se soucier si 
elles sont gain ou perte, ni s'il ne ris- 
que pas d'en tarir la source. 

Il fut pourtant une époque où son 
intérêt lui apparaissait plus claire- 
ment. ` 

L'ordonnance de 1923 prescrit l'affec- 
tation intégrale des bénéfices réalisés 
dans les établissements thermaux \dé- 
pendant de l'Etat, des départements, 
communes ou institutions charitables, 
à l'amélioration de leurs services. Les 
stations étaient considérées alors, se- 
lon une expression qui vaut d'être re- 
tenue, comme « des colonies de lin- 
térieur et méritant d’être favorisées au 
même titre que les colonies de l'exté- 
rieur », 

Où est cette prévoyance d'antan ? Ce 
qui l’a remplacée, c'est une protection 
à rebours, une véritable application 
sur les parties convalescentes ou en 
core malades, comme sur les parties 
saines, de toutes les ventouses du fisc. 

Résultat : pénurie d'argent. 

Cette pénurie se fait sentir sur les 
installations thermales ‘qui ont du mal 
à suivre les progrès de la thérapeuti- 
que et de la mécanique. 

Elle se fait sentir sur l’embellisse- 
ment des stations, quelquefois sur leur 
hygiène et plus souvent sur ces diver- 
tissements nécessaires pour chasser 
l'ennui que la monotonie engendre. 

Elle se fait sentir plus fortement en- 
core sur le chapitre publicité et ce 
n’est pas son moindre méfait. 

Dans l'impossibilité d’ajourner des 
travaux indispensables. les maigres 
profits passent à des réfections et des 
aménagements d'extrême urgence. Pour 
attirer la clientèle, rien ne reste... ou 
de rares miettes. 

Le budget de publicité de l’ensemble 
des stations, exception faite de quel- 
ques grands centres favorisés par la 
vente d’une eau réputée ou une excep- 
tionnelle vogue, est quelque chose de 
dérisoire qui n'a de nom dans aucun 
vocabulaire :de la réclame: 

Quant au budget de propagande pro- 
pre, il est encore à naître. 

Conclusion : nos stations n'ont pas 
pu, même au cours de ces années de 
relèvement, se conformer à ce que nous 
avons appelé les conditions inélucta- 
bles de la prospérité, 

Elles le pourront moins encore de- 
main si le fléchissement redouté et. 
avouons-le. déjà commencé, se déve- 
loppe et s'aggrave. 

Voici pourtant que la concurrence 
grandit et menace et c'est le moment, 
où en honne tactique, nour soutenir les 
forces défaillantes, il faut faire donner 
les réserves, faute de quoi la. bataille 
-est perdue .,.:: tee 

Nous avons fait entrevoir les consé. 
quences de la défaite. 


Une autre méthode 


Est-ce là la manière de nos concur- 
rents ? 5 

Se sont-ils trouvés en état dé mieux 
faire ? au fait disposent-ils de ce nerf 
de l'industrie qui nous manque et, s'ils 


le possèdent. d'où le tiennent-ils ? Doi- 


He k % % À 
nous faut reconnaître que les stati 


allemandes. tchéco-slovaques, italiens z 
nes, au moins les plus réputées, Son 


disposées sur un plan de grandeur 
un luxe d'installations auxquels no 

bre des nôtres sont loin d'atteindre à 
. Ces installations et ces extensione 
impliquent des ressources exception 
nelles. Les libéralités dont ces state 
sont l’objet de la-part de leurs gouver 
nements respectifs ne sont Secret Pour 


personne, encore qué Ce soient larges 
ses dont on n’étade pas les quittancee. 
Tout y témoigne de dépenses qui exc í 
dent les moyens d’une industrie sai, 
Sonnière, même prospère, On sait d'ail 
leurs de quelle vigilance prodigue r À 
lemagne, notammert, entoure ses i 
dustries, et celle-là, entre toutes Iu 
tient au cœur et à lA bourse qui est 1 
la fois source de richesse et Sour 5 
d'influence. Ce 
Sur sòn exemple, c'est-à-dire en ta, W 


sant beau et grand, l'Italie entrepreng Mi 
à son tour de S'installer en bonn M 
place. : : 4 


Les membres du congrès d'hydrolo. 
gie qui s'est tenu à Lyon en octobre 
dernier, conviés à linauguration des 


nouveaux Etablissements de Sasso 
Maggiore, inauguration. présidée pa 
le dictateur en personne, se sont ren. 
dus compte de ses résolutions ct de se 
espoirs, touchant l'industrie thermale 
Le gouvernement fasciste en a pris vi. 
goureusement er main les comman 
des, Et tout d'abord il a jeté dans Cha. 
cüne de sẹs deux stations maîtresses 
plus de 40 millions de lires. Le méca. 
nisme de transformation de 
Maggiore mérite d'être retenu. Les 4 
millions de lires apportés par VEtat 
ont été employés intégralement à 
transformation des Etablissements à 
services thermaux. ï 

L'amortissement est prévu en trente 
années. 25 % des bénéfices de l’exploi 
tation reviennent à la compagnie 
exploitante. Les 75 autres sont la part 
de l'Etat, mais cette part, l'Etat la yà 
trocède pour les améliorations et à 
propagande pendant tout le temps qu'il 
paraîtra utile et en totalité si c'est né 
cessaire, 

Dans un prochain article, on verg 
les remèdes à apporter à cette crisi A 
qui menace une des pius brillantes in 
dustries françaises. ; 


EE LSOI. 
Nouveau traitement spécifique 
SANS NARCOTIQUE 
contre l’Asthme 

à Laboratoires de la Pharmacie 
de l'Homme de Fer 
STRASBOURG 


Un succès pour l'Aviation 
et l’Horlogerie françaises 
Pendant les 85.000 kilo- f 


mètres du merveilleux raid f 


Paris-Le Cap et retour, 
l'aviateur Baud a constam- 
ment porté ce bracelet- 
montre Lip n° 29.857 qui 


L -p À 
n'a pas varié d'une minute, 
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ve notre amour-propre en souffrir, il $ 
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ÉTUDES ET CONSEILS 


° 3 
Agricole de l’ Annam 
EEE - 

La Compagnie agricole d`Annam a 
été constituée en novembre 1926 pour 
une durée de 99 ans, et a pour objet 
toutes entreprises agricoles, et plus 
particulièrement la culture du thé, 
du café et loutes opérations s’y rat- 
tachant. : 

Le capital social est, depuis lori- 
gine, de 50 millions divisé en 50.000 
actions de 100 francs, en unités, cou- 
pures de 5 et de 10. IL a été créé 
100.000 parts de fondateur, mais il 
n'existe pas de dette obligafare, La 
répartition des bénéfices nets se faut 
de la facon suivante : 5 % à la te- 
serve légale, 7 % d'intérêt aux ac- 
tions, 10 % au conseil ; sur le solde 
70 % aux actions et 3 % aux parts. 

L'exploitation comprend 8.000 hec- 
tares de concessions situées dans la 
province du Darlac, sud de Annam ; 
ces terrains et propriétés, d’une ferti- 
lité extraordinaire, sont en bonne 
voie de défrichement et sont destinés 
à la culture du café et du thé et, plus 
tard, à la culture de touies plantes 
tropicales. A ce. sujet, la .compétence 
des dirigeants, dont plusieurs. sont 
déjà administrateurs de la Sumatra, 
de la Franco-Javanaise, de la Sibo- 
ga, etc., offrent toutes les garanties 
désirables. Les concessions formant 
un bloc compact se trouvent à 15 ki- 
lomètres environ du chef-lieu de la 
province du Darlac, à cheval sur une 
route conduisant au port de. Nha- 
Frang qui se trouve à 160 kif. ; en 
cutre, un- réseau de ‘quatre. routes 
permet le transport rapide des pro- 
duits vers l’intérieur. 

Le seul sujet d'inquiétude qui sub- 
sistait au sujet de l'avenir était l'in- 
certitude provoquée par la susptn- 
sion de l'effet. de toutes les conces- 
sions en Annam prononcée par ie 
gouvernement français à la suite des 
débats parlementaires de févriér 1927. 
Mais un premier rapport d'experts a 
été favorable à la Société et aucun 
grief n’a été retenu jusqu'ici contre 


encore, elle a été autorisée officielle- 
ment, par ‘arrêté ‘du: résident : supè- 
rieur de Annam, à introduire et à 
employer une cinquantaine. d'ouvriers 
javanais. i 

L'avenir s'annonce sous les meil- 
Jeurs auspices, et il est vraisembla- 
ble que 900 à 1.000 hectares pourront 
être mis: en: ‘exploitation: dès: l'année 
prochaine, Dans ces conditions, on 
peut.. sans . hésitation, recommander 


l'acquisition du titre qui, aujourd'hui, | 
se trouve à un niveau extrêmement | la 
‘lavantâgeux ‘et offre dés ‘chances tie 


plus-value incontestables. 


Gustelle et Du four 


L'entreprise a été créée le 17 jan- 


On a voulu à différentes TepnSeR 
ces -derniers temps présenter les Eta- 
blissements Gustelle et Dufour com- 
me fabriquant de la soie artificielle, 
mais un démenti formel a été opposé 
par le conseil d'administration à tou- 
tes les affirmations de cette nature. 
Car son objet est exclusivement la 
fabrication de tissus, industrie pré- 
sentant bien moins d’aléas, et plus 
intéressante à bien des points de vue, 
Ce qui n'empêche d'ailleurs que la 
soie artificielle entre pour une large 
part dans les produits manufacturés 
par la société. 
Le capital qui à i'origine était de 
1.500.000. francs ‘atteint actuellement 
10.000.000 francs et les 20.000 actions 
qui le composent sont seules, en l'ab- 
sence de parts et d'obligations, à se 
partager les bénéfices nets. Ceux-ci 
sont passés de 3.188.595 francs en 1925 
à 4.207.708 francs en 1926, pour re- 
venir par suite de la crise exception- 
nelle à 8.416.598 francs en 1927. Pour 
l'exercice en cours, lesbrévisions sont 
des plus satisfaisantes, el il est à 


|prévoir que le dividende qui, en 1927, 


avait été fixé à 50 francs contre | 


OO CE —— mr 


part, de fort belles perspectives d'ave- 
nir s'ouvrent devant elle, puisqu'elle 
peut augmenter sa production autant 
qu'il peut lui plaire en mettant en 
valeur ses concessions vierges. 

11 apparaît que l’on puisse s'inté- 
resser à l'avenir de cette fort sédui- 
sante affaire dont les titres sont à 
des cours qui réservent de substan- 
tielles marges de hausse. 


Oyonnithe 
DER 

La fusien qui vient d'être réalisée 
entre la Compagnie du Celluloïd, 
Petitcollin et Oyonnithe va donner 
sans aucun doute une grande impul- 
sion à ces trois affaires. 

L'industrie du celiuloïd est assez 
difficile et avait beaucoup de mal à 
vivre jusqu’en 1920 ; ces trois affai- 
res, qui contrôlaient le marché du 
celluloid en France, se faisaient une 
vive concurrence. Depuis huit ans, la 
situation était meilleure, car les trois 
affaires étaient groupées, la Société 
Pelitcollin s'étant assuré le contrôle 
de la Lyonnaise du celluloïd, trans- 


60 francs en 1924 et 1935, et 75 francs formée ensuite en Compagnie du cel- 
en 1926, pourra reprendre sà progres- | luloïd et ayant pris une grosse parti- 


sion antérieure, 

Inutile d'ajouter que le titre. mal- 
gré une hausse récente qui n'a fait 
que confirmer sa qualité, reste fort 
intéressant, et que Son acquisition se 
recommande, : i 


Mines de Bor 


Point n’est besoin que les cuprifè- 
res soient en faveur pour s'intéresser 
aux actions de la Société des mines 
de Bor, une des plus belles affaires 
exploitant en Europe des mines de 
cuivre. 

Grâce à des installations très vas- 
tes et à des moyens d'extraction mo- 
dernes, elle est parvenue à produire 
de 8.000 à 10.000 tonnes de cuivre 
annuellement, tandis que ses béné- 
fices progressaient avec une grande 
régularité. De 6.579.000 francs en 
1922. ils ont dépassé 19.500,000 francs 
en 1927, et pendant ce temps le divi- 
dende passait de 55 à 110 francs. 

Au point de vue financier, la si 
tuation est excellente en raison de 
la prudence de la gestion et de sa 
réserve. Au bilan, on constate que les 
immobilisations, portées certaine- 
ment en dessous de leur valeur à 
60 millions, sont amorties pour les 
5/6. Des réserves importantes ont été 
constituées et la trésorerie, fort 
rgeg couvre amplement les exigibt- 
lités. Des provisions atteignant 
92 millions peuvent à la rigueur être 
considérées comme des réserves 
latentes. 

Ainsi qu'on s'en ‘rend compte, la 
Société des mines de Bor est bien 
assise financièrement et industrielle- 


vier 1923 et en moins de 6 annéesment, Sa prospérité, déjà abondante, 


elle a réussi à conquérir un rang plus s'accroit avec une régularité mathé- vent être acquis en vue | 
qu'honorable dans Findustrie textile. matique d'année en année. D'autre value qui pourra être importante. 


cipation dans l'Oyonnithe. Mais cette 
fusion d'intérêts n'était pas suffi- 
sante, et la fusion financière com- 
plète était désirée dépuis longtemps 
par les dirigeants, qui ne pouvaient 
malheureusement mettre leurs pro- 
jets à exécution en raison des lois 
fiscales en vigueur, L'administration, 
qui s'est rendu compté que ses rè- 
glements prohibilifs nuisaient à l'éco- 
nomie générale du pays, a, on le 
sait, donné des facilités aux sociétés 
qui désiraient fusionner, 

il est très vraisemblable que la fu- 
sion: Pelitcollin, Oyonnithe, Celluloid 
aura la même influence sur la tenue 
des cours. On peut, pour profiter du 
mouvement de hausse probable, ache- 
ter indifféremment tel ou tel titre, 
les. cours se tenant. à peu près à la 
parité, basés sur l'échange qui va 
être réalisé prochainement. Toute- 
fois, il serait intéressant, au moment 
de passer son ordre, de faire le cal- 
cul pour se rendre compte quel est 
le titre le plus avantageux ; à l'heure 
où nous écrivons, il semble que ce 
soit : Petitcollin, maïs les écarts ne 
sont pas ‘considérables et peuvent 
varier d’un moment à l'autre, 

Avant la fusion, la Compagnie du 
Celluloïd avait distribué un dividende 
de 50 francs ; les répartitions de 
Pelitcollin et d'Oyonnithe étaient un 
peu inférieures, mais il est certain 
que l'amélioration de l'exploitation 
qui résulte de l'opération indiquée 
permeltra à la compagnie de main- 
tenir son dividende. Le cours de 
1.335 francs, auquel l'action Celluloid 
a été cotée en dernier lieu, est donc 
très intéressant et les titres d'Oryon- 
nithe et Petitcollin, qui seront échan- 
gés contre des actions Celluloïd, doi- 

d'une \plus- 


{ 
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Par 


INTERPRESS 


E a 


94, rue Saint-Lazare, 94 


La semaine boursière] Correspondance 


A la fin de cette semaine, dont une 


Transports, — Les Voitures à Paris 


Partie a été occupée par une repriselse sont redressées vendredi de 1.472 à 


d'activité marquée, la différence d'al- 
lure entre le marché à terme et le mar- 
ché au comptant s'accuse avec une net- 
teté particulière. 

En effet, dès la première séance de 
fermeté, l'animation subite du terme a 
contrasté .avec l'atonie des jours pré- 
cédents. ; ces bonnes dispositions ont 
continué tant que le marché n'a fonc- 
tionné qu'avec ses éléments pTOpPTes ; 
puis, mercredi, Londres a attaqué les 
valeurs d'arbitrage du marché en Ban- 
que ; l'ensemble du marché à terme 
a ralenti aussitôt son activité, la gé- 
néralité des valeurs piétinant autour 
du niveau atteint, ou même cédant 
une partie du terrain précédemment 
conquis. De sorte qu'aujourd'hui, Llef- 
fet des quelques jours de hausse se 
trouve annulé, sauf pour les favorites 
du marché : valeurs immobilières, d'é- 
lectricité, métallurgiques, charbonna- 
ges, pétrolifères. 

Le comptant a continué sa progres- 
sion lente et motivée par Le simple 
ejfet des rajustements de cours résul- 
tant d'achats raisonnés pour le porte- 
feuille. Assurément les mouvements de 
hausse se sont quelque peu accélérés 
à la faveur des quelques jours defter- 
vescence générale ; mais celle-ci pas- 
sée, les valeurs qui avaient de bonnes 
raisons de progresser ont poursuivi 
leur marche ‘ascendante, jour après 
jour, sans subir en aucune facon Uin- 
fluence de'la nervosité du terme. Nous 
retrouvons donc ici les valeurs d'ac- 
tualité à des COUTS en importante avan- 
ce sur ceux, de vendredi dernier. 

Rentes françaises — Les transactions 
dans Ce Compartiment ont été ami- 
mées l'atmosphère politique s'étant 
assez rapidement éclaircie, on a con- 
tinué à s'approvisionner aux cours 
actuels, encore exlrêmement favorables. 
Le 4 % 1918 gagne 0.225 sur sa clôture 
de la semaine précédente à 79,20, ei 
le 5 % 1915-1916 0.05 à 93.75, au lieu de 
93,70. Les autres types de rentes ont 
cédé de légères fractions. 

Fonds d'Etats étrangers, — Les Otto- 
mans ont été demandés sur la perspec- 
tive du premier paiement prochain en 
vertu de l'accord intervenu. Ils termi- 
nent plus calmes, 5 % 1914 : 106. 

Les Russes, après avoir connu quel- 
que faveur, se Telrouvent sans grands 
changements. 5 % 1906 : 17.60. 

Les Mericains sont en bonne avance : 
Interieur 5 %. 44 au lieu de 41.90 ; In- 
térieur 3 %, 34 contre 3150. On es- 
compte une tournure satisfaisante des 
négociations en cours avec le Comité 
international des.banquiers. 


Banques. — La Banque de France 
dont le bilan de cette semaine accuse 
une encaisse-or de 38.90 % et une dimi- 
nution de Plus d'un demi-milliard des 
billets en circulation, termine à 21.705. 
Avance du Comptoir d'Escompte à 
2.180, venant de 2.160 ; de la Société Gé- 
nérale à 1.826 contre 1.755. Le reste est 
en léger recul. Au comptant, on remar- 
que le vigoureur mouvement du Sous- 
comptoir des entrepreneurs, filiale du 
crédit Foncier, qui passe de 1356 à 
1.590, encore déprécié à Ce cours. La 
Banque Oustric, dont l'introduction est 
prochaine, est fort demandée, mais le 
papier introuvable. : : 

La Panque ottomane, à 2.015, vaut 
10 francs de moins que la semaine der- 
nière. Le Crédit Foncier Egyptien 
s'est avancé de 5.125 à 5.160. j 


1.755 ; au comptant, elles ont passé de 
1.365 à 1.395 ; les Taxis-Transports sont 
venus de 80 à 86, et peuvent faire 
mieux. Le reste est morne. 


Charbonnages, — Ont eu une bonne 
semaine. Voici Courrières et Lens à 
1.230 et 954 contre 1.228 ct 906 respec- 
tivement, et, après avoir vu Mieux. 
Liévin, déjà à 57? contre 562, est à sui- 
vre encore. Au comptant, Vicoigne, qui 
doit être introduit à terme, s'améliore 
2 1.055 à 1.120 ; Anzin et Blanzy, avec 
une perspective identique, progressent 
de 1.790 et 1.315. à 1.900 et 1,319 respec- 
tivement. Les Anthracites du Tonkin 
sont à 1.070 contre 935. La généralité 
du groupe est bien. 

Electricité. Ce compartiment re- 
vient en faveur. A terme, notons : Lit- 
toral Méditerranéen, 1.200, contre 1.188 ; 
Générale d'Electricité, 5.380, contre 
3.270; la C. P. D. E., assez pénible- 
ment venue de 1.801 a 1.815, pourrait 
être vendue à ce cours. 

Au comptant, de gros mouvements 
s'amorcent sur Câbles Télégraphi- 
ques, encore à 850, contre 835; Union 
Hydro-Electrique, à 940, contre 855; 
Energie Industrielle à 425 au lieu de 


420 ; Radio-Orient, 640, contre 630. Les 
Etablissements Langrand ont réac- 
tionné à 165. Toutes ces valeurs appa: 
raissent avantageuses. 

AUX valeurs gazières, Mentionnons 
que l'Eclairage de Bordeaux s'est ad- 
jugé, en cours de semaine, 58 points, 
de 220 à 278, pour finir à 265. Le titre 
doit aller plus haut. 

Métallurgie et constructions mécani- 
ques. — Citroën'reste à 1.708, venue 
de 1.730, tandis que Peugeot s'est fina- 
lement arrêté à 1.082 au lieu de 1.111 : 
au comptant, tout le groupe, dont Vin- 
térêt Gctuel est indiscutable, est bien 
tenu. L'Electro-Câble, ramassé discrè- 
tement, passe de. 710 à 734; Lonwÿy, 
Micheville, Aciérie du Nord, Alsa- 
cienne de Constructions, Châtillon- 
Commentry, Huta-Bankowa, Pont-à- 
Mousson, Schneider, entre autres, sont 
déjà en progrès notables. Les Tubes 
Sosnowice sont bon marché à 374. 

Mines. — Après des fortunes diver- 
ses, Le Rio clôture à 6.455, contre 6.440 : 
la De Beers, visée par Londres depuis 
mercredi, reste à 1.576 au lieu de 1.630 : 
Huanchaca est à 1,155 ; Tharsis à 587, 
tous deux améliorés. Aguilas, déjà 
monté de 318 à 365, conserve une bonne 
marge de plus-value. 

Pétroles. La Pétrofina, à 1,090 
après 1.107, a gagné 76. francs pen- 
dant la semaine ; tout le groupe tou- 
main a, d'ailleurs, eu jeudi la grande 
vedette. la Stéaua fransaîise, Colom- 
bia, Concordia, la Roumano-Belge, se 
sont améliorées. Royal Dutch et Shell 
finalement plus calmes, à 48.050 et 731 
respectivement. La Mexican Eagle, at- 
taquée mercredi par la spéculation de 
Londres, qui veut ramasser le: papier, 
s'est reprise vigoureusement jusqu'à 
194, -et doit dépasser de beaucoup 200, 


e \ e. t 
Pour tous renseignements concernant la rubri- 


que financière, s'adresser à “INTERPRESSE”| 
94, rue Saint-Lazare, PARIS 


„P. M. 208. — Vous poúvez, sans hé 
Siter, acheter Saint Frères, cette af: 
faire est en excellente posture 4 
les répartitions promettent d'être sub 
Stantielles. Comme valeurs à revend 
fixe, nous vous conseillons de vous 
orienter vers les valeurs d’assurancék 
Le contrôle sévère qu'exerce l'Etat sut 
elles est un sûr garant. Nous préle 
rons Préservatrice-Accidents et Patet. 
nelle-Incendie. Sosnowice a déjà mot: 
té, mais il est encore temps d’élargif 
votre position. Les bénéfices sont el 
augmentation de 90 0/0 sur ceux de 
l'exercice précédent et vous pouvez 
escompter une intéressante élasticité 
du dividende, d'autre part, une haussé 
prochaine et substantielle est. assuréf 
par l'introduction aux Bourses dg 
Berlin et de Prague. 


J. V. 204. — Nous vous recomman 
dons Gustelle et Dufour dont nous 
prévoyons une hausse du dividende 
qui s'est élevé, l'année dernière, à 
50 francs. Forges ct. Aciéries du Nord 


| et de l'Est est à mettre en portefeuille, 


nous croyons pouvoir vous répondre 
qu'on envisage le cours rond de 2.000: 
de toute façon, achetez, l'affaire est 


d'une qualité parfaite et ne peut que f 


largement se valoriser. Arbitrez vos 
actions Gaz pour la France et l'Etrañ 
ger contre Union des Gaz. 


S. T. 25 — Il est question d’un gros 
mouvement sur le 3 %. Il ne faudrait 
donc pas tarder à prendre position 
Conservez vos Obligations 4 % Charboñk 
nages de Sosnowice, car prochaine 
ment, la cour d'appel statuera sul 
l'exécution de ses arrêts, Le service i 
des Obligations 4 %-serait, peut-être i 
alors, assuré sur la base de l'or. Pro 
curez-vous du disponible en réalisant 
C. P. D. E. et Electricité de la Seine. ` 


R. B. 36. — I] vaut mieux réaliser f 


Usines du Rhône, le plafond de la 
hausse paraît atteint. Gustelle et D 
four se classe parmi les excellentes Vas 
leurs tant au point de vue industriel 
due,financier et nous ne saurions trop 
vous en recommander l'achat. 


P. H. 27. — Pour un achat de porte: 
feuille, Saint Frères est tout indiquë 
car les possibilités d'avenir sont fort 
vastes. 


L. V. 304. — Nous vous avons répondu 
par lettre, elle doit être, maintenant, en 
votre possession, Si vous le pouvez 
achetez du % 


avant se prépare. 


R. D. 3.602. — Achetez sans tarder 
Agricole de l'Annam. Là valeur intrin: 
sèque du litre est très supérieure aux 
cours actuellement cotés, 


Dr H. G. — Malgré la plus-value 
sur Paris-Argenteuil, vous devez cow 
server ce titre en portefeuille. Sut 
Electricité de la Seine, dégagez-vous êt 
reportez vos disponibilités sur ÆZ/ablis: 
rue Langrand et Union d'Eleclr 
cilé, : 
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LES ROMANS 


LE GUÉRISSEUR, par M. René Laporte. 
— Le procès actuel de la guérisseuse 
Germaine: de Rouen et de son asses- 
seur, le docteur Ferté, pousse au pre- 
mier plan de l'actualité ce roman pa, 
» thétique du romancier très distingué 
d> la Corde au cou.et du Diner chez 
Olga. Et il est dédié lui-même à feu 
Jean Béziat, le fameux guérisseur 
 d'Avignonet, qui, comme ses plus no- 
foires collègues en thaumaturgie po- 
* pulaire, comparut en son temps de- 
“ yant les tribunaux  correctionnels. 
» Fourcade, avant la guerre, a connu la 
misère du Nord et s'est penché sur 
elle. Il'a joui de tous ses sens, après 
“ja tourmente, comme tous les reve- 
nants, et. comme beaucoup d’entre 
eux, il a rêvé d'aventures lointaines. 
Puis, la contemplation du Christ lui a 
révélé une autre aventure : l'exercice 
de la surhumaine bonté, Alors, non 
join de Moissac, il a accouché sa pro- 
` digieuse puissance. IL a commencé par 
guérir Clotilde, la folle, et d’autres mi- 
 racles ont suivi. La première fois qu'il 
a échoué, des haines ont surgi, la jus- 
T ice s'est mise en branle, mais, à l'au- 
dience, il a guéri le président. Ac- 
quitté, sa renommée n'a plus eu de 
bornes. Il a guéri, guéri à tour de bras, 
chassé: le mal et le malheur. On l’a 
comblé de dons. Il est riche, puissant, 
et profondément malheureux. Il n’a plus 
| de désirs. Il a négligé les joies inti- 
mes. Cherche-t-il l'amour, quel qu'il 
soit. il ne trouve qu'admiration. Et, 
quand tout à coup le mal l'envahit à 
son tour, Fourcade constate avec une 
amertume suprême qu'il ne peut se 
< sauver, lui qui a guéri tous les au- 
Litres ! (Grasset, Ed. Paris.) 
% /% y 
MILOU, par M. Maurice Olivier. — En- 
| core un roman régionaliste, plein de 
lumière et de bruit, qui annonce un 
romancier comme nourri de la sève 
es conteurs languedociens et proven- 
çcaux. Et ce roman a vraiment le son, 
le goût, l’odeur et la couleur du Bas- 
Languedoc, celui de la plaine fertile et 
` de la montagne dure à vaincre. Milou, 
- ]2 jeune « gavach », laime bien, cette 
| terre, et, s’il consent à la féconder là- 
haut où elle est stérile et a la fâcheuse 
réputation des prés maudits, c’est qu'il 
aime Babette, la fille du maître, Ba- 
` pette qui ne dit pas non. Mais Babette 
a été élevée à la ville, et elle ne tarde 
pas à lui préférer, l'estaucieur, le 
» gratte-papier pommadé et surgalant. 
+ Et, dans le tumulte du carnaval, Mi- 
» jou le tuera, cet intrus, puis il fuira 
1 les gendarmes, par là-haut toujours, 
| et mourra de male-mort, sous le ciel 
| calme et doux, sans émouvoir les mer- 
` Jes qui sifflent dans les genévriers. 
à (Grasset, Ed. Paris.) 


y ee 4% 


K 


UN HOMME CHEZ LES MICROBES, par 
M. Maurice Renard. — M. Maurice Re- 
nard est le plus imaginatif et le plus 


Ẹ distingué des romanciers du merveil- 
leux scientifique. 


Le Docteur Lerne, 
… sous-dieu, le Péril bleu, les Mains d'Or- 
‘lac, l'Homme truqué sont des  Chefs- 
d'œuvre du genre. Aujourd'hui, avec 
une fantaisie amusée, il nous dit la 


‘4 folle aventure d'un garçon qui, aimant 
une femme petite, s'avise, pour se ré- 


duire à sa taille, d'avaler les pilules 
* d'un sien. ami, pilules qui résorbent 
l'homme Sans limite si onfen abuse. 
Et, ayant exagéré la dose; il s'ame- 
nuise et s’apetisse, comme dit Bossuet, 
jusqu'à n'être plus qu'à la toise d'un 
“microbe. Il erre alors dans le monde 
des infiniment petits, assiste à leur vie, 
` résiste à peine à la tentation de parti- 
“ciper à leurs amours, et n'échappe que 
par miracle à la guerre sans merci 
“qu'ils se livrent entre eux, guerre où 
les champignons géants, les hons, sont 
“mobilisés Comme uné- artillerie mons- 
tueuse et éclatent, empestant l’atmo- 
Sphère de leur semence vénéneuse qui 
“lève avec une rapidité terrifiante sitôt 
‘qu'elle touche terre... (Crès, 


LE GAMIN PASSIONNÉ, par M. Raymond 


di Rienzi. — Un:roman spirituel et vi-- 


brant, tumultueux aussi. L'histoire 
d'un enfant qui s'éprend d'une reli- 
gieuse qui a la faiblesse de se piquer 
au jeu. Mais, surtout, le roman des en- 
fances corses. Car ce livre est situé 
dans la plus belle des îles où l’auteur 
a vécu, nous le savons, sous la tutelle 
d'une mère infiniment artiste dont les 
deux tiers de l’œuvre sont le plus lyri- 
que hommage à la Corse et particu- 
lièrement à Ajaccio la Blanche. Les 
gamins de l’île, si vivants, si pittores- 
ques et violents dans les souvenirs 
d'enfañce qu’exploite avec art le ro- 
mancier, ont un peu changé depuis la 
guerre. Mais ils suivent de très près 
leurs aînés de la petite patrie qui sont 
morts en masse pour la grande. Et ce 
livre séduisant est d’une vérité psycho- 
logique tout à fait émouvante, (Flam- 
marion, Ed. Paris.) 


J% % de 
FLAGADA OU LA MÔME AU PULL-OVER, 
par M. Georges Biscot. — Je ne vous 


jurerai pas que c'est de la haute lit: 
térature. Biscot, le légendaire Biscot, 
du théâtre, du music-hall et du ci- 
néma, ne joue pas couramment les 
classiques. Mais c’est un joyeux ar- 
tiste, qui a fait pâmer de rire plus de 
gens que ie défunt mélodrame en a fait 
pleurer, et je vous donne son livre 
comme l'expression la plus spontanée 
de son caractère Flougrat, dit Flagada, 
c'est un enfant de la balle, Gavroche 
en maillot de coureur cycliste. Et c2 
petit gar vibrillonne du Vel’ d'Hiv' au 
caf conc’, un peu embarrassé de sa 
sœur Rose «qui fait des siennes, et, lui, 
bientôt entiché d'une divette dernier 
cri ; Dédé, une gosse de la même trem- 
pe, aussi sincère et spontanée, une de 
ces gamines qui envoient promener le 
vieux monsieur quand le petit ami les 
a pincées pour la vie. Ce qui m'étonns- 
rait fort, ce serait de ne pas voir un 
jour Flagada-Biscot à l'écran. On peut 
toujours lire ce livre léger, bon enfant, 
en guise d'argument. (Albin Michel. 


Ed. Paris.) 
% % 
CŒURS ET VISAGES, par M. Emmanuel 
Bove. — L'auteur de Mes Amis, d'AT- 


mand, de la Coalition et déjà de plu- 
sieurs autrés romans qui classent un 
écrivain parmi les premiers, détient 
une véritable maîtrise dans l'étude des 
humanités médiocres. Aujourd’hui, 
avec une ironie un peu amère, mais 
avec une observation comme photo- 
graphique, íl évoque, en quelque deux 
cent-trente pages, le banquet offert à 
André Poitou, directeur d'une des plus 
importantes fabriques de chaussures 
de France, etc., etc. C'est le plus cruel 
et spirituel inventaire de tout ce que 
l'humanité dite courtoise peut couver 
et éclore de petites lâchetés, de jalou- 
sies solides, de vanités mesquines,... 
de tout ce que le bonheur des autres 
secoue un peu, dirai-je, comme les 
pellicules du cœur ! Et c’est un livre 
de premier ordre. (Les Editions de 
France. Paris.) 
x % 

DEUX FOIS VINGT ANS, par M. Pierre 
Trondaie. — Auteur dramatique à suc- 
cès, M. Pierre Frondaie a, dans ie 
roman, des habiletés d'homme de thé- 
âtre. Avec une bonne grâce où la sen- 
sihilité s'allie à l'humour, il nous dit 
l'histoire d'une belle créole, si jeu- 
ne si ardente malgré la quarantaine, 
qui n'est plus l'âge de la retraite sen- 
timentale pour les femmes  d'aujour- 
d'hui, que ses adolescents chevaliers 
servants l'appellent « deux fois vingt 
ans ». Libre, depuis vingt ans, elle 
pourrait céder au démon de midi, elle 
est sur le point de le faire, mais se 
ressaisit en beauté, si l'on peut dire, 
car elle abdique dans un mariage de 
raison. Toujours avec la même habi- 
leté dé metteur en ‘scène, M. Pierre 
Frondaie a planté d'admirables et sé: 
duisants décors du pays landais con- 
sacré par la mode estivale et hiver- 
nale. (Emile Paul, Ed. Paris.) 
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ET J’AUTRE 


Mais, surtout, un remarquable essai de psychologie historique 


noro oro 
Vraiment, il ne sont pas 
nombreux, les livres d'histoire 


qui ont autant d'attrait que 


celui-ci : Napoléon, par M. 
Emile Ludwig, traduit de lal- 
lemand par Mile Alice Stern, 
et présenté avec une Iconogra= 
phie de choix par le bon 
éditeur Payot. « Un livre éton- 
nant. tout près de la vie, 
surprenant de vie et de couleur, 
écrit M.. Henry Bidou dans 
la plus brillante préface. Ce 
n'est ni l’histoire raisonnée et 
déterministe d'Albert Sorel, ni 
le détail infini de Frédéric 
Masson, quoiqu'il y ait la logi- 
que de l'un et la précision de 
l'autre. Ce que l’auteur ajoute 
à l'information la plus ample et 
à, l'intelligence la plus vive, 
c'est un sens dramatique du 
réel, un art de peintre et 
d'homme de théâtre, une ima- 
gination servie par l’expérien- 
ce. » Certes, il est exact que, 
dans cette œuvre extraordinai- 
rement vivante, « chaque mo- 
ment de l’histoire devient une 
vision ». Mais, ce qui nous 
séduit peut-être plus encore, 
c'est que l’auteur réussit, avec 
une rare intensité d'analyse, une 
subtile et loyale compréhension 
de la multitude des textes, à révéler non 
seulement un caractère, mais tout un 
enchaînement fatal d'instants psycholo- 
giques. 

Et c'est bien, d’ailleurs, ce que s’est 
proposé de faire M. Emile Ludwig. Il a 
déclaré, lui-même : « Nous nous sommes 
proposé d'écrire, ici, l'histoire intérieure 
de Napoléon », et encore : « Notre livre 
ne devait retenir que ce qui pouvait éclai- 
rer son âme à lui ». S'il la met si bien 
en scène, cette histoire, s'il en habille, 
campe et anime si bien tous les person- 
nâges, c'est qu il est un visionnaire, dans 
le sens uile du mot, et que, de son ado- 
lescence férue de théâtre, il a conservé 
le don prestigieux de la mise en scène. 
Et, comme pour une pièce à grand spec- 
tacle, il distribue ses tableaux — ses 
cing livres : L'Ile, le Torrent, le Fleuve, 
la Mer, le Rocher. Mais, dès l'enfance 
insulaire, dans ce ressac qui projette le 
jeune Bonaparte, tantôt vers la Corse in- 
dépendante, tantôt vers la France tutrice, 
dans cette fièvre contradictoire en appa- 
rence qui l'exalte tour à tour pour et 
contre Pascal Paoli, plus que le pittores- 
que, ce que M. Emile Ludwig cherche 
et réussit à dégager, c'est la poussée 
d’une volonté impatiente de s'imposer, 
Cette volonté créatrice, elle se développe 
de Toulon, où le plus jeune chef triom- 
phe à la première apothéose de Campo- 
Fomio, c'est elle qui lui ferait râter le 
18 brumaire. si Lucien, plus parlemen- 
taire, n'était là. Parce que « né pour le 
commandement, Bonaparte ne sait pas 
solliciter. Il sait au besoin flatter, ater- 
moyer, mentir, mieux que les vieux di- 
plomates avec lesquels il a conclu des 
traités, car, outre qu'il a devant lui des 
égaux, ses canons sont là pour le cas où 
il n'obtiendrait pas satisfaction : mais il 
ne supporte pas de se plier à une loi qu'il 
n'a pas faite, La légalité, l'ordre qu'il 
respecte sont ceux qu'il a édictés lui- 


même, non point ceux qui furent institués 
avant lui ». Ce n'est pas un spadassin, 
dira ailleurs, M. Emile Ludwig. C'est 
un homme d'Etat, Napoléon a prouvé 
qu'il était, par excellence, le Législateur. 
Les lois dont il a fourni le corpus à 


PROFIL DE L'EMPEREUR 
dessiné pendant une messe aux Tuileries 


(Collection Germain Bapst) 


tout un monde, il a rêvé d'abord de les 
proposer aux Etats-Unis d Europe, en fils 
de la Révolution qu'il est et qu'il ne 
cessera jamais d'être. Mais quand l'Eu- 
rope réagit, la vieille Europe imadaptée 
à un idéal quelle ne fait encore que 
d'entrevoir sous/l'olivier locarnien, il 
s'accorde que | unité européenne ne peut 
se faire que sous un seul chef, un Empe- 
reur ayant pour officiers ou.pour préfets 
des rois. S'il fait donc la guerre, c'est 
par nécessité politique, ou parce qu'on 
l'y contraint, la guerre qu'il. considère 
pourtant comme un art, « le plus impor- 
tant, celui quwi renferme tous les autres » 
et un art qui ne s apprend pas, ce qui ne 
l'empêche pas de proclamer : « C'est 
l'esprit civil et non la force militaire qui 
gouverne et même qui commande ». Íl 
ira même jusqu'à déclarer : « La guerre 
est un anachronisme... Les victoires $`ac- 
compliront un jour sans canons et sans 
baïonnettes… Celui qui veut troubler la 
paix de l'Europe, veut la guerre civile ». 
Paroles saisissantes et que plus que ja- 
mais les aventuriers devraient méditer à 
notre époque. Les Allemands, en 1918, 
n'ont-ils. pas soutenu qu'ils ne deman- 
daient la paix des armes que pour conju-: 
rer cette guerre civile ? 


Porteur d'idéal, ii ne croit pas que 
les hommes sont guidés ‘par lu. Grand 
analyste, grand psychologue sceptique ct 
méprisant,:-il=a-pour-moyens la gloire et 
l'argent. il sait que l'autorité sauve tout. 
Que même le pouvoir persoïnel balayé, 
c'est son principe qui guide. « Pour 
qu'une République puisse faire de gran- 
des choses, le pouvoir central a besoin 
d’une majorité parlementaire invariable. » 
Et nous le vérifions, à cette heure. 
S’il avait eu le sens du problème social, 
nul ne sait où son œuvre se serait arrêtée. 

Jl croit à sa mission. Il ne croit pas 
à son étoile. Il se sait un créateur, Et 
tel il demeure jusqu à l'agonie de 
Sainte-Hélène. 

rs 


Ne vous attendez pas à me voir écu- 
mer ainsi, de page en page, le Napoléon 
de M. Emile Ludwig. Echantillonner, 
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en l'espèce, équivaut simple- 
ment. à montrer que, si l'im- 


une fougue brillante, tout y ‘est 

conçu en profondeur, 

S'il est peu de livres aussi 
séduisants par l’action, par le 
relief du détail, il en est peu 
qui, à travers les avatars de 
la plus fabuleuse carrière de 
l’histoire, montrent mieux la 
continuité d’un rêve, d'une 
idée, contrariée par les évé- 
nements dont les ressorts les 
passions des hommes. 

Ce rêve, cette idée : unifer 
: l'Europe, sinon le monde. « Je 
voulais fonder un système euro- 
péen, un Code européen, une 
cour de Cassation européenne, 
‘il n'y aurait plus eu qu'un 
même peuple en Europe. » 
Quelle mission lègue-til. à 
Napoléon Il, l'Empereur mou- 
rant > « Réunir l'Europe dans 
des lens fédératifs indissolu- 

` bles », et il ajoute.: « Qu'il 

fasse par le consentement de 
tous ce que les circonstances 
m'ont obligé à faire par la 
force des armes. » Dans son 
scepticisme, doutant de ce con- 
sentement il disait : 

« La meilleure République, 
c'est l'Empire! » « J'ai été, disait-il 
encore, obligé de dompter l'Europe 
par. les armes, aujourd'hui, il- faut 
la convaincre... » 


Convaincre l'Europe, convaincre le 
monde, nous expérimentons chaque jour 
que c'est aussi difficile que de les con- 
quérir, Mas, au fond, c'est la leçon du 
Napoléon d'Emile Ludwig qui voudrait : 
qu'on appliquât à son ouvrage le juge- 
ment de Gœthe sur les Mémoires de 
Bourrienne : « Toute l'auréole, toute 
l'illusion, dont les journalistes, les histo- 
riens et les poètes ont entouré Napoléon, 
disparaît devant la terrible réalité de ce 
livre : mais le héros n'en est pas amoin- 
dri, au contraire, :l en sort grandi. On 
voit per là quel caractère de grandeur a 
ja vérité quand quelqu'un ose la dire. » 
Ajoutons : et quel éclat. — P. G.-V. 
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‘mense tragédie est menée avec| de M. Hubert-Dhumez. Le brillant pré- 


ESSAIS ET DOCUMENTAIRES. 


LA VEINE D'ARGILE, par Paul Arène, 
avec un essai par M. Hubert Dhumez. 
—\#En bonne logique ce livre devrait 
figurer. à. la rubrique des romans. Car 
c'est un recueil — comme un bouquet 
-— de contes de Paul Arène, inédits en 
librairie, où l'on retrouve tout le sa- 
voureux jet lumineux talent de l'au- 
teur de Jean des Figues et de Dom- 
nine, prince des conteurs de Provence. 
Mais il mérite de figurer aux Essais, 
grâce à l'importance de l'introduction 


facier, en effet, traite, avec précision. 
de la part importante qu? prit Paul 
Arène à la rédaction des Lettres de 
mon moulin, et, par dls extraits de la 
Correspondance Ja moins contestable, 
il prouve que la collaboration de Paul 
Arène et d'Alphonse Daudet se conti- 
nua pendant plus de trente années, et 
que celui-là fut. avec assez de cons- 
tance, l’auteur des « feuilletons » de 
celui-ci. C’est un fort intéressant cha- 
pitre d'histoire littéraire qui, d'ail- 
leurs, ne diminue en rien Alphonse 
Daudet. (Plon. Ed. Paris.) 
y% % 

LES PETITES ESCLAVES, par M. Alain 
Vizille. — Comme chez Flaubert, trois 
contes, élégamment écrits, où la grâ- 
ce alerte le dispute à la plus discrète 
sensibilité. Trois contes marocains où 
l'on voit passer Mériem, la fille du 
cheik, dont le petit amoureux chleu 
de naguère qui, pour la revoir, est de- 
venu le berger du mari qui fut imposé 
à sa belle, est tué sans merci par 
le barbon. jaloux ; Nejma, la fidèle pe- 
tite esclave et Aïcha, sorte de Phèdre 
du Moghreh qui est tuée par... Hippo- 
lyte. Le livre de M. Alain Vizille esi, 
de beaucoup, un des meilleurs. qui 
aient été inspirés par ce prestigieux 
Maroc où, malgré les progrès extraor- 
dinaires de la civilisation européenne, 
croyances, mœurs et traditions se dé- 
fendent sous la tente du nomade com- 
me dans le palais du caïd. (J. Peyron- 
nel, Ed., Paris.) 

% de h 

LES HOMMES DE LA RÉVOLUTION, par 
M. Louis Madelin, de l'Académie fran- 
çaise. Une suite brillafte : La 
Fayette ou ies illusions ; Mifibeau ou 
le révolutionnaire malgré lui ; Tal- 
leyrand révolutionnaire : l’Assemblée 
constituante ; les Girardins et Mme 
Roland : Danton ; Robespierre et ses 
amis ; les Soldats de‘la Révolution : 
les Thermidoriens : Sieyès, à la faveur 
de laquelle toute l'histoire de la Grands 
Révolution s'éclaire d'un jour, par- 
fois, très nouveau. (Plon. Ed. Paris.) 
Le + 


(Un auxiliaire précieux du médecin 


Un médecin peut-il, à lui seul, s'oc- 
cuper non seulement de l'hygiène phy- 
sique, mais encore de l'hygiène men- 
tale de ses clients ? 

Non. Pourtant l'hygiène mentale im- 
porte singulièrement à la guérison. Un 


(bon moral peut beaucoup sur l'état 


physique. Une stricte discipline, requé- 
rant la possession de soi, est la condi- 
tion, préalable de l'adoption du régime 
Sans lequel on ne saurait espérer 
d'amélioration. Enrayer la nervosité, 
persuader la. confiance et la patience, 
voilà d'excellents adjuvants thérapeu- 
tiques. i 

Ajoutez à l'intérêt du malade celui 
du médecin. Dès que le malade n'est 
plus sous la bonne influence du doc- 
teur, il retourne à ses angoisses et à 
ses craintes. Parfois il se prend à 
douter de l'efficacité du traitement 
suivi — voire du diagnostic établi. 

Quelques-uns éprouvent le besoin de 
consulter plusieurs: avis, se réservant 
assez d'autorité pour les discuter tous 
et n’en suivre aucun... 

Il vous serait aisé, pourtant, de « sta- 
biliser » chacun ‘de Vos malades ; qui 
plus- est, d'en obtenir une plus grande 
docilité et, par suite, de meilleurs 
résultats, j 

Aisé ? Mais oui : en adjoignant au 
traitement médical l'éducation ou la 
rééducation des facultés. le. dressage 
du caractère, l’organisation rationnelle 
de Tacie mentale par un entraîne- 
ment Systématique, continu, exécuté 
sous une direction vigilante. 

Pour cela, faites pratiquer à vos 
clients le système Pelman, 13, cité du 
Retiro, Paris VIII ` 

En facilitant la tâche du médecin, 
l'Institut «Pelman se révèle un auxi- 
liaire précieux. Non seulement l'Insti- 
tui Pelman ne fait pas de médecine, 
mais encore il envoie aux médecins 
sympathisants, avec la méthode, tous 
les élèves dont la santé laisse à dési- 
rer. (Notez bien que le système Pelman 
groupe en France, à l'heure actuelle, 


40.000 adhérents.) 


S K 
DE LOTI à PROUST, par M. Louis 
Robert. L'admirable analyste d! 
Roman du malade, le subtil psychol 
gue de la Jeune fille imprudente, 4; 

tendre, du Partage du cœur, et 
d’autres œuvres où la sensibili 
plus aiguë s'unit à la grâce 
légère, égrène ici des « souve 
confidences de vie littéraire: 

à Paris, le difficile début dans 1 
nalisme, alors que M. Louis de. 

petit employé, rêve d'avenir. L 
mière interview de Pierre Loti 
d'une amitié profonde que rien 

rera jamais. Et il n’est pas d 

qui, autant que celui-ci, nous: 

la véritable personnalité de È 
cette aube, Louis de Robert a en 
Marcel Proust, Et de cette autr 
ié, qui se fortifiera par la st 
prend prétexte pour nous révéle 


donne des »ortraits singulièreme 
goureux de tous les chefs de fier 
lettres fransaises, Barrès, 

beau, . Hervieu, Marcel 

Lorrain, etc., et d'Alphonse: 
dont il fut si longtemps l'am 
marion. Ed. Paris.) 


+ + * 


LA VIE AMOUREUSE DE DIDEROT. 
M. Michel Corday. 
livre élégant et d'une riche ef ség 
sante substance. Nous ne le sian ] 
aujourd'hui qu'en passant, car Did 
sans exagérer certain physio-psychism 
est bien intéressant à étudier. 
crel Corday a remarquableme 
en lumière la qualité du premier amoi 


bond avide d'intimité ; puis, les pass 
des de cet exubéranf, toujourstami 
cées à la faveur des absences v&i € 
femme ; enfin, et surtout — et ciest I 
le « cas » — la longue liaison. avec. 
Sophie Volland, liaison dont onn£ sai 
encore si elle fut relative ou. gle 
M. Michel Corday, à peu, près 

cet avis, penche pour la relativi 
nous *dirons très prochainement] 
quelles raisons psycho-physiolog 
peut-être valables, nous partage 
conviction. (Flammarion, Ed. ` 
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LE COIN 


DU SANS-FILISTE 


La grande nouveauté 


De très nombreux lecteurs m'écrivent | nelles au Salon, mais il est permis d'en 


pour me demander quel est le meilleur 
appareil. D'autres me rappellent les 
articles parus sur les lampes à écran 
et désirent connaître les noms des 
constructeurs utilisant la nouvelle 
lampe, 


Quand on achète un appareil, il est 
‘bon de se préoccuper un peu de l'ave- 
nir. Il est, en effet, toujours fâcheux 
de s’encombrer à la veille d'un progrès 
décisif d'un instrument qui, quelques 
mois plus tard, est démodé. H G. 

` Wells a fait jadis une conférence tout 

: à fait intéressante sur la découverte de 
l'avenir, Pour un amateur de T. S. F., 
il est inutile toutefois de recourir aux 

principes de Wells. Ici, il est extrême- 
ment facile de prévoir lavenir et déjà 
à assez longue échéance. 


Il suffit de savoir ce qui est à la |` 


mode aux Etats-Unis ; environ deux 

ans après, l'idée parvient à franchir 

l'Atlantique (l’on dit que la pensée va 
plus vite que tout !) et la nouveauté 
est acclamée en France. 

En, ce qui concerne la nouvelle 
lampe à écran, elle constitue certaine- 
ment un des plus remarquable progrès 
qu'on ait accomplis en T. S. F.. Rappe- 
lons brièvement les qualités de cette 
lampe. D'abord son énorme coefficient 
d'amplification qui, pour la première 
lampe de ce. genre introduite. en 
France par Philips, est de 150 et qui 
aux Etats-Unis est couramment de 300 
à 400 ; de plus et ce n’est pas le moii- 
dre avantage, la séparation complète 
du point de vue électrique de l'entree 
et de la sortie de la lampe, qui évite 
de ce fait toute réaction à l'intérieur 
de la lampe et, par conséquent, toutes 
les neutralisations, amortissements, 
etc., qui. compliquent la construction 
des appareils et les rendent, pour te 
moindre déréglage, des plus instables 
et enfin amènent des pertes. 

Ces qualités remarquables font 
qu'une lampe à écran bien montée en 
vaut deux ordinaires et que Son mon- 
tage est plus rationnel. 5 

Ces. avantages énormes ont fait 

- qu'aux Etats-Unis pratiquement la to- 
talité des appareils a été transformée 
de façon à utiliser les nouvelles lam- 
pes. Il n’y a qu'à ouvrir une revue de 
radio américaine pour voir qu à l'heure 
actuelle le changement a été exécuté 
par toutes les maisons. | \ 

Ce changement était irès facile à 
réaliser aux Etats-Unis, Car seuls les 
bobinages étaient en jeu et il n’y avait 
qu'une connexion à modifier. Les Amé- 
-ricains se servent, en effet, exclusive- 
` ment d'appareils blindés dès que te 
nombre d'étages haute fréquence dé- 
- passe l'unité, car c'est la seule façon 

d'utiliser raisonnablement une lampe 

de T. S. F., à moins que celle-ci ne 

i Vaille rien et n’amplifie pas du tout. 

. Depuis l'apparition des nouvelles 
pes à écran en France, les cons- 

tructeurs, du moins à ma connaissan- 

Ce, n’en ont pas tiré parti. Peut-être 
Aurons-nous des nouveautés sensation- 


douter. Il y a bien, par-ci, par-là, un 
constructeur ayant consenti à rempla- 
cer une lampe ordinaire par une lampe 
à écran, mais généralement sans uti- 
liser dans la construction les remar- 
quables propriétés de la lampe. En 
effet, si l'on se donne tant de peine 
dans une lampe à écran pour séparer 
complètement les circuits d'entrée et de 
sortie de lå lampe, il est parfaitement 
insensá de les mélanger de nouveau 
dans la construction de l'appareil, car 
alors la lampe à écran redevient tout 
simplement une lampe ordinaire, et ce 
n’est vraiment pas la peine d'acheter 
une lampe pius coûteuse si l'on ne 
veut pas utiliser ses avantages. 


La construction des appareils 
; de T. S. F. 


La construction d'un appareil pour 
lampes à écran n’est pas du tout com- 
pliquée, C'est simplement la construc- 
tion d'un véritable poste de T. S. F. 
sans tous les accessoires de neutralisa- 
tion et où, comme cela est absolument 
nécessaire, fous les circuits d'entrée 
sont complètement séparés par des 
écrans des circuits de Sortie, en som- 
me où chaque étage d'amplification 
est électriquement isolé de ses voisins. 
Un véritable poste de T. S. F. est un 
appareil où chaque lampe peut travail- 
ler tranquillement avec son circuit 
d'accord sans être gênée par ses Voisi- 
nés, où l'étage considéré ne rayonne 
pas d'énergie dans tout l'appareil et 
ne recoit pas à son tour les signaux 
de toutes les autres lampes. 

En somme, un étage blindé est com- 
me un bureau où l'on peut travailler 
tranquillement sans récevoir de chocs 
ni entendre je bruit de la foule de ses 
voisins. ete 

Si cette précaution élémentaire nest 
pas prise, la lampe peut finir par he 
plus servir à rien en tant qu'amplif- 
catrice et n'être là que comme organe 
de réaction, On peut voir des appa- 
reils où ces défauts sont assez graves 
pour queia suppression de l'étage con- 
sidéré avec ią mise en jeu d'une reac- 
tion de valeur analogue ne modifie 
pour ainsi dire rien et ne se remarque 
en conséquence ras du tout. On peuti 
dans ces eonan one se demander a 
uoi servait la lampe. 

7 Au début de l'année, le Siècle Médi- 
cal a publié Je schéma èt le, plan de 
réalisation d'un neutrodyne à plu- 
sieurs étages choisi pour trois raisons 
principales : d'abord parce que c’est 
un des appareils du Capitaine Round, 
de la Marconi, qui est un des plus cé- 
lèbres techniciens d'Europe et un àes 
ardents promoteurs de la lampe à 
écran, ensuite parce que le schéma en 
était absolument simple et classique, 
enfin parce qu'il suffisait de suppri- 
mer la prise médiane de la bobine et 
l- condensateur de neutralisation, de 
placer la lampe perpendiculairement 
à l'écran, de facon qu’elle le traverse 
pour avoir immédiatement le type le 
meilleur d'appareil à lampes à écran. 


C'est cette considération qui avait fait 
choisir parmi d’autres ce type d’appa- 
reil, afin d’habituer le lecteur à l'usage 
de bobines sans champ extérieur, asta- 
tiques ou :oroïdales et à une mise Ju- 
dicieuse sous écran. ' 


Blindages et bobines 


Il est de soute nécessité, en effet, qxe 
le public s'hanitue.à distinguer. a prio- 
ri un appareil qui pourrait fonction- 


Bobines astatigues 


ne” d'un appareil présentant des vices 
rédhibitoires. Cela devient d'autaut 
plus nécessaire qu'avec les nouvelies 
lampes destinées aux hautes fréquen- 
ces. il y a des principes qui ne sau- 
raient être :ransgressés, des conditions 
sine qua non d'un bon fonctionnement 
Pour être a'nateur ou même simple- 
ment acheteur, ii faut donc pouvoir se 
rendre compte grosso modo de laua- 
tomie d’un poste et ne pas ignorer dié- 
libérément :ce que Fai entendu use 
jeune femme appeler assez dédaigneu- 
sement les intestins de l'appareil. 

En ce qui concerne le poste à hautes 
fréquences destiné très certainement à 
remplacer les supers et changeurs de 
fréquence, pour la simple raison que le 
nombre de lampes en est moindre, que 
la qualité tonale en es: meilleure et 
que le nombre Ge parasites y est géné- 


ralement atténué. la première condi- 


tion est la mise sous écran — écran 
relativement épais. de préférence en 
cuivre où en aluminium. La seconde 
condition est l'emploi de bobines asia- 
tiques ou toroïdales présentant le mi- 
nimum de champ extérieur. La bobine 
astatique se comporte simplement ce 
deux enroulements en sens inverse à 
faible distance l'un de l’autre, places 
Soit selon un axe commun, soit paral- 
lèlement. Quant à la bobine toroïdale, 
c'est un simple enroulement sur un 
anneau fermé. 


Ces deux s5rtes de bobines sont pres- 
que aussi indispensables avec les nou- 
velles lampes que l'écran lui-même. En 
effet, ces lampes, pour avoir leur plein 
rendement, exigent 
les meilleures bobi- 
nes possibles. Or, 
mettre une bobine 
sous un écran, à 
moins que . celui-ci 
ne soit de très gran- 
de dimension, équi- 
vaut à  l'amortir 

considérablement. 
La meilleure bobine 
fans ces conditions 
devient équivalente 
à une très mau- 


Bobine 
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soustraire la bobine à l’action nuisible 
d> l'écran qui est pour elle une source 
de pertes considérable et la seule fa- 
con est de la bobiner de façon à 
l'empêcher de perdre de l'énergie, en 
d'autres termes, de l'isoler, elle aussi, 
de son voisinage immédiat. L 
Ces deux conditions, mise sous écran 
et bobinages sans champ extérieur réa- 


vaise bobine à l'air, 


lisées, l'appareil- peut fonctionner. A 
remarquer ue les  bobinages sans 
champ extérieur sont indispensab:®s, 
surtout pour les ondes courtes, les on- 
des longues, er effet, sont si faciles à 
capter, que l'on peut avec elles négli- 
ger les  precautions indispensabies 
pour les autres. Si donc, ces deux con- 
ditions ne sont pas remplies, il est inu- 
tile de demander” conséil à un expert 
sur .le fonctionnement de l'appareil. 
L'appareil est radicalément mauvais et 
ne peut avoir aucun rendement satis- 
faisant. 

A priori, te montage indiqué par la 
figure 1 paraît être le meilleur pour 
les nouvelles lampes: à écran ; c'est 
simplement le montage vulgarisé sous 
le nom de C 119,.circuit-bouchon ou 
circuit de l’anode accordée. Il est de la 
plus grande simplicité, puisqu'il ne 
comporte qu'une bobine, un condensa- 
teur, une petite capacité de détection 
et une résistance par étage. On peut 
également monter les nouvelles lampes 
avec transformateur, mais la constrüc- 
tion du transformateur est beaucoup 


Etage HE Frèque nce 


à bmp à écran, 
plus délicate étant donné que, lui aus- 
si, devra être Sans champ extérieur. 
En outre, le :endement ne sera proba- 
blemen; pas aus$i bon qu'avec le cir- 
cuit-bouchon. De EI 

Tel qu'il est figuré, l'appareil peut 
fonctionner ; toutefois, s’il est à plu- 
sieurs étages, ON peut lui adjoindre 
des dispositifs qui l'isolent complète- 
ment des sources haute tension. Une 
sage précaution, en tout cas, consiste 
à relier les sources d'alimentation hau- 
te tension par des Condensateurs, par 
exemple d'un dixième de microfarad à 
l'écran lui-même; On évite ainsi pour 
la plus grande part le voyage des on- 
dulations de haute fréquence le long 
des fils d'alimentation, puisque ces 
alterñnances qui doivent retourner à 
l'alimentation de filament passeront 
directement par la capacité qui s'ou- 


vre à eux et QUE ést le chemin rêvé 
pour un courant alternatif. On peut, 
Si l'oh juge l'isolement complet indis- 
penssble, mettre à Chaque étage des 
petits bobines sur les fils d’alimenta- 


tion selfs de quelques milliers de mi- 
crohenrys (1.000 tours environ) nom- 
mées selfs de choc. Dans ce cas, il 
est impossible à la moindre trace de 
haute fréquence de retourner à la bat- 
terie où elle se mélange aux hautes 
fréquences des lampes voisines. Les 
étages sont donc complètement sépa- 
rés non seulement entre. eux, mais vis- 
à-vis de la source haute tension qui 
est encore pour eux une source com- 
mune, Où ils peuvent se gêner mutuel- 
lement, Il est vrai que cette précau- 
tion ne sera nécessaire que dans le 
cas d'appareils fort bien construits et 
ultra sensibles. 

Ainsi réalisé, un appareil de T. S. F., 
muni de nouvelles lampes, permet une 
amplification considérable et la sélec- 
tivité est sufisamment bonne pour 
Jusage courant. L'appareil peut, avec 
deux étages, déjà fonctionner sur ca- 
dre, mais, contrairement à l'opinion 
répandue . par l'usage des changeurs 
de fréquence, il sera bien préférable 
de lui adjoindre une petite antenne, 
qui, pour perdre l'effet directif, n’en 
donne pas moins des qualités tonales 
remarquables, et une puissance beau- 
coup plus considérable. En tout cas, 
une ‘antenne n’est pas à dédaigner, 
puisque en Angleterre et en Amérique, 
la plupart des potses, même les su- 
pers les plus perfectionnés, se servent 
généralement de cet aérien, la sélec- 
tivité étant conservée par les circuits 
de l'appareil lui-même et étant bien 
suffisante. i 


Derniers progrès 
Amplification énorme et suppression 
des accumulateurs 


Pourquoi, diront les lecteurs, les 
lampes ‘existant, ne pas publier immé- 
diatement la réalisation d'un appareil 


de ce genre. La raison en est simple ; | | 


d'ici quelques jours, une quinzaine 
probablement, les lampes actuelles se- 
ront déjà dépassées. En effet, on m'a 
envoyé les données techniques de nou- 
velles lampes supérieures de beaucoup 
aux nouvelles lampes actuelles. Ces 
lampes fonctionnent sur secteur, sup- 
priment ainsi les accumulateurs, cette 
plaie des Sans-filistes de plus, leur 
alimentation est la même (chauffage 
indirect) que celles des lampes améri- 
caines, C'est-à-dire qu’il n’y aura pas 
de ronflement audible, comme on l'a 
malheureusement souvent enregistré 
avec. certains modèles de lampes sur 
alternatif. Enfin, et c'est là la- nou- 
veauté sensationnelle, le coefficient 
d'amplification serait de mille, c’est-à- 
dire sept ou huit fois celle des lampes 
à écran actuelles. 

Naturellement, une seule de ces nou- 
velles lampes battra de loin tout ce 
qui a été fait ici en T. S. F. 

En même temps apparaîtront d'au- 
tres modèles de lampes sur secteur, 
par exemple une excellente détectrice 
capable de manier un signal relative- 
ment fort. Un appareil monté sur sec- 
teur comprenant deux hautes fréquen- 
ces, une détectrice\et une B 44 Z et 
fonctionnant sur petite antenne pour- 
ra donc être réalisé d'ici quelques se- 
maines. Il est douteux qu'il existe au- 
jourd'hui sur le marché des appareils 
pouvant lutter avec ce simple quatre 
lampes. 

Voici donc l'exposé de l'état actuel 


de la radio. Nous allons, à moins de 
défauts de fabrication tout à fait im- 
probables, posséder d'ici quelques se- 
maines, et pour la première fois, un 
outil moderne sensible et puissant avec 
lequel nous pourrons véritablement 
essayer de faire de la T. S. F. Aux 
constructeurs et aux amateurs d'ap- 
prendre à s’en servir judicieusement. 

Ils n’ont d’ailieurs pour se guider 
qu'à examiner les modèles des pays 
ou ce type de lampe est devenu d'usage 
tellement courant qu'elle remplace peu 
à peu toutes les lampes ordinaires, 
Cela vaut mieux, certes, que d'impro- 
viser des transformations sur les ap- 
pareils actuels, comme je l'ai vu faire 
récemment par un technicien pourtant 
avisé d’un grand journal de T. S: F. 
L'appareil en question ne peut fonc- 
tionner quand les circuits sont accor- 
dés, et ceci pour la -plus grande part 
parce que les circuits ne sont pas blin- 
dés. Comme je lui en faisais le repro- 
che, il me répondit qu'il n'y avait pas 
de blindages à sa connaissance sur le 
marché français et que l'amateur n'i- 
rait pas chez un chaudronnier. 

Nous sommes pourtant arrivés. en 


9 et 11, place Champerret 
(17e arrat) 
Téléphone : CARNOT 58-20, 58-20 


LL] a ununun 
Montez vous-même avec le maximum de garanties le 
montages modernes à changement de fréquence 


France à mettre des sardines en ‘bo 
blindées, cela nous sera-t-il dongi 
possible pour des lampes ét de 


d'être méditée, car si l’on publie 

construit des appareils où les lampe 

ne peuvent fonctionner, le public, ún 

fois de plus, sera berné. : 
Il est vrai qu'il se contente de si: 

et que l'assurance qu'on Jui 08 

qu'il a quelque chos? de nouvéët 

de merveilleux lui suffit et satisfait sa 

vanité enfantine en dépit de toute ex 

périence. i 


$ w. 
Ben Clippé:. 


La « DELTADYNE y? 
Type « MODULO VI » å six lampes 
superhétérodyne à bigrille. reii 
s'impose véritablement : 1°. par son prix. 
modique, 600 francs, licence comprise Fe | 
taxe ‘de luxe; 2° par sa sélectivité maxi 
mum (séparation des stations étrangère 
des postes locaux) ; 3° par sa grande ni 
.sibilité (réception en fort haut-parleur de 
tous les postes européens. sur pétit't 1 
ou antenne d'appartement) ; 49: par Sa 
technique rigoureuse et le fini de są -fal Ë 
cation. Gomplet pour 1.975 francs, z 
; Paiement en 14 versements 
Trois ans de garantie. Les pius belles! 
références. L'entendre c'est le désirer. ; 
Envoi de la notice-,sur demande 


Ets RADIO DELTA, 7, rue- Hermel, Paris 


Démonstration tous les jours: 


plus sensible des 


LE SUPER S six ACER (18 connexions). 


type 1929 avec transformateurs à « capacités écran » 


TA 


COLCOCELELELELELEES 
2 


gs 


Un chef-d'œuvre de précision, de simplicité et de rendement. 
UN 


4 ter, avenue 


AN. DE GARANTIE -H - 
Notice détaillée (grand format) pour la construction et leréglage du «Super S six AG 
avec schémas, plan, références, etc., ‘contre 4. francs remboursables en matériel ACE. 
DEMANDEZ. des DÉMONSTRATIONS et COMPAREZ ` - 
ATELIERS DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES de RUEIL ) 
du Chemin-de-Fer, —Rueil (S.-et-0.). Téléph. : Rueil 300 et 301, à 50° 
de la station « Rueil-Ville», tramway 8, 1/4 d'heure de la porte Maillot. +. 
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Memento de l'automobiliste. 


LE PREMIER SALON DE LA La Signalisation individuelle f [a 


MOTOCYCLETTE 


. Le signe avertisseur de la main 
| est-il obligatoire ? 


Achat de la voiture. — La voiture d'occasion 
Formalités, — Conseils pratiques 


2e à — 


_Les 
dans les 


obtenu un succès fort honorable et d'ailleurs 


largement justifié 


‘L'année 1928 marquera une grande 
dans les annales de la consiruc- 
 motocycliste. 
, ën effet, la motocyclette, qui est 

véhicule utilitaire par excellence, et 

‘ngin préféré des « motoristes » Spor- 

u son salon particulier. 

U ne faut pas croire que c'est sim- 
nt parce que l'industrie automo- 
avait iant de merveilles à nous 

ər que le commissaire général 


Pour la première 


On a dit du Salon, de l'Automobile 
qu'il était celui des six et deshuit 
cylindres. S'il: faut trouver une défini- 
tion caractéristique pour celui de la 
motocyclette, nous dirons qu'il est le 
Salon du bloc-moteur. 


Les blocs-moteurs 


La voiture a indiscutablement une 
influence sur la motocyclette, et l'éva- 
lution de celle-ci suit, à quelques aa- 
nées de distance, l'évolution de sa 


$! \orande sœur. Puisque le bloc-moteur 


| en magne, mais qui commence 
mMéanmoins 


à compter Sérieusement. 
Nous avons déploré ici-même qu'il y 
tan premier. Salon, une telle cohue», 
stait lpossible d'approcher cer- 
s Stands. Nous ne ferons point te 
ehe aù 2% Salon qui s'est ou- 
; 95 octobre et qui a montré ai 
outre l'exposition de là moto- 
celle ‘de Ja bicyclette et üe 
avait pas foule. Mais il men 
int irer de conclusions pessi- 
car il serait puérii de comps- 
deux salons. Il est bien évident 
de nombreux acheteurs éven- 
se sont déplacés de la province 


tes; 
| rer les 


avant des moyens limités, 

à de rares exceptions près, 

Pi ns. ét qui rie disposent pas 
très grauds loisirs. Il ne faut pas 
lier non plus que la motocyclette 
téresse encore qu'un publie cing à 
moins nombreux que Tauto- 


cès fut, au contraire, en dépit 
apparences, fort honorable et, 
jrs, targement justifié. 

lon a pu dire que la fabrication 
Cäise, vour les voitures, avait `e- 
is les points qu'elle, s'était laissé 
gner ces dernières années par la 
currence étrangère, l'effort fait par 
10S constructeurs motocyclistes est en- 

re beaucoup plis considérabie. 
Au lendemain de la guerre, quand 
‘mes envahis par les motos des 
américains. cette industrie 
cnez ‘nous qu'à l'état em- 
. Peu. à peu, pressentant 
i était réservé aux deux 
constructeurs se mirent au 
. Penant: longtemps, encore re- 
it, leur production constitua un 
à de. pièces franco-étrangè- 
moteurs anglais, notamment, 
la» plupart de’leurs machi- 
dhui, nous enregistrons 
Sir, qu'ils se sont. affranchis 
dépendance, et que les mo- 
S que nous. construisons dans nos 
ïe$, n’ont. absoïiument plus rien à 
à ceux qui se font Outre- 


i donner 


était apparu là préférable à la solu- 
tion qui consiste à séparer la boîte de 
vitesse du moteur, les avantages de ce 
principe devaient également apparai- 
tre ici. i 

La suppression de la chaîne pri- 
maire qui tourne toujours trop vite 
et suse rapidement est un gros pro- 
grès à marquer à l'actif des deux 
roues. Cela n'a pas échappé aux cons- 
tructeurs qui sont très nombreux à 
nous présenter des hblocs-moteurs, cetie 
année. ! 

La cardan 


La:chaine primaire condamnée 
ou presque — on n'a pas tardé à en- 
visager la fin de la chaîne secondaire. 
C'est ce qui explique la réapparition 
sur quelques machines de la trans- 
mission par cardan qui avait été 
abandonnée il y a quelques années. 

Le problème est plus délicat pour 
cette seconde suppression. Si les mo- 
teurs multicylindriques paraissent de- 
voir donner. un couple suffisamment 
souple pour permettre l'adoption de 
cette. transmission, on a- longtemps 
craint que sa cardan ne put s’accom- 
moder de la brutalité du monocylin- 
dre qui est, à l'heure actuelle, le mieux 
au point, ou tout au moins le plus en 
faveur des moteurs de motocyclette. 

Cependant, un constructeur français, 
Favar, s'est hardimént attaché à ré- 


{soudre Je problème et a présenté un 


monocylndre bloc-moteur à transmis- 
sion par tardan qui semble devoir 
toute satisfaction. Nous sa- 
vons, d'ailleurs, que d’autres.-construe- 
teurs français, encouragés notamment 
par le ‘succès que remporte là remar- 
uable PB. M: W. allemande avec son 
deux cylindres à cardan, étudient sé- 
rieusement la question, et 
bureaux techniques ont plusieurs pro- 
jets à l'étude. 


La suspension arrière 


La -question du confort en ‘motocy- 
clette a également fait l'objet de toue 
l'attention des constructeurs qui l'ont, 
pour la plupart, résolue avec élégance. 

Les preus-confort, dont l'emploi s'est 
généralisé année dernière, figurent, 
aujourd'hui, sur toutes les mathinos 
de tourisme. Nos routes, encore. mau- 
vaises en justifient largement l'adop- 
tion. ; ; 

Ce premier pas, fait en vue de 
l'amélioration. du confort, n'a pas suff 
à tous les constructeurs, et l'on à pu 
voir des essais de suspension arrière. 
Citons, en dehors de ceux de B. C. R. 


BONUBNIUNENNENEU CONS ENNAEUNE 


ASSOCIÉTÉ À; P.E. 22: rue 


s de faire connaître lès avantages que procurent l'achat 
de voitures DELAHAYE par paiements échelonnés sur 12 
imois, indique ci-dessous les prix et répartitions de paie- 
“ments Ces voitures touristes type 107 M., 10 CV, conduite 
intérieure souple et demi- rigide. 
Prix au comptant, 32.250 francs, à crédit, 
A Ja commande, 4,000 francs; à la livraison, 8,475 francs. 
“en 42 mensualités de 2.000 francs. 

“Type 107 M. industriel, camionnette charge 500 kilos. 
conduite 
“Prix au comptant, 26.850 francs ; à crédit, 27.875 francs. 

A la commande 4.090 francs ; à la livraison, 6.775 francs. 
. tou 42 mensualités de 4.675 francs. 

Ambulance type Municipal ét Privé sur demande 


Fr 


Boulangère avant 


22, rue Duméril, Paris 


: des appartements, 
es cabinets de médecins, des laboratoires,, 
dopterez les appareils portatifs 
À , 


Boûr tous renseignements, s'adresser à la Société DELAHAYE 
ic 10, rue du Banquier, à Paris ou à la Société A. P 
(43e) 
- ou concessionnaires de la marque DELAHAYE. 
CETCLILILELCOITELCECLLTECEECTLLEECECCCCECECI CET) 


= 


Duméril, à Paris, désireuse 


f 


33.475 francs. 


intérieure. 


et chez tous les agents 


 'PPTTE LILI LILI 


vous K 


qui vous offrent: % 
PROPRETÉ, HYGIÈNE 


A MOBILITÉ ET. SÉCURITÉ ABSOLUEÑ 


FU Les poëles THERM'X. par catalyse de l'essence, produisent SANS DANGER 
{dela chaleur sans flamme. pour une dépense de moins de O fr. 18 cent. à l’heure. 


$ AUCUNE PRODUCTION D'OXYDE DE CARBONE, telle est la conclusion du 
rapport d'expertise déposé le 24 juin 1927 par M. le Docteur Morel, professeur 
de ‘chimie et de toxicologie à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Lyon. 
TOUTES APPLICATIONS DU CHAUFFAGE : Chaufferettes de 
` pieds, à une et deux places pour appartements et automobiles. 
4 Réchauffeurs Therm'x pour éviter le gel des radiateurs et faci- 
-hter le départ des moteurs, même par temps très froid. 


RS CUT CALUIRE, 


LR" SOCIÉTÉ LYONNAISE DES  RÉCHAUDS CATALYTIQUES 
Pa 


près Lyon (Rhône) 


Téléphone : LYOUN-BURDEAU 15-58 


Agence Générale, vente et démonstration 
pour PARIS et le NORD DE LA FRANCE: 
L. PELLETIER 


88, rue du Château - d'Eau, PARIS (X') 
-Téléphone : BOTZARIS 21-20 


En vente dans tous les garages et chez les fournisseurs d'appareils de chauffage. f 


corres Tors 


CAE 


PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE 


: 93, Rue 


CATA 


g 


de Richelieu — PARIS (2°) 
Téléphone : -Central 70:21 et 80-20 
LOGUE ET DEVIS FRANCO 


UNE NOUVEAUTE INDISPENSABLE 
dans toute maison de santé 
clinique, hospice, etc. 


| L'incinérateur “ DEVOR ” 


(Breveté S. G. D. Q. 


Consomme totalement tous déchets, ordures, etc. 


Grand modèle, spécial pour Installations sanitaires 


.‘ S’allume instantanément, brûle sans arrêt, sans surveillance, tous les 
déchets, ordures sèches ou humides, etc. 


MAYER, 4148, rue de la Tomhe-lssoire, PARIS xiv* — Tél: 


que leurs: 


G TTTTLELCELLI] 


qu'on avait vus l'année dernière, l'in- 
génieuse réalisation de Clément-Gla- 
diator qui semble donner toute satis- 
faction quant à la rigidité latérale si 
œfficile à obtenir avec une suspension 
de ce genre. 


La moto utilitaire 


Ce qui ressort de tous ces efforts, 
c'est qu'on a enfin compris que la 
motocyclette n’était plus seulement an 
engin destiné à faire quelques petites 
promenades dominicales, mais appeié 
à assurer un service utilitaire sur 
toutes les routes et par tous.les temps. 

Nous ne pourrions omettre, à ce pro- 
pos, de signaler la tendance qu'on a 
désormais à dissimuler le plus possi- 
ble les organes moteurs pour les met- 
tre à l'abri des intempéries. Quelques 
cadres en tôle emboutie donnent à ce 
sujet toute satisfaction et ont, en 
outre, l'avantage d’épargner au moto- 
cycliste les projections d'huile, de 
plus en plus rares, il-est vrai, avec les 
moteurs impeccables qui équipent les 
machines modernes. 

L'éclairage électrique, dont on re- 
connaît unanimement l'utilité, est 
monté en série sur presque toutes les 
machines de luxe, et il convient de 
s'en féliciter. 

A chaque exposition, il est de règle 
qu'on indique quelle cylindrée paraît 
devoir remporter le plus de faveur au- 
près du publie. Cette année, sans ris- 
que de se voir contredit, on peut dé- 
clarer que-ies grosses cylindrées 
509 cme. au moins — demeurent très 
en vogue pour les machines destinées 
au grand tourisme et aux raids. 

Mais, à côté de ces puissants engins, 
et des. moto-side-Cars qui 
hien sortir de l'injuste mépris où on 
les a trop longtemps tenus. il faut no- 
ter la renaissance d'une foule de pe- 
tites machines 123 et 175 éme — 
qui sont réservées à un petit service 
quotidien et appelées. dans l'esprit de 
leurs Créateurs, à remplacer peu à peu 
la bicyclette. 

Les constructeurs de cycles ont si 
bien compris, d’ailleurs, que le muscle 
serait un jour — un jour prochain — 
détrôné par la traction à moteur qu'ils 
se sont à pen près tous mis à établir 
des motocyeleites. Certains: d’entre 
eux y ont iort bien. réussi ef parvien- 
ment à vendre des engins pratiques ct 
durables à iles prix qui ne sont pas 
très” sensiblement supérieurs à ceux 
d'une bonne bicyclette. Citons. pour 
exemple, tel constructeur qui sort pour 
995 francs ‘me petite moto dont l'al 
lure est fort convenable. 
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UN MANQUE DE COURTOISIE 


— mma 


Le public « été fort nombreux au 
Salon di la motocyclette, samedi après- 
midi et dimanche. 

“Mais il y, cut bien des visiteurs qui 
maugréèrent contre les organisateurs 
de -l'ernosition. 

Toute la journée de dimanche, il plut 
å torrent, et un grand nombre de per- 
sonnes descendirent du tramway ou 
de. Vautobus, avenue  Victor-Emma- 
nuel-IlI, afin de pénétrer dans le Grana 
Palais par la porte qui se trouve dans 
cette avenue et qui était ouverte pour 
le Salon de l'automobile. 

Cette porte, hélas, était fermée, et 
ceux qui avaient voulu éviter de se 
faire mouiller durent faire, sous l'im- 
pitoyable ondée, tout le tour de Vim- 
mense baliment. i 

Pourquoi d'abord a-t-on fermé cette 
norte ? Entend-on traiter le second Sa- 
lon comme un parent pauvre du pre- 
mier- ? Eñ tous cas si Von estimait que 
cette porte du être condamnée, la 
moindre courloisie de la part du com- 
missariat genéral aurait voulu qu'on 
en prévint ie publie soit sur les cartes 
d'abonnement ou de service, soit par 
des avis plisardés dans le palais lors 
de la première exposition. 


pourraient | 


A cette question d'un intérêt prati-. 


que considérable, il faut répondre par 


l'affirmative. Mais cette solution n'est 


pas aussi simple qu'elle peut le paral- 
ire ; elle comporte des distinctions in- 
dispensables relativement à la nature 
də cette obligation imposée au conduc- 
teur de véhicules automobiles ; en 
effet, celui-ci peut, en raison du man- 
Guement à cette obligation, engager 
soit sa responsabilité civile et pénale, 
soit sa responsabilité civile seule. Ce 
sont ces Cas qu'il importe de préciser 
ea indiquant la cause qui détermine 
la diversité de ces solutions. 


Cas de responsabilité pénale et civile 


Une remarque s'impose à l'es- 


prit : le code de la route français est} 


muet sur cette obligation, Si donc une 
contravention est émcourue par le fait 
du manquement à celle-ci, elle ne sau- 
rait être basée sur une disposition 
quelconque de Ce règlement. 


Au contraire, le code de la route ita- 
lien (décret du 31 décembre 1923, 
chap. I, art. 11) porte expressément que 
ie signe avertisseur de la main est obli- 
getoire pour tous conducteurs de véhi- 
Cules aux cas de ralentissement, d'ar- 
rê; ou de changement de direction ;‘la, 
sanction prévue consiste en une 
amende de 10 à 100 lires, « avec des 
sanctions plus fortes pour les conduc- 
teurs d'automobiles », qui, ainsi qu'on 
lə voit, sont soumis en Italie à un ré- 
gime spécial d'exception arbitraire. Cet 
article est ainsi conçu : « Quand un 
véhicule réduit sa vitesse, ou doit s'ar- 
rêter, ou bien doit changer de direc- 
tion ou de rue, le conducteur est obligé 
de faire signe avec la main de façon 
a aviser les véhicules qui suivent, » 


En Roumanie, la signalisation indi- 
viduelle se fait à la main, sauf à Bel- 
grade-où il faut aux carrefours et croi- 
sements, ainsi qu'aux changements de 
direction, faire retentir le signal aver- 
tisseur un certain nombre de fois, à 
savoir : une fois dans la marche en 
ligne droite ; deux fois dans la bifur- 
cation sur la droite et trois fois dans 
la bifurcation sur la gauche. 


A Paris, l'obligation de signaler par 
un mouvement du bras les modifica- 
tions de la marche des véhicules ré- 
sulte de plusieurs ordonnances de la 
préfecture de police rendues en 1925 
et 1926. Aux termes de ces ordonnan- 
ces, le mouvement du bras est obliga- 
toire quand on s'apprête à doubler un 
obstacle où à virer. L'ordonnance géné- 
rale an date du 15 mars 1925, qui, dans 
son article 12, porte cette prescription, 
rappelle qu’en virant il faut ralentir 
et garder le plus possible sa droite. 
Ce sont des règles qu'on ne saurait 
irop rappeler ; elle prescrit de donner 
ce signal assez à temps pour éviter un 
accident. L'ordonnance générale du 
25 mars 1925 (art. 8 et 23) porte que 
tout conducteur, de véhicule obligé à 
ralentir doit donner un signal à ceux 
gui le suivent, soit en étendant le 
bras, soit à l’aide du fouet, soit à 
l'aide de tout autre procédé agréé par 
la préfecture de police 


C'est l'arrêté du préfet de police en 
date du 24 avril 1926 qui a précisé la 
réglementation de la signalisation in- 
dividuelle à l'aide d'un dispositif mé- 
canique approprié, qu'il rendait obli- 
getoire au 1‘ janvier 1927, dans l’éten- 
due du département, de la Seine; Ce 
dispositif est cbligatoiré toutes les fois 
que la disposition du véhicule .ou-son 
chargement rendent ‘impossible ou 
inefficace le signal au bras. Il doit si- 
graler l'arrêt ou le changement de di- 
rection à temps et de façon claire et 
très apparente ; il doit être visible à 
l'avant et à l'arrière, de jour et de nuit, 


et posséder un contrôle fonctionnant 
sous les yeux du conducteur. 


La pratique a démontré que ce sys- 
tème est raisonnable ; cependant il 
avait paru, à de bons esprits, qu'il 
était peut-être .excessif d'exiger des 
automobilistes parisiens et des ban- 
lieusards qu'ils fissent les frais d'un 
dispositif qui ne sera pas nécessaire- 
ment reconnu hors du département de 
la Seine, à 
. Quant au mouvement du bras im- 
posé au conducteur, c'est l'arrêté du 
préfet de police du 25 octobre 1926 T 
cemplétant celui du 24 avril 1926 pré- 
cité -— qui en a précisé la réglementa- 
tion. En voici la substance qu'il n'est 
pas inutile de rappeler : i 

Pour indiquer l'intention de tourner 
on d'appuyer soit à droite, soit à gau- 
che, étendre le bras horizontalement 
en le tenant immobile ; i 

Pour indiquer l'intention de ralentir 
ou d'arrêter, agiter le bras de haut en 
bas à plusieurs reprises ; 

Pour indiquer l'intention de se faire 
dépasser, agiter le bras d'arrière en 
avant, et à plusieurs reprises. 

Pour éclairer ces dispositions, pré- 
cisons que les signaux se font unique- 
ment du bras qui se trouve vers l'exté- 
rieur de la carrosserie, c'est-à-dire du 
bras droit si le volant se trouve a 
droite, et du bras gauche au cas Con- 
traire. A : 

Telle est la codification de la signa- 
lisation individuelle soit au bras, soit 
à l'aide d'un dispositif mécanique dans 
le département de la Seine. \ 

C'est à l'inobservation de cette régic- 
mentation — ou d'une réglementation 
similaire dans les villes où des arre- 
té; municipaux peuvent avoir été pris 
— que la responsabilité pénale des 
conducteurs est susceptible de se trou- 
ver engagée. Il va sans dire que, si par 
le fait de cette inobservation un acei- 
dent comportant un préjudice a été 
causé, la responsabilité civile se trou- 
ve, par surcroît, engagée. 

Cas de responsabilité simplement 

civile 

Mais la quéstion s'est posée de sa- 
voir si, en l'absence de toute re 
mentation de ce genre, ie fait de ñn: 
pas faire le signal avertisseur au 
moyen du bras était de nature à enga- 
ger la responsabilité civile: au conduc- 
teur auteur d'un accident dommagea- 
le, la question de la responsabilité 
pénale demeurant, bien entendu, en 
dehors’ de toute discussion, puisque, 
par hypothèse, aucun arrêté n'a été 
pris dans la commune où s’est produit 
l'accident. ; 

Il est certain que la question doit 
être résolue par l’affirmative. En effat, 
il est de prudence élémentaire, et d'ail- 
leurs d'un usage constant aujourd’hui 
pour un conducteur, d'indiquer à ceux 
qui le suivent la direction qu'il se pro- 
gose de prendre celui qui sen 
akstient commet une faule. 

Ainsi done, si ce geste futélaire des 
autres usagers de la route est Oobliga- 
icire civilement, c'est uniquement que 
son défaut est intégré dans la notion 
si compréhensive et si féconde de 
faute. 

La jurisprudence des cours et des 
tribunaux est, à juste titre, bien éta- 
blie aujourd'hui en ce sens ; je citerai 
par exemple les jugements du tribunal 
civil de Marmande en date du 20 avril 
1925, du tribunal civil de la Seine du 
°1 juin 1927 ; les arrêts des cours de 
Caen "(3 : juillet : 1925), de Montpellier 
(1$ janvier 1924) et d'Agen (12 janvier 
1927). i 

André Perraud-Charmantier, 


docteur ès sciences juridiques, 
docteur ès sciences politiques et économiques, 
lauréat de l'Institut de France. 
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Voici des disques, des disques, en- 
core des disques... Jamais nous n’en 
avions reçu aulant à la fois. Certes, 
c'est à se demander s'il vaut encore ia 
peine d'aller aun concert : la concur- 
rence entre les éditeurs fait tant qu'ils 
sont maintenant amenés à rechercher 
des œuvres raies que l'on n'entend 
pas dans les concerts, et le jour m'est 
pas loin où la première audition d'une 
œuvre se fera à domicile, avant même 
que le compositeur ait convié la presse 
à une exécution en publie. I ne faut 
pas nous en plaindre et j'ai signalé 
ici-même l'intérêt que présentait ia 
possibilité d'étudier à loisir une œuvre, 
comme le trio de Poulenc pour pians, 
hautbois et basse, qui est très rar- 
ment jouée en public en raison même 
des instrumentistes qu'elle nécessite et 
de la difficulté d'établir un program- 
me composé d'œuvres écrites pour ces 
instruments, même partiellement réu- 
his. Il en est de même des œuvres con- 
tenant certaines hardiesses capables de 
rebuter le publie et qui font naturelle- 
ment hésiter les exécutants à les intro- 
duire dans ieurs programes. 

En voici un exemple excellent : le 
Quatuor de Honegger est une œuvre 
extrêmement intéressante au point de 
vue musical. Elle est pleine d'une vis 
et d’une pensée ardentes, entraîne l’au- 
diteur dans un monde de rêve étrange 
où se meuvent tantôt des formes Méta- 
niques, sur des rythmes implacables 
tantôt des formes humaines aux con- 
tours adoucis formant une fresque eX- 
trêmement svnthétisée, très belle, que 
l'on peut difficilement comprendre à 
première audition. L'excellent enregis- 
trement que vient de nous en donner 
Columbia permet, en répétant les au- 
ditions, de pénétrer l'œuvre et d'en 
comprendre toute la beauté que les pro- 
cédés modernes: d'instabilité tonale 
avaient un peu obscurcie. 

Deux petites pièces de Debussy 
avaient encore échappé à l’enregistre- 
ment et c'était fort dommage, Car elles 
sont empreintes d'un Charme bien 
français, et il n’est pas jusqu'à leur 
titre même qui ne soit délicieusement 
poétique. Ce sont Green, extrait du re- 
cueil Ariettes oubliées, et Mandoline, 
illustration musicale d’un fragment 
des Fêtes galantes (Fantoches). Ces 
deux morceaux ont été interprétés par 
Mme Ninon ‘Vallin, dont le soprano si 
agréable convient à merveille à ce 
genre musical (Odéon). 
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Sans quitter le domaine du chant, sa- 
luons une nouvelle exécution de M. 
Roger Bourdin Pensées d'automne, 
de Massenet (Odéon): et Quatre lieden 
de Schubert, interprétés avec une rare 
perfection par Mme Elisabeth : Schu- 
mann (Gramo). 


L'orgue d'église est déjà une an- 
cienne conquête du phonographe. Co- 
lumbia présente deux excellents dis- 
ques enregistrés dans la cathédrale 
Saint-Jean de Lyon qui ne laissent ò 
désirer ni pour leur netteté ni pour 
leur profondeur : Jes Toccata de Beel- 
mann et de Gigout, ainsi que la Fan- 
taisie en sol mineur de J.-S. Bach out 
été parfaitement exécutés par M, Coru- 
mette. i 
M. Gabriel Pierné, qui s'est spécia- 
lisé dans ie romantisme français, con- 
tinue chez Odéon la série de ses excel- 
lentes exécutions. Voici, en sept faces 
ds disques, divers ‘fragments de. ia 
Symphonie fantastique .de. Berlioz. A 
ce propos, il sérait souhaitable que les 
rédacteurs de.Suppléments et:les ti- 
treurs de disques possèdent au moins 
quelques notions .dé musique, ét m'in- 
diquent paš, comme c'est le cas aujour- 
d'hui, sous’le titre ‘de Symphonie fan- 
tastique, une Suite de morceaux, doni 
le premier est- la Marche au. supplice, 
le second Un Bal.:le troisième Songe 
d'une nuit de Sabbat. Il.est vrai que 
les numéros dé ces disques se suivent 
dans cet ordre. Mais $i, pour une quel- 
cchque raison, M. Gabriel Pierné a cru 
devoir exécuter la Marche au supplice 
avant le Bal, il ne doit pas s’ensuivre 
que l'ordre des disques doive ètre ain- 
si modifié lorsqu'ils sont présentés au 
public Cette critique.de forme n’en- 
lève d’ailleurs rien à l'estime que nous 


“avons pour la qualité de l'enregistre- 


ment, et nous espélons que les deux 
morceaux : Réverie, Tristesse et: Scène 
aux champs viendront bientôt s’ajou- 
ter à cette première série et constituer 
un enregistrement complet de la Sym- 
phorñie fantastique lé 

Je n'en dirai pas autant pour ia 
Grande Polonaise en la bémol de Cho- 
pin, interprétée. par M. Léon Kartun 
(Odéon).. Sans doute ne manque-t-il 
rien au jeune virtuose pour donner 
une excellente interprétation de cette 
œuvre, mais on sent qu'il s'est effoncé 
à obtenir devant le microphone un jeu 
spécial, empreint d'uné Sécheresse vo- 
lentaire, par crainte sans doute que 
les vibrations prolongées du piano ne 
soient infidèlément traduites. Cette 
crainte, qui a été également partagée 
par M. Marius Krançois-Gaillard, lors 
de son premier enregistrement, n'est 
pourtant plus motivée par les, possibi- 
lités actuelles du microphone enregis- 
treur, et les éditeurs étrangers nous ont 


déjà donné de nombreux exemples: 


d'enregistrements! excellents et très fi- 
dèlèes de piano où les virtuoses 


‘| n'avaient modifié en rien leur. techni- 


que habituelle. 

Le nouvel enregistrement du-Concer- 
to en la de Schumann est excellent à 
tous points de vie: Il est d'un remar- 
quable intérêt au point ĉe vue pianisti- 
que. L'interprétation particulièrement 
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Fauteuil n° 


Par son tissage mécanique, « FIBRACIER » remplace 
l'antique et coûteux travail. manuel : 


à FIBRACIER 


42-14, rue Henri-Chevreau Paris (20°) 


MEUBLES (breveté) en fibre armée pour salon - 
de campagne — Salons d'attente » 


. CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 


et sanatoriums … , } 


dans toute la mesure compatible avec le goñt 
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expressive de Cortot est restituée, avec 
une fidélits parfaite et il est loisible 
d'en suivre tous les détails à travers 
l'excellent accompagnement du Lon- 
don Symphony Orchestra. Tous mes 
éloges a ces quatre disques qui doivent 
trouver place dans la discothèque de 
tous les admirateurs de Schumann 
(Gramo). 

Le phonographe permet parfois des 
rapprochements involontaires et inat- 
tendus. Nous avons parié plus haut du 
quatuor de Honegger, d'une concep- 
tion ultra-moderne, œuvre forte où la 
pensée atiaint parfois d'étranges pro: 
fondeurs. Or, ie jour où il nous était 
donné d'écouter cettè œuvre à loisir, 
ncus recevions aussi une œuvre de 
caractère entièrement opposée : le Trig 
ën sol. Majeur de Haydn, exécuté par 
Cortot, Thibaud et Casals. Le rappro- 
chement, étrangement éducateur, sim- 
posait de lui-même, et il y a un bien 
riche sujet d'étude dans la distanes 
qui sépare ces deux formes d'un même 
art à travers ùn intervalle de cent ciu- 
quante ans seulement. Le trio, d'une 
grâce achevée et d'une. superficialité 
charmante, ne pouvait trouver de plus 
délicats interprètes qu'en la personne 
rois grands instrumentistes (Gre- 
mo). 


| Citons encóre, entendus en dernière 
heure, divers morceaux du recueil La 
Belle Meunière de Schubert, interpré- 
tés avec beaucoup de charme par Mme 
Mellot-Joubert, accompagnée au piano 
par M. Le Boucher. On sait que ce re- 
cuei] est considéré comme Tun des 
chefs-d'œuvre de composition vocale 
du grand musicien romantique. D'in- 


terprétation ne laisse.pas’ de présen- 
ter quelques difficultés dont la résoiu- 
tion est tout à l'honneur de la char- 
“mante cantatrice (Columbia). 

La- publicité qui se fit autour des dé- 
buts de Sophie Tucker semble s'être 
un peu ralentie, et c'est grand dom- 
mage, car la grande chanteuse réaliste. 
la Damia anglo-américaine possède un 
talent d'une remarquable solidité. 

Le jazz, au programme toujours char- 
gé, n'offre aucune nouveauté vraiment 
sensationnelle. « C.O.N.S.T.A.N.T.I.N.- 
O.P-L.E. », le succès du jour, est exé- 
cuté par la plupart des orchestres et 
généralement dune manière moins 
heureuse qu'il ne l’a été par Paul 
Whiteman. , 

Le genre tango seul a donné lieu 
à l'une des meilleures productions de 
Bianco-Bachicha Concionero, tango 
chanté Dar Mme ASprella, qui nous 
avait déjà donné plusieurs excellentes 
interprétations, en particulier Escla- 
vos blancos et Surtout Lo’ han visto 
con olira. (Odéon). 

Carl Vica. 
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Les meilleurs appareils 


Les meilleurs enregistrements 


EN VENTE: 
18, Boulevard Haussmann - Paris 
6, Rue Edouard-VIl - Paris 
34, Allées de Tourny - Bordeaux 
71, La Canebière - Marseille 
et chez tous bons revendeurs 
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Vente à livrer. — L'acheteur com-[ment achetée, celui-ci devra la lui res. 


mande à un constructeur une voiture 
qui n’est pas encore construite. Le 
constructeur lui fait toujours verser 
d'avance une somme déterminée, Cette 
opération est la source de difficultés. 
Voici, en deux nots, les solutions des 
deux principales 

a) La Somme versée d'avance a le 
caractère juridique d'un acompte et 
non pas d'arrhes. Ceci est très impor- 
tant en pratique. Particulièrement, le 
constructeur qui ne peut livrer la voi- 
ture ne peut se refuser à exécuter son 
obligation en offrant de restituer le 
double de la somme qu'il a reçue 
(Trib. de commerce de la Seine 23 juin 
sn dans la Vie automobile 1924, page 
820. 


b) L'acheteur ne devient propriétaire 
la voiture qu'après achèvement 
complet: de la~ voiture: (Perraud-Char- 
mantier: Manuel pratique dé l'aulo- 
mobile 1927, Sirey n° 28.) La question 
oftre un intérêt important au cas de 
faillite du constructeur : l'acheteur ne 


-beut revendiquer les parties déjà cons- 
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truites de sa voiture il peut donc 
très bien perdre les acomptes qu'il à 
versés. ; 

Livraison de ta voiture. —- Le ven- 

deur doit livrer la voiture au terme 
convenu, Sinon il est passible de dom- 
mMages-intérèts et la vente peut même 
être résiliée. 
L'acheteur, d'ordinaire pressé d'en- 
trer en possession de sa voiture, sti- 
pule ün délai de livraison. Ces stipu- 
lations s’interprètent ainsi : 

La clause « environ » (six mois envi- 
ren) laisse au vendeur un délai sup- 
plémentaire d'un mois ; 

La clause au plus tard s'interprète 
plus strictement ; mais ceci dépend 
Ges circonstances, par exemple s'il 
s'agit d'une voiture de tourisme 
devait, être livrée au début des va- 
cances ; mème en ce Cas, des domma- 
ges- intérêts sont dus. 

Montant des dommages-intérêts. 
Le tribunal évalue les dommages-inté- 
rêts selon les circonstances : préjudice 
commercial ou matériel (affaires man- 
guées, voyage d'agrément décomman- 
dé, obligation d'acheter ou de louer 
vne autre Voiture de rempiucemnent. 

Clause d'exonération de toute res- 
ponsabililé, — Le constructeur peut va- 
lablement stipuler dans le bon de com- 
mande qu'il n'encourra aucune respòn- 
Sabilité au cas de retard dans la li- 
xraison. Au cas de force majeure, le 
Constructeur est libéré de son obliga- 
tion de livrer sans encourir de respon- 
Sabilité, 

Objets de la livraison. — Le vendeur 
Goit livrer la voiture et ses accessoires, 
c'est-à-dire : les papiers de la voiture 
(copie de la notice descriptive du pro- 
Cès-verbal de réception par le service 
des mines). 

Essais — La voiture doit être livrée 
après essais. L'acheteur a le plus grand 
intérèt à assister à ceite cpération 
avec un homme de l’art, En effet, c'est 
à Ce moment qu'il lui faut se rendre 
compte du bon fonctionnement de la 
voiture et de l'existence des vices ca- 
chés. 

Le vendeur doit livrer la voiture 
avec ses. accessoires, c'est-à-dire tout 
ce qui dépend nécessairement de ia 
voiture. (Cour de cassation, 12 juillet 
1922.) Les papiers de la voiture sont 
des accessoires ; l’acheteur doit donc 
exiger du vendeur la remise de la 
carte grise. Cependant, cette remise 
n'est obligatoire que si la voiture est 
restée Conforme: à sa constitution pri- 
mitive, car, si la voiture a subi une 
modification quelconque, c’est à lache- 
teur qu'il appartient d'obtenir de lad- 
ministration prefectorale un nouveau 
récépissé. A cet effet, il lui faut pro- 
duire le procès-verbal originaire de ré- 
ception de la voiture par le service 
des mines, qu'il obtient soit de son 
vendeur, soit de Ce Service, mais en 
toute hypothèse aux frais du vendeur. 


Quelques détails pratiques 
: sur la carte grise dans les ventes 
; d'occasion 


L'acheteur commet une faute lourde 
en prenant livraison de sa voiture 
sans exiger la livraison de la carte gri- 
se et sans même s'assurer que le ven- 
deur la possédait, Si donc le véritable 
propriétaire de la voiture volée réclame 


qui | 


tituer comme avant acquis la chose 


d'autrui. 
Transfert de la carte grise. Acqué. 


reur domicilié dans le département de 


la Seine. 

En ce cas, l'acquéreur obtient immé. 
diatement une carte grise à son nom 
en produisant la carte grise de son 


nm-confort 
w d'une V 
ja résiliat 
forme au 
flésime de 


Mure neuv 


vendeur (ou, à son défaut, une expé $ 


dition du procès-verbal de réception, 
par le service des mines) et une décla. 
ration què la voiture est restée con. 
forme à sa constitution première’: 
mais faut-il encore que la voiture ait 
été immatriculée originairement À 
Paris. 


ACquéreur domicilié dans le dépar.. 
tement de la Seine, mais voiture im- 


matriculée dans un arrondissement 
minéralogique autre que Paris. L'ac 
quéreur doit produire les pièces énon- 


cées ci-dessus, mais une nouvelle ini 
matriculation à Paris est nécessaire 


Acquéreur domicilié ‘dans un autre 
département que la Seine. En ce cas 


il lui faut obtenir une nouvelle imma: | 
triculation à la préfecture du départe 
ment quel qu'ait été le lieu de Limma. 


triculation primitive. 
Formalités fiscales (carte jaune) 
tant sans délai contre récépissé son 


permis :de circulation, carte jaune, à 
l'administration des contributions in 


directes, et en faisant une déclaration = 
A peut serv 


de vente à la mairie. 
bien de reme 
teur qui n’en 
dépôt à la régie, et ie vendeur serait 
tenu de payer le 
Si le service des mines déclare la voi: 
ture irrecevable, l'acheteur est en droit 
d'exiger des dommages-intérêts du 
vendeur. 


Il se gardera 
tre cette pièce à lache- 


L'acheteur demande à l’administra 


tion des contributions indirectes le 
e 


transfert à son nom de la carte jaune #1 
la délivrance 
Wi. Dans ! 


il obtient sur-le-champ 
d'un permis 2-3-C gratuit pour 


-3- rega 
gner son domicile avec sa 


voiture : 


il bénéficie des droits payés par sot 


vendeur. 
(Voir. la suile en 11° page.) 


[AUX MARINS 
Ea 7et 9, av. de la Grande-Armés à 


©, PARIS (16°) 


Téléphone: Passy 615 


J. ANRIC 
propriétaire 
TAILLEUR CIVIL 
ET SPORTIF 


Vêtements et livrées surg 
mesure out l'équipe- 
ment du chaufieur: Imper- 
méables, Gants, Leggins, 
Casquettes, Lunettes, ete, à 
Vêtements de cuir 
et Gabardines. 


justifie sa réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


2 CV — 3 GV — 4 GV — 5 GV 


Catalogues des cycles et motocyclettes 
envoyés franco sur demands 


Etablissements TERROT 
2, rue André-Colomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


à l'acheteur la voiture qu'il a indû- % 


PUISSANCE 


Modèles à 175 c.c. 
2 temps 
depuis 2.550 frs 


CONFORT 


Modèles à 250 et 350 cc. 
4 temps 


depuis 5.150 frs 


Motocyclette LUCIFER qui a triomphé dans 
LES SIX JOURS D'HIVER 1928 et dans PARIS-NICE avec DRUZ 
17 ex-œquo sans pénalisation — Médaille d’or 
Demandez nos conditions spéciales. Vente au comptant et à crédit 


Tarif illustré S. M. 


MEST 


franco sur demande 


RE er BLATGE, constructeurs 


46-48, avenue de la Grande-Armée et 5, rue Brunel, PARIS. (Usine à Bron. (Lyon). 
SALON DU CYCLE et de T. S. F. 1928, 25 octobre au 4 novembre 
Cycles LUCIFER, grande nef, Stand 4128 


Appareils 


STERLING et RAY-SOLI 


Générateurs de Haute Fréquence portatifs 
Indispensables au Médecin chez ses malades 


ELECTRODES de TOUTES FORMES 
:  ELECTRODES ‘METALLISÉES 


ELECTRODES au NEON 
ELECTRODES en QUARTZ 


à RAYONS ULTRA-VIOLETS À 


Réparation Ge tous les anciens STERLING 
64, rue d’Orsel, PARIS -- 18° 


Seule 


maison française des appareils STERLING 
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La Radiologie 
et l’Electricité Médicale 
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À jemento de l'automobiliste 


(Suite) 
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Les vices cachés 
dan$ les ventes d’ éccasion 


yon- -conformité de tyoe. — L'ache: 
ir d'une voiture neuve peut ohte- 
j lê résiliation si la vojture n'est pas 
grorme au type qu'il a arrêté : le 
jisime de fabrication a, pour la 


Ks 


ja lui res. 
la chose 


en ER importance capi- 
lement de jure neuve, une p 
contraire, pour la voiture d'oc- 
ent immé. ai le millésime n'offre plus qu'un 
a e PO forêt secondaire. ous Din 
on séra pas déclarée nulle si l'au 
une expe D le indiquée comme étant de type 
nn à pie en réalité du type 1908. (Douai, es a isse et : 
i cla 
estée CON- décembre 1923.) 
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p dépit de cette règle très favora- 
t au vendeur, celui-ci ne saurait 
oiturea Pndre trop de précautions en préci- 
ement daa ft en termes clairs les caractéristi- 


Wos des objets qu ‘il vend. Exemples 7 i À ; 
e dénar. P ariculier vend séparément à une 
it ire. ima à sonne un châssis et une carrosse- | À 
dissemen i : l'acheteur à bien vu les deux| } ie | Le 


première; 


construisent des ere: pour chacun 


ris. Caci fois, mais, à leur réception, ilj À 


tee ss rçoit que l'un ne va pas sans 
avelle irt mere : eh bien, c'est le vendeur qui 
cessan erdu son procès ! (Perraud-Char 
Ke antier : Manuel joue de l'auto | À : 
pile 1927, n° 50. ® 
not mue | | LUXE. cette “ligne” classique qui s impose même 
3 ntie n'es videmmen : : 1 ioù 
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 Graissez à P'Fuufe „ LUXE aussi cette libéralité dans les détails : quelle 

: o voiture possède une telle abondance d'accessoires ? 
y | | Malle, pare-chocs. essuie-glace automatique, pare-soleil, 
Let partez tranquille commandes des phares et des avertisseurs sur le volant, 


IC | : 
re 1 Ji Drame spéciale aux Docteurs : montre, compteur, indicateur d'essence, coffrets, grandes 
ee directement à | poches, amortisseurs, enjoliveurs, feux de position, 


"MAIRE OIL, 44, rue de Lisbonne -PARIS 


CPE ET LIL 
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Dans le monde entier le mot “Aspirine” 
est inséparable du nom “BAYER”. 
Introduite dans l'arsenal thérapeutique 


en 1895 par FR. BAYER & C°, r 


ASPIRINE BAYER 


est inimitable. 
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Fabricants, 3, Avénue Mathurin-Moreau, PARIS (Combat : 05-68) 
Ventilateurs Electriques Séchoirs Electriques 


“VENDUNOR” “#SÉCHOR ” 


à manche pliant 
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Bas à varices. 


Instruments de chirurgie 


128, Boulevard Hatssmann, (Paris 8e) | 
: j Téléph.à 3 , Lakorde, 20:29 


Depuis la mise en vigueur de 

l'accord franco-allemand, elle est 

vendue en France en „Pochettes 
de 20 comprimés. 


Type Caractéristiques 


4 Avec fil et prise de 
artioulés courant, à air chaud 


pau de: fiker sans interrupteur 
sur une cloison || o Avec filet prise de 


Er celle nôuvells présentation Srcliqhe : 
el la marque en croix BAYER : 


SIMPLEMENT UN DAS DE SAVON 


PEU DE CRÊME DE BLAIREAU verticale courant, à air chaud e i 
SUR. VOTRE MALODORANT 255 Livrés avec fil et froid avec bee : 
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M état général des enfants s'améliore 


=~ fants de 3 à 5 \ans qui paraissaient 


TE 


È Section Odontologique du “Siècle 


Médical” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 


EL 


Rédaction et Administration : “ Le-Siècle Médical *” 10, Boulevard Poissonnière, Paris — Provence: 59.50 & 59.51 — Le Gérant : Serpin, 


es manifestations dentaires du rachitisme La médecine et Part dentaire 
et leur traitement par les ultra-violets | 


D ET Oe. 


Il est actuellement démontré que] troubles généraux qui en sont la con- 


Pactinothérapie est le traitement de 
choix du rachitisme infantile. L'ac- 
tion biologique des ultra-violets est 
d'autant plus efficace que le sujet est 
-plus jeune et les résultats obtenus 
font parfois l'étonnement de ceux qui 
ne connaissent pas encore les avan- 
tages de cette thérapeutique nouvelle. 
Sous l'influence de ce traitement, 


considérablement, l'anémie disparait, 
les forces reviennent, l'appétit est 
augmenté Mais c'est surtout dans le 
système osseux que l'on peut consta- 
ter une profonde modification, d'ail- 
leurs contrôiable par la radiographie. 
Au quatrième congrès de pédia- 
tres de langue française qui s’est tenu 
en 1924, Lesne, de Gennes, Vagliano 
‘ont montré des radiographies extré- 
mement intéressantes ; en moins de 
trois mois de traitement, on pouvait 
nstater « de visu », sur les épiphy- 
ses, la disparition de lésions graves 
de rachitisme chez un enfant de qua- 
` forze mois, alors que les mêmes lé- 
“Sjons étaient restées stationnaires 
chez un enfant de 20 mois qui n'avait 
pas été soumis au traitement actini- 

A gue.. 
Nous avons démontré précédem- 
- ment que ce qui se passe au niveau 
T des os longs se passe également au 
| riveau des cs plats. Le traitemen 
aclinothérapique favorise de façon 
très heureuse le développement des 
Oš de la face et contribue à la dispa- 
rition de ces atrésies du maxillaire 
‘qu sont si fréquentes chez les rachi- 
í tiques; de plus, il agit de façon effi- 
~ cace sur le système dentaire, soit en 
facilitant l'éruption des dents temys- 
‘faires où permanentes, soit en conso- 
lidant celles cui ont déjà leur évo!a- 

: tion. 
- Depuis que. notre attention s’est 
-portee spécialement sur le développe- 
- ment des dents chez les enfants, nous 
-~ avons pu constater un fait extrème- 
ment intéressant qui peut jouer un 
rôle primordial dans la prophylaxie 
ef la thérapeutique du rachitisme:; 
= c'est. que l'examen des dents, chez les 
enfants en bas âge, permet de déceler 
~ leg premiers symptômes de cette ma- 
~ ladie. Il nous est arrivé, à plusieurs 
reprises, de constater chez des en- 


en exceilente santé, une décalcifica- 
tion telle des dents temporaires que 
nous nous. sommes demandé si ces 
lésions anormales n'étaient pas les 
premières manifestations d'un rachi- 
tisme insoupconné. La plupart. des 
dents examinées, aussi bien les inci- 
sives que les molaires, présentaient 

“foute cette coloration caractéristique 
de porcelaine bleuâtre qui précède 
lapparition des caries pénétrantes ; 
quelques-unes, déjà profondément at- 
teintes, n'étaient plus constituées que 
par des coques fragiles entourant une 
dentine friable. 

` Par ailleurs, ces enfants ne pré- 

sentaient aucun autre symiôme de ra- 

Chitisme et ne souffraient que de 

-< leurs dents. Ce n'est que plusieurs 
~ mois après'que nous avons constaté 
chez eux les premiers troubles de la 
“marche indiquant que les os longs 
étaient atteints. En même temps, les 
< eux maxillaires présentaient une dé- 
formation caractéristique, tandis que 
Je. maxillaire inférieur se rétrécissant 
dans son diamètre transversal, le 
 maxillaire supérieur suivait le même 
- mouvement et provoquait une sorte 
d'invagination de la voûte palatine. 
-J en résultait une modification con- 
sidérable dans la physionomie de 
l'enfant. 

‘En présence de ces faits, nous n’a- 
vons pas hésité à soumeltre ces en- 
fants au traitement actinothérapique. 
Quelques-uns ont été soignés directe- 
ment par nous, mais la plupart d'en- 
fre eux ont été envoyés à l'Institut 
d’actinothérapie du passage Dombas- 
le que dirige avec tant de compéten- 
ce le docteur Saidman. 
_ Les résultats observés chez tous 
jes enfants ainsi traités ont été sur- 
prenants et confirment absolument 
és observations d'Huldschinski et de | 
Pacini. Bien entendu, les caries péné- 
“frantes observées auparavant chez 

. ces enfants ne se sont pas comblées 

“outes seules ; il a fallu les soigner. 


Mais les lésions constatées au début 


séquence. : 

À ce point de vue, les médecins 
qui sont chargés de l'inspection mé- 
dicale des écoles ont-un rôle très im- 
portant à remplir, Ils doivent exami- 
per attentivement la dentition des en- 
fants qui leur sont présentés. Cet exa- 
men leur donnera souvent des indica- 
tions très précises sur l'état général 
et leur permettra en particulier de 
faire un diagnostic précoce de rachi- 
tisme ; 

3° Mais il faut surtout commencer 
immédiatement chez ces enfants le 
traitement actinothérapique. Tous ies 
hôpitaux sont actuellement pourvus 
d'installations qui permettent d’appli- 
juer ce traitement dans les meilleu- 
res conditions possibles et l’Institut 
d’actinologie de Paris, malgré lexi- 
guïté du local qui lui est affecté, dis- 
pose d'une véritable « plage artifi- 
cielle » où les enfants s'amusent en 
même temps qu'ils sont soumis aux 
ultra-violets, Enfin, nombreux sont 
les médecins qui disposent soit d'une 
ismpe à vapeur de mercure, soit 
d'une lampe à arc. 

A ce propos, nous croyons u'iie 
d'attirer l'attention de nos confrèses 
sur la nécessité absolue de confier.ce 
traitement autirachitique à des méde- 
cins qui ont ane certaine compétence 
en actinologie. Il ne suffit pas de pos- 
séder une lampe à U. V. plus ou 
moins puissante pour se considérer 
comme un aäctinothérapeute et trai- 
ter le rachitisme comme certains 
coiffeurs prétendent traiter ia calvi- 
tie ; les rayons ultra-violets né sont 
peut-être pas aussi dangereux que 
les rayons X, mais ils ne doivent pas 
être employés à tort et à travers par 
des gens qui ignorent fout de l’actino- 
thérapie et qui s’exposent, en voulant 
faire un peu de bien, à faire beau- 
coup de mal. 


Docteur W. Dufougeré. 


Un emblème odontologique 


Cet emblème, créé en 1925, à 
Buenos-Aires, lors du second congrès 
odontologique latino-américain, pourrait, 
dans l'esprit de ses auteurs, être adopté 
comme symbole universel de l’odontolo- 
gie, par la Fédération dentaire internatio- 
nale. Ce serait un symbole purement 
scientifique et humanitaire, alors que les 


symboles employés:jusqu'à ce jour sont 
uniquement commerciaux. 

En effet, le daducée ne peut représen- 
ter ni la médecine, ni la pharmacie, ni 
l'odontologie, car le serpent d'Esculape 
n'a rien de commun avec ceux représen- 
tés dans les caducées ; le caducée est un 
apaiseur de discordes, un temporisateur, 
alors qu’au contraire, l'emblème odonto- 
logique est l’expression du bien, de l'hu- 
manité, de la charité, de la véritable 
paix, dérivée de la noblesse, de l'amour 
et du sublime désir d'atteindre le bonheur 
complet. 


TRIBUNAUX 


— km 


Exercice illégal de l’art dentaire 


Le 26 février 1928, parvenait au patr- 
quet une lettre anonyme, signée « ua 
groupe dè mécontents », dénonçant les 
agissements d’un. mécanicien-dentiste, 
Georges Pouet, qui opérait au cabinet 
dentaire de M. Papon, 30, rue Hermel. 

Georges Bouet et M. Papon — ce der- 
nier, inculpé de complicité — viennent 


d'étre condamnés à 100 francs d’amien- | 


de par la 1% chambre correctionne!le 


-aux Etats-Unis 


i [os 4e) 


Chargé par le ministère de Vins- 
truclion publique d'une mission offi- 
cielle ‘aux Etats-Unis pour étudier 
l’évolution .des écoles et de la profes- 
sion dentaires, le docteur Beltrami, 
professeur à l'Ecole de médecine de 
Murseille, en a rapporté l'impression 
d'un effort. considérable couronné de 
résullats importants. 

Les Etats-Unis d'Amérique, .enri- 
chis par leur commerce et leur indus- 
trie, font, actuellement, ‘un effort pro- 


digieux vers l'enseignement ; et, -en | 
particulier, vers.celui de la médecine. 
qu'ils ne séparent pas de l'hygiène |: 


générale, : . 
Ce qu'il y.ade plus curieux.pour 


traiter un malade qui porte,, dans Ja 
bouche, des racines infectées distil- 
Jant du pus, des gencives fongueuses, 
des culs de sac pyorrhéiques ou des 
‘sranulomes au bout des racines de 
dents- imparfaitement. soignées. Le 
grand publie est acquis à ces théories 
‘et:on’est assez surpris d'apprendre 
en causant avec des:personnes étran- 
gères: àla médecine que quelqu'un 
de-leur entourage souffrant de l'esto- 
mac ou de douleurs articulaires a 
sacrifié toutes’ ses dents pour sa gué- 
‘rison. : 

Les ‘Américains ‘apportent. à. Tédi- 
fication des centres médicaux de leurs 
Etats un véritable amour-propre Spor- 


Le nouveau centre médical à New-York de 35 miilions de dollars 


nous Européens, c'est que les:facul- 
tés de médecine ne sont pas des 
établissements d'Etat, mais :bien des 
institutions privées appartenant à des 
associations. Elles sont très large- 
ment subventionnées par de riches 
personnalités. 

D'autre part, il faut. remarquer 
qu'en Amérique, un mouvement très 
fort tend à unir de facon extrême- 
ment intime l'art médical et l'art 
dentaire sans jamais, cependant, les 
mêler, en laissant à l’un et à l'autre 
une complète autonomie, tant dans 
l’enseignement que, dans l'exercice 
de la profession; mais dans les nou- 
veaux centres médicaux qui viennent 
de s'édifier, une place extrêmement 
importante est toujours réservée à 
l'Ecole dentaire. 

Cela provient de la dispersion dans 
le grand: public des idées américai- 
nes sur l'origine bucco-dentaire de 
beaucoup d'infections telles que: 
rhumatismes, troubles gastro-intesti- 
naux, appendicite, cancer, etc.,.et de 
la chasse organisée aux'« pus swal- 
lowers », c'est-à-dire aux « avaleurs 
de pus ». 

Aucun médecin, aucun chirurgien 
ne- consent: là-bas, actuellement, à 


tif. Ils, veulent faire plus beau, plus 
grand, plus parfait que le voisin, 
C'est ainsi qu'il y à quelques an- 
nées, à la suite d'une donation de 
4 millions de dollars faite par 
Mme Montgomery Ward à l'Univer- 
sité de Chicago, celle-ci a construit 
des bâtiments énormes. A' Rochester, 
M. Eastman Kodak a donné une par- 
tie de son immense fortune pour 
faire- mieux. . : 

Enfin, à New-York, on va inces- 
Sarnment inaugurer un. centre médi- 
cal complet et formidable de 35: mil- 
lions ‘de. dollars qui: « battra » tous 
les précédents et où sont groupés 
tous les hôpitaux, toutes les écoles 
médicales et para-médicales et qui 
forme une masse de bâtiments d’as- 
pect babylonien qui fait songer à un 
film récent. - 

Il est évident, que. des instruments 
de travail scientifique prodigieux vien- 
inent ainsi d'être forgés pour les gé- 
nérations présentes, Espérons, dans 
l'intérêt général de la science, qu'ils 
donneront les résultats qu'on est en 
droit d'en attendre. 

D: Géo Beltrami, 
professeur à l'Ecole: dé médecine 
de Marseille: 


LA NOUVELLE ÉCOLE 


DENTAIRE DE LYON 


LYON. — De notre correspondant par- 
ticulier. — La nouvelle école dentaire 
de Lyon, construite à proximité de la 
faculté de médecine et de pharmacie, 
ei qui est complétée par un dispensaire, 
a été récemment inaugurée. 

L'établissement est doté de tous les 
perfectionnementis scientifiques et 
adapté. aux: besoins de la technique 
moderne. Il-a‘été construit-et aménagé 
selon les: plans de M. Michel Roux- 
Spitz, architecte, grand-prix de Rome. 

Le rez-de-chaussée est occupé par un 
grand vestibule servant de salle d'at- 
tente -pour les: malades et- par -une 
sallé de dentisterie opératoire. 

Au premier étage se trouvent la salle 
du. conseil, la bibliothèque, le secré- 
tariat. une ‘salle de conférences, le la- 


demment 85 élèves, pourra désormais 
en recevoir le double. 

C'est sous l'impulsion du docteur 
Vichot, président du conseil d’admi- 
nistration et grâce au concours moral 
et financier dés pouvoirs publics, du 
gouvernement, de la ville, du conseil 
général et d'industriels qu'a pu être 
réalisée cette œuvre d'intérêt général. 

Le dispensaire dentaire donne cha- 
aue année des soins gratuits à plus 
de six mille indigents et soigne égale- 
ment les «pensionnaires des: prévento- 
ria de Charly et de Cuire, de la maison 
des mères, les mutilés. et. les aveugles 
de: l'école Galliéni, les pupilles de Ja 
Nation, les membres des missions afri- 
caines, les malades des dispensaires 
antituberculeux et'les élèves des éco- 


boratoire de radiographie et des salles | les publiques de- Lyon et des environs. 


ds démonstration. 


De plus, un service d'inspection d'hy- 


Les centres de prothèse 
 maxillo-faciale 


Conditions d’appareillage 


aux frais de l'État 


Répartition régionale des centres 


ee Be 


Les  stomatologistes. et chirur- 
giens-dentistes sont parfois embarras- 
sés pour renseigner les mutilés de 
guerre sur les conditions de leur appa- 
réillage aux frais de l'Etat. Les prati- 
ciens eux-mêmes sont parfois insuff- 
samment documentés sur la conduire 
à tenir en pareil cas. 

Nous avons cru utile de résumer, à 
leur intention; la réglementation sur 
la matière. 

„Les droits des mutilés maxillo-fa- 
ciaux sont précisés dans l'Instruction 
du 12 novembre 196 du ministre des 
pensions. 

Les mutilés maxillo-faciaux 
classés en deux catégories : 

Catégorie A. — Perte d'un petit 

nombre de -dents seulement, ou de 
quelques dents et d'une minime par- 
tie de l’un ou des deux maxillaires. 
. Catégorie B.-— Perte de substance 
importante des maxillaires, perte d’un 
nombre élevé de dents et, éventuelle- 
ne mutilation concomitante de la 
ace. 

Les mutilés de la catégorie A pea- 
vent s'adresser, soit aux Centres de 
prothèse maxillo-faciale, soit aux Cen- 
tres d’édentés, soit au spécialiste de 
leur choix dans les conditions pré- 
vues par le décret du 25 octobre 1922 
(Journal officiel du 29 octobre 1922). 
..Il existe un centre d’édentés dans 
Chaque chef-lieu de région territoriaie. 
En Algérie, il existe un centre d'éden- 
tés à Alger, Oran, Constantine. En Tu- 
nisie, à Tunis; au Maroc, à Casablanca 
et Oudjda ; aux pays Rhénans, à 
Mayence. ; 

Les mutilés de la catégorie B, en 
raison de la gravité de leurs lésions, 
relèvent de spécialistes hautement 
qualifiés. Pour.obtenir la réparation et 
le renouvellement de leurs appareils, 
ils doivent s'adresser au médecin-chef 
du Centre de prothèse maxillo-faciala 
dont ils dépendent. Ces centres spé- 
Ciaux sont au nombre de cinq. 


PARIS (hôpital Saint-Louis). 
BORDEAUX. à 

LYON. 

ALGER. 

MARSEILLE. 


sont 


Pour des raisons d'ordre technique 
(évolution de la plastique buccale), il 
n’est attribué, en principe, qu’un seul 
appareil aux.mutilés maxillo-faciaux ; 
mais ces appareils sont réparés, modi- 
fiés ou remplacés autant qu'il est né- 
cessaire. 

Toutefois, les mutilés maxillo-fa- 
ciaux sont pourvus d’un appareil en 
double, chaque fois que l'infirmité, de 
l'avis du médecin-chef du Centre de 
prothèse maxillo-faciale exige que l’in- 
téressé ne risque pas d'être momenti- 
nément démuni d'appareil : 1° soit 
en raison ĉes conséquences fonction- 
nelles de vette infirmité (exemple 
perforation palatine ne permettant m 
la phonation, ni la déglutition sans un 
obturateur) ; 2° scit en raison des con- 
séquences esthétiques de cette infir- 
mité. 

Par suite, lorsqu'un mutilé maxillo- 
facial sollicite le renouvellement d'un 
appareil usagé, le Centre doit réparer 
cet appareil qui devient appareil de 
secours et fabriquer un deuxième ap- 
pareil. 


Masticateurs 


Les centres d'’appareillage peuvent 
délivrer des aprareils « masticateurs » 
après avis du médecin-Chef du service 
de prothèse maxillo-faciale, aux muti- 
lés maxïillo-faciaux qui, même appareil- 
lés, auraient une mastication difficile. 

En ce qui concerne les mutilés de 
la catégorie A (édentés ou appareillage 
courant) qui peuvent être soignés su 
compte de l’article 64, il convient de 
noter que les textes (article 64 de la loi 
du 31 mars 1919 et décret du 25 octo- 
bre 1922) autorisent lès médecins seuis 
à présenter des notes d'honoraires. 

En conséquence, les dentistes non 
docteurs en médecine ne sont pas au- 
torisés à soigner au compte de l'art, 64. 

Les mutilés maxillo-faciaux de la 
categorie B pensionnés à ce titre à 
10 % au moins et domiciliés : 

Dans la région du gouvernement 
militaire de Paris. 

Dans la 3 région militaire. 

. Dans l'Orne, dans la Sarthe, l'Eure- 
et-Loir (4 région). 
Dans le Loiret, 
l'Yonne (5° région). 

Dans la Côte-d'Or (8 région). 

doivent s'adresser pour tout ce qui 
concerne leur appareillage, au méde- 
cin-chef du centre d’appareillage de 
Paris, 139, rue de Bercy, à Paris (12°) 

Les mutilés domiciliés dans les au- 
tres régions militaires doivent s'adres- 
ser au Centre de prothèse maxillo- 
faciale le plus proche de leur domicile: 


la Seine-et-Marne, 
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TRAITEMENT de La PYORRHÉE par PULVÉRISATID 


Par À. Joyeux, chirurgien-dentiste à Chartre ` 


On ne:peut-nier que le traitement 
de la pyorrhée alvéolo-dentaire prenne 
ans la pratique journalière une exten- 
sion toujours croissante. Mais, mal- 
gré de nombreuses recherches et rem- 
ploi de thérapeutiques extrêmement 
variées, la guérison absolue de cette 
redoutable affection n’avait pu être ob- 
tenue jusqu'à maintenant de façon 
précise. a 

En me fondant sur les travaux we 
ceux qui ont étudié la question avant 
moi — au nombre d'une quarantaine 
environ — j'ai pu, ajoutant ma mo- 
deste collaboration à l'œuvre com- 


mune, construire, il y a cinq ans, une 
théorie qui nous paraît expliquer de 
façon satisfaisante la marche de laf- 
fection. ; 

En ce qui concerne létiologie, nous 
pensons que la pyorrhée est la consé- 
quence d'une arthrite suppurée du li- 
gament et de l'articulation alvéolo-den- 
taire. Cette arthrite suppurée est pro- 
voquée en un point quelconque de 
l'anneau fibro-muqueux, d'éléments pa- 
thogènes, pénétration favorisée à cet 
endroit, par la production du tartre. 
Cette pénétration provoque une invagi- 
nation s'étendant progressivement tout 
autour de l'anneau fibro-muqueux. 
Gagnant petit à petit en profondeur, 
elle donne naissance à des puits ou 
clapiers absolument inaccessibles aux 
agents thérapeutiques. Ce tartre se dé- 
posant petit à petit au niveau du col 


let des dents, forme une sorte de saillie 
sous laquelle les microbes trouvent 
asile. | : 

Comme je me suis aperçu que lar- 
thrite suppurée alvéolaire évoluait en: 
trois stades bien définis, j'ai recherché 
un procédé capable d'agir avec effica- 
cité, à chacun de ces stades. Cette 
exacte correspondance entre les diffé- 
rents moments de l'affection et les dif- 
férentes étapes du traitement permet 
une rapide et définitive transformation 
des tissus lésés. 

Je ne ferai que pour mémoire, una 
courte description de ma méthode, qui 
consiste en pulvérisation sous forte 
pression d'air de trois liquides nette- 
ment mis au point, ayant chacun une 
action bien définie et qui, non seule- 
ment, par leur conjugaison luttent vic- 
torieusement, contre l'action des toxi: 
nes, mais encore par leur pouvoir:pha- 
gocytaire favorisent la régénération 
des tissus atteints. 

Dans ce que- j'appellerai le premier 
stade, nous remarquons toujours que 
la cavité buccale présente un état 
d'hygiène laissant fort à désirer. Le 
malade, en effet. ne peut se donner 
les soins habituels d'hygiène dentaire, 
en raison de la douleur qu'il éprouve 
au moindre attouchement de ses gen- 
cives. : 

Je fais, à cette période, une pulvéri- 
sation énergique: dans toute la cavité 
buccale, et plus particulièrement au 
niveau du collet des dents atteintes) 
d'eau oxygénée à 20 vol. pure et tiède, 
au moyen des pulvérisateurs que: j'ai 
imaginés. 4 s 

Sous l'influënce de cette pulvérisa: 
tion, les languettes de gencives déjà 
décollées, s’écartent, mettant à nu le 
tartre plus ou moins descendu sous 
l'anneau fibro-muqueux. i 

Je commence immédiatement, alors, 
l'attaque de ce tartre, par la deuxième 
solution, solution de fluorhydrate 
d'ammonium, dont le principal effet, a 
pour but: de dissoudre ‘les éjénrents 
constituant le tartre en favorisant:sa 


précieuse d’être. non seulement. un 


lente dissolution. C'est” jci le see 
stade. ; 

Dès maintenant, nous aperceyn 
brièvement expliquées les grandes. 
gnes Gu traitement. 
simplement : 

1° A désinfecter par un Moyen 
employé jusqu'à. ce jour, les culpa 
sac pyorrhéïques, à pratiquer in 
layage intensif des microbes € 
leurs exsudats ; a 


.2° A dissoudre lé tartre, cause in 
tiale de 1a-polyarthrite, par l'ab 
offre aux microbes, { 

Mais au bout de,dix séances g 
ron de traitement, on’ constate D 
fois une persistance dela suppuratin 
au niveau de certaines dents, al 
que d’autres, présentent, un aspi 
tout à fait normal: - HIS 

C'est -le troisième stade. Il s'er 
que de la façon suivante s 

Au niveau de ces dents, prése 
une ‘persistance de la suppuratio 
toxines microbiennes ont exercé 


dents, mais aussi sur les crêtes a] 
laires. Elles provoquent à ce niv 
dans le tissus osseux, une nécrose | 
la conséquence est une suppuratig 
crémeuse, ; 

Il est bien évident que les deux, 
quides précités n'auront plus le po 
voir suffisant pour combattre ce 
suppuration. Il fallait trouver unes 
lution cicatrisante par excellence 4 
tissu osseux. wa 

Après de nombreuses recherche 
j'avais trouvé qu'une solution de 
trate d'argent à 2 % me donnait 4 
cellents . résultats. Maiheureusemen 
l'emploi de ċe liquide en pulvér 
tions présente quelques inconvénien 
d'abord, il est d'un goût fort 
gréable, 
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sur les. linges des traces noires imga 


lébiles. 


Je fus amené à employer une solui 
tión quenous connaissons sous le noi 


de Synthol et je fus surpris de la 
pide guérison obtenue par l'emploi d 
ce produit qui présente, outre ses in 
contestables et- précieuses qualités, tn 
goût fort agréable. Ne > 
Le Synthol a surtout cétte proprié 
al 
tiseptique liquide, mais d'être si i 
puis m'exprimer. ainsi, un antisepii 
que ‘aérien indiqué pour l’empl 
pulvérisations et dont la - diffusi 
l'absorption. des émanations antisej) 
tiques par les voies aériennes ne peu 
vent avoir qu'un effet :bienfaisant 
l'organisme tout entier. EE 
Quoi qu'il en soit, j'affirme qu 
grâce à son emploi:sous forme di 
pulvérisations, j'ai pu obtenir dans deg 
cas de suppuration persistante des t 
sultats positifs tels que je n'hésite pa 


à en faire mention. f 
„Dois-je conclure que l'emploi ex 
sif de là méthode de pulvérisatio 
pour le traitement de la. pyorrhée doi 
amener une guérison. absolue de ceti 
affection ? Loin de moi cette. prétel 
tion, mais je puis dire que l’appli 
tion de ma méthode a donné dep 
trois ans et donne toujours aux coi 
frères. qui emploient des résultats 
encourageants qu'elle doit être rete 
et expérimentée, afin que l’on pui 
se faire une idée très nette de. 
efficacité. ~ Fc 


Laboratoire Alliâges Scientifiques 
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i COMPTABILITES SPÉCIALES į 
à MM. les Docteurs, Médecins 
et Chirurgiens-Dentistes 
simples, claires, faciles à tenir soi-même 
C. VAGNÉ 
Expert-comptable reconnu par l'Etat 
29, rue de La Rochefoucauld - PARIS 9° 
$ Téléphone: Trudaine 01-04 
N Métro: Pigalle -- Nord-Sud: Saint-Georges 


H Tenue sur demande à domicile ou à nos bureaux 
A Déclarations fiscales 
PARIS, SEINE,. PETITE eb GRANDE BANLIEUE 


SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 
DES DENTISTES DE FRANCE 


45, rue de La Tour-d'Auvergne -— Paris 


BoRDEAUX: £5, place Gambetta 


| 
Succursale Í Lyon: 14, rue Palais-Grillet. 


Vous avez la confiance de vos 
patients ! Obligés de ‘porter ‘une 
prothèse, ils comptent sur vous 
Four leur recommander : ~ 
€ L'apphareil le plus agréable » 
< Ce qu'il y a de mieux » 


LEWIPLA (V.2.A) 


Métal inoxydable, inaltérable 
solide, léger, économique 
plus résistant que l'or 
de vos clients 
Adressez-Vous aux Etablissements 
PACHE et Cie 
vous voudra la reconnaissancé 
28; rue du. Colonel-Gillon 
Montrouge (Seine) 
"TI. : Alésia 08-80 — R.C, -230-681 


g autres. 
E discerner © 


FOURNITURES DENTAIRES 
8, rue Vivienne -- PARIS 
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DENTORIAÎ 


édecine, < 


f 


au traitement ne se sont pas aggra- 

“ées et les autres dents qui ne DE] 
:Tsentaient aucune trace de carie sont 
< restées intactes. Chez les enfants de 
~ 6a 9 ans, les dents permanentes qui 


Ciment Crown et Bridge | | | 
Ciment Dentoria ; 
Ciment provisoire 


Exercice illégal par un étudiant 
de 4° année à 


[DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] 


PARIS. 
LYON. 
MARSEILLE. 
BORDEAUX. 


Dépot: Service d'Achats de l'Ecole Odonto: 
technique, 5, rue Garancière. Paris 


n essaye 
font on s 


“ont, remplacé les dents temporaires 
malades étaient en parfait état et ne 
` ge sont pas cariées dès leur appari- 
tion, comme cela s'observe fréquem- 
ment chez les enfanis non traités 
enfin, chose appréciable ,la déforma- 
tion du maxillaire, lorsqu'elle n’était 
pas trop accentuée, à été arrêtée et 
. fl n'a pas été nécessaire d'imposer 
>! fans la suite à ces enfants des appa- 
“yeis de redressement qui eussent été 
“indispensables sans le traitement 
 actinothérapique. ii 
Ces observations qui ont été véri- 
fiées par les médecins traitants de 
“ Jinstitut d'actinothérapie et par mol- 
‘meme, confirment en tous points cel- 
* és faites en Amérique par Pacini chez 
“Jes enfants des écoles primaires ct 
~ permettent d'envisager une prophy- 
jaxie rationnelle du rachitisme. 
-= Aussi nos conclusions seront les 
suivantes : : hi. 
1° Plus que. jamais, il importe 
d'examiner attentivement, au moins 


: deux fois par an, les dents temporai- 


res des enfants en bas âge. Lors- 
„que l'on constate que ces dents, qui 
doivent rester saines, présentent une 
„teinte anormale et se carient avec 
une facilité désespérante, il faut atta- 
her à ce fait une importance et uné 
léravité qui ne sont pas de règle 
* actuellement. Il ne faut pas croire 
‘que cette décalcification est sans im- 
‘portance puisqu'il s'agit de. denis 
-temporaires destinées à être rempla- 
-cées dans un avenir plus ou moins 
- proche ; il faut au contraire se con- 
- vaincre que ces lésions dentaires, 
- observées parfois chez des enfants 
qui paraissent en bonne santé, sont 
“ies premiers symptômes d'un rachi- 
tisme qui se manifestera dans la sui- 
te par des lésions plus graves mais 
Qui ont la même origine. 

9" Jl faut absolument soigner ses 
dents hypocalciques de façon à évi- 
ter. aux enfants qui en sont porteurs 
.,ces troubles qui commencent par une 
> carie pénétrante ét qui se terminent 
- souvent par des ostéites, des fistu- 
les, des malformations dentaires et 


‘même des malocclusions. On évitera 


ainsi à l'enfant non seulement des 


souffrances inutiles, mais aussi les 


NANTES. — Le tribunal correctionnel, 
sur la plainte du syndicat des chirur- 


| giens-dentistes, a condamné à 50 francs 


d'amende M. Guilbaud. étudiant en art 
dentaire de quatrième année qui avait 
fait quelques extractions et piqûres: à 
la demande des personnes de sa con- 
naissance. En somme, il a anticipé 
sur la date de son diplôme, mais i+ 
tribunal n’a pas admis cette thèse. 


Les journées odontotechniques 
franco-belges 


em 


Les VI journées franco-belges du 
groupement odontotechnique se tiern- 
dront, du 6 au 9 décembre 1928, dans 
les locaux de l'Ecole Dentaire à Paris, 
>, rue Garancière, 

Comme tous les ans, cette. manifestation scien- 
tifique internationale s'apprête à réunir de nom- 
breux, confrères éminets, étrangers et français, 
qui présenteront des travaux, communications 
scientifiques et démonstrations pratiques, inté- 
ressant: Arb denaire ẹ ses branches annexes. 

Cependant, cette année les Journées Franco- 
Belges promettent d’être encore plus brillantes, 
car elles coincident avec la célébration du cin- 
quantenaire ‘de la Société odontologique. de 
France et la visite de nouveaux bâtiments 
d'enseignement, 


La nouvelie école dentaire. de Lyon est le bâtiment -de gauche 
Au fond la Facuité de médecine 


Au deuxième étage ont été réunis 
l'amphithéâtre, les  lahoratoires de 
prothèse, de chimie et de physique. 

Fondée en 1899, par. souscription pu- 
blique, l’école dentaire de Lyon a été, 
avec la clinique: dispensaire . qui la 
complète, reconnue. d'utilité publique 
par la: loi du:29:avril 1908. 
` Dirigée par le docteur Pont, assisté 
des docteurs Bouchard et Raton. l'Ecole 


dentaire de Lyon, qui recevait, précé- 


.giène dentaire scolaire a été créé, avec 
Ja collaboration du docteur Vigne, di- 
recteur des services municipaux d'hy- 
giène- de:Lyon.: ` 
| À Toccasion de l'inauguration, M. 
Justin Godart, sénateur du Rhône, an- 
cien ministre, a reïrnis, au nom de M. 
Edouard Herriot, la rosette d’officier 
de l'instruction publique à MM. Du 
rif et Crepier, professeurs à l'Ecole 
dentaire de Lyon. 
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Pour renseignements et conditions. particulières écrire. 22, Rue de: 


ALGER. - 


Le centre de Strasbourg a été sup-j 


primé par circulaire ministérielle du 
14 septembre 1927. EN 


L’emploi obligatoire 
des pensionnés de guerre 


E A 
Dispositions concernant le personnel 
des cabinets 
et laboratoires dentaires 


ne ee 


Un décret d'administration publique 
vient de rendre exécutoire la loi du 
96 avril 1924; sur l’empioi des pen- 
sionnés de guerre, 

Cette loi oblige les patrons de lin- 
dustrie et du commerce, occupant plus 
de dix salariés et ceux de l’agriculture 
plus de quinze d’avoir parmi leur per- 
sonnel 10 % de pensionnés de guerre 
nous ou femmes, mutilés ou veu- 
ves). ! 

Pour se mettre à couvert visà-vis de 
cette loi, les chefs d'établissements 
de plus de dix salariés, s'ils n'ont 
pas parmi leur personnel le pourcen- 
tage de pensionnés prévu par la lai 
doivent faire une offre d'emploi en 
ce sens à l'Office departemental de 
placement, c'est-à-dire, pour notre pro- 
fession, au Service de nlacement pa 
ritaire du personnel des cabinets et 
laboratoires dentaires, 3, rue’ de Lis- 
bonne, Paris (8). 

Jis devront faire cette offre d'emploi 
en spécifiant bien que c'ést un (ou une) 
pensionné de guerre qu'ils désirent 
pour se mettre en règle avec la loi du 
26 avril 1924. à 

Si le Service’ paritaire ne peut leur 
fournir le pourcentage de pensionnés 
qui leur est nécessaire pour l’applicz- 
tion de cette loi, ils n'auront à crain- 
dre aucune des sanctions qui sont pré- 
vues, l'offre d'emploi qu'ils auront 
faite démontrant leur bonne foi. 

D'autre part, les mécaniciens pen- 
sionnés de guerre ; les Mmécaniciennes, 
assistantes, -secrétaires, veuves de 
guerre, auront intérêt en faisant leur 
demande d'emploi au Service de plad- 
cement paritaire du personnel des ca- 
binets ét laboratoires dentaires, à in- 
diquer leur situation de pensionné de 
guerre, puisque du fait de la mise en 
vigueur de la loi du 26 avril 1924 un 
certain nombre d'emplois leur seront 
réservés. (Communiqué.) 


Fournitures dentaires générales 


Répartition annuelle de bénéfices 
proportionnelle aux achats 
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RÉDACTION & DIRECTION 
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10, Boulevard Poissonnière 
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i Un voyage d'étude i “Le. plu 
| psychiètrique | 
en Hollande 


Une révolution profonde 
dans la vie des asiles 


ren 


La thérapeutique par le travail 
systématique et généralisé 


épidémique ? 


rofesseur Achard revendique 
pour la clinique française 
ce titre de gloire 


est le professeur Cruchet qui 
le premier en dépista 
le polymorphisme - 
rs qu'à l'étranger on n'avait vu 
que la forme léthargique 


ee e ae 


A l'issue du congrès des aliénis- 
tes. et  neurologistes de langue 
française qui se tenait à Anvers, ét 
dont le Siècle Médical a rendu 
compte, une vingtaine de congres- 
sistes étaient invités par le doc-| 
teur Van der Scheer, président de 
la Société neérlandaise de neuro- i 
logie et de psychiâtrie,, médecin | 
directeur de l'important asile de! 
Santpoort, à visiter quelques-uns 
des nombreux établissements dent 
la. Hollande dispose en faveur de. 
ses aliénés. Dans ce pays aimable | 
et accueillant, où le bien-être se! 
respire partout, nos confrères re-| 
curent de leurs collègues hollan- 
dais l'hospitalité la plus conforta- 


Le professeur Cruchet publie 
ujourd'hui, sous le titre : « En- 
éphalite épidémique », le recueil 
ses 6% observations recueillies 
1915-1917 et qui firent l'objet 
la première communication 
r le sujet en avril 1917 à la Mé- 
icale des Hôpitaux. 
On lira abec intérêt les lignes 
ue le professeur Achard a écri- 
fes en tête de ce recueil. 
Il y montre quelle fut l'éclatan- 


le 
| 
supériorilé de la clinique fran- 


nbattre cet. 
(Q 


Uver une sg 
xcellence d 


se qui ne se laissa pas égarer 


ble et la plus attentive," ~ 


Au nombre des invités, -citons 
les docteurs Crouzon, René Char- 
pentier, Calmels, Courbon, Poe- 
tet (de Paris), les professeurs Aba- 
die (de Bordeaux), Pcrot (d’Al- 
ger), le docteur Perrussél (de Tu- 
nis), le professeur. Aug. Levy, les 
docteurs Vermeylen, Rod. Ley (de 
Bruxelles), le docteur Rodriguez 
Arrios (de Barcelone) et quelques 
collègues suisses. 


Ye 


Dans ce pays de 7.000.000 d'ha- 
bitants, 2.000 malades ou débiles 
mentaux sont répartis dans 40 éta- 
blissements ; les uns appartien- 
nent à des crganisations confes- 
sionnelles (catholiques ou protes- 
tantes) ; les autres sont des éta- 
blissements provinciaux, -commu- | 
naux ou d'Etat. 

‘Grâce à un éclectisme heureux, | 
la caravane put visiter successi- 
vement l'établissement protestant! 
« Vrederust » à Bergen-op-Zoom, | 
les asiles provinciaux « Duinen- 
bosch» à Bekkum, « Meeren 
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Informateur Médical. 


par la seule forme léthargique et, 
sut d'emblée rattacher. àla cause 


à Santpoort, clinique 
psvehiätrique = de TUmiversité | 
d'Utrécht,. l'asile « Maasord » à | 
Portugaal,- qui est l'établissement: 
communal de Rotterdam ; enfin 
l'asile catholique « Saint-Bavon », 
des Frères de la charité, à Noord- 
wykerhout. 

Cette visite technique fut enca- 
dréa de réceptions cordiales de 
promenades attravantes à travers 
les sites reposants de ce grand 
jardin propre et coquet qu'est la 
Hollande, dans les rues et canaux 
illuminés et pavoisés d'Amsterdam 
en fête à l'occasion des Olympia- 
des, dans le port gigantesque de 
Rotterdam. 


Une vue 
impressionnante 
d'une section 
de l'hôpital 
qui justifie 
la qualité 
du plus haut 
hôpital. 
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nneur der], 
e ; 2 est juste, : 
pense le professeur Achard, 

Pqu'elle porte le nom. 

À Découvrir une mañadie nouvelle est 
toujours œuvre difficile et méritoire. 
[Le public s'imagine. volontiers que, 


fout ayant été vu en fait de maladies 
depuis qu'il y a des hommes et qui 
ufrent, celles que l’on découvre 

nt vraiment nouvelles et d’appalri- 
Fion récente. Or, il n'en est presque 
jamais ainsi. Les maladies que l’on 
f découvre ne sont nouvelles que par 
la connaissance qu'on en acquiert. 
Ces prétendues nouveau-nées ont un 
ssé vénérable encore que caché 
Hans une longue obscurité. Ceux: qui 
lès découvrent les font sortir du rang 
loi elles étaient confondues parmi les 
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(Voir la suite en X page) 
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LE PLUS FORT TIRAGE DES JOURN UX DE. MÉDECINE EN 


Mütres. Ils ont le mérite d’avoir su 
discerner certains de leurs traits qui 
r donnent une physionomie pro- 
€: 
mérite d’une découverte est tou- 
[ours d’une appréciation délicate. En 
édecine, découvrir un microbe vaut 
uvent à son auteur plus de noto- 
Miété que fa découverte d'une mala- 
Cie. C'est à mon sens une injustice. 
écouvrir un microbe est fort sou- 
nt affaire de technique. La mala- 
die est connue, on la sait infectieuse. 
On essaye des techniques diverses 
dont on s'applique à perfectionner 
les détails pour. dégager le microbe, 
kt Pon parvient au but à force 
l'adresse et de patience. 
Découvrir une maladie exige quel- 
que chose de plus. Il ne suffit pas 
dune bonne technique d'examen. Il 
faut démêler l’écheveau des symptô- 
mes, savoir isoler par une fine ana- 
YSe ceux qui sont particuliers, en 
“interpréter le sens, grouper ceux qui 
dépendent d’un même trouble fonc- 
nnel ou d’une lésion commune, 
uis rapporter l’ensemble des désor- 
Pdres à une même cause et distinguer 
core cette cause de celles des au- 
[tres maladies. Il faut joindre la syn- 
[thèse à l'analyse et c'est œuvre de 
À gement non moins que de techni- 
Que. Il y faut du savoir, il y faut de 
lart, il y faut de la critique. 
M Souvent -il arrive que le progrès 
Scientifique se fase par des concours 
ultiples et simultanés. Pour la con- 
uête d’un fait nouveau, un travail 
d'approche est entrepris de plusieurs 
côtés à la fois par l'effort non concer- 
de chercheurs indépendants. Quand 
la découverte. est faite, on dit qu’elle 
était « dans lair ». Maïs en ce qui 
Concerne la découverte de la maladie 
Dont traite le présent ouvrage, c’est 
“la maladie qui était « dans lair ». 
Epidémique, elle régnait pendant la 
Suerre en plusieurs régions des Etats 
belligérants et c'est en deux foyers 
fort distants qu’elle fut décrite, dans 
f la Meuse, par le-professeur Cruchet 
et ses collaborateurs F. Moutier et 
+ Calmette et en Autriche par von 
onomo. 
À vrai dire, on pouvait croire de 
Prime abord, et on a cru.en effet pen- 
dant quelques années, que la mala- 
die décrite en France et en Autriche 
€n avril et mai 1917 n'était pas la 
Même, tant différaient les deux ta- 
bleaux. Nos compatriotes avaient dé- 
Fit une maladie de formes très diver- 
S : Pauteur viennois, une maladie 
simple dans ses symptômes, 


Ch. Achard. 
(Voir la suite en ? page) 


Groupe de neuro-psychidtres fran- 
çais-el de lanque française qui ont 
visité, en août dernier, les asiles 
hollandais sur l'invitation du doc- 
teur VAN DER SCHEER. (+), président 
de la Société néerlandaise de neu- 
rologie et de:psychidtrie. Dans le 
médaillon : le docteur A PORDI, pro- 
fesseur agrégé à la faculté d'Alger. 


Un vœu du conseil 
' d'arrondissement de Rouen 


LE PRIX LITTÉRAIRE 


« SIÈCLE MÉDICAL » 


MRASENENEESONCORSNSNNANANENARNRNUNANSNNENI 


U rappelle à certaines infirmières 
sociales qu’elles ne doivent pas 
traiter les malades sans le médecin 


— te —— 


ROUEN. De notre correspondant 
particulier. — A la suite de difficul- 
tés survenues entre les médecins et 
pharmacieris de la banlieue de Rouen, 
avec les infirmières sociales, M. Du- 
thil, maire de Darnetal, conseiller d'ar- 
rondissement de ce canton, avait 
saisi cette assemblée du vœu deman- 
dant que les infirmières sociales se 
confinent dans leur rôle. ; : 


On leur reprochait, en effet, de faire 
des piqûres et de prescrire des médi- 
caments. s 


Après enquête administrative, le 

conseil. d'arrondissement a délibéré à 
ce sujet et a:émis à l'unanimité le 
vœu transactionnel suivant : 
* » Le conseil d'arrondissement de 
Rouen, tout en rendant. hommage au 
dévouement: des infirmières sociales, 
et à.l’efficacité de leur: rôle, émet. le 
vœu qu'elles recourrent à un médecin 
chaque fois. qu'il s'agit d'un véritable 
traitement thérapeutique. » 


sera décerné 


le 30 novembre 
‘comme il a été 
annoncé 


Le jury, qui s’est déjà réuni 
statuera ce jour-là 
définitivement 


Schématisation lumineuse 
de la physiologie du cœur 


ET Te 


Le docteur Lutembacher tera le-jeudi 
22 novembre courant, à 21 heures, au 
grand amphithéâtre de la Faculté de 
médecine de Paris, une démonstration THEN ; : 
de la schématisation lumineuse de la| L'Académie de médecine a procédé 
physiologie du cœur et poursuivra, | récemment à l'élection de deux asso- 
dans: des cours ultérieurs, l'étude desiciés nationaux. MM. Devé, de Rouen, 
arythmies. et Hédon, de Montpellier, ont été élus.‘ 


Elections à l’Académie de médecine : 


La perte du double menton 


Un procès en 150.000 francs 
. de dommages-intérêts 


La £ chambre du tribunat de la 
Seine vient de prendre une décision 
dans le procès intenté par Mine Emilia 
Milobentza à une :doctoresse. 

Mme  Milobentza : réclame - 150.000 
francs de dommagesäntérêts ; elle pré- 
tend qu'à la suite d’une opération: qui 
lui.a été faite et qui a abouti à l’abla- 
tion. d'un -double menton, elle; a- été 
complètement- défigurée ; le. double 
menton a bien disparu, mais à la place 
un‘trou s’est produit. - 3 
-Le ‘tribunal a chargé trois experts, 
les docteurs Rieffel, Mauclaire, Bruch, 
de. dire si, dans l'opération reprochée 
à la doctoresse, pouvait être relevée 
une faute professionnelle, 


— 


PROPOS SCEPTIQUES 


Qn'ne peut pas... S’embêter toujours 


L'un. de- nos. plus illustres. hospices 
est actuellement lexthéâtre d’une lutte 
qui a commencé par la mort... provi- 
soire de: l’un des combattants. 

La salle de garde en est célèbre, car 
si l’on sy « embête » parfois, on se 
rattrape à l'occasion. 

Le dernier rattrapage fut d’un tel 
tonus que le voisin immédiat, après 
avoir passé une nuit blanche et trouvé 
le lendemain matin, dans son escalier, 
les produits d'un mérycisme élective- 
ment éthylique, porta plainte et fit 
fermer la salle de garde. 

Touchante naïveté! 

Il crut s’en tirer avec quelques. plai- 
santeries banales touchant ses fonc- 
tions dans l'établissement. 

T1 n’y pensait Géjà plus, qu’un jour, 
au milieu du déjeuner on sonne à sa 
porte: A 6 

C'était pour lui annoncer que deux 
cents personnes attendaient, avec. des 
fleurs, son cercueil à la chapelle ! 

On ne s'attaque Pas impunément, 
même à une partie de certaines collec- 
tivités, par exemple : Polytechnique, 
Normale, ou le COrPS de l’internat. 

Les. deux premiers. vous  bouchent 
toutes les portes officielles ; le corps 
de l’internat se contente de vous faire 
des blagues. : 

Les candidats et les anciens s'en 
mêlent, de sorte QUE Vous avez à vos 
trousses un bon millier de gens à 
l'imagination débordante autant qu'in- 
génieuse | ; ; 

Un confrère, qut, avait encouru ce 
genre de représailles n'eut qu’à sup-| 
primer son téléphone qui ne. lui ser- 
vait plus qu'à enregistrer 30 fois par 
heure une fantaisie, dont le style va- 
riait de Rabelais à Albhonse.Allais. 


Metastase, 


Une salle 
d'attente dans 
le pavilion 
réservé 
‘à’ la clientèle 
privée 
des médecins 
de. l'hôpital. 


LORS CE 


4: STANDARD TÉLÉPHONIQUE AUTOMATIQUE 


une vue générale de l'hôpital, 
des bords de la rivière Hudson 


prise: la nuit 


NOVEMBRE 1928 


UXIÈME ANNÉE - NUMÉRO 37 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


a controverse 
sur le B. C. G 
STATISTIQUES DE M. CALMETTE 


Les conclusions de la conférence 
. préparatoire adoptées 
| parle comité d’hygiène dela S.D.N 


M. Lignières critique les statistiques 
et pense que la conférence 
a été moins affirmative 
qu’on ne le dit 


L'Académie de médecine a consacré 
encore une séance au B. C. G. On trou- 
vera plus loin les textes in extenso 
s'y rapportant. ea 

M. Roux, malade, n'était pas à la 
séance, mais avait envoyé unė lettre 
dans laquelle il rappellait les attaques 
dont Pasteur fut l'objet lors de la vac- 
cination de la rage. M. Roux concluait 
en disant : ; : 

« Les chiffres fournis par les méde- 
cins des dispensaires, médecins spécia- 
lisés en matière de tuberculose, ont 
une authenticité indéniable. 

» Que: durera. la, prémunition chez 
les enfants qui ont absorbé le B. Ce G. 
à leur naissance ? Quand sera-t-il né- 
cessaire de la renouveler et par quelle 
méthode ? Ce sont là questions dont la 
solution est réservée à l'avenir. Pour 
le présent, réjouissons-nous de ce qui 
est acquis. » 

M. Jules Renault fit une communica- 


lfion sur son expérience du- B. C. G. 


d'où il conclut que : « dans létat actuel 
de nos connaissances, nous avons le 
droit et le devoir d'appliquer la vacci- 
nation antituberculeuse à tous les nou- 
seau-nés, ». 

M. Chagas a envoyé une mote très 
optimiste sur les résultats! observés au 
Brésil. $ 

M. Léon Bernard donna lecture des 
conclusions de la conférence du B.C.G. 
qui furent publiées dans le Siècle Mé- 
dicat du 1° novembre et annonça qu'el- 
les ont été approuvées par le comité 
d'hygiène de la $. D 

M. Lignières fit aussitôt un exposé 
où il critiqua ces conclusions, trouvant 
qu'on veut leur faire dire plus qu'elles 
ne signifient et qu'en fait elles lui pa- 
raissent assez réservées. 

On trouvera plus loin également la 
communication de M. Calmette sur ses 
dernières statistiques. avec la réponse 
de M. Lignières qui.en conteste la Ya- 
hidité. : 

(Voir les textes en 6° page.) 
aie o — 


Un “mage” poursuivi 
pour 
exercice illégal de la médecine 


ne pe 


Chef d'orchestre et compositeur dé 
musique, M. Isidore Cagliere, à ses mo- 
ments perdus — etül en perd beaucoup 
__ utilise le fluide merveilleux qui lui 
est arrivé « par la force des choses et 

i ndit compte... » 
À -il donnait des 
Le syndicat des médecins de la Seine 
avant fait ouvrir contre lui une infor- 
mation. judiciaire, le mage, subtil con- 
naisseur de la loi de 189%, fit au juge 
d'instruction cette charmante réponse * 

— i.. Les esprits m'ont suggéré que 
je ne devais m'occuper d'aucune ma- 
ladie susceptible de guérison par la 
science médicale... 

Malheureusement, c'est en vertu de 
la loi de 1892 que M. Isidore Cagliere, 
traduit devant la 10° chambre correc- 
tionnelle, vient d'être condamné, par 


défaut, à 500 francs d'amende. 
SSL TS LA 


Aujourd'hui : 12 pages 


En 8 page : La crise du thermalis- 
me français. 

En 9 page : La page littéraire. La 
biographie créatrice à Propos de la 
double vie de Gérard de Nerval. 


A LA FACULTÉ DE MÉDECINE 


La leçon inaugurale 


du 


professeur Gougerot 


“« Aux ignorants et aux illu- 
-minės qui croient tout connaitre, 
‘aux égoistes qui laissent rava- 

_ger le monde par les maladies 
évitables, opposons, dit-il, nos 
efforts de médecin et d’hygié- 


niste 


Le professeur GOUGEROT 


Au grand amphithéâtre de la Faculté 
de médecine vient d’avoir lieu le cours 
d'ouverture : du professeur Gougerot, 
nommé à la chaire de clinique des ma- 
ladies cutanées et sypnilitiques. 

Après avoir rendu hommage aux 
maîtres qui orientèrent sa vocation et 
le soutinrent de leurs conseils, le pro- 
fesseur Gougerot rappelle Combien il 
doit à ces deux grands noms ; Sabou- 


Le cours d'ouverture 


Après les. compliments d'usage, le 
professeur Tanon, qui vient d'être 
nommé à la chaire d'hygiène de notre 
faculté, ouvre son cours en faisant un 
rappel de l'évolution de. cette science 
à travers l'histoire. Créée par Hippo- 
crate, elle existait bien avant lui, mais 
scus l'influence. des - bouleversements 
sociaux et des. progrès „Scientifiques, 
l'hygiène est devenue aujourd'hui, une 
science complexe, intéressant directe- 
ment la vie de la société. Cette chaire, 
fondée en 1794 par Hallé, vit passer des 
noms. illustres : Bertin, Andral, Des- 
genettes, Royer-Collard, Bouchardaïit, 
Proust enfin, i : 

A l'heure actuelle, les branches de 
l'hygiène sont.multiples. Que de ques- 
tions sont encore à l'étude : syphilis, 
tuberculose, cancer, dont il faut régler 
la prophylaxie, 


29 
. 


raud et Broca. C'est) 
dans leur service qu'il 
fit son initiation à la der- 
mato-vénéréologie vers 
: Jaquelle il devait s'orien- 
ter définitivement, C'est 
grâce à leur enseigne- 
ment qu'il s'attacha à 
l'étude de cette branche 
de la médecine qui offre 
le . mérite. de refléter 
toute la pathologie ‘hu- 
\ maine, 

N'est-ce pas, en effet, 
par la peau, « miroir de 
la santé. générale », que 
l'on peut juger des réac- 

: tions de défense de l'or- 
ganisme et, par elle, que se manifes- 
tent les auto-intoxications et les infec- 
tions de toute nature. 


Le professeur Gougerot termine. en- 
fin en envisageant le triple rôle du 
professeur : rôle de recherche scienti- 
fique, rôle d'éducation et de perfec- 
tionnement des jeunes générations mé- 
dicales. 


du professeur Tanon 


Pour accomplir une telle œuvre qui 
réunirait des collaborateurs spéciali- 
sés, il faudrait fonder un « institut 
d'hygiène » avec des sections d'épidé- 
miologie, de ‘bactériologie, -d'hygiène 
sociale, etc., des laboratoires bien ou- 
tillés, qui concentréfaient l'étude de 
ces multiples questions. ‘ 


Quand un corps d'hygiénistes spécia- f 


lisés- sera -créé,. dit, le professeur. Ta- 
non, et reconnu par le public et par 
l'Etat, quand on aura reconnu la né- 
cessité d’un organisme central où tou- 
tes les bonnes: Volontés puissent être 
assurées “de trouver des éléments de 


|iravail, des ressources. une :documen- 


tation, qui, sans rien retirer AUX œu- 
vres d'hygiène, constituera un centre 
d'enseignement, et de coordination, la 
science de l'hygiène aura fait un grand 
pas: ; : 


L’anonymat 
dans les concours 
- d'internat 


Le mode actuel 
est-il un danger 
pour la médeci 


ETES 


a 


ne française? 


e 


A la suite de la publication de. 
l'article du docteur Etienne Bernard 
dans la Semaine des Hôpitaux et 
dont le Siècle Médical a donné les 
bonnes feuilles, on lira avec iñtés 
rêt la déclaration qwa bien voulu 
nous faire à ce sujet le professeur 
Merkien, de Strasbourg. de 


Je suis entièrement de l'avis de Bers 


nard, nous dit le professeur Mer- 
klen. L'anonymat conduit à un cers 
tain mode de préparation qui est très 
fâcheux. Sae 

L'avantage de la préparation des 
concours autrefois était que le cana. 
didat élaborait lui-même ses ques 
tions ; cela nécessitait un effort pera 


sonnel de- recherches. Aujourd'htis 


tout se réduit à un effort de mémoire, 
et je plains sincèrement les malheu: 
reux qui s'y astreignent. ar 

Le mal vient des conférenciers, De. 
mon temps, il n'y en avait pas ; quel- 
ques conférences publiques existaient. 
seulement, où l'on donnait le plan 
d'une question. Je comprendrais un 
conférencier qui enseignerait à bâtig 


Spri 


Professeur MERKLEN 


une question, mais sans la servi 
toute prête. Là serait son rôle. | 
.: Quant. à T nyrhat. de CO} 
je pense que Cest um 
gré tout, il faut savoir qu - NOI 
me. Le côté moral du candidat doi 
compter pour une grande part, dans 
l'appréciation du jury. Il y a des gens 
qui n’ont pas l'autorité personnelle" 
nécessaire, qui ne paraissent pas don- 
ner toute garantie dans leur vie pris 
vée ou dont la mémoire est la seule 
qualité. HE at 

Je sais bien qu'un second concours. 
peut les arrêter : mais ils n'en sont 
pas moins en mesure de réussir. ` 

En raison de la concurrence intera 
nationale, il faut aider les personnas 
lités de valeur à surgir. Ce n'est pas 
l'anonymat qui les mettra en reliefs 
il est plutôt une barrière. s 

Le pays vers qui se porteront d 


plus en plus les regards est celui gui à 


innoyera le micux.` Pour créer; il faut 
dés hommes à éducation à la fois chi- 
nique ‘et biologique ; toutes les dé- 
couvertes modernes ont été faites au- 
tant et plus par des biologistes qua 
‘par des cliniciens. Le mode actuel des 
concours ne prépare pas du tout à la 
biologie et insuffisamment à la clini- 
que, puisqu'il occupe les candidats à 
apprendre de nombreuses questions 
par cœur. k 

Le succès médical d'un pays ne se 
base pas autant sur sa littérature, 
aussi riche qu'elle soit, que sur ses 
progrès techniques. J'en juge d'après 
ce que je vois et ce que j'entends ve., 


t 


nant de l'étranger. no 


C'est ainsi que le triomphe actuel 
des Etats-Unis tient à un outillage 
technique remarquable et à sa mise 
en œuvre continue par des hommes 
uniquement chargés de ce travail. 

En réalité, l'anonymat risque de 
compromettre l'avenir de la médecine 
française. 3 


INCONVÉNIENTS 
DES ANTISEPTIQUES 
ET DE LA SOLUTION 

DE DAKIN 


Comment y remédier . 
Les conditions dans lesquelles 
une plaie infectée doit être placée 
pour guérir, sont les suivantes :\ 
1° La destruction des microbes: 
in situ ; ee 
9° L’élimination des tissus mor- 
tifñiés sur lesquels se fait la propas 
gätiorn des germes pathogènes: 
3° La suppression des portes. 
d'entrée des microbes dont la pro- 
pagation se fait aussi par le miliei 
sanguin (suintement sanguinolent,: 
au niveau des bourgeons exubé- 
rants lors des pansements) ; i 
4° Une hyperleucocytose impor 
tañté pour permettre l’action pros 
téolytique ; ne 
59 La présence d’un milieu fax 
vorable à la cellule pour la mise’ 
en valeur de ses propriétés phy: 
sice-chimiques et sa vitalité, meil- 
leur facteur de guérison et favori. 
sant la défense naturelle. ee 
Pour permettre à une plaie de: 
se trouver dans ces conditions, les. 
moyens mis en pratique sont less 
suivants : n 
1° Emploi des méthodes classi- 
ques (pansemènts aux divers anti- 
septiques) ; TES 
: Emploi de la méthode de Ca 
rel; Fois 
3° Emploi des vaccins. nn 
Ces diverses méthodes- sont sur . 
tout dirigées pour combattre rins 


sr 


% 


ve 


FREE 


«l 


au minimum. Non pas que nous 


voulions nier l’action utile et né- 
ces$aire des antiseptiques, ni les 
résultats merveilleux de la techni- 
quë de Carrel, pas plus que les 
guérisons iniéressantés obtenues, 
grâce à la vaccinothérapie, mais 
tr 


er qu'en plus de ces moyens or- 


dinfires de. traitement Quelque- 


fois difficiles à instituer etisouvent 
toxiques, il existe une possibilité 
de guérison. rapide, facile et non 
da gereuse pour nos malades. 


Auparavant, qu'on nous per- 


me te de jeter un. coup. d'œil sur 
la facon dont les méthodes sont et: 


peuvent être utilisées : 
Ab L'action des antiseptiques 
seuls n'est pas suffisante, et dé, 
plug est même nuisible. Insuffi- 
sante parce que le microbe nest 
plus uniquement. localisé à la sur: 
fac de la plaie, seule région où 
agisse l’antiseptique, qui est sou- 
veni décomposé par le pus. Nuisi- 
ble} parce que l’antiseptique, en 
général trop violent ou employé 
trop souvent, devient toxique pour 
la cellule qu'il détruit ; 
_BkLa méthode de tarrel. Comme 
nous le disions plus haut, il est 
certain -que nous avons là une 
technique qui a changé du tout 
au tout la cicatrisation. Oui, mais 
pendant la guerre, surtout au mo- 
ment Où existaient pour les bles- 
sés des centres chirurgicaux, des 
formations sanitaires, des labora- 
toires. qui permettaient l'applica- 
tion de la méthode avec son con- 
{rôle bactériologique, suivi de la 
suture des plaies au moment op- 
portun. Cette technique suffisam- 
ment connue-maintenant pour que 
nous: n'insistions «pas sur les dé- 
tails de son application, peut, à 
l'heure actuelle, être mise en pra- 
tique dans les hôpitaux, dans les 
cliniques, mais à la campagne, 
même en ville chez beaucoup 
de nos petits- blessés, pouvons- 
nous l'utiliser ? Avouons-le... Non. 
D'abord parce que les moyens né- 
cessaires manquent à beaucoup 
de médecins, et que le « renouvel- 
lement constant » du liquide em- 


 ployé, nécessite une installation 


délicate, une surveillance atten- 
tive de la plaie et ne peut, par 
suite, être confiée à des profanes. 
Ensuite, parce que le malade n'a 
pas encore reçu l'éducation médi- 
cale suffisante qui lui permettra 


- de comprendre que le laboratoire 


aide à sa guérison, qui ne sera 
obtenue rapidement que par des 
visites fréquentes, une surveil- 
lance: spéciale, des observations 
(qu'il considérera comme une 
-perte de temps) des tétonnements, 
des-pansements nécessitant un en- 


louge entraîné. 


ez toute une catégorie de. nos 
malades (celle où les: plaies infec- 
tées se rencontrent le plus sou- 
nf) nous ne croyons pas que 
cette. méthode, avec la mentalité 
actuelle du ‘blessé et- les- moyens 
dont disposent beaucoup de prati- 
ciets, puisse êlre employée. sou: 
vents 


i 
i 


c% Les vaccins. #mployés äu 
début, sous: forme d'injection 
sous-cutanée, leur emploi. s’est gé- 
néralisé aussi sous. la forme de 
pansements locaux, Gros avan- 
tage, puisque la réaction chez le 
sujet est réduite au minimum ef le 
maniement plus facile. Tous les 
praticiens les ont au moins es- 
sayés sous l’une ou l'autre forme, 


„mais qui oserait dire que les ré- 


sultats obtenus ne sont pas in- 
constants ?: A côté de remarqua- 
bles, nous en avons eu de peu 
encourageants. De plus; nous 
avons tous observé chez certains 
de nos malades des réactions vac- 


- cinalles générales, et quelquefois 


point. 


locales, qui nous resteront long- 
temps présentes à la mémoire. 
Même les vaccins réputés les 
moins toxiques doivent être uti- 
lisés très prudemment. En pré- 
sence de els faits, nous osons 
dire, avec beaucoup d’entre nous, 
qu'il y a läiüne méthode. intéres- 
sante, très utile, puisqu'elle favo- 
rise la lyse microbienne, aide l'or- 
ganisme à sa défense, mais qui 
n'est pas encore tout à fait au 


ARTE 


En résumé, en présence d’une 
plaie infectée, -nous avons à 
notre disposition comme. moyen 
de combat :  - 

4° Les antiseptiques en général 
toxiques pour la cellule ; 

2° La méthode de Carrel, excel- 
lente, mais dont l’utilisation est 
parfois difficile- dans certaines 
circonstances. 

3° La vaccinothérapie, qui donne 
des résultats non constants et qui 
occasionne quelquefois des réac- 
tions telles que beaucoup de pra- 


 ticiens en redoutent l'emploi. 


De plus, ces trois méthodes ont 


surtout une action dirigée plus 


ou moins directement sur le mi- 
crobe Seul. Il est vrai que c'est là 
le but que nous envisageons en 
premier lieu, mais en plus de. lac- 
tion directe que nous avons sur le 


 microbe,. il est nécessaire d'avoir 


une action sur la cellule qui, 


- comme nous le disions, a son rô- 


le dans la; lutte. Plaçons-là dans 
un « milieu favorable», nous aug- 
mentors le processus de défense et 


de plus nous aiderons àsla forma- 


tion du tissu conjonctif, « organe 
essentiel du Comblementde:la ples- 
sure », ainsi que l'a dit Leriche. 
Depuis plusieurs années, nous 
utilisons dans ce but le Synthol ®© 
qui, d'après de nombreuses obser- 
vations, pour mieux dire quoti- 


 diennes, faites pan nous tant à l'hô- 
pital qu’en clientèle privée, paraît 


posséder toutes les qualités requi- 


_ Solution 
que, Il n'est ni t 


if 


et ne tache pas. | % 


b e ns 


(1) Le Synthol est une combinaison 
chimique nouvelle dérivée de cycla- 
rols polÿméthyléniques et d'éthers 
diphénoliques. 

l est présenté sous la forme d'une 
subcollcidale, hydra-sleooli- 
oxique, ni caustique 


ae voudrions simplement mon- 


jardin, réaction ménin 


théâtre Jofroy, 
Cabanis (Métro 
sont gratuites, Elles sont reçues de 10 heures 


fection, diminuer la virulence mi- 
crobiénne, mais la place réservée 

| création, au niveau’ de la 
ie de ce que nous-avons appelé 
g milieu favorable » est réduite 


ses pou 
plaies. 


1° Antiseptique faible, il n’est 
pas nocif pour la-cellule tout en 


agissant sur Je microbe ; 


des examens de laboratoire , 
ont confirmée, il favorise la pi 
lyse ; a 

3°- N'occasionnant pas un! 
geonnement exubérant, il suppr 
me lors des pansements le suin- 
tement sanguin favorisant les på- 
tes d'entrée des microbes dans les 
tissus ; š 

4° Vaso-dilateur, il établit en 
quelque sorte un lavage des plaies 
de dedans en dehors ; 

5° Aucun tissu de l'organisme 
ne. marque de l'intolérance en sa 
présence. 


us 


+: AAT 


Deux principes doivent être po- 


sés : 

Son contact au niveau des plaies 
doit être fréquent. La compresse 
placée directement sur les tissus 
malades ne doit pas être changée 
trop souvent, sauf en cas de suppu- 
ration abondante ou d'infection 
grave. 

Dans lės plaiés de petites dimen- 
sions, ou non infectées, on se con- 


[tentera d'appliquer une compresse 


imbibée de Synthol et d'en ver- 
ser à nouveau sur cette compresse 
toutes les 3 ou 6 heures environ, 
selon létat de l'infection. 

Cette couche de gaze directement 
en contact avec la zone malade ne 
sera changée que toutes les 48 
heures. 

„Dans les plaies de plus grandes 
dimensions et anfractueuses, il ne 
faut pas hésiter à installer de petits 
drains de caoutchouc (comme ceux 
employés pour la méthode de Car- 
rel) maintenus par des compresses 
peu tassées, au niveau de la plaie 
et de ses anfractuosités. Dans ces 
tubes, qu'on laissera dépasser du 
pansement ordinaire, entre les 
tours de bande, le médecin ou quel- 
qu'un de l'entourage du malade, 
injectera toutes les 3 ou 6 heures 
aussi quelques centimètres cubes 
de Synthol. Les drains, durant 
la période intermédiaire des irri- 
gations, seront protégés du milieu 
extérieur par une couche de coton 


et un tour de bande peu serré. Le | 


pansement complet ne sera fail 
que tous les deux jours environ, à 
moins que la suppuration impor- 
tante ou le degré d'infection ne né- 
cessitent qu'il soit plus fréquent. 
De même au niveau des drains 
abdominaux ou lors de drainage 
par mèches (Mickuliez) une irriga- 


tion avec-10 ou 20 centimètres cu- 


bes de Synthol lors des panse- 


ments habituels, pourra. être: faite: 


dans le drain ou sur les mèches. 

Ulilisons donc le Synthol seul 
où de pair avec les moyens in- 
diqués ci-dessus, si nous préfé- 
rons, il donnera le maximum de 
résultats lors du travail de la ré- 
paration des tissus, souvent si 
long pour le malade ou le médecin. 

Grâce aux qualités énumérées 
plus haut et qu’une expérience de 
plusieurs années nous a toujours 
confirmées, il créera, en particulier 
ge « milieu favorable » à la vie de 
la cellule et celle-ci se trouvant 
placée dans les meilleures condi- 
tions de vitalité, se chargera mieux 
que nous de remettre en état rapi- 
dement les lésions créées par le 
traumatisme et le microbe. 
! K XX 


Cours de clinique des maladies 
cutanées et syphilitiques 
à l'hôpital Saint-Louis 


Le professeur H. Gougerot, médecin 


de l'hôpital Saint-Louis, fait à l'hôpi- |: 


tal Saint-Louis un cours sur le trai- 
tement de la syphilis : l'indispensable 
en syphiligraphie avec présentation dè 
malades et de moulages et projections, 
qui a lieu les vendredis, à 10 heures, 
et les mercredis, à 22 heures, après 
la policlinique, qui ouvre à 20 h. 45. 

C'est la première fois qu'un profes- 
seur à la Faculté de médecine fait un 
cours régulier, le soir, et le professeur 
Gougerot continuera ainsi les cours 
qu'il faisait les mardis et vendredis 
à Saint-Antoine depuis plusieurs an- 
nées déjà. 

D'autre part, sous le patronage de 
M, L: Brocq, médecin honoraire. de 
l'hôpital Saint-Louis, aura lieu, les 
3 et 4 jeudis de chaque mois, à l'am- 
phithéâtre de la clinique, à 10 heures, 
l'étude de questions d'actualité suivie 
de discussions. 

Voici le programme des prochaines 
séances : 

15 novembre, — M. Sabouraud, étio- 
logie et pathogénie de la pelade. 

22.novembre. — Professeur agrégé 
Nanta, aspergilloses cutanées, 

20 décembre — M. Milian, médecin de 
Saint-Louis, conflits thérapeutiques, 

17 janvier. — M, Guy-Laroche, méde- 


cin des hôpitaux, réaction du benjoin 


colloïdal en syphilis nerveuse. 
:21 février. — Professeur agrégé Du- 


gée de la s i- 
lis et immunité. ph 


. -21 mars. — M, Pierre Fernet, para- 
kératoses, 

18 avril. — Professeur agrégé Pasteur- 
Vallery-Radot et M. Blamoutier, ana- 
phylaxie et dermatologie. ; 


Élection de 3 membres titulaires 
à la Société de chirurgie 


Au cours de la séance du 14 novem- 
bre a eu lieu, à la Société de chirurgie, 
l'élection de trois nouveaux membres 
titulaires : MM. Brocq, Méthivet et 
Papin. : 
rpm smart 


Cours sur l'application desscienees 


biologiques à la psychiatrie ae 


L'Institut de psychiatrie et de prophylaxie 
mentale organise une série de conférences en 
vue d'exposer les recherches des divers labora- 


toires et les résultats acquis dans l'application 


des sciences biologiques à la psychiatrie, Ce 


conférences auront lieu À partir du 16 novembre, 


les mardis et vendredis, à 10 h. 30, à l’amphi, 
hôpital Henri-Rousselle, 1, rue 
: Glacière). — Les inscriptions 


à 12 heures, au secrétariat de l'institut, hôpital 


Henrl-Rousselle, 1, rue Cabanis, Paris (14), 


=: A LA COMMISSION 
DES ASSURANCES SOCIALES 


mmaa tea 


Lo. docteur Georges BOUROROIS est nommé 


membre de la commission des assurances go- 
ciales, 


Les élections au conseil supérieur 
de l’Assistance publique 


Les élections aux fins de compléter le con- 


seil supérieur de J'Assistance publique fixées” 
ai t Pate 1928, sont reportées au 18 nor 
: yem! ba Va ARMES Ra e TR PEUR S le Ara 


ù 


rla prompte guérison des 


2° Entrainant après son appli- 
cation une hyperleucocytose que 


3 ÉQ 


Le voyage d'étude 
psychiâtrique 
*„ en Hollande 


de l'article de première page 
+ du docteur À. Poroti) 

Anwvités en tant qu'aliénistes, ces 

uxristes d'occasion réservèrent le 

êtlleur de leur admiration pour 
la remarquable tenue des asiles 
hollandais, dont la plupart, par 
leur confort et leur coquetterie, 
donnent une impression de luxe 
que beaucoup de nos maisons de 
santé privées pourraient envier. 

Ce qui donne aux asiles hollan- 
dais leur cachet particulier, c'est, 
plus encore que leur cadre at- 
trayant, l'esprit et la discipline de 
travail qui y règnent et constituent 
le trait le plus frappant de leur 
physionomie, celui dont leurs mé- 
decins sont à juste titre le plus 
fiers. 

Notons d’abord la souveraineté 
absolue du médecin directeur. 
dans son domaine. A l'exception 
des maisons catholiques qui ont à 
leur tête un supérieur religieux, 
dans les asiles hollandais le méde- 
cin chef tient dans sa main le 
personnel administratif et soi- 
gnant. On ne saurait trop louer 
les bienfaits de cette heureuse 
unité de commandement. Le mé- 
decin est vraiment l'animateur 
qui, sans rien perdre de son acti- 
vité scientifique, a en mains le 
L'euvoir de réaliser directement 
tout ce qui tend à l'amélioration 
du sort de ses malades par une 
organisation judicieuse des soins 
et du régime intérieur, 

A cet égard, le personnel que 
l'on rencontre partout fait, par sa 
tenue remarquable, pat sa distinc- 
tion même, pourrait-on dire, un 
étrange contraste avec ce que nos 
yeux sont accoubumés de voir en- 
core dans certains de nos asiles 
départementaux, où trop de dé- 
chets sociaux gâtent le recrute- 
ment et viennent consolider leur 
insuffisance par l'affirmation de 
leurs droits syndicaux. Il y a 
maintenant en Hollande un di- 
plôme d'Etat pour infirmiers et 
infirmières  psychiâtriques qui 
peut s'acquérir après trois années 
d'éludes dans des établissements 
spécialisés, 

Appuyés sur ce personnel de 
choix, des médecins résolus, 
comme M. Van der Scheer et ses 
collègues, ont pu aller de l'avant 
et entreprendre une réforme qui 
a profondément bouleversé le ré- 
gime des asiles. La thérapeutique 
par le travail systématique et gé- 
néralisé a transfiguré leur vie in- 
térieure. 

On est frappé du silence et du 
calme qui règnent partout. Plus 
de ces quartiers d’agités, bruyants 
et cacophoniques, de ces cours 
remplies de silhouettes grimaçan- 
tes ou stéréotypées ; plus de bains 
continus ; plus de cellules d'agités. 

Les malades sont {ous au tra- 
vail, les uns dans une salle spé- 
ciale de leur quartier, les autres 
dans des ateliers divers ou dans 
des services généraux, chacun 
suivant ses possibilités ou ses apti- 
tudes. Avec une patience et une 
ténacité. inlassables, les chefs 
d'équipes (pour la plupart infir- 
mers et infirmières instruits prob 
fessionnellement) surveillent, rec- 
{ifient le travail ou remettent à la 
lâche le distrait ou le dissident, 
On montra aux visiteurs des cata- 
toniques arrachés à leurs quar- 
tiers après vingt ans d'alitement et 
occupés à des travaux sur bois. 

Mais il en est de cette réforme 
comme de beaucoup d'autres : elles 
ne donnent leur plein rendement 
eb ne prennent leur vraie figure 
qu'à partir dun certain degré 
dans l'application. Dans quelques 
établissements français, on a pu, 
avec fierté, signaler un effectif de 
50 % de malades travailleurs. En 
Hollande, à Santpoort, en particu- 
lier, c'est 90 % de la population 
qui va régulièrement au travail 
{seuls les séniles grabataires et les 
grands infirmes en sont dispen- 
sés). Le travail est applic» non 
seulement comme un moyen d'em- 
ployer des bras inactifs et de rem- 
plir des heures inoccupées, mais 
surtout comme une thérapeutique 
active opposée systématiquement 
à l'agitation, aux stéréotypies, aux 
tendances réactionnelles du sujet, 
véritable rééducation qui s'efforce 
de rapprocher le malade du plan 
normal et canalise son automa- 
tisme dans une bonne direction. 
L'institution d’un pécule gagné 
dans l'asile et pouvant y être dé- 
pensé donne au sujet la double 
impression — heureuse au point 
de vue psychologique — qu'il re- 
çoit le prix de son effort et peut 
disposer du fruit de son travail 
pour des choses utiles et agréa- 
bles, 

Les pays du Nord sont souvent 
en-avance sur nous pour les œu- 
vres sociales. Sachons nous ins- 
pirer de ces exemples et tâchons 
d’acclimater, en les adaptant à no- 
tre tempérament corrigé, toutes 
les bonnes réformes que nous 
pouvons imiter, 


LE SECRET PROFESSIONNEL 


Conférence publique 

` le samedi 17 novembre 1928 
avec interventions 
` de M° Henri-Robert 

et du professeur Balthazard 


Samedi prochain 17 novembre, 
16 h, 45, aura lieu, ? 
(18° arrd) (Métro, «Blanche»: Nord- 
Sud « Abbesses » l'inauguration des 
« 5 à 7 » de la C.G.T.I. (Confédération 
générale des travailleurs intellectuels). 
A propos du livre du docteur Ber- 
fheaume Oublie ce que tu sais, pré- 
senté par Mme Lya Berger. La ques- 
tion du secret professionnel, avec in- 
tervention de. M’ Henri Robert, de 
l'Académie française, ancien bâtonnier 
de l'ordre des avocats, et du professeur 
sie de l'Académie de méde- 
cine. 

Prix des places : 6 francs, au profit 
de l'Aide aux travaiileurs intellectuels. 
société de secours mutuels approuvée 
par décret ministériel. 

On trouve des billets au Palais (se- 
crétariat de l'ordre des avocats de la 


| 


à 
19, rue  Tholozé 


“cour d'appel}  - 


LE SIÈCLE MÉDICAL 
LA DÉCOUVERTE 
du polymorphisme 
de l’encéphalo-myélite 
épidémique 
parle professeur Cruchet 


Em 


(suite de l'article de 1° page 
du professeur Achard) 


Cette simplicité en fit le succès. 
L'encéphalite léthargique conquit 
d’emb'ée la faveur des cliniciens. Ce 
n’est que plus tard qw’on s’aperçut 
des aspects variés; changeants, inat- 
tendus qu’elle pouvait prendre et que 
cette diversité même apparut l’un de 
ses attributs essentiels. C’est alors 
que se révéla dans toute sa vérité 
la description de l’encéphalomyélite 


subaiguë tracée par nos compatriotes | 


et qui, négligée par les cliniciens, 
était demeurée dans l'ombre. La des- 
cription de von Economo n’en repré- 
sentait que l’un des types. En bonne 
justice, c’est à la description la plus 
exacte que revient le principal mé- 
rite et c’est à la publication du pro- 
fesseur Cruchet, précédant de quel- 
ques jours celle de von Economo, que 
revient aussi la priorité. 

On peut juger à ses conséquences 
l'importance d’une découverte. Or, 
celle du professeur Cruchet, dépas- 
sant l'intérêt d'une nouvelle descrip- 
tion pathoïogque, a conduit les neu- 
rologistes à reviser certains chapi- 
tres de leur nosographie et enrichi 
leur discipline de données fort ins- 
tructives. On peut dire que les con- 
séquences ont grandi la découverte. 

En publiant aujourd’hui dans leurs 
détails ses premières observations, 
le professeur Cruchet constitue en 
quelque sorte à sa découverte son 
état civil. L’histoire de lə médecine 
a toujours à gagne: à posséder sur 
d'origine des créations nosographi- 
ques des pièces d'archives aussi pré- 
cises que possible. Les précieux do- 
cuments que le lecteur trouvera dans 
l’ouvrage seront à la fois, pour «la 
maladie de Cruchet », un acte de 
naissance et un acte de baptême, 


Création d’un conseil supérieur 
d'hygiène et d’épidémiologie 
des P. T. T. | 


Le ministre du commerce, M. Hen:v 
Chéron, vient de créer au ministère 
des P. T. T. un conseil supérieur d'hy- 
giène et d’épidémiologie, Il se com- 
pose, sous ia présidence du ministre 
des P. T: Te 

1° Du président de .la commission 
chargée au Sénat et du président de 
la commission chargée à la Cham- 
bre des dépuiés d'étudier les questions 
relatives à .'’administration des postes; 

2° Du président de la commission 
de l'hygiène de chacune des deux 
Chambres ; 

3° Du rapporteur, dans l’une et lau- 
tre Chambre, du budget des postes : 

4° Du chef de cabinet du ministre 
chargé des P. TT; 

5° Du secrétaire général des P. T. T.; 

6° *De 36 membres choisis : 

a) Parmi 'es personnes qui se sout 
spécialisées dans la lutte contre la tu- 
berculose et contre les autres maladies 
infectieuses ou. dans. l'examen du prs: 
blème de l'habitation ; + 

b) Parmi ies représentants du pet- 
sonnel (fonctionnaires, agents, em- 
ployés et ouvriers) et des associations 
postales de inutuelité ; i 

Les membres du conseil supérieur 
d'hygiène et d'épidémiologie, autres 
que les membres de droit, sont nom- 
més pour trois ans et renouvelables 
par. tiers. j 

Le conseil désigne dans son sein 
deux vice-présidents. 

Il est également créé dans chacune 
des régions postales un conseil régio- 
nal d'hygiène et d'épidémiologie, Il 
comprend : 

Le préfet âu département, président 
de droit. 

Le directeur régional des P. T. T. 

Le directeur des postes chargé des 
locaux de la région. ; 

Neuf membres désisnés par le préfet 
et choisis dans les mêmes conditions 
que les, membres du conseil supérieu”, 
dont trois représentants du personnei 


Un décret fixe la composition du -conseil su- 
périeur d'hygiène et d'épidémiologie des P. UUE 
Nous relevons, parmi ses membres, les noms de : 

MM. Paul Strauss, sénateur, ancien ministre 
de l'hygiène; 

Je docteur Gallet, sénateur: 

Bonnevay, député, ancien ministre; 

Cazals, député; 

Camille Cautru, député; 

Le docteur Roux, directeur de l’Institut Pas- 
teur; 

Le professeur Léon Bernard; 

Le docteur Guinard, médecin chef des sana- 
toria de Bligny; 3 

Le docteur Beaufume, médecin chef de Pad- 
ministration des P. T. T:; 

Le docteur Pescher, médecin inspecteur des 
locaux de l'administration des P.. T. T.: | 

Le docteur Bourgeois, conseiller technique de 
l'administration des P. T. T.s 

Nepoty, conseiller d'Etat, directeur de Tas- 
sistance et de Phygiène publiques au ministère 
du travail, ou son représentant; 

Le docteur Arnaud, directeur généra] du cto- 
mité national de défense contre la tuberculose; 

Le docteur Cailleret, inspecteur technique du 
comité national de défense contre la tubercu- 
lose, 4 

M. Belin, président de l’Orphelinat national 
des P, T. T., est chargé des fonctions de secré- 
taire général du conseil supérieur d'hygiène et 
d’épidémiciobie, 


A LA CLINIQUE MÉDICALE 
PROPÉDEUTIQUE DE LA CHARITÉ 


Le mercredi 14 novembre a eu lieu 
une conférence faite par le professeur 
Morquio .(de Montevideo), sur : Re 

« Les kystes hydatiques du cerveau 
chez l'enfant, » 
EULEELOEEZEELAE ET LPECERCEUEERL USERS LE LTEUES !LELYELEES FLLTETTEE AAAA AARAA 


ABONNEMENTS 
Seine €? Seine-et-Oise France et Golonies 
10 fr. 50| Un an 
6 fr. »|Six mois ee 6 fr. 
3 fr. »| Trois mois … 8 fr. 
4 fr, 69! Un mois . 
i ETRANGER 
ays accordant la réduction sur les tarifs postai 
17 fr. »] Trois mois .. 4 fr. 
8 fr, 60| Un mois se... 2 fra 
utres pays: Un an: 22 fr.s six mols: 11 fr. 
trois mois: 5)fr. 60; un mois: 3 francs 
Changement d'adresse sana frais 
oindre toujours la derniére hände du journa 


Toùte la publicité, quelle qu'en 
oit la. forme, est toujours insérée 
sous ce triple filet Fam 

Le « Siècle Médical» n'accepte 
ucune publicité de specialités 
pharmaceutiques s'adressant di 
reciement au publie. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le texte ou l'objet lui 
paraîtrait douleux, ou qui ne cor- 
respondrait pas å la qualité de ses 
lecteurs. 

EEEE TEETER ECET EET 


CHANGEMENTS  D’ADRESSE 


h os 


Les membres qu corps Médical ins. 
crits au service du « Siècle médical » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidente. 

Envoyer ; : 

4 L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

20 La nouvello adresse, — — — — 

Ce changement est absolument gratuit. 


ARE 
ah 


LATEPTEEEZ SIRETSI ETTET ITTE 


maine de la gourmandise. — J. E.D. 


NOS ÉCHOS 
Loue odd anann 
LS GUIBOLLARD est employé 

dans une grande administration 

financière. Hier, il va trouver son chef 
de division : 

— Je viens vous prier d'augmenter 
mes appointements, 

— Sous quel prétexte ? 

— Le médecin a dit que,j'avais be- 
soin d’un bon traitement: a 


MN : 

1 © FONDS pour la souscription pour 
les enfants de Charles Foix, an- 
noncée dans le dernier numéro du Stè- 
cle Médical, peuvent être envoyés au 
docteur Juster, 63, rue de Flandre, 


Paris (10°). 

?APPROCHE DE L'HIVER nécessite pour 
L vous, docteurs, qui circulez par 
tous les temps, de jour et de nuit, de 
vous préserver contre les intempéries. 

Vous préserverez également votre 
femme des rigueurs de l'hiver et lui 
ferez plaisir en lui offrant un joli man- 
teau de fourrure, 

Adressez-vous chez Barbier frères, 
2, carrefour de la Croix-Rouge, Paris, 
qui se feront un grand plaisir de vous 
recevoir pour vous montrer leurs bel- 
les fourrures. 


JE 


: mwm 

VITEZ le plus possible de passer par 

E des intermédiaires qui vous font 
payer chèrement leurs services. 

Adressez-vous 
priétaire vigneron pour vos achats de 
vins de Bourgogne, soit en fûts, soit 
en bouteilles. Consultez donc l’impor- 
tante maison Maurice Bailly, à Nuits- 
Saint-Georges, qui récolte elle-même 
ses vins de Nuits, Gevrey, Mercurey, 
Pommard, etc. 

Prix spéciaux consentis aux docteurs. 

AAVV 
OCTEURS.., 
Que pourriez-vous offrir à votre 
femme pour cet hiver ? ; 

A l'automne va succéder un hiver 
très rigoureux ; quoi de mieux qu’un 
manteau de fourrure, parure indispen- 
sable et agréable ? : 

Les Fourrures E. Blondel présentent 
actuellement leur nouvelle collection 
de modèles sobres et élégants et seront 
très heureux de vous compter parmi 
ses clients. ; 

11, place de la Madeleine. Tél. Cen- 
tral. 03-82. 
ANNAAS 

T LA VIANDE, ni les légumes, et en- 
core moins les fruits, ne sont aussi 
nourrissants que les pâtes Cérès, de 
Nice, à l'Italienne. 
AAA 
SIGNALER PARMI LES NOUVEAUTÉS 
INTÉRESSANTES de Î’Automobile: 
la grande vogue du « Pare-chocs lumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire réunit 
les avantages d’un pare-chocs d’une li- 
gne impeccable à ceux d’un signalisa- 
teur de’ direction efficace. Deux acces- 
soires réunis en un seul. Conditions 
spéciales pour MM. les Docteurs. De- 
mander tarif, 4, rue des Poïssonniers, 
à Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner : 
Maillot 20-41. 


L'HEURE DU MAIGRE 
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Tout a une fin, même les beaux 
jours ! Après un été magnifique, d'ail- 
leurs, voici l'hivér qui revient : avec le 
pardessus, le cache-nez et le manteau 
de fourrure, ce sont nos habitudes et 
nos goûts de l'an dernier que nous 
retrouvons intacts, car l’homme vieil- 
lit moins qu'il ne le croit, si tant est 
que vieillir et changer soient syno- 
nymes. : 

Une fois de plus, nons nous retrou- 
vons tels que nous nous étions quittés 
il y a sept ou huit mois, et autour de 
nous, les choses elles aussi reprennent 
leur aspect hivernal. Le baromètre gas- 
tronomique obéit à des lois non moins 
rigoureuses que l’autre : chaque saison 
a ses plats favoris. C'est ainsi que, 
faute de tout autre signe, je me serais 
aperçu du retour prochain de l'hiver 
en voyant la morue faire à nouveau 
son apparition sur le menu des restau- 
rants et à la table de famille. Encore 
son éclipse aura-t-elle été bien courte 
cette année ; car nous avons assisté de- 
puis un an à une croisade en faveur 
de ce vieux plat bien français, et sans 
doute, n’attendait-il que cet encourage- 
ment pour sortir de l'oubli puisque 
nous l’avons vu aussitôt reparaître par- 
tout avec. un touchant ensemble. Il 
avait gagné quelque chose à cette ab- 
sence ; il est, en effet, revenu cette 
fois agrémenté de formules neuves, de 
recettes inédites, Ce préparations sa- 
vantes, grâce auxquelles le mets plutôt 
rébarbatif de naguère fait, aujour- 
d'hui, figure de novateur. 


Je ne sais ce que vous pensez de 
tout cela, mais je le trouve quant à 
moi, bien spirituel, ce poisson jadis 
périmé et déchu, stupidement exilé des 
tables élégantes (après plusieurs siècles 
d'honnêtes et loyaux services) et grimé 
malgré lui en parent pauvre, qui n’ac- 
cepte pas ce sort indû, mais réagit, se 
rebiffe, et nous montre en fin de 
compte de quoi il est capable, 

J'aime beaucoup le courage, même 
dans les espèces sous-marines. Les in- 
dividus qui opposent quelque fermeté 
au destin finissent presque toujours 
par en triompher : « On ne meurt que 
lorsqu'on le veut bien », disait Goethe, 
Tel fut, sans doute, le raisonnement 
de la morue : son aftitude nietzchenne 
méritait, en toute justice, de vaincre 
la cabale et de dissiper le malentendu. 

Certes, on ne la soupçonnait point 
de tant d'énergie et l'on prêtait même 
jusque là peu d'imagination, de vo- 
lonté et de « cran » à cette omnivore 
septentrionale, qui apparaissait plutôt 
comme une ruminante des prairies 
océaniques :obsédée de soucis mes- 
quins, de pensées bassement alimentai- 
res et digestives. Tant il y a qu'au- 
cune réputation n'est sans appel... Je 
ne sais si vous avez fait comme moi, 
mais depuis son attitude de l'hiver. der- 
nier, j'ai rendu pour ma part à la 
morue l'estime que je lui refusais ja- 
dis, et il ne se passe désormais de se- 
maine où je ne le lui prouve, four- 
chette en main, en l’honorant sous les 
formes diverses où elle excelle à se dis- 
simuler, 

Brandade, sans doute. Tout le monde 
connaît la brandade, encore que beau- 
coup de ménagères ignorent l’art d'en 
faire une sorte de purée très fine, 
onctueuse, bien liée et relevée d’une 
pointe d'ail. Mais la morue « à la car- 
dinale » où triomphe la tomate chère 
aux Méridionaux à côté de l'ail (déjà 
nommé), du persil et du jaune d'œuf 
(sans lequel il n'est. point de sauce 
moelleuse) et le soufflé à la morue, le 
seul qu'on puisse infliger ou recevoir 
avec plaisir, la morue « à 1a Périgord», 
sur son lit de truffes « à la Thiers », 
c'est-à-dire flanquée d'une couronne 
d'œufs pochés et de croûtons frits, etc., 
etc... que de découvertes nous avons 
faites dans l’art d’accommoder:ce mets 
qu'on tenait, bien à tort, pour le triste 
plat de l’abstinence et du Carême. 

Fortifiant et tonique, disent les mé- 
dicastres, comme le foie dont l'huile 
est recommandée à la jeunesse : agréa- 
ble à l'estomac, ajoutent les dyépepti-: 
ques ; économique et avantageux ponc- 
tuent les ménagères... Moi ‘e veux bien. 
Tout cela est bel et bon, mais c’est peu 
de chose à mes yeux de Sybarite de la 
table. La morue peut être le plus sa- 
voureux des mets, le plus imprévu, le 
plus relevé, le plus pittoresque, le plus 
déhicat, le plus spirituel, voilà ce quil} 
m'intéresse ! Léger comme une allu- 
sion, solide comme un préjugé, épicé 
comme un bon mot, la morue a cessé 
d'être la pénitence des couvents, des 
casernes et des families, pour devenir 
le régal deš esprits sceptiques et bla-|i 
sés, qui, revenus. de bien des choses|f 
ici-bas, trouvent encore leurs joies lesi} 
moins frompeuses dans le riche do- 
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demande 


Professeur Metsiano présenta un 
hi sur ie sclérôme en Rouman:e 
Jianu présenta un second rap: 
ur la paralysie faciale otogène et 
maitement chirurgical par sa me- 
Mmyoplastique. 
‘communications multiples don- 
f ieu à des discussions intéres- 
k auxquelles prirent part les dos- 
Mpavid, Galati, Costiniu, Mayer- 
st Bratisco. ; 
comité pour l'étude du sclérôme,. 
6 par le docteur Costiniu, fut élu 
Mé au comité international élu 
figrès d'O. R. L. de Stockholm. 
W congrès roumain sera présidé 
docteur Oresco et aura pour su- 
M ja Céphalée rhinogène », dont 
Mapporteurs seront les docteurs 
Mu, Treizu et Buzoïano. 


et 


i stérilisation des aliénés 


—— a 


projet de loi en Angleterre 
ociété d'eugénisme a préparé, 
être soumis au Parlement britan- 
R un projet de loi relatif à la sté- 
on des aliénés. Aux termes aê 
jet, le ministère de l'hygiène 
fa avee le consentement des pa- 
le d'esprit, ordonner la 


ux. 


ktension de la prophylaxie 
les maladies vénériennes 
binet du médecin praticien 


A à 
Le conseil général 
de Meurthe-et-Moselle 
en vote le principe 
(de notre correspondant par- 
lier). — Au cours de la session que 
pnseil général de Meurthe-et-Mo- 
W vient de tenir, le docteur Giry à 
"He rapport suivant : 
Malgré l’organisation dans notre 
tement des dispensaires d'hy- 
lociale, où se poursuit la lutte 
vénérienne, grâce à la collabora- 
Moyale du corps médical, dont il 
it injuste de méconnaitre l’action, 
M apparu qu'un grand nombre de 
Hades, trop éloignés de ces dispen- 
g ou retenus par des sentiments 
M compréhensibles, ne pouvaient 
Hificier des sacrifices consentis pour 
Müre un fléau social qui nécessite 
tion de tous ceux qui ont le 
d'assurer l'intégrité de la race. 
l'Association syndicale des méde- 
sde Meurthe-et-Moselle, qui réclame 
ipat dans une organisation qui ne 
be pas l'apanage de notre univer- 
; plus que des administrateurs 
a nos grandes œuvres sociales locales, 
nu à compléter l’action de l'Office 
ärtemental d'hygiène sociale dans 
lutte organisée contre la syphilis, 
permettant aux malades de s'adres- 
médecin de leur choix, en met- 
e médicament à la portée de tous, 
perte de temps, sans dépense au- 
W, de telle sorte que tous les ma- 
ies puissent suivre complètement un 
ement efficace et curatif. 
C'est dans cet esprit qu'a été ré- 
é le règlement départemental du 
Miice de prophylaxie des maladies 
hériennes au cabinet du médecin 
icien. 
Je vous demande, en conséquence, 
Altoriser l'inscription au budget de 
W d'un crédit provisoire de 40.000 
ANCS. » 
le conseil général a adopté les con- 
ions du rapport et voté le crédit 
Mnandé. 


gréventorium-école de plein air 
dans le Doubs 


DATE 
(De notre correspondant 

ulier). — Grâce au don fait par 

l Arthur veil-Picard, à la ville ae 
“incon, du château de Rougemont, 
Doubs va posséder un prévento- 
im-école de plein air qui pourra 


Mievoir environ quarante jeunes gar- 


ns. s 
ll complètera un établissement ana- 
gue, le préventorium Yvonne, du pré- 
M de Mlle Bazire, fille d'un ancien 
i Kfet du Doubs, qui prit une part ac- 
le à son organisation, qui fonctionne 
uis plusieurs années à Montagney, 
s ne recoit que des fillettes. 
. de Moustier, sénateur du Doubs, 
Dris à sa charge le soin de meubi2r 
préventorium-école de Rougemont. 


Un concours annulé 
lEcole de médecine d'Amiens 


eo 


Les opérations du concours qui a eu 
lu le 27 juillet 1928 en vue de nom- 


Ar un professeur suppléant de la 


lläire de pathologie et clinique médi- 
üles viennent d'être annulées par ar- 

ME ministériel. Un nouveau concours 
ira lieu à Lille. 


DEPARTE! 


LA PESTE 
dans la Mongolie 
intérieure 


ne Lee 


L'épidémie de peste est pour ainsi 
dire terminée et les cas qui se pro- 
duisent encore à Chienchiatien sont ra- 
res. Ces cas gont importés des districts 
environnants et cette localité elle-même 
semble maintenant indemne de peste. 
Le petit village de Chienchiatien, avec 
ses 1.700 habitants, a supporté le choc 
de l'épidémie et a perdu le cinquième 
de sa population. Le second centre a 
été Chan-Yu, la majorité des cas cons- 
tatés dans les autres villes s'étant pro- 
duits parmi les réfugiés de Chienchia- 
tien. Dans ce village, les neuf dixiè- 
mes des cas ont été observés dans la 
partie est, composée de maisons faites 
de boue et de paille, Le quartier ouest, 
qui est formé de maisons de briques, 
a moins souffert. 

Les victimes de l'épidémie se répar- 
tissent comme suit : 

Chienchiatien et environs........ 
Tungliao et environs.............. 
AH tue 
SDI ee a ONA A a OS SAE 
Chan-Yu (camp mongol qui n’est 
pas sur la voie ferrée)........... 
Chengchiatun ........ 
PAMIENCNEMENR RER o er eae 
Autres localites. oone eoh Seos essee e 


Total S ee AE Done 187 


Sur 15 autopsies, 2 cas seulement ont 
montré des lésions secondaires des 
poumons; un de ces cas toussait et 
crachait du sang. Le traitement à 
l'aide de vaccin préparé sur place sem- 
ble avoir donné de bons résultats dans 


plusieurs cas. La seconde expérience 


avec Pulez irritans prélevées sur 
l'homme a été satisfaisante : le cobaye 
est mort neuf jours après l'inoculation 
avec tous les symptômes de peste 
subaiguë. 

(Section d'hygiène de la Société des nations.) 


TRIBUNAUX i 
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La fixation des honoraires 


—— eue 


MONTPELLIER. — De notre correspon- 
dant particulier. — Le juge de paix du 
3° canton de Montpellier avait. jugé, 
avant les vacances, que lorsque des ho- 
noraires n’avaient pas été débattus par 
avance, ceux-ci devaient être exclusi- 
vement établis d'après là valeur pro- 
fessionnelle du médecin. 

„N s'agissait, en l'espèce, d'un spécia- 
liste de Montpellier qui, appelé à Fa- 
brègues auprès d'une accouchée, dé- 
cédée quelques jours après, avait de- 
mandé au mari, Marchand de poisson 
ambulant, ane somme de 4250 francs 
que le juge de paix lui allouait inté- 
gralement. 

Le client avait déjà versé 2550 
francs et offert, par lettre, pour solde 
de tout compte, une nouvelle somme 
de 900 francs. 


Cette affaire vient de venir en appel 
devant le tribunal civil dé Montpellier 
et le client plaida par l'organe de son 
avocat qu'il ne fallait pas seulement 
faire intervenir la valeur profession- 
nelle du médecin dans la fixation du 
prix, mais encore Ja situation de for- 
tune du client et que le montant des 
honoraires devait être arrêté aux 2.550 
francs déjà versés, 

Le médecin, au contraire, fit plaider 
par son défenseur le maintien des ho- 
noraires à 4259 francs, c'est-à-dire la 
confirmation de la sentence du juge 
de paix, ï 

Le tribunal, dans sa dernière au- 
dience, faisant droit à la demande du 
client, a jugé que le montant des ho- 
noraires, même hors tarif des méde- 
cins spécialistes, devait être établi en 
considération des ressources du client, 

En conséquence, le tribunal a réduit 
de 4250 francs à 3.500 francs le mon- 
tant des honoraires. Quant aux dé- 
pens, ils ont été partagés par moitié 
entre les deux parties. 
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Condamnation de la voleuse 
qui déroba le portefeuille 
du médecin qui lauscultait 


MONTPELLIER. — De notre correspon- 
dant particulier. — Le Siècle Médical 
a relaté dans son numéro du 15 sep- 
tembre dernier le vol commis au pré- 
judice d'un médecin au cours d’une 
consultation. 


Le tribunal correctionnel, admettant 
les circonstances atténuantes, a çcon- 
damné la voleuse à huit mois de pri- 
son, 


ee 


Exercice illégal 


ROUEN. — Pierre Dupont, 35 ans, né 
le 2 novembre 1892 à Olavaria (Argen- 
tine), qui fut mécanicien-dentiste à 
Pont-Audemer, et habite actuellement 
58, rue du ?22-Septembre, à Bécon-les- 
Bruyères, avait été condamné le 22 juin 
par le tribunal correctionnel de Pont- 
Audemer à 509 francs d'amende pour 
exercice illégal de l'art dentaire et à 
5.000 francs de dommages et intérêts 
envers chacune des deux parties ci- 
viles : le syndicat des chirurgiens-den- 
tistes de France et l'Association des 
chirurgiens-dentistes de la Seine-Infé- 
rieure et des départements limitrophes. 

Ne possédant aucun diplôme, il avait 
travaillé à Pont-Audemer sous le cou- 
vert d'une femme diplômée., 

Déjà, le 5 novembre 1926, Pierre Dü- 
pont avait été condamné à 100 francs 
d'amende pour exercice illégal de l'art 
dentaire à Cormeilles et Routot (Eure) 
et à Lillebonne (Seine-Inférieure). 

Pierre Dupont ayant fait appel, la 
cour de Rouen a confirmé la peine du 
prétendu dentiste qui faisait défaut. 
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Le cinguantenaire 
de la Faculté de médecine 


et de pharmacie de Bordeaux 
(1878-1928) 


C'est à la faculté de médecine et de 
pharmacie de Bordeaux, place de ta 
Victoire, qu'a eu lieu le dimanche 
4 novembre, à 15 heures, la séance $0- 
lennelle de la célébration du cinquan- 
tenaire de cette faculté. Créée par une 
loi du 8 décèmbre 1874, elle fut défini- 
tivement instituée par un décret du 
16 juin 1878 et peu de temps après, ses 
vingt et une chaires magistrales, por- 
tées bientôt à. vingt-trois, fonction- 
naient et étaient en mesure de satis- 
faire à toutes les exigences de l'ensei- 
gnement médical moderne. 


Cette création ne constituait cepen- 
dant pas une innovation. En effet : au 
quatrième siècle, Bordeaux occupait le 
« premier rang parmi les universités de 
la Gaule ». Plus tard, en 1441, une bulle 
d'Eugène IV fonda l’université de Bor- 
deaux, qu'un décret de la Convention 
supprima en 1793, en même temps que 
ses rivales. Alors disparut la faculté 
de médecine, remplacée par l'Ecole de 
médecine, l'Ecole secondaire de mé- 
decine, etc. À la suite de longs pourpar- 
lers, qui se poursuivirent pendant plus 
d'un siècle, on restitua enfin à Bor- 
deaux sa faculté. 

Le premier doyen fut l’ancien direc- 
teur de l'Ecole. praticien et maître 
éminent, le aocteur Henri Gintrac, fils 
d'Elie Gintrac, qui décéda le 1% dé- 
cembre 1878 Le docteur Jean-Louis- 
Paul Denucé, fut appelé à lui succéder 
au décanat. 

La cérémonie était présidée par 
le grand amphithéâtre, décoré de dra- 
peaux français, espagnols et portugais 

Autorités, corps médical, membres 
de l’université, notahilités locales, 
avaient eu à cœur de venir affirmer 
ieur sympathie admirative pour la fta- 
culté, pour ses maîtres et pour leur 
œuvre. 


La manifestation était présidée par 
M. Dumas, recteur d'académie, ayant 
à ses côtés le doyen Sigalas; les 
professeurs honoraires Pousson, Mou- 
re, William Dubreuilh, Barthe, Le Dan- 
tec : Je docteur Legros, président. du 
Syndicat des médecins de la Gironde. 

Les aovens des facultés, les: profes- 
seurs de la taculté de médecine. et les 
représentants des facultés étrangères 
ou françaises. 

Parmi ces derniers : 
Goyanès, directeur de 


les professeurs 
l'Institut du 


lcancer de Madrid, chirurgien ‘de l'hû- 


pitäl général de cette ville, membre de 
l'Académie royale d'Espagne Egas 
Moniz, de Lisbonne ; A.-J. Pearce, de 
Londres : MM. Euzière, doyen. et Paul 
Delmas, professeur de la faculté de 
médecine de Montpellier ; Bardier, de 
Toulouse ; Tilave, de Tours ; Boucher, 
de Grenoble : Philippe Tissié, de Pau, 
président de la Ligue française d'édu- 
cation physique ; le docteur Rousseau- 
Saint-Philippe, un des premiers pro- 
fesseurs de la faculté de médecine de 
Bordeaux. 


Le professeur Henri Coutière, mem- 
bre de l'Académie de médecine ; Ou- 


‘dard, professeur de clinique chirurgi- 


cale et de chirurgie d'armée à l'Ecole 


d'application des médecins stagiair?s 


de Toulon le docteur Specklin, de 


Mulhouse, etc 

Après le dépôt d’une couronne sur le 
monument aux morts de la guerre, éle- 
vé dans la cour de l'Ecole, le recteur 
Dumas donna la parole au doyen Si- 
galas, qui après avoir souhaité la bien- 
venue aux assistants et rendu hom- 
mage aux municipalités bordelaises, 
aux administrations-et à tous ceux qui 
ont apporté à la faculté de médecine 
leur généreux appui, retraca dans un 
magistral exposé l'historique de T'en- 
seignement Ge la médecine à travers 
les âges à Bordeaux et fit l'éloge de 
ses. prédécesseurs et des maîtres dis- 
parus, notamment MM. Pitres, Arno- 
zan, Lagrange et Bergonié. 

Très applaudi. M. Sigalas dit l'im- 
portance de : Ecole de santé de la ma- 
rine de Bordeaux. 

En terminant, M. Sigalas déclara 
qu’il était plein de confiance en l'ave- 
nir toujours plus beau et toujours plus 
prospère d’une maison dont maîtres et 
élèves, au cours du dernier demi-siè- 
cle ont su faire honneur à la, noble 
devise gravée sur le parvis du- vesti- 
bule“de la Faculté : « Pour la science, 
pour la cité, pour laşpatrie. » 

Des diplômes de docteur « honoris 
causa », de ja faculté de médecine de 
Bordeaux furent remis à MM. Goya- 
nès. de Madrid, et Egas Moniz, de Lis- 
bonne. 


Les journées médicales 


Du 4 au 8 novembre ont eu lieu à 
la Faculté de médecine les Journées 
Médicales. 


A L'ASILE DE DURY 


Changements de personnel consécutif 
aux récents incidents ; 


Dans sa récente session, le conseil 
général de la Somme s'est occupé de 
l'asile d'aliénés de Dury. A la suite 
des incidents que l’on connaît, le di: 
recteur, M. Hirigoyen et le médecin- 
chef, docteur Carriat, ont reçu une au- 
tre affectation. L'asile est actuellement 
géré par un fonctionnaire de la pré- 
fecture. 

En attendant la nomination d’un au- 
tre médecin-chef, le conseil général 
vient de décider la création d'un poste 
de médecin assistant, comme le de- 
mandait le ministère, qui rencontrait 
sur ce point jusqu'alors l'opposition de 
l'assemblée départementale. 

On espère, dans ces conditions, trou- 
ver plus facilement un titulaire pour 
la poste de médecin-chef qui, vu les 
circonstances, n'est pas très recherché. 


; 


LE SIÈGLE MÉDICAE 


La prophylaxie de la lèpre 
au Maroc 


A l’Institut colonial français on émet. 
le vœu de la création d’un dispen- 
saire spécial à Mogador. 

US 
C'est au collège de France, sous ia 
présidence de MM. Nattan-Larrier et 

Tanon, que le comité d'études de la 

prophylaxie et du,traitement des ma- 

ladies coloniales a tenu. sa dernière 

réunion. ANA RES NE à 
A Ta suite des études de ce comité, 

et prenant en considération les déci- 
sions prises au congrès de Rabat sur 
la prophylaxie de la lèpre, le comité 
avait adressé un vœu au 
néral du Maroc sur la fondation d'une 
leproserie à Mogador. 


Voici un extrait de la réponse que 
M. Steeg fit à ce sujet : 

— La lèpre ne touche ni qualitativ:- 
ment ni quantiativement la popula- 
tion marocaine et son importance so- 
ciale n'est nuliement comparable à 
celle de la variole, de la syphilis, du 
paludisme et de la tuberculose qui in- 
téressent au premier chef l'avenir de 
la race. 

Aussi le conscil supérieur d'hygiène 
du Maroc a estimé d'accord avec la 
direction de la santé et. de l'hygiène 
publiques, qu'il ne pouvait être ques- 
tion pour le moment de créer à grands 
frais des établissements spéciaux, toul 
notre effort se portant: actuellement 
vers la prophylaxie des grandes af- 
fections endémiques et épidémiques 
qui touchent si durement le capitil 
humain typhus, peste, paludism?, 
syphilis, tuberculose: 

Les mesures prophylactiques adop- 
tées vis-à-vis de la lèpre ont donc éti 
les suivantes : 

1° Continuer, avec l'aide des autori- 
tés indigènes, le recensement des lé- 
preux et le dépistage des cas frustes, 
la lèpre étant une maladie à déclara- 
tion obligatoire ; 

2° RasSembler les lénreur recensés 
et leurs familles en un ou plusieurs 
points du territoiré. Les grouper com- 
me Sidi-Bel-Kacem, près de Ben-Ah- 
med, autour d'un marabout, en leur 
donnant les mouéns de subsister par 
le travail agricole ; 
j 2% SUV r ces groupements ié- 
preux : administrativement en leur im- 
posant la résidence obligatoire avec dé- 
fense de la dépasser sans autorisation; 
médicalement en soignant les malades, 
en s'assurant de leu: propreté, en dé- 
sinfectant régulièrement leurs habiti- 
tions, leurs vêtements, les objets don! 
ils se servent usuellement, en mettant 
les enfants en dehors des promiscuilés 
lépreuses. 

Cette organisation nous paraît ac- 
tuellement suffisante pour faire face 
aux dangers actuels, pour calmer les 
appréhensions que fait naître la pré- 
sence dans la collectivité de malad?s 
contagieux circulant librement et pour 
enrayer l'extension toujours possible 
d'une affection grave. » 


LEGION D'HONNEUR 
En présence de M. Steeg, la croix de 
la Légion d'honneur a été remise à la 
doctoresse Legry, directrice de la Ma- 
ternité indigéne de Marrakech. 


po 


CHRONIQUE IMMOBILIÈRE 


pE 
JORMANDIE. A vendre à MESNIL-ESNARD, 

près de ROUEN, tram., belle propté av. gd 
jard. agrém. et potag., Cours plantés pomm., gd 
bâtim. neuf, comm., garage, pouv. intéresser: 
Clinique, mais. santé, de repos, colonies vacan- 
ces. Ecrire N° H., 50.876. agence Havas, ROUEN. 


2259. — Prox. BORDEAUX, pt6 rapp., et agrém. 
30 H. Tr. joli chât. 15 p.'beauc. allure, parf. état, 
eau, électr., tél., terrasse, garenne, 3 p. d’eau 
inst pisciculture, dépend. chai’ cuvier moderne, 
cheptel m. 300.000 frames. 

2338.— Prox. Grande ville SUD-OUEST, belle pté 
é'ev. 100 h. Superbe chât. Louis XIT, beau parc, 
rivière poissonn. cant. moulin donnant eau, électr. 
2 métairies, établissément améric., silo. porcherie 
beaux chept.900.600 fr.Cabinet GOUNIN,Libourne, 


42. kil. de PARIS à SAINT-LAZARE 

VASTE PROPRIETE, parfait état, convenant 

à Maison de convalescence, S'adr.: LEMOINE, 
116, rue La Boëétie, pour visiter. 


OGGASION 
A VENDRE. Propriété d'agrément, bols, terre, 
prés, Maison neuve, 10 pièces, demander photo. 
Prix : 50.000, MORA, 85, rue de la République 
ROCHEFORT-SUR-MER. 


quan 
primordiales 


Ne négligez pas le point de vue de l'hygiène 
dans le choix d'un appareil de chauffage. 


Adoptez et recommandez 


LA 
SALAMANDRE 


marque déposée 

pour les- qualités suivantes : 
1° magasin de combustible indépendant de la` 
circulation des gaz ; 
2° entrée d'air additionnel assurant la combustion 
complète ; f 
3° soupapes modératrices (sur les nouveaux 
modèles) ralentissantla combustion sans réduire 
le tirage ; 
4 évacuation de Vair vicié par la respiration et 
les poussières, grâce à la “ Ventelle * mobile de 
la plaque, qui régularise en même temps le tirage; 
5° dispositif permettant l’arrivée d’air frais de la 
ventouse dans la pièce. 


E. CHABOCHE & C", 33 r. Rodier, Paris-9°. 


Notice illustrée SM” franco, 


Résident gé-| PE 


LA PRÉPARATION DU CAFÉ | 


D © 


Différentes théories ont, tour à tour et diver- 
sement, débattu l'influence sur la santé de ce 
breuvage, dont l'usage et même l'abus sont si 
répandus. Les prétendus ravages de celui qu’on 
peut appeler le pêché mignon de la plupart des 
intellectuels n’ont que très rarement réussi à 
éloigner les vrais amateurs. On admet toute- 
fois eb presque unaninement les qualités et, 


\dans des cas nombreux, les avantages de ce to: |f 


mique par excellence. 

La pratique domestique a souvent cherché le 
moyen idéal pour obtenir un filtre excellent. 

Eb tous seront d'accord sur ce que, si le café 
est jun poison lent pour l'organisme au même 
titre\que le thé et le tabac, le vrai amateur à 
un dit incontestable à ne pas sacrifier à son 
vice préféré sans un véritable agrément. Il ñe 
le trouvera que dans une tasse de café bien 
bouillant et parfumé. Bien trop souvent, chez |: 
soi ét aw dehors, il doit s’astreindre à un breu:. 
vage imbævable qui, de café, n’a que le nom. | 

Ii faut avouer que, à moins de posséaer la pa- 
tience de Voltaire qui trouvait, paraît-il, un vé- 
ritable charme en préparant lui-même sa boisson |: 
préférée — À était très rare et pour ainsi dire 
introuvable lé moyen idéal pour le préparer ra- 
pidement, sans complications et d’une façon im- 
ccable. 
Une solution \a été trouvée, notamment en Ita- 
lie, par l'industrie hôtelière avec les machines 
destinées à la préparation du café au moment 


eau bouillante et 
vapeur sous pression 
pa À 


du besoin par l’action comfinée de l’eau pouil- 
lante et de la vapeur sousi pression : le café- 
express. i 

Mais ce même. problème ; — intéréssant . bien 
davantage le confort chez isoi — n'avait pas 
encore été résolu. 

Le même principe ci-dessus} esquissé est main- 
tenant réalisé dans une cafetière électrique dé 
ménage. ; i 

L'eau, contenue dans une petite chaudière, est 
portée à l'ébullition au moyen de résistances 
électriques. La vapeur produite forme pression 
et oblige l’eau bouillante à mowter dans un tube 
où la vapeur ele-même pénètre séparément et à 
haute température. Le tout est automatique- 
ment projeté en arrosoir sur la, poudre de café. 
Le café coule tout seul, fait à 4l'étuvée, propre- 
ment distillé. K 

Cet appareil peut done être ‘très bien défini 
comme nn véritable alambic à café. 

Café régulièrement délicieux, dbtenu en cinq 
minutes et avec une extrême simpAicité. De plus, 
ce système permet d’utilise intégralement la 
poudre de café en conservant au ‘breuvage tout 
son arôme. Il en résulte une écomomie très im- 
portante, ce qui. est appréciable, autant plus 
que Le produit est aussi bien supé eur. 

Ces appareils sont &un fini partait et d’une 
esthétique élégante. Ils permettent done de pré- 
parer le café sur table en se servant : d'une 
prise de courant ordinaire. : 

Nous ajouterons finalement qu'ils; s’accommo- 
dent très bien de certains cafés: décaféinés 
ou autres succédanés souvent conseñllés par le 
cerps médical. Vis 

Pour tous renseignements s'adresser § M. P.-F. 
Concaro, 56, Faubourg-Saint-Honoré (E ysée Buil- 
ding), Paris (8). Constructeur de la Cafetière 
électrique « Velox ». i 
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HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES 


À .: EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉS | 
f TRAITEMENT OPOTHERAPIQU 
À de la 3 > 


9 RUE DUPHOT PARIS 


RU 


E Ê 


CONSTIPATION 


1 2’ cuill à café avant le repas du soir (dansXverre deas 4 


i Forme PILULAIRE : : 


24 #'prilules ovont le 
à 


: NOUVELLE THERAPEUTIQUE 
INTESTINALE 


par les. 


et Ferments lactiques 


CRIS II PIS 


Les Dragées d’Amidal réalisent 
l’asepsie ia plus parfaite de J’intestin 


et annulent les autointoxications, 
n ; ARR 
Echantillons sur : demande 


Laboratoires AMIDO, 4, pl. des Vosges, P. 


| er COQUILLAGES 
7 HOMARDS | 
| TOUS 
1 POISSONS 

: er CAVIARS 


MÊME MAISON 


aris 


L’auxiliaire 


médical 


irréprochable 


Tant pour préserver les aliments 


délicats des malades que pour 


froidir les produits biologiques et 
fournir des cubes de glace abso- 
lument pürs, le réfrigérateur élec- 
trique Frigidaire s'impose dans 


tous les hôpitaux, cliniques, 
natoria, etc. ; 


re- 


sa- 


Frigidaire, entièrement automa- 


tique, fonctionne exclusivem 


ent 


par l'électricité, il n’exige nisoin, 


ni surveillance : son foncti 


on- 


. nement impeccable lui a valu la 


confiance des praticiens les plus 


exigeants. ; 
Demandez notre dépliant, 


FRIGIDAIRE LIMITED 
46, rue La Boëtie - Paris 


Agences dans les principales 
Villes de France 


RÉFRIGÉRATION ÉLECTR 


AUTOMATIQUE 


12:fr. 5@ garanti. 


| « INOXTYL » Sertic, 12, rue A 


LEURS GRANDES. QUALITÉS 
ONT FAIT LEUR GRAND SUCCÈS , 


wW pour un 


Messieurs, 


A la suite de vos annonces dans là presse médicale mettant en relief les ca» 
ractéristiques suivantes de votre.café SANKA (“SANS-CA "FEINE ) : 


Qualités de Goût et d'Arome aussi hautes que celles des 
cafés les-plus réputés-Décaféinafion au plus haut degré (98 0/0) 
par votre procédé nouveau qui, sans amoindrir en rien ses 
qualités gustatives; élimine la caféine et le rend particulièrement 
précieux aux cardiaques, nerveux et personnes faibles de santé, 
passe expérimenter le café SANKA pour en juger la valeur. 
feuillez m'en envoyer un échantillon:médical gratuit. ` 


envoyer au 


à 
échantillons du 


2 


SANKA 
Rue des Mathurins, Paris-8° 


SIGNATURE ‘ 
et ADRESSE 0- 


A découper et 
Service des 

. CAFE 
38, 


Sources 
Eau arsenicale éminemment 


 CHOUSS 


rmand-Moisant, Paris (XV° 


et PERRIÈRE 


reconstituante, . Toutes pharmacies, 


“Le café peut déterminer chez certains individus aévropathiques, 
des palpitations, del'éréthisme, des insomnies et souvent des inter- 
mittences du cœur qui peuvent aller jusqu'à provoquer des crises 
analogues à celle de l’angine de poitrine”. 


DICTIONNAIRE USUEL DES SCIENCES MÉDICALES, par M. De- 


© ! chambre, Mathias Duval, L Lerebo 
decine, p 235 7 


Í eLecafédécaféiné, quelle que soit 


uillet, membres de l'Académie de Mé- : 


la dose employée ne provoque ‘ni 


exagération des réflexes, ni à fortiori des phénomènes spasmodiques ”. 


DU ROLE DE LA CAFÉINE DANS L'ACTION EXERCÉE. PAR LE 
CAFÉ SUR LE CŒUR, LES REINS ET LE SYSTEME NERVEUX, 


‘par le D' H. Busquet., professeur 


. Paris, p. 14 


ÉCHANTILLON MÉDICAL GRATUIT | 


agrégé à la Faculté de Médecine de | 


Nancy, et M. Tiffeneau,.professeur agrégé a la Faculté de Médecine de 


Cr 


He e EE Ai 


DEMANDEZ-NOUS 


Littérature 


et Échantillons 


au moyen 


de la 


Carte Postale incluse 


| | | MARQUE DÉPOSÉE do 
REPRÉSENTE TOUJOURS UN AGENT CURATIF DE PREMIER ORDRE 


Laboratoires du Synthol, Usine Centrale de Vincennes, 15, rue du Bois, Vincennes (Seine). Téléph. Vincennes 11-09 


EN MÉDECINE GÉNÉRALE, CHIRURGIE ET GYNÉCOLOGIE 


DEMANDEZ-NOUS | 

Littérature l 
et échantillons 
| au moyen 


hide la 


Carte Postale incluse 
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NOUVELLES DIVERSES 


ane D 


‘AMIENS. — Le conseil général de la 
Somme, dans sa récente session, a dé- 


jE 


ÉTEESF EVER 


Ë 


“avec ] ] l 
z natorium dans la forêt de Sair 
ain. 


a 

E- Les plans sont prêts, La dépense éva- 
#luée à 6 millions 500400 francs sera 
ESupportée par moitié par chacun des 
£ deux départements. se si Ro 


2 — Le syndicat ‘dés pharmaciens de 


RE 


; le département de l'Aisne uns- 


Ex 
“la Somme vient de faire restaurer 
bla tombe de Lapostolle au cimetière 
de la Madeleine. Etabli à Amiens 
vers 1773, il avait fair des recherches 


“sur les produits tinctoriaux, la carie! 


gdu blé, les empoisonnements par le 
5 mauväis étamage et sur la nature des 
“phénomènes électriques. Ce fut; d'au- 
“tre part, un grand philañthrope. + -` 
= BREST. — L'ouverture annuelle des 
cours de l'école annexe de médecine 
“navale de Brest a eu lieu sous la pré- 
Ésidence du vice-amiral Le Vavas- 
Éseur, préfet maritime, qui avait à ses 
E CÔTES le médecin général Aurégan, di- 
arecteur du service.de. santé du % ar- 
#rondissement maritime, et tous les off- 
ciers du corps dé santé de Ja: marine 
pea service à Brestis 4. 4: D 
# La leçon inaugurale: lé rôle du mé- 


idé de construire à` frais: communs. 


Gó- 


lé Le docteur Paul Bodros, qui 
remplissait à Brest les fonctions de di- 
recteur du bureau, municipal d'hygiè- 
ne, de directeur du dispensaire .anti- 
fuberculeux et de médecin du service 
Sanitaire. maritime, vient de démission: 
Der. Il a quitté Brest: pour. lé Tonkin, 
Où il assurera le service médical dans 
une exploitation. minière, ' 


CAEN. — Le conseil général du Calva- 
dos a, au cours de sa dernière séance, 
complété les mesures-de protection de 
la santé publique par la création d'ùn 
service d'inspection sanitaire scolaire 
et d'un service d'inspection départe- 
ientale d'hygiène. ; 

— Accompagné de MM. Albert Sar- 
raut et: Henry Chéron, président du 
conseil général du Calvados, M. Ray- 
mond Poincaré a visité, aux environs 
de Caen, les œuvres créées récemment 
par le conseil général. Il‘ s'est rendu 
notamment au préventorium de Graye- 
sur-Mer et à Bénouville où il inaugura 
une maison maternelle départementale 
qui entrera prochainement en service. 


CHALON-SUR-SAONE. — La commis- 
sion administrative des hospices vient 
de créer un poste de radiothérapie pé- 
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« La guérisseuse » 
Germaine 
de Rouen 
et son assistant 
le docteur Ferté 
devant le tribunal 
correctionnel 
de Nancy 


ee à 


Un résumé 
et les considérants 
les plus importants 
du jugement 


(DE NOTRE CORRESPON- : 
DANT PARTICULIER) 
Nancy. — Le Siècle 
Médical à signalé en 
leur temps les poursui- 
tes engagées contre la 
fameuse « guérisseuse » 
des- Nancy, Gabrielle 


nétrante. ::: 
SAINT-BRIEUG. — Le. docteur Bran- 


“decin, a été faite parle médecin de 
“oremière classe Damany. RS Ra 


des,.de Lézardieux, a été fait comman- 
deur de l'ordre royal,de la Couronne 
de ‘Roumanie, Au 3 


Béguin, dite Germai- 
ie de Rouen, aùjour- 
d'hui fixée à Saint- 


Saulves, près de Va- 


lentiennes, pour escroqueries et exer- 


cice illégal de la médecine et con- 


tre son complice, le docteur Camille- 
Arthur-Henri'Férté, ancien interne des 


asiles de la Seine, demeurant à Paris, 
26, rue Daniel-Stern. i 
Après avoir, par trois fois, pu éviter 
sa comparution devant la justice, grâ- 
ce aux certificats d'un de ces méde- 
cins pour lesquels elle professe le plus 
profond méplis, Germaine de Rouen 
sest vue finalement forcée d'obéir 
aux. injonctions du parquet et son pro- 
cès a été jugé les 25 et 26 octobre de- 
vant le tribunal correctionnel de 
Nanoy. 7 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


MEI 
MATURGES 


1. Le docteur Ferté. — z. Germaine de Rouen 


devant le tribunal 


culs, avarie, cécité, surdité, eczéma 
congénital, paralysie, plaies ancien- 
nes,, etC... devant lesquelles la méde- 
cine était impuissante. » 


Le jugement souligne que la méthode 
de la « guérisseuse » consistait à pla- 
cer. sa main sur les vêtements, au 
siège de la maladie, pendant quel- 
qués minutes, imposition qui se re- 
nouvelait plusieurs fois contre verse- 
ment de sommes variant de 109 à 
900 francs.: Dans la grande majorité 
des cas, cette intervention resta sans 
résultat et le jugement rappelle les 
rlaintes déposées par quelques mala- 
des, qui n'hésitèrent pas à surmonter 


ALES (Suite) 


SF AAZ 


La lutte antituhereuleuse 
dans le département 
du Nord 
[DE NOTRE a 
Les représentants des sociétés de sı- 


cours mutuels de Roubaix ont saisi l» 
comité antituberculeux du Nord d’une 


eo 

Comm) 
a) 
D) 


21 


nil 


proposition de création d'un sanatórium |= 


à Sailly-les-laannoy, pour les malades 
de la région de Roubaix. 


Mais le comité du Nord ayant déjà 
adopté le projet de création d’un hô- 
pital de triage à Ronchin et d’un sana- 
torium dans la région d'Avesnes, à es- 
timé qu'il convenait d'éviter la disper- 
sion des efforts 


Nominations de professeurs 


or 


Facultés de médecine 

M. LABAT, agrégé près la faculté de 
médécine de Bordeaux, est nommé pro- 
fesseur de toxicologie et hygiène appli- 
quéè à cette faculté. 
M. BONNIN, agrégé près la faculté de 
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médecine de Bordeaux, est nommé pro- | sea 


fesseur de médecine coloniale et cli- 
nique des maladies exotiques à cette 
faculté. 


M. CARRIÈRE, professeur de clinique 
médicale infantile à la faculté de mé- 
decine de Lille, est nommé professeur 
de clinique médicale à ladite faculté. 


M. MINET, professeur de thérapeuti- 
que à la faculté de médecine de Lilie, 
est nommé professeur de clinique mé- 
dicale infantile à cette faculté. 

Le titre de professeur sans chaire 
est conféré à M. HÉDON, agrégé. près ia 
faculté de médecine de Montpellier. 
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. Le polarimètre de poche 
employé à la lumière du jour 
sans le miroir d'éclairage 


„Parmi les différents procédés chimiques et phy- 
siques permettant de constater la présence du 
sucre dans l'urine et de doser le pourcentage, la 
méthode basée sur la polarisation est particuliè- 
rement simple et sûre. Pour la détermination 
rapide et précise en lumière du jour ou d’une 

. Source lumineuse blanche quelconque, il est indis- 
pensable de recourir à une optique très lumineu- 
se permettant d'apprécier de très petites différen- 
ces d'intensité ainsi que de mesurer avec préci- 
Sion.la rotation-de l'analyseur. Dans la plupart 
des cas la décoloration de Purine peut être évitée. 
Ces avantages se trouvent réunis dans 


LE POLARIMÈTRE DE POCHE 


avec grand Champ à trois plages et loupe gros- 
sissant 7x, destiné aussi bien aux médecins pra- 
ticiens et pharmaciens qu'aux cliniques. 


L'instrument (en boîte) avec 1 tube de verre de 
94,7 mjm de long, revient à .,.......,:..... 4.045 fr. 
Miroir-d'éclairage pour le dit... - 80 fr. 
« Statit'avec pied ronds. asar anus. den s 95 £r, 


‘Un dispositif d'éclairage électrique peut être 
; également: fourni. 


Envoi gratis et franco de l'imprimé « POLARIMETRE » 261 
sur demande adressée à 
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18/20, Faubourg du Temple, 18/20 
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f v.r. Cantonnet. -- Traitement de l’Asthme-Maloine 


1| Nancy: présentèrent la défen$é de la 


là jouer le rôle de guérisseure …. 


“la Nancy et ouvrit un cabinet de con- 


1 dérés et charlatanesques « qu’elle gué- 


| risons avaient été constatées par- des 


Nous ne relaterons pas ici tous les 
détails des; débats, qui furent forts 
longs et: assez mouvementés. De Fin- 
térrogatoire, retenons simplement que 
Mme Germaine de Rouen, pour expli- 
quer son mirifique pouvoir de thau- 
maturge, ‘à successivement : donné 
trois versions elle a d’abord dit 
qu'elle avait un don naturel: ensuite, 
elle à affirmé qu'elle absorbait une 
substance secrète : le « glor »;- enfin, 
elle a détlaré entendre une voix, celle 
du « Grand Manitou de l'Univers » 
(sic). De nombreux témoins défilèrent 
à la barre, qui, tous, déposèrent qu'ils 
avaient été soulagés, les uns de leurs 
maux, les autres, de... plusieurs bil- 
lets de'banque. 


Le bâtonnier Pierre Gutton se porta 
partie ;civile pour l'Association syndi- 
cale des médecins de Meurthe-et-Mo- 
selle et réclama en son nom un franc 
de dommages-intérêts au docteur Fer- 
té; puis M. Baïchère, substitut du pro- 
cureur de la: République, prononça 
un sévère réquisitoire et M® Philippe 
Kah, de Lille, et George Boulay, de 


« guérisseuse » et de son assistant. 
Le jugement 


Le tribunal, qui avait mis l'affaire 
en délibéré, rendit son jugement le 
3 novembre et le président Thirion 
Zut Je texte de sa décision, qui est très 
Jong et solidement étayé en fait et 
en, droit. Il nous est impossible de ie 
reproduire en entier, mais il nous sem- 
blé utile et intéressant d'en publier 
un résumé et les considérants les 
plus importants : 


:< Attendu, dit-il, que la prévenue, 
paysanne d'origine, sans la n oindre 
rotion scientifique et n'ayarc reçu 
qu'une instruetion primaire t quel- 
ques connaissances ménagères, + ne 
semblait pas particulièremens destinée 
» 

. Après avoir rappelé qu'elie fut déjà 
objet, à Pont-l'Evêqte, en 1922, et 
Lyon, en 1927, de deux informations 
judiciaires, closes par des nonlieu, 
le jugement expose qu'en novembre 
1627, Mme Germaine de: Rouen vint 


y 
il 
& 


sultation au numéro 62 de l'avenue de 
la Garenne. 


« Mais finstruite par l'expérience 
àes dangers que pouvait lui causer, 
au point de vue pénal, la pratique de 
l'art de guérir, sans être pourvue d'un 
diplôme, elle s'aboucha avec le doc- 
teur Ferté, médecin inscrit et exer- 
çant à Paris, ct passa avec lui un con- 
trat d'association, avec clause de paie- 
ment d'un dédit de 100.000 francs en 
cas de rupture. » 


Le délit d'escroquerie 


Examinant le délit d'escroquerie re- 
proché aux deux prévenus, le tribu- 
na) relève dans son jugement qu'en 
plus des affiches apposées sur les 
murs de Nancy, on distribua des pros- 
peetus émanant d'un soi-disant syn- 
dicat de malades. Ces prospectus, qui 
portaient en tête la photographie de 
Mme Germaine de Rouen en infir- 
mjère, mentionnaient en tèrmes immo- 


rissait tous les maux, toutes les dou- 
leurs et toutes les plaies, gue ses gué- 


experts, «que s'appuyant sur les der- 
niars progrès de.la physique et de 
la chimie, elle avait créé une noù- 
velle méthode de guérison des, affec- 
tions, quelles qu'elles: soient, méthode 
basée sur la théorie des électrons 
et Ja reconstitution des atomes dé- 
truits par les maladies. Son corps — 
ajoutait le prospectus — dégage à vo- 
lonté des radiations électro-chimiques 
et se compatte comme ùne ampoule 


la crainte du ridicule. 


« Attendu, ajoute le jugement, que 
les manœuvres frauduleuses et les 
eux prévenus sont d'une gravité par- 
ticulière ; que non seulement ils ont 
eu pour conséquence, par une exploi- 
tation dans un esprit de lucre éhonté, 
äe priver de malheureux malades de 
familles ouvrières ou modestes des 
quelques ressources et économies qui 
leur étaient nécessaires, non seule- 
ment en leur escroquant des hono- 
raires excessifs, hors de proportion 
avec les services rendus, mais en leur 
cccasionnant des dépenses considéra- 
bles de voyage et d'hôtel: que les 
faits sont innombrables et ont permis 
à la femme Béguin de mener une exis- 
tence. scandaleusement  fastueuse ; 
que, d’un autre côté, ils sont de na- 
ture à compromettre la santé et la 
vie même des personnes, soit qu'ils 
aient pu empêcher des malades cura- 
bles: de se faire soigner en temps utile 
soit qu'ils les aient détournés de con- 
tinuer le régime qui devait les sau- 
ver ou du moins prolonger leur exis- 
tence.. 


« Attendu que si, envisagée isolé- 
ment, la publicité mensongère et la 
mise en scène, quelque habiles qu'’el- 
les soient, ne peuvent constituer à el- 
ies seules la manœuvre frauduleuse, il 
en est aûütrement lorsque à ces agisse- 
ments sont jointes la présence effec- 
tive et l'intervention du médecin qui. 
aux yeux du malade non prévenu, a 
conservé intacte toute son autorité ; 
que l’adjonction du médecin, dans ces 
conditions, constitue l'intervention dé- 
terminante, telle que la demande la 
jurisprudence ‘et caractérise la ma- 
nœuvre; auxsensiqé l'art. 405 du Gode 
pénal; que les prévenus objectent vai- 
nement, que ‘la présence du médecin 
n'avait pour Objet que de contrôler les 
guérisons, d'en faire le relevé, d'ins- 
crire sur les registres les noms et 
adresses des malades. d'aider la pré- 
venue dans le dépouillement de sa cor- 
respondance et la perception de ses 
honoraires: qu'il se bornait, en qua- 
lité de médecin particulier de la dame 
Béguin à lui prodiguer ses soins, puis- 
qu'elle était atteinte de métrorragie, 
mais attendu que, s'il est déjà piquant 
de voir une « guérisseuse » recourir 
aux soins d'un docteur, alors qu'elle 
affiche et proclame, même à l’audien- 
ce, une haine mortelle pour la méde- 
ciné », il résulte des témoignages re- 
cueillis que le rôle de Ferté a été des 
plus actifs auprès des malades ; que 
sẹ présence les, rassurait, les détermi- 
nait à se soumettre au traitement: 
qu’il les questionnait, leur donnait des 
conseils, leur délivrait des ordonnan- 
ces à suivre, complétant ainsi les pré- 
tendus effets curatifs des manœuvres 
de la dame Béguin; qu'il lui prêtait 
ainsi, avec connaissance, aide et -æssis- 
tance dans l’accomplissement du délit 
ez dans sa consommation, puisqu'il est 
reconnu par lui qu'il en partageait 
les bénéfices; au surplus. et mieux 
encore, si possible, que sa -coincul- 
pée, il connaissait, en tant que doc-| 
teur, l'inutilité curative du traitement: 
qu'à moins de faire litière de ses con- 
naissances scientifiques et médicales, 
il ne lui est pas possible d’'invoquer 
sa bonne foi, comme essaie vainement 


actes de complicité reprochés ‘aux. 


DE L'ASSISTANCE PUBLIQUE 


ae De 


Médaille d'argent 


Docteur Bonnet, médecin de l'hôpital-hospice 
de Romans. ‘ í 


Concours entre les inventeurs 
d'appareils pour mutilés 


r 

Un concours annuel jdestiné à récompenser 
lës inventions les plus’ utiles à lappareillage 
des mutilés, est ouvert au ministère des pensions 
pour l’année 1928. 3 

Peuvent être présentés tous appareils ou dis- 
positifs intéressant la prothèse ou l’orthopéäie. 

Les appareils sont reçus au service de l’appa- 
roillage, 37, rue de Bellechasse, à Paris, jus- 
qu'au 31 décembre 1928. 

Chaque appareil ou dispositif doit être accom- 
pagné d’une notice descriptive. 

Un modèle (ou une coupe) de tout appareil 
ou dispositif primé devra être remis en toute 
propriété au ministère des pensions. 

Toutes les responsabilités civiles 
susceptibles de découler des acciaents auxquels 
pourraient donner lieu les essais des appareils 
présentés incombent exclusivement aux parti- 
cipants au concours. 
Les frais d'envoi et de reprise de tous appa- 
reils expédiés sont, dans tous les cas, à la 
charge des expéditeurs. 
La participation au concours implique, de Ja 
part de tout concurrent, l'adhésion -formelle 
et sans réserve. à toutes les clauses et conûi- 
tions prévues\ par cet arrêté. L'interprétation 
de ‘ces clauses eb conditions appartient à la 
a nla consultative de prothèse et d’ortho- 
pédie. 


gner et en même temps contrôler ses 


d'authenticité ; mais attendu qu'inde- 
pendamment de ces faits, le docteur 
Ferté a, par lettre du 19 janvier 198, 
fait à la préfecture de Meurthe-et- 
Mosélle, une. déclaration aux fins 
d'exercer la médecine à Nancy, 62, ave- 
nue de la Garenne, c'est-à-dire au do- 
micile de sa coprévenue, après avoir 
déposé son diplôme du service d'hy- 
giène et en faisant connaître que 
«.la dame Béguin, alias Germaine de 
Rouen, figurera à ses côtés, sous sa 
direction et sa responsabilité, » 

« Attendu que, d'après la doctrine 
et une jurisprudence bien assise, le 
fait par un médecin de se faire l'auxi- 
liaire d'une empirique et de donner 
ainsi une sorte d'exequatur à ses agis- 
sements constitue un acte sortant du 
cadre de ses. attributions et consti- 
tue l'exercice illégal de la médecine, 
prévu par l'article 16, paragraphe 3 de 
la loi de 189%, qui a élargi les dispo- 
sitions de la loi de ventose, an XI... » 

Sur la demande de l'Association syn- 
dicale des médecins de Meurthe-et- 
Moselle, partie civile contre Ferté seul, 


le jugement dit : ; 
« Attendu que, par sa complicité 


guin, Ferté a attiré au cabinet Ferté- 
Béguin un nombre considérable de 
malades : qu'il en est résulté indubi- 
tablement pour le syndicat, partie ci- 
vile, un dommage matériel, mais qu'à 
côté de: ce dommage matériel, il en 
existe un autre moral, résultant du 
discrédit jeté par lui sur la médecine 
normale, par le fait de couvrir dé son 


me Béguin, en lui apportant un cow- 
cours de nature à donner à son ca- 


de le faire, pour. son compte person- 
nel, sa complice.» 


L'exercice illégal de la médecine 


Le jugement caractérise ensuite net- 
tement le délit d'exercice illégal de la 
médecine, dont se sont rendus coupa- 
bles les deux inculpés et en ce qui 
concerne spécialement le docteur Fer- 
té, il s'exprime ainsi : 

« Attendu qu'il soutient vainement 


de Crookes. Elle à ‘ainsi guéri les 
maladies les plus graves, telles que 
fibromes. fÎésions des poumons, cal- 


n'avoir rempli auprès de la prévenue 
qu'un rôle de médecin particulier, ve- 


binet de consultation l'apparence d'un 
établissement . médical. fonctionnant 
légalement... ». 


Les condamnations : 


En conséquence, le tribunal a con- 
damné la femme Béguin, dite Ger- 
maine de Rouen, à un an de prison 
sans sursis et 1.000 francs d'amende : 
l: docteur Ferté à trois mois de pri- 
son sans sursis et 200 francs d'amende. 

L'Association syndicale des médecins 


de Meurthe-et-Moselle obtient, en ou-|#* 
dommages-intérêts | z= 


tre, le franc de 


nu uniquement à Nancy pour la soi- 


au'elle demandait. 
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P Ers de surface continuent à flotter ; 


pes ampoules mal scellées 

ynt causer des incidents 

Mieux au cours d'infections 
hypodermiques - 


Moyen facile permet de contrôler 
Mia perfection de l'ampoule 


pm 


crainte de labcès est, en théra- 
Miue hypodermique, le commente- 
de l’asepsie, à 
ce risque ne semble pas 
une désinfec- 
technique 


tefois, ce 
petement écarté par 
rigoureuse et une 
Mpte de toute faute, 5 
Mains accidents d'infection à pen 
Rinexplicables, dont, nous avons 
eu l'occasion d'être témoins, insi- 
Mi croire qu'ils pourraient bien être 
Mi ractif d'un scellement insuffisant 
< Himpoules. i 
My Lafont, dans le Progrès médi- 
Mindique une technique simple per- 
Mint au praticien de s'assurer de 
PMiusion parfaite d'une ampoule. 
E prend un récipient rempli d'eau, 
 Miamerge les ampoules, stériles ei 
“Ms. à ‘prouver et- on porte l'eau 
"Mhulition. Les ampoules tarées se 
ni de Jeur contenu chassé par la 
ir intérieure et acquièrent des 
“Miés de flotlabilité, ce qui permet 
Mis pêcher et de les éliminer au fur 
mesure de leur apparition en suv- 
Admetions cependant que le pré- 
Meur ait autre chose à faire que de 
Meier leur émersion ou que cer- 
is d'entre elles demeurent au fond 
fécipient. maintenues par le poids 
ampoules pleines sous lesquelles 
“eont prises : la surveillance n'est 
Mr pas indispensable : après cini 
n Dies d'ébullition on retire le réci- 
Wi on le laisse refroidir ; les ani- 


nr hasard l'orifice est à la face in- 
mre. en cnntact avec la surface 
Miquide. on si certaines ampoules 
Ei restées au fond, la vapeur inté- 
Mie so condense et les ampoules 
finensas se remplissent complète- 
d'ean : il n'v reste pas une seui6 

le d'air somme dans les ampoules 
males. le vide de l'anfoclave étant 
Mis parfait puisqu'il doit s'équili- 
avec le poids de Ja petite colonne 
“Miguide qui monte dans l'ampoule 
icale, Donc ampoules vides et.am- 
les trop mlpines sont également à 


er. 

“procédé, d'une simplicité élémen- 

W. devrait être systématiquement 

Niqué au laboratoire où la mani- 

tion supplémentaire, portant sur 
árie entière représente, par unité, 
iperte de temps insimiñante. 


nygdalectomie totale peut guérir 
bien des chanteurs 
d'un enrouement rebelle 


Lette intervention semble agir 
favorablement sur le timhre 
et l'amplitude vocale 


nputation totale des amygdales est 

f opération qui doit être réservée à 
Multe, cet organe lymphoïde n'ayant 
S; alors aucune fonction importante 
Mournir, fait qui se traduit, Dhysiolo- 
Miuement, par sa régression spanta- 


Shez les sujets porteurs d'amygdalite 
Monique, il est de toute nécessité de 
rimer ce foyer infectieux. Les 
es amygdaliennes, véritables va- 


ites, néphrites, appendicites et des 
étions d'origine réflexe telle que 
sthme. 7 

a docteur Pierre Bontot, de Paris, 
‘montre dans sa thèse les dangers de 
$ amygdaliies chroniques et pose 
. os de leur cure chirurgi- 
e. 
A propos es chanteurs, l'auteur mon- 
que l'amygdalectomie totale amé- 
te le timbre et l'amplitude de la 
DIX, 

D'après les nombreux travaux de 
lrn (de Vienne) sur cette question, 
fe opération exige une certaine pru- 
Ence chez les chanteurs. I faut sou- 
ttre le malade à un traitement médi- 
Al sòus surveillance pendant 3 mois 
procédant à des examens multiples 
sa voix. On doit tenir compte, avant 
opérer, de l'âge du sujet, de son 
lat physique et de la manière dont 
voix est cultivée, 

Avant de se prononcer sur l'opportu- 
fé d'une opération dont les consé: 
ences sont d'un intérêt primordi:l 
Wur la carrière du malade, il faut 
le très prudent, car il est impossible 
prédire à l'avance la conformation 
ll résultera de l'état cicatriciel des 
$us. 


identification du Rouget 
Une larve d'Acarien connue sous 
fnom vulgaire de Rouget ou d'Aoù- 
it cause chez l'homme, pendant la 
son chaude, des démangeaisons 
ès vives. 

À ce sujet, M. Ch. Gravier a pré- 
inté récemment à l'Académie des 
lences une note de M. Marc André 


è parasite, ce qui lui à permis de 
montrer qu'i: appartient au genre 
rombicula, dont la forme adulte 
loit étre un animal lucifuge qui vit 


es communes de “Jrélon (Nord) et de Lune- 
(Seine-Inférieure) sont autorisées à créer un 


Mi a pu mener à bien l'élevage à 


TUMEUR BLANCHE 
SYPHILITIQUE 


L'infidélité de la réaction 
de. Bordet- Wassermann rend 
le diagnostic étiologique 
parfois impossible 


L'épreuve du traitement arsenical 
permettra seule de trancher la question 


—#—— 


Il est bien souvent difficile, par le 
seul examen clinique, voire même par 
les moyens de laboratoire, de recon- 
naitre l’étiologie de la tumeur blanche 
et de savoir s'il, s'agit de tuberculose, 
ou si l’on est en présence d’un acei- 
dent, tertiaire ou héréditaire de la sy- 
philis. 

Malheureusement, la réaction de Bor- 

det-Wassermann est très infidèle et 
même avec des lésions d'ostéo-arthrite 
caractérisée, la sérologie reste néga- 
tive. C’est ce qu'ont tenu à souligner 
MM. Raynaud, Colonieu et Hofgaard 
dans une récente communication à la 
Société de médecine d'Alger, 
: Le malade présenté par ces auteurs 
était atteint d'ostéo-arthrite du coude 
gauche durant depuis quatre mois et 
ayant abouti à une impotence fonction- 
nelle complète. La mobilisation passi- 
ve est limitée à quelques degrés. Il 
existe à la face postérieure une petite 
fistule d'où s'écoule un liquide sanieux. 
Le bras est déformé en « manche de 
gigot » Il n'y à pas d'atrophie mus- 
culaire du bras ni de l’avant-bras, Pas 
de ganglions axillaires où sous-clavi- 
culaires. 

A la radiographié, les trois os de l'ar- 
ticulation paraissent soufflés, avec des 
lésions nettes d'ostéite raréfñante. De 
face, les régions épitrochléenne et épi- 
condylienne ont disparu; de profil, 
l'extrémité du radius est floue, 

Le B. W. est négatif. 

Toutefois, le bon état général, lab- 
sente d’atrophie musculaire et de gan- 
glions axillaires fit supposer aux al- 
teurs qu'ils: pourraient se irouver en 
présence d’une lésion syphilitique ter- 
tiaire, ; 

Sans immobiliser, le membre, ils ap- 
nliquèrent donc un traitement d'épreu- 
ve en injectant à leur malade, du mois 
de février au mois d'avril, 6 gr, 30 de 
novarsenobenzol iniraveineux et 0 gr. 28 
de benzoate dé mercure intramuscu- 
laire, 

Dès le début du traitement, l'amé- 
lioration se manifeste. La fistnle se 
ferme, le coude diminue: de volume et 
les mouvements spontanés deviennent 
possibles. Des réactions de B. W. pre- 
tiquées en série à 8 jours d'intervalle 
restèrent toujours négatives. 

Rapprochons de cette ‘instructive 
observation celle d'un malade présenté 
par le docteur Fouchon à la .So- 
ciété de médecine de Rouen et qui pré- 
sentait une ostéo-arthrite du genou 
droit. L'articulation était globuleuse, 
fléchie à 150°, très douloureuse. L'impo- 
tence fonctionnelle était absolue, la 
marche impossible. Présente d'adéno- 
pathie inguinale. 

Les radiographies montrèrent une ca- 
verne dans la partie inférieure de la 
rotule, des lésions érosives des surfa- 
ces articulaires du fémur et du tibia, 
enfin un aspect lacuneux des deux os 
sur plus de 10 cm, de distance de l'ar- 
ticulation. ‘ 

Là encore le Wassermann se montra 
négatif et la malade guérit en trois 
mois par un traitement arsenical, On 
peut conclure de ces observations de 
la difficulté pour le clinicien d'établir 
un diagnostic clinique certain en pré- 
sence d'une ostén-arthrife svphilitique 
qui prend ainsi le masque d’une tuber- 
culose articulaire. 


Répétons aussi à ce sujet combien le 
B. W. est infidèle et qu'un résultat né- 
gatif ne saurait avoir une valeur abso- 
lue, surtout lorsqu'il est en désaccord 
avec les symptômes cliniques. 

Toutefois, rappelons les travaux ré- 
cemment publiés de R, Aueroquet, sur 
le diagnostic précoce des arfhrites tu- 
berculeuses. L'anteur montre. en effet, 
combien peut être précieuse, dans les 
cas donteux, l'inoculatian an obave du 
liquide d'épanchement articulaire. Ce- 
pendant, pour être assuré d'un résuliat 
précis, devra-t-on faire cette inncula- 
tion aseptiquement et 
ment, i 
Dans le cas de tuberculose, on obser- 
ve alors trois à six semaines Après 
l'injection sous-cutanéa du liquide na- 
thalogique le développement d'une adé- 
nopathie correspondant à la région ino- 
culée, L'examen microscopique de ces 
ganglions-les révèle bourrés de B. K. 


extemporané- 


La sensibilité tactile 
de la conjonctive bulbaire 
varie avec les sujets 


eai me 


On peut utiliser son insensibilité 
dans l'exploration instrumentale 
sans anesthésie 


es Bonne 


En recherchant d'une façon systéma- 
tique sur 15 veux normaux l'état de 
la sensibilité conjonctivale, MM. Beati- 
vieu et Monod, de la Société d'oto- 
neuro-ophtalmologique ~ de Bordbaux, 
ont constaté 148 fois des zones d'anes- 
thésie totale ou d'hypoesthésie très 
marquée au niveau de la partie infé- 
rieure, zone s'étendant du limbe àu 
cul-de-sac inférieur, sur une longueur 
variable, On peut donc dire que cette 
zone hyposensible est la règle. 

Dans 25 % des cas, on observait une 
zone identique à la partie supérieure. 

Dans 28 %, l'insensibilité s'étendait 
au grand angle vers la région. caron- 
culaire, 

Les auteurs concluent qu'il me faut 
pas rechercher, sous peine de graves 
erreurs, l'insensibilité conjonctivate 
pathologique (zone hystérogène) dans 
la zone inférieure où l'anesthésie est 
quasi normale, 
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SEDATIF 


du Système nerveux 


ASSOUPLISSEMENT 
et AMÉLIORATION 


des tissus 


ancaras amme 


RÉGULATEUR 
de la circulation 
sanguine et lymphatique 


CONSOMMATION 


de courant, infime 


'  INTENSITÉ 


des percussions - 
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7 La chirurgie 
et la tuberculose pulmonaire 


— ma 


es bons résultats obtenus 
par une thoracoplastie 
pratiquée opportunément 


Gette intervention permet d'obtenir 

un collapsus pulmonaire suffisant 

‘là où le pneumothorax artificiel 
est impossible à établir 
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La thoracoplastie, si souvent déni- 
grée pour les médiocres résultats trop 
souvent obtenus, peut être, de lavis 
même dé’nos phtisiologues — et parmi 
eux, le professeur Sergent — si elle est 
correctement exécutée ef appliquée sui- 
vant de bonnes indications, devenir 
une excellente méthode thérapeutique 
dans les cas de tuberculose pulmonaire 
accompagnée de pachypleurite dense 
ou de symphyse pleurale- rendant toute 
insufflation impossible, 

MM. Buc et Remaux, dans une com- 
munication faite à la section scientifi- 
que de l’œuvre de la tuberculose, pré- 
cisent la technique de cette opération 
et nous apportent les résultats qu'ils 
oni obtenus. : 

Après, disent-ils, que le médecin au- 
ra soigneusement posé les indications 
de cette intervention, le chirurgien đe- 
vra, Jui. aussi, apporter une technique 
rigoureuse basée sur les principes sui- 
yanis n, 

1° Eviter de pratiquer l'anesthésie 
générale, si néfaste pour un tissu pul- 
monaire déjà malade ; 

2° Pratiquer une anesthésie locale 
méthodique en procédant par plans suc- 
cessifs, et en ayant soin de. pratiquer, 
une fois le tissu cellulaire sous-cutané 
atteint, l'anesthésie de tous les nerfs 
intercostaux dont les territoires Cor- 
respondent aux côtes qu’on se propose 
de sectionner : 

3° 11 faudra, d'autre part, ruginer 
très nettement les côtes, évitant de lais- 
ser dans les plaies des surfaces cruen- 
tées ou des esquilles qui risquent de 
favoriser l'infection locale ; faire une 
hémostase sévère, enfin, pour obtenir 
un collapsus suffisant du lobe. pulmo- 
naire intéressé, ne pas hésiter à faire 
une thoracoplastie élargie portant par- 
fois sur 5 à 6 côtes et en lui enlevant 
16 à 20 cm. de long. La largeur du vo- 
let ainsi obtenu devant d'ailleurs être 
progressive de haut en bas. 

Les auteurs montrèrent alors des ra- 
diographies permettant d'apprécier le 
tassement du poumon et dé suivre 
l'évolution des lésions ainsi traitées : 
les géodes se tarissent ot se cicatrisent, 
la poussée évolutive s'arrête, l'état gé- 
néral devient meilleur, le malade en- 
graisse de: plusieurs kilos» 

Il faut noter, en outre, qu'il se fait 
ultérieurement un travail d'ossification 
secondaire, grâce auquel les moignons 
costaux se soudent entre eux, Aussi, 
lorsqu'on sera amené, pour parfaire 
un résultat incomplet, à faire en deux 
temps une thoracoplastie, d'abord dor- 


sale, puis antérieure, ne faudra-t-il pas 
laisser un intervalle de plus de quinze 
jours entre les deux interventions suc- 
cessives. 


Traitement chirurgical 
du spina-bifida 


mra 


Résultats remarquables obtenus 
grâce au décubitus ventral prolongé 
après l'opération 
« On a trop longtemps considéré, dit 
M. Vaux, le spina-bifida comme une 
malformation au-dessus des ressources 
chirurgicales, Ce 
» Si l'on a l'ordre impératif de 
« respecter la vie », il ne faut toutefois 
pas se résigner à l'inertie en laissant 
à la nature la responsabilité de ses 

erreurs, » 

C'est ainsi que M. Leveuf apporte à 
la Société de chirurgie douzéçsças de 
spina-bifida opérés et sur Jesquêls neuf 
sont maintenant parfaitement gueris. 

Bien que sa technique n'ait rien 
d'original, M. Leveuf atiribue les bons 
résultats obtenus au fait suivant : 
ayant remarqué qu'après l'ablation du 


sac et la suture de la dure-mère, 1 
plaie se trouvait baignée constamment 
par un suintement de liquide céphalo- 
rachidien, d'où infection vers le 3° ou 
4s jour : si elle était bénigne, l'enfant 
pouvait guérir, mais cette infection 
était certainement une des causes de 
l'hydrocéphalie tardive. 

L'auteur eut l'idée de faire coucher 
ses petits malades sur le ventre, le bas- 
sin un peu surélevé. De. la sorte, ja 
plaie opératoire fait plafond. elle ne 
baigne plus dans le liquide céphalo- 
rachidien et se civatrise rapidement et 
sans accidents. 

Toutefois, on ne reste : i 
des hydrocéphalies secondaires qui 
peuvent apparaître plusieurs mols 
après l'opération, et, plutôt que de con- 
sidérer l'infection comme la cause de 
cette évolution, il faudrait plutôt Sup: 
poser — et le professeur Ombrédanne 
est de cet avis — que les hydrocépha- 
les sont des malformés du côte de l'en- 
céphale, comme ils 1e sont du côté da 
la moelle épinière. | 

On peut donc conclure, malgré rana- 
thème que Broca avait jeté sur cette 
intervention, qu'il faut opérer ies 
spina-bifida, quelle que puisse etre 
l'incertitude de leur avenir au point de 
vue éncéphalique. 


AVIS DE CONCOURS 


Quimpëa. — Un concours sur titres, en vue du 
recrutement d'un médecin spécialisé pour l'une 
des cinq circonscriptions des dispensaires d'hy- 
giène sociale et de préservation antitubercu: 
leuse du Finistère aura lieu dans la première 
semaine de décembre. i 

Les candidats doivent être Français, agês 
d'au moins 28 ans ét Ctre pourvus du diplôme 
de do:teur en médecine français et s'engager 
à ne pas faire de clientèle. lis peuvent toute- 
fois être appelés en consultation par les mé- 
decins traitants. 

Le traitement annuel de début est fixé à 
83.000 francs jusqu'au maximum će 38.000 francs. 
| ies médecins mariés reçoivent une inaernnité 
annuelle complémentaire de 1.000 francs et, le 
cas échéant, bénéficient des indemnités fami- 


pas à l'abri 


- | liales. 


automatiquement règlable 


on 
Ne nécessite 


| AUCUN ENTRETIEN 


Cliché représentant, 
l'appareil réduit de moitié 


ÉTABLISSEMENTS VIBRIS 


| Service Commercial : 
i Téléphone : 


11, rue de la Pépinière -- PARIS 
Gutenberg 45-95 


Adresse télégraphique : VIBRISIV-PARITS 


Dans les candidatures qui fe p'ésentérnnt à 
ce concours, l'une d'elles pourra être retenus cn 
vue d'être soumise à la municipalité de Brest 
aux fins de nomination su poste vacant de đi 
recteur du bureau municipal d'hygiène de cette 
ville, chargé en même temps de la direction 
médicale. du dispensaire de Brest. 

Les demandes d'admission au concours de- 
vrout être adressées au secrétariat général du 
comité d'hygiène sociaie et de préservation anti: 
tuberculeuse du département du Finistère, Quim- 
per, avant lẹ 25 novembre 1928, 
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 DIABÈTE 
ET CHIRURGIE 


L’insuline permet aujourd’hui 
au chirurgien d'intervenir 
chez de grands diabétiques 


k ae 


La question des rapports du diabète 
sucré et de ja chirurgie n'est pas chose 
nouvelle : l'insuline, néanmoins, repre- 
sente un élément nouveau, d'une acit- 
vité considérable et qui à modifié sin: 
gulièrement cette vieille question. COn- 
venablement maniée, elle permet au 
chirurgien de parer aux complications 
infectieuses du diabète, d'arréter les 
infections posttraumatiques des diabé- 
tiques, et enñn, Hi 
i nte les inter- 
ventions réglées chez'les diabétiques. ` 

M. Sauvé a exposé la technique de 
l’insulinothérapie à la Société de chi- 
rurgie. Elle vst telle qu'il l'a vue prati- 
quer par le professeur Marcel Labbé 
et il insiste à nouveau auprès de ses 
collègues sur la nécessité, avant de ia 
pratiquer, de connaître le taux de ia 
glycosurie, de l'acétonurie et aussi 
celui de la glycémie. Sans doute, par 
un régime approprié, après avoir éta- 
bli le coefficient de tolérance aux. ali- 
ments hydrocarburés, peut-on abaisser 
ou même supprimer la glycosurie ! 
mais l'insuline a ceci de chirurgical 
que le temps pressé souvent le chirur- 
gien, et que l'insulinothérapie permet 
d'abaisser suffisamment rapidement 
glycosurie et glycémie pour lui per- 
mettre d'intervenir vite. M. Sauvé dis- 
tingue du reste — et c'est là un élément 
fondamental de pronostic opératoire — 
les diabètes réductibles facilement à 
l'insuline — de beaucoup les plus nom- 
breux — et dans lesquels on a une 
large sécurité opératoire ; et les cas 
irréduetibles ou faiblement réducti- 
bles, rares Leureusement, dont le pro- 
nostic est sombre, dans lesquels le 
coma peut s'installer anrès l'opération. 
C'est en effet une règle presque cons- 
tante de voir, après le traumatisme 
opératoire, glycémie, acétonurie et 
glycosurie augmenter rapidement. Il 
faut donc faire dé l'insulinothérapie 
pré et postopératoire, une fois les 
examens du coefficient diabétique pra- 
tiqués. 

Ces règles toridamentales posées, M 
Sauvé examine les trois catégories 
d'indications chirurgicales de l'insu- 
linothérapie. LAS CC 

I. — L'insulinotnérapie permet de pa- 
rer. aux complications dites chirurgi- 
cales du diahcte : elle permet aussi de 
pratiquer avec le marimum d'économie 
les mutilations opératoires qu'elles 
rendent nécessaires, À l'appui de cette 
thèse, M. Sauvé rapporte des cas d'an- 
thrax et de gangrène : c'est dans ces 
cas surtout que la réductibilité du dia- 
bète à l'insuline rend le grand ser- 
ue d'établir le pronostic postopéra- 
oire. 

II. — L'insulinothérapte permet, dans 
les cas d'infections traumaliques acci- 
dentelles chez les diabétiques de limi- 
ter le processus extensif : elle seule 
permet de le limiter avec rapidité. 
M. Sauvé cite des cas de panaris gra- 
ves et de phlegmons dans lesquels l'in- 
sulinothérapie a arrêté immédiatement 
le processus extensif, alors que de lar- 
ges débridements n'avaient pu le faire. 
Et il insiste sur ce fait que l'insulino- 


| thérapie est précieuse, non seulement 


dans les cas ce glycosurie grave, mais 
aussi dans les cas de glycosurie lé- 
gère ou intermittente : la glycosurie 
pouvant être faible, alors que la gly- 
cémie peut être considérable par ré- 
tention sucrée tissulaire. 

III. — Entin, l'insulinothérapie per- 
met au chirurgien de pratiquėr avec 
une marge de sécurité suffisante, de 
grandes interventions réalées sur des 
diabétiques importants. M. Sauvé cite 
à l'appui des cas de cancer utérin, 
de cancers du pancréas, de taille cho- 
lédocienne, de cholécystectomie faites 
avec succès, à la condition expresse 
que l'insulinothérapie:a pu réduiré suf- 
fisamment glycémien--glycosurie et 
acétonurie. à 

tà encore, la glycosurie peut don- 
mer des renseignements insuffisants : 
chez d'incontestables diabétiques ame- 
nés au 0 glycosurique par le régime, 
l'insulinothérapie postopératoire sim- 
pose. Ainsi, dans un cas- semblab'e, 
M. Sauvé a vu apparaître, à la suite 
de l'opération. des escarres fessières 
qui ont été sans gravité. parce qu'aus- 
sitôt après i’opération l'insulinothéra- 
pie avait été instituée. Si le chirurgien, 
dans ce cas, avait attendu l'apparition 
des accidents, ceux-ci eussent été cer- 
tainement plus graves et peut-être 
même irréductibles. 

En terminant, M. Sauvé insiste sur 
ce fait que l'insulinothérapie en chi- 
rurgie me nrétend pas guérir le dia- 
bète ni sa cause, mais elle est un agent 
quasi-mécanique et précieux, permet- 
tant tout au moins temporairement, 
par l’abaissement de-la glycémie, l'acte 
chirurgical. 1.e maiade guéri opératoi- 
rement doit ensuite être confié à un 
médecin specialiste qui, par le régime 
approprié, maintiendra la cure. 


LES SANGSUES 
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L'extinction de l'industrie 
de leur ramassage 
ge 

Parmi les branches d'industrie en 
voie de disparition dans la région 
d'Arles, il y a lieu de mentionner 
celle qui consistait à recueillir, dans 
les étangs, des sangsues pour les phar- 
maciens. Jusque vers-la fin du siècle 
dernier, lorsque l'arrondissement d'Ar- 
les consommait à lui seul 50.000 sang- 
sues par an, des personnes parco- 
raient la Camargue et le- Plan du 
Bourg à la recherche de ces birudi- 
nées et y trouvaient en abondance la 
sangsue- verte officinale, celle de cou- 
leur grise, dite médicinale, et une au- 
ire espèce de la longueur d’un pouce, 
mais qui n'est d'aucun usage en ms- 
decine. Leur prix Moyen en gros était 
de deux francs le cent. : 
Mais aujourd'hui que la consomma- 
tion des sangsues à diminué d'une 
manière notable, les véntousés scari- 
flées et les saignées leur ayant éwé 
substituées, le besoin dée.‘ces anné- 


tides se réduit à peu de chose et les 
étanes dé l'Indre, dés Deux-Sèvres, üs 
la Vendée et autres y suffisent larg2- 
mérit. i 

Aussi n'est-ce plus guère que de loin 
eri loin que l’on aperçoit, dans les ma- 
récages de Camargue, un ou deux pau- 
vres diables battant l'eau pour ramas- 
ser, à l’aide d'un filet, les sangsues, 
à mesure qu'elles viennent à la sur- 
face, excitées par le besoin de nour- 
riture. 


ACTIO 


expérimentale da CIPROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chloralosané, VS} . À 
enregistré par l'oncogräphe de Roy. ume. du rein 
enregistré par l’oncographe de 
carotidienne enregistrée par 
Tracés réduits de 1/3 

A injection intraveineuse de | € TE i 
de la solution € par kilog, soit 
l'extrait de CIPROMAROL { 
correspon 
artérielle marquée (la chute secondaire de 
éarotidienne est d'origine cardiaque). 


onr ROES a 14 
Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée. 


N'IMMÉDIATE | 
y Affectiondu SystèmeVeineux | 


Troubles de la Circulation du Sang 
Re 


Action Vaso-consfrictrice 


Re d, la rate À 
made, Pression À 
le manomètre à mercuré, 


dans le sérum bhysiologique dé x 
cc 


d aice de CIPROMAROL). ff solution 


ypertension 
la pression À 


Cette vaso-constriction dés capillaires a | 
comme collaire la décongestion de tout le 


système veineux, 


Echantillon gratuit - 20. Rue 


PUBLICITÉ STRICTEMENT 


de La Rochefoucauld. PARIS. 
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a ans les cas 
les plus difficiles 


d'alimentation du nourrisson 


ne désespérez pas 
avant d’avoir essayé 
préparée au lait selon notre tableau d'alimentation (à l'eau d'abord 
en cas d'intolérance du lait ou de troubles gastro-intestinaux). 
Débutez par des doses faibles, que vous atgmenterez 
progressivement sans dépasser celles que nous indiquons. Ne vous 
laissez pas impressionner par des idées préconçues, telles que les 


suivantes : “Il est trop jeune. Il ne peut digérer aucune farine, 
On a déjà tout essayé. ” Essayez la BLÉDINE. Sauvez l'enfant. 


Etablissements JACQUEMAIRE, Soc. à r. l. au capital de 2.000.000 
M. MIGUET, docteur en pharmacie, administrateur.gérant, VILLEFRANCHE (Rhône) 
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L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a toujours donné des ré- 
sultats remarquables dans ie traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 
bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pou- 
voir faire leur cure chez eux. 


S06000000000000000006060! 


Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement aue ‘possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra 
dioactif.…. ; j 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re- 
présente. la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains, 


| G O9 | 
Prix de la cure. . .. 115 fr. 50 
47 fr. 40 ; 


Au Corps médical. . 


(franco) 
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BROCHURE ET ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 
Laboratoires VENOT 
: 101, Avénue Mozart, PARIS (XVI) 


Bon à découper et à nous rélourners 


O LITTERATURE ET ECHANTILLONS de BAIN SALVIA ` 
O CURE COMPLETE 7740 | aer 


(Rayer la ligue qui ne vous eerd. pas.) 
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® TOUS LES TROUBLES DE LA CIRCULATION SANGUINE . ® 
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Monsieur le Docteur, 


Cette abréviation du nom sert de 
marque de fabrique aux LABORA- 
TOIRES METADIER pour présenter 
au Corps médical et pharmaceutique 
deux’ nouveaux produits qui sont 
l'un et l'autre, deux innovations : 
le META TITANE et le METÀ 
VACCIN. 

La pommade META TITANE est 
une véritable découverte puisqu'elle 
utilise les propriétés thérapeutiques 
» jusqu'ici inconnues du titane. Les ré- 
sultats obtenus par lea META TITANE 
” dans le traitement des affections cu- 
tanécs à érythème ou à prurit, sont 
très netiement supérieures à ceux 
obtenus jusqu'ici (Cf. thèse Delahaye, 
- à Broca), même dans les càs les:plus 
rebelles, où tout a échoué. C’est par- 
fois ‘en quelques jours seulement 
qu'est obtenue la guérison d'eczémas 
. datant de plusieurs années. 

Le META VACCIN est un vaccin 
pour l'usage externe. Il est préparé 
avec des antivirus très polyvalents, 
et il présente plusieurs particularités 
11 intéressantes. L'un d'elles consiste à 

. être incorporé à un excipient gras, 
qui en fait une véritable pommade 
vaccinante. De ce fait, il st beau- 
“coup plus commode que les vaccins 


Pour tou'e douleur, quel 
qu’ensoit le siè se, quelle 
qu'en soit la cause 


PRESCRIVEZ 


MARQUE DÉPOSÉE ` 


Le Service Médical des 
Laboratoires du Synthol 
sera toujours heureux de 
mettre à votredisposition 
lesinformationset échan- 
tillons nécessaires à votre 
expérimentation théra 


liquides, il est aussi beaucoup plus 14 
actif, car il pénètre mieux les tégu- peutique 
ments. De plùs, et cela est encorè DEL CELE 


une innovation, chaque dose-est con- 
trôlée et essayée avant la mise en 
vente. \ 

Comme on le voit, ees deux pro- 
duits sortent tout à fait de Pordinaire, 
et ne sont point de vieilles formules 
plus où moins rajeunies. 

D'ailleurs, de très nombreuses 
observalions. émanant des maitres 
de la dermatologie, ont consacré, en: 


Afin d'éviter d'écrire, 
épinglez votre carte au 
bon qui se trouve áu bas 
de la page 3 de ce journal 


quelque sorte, leur valeur. Le Corps 
‘médical tout entier vient de faire: à 
leur suite un chaleureux accueil à ces 
. deux pommades qui sont appelées à 
être prescrites couramment dans la 
pratique quotidienne -dorfnant ainsi 
un démenti aux sceptiques qui pou- 
‘vaient penser qu'en matière de pom- 
made... il ne fallait pas être bien 
-croyant ! 

Des échantillons et toute la docu- 
-mentalion nécessaire seront envoyés 
sur demande aux LABORATOIRES 
MEÉTADIER, à TOURS. 


NI- TOXIQUE == NI CAUSTIQUE 


b Solution d'Hypochlorite de Soude, 
Borate et Chlorure. de Sodium S 
(i) Eucalypto! et Terpinol.en suspension 


Į sans alcool ‘huile ou glycérine 


Zbslue do Musset . PARIS.xvi: 
Tel: Auteuil. 37-1. R.C.Seina 2S1 3 
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Gynécologie, Accouchements, Soins intimes. 
Pansements Chirurgie, Ârt dentaire 

Laboratoires de l'Hypochloryl ; 5i RL Capitat 405 000 fe . 
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© «PUBLICITÉ STRICTEMENT MÉDICAL 


su sa 


Huile antiseptique non irritante 


© dosée à 8 ou 10 ofo d'essences antiseptiques 
pour auto-injections nasales 


CORYZA - SINUSITES 
Rhinites - Laryngites - Trachéites 


ÉCHANTILLON + 26. RUE PÉTRELLE 
PARIS @) 
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ENTRE i 


Suppriment l'emploi des compte-gouttes 
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LE PROTOTYPE DE L _ 
DICATION CRÉOSOTÉE LIQUIDE 
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SIROP CONCENTRE 
| AU SULFOCRÉOSOTATE DE POTASSIUM 
CONTRE TOUTES LES 


AFFECTIONS DES VOIES RESPIRATOIRES 


CALME LA TOUX | 
ASSÈCHE L'EXPECTORATION 
SOULAGE LA DYSPNÉE 


ADULTES : 4 CUILLERÉES A DESSERT 
ENFANTS : 4 CUILLERÉES A CAFÉ 


A PRENDRE DE PRÉFÉRENCE DANS UNE BOISSON CHAUDE 


BON POUR UN FLACON DE THIOSOTE LAMBIOTTE’ FRÈRES 
) . (3, rue d'Edimbourg --- Paris 8°) ; 
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Le 1% juillet de cette année 1928, -il 
y avait sépt ans qu'avec B. Weill-Hallé 
nous avons. tenté de prémunir contre 
l'infection tuberculeuse un enfant nou: 
veau-né provenant de la Maternité de 
l'Hôpital de la Charité, Quelques jours 
après la naissance de cet enfant, sa 
mère venait de mourir phtisique et il 
allait. être élevé par une grand'mère 
également phtisique. Ses chances de 
survivre étaient donc bien précaires. 
Nous avons pensé que les bons résul- 
tats de nos expériences de vaccination 
des. jeunes bovins, poursuivies. avec 
C. Guérin depuis 19/2 avec notre ba- 
cille artificiellement atténué et connu 
sous la dénomination de B.C. G., nous 
autorisaient à essayer de conférer. a 
cet enfant une protection qui půt le 
mettre à l'abri des contaminations aux- 
quelles il allait être quotidiennement 
exposé. : 

Cétte- tentative ayant été heureuse, 
puisque: l'enfant a survécu sans présen- 
ter. d'incidents -pathologiques, et. notre 
certitude étant établie par de multiples 
recherches: que.le B: Cii G. était inof- 
fensif pour toutes les. espèces anima- 
les, y. -compris les singes anthropoides, 


nous avons cru devoir renouveler l'ex- 
périence sur un plus grand nombre de 
nourrissons. C'est ainsi que, jusqu'au 
197 juillet 1924, 317 nouveau-nés furent 
vaccinés par Weill-Hallé, Turpin et 
Mile Coloni, sans qu'on eût à. consta- 
ter d'autre décès par tuberculose que 
celui-d'un enfant âgé de quatre mois, 
qui avait été allaité dès sa naissance 
et pendant trois mois par sa mère phil- 
sique, jusqu’à. l'entrée de celle-ci i 
l'hôpital où elle devait succomber. : 
Sauf- quatorze autres ‘enfants, morts 
de maladies diverses non tuberculeuses, 
tous s'étaient parfaitement bien déve- 
loppés .et < n'avaient présenté. aucun 
trouble. fonctionnel, ni aucun : arrêt 
dans leur développement pondéral. 
Dans ces conditions, la preuve de 
l’innocuité. du B. C..G. pour le nourris- 
son comme pour lés: divers animaux, 
jeunes ou adultes, sensibles.à la tuber- 
culose, paraissant évidente, nous avons 
pensé qu'on pouvait étendre l'expé- 
rience, non seulement dans les servi- 
ces hospitaliers d'accouchements,; mais 
aussi dans la clientèle des dispensaires 
antituberculeux.et.des médecins qui en 
exprimeraient le désir. ï 
C'est ainsi qu'à partir du 1° juillet 
1924, l'Institut Pasteur s'est inis en me- 
sure de répondre à toutes les demandes 


qui fui étaient adressées, et-un service 


de préparation et de distribution gra- 
tuite de vaccin fut organisé. En même 
temps, des semences de B. C. G. étaient 
mises à la disposition de tous les la- 


| boratoires étrangers. 


Depuis‘lors et jusqu'au 1% juillet 1928, 
quatre‘années se sont écoulées pendant 
lesquelles” nous avons cherché à Tre- 
cueillir tous les renseignements. possi- 
bles sur les enfants vaccinés. Pour tous 
ceux qui nous ont été signalés comme 
étant nés de mère. tuberculeuse ou en 
contact permanent avec des bacillifères, 


d nous. avons établi.un fichier nous per- 


mettant de les suivre, de solliciter pé- 
riodiquement de leurs nouvelles, et de 
rester en relations avec.le médecin qui 
avait procédé à leur vaccination dans 
les Aix jours après leur naissance. 

Le uombre des enfants ainsi vacci- 
nés, en France seulement. s'élevait au 
jer novembre. courant à 116.180. Celui 
des enfants nés de mères tuberculeuses 
ou ayant vécu en contact bacillifère et 
ayant chacun leur observation tenue à 
jour daäns-notre fichier était, au 1% juil- 
let 1928, de 3.607. ) 

Pour être exactement renseigné sur 
la mortalité par toutes causes qui s'est 
produite depuis le 12 juillet 1924 jus- 
qu'au 1°-juillet 1928 parmi ces enfants 
vaccinés,-et. sur l'état actuel de santé 
des survivants, nous avons établi une 
feuille ` d'enquête qui fut adressée à 
tous ceux de nos confrères avec les- 
quels nous étions déjà en relation, qui 
sont au. nombre de 972 et auxquels 
nous exprimons toute notre gratitude 
pour leur très obligeant concours. Nous 
avons collationné leurs réponses et en 
voici les résultats. (J'ajoute que toutes 
ces feuilles d'enquête, ainsi que -nos 
fiches, sont à la disposition de tous les 
membres: de l’Académie et de tous ceux 
de nos confrères qui désireraient en 
prendre connaissance.) 

Nous avons donc recu áes renseigne- 
ments précis sur 3.607 enfants qui ont 
été vaccinés dans les 89 départements 
francais. Ils se répartisent ainsi d'a- 
près leur âge actuel et d'après les con- 
tacts infectants auxquels ‘ils. ont été 
exposés dès après leur naissance : 


Agés de 4 ans (au 1% juil- 
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LE SIECLE MEDICAL 


| Pratique et résultats actuellement connus 
de la vaccination préventive des enfants du premier âge 
par le B. C. G. en France 
du 1" juillet 1924 au 1" juillet 1928 
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. À L'ACADÉMIE D 


(Communication du professeur Calmette) 
“is 


retenant comme de nature. tuberculeu- efficacité préventive de la tuberculose 


se toutes les causes de décès étiquetées 
« méningite», même. lorsque ne diag- 
nostic étaiff porté, pour des enfants 
morts. dans Tes trois premiers mois de 
leur existence. 


Pour les enfants âgés de 1 à 4 ans 

également vaccinés, la mortalité tuber- 
culeuse relevée suivant la même règle, 
a été de:0,5 %. 
La mortalité générale, c'est-à-dire par 
toutes causes de maladies, a été pour 
les enfants de 1 mois à 1 an, vuccinés 
et en Contact tuberculeux, 
de 1 à 4 ans, de 1,7 %. 

Comme il n'existe, ni en France, ni 
dans aucun autre pays, de statistique 
officielle -permettant de comparer Ja 
niorialité :tuberculeuse et: la mortalité 
générale de ces enfants vaccinés, avec 
la: mortalité luberculeuse et avec la 
Mortalité générale des enfants de même 
âge, non vaccinés, nés, comme les 
précédents, de mères luberculeuses ou 
vivant en contact bacillifère perma- 
nent, nous avons dû chercher nous- 
mêmes des moyens de comparaison et 
il nous a- paru que nous ne pourrions 
les trouver qu'en nous adressant aux 


offices publics d'hygiène sociale et à 


ceux : de: nos dispensaires :antitubereu-' 


leux dont le- fonctionnement régulier 
date d'au moins quatre ans. 


A cet effet, nous avons prié chacune 
de ces institutions qui sont placées sous 
le contrôle permanent du ministère de 
l'hygiène, de vouloir bien répondre à 
un questionnaire très précis :par le- 
quel nous demandions, d’une part, le 
nombre d'enfants nés de mères tuber- 
culeuses où nés et élevés en milieu ba- 
cillifère. en 1925, 1926 et 1927, non vac- 
cinés, mais surveillés: par chaque dis- 
pensaire; owdffice, avec indication đu 
nombre es ces, de l’âge auquel ils 
se sont produits, et de leur cause ; d'au- 
tre part, les mêmes renseremements 
pour les enfants vaccinés et nés, com- 
me les premiers. en 1925. 1926 et 1927. 
dont les: survivants sont, par consé- 
quent. âgés de 1 à 4 ans. i 

204 disnensaires où offices nous ont 
adressé des réponses. En voici les ré- 
sumés : 

Sur un total de 4.854 enfants non var- 
cinés,. nés en 1925, 1926 et 1927, 1.989 
étaient nés de mères tuberculeuses et 
2.865 étaient nés ou élevés en milieu 
bacillifère. 


La.mortalité des premiers: (nés -de 
mères tuberculeuses) a été 


Par mbere uloste ea ner 18 % 
Par toutes causes (mortalité ; 
générale) .:...... ASAAN 24,2% 


La mortalité des seconds (nés et élevés 
en milieu bacillifère) a été : 


Par: tuberculose ee.. Fin it 13,9 % 
Par toutes causes (mortalité gé- 
néTale) See ue de de TO UE 


Parallèlement, les mêmes offices ou 
dispensaires antituberculeux .ont pu 
suivre, en 1925, 1926 et 1927, 2.368 vacci- 
nés au B. C. G. dont 879 enfants nés de 
mères luberculeuses et 1.489 enfants nés 
ou élevés en milieu bacillifère, égale- 
ment vaccinés. ; 

La mortalité des premiers. (nés de 
mères luberculeuses et vaccinés) a été : 


Par maladies présumées tuber- 
culeuses Pr D 001 
Par toutes causes (mortalité gé- 
Nérale) PE Maine. ca 100.4 
.La mortalité des seconds (nés ou éle- 
ne en Milieu bacillifère et vaccinés) a 
été : 


Par maladies présumées tuber- 


tuberculeuses ss O6 Y 
Par toutes causes (mortalité 
Cgenerale) ES or di 7 SOA 


let 1928) ..... PA ARTE à 85 
Agés de 3 ans (au 1% juil- 
FRS etre à om de . 696 3.607 
Agés.de.2 ans (au if juil. > 
Ter AO ST A e O: ae 1.572 x 
Agés de Lan: (révolu)...... 1.254 
Mère tuberculeuse .:...... 1.212 
Père tuberculeux :..:... eSa pu EN) i 
Père et mère. tuberculeux. 188» 3.607 
Gds pärents où collatéraux 2 
(Contacts non spécifiés)... 5551 


La mortalité tuberculeuse des enfants 
de 1 mois à 1 an vaccinés pendant 
ces quätre années,’ a' été ‘de 1,5%, en 


Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le vide 
RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


Adultes.: 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge 
menmman 


Dafviri 


ration seraient encore plus. parfaiis 


te pendant environ 1 mois, délai 
l'expérimentation 


Pour résumer, la mortalité tubercu- 
leuse à été : 

Chez les non-vaccinés 

Chéz les vaccinés 


15,9 % 
3,4 % 


va TLC: peser 54 /0 
La mortalité générale a été : 

Chez les non-vaccinés :.... 21,1% 
Chez les vaccinés ......... 12,5 % 


I apparaît donc évident que, pour 
dés enfants de même âge, nés et élevés 
dans des conditions exactement compa- 
rables, surveillés et suivis par les mé- 
mes institutions, la vaccination. préven- 
tive par le B. C. G. a réduit de près 
des trois quarts la mortalité .tubercu- 
leuse et de près de moitié la mortalité 
générale. ; 


Cette très importante réduction de la 
mortalité, générale s'explique par ce 
fait,. qui. nous est rapporté par ur 
grand nombre de nos correspondants. 
que les enfants vaccinés au BCEG: 
résistent beaucoup- micux que les eń- 
fants non vaccinés aux maladies com- 
munes.de leur âge : rougeole, grippe, 
broncho-pneumonies et affections. in- 
testinales, Peut-être faut-il attribuer 
cette résistance plus grande à une sur- 
activation dés organes lymphatiques dé- 
fensifs sous l'influence des éléments 
bâcillaires non virulents qui ont été 
absorbés. ? En tout cas, ce fait existe, 
indéniable, A 
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Bien que l'enquête faite comparati- 
vement sur les enfants non vüccinés 
ei sur les enfants vaccinés suivis par 
les dispensaires antituberculeux soit 
assez démonstrative. des heureux effets 
du B. C. G., nous avons voulu la véri- 
fier par une autre enquête portant ex- 
clusivement sür ‘les enfants nés de 
mères-tuberculeuses, non séparés, vac- 
cinés du 1% juillet 1924 au 1 juillet 
1927, donc actuellement âgés de 1 à 4 
ans, et: qui- ont vécu: au moins une 
année ou davantage en ‘contact conti- 
nuel, depuis leur naissance, avec leur 
mère, jusqu'au 1% octobre 1928, ou jus- 
qu'à leur décès: 

Le nombre des enfants régulièrement 
observés. dans:ces conditions a été de 


de 7,3 %, et: 


814.20 d'entre: eux sont morts de mà- 
ladies-. présumées tubercüleuses, -en 
comptant. comme:telles toutes les morts 
étiquetées « méningite » (même pour 
les.6 qui: ont: succombé: avant l'âge de 
4 mois),..et-65: sont: morts.de maladies 
diverses, non tuberculeuses. 


Pour. ce. ..groupe très. spécial :d'en- 
fants constamment en contact tuber- 
culeux maternel, la mortalité tuber- 
culeuse de. 1 mois à 4 ans a donc 
été de 2,4 pour -100:,et la mortalité gé- 
nérale ‘pour toutes ‘causes de 10,6 


pour 100.. ; 


Or, -pendant la même- période, . les 
804 dispensaires ou offices. antitūber- 
culeux qui ont répondu: à notre en- 
quête: ont: carorlene 1.989 enfants- nés 
de mères tuborculeuses, non sépares 
et non vaccinés. Ils ont fourni: une 
mortalité tuberculeuse de 18 pour. 100 
aù lieu de 2,4 pour 100 pour les vacci- 
nés, et une mortalité générale de 243 
pour 100 au lieu de 10,6 pour 100 pour 
les vaccinés: : r 
Ainsi la. valeur. prémunisante du B. 
C.G. s'affirme de la facon la plus nette 
pour cette catégorie d'enfants qui.ont 
si peu. de chances d'échapper à la 
contagion maternelle ! Il est presque 
certain que les résultats: de la vacci- 


s'il était possible, pour les enfants, 
comme on le fait aisément pour les 
veaux, de soustraire les sujets vac- 
cinés aux sources d'infection virulen- 
que 
nous montre indis- 
pensable à établissement de limmu- 
nité antituberculeuse, 


Peut-être aussi la méthode estelle 


encore. susceptible de perfectionne- 
ments- qui la rendront plus précise, 


surtout en ce qui concerne la manière 
d'administrer le: B.C.G. aux enfants. 


Mais, dès à présent, on ne peut plus 
douter de son innocuité ni de son 


du jeune âge. Nous n'avons pas be- 
Soin d'attendre, comme on l'a dit, un 
quart de siècle pour en juger les ef- 
fets sur cette catégorie d'enfants que 
nous savons être si sensibles à lin- 
fection tuberculeuse et dont la grande 
Mortalité par cette cause nous ‘est bien 
connue. 


Nous n'avons pas non plus besoin 
d'attendre pour mesurer les effets de 
la vaccination préventive par le B.C. 
G. sur l'abaïssement de la mortalité 
générale infantile, car cet abaisse- 
ment, Si marqué dans nos statistiques, 
est signalé dans toutes celles qui ont 
été publiées dans les pays étrangers. 
notamment en Roumanie. En/France 
même, il est manifeste dans les lo- 
calités -où l'on a pratiqué la vaccina- 
tion de presque tous les enfants qui 
y sont nés. J'en citerai un exemple, 
c'est celui de la petite ville de Ligny- 
en-Barrois (Meuse), dont le maire, M. 
Husson,, s'est entendu avec les. méde- 
cins et les sages-femmes pour propo- 
ser le vaccin à toutes les jeunes mè- 
res. Or, voici ce qu'il est advenu 

Du 9 juillet 1926 au 24 septembre 
1928, il est né 237 enfants à Ligny. 

Sur.ces 237 enfants, 210 ont été nac- 
cinés avec le B.C.G. et les 27 autres 
ne l'ont pas été. : 

Des 210 vaccinés, cinq sont morts 
do diverses maladies non tubercuicu- 
ses, 

Dés 27 non vaccinés, il en est mort 
également cinq de diverses maladies 
non tuberculeuses. 

La mortalité générale des 27 non vac- 
cinés a done été de 18,5 pour 100, 
alors que celle des 210 vaccinés n'a 
été que de 23 pour 100, c'est-à-dire 
kuit- fois moindre que celle des non 
vaccinés ! fe : 

Quel. argument peut-on invoquer à 
l'encontre de telles constatations ? 

Sans doute il nous est actuellement 
impossible d'évaluer la durée de l'im- 
munité que confère, vis-à-vis des con- 
taminations accidentelles de l'adoles- 
cence et de l’âge adulte, la prémuni- 
tion réalisée à la naissance. Mais 
rien n'empêche que cette prémunilion 
soit renouvelée, puisqu'elle est inof- 
tensive à tous les âges, et nous pen- 
sons que les revaccinations seront in- 
diquées à la fin de Ja-1re et de la 3° 
année, peut-être aussi vers les âges 
de 7 et 15 ans pour les sujets qui 
s'affirment comme n'étant pas ou:n é- 
tant plus en état d'allergie tuberculi- 
rique, c'est-à-dire aui ne réagissent 
pas à la cuti ou à l’intradermo-tuber- 
Culination, soit qu'ils aient perdu l'im- 
munité, soit qu'ils n'aient pas été 
assez efficacement protégés par les re- 
vaccinations antérieures. 


Grâce à ses revaccinations, qui de- 
-vront être effectuées par une seule in- 
jcction sous-cutanée dun viésgtième, 
ou même, chez les enfants, d'un cin- 
quantième de milligr. de. B.C.G., dose 
qui ne produit habituellement. aucune 
réaction gênante et qui suffit à pro- 
voguer l'allergie tuberculinique, nous 
croyons qu'il sera possible de réduire 
encore, dans. une notable proportion, 
la morbidité et la mortalité tubercu- 
leuses, peut-être même de supprimer 
presque totalement celles-ci dans un 
avenir qui, si on. le veut sérieusement, 
ne devrait pas être lointain. 
# 
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le poids cesse d'augmenter, malgré une 


alimentation suffisante. 


Le professeur Nobecourd voit len- 
fant le 23 mai. Elle est âgée de 6 mois 
20 jours. “Son état général est satis- 
faisant. Elle pèse 6 kgr. 900. Elle a 
bon appétit et-digère bien. Elle ne pré- 
sente aucun symptôme appréciable au 
niveau des muqueuses du nez, du pha- 
Tynx, de la bouche. Les ganglions du 


cou ont l'aspect décrit ci-dessus. 
Le 


dans l'espace 


de résistance 
humée. 


+ Sur la radiographie du thorax faite 
par le D? Duhem, on aperçoit 2 ou 3 
petits nodules sombres, dans la région 


hilaire. La cuti-réaclion à la tubercu 
line est positive. 


Chez cet enfant, comme dans les pré- 
professeur 
Nobecourd, une cüti-réaction positive à 
la tuberculine coïncide avec des signes 


cédentes observations -du 


discrets de tuberculisation. 


Bien que l’auteur de cette intéressante 
note ne veuille tirer aucune conclu- 
Sion générale de ses observations, il 


, 


sions déterminées par le BC à. 
„Il est 
régresser et 
bientôt à la 


Supporté une i 
puisqu'on lui a 
contre un 


CG. aurait pu aussi être plus graye. 


nence.de c 


dans un milieu b 
fection au B.C.G. 
vaccination aurai 
cest ce que je m 


vaccin, soit au bacille d 
mentent 
le dis 
nicati 
tion 
être incriminé. 
l'ai faite pour les 
Maris ne tous les 
e contre 3 clusions 3 

us mes conclusions ont été 

Quoiqu'il en soit, 
de faire des st 
avec précision 
bidité des enfants vacc 
comparativement à d’autres 
dans des conditions analogues 
n'ayant pas été Drémunis. 1 
statistiques “globa 
P a sur 
Miiliers de cas ne démontrent ri 
Souvent faussent la réalité T te © 

Pour terminer, je désir 
ner deux exemples. 


Dans notre séance du 2 
nier, le docteur Le 1 di is 
tré une Statistique globale d'enfants 
vaccinés à l'hôpital Boucicaut à par- 
tiv de 1926: bien que cette statistique 


ais dans une précé 
on, il leur manque 


le temps est venu 


inés au B.C.G., 


To eont pas très précise, et que les ré- 
dE To eNe presente soient loin 
ê satisfaisants, les j 
oS, conclusions 


nt pas moins extrêmement favo- 
rables au B. C. G. Par contre, i vue 
lisez une communication faite à la 
séance de la société de pédiatrie du 
19 Juin 1928 par MM. Henri Lemaire et 
Louis Villemin-Clog, dans laquelle les 
auteurs étudient très con$Sciencieuse- 
ment un petit nombre de Cas de vac- 
Cinations faites aussi à l'hôpital Bou- 
£icaut également dès 1926, vous serez 
frappés des résultats très médiocres 
obtenus avec le B. i G. Sauf dans 
deux cas sur vingt. Ce ‘sont ces statis- 


tiques de Cas peu, nombreux) parfaite- 
ment suivis, qui donnent dans leur 
résumé la note la plus exacte. sur les 
effets du B. C. G. Vous pourrez rele- 
ver parmi les exemples signalés par 
MM. Henri Lemaire et Louis Villemin 
des observations analogues à celle du 
professeur Nobecourd que je vous ai 
rapportée un peu plus haut. 

Il y a longtemps qu'on a écrit avec 


a quelque raison « qu'on peut faire 
Critique des statistiques Pe out ce que l'on veut aux statis- 
u De 


Il faut reconnaître combien il est 
difficile de faire des statistiques exac- 
tes lorsqu'elles portent sur des milliers 
et des milliers d'enfants dont on perd 
souvent la trace. Comment, d'autre 
part, peut-on prétendre établir le bilan 
des vaccinations au point de vue de 
la morbidité et de la mortalité quand 
on n'avait pas les éléments nécessaires 
pour juger de cette morbidité et de cet- 
te mortalité ? ; 

Pour qui croyait à l'absolue inno- 
cuité du B. C. G., ce dernier n'était ja- 
mais incriminé et par suite les statis- 
tiques ne pouvaient être que très favo- 
rables, tandis que pour ceux qui pen- 


En voici une nouvelle preuve : 


C’est aussi dans notre avant dernière 
séance que M. Calmette, en collabora- 
tion avec le docteur Ph. Brehon, vous 
a fait fait une communication inti- 
tulée : A propos de la vaccination.pré- 
ventive de la tuberculose par le B: C: 
G.. Expérience de la Compagnie des 
mines de Béthune, Dans cette commu- 
Rication, les auteurs indiquent « que 
tous les enfants nés sur le territoire 
de la concession, aussi bien dans les 
familles saines que dans celles dont 
un Où plusieurs membres étaient at- 
teints où suspects de tuberculose, ont 
été vaccinés dans les dix jours de leur 


saient que le bacille bilié pouvait être |Nalssance, par ingestion de trois do; 
nocif et qui cherchaient ces défaillan- | Ses de G., chacune de 1 centi- 


ces les résultats étaient tout différents. 

Je reste toujours convaincu que les 
statistiques n'ont une valeur réelle 
que si elles portent sur un nombre res- 
treint de vaccinés et lorsque les té- 
moins non immunisés sont en nombre 
égal aux sujets prémunisés: 

C'est maintenant seulement, à la lu- 
mière des : nouvelles connaissances 
que nous avons sur la possible- no- 
civité du B. C. G., et en ayant recours 
aux épreuves systématiques de tubercu- 
line, que des statistiques précises peu- 
vent être établies. Ce n'est pas seule- 
ment la mortalité qui doit préoccuper, 
il faut aussi tenir le plus grand compte 
de la morbidité et essayer de dégager 
si l’une et l'autre sont- déterminées 
par le bacille de Koch -ou par le B,. 
CG la bactériologie, la radiogra- 
phie et l’expérimentation surtout sur 
le.cobaye doivent être largement em- 
ployées dans ce but. HG 

Tout phénomène anormal observé 
chez les vaccinés comme chez les. té- 
moins doit être l’objet d'une attention 
soutenue :: l'arrêt dañs la croissance, 
la diminution du poids, les phénomè- 
nes gastro-intestinaux, les troubles or. | 
ganiques divers, particulièrement du į 
système ; lymphatique, ‘les : symptômes 
méningés, etc., etc. doivent être éclai- 
rés quant à leur cause par tous les 


moyens dont nous disposons, notam-|là moralité par diarrhée est pratique- 
dans la. concession | 


ment les réactions tuberculiniques. 
Lorsque Celles-ci sont franchement po- 
sitives, on doit rétenir le cas. comme 
relevant de la statistique qui nous oc- | 
cupe. ; 

Sans déterminer une affection mor- 
telle, le B. C. G. peut produire des trou- 
blés qui ,sont lòin- d'être. banals et 
qu'on ne peut accepter comme de sim- 
ples réactions comparahles.à celles qui 
s'observent ayec d’autres vaccins. Il 
produit Sur des organismes sensibles. 
une véritable infection bacillaire dont 
l'importance est variable.et la durée 
plus. Où moins longüe. Cette morbidité 
relève également de, la statistique- 

Voici un exemple qui me paraît ty- 
pique et qui à été. communiqué par 
notre distingué collègue le professeur 
Ncbecourd, à la société de pédiatrie, 
et que vous pourrez lire dans le nu- 
méro de juillet du bulletin de cette 
importante société ‘savante. 

Voici cette observation : 

Il s’agit d'une enfant née le 29 oc- 
tobre 197 : poids, 3550 gr. Les- 6°, 8e 
e; 10° jour après sa naissance, elle in- 
gère trois doses de B. C. G, Elle est al. 
laitée au Sein par sa mère qui est bien 
portante ainsi que le père, docteur en 
médecine. ; la bonne qui s'occupe de 
l'enfant est également d'une santé par- 
faite. D'après les indications fournies 
par le père, sa fillette ne voit que ces 


t 


t 
i 
S 


\ 


C 


(0) 
(6; 


Lk x <75 | suivante : jusqu'ici personne ne nous 
MO De Tes; il n'y a aucune soùr-|¢ demandé quoi que ce soit sur les 
ce connue de contagion tuberculeuse. petits vaccinés. J'espère et je souhaite 


Au début de mai 198 apparaissent, 
sans aucune inflammation des voies 
digestives &@t respiratoires, trois petits 
ganglions derrière le 
mastoïdien gauche : 
lume d’une lentille 

* 


a 


Jus petits, 


L'enfant reste bien portante, mais d 


ment. supprimée 


de se demander. quélle part revient au 
B.C.G. dans l'abaissement de la morta- 
lité générale aux mines de Béthune. 
Est-il réellement la cause de cet abais- 
sement où bien n'est-ce pas plutôt la 


goutte de lait qui fonctionne parfai- 


consultation régulière 
appliqué comme je l'ai demandé, le 
système des témoins, 
de Béthune on avait vacciné la moi- 


n'était Pour rien dans l'abaissement 
dı taux de la mortalité générale. 


vations à faire, Mais je termine sur 


ponnières 
grand nombre d'enfants vaccinés au 
B.C.G.: il. y a quelques mois, je de- 
m 


que cette négligence soit une excep- 
tion, mais elle montre quand 


Sterno-cléido-| mines de 
un d'eux a le vo-|être les statistiques en: masse sans té- |. Aer 
; les autres sontimoins non vaccinés, et on compren-| leurs observations, 
dra pourquoi je refuse de leur accor- 


gramme, à quarante-huit heures d'in- 
tervälle... Pour les 845 enfants vacci- 
nés, la mortalité générale a été seu- 
lement de 3,5 p. 109, alors qu'elle était 
en 1926, de: 85 pour -toute la 
France, » 

M. Calmette ajoute: « 
douteux que, dans cette expérience, la 
vaccination préventive de la tubercu- 
lose par le B.C.G. ait eut pour -résul- 
tat, non seulement de faire disparai- 
tro de tout le territoire de la conces- 
sion des Mines de Béthune la morta- 
lité infantile due à la tuberculose, 
mais encore de faire manifestement 
baisser la mortalité générale ». 

Dans cet exposé un autre facteur qui 
a Son Jmportance a été omis dans la 
communication de MM. Calmette et 
Brehon, c'est l'action ‘bienfaisante 
de la « Goutte de lait » mise en prati- 
que dans les mines de Béthune. En ef- 
fet, dans la concession ‘des Mines de 
Béthune, le conseil d'administration a 
créé une goutte. de lait parfaitement 
organisée. ne 

Une consultation régulière: fonction- 
ne et tous les jours on distribue gratui- 


Il n'est pas 


tement du bon lait stérilisé aux en- 


fants nourris artificiellement; ce lait 
est porté: Dar auto à domicile. 

: Par suite de ces inesures a’hygiène 
appliquées à l'alimentation infantile. 


des Mines de Béthune, Ces résultats 
sont la. règle. dans les”gouttes dé lait 


hien tenues ainsi que me l’affirmait, |. 


il wy à pas bien longtemps, l'éminent: 


fondateur de-la goutte de lait de Belle-| 


ville, le docteur G. Variot. 
Dans ces conditions, on.est en droit 


conséquence. de là création d'une 
ement et Qui est complétée par une. 
? Si on avait 
si aux mines 
ié des enfants, laissant l'autre non 
mmunisée comme témoins, on se 


erait peut-être aperçu que le B.C.G. 


Il y aurait beaucoup d'autres obser- 
ette déclaration : j'ai visité des pou- 
qui. recevaient un assez 


andais dans l'une d'elles comment 
n transmeitait les résultats des vac- 
inations. au B.C.G. La réponse fut la 


même 


professeur Nobecourd constate, 
interscapulo-vertébral 
droit et au-dessous de la pointe de l'o- 
moplate, une légère submatité, un peu 
; Une respiration un peu 


nen est pas moins logique de penser 
que nous sommes en présence de. lé- 


probable que ces lésions vont 
que la malade reviendra 
à santé parfaite; mais on ne 
peut pas nier que la petite patiente a 
nfection toute gratuite 
infligé une protection 
IN mal qui était loin de la me- 
nacer Sérieusement: la nocivité du B. 


Si cette enfant avait été en immi- 
Ontagion parce ue vivant 
acillifère, alors l'in- 
qu'elle a subie par la 
t eu sa raison d’être; 
‘ingénie à proclamer. 

Les cas d'enfants. vaccinés par le B. 
C.G. qui succombent soit à cause de ce 
e Koch, aug- 
constamment; mais, comme je 
dente commu- 
il la détermina- 
expérimentale du bacille qui doit 
Cette détermination je 
petites Denise et 
efforts de M. Cal- 


atistiques qui montrent 
la mortalité et la mor- 


placés 
mais 
1 Toutes les 
les qui nous donnent 
des centaines et des 


e vous en don- 


Ce nouve: 
pareil en 
me à stéri 


Les conclusions fiS sé 

de la conférence de la S] bre e 

ne seraient pas si affirme ve 
qu'on Pa dit 


orte une 
me l 
déclare le professeur Lim 


ue les an 
oindre ef 
nants qu 
jes malade 
F Ce pessa 
Mn moulag 
gur la mal 


joie nie . Met les dime 
Lorsque j'ai connu l'interventi, Sour chaqi 
eg 


comité d'hygiène de la Société y 

tions dans l'étude du vaccin bi pe 
j'en ai éprouvé uné grande: sat ga me le I 
tion. J'avais pensé que des pa a ie 3 
logistes ayant expérimenté longue ooir EAN 


avec l2 B. C. G.; que des clinig 

“| ayant appliqué ce vaccin et large f pe a, 
étudié son action sur les noya o" Sites 
nés ; que des vétérinaires p. 


ayani s j 5 
a Ae a 1 UR hartie con 
grande expérience de l'immunis Piré dans 


des veaux avec le bacille bilié all h 

Es ; ? he 
se réunir pour discuter publique F, RO 
les résultats de leurs recherches g o°” 


€ g s qu 
leurs observations, surtout en c pi, as a 
$ F ERA A > C pg plisser sou 
concerne l’'innocuité du B. C, G 1 doit le: 
valeur immunisante et aussi pou fin bast 
borer si la nécessité s'en faisait eor (ant 
tir, un programme de recherches “eur (rétri 


tiné à eclaircir des points r 
curs. 

Mes prévisions ne se sont 
à fait réalisées. On a cru préféra 
réunir tous les éléments d'informgi 
actuellement connus sur le B.C H 
de les mettre en des réunidns pr 
à la disposition de savants ` doy 
réputation scientifique est, d'aii 
hors de discussion et dont plusi 
se sont rendus illustres par leurs 
vaux antérieurs, afin que, après à 
de tous les documents ils veuillent 
donner leur opinion sur le B, 


Vous venez d'entendre les con 
sions auxquelles sont atrivés les 
vants membres de la conférence 
vous demande la permissior d'ex, 
ner très brièvement les points pi 
paux traités par les sous-comm 
de bactériologie et de médecines 
bactériologistes estiment : i 

1° Que les résultats expériment 
autorisent à conclure que le Bi 
constitue un vaccin inoffensif, 

Bien gue le aocteur Nobel ait dei 
que ‘dans des conditions excepi 
neles ie BC G. est susceptibla 
développer chez les animaux de Ig : 
ratoire une tuberculose mortelle, si 
considère les expériences faites 4 
le B. C. G- sur les bovidés, sui 
cobayes et les lapins, voire même 
les chimpanzés, on doit admettre 
les baciériologistes de la conférel}} 


estés! 


frouve déf 
Pour le 


Pas 


que les résultats expérimentaux 0 ca 
nus autorisent à conclure que l 
C. G.: est inotfensif. y 
Cependant, devait-on déduire dei 
résistance au B. C. G. des bovidés $ 
grands singes, des petits animaux 
laboratoire à une même ‘ésistan 
l'espèce humaine ? Devait-on su Fig 
sue de l'incapacité où est RE P 
1. de faire, sur le cobaye, d& i 
sions progressives ét inoculables@ 0C aro 
série, qu’il est inoffensif pour lesn pisiri i 
veau-nés ? 1 de 
Ce sont ces points que j'ai misi un petit 
lumière devant l'Aca nie ; lors tres aisé 
applique le! B. C G, à ‘l'espèce “simples. 
maine, on voit que la déduction c 
de l’expérimentation n'est pas ey E 
pour les enfants et les adultes 7 
que dans certains cas on note chez 
grâce sans doute à une sensibilité Intern 
ceptionnelle une action nocive pal Un conc 
grave de ce vaccin. res eb 3] 


X l'hôpital 
ris, 12°, le 
» S'adresse 
à l'hôpital 
jours, de 


Il est donc certain cue la preni 
conclusion de la .sous-commissign 
bactériologie est presque inattaqu 
Si On envisage seulement Les résul 
expérimentaut. Malheureusement, 10 
qu'on. arrive à- l'applicat{on, ch 
l'homme du vaccin B. C. G omy 
qu'une telle conclusion est démen 
par les faits. Uag 

La. deuxième proposition de laK 
commission de bactériologie dit 
chez les animaux de laborato 
résulte de la facon la plus nett 


le.B. C, G. ne produit pas de tu Je cro 
lose évolutive. à ce qu 

Je suis parfaitement d'accord $ tiquées. 
ce point. Il faut reconnaître que ‚centralis 
vonstatation était de nature à Wg tions, te 
croire à la complète innocuité à la cc 
C. G. Cependant dans l'espèce huma et parti 
le -bacille bilié; ainsi que je l'a p En ro 
montré d'une. manière jrréfuta à rinit: 
peut, sans reprendre sa virulenci la Soci 
tout en gardant ses qualités propi firmé 1 
de baċille atténué, provoquer desd le B. e 
dents chez Tes nouveau-nés. Ces ad affirme 
dents paraissent encore relativen Ses CO 
‘ares, 1ls s'amendent en général etd pacs 
paraissent; mais il y: & des cas mi possibi 
tels. Je rappelle que même dans les. enf 
dernières circonstances, le B. & G QUE me 
produit pas chez le cobaye de tubé Ave 
lose évolutive. E ee 

Voyons maintenant les conclus quénte 


de la £ous-commission des médecin D commi: 


Cette sous-commission estime G lement, 
1° Que le B. C. G. administré WR vœux í 
nouveau-nés dans les 10 jours de Ig « De. 
vie et par voie sous-cutanée aux UM Les vat 
fants plus âgés et aux adultes, ne pe longue 
provoquer des lésions tuberculeusesy manièr 
rulentes, SD) Une CO 
C'est encore tout à fait exact; mg La qe 
on ne doit pas interpréter cette Ci CHE a 
clusion dans le sens que le B. @ a PA 
né peut pas provoquer des accidel ere 
et même des lésions chez les nouv eoa 
nés ou chez les personnes plus âg par le 
Ces lésions, nous savons qu’elles M Je re 
vent exister, mais elles ne sont P plus © 
‘virulentes pour les animaux de ll ‘Je B. ( 
ratoire chez lesquels elles ne pi fants 1 
quent pas de lésions tuberculeuses Quant 
La deuxième conclusion de la sW olien 
commission dit que : pr E on 
En ce qui concerne les propriétii ane 
prémunisantes du B. C. G., vis-à- cina À 
la tuberculose, la vaccination pa que à 
B. C. G. provoque un certain aoig RR 
d'immunité. tous 1 


En disant que 1a vaccination Ml 
mette provoque un certain degré 4 
munité, la conférence a fait pr 
d'une grande prudence. Nous somm 
loin d'être fixés sur ce degré d'il 
nité ; i! semble même, d'après les T 
[tions tuberculiniques qu'un, gris ] 
nombre d'enfants vaccinés présenté | 
des réactions constamment négati 
.Ce qui prouverait l'absence totale 
prémunition, 

Vous voyez, messieurs. que 1 
sommes. loin des ‘atfirmaiions % 
M: Calmette’ vous faisait dans sa i 
munication du 23 octobre lorsqu'il é 
vait : « La conférence a cru pos 
d'affirmer unanimement, d'abord] 
nocuité parfaite du vaccin B. @ 
tant au point de vue expérimel 
qu'en ce qui concerne ie a pp+icatien 
cliniques qui en ont été faites et 2% 
ses qualités prémunisantes de li 
tion tuberculeuse. » $ : 

Fait important, la conférence n'a M 
eTu devoir préconiser la vaccin 
Elle est restée muette notamment Hig 
l'emploi du B, C. G. éllez les eniahg 
nés de parents sains et élevés en 
lieu. non tuberculeux, elle n'a 
parlé non plus de la vaccination 
masse des nouveau-nés. 

Il est important d'ajouter que 1a 04 
férence a élaboré un programme 
tiné à continuer l'étude du B. & 
Ce programme est compliqué : il if: 
vra être mis en pratique par les DE 
cipaux instituts de plusieurs pays 2 
des conditions de contrôle sévère. Tors 
les- résultats devront être centrals 
el étudiés par la section d'hygiène i 
la Société des nations, et c'est dl 
sa prochaine réunion que la conféreh 


i | 


pl 


J 


examinera les` résultats obtenus ; 
ces instituts. uih 
Il n’est pas dans mon inteli Ed 


d'examiner ce programme, mais “| 
pense quil ne doit pas empêcher ii 


vec ce que je viens de dire sur les 


Béthune, ce que peuvent 


er un intérêt quelconque. 


pédiatres et les praticiens des 
médecines et dans tous les Days 
s'intéresser au B. C. G, pour pub 


(Voir la-suite; page, bas de WP 
mière colonne), Seed f 


— 2 0 


(Prothèse, utérine) | 


‘ce nouveau pessaire consiste en un! 
Mipoareil en caoutchouc vulcarisé fa-| 
ile à stériliser dans l’eau portée à 


11 


ARAARA 


. 4 D 
clusions 
ave en godet dans laquelle se loge: le 


e de la §, ji: 


Pol : le er see par succion | 
in e pomme une ventouse ; il réalise.de la | 
si affirm 

Pa dt | 

a dit 


rte une contention absolue, tandis 

we les anciens pessaires, sortant au | 
Ne 
sseur Limi 
Du 


| 


oindre effort, étaient beaucoup plus 
nants qu'utiles et souvent blessaienti 
jes malade 
f Ce pessaire individuel est établi sur 
Mn moulage en platre fait directement | 
fur la malade, la forme de l'appareil | 
èt les dimensions de ses bords variant | 
pour chaque cas de déviation. 

Une protubérance (D)-indique le côté 


1 l'intervent: 
la Société fo 


ü, vacci $ 

ë Era T auche à la malade et permet de pré-| 

que dés ds “enter le pessaire de la manière vou- 

menté longue Que pour sa mise en place. 

que des ch “pour l'introduire. — La malade se 

accin et je met dans la position dorsale < intro- 

sur les ro duit le .pessaire perpendiculairement, 

inaires aan a petite protubérance en haut et la 

de l'immtne partie convexe à gauche. Lorsqu'il est 
Iéntré dans le vagin. on lui fait décrire 


cille ‘bilies, 
uter pubia 
s recherche 


à droite un quart de cer-| 
sa convexité en bas 


de gauche 
Mme, ce qui ramène 


surtout en Mel dès qu'il est horizontal, on le fait! 
du B. C nE glisser sous le col jusqu'à te que ċelui- 
et aussi po Wc soit logé dans la cupule ; on fait 
DN enfin basculer légèrement le bord antó- 


} s'en faisai 
le recherches 
points restés 


rieur (antéversion) ou le. bord posté- 
rieur (rétroversion) de l'appareil qui se, 
Mrouve définitivement placé. | 
| pour le retirer. — On introduit lin, 


se sont pas. 
cru préférap] 
nts d'intors f 
sur le BC 
-réunifns pt L 
savants doi 


fépullition, comportant une partie Con- 


en 


"Un nouveau don 


Au. premier plan ::les travaux de construction: de la nouvelle faculté de médecine, 
cup ‘Au fond : les travaux de construction de l'hôpital. 


1e est, (ail 
et dont Dh i „En vue de hâter l'achèvement de 
a l'hôpital général de Grange-Blanche, 


res par leurs 
que, après él 
118 Veuillentfi 
sur le B, 0H 
nare les con 

t alrivés les 
a conférence 
'missior diè 
les points pi 
sous-commissi 
le médecines 
ent : gi 
s. expérimengi 
que 1s BIO 
noffensit 
Nobel ait deM 
tions excepi 
st susceptibla 
mmnaux de g 

e mortelle, 
nces. jaites ai 
bovidés, sur 
voire mêmes 
it admettre 4 

e. la conférai 
érimentaux ( 
Clure que le 


f 


1 déduire del 
des bovidés W 
tits animaux 
ne résistancél 
evali-On su 
té où est i 
cobaye, dés 
_incculables 
if pour lesh 
que j'ai. misi 
émie ; lorsqu 
à `Tl'espèc 


Fig.3-Coupe longitudinale 


dex droit dans le vagin, à gauche du 
pessairé, au-dessus de la protubérance, 
on lui imprime un mouvement de bas-| 
cule de gauche à droite en produisant 


un petit effort. le pessaire se détache | 
irès aisément et sa sortie est des plus 


le ministre du travail, de l'hygiène et 
de la prévoyance 
le préfet. du Rhône qu'il mettait à la 
disposition, de Ja ville 20 millions de 
prestations «en nature: gratuites, et par 
conséquent non remboursables. 


considérable west consenti qu'à la con- 
dition que des mesures soient prises 


LES VACCINATIO 


| de Schick négative. 


simples. 


CONCOURS 


em eame 


Internat de l'hôpital de Rothschild 
Un concours pour 3 places d'internes titulai- 
res eb 3 places d'infernes provisoires aura lieu 
X L'hôpital de Rothschild, 15, rue Santerre, Pa- 
s, 12*, le lundi 17 décembre 1928. x 

S'adresser pour renseignements et inscriptions 
à l'hôpital de Rothschild. rue Santerre; tous les 
“jours, de 8 heures/x midi, 
3 En 


Réponse du professeur Lignières 
Vaux conclusions de la conférence 


de la SDN. 


HS 
(Suite de la page 6) 

Je crois aussi qu'il y aurait intérêt 
à ce que les résultats des études pra- 
| tiquées sur le B. C. G. ne soient pas 
 centralisés et examinés dans des condi- 
tions telles qu'on pourrait reprocher 
à la commission d'être un peu juge 
et partie. i 
En résumé, la conférence qu'on doit 
& l'initiative du-comité d'hygiène de 
ja Société des, nations n'a pas con- 
firmé l'nnocuité des vaccinations par 
le B. C. G. dans l'espèce humaine ni 
affinmé son efficacité prémunisante. 
Ses conclusions laissant absolument 
intactes toutes mes affirmations sur 1a 
possible nocivité du Ppacille, bilié chez 
les. enfants ou chez les adultes ‘ainsi 
que mes réserves sur son action pré- 
munisante, à 

D'ailleurs, la conférence consacre 
mes réserves d'une manière aussi élo- 
quénte. que possible lorsque la sous- 
commission des. cliniciens dit textuel- 


déduction ig 
l'est pas exi 
25 adultes mi 
n note che 
e sensibili 
í nocive. p 


eusement, 10 
plicatfbn ci 
C. G; on y 
n est démen 


ion de la sh 
logie dit jig 
labora{oié, 


1aître quel 
nature à ii 
unocuité dil 
espèce humai 


re 
a virulent 
ualités propi 
oquer des aii 
-nés. Ces ai 
e relativen 
général etd 
: des- cas mi 
1ème dans 


es conclusió 
des médecin 


estime y A lement, après avoir émis ses deux 
dministi a à vœux que j'ai examinés plus haut 
0 jours deii « De nouvelles recherches portant sur 


tanée aux tie 
duites, ne pag 
berculeusesi 


les vaccinés, s'étendant sur une plus 
longue période, et effectuées , d'une 
manière uniforme et. particulièrement 
une connaissance plus approfondie de 
la morbidité et de. la mortalité tuber- 
culeuse parmi les sujets de différents 
âges et de différents 1nilieuT, sont né- 
cessaires avant que la sous-commission 
puisse juger. dérintivement de: la va- 
leur de la vaccination antituberculeuse 
par le B. C. G. » 

Je reste donc convaincu, aujourd'hui 
. plus que jamais, qu'il faur” réserver 
le B. C. G. exclusivement pour les en- 
fants menacés par le bacille-de Koch. 
Quant: à ceux qui sont nés de:parents 
sains et qui vivent en milieu non ba- 
cillifère, il n'y a aucune raison gé- 
rieuse pour leur faire subir une vac- 
cination dont l'utilité est problémati- 
que et qui est suscevtible de provo- 
quer chez eux des troubiés parfois très 
sérieux. La vaccination en masse de 
tous les nouveau-nés ne paui se sou- 
tenir. 


it exact: mi 
‘ter cette Col 


s qu’elles 

ne sont M 
naux de M 
les ne. pio 
er culeusesss 


les proprill 


1, ViS-å-V 


cination G 
n degré am 
| fait preiti 
Nous somm 
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juun 8h 
és présent 
nt négat 
ce totale 


ites 


5 que 18 
maijons d 
dans sa 00 “hi 
rue des Immeubles Industriels. PARIS. 


sociales -a informé 


Le ministre précise que cet effort 


de 20 millions pour l'hôpital de Lyon 


pour que :les travaux soient achevés { 
à bref délai. IL désire notammiént 
qu'un certain nombre de pavillons puis- 
sent être mis en service d'ici, Un ‘an, 
chose qui lui à paru réalisable d'après 
l'état d'avancement. des travaux qu'il 
a pu lui-même constater lors de son 
voyage à [yon en septembre dernier, 
et dont les lécteurs du Siècle Médical 
peuvent se, rendre. Compte d'après la 


photographie : ci-dessus représentant 
l'état actuel des travaux. 


üt 


eM 


pour bu 


chanvre 
paratior 
plus de 


DES L 
en vue 


Seuls 


| vendre 
Cepen 
pharma 


cinales 


vrée ne 
{0 gr. 25 


< Convention internationale 
réglementant le contrôle du commerce 


fants dans les pays adhérant à cette 
convention. 

Un comité central permanent icom- 
posé de délégués officiels de ces diver- 
ses nations sera chargé de rce contrôle 
et fera chaque année un rapport à la 


| Société des nations. a si. 
Le décret s'applique aux substances |$ . z z 4 . R / AT 
brutes comme aux produits manufactu- Laboratoire de Sérotherapie, H. AMMANN 
rés tels que l’opium médicinal. la Co- s , 
caine, l'ecgonine, la morphine, la dia- cléphone M Re 7h, Tue Tacuma 


cétylmorphine` et 
préparations 


0.1 % de cocaïne. 


usages médicaux et scientifiques -la fa- 
brication, Pimportation et la vente de 
ces substances. 


autorisation 


‘Jeur propre chef et 1 | à 
ments d'urgence, les préparations offi- 


d'opium, laudanum de 
dre de Dover ; toutefois, 
mum qui peut, dans ce Cas, 


cien devra faire figurer dans ses 
les quantités fournies. 


| ARTÉRIOSCLÉROSE 
ATHEROLYSINE SILICATE DE SOUDE, ANTISCLÉREUX 


des stupéfiants VISCUM ALBUM, HYPOTENSEUR 


s ; 
Le Journal officiel du 3 novembre Laboratoires JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaun (Ctle-d'Or) 
1928 promulgue une convention inter- j rene EL PET TT ms rene men 
nationale signée à Genève. le 9 février ; : 5 > 3 EE EEEE : ne 
1925, à la Société des nations, et ayant 


t de limiter le trafic des stub6- 


"SANGUIPLASMINE 


Granulé sucré préparé avec les globules rouges 
et le plasma sanguin du cheval 


[BELHEMINE 


Ampoules de sérum frais 
de sang de cheval 


LS DNS TS SRE TS TN 


e 


M rittérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médical À 


Jeurs dérivés, aux 
galéniques à base 1e 
indien, enfin à toutes les pré- 
is officinales ou non contenant | p 
6,2 % de morphine ou plus de 


GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K, Ca. 
ep Adultes : 20 gouttes à chaque repas dans boisson - Enfants : 1 12 dose E 
SANS 


se NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE x 


ALCOOL 
SURMENAGE - CONVALESCENCE - GROSSESSE - ALLAITEMENT - PHOSPHATURIE 


ntillon sur dérnande : Laboratoires JULIEN 


èglements seront promulgués 
de limiter exclusivement aux 


Jes établissements munis d'une 
pourront fabriquer ou 
ces produits. n 
dant l'Etat peut autoriser les 
ciens à délivrer au public,- de 
à titre.de médica- 


docteur èn 
ARTISTE 


À Echa 


RELET: 


EST 


suivantes teinture 
Sydenham, pou- 
Ja dose maxi- 
être déli- 
doit pas contenir plus de 
d'opiuni officinal et le pharma- 
np 

Jivres 


opiacées 


Cet apport de 20 millions de presta 
tions ‘est accordé à la ville de Lyon, 
étant bien stipulé que le montant des 
travaux: et fournitures restant à effec- 
tuer dépasse 40 millions au total. Rap- 
pelons que les bâtiments de la nouvelle 
faculté de médecine construits grâce 
à un don important de la fondation 
Rockefeller; à proximité de l'hôpital 


IS ASSOCIÉES 


Injection simultanée de vaccin T. A. B. et d’anatoxine 


Après ‘avoir -rappelés les. recherches 
qu'il a entreprises avec: M. G., Ramon 
sur les vaccinations associées, M. CN. 
Zœller a. rapporté- récemment à Aga- 
démie de médecine les 


l'association du T. 
toxine.“ f ; 

La.preimière injection consistait. en 
un: vaccin. associé dans 


d'un-demi cme, etile vaccin T. A. B. 


iar uné dose variable selon Tâge duji a.i 
] Fos l'as | périeure 


sujet. Les deux injections suivantes |: 
faites à trois sémaines d'intervalle 


étaient d'anatoxine 

lies réactions vaccinales: furent ra- 
res, bénignes et de courte durée. Tous 
les sujets. vatcinés présentèrent eux 
mois aprèsila vaccination une réaction 


L'innocuité de cette: méthode est su- 


résultats obte-, 
nus sur 217 sujets: de 7 à 10 ans par! 
A. B. et de l’aria-| 


; in. Í l lequel Pana- i 
toxine était représentée: par ‘une dose | 


diphtérique pure. | 


conditionnée par un écart suffisant en- 
tre les injections. t j 

La méthode des vaccinations asso- 
ciées. déclara M. Zœller présente! 
l'avantaige de simplifier‘la pratique des 
vaccinations préventives puisqu'elle 
permèt de faire ‘én trois injections 


‘deux ‘ininunisetions : différentes ‘qui, 
faites “isolément: : auraient. nécessité 
quatre. où: cing injections, et qu'elle 


suscite, d'autre part, l'apparition d'une 
‘immunité’ qui est, dans l’ensemble, su- 
à “celles de-l'anatoxine em- 
‘ployée seule. 

M.. Martin, de- Institut Pasteur, es- 
time. au contraire, que l'association 
rend souvent le vaccin T A- B. inops- 
rant ou qu'en tout Cas les sujets ne 
Fsont pas suffisamnient imimunisés con- 
tre la typhôide, la vaccination par le 
TA: B. nécessitant’ trois injections 


berdonnée à un examen médical atten- 
tif de chaque sujet. Son efficacité esi 


consécutives lorsau’il est employé iso- 
tlément. c 


Les étudiants missionnaires 
à la faculté catholique de médecine de Lille 


DR AE RE SE ONE 


La faculté catholique dé médecine 


de Lille a organisé, depuis: trois ans, 
des cours pour donnér: aux mission- 
naireside tous pays ‘urñe initiation mé- 
dicale et scientifique qui‘leur permette 
non seulement d'éviter pour eux-mêmes 


les maladies, maisencore de pourvoir: 


autourid'eux au cas lés‘plus pressants, 
dans des endroits éloignés des centres 


du clergé sur la. médecine dans les 
| missions, j 

19 novèmbre. Révérende Mère Catherine, as- 
sistante générale, des Sœurs de! Saint-Joseph: db 
Cluny, chevalier ‘de la: Légion d'honneur. — La 
lèpre (conférence -avec “ projections). 

26 novembre, Professeur Havet, de l’Université 
de Louvain. —, L'assistance médicale dans les 
missions catholiques.. 


‘Des étudiants missionnaires ont suivi les «cours de formation médi- 


cule-.et: scientifique »' à la faculté 


et de plusieurs professeurs. 


LET: et; D'HÉRIPON.. 7, 


pratique. Outre les- cours 


physiologie, de thérapeutique, 


exercices prati 


nent Xfaire des-pansements, de petites 
d'aftec- 


opérations et le -diagnostic 
tions: communes: 


dans les-cas d'urgence. 
|. Des conférences 
‘à l'Institut catholique de Paris 


l'Institut catholique 


‘Au premier plan, dé gauche à 


BESSON, le doyen THILLIEZ, Mgr Lesne, MM. les: docteurs DAvin, LOISE- 


et dépourvus de réssources.:88:mission- 
naires-ont. déjà passé: par la: formation 
médicale-qui-est: à la:foisthéoriqueet 
consacrés 
aux. notions générales d'anatomie,” de 
des 
ques. ont: lieu dans les. 
hôpitaux où. les missionnaires: appren- 


Leur formation-dure six:semaines: et 
les missionnaires en:emportent desno- 


Signalons par la même occasion qu'à 
de Paris (grand 


catholique -de médecine: de:Lille, du 


15:septembre aw 15 octobre. 1928. Les. voici groupés. sur le perron: de 
l'Hôtel académique autour. de Mgr I 
ligue: de Lille ; duprofesseur THILEIEZ, 


ESNE, recteur de l'université catho- 
doyen de‘la-faculié de- médecine, 


droite : MM. les docteurs D'HOUR el 


€ 
8.décembre. Mgr.: Gaudron, vicaire général. de 
m~- Des Sœurs; de: Saint-Paul, de Char- 
les” hôpitaux des-missions (conférence 


Chartres 
tres dans 
avec projections). 


Egypte (conféréhce ayec: projections). 


ER. 


tions. théoriques et: pratiques suffisan- | — Dans-la brousse africaine ;‘malides eț infir- 
tes pour. sauver, dés: vies. humaines | mières. ;: récits et souvenirs : personnels : (confé- 


rentes : avec: projections). : 
"T4 janvier. R':P.-J.: Grejfier,: 
Esprit. — La: maladie :du sommeil: (1). 


ladies microbisnnes aux. colonies. 


amphithéâtre, 19, rue: d'Assas) Ven er ne ce las 5 
d'être commencée une série de leçons! ‘(D -Le:P. Greffer est atteint lui-même de la | leurs fait jusqu'ici, 
isces. par, l'Union missionnaire : maladie’ du;sommeil: : : 


de Grange-Blanche, seront. ultérietire- i Noury. — Un prix (C; i Hé: 1 
ange che, -Sere l ] Fondation de Mme Victor Noury. p e ongestions et ftemorragies). 
ment édifiés et aménagés à lautonine | 4e 3.000 francs à M. Lucien Klotz, publigiste, Varices, (Son gies) 
prochain. pour ses études se rattachant aux droits d'au- f Š 
teur des savants et à la protection de la pro- VWaricocéles, DOSE : 
TRE et ; TUTO priété scientifique. ou ; Ta) SORTEA u 2 id Un verre 
OT " > : Fondation Bouchard (5. ENED Se PARR, 4 h em àliqueur 
| Association: nationale des médecins |" e enu 2 ÉCHANTILLON: j AeA nlebites. doS 
W 7 manoft, licencié üs-sciences, pour se SE Smala À ° 3 
sur là physiologie normale et pathologique na- | g Produits NYRDAHL Phiébites. is 


mutilés et nensiennés de guerre 


l'Association nationale des ?nédecins 
mutilés et pensionnés de guerre a ‘eu 
lieu le 3- novembre courant au ‘pétit 
amphithéâtre (dela Faculté de méde- 
cine, sous la présidence d'honneur du 
professeur Balthazard. 

Une centaine de confrères assistaient 


ouvrage 


hôpitaux, 
curatives 


Un pri 
chirurgie 
ouvrage 


médecins ‘des Corps Combattants, fon- 
dations particulatisteset qui, d'après 
leurs-statuts. ne peuvent grouper ŒUu- 
ne fraction des médecins, pensionnés de 
guerre, alors que l'Association. natio- 
nale qu'il fondé ouvrira: largement ses 
portes à tous les médecins pensionnés, 
que: ce soit pour blessure, que ce soit 
pour maladie, qu'ils? iént été placés 


fixation 
Unec 
travaux 
pour so: 
cancer. 


ouvrage 
minérali 


c'est avec un élan unanime. que nos 
confrères vinrent féliciter de vive voix 
le docteur Hornus de son heureuse.ini- 
tiative. 

Le bureau de l'Association est ainsi 


intitulé 
Prix 
décerné 


Wurmser, et: Frib 
Trésorier général docteur Jouve ; 
[trésorier adjoint : docteur Esclavissat. 


EMPLOIS RÉSERVÉS AUX MUTILÉS 


m 


intitulé 


Le 
blatt, 


ACADÉMIE DES SCIENCES | 


ladies microbienñesy des insectes. 


5.009 franes à M. 


paratubereuleuse 


à cette réunion ; Marseilie, Lyon.. Bor- in prix 2.500 fra M. Gustave ; 
$ RER AIE tie : Un prix de 2.500 fran à M Gusti Ë : = m > 
deaux, Rennes, les régions du nord et | professeur àu Val-de-Grâce, peur son Ouvrage Le sèul extrait viiam E RE 
de l'est étaient représentées, intitulé Anatomie pathologique du tumas ; 
7 z Y -7 3 rs `à .500 francs à ; S : 
Le professeur Balihazard. qui fait er be de parce que seul il contient les 
actuellement fonction de doyen, Sou-| prostitui - x M. Gaston Ramon, direc- 


l'Institut Pasteur, 


haita la bienvenue à tous nos confrè- | teur de l'Institut Pasteur de Garches, et à 
res et les assura de son entier dévoue- | Mile Germaine Amoureux, préparateur à l'Ins- 
ment à notre juste cause j titut Pasteur, pour leurs recherches biochimi- á > 
rien empérafure conservant aux 


ques sur 


Puis le docteur Hornus é ial 5 
groupement En nn ie Te Uner mongion Ponorte EE 1 7 mai, ivité 
ROEE TSE, Le e le | AM. Charles Koix et Julien Marie, pour leur 
professeur Balthazard de. sa grande ETAPE La sclérose cérébrale centro- vita Ines toute leur activité 
£ ahilité nii a i siz y 3 i 
cum PRE 1s raisons pOUT | Jobaire à tendance symétrique, ses rapports avec 
esquelles il fondait l'Association na-|pencéphalite périaxale diffuse. : 
tionale, les buts altruistes qu'il pour-| Une mention honorable de 1.506 francs A = Convient aux : 
suivait et les moyens qu'il préconisait | MM. Edouard Schoull et Louis Weiller, pour g , 
pour les atteindre, leur-ouvrage intitulé : De l'imprégnation créo- a CONVALESCENTS s . 
JL di ee A BAIS, sotée dans le traitement des pneumococcies. el 
AL:0 it un mot des deux associations | Une citation à M. Pierre Dombray, prépara- E P 
déjà existantes, les Médecins de l'a- | teur d'histoire naturelle et de parasitologie à SURMENES 
vant et l'Union des médecins mutilés. | Ja Faculté de médecine de, Nancy, pour son H Š 
de guerre, filiale de l'Association des | ouvrage intitulé : Diagnostic biologique de ia| 2 
Méthode de culture, Méthode de NOURRICES 


gouococcie. 


Une citation 


Une citation à MM. 


médecin à l'hôpital Laënnec, pour son ouvrage 


pour ses études sur les capsules du rein et les 
tissus périrénaux, 


chiatrique 


Prix Montyon des arts insalubres (2.500 francs), 


collaboration .à l'étude 


De à ——— 


Prix pour 1928 


s moe 


Remède Classique contre : 
Accidents de la Ménopause 


PRIX GENERAUX ER à: 


| MEDECINE ET CHIRURGIE ON EDP ETRA 
6 né 5 H Cors ME ECINE ET LU IR US 
Assemblée générale constitutive prix Montyon. — Un prix dé 2500 francs, à GY 
nn MM. Maurice Chiray, professeur ie à à E 42e _ =s D AA 
, si Fe À $ POP ea Faculté de médecine, et Pavel. assistant 4 13 Ar 3 7 
r a Faculté de médecine de Bucarest, pour leur S T RIC Y EN 


: La vésicule biliaire. 
Louis Bazy, chirurgien des 
s sur les propriétés 


intitulé 


EBEE EE TETTO 


pour ses recherche e a e à 
réventives du bacile de. l enter aei ED 
A Lu bovidés «t de ses extraits. i E = 
x de 2.500 fräncs a M. Edmond Papin, : m E 
n de Phôpital Saint-Joseph, pour son W r ‘El | “A 
intitulé : Chirurgie diu rein. i RS de ` 
Worms, : 


A. principes du Malt cristallisés à une 


les toxines et leurs dérivés, 


francs à 


a 
z 
i 


ILES: 


de l'alexine. Méthode de précipitation. 
itation à M. Charles Lombard, chef des 
à J'Ecole nationale vétérinaire de Lyon, 
n ouyrage intitulé : Sur les causes du 


h°M. Jean Nicolaïdi, pour son 
: Bilan alimentaire minéral et 
sang chez les tuberculeux: 
A. W. Turner et J. Da- 


intitulé 
sation du 


Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout Âge sans inconvénients 


pendant là guerre dans les corps coni-| vène, pow leurs recherches | sur le. vòle du E 
battants ou dans un service de: l'inté-| a Barbier. T ; 
EN A s 3 E Prix Barbier (2000 francs). — A M. Joseph à 7 
REURSe 3 à E Belot, médecin électroradiologiste .de l’hôpitat = SE BOIT PUR OU COUPE D'EAU g 
Des applaudissements répétés accueil: | Saint-Louis, et François- Lepennetier, médecin F | a 
lirent ses paroles et démontrèrent que électroradiologiste. adjoint à- l'hôpital  Saint- E > = 
l'organisme qu'il créait était attendu Louis, pour leur ouvrage: intitulé Anatomie A ANS Ebi hi 0 » l l 
depuis longtemps par tous lesimédecins | "adiographique du gena enung périti et stomac tque e tcace et agrea € a 
victimes de la guerre. î ven Bréant. — Un prix de 3.000 francs à * $ 
i CE M. Georges -Blane, directéur de l'Institut Pas- Fe = 
On procéda ensuite au vote des sta- | teur d'Athènes, pour ses recherches expérimen- Des échantillons seront envoyés gratuitement E 
tuts, àla nomination des membres du j tales sur l'herpès, Méd © 5 f had = 
comité, et quand là: séance fut levée, | Un prix de 2.000 franos à M. Edouard Rist, aux Medecins qui en feront la emande aux E 


+ La Tuberculose. 
Gotiard (1.000 francs), — Le prix est 
à M. Paul Bordas, interne des hôpitaux, 


139, Avenue de Verdun, 139 
f = 


meo 


composé : En Paion (Pi. Ton po TS Ee 
E à : écerné à M. Noël Fiessinger, professeur agrégé E 7 
Présidents : docteur. Hornus. de la Faculté de médecine, pour son ouvrage HENRI UE. 5 ERTA 

Vice-présidents docteurs Villetard intitulé Exploration fonctionnelle du foie et 
de Laguérie, Genay. à insuffisance ‘hépatique. 

SRE re x Prix Larre 1.000 francs). — Le pri 

Secrétaire général : docteur Lièvre- | décerné à Mar anne Das AS Le nos COMPRIMES PoR Ton 

Brizard ; secrétaire adjoint : dcæteur | chef des Asiles publies d'aliénés ^de la Seine A 
, RRPPPSER ES 


ourg-Blanc, médecin chef du centre psy- 
du Val-de-Grâce, pour leur ouvrage 
: La folie et la guerre de 1914-1918. 


Genét - Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis 
Surrénale - Thyroïde - Hypophyuse ; 


prix est- décerné à Mme Mélanie Rosen- 
assistant l'Institut Pasteur, pour sa |: 
des substances volatiles 
et. x la fabrication \ des premiers 
lIs de protection contre les gaz, 


à 


agressives 


apparei 


S 
LE BUREAU DE L'UNION DES MÉDECINS 
MUTILÉS DE GUERRE, se préoccupant de la 
part qui. serait faite aux . medecins, 
&ans l'application de, la loi sur Jes 


10 ; décembre. Révérende -Mère Emmanuel, se- 
crétaire générale, de la, Congrégation des ‘Sœurs 
missiounaires de’ Notre-Dame dés ; Apôtres, — 
L'ophtalmie purulente et nos dispensaires en 


17 décembre. R.P. Briault, des Pères. du Saint- 
Esprit. — Essai- sur la dépopulation. dans“ l'A. 


,7 janvier., Sœur. Marie-Louise Anne, des Reli- 
gièuses :Missionnaires de Notre-Dame : d'Afrique, 


des PP du ,Saint- 


Conférence: de-clôture: —!21 ‘janvier. Docteur 
.L.. Martin,"sous-directeur de l'Institut’ Pasteur. 
— Principes:-généraux de la:lutte contre ‘les: ma- 


emplois réservés, aux. mutilés, s’est 
adressé à M. Marin, ministre des pen- 
sions, qui, le) 91 octobre, a reçu les 
docteurs Landolt, Landrin, Schneider. 

Ceux-ci ont obtenu du chef de:cabi- 
net du ministre les assurances: suivan- 
Les: 

«La plus grande bienveillance étant 
acquise aux médecins mutilés et: pen- 
sionnés de guérre. le ministre se pros 
pose de faire “étudier la question- qui 
lui est sournise, tant par ses bureaux 
que par unè commission interministé- 


victimes de là guerre, 7 

» La délégation de l'Union des mé- |. 
decins mutilés de guerre s'est entre- 
tenué : également de l'intérêt quê’il y 
aurait à réserver Certaines fonctions 
aux- médecins mutilés dans l'applica- 
tion de la loi sur les assurances socia- 
les, qui exigera, on Je sait, un Con- 
cours -important de la part du Corps 
médical. » ; 

Nota. — L'U. M. M. G., dont le siège 
social est 19, rue Blanche, à Paris, 
rappelle qu'elle n'est composée que de 
médecins ayant été blessés aux armées, 
mais qu'elle s'intéresse néanmoins à | 
toutes les infortunes. médicales prove- 
nant de la guerre, comme elle l'a gail- | 


{Communiqué.) 


COMPRIMÉS CODOCOL 


rélle. IL y aura lieu, en effet, de dé- o 

terminer, pon chaque ue les ACTION ANTISEPTIE __ SÉDATION A 

catégories et-le nombre :d'emp ois süs- $ PA à | p 

ceptibles d'être réservés aux médecins ACTION our Ê Etat général ULCERES VARIQUEUX 
ESLIS STIMULATION des FORCES et de V'APPÉTIT ; 


Contre les Rhumes,7rachéites, Bronchites,Grippes, 
dans La Tuberculose Pulmonaire, dans las affections 
chroniques des Bronches. F 


Ordonnez 4à8 comprimés Codocol par jour. 


J SAnE ons et Clralue or demanda.) 
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À CINNAMATE DE SOUDE 
À SOUFRE ASSIMILABLE 


Action certaine et presque immédiate 


contre 


VARICES -- PHLÉBITES 


PRESCAIVEZ. 
LES 


HÉMORROIDES 


et tous les troubles de la circulation 
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LABORATOIRES DU CODOCOL 
20, rue des Martyrs, Paris 
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- 1 suppositoire matin: et soir 


PROSTATITÉS 
8, rue Favart = PARIS 


10 à 30 gouttes par jour. 
40 à 60 gouttes par Jour. 


Enfants : 
Adultes 


PAS D'IODISME m 
LABORATOIRES DELATTRE .12 Rue de Nice. PARIS (X°) 


PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


 LA:PLUS RICHE EN 10DE ORGANIQUE, ASSIMILABLE, UTILISABLE 


k 
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# 


PÉPIN 


LABORATOIRES PÉPIN et LEBOUCQ 
COURBEVOIE (Seine) 


s 1 Mesure à chacun des 3 repas dans de Tean; do laih, da (hé da café, da chocola? ou du polage 


À DELPECH P 


des déficiences consti- 
futionnelles relèvent du 


DELPECH -o 
POUDRE de foie de MORUE, SANS GOUT NI CDEUR 
È 


RE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6°) 


rit, DAV AR = ni. j et 6 
3 = pre > se AAE DE 


VIEILLARDS À 


Laboratoires GRUTLI à ISSY-LES-MOULINEAUX 4 


“Dans son derrier numéro, le Siècle 
Médical a donné le rapport &u doc- 
teur Janot sur Les dangers que court 
ig ermo-climatisme français. 

«Voici aujourd'hui la suite“de Ues- 
posé du dévoué secrétaire -général 
de la lédéralion thermale et clima- 


Ce qu'il faut retenir, c’est la ynéces- 


Ê mfórfable et la commodité, à mos ou- 
tillages le plus de perfection, au vi- 
Sagede nos stations un sourire digne 


ês Cadres magnifiques où il a plu a 
g Prüvidence de les enfermer. 


“44 Si 

iles darges crédits qu'ils affectent à 
—larbelle tenue de leurs stations n’empé- 
chentepas nos concurrents d'en consa- 
eremsà la propagande de plus larges 
encore: 

léber budget de l'Office du Tourisme 
italien ést connu : 20 millions de lires, 
etde ce que nous avons dit relative- 
ment à l'abandon par l'Etat de sa part 
pérsotinelle dans l'exploitation de Sal- 
SG Maggiore pour la publicité de cette 
Station, on peut déduire que la propa- 
gande thermoclimatique et touristique 
itälenne dispose d'une masse de ma- 
nœuvre impressionnante. 


.… Ces données et chiffres officiels sont 
de nature à nous faire tenir pour 


exactes, et même très mesurées, certai- 
nes évaluations relatives à la propa- 
_ gande; allemande, produites dans les 
à lées du tourisme: On a parlé de 
69 Millions, on a parlé ici de bien 
davantage, Aucune vérification n'est 
pbssible. Constatons seulement que la 
propagande faite au profit des stations 
allemandes participe đe ces dimen- 
sions qui sont dans la manière de nos 
vbisins. On la rencontre partout et 
sôus toutes les formes, aibums magni- 
figues, tracts innombrables, publicité 
fa 


massive dans les journaux, sans comp- 
ter ces missi-dominici qui ont dans 
leur portefeuille le sésame de toutes 
les portes. Ce que cette propagande a 
réaiisé à notre détriment au cours de 
ces deux dernières années, notamment 
en Egypte et aux Etats-Unis, ne s'ex- 
pliquerait pas sans l’appoint d'un bud- 
ge; énorme. Quesles millions dépensés 
soient 60 ou le double ou le triple, ùne 
chose est acquise 
gande et à la publicité, les stations 
thermales allemandes ont reçu en 1927 
entre 20 et 25 % d'étrangers de plus 
qu'en 1926. 

Voici des chiffres officiels de cinq 
stations où l'accroissement de la clien- 
tèle étrangère a accusé en 1927 une 
progression vraiment redoutable. 


1926 1927 : 
Wiesbaden ...........: 20.000 33.340 
Baden-Baden ..,......, 10.700 16.800 
Bad-Kissingen ......., 8.100 3.500 
Bad-Reichenhall i... 2.000 4.200 
Bad-Nauheim ......... 4.350 5.600 


Et n'est-ce pas à peu près la même 
proportion dont une grande compa- 
gnie de transport internationale a vu 
s’accroître son trafic estival dans cette 
région, trafic qui s'est trouvé diminué 
d'à peu près autant chez nous. pendant 
la même période ? Plus modeste, mais 
aussi significatif ce dernier exemple. 

L'Etat tchéco-slovaque n'abandonne 
pas non plus son industrie thermale, 
quoique pourtant brillante. Le budget 
du ministère du commerce affecte à 
su prospérité plus de 2 millions de cou- 
ronnes et le ministère des chemins de 
fer, ainsi que la direction centrale des 
bains de l'Etat coopèrent également et 
largement à cette propagande, 

Même effort en Suisse, 

Partout même protection officielle et 
même aide financière. : 

Tournons maintenant nos yeux vers 
nos stations qui ne- tiennent: que par 
une Sorte de prodige dû à la merveille 


actions physiques et 
les fonctions de 


MARQUE 


S'utilise en frictions, 


pulvérisations, comme 


cellulaire en chirur 


MARQUE DÉPOSÉE 


Nouvel agent physiothérapique, agit 


du système vaso-moteur et comme stimulant 


par 


non chimiques sur 


la vaso-motricité 


DÉPOSÉE 


compresses, lavages 


régulateur et tonique 


gie et gynécologie 


: grâce à la propa- 


PAGE THERMA 
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de notre sol et à ce que ces stations 
sont de France, nom et attrait magni- 
fiques. Ce serait nier contre l'évidence 
la vertu de la publicité qu'imaginer 
nous maintenir au haut plan où nous 
avons atteint, si nous n'imitons pas 
ces concurrents en passe de devenir 
nos émules, peut-être un jour nos mai- 
tres. 

La propagande est pour nos stations 
question de vie ou de mort. ` 


À qui incombe cette propagande 


A qui est appelé à en profiter. 

Sur ce point, pas de contestation 
possible. 

Or il y a ici deux participants : les 
stations et l'Etat, Seulement dans cette 
participation les stations ont les char- 
ges, l'Etat les profits. Créancier privi- 
Tëgié, il encaisse et passe, Le bilan de 
l’entreprise, qu'importe. 

L'important rapport de M. Piquet, 
en détruisant la légende dorée des ca- 
sinos, nous a montré à quelle impré- 
voyance atteint son avidité. ; 

Nous entendons bien que toute in- 
dustrie doit apporter au Trésor su 
quôte-part et ne saurait se prévaloir de 
ca tribut légitime pour revendiquer 
l'aide matérielle de l'Etat, 

Mais pourquoi deux poids et deux 
mesures ? De quel droit l'Etat prend-il 
plus à celle-ci qu'à celle-là ? Parce 
que moins coûteuse pour le pays et 
plus généreusement nourricière ? 

Devant sa moisson, le cultivateur se 
préoccupe d'abord de mettre de côté 
lı semence de la moisson prochaine. 
Que dirait-il si quelqu'un portait la 
main sur cette semence ? C’est exacte- 
ment ce que fait l’État au détriment 
de cette industrie dont nous élevons la 
plainte. 


D) 


. 


C'est à lui, principal bénéficiaire, 
qu'incombe la responsabilité de la pro- 
pagande. 


Est-ce à dire que les stations ne doi- 
vent pas faire un effort parallèle ? 
Non. 


Propagande et publicité 


C'est ici qu'il convient de faire le 
départ entre la propagande et la pu- 
blicité. Ji 

La propagande c'est cette. action im- 
mense et plus générale de propaga- 
tion qui utilise tous les zèles, se sert 
de toutes les circonstances, pénètre où 
s'infiltre partout, insidieusement ou en 
trombe, sous le couvert du livre, de 
la conférence, de la mission scientifi- 
que, des relations; une sorte de 
douane installée dans les cinq parties 
du monde et qui fourrerait ses mains 
gantées dans toutes les malles et toutes 
les poches pour y glisser ce qui peut 
faire naître le désir ou le besoin de 
venir chez nous. 

La propagande sera cette publicité 
élargie, cette diffusion mondiale, cet 
appel retentissant proclamant la vertu 
unique de nos eaux et de nos climats, 
en même temps que l’enchantement de 
nos sites, l'ivresse de nos vins, lélé- 
gance de nos modes, ce vivant mi- 
racle de beauté, de bienfaisance, de 
science et d'art qu'est la France. À 
Ce grand drainage de l'étranger vers 
la France sous l'attrait thermal s'ajou- 
tant à d'autres attraits, ne profitera 
pas qu'à nos stations. L'étranger qui 
vient faire une cure débarque dans 
un port, utilise les voies ferrées,- tra- 
verse des villes, s'alimente, se loge, se 
distrait, verse à toutes les Caisses. La 
propagande qui l'attire est donc d'in- 
térêt général. Elle prépare la manne 
qui tombera au goût de chacun sur 


un nombre immense d'industriels, de 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


thermalis 


Les remèdes 
et utilisation des crédits 


propagande, 


- bocom 


male et climatique joue quelque peu 
le rôle des Danaïdes. 


Mais avec quels crédits 
constituer. ce budget ? 


L'Etat nous répond-on n'a pas Q'ar- 
gent! Ce n'est pas un argument saus 
réplique, Il vaudrait si notre instance 
tendait à quelque placement d'un ren- 
dement problématique où lointain. Le 
rendernent est certain et immédiat. 


Il vaudrait encore si nos stations 
pouvaient attendre sans danger grave, 
le dangerégst imminent. En face d'un 
besoin imbérieux, l'Etat trouve toi 
jours l'argent nécessaire, il le prendra 
où il esi, nous indiquerons où il est. 

Mais reprenons d'abord les données 
du problème. 


L'industrie thermale et climatique, 
unie au tourisme qui en est insépa- 
rable, porte à son bilá annuel de 
8 milliards à 10 milliards. Adoptons le 
chiffre le plus bas 8 milliards; Sur ces 
8 milliards le Trésor perçoit. — pre- 
nons encore l'évaluation minima — ses 
bons 20 % soit. 1.600 millions. Qu'il 
se produise un fléchissement d’un cin- 
quième seulement — on pourrait ap- 
préhender plus — c'est 320 millions 
perdus pour le Trésor. 


Dans les conditions actuelles de cette 
industrie le fiéchissement est ïinévi- 
table. Pour sauvegarder ces recettes 
et adjoindre à cette, sauvegarde une 
chance, mieux une, probabilité, on 
pourrait presque dire la certitude d'un 
accroissement, un effort est nécessaire, 
un eéffort proportionné à celui que 
nous observons au profit de: stations 
étrangères. Autrement dit il faut jeter 
dans le sillon l'engrais sans léquel 
la semence ne lève pas ou lève mal, 
engrais qui, dans d'espèce, est la pro- 
pagande et la publicité. 

Où est l'argent à prendre ? Il est là... 
dans nos mains, mais, hélas ! il n'y 
reste pas. Une de nos plus fortes re- 
cettes de nos stations consiste dans 
le produit des jeux. Ce produit a été, 
en 1927, de 388 millions. Sur ces 388 
millions, l'Etat a prélevé 205 millions, 
soit 56 %, le pourcentage compte Que 
l'Etat abandonne 15 ou 20 de ces 56 %, 
le budget de propagande est créé et 
la question résolue. 

Et sa part sera encore belle. Nous 
dira-t-on que ces sommes ont leur 
affectation prévue et précise ? Encore 
que dans son rapport si nourri sur ie 
Crédit thermal, M. Lefébure nous ait 
montré que cette affectation décèle par- 
fois une fantaisie un peu décevante, 
elle ne saurait tenir, serait-elle même 
entièrement justifiée, contre un em- 
ploi plus logique et plus légitime. 

S'il est logique, s'il est légitime que 


ce qu'une industrie produit serve 
d'abord à assurer d'existence et la 
prospérité de cette industrie ; nous 


avons le droit d'en appeler, en faveur 
de l'industrie thermale et climatique 
menacée, d'un prélèvement aussi inu- 
sité, disons le mot, aussi léonin. 

Et, d'ailleurs, le sacrifice s'impose. 

L'Etat s'y résoudra de bonne grâce 
ou il devra se résigner à voir Ss’effon- 
drer ces recettes, entrainant une perte 
sensible pour toutes les industries qui 
bénéficient sur le thermoclimatisme. 


Le dilemme est formel : consentir 
ou subir. 3 i 
Mais dans la première formule il 


y a la certitude que:le sacrifice sera 
payé ; la seconde nexcontient que la 


organisation 


est d’abord de contenter, et de con- 
tenter sur tous les points : cure, hôtels 
et divertissements. C'est dire que l'ef- 
fort d'amélioration et de perfectionne- 
ment doit être continu. La meilleure 
trompette de réclame es: la bouche 
du client satisfait, Mais il y a la con- 
tre partié, ce à quoi il faut songer 
surtout. 

Ceci ne suffit pas. Il faut encore pro- 
mener sans arrêt son falot où son 
phare, On ne pense qu'à ce qu'on voit 
et les absents ont toujours tort. 

Cette publicité nécessite une orga- 
nisation intérieure. 

Dans un rapport de tous points re- 
Marquable consacré aux stations cli- 
matiques suisses, les docteurs Bau- 
douin et Gardette ont exposé le fonc- 
tionnement d’un organisme local dé- 
nommé Wertersverein, chargé de ja 
publicité et qui existe ‘ans chaque 
station, C'est un bon modèle 

Nous ne proposons pas un type in- 
variable. Chaque station constituera le 
sien suivant ses moyens, suivant ses 
besoins. Sés ressources lui viendront 
d'une participation légitime de tous 
les bénéficiaires à quelque degré que 
ce soit, de la station. Et naturellement 
il est juste que cette participation soit 
proportionnelle au gain réalisé par 
chacun. C'est ce qui existe en Allema- 
gne, en Suisse où cette participation, 
tout en étant volontaire, est tenue par 
tous pour obligatoire. Dans nombre de 
nos stations françaises, ce principe a 
été adopté en partie ou est près de 
l'être. Il faut répandre avec ce senti- 
ment de nécessité de la publicité à 
faire par Chaque station, cet autre 
sentiment de solidarité es de justice 
dans !a contribution I] y à sans doute 
une éducation à faire; elle se fera. 
Nous en prenons pour garant la ma- 
gnifique union de ces Etats Généraux- 
Disons, en tous Cas, que rien ne sera 
réalisé de profitable tant que cette 
question intérieure et vitale ne sera 
pas ‘résolue. 


certitude d'una déception, . ‘ 


La publicité des stations 
La publicité qui reste à Ja charge des 


commerçants, de travailleurs et tou: 
jours, par mille ruisseaux, dans ce 
tonneau près duquel l'industrie ther- 


stations consiste, pour chacune d'elles, 


Quelle forme doit prendre 
cette propagande ? 


Toutes les formes reconnues ou pré- 
sumées bonnes. A quelques formules 
près, nous devons suivre nos concur- 
rents dans tous les lieux et sur tous 
les terrains. Mais il faut insister sur 
ce point que le therms-climatisme, 
étant d'essence médicale, requiert 
avant tout la faveur du corps médical. 

Certes une vulgarisation thérapeu- 
tique singulièrement intense prédis- 
pose chacun à s'aventurer sponte su4 
dans un domaine jadis réservé. C'est 
pourquoi rien ne doit être négligé de 
ce. qui à chance de l'éclairer et de 
séduire. On n'usera jamais trop. de 
ces publicités même tapageuses qui, 
pour employer une expression adé- 
quate, en mettent plein les yeux. Mais, 
en fin de compte, c'est au médecin que 
restera le plus souvent le dernier mot, 
sinon la suggestion, du moins la pres- 
cription. Ajoutons que le corps médi- 
cal lui-même a grand besoin d'être 
instruit, tant de la spécialisation de 
nos stations que de la thérapeutique 
thermale et climatique. ïl faut en ré- 
pandre la connaissance et Tusage. 
Grâce au prestige dont jouit partout 
la science médicale française, grâce à 
ces chaires d’hydrologie qu'occupent 
des maitres et dont il est urgent de 
pourvoir les facultés de Strasbourg, de 
Nancy et de Lille, ce but. peut-être ai- 
sément atteint. Missions scientifiques 
auprès des grands Corps médicaux du 
monde entier; campagnes de confé- 
rences ; caravanes de médecins étran- 
gers ; présence à toutes les manifes- 


à faire valoir sa spécialité et ses mé- į tations où l'art de guérir a sa place. 


rites propres. La méthode ja pius sûre 


Cela appuyé d'une vaste diffusion de 


l'exposé de nos cures et des travaux 
qui les concernent et en font ressortir 
l'excellence et les résultats. 

Il s'agit de créer un vaste mouve- 
ment en faveur d'une thérapeutique 
qui s'avère chaque jour plus efficace, 
puis de canaliser chacun vers la sta- 
tion qui lui est favorable. 3 


générale ou, si l'on veui, profane et 
uné propagande médicaie. 


Et cela entraîne naturellement 
à de grands frais 


Quel chiffre? A quoi bon fixer un 
chiffre, un chiffre qui courait le dou- 
ble rixe d'effrayer et de décevoir, car 
nos beso‘ns seront toujours supérieurs 
à Ce que nous pouvons raisonnable- 
ment attendre ? Ce que nous croyons 
juste de demander en restant dans 
des limites raisonnables c'est que l'Etat 
sur le pourcentage de 56 % qu'il per- 
çoit sur#les jeux ne se réserve que 
30 ou 40 % et affecte le complément 
au budget de propagande qu'il faut 
constituer. Ainsi du moins cette taxe, 
qu’on peut dire unique et qui s'appuie 
sur des raisons morales, contestables, 
serait acceptée de ceux qu'elle frappe 
si lourdement Et rappelons que ce ne 
sera pour l'Etat qu'une simple avance 
puisque du fait de cette propagande, 
de rendement de l’industrie thermocli- 
¡matique sera certainement accru du 
simple au double. 


Qui distribuera 
cette propagande ? 


Tl existe un organisme officiel à cet 
effet : c'est l'O. N. T.. 

Nous entendons s'élever des criti- 
ques, mais ces critiques, l'O. N. T. ne 
demande qu'à (n démontrer l'exagéra- 
tion ou l'injustice. Elles seraient moins 
appuyées, si l'on tenait compte de son 
maigre avoir et du peu que son bud- 
get de misère représente de force, au 
cours actuel des devises, pour nous dé- 
fendre à l'étranger. 

Nous entendons, d'ailleurs, 
ceite matière délicate, il n'opèrera pas 
seul, mais se fera assister par-.des 
conseillers éclairés, par ces techni- 
ciens dont la publicité, qui est à ia 
fois une science et un art, est la pro- 
fession ou qui, par une longue expé- 
rience, y sont passés maîtres. 


L'effort du tourisme 


Nous avons à cœur, en terminant, de 
saluer l'heureuse initiative prise en ce 
moment même par les dirigeants du 
tourisme et qui vise à constituer uñ 


Donc allant de pair, une propagande! 


qu’en |. 
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e_français|— 


vaste organisme de propagande très rl 
chement doté. Des hommes de autori 
té de MM. Borrel, Chaix, Auscher, Au. 
digier, par des articles ou des rapports 
ont déjà fait faire à cette question pe 
grand pas. La compétence si diligent 
et si éclairés de M. Regaud, leur ap- 
porte un précieux concours. Comment 
n'être pas tenté de s'engager à la suite 
de tels chefs de file ? Cependant, nous 
devons souligner que : si étroitemen 
lié qu'il soit au tourisme, le thermo. 
climatisme nes doit pas être entière. 
ment confondu avec lui au point da 
vue de cette: propagande. ` 


Autre la propagande touristique, um 
tre la propagande thermoclimatique. 
Aucune des deux ne peut ètre négligée. 
mais il faut faire valoir en faveur dẹ 
la deuxième que les centres hydromis 
néraux et climatiques sont et doivent 
être essentiellement des villes de cura 
et que si l'instinct de contempler dë 
beaux spectacles de nature ét d'art sg 
manifeste de plus en plus, l'instinct g 
conservation auquel le maintien de } 


On peut dire qu'il est universel, Ay 
surplus, au lieu que le tourisme déve. 
loppe un certain goût nomade, le ther- 
moclimatisme fixe celui qu'il à attiré 


comme une proie facile au tourisme, 
Aucune circonstance de vegue où au- 
tre ne peut lui faire perdre le prestige 
de sa bienfaisante mission. . ; 
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Eau de Saint-Galmier Badoit 


santé est lié, cst infiniment plus fort. 


et soulagé. Il le ramène et l'offre même 


renferme des sels de chaux naturels : 


directement assimilables par lor- 


ganisme. Elle est le complément in- * 


dispensable de toute médication * 


calcique d'efficacité incertaine mah § $ 
gré l’adjonction de fixateurs opo- À $ 
thérapiques. L’Eau de Saint-Gal- | 


mier Badoit est l'eau à prescrire ` 


aux affaiblis, surmenés, prétuber- à 


culeux et tuberculeux. 


INA i 


Suit 


; .« Aliter, cum alio agendum » 
affo Chirurgie de la tête, du cou 
êf di membre supérieur. 
-Pour nous, la réponse est formelle : 
pas ode rachi générale, pas même de 
Tachi haute, c'est-à-dire qu'incontesta- 
blement il ne faut pas utiliser Vanes- 
#hésier rachidienne pour la chirurgie 
de la tête, du cou et du membre su- 
Dérieur. 
- 2° Chirurgie du thorax, 
Pour la chirurgie du thorax, la ra- 
chi änesthésie est-elle applicable ? 11 
est entendu que tout ce qui peut être 
fait par l'anesthésie locale ou régio- 
nale, tout ce qui relève d'une narcose 
bien tolérée, échappe à cette propo- 
sition. Mais, en chirurgie pleuro-pul- 
monüire, chez ces malades qui tous- 
Sent, expectorent, ont des vomiques, 
se cyanosent, supportent mal l'étner, 
le calme de la rachi serait très appré- 
Giable, Mais, les cas de chirurgie 
pleuro-pulmonaire, où la rachi serait 
avantageuse par sa qualité de came, 
e-ménagement de la muqueuse bron- 
chique, du non encombrement pulmo- 
naire, sont, précisément, Ceux qui rous 
créent des contre-indications cliniques 
à ne pas enfreindre, en raison du pê- 
dilde l'atteinte bulbaire possible, 
ii x 
113% Chirurgie de l'abdomen supé- 
sieur sus-ombilical. 
Dans les interventions sur l'état 
supérieur de l'abdomen, nlus spéciale- 
Sur l'estomac el les voies biliai- 
Tes, la rachi anesthésie est-elle indi- 
quée, est-elle avantageuse ? 
“Etant donné l'état de résistance 
amoindrie où nous arrivent la plupart 
des malades porteurs d'une lésion gas- 
: toute 


c'est cette « suffisance » qui, 
maintes fois, n'est pas complète : 
quand il s'agit d'une gastrectornie, 
que Ton prévoit difficile et longue. 
Cchéz un malade âgé qui fait facile- 
ment de la congestion pulmonaire. ou 
dont les reins et le foie fonctionnent 
mal, où la locale serait insuffisante et 
chez. lequel le nartose, surtout avec 
l'éther, offrele risque de l'inhslation 
des sécrétions bucco-dentaires, la rachi 
est indiquée et, sans conteste, a le 
mérite de diminuer, en fréquence et 
en gravité, le péril des complications 
pülmonaires et hépato-rénales. 

Cest donc un ensembie de condi- 
tions; à savoir l'importance de l'opé-. 
Talion à pratiquer, la durée et la dif- 
ficulté probable de l'intervention, l'état 
Cadrdio-pulmonaire et le bilan hépato- 
rénal du malade qui, supérieurs à 
toute formule, doivent régler clinique- 
ment. le choix de l'anesthésie, en chi 
rurgie gastrique. 

“Pour la chirurgie du foie et des voies; 
bilidires, la même discrimination cli- 
nique est nécessaire. En principe tout 
ce Qui peut être fait à l'anesthésie lo- 
calé ét régionale doit bénéficier de ce 
mode: d'analgésie ; mais, en pratique, 
le programme est restreint, 

Nous inclinons donc à recourir à la 
rachi-anesthésie pour les interventions 
Sur la vésicule et les voies biliaires : 
. Cünéo, en 1923, montrait la même ten- 

dance et Gosset y paraît favorable. Car 
sur le foie, la rachi parait exercer une 
action reduite au minimum. Mais plus 
qu'en toute autre chirurgie viscéraie, 
il jaut bien peser les contre-indications, 
nt de l'état général du sujet et de 
ansuffisance hépatique : la bonne 
de la rachi ne se trouve pas qu 


de l'anesthésie rachidienne 


pour cette zone chirurgicale, très im- 


e du rapport du professeur Forgue au Congrès de chirurgie 


diaphragme, mais au niveau de lom- 
bilic. Ceux qui ont recours à la rachi 
pour les interventions sur l'étage supe- 
rieur de l'abdomen ne s'y décident que 
sur un examen très rigoureux, et tres 
éliminatoire, du bilan de résistance du 
malade i 

En chirurgie rénale, il semblerait qu® 
la rachi-anesthésie soit appelée à uns 
fréquente application; et cependant, ia 
pratique actuelle de nos collègues reste 
réservée. pe 

Cette concordance des opinions se 
justifie bien : outre que le niveau supé- 
rieur de la zone d'anesthésie ne se règie 
pas à coup sûr (comme nous l'avons 
démontré à propos de la physiologie de 
la rachi), il est indéniable que, du fait 
même de cette ascension, et la dose 
qu'elle comporte, la gravité de lanes- 
thésie rachidienne augmente. De sorte 
que, par illogique attribution, ceux qui. 


portante, des viscères sous-diaphTagma- 
tiques, ne concèdent à la rachi que tes 
cas trop gravés pOur supporter la nar- 
cose, ne lui laissant par là-même, qw ur 
champ périlleux ou inapplicable. 


4° Chirurgie sous-ombilicale 


Au dessous de l'ombilic se trouve, en 
effet, le vrai domaine utile et.sûr, de la 
rachi-anesthésie. Mais, la question de 
topographie n'est ni suffisante, ni déci- 
sive. L'importance. et les conditions 
techniques de l'intervention jouent, 
dans ce choix, un rôle qu'il ne faut 
jamais omettre. Là où l'anesthésie 
locaie ou régionale convient et suffi, 
ii serait fautif, si minimé que soient 
les risques de la rachi-analgésie, de ies 
encourir et de disproportionner le 
moyen thérapeutique au mal opérable. 
Là où quelques minutes à peine de 
narcose au chlorure d'éthyle ou à lé- 
ther sont nécessaires, il serait superiu 
de rechercher une analgésie lombaire 
d'une heure et plus. k 

En revanche, toutes les fois que lë 
séance opératoire est d’une durée dé- 
passant 30 minutes de narcose, qu une 
résolution musculaire parfaite est d'u 
bon secours à l'acte opératoire, qu'un 
travail technique de précision est In- 
dispensable, la rachi-anesthésie sous- 
ombilicale nous donne, avec des d3- 
ses réduites (allant de 4 centigrammes 
de novocaïne, pour la zône périnéale, 
à_5 centigrammes pour le menibre 
inférieur, de 6 centigrammes pour l'hy- 
pogastre, 8 centigrammes pour lës 
opérations pelvi-abdominales), trois 
quarts d'heure à une heure au moins 
d'analgésie tranquille que nous pou- 
vons utiliser, de façon méthodique re- 
glée, sans incidents. 

‘Dans la région du genou, dañs la 
réduction d'une luxation traumatique 
ds la hanche, dans l'ostéosyntnèse 
pour fracture de cuisse ou dé jambe, 
dans les saphénectomies larges, dans 
la dissection d'une large tumeur cu 
d'un anévrisme des membres infé- 
rieurs, dans la désaerticulâtion de la 
hanche où le shock est réduit au mini- 
mum, le chirurgien apprécie tout par- 
ticulièrement l’immobilité absolue st 
lə relâchement musculaire complet 
que donne la rachi-novocaïnisation. 

Combien së simplifie, grâce à la ra- 
chi-novocaïne, l'intervention dans les 
Golpo-périnéorrhaphies, dans les hys- 
térectomies vaginales. dans les ani- 
putations périnéales du rectum, dans 
les uréthrotomiés externes sans con- 
ducteur * Même simplification pour ies 
interventions intra-vésicales, fistules 
vésico-vaginalés, tumeurs, calculs, 
prostatectomies : alors que l'ansséhéeta ! 
générale qui ne peut qu'aitéamar esf i 


tains réflexes sans les supprimer to- 
talement, doit être poussée à fond pour 
permettre à la. vessie fermée la ma- 
nœuvre des instruments, la rachi-anes- 
thésie la facilite singulièrement en act- 
croissant la capacité de la vessie con- 
tracturée, 


Supériorité de la rachi 
dans la chirurgie abdominale 


Mais c’est surtout pour la chirut- 
gie. abdominale, et pour les interven- 
tions pelviennes, qu'apparaît la su- 
périorité de la rachi-novocaïnisation 
sur l'anesthésie générale. Ce qui fait 
le prix de la rachi-analgésie, dans Les 
opérations majeures de la gynécolo- 
gie, c'est ce « silence abdominal », c^ 
calme plat du ventre qui, vraiment, 
a transformé nos hystérectomies élar. 
gies pour cancer utérin, nos énucièa- 
tions pour inclusions graves, nos dé- 
cortications d'annexites très fixées, 
Toutes les fois qu'une résolution mus- 
culaire parfaite est d’un bon secours. 
qu'un travail technique de précision 
est indispensable, la rachi nous donn: 
une heure au moins d’amalgésie tran- 
quille, pendant laquelle, si l'on ne lam- 
bine pas, on a le temps de mener & 
bout la grande majorité des interven- 
tions les plus malaisées de la chirut- 
gie pelvienne abdominale. Aucuhe 
anesthésie ne donne, au même degr‘, 
cette immobilisation des viscères. cetie 
chûte stable du paquet intestinal vers 
la diaphragme, ce vide total et perma- 
nent du bassin, cette netteté des ma- 
nœuvres qui fait que l'acte apératoir: 
se poursuit, temps par temps, avec au- 
tant de précision qu'à l'amphithéâtre. 


La rachi dans l'iléus 


La question de la rachi-anesthésie 
dans l'iléus a, lan dernier, été traitée 
par Pierre Duval avec une précision 
documentaire et avec une si parfaite 
netteté clinique, qu'il est superflu de 
la reprendre et que nous n'avons qu'à 
nous rallier à ses conclusions, qui ca- 
drent exactement avec ce que nous 
avons vu et déduit de nos observa- 
tions. 

Un fait clinique et expérimental 1e 
premier ordre est bien établi : La rachi- 
anesthésie vïerce une action efciti- 
trice sur la contractilité intestinale. 

Quelles applications thérapeutiques 
devons-nous déduire de cette propriété 
excilo-motrice intestinale. de l'anesthé- 
Sie rachidienne ? Il ne faut point lui 
demander plus qu'elle ne peut donner, 
ni en escompter des effets sur es 
obstacles organiques : elle ne peut agir 
que sur un élément fonctionnel corrigi- 
ble, la parésie intestinale. et non sur 
un élément lésionnel five, Sa meilleure 
indication, incontestablement, est four- 
nie par liléus post-opératoire. 

En cas d'obstacle mécanique, des ré- 
sultats positifs ont pu être obtenus : 
Ja rachi a réussi, parfois, à provoquer 
une débâcle, alors qu'il s'agissait de 
lésions fixes. telles que brides, adhé- 
rences, torsions en volvulus, et même 
cancers coliques, compliqués d'iléus 
aigu. Cette débâcle peut, être : 1% Pré- 
opératoire, l'évacuation succédant im- 
médiatement à la rachi,; 2° Post-opéra- 
toire, la selle liquide se produisant 
après la levée de l'obstacle. 

Préopéräroire, la®déhâcle a l'avan- 
tage de créer à nos pénibles interven- 
tions, en pleine occlusion, des condi- 
tions techniques favorisantes : l'opéra- 
tion se trouve ainsi singulièrement 
transformée et simplifiée ; l'exploration 
de l'abdomen est facilitée par la flacci. 
dité de la paroi et par la non-poussée 
des anses  météorisées:; d'emblée, et 
sans dérivation intestinale préalable. 
nous pouvons procéder à l'opération 
curatrice nécessaire. Et cette améliora- 
tion technique est telle que, vraiment, 
dans la plupart des Cas, à moins d'un 
état de shock, de collapsus ou de 
deshydratation, qu'il est nécessaire de 
remonter d'abord. il faut profiter de 
l’anesthésie rachidienne pour opérer 
séance tenante et radicalement. Car. la 
bride persiste la voleran a nroduira 


et me eme doit être emeré, la rachi 


n'ayant apporté, ici, que la détente 


passagère. 


Post-opératoire, c'est-à-dire succédant 
à la levée de l'obstacle mécanique ou à 
la suppression de la lésion obstruante, 
la débâcle de ta rachi a de grands 
avantages : elle favorise ce temps diff- 
cile de la rentrée des anses, pour 1a 
fermeture pariétale : elle accélère, par 
ja vidange intestinale -la désintoxica- 
tion de l'organisme ; si un anus artifi- 
ciel a été établi, dans le cas d’obstruc- 
tion néoplasique, il fonctionne Sans 
tarder et vide les anses stagnantes en 
amont. Un danger est, cependant. DOS- 
cible c'est d'intoxication massive- ct 
brusque, causée, . dans les cas où la 
continuité intestinale est maintenue Ou 
rétablie, par la décharge, dans le bout 
distal, du contenu intestinal en réten- 
tion et en stagnation au-dessus de la 
sténose. 


La, hernie étranglée 


Dans les nernies étrangiées, POUVONS: 
nous conserver sous réserve de cer: 
taines andications, la rachi-anesthésie. 
ou devons-nous la rejetér complète 
ment, comme c'est Ja cénclusion de 
l'excellent rapport dé Pierre Duval? 
A l'appui de cette exclusion, l'argu- 
ment le plus important est la possi- 
bilité, après la rachi, de a réduction 
spontanée des anses étranglées, im- 
médiatement avant. l'opération. ou 
avant examen direct du contenu her- 
niaire. C'est un fait avéré : exception- 
nellement, avant què l'opération ait 
commencé, dès la rachi-anesthésie 
achevée, il peut arriver que, spontant- 
ment, cu à l'occasion d'un léger frot- 
tement au moment de passer !a tein- 
ture d'iode, la hernie se réduise : plus 
souvent, c'est au moment où linci- 
sion du sac est faite, mais avant qu'on 
ais pu contrôler son contenu, que l'in- 
testin file en profondeur. Cette échap- 
pée dans l'abdomen est d'une grande 
insécurité, puisqu'on est dans l’incer- 
titude sur les degrés ües lésions, sur- 
tout dans d'étranglement très serré des 
pétites crurales, particulièrement ex- 
posées à cet incident, et que l'anse 
peut présenter soit des perforations 
réalisées, soit des nécroses pariétales. 


Dans le doute, il ne faut pas hésiter, 
par une hernio-laparotomie, à pro- 
longer J'incision et à rattraper, en 
plein ventre, pour examen et traite- 
ment des lésions, Panse en fuite. Maïs. 
ce risque, ainsi que celui. admis par 
Duval, d'une perforation provoquée 
rar de fortes contractions intestina- 
les, sous l'influence de la rachi, sont- 
ils assez fréquents pour nous conduire 
au rejet de l'anesthésie rachidienne 
dans la hernie étranglée ? C'est la con- 
clusion de Duval et de Mériel, rachi- 
anesthésistes très militants, Cependant. 
Il est-certain que, dans l'étranglement 
herniaire, la rachi a une infériorité 
manifeste sur la locåle, et que celle-ci 
doit être. considérée comme. l'anesthé- 
sie de choix. Mais, nous gardons, ce- 
pendant, à l'analgésie rachidienne des 
indications dans. les volumineuses her- 
nies inguinales et surtout dans les 
énormes ombilicales des femmes gras- 
ses, à épais panicule adipeux, à con- 
tenu complexe, 


Les qualités de l’anesthésie 
rachidienne 


1°) Aucun mode d’anesthésie qéne- 
Tale ne respecte aussi parfaitement que 
lu rachi-analgésie, le foie et les reins: 

2°)La rachi est moins offensive au 
poumon que l'anesthésie générale; 

3°) L'absence de la poussée intesti 
nale, l'évacuation, du pelvis, voilà un 
avantage, de premier ordre, à inscrire 
à l'actif de l'analgésie rachidienne. 

4°) La suppression de l'aide-anesthe- 
siste : voilt, aussi un avantage qu'a p- 
précient bien nos confrères, em chirur- 
gie d'urgence, en chirurgie rurale. 


5°) La persistance de la conscience |chute minima nous paraît unè consta- 
évidem- Í tation favorable à cette hypothèse de 


: c'est, 


pendant l'anesthésie 


ment, un avantage secondaire; mais il l'origine vasculaire. Cette forme, de 


peut avoir son utilité. Cela nous per- 
met, le cas échéant, en cours d'opéra- 
tion, de prendre une solution opéra- 
toire, différente et radicale, dont on 
n'avait pas envisagé préalablement 
l'éventualité et d'en obtenir le consen- 
tement. : 


6°) La simplification des suites post- 
opératoires. — Toutes nos surveillantes 
de laparotomies sont unanimes à recou- 
naître cet avantage. Il est da synthèse 
de conditions multiples. La diminution 
du shock, par l'interruption physiolo- 
gique des conducteurs sensibles venarit 
dé la zone opératoire, donne au rachi- 
anesthésié son facies à peu près inal- 
téré et sa tranquillité ordinaire de ceite 
première journée parfois de ces pre- 
mières 36 ou 48 heures, où là narcose 
laisse habituellement après elle un état 
dé malaise, plus ou moins marque. 
selon la quantité d'anesthésique, COL- 
sommé et selon la lenteur de son éll- 
mination. À l'opéré qui, avant tout, 
comme le blessé, demande à boire, neus 
pouvons autoriser, bien plus largement 
qu'après une narcose, la boisson par 
petites rasades c'est le moyen, tres 
valable, de prévenir sa deshydratation 
et l'hypotension qui en résulte. Chez lu 
laparotomisée, les premiers gaz sont les 
bienvenus : C'est, ordinairement, dans 
l'après-midi et la seconde journée que 
la péristaltique intestinale tend à se 
remettre en marche; des coliques an- 
noncent cette reprise des contractions. 
Avec la rachi, cet événement, qui & 


plus d'importance qu'il ne paraît, se 
simplifie et s'accélère. 


Les contre-indications 
de l'anesthésie rachidienne 


a i ean 


L’hypotension 


Un fait est dominant, qui constitue 
la source majeure des contre-indica- 
tions : c'est l'action hypotensive de la 
rachianesthésie : donc, son Tisque dans 
les cas où préexisle une grave hypo- 
pression artérielle. Tous les chirur- 
giens qui, comme, nous, ont pris je 
soin de suivre, sous le contrôle du 
Pachon, des séries importantes d'anss- 
thésies spinales, ont vérifié que la ra- 
chi determine, quelque substance que 
l'on emploie, une chute de la tension 
artérielle. 

Dès la dixième ou la quinzième mi- 
nute, nous voyons la Mx, la Mn, Po 
décroitre brusquement. Sans doute, la 
dose intervient dans l'intensité de cst- 
dépression ; et nous voyons surtout 
ces chutes verticales lorsque, au dé- 
but, nous employons un superdosage 
à quatorze centigrammes de novocäli- 
ne. Mais, si nous considérons l’ensem- 
ble de nos courbes, nous notons, mê- 
me avec des doses réduites, de dix 
centigrammes, quelques abaissements. 


Il est de grand intérêt pratique, au 
point de vue des limites prudentes où 
doit se tenir l'application de la rachi- 
anesthésie, ds préciser le mécanisme 
de cette action hypotensive. Evidem- 
ment, il y a là des degrés, d'inégale 
gravité et de pathogénie diverse. Il est 
des symptômes atténués et rapides, 
simple état nauséeux, quelques brefs 
vomissements. pâleur et petite angois- 
ge respiratoire, Où intervient peut-être 
l'impressionnabilité au sojet, et ut. 
en tout cas, ne relèvent que de varja- 
tions tensionneiles temporaires et 
promptement iééquilibrées, Mais, dans 
les cas d’hypotension accentuée, quel 
est l'élément pathogène qui joue : per- 
turbation du tonus vasculaire; affat. 
blissement € la contraction cardia- 
que ? IL nous paraît, ei c'est aussi 
l'avis du professeur Hedon, à qui nous 
avons soumis une série d'observations 
oscillométriques, qu'assez SOUVent l'hy- 
potension łe la rachi résulte de la Gi. 
minution du ionus des vaisseaux, vrai 
semblablement par paralysie des vaso- 
constricleurs Sumpbathiques, due à l'im- 
prégnation des centres médullaïres : la 


gravité moindre, est comparable aux 
hypotensions, subites et transitoires, 
du shock nerveux chirurgical et, com- 
me elles, ‘elève, selon l'hyopthèse de 
Criie, d'une vaso dilatation profonde. 

‘Toutefois, il est hors de doute que 
dans certaines conditions (hyper- 
dcsage, hyperpression de  l'injec- 
tion lombaire, hypersoustraction liqui- 
dienne), il faut admettre que ces phé- 
nomènes hypotensifs sont produits par 
la hauteur de l'imprégnation toxique 
qui-atteint les racines des nerfs cervi- 
caux (affaiblissement de la respiration 
diaphragmatique), et peut arriver aux 
centres bulbaires, ce dont témoignent 
l’apnée, la coïncidence des vomisse- 
ments et de la bradycardie : c'est 
bien alors le moteur cardiaque qui est 
frappé et le succès des injections intra- 
cardiaques, äans les syncopes rachi- 
anesthésiques semble le prouver. 

De là, cette règle de sagesse : ne pas 
rachi-anesthésier les hypotendus gra- 
ves, avec basse pression aggravée de 
l'insuffisance du moteur cardiaque 
(car, il ne faut pas tant considérer les 
chiffres absolus que les conditions cli- 
niques individuelles), les grands in- 


toviqués en occlusion, les cardiaques 
mal compensés, les hypolendus oligu- 
riques, les blessés, avec grandes hémo 
raÿies, où l'abondante diminution de 
la Masse sanguine vient Joindre ses ef- 
fets à la dépression hypotensive, les 
ruptures de grossesse tubaire, et les 
hémorragies internes qui sont dans 
le même cas d’hypopression cumulés. 


Les états de septicémie 


Chez les malades en état de septi- 
cémie, chez ceux surtout en hémocul- 
ture positive, ii est contre indiqué ab- 
solument de recourir à la rachi-anes- 
thésie. N'oubliez pas qu'il suffit, chez 
ces sujets, d'une simple ponction lom- 
baire pour déclencher uu eñsemence- 
ment des méninges par de: germes pas- 
sant dú sang dans les espaces sous- 
arachnoïdiens, 

Les syphilitiques 
Soyons aussi très réservés chez les 


syphilitiques. Il y a un fait impor- 
tant que les médecins nous ont révélé 
et qui nous incite à la prudence. Chez 
certains syphilitiques, ainsi que lont 
montré Widal et Ravaut, il existe des 
réactions méningées. latentes, ne s'at- 
compagnant d'aucun signe clinique : 
si la rachi déclenche, chez ces su- 
jets, une poussée d'activation, la res- 
ponsabilité du chirurgien peut être, 


surtout dans l'état actuel de l'opinion 
publique, injustement incriminée. 


Les azotémiques 


Il y a une catégorie de malades, 
chez lesquels nous avons appris à re- 
douter la rachi-analgésie et le choc 
qu'elle provoque ca sont certains 
hyperazotémiques, chez lesquels une 
forte rétention de chlorure est associée 
à une rétention uréique marquée. 

Nous ne pratiquons pas et ne con- 
seillons pas de pratiquer la rachi- 
anesthésie chez les enfanis au-dessous 
de 15 à 16 ans. 

Le grand âge ne suffit vas à conire- 
indiquer la rachi-anesthésie. Ainsi que 
beaucoup de nos collègues, nous avons 
remarqué qu'elle est très bien sup- 
portée par les vieillards, et Gosset con- 
firme cette observation. 


Technique 
de la rachi-anesthésie 


+ 


Le professeur Forgue montra la né- 
cessité de préciser les détails pratiques 
de sa réalisation ; ces détails ont, en 
effet, une grosse. importance si l'on 
songe que le succès de ce mode d'añnes- 
thésie repose en grande partie sur sa 
simplicité. d'application, son exécution 
minutieuse <t un perfectionnement 
technique quotidien. 


Choix de l’anesthésique 


Après une rapide revue des produits 
employés, l'auteur fixe sa préférence 


basée sur uns longue expérience per: 


par ailleurs l'avantage d'une élimina: 

tion rapide jointe à des effets constants 

ei sûrs. : 
Rôle de la solution 


Pour obtenir une efficacité et une sê- 
curité maxima, ii faut employer anè 
solution fraiche toutefois, la stocks 
solution garde l'avantage d'une conv 
centration plas rigoureuse ; d'au:fe 
part, l'intérêt d'utiliser le liquide té- 
rébro-spinal ¿omme solvant est contie- 
balancé par les risques de réaction mé- 
ningée que peut faire courir une auto 
réinjection de L C.R. (Cestan et Peres). 

Enfin, l'auteur rejette les mélanges : 
tels novocaïne-caféine, etc. 


Technique de la ponction 


Le lieu d'élection est la partie bassér 
du segment iombaire : entre la 2° ver- 
tèbre lombaire et. la 2° pièce sacrée, nis 
veau où l’on ne r'sque pas de léser la 
moëlle comme ont montré les précis 
sions anatoiniques données par Le 
Filiâtre. 

La ponction doit être médiane, droii 
sur la citerne terminale de Doenitz. 
Cette rachi est donc. à propremeitt 
parler, une lombanesthésie. 


Dose utile 


La posologie du médicament consii- 
tue le point capital de la technique: 
Il y a ici deux écueils à éviter : l'hy-1 
perdosage et ia dose insuffisante. 

Pour la novocaïne, la dose couran‘a 
doit osciller entre un minimum de 

, 04 centisromimes (chirurgie ano- 
périnéale), 0,05 centigrammes (mem- 
bres inférieurs), 0,07 centisramimes 
pour la chirurgie pelvienne (hystérec- 
tomies, appendicite), mais qu'il faudra 
pousser jusqu'à 0,10 centigrammes et 
0,12 centigrarames pour l'étage supé- 
rieur de l'abdomen. Cette échelle varie 
d'ailleurs avec les conditions cliniqtes 
(résistance organique du sujet, ditfi 
cultés opératoires). 


Faut-il pratiquer 
une évacuation préalable ; 
de liquide céphalo-rachidien ? 


La spoliation préalable du liquide 
a. C. R. est :& moyen, grâte à getia 
décomposition, de favoriser la diffu- 
sion de la solution analgésiante et 
l'ascension du plan limite d'analgesie. 
Il faut évacuer en moyenne dix centi- 
mètres cubes. Il ne semble pas néces- 
saire d'évacuer 30 centimètres cubes, 
comme le recommantGe M. Le Filliâätrs, 
cette soustraë:ion produisant un tron- 
ble dans jl'hydraulique céphalo-ravhi- 
dienne, suivi de vaso-dilatation réac- 
tionnelle. 


Position du sujet ; 

C'est la position classique de Tuf- 
fier et Bier : en position assise, dus 
arrondi, Toutefois, le décubitus laiïé- 
ral gauche facilite le repérage des 
apophyses épinenses 

Il faut éviter toute seccusse brusquéa 
pouvant provoquer uvre diffusion trop 
rapide de l’anestnésique, 


Précautions opératoires, Barbottage? 


L'injection devra être poussée très 
lentement, avec une seringue bien gra- 
duée, et une aiguille fine. C'est is 
moyen de prévenir l'hypotension úw 
à une perte liquidienné par le trou de 
la ponction, (Celle-ci sera précédée 
d'une injection, de caféine et d'huile 
camphrée ; et on s'appliquera à soute- 
nir moralement Vétat de confiance de 
l'opéré, A 

L'auteur n'hésite par à proscr'"e8 
formellement le barbottage, l'auto 
réinjection Gun liquide céphalo-rastit« 
ie produisant parfois des états de 
choc. 

« D'ailleurs, la rachi sera d'autant 
plus sûre, conclut le professeur Forgué, 
que sa técnuique sera pius simpla, 
plus exempte de manipulations, plus 


respectueuse de réactions de la séronse : 


Sous-arachnoïdienne.-» 
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à propos 


Jl est, dans le monde des lettres, de 
ES, ` 3 

frandes amitiés entre vivants et morts 

qui justifient les vers de Lucrèce. Elles 


Et cette résurrection enthousiaste, 
attendrie ou apitoyée, d’un écrivain 
disparu, qu'est-ce donc, sinon l'office 
Je plus hautement religieux de lami- 
tié et, avouons-le, sans fausse honte, 
ja plus ingénue ou la plus artificieuse 
manifestation de l'amour de soi qu'on 
discerne, à l’épluchage, au fond de 
tant d’attitudes humaines de bonne foi 


PAS 

Quand, dans quelque cinquante an- 
nées, les successeurs .contempleront 
notre époque active — celle de l’après- 
uerre — elle leur apparaîtra comme 
une des plus prodigieuses de l’histoire 
des lettres françaises, par la fréquence 
et la qualité du talent. Ils n’y trouve- 
font peut-être pas le génie. C’est que 
cette. Époque-ci est un recommence- 
ment, et que le génie est un terme, un 
aboutissement en qui les formes d’art 
s'épuisent comme certaines 
après avoir fleuri. Le génie est le di- 
vin artiste qui met la dernière main 
aux ébauches méritoires de mille arti- 
sans qui, eux, innovèrent d'instinct ou 


volontairement, récompensés à lordi- 


de la 


plantes, | 


naire par l'incompréhesion publique et 
la réprobation des mainteneurs des per- 
fections. précédentes. Or, notre temps, 
éstraordinairement ardent à la recher- 
che, prépare les’ voies au génie de de- 
main qui bénéficiera du dynamisme in- 
contestable qu'ont glissé dans nos let- 
tres de jeunes hommes qui, pour l’ins- 


Mant, font figure de fauteurs de désor- 
dre par leur hantise d'un mode d'ex- 
Ẹ pression nouveau. Tôt ou tard, le peu- 


[ple qui possède une langue parfaite re- 
nonce aux surenchères verbales. Mais, 


f ors même qu’il réintègre la tradition, 
f le style conserve, de ces convulsions 
Ẹ éphémères, un rythme régénéré. Et, ne 
Ẹ mous y trompons pas, c’est à ces dérè- 


Mglements pittoresques qu'une langue, 
digne d’être vivante entre toutes, doit 
de ne pas devenir une langue morte. 


Le plus remarquable, chez ces jeu- 


nes hommes, c’est que, dans l'avenir, 
on ne pourra les accuser d’avoir nié 
le passé. Ils sont, en majorité, et jus- 
que dans leurs minorités, respectueux 
de leurs aînés, plus que ne le furent 
jamais les militants des générations 
d’avant-guerre. Modeleurs de dieux 
nouveaux, ils ne sont pas iconoclastes. 
« Pompiers » et « vieilles barbes » ne 
sont pas du vocabulaire des jeunes re- 
vues même d'avant-garde. Et c’est si 
vrai que la génération qui monte culti- 
ve des amitiés passionnées à l’égard de 
maîtres plus ou moins lointains qui fu- 


rent possédés de curiosités, d’inquiétu- 


des, en proie à une soif d'aventures et| 


d'action analogues aux siennes. 


Les collections biographiques, qui 
sont nées depuis l'armistice, témoigne- 
ront de cette passion où la quête éru- 
dite se nuance de romanesque rapons 
d'œuvres qui n'ont pas l’objectivité, 
j'allais dire pédante, mettons pédago- 
gique, des essais d'antan, mais, au 
contraire, ont un cafactère nettement 
subjectif, comme si le biographe et exé- 
gète participait intimement à la vie de 
son héros, comme si c'était sa person- 
nalité propre qu’il observait à travers 
les variations de la personnalité mo- 
dèle. 


Qu’on étudie — et cette étude subs- 
tantielle est pleine d'agrément — les 
collections déjà si riches, Ames et 
Visages d'autrefois, chez Albin Michel, 
Vies des Hommes illustres, à la Nou- 
velle Revue Française, le Roman des 
grandes existences, chez Plon, dans 
toutes on notera la même manière in- 
telligente et sensible où l'introspection 
s'amalgame à l'exploration d’autrui et 
donne plus que l'illusion de la vie. 


**x 

Cette manière, dans cette dernière 
collection, M. René Bizet, le poète si 
original de Aux Oiseaux des Îles, 
l'étrange et si attachant conteur et 
romancier de Zla Sirène hurle, de 
l’Aventure aux Guitares et de tant 
d’autres œuvres d'essor et de nostalgie, 
la définit implicitement au début de 
son nouveau livre : la Double vie de 
Gérard de Nerval, livre harmonieux 
et, vous le pensez bien, dramatique, qui 
ranime à la perfection la vie amoureu- 
se, fantaisiste et fantastique, si pari- 
sienne et si errante, de l’auteur d’Au- 
rélia et de Sylvie, du présentateur du 
second Faust et de Hoffmann, du sur- 
imaginatif qui dut, en partie, sa fin 
tragique à l'effort surhumain qu'il exi- 
gea de son imagination. 

M. René Bizet, donc, invoquant un 
souvenir personnel, indique lui-même, 
d'abord, notre mimétisme latent. 

« C'était en novembre 1926, au théâ- 
tre Sarah-Bernhardt, à la fin d’une re- 
présentation de Debureau. J'étais resté 
sur le plateau pour regader le specta- 
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cle, toujours amusant, des figurants, 
pressés, qui regagnent leurs loges, et 
des machinistes qui enlèvent les décors. 
C’est peut-être en ces instants que le 
théâtre offre le plus de sujets émou- 
vants à la méditation. L'illusion qu'il 
nous donna, quand brillaitla rampe, 
n'est pas encore morte dans notre 


esprit; ses récents mensonges cn 


tent encore notre cœur, et pourtant 
nous savons bien que nous nous devons 
à la vie. Mais on hésite à revenir au 
réel, on voudrait avoir le droit de choi- 
sir, de prolonger l’oubli qui est un de 
nos plus rares plaisirs... 


» Or, ce soir-là, je pouvais d'autant 
plus aisément oublier la réalité, que 


Un dessin exécuté 
par Gérard de Nerval 
un an avant sa mort 


les figurants vêtus à la mode de 1845 
entouraient, pour je ne sais quel mo- 
tif, le régisseur, et ne se hâtaient point 
de remonter chez eux. Hommes et fem- 
mes dans leurs vêtements qui évo- 
quaient le romantisme de Louis-Phi- 
lippe, menaient un assez grand tapage, 
bavardaient, allaient et venaient de 
telle sorte que, sans grand effort d’ima- 
gination, je me croyais vêtu comme 
eux, et, comme eux, sortant des Fu- 
nambules... » 


Mais, plus loin, M. René Bizet pré- 
cise, avec une rare subtilité, les règles 
du jeu. Et c'est tout le secret de ce 
que j’appellerais volontiers — et M. 
Paul Souday ne s’y opposerait peut- 
être pas — la biographie créatrice, 
celle où un auteur se découvre par un 
autre et découvre cet autre par soi. 


x 


CHE 


« Je pense, comme beaucoup sans 
doute, que la vie d'un écrivain ou d’un 
philosophe qu’on aime, n’est jamais 
pour nous que notre existence trans- 
portée dans la sienne. Au vrai, à qui 
donc nous intéressons-nous particulière- 
ment, sinon à ceux uqi nous ressem- 
blent et que nous comprenons- d'autant 
plus aisément que nous avons moins 
d'efforts à faire pour les aimer?... No- 
tre ignorance de nous-mêmes est gran- 
de, c’est vraisemblable, Maïs nous ne 
savons des autres que le peu que nous 
savons de nous; nous avons heureuse- 
ment notre imagination qui vient à 
notre aide. Mais elle n'exerce sa fan- 
taisie que dans le sens où nous la me- 
nons, c’est-à-dire qu’elle ne donne aux 


LA BIOGRAPHIE CRÉATRICE 
“ Double Vie de Gérard de Nerval” 


autres que les ressources qu’elle nous 
accorde à nous-même. De sorte que, Si 
nous créons le personnage que nous 
aimons, il nous ressemble de plus en 
plus, au fur èt à mesure que nous y 
ajoutons quelques touches nouvelles. » 
Et, plus loin encore, M. René Bizet 
ajoute : « l'intérêt qu'on porte à tel 
écrivain nous conduit à nous en dessi- 
ner une image, assez semblable à la 
nôtre — réelle ou désirée — et rien ne 
peut modifier, essentiellement, le por- 
trait que nous gardons dans un mé- 


‘daillon. » 


kk ‘ 

Je crois qu'en la matière, il ne faut 
pas trop décrier l'équation personnelle. 
A priori, certes, nous sculptons idéale- 
ment — et idéal ici n’équivaut pas à 
vertu — l'écrivain de nos préférences. 
Mais. n'oublions jamais que c’est lui 
qui nous a préalablement sculptés. 
Avant de le travestir à notre mode, 
nous avons endossé la sienne, parce 
que son habit était à notre mesure et 
fiattait toutes nos esthétiques. Ce n’est 
qu’à la longue que nous cristallisons 
en lui, et encore, à condition d'avoir, 
nous-même, une personnalité assez con- 
sistante pour ne pas abdiquer au point 
de n'être plus, nous-mêrme, qu'un re- 
flet ou une charge. Au fond, si nous 
nous identifions à celui que nous avons 
choisi pour inspirateur, c'est qu'il est 
déjà pleinement réalisé lui-même et 
qu'il aide à nous réaliser, parce qu'il 
est notre type. Notre curiosité, à son 
endroit, est, pour beaucoup, la curio- 
sité plus où moins avouée de nous- 
même. Mais c’est lui qui.demeure le 
grand modeleur, un modeleur parfois 
si puissant ou insidieusement persua- 
sif qu'il provoque, chez les individus 
par trop plastiques, cette imitation su- 
perficielle qui est la clé du snobisme. 


x*x 


Notre intervention. en biographie 
créatricé, consiste surtout à tenir 
compte de nos propres réactions quand, 
nous plaçant dans la même atmosphère 
que celle où vécut notre héros, for- 
çant la représentation à la fois docu- 
mentaire et imaginative des événe- 
ments auxquels il a participés, nous 
tentons de vérifier l’histoire et d'élimi- 
ner la scorie de la légende. Du coup, 
si nous ne sommes pas déplorablement 
dénué de tout esprit critique, nous pou- 
vons faire œuvre utile, et nous le fai- 
sons avec d'autant plus d'ardeur que 
nous défendons notre bien, en quelque 
sorte notre « double ». 

C’est aveo une probité émouvante et 
une séduction sans rivale, ce que M. 
René Bizet a fait pour le si probe et 
si séduisant Gérard de Nerval. 


x” 


La controversé, d’ailleurs, au sujet 
de ce genre littéraire, si utile, car il 
recrée le goût des œuvres et la curio- 
sité. des -écrivains chez tant de gens 
qui n'ont plus Je temps de s'informer 
par eux-mêmes, commence à peine. 

A la minute où ce papier est mis 
en page, nous recevons; en effet, un 
nouveau livre de M. André Maurois, 
dont nous parlerons prochainement et 
qui ne peut manquer d'éclairer admi- 
rablement le débat, Aspects de la Bio- 
graphie, qui paraît au Sans Pareil, 
dans la collection « le Conciliabule des 
Trente », que dirige l’érudit et délicat 
Louis Martin-Chauffier. 


Pierre Guitet-Vauquelin. 


‘ SIÈCLE MÉDICAL ” 
A TRAVERS LES LIVRE 


ELÉNA, par M. Jean Goudal.: — Ce livre 
d'un esthéticien nouveau venu au ro- 
man est une œuvre, débordant de vie, 
qui fait écho aux inquiétudes du siècle 
et ne dédaigne pas de recourir aux 
grañdes convulsions sociales, souvent 
si propic?s à la liquidation des con- 
flits entre individus. C'est l'histoire de 
Michel Dautriac, peintre arrivé, marié 
et enclin aux liaisons en marge, dont 
Eléna, son modèle, transforme étran- 
gement le caractère et la manière, par 
influence, Eléna, sorte d'ombre hu- 
maine dont il s'éprend puis se sépare, 
puis qu'il reprend et qui le soumet 
à de singulières épreuves et physiques 
et morales. Il y a, dans ce roman qui 


porte la marque d'un esprit original |: 


et d'une culture très poussée, une rare 
aptitude à mouvoir avec aisance des 
types nombreux et disparates (N. R. F. 


Ed. Paris). 
AVVA 


L'EVADÉ, par M. Wrarcet Augagneur. 
— Décidément, nous ne sortirons pas 


“de l'inversion, et, si la série continue, 


il faudra bien que nous nous arrêtions 
à ce déplaisant problème pour définir 
ce qu'il a de réel et de factice. Ici, 
c'est l'étude mon du « prisonnier » im- 
pénitent qui meurt sans avoir abjuré 
son vice, mais au contraire de deux 
jeunes gens qui, avant si l'on peut 
dire, débuté à l'envers dans la vie pas- 
sionnelle, finissent, après avoir di- 
vorcé, dans une amitié normale, ayant 
opéré, pour user encore d'un euphé- 
misme, uné double conversion. M. Mar- 
cel Augagneur a au moins le mérite 
de ne pas pousser cette étude au noir 
et l'enrober dans une évocation cruel- 
lement vive ét gaie de la haute bour- 
geoisie d'après-guerre. Ce n'est pas un 
livre indifférent. (Editions de France- 
Paris). 


{ RAAAA A 
LES AUVENTS AU SOLEIL, par M. Jean- 
Francois d'Estalenz., — Nous avons lu 


ce livre avec une profonde satisfac- 
tion. Mais nous avons une admiration 
si sincère pour M. J. de Pesquidoux, 
qui le présente, que nous cédons la 
parole au Virgile landais. « Ouvrez ce 
livre, vous verrez toute une petite cité 
sous ses auvents. Une foule née du 
sol, l'artisan, le bourgeois, le gentil- 
homme, le prêtre ; et, au delà de l'an- 
cienne enceinte, le paysan ; et règnanti 
sur gens et choses, attrait et inquié- 
tude de ce pays du Vert-Galant, la 
femme en toutes ses saisons. Chacun 
avec ses rêves, ses désirs, Ses passions, 
ses projets, son pli héréditaire ou per- 
sonnel, sa respiration de cœur ; son 
souffle d'âme, avec sa part d'existence 
apportée à l’ensemble. Groupe d'huma- 
nité provinciale, singulièrement ex- 
pressif, réveillé de son sommeil, préoc- 
cupé comme les autres d'ambitions 
obséures, mêlé de politesse et d'ins- 
tinct, mais où brûle, mais où monte 
unè flamme. Bien entendu, on y cou- 
doie et l'amour et la mort, ces deux 
vainqueurs du monde, éternellement 
aux prises. La flamme, c'est une jeune) 
fille lucide et belle, vouée au -salut 
d'une race. Silencieuse figure, elle s'ap- 
pelle Delphine, Retenez ce nom. Cela 
se passe au temps de nos aïeules. 

Est-ce un roman, un conte, une nou- 
velle. On ne saurait le dire. C'est la 
marche de la vie... » Et M. Joseph de 
Pesquidoux conclut : « Il y a là un 
livre et un style. » C'est nôtre avis 
(Plon, Ed. Paris). 


MAMA 


LES Sous-HOMMES,. par M. Hermann 
Ungar, traduit de l'allemand par 
M. Guy Fritsch-Estraugin. Nous 
avons signalé, l'an dernier, de Her- 
mann Ungar, cette cruelle étude de 
monstrés : Enfants et meurtriers, qui 
montrait, dans l'individu, le sourd et 
terrible travail des forces obscures. 
Nous signalons aujourd'hui ce roman 
qui a fait scandale en Allemagne et 
dans lequel Ungar traite de la psycho- 
logie des manifestations religieuses et 
sexuelles, nous proposant d'en définir 
la substance dans notre prochain nu- 


.mitif, fait de viol et d'affection (Edi- 


méro, lorsque nous parlerons de la 
Chasteté perverse, le nouveau livre 


venel (N. R. F. Ed. Paris). 

L'HOMME DU VOLCAN, par M. Jean de 
Lapeyrière. — Ce roman préhistorique 
a valu à M. Jean de Lapeyrière le 
grand prix national de littérature pour 
1928. Il dit le caractère et les mœurs 
de Hinh, le grand Primate venu du 
septentrion. Précurseur des grands 
chéfs, il mène contre les hommes une 
horde de pithéciens, les grands singes 
antédiluviens. Intelligent, mais sau- 
vage encore, il tue ceux qui le gênent 
et aime ses femmes d’un amour pri- 


brillant et savant du docteur Paul à 


tions Argo, Paris). 
AAMNAA 


LOUIS II DE BAVIÉRE OU HAMLET-R91, 
par M, Guy de Pourtalès. — L'auteur 
de l'admirable Vie de Franz Liszt et 
du now moins remarquable Chopin ou 
le Poète mous donne aujourd'hui, dans 
les « Vies des Hommes illustres », une 
vie de Louis II de Bavière, qui mérite 
une étude spéciale, car il y à un « cas » 
dans l'existence de ee souverain mé- 
fiant et dissimulé. « On l'appelle com- 
munément, dit de Pourtalès, le 
roi fou ou le roi vierge. Il n’a été ni 
rin ni l'autre, mais prince de l'illu- 
sion et de la solitude. Beau comme le 
héros d'un conte de fées, amené par 
le destin sur un trône à 19 ans, cet 
étrange sur-romantique a fourni au 
monde le plus curieux exemple de ce 
que peut (et ne peut pas) faire un rê- 
veur à qui l'on 1emet le pouvoir. Il a 
voulu aimer, créer, vivre, et il n'a 
réussi qu'à briser son ambitieuse gran- 
deur. contre l'humble réalité. » Et l'on 
voit, dans ce livre, se former, en dépit 
de la volonté de Louis II, l'empire ger- 
manique, combattre et souffrir autour 
du, mégalomane des hommes comme 
Wagner et Nietzsche, se dérouler le 


reuth le théâtre d’une des plus impor 


tantes révolutions artistiques et. 


$ 


lectuelles des temps mođernėës. N : 
F. Ed. Paris.) à 


pè 
LA DOUBLE VIE DE GÉRARD DE NER 
par M. René Bizet. — Il est parlé, 
tre part, de ce livre, dans cette: 
Mais il faut indiquer, du seul poi 
vue documentaire, que M: René, Biza 
étudie avec beaucoup de pénétration | 
le problème troublant que sou i 
l'examen de la vie en partie double de, 
Gérard, vie où ie rêve côtoie sans-cess) 
la réalité, où la magie du talent dom 
aux hallucinations les plus obsé | 
une apparence de certitude os Et 
son livre est un bien remarquaple es- 
sai de reconstitution du drame “nié 
rieur où s'agitèrent les gestes del'éeril 
vain, qui inspira ses œuvres lesiptüs 
durables et le mena, par les voñestÜe 
la fantaisie débridée, à une mortisoli® 
taire et suspecte, une tentative aMssi 
de démêler ce qu'il y a de vrai dapf 
l'évocation des fantômes féminins: $ 
accompagnaient les errances som 
buliques de l'auteur des Filles d 
Aurélia, Sylvie, Jenny Colon, Adr 
Nne... peut-être pseudonymes j 
d'un idéal unique, si haut plac 
en fut à jamais inaccessible. r 


Ed. Paris.) 3 
Le Couteau d’Iv 


VAL 
d’au- 


SA 


drame qui a fait de Munich et de Bay- 


Un auxiliaire précieux du médecin 


Un médecin peut-il, à lui seul, s'oc- 
cuper non seulement de l'hygiène phy- 
sique, mais encore de-l'hygiène men- 
tale de ses clients ? 

Non. Pourtant l'hygiène mentale im- 
porte singulièrement à la guérison. Un 
bon moral peut beaucoup sur l'état 
physique. Une stricte discipline, requé- 
rant la possession de soi, est la condi- 
tion préalable de l'adoption du régime 
sans lequel on ne saurait espérer 
d'amélioration. Enrayer la nervosité, 
persuader la confiance et la patience, 
voilà d'excellents adjuvants thérapeu- 
tiques. 

Ajoutez à l'intérêt du malade ‘celui 
du médecin. Dès que le malade n'est 
plus sous la bonne influence du doc- 
teur, il retourne à ses angoisses et à 
ses craintes. Parfois, il se prend à 
douter de l'efficacité du traitement 
suivi — voire du diagnostic établi. 

Quelques-uns éprouvent le-besoin de 
consulter plusieurs avis, se réservant 
assez d'autorité pour les discuter tous 
et n'en suivre aucun... 

Il vous serait aisé, pourtant, de « sta- 
biliser » chacun de vos malades ; qui 
plus est, d'en obtenir une plus grande 
docilité et, par suite, de meilleurs 
résultats, 

Aisé ? Mais oui : en adjoignant au 
traitement médical l'éducation ou la 
rééducation des facultés, le dressage 
du taractère, l’organisation rationnelle 
de l’activité mentale par un entraîne- 
ment systématique, continu, exécuté 
sous une direction vigilante. 

Pour cela, faites pratiquer à vos 


chents le système-Pelman, 13, cité du-| 


Retiro, Paris (8). 

En facilitant la tâche du médecin, 
l'Institut Pelman se révèle un auxi- 
liaire précieux, Non seulement l'Insti- 
tut Pelman ne fait pas de médecine, 
mais encore il envoie aux médecins 
sympathisants, avec la méthode, tous 
les élèves dont la santé laisse à dési- 
rer. (Notez bien que le système Pel- 
man groupe en France, à l'heure ac- 
tuelle. 40000 adhérents.) 
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Tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 
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ET IMMOBILIÈRES 


m 1» + 0}— 


Etre propriétaire d'un immeuble était, 
naguère, considéré comme un gage de 
Msécurité absolue Il semblait que si les 
d'autres formes de richesse étaient pré- 
caires, celle-ci, du moins, n'avait rien 
à redouter, et qu'elle était indestructible, 


Or, il s’est passé ceci que la dévalori- 
sation du franc a stimulé la hausse des 
valeurs mobilières, tandis que le prix des 
terrains et des immeubles bâtis ne s’est 
accru que dans de bien moindres pro- 


f portions. Par suite, les titres représen- 


tatifs des affaires foncières ou immobi- 
lières se sont laissé distancer par les 
vaieurs industrielles, et tandis que les 
secondes sont à peu près à leur niveau 
d'avant guerre, les premiers se tiennent 
fort au-dessous. 


De cette anomalie, les causes sont 
connues. Diverses lois, inspirées de consi- 
dérations sociales, d’ailleurs impérieu- 
ses, ont comprimé le prix des loyers et, 
par suite, celui des immeubles, D'autre 
part, les charges imposées à la propriété 
se sont lourdement accrues. Il en est 
résulté une sensible diminution dans le 
rendement des sociétés immobilières et 
les cours de leurs titres ont marqué Je 


Cette situation anormale ne saurait ce- 
pendant se prolonger, et il est d’un capi- 
taliste avisé, à l'heure actuelle, d'em- 
ployer une grosse partie de ses disponi- 
bilités en affaires de cette sorte, 


En effet, la législation exceptionnelle 
sur Jes loyers est en voie de dispari- 
tion: le retour au droit commun se fait 
par étapes, et peu à peu, tous: les appar- 
tements pourront être portés à un prix 
qui sera approximativement le quintuple 
de celui d'avant guerre, tandis qu’en 
bien des cas, il n’en est encore que le 
double, Il ne semble pas, en effet, que 
d'ici 4931, date à laquelle le loyer des 


f immeubles sera revenu au droit com- 


mun, de nouvelles lois d'exception soient 
votées, et il apparaît que la libre concur- 
rence des prix rendue aux lois de l'offre 
et de la demande soit le seul moyen de 


| pallier à la crise des logements. 


La concentration de la population ou- 


… vrière aux environs immédiats des gran- 


f des villes rend nécessaire la construc- 


tion de nombreux immeubles, et c’est ce 
que la loi Loucheur s'efforce de réaliser. 
Or, les logements ainsi bâtis, quoique 
jouissant d'avantages indéniables et bé- 


 néficiant de prix de revient relativement 


peu élevés, devront être loués plus cher 
que ne le sont les logements anciens. 
Ces derniers tendront fatalement à se 
hausser à leur niveau, 


Aïnsi, et même sans faire état d’une 
hypothétique diminution des charges qui 
Pèsent actuellement sur la propriété, et 
notamment de la taxe de première mu- 
tation, on peut prédire un bel essor aux 
entreprises immobilières et espérer les 
| Voir réaliser dans un très court délai 

copieux bénéfices. 


Travaux d'éclairage 


et de Force (Clémançon) 


rce 
— 2e 

L'affaire compte, aujourd'hui, cent 
ans d'existence. Car si la société ac- 
tuelle, qui a pris le nom de Compa- 
gnie Générale de Travaux d'Eclai- 
rage et de Force, a été constituée 
en 1892, les origines de l'entreprise 
qu'elle représente remontent à 1828. 

Au cours d'un siècle d'existence, 
les Etablissements Clémançon':se sont 
intéressés successivement aux diffé- 
rents rodes d'éclairage et, dès son 
apparition, à l'éclairage électrique. 
La société actuelle tout en dévelop- 
pant cette spécialité a élendu son 
activité aux différentes applications 
de l'électricité. Son exploitation peut 
se diviser en trois branches distinc- 
tes : installations d'éclairage électri- 
ques en général, installations et tra- 
vaux pour le transport de l'énergie 
électrique, enfin fabrication et loca- 
tion d'appareils pour l'éclairage et ie 
chauffage électriques. Elle exécute 
toutes sortes d'instaliations d'éclai- 
rage et de force motrice pour maga- 
sins, cafés, restaurants, usines, etc., 
et compte dans sa clientèle un cer- 
tain nombre de grandes administra- 
tions publiques et privées; elle a 
acquis une grande expérience dans 
l'éclairage scénique, et esi devenue 
le fournisseur de nombre de scènes, 
théâtres et music-halls, françaises el 
étrangères. 

Enfin, dans le domaine des appa- 
reils de chauffage par l'électricité où 
elle s'est surtout intéressée aux ap- 
plications industrielles, elle a conquis 
une place prépondérante, et ses étu- 
ves, fours électriques, appareils de 
laboratoire pour l'industrie chimique, 
la métallurgie, la verrerie, etc., sont 
justement réputés. Le capital nominai 
de 4 millions paraît aujourd'hui fort 
modeste pour une entreprise d’une 
telle envergure et ce d'autant plus 
qu'il n'existe pas de dette obligataire. 

Pour le dernier exercice, les béné- 
fices nets ont atteint 1.621.841 francs, 
contre 1.374.326 francs précédem- 
ment, et tout porte à croire que cette 
progression s’accentuera encore pour 
l'exercice en cours: 

Les prix actuels du titre sont tou- 
jours modérés, et il est indiqué d’en 
profiter pour s'intéresser aux desti- 
nées de l'affaire, qu'on peut prévoir 
fort belles. 


Gaz pour la France 


et l'Etranger 


En matière de production de dis- 
tribution de gaz et l'électricité, où 
les concessions s'étendent générale- 
ment sur un nombre d'années assez 
élevé, et où les immobilisations sont 
extrèmement importantes, les socié- 
tés qui ont une existence: remontant 
assez loin sont nettemert favorisées. 


aO 


D'une part, les concessions ont été 
obtenues et renouvelees à des condi- 
tions plus avantageuses, d'autre part 
les installations, canalisations, etc., 
dont l'usure est dans la plupart des 
cas insignifiante, ont été effectuées à 
des prix sensiblement plus bas et se 
trouvent, en outre, amorties pour tout 
où partie. 

La Compagnie Générale du Gaz 
pour la France et l'Etranger est une 
des plus anciennes sociétés françai- 
ses s'occupant du gaz et de l’électri- 
cité. Au cours de bientôt cinquante 
ans d'existence — elle a été consti- 
tuée en 1879 — la Société: a oblenu 
des concessions de nombreuses villes 
françaises et belges ; son actif indus- 
triel, représentant plus de 92 millions 
et demi au bilan de 1927 comprend : 

En France : à la fois des usines 
à gaz cl des exploitations électriques 
à Loches, Louviers, Pau, Périgueux, 
Poitiers et Tours ; 

Des usines à gaz à Brest, Etampes, 
Je Blanc et Narbonne. 

En Belgique : des usines à gaz à 
Ath, Courcelles, Hal, Hasselt, Rou- 
lers, Soignies, Saint-Trond et Tur- 
nhout, ainsi que différentes exploita- 
tions électriques. 

Elle possède, en outre, des parti- 
cipations fort importantes dans les 
affaires suivantes : . 

En France : Société Electrique des 
Pyrénées, Société d'Eclairage Elec- 
trique de Saumur, Secteur Electrique 
du Blanc. 

En Belgique : le Gaz de Saint-Josse 
Ten-Noode, Coopérative pour la pro- 
duction. du Gaz en Flandre, Société 
Interccmmunale Belge d'Electricité, 
Compagnie Internationale du Gaz, So- 
ciété Générale de Distribution Elec- 
trique. t 


En Grèce : Société Hellénique du 


Gaz d'Athènes. 

L'exploitation se-poursuit dans des 
conditions favorables ; le rendement 
des. participations ‘est irès, satisfai- 
sant; des travaux de modernisation 
d'usines, de réorganisation et d'ex- 
tension sont en cours depuis plu- 
sieurs années, et augmentent pro- 
gressivement la puissance de laf- 


faire, 

Les résultats d'exploitation progres- 
sent d'une façon rapide, de même 
que les bénéfices tirés des partici- 
pations. : 

Pour l'exercice 1927, le bénéfice 
net a atteint 12.062.166 francs, con- 
tre 9.138.923 francs en 1926 et 7 mil- 
lions 860.845 francs en 1925, et pour 
l'exércice enco urs il serait plus im- 
portant encore. 

Les perspectives d'avenir sont très 
étendues et la situation financière 
de la Société remarquablement saine 
lui permet de tirer ie maximum de 
profits des possibilités qui s'offrent à 
elle. : 

Le titre constitue une belle valeur 
de portefeuille procurant un revenu 
intéressant et présentant des chances 
de plus: values certsines. 


EINA 
ÉTUDES ET CONSEILS 


Electro-Câble 


Cette excellente affaire constitués 
à la veille de la guerre n’a pas tarié 
à prendre, depuis 1919, une extension 
remarquable, grâce à l'activité dont 
elle n'a cessé de faire preuve et à à 
qualité de ses produits. 

Les usines que la société possède 
à Paris, rue des Bois et rue de Cri- 
mée, travaillent actuellement à pleiz 
rendement ; aux usines d'Argenteuil. 
la fabrication courante de nouveaux 
alliages pour conducteurs électriques 
vient d'être mise au point et lonin 
attend les meilleurs résultats. Unes 
réorganisation complète de la tréfile: 
rie et de ia câblerie a permis d’aug- 
menter sensiblement la production, 
et la demande en fils-dyngamo, notarii- 
ment, est devenue suffisamment im 
portante pour exiger une. extensicn 
notable des ateliers de cuisson. L'usi- 
ne de câbles armés continue à donner 
toute satisfaction, et la société a réa 
lisé, au cours de l'exercice écoulé, !a 
fabrication de câbles nouveaux, Spé- 
ciaux pour mines, qui seront en n=- 
sure de lutter efficacement contre les 
produits livrés jusqu'à ce jour par 
l'industrie étrangère. D'autre pat 
l'entreprise ‘a pris une place prépon: 
dérante dans la fabrication de fis 
vernis pour l'équipement des voitures 
automobiles, la télégraphie sans fit ct 
lé bobinage de moteurs. Enfin, l'usi::0 
d'Amfreville-la-Mi-Voie, — spécialisée 
dans la fabrication des tapis de caont- 
chouc, à pris une extension nouve!:e 
et son rendement a été amélioré. 

Parallèlement avec ce dévelonpe- 
ment industriel remarquable, l'Elec- 
tro-Câble a su donner l'extension nê- 
cessaire à ses moyens financiers. Le 
capital fixé à lorigine à 2.200.009 
francs a été porté à 14 millions en 
1921, puis, progressivement, à 50 mi’: 
lions- de francs en 1927, divisé en 
100.000 actions de 500. francs, dori 
88.000 actions ordinaires et 12.000 <c- 
tions privilégiées. Aussi la situation 
financière telle quelle ressort du bi- 
lan au 30 juin 1927 est-elle remarqua- 
blement forte ; les bénéfices ont at- 
teint 4.460.072 francs en. 1925 pour 
passer à 8.923.421 francs en. 1926 : -n 
1927, par suite de la crise, ils ont su- 
bi une légère diminution et se mon. 
tent à 7.515.584 francs. 

La situation au point de vue com- 
mercial ne le cède en rien à la situa- 
tion financière et industrielle de Ven: 
treprise ; elle possède une organisa. 
tion de vente remarquable et un ré- 
seau d'agences et de dépôts très dé- 
veloppé. ; 

Cet aperçu succinct permet de se 
rendre compte de l'importance qu'a 
su prendre l'affaire, et des possihiii- 
tés exceptionnelles Qu'elle présente. 
La valeu” offre done les meilleures 
garanties, auxquelles s'ajoutent des 
chances de plus-Value: appréciab'es, 
et elle est d'autant plus intéressañte 
que les cours actuels sont fort modé- 
rés 


INCI 


Par 


|La semaine boursière 


— o R Tst 


Sil fallait à une chronique bour- 
sière un titre et un sous-titre; ce der- 
nier ne pourrait être autre pour la se- 
maine qui s'achève que : « iout est 
bien qui finit bien ». L'orage qui a 
éclaté mardi a fait plus de bruit que 
de mal, puisque, dès le lendemain, 
ses dégâts étaient. en grande partie ré- 
purés, et que les cours du vendredi 9 
sont pour le terme, à très peu de chose 
près, au niveau du vendredi ?, avec de 
legères différences dans Vun ou Vau- 
tre sens, et de grosses marges de 
hausse seulement pour les vedettes du 
moment au marché officiel : Le Métro- 
politain, les Fonds serbes, le Rio ; en 
coulisse : les cuprifères. 

Comme nous l'avons déjà dit, Val- 
lure du comptant est à peu près indé- 
pendante de celle du terme. Ici, le. por- 
téfeuille continue ses achats rationnels 
de bonnes valeurs. soit qu'il en trouve 
quelques-unes sous-estimées, soit qu'à 
un moment donné des nouvelles favo- 
rables viennent augmenter. l'intérêt de 
certaines entreprises, C'est ainsi que 
cette semaine on a vu le public recher- 
cher le Sous-Comptoir: des Entrepre- 
nours pour ses bénéfices sans cesse 
croissants, Immobilia pour sön. cours 
avantageux, l'Electricité de Varsovie 
pour la richesse et les perspectives de 
l'affaire, Clémancçon (travaux d'éclai- 
rage et de force) dont l'étranger cher- 
che à prendre le contrôle, le Nord-Sud 
qui. va fusionner avec le Métropolitain, 
Mines et Minerais qui augmente son 
capital et ses possibilités, les Engrais 


Novo qui ont gagné, en 1927, à peu près | 


un million de plus qu'en 1926, etc., etc. 
On conçoit que le public, qui vient sur 
le marché avec de telles raisons dache- 
ter, ne se soucie guère de fluctuations 
spéculatives journalières qui ont pour 
motif ou pour prétexte des événements 
dont la répercussion sur. l’économie 
nationale, est loin d'être certaine. 

Rentes françaises, — Il fallait s'atten- 
dre à ce que ce compartiment se mon- 
trût, surtout à terme, particulièrement 
sensible à ce qui pouvait affecter 
l'existence d'un ministère qu'on s'était 
habitué à considérer comme le cham- 
pion du droit des rentiers el le « cabi- 
net. du franc ». On a donc noté, mardi, 
des baisses profondes. Les opérateurs 
avisés en ont profilé avec un entruin 
remarquable pour se servir iargement, 
et ils ont eu raison, puisqu'après trois 
jours, ils gagnent déjà 1 fr. 30 sur te 

% perpétuel à 64,30, 1 fr. 10 sur le 5 % 
1915-16 à 91,20, 1 fr. 10 sur le 4 % 1918 
à 78,10, et 2 fr, 30 sur le 5 % 1920 à 
108,50, La reprise n'est pas finie. Notre 
franc est stabilisé, notre pays est ri- 
che ; s'il est une affaire de tout repos 
en Bourse, c'est de Tamasser les Ren- 
tes françaises chaque fois que des no- 
vices trop pressés croient devoir les 
fuir. 

Banques françaises. — Après un recul 
général assez prononcé à terme, sont 
revenues tout prés de leur niveau anté- 
rieur : la Banque de France fait 21.550 
au lieù de 21.650, la B. N. C., 1.480 con- 
tre 1.477, l'Union Parisienne. 2.840 
après 2.870. Le Crédit 
éprouvé, a fléchi de 4.920 à 4.845, tan- 
dis que le Comptoir d'Escompte se Tt- 
trouve à 2.180, ayant cédé 20 points. Le 
Crédit Lyonnais vaut 3.880. ; 

Assurances, — La sécurité des affai- 
res de ces sociétés, leur richesse immo- 
bilière, la discrétion de leurs bilans 
ont fini par attirer l'attention du pu- 


Foncier, plus | 
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quelques notables, progressions d'une 
semaine à l'autre : l’Abeille-Incendie, 
de 1.600 à 1.800 ; La Nationale Crédit, 
de 1.225 à 1.323 ; le Monde-Vie, de 3.430 
à 3.625 ; le Soleil-Vie, de 2.300 à 2.500, 
elc., etc. 

Chemins de fer français, — Le Midi 
termine en avance de 29 fr. à 1.241 ; 
les autres grands réseaux sont sans 
grands changements : le Nord à 2.150 
contre 2.175, l'Orléans à 1182 après 
1.188, etc, , 

Aux Chemins de fer étrangers, Santa- 
Fé fait 2.935, venant de 2.975. Rosario 
à passé de 1.060 à 1.150. Peu d'affaires 
sur le reste. 

Transporte. — Les Voitures à Paris, 
tcujours négociées par gros paquets, 
finissent la semaine à 1.85 contre 
1.787. Avant la fusion Métropolitain- 
Nord-Sud, le premier nommé s'adjuge 
encore. 73 fr. à 1.159 ; le Nord-Sud con- 
serve de belles chances à 410. 

Charbonnages. — A terme, seront sous 
peu à leurs cours précédents. Vicoigne, 
introduit mardi à 1.115, a atteint 1.135, 
ferme à ce cours. Liévin est sans chan- 
gement notable à 580. Ekatherine ar- 
rive de 511 à 550. Au comptant, Ron- 
champ, Anzin, Grand'Combe sont en 
progrès. Dourges ex-droit fait 2.065. En 
coulisse, Czeladz se raffermit à 2.230 
contre 2.185, Harpener Bergbar revient 
de 5.025 sur 4,850, vu les difficultés dæns 
la Ruhr. ; 

Electricité. — Au terme du Parquet, 
les cours de fin de semaine précédenis 
sont tout proches : la C. P. D. E. cole 
1.770 contre. 1.787, le Littoral Méditer- 
ranéen, 1.154 au lieu de 1.170, etc. Au 
comptant, le portefeuille ramasse les 
bonnes valeurs : l'Electricité de Var- 
sovie bondit de 4.650 à 5.350 l'ordinaire, 
de 1.260 à 1.480 La priorité, l’Union 
d'Électricité n'est encore qu'à 917 con- 
tre 900, l'Energie Industrielle à 415 
après 418, Nord-Lumière à 3.490 au lieu 
de 3.425, les Etablissements Langrand 
à 171,50, venus de 162. Tous ces titres 
peuvent encore être recueillis. 

Métallurgie, — Les Forges et Aciéries 
du Nord et de l'Est, à 1.635, sont dépré- 
ciées. Citroën s'est adjugé 64 fr. à 1.769, 
Peugeot en a abandonné 42 à 1.000. Au 
comptant, Homécourt,  Montataire, 
Pcnt-à-Mousson, Sauines, Schneider 
sont en hausse. L'Electro-Cäble est bon 
marché à 729 l'ordinaire et 870 la pri- 
vilégiée. ; 

Mines diverses, — Progrès constants 
du Rio, déjà. à 7.000 ex-coupon. L'en- 
semble des cuprifères a suivi, le mou- 
vement doit continuer. La Huanch@ca 
Sést vivement redressée en fin de se- 
maine. à 1:035. Mines et Minerais, qui 
fait. une intéressante augmentation de 
capital, n'est encore qu'à 364. 

Pétroles. — £a Pétrofina est toujours 
ferme à 1.114, ainsi qué Concordi à 
273. Les Roumains sont moins animés. 
Royal Dutch et Shell donnent satisfac- 
tion à 47.600-et 648 respectivement. 

Cäoutchoutières, — Les caoutchoutiè- 
res sont: simplement soutenues : 
stocks sont à peu près stationnaires. 


| Pour tous renseignements concernant la rub) 
| que financière, s'adresser à “ INTERPRESSIE 
94, rue Saint-Lazare, PARIS 


‘blic, qui achète continuellement. Voici CC RD 


T NTERPRI 
o4, rue Saint-Lazare, 94 
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Correspondance 


H. V., Montpellier. — Vous n avr pas 
à regretter de n'avoir pas ven EE 
Royal Dutch. Le titre est en tout cas 
toujours à sa place dans votre DOME 
feuille : de plus, il peut bientôt retro 
ver et dépasser ses meilleurs coursisnt 

Quant à vos Rentes françaisesiset 
Crédit National, notre. réponsei:est 
nette : conservez. Sr SM 


Si vous vous décidez pour des vas 
leurs mobilières, prenez actuellement : 
Energie Industrielle, Câbles Télé ţa- 
phiques, Electro Câble, pour leurs bel: 
les perspectives. . BA 


à 
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D. N., rue des Pyrénées. —: C'est 
{1 milliards en cinq années que Dre 
voit le programme de travaux dè la 
Loi Loucheur. Rien n'est fixé encore: 
au sujet des emplacements où Ton 
construira. al 


Une valeur de construction solidè èt 
qui doit profiter de l'exécution de wé 
programme : Paris-Argenteuil, dont rs 
nominal est de 500, le cours de 620%en:! 
viron. Le titre vaut bien 100 %de 
prime. è 


Surveillez attentivement ; læ 
composition de votre portefeuilsll 
le et modifiez-la selon l’actualité || 
boursière. ANNA 


CRUE 


« Un abonné », Lyon. — Votra porte- 
feuille est très bien composé et, nous 
vous conseillons de n'en rien vendre, 
surtout dans la période actuelle, Con 
suitez-nous de nouveau lors d'une.” 
hausse importante sur l’un ou laure 
titre L. SN 

Vous ferez bien de ne pas toucher! 
au terme, surtout si vous n'avez gue 
si peu de temps à consacrer à votre 
position. vara 


Dans le groupe textile, c'est Gustétié! 


Fr 


ché, 
vite. 


ai 


Avant de vous conseiller une} 
valeur, nous la faisons toujours | 
étudier par un spécialiste. © Ÿ 


M. Lille -— Les caoutchoutières se raet 


niment peu à peu; votre paquet 
vaut déjà sensiblement davantage ques 
d'après vos calculs; attendez encore, 
; RAAL 
Certes, le calme actuel des vateurs: 
coloniales n'esi que passager 
avantageuse l’Agricole' d'Annama aux, 


les | pendante étant maintenant en bonne 


cours - actuels, la question politiques 


voie de solution favorable. 
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NIQ 


UE AUTOMO 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


BILE 


st un médecin du XVI siècle| CONDUISONS BIEN NOTRE VOITURE 


- qui inventa la cardan 


oüs arrive-t-il, aimables lecteurs, 
ülez dans de confortables et in- 
finimënt pratiques voitures, de songer 
quelquefois à quels géniaux inventeurs 
voussle devez ? 

Sans doute, connaissez-vous. le nom 
de ceux qui, tout près de vous encore 
sat imaginé et mis au point le moteur 
a explosion, de ceux qui‘ont contribué, 
ĉa iaventant l'électricité, à assurer à 
votréautomobile, quand vous roulez de 
nuit un. éclairage sûr et puissant. Sans 
dout& connaissez-vous tous cés noms 
et némanquez-vous pas, quand vous-en: 
aveze temps, de les évoquer avec quel- 
que Feconnaissance. 

\ Maïs il est un autre grand inventeur, 
esprit curieux, qui fit, sans le savoir, 
beauéoup pour l'automobile et que, gé- 


est d’autant plus flagrante vis-à-vis de 
lui qu'à quatre siècles de distance, il 
eût été votre confrère. : 

C’est, en effet, un médecin, Jérome 
Cardan, qui découvrit, non. pas ce qui 
sert aujourd’hui à transmettre la puis- 
sance du moteur de l’auto aux roues, 
mais la suspension qui porte son nom 
et qu'on utilisait alors, notamment, 
pour les corps de lampes: à qui elle 
permettait d'osciller. 

Né en 1501, à Pavie, Jérôme Cardan 
fut tour à tour et simultanément mé- 
decin, mathématicien et philosophe. .Il 
raconte lui-même, dans son histoire, 
que sa mère, Claire. Micheria, tenta de 
le faire périr avant sa naissance qui 
fut illégitime. Peut-être nos autos rou- 
leraient-elles avec des chaînes, si les 


ED 


Sacho ns freiner, être prudent ! 


Parlant du freinage, nous avons in- 
diqué, dans un précédent article, l'in- 
térêt qu'il y a à employer le moteur 
comme frein, dans les descentes no- 
tamment. Mais, -lorsqu'il y a lieu d'ob- 
tmir un arrêt immédiat, on ne peut 
évicemment pas se contenter de lais- 
Scr la voiture ralentir d'elle-même. Il 
faut mettre les freins en action pour 
Obtenir le ralentissement dans le délai 
10 plus court possible. En règle géné 
rale, il convient de ne jamais dé- 
brayer en freinant, puisque, ainsi que 
neus- l'avons démontré. l’action du, MO- 
teur concourt avec celle des freins 
Four ralentir la voiture, dès qu'on lå- 
Che la pédale de l'accélérateur. N n'y a 
lieu de débrayer que lorsque la voiture 
esi. suffisamment ralentie pour que 
laction retardatrice du moteur ait 


nérafement, on ignore. C’est l’inven- 


teur=de la cardan. Votre ingratitude ! du père Cardan avaient réussi. 
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manœuvres abortives de la petite amie 
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27 0 um bon couvre radia 
Los S° impe)?” 
îl faut en contrôler les effets ` 


Le 


MEREN 


: il vous dira exactement ’ ` 
\-/ sì votre moteur tourne’, 
dans des conditions de 

Sécurilé &,": 7 
— ; Fo . à d'économie -. 
=: à PARA men trop nand 

„irop froid .. 


s 


migi 


75, rue Banton R 
LEVALLOIS 


des appartements, > 
des laboratoires, vous 
appareils portatifs 

n a A 77 


des cabinets de médecins, 
s“adopterez les 


ne qui vous offrent: Ÿ 
Em PROPRETÉ, HYGIÈNE Ÿ 
MOBILITÉ ET SÉCURITÉ ABSOLUE 


Les poêles THERM'X. par catalyse de l'essence produisent 
de ia chaleur sans flamme. pour une dépense de moine deof.. AS RASER 


AUCUNE PRODUCTION D’OXYDE DE CARBONE tell tl 3 
rapport d'expertise déposé le 24 juin 1927 par M. le Dates Mo pendu 
de chimie et de toxicologie à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Lyon 


2 TOUTES APPLICATIONS DU CHAUFFAGE: Chaufferettes de 

= pieds, à une et deux places pour appartements et automobiles 
Réchauffeurs Therm’x pour éviter le gel des radiateurs et faci- 
liter le départ des moteurs, même par temps très froid. 


SR SOCIÉTÉ LYONNAISE DES RÉCHAUDS CATALYTIQUES 
> Er CALUIRE, près Lyon (Rhône) 
Téléphone : LYUN-BURDÉAU 15.58 


Agence Générale, vente et démonstration 
pour PARIS etle NORD DE LA FRANCE - 


L. PELLETIER 


88, rue du Château - d'Eau, PARIS (X:) 
Es k Re te ‘Téléphone :BOTZARIS 21-99 


vento dans tous les garages et chez les fournisseurs d'appareils de chauffa 
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A SOCIÉTÉ A. P. €. 22, rue Duméril, à Paris, désireuse 
de faire connaître les. avantages que procurent l'achat 
de: voitures DÉLAHAYE par paiements échelonnés sur 12 
mois, indique ci-dessous les prix et répartitions de paie- 
ments Ces: voitures tourisies type 107 M., 10 CV, conduite 
‘intérieure, souple et demi- rigide. 
Prix au comptant, 32.250 francs; à crédit, 33.475 francs. 
A la commande, 4.000 francs; à la livraison, 8,475 francs. 
| en 42 mensualités de 2.000 francs, ae ; 


AMAAN 


; Type 107 M. industriel, camionnette charge 500 kilos. 
Boulangère avant conduite intérieure, 
Prix au comptant, 26.850 francs ; à crédit, 27.875 francs. 
A la-commande 4.000 francs; à la livraison, 6.775 francs. 
ea 42. mensualités de 4.675 francs. 


BRIE DÉMNUNSE TER ÉE RE EEE TES 


Ambulance type Municipal et Privé sur demande 


ous tous renseignements, s'adresser à la Société DELAHA 
40, rue du Banquier, à Paris ou à la Société A. P. yE 
| 122, rue Duméril, Paris (13) et chez tous les agents 
ou concessionnaires de la marque DELAHAYE. 
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 Graissez à P'fiuife 

et partez tranquille 

remise spéciale aux Docteurs 


passant leurs commandes 
directement à 


EMPIRE OIL, 44, rue de Lishonne -PARIS 
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: 6, rue Soyer, 6 
Neuilly-sur-Seine 


| ES CLINOTO, 35, Passage Touzelin 
LEVALLOIS 


LES BREVETS 
GUICHARD 


204, boulevard Pereire, PARIS 


Lens ta te) 


Indicateur de niveau 
d'essence continu à distance 
Thermomètre double à distance 
pour l’eau et l'huile 


IBgnnent teurs indications continuellement sous les yeux du. conducteur, 
udune pièce mécanique, Pose facile et en tièérement sans soudures. 
Me — Notices détaillées sur demande — 


cale 


cessé. de se faire sentir.. Par exemple, 
‘en admettant que le moteur au ralenti 
entraîne la voiture à 15 kilomètres à 
l'heure, il ne faudra déhrayer que lors- 
que l'allure de la voiture sera revenus 
à cette vitesse, à laquelle le moteur ten- 
drait à contrarier l'effet des freins. 

Jl. faut éviter, dans la mesure du 
Possible, de bloquer les roues lors- 
qu'on freine. Ce bloquage a. en effet, 
des conséquences fâcheuses. La moin- 
dre n'est pas qu'il entraîne une dimi- 
nution de l'efficacité du freinage. On 
sait, en effet, que le coefficient de frot- 
tement est moins considérable pendant 
la période de glissement qu’au démar- 
‘age. Il s'ensuit donc qu'une roue qui 
glisse produit un effet retardateur 
moindre qu'une roue qui continue à 
tourner, Un autre inconvénient du blo- 
drage des. roues, c'est qu'il entraîne 
— Surtout S'il s'agit des roues arrière — 
le dérapage, qui peut provoquer, on ne 
l'ignore, pas, les pires accidents. Enfin, 
le frottement des pneumatiques sur le 
Sol, consécutif à ce bloquage, râpe terri- 
blement la gomme, et il suffit sou- 
vent d'un coup de frein très brutal 
pour mettre une-enveloppe Complète- 
inent hors d'usage. 


On a l'habitude de freiner d’une fa- 
con contraire à la logique. Lorsque 
leur voiture est lancée à grande allure 
et qu'il s'agit de l'arrêter, la plupart 
des chauffeurs commencent par agir 
très doucement sur les freins et aug- 
mentent leur effort au fur et à mesure 
que ‘la voiture ralentit, De cette ma- 
nière, ils arrivent infailliblement au 
ge des roues. si le frein est assez 
puissant. Il convient d'opérer inverse- 
went lorsque la voiture rouie vite : il 
faut freiner tout de suite très énergi- 
uvement, car .on ne risque pas alors 
Ge caler les roues, et lâcher l'intensité 
du freinage, au fur et à mesure que la 
voiture ralentit. C'est ce qû’on obtient 
avec les freins auto-régulateurs, qui 
amènent l'arrêt dans le minimum de 
"temps, sans que-les roues cessent de 
tourner. 

Bien des automobilistes. se deman- 
dent de quel frein ils doivent se servir 
d? préférence. Cela dépend évidem- 
ment de la facon dont est établi le 
système de freinage. Quand on dis- 
pose d'un frein sur le mécanisme et 
d'un frein sur les roues arrière, on se 
sert de préférence du frein de roues 
pour les arrêts prévus, en réservant le 
frein sur. le mécanisme, plus puissant, 
pour les arrêts imprévus et urgents. 
Si les deux freins portent sur les roues 
arrière, on peut évidemment employer 


indifféremment l’un ou l'autre ; si la 
voiture comporte des freins sur les 
quatre roues, et un frein sur le méca- 
nisme, on se servira en Marche du 
frein sur les roues, et de l’autre pour 
maintenir la voiture arrêtée, Car on 
sait qu'il ne faut jamais. abandonner 
üne voiture sans avoir pris la double 
précaution de: placer le levier des vi- 
tesses au point mort et de serrer le 
frein à main. 


Sur la route 


Ce qui rend la conduite d’une auto- 
mobile délicate, ce sont les mille diffi- 
cultés qui peuvent surgir sur la route 
à l'improviste. 

La première recommandation à faire 
à un chauffeur, c'est de toujours rou- 
ler à une vitesse telle qu'il puisse ar- 
rêter sa voiture dans l'espace qu'il est 
sû: de trouver libre devant lui. Deux 
facteurs conditionnent donc sa vitesse : 
la rapidité de son freinage et la por- 
tion de route libre qui S'offre à lui. La 
rapidité d'arrêt dépend non seulement 
du système de freinage, mais aussi de 
l'état du sol. En principe, une voiture 
pourra aller d'autant plus vite qu'elle 
aura de bons freins, à condition que 
le conducteur tienne compte des pas- 
sages de route qu'il franchit. dont 
l'alhérence est diminuée par l'humi- 
dité ou par la boue. Par l’espace libre 
aue le conducteur est sûr d’avoir de- 
vant lui, il faut entendre non seule- 
ment l'espace qu'il voit libre, mais 
aussi l’espace dans lequel il est certain 
qu'aucun obstacle ne surgira. Il ne 
suffit pas de voir devant soi une por- 
tion de route libre pour compter sur 
cette portion comme distance d'arrêt ; 
il faut être sûr que rien ne peut y 
apparaître et se méfier aussi bien de 
la charrette qui peut déboucher d'un 
chemin transversal que de l'enfant qui 
peut sortir en courant d'une maison 
ou d’un buisson. |; 

Il ne suffit dont point de voir ce 
qu'il y a sur la route, mais il faut sur- 
tout prévoir ce qui peut y survenir. 

Il n'y a que dans le cas où la route 
es! entièrement dégagée, et que la vue 
setend dans toutes les directions sur 
elie et ses abords, qu'on peut marcher 
à une vitesse aussi élevée qu'on le 
veut. Mais il est toutefois préférable 
de ne pratiquer les grandes allures que 
sur des routes que l'on connaît bien. 
L'autre part, pour la bonne conserva- 
tion de la voiture, il est à déconseiller 
de pousser celle-ci à son maximum. 
les voitures modernes sont générale- 
ment assez démultipliées, afin qu'elles 
puissent disposer d'une réserve de 
piissance suffisamment importante 
pour l'ascension des côtes. Il est donc 


ner le moteur trop vite en palier, de 
ne pas ouvrir les gaz en grand. Ainsi 
que nous. l'avons déjà- dit dans d'au- 
tres articles, il faut absolument s’abste- 
ni de pousser le moteur d'une voiture 
neuve avant qu'elle ait fait au moins 
in millier de kilomètres, 

Lorsque la vue est bornée sur la 
route ou $es côtés, lorsqu'on passe à 
proximité d'une maison isolée, il faut 
réduire sa vitesse de manière à être 
oujours en mesure de parer à la moin- 
dre surprise. Dans la traversée des 
agglomérations, la vitesse devra être 


d'autant plus réduite que la voie est 
plus étroite. 


Ne comportent à. 


L' AUTOMOBILISTE D'AUJOURD'HUI 
DOIT ÊTRE FORT SAVANT 


= a—— — 


En 1927, 950.000 véhicules automobiles 
circulaient sur les routes de France 
— sans compter les cycles-cars ; — au- 
jourd'hui, ce. chiffre dépasse un mil- 
lion. Le problème de la circulation 
est tout naturellement devenu d’une 
importance capitale, il est infiniment 
complexe et délicat. Sa solution exige 
une réglementation détaillée, sérieuse; 
ellé est principalement établie par le 
Code de la route, dont, bon gré, mal 
gré, l'automobiliste doit connaître les 
rudiments — quand il entend ne pas 
sə reposer sur la mollesse trompeuse de 
sa police d'assurance, 


Sans doute, l’anutomobiliste d’aujour- 
d'hui doit-il être fort savant pour pa- 
rer à l'avance de tomber dans la con- 
travention ou le délit. Il doit être por- 
teur d’une série de cartes de diversas 
couleurs ; son: véhicule doit également 
porter un certain nombre de plaques, 
l'automobiliste, conscient de ses obli- 
gations dont le manquement est sus- 
ceptible à tout moment d'engager sa 
responsabilité civile ou pénale, doit 
avoir, à tout instant, bien implantss 
dans la tête un certain nombre de 
principes directeurs dont le respect le 
préservera de l'atmosphère des au- 
diences : circuler sur sa droite, à la 
ville, comme. sur la route ; n'aller sur 
la gauche que pour dépasser un con- 
current moins pressé. que lui, et en ce 
cas avertir consciencieusement ce der- 
nier, prendre du large à gauche et ne 
revenir à droite que s’il ne risque pas | 
de.tamponner l'autre ; appuyer très 
à droite, de façon à laisser libre la 
moitié, de la voie publique si un véhi- 
cule- ou un troupeau le croise, ou deux 
mètres au moins si ce m'est qu'un 
animal isolé, un cycliste ou un piétoA;- 
faire la même manœuvre et ralentir si 
c'est un concurrent plus pressé que 
lui qui va Je dépasser ; marcher tou- 
jours à une allure modérée dans la tra- 
versée des agglomérations, et quand 
la voie n'est pas parfaittement libre, 
ou quand Ja visibilité m'est pas assii- 
rée dans de bonnes conditions ; re- 
doubler de prudence aux croisements 
des voies en se pénétrant des règles 
de cette fameuse priorité, de l’article 10 
du Code de la route, 


La réquisition des voitures 
des médecins 


ae en 


M. Armbruster, sénateur, demande au minis- 
tre de la guerre, les voitures automobiles ap- 
partenant aux docteurs en médecine étant 
exemptées de la réquisition en cas de mobilisa- 
tion (art. 9 de la loi du 19 juin 1928), si les 
médecins sont tenus, pour l’exécution du. recen- 
sement, de ‘faire la déclaration annuelle entre 
le’1*" et le 16 janvier (art. 3). 

Réponse. — La déclaration annuelle a pour 
but de permettre de déterminer le nombre et 
la nature des véhicules automobiles en circu- 
lation et de préparer les réquisitions nécessai- 
res à la mobilisation. 

A cet effet, les titres II et ITI de la loi du 
19 juin 1923 ne prévoient aucune dispense de 
déclaration, sauf en ce qui concerne les véhi- 
cules reconnus inaptes au service de l’armée. 


Par ailleurs, les. voitures automobiles appar- 
tenant aux docteurs en médecine ne sont exemp- 
tées de la réquisition qu’à raison d’une voiture 
pour chacun d'eux, et à condition qu’ils exer- 
cent réellement leur profession (árt. 9 de la 
loi susvisée). Pour ces raisons, les docteurs mé- 
decins ne peuvent être dispensés de la décla- 
ration annuelle. 


} POUR 
VOTRE AUTO 


|se trouvaient réunies dans l'espèce ies 


LA RESPONSABILITÉ 
DES PROPRIÉTAIRES D'AUTOS 


— 08 


La tendance des tribunaux à se mon- 
trer de plus en plus sévères en matière 
d'accidents d'automobile, tant dans la 
condamnation à la peine d'emprisonne- 
ment que dans l'allocation aux victi- 
mes de dommages-intérêts, impose de 
suivre de très près la jurisprudence qui. 
dans ce domaine, trouve chaque jour 
un champ d'application plus étendu. 

La 9% chambre de la cour de Paris 
vient de juger que le propriétaire d'une 
auto est responsable d’un accident cau- 
sé non par un salarié à son serv'ce, 
mais par son beau-frère, lequel avait 
reçu des instrüctions pour conduire la 
voiture en un lieu détrminé. 

La cour a estimé qu'il existait dans 
ce cas un lien de subordination surfi- 
sant pour engager la responsabilité ci- 
vile du propriétaire de la voiture. 

«.. Considérant que S... avait recu 
de C... son beau-frëre, non seulement 
l'autorisation de sé servir de sa voi- 
ture, mais encore des instructions nour 
la conduire, le jour de l'accident, en 
un lieu déterminé... Que, sans doute, 
lə propriétaire de l'auto se trouvait eloi. 
gné, ce jour-là, de son domicile, mais 
gue ses instructions suppléaient à 
présence pour constituer S... son pré- 
posé temporaire, dans les fonctions de 
chauffeur où il l'employait et qu'ainsi 


sa 


à recommander, pour ne pas faire tour- 


i 
y 


.Le Salon de T.S.F. s'est montré tel 
qu'il avait été prévu ; sans nouveautés 
en ce qui concerne les montages en 
général, avec toujours  l’éternelle 
bigrille changeuse de fréquence, deux, 
trois, quatre moyennes fréquences. se- 
lon les lampes employées et une ou 
deux basses avec alimentation haute 
tension gén“ralement insuffisante, tī 
c'est tout. Comme-les lecteurs du Siècle 
Médical pourraient prendre l’auteur 
de ces lignes pour un esprit chagrin, 
il citera les imrressions du journal de 
vulgarisation de T. S. F. le’ plus ré“ 
pandu, qui ne passe certes pas pour 
être un critique acerbe de notre in- 
dustrie radioélectrique, à savoir l'An- 
tenne : 


Commentaires de journaux 


« Le Ve Salon de T. S. F., y écrit son 
rédacteur en chef, pourra être appelé 
Salon du meuble, car si au point de 
vue montages proprement dits, les nou- 
veautés se sont montrées assez discre- 
tes, une visite même rapide des stands 
prouve que l'art de l'ébénisterie consi- 
déré dans ses rapports avec les récep- 
teurs a suivi une évolution très symptô- 
matique du désir des constructeurs 
d'attirer à :a T. S: F. la grande masse 
des profanes. 

» Mais les lecteurs de l’Anteñne n'at- 
tendent pas de nous que nous leur ds- 
crivions les. aspects enchanteurs des 
meubles T. S. F. contenant un récep- 
teur, voire un phonographe, et dans 
lesquels l’ornementaltion de la serrure 
d'un vantail importe plus que le circuit 
plaque de la détectrice ou les qualités 
des transformateurs basse fréquence... 
Aussi bien n'ont-ils pas l'intention de 
se rendre acquéreurs de meubles de 
T. S. F. à 20.00 francs, ce dont nous 
ne saurions nous étonmer. » 

Et voilà. M. Paul Berché indique 
ensuite que la nouveauté du Salon 
consiste à avoir remplacé une ou deux 
lampes de la moyenne fréquence par 
les nouvelles lampes à écran qu'il 
nomme lampes à grille de protection. 

Comme nouveauté dans la construc- 
tion de: l’appareil -c’est évidemment 
maigre. et chacun peut en faire au- 
tant s'il « des transformateurs pas- 
sables. 

La lampe a écran a surtout à moa 
sentiment été créée pour permettre 
l'amplification directe en haute fré- 
quence. et non pour supprimer une ou 
deux lampes d'un super, ce qui est 
presque une ‘de ses qualités accessoires 
Mais son utilisation directe en haute 
fréquence et non en moyenne fré- 
quence m'a pour ainsi dire pas été 
tentée. 


Pas de lampes françaises à écran 
x 


De plus, l'Antenne signale en pas- 
sant le côté grotesque et navrant du 
Salon. ‘Tous les réceptéurs ayant 
adopté la nouvelle lampe sont obligés 
-~de monter leurs appareils avec des 
lampes étrangères qui sont théorique- 
ment bannies du Salon, puisqu'il est 
entendu que le Salon est une exposi- 
tion essentieilement française. Alors ? 
Alors les constructeurs français de 
lampes exposant au Salon jurent leurs 
grands dieux à qui veutles entendre, 
qu'ils vont fabriquer incessamment des 
ampes analogues aux lampes étrange- 
res qui ont envahi le Salon. Mais 
quand ? Voici plus d’un an que ces 
lampes ont eté décrites dans le Siècle 
Médical, plus de deux amns que les ré- 
sultats des essais de laboratoires étran- 
gers sont connus, huit mois qu'il y a 
de ces lampes en France et courani- 
ment. F 


C'est. bien long pour une mise en 
fabrication, quand on sait que la cons- 
truction d’une lampe est: relativement 
facile pour une industrie bien outillée. 
Ïl y a de par le monde des fabricants 
de lampes qui en possèdent chacun 
des centaines de modèles différents : en 
Angleterre, par exemple, il y a plus de 
“douze cents types de lampes, rien que 
de réception. On n'a certainement pas 
réfléchi deux ans pour fabriquer cha- 
cune d'elles. Nous voici, donc pris en 
flagrant délit de retard et obligés de 
nous hâter devant une concurrence qui 
n manifeste jusque dans les lieux inter 
dits. 


Excellentes pièces détachées 


Pour le reste et pour ma part, j'ai 
vu des pièces détachées parfaites et 
de toute beauté. Ce qui est la preuve 
que nous savons fabriquer à des prix 
modérés, et des articles excellents, et 
que nous pourrions avoir des appa- 
reils merveilleux s'il y avait un peu 
plus d'initiative et si tout le monde 
ne construisait pas le même poste qui, 
pour une certaine sensibilité présente! 
de graves défauts de pureté de ri- 
ception. Il y a évidemment à l'expo- 
sition de quoi construire un poste, un 
excellent poste ; il y a de très bons 
transformateurs basse fréquence, que 
j'ai essayés ; il y a même de bonnes 
lampes de puissance ; il y a de bons 
phonographes, ce qui est autrement 
difficile à réaliser qu'un appareil de 
T. S. F. même à hautes fréquences 
blindées. L'exposition par exemple, de 
Wireless, que je ne cite que pour fixer 
les idées, présente une variété et une 
abondance incroyable de réalisations 
ingénieuses dans la pièce détachée . 
on peut y trouver par exemple une 
vingtaine de types différents de socles 


trois éléments essentiels de la respon- 
sabilité civile du commettant, savoir : 
le choix du préposé, le lieu de subordi- 
nation même gratuit et la faute com- 
mise par le préposé dans l'exercice ue 
ses fonctions.p» 

Cet arrêt contient une extension des 
piincipes admis jusqu'ici en cette ma- | 
tière. 


justifie ga réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


ms 
ROUTE = COURSE -- POLYMULTIPLIÉES 


2 GV — 3 CV — 4 GW — 5 CV 
Catalogues des cycles et motocyclettes 
envoyés franco sur démande 


Etablissements TERROT 
2 rue André-Colomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


de lampes, et presque plus de modèles 
pour chaque article que l'on ne peut 
en désirer. Il en est ainsi de nom- 
breuses maisons qui, se sont débarras- 
sées de l’article de bazar et fabriquent 


dier un de ces haut-parleurs de l'é- 


diquant l'origine, de façon à bénéficier 
des tarifs préférentiels qui sont bien 
moins élevés, 

d'avoir 
exclusive des prix, parfois 2.000 francs, 


RAS 7 


me 
j; 


pE mise sous écran, ce qui permet de 


faire un tout petit appareil bon mar- 
ché. De plus, les connexions sont fai- 
tes à la presse d’un coup et embouties 
selon la méthode américaine, les fils 
étant remplacés par des rubans. Un 
Châssis métallique devant le poste 
porte les condensateurs, le rhéostat et 
lé potentiomètre, dont les contacts 
s'effectuent par ressorts. L'appareil est 
en aluminium et ne ressemble en au- 
cune façon à ceux que l’on a eoutume 
de voir. 


Quel est le bon appareil ? 


Les petits appareils bon marché fonc- 
tionnent généralement, ce qui est déjà 
étonnant. Dirai-je le fond de ma pen- 
sée ? Il m'est arrivé parfois d'en en- 
tendre fonctionner aussi bien que leurs 
confrères de luxe et une ou deux fois 
mieux, et non pas par souvenir et 
dans des conditions différentes, mais 
les appareils étant côte à côte dans la 
même pièce, avec les mêmes accumu- 
lateurs pour les alimenter. Comment 
après cela donner un conseil sur 
l'achat d'un appareil, étant donné 
cetie incertitude, ce doute qui plane 
toujours et qui ne pourrait être levé 
que si l’on entendait toutes les diffé- 
rentes marques en même temps ? 

En tout cas, ici la lutte était limitée 
à un magnifique super de 6.009 francs 
qui marchait convenablement et une 
infamie de 750 francs environ. Aucun 
acheteur n'eût hésité, ni moi-même, 
et pourtant la petite infamie — était- 
ce hasard ou excellent réglage ? — fut 
nettement supérieure à son magnifi- 
que concurrent, tant comme pureté 
que comme volume de son. Seule- 
ment... seulement cela indique qu’un 
super est bien facile à construire et 
qu'on n'y a parfois guère fait de pro- 
grès qui en vaille le prix en dehors 
du meuble. 

Peut-être est-il possible, après tout, 
de construire un super qui possède 
les qualités intrinsèques d’un bon appa- 
reil, c'est-à-dire qui ait une courbe de 
sélectivité convenable et surtout une 
bonne amplification, sans ‘trace de 
réaction ni dans les lampes chan- 
geuses de fréquence, ni dans l’ampli- 
ficateur moyenne fréquence, où, enun 
mot, il n'y ait aucun souffle qui amène 
les parasites et déforme l'audition. 
Mais le problème est tellement diffi- 
cile à résoudre pour la téléphonie 
qu'il n'a pas encore reçu, à ma con- 
naissance, de solution pratique, bien 
qu'en télégraphie il existe des mo- 
dèles qui donnent satisfaction avec 
des montages beaucoup trop dispen- 
dieux pour l'amateur ordinaire, tel 
celui de la Marconi, sur lequel nous 
reviendrons. 


Les haut-parleurs 


Au Salon on a vu une énorme quan- 
tité de haut-parleurs : petits, moyens 
et grands diffuseurs, c’est le règne du 
cône avec, ça et là, des associations 
intéressantes avec le haut parleur à 
pavillon- exponentiel, l'un donnant 
les basses, l’autre les harmoniques 
élevées. Ces haut-parleurs consti- 
tuent de gros progrès évidemment sur 
le haut parleur à pavillon ordinaire. 
Mais il est un autre parleur que les 
lecteurs du Siècle Médical connaissent, 
l'électrodynamique à bobine mobile, 
qui est actuellement la plus sérieuse 
concurrente des meilleurs diffuseurs. 


luxe, on ne voit guère que le haut 
parleur à bobine mobile. Il est fabriqué 
par diverses maisons.  Malheureuse- 
ment, pour des raisons ignorées, après 
bien des hésitations, ce haut parleur ne 
sera pas vendu directement au public ; 
il est vendu à un constructeur qui se 
borne à le mettre dans une boîte. Le 
prix moyen de ce haut parleur devient 
alors 3.000 francs environ, Il en existe 
différents modèles qui paraissent ana- 
logues comme résultats. 

En tout cas ce prix élevé met ce haut 
parleur tout à fait hors de la portée 
des bourses moyennes. De plus, pa- 
raît-il, les détenteurs des brevets pour 
la France de ce haut parleur interdi- 
raient l'entrée des modèles étrangers 
de ce type anglais, allemands ou amé- 
ricains, aux revendeurs, supprimant 
de ce fait toute concurrence dans les 
prix. Il reste pourtant le fait qu'une 
personne privée peut se faire expé- 


ranger ; dans ce cas il vaut mieux 
faire établir une facture consulaire in- 


Toutefois :l est vraiment dommage 
encore besoin de recourir à 


l'étranger, tant donné la différente 


bien et consciencieusement, 
La lutte pour le bas prix 


Il existe aussi des articles chers, 
mais de très bonne qualité Parmi 
ceux-ci, par exemple, sont des trans- 
formateurs moyenne fréquence dont le 
bohinage est une merveille, fabriqués | 
par une maison du Nord et qui s'uti- 
lisent sans condensateurs. Depuis que |> 
je fais de la T. S. F., je n'ai point 
encore vu de bobinages moyenne fré- 
quence, ni en Angleterre ni en Améri- 
que, aussi théoriquement parfaits ; 
malheureusement, je ne les ai ni es- 
sayés ni entendus, et en T. S. F. la 
plus parfaite réalisation peut parfois 
donner lieu à des déceptions. 

A côté de da lutte des ébénistes qui 
a pour théâtre les appareils de luxe, 
il y a une lutte bien plus âpre autour 
du poste bon marché. 

On trouve aujourd'hui des supers 
tout montés et fonctionnant pour 700 
à 800 francs. J'ignore leur prix à 
50 francs près, mais à entendre les 
constructeurs Cela a une importance 
extrême. ; i f 

On y met de l'esprit sportif ; il s'agit 
de battre un record qui, c'est le cas 
de le dire, tient souvent à un fil dont 
le prix, ici, devient très important. 

Un des appareils les plus intéres- 
sants dans ce genre m'a paru être 
l'Elcosa, cité parce qu'il utilise l'ap- 
plication à la moyenne fréquence du 
principe. du péridyne américain. 

Les moyennes fréquences sont sim- 
plement des bobinages sous écran et, 
au lieu de les accorder Par un conden- 
sateur, on les rapproche ou les éloigne 
de la paroi de l'écran, cé qui fait va- 
rier leur longueur d'onde et permet de 
les accorder exactement. 

On réalise ainsi. d'üne part la sup- 
pression du condensateur, d'autre part 
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non pas seulement pour les modèleg 
analogues, mais pour les mêmes 
dèles, „car actuellement les modajs 
français sont ou importés ou fabrique 
ici ; dans le second cas on 
généralement trouver le même 


dèle également à l'étranger, car il 9 


étrangère. 
Conclusion 


En résumé, pour l'acheteur éven 
tuel, on trouve au Salon générale 

die 

; | uti. 

sation dans certains cas de lampes à 


du nombre ‘le lampes. Pour Pali 
tation 


lampes à 
étrangères, 


évidemment guère. Enfin, 
haut-parleurs, efforts louables de la 
plupart des maisons et 
pratique, 
haut parleur à bobine mobile 
dans les autres pays est un des 
chers qui soient. 


Téléphotographie et télévision 


La nouveanté du Sal 
reil récepteur de photographies qu 
l'on branche à la place du haut par. 


niquement avec celui de l'émission: 
un style actionné à Ja place de 


sensible‘aux courants électriques, tous 
les lecteurs connaissent le principe de 
l'appareil, et en conçoivent le fonc. 
tionnement. Ce n'est Certes pas une in- 


longtemps. 

Des appareils de ce genre fonction. 
nent depuis quelques années 
Etats-Unis. Ils fonctionnent depuis peq 


faisant son émission téléphotographi 
que actuellement le samedi, vers deux 
heures. En passant, on peut profite 
de cette émission pour régler admis 
blement les inoyennes fréquences 
super en ayant seulement soin 
pousser le potentiomètre à la limie 
d'accrochage et en désaccordant au hei 
soin le cadre, si le son est trop fo 
Cet accord vaut les méthodes les pl 


reprocher d'ètre trop précis. 

En France également, des photogra- 
phies sont actuellement envovées p 
sans fil ef sous peu un service € 
rant sera établi. ; 

Quel sera le succès de cette inno- 
vation ? Aux Etats-Unis il y a eu bean- 


sion. La radiodiffusion des 
exige en effet la surveillance d’un 
appareil pendant des minutes qui sem- 
blent assez longues. Le 
thousiasme ‘ompbé, il reste qu’on de- 
meure en service pour recueillir- d 
photographies en petit 


attend. On soupire, on ferme lappa- 
reil et on va acheter un illustré. ; 
Au fond, 
porte à la 


a bien plus que toute la différence e 
e-le cinéma et une carte postale, 

car dans la vue à distance se glisse « 

je ne sais quoi qui fait le présent 


persuade que l’on assiste vraiment à 


preinte figée de quelque image déjàn 
dans le passé, sh 3 

Mais il faut se rappeler que si notre. 
photographie prend quelques minywtés 
à s’imprimer, la vision ne s'acc@m 
mode que d'un vingtième de secon 
Il suffit donc de faire avec la lumièr 
à peu près ia même chose qu'avec le 
style, quelques milliers de fois plu 
vite, et de garder encore un peu da 
lumière, et ce n'est pas tout à fait 
commode. 

Ben Clipping 
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Un chef-d'œuvre de précision, de simplicité et de rendement, 
a ——— UN AN DE GARANTIE - -= 
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avec schémas, plan, références, etc., contre 4 francs remboursables en matériel ; 
DEMANDEZ des DÉMONSTRATIONS et COMPAREZ 
DE CONSTRUCTIONS ELECTRIQUES de RUEIL 
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garanties le plus sensible des 


ne 
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la plupart du temps fabriqué selon ind 
données et en accord avec une Maison : 


écran et par conséquent la diminution. 


dera 
pour ` Jeg E 


interdiction . 


étant donné son prix, dy. 
“qui, 
Moins | 


on est lappa. 
leur. Un cylindre commandé Synchro. # 


membrane du haut parleur, un papist 


vention nouvelle, mais qui date de bien 


aux 


en Angleterre, la station de Daventiy 


compliquées, on pourrait presqueilui 


EG 


coup plus de curiosité que de passion 
pour le nouveau mode de transmis- 
imagas. 


premier en- 


í tit mombre qui. 
présentent rarement l'intérêt qu’on enu 


le grand intérêt que l'on 
téiéphotographie est l'es 
poir immense d’avoir bientôt de la (6 
lévision. Entre celle-ci et celle-là ‘il yi 


cette sensation complète de réalité qui i 


un spectacle au lieu de recevoir l'em. | 
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M Chevaliers : 
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IE MILITAIRE 
médecins miitaires seront désignés 
suivre.le cours de perfectionnement 
sur Ja tubercuiose pulmonaire 

p ministre de la guerre fait con- 
fe qu'un certain nombre de méde- 
militaires seront désignés pour 
kre, en 1929, les cours de perfec- 
ement sur la tuberculose pulmo- 
we, qui sont institués à la Faculté 
Médecine de Paris, et dont la duréė 
A peut M g'environ un mols. 
même mo $; directeurs du service de santé 
nt parvenir au ministre. pour le 
écembre 1928. revêtues de leur 
motivé. les demandes des méde- 
E commandants et capitaines pro- 
Us. Ceux-ci devront être choisis de 
férence parmi les « médecins des 
taux militaires ». à 
{es médecins militaires de réserve 
© et la Légion d'honneur 


, Gaudin de Villaine, sénateur, demande au 
istre de la guerre quelles dispositions il a 
pour récompenser les médecins militaires 
serve d'avant-guerre qui ont. été affectés 
j hôpitaux, de l'arrière et de l’intérieur sans 
pu bénéficier des citations qui n'étaient 

s ibuées que dans les hôpitaux de l'avant i 
j est lẹ nombre de propositions annuelles 


VIENT DE PARAITRE. 


JANET (Pierre), — Les Médications psycholo- 
gigues. T. I. Les Economies psychologiques. 
807 p. Br.:!385 fr; T. III. Les Acquisitions 
psychologiques. 492 p. Br.: 50 fr. 


Joyeux, GENDRE, BAER. — Recherches sur les |, 


helminthes de l'Afrique Occidentale française. 
Coll. de la Société de pathologie exotique. 
129° p: et 50 fig, 20 fr. $ 

Hueursiy (R.). — Le Cancer primitif du pou- 
mon. 330 p., 56 fig. Br.: 50 fr. aa 
= JAFOURCADE (L.). — Le Diabète par syphilis 
acquise. 150 p. Br.: 20 fr. 

N... — Congrès. des médecins aliénistes et 
neurologistes de France et des pays de langue 
française. 31° session 1927. 1 vol. et 3 fasc. 
Br.# 50 fr. ` 

N... — Revue française de psychanalyse. 15e 
année, no 4. 826 p. 25 fr. 

N... — Rongeurs et puces dans la conserva- 
tion et la transmission de la peste. 306 p. et 
10 pl. Br.: 3 fr. i k 

PAUdUET : (J.),, — La Pratique chirurgicale 
illustrée. Fasc. 12, consacré à la chirurgie jour 
nalière, rédigé par le docteur Mornard. 236 pP. 
Br: 50.-1T. 

RADUTZESCO, — 
sous l'écran radioscopique. 196 p. et 40 
mant 125 fig. Br.: 50 fr. : 

SAUTET (J.). — La lutte contre le paludisme 
en Corse. 96 p. Br.: 16 fr. ` 

Uruesa (Jésus Gonzalès). — Le Traitement des 
teignes par lacétate de thallium, 6 pl. 144 D, 
Br.: 18 fr. 

DantEz, — Salpingo-ovarites. Traitement con- 


La réduction des fractures 
pl. for- 


pronoms 
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Bouin (P). — Eéléments d’histolozie. 334 p. 
Cart. . 120 fr, 

COURTOIS. — Syndrome  comitio-parkinsonin, 
étude anatomo-clinique. 97 p. Br. : 12 fr. 

HAVELOCK Ernis: — L'Evaluation de l'amour. 
La chasteté, L'abstinence sexuelle. Traduit par 
A. Van Gennep. 225 p. Br. : 18 fr. 

Joyeux (D' Charles). — Hygiène de l'Euro. 
Péen aux colonies. 200 p. Br. : 9 fr. 

N... — Nouveau programme, pathologie médi- 
cale (Externat des hôpitaux). 229 p. Br. : 25 fr. 
PHTOT, — Quelques aperçus historiques et cli- 
niques sur l’action des cures hydrominérales 
dans le traitement de la stérilité chez la 
fenime. 154 p, Br, : 12 fr. 

POISSON. — Contribution à l'étude du traite- 
ment opothérapique de la coxalgie guérie. 108 p. 
Br, ::12-fr. 

RIEUTORD. — Le Charlatanisme, danger social. 
44 p. BE 0 fr 
=VERBOUP. — Contribution à l'étude des luxa- 
tions pathologiques sondaines de la hanche au 
cours de la coxalgie d'après reuf observations 
recueillies. à l'hôpital maritime de Berck-Plage. 
119 p. Br. : 12 fr. 

VILLETTE (D' André). — Le Charlatanisme au 


e 


.18° siècle, Guibert de Préval et l'Eau fondante 


antivénérienthe, 43 p, Br, : 6 fr. 

WARSAMY, — Examen du sang. Physiologie 
technique et sémiologie. 472 p., 2 pl. Col. eb 44 
fig. Br.: 50 fr. 

NoBécouRT. — Contribution à l'étude de Pim- 
munité chez les végétaux. 176 p. Br. : 30 fr. 

LeMarrg (A.). — Le Problème de la sensibilité 
viscérale ep l’anesthésie des splanchnalgies. Coll, 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


& 


Ricaer (Ch.), — Apologie de la biologle. Coll. 
des apologies. 100 p. Br.: 10 IT. 

WEISSENBACH et FRANçÇON. — Causes eb traite- 
ment des rhumatismes chroniques. Coll. des Ac- 
tualités de médecine pratique. 368 p. Br.: 82 fr, 

BARRAL (E. eb. Ph), — Précis d'analyse bio: 
logique clinique, Urine. 528 p. avec 128 fig. et 
3 pl. colorices, Br.: 50 fr 

BÉRARD et, Duner. — Affections chirurgicales 
du corps thyroïde. Goîtres. 3* édition. Nouveau 
traité de chirurgie. Delbet et- Schwartz, fasc. 24. 
659 p. avec 193 fig. Br.: 120 fr. Cart.: 130 fr. 

GRÉGOIRE et OBERLIN.. — Précis d'anatomie, 
Bibliothèque du doctorat en médecine. 1.000 p. 
avec 900 pl. Br.: 180 fr. 

GUIART, GARIN. LÉGER. — Précis de médecine 
coloniale. Maladies des pays chauds. Bibliothèque 
du doctorat en médecine, 836 p. avec 94 fig. 
Broché: 45 francs. 

LEREDU (R.). — Chez les atomes. 74p. Br.: 5 fr. 

LUBEIZRI. — Dentisterie opératoire. Carie den- 
taire, Pyorrhée. Bibliothèque du chirurgien-den- 
tiste. 300 p. avec fig. Br.: 20 fr. 

NESPOULOS et DUCHANGE, ++ Prothèse fixe. Cou- 
ronnes. Dents à pivot. Travaux à pont. Traité 
de stomatologie. 360 p. avec 495:fig. Br.: 48 fr. 

TEsrur (L.). — Traité d'anatomie humaine. 
T. II. fasc, 1. Angéiologie. 570 p. Broch,: 650 
fr. les 4 vol. 

Báry (Paul). — Chimie des colloïdes. Applica- 
tions industrielles. 132 p. Br.: 14 fr. 

Bou (M.) eb ALLARD (G.). — Cours de chi- 
mie. T. II. Métaux et Cations. 400 p. Br.: 39 fr. 

ERRERA (S.). — Polarisation diélectrique. Ré- 
fraction des radiations depuis les rayons X jus- 
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intéressent tous les médecins 
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servateur. Indications et technique. 117 pP., 
DUHEM ADD L'Electro-diagnostic. 
Actualités physiothérapiques, 140 D. et atlas 


Br.: 25 fr. i i 
Guipar, — Du symptôme à la maladie. TITI. 
Sémiologie chirurgicale, 332 p. Br.: 80 fr. 
Janet (DI P.). — De l'angoisse à l’extase. 
694 p. Br.:: 50 fr, 


Ja Légion d'honneur pour l’ensemble des 
jers de réserve, et quel est le contingent de 

q affecté à chacun de ces deux groupes. 
ponse. — La croix de la Légion d'honneur, 
Me toutes les récompenses, n’est attribuée 
Mi choix. Par suite, tous les officiers de ré- 
fé sans distinction de Catégorie, concourent 


eux, tableau de con- À 
per peus CAE RAR néritants, | KAgpr. — fntluences solaires et lunaires sur: 


examen comparatif de leurs titres. Cet la ue Bumane 50 p., 7 tableaux, 13 figu- 
oi ES otifs, services | Tes Ti208 fre 
men P Pa E E i. LEAS. — L'Art de connaître le caractère par 
eS a Séjour au front. emplois occu- la physionomie. 325 p., 100 fig. Br.: 80 fr. 
DDR a aes piérarchignes etc. De ta || DYE m La Tuberculose dans la classe ou- 
[notes des cheis hiera Te nombre de prò- | vrière. Etude médico-sociale des rapports de la 
gaan mt TERO Le f nseriptions faites ter T Ha professions en milieu urbain. 
kit!" 4 y 2122 POBE, > ES 
tableau de concours de 1028. Mayer. — Le Trachome. 185 p. Br.: 20 fr. 
Pour officier : NEUBERER, — Le Traitement des maladies ner- 
Waeeins ou veuses en clientèle. Coll. Comment guérir. 800 p. 
; Brea free 
tre: none Parist (Dr Jacques). — L'Organisation de la 
inscrits lutte antitubercnleuse, 100 p. Br.: 15 fr. ; 
SPILMANN (D' et ParIsoT. — L'Organisation de 
la lutte antivénérienne. 62 p. Br.: 10 fr. 
TrrNGA, — Guérir? Essai de critique médicale. 
CPR 51e SA 
VICTOR-PAUCHET (D'). — Restez jeunes. 256 p. 
20 fr R ` 
$ g VIRENQUE. — Chirurgie esthétique I, Le Sein. 
NOMINATIONS ET MUTATIONS 19 fr) 
; Brice. do Eint | T. (Désiré). — Initiation à ia biologie. Br.: 
10 fr 


Armée active 


y médecin commandant Hirigoyen, au 301° 
“d'artillerie portée, la Fère, 
l. médecins capitaines Sarrelabout, à l'armée 
aise: du Rhin ; Lhuissier, à la 10° com- 
i Me autonome du train à Rennes; Fosse, à 
ant au bei compagnie autonome du train à Clermont- 
trop tort 1° compagnie autonome 


qu'aux ondes hertziennes. Conférences, rapports, 
de documentation sur la physique. 172 p., 
Cart.: 35 francs. 


Monographies médicales, 90 p. Br.: 18 fr. 
MOXTAXDON (George). — 1'Ologenèse humaine. 
478 p. Br.: 125 fr. 
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SOCIÈTÉ ANONYME. 
AU CAPITAL DE 900.000Frs. 


| 17, rue. Daniel Stern 
5 El PARIS 41580 


Téléphone : SÉGUR 00-36 
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GOLDMANN et GROTJAHNE ? Les Prestations de 
l'assurance-maladie allemande du polnt de vue 
de l'hygiène sociale. Br: 20 fr. ; 

PERLES (L.). — Recherches expérimentales sur 
ja densité du sang (technique et résultats). 
36 p., 3 fig. Br. : 4 fr. 50. 

Piros (A.). — De la physiologie dans la lac- 
tation. 55 p. Br. : 6 fr. 

RAncOULE. — L’'Aliment vivant vibratoire suivi 
de : Les Marmite, autoclaves, 190 p. Br.: 12 fr. 

ROUVIÈRE (Armand). — Ankyloses et raideurs 
des articulations du membre supérieur devant 
la loi sur les accidents du travail, Br. : 16 fr. 

Royal (F.). — Ankyloses et raideurs des arti- 
culations du membre inférieur devant la loi 
POLVEN > ` Grenoble. sur les accidents du travail. 126 p. Br. : 16 
g d'artillerie ge DONNE i Fu SOULEF (F.). — Tratamento de la tuberculosis 
Eo Médecin capitaine ; pulmonar por el neumotorax artificial, 811 p. 
i BLANCHELIERE, docteur en médecine, Paris, | Br, : 70 fr. 

f gouvernement militaire de Paris. STERN et FOURCHE. — „Tactique opératoire des 

3 Médecin lieutenant SE bitiairen, Coll. La Tactique opératoire. 

DELAFOUCHARDIERE, docteur en médecine, Pa- Rue 205 fig. He te he : 

“itaire de Paris. P ULASNE @.). — De la prothèse immédiate des 
u gouvernement militaire maxillaires. 50 p> Br. : 7 fr. 
F Marine Worrr (M). — Des variations de la glycé- 
M médecin de 1° classe Le Breton-Oliveau est aE a EES norna au cours de 18 
Eu au grade de médecin principal. BEL et CORDIER. — Précis des maladies infec- 
Troupes coloniales 
En Tunisie 


tieuses des animaux domestiques. 348 p. Br, : 
fe médecin capitaine Cremona, au 18° régi- 


20 francs, 
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Mtirailleurs sénégalais. : 
à En Afrique équatoriale française 


médecin capitaine Sarran, 


au 184 rég. d'ar- 
; Martinet, 
Loubens, À 


ge 
mée française du Dumont, 


photogra: j 18' compagnie au 
'ovées pan Max: Thibault, à la gn 
i iain à Orléans; Culty, au 353 il- 
je portée à Clermont-Ferrand : Marty, au 93 


| PO/TE PORTATIF /PERADIX 


| GÉNÉRATEUR/ COOLIDGE À 
| CHAZIZ BA/CULANT/ | 


| DO/YIER/ AUTONOME/ 


| CONTACTS TOURNANT/ 


| PO/TE/ DENTAIRE/ 


mce d’un 
S qui seni- 
emier en- 
qu’on de- 
iėillir- de 

mbre qui 
qu’on en | 


kst 


La Librairie LE FRANÇOIS 


91, boulevard Saint-Germain - PARIS 
Métro » Odéon - Té, : Fleurus 22-58 
SERVICE GÉNÉRAL DE LIBRAIRIE 
EXPÉDITION DANS TOUS LES PAYS DU MORDE 
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CHASSIS-TABLE C.A. 
pour radiodiagnostic en toutes positions 
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Service de santé 


‘gont nommés + 

anier + le médecin-colonel Picque, du 
nuitée de santé des troupes du Maroc, 

Deier : le médecin commandant Hommey. 


évaliers : les médecins commandants Im- 
t Coville, Margnat, Lecornu, Henry, Mon- 
ht, Chaufour. Aton, Onfray, Olmer, Jasseron, 
bougie, Yvert, Mortegoutte, Jiautey, Nord- 
nn, Chanal, Senlecq. 
y édecins capitaines : Girma, Saleur, 
SA Breton, Clippet, Fouque, Maigne, Bridant, 
Denis, Graz, Beauvy, Jullemier, Guieysse, Cha- 
Mille, Beyle, Sauphar, Liabot, Gardiol, Ballu, 
hard, Canuet, Pelissard, Camus, Bonnet, Orge- 
j, Philip, Poiteau, Tremblin, Thirion, Almen- 
id, Estachy, Bardin, Bédrunes, Chenot. Ver- 
rel, Drevet, Perdrigeat, Faugeron, Joyeux, 
soir, Jacobée, 
Tes médecins lieutenants : Gautier, Pila, Be: 
bu, Hérard. Vaudet-Brun, Hollande, Catrin, 
ranton, Bourdeau. 
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BRACIE 


42-14, rue Henri-Ghevreau : Paris (20°) 
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MEUBLES (breveté) en fibre armée: pour salon 
de campagne — Salons d'attente 


CHAISES-LONGUES pour Maisons de santé 
et senatoriums 


` Par son tissage mécanique, « FIBRACIER » remplace 
l'antique et coûteux travail manuel 
dans toute la mesure compatible avec le goñt français 
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A la société de médecine de Paris 


go 


iqti 


555 


Ont été élus en quaité de membre adhérent : 
membre adhérent : . 
‘MM. Nepveux, Foyeau de Courmelles, : Delort, 
Delater et Etienne David, de Salies-de-Béarn, 
professeur à l'Ecole de Limoges. et comme mem- 
bre correspondant national : M. Pierre Pouey, 
de Dax. 
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Fauteuil n° 


Médaille d'honneur des épidémies 


—s— 

Par arrêté du ministre qu travail, de l’hy- 
giène, de l'assistance et de la prévoyance socia- 
les en date du 5 octobre 1928, la médaille d’hon- 
neur des épidémies en or est décernée, à titre 
exceptionnel à Mme Joséphine Gicquel, en reli- 

gion sœur Agathe, de l'hôpital d'Avesnes, 

Troupes coloniales 


CONCOURS 
seusei.cs! “Bont nommés : ne 


Tnt (Chevaliers : le médecin commandant Eranie, p loi d 
- fpsrenions. FA È Š our un emploi de professeur suppléant 
Eis médecins capitaines Guillemet. et Jeudy. à l'Ecole préparatoire de médecine 
pes. et de pharmacie d'Amiens 
Un concours en vue de pourvoir à un em- 
ploi de professeur suppléant de la chaire de 
pathologie eb clinique médicales à l’école prél 
Me paratoire de médecine et de pharmacie 


à GE E PARI d'Amiens s'ouvrira, le lundi 6 mai 1929, devant 
LES DERNIERES MIUIPARTERtE a à la faculté mixte de médecine et. de: pharmacie 


de Lille. « 
à Manufacture PERROTIN À À 
À 51, boulevard Garibaldi, PARIS Les, inscriptions sont reçues jusqu'au 5 avril 
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ETABLISSEMENTS GAIFFE-GALLOT et PILONS 


SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 12.000.000 DE FRANCS 


23, RUE CASIMIR-PERIER. — PARIS (7° Arr) 
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aa l ŒUVRE AMBULANCIERE “ 

15,.rue de Chateaudun,15 i 
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CONSEIL 
D'ADMINISTRATION 
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DE MÉDECINS 
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|] ANDRÉ WALTER 
| Etah" C.R.O.M. INGÉNIEUR: CONSTRUCTEUR 
R. POMPON 11, rue du Laos --- PARIS (X V°) 
Ingénieur y í 


28, rue Bobillot, 28 | NOUVEAUX APPAREILS 
PARIS (13° 


1928 = 
(Gobelins : 62-19) 
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Appareils STERLING et RAY-SOL? 
Générateurs de Haute Fréquence portatifs Fe 
Indispensables au Médecin chez ses malades 
ELECTRODES de TOUTES FORMES ` 
ELECTRODES METALLISÉES 
ELECTRODES au NÉON 
=. ELECTRODES en QUARTZ 
à RAYONS ULTRA-VIOLETS 


Réparation de tous les anciens STERLING 


64, rue d’Orsel, PARIS -— 18° 
Seule maison française des appareils STERLING 


qu 7 TAT z 


MAISON A. MAURY * 


6, Boulevard Montmartre ,PARIS (9°) 
LA PLUS ANCIENNE MAISON FRANÇAISE (fdée en 1860) 


Vient de paraître 


PRIX-COURANT 
ILLUSTRE 1929 = 


.+Plus de 1.500 séries 
nombreux paquets et collections 
RÉELLES OCCASIONS 
PRIX SANS CONCURRENCE 
GRATIS: Notice et Albums 
Es] Catalogues, Accessoires = 
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| Commutateur pour Tungar 


Cet appareil comporte un champ 
oscillant comparable à celui des 
appareils de diathermie, et un trans- 
formateur haute fréquence donnant 
10 c/m d’étincelle. I1 peut fonction- 
ner avec ou sans sensations faradiques 
Île permet la petite radiographie 


Demandez notice spéciale 


F. PÉLISSÉ 


Ingénieur-Constructeur 
11, Place Raspail 
. LYON 
Tél.: 06-87. V. --- R.C. A. 62.511 


RESTE fma r) 


QUELLE T ILES LETREETTEE EYE ETES LEUEEE TEE EUX EEUTEE ET EUEETEILEE EE 
Soulager l’eïfet douleur 


n’est pas tout; il faut aussi 
attaquer à la cause du mal 


EN 4 ET 6 CYL 7%, 


TOUTES RÉFÉRENCES ET DEVIS SUR. DEMANDE f LE JUSTE MILIEU 77 
| LCL bn LL11 L PR 


SOCIÉTÉ GÉNÉRALE D'ORTHOPÉDIE : 
Prothèse - Corsets - Ceintures ptosiques ji 
Sangles -Soutiens-gorge - Bandages 
:Bas à varices 


PASSEMAN et CŒ 
Fabricants, 3, Avenue Mathurin-Moreau, PARIS (Combat :05-68) 


Ventilateurs Electriques Séchoirs Electriques 
; | “VENDUNOR” “SÉCHOR” 


à manche pliant 


. par son action curative, 
supprime 
en mêmetempsla causeetl’effet. 


g aea G e C 4 
Fe i 1 “4 
Instruments de chirurgie —  iĘ 
128, Boulevard Haussmann, (Paris 8e) |” 
; Téléph : Lahorde 20-29 


RADIOGRAPHIE 


Il Les bonnes épreuves s’obtiennent 


` (Toujours bien supportée par l'estomac) 


Caractéristiques || Type Caractéristiques 


Exiger la présentation d’origine en pochette 
avec la marque en croix BAYER ae 

‘Avec fil et prise de 

courant, à air chaud 

sans. interrupteur 


1 vitesse, 2 vitesses) 
articulés 


peuvent se fixer 
sur une cloison 2 
verticale 


255 Livrés avec fil et 
prise de courant || 
Consommation extrêmement réduite 
DEMANDER DANS TOUS LES MAGASINS 
LE « VENDUNOR » ET LE « SECHOR » 


SIMPLEMENT UN 
PEU DE CRÊME 
SUR VOTRE 
FIGURE 

. MOUILLÉE 
&RASEZ 
VouS 


PAS DE SAVON 
DE BLAIREAU 
MALODORANT 
DE PERTE 

DE TEMPS 

DE PEAU 

U TIRÉE 


: Avec fil et prise de 
courant, à air chaud et 
froid avec interrupteur 


N° 1 95 fr. 110 v. 
99 fr. 220 v. 
N° 2 120 fr. 110 v. 
125 fr: 220 v. 


Ee 
N° 1 95 fr, — 110 v. 
99 fr. — 220 V. 


N° 2 146 fr: -- 110 V. 
155 fr. — 220 V. 


i Dans toutes les pharmacies au prix de 
‘fr. 75 la pochette (impôt compris) 
nseignements ; 1, G. P., département phar- 
Maceutique, 47 bis, Avenue Hoche, Paris. = 
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sur le papier 
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L GLASER =) |RADIOGRAPHIQUES 
des Et BAUCHET et C" | 


Nouveaux APPAREILS et CEINTUR < 
RUEIL (Seine-et-Oise) 


OCDEFGHI , 
A des gérants: SERPIN, Imp., 10, bd Poissonnière 


<a AMDE 


Societé Lacarriére. 2 


la doye ne des lampes 
99 à filaments métalliques 
francaises. 


„Demi-watt 


vu Hernies, éventrations | Pan. || - 
et tous déplacements d'organes : À. V. à 6 | Te 
: ESTOMAC, REINS, etc. ; 


 ORTHOPÉDIE - PROTHÈSE. : 


. CATALOGUE GÉNÉRAL franco sur demande. 
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Monowatt. 
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Section Odontologique du “Siècle 
Médical ” réservée à la Stomato- 
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logie et à l'Art Dentaire 


EL 


LES DANGERS DE LA SUTURE OSSEUSE DANS LE TRAITEMENT MALPOSITIONS 


DES FRACTURES DU MAXILLAIRE INFÉRIEUR 


Les dangers de la suture osseuse 
dans le traitement des fractures 
dumaxillaire inférieur ont déjà 
été signalés à plusieurs reprises, 
principalement dans des commu- 
micätions faites à la Société de stó- 


matologie. 

: Par deux observations assez ré- 
centes, nous voudrions souligner 
les méfaits de ce traitement. 


La première de ces observations 
est celle d'un jeune homme de 25 ans 

üi est renversé par une automobile. 

“l'a une fracture médiane du maxil- 
Jaire inférieur, Transporté à. l'hôpital 
- Tenon, on lui enlève les deux incisives 
centrales et-on lui fait une suture 
osseuse. A 

Près d'un mois après, le 8 avril, le 
traitement précédent n'ayant donné au- 
cüm. résultat, le blessé est envoyé à 
Saint-Louis, où nous l’examinons. 

-A Ja simple inspection, le diagnostic 
“efracture est fait sans difficulté. Le 
trait de fracture siège au niveau de la 
gymphyse. Les fragments se mobilisent 
d'eux-mêmes quand le blessé ouvre ou 
ferme la bouche. Il est donc inutile 
derrechercher par la palpation. la mo- 

ilité- anormale. 

T'articulé dentaire est tout à fait vi- 
cieux : les prémolaires inférieures 
viennent s'engrener trop en dedans de 
leurs antagonistes. On remarque, en 
effet, que le fil de suture rapproche de 
facon. exagérée les deux fragments 
DSSEUX. : 

En écartant la lèvre inférieure, nous 

constatons une suppuration abon- 
dänte au niveau du foyer de fracture. 
Dans le vestibule inférieur, sous une 
gencive bourgeonnante, qui laisse 
sourdre du pus, nous découvrons.le fil 


métallique: de la suture. Ce fil embro-. 


ehe les deux fragments osseux, au ni- 

vegu des canines, en pleine région 

glvéolaire, donc au voisinage immé- 
diát des racines des dents. 

CA l'examen du système dentaire, 
mous constatons l'absence des deux in- 
cisives centrales, extraites au moment 
fé la suture, et une mobilité anormale 
des incisives latérales et des canines, 
voisines du fil de suture. 

"Ces dents sont insensibles à la cha- 
leur. 

. L'exploration à la sonde du foyer 

dé fracture conduit sur des parties d'os 
. dénudées et mobiles. 

. Enfin, il existe au niveau du men- 

toi une fistule, dans laquelle on peut 

introduire un stylet mousse qui pénè- 
tré profondément dans la direction du 

` foyer de fracture et qui s'arrête sur 
un- os dénudé. 

En résumé, cet examen doit fixer no- 
tre’ attention sur les trois points sui- 
vañts : 

a) Retard à la consolidation osseuse. 
— Près d'un mois après l'accident, les 
fragments Sont encore très, mobiles, 
alots que. dans toute fracture simple 
convenablement traitée, on observe un 

‘Aut de consolidation vers les ving- 

tième où vingt-cinquième jours ; 

B) Articulé dentaire défectueux, par 
rapprochement exagéré des fragments 
j la suture ; 

Foyer d'osléite au voisinage de la 
ure, car le fil métallique passant 

entre les-racines des dents a provoqué 

Jeur mortification pulpaire et la sé- 

questration de cette région alvéolaire, 
dont là nécrose est si fréquente. 

En présence de ces faits, il est dé- 
cidé d'intervenir cChirurgicalement. 
Sous anesthésie locale, par injection 
dénovocaine au niveau des trous men- 
tonniers, on enlève d'abord le fil mé- 
tallique de suture. L'incisive latérale 
gauche, très mobile, est extraite. 

Des séquestres volumineux, représen- 

L tant lé rebord alvéolaire de trois inci- 
sives ( di, g2, gl) sont facilement dé- 
fachés des tissus environnants. 

HA ce moment, l’'apex de la canine 
gauche apparait largement dénudé. 
Nous jugeons prudent d'extraire éga- 
lement’ cette dent. 

Fort heureusement, le côté droit sem- 

ble moins atteint par la nécrose et 
mous. espérons pouvoir conserver, de ce 
côté, l'incisive latérale et la canine. 

» L'intervention se termine par un cu- 

rettige de la fistule cutanée ; la cu- 
rette, introduite sous le menton, res- 
sort derrière le rebord alvéolaire. 

-Le lendemain de l'intervention, nous 
entreprenons le traitement simple qui 
aurait dù être appliqué dès l'accident , 
mous préparons une attelle de conten- 
tion. 

-La réduction des fragments est ob- 
tenue en grande partie à l'aide d’une 
‘barde élastique placée sous le menton 
et d'un coin de liège interposé entre 
des dents voisines de la fracture, dans 
Je but de maintenir entre les frag- 
merits un écartement. convenable. Très 
in, l'articulé redevient cor- 
reci. ; - 
Quelques jours après, une attelle con- 
‘#ectionnée. à l’aide d'un fil demi-jonc 
en maillechort, contourné au collet 
des dents et passant en pont au-dessus 
-de la fracture, maintient les fragments 
er bonne position. L'incisive latérale 


e&t la- canine gauche sont trépanées etf 


traitées. 
<c pe 2 mai, c'est-à-dire après quinze 
jours d'immobilisation, on constate un 
début de consolidation, La mobilisa- 
tion bimanuelle des fragments est im- 
possible à effectuer dans le sens ver- 
tical; seul un léger mouvement d'écar- 
tement est encore possible. L'engrène- 
ment dentaire est parfait. 
‘Malheureusement, la 
wj -persiste fait craindre l'élimination 
d'in nouveau séquestre. 
Le malade a été revu depuis ; la 
fracture est parfaitement consolidée en 
bon-articulé. La suppuration s'est ta: 
Ti? peu à peu. 
“En résumé, la süûture osseuse a, dans 
ce‘ Cas, retardé la consolidation d'un 
bon. mois et, ce qui est plus grave, elle 
a entraîné la perte de quatre dents et 
de tout le rebord alvéolaire sous-jacent. 


2° La deuxième observation que 
` mous tenons à apporter à l'appui de 
mos critiques contre la suture osseuse 
St celle d’un autre jeune homme de 
ÿ6'ans qui à été renversé par une voi- 
üre de déménagement le 13 mai. En 
-même temps que des plaies multiples 
- de la face et une fracture de la clavi- 
cule, il a une fracture du maxillaire 
intérieur. Transporté à l'hôpital èn 
province, un: chirurgien lui fait une 
suture osseuse le 25 mai. 
‘Un mois après cette intervention, le 
90 juin, le blessé nous est adressé, car 
18 fracture n'a aucune tendance à se 
gcnsolider. à ; £ 
“A l'examen, nous constatons la pré- 
sence d’un trait de fracture entre lin- 
@isive latérale et la canine gauche. En 
effet, à la simple inspection, mous re- 
rquons que les deux dents s'écar- 
‘tent et se rapprochent l’une de l'au- 
tré, dès que le patient fait mouvoir sa 
mâchoire inférieure. Il existe donc en- 
dre elles une solution de continuité de 
195, Aucune dent ne manque aù voi- 
Pre de la fracture, mais g2 est très 
bile, 
’articulé dentaire n'est pas trop dé- 
tueux, car la présence de toutes les 
dents s'oppose à un rapprochement 


suppuration 


excessif des fragments sous la traction. 


qu fil de suture. 
+ A l'examen du vestibule inférieur, on 
perçoit le fil métallique qui embroche 
‘a portion alvéolaire de l'os au yoisi- 
mage des racines des canines. Légère 
suppuration, mais pas de grave réac- 
| tion d'ostéite, comme dans l’observa- 
‘tion précédente. 

“Nous tentons de conserver la suture 


losseuse, tout en complétant la contèn- 
tion par une-attelle fixée.sur-les dents. 

Le 23 juin, après avoir enlevé linci- 
sive latérale . gauche, vraiment. trop 
mobile, nous plaçons une attelle. de 
contention constituée. par un fil demi 
jonc maillechort,. contourné au collet: 
des dents et fixé à l'aide de ligatures: 
au fil de‘laiton:: : Hire ` 

Le- 3 juillet, nous:n'avons pas la 
moindre tendance à-la consolidation. 
Le chirurgien veüt bien, sur- notre de- 
mande, enlever. le fil.de sutuge:-0s- 
seuse. Notre attelle de contention main- 
ueni les fragments en très bon arti- 
culé, 

En août, pas -encore de consolidation. 
Nous enlevons la:canine voisine de la 
fracture. ; 

En fin septembre, la consolidation 
osseuse n’est pas encore obtenue. 

Nous remplaçons notre attelle: de: fii 
de maillechort par une -gouttière en 
Randolph. coulé, espérant avoir une 
immobilisation: plus efficace. Nous ne 
faisons cette substitution d'appareil 
qu'à regret, car notre simple attelle de 
maillechort a assuré parfditement la 
contention de la plus grande majorité 
des fractures que nous avons eu à trai- 
ter jusqu'ici et nous pensons : bien 
qu’elle ne peut être incriminée dans ce 


mobilisation plus rigide donnée par 
les gouttières,, malgré le -curettage 
osseux du:foyer de fracture effectué le 
29 septembre, la consolidation: se. fait 
avec une extrême lenteur. Ce n'est que. 
cinq mois après la pose des gouttières, 
soit dix mois après l'accident, qu'on 
peut seulement affirmer la consolida- 
tion osseuse, : 

Donc, ici, la. suture -est cause d'un 
retard considérable dé la consolida- 
tion par trouble de l'ostéogenèse. Et 
pourtant il s'agissait, dans. cès : deux 
observations, de cas très favorables 
sujets jeunes, fracture simple, sans 
perte de substance, fracture siégeant 
à la partie anterieure de l'arc mandi- 
bulaire. ; È 

Il semble bien que, par une simple 
attelle de contention intrabuccale, po- 
sée précocement, la consolidation eût 
été obtenue dans les délais normaux 
et sans les pertes importantes de dents 
que nous avons signalées. 

PC 

Ces observations sont suffisam- 
ment probantes pour montrer les 
dangers de la suture osseuse, 
mais, comme Conclusion, nous 
pouvons préciser les: contre-indi- 
cations de ce mode de traitement, 
au point de: vue mécanique, phy- 
siologique ét anatomique. 

1° Mécaniquement, la réunion 
bout à bout de deux portions d'un 
arc rigide quelconque soumis à 
des forces diverses est impossible. 
Au point de jonction,-les deux 
fragments ne peuvent pas rester 
dans le prolongement l'un de lau- 
tre ; ils forment un angle plus ou 
moins ouvert où fermé, suivant la 
prédominance des forces qui S ap- 
pliquent sur les bras de levier: 

L'unique façon -de maintenir par 
la suture les fragments fraclurés 
d'un maxillaire inférieur dans le 
prolcugernent l'un de l'autre se- 
rait de les faire chevaucher. l'un 
sur l’autre sur une assez grande 
surface. Mais une telle méthode est 
inapplicable, car elle modifierait 
la forme de l'arc mandibulaire, 

Mécaniquement, la fracture avec 
biseau très oblique serait donc un 
cas favorable à la suture. Mais, 
pour les réisons qui vont suivre, 
ce mode de-traitement'est encore 
contré-indiqué ici. 

2° Physiologiquement, la suture, 
qui est incapable de conserver à 
larc mandibulaire sa forme ana- 
tomique, est incapable de rétablir 
raruculé dentaire et par consé- 
quent d'assurer la fonction masti- 
catoire. Rd bu 

D'autre part, le chirurgien, armé 
d'un fil de suture, a-t-il la certi- 
tude de coapter les fragments os- 
seux dans une position telle que 
l'articulé dentaire soit parfaite- 
ment rétabli ? Nous ne le pensons 


as. Ro 
7 Nos méthodes de contention par 
attelle  inträbuccale: cherchent 
d'abord à rétablir l'articulé ; ta 
coaptation. des: fragments en. gst la 
conséquence. . Dans: la suture, la 
coaptation passe au premier plan; 
le rétablissement. de l’articulé n'en 
est pas fatalement la résultante. 
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retard de consolidation. Malgré Vim- 


3° Anatomiquement, nous -| i 
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M. DurLos, 3° section d’infirmiers militaires, : au |: 
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dérons le maxillaire. inférieur 
comme composé de deux.parties : 
une portion alvéolaire et une por- 
tion basilaire. 

Nous savons que la portion al- 
véolaire, mal nourrie, se nécrose 
avec la :plus grande facilité à la 
suite d’une intervention mutilante: 


De plus, une lésion dentaire, en 


acheminant l'infection vers cette 
région :alvéolaire, en favorise éga- 
lement la nécrose. 

Or, la suture, faite par voie buc- 
cale, lèse profondément:cette por- 
tion alvéolaire et provoque fatale- 
ment.la mortification et l'infection 
pulpaïre des dents traumatisées 
parle fil métallique. 

Si la suture par voie buccale 
portant sur la région alvéolaire 
est dangereuse, la suture par voic 
cutanée et intéressant la région 
basilaire n'est pas non plus à 
l'abri: de tout; reproche: : 

En effet, la portion. basilaire 
n'est tapissée par le périosté nour- 
ricier. que. sur trois côtés seule- 
ment (face externe, face interné et 
bord:inférieur). Or, la suture, en 
transfixant ces faces externes el 
internes, lèse profondément le pé- 
rioste juste aux endroits où son 
rôle est le plus important. De ce 
fait, la nécrôse ou simplement le 
retard de consolidation: sont a 
craindre. 

Enfin. toute fracture du maxil- 
laire inférieur est une fracture ou- 
verte et, qui plus est, ouverte dans 
le milieu buccal, éminemment sep- 
tique. Ce dernier caractère achève 
de contre-indiquer de façon abso- 
lue la suture osseuse comme trai- 
tement des fractures des maxil- 
laires. 

La conclusion logique de cet ex- 
posé doit être la suivante : la con- 
tention par attelle intrabuccale: (1) 
reste le traitement de choix des 
fractures du maxillaire: inférieur. 

Docteurs Ponroy et Psaume, 
Sérvice :matillo-facial de Paris: 


: (1) Par attelle intrabuccale, nous en- 
tendons : + ; 
a) soit la pièce rigide, fixée sur les 
dents et réunissant. les fragments de 
l'os fracturé en bonne position d'arti 
culé ; : : : f 
b) soit l'attelle- naturelle que nous 
offre le maxillaire supérieur quand ce 
dernier possède des dents en quantité 
suffisante. . i 


ee 


L’orthodontie dans les dispensaires 

re D ee 

De la Revue odontologique:: 

Les traitements d'orthodontie dans 
lès dispensaires, doivent être limités 
aux cas faciles et réduits aux inter- 
véntions les plus simples. Dans la plu- 
part des cas, se contenter de pratiquer 
des extractions judicieuses. Eviter — 
en raison des dangers qu'ils font cou- 
rir à la: pulpe — les procédés de traite- 
ment, immédiat : luxation, traitement 


ET 
Considératio 


¿Les troubles: du-dételoppement des 
mâchoires relèvent pour une grande 
part du domaine de la pathologie: gé- 
nérale, et à ce titre appellent l'atten- 
tion ‘du médecin -autant.que celle de 
l’odontologiste, ou 
Schématiquement, on peut considé- 
rer deux grands ordres de facteurs 
déterminants de la. dysmorphogénèse 
maxillo-dentaire facteurs intrinsè- 
ques d’une part, dépendant d’une fa- 
con générale de la constitution mor- 
bide, soit léguée, soit acquise ; fac- 
téurs extrinsèques d'autre part, mais 
dont les elfets semblent. se faire sen- 
tir en proportion de l'influence .pré- 
existante des premiers. 
Nous ne saurions ici faire un ta- 
bleau complet des origines des états 
dystrophiqués que nous avons en 
vue. . Certaines données étiologiques 
méritent néanmoins d'être rappelées. 
En ce qui touche l'hérédité, il est 
utile de connaître les tares similai- 
res, la consanguinité, les caractères 
morphologiques du squelette cranio- 
facial ‘des ascendants et leur plus ou 
moins grande dissemblance. L'état 


4 morbide des gémiteurs -est.en cause 


dans de nombreuses dystrophies lo- 
cales ou. générales >» infections. ét. in- 
toxications aiguës ou chroniques, tu- 
berculose, syphilis, alcoolisme, arthri- 
tisme.-A titre d'exemple, des rejetons 
de bacillaires sont souvent des ralen- 
tis, refroidis, hvpothrepsiques, ma- 
lingres,.scrofuleux,. rachitiques. At- 
teints: dans leur nutrition- générale, 
leur squelette n'échappe pas à la fu- 
neste influence et s'en trouve parfois 
profondément marqué. 

De même, Jes’infections et intoxica- 
tions et certains incidents au cours 
de la gestation peuvent toucher l'em- 
bryon ou le fœtus. ! $ 

Par ailleurs, les antécédents per- 
sonnels demandent une enquête ap- 
profondie. On fera état des tares 
congénitales et des maladies acqui- 
ses, plus particulièrement des affec- 
tions’ chroniques : hérédo-syphilis 
avec toutes ses manifestations possi- 
bles. troubles gastro-intestinaux pro: 
lonigés, coqueluche grave, convulsions 
récidivantes, ' bronchites à répétition, 
septicité rhino-pharyngée entretenue 
par l'adénoïdisme, les mauvaises con- 
ditions. hygiéniques générales, en 
somme tous les facteurs capables de 
troubler la nutrition et; par voie de 
conséquence, de nuire au développe- 
ment de l'organisme, soit dans son 
ensemble, soit dans certains de ses 
appareils, tel, par exemple, le systè- 
me eridocrinien qui joue un rôle ca- 
pital dans la régulation du métabo- 
lisme-général: 

Le rachitisme, conditionné lui-mé- 
me par un terrain qui suffirait à lui 
seul à préparer la voie à divers trou- 
bles du développement, touche élec- 
tivement le squelette et très particu- 
lièrement celui du-erâne et de la face. 
Il évolue habituellement de 1 à 4 ans; 
il a des formes précoces, en relation 
avec la syphilis héréditaire, des for- 
mes prolongées et aussi des formes 
tardives.: : à j 

Il peut. être responsable du retard 
d'éruption de dents temporaires, de 
reur sortie dans.un.ordré atypique. et 


chirurgical, rotation brusque. Utilisa- 
tion des appareils dilatateurs les plus 
simples. - ? 

Dr James T. Quintero. 
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CORRESPONDANCE 
AP Eten | 
Monsieur le rédacteur en chef, ` 

En ma qualité de président de la Société de 
Stomatologie, je me permets de signaler à votre 
attention le fait suivant : 5 VNRNEN 

Dans le calendrier: des réunions. scientifiques, la 
Société de Stomatologie porte-une date erronée, 

Nos réunions sont fixées au, mardi, lendemuin 
du 3° lundi... : R ; 

Cette formule est inacCoutumée. -Elle -a été 
choisie pour grouper. en bloc trois réunions dif- 
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MALOCCLUSIONS MAXILLO-DENTAIRES. 1x té mel 


ns 
forme et de volume des dents avec 
des:Sillons, des cannelures ou des dé- 
pressions et une tendance plus gran- 
de aux caries. et à l'usure. L’archi- 
tecture des maxillaires n’est pas non 
plus épargnée. : rapprochement des 
bords: alvéolaires vers la ligne me- 
diane, disposition. du massif en forme 
d'éperon, :rétrécissement de la voûte 
pälatine qui se creuse en ogive, défor- 
mation des. cavités nasales que tout 
cet:ensemble. atrésie plus ou moins ; 
au maxillaire inférieur, atteinte de 
l'arcade, des branches horizontales et 
verticales. 

En ce qui concerne les rapports en- 
tre les végétations-et les déformations 
des maxillaires, il est admis que ces 
dernières relèvent plutôt du rachitis- 
me et que l’hypertrophie des organes 
lymphoïdes est une réaction de dé- 
fense contre les infections chroniques 
qui, elles-mêmes, conditionnent la 
pathogénie du rachitisme. La gêne 
fonctionnelle due aux végétations est 
d'autant plus marquée que le sque- 
jette facial et thoracique est plus dé- 
formé par le rachitisme. 

Les désordres maxillo-dentaires ne 
sont pas toujours en relation avec 
des états morbides héréditaires ou 
acquis. Certains sont le fait de màu- 
vaises habitudes, telles la succion des 
doigts, une façon habituellement dé- 
fectueuse de tôler, les tics: de succion, 
de mordillement, de pincement, de 
moue des lèvres, divers mouvements 
de la langue, etc. 

Il n'en est pas moins vrai que ces 
habitudes dépendent dans bien des 
cas d'une hérédité de terrain ; aussi 
leur existence appelle-t-elle une sur- 
veillance plus attentive de la crois- 
sance de l'enfant. 

Il faut également considérer que 
tcute gêne apportée à la mastication 
est un facteur d'agéravation du trou- 
ble de développement qui peut avoir 
lui même engendré cette gène; la fonc- 
tion salivaire s'en trouve défavorable- 
ment influencée, notamment dans son 
rôle mécanique, en ce qu'il contri- 
bue à l'assainissement de la cavité 
buccale. Ces conditions favorisent les 
dépôts de tartre, les infections loca- 
les; les. caries, la pyorrhée alvéolo- 
dentaire. : 
> Enfin, certains enfants ne présen- 
tent en bouche d'autre accident que 
dés caries de leurs dents de lait. Or, 
|la mortification pulpaire de ces orga- 
ines entrave la résorption physiologi- 
que de leurs racines ; un trouble de 
l'égression des. dents de remplace- 
ment correspondantes peut en résul- 
ter. De même leur avulsion prématu- 
rée paraît favoriser la médio-gression 
des dents de six àns, d’où diminution 
de l'arc mandibulaire. 

Rappelons, pour mémoire, l'action 
mutilante de l'ostéomyélite des maxil- 
laires, conséquence possible de la sep- 
ticité des caries. 

L'apparition des désordres dans la 
disposition des dents et des maxillai- 
res est très variable au cours de la 
croissarice. Parfois imprévisibles 
avant la-sortie des premières dents 
de remplacement, ils se marquent 
par la suite avec plus ou moins de 
rapidité où d'intensité. Souvent,, ce- 
pendant, dès avant. 6 ans, s'ils ne 
sont pas encore patents, ils sont en 
puissance, et le praticien averti par- 
vient à déceler leur lente et sourde 
éclosion. : quelques minimes anoma- 
lies, révélées par un examen attentif, 
objectivent les premières manifesta- 
tions d’un processus que laisse entre- 
voir un faisceau de: présomptions ti- 
rées des antécédents et de l’état pré- 
sent de l'enfant. 

Les moyens propres. à exercer une 
prophylaxie rationnelle sont d'ordre 
médical, en ce qui a trait aux états 
morbides. Héréditaires ou acquis. Ils 
demandent beaucoup de vigilance, de 
prévoyance, et surtout ‘de ‘persévé- 
rance de la part du médecin. 

Ceux qui.intéressent ie spécialiste 
sont très variés et dépendent en gran- 
de partie du moment de son interven- 
tion. Certains, en raison de leur im- 
portance demandcraient de longs dé- 


veiopper-ents. Rappelons sommaire- 
mint qu'il faut lutter contre les mau- 
valises ‘habitudes et les tics chez les 
enfants, leur. inculquer . dès le plus 
jeune âge les notions d'hygiène bucco- 
dentaire, surveiller la calcification des 
dents, prévenir ou .traiter. précoce- 
ment.les caries des: dents temporal- 
res avec le même soin que celles des 
dents permanentes. On pourra utile- 
ment conseiller, leecas échéant, la 
tôtée orthostatique préconisée par le 
docteur `P. Robin. La méthode eu- 
morphique, du même auteur, qui uti- 
lise des appareils dilatateurs amovi- 
bles, spécialement équilibrés, est sus- 
ceptible de rendre de grands services, 
non seulement pour corriger, mais 
aussi pour prévenir la plupart des 
troubles dysmorphiques que nous ve- 
nons d'envisager. Car elle s'applique 
dès le plus jeune åge, dès l’achève- 


férentes chaque mois, et elle signifie autre chose 
que le ‘troisième mardi, dans le cas ou le mois 
commence par- -un mardi.. pi 2 ; 
: Docteur. BÉLHARD, 
président de la Société 
de Stomatologie de Paris. 


DU DANGER DU MERCURE | 
EN OBTURATIONS. DENTAIRES 


ne De 


: Stock rapporte des ‘observations, en 
particulier celle-de sôn cas personnel, 
de phénomènes d'intoxication chroni- 
que -mercurielle dus à des obturations 
à, l'amalgame. (Médizinische: Klinik) 


iment- de la denture temporaire, et, de 


ce fait, est appelée à jouer un rôle 
prophylactique très étendu. 

La connaissance des causes est à 
la. base de toute prophylaxie bien 
comprise. Malheureusement, leur mul- 
tiplicité, leurs sources parfois bien 
lointaines, permettent rarement de les 
discriminer et de les devancer. Bien 
souvent, nous n'avons que la ressour- 
ce d'atténuer, sinon d'annihiler leurs 
effets. Si bien souvent l’odontologiste 
est appelé à.une période où les trou- 
bles du développement sont déjà en 


M. ANCELIN, 15° section d’infirmiers militaires, 


M. LARERMANCE, 15° section d’infirmjiers. militai, | 


:. Pour renseignements et 
conditions particulières écrire : 
22, Rue de Marignan,- 
PARIS 


section d'infirmiers militaires, ~ 
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étiologiques et prophylactiques 


partie évolués, son intervention, pour 
tardive qu'elle soit, n'en, ést pas 
moins un acte de prophylaxie, rela- 
tive il est vrai, mais effective néan- 
moins par les entraves qu'elle ap- 
porte au processus dystrophique ét 
aux conséquences de son aggravation. 
On conçoit tout l'intérêt qu'il y a 
à rendre ce concours très précoce et 
à ce que le médecin et le spécialiste 
collaborent étroitement dans ce do- 
maine particulier où leur action con- 
juguée est susceptible d'être d'une 

grande efficacité. 
D: A. Mourgeon, 


Les dentistes à Paris 


Le Mécanicien Dentiste reproduit le 
tableau suivant, recueilli auprès afs 
services de la préfecture de. police : 
Nombre Ge Nombre de 
Chir.-Dentistes Dentistes Total 

85 


Arrondissm** 


à + ei 
H 4 OU WO 19 00 C7 a Re De SM % HS L9 CO «I 


; 1.501 84 1.585 

La revue fait remarquer « que <e 
sont les quartiers aristocratiques qui 
ont le plus de dentistes » et « que :es 
soins dentaires sont encore un luxe 
pour la classe cuvrière ». 
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Service de santé 


Est nommé chevalier : M. Ch 
militairé de 2° classe. Charvet, dentiste 


 DENTORIA | 


Porcelaine plastique 
Ciment Crown et Bridge 
Ciment Dentoria 
Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à lor 
Amalgame Dentoria 
Amalgame de cuivre 
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A COMPTABILITES SPECIALES! 
; à MM. les Docteurs, Médecins 
et Chirurgiens-Dentistes : 
simples, claires, faciles à tenir soi-même 
G.: VAGNÉ 
Expert-comptable reconnu par l'Etat à 
| 29, rue de La Rochefoucauld --- PARIS ge 
E Téléphone: ‘“lrudaine 01-04 
J Métro: Pigalle -- Nord-Sud: Saint-Georges 
J Tenue sur demande à domicile ou à nos bureaux i 
p Déclarations fiscales ; 
PARIS, SEINE, PETITE et GRANDE BANLIEUB 


Praticiens del’ArtDentaire 


Vous avez la conflance de vos 

patients !'Obligés de porter une 

prothèse, ils comptent -sur -vous 
pour- leùr recommander : 

< L'appareil le plus -agréable > 
«'’Ce qu'il y a de mieux > 


LE WIPLA (V. 2. A.) 


Métal inoxydable, - inaltérable . 
solide, léger, économique 
plus résistant -que lor 
vous vaudra reconnaissance 
de vos clients 
Adressez-vous auec Etablissements 

PACHE et Cie 

rue du Colonel-Gillon 
MoxrRouGE (Seine) 

Tél.: Alésia 08-80 — R.C. 230-681 


28, 


et d’anesthésie 


pour les petites intervention r 


-chirurgicales 


es me 


que la pelite note ci-dessous, où P 
trouvera un procédé fort intéressan 
cours des petites interventions chiru 
cales et particulièrement en stomat}, 
gie Fa 
Tous les médecins, chirurgiens 4 
dentistes connaissent les difficultés réel 
que provoque au cours des petites int 
ventions | hémorragie diffuse. : 
Par ailleurs, la main de Taid 
chargé d’éponger le sang, constitue pa 


aux autres difficultés. 
Voici comment, dans les petites in 
ventions, bien entendu, je tourne la di 
ficulté : Je projette sur le champ opéra 
toire, au moyen du syntholiseur d 
Synthol additionné de 0,50 % de novo 
caïne et de 0,25 d'adrénaline. ` 
Le jet liquide débarrasse le chan 
opératoire du sang, au fur et à mes 
de l’épanchement de celui-ci. Le 
‘quide employé est à la fois antisepii 
que, anesthésique et constrictif sur, 
vaisseaux et les nerfs. On réalise ains 
un double but qui m'a toujours donn 
d'excellents résultats. . à 
Docteur Ed. CROUZI 


-Le Buisson (Dordogn 


Leurs prix, | 


réduits au minimum 
grâce à une fabri- 
cation: en grande 
série effectuée au 
moyen d'un matė- 
riel unique permet: 


son interposition, une gêne qui s’ajout 
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impeccable, feront 
que, “dès aujour- || 
d'hui, vous adopte- 
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ò les brossettes 


EN VENTE 
dans tous les bons dépôts dentaires 


OU 6 E E 


GARDIE DÉPOsEE 
S’utilise en chirurgie e 
en stomatologie comm 
| cicatrisant et analgésiqu 
d’action rapide. 
| Littérature et Echantillon 
` sur demande 


LABORATOIRES DU SYNTHO 
. 49, rue du Bois, VINCENNES (Seine) 
fin d'éviter d'écrire, épinglez votre 


bas de:lapas B d- ce iourna 
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Laboratoire Alliages Scientifiques 
AMALGAMES 
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Le te 


LE FLUOSALY 


CALME JUGULE, GUÉRIT LA PYORRHÉE 


AXIOME 

« Le stomatologiste qui expérimen- 
tera le FLUOSALYL apprendra aus- 
sitôt qu'il dispose d'une arme à nulle 
autre comparable, qu'il ignorait ce- 
pendant, et le prescrira journelle- 
ment. » ? 

(Extrait de la Correspondance médicale.) 


COROLLAIRE 


« Le résultat fut impressiont-: 
après la première application de 
FLUOSALYL,, toute suppuration avait 
disparu et quatre jours; plus tard, je 
pouvais broyer tous les aliments, » 


D? Raoul BAYEUX *, 
Ancien interne des Hôpitaux, 


Détruit le tartre dentaire; | 
Décongestionne et raffermit les gencives) 
Arrête le déchaussement des dents} 
Supprime immédiatement la douleur" 
Fait disparaitre le pus; feri 
Prévient les abcès ; a 
Gonsolide les dents ébranlées. 
: EMPLOI 
Une cuillerée à café de FLUOSALYL d 
un demi verre - d'eau - tiède pour : bains 
bouche prolongés, matin et soir, et aprè 
chaque repas. Après chaque bain dé 
bouche badigeonner légèrement Jes gencives 4} 
l’aide d'un pinceau imbibé de FLUOSALYL p! 
Echantillon et, littérature 
envoyés sur demande 


à MM. les Chirurgiens-Dentistes. | 


Cours Carpentier 


Tl, Provence : 41,63. . 


‘4 et 3, Bd de Strasbourg, PARIS 
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angaise 
l'étranger 


age en Amérique du sud 


professeurs Hartmann 
Sergent et Tiffeneau 


y Le année, - des groupements 
igues sud-américains } prennent 
live de convier certains de nos 
gurs à venir exposer dans Jeurs 


des points particuliers de leur 


mi- 
d'U- 
Pet du Brésil ont, récemment, 
ks professeurs Hartmann,” Ser- 
{ Tiffeneau, qui viennent de ren- 
TiS- ; 

esseur Hartmann 
titut chirurgical 


jement. C'est ainsi que les 


était invité 
de Buenos- 


ree. i j 
professeur Sergent fut l'hôte de 
jété médicale argentine, et le 
Tiffeneau, fit une série 
ences à l'Université pari- 
e Buenos-Aires, qui avait éga- 
onvié les professeurs Lange- 
collège de France, Bouglé, 
rbonne, et M: Nordmann, de 

yatoire, 

été, nous à déclaré le pro- 
Hartmann, très. cordialement 
uenos-Aires, en particulier par 
seur Navarro, qui fut autre- 


on interne. Après avoir fait, 


tte ville, un certain nombre de 


neces portant Sur quelques-uns | 


travaux, je suis allé à Monte- 
où j'eus l'honneur d'être reçu 
président de la république, ainsi 
le professeur Arizabalaga, mon 
interne, et M. Humberto May, 
eur d'anatomie, mon ancien as- 


Suis passé ensuite à Saint-Paul, 
gouvernement français m'avait 

“dune mission officielle, et enfin 

de Janeiro, qui fut le terme de 

Joyage. ct où. je fis également 
S, 


haut en bas : professeur HART- 
|; professeur SERGENT (phot. Isa- 


et professeur TIFFENEAU, 
(Voir la suite en 2° page.) 


nt le président est le profes- 
á i | 


CLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


sur le secret. | 
professionnel 


ma 


ParM™ le docteurBertheaume 
M. le bâtonnier Henri Robert 
et le professeur Balthazard 


-Ce dernier. admet 
des atténuations considérables 
à la rigueur du secret absolu 


De haut en bas : D” MARTHE BER- 
THEAUME (phot. Fontès) ; D" BALTHA- 
ZARD (phot. Templier) et M° HENRI- 
Roëent (phot. G.-L .Manuel frères). 


Le samedi 17 novembre dernier, la 
Confédération des travailleurs intel- 
lectuels inaugurait ses «5 à 7 » par 
une conférence sur le secret profes- 
sionnel. 
| En réalité, ce fut une manifestation 
ayant pour objet presque exculsif le 
secret médical, et par surcroît, le 
| secret médical absolu. 

En effet, si l'un des orateurs, à 
savoir le bâtonnier Henri-Robert 
lfraita' du secret professionnel de 
l'avocat qu'il souhaite voir maintenu 
dans toute la rigueur absolutiste ; 
les trois autres, à savoir, Mile Ber- 
lger, Mme le docteur Darcalé-Ber- 
|theaume, et le professeur Balthazard 
|traitèrent du secret médical qu'ils dé- 
|elarèrent tous devoir continuer à être 
actère absolu que lui a 
risprudence de la cour 


de 


professeur Balthazard sont fort sus- 
ceptibles de porter une ‘atteinte sen- 
sible à la doctrine, aujourd'hui clas- 
Isique, de l'absolu: l'éminent mat- 
fre, confirmant et précisant les 
conclusions qu'il a données naguère 
à l'académie de médecine en son rap- 
port si considérable sur le secret 
médical, se déclare partisan de cer- 
taines atténuations à la rigueur du 
principe. Il va, en effet, jusqu'à 
admettre, en certains cas, le témoi- 
gnage en justice du médecin traitant. 


(Voir la suite en 5° page) 


PAR LA SCHÉMATISATION LUMINEUSE 


présente à la Faculté de médecine 
un nouvel appareil destiné à l’étude des arythmies 


à, en 1924, MM. Lutembacher. et. 


iont avaient inventé le télécardio- 
è permettant l'auscultation collec- 


1925, les bruits dù cœur recueil- 
ar télécardiophone sont radiodif- 
de la tour Eiffel. : 

n, nouvelle étape de ses -patien- 


oa 


Sur cet écran se dessinent lumineu- 
sement par un trait rouge les contours 
agrandis des oreillettes et des ventri- 
cules ; des feux blancs ou jaunes indi- 
quent la localisation des centres ner- 
veux autonomes, du faisceau de His 
et ses voies de conductibilité. 

Chacune des parties de ce schéma 
s'éclaire alternativement grâce à un 
jeu de 300 lampes dissimulées der- 
rière l'écran et reliées à 30 plots. Des 
bandes perforées commandent les con- 
tacts par un mécanism® analogue à 
celui du pianola. | 

Grâce à cet ingénieux dispositif, tou- 
tes les anomalies du rythme cardiaque 
peuvent défiler sous les yeux : extra- 
systoles, tachycardies . paroxystiques, 
fibrillation auriculaire, -flutter de 
l'oreillette à l'allure vertigineuse de 
800 tours à la minute. 

On, peut voir s’allumer tour à tour 
les centres. d'automaticité cardiaque, 
véritable magnétos de secours, et l'ex- 
citation se transmettre -par les voies 
de conductibilité normale ; @u con- 
traire, si elles sont « bloquées », on 


- verra Ja systole ventriculaire retardée 


cherches, M. Lutembacher a pré- 
„la semaine dernière, au grand 
héâtre de la Faculté de méde- 
in nouvel écran lumineux des- 
à l'étude. cinématique des aryth- 
tardiaques. 
eur à voulu réaliser par un 


héma en mouvement » l'objectiva- 


traction cardiaque.. 


ou même, si le bloquage est complet, 
on assistera à la dissociation auriculo- 
ventriculaire (maladie de Stoke- 
Adams). 

A volonté, on pourra faire l'analyse 
de ces différents rythmes, en ralentir 
la cadence ou les décomposer pour les 
recombiner. ensuite. ù 

Cette documentation empruntée à la 

| réalité permet ainsi de rendre objec- 
tives les différentes hypothèses en 
cours et de faire passer en revue les 
trois théories du rythme cardiaque : 
lla théorie classique, la théorie dua- 
liste représentée par Vaquez ef Don- 
zelot, enfin celle de Géraudel (qui dé- 


due la phtisiologie est une spécialité. 
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nie au faisceau de His toute participa- 
du rythme normal et anormal de tion dans la conductibilité de l'excita- 


tion. 


LE PLUS FORT TIRAGE DES JOUR 


naugura 
de chaires 
à la Faculté 


Le cours de phtisiologie 
du professeur Léon Bernard 


— ke 


Dans la salle des. conférences du dis- 
pensaire Léon Bourgeois, vient d'avoir 
lieu la leçon inaugurale du cours de 
phtisiologie du professeur. Léon Ber- 
nard. 
` -Après avoir fait l'historique de la lutte 
antitubérculeuse pendant la guerre, le 
professeur Léon Bernard parla de la 
spécialisation en médecin et montra 


Pour justifier cette affirmation, il fit 
alors l'exposé de nos connaissances 
actuelles : bactériologiques, -patholoôgi- 
ques, cliniques, thérapeutiques et pro- 
phylactiques de la tuberculose et dé- 
montra que la phtisiologie réunit tous 
les caractères nécessaires pour consti- 
tuer une spécialité, traduisant ainsi une 
étapé authentique du progrès de 
science. ‘ 

IL exposa ensuite ce que comprendrait 
son enseignement et en énonça les 
trois parties distinctes : 


Ja |: 


1° L'enseignement élémentaire des 
étudiants comprenant des cours et des 
leçons cliniques ; à 

2° -Des cours complémentaires pour 
les médecins désireux de se perfection- 
ner en phtisiologie. 

3° Préparation particulière destinée 


aux médecins spécialistes de dispensai- |. 


res ou de sanatoria. 

Le cours de clinique 
de la première enfance 
du professeur Lereboullet: 


Successeur du professeur Marfan à 
la chaire de clinique de la permière en- 
fance, le professeur Lereboullet vient 
de faire sa leçon inaugurale au grand 
amphithéâtre de la Faculté de méde- 
cine. 

Le professeur -Lereboullet retraça 
les différentes phases de l’évolution et 
du développement de l'œuvre sociale, 
de sauvetage de l'enfance créée en 1552 | 
devenue aujourd'hui Phos: 
jants-Assistés et montra l'œuvre des 
Parrot, Sevesire, Hutinel, dont il fut 
l'interne, Variot et Marfan. 

Cette œuvre, le professeur Lere- 
boullet se propose aujourd'hui de la 
poursuivre. méthodiquement en faisant, 
avant tout, de l'enseignement clinique, 
Mais le professeur d'hygiène et de 
clinique de la première enfance doit 
aussi penser au problème de la natalité 
et lutter pour réduire la mortalité des 
tout petits, en stimulant la création de 
divers organismes d'aide sociale, mai- 
sons maternelles, pouponnières, consul- 
tations de dispensaires, chambres d'al- 
laitement. et en prodiguant son temps, 
son savoir et son cŒur au service de 
l'enfance. 


Le cours d’hydrologie 
et de climatologie thérapeutiques 
du professeur Villaret 


€ "AY aie etde € 
thérapeutiques, vient de faire sa leçon 
inaugurale sur les grandes étapes de 
l'hydro-climatologie. 

Après avoir adressé. ses remerciements 
aux maitres qui l'ont précédé et for- 
mé, le’ professeur Villaret retraça 
l'histoire de l'hydrologie depuis T'an- 
tiquité, la vogue des cures thermales 
qui aboutit de nos jours à l’organisa- 
tion de la médecine hydro-climatique. 
Il rendit ensuite hommage aux maîtres 
qui comprirent l'intérêt de l'enseigne- 
ment de la créno-climatologie aux 
Trousseau. Gubler, Hayen, Gilbert, Car- 
not, et en réclamèrent l'enseignement 
séparé. 

Il exposa ensuite les grandes. lignes 
de son enseignement théorique et pra- 
tique par des leçons au lit du malade 
et les voyages d'études médicales et 
termina en réclamant la création. d'un 
service d'hydro-climato-thalassothérapie 
des hôpitaux de Paris pour le traite- 
ment des malades indigents. 


Manquera-t-on de cadavres 
pour l’enseignement ? 


Dans sa leçon d'ouverture, le. doc. 
teur Lautier, professeur d'anatomie à 
l'Ecole de Rennes, signale le danger 
pour les études du manque de cada- 
Vres. 

— Il y a peu d'années, dit-il, ces ca- 
davres nous parvenaient assez nom- 
bréux pour suffire très largement aux 
besoins de l’enseignement, mais depuis 
une certaine. période le recrutement 
devient plus difficile pour notre ame 
phithéâtre, soit qu'il y ait moins de 
miséreux, soit que les. gens qui meu- 


{rent à l'hôpital sans laisser de famille 


soient réclamés par des sociétés de se- 
cours mutuels ou des associations dites 
philanthropiques. Il y a, dans cet ap- 
port moindre . de sujets, une menace 
pour l'enseignement ; je crains fort 
que le projet qui établira en France 


| les assurances sociales ne:soit un péril 


sérieux pour les études anatomiques, 
et je ne sache pas que ce péril ait été 
jusqu'ici signalé au corps médical. 


Les Journées médicales d'Egypte 
et le centenaire 
de la faculté de médecine du Caire 


Les Journées médicales d'Egypte 
vont se tenir du 15 au 22 décembre. 

Le 13 décembre auront lieu les céré- 
monies du centenaire de la Faculté 
de médecine du Caire. 

A cette occasion, le roi Fuad po- 
sera la première pierre de la nouvelle 
faculté et de l'hôpitai Kasr el Aini. 
Les plans dus à deux architectes an- 
glais, MM. Nicolas et Dixon-Spain, 
furent classés premiers dans un con- 
cours international en 1923. 

M. Loucheur, ministre du travail et 
de l'hygiène, a chargé le docteur 
Payenneville, de Rouen, de représen- 
ter l'hygiène française à ces mani- 
festations. 


Le docteur Payenneville, dont on 


S 


Docteur PAYENNEVILLE 


connaît la belle activité en Seine-In- 
férieure :où, d'accord avec tous les 
praticiens, il mène la Jutte antisyphi- 
litique, fera, au Caire, une conférence 
sur la lutte antivénérienne en France. 


:ciétés de la Croix-ROW 


on Un iml À l 


Pr 3 

du D" Antoi 
`- Aidé par Sa Majesté la 
Belges, il <réa ambulance de 
l'Océan à la Panne et\organisa 
la conféfence chirurgicale inter- 


Ja reine des 


tés de la Croix-Rouge 
récemment le buste? dr 
toine Depage, qui orga 
Rouge belge pendans BUeTr 

avec l'aide de Sa Majeste la reine des 
Belges l'hôpital de la Parme. Depage 
mit en pratique l'idée: d “front chi- 
rurgical unique-pour ner les bles- 
sés «les armées alliées. ét organisa la 
conférence chirurgicale Anteralliée. 


DE MÉDECINE EN FRANC 


$ 


En guérit-on? 

n guérit-on! 

cette vieille question ` 

le docteur Paul Chevallier répond 
dans une communication 

à la Société de thérapeutique 

que personne ne peut l’affirmer 


EFFONDREMENT DU TEST SÉROLOGIQUE 


Les conclusions de ces idées 
sont fort importantes 
pour la conduite du traitement 


‘On parle du mariage des syphiliti- 
ques, on parle de la durée du traite- 
ment de la syphilis, et de bien d’autres 
problèmes. Mais une question préjudi- 
cielle se pose, dont la solution doit 
précéder celle des autres, la syphilis 
guérit-elle ? ; 
Deux opinions s'opposėnt, 
peut schématiser ainsi : 

1. L'opinion ancienne : la syphilis 16 
guérit pas; : 

®. Une opinion moderne, fille atta?- 


que l’on 


 dée de l'hypothèse magnifique que Ehr- 
lich formula dans sa Therapid sterili: 


sans magna : la syphilis guérit vite et 
‘de ‘facon complète quand elle, est soi- 
gnée par des médicaments très actifs 

Examinons le problème sous ses dif- 
férentes phases. 


.I, — La pluralité des syphilis 


Est-il juste de parler de la syphilis ? 
Non. La syphilis est sans doute une 


"au point de vue évolutif. 


Comme toutes les maladies que nousi- 


connaissons comme la typhoïdé, 
comme la tuberculose, comme la- va- 
riole — la syphilis revêt les formes 


| évolutives les plus variées. 


les premiers mois, 


dent: 
ice-président 
dela ligue 
ouge, pré- 
présence du 
représentant 
5 personna- 


Le général Pau, prési 
Croix-Rouge  françai 

du conseil des gouvern 
des sociétés de la 


la famille, 

lités civiles et militá ; à 
(te. pronon- 
cés. à l'éloge d'Antoite Depage par 
MM. Conill, au nomdé la ligue des so- 
ronsart, au 
non de la Croix-Rouge: Belgique ; 
le docteur Lamborelle au nom du Sé- 
nat de Belgique :`le docteur Cheval, 
au nom de l'Académie: royale de: méde- 
cine de Belgique, et le professeur. Tuf- 
fier, au nom de l'Académie, de méde- 


cine de Paris. | i 
La thérapeutique matérielle 
et la médecine de l'esprit 


Docteur Maurice de FLEURY 
membre de l’Académie de médecine. 


Voici. un extrait des bonnes feuilles du 
nouveau livre de M. Maurice de Fleury 
Les fous, les pauvres fous et la sagesse 
qu'ils enseignent. 


Ayant mis en pratique tous les es- 
sais de psychothérapie, j'en suis à ce 
point de penser que pas un cas de 
quelque intensité n’a.trouvé là sa gué- 
rison. 

Quelques médicaments modérément 
toniques et, surtout, quelques bons 
antidotes des. spasmes- sont bien autre- 
ment. secourables. C'est..illogique, mais 
c'est. ainsi. Si nous n'avons que très 
peu de pouvoir sur. la durée. d'une 
phase.cyclothymique, du moins con- 
naissons-nous la. joie d'adoucir le tour: 
ment -de l'angoisse, de- restituer le 
sommeil:et la paix, de rendre la vie 
tolérable. à ceux qui ne la pouvaient 
plus souffrir. ne 

J'ai longuement étudié l'angoisse et 
le problème du suicide.. J'ai rap- 
porté des observations démontrant que 
l'usage exclusif du traitement moral 
a plus d'une fois laissé courir un 
anxieux à la mort volontaire. La 
Christian Science et les méthodes si- 
milaires ont, notamment ici,, leurs 
lourdes responsabilités. La thérapeuti- 
que proprement médicale — et par ces 
« drogues » dont a pris coutume de 
dire tant de mal — rien ne saurait la 
remplacer pour les misères de cette 
sorte. 

Argument matérialiste ? Ah! certal- 
nement non. Je dis Ce que m'apprend 
une très longue et très impartiale ex- 
périence, ce qui me paraît être une 
éclatante vérité ; et je le dis sans pen- 
sée tendamcieuse, sans rien de der- 
rière la tête. Il est, certes, mystérieux 
qu'un-mal, assurément moral ou, pour 
le moins, moral tout autant que phy 
siqueé, ne consente, à céder que sous 
le poids très bienfaisant de substan- 
ces chimiques délicatement maniées. 
Maïs c'est ainsi, je n'y peux rien, 


Une mission médicale brésilienne 
en France 


Un groupe de vingt médecins brési- 
liens vient d'arriver en mission d'êtu- 
des en France. x 

Ils ont été reçus à Bordeaux par 
les professeurs Sigalas, doyen de la 
Faculté de médecine, Cruchet et Port- 
mann, président de la section borde- 
laise de i' Urion médicale latine. 

Jis ont visité ensuite Toulouse où {ls 
furent reçus par le professeur Aude- 
bert, au nom de l'université toulou- 
saine ; Montpellier, Où le doyen Eu- 
jère leur fit visiter la Vieille faculté 
de médecine et sont arrivés à Paris 
et ont été reçus au Quai d'Orsay par 
Son Excellence M. de Souza Dantas, 
ambassadeur du Brésil à Paris, et le 
consul général. ; 

Le professeur Hartmann, président de 
j'Association pour le développement 
des relations médicales (A. D. R. M.) 
et le docteur Dartigues, président de 
l'UMFIA, leur souhaïtèrent la bienve- 


nue. 

En leur honneur, l'Association pour 
le développement des relations médi- 
cales (A. D. R. M.) offrira le mardi 
4 décembre, un banquet, présidé par le 
professeur Georges Dumas, de l'Acadé- 
mie de médecine, auquel Seront invi- 
tés les médecins sud-americains à Pa- 
ris, et, lè mardi. 18 décembre, PUMFIA, 


wi grand diner, sous la Présidence de: 


M. de Souza Dantas et du professeur 


G. Dumas, de l'Académie de médecine, 


Il est des syphilis essentiellement 
malignes d'emblée. (Je‘n'envisage pas 
ce :syndrôme cutané gue l'on appelie 
la syphilis maligne précoce. Je ne coi- 
sidère que l’évolution). Avec Fournier, 
j'appelle malignes des syphilis qui, dès 
sont extensives, at- 
teignent les parenchymes les plus es- 
sentiels, cachectisent le malade et Ver- 
tra nent à la mort : syphilis contre les- 
quelles notre thérapeutique, si active et 
si bien mäniée soit-elle, reste trop sou- 
vent impuissante. Ces syphilis sont 
heureusement rares. ; 

I est aussi des syphilis. essentiells- 
ment bénignes. Là encore, la bénignité 


ne s'applique pas àux symptômes dut 


début, mais à l'évolution. Suivis 20 ans, 
40 ans et plus, les infectés, j’emtends 
des infectés non traités, ne présentent 
que des troubles si peu nombreux, si 
minimes, qu'on ne saurait les blämer 
d'avoir négligé les’ avis médicaux. 
Sans doute même, -certains de ces su- 
jets vivent jusqu'à un âge avancé 
sans que leurt spirochétose se mani- 
feste par aucun. symptôme net, Ces 
syphilis sont-elles fréquentes ? Nul ne 
saurait le dire. Maïs il est incoritesta- 
ble qu'elles existent. 

Entre ces deux types s'échelonnent 
des syphilis de gravité moyenne : sy- 


intérêt évident à se. soigner. 

Je m'excuse d'uné classification si 
schématique; il serait facile de la ren- 
dre plus complète, mais elle. perdrait 
en clarté sans gagner en valeur didac- 
tique. 

La syphilis que nous venons d'appe- 
ler de gravité moyenne mérite de nous 
arrêter. C'est: elle que l'on: considère 
lorsqu'on étudie l'évolution de la sy- 
philis, sans spécifier autrement. 

Sa course peut être divisée en trois 
phases: 

La phase de début, généralement 
avérée par le chancre et les accidents 
secondaires, dure plus ou moins long- 
temps. : : 

Que la maladie soit ou non soignée, 
elle entre le plus souvent dans une 
deuxième phase, qui est latente. 

La dernière phase, enfin, est celle 
des accidents dits tertiaires ou quater- 
naires : la maladie redevient clinique- 
ment évidente. 

La période latente — qui, je le ré- 
pète, est une phase normale de la sy- 
philis de gravité moyenne — est (qu’on 
ne crie pas au paradoxe) la période so- 
cialement dangereuse de la maladie. 
Rien ne décèle plus l'infection : au- 
cun signe clinique, aucun signe séro- 
logique. Aussi nombre de médecins dé- 
clarent-ils alors que la syphilis est 
guérie. à 
aos arguments sont de divers or- 

Tes. ` f 

Les arguments cliniques sont tirés de 
l'observation du malade et de celle des 
enfants. - à ; 

Le malade n2 présente aucun symp- 
tôme de syphilis. Est-il possible d'en 
déduire qu'il n'en présentera plus ja- 
mais ? La question me paraît définiti- 
vement résolue par la négative. De 
l'examen clinique du malade lui-même 
ne peut être tirée aucune preuve de 
guérison. 


(Voir la suite en 5° page) 


PROPOS SCEPTIQUES 


SCIENCE ET FANTAISIE- 


CERA COTE 
Tel un robuste jouvenceau rudoie 
non sans : douceur E vieille nourrice 
dont le sein lui donna le sang qui 
bout dans ses veines, M. Nicolle égra- 
tigne avec une indulgente ironie les 
maîtres qu'il a quittés pour trouver en 
Afrique un destin qui légale. aux 

meilleurs d’entre eux. 


SAMEDI. 


11“ 


DÉCEMBRE 192 


AANI 


DEUXIÈME ANNÉE- NUMÉRO 38 


- Le prix littéraire 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 
AU CORPS MÉDICAL 


e—— 


a été décerné au D' G. Robin 


M. Louis Barthou a présidé le déjeuner 
au cours duquel a été proclamé le lauréat 


Le ‘lauréat du prix littéraire du Sié- 
cle médical à été proclamé aujour- 
d'hui par M. Georges Lecomte, mem- 
bre de l'Académie française, prési- 
dent de la Société des gens de lettres, 
président du jury, à un déjeuner 
présidé par M. Louis Barthou, mem- 
bre de l'Académie française, garde 
des sceaux. à 


. De. nombreuses personnalités par- 
ticipèrent à cette fête de l'union de 
la littérature avec la médecine. 


M. Barthou était entouré de 
MM. Paul Léon, directeur des beaux- 
arts. ; Népoty, directeur de l'hygiène ; 
Durafour et Strauss, anciens minis- 
tres de l'hygiène ; le professeur Ra- 
dais, doyen de la Kaculté de phar- 
macie; de Souza Dantas, ambassa- 
deur du Brésil; Maurice Sarraūt ; 
Guy Bunau-Varilla, directeur du Sig- 
cle médical; le colonel Bunau- Va- 
rilla; Ben Clipping: le professeur 
Manœæuvrier ; le docteur 


Honcorgé, : 


‘M: LOUIS BARTHOU, présidant le déi 
jeuner. On reconnait à ses cotés. 


MM. J.-H. Rosny, DURAFOUR, ancien ` 


VARILLA. i ; 
En médaillon : le lauréat, M. GUA 
“BERT ROBIN: i A i 


président de la Fédération thermalé 


et climatique ; le président. Mouton, 
directeur au ministère de la justice $: 


; Nate attaché de la légation du 


Danemar Vitalis, chef de cabinef 


+ ministre, et le colonel PHILIPPE BUNAD- 


K 
LE 


au ministère de la justice; Mauric : 


Martin: du Gard, directeur des Nous: 


velles littéraires ; Deffoux, chef d'ins - 


formations de l'agence Havas; Pie 
gasse, directeur de la librairie, deg 
Champs-Elysées ; docteur Mauté, doca 
teur Orr: docteur E.-P.- Roger; Stée 
phane Lauzanne, rédacteur en chéf 
du Matin ; Marcel Knecht,- secrétaire. 


général de la direction des services 


du Matin; Maurice Maillard,  admi 
nistrateur du Matin: Barbarin, prés 


? 


sident du conseil d'administration du ` 


Siècle médical : F. 
des sérvices de publicité du Sièclæ 
médical ; François Bertillon, 

teur en chef du Siècle médical. 


Le professeur Balthazard, remplas,. 


çant comme assesseur le doyen da 


Masson, directeur 


rédac ` 


la Faculté: en, mission à l'étranger, 


retenu par. des examens, 
s’excuser. à 


(Voir la suite en 9° page.) 


LE. LAURÉAT 


—— ———— 


Le docteur Gilbert Robin — en litté- 


scientifiques et li 

TATE. i ; à 

: Né, le 6 octobre 1803, à. Boulogne: 
sur-Seine, ancien interne des asiles dé 
la Seine (reçu 1° au concours), ancien 
assistant de ces asiles, ancien chef de 
clinique de la Faculté de Paris (pro- 


Retre; unes “ferven 
neuro-psychiâtrie, vocation en 
médecin des hôpitaux, et le docteur 
Raymond Mallet, l’un des plus distina 
gués psychiâtres de notre époque et le 
délicat écrivain du Pavillon H} 

(Voir la -suite en ‘® page.) 


avait dÜ 


dues a. 
par le docteur ‘Boullin, aujourd'hat : | 1) 


UNE NOUVELLE MÉTHODE DE PANSEMENT 


DES- GRANDS BRULÉS 


# 


Deux cas de guérison avec. disparition immédiate des douleurs 
et cicatrisation souple sans rétractions 


Par le docteur Ch. 


BOVE, chirurgien de l'hôpital américain, | 


On trouvera, ci-dessous, deux observations de grand intérêt sur 
un sujet toujours difficile, parfois angoissant : Comment panser leg 


grands brûlés pour les empêcher de souffrir, ne 
et les guérir avec des cicatrices convenables. 


pas les intoxiquer, 


Ces deux observations ont été recueillies par le docteur Charles 
Bove, chirurgien de: l'hôpital américain de Neuilly : 


Dans une interview donnée à l’Uni- K 
ted Press, à l’occasion du prix Nobel,:|: 


il a exercé sa verve redoutée en quel- 
Te déclarations qui ne manquent ni 

e saveur ni d'ironie. 

« Je n'étais pas fait pour être hom- 
me de science », déclare-t-il, oubliant 
un instant que l'auteur de la Nar- 
quoise a marqué de ses impérissables 
travaux le typhus, la dengue, le palu- 
disme, le trachome et toute la patholo- 
gie exotique. 

« Quand je suis au milieu de sa- 
vants, je m'ennuie, poursuit le nou- 
‘veau lauréat Nobel, et si j’ai pu tra- 
vailler, c'est que j'ai été envoyé en 
Tunisie, loin des Facultés, des Univer- 
sités et des. Sociétés savantes. 

» A- mon avis, il y a deux sortes 
de savants. L'un est un homme à l’éru- 


| dition parfaite et bien équilibré. Le 


savant de cette sorte suit des sentiers 
battus en écrivant de beaux précis. 


» L'autre est un peu désaxé; il n’est |; 


inférieur ni supérieur cependant à son 
coïlègue. Mais de sa plus grande li- 
berté d'imagination naissent les, plus 
grandes découvertes.» ie 

Et pour prouver sa fantaisie, il mon- 
tré au visiteur de son laboratoire privé 
le fruit de ses heures de repos : les ro- 
mans qu'il écrit... sans doute. pouf ou- 
blier. qu’il est un homme d'ordre, de 
méthode, un. classique et. démontrer 
qu'il n’est pas un scientifique. 


Métastase. 


M. A. N., âgé de G69:ans ::Brülu- 
res consécutives à l’erplosion d'une 
chaudière de locomotive au cours 
d'un accident de chemin de fer. 

Examiné le 1% juillet 1928, le ma- 
lade est très gravement atteint. Les 
trois quarts de son corps sont cou- 
verts. de brülures du 1% au 4 degré. 

On lui applique des compresses 
tmbibées de Synthol au dixième, et 
recouvertes de taffetas. imperméable. 
Ces : compresses sont arrosées de la 
méme solution régulièrement quatre 


Jà six fois par jour. 


Les douleurs sont calmées très ra- 
pidement bien que le malade soit 
dans un état très nerveux par ,Sutle 
du: « Choc ,» et ne puisse dormir. 
Au bout de,76 heures, on peut aban- 
donner complètement: tout sédatif 
analgésique. 

Le 28. juillet, les revélements croû- 
teux et les tissus sphacélés ont en- 
fièrement disparu laissant: des sur- 
faces d'épidermisation de bon aloi. 

Le:3 août, ‘la cicatrisation est à peu 
près’ accomplie, le malade-ne souj- 


fre plus ; les régions encore ‘atteintes 
sont pansées de la même manière 
avec du Synthol au dirième.. E 

A ce moment, le malade. donna 
quelques signes d'excitation - ner: 
veuse peut-être due au Synthol, eb 
qui fut calmée tout de suite avec un 
comprimé de phényl-éthyl-malonylux 
rée. ; 

Le 10 août, toutes les brûlures súa 
perficielles sont entièrement : cicatris. 
Sées. Gr 

Les brûlures plus profondes. conti 
nuent à être pansées dela même 
manière, mais ‘avec du Synthol à 
3/10. Elles se comblent rapidement de. 
bourgeons roses de bon:aspect. à 

Le 18 août, le malade commence & 
s'asseoir hors de son lit. Les cica» 
trices Sont souples sans rétractions 


fivreuses. Ilne persiste qu'une teinte 


plus rosée de la peau. Les doigts et. 

les poignets ont un peu de raideur 

due à l'immobilisation. 
Le 10 septembre, le malade : sori 

de l'hôpital guéri. 

. Mille B... dgée de 24 ans, a la mot. 


lié de sés, téguments brûlés dans: les 
‘mêmes circonstances.. : 4 ; 
Vue quatre jours après l'accident, 
felle est intransportable à cause de 
l'intensité de sa souffrance. Elle a 
été panséesaVec de l'huile antisepli- 


compresses de Synthol au dizième et 


um 


la douleur disparait dès la première 


|contre la tuberculose 


que sans: aucun: soulagement. Le. 


pansement de ses brůlures, qui sont 
du 2 et 3° degré est extrémement 
douloureur. 

Après une semaine de ce traite- 
ment, le tissu sphacèlé est encore en 
place et il y a des croûies dures 
comme de la pierre. i \ 

On institue le traitement par tes | 


 — La fièvre jaune 
et la micro-javellisation. 
automatique 


Le Siècle Médical a déjà signalé la 
belle découverte du colonel Philippe 
Bunau-Varilla : la verdunisation. des 
paux, piocédé remarquable de javelli- 
sation automatique, ; 

Peu à peu lés villes-de France adop- 
tent ce procédé:sûr et économique, afin 
d'éviter des catastrophes dans le genre 
Hede Lyon. A 
colonel Philippe Bunau-Varilla 
mis récemment une hypothèse 
éutieuse au sujet de la fièvre jaune. ` 


Il a été frappé de voir que cette ma- 
ladie a disparu de Dakar dès qu'on a 
installé la verdunisation des eaux. 


pprochant cette observation du fait 

“sur toute la côte américaine, où 
à fièvre jaune a disparu, on emploie 
systématiquement l'eau chlorée, il s’est 
demandé s’il n'y avait pas relation de 
cause à effet. - 
“Cette hypothèse soulevée par le colo- 
mel Philippe Bunau-Varilla à l'Institut 
colonial, devait trouver une vérifica- 
tion presque immédiate dans des tra- 
Vaux antérieurs de divers savants et 
én particulier de M. Roubaud, profes- 
geur à l'Institut Pasteur. 


. M. Roubaud a en effet montré que 
n larves de Stegomyas ne se déve- 
oppent que: dans des eaux polluées 
de microbes nombreux. 


-Si l’on se rappelle que les stegomyas. 

vivent dans les eaux domestiques 
ontrairement aux arophéles, qui vi- 
vent dans les bois et marais), On com- 
prendra que,: si les Habitations n'ont 
plus que de l'eau très pure. autour 
d'elles, le développement :des : larves 
sera arrêté. 


Si les événements confirment cette 
manière, de voir, ce sera une belle 
conquête de plus à ajouter au palma- 
rès déja magnifique de cette méthode. 


i Burdan 41, $ < centrale, 


3 PE Résultats de la vaccination 


Par le B. C. G. en Uruguay 
et dañs la province de Buenos-Aires 
LA Vaccination préventive contre la 
tuberculose par le B.C.G. est employée 


+ jenvAmérique du Sud, notamment en 


du tissu granuleux favorable. 

La deuvième Semaine, les brûlures 
sont presque ciCatrisées. On conti- 
nue le “Synthol à 3/10 et en trois 


Uruguay et dans la province de Bue- 
nos-Aires. 
‘Le: professeur. Sergent a présenté à 


|l'Académie de médecine les rapports 


sur. cette question de M. Martiren:, 
directeur de l'Assistance publique de 
l'Uruguay, et de M. Arna, directeur gə- 
néral de l'hygiène de la province de 
Buenos-Aijres. 

Les résultats transmis par M. Marti- 
renc portent sur 2.690 enfants nouvearl- 
nés, vaccinés avec le B..C. G.:et pron- 
vent pour l’auteur la complète inocuit? 
du vaccin et son efficacité: 

Le rapport de M. Arena concerne: 
715 nouveau-nés. égaiement vaccines 
par le B.C.G. et des expériences qui 
ont eu lieu sur des cobaves jeunes et 
adultes et sur des porcelets, 

M. Arena. conclut que les résultats 
obtenus dans la province de Buenos- 
Aires permettent d'affirmer due le B. 
C. G. est non seulement inoffensif pour 
Tenfant, mais qu'il est encore man: 
festement. efficace pour le préserver 
des infections graves, virulentes, natu 
relles ou artificielles. 


Médiastinite iuberculeuse 
avec symphyse péricardique 
guérie par l’héliothérapie marine 
après. amélioration 
par les rayons ultra-violets 


FH 

Si l'actinothérapie et la cure marine 
restent les traitements de choix des 
adénopathies irachéo-bronchiques sans 
lésions pulmonaires concomitantes, on 


semaines les cicatrices sont HEIN reste irop souvent désarmé devant une 


lives et ne se décèlent que par la 
teinte rose de la peau qui est souple 
et sans aucune rétraction fibreuse. 


Les hôpitaux militaires 


peuvent-ils seconder 
lAssistance publique ? 


Un vœu du conseil municipal de Paris 


Il y a des hôpitaux militaires dans la ban- 
lieue de Paris, tels que Bégin à Vincennés et 
Percy à Clamart, qui sont à peu près vides. 
L'administration militaire ne pourrait-elle pas 
céder une partie des locaux qu'elle garnit sou- 
vent avec dés malades militaires de province, 
à:l'Assistance publique, qui y recevrait des ma- 
lades civils de banlieue ?  .: 

Cettaï.question ‘à été posée au conseil muni. 
cipal de Paris par M. Brisson. Il n'eut pas de 
péine à convaincre ses collègues et l’assemblée 
vota un projet de vœu demandant -à l’admi- 
nistration, au directeur de l’Assistance publi- 
qué et au bureau áu conseil général d'engager 
le plus tôt possible des pourparlers avec l'ad- 
ministration áe la guerre pour que cette ques- 
tion soit résolue dans le plus bref délai. 


Elections à l’Académie de médecine 


L'Académie de médecine vient d'élire 
MM. Bierry, de Marseille, et Matnis, 
de Dakar, correspondants nationaux: 


CONCOURS 


e 8 ee 


Pour les fonctions. de médecin 
de consultation de nourrissons 


— ——— 

Une commission spéciale se réunira à Padmi- 
nistration générale de l’Assistance publique, 
dans le courant de mois de décembre, en vue 
de. procéder au classement des candidats dé- 
clarés aptes aux fonctions de médecins des 
consultations de nourrissons. 

Les docteurs en médecine désireux de faire 
acte de canaidatüre devront se faire inscrire à 
3, avenue Victoria, 
rvice de Santé, jusqu’au 8 dé- 
Ils. devront justi- 


Bureau du 


cembre 1028, dernier délai. 


sfer fde la qualité de Français et produire à 
‘l’appui de leur.inscription leur diplôme de doc- 


torat, un exposé de titres rédigé par leurs 
soins, ainsi que tous certificats émanant des chefs 
du services d’enfants ou de consultations d 
nourrissons auxquels ils ont été attachés. Ces 
certificats devront mentionner- la durée des 
fonctions et l'appréciation des chefs de service. 


ACTUALITÉS PHYSIOLOGIQUES 


La qu 


‘Depuis une vingtaine d'années, la 
question des infiniments-petits alimen- 
taires, des vitamines, encore dénom- 
mées facteurs accessoires de l’alimen- 
fation, a suscité de nombreux travaux 
et nos connaissances ont fait de grands 

rogrès, mais nos idées ne sont pas 

lus claires, tant s'en faut, sur le 

‘die joué dans l'organisme par ces in- 
#finiments petits alimentaires. ; 

Le souvenir, déjà ancien, me revient 
d'un article paru dans une très in- 
téressante revue. scientifique d'avant- 

` guerre, Biologica, publiée par Tédi- 

eur Poinat. Cet article, à propos des 
travaux, alors récents, sur la poly- 
mévrite des gallinacés et de ses rap- 
ports avec le béri-béri, exposait très 
clairement le problème soulevé en 

hysiologie générale par le rôle des in- 
iniments petits alimentaires. Il y avait 
gu mérite alors à prévoir l'extension 
gu'aliait prendre l'idée de vitamine. 

Nos connaissances depuis ont progresse 
pn ceci, qu'elles se sont multipliées. 
La liste des substances ‘susceptibles 
de jouer Je rôle de vitamine, et celle 
dés aliments qui contiennent les dites 
vitamines, s'est considérablement ag- 
crue, Ce progrès n'est certes pas né- 
gligeable d'un point de vue pratique : 
Celui de l'hygiène alimentaire, 

Mais aucun fait nouveau depuis la 
découverte initiale n'est venu appor- 
ter une importance plus grande au rô- 
le joué par les infiniments petits dans 
Valimentation. Aucun fait nouveau 
surtout n'est venu indiquer que les 
witamines jouent dans l'organisme un 

ôle différent de celui des autres ali- 

Monts. Je me suis élevé ailleurs contre 
lapplication aux vitamines de la dé- 
momination d'hormones, Supposer 

u'une substance quelconque puisée 
fanse milieu extérieur, absorbée par 
un Organisme dans son alimentation, 
puisse jouer dans, cet organisme le 
rôle d’un excitant fonctionnel normal, 
c'est admettre tout simplement que cet 
preanisme ne dirige plus la régula- 

tion de ses fonctions. (1). 

C'est une absurdité dans l'état de 
mos connaissances sur l'unité de l'être 
vivant. Si ce dogme de l'unité de l'être 
vivant doit Seffondrer un jour, nous 
l'enterrérons avec la plus grande indif- 
férence pour .Ma.part. Il n'y a rien 
d'inutile comme les dogmes scientifi- 
gues démontrés faux. Mais la science. 
vit de dogmes, comme la religion. La 
seule différence est que la science Te- 
jette ses dogmes lorsqu'ils sont parve- 
nus à la limite des ressemelages. 

‘unité de l'être vivant est une dot- 

rine. que. rien- -n'est encore venu ef- 
fleurer, D n'y a donc pas lieu d'en 
perdre le bénéfice. Il serait (physiolo- 
giquement parlant), ridicule d'ins'ster 
sur ce point. Le danger de tels abus 
de langage est cependant trop réel 
pour ne pas appeler une réaction. Le 
mot de vitamine est sur toutes les lè- 
vres. La notion de carence est mêlce 

A une foule de pathogénies. Qu: Vin- 


(1). Je résiste ici à une violente ten- 
tation : celle d'ouvrir üne ` degres- 
ion sur les travaux de Bickel, relatifs 
Ja sécrétion, dont Cervera, de Barce- 
Alone, vient de faire une superbe syn- 
ihèse critique. Mais j'aurai l’occasion 
consacrer à cette question un feuil- 
eton spécial, ï 


Et € 


estion des vitamines 


Par le professeur SOULA 


tervention d'une carence (c'est-à-dire 
d'un facteur négatif) dans un déter- 
minisme biologique, interveniion dont 
la’ preuve (la preuve telle qua l'exi- 
gent les juges en justice) est {mpus- 
sible à faire, reste à démontrer en 
bonne logique, cela ne fais rien. Les 
médecins semblent se contenter d'un 
raisonnement qui paraitrait, à un tri- 
bunal, médiocre. Etant donné Tame 
pleur du domaine conquis {à tor; ou à 
raison), par les carences, si les vita- 
mines devenaient des hormones, les 
maladies dites par carence seraient 
demain des syndrômes fonctionnels et 
Dieu sait’ à quel pathos nous condui- 
rait cette fantaisie dôctrinale, Si tcs 
mots ont une importance, c'est par 
l'entrainement qui nous porte à penser 
comme nous parlons. On ne s'effor- 
cera donc jamais trop de parler cor- 
réctément. 

Je. veux donc répéter ici que rien 
n'autorise -à considérer une vitamine 
autrement que comme un aliment, 
c'est-à-dire une molécule chargée d’une 
certaine énergie potentielle et conte- 
nant des corps simples déterminés dis- 
posés suivant une architecture interne 
déterminée. Que la nature, que le 
monde d'agrégation de ces corps sim- 
ples constitue un facteur utile ou mê- 
me indispensable au maintien de la 
vie, Ce caractère ne suffit pas pour 
donner aux vitamines une originalité 
parmi les aliments. Les vitamines, re- 
lativement au besoin qu'a d'elles, l'or- 
ganisme, n’ont pas. droit à un supplé- 
ment de mystère sur le glucose, Pal- 
bumine et l'oxygène. Il faut même 
ajouter (c'est un point sur lequel je 
vais revenir), que les vitamines parmi 
les aliments se signalent par leur ca- 
ractère ‘très relatif de nécessité. Au- 
cun des troubles liés à leur suppres- 
sion en effet ne met la vie en danger 
d'une manière immédiate, Ce qui a 
obnubilé l'attention des esprits sur les 
vitamines, c’est peut-être ce qui devrait 
porter à leur attribuer une faible im- 
portance, c'est que.les quantités de vi- 
tamines nécessaires pour conjurer les 
troubles de leur suppression sont mi- 
nimes. 


L'influence d'une pensée profonde 
lancée par un grand esprit ne se tra- 


duit pas toujours par des conséquen- 


‘cés heureuses. Ainsi en est-il des infi- 
niments petits chimiques en biologie. 
Nés des admirables expériences de Rau- 
lin, regonflés par le superbe discours 
de Charles Richet au congrès de 
Vienne, on les a fait servir aux usages 
les plus inattendus et souvent les plus 
étranges. Ils sont devenus les sophas 
où s'endort la curiosité, où cherche à 
se tromper l'intelligence. Notre igno- 
rance en biologie est si totale sur tous 
les points, qu'un inconnu, quel qu'il 
soit; ne peut nous inspirer aucune hu- 
miliation et qu'il fst vraiment super- 
flu de nous fournir des explications en 
dehors de celles qu'imposent les faits. 
Le rôle des traces métalliques dans la 
culture de l’aspergillus - est évidente. 
L'explication est inséparable du fait 
—lui-même-et ne peut être renversée que 
par un fait nouveau. Ici comme par- 
tout, sur le terrain scientifique, l'incor- 
rection commence par une extrapola- 
‘tion gratuite, donc abusive. De, l'ex- 
plication: des phenomènes naturels na- 
quit en des temps heureux la mytholo- 
gie païienne que la science ne doit pas 
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péricardite tuberculeuse constituée. 

Toutefois, P.-F. Armand-Delille et F. 
Bertrand ont rapporté un cas de gué- 
rison complète des symptômes obser- 
vés., Le cas qu'ils présentèrent à 1 
Société médicale des hôpitaux est ce- 
lui d’un enfant de 10 ans qui était at- 
teint d'une médiastinite tuberculeuse 
jointe à une symphyse cardiaque sans 
atteinte hépatique. traduite clinque- 
ment par de la tachycardie et de l'em- 
bryocardie, et radiologiquement par 
une ombre cardiaque augmentée avec 
des contours flous et de la fixité de la 
pointe, i 

Sous l'influence de. trois mois d'acti- 
rothérapie suivie de six mois de sé- 
jour à San-Salvadour, l'enfant ne pré- 
sente plus aucun symptôme pathologi- 
que : de pouls est redevenu normal ; 
la radiographie montre une ombre çar- 
diaque normale, la pointe du cœur est 
mobile et l'ombre ganglionnaire a ré- 
gressé et-presque disparu. 


GROUPE MÉDICAL DE LA CHAMBRE 


Sous la présidence. du, docteur Gardiol, le 
groupe médical de la Chambre des députés s'est 
réuni, le 20 novembre. 

Assistaient à cette réunion vingt membres. Le 
secrétaire général du groupe, le docteur Gadaud, 
donna lecture d’une lettre d’adhésion du docteur 
Oberkirch, sous-secrétaire d'Etat au ministère du 
travail, et aune communication des hygiénistes 
départementaux de la Seine et de la Seine-et- 
Oise et d’une lettre du docteur Maurice Faure 
de Lamalou relative à la population thermale du 
point de vue fiscal et des facilités de circula- 
tion pour les voyages d'études médicales. 

Le“groupe décida de faire les démarches mi- 
nistérielles proposées. 

Ensuite, le docteur Grinda, rapporteur de la 
loi sur les Assurances sociales, fit un long exposé 
très documenté sur les derniers. travaux de la 
commission chargée d'élaborer le règlement d'ad- 
ministration publique de cette loi. 

Il passa en revue les résultats acquis pour le 
contrat collectif, le libre choix, le contrôle tech- 
nique, le secret professionnel et correspondant 
aux conditions requises par le-front syndical, 

Sur les points délicats des tiers payants et 
de la liberté de thérapeutique, le rapporteur fit 
connaître que les pourparlers continuent. 

Une discussion s'engagea, à laquelle prirent 
pärt MM. Grinda, Dézarnaulds, Legros, Briquet, 
Fié et la plupart des membres du groupe qui 
désirent demeurer au courant des travaux ulté- 
rieurs de la commission. 

Le président remercia M.:Grinôa de sa com- 
munication fort intéressante et le félicita de ses 
effort personnels pour rendre les Assurances so- 
ciales pratiques et applicables. 

En terminant, le groupe confia au docteur Bri- 
quet le soin d'établir un rapport provisoire sur 
une proposition de loi relative à la publicité des 
produits pharmaceutiques spécialisés. 


LE SIÈCLE MÉDICAL 
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_ Levoyage 
des professeurs Hartmann 
Sergent et Tiffeneau 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1" PAGE] 


» Jai été agréablement surpris, 
ajouta le professeur Hartmann, de voir 
combien ia langue française était, dans 
ces pays, couramment employée et j'ai 
été, d'autre part, heureux de constater 
que les ‘hôpitaux et les laboratoires 
offrent là-bas des installations inspi- 
rées directement des nôtres. » 

Ajoutons que le professeur Hartmann 
fut nommé professeur honoraire de la 
‘Faculté de médecine de Montevideo. 

Le professeur Sergent: suivit, dans 
son voyage, le même, itinéraire. A 
Buenos-Aires il fut regu par le profes- 
beur Mariano Gastex,, Buonorino Uda- 
vudo, Raimondi et Sprangenberg. 

A Montevideo, le professeur Sergent 
fit 33 conférences sur la pathologie et 
la tuberculose pulmonaires. 

Nommé professeur honoraire de cette 
faculté, reçu par les professeurs Na- 
varro, Scremini, Quintella et Kussich. 
il termina son voyage en passant par 
Rosario où il fut reçu par le profes- 
seur Araya Staferi, de la Faculté de 
médecine, et Cordoba où MM. Piz- 
zaro, Castellano et Lascano lui souhai- 
tèrent la bienvenue: 1" 

Comme le professeur Hartmann, le 
professeur Sergent nous décrit des hô- 
pitaux très modernes, des laboratoies 
parfaitement outillés, un esprit de re- 
cherche scientifique développé. Il re- 
vient avec l'impression que l'influence 
française y est prépondérante nos 
travaux scientifiques y sont lus, nos 
savants connus, nos méthodes appli- 
quées, i 

Quant au professeur Tiffeneau, il 
nous a déclaré, lui aussi, être très 
satisfait de son récent voyage, qui a 
duré un mois et demi. | 

:— C'est pour faire des cours de chi- 
miotbérapie, nous a-t-il appris, tant à 
la Faculté de médecine qu'à la Fa- 
culté des sciences que je fus mandé 
par l'Université de Paris à Buenos- 
Aires. ` 

» Jy ai fait douze conférences : sur 
les anesthésiques, les analgésiques an- 
tithermiques, les vaso-constricteurs, 
les diurétiques, les antiseptiques ét les 
médications spécifiques, 

» Chaque cours comprenait, outre 
l'étude pharmacodynamique sommaire, 
la description des méthodes biologi- 
ques employées, pour évaluer l'activité 
comparative des, diverses substances 
médicamenteuses, un apercu des résul- 
tats obtenus. J'ai fait d’autres lecons 
à la Faculté des sciences de Buenos- 
Aires et à la Plata sur des questions 
de chimie pure. » 

M. Tiffeneau termina son voyage par 
le Chili. A Santiago, dans le grand 
amphithéâtre de la faculté, il fit des 
cours sur « les poisons du système 
nerveux (sympathique et parasympa- 
thique) ». 

Parmi les constatations qu'il a pu 
faire au cours de son voyage, M. Tiffe- 
neau nous signale l'insuffisance des 


recherches scientifiques qu'il attribue 
à l'indigence des traitements des pro- 
fesseurs, les obligeant à cumuler des 
postes d'enseignement dans diverses 
facultés et les forçant ainsi à renon- 
cer à des recherches personnelles né- 
cessitant temps et argent. 

L'organisation même des cours et 
les matières enseignées portent sur les 
mêmes branches, ! 

Des laboratoires sont organisés où 
se font des travaux pratiques. Toute- 
fois, au point de vue hiérarchique, il y 
règne un soviétisme tempéré : les étu- 
diants ont, en effet, voix consultative 
dans les conseils de faculté et parti- 
cipent à l'élection des professeurs. 

— Je ne saurais trop vous dire, con- 
clut le professeur Tiffeneau, lin- 
contestable attrait qu'offre pour eux la 
France et surtout Paris. Leur plus vif 
désir est d'apprendre le français, de 
s'assimiler notre civilisation. Notre in- 
fluence reste prépondérante dans ces 
pays où mont pu, jusqu'alors, pénétrer 
rofondémant 04 Yallemand, ni même 
'anglais. ; à 

Ainsi les trois maitres qui se sont 
faits, dans ces lointains pays, les am- 
bassadeurs de notre science. médicäle 
française affirment tous la nécessité 
de multiplier les échanges intellectuels 
avec des peuples dont les regards sont 
tournés vers Paris et attendent de nous 
les directives nécessaires à leur évo- 
lution scientifique. 


Chercher à concurrencer. Elle y per- 
drait sa rigueur sans y gagner en 
grâce. 

Les vitamines naquirent donc coif- 
fées, parées de tous les charmes du 
mystère, appelées au plus brillant ave- 
nir. Or, après le béri-béri, la privation 
des vitamines parut rapidement être la 
cause du scorbut et de la pellagre. 
C'eût été peu, pour des agents jouant 
un rôle primordial dans la nutrition, 
si n'étaient venus grossir la troupe des 
maux imputés à la privation des vita- 
mines, tous les états rachitiques et les 
troubles de croissance. 

Un raisonnement expérimental aussi 
mal bâti que celui sur lequel reposait 
la notion de rôle spécial des vitamines 
dans l'alimentation ne pouvait se sou- 
tenir que par l'application à un cas 
échappant à toute vérification par es- 
sence : Les phénomènes de croissance 
offrirent le terrain le plus, favorable 
pour faire intervenir en physiologie 
normale et surtout pathologique des 
agents extérieurs jouant le rôle de ca- 
talyseurs, d'hormones, bref, de « voi- 
là-pourquoi-votre-fitle-est-muette ». Ce 
fut le grand essor. Ce fut aussi le cré- 
puscule des. vitamines, car cent expé- 
riences précipitées, réalisées sur des 
rats, interprétées sous l'empire d'idées 
radicalement fausses, ne purent préva- 
loir contre des années de saine cli- 
nique, à 

Tout ce qu'a pu faire couler. d’encre 
le rachitisme expérimental n’a abouti 
qu'à consolider les vues nées et accu- 
mulées par une longue et correcte ob- 
servation des malades, synthétisées 
dans la théorie de Marfan, Je n'écris 
pas ces lignes sans m'être assuré de 
ce que. j'avance par une enquête 
personnelle auprès des pédiâtres qui 
font autorité. La syphilis du père, Phy- 
giène digestive de l'enfant ont plus 
d'importance dans le déterminisme des 
troubles de l'ossification que le goût de 
la nourrice pour la salade. ; 

L'idée même d'une vitamine anti-ra- 
chitique semblait devoir être abandon- 
née du fait que l'insolation ou l'irra- 
diation mettait l'organisme en pouvoir 
d'élaborer la vitamine, ainsi détrônée. 
Mais élle apportait à l'idée de carence 
la planche de secours d'une carence 
solaire. L'expérimentation apportait 
une dernière cartouche à la doctrine 
de l’avitaminose, N'était-il pas néces- 
saire, pour rendre rachitiques les rats 
mis au régime carencé, de les priver 
de lumière. Si l'organisme peut édifier 
lui-même le démon antirachitique avec 
les principes de sa ration, il ne peut 
réaliser cette élaboration sans le se- 
cours de la lumière ! Cet attachement, 
digne de Bernardin de Saint-Pierre à 
trouver dans les conditions du milieu 
des facteurs anti-quelque chose proté- 
geant l'organisme de quelque mal, hé- 
las ! c'est encore l'expérience clinique 
qui devait en pulvériser le sophisme. 
Une enquête prouva rapidement que le 
rachitisme frappe indifféremment les 
enfants élevés au plein air des champs. 

L'expérience clinique est une expé- 
rience aussi. Le génie y tient moins de 
place que dans l'expérience de ïabo- 
ratoire, mais l'intelligence 
qu'elle est de sens commun y court 
moins de chance d’errer. 

En somme, jil n'y a que les rats de 
Rappenheimer dont les troubles d'ossi- 
fication soient certainement causés par 
une carence d’origine externe, alimen- 
taire et physique. Il faut bien qu’il en 
soit ainsi puisque ces rats auraient 
continué de se bien porter, laissés li- 
bres-eft en paix. Si l’ergostérine ayant 
subi l’irradiation ultra-violette, si n'im- 
porte quelle substance inactive par 
elle-même d’ailleurs, l’ébonite pulvéri- 
sée du stylo que je tiens, se trouve, du 
fait de l'irradiation, en puissance pour 
un ou deux mois de guérir les rats de 
Pappenheimer et même d'améliorer 
les malades, cela constitue-t-il une pré- 
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semption que le rachitisme, en clini- 
que, soit le résultat des conditions im- 
médiates déterminantes analogues à 
celles du rachitisme expérimental ? et 
non le résultat d’un état antérieur créé 
par des antécédents physiopathologi- 
ques et des causes pathogènes dont au- 
cune ne paraît avoir un rapport avec 
les carences signalées ? Quel médecin 
n'éclaterait de rire au facétieux pré- 
tendant que l’asystolie résulte d'une 
carence digitalique ? : 

Il est temps de rendre aux vitamines 
en physiologie générale leur impor- 
tance réelle, qui est faible. La notion 
pratique la plus intéressante qui se dé- 
gage de ce chapitre nouveau de phy- 
siologie est l'utilité de la consomma- 
tion des aliments frais. Le fait de-se 
nourrir de conserves Wentraîne pas la 
mort sans phrases. Il provoque cepen- 
dant des troubles graves. Les explica- 
tions que l’on a donné de ces troubles 
sent d'autant plus à rejeter qu'elles 
font appel à plus d'hypothèses. Ia 
meilleure manière de ne pas s'em- 
brouiller dans ce que l’on sait est d'y 
mêler le moins: possible ce que l'on 
imaginer s ; : 

Sil me fallait, la tête sous le coupe- 
Tet (car że n’en éprouve pas le besoin), 
proposer une théorie sur le mode d'in- 
tervention des vitamines dans l'econo- 
mie, je partirai du fait assez conru 
que les espèces vivantes, du monde vé- 
gétal au monde animal, assurant leur 
métabolisme avec lės mêmes corps élé- 
mentaires, ne consomment pas ces alil- 
ments sous les formes moléculaires. 
Les espèces dernières venues, ou si 
l'on veut supérieures, empruntent ieurs 
aliments à des molécules déjà élabo- 
rées par les espèces inférieures. En 
somme, la ration alimentaire de toute 
espèce vivante représente Le résultat 
d'une adaptation: Il est des aliments 
auxquels l'adaptation des espèces su- 
périeures. est si étroite, si définitive 
que leur privation entraîne la mort. 
Par exemple, les acides amines dans 
leur ensemble (Certains jouant d'ail- 
leurs un rôle particulier), L doit y 
avoir d'autres aliments, mais l’expé- 
rience apprend -que c'est- une- infime: 
fraction et qui Seraient les vitamines. 
à la consommation desquels lorga- 
nisme n'est pas si étroitement adapté 
que leur suppression mette sa vie en 
cause. Elle provoque simplement des 
désordres. Ces désordres -traduisent 
une gêne de la nutrition dans la zone 
marginale de l'adaptation, dans les 
habitudes alimentaires en voie de de- 
venir ou de régression. ` 


Et si de-l’état actuel de la question |: 


des vitamines, il me fallait dégager 
une notion dominante, ce- $Serait qüe 
les limites'de l'adaptation alimentaire 
apparaissent très. précises. Il y a dans 
la ration. peu de-suhstances et en très 
petite quantité dont le Caractère de né- 
cessité ne soit impérieux. Que la pri- 
vation de hors-d'œuvres aux jours fé- 
riés déchausse les dents ne doit. pas 
faire oublier que l'apport quotidien de 
2.000 calories en glucides lipides et pro- 
tides conditionne la vie. 

Les Américains eux-mêmes, qui ont 
si volumineusement contribué à l'étude 
des vitamines, s'en apPercevront un 
jour. le temps de se mettre à ja clini- 
que, le temps d'infuser un esprit vrai- 
ment médical à leurs laboratoires. 

Lorsque la science, en effet, apporte 
à la médecine uné arme nouvelle, il 
peut en résulter autant de mal que de 
bien. C’est par une interprétation ab- 
surde des faits seuls expérimentaux 
que la science risque de répandre plus 
de maux qu'elle n'en. soulage. Voilà 
pourquoi l'esprit médical, n'en. dé- 
plaise aux Américains, me paraîtra 
toujours le plus fécond en biologie, 


Camille Soula, 
professeur 
à la faculié de Toulouse, 


de . physiologie ` 


NOs ÉCHOS 
— m 
ON CHER DOCTEUR, j'ai peur de mou- 
/ rir! Je suis las, dégoûté de tout 
et je sens ma vie s'enfuir par tous les 
pores de ma peau! 

— Peut-être avez-vous simplement be- 
soin d’un peu de repos, d’un régime, 
d'organiser votre vie, voyons! Etes- 
vous sobre? 

— Comme un anachorète. Je ne man- 
ge que des légumes, je ne bois que 
de l’eau. 

— Vous ne fumez pas avec excès ? 

— J'ai horreur du tabac! 

— Ah!... et... êtes-vous marié ? 

— Oh! docteur, une telle complica- 
tion dans ma pauvre existence ? Y pen- 
sez-vous ? 

— Mais vous avez bien de temps en 
temps... une... distraction ? 

— Non... Jamais... 

— Mais alors, qu'est-ce que ça pour- 
rait bien vous f... de mourir !? 

20.000 malades 


RAVA 
EST. ÉVIDEMMENT 

C mentaux qui sont hospitalisés 
dans les 40 établissements de Hollande, 
dont il fut question dans l’article du 
piofesseur agrégé Porot du dernier 
Siècle Médical et non pas 2.000 com- 
me une malencontreuse coquille l’a 
laissé paraître. 


AAA 

VITEZ le plus possible de passer par 

E des intermédiaires qui vous font 
payer chèrement leurs services. 

Adressez-vous directement au pro- 
priétaire vigneron pour vos achats de 
vins de Bourgogne, soit en fûts, soit 
en bouteilles. Consultez donc limpor- 
tante maison Maurice Bailly, à Nuits- 
Saint-Georges, qui récolte elle-même 
ses vins de Nuits, Gevrey, Mercurey, 
Pommard, etc. 

Prix spéciaux consentis aux docteurs, 

RAM 
E DOCTEUR CHAuvois défendra le 
mardi 4 décembre, à 20 h. 30, à 
la salle Wagram, devant le « Fau- 
bourg », ses deux livres:Les dessanglés 
du venire et la Constipation. 
: RANANY 
OCTEURS... 
Que pourriéz-vous offrir 
femme pour cet hiver ? | 

A l'automne va succéder un hiver 
très rigoureux ; quoi de mieux qu’un 
rnanteau de fourrure, parure indispen- 
sable et agréable ? 

Les Fourrures E. Blondel présentent 
actuellement leur nouvelle collection 
de modèles sobres et élégants et seront 
très heureux de vous compter parmi 
ses clients, 

11, place de la Madeleine. Tél. Cen- 
tral 03-82. 


à votre 


RAA 
ES REVUES DE MÉDECINE LÉGALE ont 
parfois du mal à trouver de la 
publicité ; leurs lecteurs ne sont, en 
effet,’ guère thérapeutes. 

Une revue sud-américaine de cette.ca- 
tégorie a trouvé un client inattendu... 
C'est une compagnie des pompes funè- 
bres de la ville où elle est éditée. 

AVVA. 

APPROCHE DE L'HIVER nécessite pour 
L vous, docteurs, qui circulez par 
tous les temps, de jour et de nuit, de 
vous préserver contre les intempéries. 

Vous préserverez également votre 
femme des rigueurs de l'hiver et lui 
ferez plaisir en lui offrant un joli man- 
teau de fourrure. 

Adressez-vous chez Barbier frères, 
2, carrefour de la Croix-Rouge, Paris, 
qui se feront un grand plaisir de vous 
recevoir pour vous montrer leurs bel- 
les fourrures. 

i AAAA 
AI ÉTÉ CONSULTER mon médecin pour 
J des troubles de la mémoire. 

— Et qu'est-ce qu'il t'a dit ? 

— Que les consultations se payent 
d’agance!- ; : 

SIGNALER PARMI LES NOUVEAUTÉS 

INTÉRESSANTES de l'Automobile: 
la grande vogue du « Pare-chocs lumi- 
neux Jauget ». Cet accessoire réunit 
les avantages d’un pare-chocs d’une li- 
gne impeccable à ceux d’un signalisa- 
teur de direction efficace. Deux acces- 
soires réunis en un seul. Conditions 
spéciales pour MM. les Docteurs. De- 
mander tarif, 4, rue des Poissonniers, 
à Neuilly-sur-Seine, ou téléphoner : 


Maillot 20-41. 
J? VIENS DE CONSOMMER avec plaisir un 
produit dont je suis enchanté. 
Quel est-il ? 
Les délicieuses pâtes Cérès, de Nice, 
à l’Italienne. 


RAA 


i AAAA 
OUS CROYONS DEVOIR SIGNALER lheu- 
reuse initiative d’une spécialité 
connue qui vient d'éditer très luxueu-' 
sement des feuilles journalières de sur- 
veillance médicale, grâce auxquelles le 
médecin peut établir une relation de 
cause à effet entre les manifestations de 
la maladie, l'application du traitement 
prescrit et les observations enregistrées. 
Ces feuilles sont expédiées gracieu- 
sement à MM. les docteurs qui en 
expriment le désir par MM. À. Dar- 
danne et fils. Phoscao, 12, rue de la 
Tour-des-Damés, Paris (0°). 
RAA 
OS LECTEURS liront avec intérêt l'an- 
nonce des Etablissements Jacque- 
maire, en 5° page. 


Election à l’Académie des Sciences 


— me 


M. Auguste Lumière, de Lyon, dont 
on connaît les travaux sur les colloï- 
des humoraux et les chocs, ainsi que 
sur le cancer, a été élu membre cor- 
respondant de l'Académie des sciences 
dans la section de médecine et chi- 
rurgie. 

Son frère, M. Louis Lumière, 
venteur bien connu, est N 
membre correspondant de l’Académie 
des sciences. 
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ABONNEMENTS 

ZSeine 8? Seint-et-Oise | France et Colonies 
10 fr. 50| Un an ……. 11 fr. »E 
z + 6 fr. »|Six mois …… 6 fr. 60: 
ETrois mois … 3 fr. »| Trois mois … 8 fr. E02 
EUn mois <... 1 fr. 60! Un mois seses z 
ETRANGER 


LÉLECLICETT CETTE SET TEE 
CLELELTETCLENTÉER LEE TI 


LULU 


y 
= 
» 
B 
E 
z] 


EUn an »| Trois mois 4 fr. 502 
ESix mois 8 tr. 50| Un mois 2 fr. 60€ 
Z Autres pays:, Un an: 22 fr.; six mois: 11 fr.; Z 
trois mois: 5 fr. 50; un mois: 8 francs 
Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours Ia dernière bande du journal 


Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce triple filet om 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de spécialités 
pharmaceutiques s'adressant dì- 

rectement au public. à 
. Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes annon- 
ces dont le tezte ou l'objet lu 

araîtrail douleur, ou qui ne cor- 
respondrait pas à la qualité de ses 
Z lecteurs. \ 
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CHANGEMENTS D’ ADRESSE 


DETTES 


Les membres au corps médical ins- 
crits AU servico du « Siècle médica] » 
sont invités à faire. part de leur nou- 
velle adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer : ie 

4o L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

99 La- nouvello adresse, D de 

Ge changement est absolument gratuit, 
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également] § 


Suc de Viande de Bœuf Crue 


Concentré à froid, dans le vide 


nn 
RECONSTITUANT TRÈS ÉNERGIQUE 


Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 
Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge 
CLSICONUEN MEET ONE GET AMANAN 


ABS 8 D A A EE UN 22 D ON 2 D D D UE ANNAE? 
= 


SEDLITZ 
CHANTEAUD 


Suifate de magnésie pur 
Tartrate de soude 


LAXATIF : 
1 cuillère à café 
PURGATIF. : 
1 à 3 cuillères à soupe 


FOIE 
INTESTIN 


Les Sels 
de Magnésium 
préservent du CANCER 
54, r. des Francs-Bourgeois 
us — PARIS 


CLECCECOPPEL CELL ECELLEEEET CET PT PTS 


CH CHAN 


FéGErancs Bourges À 


CLLLLELELRET ET TETE TENTE ETTOOTEESOENENEEENETNEEETEEN 


w 
CELLLELTETEELILLELTTILETLITTITIELEETTI 


PERA Le Paus PuISSANT pes ANTISEPTIQUES 


| NI TOXIQUE —— NI CAUSTIQUE 


HYPOCHLORYL 


Solution d'Hypochlorite de Soude, 
Borate et Chlorure de Sodium i 
Eucalyptol et Terpinol en suspensiom 


sans alcool, huile ou glycérine 


© Gynécologie, Accouchements. Soins intimes, 
Pansements Chirurgie, Art dentaire 


Laboratoires de l'Hypochloryl, S"&RLCopitar 405 000 fura 
FbisRue de Musset - PARIS,xvis 


Tel: Auteuil. 37:11: A.G.Sarna 231125 


MArrecTIONS PULMÓRAIRES À 


LES | 
coniratsire | 
ANTISEPTIE — SÉDATION 
action 24 État général 
mms STIMULATION des FORCES et de 1 APPÈTIT 
Contre les Rhumes,Trachéites, Bronchites, Grippes, À 
dans La Tuberculose Pulmonaire, dans les affections 


chroniques des. Bronches. 


: AUCUN STUPÉFIANT | 
— AUCUNE CONTRE INDICATION —— 


ACTION 


LABORATOIRES DU CODOCOL 
29, rue des Martyrs, Paris 


INSTRUMENTS de CHIRURGIE 


NEUFS ET D'OCCASION 


PENON 


9, rue de Coudé, Paris (6° arrondissement) 
Fauteuil roulant, mod. Vincent, val. 975 450 fr. 
Ouvre-bouché de Withehead, val. 160 fr.  , 80 fr, 
Spéculums de Jayle 125 fr. 60 fr. 
Pinces porte-ballon, gd modèle (Collin) 

Valeur 80 fr 
Appareil Dejbet pour fracture humérus 

Valeur 180 fr... 
Pinces de Ruault … 
Pinces turbinotomes, . 
Forceps Tarnier 
Aspirateurs Potain 
Spéculums Cusco 
Sp. dilatateur de Trélat val. 185 fr. 
Ecarteur de Collin à valves démontantes 

et valve à traction médiane, val. 200 fr. 

Etuve aux vapeurs de formol, des doc- 
teurs Gross et Barthélemy, 45 c/m. 
Va'eur 670 fr. 325 fr, 


Grand choix d'instruments 
et mobilier chirurgical d'occasion 


eval. 


7 et 9, av. de la Grande-Armée f 
PARIS (16e : 


Téléphone: Passy 6418 


ms om 
J. ANRIC 
propriétaire 
TAILLEUR GIVIL 
ET SPORTIF 
Vêtements et livrées sur 
mesure = Tout l’équipe- § 
ment du chauffeur: Imper- ! 
méables, Gants, Leggins, | 
Casquettes, kanettes, ete. f 
Vêtements de cuir 4 
et Gabardines. 
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-: EXTRAITS BILIAIRES SELECT 


Í TRAITEMENT OPOTHÉRAp 
š ; de la 


| CONSTIPATIOP” 
À Forme LIQUIDE : fièvre 


HN a? cuill. à cafe avant le repas du soir 


I Forme PILULAIRE : fdan iven 
| 264 


réquence 
géog 


Hors Concours. Membre du Jur 
Expostion Pasteur, Strasbourg 102 


Désintoxication 


générale de l'organisme 


par le 
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Amidon paraîfiné 
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mination 


(Furonculose, maladies de Peau 
dyspepsie entérite, diabète 
grippes, rhumatismes, 
insuffisances endocriniennes | 
et nutrition, f 
Littérature et échantillons à 
INSTITUT JACQUEMIN 
A à MALZÉVILLE - NANCY. & 


NOUVELLE THERAPEUTIQUE 
INTESTINALE 
par les 


Echantillons sur demande 


Laboratoires AMIDO, 4, pl: 


jssant peu 
vre ‘ondu 
SES enr Er | kA lat 
: fa pas en 
BILLARD f 


m est un aliment de tout fer ordre 


our les ENFANTS = 
MALADES > 


particulie 
d'arrêter 


ouvriel 
Hssait subi 


Hit reçu da 
ancienne 1 
ous les ] 
princess 
ile patroni 


Prendre l'Huile de Foie de] 
est un plaisir grâce 


morue, 
la nutrition : 
sinate sodo-calcique. La MORUBILINE.Æ 
composé le plus riche en vitamines AB{ 
surtout D. la plus importante antira 
employée contre l’hypocalcemie et la dé 
azotée, Agréable au goût, remplace 
geusement l'huile de foie de morue. 
Echantillons gratuits sur demandél 
à MM. les Médecins 
Laboratoire de la MORUBILIN 
Pharmacie du Printemps. 


Ch. BOUTET, 32, rue Joubert - PA 
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Appareils médicaux 
outils de chirurgie 
radiateurs d'autos, clefs, etë 
Demander notice 
SOLERE 


7, rue de Nemours -— PARI 


Trousse spéciale pour médecin 
et chirurgiens 


iguérisseus 
le nombr 


CHAMPAGNE * 


MARQUE DÉPOSÉE 


et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, =- Toutes pharmacies. 


Laine grise. 
| Laine beige. 
Laine blanche. 


. Prix 


185/200/215/285/250|270|2 Ai 
«|235|255|285|310|340|365/32% 
.126512951340l395l4551485152 


Expédition franco contre remboursement 
3 wagons de laines à matelas ; grise, au prix de 8, 43 et 16 francs le kilos 


mbre du Jy 
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équence et sa répartition 
à a géographique 

Mint coincider avec une épizootie 
Ẹ du bétail bovin 


——— 


MAésente les mêmes symptômes 


p la fièvre méditerranéenne 
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, tanin, métl} 
RUBILINE. 
tamines AB 
nte antirachitii 
> et la dé 
remplace 


hection de l'hôpital 


ires des Etats-Unis d'Amérique 
Wpièvre ondulante provoquée par 
ja abortus, a éveillé dans les 
écandinaves un vif intérêt pour 
jadie en question. Pendant l'an- 
7, on a diagnostiqué au Dane- 
a peu près 100 cas de fièvre ondu- 
“dont Kristensen a fait l'objet 
l'étude approfondie. A la fin de 
i 1927, on a découvert, en Suède, 
jmiers cas de la maladie. 
foctéur Madsen, au Danemark, 
docteur Kling, en Suède, en ont 
rapport détaillé à l'Office inter- 
ml d'hygiène publique de. Paris 

trouvera dans ses bulletins., 
point de vue clinique, la maladie 
ire considérée comme une fièvre 
finte, de forme presque toujours 
© En raison de la longue du- 
fièvre (deux mois et demi, 
la maladie peut toute- 
sonstituer un accident . Sérieux 
je malade, dans -certains Cas, 
rend une forme plus grave et 
Me un épuisement assez prononce. 

on peut constater de l’hyper- 


be. 
je la 


m. A 
peut aussi pratiquer l'agglutina- 
par le sérum de lapin immunisé 
éle bacille de Bary. : 
émoculture:n'a donné, jusqu'ici, 
résultat. : 
parition de cette infection paraît 
der avec des cas d'avortement 
tique chez les bovidés. La source 
Mfection serait donc soit.le conta- 
ect du bétail. à l'homme, soit la 


ination par le lait de vache: 


fnt consommé cru), soit par ses 
roduits. 
ource d'infection la plus impor- 
tablie, la prophylaxie est toute 
Je: éviter le lait non pasteurisé. 
fecination préventive ne s'impose 
fomme mesure prophylactique gé- 
e, du moins à présent, l’homme 
Ssant peu sensible à l'infection de 
y re ‘ondulante. 
ant à la thérapeutique spécifique, 
i ve encore acquis d'expérience 
able. 


| MÉDECINS DÉMASQUÉS 


SBOURG. — De notre correspon- 
particulier. — La police de Dresde 
‘d'arrêter un repris de justice, 
e ouvrier chaudronnier, Alfred- 
rich Héller: Fin octobre, Heller 
Ssait subitement à Dresde sous le 
de prince Alfred von Hohenlohe. 
t reçu dans la plus haute société 
ncienne résidence royale de Saxe 
tous les honneurs dus à un prin- 
à princesse Mathilde, sœur de l'ex- 
e patronna. Le chaudronnier au- 
pu se contenter d'être reçu dans 
jeux et les. salons lés plus: fer- 
la vieille aristocratie Saxonne, 

ée lui vint:de se faire passer 
decin Il inspecta-tréize clini- 
ville. On le voyait aussi au 

s dejustice, où íl faisait des of- 
de service aux condamnés, leur 
int que s'ils avaient recours à lui 
ant leur internement, il leur se- 
utile. C'est en procédant à une 
Johannstaedt 
le faux prince, doublé d'un faux 
r, fut arrêté. Un magistrat en trai- 


Ment avait reconnu en lui un ancien 


lient » -condamné à trois ans de pri- 


i pour vols de fourrures, 
In certain Johann Stampfl, à Pra- 


a eu plus de chance. Stampñfl 
tintroduit dans les services inter- 
du grand hôpital municipal de 
ville et avait été nommé assistant 


îs avoir produit de diplômes. Il fut 


di 


| à 


gé, un jour, d'une opération qui 
éussit pas. Stampfi procéda alors 
e tranfusion de sang qui eut um 
succès. Stampfl, qui portait beau 
ffectait des airs distants, était, en 
e temps, collaborateur dë plu- 

journaux tchèques. Un micro- 


pe ayant disparu, les soupçons se 


ent sur Stampfl qui, se sentant 
eïllé, prit la fuite. Il court encore, 
S avoir vendu le microscope. 


et guérisseurs 


—— 


édecins 


IN — (De notre -correspondant 
— Le Reichsgesundheîts 


qui bénéficient en Allemagne 
législation spéciale. Leur nom- 


Y ‘en 1927, était de 11.761, dont 2.832 
Mmes. Cela représente ?7 guérisseurs 


$ 
ié 


érisseuses sur 100 médecins. Quoi- 


temps, dans une proportion appré- 


vle, il y a lieu de remarquer que 


des Laienbehandler ne fait qu'une 


itbe ascendante, vu qu'il était de 


pour toute l'étendue du Reich, en 
soit 4, 9 sur cent médecins. Dans 
milieux médicaux, on suit cette 
ession avec une certaine appré- 


Veuillez nous retourner le bon ci 


RE sph: ket - elle! LE PRIX NOBEL DE CHIMIE! Mesures prophylactiques 


en recrudescence ? 


En Belgique et en France 
l’endémie syphilitique 
semble être stationnaire 
pions 
Rappelons, en effet, qu'en France, 
d'après le récent rapport.du docteur 
Cavaillon, on aurait constaté-.un réveil 
manifeste de la syphilis. La recrudes- 
cence serait surtout marquée dans les 
grandes villes et quelques centres ou- 
vriers importants. Mais dans les villes 
moyennes, petites et à la campagne, 
au contraire, la syphilis continue à 
décroitre et les diagrammes montrent 
que pour toute la France, il n'y. a pas 
de réveil de la syphilis, mais situa- 
tion stationnaire. On ne constate de 
recrudescence que dans 19 départe- 
ments sur 94 et dans 47 la syphilis.est 

en décroissance. 

En Belgique, à la suite d'une com- 
munication du. professeur Bayet, l'Aca- 
démie royale de médecine vota la ré- 
solution suivante : i 

« L'Académie royale de Belgique, con- 
sidérant qu'il existe dans le pays des 
signes précurseurs d'une recrudescence 
de l’endémie de syphilis, émet le vœu 
que la lutte contre les maladies véné- 
riennes, entravée dans ces dernières 
années par la compression des dé- 
penses, soit poursuivie avec son éner- 
gie primitive. » 

Aussi tous les milieux médicaux se 
sont-ils émus, et la discussion de l'état 
actuel de l'endémie syphilitique s'est 
trouvée soulevée à la société de der- 
mato:syphiligraphie de Brüxelles par le 
docteur Dekeyser. 

A là suite de nombreuses enquêtes 
et de questionnaires adressés aux sy- 
philigraphes de toute la Belgique et 
des_ statistiques de la Ligue contre te 
péril vénérien, on peut conclure qu'en 
général, et bien qu'il y ait des foyers de 
recrudescence, :la syphilis reste sta- 
tionnaire. : 

Après les opinions concordantes émi- 
ses par la plupart de sès membres, 
l'assemblée vote à l'unanimité le vœu 
suivant, qui sera transmis au.minis- 
tère de l'hygiène : 

« La Société belge de dermatologie 
et de syphiligraphie, réunie en séance 
le 11 novembre 1928, après discussion 
approfondie, constate quə la. situation 
de l’endémie syphilitique dans le pays 
reste stationnaire, que l’on signale ce- 
pendant quelques légers foyers spora- 
diques de recrudescence. Estimant qu'il 
y à lieu de poursuivre la lutte avec 
énergie, elle émet le vœu de voir aug- 
menter le nombre des dispensaires an- 
tivénériens, de rendre aux hôpitaux ia 
gratuité des traitements antisyphiliti- 
ques et de donner, après enquête, aux 
médecins qui le demanderont, l'auto- 
risation de prescrire aux frais de l'Etat 
les médicaments antisyphilitiques au- 
torisés par le gouveřnement. 

» Elle émet le vœu de voir celui-ci 
rechercher les moyens de combattre 
activement la prostitution clandestine, 
facteur puissant de dissémination des 
maladies vénériennes, et de contrain- 
dre’ au traitement les personnes qui 
s'y livrent. » 


Un hôpital français en Belgique 


M. Oberkirch, sous-secrétaire d'Etai 
de l'hygiène, de l'assistance et de la 
prévoyance sociales, présidera demain 
2 décembre,-à 14 h. 30, la cérémonie 
de la pose de la première pierre de 
l'Eôpital français de Berchem-Sainte- 
Agathe, près de Bruxelles. : 


AMBULANCE 


C'est pour ses travaux sur le pouvoir 
antirachitique de l’ergostérol irradié 
qu'il a été attribué 
au professeur Windaus 
de Goettingue 


ae 9 — 


Les méthodes thérapeutiques du ra- 
chitisme ont beaucoup évolué ces der- 
nières années et on ne saurait oublier 
qu'en 1919, ce fut Huldchinsky qui, le 
premier, démontra l'action Curative 
des rayons ultra-violets d'origine S0- 
laire ou émanés de la lampe à mer- 
cure dans le traitement du rachitisme. 

De là vint naturellement l'idée d'ir- 
radier des substances antirachitiques 
contenant la vitamine D, telle que 
l'huile de foie de morue, etc, Mais on 
ignorait encore la nature intime de 
l’action des rayons ultra-vio}ets sur les 
tissus. 

Ce furent Windaus et Hess, en Alle- 
magne, Rosenheim et Webster, en An- 
gleterre, qui, par leurs travaux, décou- 
vrirent que-l'irradiation devait agir SUT 
certains composés du sang apparentes 
chimiquement au groupe des stérol, 
cholestérol, etc. à 

En particulier, un lipoide, l'ergostè- 
rol, constitue, sous l'action des rayons 
Ut V., une véritable: pro-vitamine- D. 

L'action de la lumière sur le racht: 
tisme doit: donc être: attribuée à l'in- 
fluence de celle-ci sur l'érgostérol exis- 
tant dans la peau. 

Aussi, l’ingestion de l’ergostérol irra- 
dié a-t-elle des effets curatifs remar- 
quables sur le rachitisme et même la 
tétanie. Signalons à ce propos que le 
professeur Marfan a fait dernièrement 
à la Société de Pédiâtrie une commu- 
nication où il rapporte les merveilleux 
résultats qu'il à obtenus avec cette 
nouvelle thérapeutique. 
D — 


Le nombre des aliénés augmente 
aux Etats-Unis 


—— tma 


D'après la statistique: du ministère 
du commerce, le nombre des déments 
augmente d'une façon considérable aux 
Etats-Unis. Sans tenir compte des hos- 
pices dépendant du service de santé, de 
l'armée et de la marine, Je nombre des 
déments soignés dans les asiles, qui 
était de 159.096 en 1910, passait à 
299.406 en 1922, 229.664: en 1923, 243.400 
en 1926 et 250.890 en 1927, soit de 176,2 
à 219,1:pour 100.000 habitants. 
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Au chevet 
du roi 
George V 


COR CEE 


Le docteur 
Lionel: Whit- 
by, qui a 
pratiqué les 
examens bac- 
tériologiques 
demandés 
pour S. M. 
George V. 


I] nest âgé 
que de 52 
ans. 


“SIDE CAR” 


Cette ambulance figure au Salon international d'automobile de Berlin 


Société belge de gastro-entérologie 


Il vient de se fonder à Bruxelles, 
sous le nom de « Société belge de gas- 
tro-entérologie », une société à carac- 
tère purement scientifique. 

Le comité est composé comme suit : 

Président : le docteur Georges Van 
Damme. 


Vice-président 
Cerf. 

Secrétaire général : le docteur Geor- 
ges Brohée. ; j 

Secrétaire des séances : le docteur 
Robert Wodon-Dufrasne. 

Trésorier : le docteur Fernand Evely. 

La séance inaugurale a eu lieu le 
dimanche 18 novembre, dans les locaux 
de la Fondation universitaire, rue d'Eg- 
mont, 11, à Bruxelles. 


: le docteur Maurice 


25e anniversaire de la direction 
de la santé publique du Pérou 


— s 


Le 6 novembre, la direction de la 
Salubrité publique du Pérou a fêté, le 
25 anniversaire de sa fondation. A 


cette occasion, sous la présidence du j 


docteur Sébastien. Llorente, assisté des 
docteurs N. Cavassa, B. Mostajo. et 
E. Ego-Aguirre, tous les techniciens 
du service de Salubrité dans différentes 
\réunions, examinèrent tout ce qui à 
trait à l’alfmentation populaire, et on 
organisa une exposition: d'hygiène, de 
produits alimentaires, médicinaux, bio- 
logiques et d'articles sanitaires.. 


des accidents observés 
après la vaccination Jennérienne 


— m 
A propos des complications 
récemment signalées 
et en particulier de l'encéphalite 


Instructions prescrites 
par l’Institut vaccinogène 
de Lausanne. 

: HS 

A la suite des complications infec- 
tieuses (et, parmi elles, l'encéphalite) 
signalées à la suite de la vaccination 
antivariolique, l'Institut vaccinogène 
de: Lausanne prescrit les précautions 
nécessaires pour éviter tout accident «: 

Il faut: : i 2 

« 1° S’abstenir rigoureusement, ĵus- 
qu'à complète guérison, de vacciner 
les sujets porteurs dune dermatose, 
quelle qu'elle soit, et tout particulière- 
ment ceux qui sont atteints d’une affec- 
tion herpétique. Toute dermatose ex- 
pose aux vaccines généralisées et aux 
suites qu’elles entraînent inévitable- 
ment. ` x 

» 2° Désinfecter préalablement la ré- 
gion à opérer à l'éther exclusivement. 

3° Procéder à l’'inoculation vaccinale 
au moyen d'une seule surface d'inser- 
tion, très peu étendue, soit par deux 
incisions de 4 à 5 millimètres de lon- 
gueur, distantes de 2 à 3 millimètres 
seulement, soit par une légère scarifi- 
cation striée, ou un grattage superfi- 
ciel, de 3 à 4 millimètres de diamètre 
au maximum, de manière à ne pro: 
duire qu'une seule pustule vaccinale, 
procédé qùi, en raison de l’activité du 
virus, réduit les phénomènes locaux et 
généraux au minimum possible. 

» En outre, ii est nettement établi 
que bon nombre de phénomènes anor- 
maux, concomitants ou consécutifs au 
processus vaccinal, sont dus à des 
contacts nocifs directement post-opéra- 
toires, à l'exposition prolongée de la 
région opérée à toutes les contamina- 
tions ambiantes. : f 

» Ce danger est efficacement écarté 
par la mesure prophylactique sui- 
vante on applique sur le siège de 
l'opération, de suite après l'inocula- 
tion, un pansement volant et tempo- 
raire, constitué par une compresse de 
gaze stérile, imprégnée de vaseline 
neutre, stérilisée, et qui doit rester Sur 
place aussi longtemps que le permet 
le pouvoir adhésif de la vaseline. Sitôt 
ce pansement appliqué, le sujet vacci- 
né doit être habillé, sans délai, pour 
être soustrait à toute contamination 
extérieure. 

b Tout en assurant le succès de l’opé- 
ration, parce que fixant le virus sur la 
plaie d’ensemencement, cette mesure 
écarte tout danger de contact nocif. » 


Le nouveau code pénal espagnol 


Dispositions sur les irresponsables 

2 l'hygiène générale 

les fraudes alimentaires 
Le délit de contamination vénérienne 
même entre époux 
e #—— 

L'Espagne vient de mettre en vi- 
gueur un nouveau code pénal dont 
nous croyons intéressant de signaler 
les innovations et les articles ayant 
un’intérêt particulier pour les méde- 
cins- 

Ce code admet la semi-responsäbi- 
Jité (art. 65). Les irresponsables dan- 
gereux ou malades seront mis hors 
d'état de nuire par infernement dans 
un asile om un étabhësement spécial 
où ils seront soignés (art. 90). Les 
semi-responsables pourront être lais- 
sés en liberté, mais ils seront soumis 
à ‘une surveillance spéciale, et dans le 
cas où ils présenteraient des signes de 
trouble mental, ils seraient d'office 
internés sur simple demande du mi- 
nistère public ou de la famille (art. 98) 
L'interné ne pourra quitter l'asile 
qu'après examen médical et décision 
du tribunal. 

La délivrance de faux certificats 
peut être, en certains cas, l’objet de 
pénalités élevées (jusqu'à 4 ans de ré- 
clusion et 20.000 pesetas d'amende) 
(art. 369,378 à 383). L'exercice illégal 
est puni de 4 mois à 2 ans de prison 
et de 1.000 à 15.000 pesetas d'amende. 

La violation des règlements sanitai- 
res contre la- propagation des mala- 
diès contagieuses, épizooties, mala- 
dies parasitaires ou dangereuses pour 
l'agriculture, la sylviculture, sérisi- 
culture, etc., est l'objet de mesures ré- 


‘pressives (prison ou amende ou 1es 


deux). S 

Enfin, le code espagnol reconnaît le 
délit de contamination vénérienne, 
même entre époux (art. 538), la peine 
varie si la victime a moins de 17 ans 
(art. 762). La contagion de l'enfant par 
Ja nourrice ou de celle-ci par l'enfant 
peut entraîner jusqu’à 2 ans de prison 
ou. 10.000 .pesetas d'amende. 

Ajoutons encore les articles sur les 
fraudes alimentaires et pharmaceuti- 
ques et sur la responsabilité profession- 
nelle, 
GE 


CHRONIQUE IMMOBILIÈRE 


L'INTERMÉDIAIRE 
de L'OUEST 


VENTES, LOGATIONS D'IMMEUBLES 
Propriété d'agrément et de rapport 


palpitations; 


tences du 
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MÉDICAL GRATUIT 


Messieurs, 


en relief les caractéristiques suivantes de votre café SANKA à 


(SANS-CA"-féine ) : 
Qualités de Goût et d'Arome aussi hautes que 


F 2 4 
' Plus réputés, 


Décaféination au plus haut degré (98 0/0) par: votre procédé nouveau 
qui, sans amoindrir en rien ses qualités gustatives, élimine la caféine et à 
le rend particulièrement précieux aux cardiaques, nerveux et personnes à 


faibles de santé, 


‘Je désirerais expérimenter 


Veuillez m'en envoyer un échantillon médical gratuit. 


NOM 


et ADRESSE :, 


prépare 


et 5 tasses 
A Notice illustrée et références sur demande $ 
À P.-F. CONCARO. 66, fo St-Honcré, PARIS § 
APPAREIL GARANTI i 
Conditions spéciales 


LEURS GRANDES QUALITÉS 
ONF FAIT LEUR GRAND. SUCCÈS 


y 


9 RUE DUPHOT PARIS 


HUITRES 
er COQUILLAGES 


HOMARDS 
TOUS 
POISSONS 
Er CAVIARS 


MÊME MAISON 


à. 


(27°. année) LA ROCHELLE (Charente-Inf.) 


Champagn 


. MARQUE CÉPOSÉE 


joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 


renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 


1) Détachez ce bon après l'avoir rempli; 


2) Glissez-le dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes seulement; 
3) Adressez l'enveloppe aux | | 


ES DU SYNTHOL 


LABORAT OI 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


LC Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 


la machine à coudre parfaite 


L 


asransannse, snas 


CHOIX DE JOLIS MEUBLES À 
renfermant la machine ; 


Liste de nos agents ? 
et catalogues franco 


104, Bd Sébastopol — PARIS : 


50°/0 


FAUTEUILS cuir patiné 


195“ 
EXPOSITION UNIQUE À. 

200 Modèles en ateiler … 

= CONSTANT 

Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 119. : 

Catal. s. dem. ouv. samedi toute la Journée 


De Chambine, 


Assurances . diverses 
Corps Médical, 


toutes. autres. causes. 


grand confort, 
ormes- nouvelles 
Depuis.. <. 


AS 58, rue Läfayette, Ne 

INCENDIE — ACCIDENTS — VOLS 
VIE et RENTES VIAGERES — AUTOMOBILES 
intéressant spécialement l 
la  résponsabilité 
professionnelle 'et l'allocation d'un capital en cat 
d'accident tant professionnel que provenant de 


garantissant 


le café SANKA. pour. en juger la valeur. 


couzouville et Thiellerient ©. 


moins 
cher 


Paris ` 


celles des cafés les . | 


Névralgies-Migraines-Grippe-Lombago Sciatique” 
Goutte-Rhumatisme aigu ou chronique `~ 


ESA 
Ha 


pour votre poste d 


© 40. Dimension 0,30 x0,30x0,13 Prix Ers. 
C 12. 
C i4. 
C 24. 


Le C 24 estlivré avec un entou 


Que ce soit 


u 


seul 


Modèle C 12 


~ 


QUATRE MODÈLES 


0,35 x 0,35 x0,15 
0:51 x 0,51 x 0,23: — 
0.76 x 0,76 x 0,25 


L'ébénisterie est en supplément 


LS LS SSP PEL PS PPS 


RP PE ERP anini 
Demandez à entendre le “ CELESTION ” chez votre four- p. 
nisseur habituel. ou venez l’écouter à nos Salons d’auditions 


80, boulevard Maleshérbes, PARIS. — Laborde 69-04 


Pour le gros et renseignements : 


Etablissements CONSTABL 
69, rue de Monceau, PARIS. Tél. Laborde 11-92 oR 


Tsk À 


; o 
pourentendre vos disquespar Pick-Up $ 


925 


1200 


2400 
3190 


rage en bois noir, tond et couvercle, formant caisse d'emballage, … : 


E-CELESTION À 


PA Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 


D "1 Adressez-moi une boîte d’ovules au Synthol; 


Je désire être particulièrement renseigné 


l'emploi du Synthol- dans les cas suivants : 


M. le Doctor 


Age 


Vill 


Marqu 


l dans une enveloppe ouverte al i 


ez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
ffranchie à 20 centimes 


se 


sur 


ESPRIT 


RER, 


an 


bre 


RS 


Excellent Dessert 
Reconstituant 


de l'organisme 


s 
en. MF 


Dipiéine. d'Honneur: 1924 Pi à 
Médaille d'Or 1925 | 
Diplôme d'Honneur et Médaille d'Or 1926! 
Grand Priz et Médaille d'Or 19% 
Société des Etabliss, Jacques ELMASSIAN 
23-25, rue Singer, Paris : Téi : Auteuil 18-73! 
"Echantillon gratuit au Corps Médical 


Wa? 


Mau de tous produits 7 ! 
himiques et organiques A | 


Expédition franco de port en Province. 


FORM.: AUBRY 


LELELECCCE EOPCEPPEPT ETS E PTT ONE 4 


D ee 


"QUINBY" syPHILIS "QUINBY 


PALUBDISME 


MALARSAN 


par vois buccals 
LABORATOIRE AUBRY, 54, rue de la Bienfaisance — PARIS (8) 


SOLUBLE °° 


INCOLORE-INDOLORE 


ajibdir 


CARPE PAP US DS GARD ST OUUAU ER NT OQUUUDERAURUUE EE FOND TTOUAT SEE ES OSAS TE TRS ST NL MAT DLDER EAST ERA 


< TODE PHYSIOLOGIQUE, 


SOLUBLE, ASSIMILABLE, 


LE MEILLEUR LAIT | 
CONCENTRE SUCRE 


CH.GERVAIS, 11, rue de Prony, PARIS 


“Remplace toujours Iode et Iodures sans Iodisme. } 


“Vingt gouttes d'Iodalose agissent 


comme un gramme d'odure alcalin 


. Echantillons el Littérature: Laboratoire GALBRUN, 8 & 10, Ro: du Petit Muse, PARIS E 


ManganoPhosphal 


: GOUTTES: Acide Phosphorique, Manganèse, Glycérophosphates Na, Mg, K, Ca. 
> Adultes : 20 gouttes à chaque repas dans boisson > Enfants : 1 12 dose fimu 


NE CONTIENT AUCUN TOXIQUE 
GROSSESSE - 


::6ANS 
|: SUCRE 


< SURMENAGE - CONVALESCENCE - 


ALLAITEMENT - 


SANS 
ALCOOL 


PHOSPHATURIE 
Echartillon sur D Her È dE AE J AE j AROPIeUr en l piara AUS Fe de Bente puis 


| ARTÉRIOSCLÉROSE ] 


| ATHEROLYSINE 


ie LL a e a a o 


Tablettes de CATILLON 


Obésité 


Myxædème 


(Chloro Bromo Fluor) COQUELUCHE 
à 8 cuillerées à café suivant l'âge, — Adultes; 5 à 8 cuillerées à soupe 
RARES ARE à 


SILICATE DE SOUDE, ANTISCLÉREUX 
VISCUM ALBUM HYPOTENSEUR 


Laboratoires JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaune (Cils-t'0r) 


Goitre 


LE = 


Herpétisme 


Laboratoire CATILLON, 3, Boulevard St-Martin — PARIS e 


8, rue Favart, Paris 


Semenn? 


RECONSTITUANT 


- REMINÉRALISATEUR - RECALCIFIANT 


NOUVEAU SEL 
PHOSPHORÉ et CALCIQUE 


entièrement assimilable 
SEE AA E SE E A ASS 


Ampoules Une ampoule par jour, 
Comprimés 1 à 3 comprimés par jour. 


Granulé 1 à 8 cuillerées à café par jour. 


Maison fondée en 1807 
Fabrication spéciale de mobilier 
vannerie pour clinique, sanatorium, 


M. HAKENSCHMIDTS 


FABRIQUE DE MEUBLES EN VANNERIE 


7 et 9, rue Mercière — STRASBOURG . 


en 
etc... W 


BRNASSAMSENARSESSERE 
e E 


POUDRE de foie de MORUE, 


1 Mesure-à chacun des 3 repas dans-de Tean, du lait, du hê do café, dé chocolat ou du polaze. 


DELPECH PÈRE & FILS, PHARMACIENS, 5, rue Danton, PARIS (6°) 


BITES 


DELPECH 


m INGIH 


[ils bénéficieront en outre, 


«Pour la nomination d’un inspecteur dé- 
partemental d'hygiène dans l'Ain: 

Un concours sur titres et sur épreuves (épi 
démiologie,  bactériologie, administration sani- 
taire): pour dla: nomination, d'un inspecteur. dé- 
partemental -d'hygiène dé l'Ain aura lieu à 
l'institut Pasteur de Paris, dans la première 
quinzaine de janvier 1929. 

Les candidats à ce poste devront être Fran- 
çais, âgés de 25 ans au moins et dé 40 ans 
au plus, avoir satisfait à la .oi militaire et être 
pourvus du diplôme de docteur en ocre 
(diplôme d'Etat). 


Leur demande, rédigée “sur timbre, on 
être adressée à la préfecture de VAin (1? 
division), avant le 20- décembre 1928. 


.. et dans le Calvados ; 

Un concours sur titres. acsompagné: d'épreu- 
yes pratiques portänt Sur le programme “établi 
par le conseil supérieur d’hygièné publique de 


France aura lieu -à Paris, au ministère du 
travail et de l'hygiène, pour la nomination 
d'un inspecteur départemental d'hygiène dans 


Calvados, 

La date de ce concours sera fixée ultérieu- 
remeng et notifiée aux intéressés lors de leur 
convocation à l'examen. 

Les candidäts à ce posté: devront être Fran- 
çais, âgés de 25 ans au moins et de 60 ans au 
plus, avoir satisfait à a loi militaire et être 
pourvus du diplôme dé docteur en médecine (di: 
plôme de l'Etat), 

Leur demande, rédigée sur timbre, devra être 
adressée à la préfecture du Calvados :(1'* divi- 
sion), au.plus tard le 15 décembre 1928. 


Pour le recrutement de six médecins 
inspecteurs 

Un concours sur titres aura lieu à la pré- 
fecture du Calvados dans le courant nu mois 
de décembre courant, pour la nomination de 
six médecins-inspecteurs qui seront chargés des 
Services ci-après dans lé département ‘: 

Inspection sanitaire des écoles, ; 

Surveillance médicale es. enfants assistés et 
protégés, 

Vacctaation antivariolique, $ 

Service des ‘épidémies. 

La date du concours sera fixée ultérieurement 
et notifiée aux intéressés lors de leur convoca- 
tion à l'examen. 

Les candidats À ces emplois devront être 
Français, âgés de 30 ans au moins et de 50. ans 
au plus, avoir satisfait à la loi militaire et 
être pourvus du diplôme de docteur‘en méde- 
cine (diplôme dẹ l'Etat). 

Les demandes, rédigées sur timbre, devront 
être adressées à la préfecture du Calvados (pre- 
site division) le 25 décembre 1928 au plus 
ard. 

Le traitement de début des médécins-inspec- 
teurs est fixé à 26.000 francs. susceptible d’aug- 

mentations successives par échelons de classe 
qui seront. déterminés ultérieurement. 

Une indémnité annuelle de 10.000 francs leur 
est allouée à: forfait pour frais de tournées, et 
le cas échéant, des 
indemnités de charges de famille allouées aux 
autres fonctionnaires àu département. 

Pour tous renseignements: complémentaires sur 
les conditions du concours, s'adresser À la pré- 
fecturé du Calvados (première division), 35, rue 
de Caumont, Caen. 


Pour un emploi de professeur 
suppléant à l’école de médecine de Tours 
Un concours s'ouvrira, le lundi 27 mai 1929, 
devant la faculté de médecine de université de 
Paris, pour un emploi dé professeur suppléant 
d'anatomie et de physiologie à l’école prépa- 
ratoire. de médecitie et de pharmacie de Tours. 
Le registre des inscriptions sera clos un mois 


la 


avant l'ouverture du concours, 
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des déficiences consti- 
tutionnelles relèvent du 
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La cuti-réaction 
à la toxine gonococcique 
dans la blennorragie 


Elle permet de porter un pronostic 
© sur l'évolution dé la maladie 


FR er en 


Pendant un an, MM. Demonchy et 
Benoist ont. pratiqué avëc un autolysat 
gonococcique` des cuti-réactions répé- 
tées chez , les ‘blennorragiens venus 
Consulter au dispensaire dé la Ligue Ge 
la préservation sociale, 

Voici les résultats qu'ils ont appor- 
tés à la Société | médicale des hôpi- 


J pitaux : 


1 Dans les wrétrités. aiguës, l'appa- 
rition d'une culi-réaction positive à 
partir du dixième jour de l'infection. 

La:duréeidé Ia TÉAGRoNT est variable. 
Sa négativité ‘précoce a coïncidé fré- 
quemment avec. la guérison dans les 
cas traités dès le début par la vacci- 
mothéranie, 

La persistante d'une cuti-réaction 
positive doit faire redouter l'appari- 
tion de complications. 

2° Dans les urétrites chroniques, la 
cuti-réaction -a été trouvée positive 
dans les, cas où existaient des lésions 
gonococciques en “évolution. Elle a été 
cependant trouvée bien plus souvent 
négative chez des sujets porteurs ou 
von d'écoulement gonococcique. Un 
certain nombre d'entre eux étaient at- 
teints seulement : de:littrite, infection 
localisée. qu À peut pliquer une réac- 

` ‘d'autres cas d'in- 
terprétation plus délicate nécessiteront 
de nouvelles. gerere 


L'ergosterine irradiée 
se dégrade-t.elle dans le temps ? 


‘B eae 


La nécessité d’un činlonnage 
physiologigue 
L'activité antirachitique de l’ergosté- 
rine irradiée ‘à été étudiée par MM. E. 
Lésné, R. Clément et S: Simon, qui ont 
Tait à ce sujet une ‘commünication à la 
Scciété médicale des hôpitaux. | 
Mais une notion extrêmement impor- 
tante à savoir, disent les auteurs, dans 
l'utilisation. des. substances :irradiées, 
c'est la dégradation de leur activité 
‘dans le temps 
Certains échantillons ayant perdu la 
presque, totalité de leur valeur théra- 


‘peutique au bout de trois mois, ils ont 


demandé que la valeur thérapeutique 
dé chaque produit soit exprimée en 
unités physiologiques et non en mill- 
giammes..et. que l'enveloppe du pro- 
duit. porte la date limite de son utili- 
sation ou la date d'irradiation, 
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AVIS DE CONCOURS Un nouvel institut scientifique LE PROFESSEUR HÉDON 


nommé membre 
de l’Académie de Rome 


à Nancy 


NANCY, — De ne. Er retnontdn? par- 
ticulier. — Le nouvel Institut des étu- 
„des anthroor i nues. fondé à. Nancy 
grâce aux libéralités d'un préhistoriert 
lorrain, M. Saint-Just Péquart, vient 
d’être officiellement inauguré, en pré- 
sence de nombreuses notabilités, parmi 
lesquelles on remarquait : MM. André 
Magre, préfét de. Meurthe-et-Moselle ; 
le docteur Heully, thirurgien des hô- 
pitaux, adjoint au maire; le docteur 
Louis Bruntz, doyen de la faculté de 
pharmacie, vice-président du conseil de 
l'université : les professeurs Michel, 
Perrin et Jacques, de la faculté de mé- 
decine, etc.. 

Après une allocution du professeur 
Lucien Cuénot, membre correspondant 
de l'Institut, le professeur Pittard, 
doyen de la faculté des sciences de Ge- 


nève de retour d'un voyage d'étude 


en Asie-Mineure, fit une conférence 
tràs documentée sur « les grandes heu- 
res de la préhistoire » ; puis le préfet 
et le représentant de la municipalité 
félicitèrent vivement M. Saint-Just Pé- 
ne de sa généreuse et utile initia- 
À EOR AASE 
Les soins gratuits 
aux pensionnés militaires 


— u 


“hu conseil d'arrondissement de Ma- 
rennes, iles docteurs Houllier et Rullier 
ont fait voter un vœu demandant que 
« l'extension de la loi du 31 mars 1919 
aux jeunes soldats appelés sous les 
drapeaux depuis la dernière guerre 
mondiale ne leur soit pas appliquée ; 
que le Parlement précise que la loi 
des pensions de 1831 est remplacée par 
la loi du 31 mars 1919, en spécifiant 
que les soins gratuits inscrits dans 
ladite loi soient réservés seulement aux 
Fensionnés de la guerre 19141918, au 
même titre que les avantages attribués 
aux pupilles de la nation par la loi 
du ?7 juillet 1917 ont été réservés aux 
Seuls enfants de ceux qui ont participé 
à la guerre. » 


Professeur agrégé de physiologie à 
la faculté de médecine de Montpellier, 
le docteur E. Hédon vient d'être étu 
membre associé national de l'Académie 
des sciences, au moment où l’Académie 
royale de médecine de Rome le rece- 
vait parmi les siens. 

Ses recherches sur l'hémolyse par 
les glycosides, sur la transfusion san- 
guine ét l'étude du diabète pancréati- 
qué suivie de la découverte de linsa 
lin lui’ont déjà valu l'attribution du 
prix Lacaze et du prix du prince de 
Monaco. 

Son fils, le docteur Louis Hédon, 
agrégé de physiologie, vient de recs- 
voir le titre de professeur sans chairs 
à la faculté de médetine de Montpel- 
lier. 


Les médecins de Meurthe-et-Moselle 
tiennent leur congrès à Nancy 


[DE NOTRE. CORRESPONDANT PARTICULIER] 


NANCY. L'Association des méde- 
cins de Meurthe-et-Moselle a tenu son 
congrès, le dimanche 25 novembre, à 
l'hôtel de ville de Nancy soùus la pré- 
sidence du docteur Giry, conseiller 
général, président du groupement des 
syndicats médicaux de Lorraine et en 
présence dé nombreux praticiens. 

Le. docteur Giry prit le premier la 
parole et prononça un discours dont 
nous extrayons les passages suivants : 

« C'est le 5 décembre qu'aura lieu, 
la veille de l'assemblée générale de la 
Confédération, la dérnière assemblée 
générale dë l'Union des syndicats mé- 
dicaux de France 

»-Il faut avoir été mêlé, comme je 
l'ai été moi-même depuis vingt ans, 
à toutes les luttes que ne soupçonne- 
raient même pas les jeunes généra- 
tions, pour comprendre l'amertume et 
les regrets que me cause la dispari- 
tion d'un organisme qui, seul, en face 
des pouvoirs publics, put sauvegarder 
jusqu'à aujourd'hui la liberté et Tin- 
dépendance dù corps médical fran- 
çais. 

» Vous aurez à élire. tout à l'heure. 
vos délégués à cette ultime assembiée : 
comme vous aurez également à élire 
vos délégués à l'assemblée générale 
de la Confédération. des syndicats mé- 
ditaux français, qüi se tiendra les 6, 
7, 8 décembre, pour mettre un terme 
à une scission ahominable et sauia 
enfin l'indispensable. fusion. 


» Souhaitons ensenwle qu'elle së 
fasse avec la même franchise, la mê- 
me bonne foi, la même abnégation des 
deux, côtés, et que rien ne subsiste 
dans le nouveau groupement des ani- 
mosités, des aspirations égoiïstes, des 
Givergences qui permirent à ce rapport- 
teur de la loi des assurances sociales 
de déclarer à la tribune du Sénat que 
le corps médical divisé ne savait pas 
ce qu'il voulait ! » 

«.. Le corps médical de Meurthe- et- 
Moselle doit rester uni et nous n 'avons 
eu aucune peine -à maintenir cette 


union, qui apparut récemment encore 


dans l'élaboration en commun du rè- 
glement qui organise la lutte antivé- 
nérienne au cabinet du médecin êt 
constitue un réel progrès dans une Or- 
ganisation qui sera complète -le jour 
où. sera créée en Meurthe-et-Moselle 
l'inspection médicale des écoles, sur le 
modé que vous avez accepté, il y a 
deux ans déjà, et qui, seul, sauvegarde 
tous les intérêts en présence. 


« Les intérêts des médecins de cam- 
pagne ont été défendus au même titre 
que ceux des médecins des villes, Les 
tarifs de l'A. P. sur notre demande ont 
été relevés cette année encore, en cê 
qui concerne les consultations dé nour- 
rissons, les consultations prénatales, 
ies vaccinations, l'assistance aux vieii- 
lards, aux infirmes et aux incurables. 

« Quand nous pourrons apporter la 
preuve que les tarifs de l'A.P. sont ap- 
pliqués dans tout 18 département à la 
clientèle ordinaire, dans le nord-du dé- 
partement aussi bien que dans le su&, 
à Pont-à-Mousson, à Dieulouard, aussi 
bien qu'à Pagny, à Toul ou à Lon- 


‘yon, nous acceptons les suggestions 


des confrères qui, dès maintenant, ré- 
clament un relèvement de ces tarifs. 


«.. Un-arrêté du Conseil d'Etat vient 
de fixer la jurisprudence en matière 
de. contrôle et a donné gain_.de cause au 
confrère de l'Aube qui avait refusé de 
déclarer au médeéin de la commission 
de contrôle la nature de l'affection des 
malades de PAP, auxquels il avait 
donné ses soins et dont les noms figu- 
raient sur son mémoire trimestriel. 

« Ceux de nos confrères qui contrai- 


rement à ce que nous pensions, ont 
fait modifier le règlement de l'A.P., en 
y faisant inscrire la mention : état 
grave, avaient raison. 

« Je vous demande en conséquence 
d'envoyer cette déclaration (état grave) 
au début de la maladie afin qu'excép- 
tionnellement nos délégués puissent 
tout de même exercer utilement le con- 
trôle technique syndical. » 


Au sujet de la loi sur lés assurances 
sociales, le docteur Giry déclara en- 
suite : 

« La loi n'est pas ce qu’elle aurait dû 
être si une scission n'était venue an- 
nihiler l'action constructive du corps 
médical. JL faudra cependant que nous 
y accommodions notre existence nro- 
fessionnelle. Il faut, dès aujourd'hui, 
que nous envisagions la conduite à te- 
ñir dans notre région où les conditions 
d'exercice de la médecine vout être 
complètement bouleversées par l'appli- 
cation de cette loi. 

« L'exemple de la Moselle nous ap- 
prend que le syndicat reste la pierre 
angulaire de la défense profession- 
nelle, » 

Le docteur Giry rappela ensuite le 
congrès de Vittel du, 16 septembre 1824, 
dont le Siècle Médical a rendu compte 
en détail et qui avait été organisé pour 
établir le contact entre les syndiqués 
du Groupement des syndicats médicaux 
de Lorraine, en même temps que pour 
protester contre les intentions mani- 
festées à Cahors par ‘le-ministre du 
travail et de l'hygiène ; puis il traita 
du règlement du Laboratoire MO Etes 
mental de recherches : 


« Notre assemblée générale de juil- 
let dernier, dit-il, nous avait donné 
mission de demander au conseil géné- 
ral de modifier le règlement du labo- 
ratoire des recherches. En exécution 
de cette décision, j'ai demandé äu con- 
seil général à la session d'octobre der- 
nier de supprimer les examens payants 
comme le réclamait le Syndicat des 
médecins biologistes français. 

» Je n'ai pas été suivi par l'assem- 
blée qui a décidé, qu'étant donné les 
résultats donnés par le laboratoire, le 
Dreludtie inappréciable , qu'il 
aux laboratoires particuliers, il n'y 
avait pas lieu de modifer le règlement 
intérieur, 

» Notre rôle est terminé et ii appar- 
tient au Syndicat des médecins biolo- 
gistes de poursuivre ses revendica- 
tions, s’il le juge à propos, devant le 
Conseil d'Etat. » 

Les congressistes examinèrent en- 
suite les questions des remplacements 
(étudiants et médecins militaires), de 
la patente, des tarifs des certificats sa- 
nitaires et des'assurances-vie. 

Au sujet de la représentation des mé- 
decins pro-pharmaciens au conseil de 
la Confédération des syndicats médi- 
caux français, le docteur Albert Cazin, 
président de l'Union des médecins pro- 
pharmaciens, prit ia parole pour de- 
mander l'admission de son groupe- 
ment au sein de la Confédération. : ! 


On protéda ensuite à l'élection des 


membres de: la commission tripartite 
de contrôle. Les docteurs Giry et Ché- 
ry ont été élus membres ‘titulaires ‘et 
les docteurs Bichat et Roussél, mem- 
bres suppléants. 

D'autre part, les délégués à l'assem- 
blée générale de la Confédération, à 
Paris, seront : le docteur Giry, le pro- 
fesseur Jacques Parisot, le docteur Che- 
ry et trois nouveaux membres: ont été 
admis à l'Association syndicale de 
Meurthe-et-Moselle : les docteurs Pierre 
Remy, de Nancy ; Scharff; de Gondre- 
ville, et Delanas, "de Rehon, 

Un banquet confraternel a terminé le 
songres, 
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L'affaire des stupéfiants 
-de Toulouse 


TOULOUSE. — De notre correspondant 
particulier, — L'affaire -de trafic de 
stupéfñants, que lé Siècle Médical a pré- 
cédemment relatée. et dans: laquelle 
sont inculpés huit médecins toulou- 
sains et douze,toxicomanes, a été appe- 
lée lé mercredi 7 décembre devant le 
tribunal correctionnel de Toulouse, 
présidé par M, Bouniol. M. de Parade, 
substitut du procureur de la Républi- 
ge occupait le siège du ministère pu- 

ic 

C'est dans le courant d'août 1927 que 
l'action de la justice fut déclenchée 
par une plainte émanant de la famille 
d'un jeune homme, M. Robert Monta- 


gut, qui, à la suite d'injections répé- |: 


tées d’ héroïne, avait été atteint de cri- 
ses suffisamment violentes pour que 


| son transfert: à l’hospice de la Grave 


fût jugé nécessaire. 


Une enquête fut aussitôt prescrite et | 


elle établit que le jeune toxicomane 


avait « bénéficié.» de la complaisance. 


de déux médecins toulousains, les doc- 
T Fonvielle et Roger Four- 
cade. 

L'instruction établit que les prescrip- 
tions en question constituaient autant 
d'infractions à l'article 39 du décret 
du 14 septembre 1916, explicitant lap- 
plication de la loi du 17 juillet 1916. 

L’instruction de l'affaire fut. particu- 
lièremeént laborieuse et plus de trente 
médecins eurent à s'expliquer devant 
M. Signoret, juge d'instruction, com- 
mis par de parquet pour établir les res- 
ponsabilités. Finalement était signée 
l'ordonnance de renvoi en correction- 
nelle des huit médecins toulousains 
dont voici les noms : MM. Félix Dupin, 
qui est convaincu d'avoir délivré 663 
ordonnances irrégulières ; Paul Ga- 
rail, 660 ofdonnances : Paul Bru, 249 ; 
Charles Phalippou, 161 : Fabre, 120 ; 
Marcaïillou d'Aymeric, 89 ; Paul Fon- 
vielle, 47 - Roger Fourcade, 3. 


cause), 


Sont également inculpés d'usage et 
de trafic illégal de substances véné: 
neuses douze « malades » soignés par 
les docteurs ci-dessus. Ce sont des toxi- 
comanes invétérés, déjà pour la plu- 
part impliqués et condamnés dans des 
affaires de trafic de stupéfiants. 


Les condamnations 


A l'audience du 17 novembre, le pré- 
sident Bouniol à donné lecture du ju- 
gement de condamnation, C'est d’abord 
un rapide rappel des faits dont les di- 
vers inculpés reconnaissent la matérid4- 
lité, tout en affirmant leur parfaite 
bonne foi, en mére temps que leur 
souci d'alléger les souffrances de léurs 
clients. et de les acheminer, vers une 
guérison définitive, 

Mais que faut-il entendre par « or- 
dennance fictive.» ? 

« Attendu, dit le jugement, que la 10° 
chambre du tribunal. dè la Seine a, 
dans son jugement du 25 mai 1928, dé- 
claré que l'ordonnance fictive n'est pas 
seulement l'ordonnance fausse, fabri- 
quée de toutes pièces par le toxico- 
mane en imitant l'écriture et la signa- 
ture du médecin »... mais encore celle 
qui n'a la qualité d'ordonnance que 
par supposition et qui n'est en réalité 
qu'un moyen de tourner la loi en pro- 
curant des substances vénéneuses à 
un toxicomane pour satisfaire sa pas- 
sion et ses besoins. 


» Attendu qu'il résulte de cette défi- 
nition si claire et si précisé qu'on ne 


-peut considérer comme- légales en cette 


matière que des-ordonnances ayant un 
but curatif... » j 

Ces principes une: fois posés, le tri- 
bunal-examine individuellement le.cas 
de chaque inculpé ‘et précise le degré 
de- responsabilité qui peut être retenu à 
son encontre 


On arrive ensuite au cas des: toxico: 
manes qui bénéficièrent des complai- 
sances des docteurs ; et, sur Ce cha- 
pitre, le tribunal estime qu'il importe 
de faire une grande différence entre 
« les médecins, d'une part, pour- 
voyeurs de la drogue malfaisante, et 
les malheureuses victimes qui ont eu 
recours à leurs bons offices ». 

Pour ces motifs, le tribunal pro: 
nonce les condamnations suivantes : 

Docteur Fourcade, 500 francs d'a- 
mende, cinq ans d'interdiction de Sé- 
jour ; 

Docteur Fonvielle, 1.000 francs d'a: 
mende ; 
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l Docteur Dupin, deux mois de pr, 
avec sursis et. 3.000 francs d'amen di 
Docteur Garail, deux mois dé mo 

avec sursis-et 3.000 francs d'amen 
Docteur Bru, quinże: jours de D 

avec sursis et 1.000 francs d'ame 
Docteur Phalippou, huit jours q 

apn avec sursis et 1.000 francs q’ 

e; 


pU 
peau roma 

e pot bien écr 

de conscit 


Docteur Marcaïllou d'Aymeric An Se trouve 
francs d'amende ; G tur materne 
nel. : le-se 


Docteur Fabre, 500 francs d'atier 
avec sursis i 
R, Montagut, deux mois de. pris 
Firmin Baylac, un. mois de Prigi son 
Charles Baylac, condamné 
500 fran 


fcelui à. 

Giution tout, 
saires de la 
nes approu 
He Berger 
jon dérive 


faut à trois mois de prison êt 
d'amende ; 


Antonin Baylac, déux mois de paie, Ce qui r 
son ; Die lui fer: 
Micheline Carbou, épouse Bay nt le profe 


500 francs d'amende ;: 


hmettre une 
Henriette Delga, 500 francs d'a 


deux chosi 


Rue E a e Tanca grétion et le 

atie-Louise Rouquette, 500 | : 

d'amende : fran 2 
Lucie Ròuquėtte, relaxée : je Mme le í 


Paul Prioleau, 300 francs d'amen 
avec. sursis ; = 
Jeanne Artières, relaxée : ; 
Isidore Gomez: 500 francs d'ameng 


ministe et 
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Le faux médecin de Loudes 
et de Varénnes-sur-Amance, condamy 


LE PUY, — (De notre. correspond 
particulier). — Le Siècle Médical s 
formé il y a quelque temps déjà 
lecteurs qu'un certain Fernand Péloi 
avait usurpé le titre de docteur enp 
decine et exercé illégalement à Long de double 
d'où il s'était enfui, puis, récidiyeli® médecin 
Varenhes-sur-AmahcCe, Où il. fut aré jile dit que 


L'enquête judiciaire apprit que pince due au 
loux était titulaire de dix condammgle médecin 
tions pour lé méme délit. inpe anis, la di 
les tribunaux de la Seine, de MawWi employe 
Toulon, Aix, Avignon, Amiens, ‘ete A i 

Le tribunal du Puy vient de: le 
damner à deux ans de:prison pour 
ċroqueries et 1:000 francs d’amen 
pour usurpation du pue, dé docteur 
médecine. 
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Condamné pour exercice - iega 
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SAINT-ETTENNE. — (De notre correspo 
dant particulier). — Un camelot, [à 
Bouchat, vendait sur les places pub) 
ques des onguents, des. élixirs deñ 


Pour. Tilu: 
mmneaume à 
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frices et des remèdes pour zueri ime-t-il, n'es 
maladies des femmes et cela depu ution est d 
trente ans. ffessionnel 


Le tribunal correctionnel de Salni. Pas, D 
Etienne vient de le condamner à jf a Riu be 


francs d'amende pour exercice illég 
de la pharmacie, 
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(DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIE 
CLERMONT (Oisè). — La propag 
antituberculeuse s'organise dans le d@lativité » l 
partement.. Dans le seul canton diiis absolu d 
Mouy, la vente d'insignes à produi ë 
‘le 11 novembre, 2.206 francs. Un bal 


bienfaisance aura lieu le samedi 15 du pro: 
cembre. dans. les salons de l'Hôtel 

Ville, au bénéfice du. comité. antit Pour le pre 
berculeux. oet est, auji 


FONTENAY-LE-COMTE. — Des s 
ces de vaccination antidiphtérique 
avoir lieu à Fontenay-le-Comte, à lë 
vre de la Goutte de Lait. Toutes induite, accider 
cations utiles sont données dans i sent des dé 
mairies des communes. 
GRENOBLE. — La commission al 
nistrative des hôpitaux de Grenoh 
mis à l'étude un projet de 
tion d'uné grande clinique 
terrains des hôpitaux à lä Tror 
ROUEN. — Le docteur Jusseauméa 
nommé au concours médecin oto 
laryngologiste des hôpitaux de Rouen 
VERVINS (Aisne). — Le conseil d'ad 
ministration :de l'hospice de Ver 
a décidé d'ouvrir une souscription, pol 
permettre l'installation c'un posté 
T.S.F. à l’hospice. 
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Société de médecine de Rouen 

Le bureau de la Société de médecin 
de Rouen pour 1929 est ainsi € 
posé : président, docteur A. Mart 
vice-président, docteur Renaud Hù 
secrétaire, docteur P. Cerné. 
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sur le secret 


{c DE NOTRE COMPTE RENDU DE 17° PAGE] 
‘Conférence de Mlle Berger 


e.Lya Berger a présenté en fémi- 
‘le livre de la doctoresse Ber- 
Hume : « Oublie çe que tu sais ». 
nig peau roman, à thèse bien condui- 
t bien écrit, nous fait vivre le 
de conscience d'une femme-mé- 


s 
Sones approuvent sans réserve. : 


M et 500 franile Berger est absolutiste. Sa con- 
; Sion dérive du serment d'Hippo- 
-mois de pie, ce qui ne l'empêche pas (ainsi 
t D Mile lui fera observer paternelle- 
jouse Bayjnt le professeur Balthazard) de 
“Mimettre une facheuse confusion en- 
ncs d'amengideux choses bien distinctes la 
ncs d’amengurétion et le secret. 


je, : 

fran Conférence 
e : ie Mme le docteur Bertheaume 
mes d'amenfministe et absolutiste fervente 


je; Mme le docteur Bertheaume dit qu'en 
acs d'amendivant son livre, elle ne s'est pas 
i “Miunpée de savoir si le secret devait 
> Loudes $ strict ou non. Aujourd'hui, 17,000 
ce, condamn pre os eontre 1e pro- 
Meur Balthazard, qui:a fait des con- 
Mer ons dans le.sens relativiste. 
mps déja ime Bertheaume est absolutiste’; le 
Tnand Pejpmativisme serait compliqué, Elle ver- 
octeur ent une solution au problème dans le 
ient à Lougat de doubler tout médecin traitant 
is, récidiyg gin médecin expert. 
il fut amédile dit que toute atteinte à la con- 
pprit que pince due au médecin serait la ruine 
la médecine. Elle dit l'art des faux- 
yanis, la diplomatie que lé médecin 
jh employer pour dérouter les 
jeux qui le questionnent sur le cas 
im tiers. 


: pile parie de- son roman, pui pose 

as individuel de la- femme méde- 

mère: dei famille, ses déchirements, 

angoisses entre son devoir de mère 

son obligation-de médecin. La solu- 

m seule et unique .est de garder le 
ence. 


e -Méga Mlonférence de M. le-bâtonnier 
10 ; “ Henri-Robert ' 


our- Tilustre académicien, Mme 
eaume a résumé la.doctrine : « Le 
blème du secret professionnel, af- 
e-t-il,; n'est pas angoissant. » La 
tion est dans le.silence. Le secret 
ffessionnel est une prison d’où il 
t pas permis.de tenter de s'éva- 
m a dit un. äncien. bâtonnier pari- 
. Dans tous, les cas, en toutes cir- 
instances, l'avocat doit.se taire. 


ME M. le bâtonnier Henri-Robert de 


“inclure qu'il estime que la notion du 


ÿ 


re cötTtesno 
amelot, Loù 
places pu 
élixirs de 
ur guérir |! 
Cela d 


lus simple. Il se déclare « adver- 

- irréductible et convaincu de la 

tivité »; Il est « pour le secret le 
lus absolu. dans tous les cas », 


Conférence , 
_ Qu professeur Balthazard 


our le professeur Balthazard, le se- 
t est, aujourd'hui, sapé par l'Etat, 
les administrations, par le public 
même,:Les-lois sociales — assüran- 
mte, à længes sociales, assistance médicale gra- 
Toutes indillite, accidents: du ‘travail — entrai- 
uMnent des dérogations au secret, dans 

Akbut principalement d'assurer le con- 

tôle sur les bénéficiaires des presta- 


l canton d 
S:a prodi 
55.: Un bal 
samedi 15. 
le l'Hôtel 
mité- antit 


t qu'il. a .vu.en Allemagne. des 
cins.-témoigner en justice et dé- 
aire à la. barre- les maux de leurs 
ients «. Les praticiens de- ce pays 
ment que l'interdiction faite -chez 
ous au médecin d'éclairer la justice 
st un vieux préjugé.» Le professeur 
MBathazard estime, au contraire, que 
best là une des traditions qui consti- 
bent le charme de la vie en France où 
es secrets de famille sont respectés. 
Il déclara cependant que Fantérét 
o la Sociélé exige certaines déroga- 
ions au principe, et que d’ailleurs il 
ya des graduations dans la notion 
du secret, Il traite de l'intention de 
luire et de la dispense de témoigner 
én justice, mettant ainsi la discussion 
Sur son véritable terrain,- ce qu'au- 
ün des trois autres conférenciers ne 


de médecin 
ainsi el j 


$ conférence organisée par la C. T. L 


| L'OPINION DE M. 


professionnel 


s'était avisé de faire, Le médecin ne 
doit pas nuire, et la dispense de té- 
moigner doit étre limitée le plus pos- 
sible, 

Jl cite un cas d'espèce qui montre 
à merveille l'abus de l'interdiction 
absolue de parler : une Algérienne 
est accusée d’avoir empoisonné sa 
mère ! L'autopsie révèle des traces 
de strychnine, Or, le médecin traitant 
de la mère avait, avant la mort, 
effectué une prise de sang : les reins 
étaient apparus dans un lamentable 
état de: fonctionnement : telle était la 
cause de la mort, mort naturelle. 


Aux assises, le médecin traitant 
garda le silence. Sur le rapport des 
médecins légistes concluant à la mort 
naturelle, l'accusée bénéficia du doute 
et fut acquittée : « Et si elle avait éu 
condamnée ! » s'écria en uné splen- 
dide envolée M. le professeur Baltha- 
zard : « Si elle avait été condamnée ! 
La conscience du médecin traitant ne 
se serait-elle pas réveillée !,.. Il au- 
rait dû parler l...» 


‘Revenant à la notion de l'intention 
de nuire, il conclut qu’ « à y a des cas 
où le praticien doit mparler.: Qu'on 
pourrait établir une réglementation lui 
permettant, dans certains Cas, de parT- 
ler. » Il doit y avoir des atténuations 
à la dispense de témoigner : « Quant 
à moi, s'est-il encore écrié, si de crois 
de ma conscience de parler, je parle- 
rai, aucun syndicat ne me forcera à 
me taire, si j'entends ne pas laisser 
condamner un innocent, » 

Le professeur Balthazard parle en- 
suite de l'arrêt du Conseil d'Etat en 


‘date du 9 novembre dernier, qui don- 


na gain de cause à ce praticien des 
services de l’Assistance médicale du dé- 
partement de l'Aube qui avait refusé 
d'indiquer le diagnostic sur les fiches 
de contrôle. - 

Il met bien en lumière que l'arrêt 
porte expressément que cette solution 
s'impose : « En l'état actuel de la lé- 
gislation. :» (ce qu'aurait pu ajouter 
le professeur Balthazard ne laisse pas 
de doute sur le regret manifesté par 
le haut tribunal administratif de ne 
céder que devant les termes de la loi, 
et sur: son souhait exprimé, avec son 
ses habituel, de voir réformer cette 
loi. 


Enfin, le professeur Balthazard ter- 
mine en revenant à la question des 
assurances sociales. 11 s'élève à nou- 
veau contre cette loi, ce contrôle éta- 
bli uniquement pour assurer le moin- 
dre effort de la part de l’administra- 
tion. Il voit le remède au* problème 
dans la responsabilité du hénéficiaire, 
c'est-à-dire un découvert laissant à la 
charge de, celui-ci, une partie des 
frais, d'une part, et dans le contrôle 
du praticien par ses pairs, d'autre 
part, c'est-à-dire par les syndicats pro- 
fessionnels médicaux. ‘ 

En fin de séance, le docteur Foveau 
de Courmelles, soutenu, semble-t-il, 
par ses confrères. qui assistaient. nom- 
breux à cette conférence, entreprit de 
réfuter un certain nombre d'arguments 
soutenus par éminent rapporteur de 
la question du secret à l'Académie de 
Médecine. 


L'insuline dans l’angine 
de poitrine 


Résultats obtenus chez des sujets 
-non diabétiques 
Se fondant sur les effets obtenus par 
l'emploi des préparations insuliniques 


dans ‘les ‘artérites “des membres. :MM. 


René Giroux et Kisthinios ont étudié 
l'action de l'insuline chez des malades 
atteints d'angine de poitrine, 


ls ont rapporté à l’Académie de mé- 
decine quatre observations de malades 
chez lesquels le traitement a fait dis- 
paraître les crises. Les doses employées 
ont été de 20 unités cliniques pendant 
uné quinzaine de jours. 

Les auteurs ont attiré l'attention sur 
les modifications qualitatives de l'aorte 
qu'ils ont notées à côté de la dispari- 
tion des symptômes subjectifs et con- 
cluent que l'extrait pancréatique par 
l'action rapide et favorable qu'il exer- 
ce sur certaines crises angineuses, est 
à recommander dans le traitement de 
l’angine de poitrine chez les malades 
diabétiques ou non. 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 


KT 


(Suite de l'article de première page) 


Les enfants sont indemnes. Ne nous 
faisons pas d'illusion. Quand-on affir- 
me la bonne santé des enfants, on veut 
dire qu'ils n'ont pas présenté ces mul- 
tiples accidents syphilitiques bien 
connus chez les enfants engendrés par 
des parents en pleine septicémie ; on 
veut dire aussi qu'ils ne présentent pas 
les grosses déformations qui tradui- 
sent la morsure de l'infection sur des 
os en voie de croissance, À mesure que 
la` syphilis héréditaire est mieux con- 
nue, le nombre des enfants sains di- 
minue. Nombreux sont les petits stig- 
mates, les anomalies légères, les trou- 
bles variés que provoque la maladie 


|des parents ét qu'un esprit non averti 


ne sait pas rattacher à leur cause. Ces 
manifestations sont loin d’être. 
jours précoces : beaucoup n'apparais- 
sent qu'assez tard, même au Cours de 
l'adolescence, ét chez des adultes. 


Ainsi l'argument de-l'intégrité des en- Pp 


fants. reste sujet à caution pour Pim- 
mense majorité des observations. 

Les arguments Sérologiques. — Dans 
la sérologie, on a cru, un instant, trou- 
ver un Critérium absolu. -Wassermann 
négatif syphilis guérie : cette opi- 
nion, manifestement fausse, est ail- 
jourd’hui abandonnée, bien qu’elle 
soit encore trop souvent le credo de 
certains milieux sociaux, 

Mais à l'effondrement du test séro- 
logique, beaucoup ne se sont pas ré- 
signés. 

La réactivation est intervenue, Pré- 
cieuse quand ells est positive, elle n’a 
aucune valeur quand elle se trouve 
négative ; l'entente est sur ce point 
unanime. 

‘Alors on s’est raccroché au Wasser- 
mann en fonction du temps, On a fixé 
une durée de négativisé au bout de Ta- 
quelle tout danger serait écarté. Le 
maximum varie d'ailleurs suivant les 
auteurs, Que montre l'expérience ? 
Ceri : si longtemps que soit resté né- 
gatif un Wassermann, il peut toujours 
redevenir positif. Personnellement, je 
l'ai vu redevenir positif après huit 


“ans. Ne sait-on pas aussi que des af- 


fections dont l'origine syphilitique est 
indiscutable, s'accompagnent très scu- 
vent d'un Wassermann négatif ? Il 
n'est pas rare non plus de voir des 
manifestations syphilitiques précéder 
la remontée des réactions biologiques. 

Ainsi, le test sérologique est de nulle 
valeur. 

La ponction lombaire. Négatif 
après quelques années.de syphilis, un 
examen du liquide céphalo-rachidien 
possède une importance considérable : 
on ne saurait trop le proclamer. Mais 
ce fait n'indique pas à coup sûr aque 
la malade soit préservé des accidents 
nerveux, ne s'agirait-il que d’une for- 
mation gommeuse ou d'une artérite. 
En tout cas, la ponction lombaire ne 
renseigne que sur le système nerveux, 
et non sur la syphilis en totalité. 

Il faut répéter, sans se lasser, que 
tous les examens sont capitaux, parce 
que, s'ils donnent un résultat positif, 
ils guident utilement le médecin dans 
son œuvre thérapeutique. Il faut aussi 
crier très fort que, négatifs, les exa- 
mens ne signifient rien : ils ne per- 
mettent jamais de conclure à la gué- 
rison, 

Le débat s’est compliqué de linter- 
vention de deux arguments curieux : 
celui de la réinfection et celui du bon 
traitement. 

La réinfection ne prouve rien, Avec 
une évidence telle que l'obstination de 
certains auteurs à le nier me paraît 
incompréhensible, l’expérimentation et 
l'observation cliniques démontrent 
qu'un syphilitique non guéri peut: se 
réinfecter, se « surinfecter », pour peu 
qu'au moment de la nouvelle conta- 
mination son immunité soit disparu 
ou. très atténuée: FA 

Quant à faire intervenir le. « bon 


traitement », nous n'en avons pas le}, 
droit. Qu'est ll traitement. idéal? Les | 


différents auteurs en proposent qui ne 
se ressemblent guère. Qu'est-ce, d'une 
facon générale, qu'un traitement 
idéal ? C'est un traitement qui guérit 
la syphilis, On prouve que le traite- 
ment est excellent parce que la syphi- 
lis est guérie, et que la syphilis est 
guérie parce que le traitement est ex- 
cellent. En fait, les auteurs qui sou- 
tiennent l'argument du traitement sui- 
fisant ne peuvent montrer guéris qu'un 
nombre infime de syphilitiques ; la 
presque totalité de leurs observations 
concernent des malades suivis depuis 
trop peu d'années pour qu'on puisse 
considérer que la période latente, nor- 
male, est merveilleusement prolongée. 

Une conclusion s'impose : il est im- 
possible de prouver qu'un syphilitique 
soit guéri. 

Or, voici ce que nous pouvons affir- 
mer : 

Certains syphilitiques déclarés guéris 
par des spécialistes consciencieux ont 


présenté ultérieurement des manifesta-| 


tions syphilitiques ou ont engendré 
des enfants infectés de syphilis. 

Sans doute, les observations n'en sont 
pas très nombreuses. Sans doute, cer- 
tains auteurs répètent que le traite- 
ment considéré comme suffisant ne l'a 
pas été et que le traitement qu'ils pré- 
conisent maintenant ne permettra plus 
de tels désastres. L'avenir nous dira 
s'ils ont raison. 

En l'état actuel de nos connaissances, 
personne n’a le droit d'affirmer à un 
syphilitique qu'il est complètement gué- 
ri. ni de soutenir que sa syphilis ne 
parlera pas un jour ou l'autre. 

Est-ce à dire qu'aucun syphilitique 
ne guérit ? Nous avons déjà noté que 
certaines syphilis sont naturellement 
bénignes, et j'ai défendu cette hypo- 
thèse que, ici comme dans beaucoup 
d'autres infections, le nombre des mi- 
crobes contaminants jouait un rôle ca- 
pital. Certaines syphilis sont naturelle- 
ment si bénignes que, si elles ne gué- 
rissent pas, elles aboutissent à un état 
identique pratiquement à la guérison. 

Pour la majorité des cas, il serait 
dangereux de compter sur cette béni- 
gnité essentielle. 


Les conséquences sociales 
et thérapeutiques 


. Le mariage des syphilitiques. — Il y 
a quelques années, un médecin éminent 
qui est atteint de syphilis me disait + 
sachant que la syphilis ne guérit pour 
ainsi dire jamais, je ne me suis pas 
marié et je n'ai pas d'enfants. Je dé- 


tou- |’ 


PAUL CHEVALLIER 


fends le mariage à tous les syphiliti- 
ques que je soigne, Nous ne partageons 
pas cette intransigeance, Dans notre 
art. il faut savoir faire la part du feu 
et ne pas s'insurger contre l'inévitahle. 
Le mariage, c'est-à-dire la procréation 
et l'union avec un Conjoint sain, doit 
être permis lorsque la transmission 
conjugale de l'infection paraît impro- 
bable et que toutes chances existent 


pour que les enfañts sé développent |, 


correctement. Mais les plus grandes 
précautions sont nécessaires, Permêt- 
tre:le mariage d'un syphilitique entrat- 
ne, à mon avis, le devoir de. le soigner, 
et: de: Soigner discrètement, méthodi- 
quement et sans aucune. brutalité ses 
énfants, ` FEES À 
„Le draitemeni. des syphititiques: m- 


vise en deux périodes. 
La. première, appelée.par beaucoup 
auteurs traitement de stérilisation, & 
) but d'amener le malade le plus 
près hossiblé de la guérison ; c'est-à- 
dire‘soit à cette guérison elle-même, 
qui èst encore-très problématique ; soit 
à ün état de symbiose organo-spiroché- 
tique, telle que le microbe soit aussi 
diminué de nombre et aussi réduit 
d'activité que possible, C'est le traite- 
ment classique de quatre à cing ans. 
Au eoûrs-et plus obligatoirement en- 
core, .à la fin dé cette période, des véri- 
fications: s'imposent = sanguines et cé 
phalorachidiennes, Toute anomalie exi- 
ge, la, poursuite d'un. traitement énergi- 
e ed RER 
~ La deuxième phase, de consolidation, 


me Commence qu'après, plusieurs an-| 


nées de latence absolue de la maladie. 
Il convient alors de maintenir. le ma- 


ladé sous l'influence. des anti-syphili- | 


tiques, de telle sorte que l'infection ne 
se réveille pas. Cette période, que peau- 
coup d'auteurs rejettent, je la considè- 
ré comme très importante: elle me pa- 
ráit susceptible de préserver lavenir de 
l'individu et celui de la race. Le meil- 
leur. médicament, semble être alors lu 
mercure.. Le traitement buccal- serait 


peut-être hon.si les malades s’astrei-| 


gmaient à le poursuivre. En pratique. 
quand elles sont sunportées, ce qui est 
la règle, les iniections d'huile grise, 
për coûteuses; pë dérangéantes, inof- 
fensives si on saft. bien les manier, 
constituent la thérapeutique de choix. 
Dans une étude sur les rvthmes du 
traitement antisyphilitique, j'ai,montré 
que l'huile grise réalise le traitement 
continu pseudo-discontinu, Les injec- 
tions se font tous les huit jours, les 
séries: sont assez éloignées les umes des 
autres, et cependant l'accumulation du 
médicament. permet la mercurialisa- 
tion nermanente : le soufre et l’iodure 
empêchent la surmercurialisation. 

Ces opinions que j'ai exprimées à 1a 
dernière Société de thérapeutique sont 
fortement comphattues. Onelques amis 
m'aceusent de pessimisme, Ils me re- 
prochent de décourager les malades, 

Je n'ai jamais observé ce décourage- 
ment. 

Lorsqu'un malade. est arrivé à cs 
moment où beaucoup de médecins pra- 
noncent le mot de guérison, je lui dis : 
Vous: êtes pent-être guéri. je ne puis 
en avoir la certitude. Voulez-vous jouer 


l'imnrudence ou la prudence ? L'im- 
prudence, qui vous réussira peut-être, 
c’est de ne rien faire. La prudence sst 
de prendre une assurance contre ia 
maladie, comme vous en prenez con- 
tre l'incendie, bien que votre intention 
ne soit évidemment pas d'enflammef 
votre maison. Les risques de sinistre 
sont peut-être assez minimes, Mais la 
prime est légère. A tout prendre: mieux 
voit vous assurer. 

Je fais soigner ainsi un certain nom- 
bre de gens qui me remercient de la 
tranquillité morale que je leur as- 
sure. ! 


| TRAITEMENT" DU DIABÊTE 
PAR LA DIOXYACÉTONE 


es aee 


Elle ne saurait en aucune sorte 
remplacer l’insuline 


Contrairement aux travaux alle- 
mands, MM. Rathery Levina et Mau- 
rice Rudoff pensent, en effet, que la 
dioxyacétone provoque souvent une 
élévation de la glycérine et de la gly- 
cosimie, : 

Dans une communication récente 
faite par ces auteurs à la Société mé- 
dicale des hôpitaux, ils concluent que 
l'on ne saurait employer la dioxyacé- 
tone comme agent thérapeutique du 
diabète. 


e : r aio . . p 
Les vaccinations associées 
pire 
Les injections simultanées du vaccin 
T. A. B. et G’anatoxine ont fait récem 
ment l’objet d'une communication de 
MM. Ramon et Zoeller à l'Académie de 

médecine. 

M. Martin, de l'Institut Pasteur, à la 
suite de cette communication, a précisé 
la technique qu'il emploie. 

— Comme MM. Ramon et Zoeller 
nous avons pratiqué des vaccinations 
mixtes, mais nous avons employé une 
technique différente de celle que vient 
d'exposer M. Zoeller. 

» Au lieu d'une seule vaccination avec 
le T.A.B., nous avons’utilisé trois in- 
jections d’un mélange par parties 
égales de vaccin. TA: B. et d'anatoxiné 
diphtérique et:nousavons.trouvé chez 
les vaccinés des taux élevés d'aggluii- 
nation, taux élevés qui ont pu être 
constatés $eize mois après la vaccina 
tion-associée. ï 

» Je tiens à dire que dans les vacesi- 
nations mixtes comme dans les vacci- 
nations simples, deux injections de vac- 
cin T. A. B. donnent de meilleurs rs- 
sultats qu'une seule, et dans la prati 
que ordiņpaire, quand il n'y a pas ur- 
gence, je préfère trois vaccinations, ce 
qui permet de débuter par des doses 


faibles pour avoir le minimum de réac- 
tions. ». i 
NE PS RER Se 
Conseil supérieur 
d'hygiène publique de France 
Le docteur Ott, inspecteur départemental 
des œuvres d'hygiène de, la Seine-Inférieure, 
auditeur ‘au. conséi. Supérieir d'hygiène publi- 
‘que ‘de France, a été nommé membre -de cette 
assemblée, en remplacement du docteur Pot- 
tevin, décédé. ; f 
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Générateurs de Haute Fréquence portatifs 
Indispensables au Médecin chez ses malades 
ELECTRODES de TOUTES FORMES - 
ELECTRODES METALLISÉES 
ELECTRODES au NÉEON 
ELECTRODES en QUARTZ 
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“Te traitement des syphilitiques se dis 


de la syphilis ? 


Ce mot traduit l’ensemble des 


en œuvre jusqu'ici pour traiter les verrues et autres 
` tumeurs papillomateuses ; moyens infidèles et qui ne 


sont pas. sans 


inconvénients ni sans dangers, car la 


destruction, pour être efficace, doit être profonde ; pour 


‘être complète, 


elle doit s'exercer sur toutes les tumeurs 


-existantes — et toutes ne sont pas visibles. : 
… Pour être durable, la destruction ne doit pas s’adres- 


COL LA 


2 


interne, 


au 


ser uniquement aux symptômes, mais aux causes. Or, 


sont conditionnées par des causes internes auxquelles 
on remédie très simplement par un traitement médical, 


: moyen de la 
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Vous accroïtrez votre noloriélé,. 
Vous agrandirez votre clientèle, 


‚Vous augmenterez le domaine scientifique. 


IRAYONSULTRAVIOLETS 


Vous aurez une installation simple, à 
| pratique et peu onéreuse avec les 


“LAMPES en quartz à mercure GALLOIS 


avec brüleurs ð haul rayonnement ulira-vioier. (Brevets Gallois e U. George) 


La Société GALLOIS & C° construit aussi un 
PROJECTEUR PHOTOTHERMIQUE 


pou? 


// RAYONS INFRA-ROUGES 


ainsi que des 


NOUVELLES ÉLECTRODES 


genre Mac Intyre, en quartz pur transparent 
pour applications combinées des courants à 


Haute Fréquence 


et des Rayons Ultra-violets (Brevet R. Gallois) 


La Sociélé Gallois et C" se fait un plaisir de communiquer à 
MM, les Docteurs les résuliats acquis par 20 années d'expérience 
ef d'indiquer tous renseignements bibliographiques spéciuux ax rayons 
ultra-violets et infra-rouges. 
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CLINIQUE MEDICALE 
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constant à physiologique 


À de ja- h 
ellule nerveuse | 


Réparateur général ,'| 
par excellence 


: Deux formes » CACHETS -- GRANULÉS 
LABORATOIRE DU SANGUIL, 2, rue Saint-Gilles, PARIS, 8 ar. 


à \ mo 
ACTION"IMMÉDIATE 
Affectiondu mue 


À Troubles 2 ide la Circulation du Sang, 


l'Action vaso-constrictrice 
expérimentale ‘ du CIPROMAROL 


Chien de. 12 :kilogs, : chloralosané. Volume du rein 

è enregistré par loncographe de‘ Roy. Volume de la rate 
iohteriaré par l'oncographe. RE ournade. - Pression 
carotidienne enregistrée. par le manomètre à mercure. 

4 Tracés réduits de #73. Te 


: aa A icone Rares de! ce par kilog, soit 
ce de la solutions dans le sérum l A 
l'extrait de CIPROMAROL ( cc nes pi 
correspond :à | cc de CIPROMAROL). Hypertension 4 
artérielle marquée (a chute secondaire de la pression À 
` carotidienne est d'origine cardiaque). ; 


: Vaso constriction rénale et'splénique intense et prolongée. 


Cette : vaso-constriction des capillaires a l 
comme »collaire la décongestion de tout le | 
nee f veineux. 
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780 FR. 
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980 FR. 
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Action certaine et presque immédiate 


contre 
VARICES -- PHLÉBITES 
ULCÈRES : VARIQUEUX 
 HÉMORROIDES 


et ious les troubles de la circulation 


(MÉNOPAUSE -+ PUBERTÉ-- TROUBLES MENSTRUELS) 
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EXTRAIT DE MALT GRUTLI 


Le seul extrait vifaminé. 
parce que seul il contient les. 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 
vitamines toute leur activité 


e) 


Fi Convient aux - 
CONVALESCENTS 
SURMENÉS 
NOURRICES 
VIEILLAR DS 


‘Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénients 


SE BOIT PUR OÙ COUPÉ. D'EAU. 
Apéritif et stomachique e fficace el agréable 


Des échantillons seront ‘envoyés gratuitament 
aux Médecins qui en feront la demande aux 


Laboratoires GRUTLI à ISSY- LES- MOULINEAUX 


139, Avenue de Verdun, : 139 
E ji: TEE NE RER TT 


"STRICNEMENT MÉDICALE 


SUITES ÉLOIGNÉES DE LA TRÉPANATION DU CRANE) A 


POUR LÉSIONS 


TRAUMATIQUES 


Analyse du rapport de MM. Alajouanine, Maisonnet 
et Petit-Dutaillis au congrès de chirurgie 


longs développements en raison de Ja 
variété des lésions et de la complexité 
de leur étude, les auteurs mettent tout 
d’abord en évidence les notions sui- 
vantes : íi 

‘1° La mortalité tardive des trépanés 
esi très faible (2 à 3 % au maximum) 
par opposition à la mortalité primo- 
secondaire, qui atteint 10 


blessures respectant la dure-mère, 


veau et les méninges : 
8° Parmi les trépanés ayant survécu: 


na 
à leurs blessures, 60 % étaient atteints 
primiti do de lésions extra-ménin- 
gées, 40 % de plaies pénétrantes, pro- 
portions nvorses de’ celles observées 
chez les blessés récents ; 

3° La possibilité de guérisons sans. 
troubles fonctionnels est incontesta- 
ble ; ces guérisons s’observent dans une 
proportion qui oscille suivant les sta- 
tistiques entre 8 et 32 % pour les bles- 
sés de guerre, entre 20 et 32 % pour les 
blessés qu temps de paix : 


\ 


Séauelles des tone it 
Craniens 
a) Séquelles ‘pariétales : 


défectueuse et la perte de substance 
osseuse, qui persiste indéfiniment sans 
régénét “ation os seuse, Au niveau des 
brèches de trépanation, des accidénts 
peuvent survenir ; ce sont : des fistules, 
évitables par un traitement précoce, 
correct, des hernies cérébrales  tar:li- 
ves, des aérocèles ou des hydropneu- 
matocèles exceptionnelles. 

b) Séquelles méningo-encéphaliques. — 


Les auteurs étudient successivement 
les lésions, anatomiques et les sé- 
quelles pathologiques. Hs envisagent 
la cicatrice cérébrale et sa rétraction, 
les kystes cérébraux, communiquant 
ou non avec les ventricules latéraux, 
discutent les relations de ces kystes 
avec l'hydrocéphalie interne et la pa- 
renCéphalie. 

Les processus histologiques de la ci- 
catrisation du cerveau sont mal con- 
nus. La désintégration du tissu ner- 
veux au niveau des cicatrices paraît 
constante ; elle peut aboutir à l'encé- 
phalite tardive. 

Le liquide céphalo-rachidien, 
jours modifié dans les traumatismes 
crâniens récents, se.montre à longue 
échéance normal dans sa composition 
et dans sa tension. 


tou- 


L'évolution des séquelles 
des trépanés est longuement étudiée 
par les auteurs. Les troubles: orgáni- 
ques, Surtout fréquents dans les plaies 
pénétrantes et dans les blessures de la 
région bariétale, s'observent dans 20 
ou 30 % des cas. D'une façon générale, 
ils s'améliorent avec le temps, et cela 
@autant plus qu'ils ont été déterminés 
par des lésions de compression ou 
d'œdème. ; 


Les blessures de la zone rolandique 

laissent à leur suite des troubles mo- 
teurs set sensitifs. IL amélioration- s’ob- 
serve Surtout À la suite des paralysies 
flasques ; les paralysies avec contrac- 
tures restent généralement stationnai- 
res: Les troubles de la sensibilité pro- 
fonde sont les plus rebelles, L'aphasie 
constitue toujours une séquelle, sé- 
rieuse. Si l'anarthrie régresse, les 
aphasies sensorielles ont un pronostic 
moins favorable et diminuent l'apti- 
tude au travail des trépanés. Les lé- 
sions. des-lobes Jrontaux, Tai Sent par- 
fois des troubles “psvchiques:dé pronos- 
tiè réservé: celles des Tobes pariétaux,. 
das troubles: régressifs de. Ja sensibi- 
lite ; Celles des lobes Yemporaux, des 
troubles ‘apliasiqüeés, exceptionnelle- 
ment des-syndromes fhalamiques: Les 
syndromes  céréhelleux s'améliorent 
lentement. J'évolution -des troubles 
sensoriels (vision, -audition, :odorat), 
des rares syndromes infundibulo-hypo- 
physaires est également envisagée par 
les auteurs. 
. L'épilepsie traumatique a fait l’objet de 
rapports récents. “Ees “atiteurs n'en- 
visagent que quelques points particu- 
liers: de son étude: Ils confirment la 
prédominance de lépilepsie générali- 
sée (72 %) sur l'épilepsie partielle 
(28 %) ; la fréquence de l'épiiepsie tar- 
dive (14 %) l'importance dans son 
déterminisme du. degré des:lésions cé- 
rébrales et de leur infection ; le rôle 
épileptogène des projectiles, surtout 
dès Drojectiles profonds, est par lui- 
même rie douteux, 

L'épilepsie traumatique n'évolue pas 
toujours vers l'aggravation (de:31 à 
40 %). Les morts tardives ne dépassent 
pas 1,41 %. Les améliorations : sont 


cliniques 


1/9 + 
ROnSAIReE dans:un quart.des cas en- 

ron. Dans certains cas, les crises peu- 
veni disparaître pendant. si longtemps 
qu'on peut parler pratiquement de gué- 
rison. 

Le traitement chirurgical n'a que des 
indications assez rares en dehors de 
l'état de mal; le ‘traitement médical, 
la méthode de Leriche doivent toujours 
être tentés au préalable. 

Le syndrome subjectif commun des 
blessés du crâne (P. Marie) est indépen- 
dant de l'agent vülnérant, de là région 
intéressée, de la nature et de la gravité 
dela blessure, de l'étendue de la tré- 
panation, de l'évolution de 
trice, de toute prédisposition 
taire. Il est très fréquent (de 68 à 
95 %) et se rencontre surtout — fait 
paradoxal dans les traumatismes 
légers. -Les symptômes les plus fré- 
quents Sont la céphalée, les Res 
la fatigue rapide, les troubles du ca- 
ractère, 

L'évolution du syndrome . est très 
discutée : il ne s’améliorerait que dans 
une proportion de 16.6 %. mais ne s'ag- 
graverait que: très exceptionnellement. 
Sa pathogénie est `s obscure ; 
Tone cérébral, sions vascu- 
laires locales, les troubles vaso-moteurs 
d'origine sympathique. l'existence, de 
micro-traumatismes diffus ont été’in- 
voqués. La radiothérapie pénétrante, 
les médicamenis vVaso-moteurs ont 
donné aux auteurs de ce rapport quel- 
ques résultats thérapeutiques intéres- 
sants. PE 
Lés troubles mentaux précoces sont fré- 
quents.; les troubles tardifs sont au 
contraire, exceptionnels (0,64 %). Les 
troubles précoces répondent à des syn- 
aromes commotionnels où Confusion- 
nels, le plus- souvent régressifs, ;!les 
troubles tardifs, généralement incura- 
bles, comprennent les séquelles ‘des 
syndromes -commotionnels :ôu confu- 
sionnels. les- formes graves pseudo-dé- 
mentielles. des séquelles psychiques, 
les formes psychiques -de: épilepsie 
traumatique, les troubles i mentaux 
occasionneis. ; 

Après les traumatismes crâniens, les 
suicides ne sont pas rares: La crimina- 
Ilité, par contre, n'est pas augmentée 
chez les anciens trépanés, contraire- 
iment à ce que l'on a admis pendant 
longtemps. 

Les tumeurs du cerveau après trauma- 
tismes cérébraux sont exceptionnelles. On 


hérédi- 


Dans leur rapport, ayant nécessité de 


% dáns ilesi- 


: 89 % dans celles qui intéressent le cer- 


-eide Ja gravité des abce 
„les; auteurs 


“Lai iagnostic.et; le, fraitement- de..cette | 


elles intéres- 


sent la cicatrice cutanée plus ou moins | siòn 


thopédiques excellents. 


la: Cica-' 


-degré de: 


qüe, dans. étuis cas, la prolifération 
.névroglique, qui paraît se poursuivre 
pendant des années au niveau des 
cicatrices du cerveau, puisse aboutir à 
la longue à un. véritable tissu glioma- 


Ge- sont : la méningite: et lai méningo:. 
‘encéphalite tardives, exceptionnelles, ÿ 
l'encéphalite. tardive: non. ‘Suppurée, 
également:rare + les abcès: cérébraux 
post- traumatiques, : Ceux-ci: sont: d'au- 
tant Moins» fréquents: qu'on. s'éloignë 
davantage :de ‘l'époque. dei.la- blessure. 
Ils s'observent surtout à la, suite des 
plaies benetan y du. crâne; lorsqu? il 
persiste des Ds étrangers, intra- 
cérébraux, eS fistules crâniennes,| ét: 
lorsque le traitement. primitif. nia. pas: 
été complet. En ra de J'importanté 
du. cerveau, 
-du rapport- étudient - Jon: 
guement- l'anatomie. pathologique, : Ri 
sympiômes,. les, formes cliniques, : Të 
Fa 


doutable . -comphcation. Tout. „abcès 


‘diagnostiqué doit être. opéré, La. mé“ 


ihodé la plus courante est T'incision 
suivie de drainage, avec ou sans exélu- 
des espaces" sous- -arachnoïdiehs 
(Lemaitre) ‘Cependant’ 'A'aùtrés™ procé- 
dés, énvisagés par lës tuteurs, peus rent 
être utilisés. Les vaccins pêéuvént étre: 
employés ‘comme complément dél'acte 
opératoire, ‘bien - due: lenr” efficacité 
apparaisse bien douteuse: La‘ morta- 
lité opératoire est très élevée (45 à 
55 %), les abcès profonds et ceux du 
lobe pariétal étant.les plus graves. Les 
abcès. t'aumatiques ont un, pronostic 
beaucoup plus. sombre que- les. abcès 
d'origine otitique. A longue échéance, 
le; abcès traumatiques: du. cerveau Tes- 
tent encore redoutables: :-.un tiers des 
blessés paraissant: guéris meurent: tar- 
divement de récidive infectieuse: tenae 
halte ou abcès). 


RAT À) nn 


Evolution: des séquelles 
suivant le siège: et l’étendüe 
des lésions se 


D'une :manière ‘générale, on. peut 
admettre que, quelle que soit. la nature 
du traumatisme, les séquelles présen- 
tées par: les blessés restent stationnai- 
res dans plus de la: moitié, des cas, 
s'améliorent Outguérissent dans plus 
d’un: tiers des cas, s'aggravent dans 
un sixième des cas seulement. De tou- 
tes les plaies, celles de la région roian- 
dique ont le pronostic le Plus: favo- 
rable ; les lésions des tables externes 
et internes, sans ouverture de la dure- 
mère, s ‘améliorent dans environ 25 % 
des cas. La proportion des aggrava- 
tions tardives est discutée. Villaret et 
Bailby, qui estiment. qu'elles sont rela- 
tivement nombreuses, incriminent 
l'existence possible d'un hématome 
sous-dure-mérien., 5 


Dans les plaies crânio-encéphaliques, 
le pronostic éloigné est relâtiVement fa- 
vorable, que les survivants aient pré- 
senté une simple issue de matière cé- 
rébrale, une plaie  transfixante, ou 
qu'iis conservent- un corps étranger 
intra-cérébral. A longue échéance, : la 
présence d'un projectile, ne semble 
aggraver ‘ni les troubles. sensitivo-mo- 
teurs, ni les syndromes subjectifs, ni 
l'épilepsie, de telle sorte que l’extrac- 
tion tardive des corps étrangers, sur- 
tout lorsqu'ils sont profonds, n'a que 
des indications exceptionnelles. 


L'avenir des blessés ayant présenté 
ur abcès du: cerveau, où yne hernie 
cérébrale (à. l'exception de: eelles qui 
sont Gonsécutives à des RE méca: 
niques) reste réservé. Dit isi 

Ke t z 


.Cranioplasties 
et autoplasties durales 

Même en l'absence de régénération 
osseuse, les-cranioplasties — dont le 
procédé de choix est la greffe ostéopé: 
riostique —.donnent des résultats or: 
Elles n'exer- 
cent cependant aucun rôle sur l’évolu- 
tion des troubles sensitivo-moteurs, sur 
l'évilepsie, sur les syndromes subjec- 
tifs. Il en résulte que, souvent contre- 
indiquées, les plasties crâniennes n'ont 
que des applications . très limitées H 
elles ne méritent d'être utilisées qu'a 
niveau de certaines régions, et plus 
souvent pour des raisons..d: esthétique 
que pour la protection de l’encéphalé! 

Les autoplasties durales, chez 
l’homme, se sont montrées le plus sou- 
vent inefficaces, sinon dangereuses. 


Pie MMS 

Après avoir envisagé l'avenir 
trépanés au point dé vue social, mili- 
taire ou médico-légal, les auteurs dé- 
gagent les notions suivantes : 

— Rôle Considéräble des lésions com- 
motionnelles surajoutées à la: bles- 
sure, lésions contre lesquelles le, chi- 
rurgien est désaimé 

— Gravité particulière des plaies crâ- 
rio-cérébrales, avec leur caractère d'at- 
trition et de destruction, laissant tar- 
divement des troubles indélébiles ; 

Tolérance“à"lorrgue échéance des 
projectiles inclus, qui.,limite les indi- 
cations de leùr extraction à la période 
tardive tout aum@ins.: tmportance .ca- 
pitale de l'infection dans l'évolutién 
primitive, secondaire et tardive de la 
blessure ; À 

— Lenteur d'évolution des processus 
organiques du cerveau, qui impose pen- 
dant très longtemps des réserves dants 
Je pronbstic des” fraumatismes  crà- 
niens, quéls que soient la-nature ef, le 
la blessure initiale. 


La chirurgie, par un traitement pré- 
coce, correct, économique, peut dimi- 
nuër, dañs une proportion notable, 
l'apparition des ‘complicatiüns" te 
ticuses; diminuer le=nombre:des épi- 
leptiques.. Elie. reste. impuissante à pré- 
venir-l'apparition des: syndlomes sub: 
jectifs communs. Dans les plaies, Dee 
centes du crâne, avec. méninges in- 
tactes, l'incision dé là duré-mère, pra- 
tiquée dans le hut-d'évaeuer, un: héma: 
tome; de réduire au minimum les. ié- 
sions:-éicatticiellés ‘peut ‘Cependant 
trouver des eaman <åãans: certains 
cas déterminés.. 


des 


le charbon 1 puise prive. 


‘que ‘le traitement 


le venin de cobra et la toxine Ponur 
de leur, toxicité 


Dans thé nöt Presents l'Acadé- 
mie des sciences. par .M.:Calmette, M: 
Boquet expose que le in de cobra. 
et la toxine dinhtériqueé Sont absorbés! 
et privés de leur ‘toxicité lorsqu'on les 
met en contact ayec, arbon pulvé- 
risé en grains d'une trême finesse. 
Cette absorption, Sdi sé produit égale 
ment dans l’organismendes animaux 
sensibles, n’est pas empêchée par les: 
protéines du sérum : elle peut être 
mise à profit pour l'étude des réac- 
tions, encore mal connues, entre les 
aritigènes et 


peut admettre cependant :l'hvpothèse 


= | loire 
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Suciét. française 
d'orthopédie 


Le DORSET Nové - Josserand, 
“de Lyon, a présidé la dixième 
réunion annuelle qui vient 
d’avoir lieu à la faculté de 
médecine de Paris 


Premier rapport 


Luxations pathologiques simples . 
: de-la hanche 


par le professeur René Le Fort 
(de. Lille) 


On désigne ainsi, dit le rapporteur, 
des luxations se produisant soudaine- 
ment, sans cause déterminante neite, 
et en dehors. de destructions osseuses 
étendues capables d'amener le dépla- 
cement. des surfaces articulaires. 

Après avoir rappelé les classiques 
travaux de Malgaigne sur cétte lésion 
et inontré combien: la question avait 
bénéficié des méthodes modernes d'ex- 
ploration: radiographique, le profes- 
seur Le Fort passe en revue les diffé- 
Tents états pathologiques au cours 
déquels ce symptôme peut ‘apparaître. 

i? Luxaticns du: début de la coxalgie 

C'est un fait qui, bien: que rare, 
n'avait pas échappé à Kirmisson:. 
“La luxation est le: résultat de. lex- 
pulsion delà tète fémorale hors du 
cotyle ; elle est chassée nus des masses 
de fongosités. ñ 

Ta pseudo- -luxation précoce . . progres- 
siye décrite par Nové-Jossérand et- Per- 
rin- peut servir de type intermédiaire 
entre le type- soudain, et la luxation 
tardive, lente. par. usure du bourrelet 
cotyloïdien, qui est la forme classique 
et le plus souvent rencontrée dans la 
cexalgie. : 

2° Luxations non tuberculeuses : elles 
relèvent presque toutes de l’ostéomyélite. 


C'est encore à la radiographie que 
l'on doit d'avoir pu constater ‘d'une 
manière. précise les destructions osseu- 
ses de la tête fémorale et du cotyle. 
Ce sont des pseudo-luxations. 


Trois variétés d’arthrite peuvent con- 
que à la luxation dans l'ostéomyé- 
ite : 


Rarement elle est la conséquence de 


{la grande-arthrite suppurée grave avèg 


ostéomyélite intra-articulaire d'emblée 
très destructive- plus souvent ‘on la 
trouve à la suite des- arthrites subai- 
guës consécutives à un foyer osseux 
juxtaarticulaire ; plus souvent encore 
c'est au cours d'une seplico- “Pyohémie 
ostéomuyélilique avec: arthrile à dis- 
tance. de la hanche que la luration se 
produit. 


Dans de rares. cas, il s'agit de luxa- 
tions simples, constatées à l'opération 
(Hallopeau, Honsell, Becker, Le Fort). 
La tète est chassée du cotylé par un 


bouchon d'exsudat fibrineux.: 


Au cours des maladies infectieuses 
aiguës (fièvre typhoide, Rh. AA. Scar- 
latine), on peut voir de véritables 
luxations simples ; la distension du li- 
quide intraarticulaire semble favoriser 
la: luxation, mais en-réalité il existe: 
toujours des lésions d’arthrite sous- 
jacente et la “luxation ne se produit 
que grâce au relâchement des liga- 
ments, à la destruction de'la. capsule, 
et en particulier à celle: du, ligament 
rend. 


Traitement de ces luxations 


La réduction reste facile. Il faudra 
la pratiquer, mais avec douceur. et 
sous ‘anesthésie, 

Après cette réduction. il faudra main- 
tenir par un appareillage. 

Toutefois, la maladie causale conti-: 
nue à évoluer, conduisant, selon les 
cas. à des reluxations probressives ou 
ä des `ankytoses La réduction: n’a été 
d'un ‘épisode au: 
cours ae l'évolution, de l'affection: cau- 


OPIRE 


` Deuxième rapport 


Le traitement chirurgical 
du pied plat 
par M. E. Allenbach (de Strasbourg) 
Le rapporteur étudie seulement deux 
types de pied plat : 
4° Le pied plat congénital 


Ees déformations anatomiques sont 
profondes et tendent à s'aggraver. 
-Elles consistent en une bascule en 
avant de l'asiragale: devenu. vertical, 
sur le calcanéum. Ie. scaphoïde et le 


Jcalcanéunr:sont-subluxés sen: haut. La 
:plante:du:pied! est-convexe. 


La rétrac- 
ligamerits cexternes. de larti- 
tibio-tarsienne maintient lat- 


tion des 
culation 


'titude du pied en valgus. 


l'auteur re- 
partielle de 


Parmi les opérations, 
tient surtout l’ablation 
l'astragale ‘(col ét tête), jointe à des 
sections tendineuses et ‘—liwamentaires 
(Nové-Josseranud, de Camera), qui donne 
de très bons résultats. : 

2° Le pied plat statique des adolescents 

Sans discuter de l'étiologie de cette 
affection, M. Allenbach s'étend sur.les. 
différents procédés opératoires. : 

Ténotomies — Elles permettent le re- 
dressement. La ténotomie du tendon 
d'Achille lutte contre la rétraction du 
triceps sural ; elle provoque le talus 
qui rédresse la voûte plantaire. 5 


Les transplantations tendineuses, très 
en vogue en Allemagne, visent à renc 
forcer l'action du jambier antérieur 
par l’action d'un ou 
niers fixés au bord interne du: pied. 

Opérations osseuses. — On à abandon- 
né complètement l'opération de Gleich 
(section /et abaissement de la partie 
postérieure du calcanéum), l’ostéoto- 
mie ‘sus-malléolaire, l'astragalectomie, 
l'ablation du :scaphoïde,. l'excision du 
col ästragalien 


On pratique surtout Pamoa a$- 
tragalo-scaphoïdienne,= 0u- opération 
d'Ogston. Mais elle est souvent insuf- 
fisante et il faut compléter le redres- 
sement par la tenise euo cunéiforme 
interne. 


L'ostéotomie modelante du pied, :opé- 


ration de Perthes, fait une excision 
cunéiforme au: bord ‘interne trop loug 
et le greffe sur ‘le bord externe trop 
court. 


Enfin, pour modifier: là position du 
pied en valgus, il. faut faire une 
arthrodèse sous-astragalienne et au be- 
soin médio- +tarsienne afin de fixer le 
pied en attitude correcte. Les indica- 
tions de l'intervention chirurgicale se- 
ront Jes pieds douloureux et contrac- 
turés: 

Si on` ne peut redresser manüelle- 
ment après ténotomie, c'est :à l'arthro- 
dèse sous- astragalienne seule ou asso- 
ciée à une résection cunéiforme. de la 
médio- -tarsienne quil faudra avoir‘ Te- 
COUT; a À 


À Eleciions 


A l'issue de ceite” réunion, les. mem- 
pres ont procédé à l'élection du bu- 
reau pour 1929. 

Ont. été élus président: M. A. Mouche: 

Vice-président : M. P. Mathieu : 

Secrétaire général adjoint : M. Sor- 
rei. 

-Sont nommés membres titulaires- 
MM. Forton. (Bordeaux), 
(Kerpape). Lenoël . 


(Nice). Louis 


| Ménard et Galand (Berck). 


: + CITRATE 
| MONOSODIQUE GRANULE 
HYPERTENSION ARTÉRIELLE 
_AINSUFFISANCE HÉPATIQUE. 
DYSPEPSIES.VOMISSEMENTS 
DES RES CSS 


Muss ATORES 6. 


DE LA MUETTE ~. -? 


Membres d'honneur : MM. Blankart, 
Bristow, Elmslie, Fairbank, Hey Gro- 
ves, Ollenrenshaw, Harry Platti 5 

Membres’ correspondants étrangers : 
MM. Franz Condé Jalun (Caracas), 
Barros Lima (Pernambuco), Radulesco 
(Cluj), Martin Gonzalès Dire) von 
Bayer (Heïdelbérg). . $ 


Questions à l’ordre du jour 
du prochain congrès |` 


‘Les questions mises à l’ordre ‘du jour 
our octobre 1929 sont, les Shane : 
première question + Les luzations 
récidivanies de l'épaule. Rapporteur : 
M Tavernier (Lyon)., 
Deuxième. question : Les lésions 0s- 
seuses : jurtaarticulaires. luberculeuses. 
Rapporteur : : M. Andrieu (B erck): ; 


des deux péro- 


LEURS GARANTIES D D’EFFICACITÉ 


Parmi les acquisitions Le dont 
s'est enrichi notre domaine thérapeu- 
tique, l'irradiation des médicamenis 
est assurément l'une des plus mar- 
quantes. De fait, il n'est point de mé- 
thode qui, sitôt son éclosion, ait da- 
vantage séduit les praticiens et connu 
un plus rapide essor. Aussi voit-on 
surgir, presque chaque sémaine, quel- 
que produit nouveau se prétendant 
plus fortement irradié et plus riche en 
vitamines que ceüx: qui l'avaient pré- 
cédé. Car la caractéristique de ces pro- 
lifiques lancements est ie tourner à la 


JIsurenchère. 1 


Sans doute, l'utile campagne menée 
par MM. Lesné et: R. Clément viendra- 
t-elle endiguer , ce flot: débordant. 
C'est, comme on le ‘sait, à- la: tribune 
de l'Académie dè médecine (séance au 
31 juillet) que ces auteurs lancèrent 
leur premier cri d'alarme, qu'iis ont 
répété depuis dans: diVerses publica- 
tions, Aux médicaments -ou aliments 
présentés dans le commerce comme 
devant contenir des vitamines, ils 
adressent deux griefs de capitale im- 
portance : c’est d’abord qu'un certain 
nombre: d’entre eux sont dépourvus des 
vitamines qu'ils prétendent renfermer, 
d'où fatals échecs thérapeutiques ; 
c'est ensuite que. la :plupart se mon- 
trent d'une activité inégale et d'une 
conservation défectueuse, d'où la né- 
cessité d'un contrôle biologique et d’un 
élalonnage physiologique, comme ceia 
se, fait par exemple pour l'insuline. 

Fn confiant à une commission spé- 
ciale l'étude d’une telle question, force 
est de reconnaitre que l’Académie a 
sagement . agi. Ainsi sera sauvegarde 
l'avenir d’une méthode qui s'annonce 
grosse de. promesses.’ On peut seule- 
ment s'étonner de voir cette méthode 
aujourd'hui revendiquée par tant et 


Jitant de paternités, “alors que, voilà un 


an à peine, elle était encore à peu près 
ignorée en brace. Mais c’est, il est 
vrai, un sentiment bien humain que 
d'aucuns s’approprient les idées des 
chercheurs qui, pour atteindre au but, 
n’ont menage ni leurs travaux ni leurs 
sacrifice 

A Cet Szard; il convient de rendre un 
juste hommage à un chimiste français, 
M. Laurençon, professeur de chimie et 
de pharmacologie à l'Ecole dentaire de 
Lyon, dont la priorité ; apparaît évi- 
dente. C'est après deux, années d'une 
minutieuse expérimentation que, me- 
nant à bien ses recherches, il put, en 
1927, présenter au Corps médical le Prg- 
mier produit ‘français, l Ultravita- 
inineé. 4, ayant renfermé, Sous une 
formë stable et agréable, la vitamine 
« D'» (cholestérol ‘ergostièriné irradié}, 
unie aux vitamines « A » « B » et 
«C». Quelques mois après, on impor- 
tait en l‘rance dés échantillons de pro- 
duits étrangers, notamment une solu- 
tion huileuse:d'ergostérine irradiée. 

Dans un’louable but dé.vulgarisation 
scientifique, M. Laurençon s'était em- 
pressé de publier le résultat de ses tfa- 
vaux qui devaient apporter à notre 
thérapeutique moderne tant de boule- 
versements. Ainsi en fit-il l'objet d’une 
première. communication à la Société 
des dentistes du Rhône le 27 novem- 
bre 1927, d’une deuxième au Congrès 
odontologique de Paris ie 30 mars 192%, 
puis d’une troisième à la Société des 
sciences vétérinaires de Lyon le 6 mai 
1928. 


‘C'est donc une justice à rendre à 
l'Ultravitamine 4 que, dañs le domaine 
jusque là presque inexploré des avita- 
minoses, elle a eu lé grand mérite, de 
l'originalité. Certes, elle ne pouvait 
manquer d’être rapidement “imitée; 
comnre ne le démontre que trop l'éclo- 
sion‘ ininterrompue de- produits: Simi- 
laires: Mais, comme l'expérience ne 
s'acquiert qu'au prix de très longs: ef- 
toits, l'Ultravitämine ‘4 continue «à .se 
prévaloir’ d'un tel «ensemble d'avanta- 
ges que sa supériorité demeure: mani- 
feste. 

Lun dés plus difficultueux problè- 


mes que M. Laurençon avait eu à ré- 
soudre pour que le produit fût impec- 


cable: était celui de sa conservation et 
de sa stabilité. Lorsqu'on passe du do- 
maine du laboratoire-au domaine in- 
dustriel, ces difficuités ne font que s'ac- 
croître, Or, grâce à ses persévérantes 
études, il les a surmontées en utilisant, 


pour la fabrication de l’Ultravitamine 


‘Téléphone 
Gobelins 24-81 
AA 


€ 


14 le procédé Gallois-Laurençon 
nant l'absolue garantie de la cons 
tion de la vitamine « D » unie 
vitamines « A » « B» et « C » 
vivantes. 

Bien mieux, pour que l'éfticacite q 
la préparation puisse fournir toute 
titude aux praticiens, M. Laure io 
soucieux de s'entourer des plus g 

garanties scientifiques, a pris pour 
alé de soumettre l'Ultravilumine di: 
rigoureux contrôles physiologiques à 
en quoi il devance le vœu Ea | 
ment présenté à l'Académie de méga 
cine. Ce n’est pas seulement dans 
laboratoire que lès vitamines en SoN 
essayées sur des animaux d’ expérieng 
receyant des régimes carencés, 
encore par d’autres personnalités scien 
tifiques, en particulier M. le professa 
Letard, professeur de zootechnie s 
l'Ecole nationale de médecine vétér ni 
nairė de Lyon, et M. Auger, chei q 
travaux à ladite école. A titre d'inde 
tion et de référence, 
d'un certificat de contrôle 

« Nous pouvons dire que le factey 
« A », utilisé par nous, est.SUSCeptipié 
à la dose de` 0,524 de la r tion g 
rat, d'arrêter les accidents xérophfi 
miques et d'assurer la reprise de Crox 
sance des rats de 55 grammes, soun 
au régime carencé en facteur « A 
convenablement irradié 

» Le facteur « B » à été journellemer i 
administré à un lot de pigeons 44 
dose de 0,05 par animal soumis à 
alimentation de riz glacé, Ce facte 
a non seulement maintenu penda 
18 jours légère pondéral des En | 
maux, mais de plus, il:4a em À 
l'éclosion des crises de pülyné) 
aviaire. à 

» Quant au facteur « C» les coha 
mis à un régime artificiel scorbutig 
ont résisté à la maladie en reCCVATE 
doses journalières de 0,30 de cetti 
tamine. A l'heure actuelle, ia Sury 
maintient et la croissance demeu 
norrmiale. 

» Nous croyons qu'une telle prépara 
tion peut se maintenir’ pendant 
certain temps, que ron peut éva 
environ 8 mois. » $ 

Conformément à ces certificat 
boîtes d’'Ultravitamine 4 sont livré 
portañt extérieurement mention des 
date limite de leur éfficacité. C'est doni 
là une très sérieuse garantie pouri 
praticiens., De plus, lk aboan 
d'Actinio-biologie, où- se fabrique t 
travitamine 4, met actuellement, g 
point Je calcul des unités physiolo 
ques correspondant aux vitamines, pie 
vivantes contenues dans la 
tion, de sorte qu'à bref délai, 
mule banale de 
complétée par cCèlle, bien autremer 
précieuse pour acte thérapeutiqu | 
des équivalents biologiques: qu'e 
contient. i 

Le souci d'une telle probité scient 
que justifie l'excellent accueil fait 4 
l’'Ultravitaniine 4 par le corps médi 
et les résultats absolument surprena 
qu'elle a:permis d'obtenir. C'est là 
produit d'une incontestable valeur, bien 
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la composition saM 


étudié, et venant étroitement répond ; à 


à tous les desiderata. Par surcroit, 
est très facile à prendre : granulé h 
colore d'un oui délicieux, il est tolé 
par les estomacs les plus fragiles, 
à l'abri.des inconvénients des supstäti 
ces huileuses. Enfin, par sa composi 
tion originale : : 

Cholestérol ergostériné (Vitamine D 
Extrait lipoïdique de foie (vi 
mine A); 

Extrait de 
tamine B) ; 

Jus frais stabilisé: d'orange et 
citron (Vitamine C) : 

Eléments minéraux (chlorure de 
ganèse, phosphates calciques) : 
Produits opothérapiques (Poudre 
frais, moelles diverses); ` g 
ce n'est: pas seulement le seul! élé 
ment. pharmaco-dynamique  irtégr 
de Thuile de foie de morue (associ 
tion des facteurs «A» et « D »), ma 
encore un dynamisant, un réfecteu 3 
d'énergie dont le champ d’ indications 
loin de se lümiler aux Seules carene i 
miwérales rachitiques, s'étend à tout 
les carences. C’est dire l'arme précig 
se que PUltravitamine 4 constitue po 
notre arsenal thérapeutique. 
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levures diverses 


fondé sn.1886 


Cession de CLIENTÈLES MÉDICALES 


-et de 


Service spécial 
de remplacements 


CABIN 


ETS DENTAIRES 


27. Boulevard Saint-Michel — PARTS 
Burgan RUE ae Ë ix à midi et de 2 h. à 8h. 


epuis , près d'un siècle, la maison ZEISS s’ef- 
force: de construire des instruments d'optique 


d'une. qualité 


tent principalement 


classique. LE 


pas été 


que une différènce minim 
` est synonyme -de 


irréprochable: et d'y apporter tous 
les perfectionnements désirables. 
sur 
la fabrication du 
fait dés! ‘modifications siiccessives ‘apportées ces 
cernières années, tant au pont de 
qu'au point : de ‘ vué’ ‘mécanique, 
ZEISS tont. atteint-uni degré de perfection qui n’a 


Ces efforts por- 
champ d'activité 
microscope... Dü 


son 


vue optique 


les ` microscopes 


surpassé. 


Une comparaison: des prix avec ceux de la. con- 
currence pour. des équipements sembjables mar- 


e, mais la marque ZEISS 
première qualité.’ 


MICROSCOPES 


Microscope pour diagnostic 


.E.S.A. 94 


« MINERVINA:» 


f Grosšišsements 56—1350 x 


Benoiste- PIL. RU 


avec. platine à chariot sim- 
_lifié, appareil d'éclairage 
mobile en hauteur par cré- 
méáillère «et: pignon, cog- 
densateur à iris, revolver 
vuadruple, +2 objectifs 
achromatiques et 1 objec- 
if à immersion homogène 
à “iris pour fond ‘noir, 
2 oculaires Huyghens, 


se T 


“Se référer à ce journal en indi- 


quant, le but d'utilisation pour 
obtenir gratis et. franco, sans 
aucun- engagement une offre 
détaillée pour ‘un  équipément 
Pod approprié. ; 
Brochure Micro N°261 sur ` 
‘dematide aûressée à la: 
‘SOCIETE -OPTICA 
< 18-20, Kbg' du Temple 
Paris (XI°). 
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AN AT TSTE DES RAPPORTS 


cHAUTeRCON 
e de la . . . a 
“D e La paralysie faciale périphérique 
- enotologie 
par MM. Sargnon et Bertein 


Après avoir fait en une rapide es- 

isse l'historique de la question et 
appelé les principaux travaux qui con- 
facrèrent l'importance de l'otologie 
Mans l'histoire de la paralysie faciale, 
ri es deux rapporteurs abordent l'étude 
ilement dans éd anatomique et physiologique du nerf 
itamines en “à Macial, insistant particulièrement sur 
aux d’ expérien portion intratétréuse qu'ils divisent 
 carencés, Ur trois segments successifs : labyrin- 
Isonnalités scie tique, tympanique et mastoïdien, les 
M. le professed deux derniers présentant un intérêt 
le zootechnie Kiécial en raison de leurs rapports et 
médecine vét de la vulnérabilité du nerf à leur ni- 
a chef eau. Celle-ci est plus marquée pour le 
A titre d'indie 1 acial tympanique 
voici le Hel Jèse. habituellement le nerf, là que le 
rôle geste opératoire mal mesuré risque le 
c que le facte Mus de ie contusionner. Certaines dis- 
, est susceptibig L° sitions anatomiques.le foht compren- 
de: la ration dre : niveau de la paroi du canal à 
idents XÉrOph {al bee niveau, orifice du plancher mettant 
reprise de cmg | communication la circulation de la 
rammes, Soun caisse et l'artère sylo-mastoïdienne, 
facteur « À H fréquence surtout des déhiscences. La 
é poneo i canal de Jp mes 
4 tardive ; il arrive qu'un retar edé- 
T Pireo Meioppement laisse chez l'enfant des 
al Soumis à senes non. ossifiées pouvant atteindre 
lacé. Ce tracts arlois un millimètre, et Mackensie les 
iintenu penda aurait même rencontrées chez les vieil- 
ondéral des fards, causées alors par -l’ostéoporose. 


led Décrivant ensuite les branches colla- 
rales du nerf, l’auteur passe rapide- 
ment sur les branches motrices et étu‘ 
die les branches sensitives, qui en font 
ür nerf mixte et dont Tétude présente 
wr intérêt considérable en raison du 
rôle qu'il joue dans certaines formes 

douloureuses de la névrite faciale, 

x En dehors de cette sensibilité propre 
du facial, l'auteur signale des fibres 
sensitives résultant d'anastomoses avec 

Mio frijumeau et d'autres nerfs crâniens. 


Enfin, il:termine ces notions d'ana‘o- 
mie et de physiologie en rappelant que 
“le facial parziCipe à la constitution du 
Pparasy mpathique crânien. 


Tue l'éfficacité, 
fournir toule a 
,. M. Lauren 
r des plus $ 
5, à pris pou 
u! a 


C » les cop 
siel scorbutig 
e en recevani 
0,30 de cett 
elle, ia surv 
ssance de 


ne telle prèn 
ir” pendant ul 
À peut évalue 


Certifié 
4 sont on D ey 


Etude croque 


Puis les rapports abordent, dans une 
seconde partie, l'étude. clinique des 
T troubles ¿causés par la paralysie EF 
T ciale périphérique auriculaire. ‘ 


ee a f IIS en précisent la symptomatologie, 
ns la prenan décrivant successivement les troubles 
if délai, la f moteurs, sensiiifs et sympathiques qui 

position sen ben sont l'expression clinique. 
hien autremeni … Les troubles moteurs sont révélés par 
Iérapeutiqu l'asymétrie du visage souvent peu ac- 
)giques qu'el cusée, mais. qui éclate si l’on met la 
“Mn face en mouvement en provoquant la 
contraction active des trois groupe- 
ments po EC ATES qui règlent l'ouver- 
: buccal, nasal et pal- 


se fabrique rUn 
cruellement 4 


> GOYPS médica 
ent surprenant ) 
nir. C’est là “Pour compléter cet examen qui ré- 
| vèle la déficience du muscle peaucier 
ement répond de la face,-on peut rechercher des si- 
Par $ it il snes complémentaires tels que la dé- 
i / vation apparente de la langue.et celle 
plus réelle du voiie du palais et de la 
juette du côté opposé à la paralysie. 

~ En ce qui concerne les troubles sen- 

sitifs observés, disent les auteurs. dans 

la moitié des cas environ, ils expri- 
T ment rarement la souffrance exclusive 

- du facial. Telle est la richesse des 

anastomoses que contracte le nerf avec 

les systèmes sensitifs voisins, en parti- 
culier avec le trijumeau, que: c'est 
dune véritable névralgie facio-trigémi- 

l née qu'il s'agit le plus souvent. 
-Ces manifestations douloureuses dans 
la paralysie faciale.ordinaire sont d'ail- 
a leurs très: souvent discrètes et'deman- 
: dent à être recherchées, les malades 
t le seul eeg n'attirant pas l'attention sur'elles. Eilės 
ique  iritéer -ne constituent, en somme; que des ma- 
rue 3 j xifestations secondaires d’une lésion 
dont l'expression clinique est avant 
tout motrice. Elles ne possèdent d’ail- 
ieurs, contrairement à Ce que certains 
auteurs ont affirmé, aucune espèce de 

valeur pronostique. 

Mais il est une affection : le zona 
géniculé, où l’altération nerveuse porte 
principalement sur le facial sensitif 
touché au niveau du centre d'origine. 
Ici, les phénomènes douloureux cons- 
tituent le symptôme principal et la 
paralysie. quand elle survient, est tar- 

ive 

C'est dans ces formes que.l'explora- 
tion objective de la sensibilité pourra 
révéler le plus souvent des anomalies. 
Celles-ci“ doivent également ‘être Te- 
cherchées dans la paralysie faciale or- 
dinaire. i 

— Il y a: là, disent les rapporteurs, 
une: orientation nouvelle à donner aux 
chbservations cliniques trop exclusive- 
“ment orientées vers les manifestations 
paralytiques, 

Quant aux troubles sympathiques de 
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: c'est là que lotite |. 


inférieures accompagnées de déficience 


sont surtout, fait. remarduer. l’auteur. 
des troubles sécrétoires d'étude diffi- 
cile et décrits bien rarement avec: prér: 
cision dans les observations. 


Diagnostic 


Les rapporteurs terminent: cet exposé. 
clinique en montrant sur, quels éis 
ments se-base le diagnostic différen. 
tie] de la paralysie faciale ‘périphéri- 
que. Ils insistent en particulier Sur les 
signes qui permettent def distinguer 
cette dernière de la paralysie. faste 
protubérantielle ou centrale. 5 

Iı semble à ce sujet qu'il faille alta- 
cher une certaine importance au degré 
d'intensité de la paralysie supérieure 
toujours: peu marquée dans les iésions 
sus-nucléaires. 

On peut donc dire que toute paraly- 
si: où l'occlusion palpébrale est impos; 
sible ou très limitée est une paralysie 
périphérique. 

Parfois, cependant, on observe chez 
les otitiques chroniques des paralysies 


ja. paralysie ou périphérique, sl 


des muscles. frontaux et orbiculaires à 
peine esquissés, aussi doit-on Savoir 
que, dans la paralysie centrale : a) les 
mouvements associés sont respectés : 
impuissant à. fermer un œil, le sujet 
peut fermer les deux. Le rire,; au leu 


d'exagérer ia symétrie, la san dispa- 
raître: 


b) Le sujet a conservé le refiexe au 
clignément 


c) La paralysie centrale ne s'accon- 
pagne jamais de modi fications . des 
réactions électriques, et rarement ap- 
paraissent des contractures tardives 
qui compliquent, au contraire, fré- 
quemment la paralysie périphérique. 

Quant au diagnostic du siège de la 
lésion nerveuse, il est dominé par ce 
fait, sur lequel insistent les rappor- 
teurs, que toute lésion : :intrapétreuse 
du nerf facial ést caractérisée par des 
troubles sensitifs. Toutefois, c'est ià 
une notion purement théorique, car. si, 


au-dessous du trou sÿlo-mastoidien,: la 
lésion ne. devait se manifester que. par 
des troubles moteurs, le voisinage im- 
médiat de la racine sensitive dans la 
méninge expose cette racine à être lé- 
sée en même temps que les fibres mo- 
trices. 

….« En-:somme, résument. ies‘ auteurs, 
ce sera- en recherchant les. signés. ob- 
jectifs. d’une infection dés. cavités du 
rocher, plutôt qu'en s ‘appuyant sur des 
troubles sensitifs, qu'on. situera la lé- 
sion nerveuse. » 


Le pronostic de cette paralysie fa- 
ciale: périphérique offre en géneral une 
certaine bénignité. Il est commandé, 
en tout cas, par la gravité de la lésion 
nerveuse que mettent en évidence 165 
différents examens électriques. 

Dans la deuxième partie de leur rap-| 
port, MM. Sargnon et P. Bertein étu- 
dient. les. diverses variétés Sous: les: 
quelles : s'offre la paralysie. faciale 
auriculaire. ` Ils envisagent successive- 
ment Jles paralysies. inflammatoires, 
traumatiques, congénitales,. gastérien- 
nes et enfin les paralysies dites. « a 
frigore ». 

Parmi -Jes paralysies résultant d'ir 
fections -otitiques, les: plus ‘intéressan- 
tes pour l'otologiste sont celles qui sur- 
viennent au cours des otites moyennes 
suppurées.  Relativement rares, elles 
sant dues, le plus souvent, à la com- 
pression du nerf par la muqueuse: con- 
gestionnée, mais.elles relèvent parfois 
d'une véritable névrite résultant de la 
propagation au nerf facial du proces- 
sus inflammatoire qui l'entoure. 

Le diagnostic dé la nature otitique 
dela paralysie: est, en général., des 
plus:simples à établir, étant donné lès 
troubles fonctionnels auriculaires: qui 
s'ajoutent aux symptômes  paraiy- 
tiques. 

Toutefois, une paralysie faciale ne 
faisant pas sa preuve étiolôgique. devra 
toujours être soumise. à l'examen d'un 
otologiste. Celui-ci découvrira soit une 
otite suppurée, soit simplement une 
otite catarrhale: Il y a lieu cependant 
d'être réservé dans? l'attribution de Ja 
paralysie faciale à un catarrhe latent 
de l'oreille. On devra toujours recher- 
cher des manifestations subjectives ct 
objectives de ce dernier avant, d'affir- 
mer l’étiologie otitique de la paralysie, 
D'ailleurs, la paralysie faciale au 
cours d’une suppuration:ne constitue 
pas une menace pour l’endocrâne. Le 
nérf est, à ce niveau, :intrapétreiix. èt 
Jl'aqueduc de Fallope.ne constituant 
pas“ une‘ Voie de passage suivie habi- 
tuellement.par l'infeétion .pour se pro- 
pager aux méninges. Cependant, l'at- 
teinte du facial dans une otite moyenne 
suppurée marque toujours une ten- 
dance extensive de @elle-ci:et réclame 
une thérapeutique active et précoce. 

Les paralysies faciales traumatiques 
présentent des caractères différents 


Ampoules de sérum. frais 
“de Sang de cheval 


SANGUIPLASMINE 


 Granulé sucrè préparė avec les globules rouges È 
et-le plasma Songon du cheval 


| titerature et échantillons sont adressés sur demande: au Corps- Médical. F 


Laboratoire de-Sérothérapie, H. AMMANN 


; Téléphone 1 190 


ë 76, rue Escudier, Roulogné (Seine) : É 


Ts et Thide Oléique k P. Thibault 


sont les compléments indispensables des cures 
de Vichy, Aix et Brides 
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Cholagogue 
effet. constant 


Antisepsie 
intestinale 


Crises de 
coliques 
hépatiques 


Troubles 
f gastriques 
| Dyspepsies 
nerveuses 
Insomnie 


suivants qu'elles: sont accidentelles 
(projectiles du rofher) :ou opératoires 
Les premières sont plus graves en rai- 
son des altérations :primitives du ner? 
causées par le projectile et à la fré- 
quence, ainsi qu'à la virulence et ja 
ténacité de ‘l'infection du foyer oS- 
SEUX. < 

Par contre, es paralysies opératoi- 
res sont souvent ; transitoires et. relè- 
vent généralement du- tiraïllement ner- 
yeux ou de la contusion par un instru- 
ment, plus rarement de ja section du 
nerf. Elles surviennent au cours 
certaines interventions sur l'oreille 
moyenne et la mastoïde. 

Les paralysies congénitales sont très 
rates et dues soit à l'application du 
fonceps ou à une compression intra- 
pelvienne au cours de l'accouchement, 
soit, à une atrésie du rocher. . 


Les‘paralysies zostériennes sont des 
complications d'une lésion infectieuse 
primitive: du. neurone sensitif, ; d’un? 
‘géniculite. Elle s'accompagne de: tous 
les éléments symptômatiques: du zona 
auriculaire „ayes ; ses, manifestations 
éruptives.et sensitives. Cependant, ces 
manifestations peuvent être discrètes .eù 
fugaces. Il faut les rechercher avec at- 
tention parfois dans d'autres :territoi- 
res- ganglionnaires que celui de 
D intéressés en même temps que 
ui 
la. ge paire. 


Les paralysies facialés « a frigore » 
sont aujourd'hui rares: 
neurologues, syphiligraphes surtout, 
ont travaillé activement à leur démeni- 
brement. Il faut distraire de leur 
greupe : les paralysies par’otite la- 
tente, les paralysies gastériennes’ frus- 
tes. les névrites faciales infectieuses. 
syphilitiques ou toxiques. 


Elles semblent parfois répondre, 
d'après les idées neuroiogiques: nou- 
vellés,! à des-troubles vasculaires in- 
flammatoires d’origine: encore impré- 
cise, du noyau bulbaire, La. paralysie 
faciale .« a frigore » n’est donc pas 
d'origine auriculaire. 


Traitement 


Enfin, dans. un dernier chapitre, les 
rapporteurs envisagent le traitement 
des diverses formes de la paralysie fa- 
ciale auriculaire. C'est, avant tout, un 
traitement otologique : drainage .pré- 
coce. des cavités infectées, antisepsi. 
naso-pharingée, toilette et désinfection 
de la plaie traumatique, opératoire ou 
accidentelle. 


Le traitement syphilitique sera mis 
en. œuvre dans les cas imprécis cu 
pour modifier un terrain défavorable. 


Enfin, l'électrothérapie sera un adjü- 
vant utile. i 


Dans lės paralysies faciales tardives, 
il faudra se garder d'intervenir. On 
donnera la préférence aux méthodes 
indirectes agissant sur l'équilibre fa- 
cial : tarso-raphie, relèvement commis 
sural, opération sympathique. 


La physiologie de l'audition 
par M. Bonain 


Le congrès passa ensuite à l'étude 
du second rapport présenté par le doc- 
teur A. Bonaïn, de Brést, sur ia phy- 
siologie .de l'audition. 

L'auteur retrace d'abord l'évolution 
de nos connaissances scientifiques, sur 
le mécanisme de l'ouïe. Il fait l’histo- 
rique des diverses théories qui régnè- 
rent depuis le 16° siècle sur le rôle 
joué en particulier, par la chaîne des 
osselets et la membrane du tympan. 

Au 1% siècle, des physiciens tels que 
Ohm- et Helmotz publiaient. des, tra- 
vaux sur les vibrations sonores qui 
firent faire. un grand pas à l'étude phy- 
siologique de l'audition. 

Le marquis de Corti, en 1851, ajoutait 
à ces démonstrations. des précisions 
anatomiques sur la structure intime du 
limaçon. Toutefois vinrent, après, des 
détracteurs de -la théorie d'Helmotz 
qui.ne tarda pas à être complètement 
abandonnée. 

Dé très nombreux travaux, et entre 
autres ceux d> M. Bonain lui-même 
permettent à l'heure. actuelle d'édifier 
una physiologie cohérente de laudi- 
ion. 

Basant son étude non seulement sur 
des ‘bases physiques, mais- aussi sur 
‘des donnée anatomiques, histologiques 
et physiologiques. précises, l’autetir ar- 
rive ainsi aux conclusions. suivantes : 

1% Que les ondes vibratoires acousti- 
ques ‘émises par ‘les : corps’ vibrants, 
arrivant au pavillon de’'l'oreiile, sont 
réfléchies par lui vers la conque et le 
méat auditif et pénètrent ainsi -dans 
le conduit auditif externe. 

*2° Que le pavillon’est utile à l’audi- 
tion et. à l'orientation auditive, surtout 
celles des sons. aigus et de faible in- 
tensité l'orientation. dans l'un des 
champs auditifs latéraux. dépendant 
de là différence d'intensité des sous 
atteignant l’une ou l'autre. des oreiiles. 

3° Que la transmission des sons à 

l'oreille interne, n'est pas due aux 


mouvements vibratoires de la mer- 


brane du tympan et de la chaîne des 
osselets, mais à la progression des on- 


des’ acoustiques à travers les diveis 
milieux de l'oreille, du tympan aux 
éléments sensoriels de l'organe de 
Corti. 
4° Que Ja. meilleure voje de progres: 
sion des ondes acoustiques ‘doit être 
la voie.la plùs courte, la plus directe 
et la plus perméable : celle qui, par ia 
loge .postérieure de la caisse du tym- 
pan et la fenêtre ronde, aboutit à ia 
base du limacçcon, dans la partie ini- 
tas de la rampe tympanique. 
Quesla caisse, du, tympan n’est 
du un- organe d'accommodation facili- 
tant- ou entravant par réfraction, Ja pé- 
nétration : des ondes dans la rampe 
tympanique set que cette accommoda- 
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pasteurs 


.| is'avaient remarqué les effets. bienfai- 


j anciens. 


HISTORIQUE DU YAOURT 


L'emploi: du : Yaoi remonte”; aux 


temps :les: plus reculés. 


‘La Bible raconte qu'Abraham, en 
voyant paraître devant:lui trois hom- 
mes, leur servit du'lait caillé pour leur 


de viande. 
Les ‘Hébreux,’ fau: reste, continuent, à 
senourrir-de: lait: caillé, -de légumes et 


: Pline. nous raconte. que; sous le nom 
d'orygalæ: on. n'oubliait jamais, à. ta 
fin des grands festins de patriciens, 
de: présenter : du lait caillé. 

C'est: que tous ces peuples, nés: de 
et. de nomades, avaient 
Lesprit: d'observation par excellence: 


sant du lait caillé et en ont conservé 
religieusement la: tradition. 

Leur léputation se propagea jus- 
qu'en France, et, en consultant la bio- 
graphie de François Ier, l'histoire nous 
apprend que le grand roi en fit grand 
usage et en retira.le plus grand profit. 

De:nos jours, l'expérience accumulée 
de nombreuses générations a confirmé 
l'observation. des peuples les plus 


Aussi l'emploi: du. Yaourt se généra- 
lise-il de plus en plùs. Il donne des 
résultats : absolument remarquables 
dans toute:intoxication intestinale. Le 
Yaourt iest. I’ aliment antiputride le plus 
précieux. : 


Pour vos: malades, ondoan CH 
Je YAOURT DU CAUCASE 
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iae la spire; par la:membrane basilai- 


tout particulièrement du côté: ded 


Otologistes,\ 
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tion a lieu par le jeu de la chaîne des 
osselets: et: celui des deux membranes 
du tympan et de la fenêtre ronde, sous 
l'action-des muscles du marteau et de 
l'étrier la pression exercée par l2 
platine de l'étrier sur la périlymphe 
labyrinthique atténuant elle-même la 
résonance de la membrana tectoria. 
L'accomimodation Se fait donc : 1° aux 
sons: trop intenses, dans le but de pro- 
téger les éléments sensoriels auditifs : 
2° aux sons'faibles, pour favoriser l'en- 
trée dans le limaçon de la plus gran- 
dé quantité possible d'énergie. vibra- 
toire transmise par leurs ondes. Ceti® 
accommodation aux sons faibles est 
aussi une accommodation à la distan- 
ce, l'intensité sonore étant en raison 
inverse du ‘carré de la distance. 

6° Que les ondes qui ont franchi ia 
tenêtre ronde. cheminant par réflexion: 
multiples le long de la rampe tympa- 
niqué du limaçon, doivent pénétrer 
d'après leur longueur, aux divers tours 


L'Huile de foie de morue médicinale Norvégienne 


est de la plus haute qualité et'surpasse absolument 
tous les autres produits pour ce qui regarde le con- 
tenu en vitamines, si nécessaires au développement 
et à la santé de Penfant. 


re dans le canal cochléaire. Qu'elles 
doivent même y pénétrer par une zone 
äéterminée de cette membrane ja 
zone lisse formée d'unei couche irès 
mince de substance hyaline et situer 
entre les piliers des arcades de Corti 
formant tunnel tout le long de la 
spire. 

fe Qu'il y a toutes probabilités pour 
que la dissociation des ondes qui arv- 
vent le plus souvent à l'oreille sous 
forme d'ondes- très complexes, ait lien 
par diffraction, à leur passage à tra- 
vers les réseaux des parois latérales du 
tunnel de Corti: dans lequel elles ont 
pénétré par. la Zone lisse de la basi- 
laire, 

8° Qu'au, sortir du tunnel de Corti, 
lés ondes atteignent les résonateurs 
membraneux formés par les divisions 
de la membrana tectoria et de la mem- 
brane réticulée, et qu’elles détermi- 
rent à leur niveau, des ondes station- 
taires ‘entraînant leurs vibrations. 
9° Que ces mouvements vibratoires 
de très petite amplitude, des divisions 
de la tectoriaÿ transmettent par es 
cils qui sont à leur contact les im- 
lressions acoustiques aux corps des 
cellules auditives, 


10° Que ces impressions sont recueil- 
Wes sur les parois de ces cellules par 
les dendrites des neurones sensitifs 
périphériques dont les axones forment 
car leur réunion le nerf cochléaire ; et 
que ce nerf, après s'être séparé ‘au 
rerf vestibulaire avec lequel il formait 
l> tronc du nerf auditif, va se terminer 
dans les noyaux gris de la partie anté- 
rieure du pédoncüle cérébelleux infé- 
rieur ; 

11° Que les fibres efférentes de ces 
noyaux, après avoir subi une décussa- 
tion partielle, constituent le faisceau 
acoustique ou ruban de Reil latéral, 
ainsi composé de “bres croisées et de 
fibres directes, faisceau qui se rend à 
l'écorce cérébrale dans la partie 
moyenne de la première circonyolution 
temporale et peut-être aussi de la se- 
conde. Là se trouve le centre acousti- 
que cortical ou sphère des sensations 
auditives conscientes. 


Rapports proposés pour 1929 


1. Rébattu et Proby. — Pathogénie et 
traitement de l'ozène. Etat actuel de 
la question. 

2. Portmann. 
sienne. Instrumentation. 
Résultats. À 

3. Liébault et Auzimour. — Etude des 
différents traitements de l'otite moyen- 
ne suppurée chronique. 

4. Dutheillet de Lamothe et Sour- 
dille. Les céphalées frontales et 
leur-traitemént @lirurgical. 

5. Flurin et Vialle. Indications 
créno et climatothérapiques en oto- 
rbino-laryngologie. 

6. Gault. Les amygdales, porte 
d'entrée des infections générales. 

Ont été adoptées les questions 4 et 5. 


Les résultats remarquables, obtenus par les dernières 
recherches:sur les vitamines, ont provoqué dans le 
monde entier ‘une consommation d’huile de foie de 
morue Norvégienne, qui constitue un véritable record. 


Quant aux dernières investigations scientifiques sur l'emploi de l'huile de 
foie de morue en médecine, il faut lire une étude de M. le professeur 
E. Poulsson de l'Institut pharmacologique de l'Université d` Oslo. ~ 


Cette étude vient d'être publiée en forme de brochure sous le titre: 

«Des effets de l'huile de foie de:morue ct de son emploi médical» et sera 

envoyée franco et gratuitement à la première demande: à l'adresse 
ci dessous, 
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mettre à votre disposition 
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Le métabolisme basal 
est un précieux index thérapeutique 
dans le traitement du myxœdème 
u permet de fixer la dose optima 


d'extrait thyroïdien 
qu’on doit prescrire 
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A propos d'un cas de myxoédème ac- 
quis de l'adulte, présenté par MM. De- 
reux, Porcher et Lamoril, de Lille, et 
traité par l'opothérapie thyroïdienne, 
cés auteurs signalent les précieux ser- 
vices rendus par le métabolisme basal 
dont'le chiffre s'élevait anormalement 
dès qu'on dépassait la dose nécessaire 
d'extrait thyroïdien. La malade ne pré- 
séntait alors aucun signe clinique d'in- 
tolérance,: et cé ne fut que quelques 
jours après la mesure de son métabo- 
lisme, que les manifestations d’hyper- 
thyroïdisation apparurent (tachycardie, 
bouffées de chaleur, etc.). 

La variation du métabolisme se ré- 
vèle donc comme un guide très précis 
permettant ainsi une thérapeutique -ju- 
dicieusement réglée. 
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Synthol (liquide) 

Synthol : (ovules) 

Acide Oléique P.. Thibault. 
Amidal- (dragées) 

Antalgol Dalloz 

Aphloïne , 

Aduintol 

Aspirine Bayer 
Atheroiysine i 

Badoit (eaux minérales) 
Bains Salvia 

Belhémine … 

Biscottes Delft 

La Bourboule 

Carnine Lefranc 
Cipromarol `‘ 

Gitrofluy} 

: Godocol 

Combretine 
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Euony nine P. Thibault 
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Nouvelle Revue: française 
Orthopédie Glaser 
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Peyronnet et Gie, éditeurs 
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WMoodtone 
 Yaourth du Gaucase 


Malarsar 
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Tapioca «Petit Navire » 
Valérianate :P.: Thibault 
Verrulyse Jacquemaire ` 


APPAREILS MÉDICAUX 


Appareils Quétin ‘(électro-dentaires) 


Bauchet et Cie (papiers radiogra- 
phiques) 3 ' ? 


Dentoria (amalgame). 
Dentoria (ciment) - 
Dentoria (porcelaine) 
Dupont (lits mécaniques). 
Durmax .(amalgame) 
Durmax (ciment) 
Hennuy et Gie: (matériel Hilo. 
que: 
Holliger ((stérilisateurs) : 
-Instruments de chirurgie Penon, 
Kuhn et Fleichel (pèse-bébés) 
Optica (microscopes Zeiss) 
Pélissé: (électricité. médicale) 
Rayons ultra-violets (Gallois et Cie) |- 
Robert's: (brossettes pour. dentistes) 
Société des Gendres `’ 


Sterling et ie -Soj (électricité mé- 
dicale) 
Tétra. 


Walter : (électricité. médicale) 


DIVERS 


Accus Heinz 

“Appareit Ozonair : 

J. Anric « Aux Marins » 
Appareils T.S.F, Acer 

Appareils: T.S.F. C.R.O.M. 
Appareils T.S.F. O.R.A. 
Appareils T.S.F. Celestion 
Deltadyne 
Moderna 
Modulonde 
Radio-Province 
Automobiles Delahaye 
Automobiles Hotchkiss 

Bailly (vin de Bourgogne) 
Barbasol 

Barbier frères (fourrures) 

‘Bauche {verrous et Senen) 
Bibliothèque M. D. i 

Blondel (fourrures) 

` Cabinet Gallet 

‘De Ghambine (assurances) 

Café. Sanka i 

, Gafetțière, Vélox 

Chamvagne Martel 

` Champagne Pol Roger 

“Cliniyue médicale (la Petite Afrique) 
- Disqus3 Columbia a 
Disqués /(Gie du Gramophone), 
Excelsior: (machines à coudre). 
Fauteuils Constant 


Fibracier (chaises longues) 
: Fibracier (Fauteuils) 


Galvanic- -Sol (Solère) 
Gibbs (brosses à dents) 
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, Menton, Monaco, 
alité le confort et la largesse, 
Société Médicale. 


S 


Beaulieu, #s 
isiteurs seront accueillis avec la cor- 
qui 
sont de tradition dans les Voyages de 
De. somptueuses 
réceptions leur seront réservées à Mar- 
“seille, Cannes, Nice et Monte-Carlo. Le 
phée Romain de la Turbie, Les Gror 
e la- 


à Cinquième voyage médical international de Noël 
~ Surla Côte d'Azur 


ʻe voyage annuel de la Société Mé- 
@icale du Littoral méditerranéen (voya- 
“ge bleu) aura lieu aux environs de 
Noël. La concentration se fera à Mar- 
seille, dans la journée du mercredi 26 
décembre. Le voyage commencera le 
décembre au matin, par une visite 
Lu port. On passera la journée du 28 
Toulon, et, le 29. commencera l'étu- 
e ¿des stations climatiques et des éta- 
issements de cure de la Côte d'Azur. 


sée Océanographique de MGnaco, 
ront 


tifiques, 


ques, fourniront 


gréable. 


ditions exceptionnelles, 


Pour tous renseignements, écrire au. 
président de la Société Médicale, doc- 


teur M. Faüûre, 24, rue Verdi, à Nice. 


tes. préhistoriques de Grimaldi, 


par : 


L'eau de Saint-Galmier Badoit agit À 
par ses bicarbonates alcalins et ter- 
reux dont 
lusage continu de cette eau, et 


l’activité de toute la paroi stomacale. 


L'eau de Saint-Galmier Badoit est 
par excellence l’eau des dyspepti- 


„sans provoquer nitrouble ni fatigue. 


la proportion permet 


ve 
Re 


son gaz naturel qui stimule 


ARE 


RAS 


ques; son usage permanent rétablit n 
les fonctions digestives normales # 


MARQUE DÉPOSÉE 


Nouvel agent physiothérapique, agit par 
actions physiques et non chimiques sur 
les fonctions de la vaso-motricité 


MARQUE DÉPOSÉE 


S'utilise en- frictions, compresses, lavages 
pulvérisations, comme régulateur et tonique 
du système vaso-moteür et comme stimulant 


cellulaire en chirurgie et gynécologie 


_ EITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


boratoire du-docteur Voronoff, l'Obser- 
vatoire de Nice; les merveilleux jar- 
dins tropicaux et l'extraordinaire Mu- 
se- 
l’occasion .de ‘très intéressantes 
promerades. Des démonstrations scien- 
des causeries historiques et 
géographiques, des. leçons thérapeuti- 
au voyageur toutes 
les explications nécessaires pour ren- 
dre son séjour aussi instructif qu'a- 


Ce beau voyage sur la Côte d'Azur 
se terminera, au gré du voyageur, par 
une excursion dans les Alpes (6-7 jan- 
vier), ou -par une excursion en Corse 
(6-10 janvier), ou encore par quelques 
journées de. repos à Nice dans des con- 
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LE SIÈCLE MÉDICAL 
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Les nécessités nouvelles de la médecine thermale 


(sm sel 


Le docteur J. Galup (du Mont-Dore) a fait à ce sujet, à la dernière séance de la 
Société d’hydrologie et de climatologie médicale, une communication qu’il a bien 


ZEN ee sh 
de je fe de e 


à savoir : 1° 


cures 


jets. 


l'intérêt des malades, 


ment. 


Du rôle du médecin thermal 


suffisant qu'il se contente, 


dédaigner. 


expérience. 


ces connaissances aux malades, 
A cette condition seulement, 


néral des chroniques. 


cal. 


tic. il n’y a qu'intérêt pour le. pra: 


par les méthodes adéquates, 


doit, mon pas le prescrire 
mais en faire connaître au médecin 


En raison de-l'instrumentatt 


complexes, que comportent 


Nous vivons, dans la presque univer- 
salité de. nos villes d'eaux françaises, 
sur une double conception, si profondé. 
ment et depuis si longtemps enracinée 
dans les esprits, qu'elle y prend pres- 
que le caractère d'articles de foi. C’est 
que l'usage de l’eau mi- 
nérale suffit à tous les besoins des 
: 2° que le rôle du médecin ther» 
mal consiste uniquement à régler cet 
usage de l'eau, suivant les cas patholo- 
giques et suivant la résistance des Su- 


En réalité, de telles méthodes, étri- 
quées et désuètes, ne répondent ni à 
ni à celui des 
Stations, qui, plus que jamais, ont à 
lutter contre une concurrence mondia-. 
le. H convient de les modifier profondé- 


Le médecin thermal se réclame du 
titre de « spécialiste ». Pour mériter Ce 
titre et les avantages, tant moraux que 
matériels, qui s’y attachent, il est in- 
après un 
| examen simplement extemporané des 
malades, d'ordonnancer des rites ther- 
maux et de les modifier peu ou prou 
tous les quatre ou cinq jours. L’expé- 
rience que là pratique thermale propre- 
ment dite représente n'est certes pas à 
Mais on ne fera croire à 
personne que sept ou huit mois par 
an de morte saison soient nécessaires 
à des praticiens pour « mûrir » cette 


Le médecin thermal doit, avant tout, 
être spécialiste du groupe d’affections, 
qui ressortit à la station où il exerce ; 
c'est-à-dire, non seulement être, théo- 
riquément, mieux documenté que ses 
confrères de médecine générale sur tout 
ce qui concerne les affections en ques- 
tion ; voire être capable, à l'occasion, 
de fournir sur ces matières un apport 
original ; mais encore et surtout être 
mieux  outillé qu'eux pour appliquer 


il ré- 
pondra aux besoins de ceux-ci, en gé- 
qui réclament 
qu'on mette tout en œuvre pour obte- 
nir chez eux un résultat, en vain re- 
cherché jusqu'alors, et à l'intérêt des 
stations, qui ont tout à gagner à ce qui 
peut accroître, aux yeux de la clien- 
tèle, l'importance de leur corps médi- 


Quant à un empiètement sur les at- 
tributions légitimes du médecin trai- 
tant, il n'en saurait- être question, En 
ce qui concerne, en effet, le diagnos- 


cien à ce que ce diagnostic soit précisé 
s'il ne 
les a employées lui-même, et sous ré- 
serve, naturellement, qu'il lui en soit 
rendu compte. Ces examens ne sont-ils 
pas susceptibles (et c’est leur but) de 
Jui servir, par la suite, à orienter vers 
des voies nouvelles un traitement gé- 
néral souvent bien décevant ? Et, pour 
ce Qui est de ce traitement général, il 
‘est bien évident que le médecin d'eaux 
lui-même, 


traitant les directives générales ou les 
indications particulières, telles que ses 
examens auront pu. les lui suggérer — 
cela, bien entendu, avec toutes les mo- 
dalités de forme, que l’âge, la notoriété, 
des titres respectifs de chacun. d'eux 
peuvent -imposer à cette colaboïation. 

Seulement, il ne faut point sẹ le dis- 
simuler, ce rôle élargi du médecin 
thermal doit entraîner pas mal de chan- 
géments dans des habitudes, invétérées. 
ét des 
méthodes de plus en plus précises. et 
aujour- 
d'hui les recherches cliniques, il né- 
cessite l'organisation ou le développe- 
ment, soit par les médecins eux-mêmes, 
soit sous la dépendance des établisse- 


D: GALUP 


courant des méthodes en question, 


pour pouvoir diriger l'orientation de 
ces laboratoires vers la catégorie de re- 
cherches, que motive la spécialisation 
thérapeutique des eaux, et qu'il recou- 
re à ces recherches, non point à titre 


exceptionnel, mais de façon courante. 


Des méthodes thérapeutiques 
de cure 


Nous sommes pärvénus en France à 
€ 5 en 
bien des endroits, trop rudimentaires 
encore, dans l'utilisation de nos res- 
L'évolution 


des résultats excellents, quoique, 


sources. hydro-minérales. 
des conditions de la vie, ainsi que de 
la thérapeutique elle-même, nécessitent 
toutefois, dans nos stations, autre chô- 
se désormais que l'usage exclusif des 
pratiques thermales. 

Malgré leur efficacité, nous savons 
bien, en effet, que les cures hydro-mi- 
nérales ne réalisent pas, la plupart du 
temps. la guérison radicale des affec- 
tions qu'elles traitent ; que leur action 
n'est que partielle, et temporaire, en 
raison de la complexité et de la chroni- 
cité du processus, qui préside au déve- 
loppement de ces affections, ainsi que 
de leur caractère souvent héréditaire. 

Or, d'une part, nous vivons à une 
époque de vie intensive, où les mala- 
des, qui arrivent souvent à grand pei- 
ne à Consacrer une période de vingt ou 
vingt-cinq jours au Soin de leur santé, 
entendent en retirer le maximum de 
profit et. passé ce délai, n'ont, pas le 
loisir de réserver un laps de temps de 
quelque importance à des -soins sup- 
plémentaires. D'autre part, les applica- 
tions des sciences physiques à la thé- 
rapeutique, en particulier à celle des 
maladies chroniques justiciables des 
villes d'eaux, ont pris, depuis un cer- 
tain nombre d'années, un développe- 
ment considérable, et leur efficacité, 
bien quelle. aussi relative, ne saurait 
être niée, 

Dans ces conditions, il est logique et 
de saine thérapeutique de pouvoir as- 
socier à l'usage. défi eaux l'emploi des 
méthodes physiofhérapiques, afin que 
l'action des unes complète et renforce 
celle des autres. Et, puisque le temps 
des malades est en général limité, que 
l'installation onéreuse de certaines de 
ces méthodes ne les met d’ailleurs à la 
portés que des habitants de grandes 
vilies. c’est dans les Stations thermales 
qu’elles doivent prendre place ; c'est 
pendant Les cures thermales qu'il con- 
vient de pouvoir les appliquer, bien en- 


ments thermaux, de laboratoires avec 
leur personnel spécialisé. Il nécessite, 
en outre, que le corps médical des sta-| rection thérapeutique de ses malades et 


tendu après avis conforme du médecin 
traitant, qui demeure maître de la di- 


tions se tienne ou se mette assez au doit rester libre de faire appliquer ces 


voulu réserver pour le Siècle Médical 


%e 
se 
% 
Les 
“e 


méthodes sous son propre contrôle, uni- 
quement en dehors de la saison d'eaux, 


s’il en a le désir et les moyens. 
: Toutefois, 


sement respectés. 


D'abord, il convient que la spéciali- 
sation des cures, en rapport avec lad- 
mirable variété de composition des eaux 
qui sourdent du sol de France, demeu- 
re intangible, sous peine que nos sta- 
tions, suivant la conception allemande, 

Se transforment en des sortes de cen- 
tres physiothérapiques, accueiliant les 
maladies chroniques les plus diverses 
et où l'importance des eaux risquerait 
sinon tout à fait négligée, du 
moins reléguée au second plan. C'est 
donc dans le cadre même de cette spé- 
cidlisetion que les méthodes physio:hé- 
‘rapiques doivent trouver place, sapie 
station accueillant celles de ces rrétho- 
des, et celles-là seules, ou leurs seules 
applications, qui répondent au groupe 
d'affections qu'on y traite et, à la ri- 
gueur, Celles qui répondent aux états 
fréquemment 


d'être 


pathologiques dé plus 
associés à «es affections. 


Il faut plus encore. Il faut que, dans 
ces stations spécialisées, l'importance 
des méthodes physiothérapiques de- 
meure subordonnée à celle de l'usage 
des eaux, qui ne doit pas cesser d’être 
la partie essentielle du traitement. Cela 
ne se peut que si élles sont sous la dé- 
pendance des administrations therma- 
les, annexées aux établissements ther- 
maux. Ce serait Courir un gros risque 
que d'en laisser l’organisation à l'ini- 


tiative privée. 


Par contre, pour le choix et la con- 
duite des méthodes physiothérapiques, 
le bon sens indique qu'une collabora- 
indispensable aux 
même 
titre que celle du technicien pour le 
choix et l'entretien du matériel d’ex- 
seule- 
ment la consultation du corps médical 
l’annexion 
aux établissements de médecins spécia- 
listes de ces méthodes, médecins fonc- 
tionnaires et ne faisant point de clien- 


tion médicale est 


administrations thermales, au 


ploitation. Cela implique, non 


des stations, mais aussi 


tèle. 


d'autant plus qu'avec elles 


vent la rançon du progrès. 
Docteur J, Galup 


du Mont-Dore 


dans cette organisation 
nouvelle de nos stations thermales, cer- 
tains principes doivent être scrupuleu- 


Sans doute, tout cela nécessite-t-il 
l'engagement d'importantes dépenses, 
devra 
aller de pair, dans beaucoup de cas, 
une modernisation des pratidues ther- 
males elles-mêmes. Cependant, je suis 
convaincu que les stations qui n’y sous- 
criront pas. se voueront, de ce fait, à 
une déchéance plus ou moins éloignée. 
mais fatale. Chaque époque a ses exi- 
gences et la complexité, en médecine 
comme en d’autres matières, est sou- 


ancien interne des hôpitaur de Paris. 


La commission permanente |Les établissements thermal: 
des stations hydrominérales * de Sami-Nectaire 
et climatiques de France lux décret attribue teur surveillanel 


au médecin inspecteur d'hygiène 4 5 DE 
Sont nommés membres de la com- di Puy-de-Dôme HT [SULE a 
mission permanente des stations hy- Fee ‘ i Après 
-drominérales et climatiques de France te ; 00, TT ain de'r 
pour une durée de quatre ans : Ministère du travail, de l'hygiène $ ministrate 
MM. Albert Peyronnet, sénateur ; -de J’assisiance et de la prevoyancs Minental, € 
Fernand Rabier, sénateur ; Noguès, sé- sociales - Fomplimen 
nateur ; Antoine Borrel, député ; Paul DIRECTION ; nisines 
Jacquier, député ; Baréty, député ; lej DE L'ASSISTANCE c ton 
‘docteur Dequidt, inspecteur général ET DE i clar à 
des services administratifs ; Chatrous-|L'HYGIÈNE PUBLIQUES Tout (oi 
se, maire de Chamalières ; “Lastey- 5 BUREAU rilla, dire 
‘ras, maire de Vichy ; Clerc, maire ARRÊTÉ oO E prononca 
q’ Aix-les-Bains Lemanissier, maire Le ministre du travail, de l'hyei | ; j 
de Luc-sur-Mer ; Paul, directeur dej|qe l'assistance et de la prévoyance 2 4 me 
la compagnie des chemins de fer du | ciales, ; CH 7e veuz, 
midi ; Pourcel, sous-chef de l'exploi| Vu l'ordonnance du 18 juin-1823 po cier de to 
tation de la compagnie Paris-Lyon-| tant règlemen* sur la police des eusi gue vous 
Méditerranée ; Defert, ancien prési-| minérales : 7 “ap on de 
dent du Touring-Club ;: Roger de La| Vu les articles 1 et 3 du décret q We sité et 
Preugne, membre de la commission | o8 janvier 1860 : a anete e 
du tourisme de l’Automobile-Club Vu l'engagement souscrit par M. Vote 277 
Gatine, vice-président du Club-Alpin ; Gerdinge, président de la Société des [rieure : Le 
le, docteur Bouloumié, ancien prési-| caux thermales de Saint-Nectaire dpi Votre pi 
dent de la société d'hydrologie médi-| dąte du 11 septembre 1998 : 4 dent, nou: 
cale de Paris. ; ; Vu la présentation faite par le pred gue vous ( 
MM. les docteurs Boursier, prési- |fei du Puy-de-Dôme en date du 30 oc. rable vie 


dent de la société. d'hydrologie médi- 


tobre 1928 ; ; 


cale de Paris ; Macé de Lépinay, an-| Sur la proposition du conseillée Un < 
cien interne des hôpitaux de Paris ;| d'Etat, aa ae asasta p o 
Baudoin, secrétaire général de l'asso-| hygiène publiques, a E: 
ciation de thalassothérapie ; Moncor- x $ intellectue 
gé, président. de la fédération ther- Arrēte : ;  Mücstinées | 
male d'Auvergne ; Piaiot, médecin]. ARTICLE PREMIER. —. M. Mornac, doc Aujourd 
consultant. à Bourbon-Lancy :. Rathe-|teur en médecine, inspecteur. départe i Les: 
ry, professeur à la faculté de méde-| mental de l'hygiène du Puy-de-Dôme terme Les 
cine ; Bordas, professeur à l'institut|est chargé de la surveillance locala 091" pon 
d'hydrologie et dè climatologie. permanente des établissements thè médecins 

MM. Barrier, président de la cham- | maux de Saint-Nectaire, en ce qui comm Sous ce 
bre nationale de l'hôtellerie française] cerne notamment la salubrité des eaygĂ guez sing 


Lequime, vice-président dé la cham- 
bre nationale de l'hôtellerie francaise: 
Bouyonnet, administrateur de la so- 
ciété des chemins de fer et hôtels en 
montagne ; Maurice Bernard, président 
de la chambre syndicale des eaux mi- 
nérales. ; Fère, président de l'union des 
établissements thermaux : Emile Cère, 


qui y sont employées et le libre usag 
de toutes ces eaux pendant la saisi 
thermale (c'est-à-dire durant une 
riode pendant laquelle la perception ț 
1a taxe de séjour est autorisée : 10r miai. 
1er octobre). : 

. ART, 2. — Les établissements cide 
sus seront visités au moins trois fo 


rayonnem 
borer acti 


ancien député ; Hudelo, xréfet du Nord;lau cours de la saison thermale. T. i 
acien té 5. s DII g ord; | au „la sais! i . Toute E francaise, 

Victor de Marcé, conseiller-maître à la fois, des visites .inopinées pour nt De comp 

cour des comptes. également. y être effectuées toutes les moderne, 


.MM. les docteurs Durand-Fardel, pré- 
sident du syndicat général des méde- 
cins des stations sanitaires ; Meillon, 


fois que les circonstances Pexigeront, 
ART. 3. — Les frais résultant de cą 


N En suiv 
Me nprésid 


médecin consultant à Cauterets ; Gar: | C0ntrôle ou de cette surveillance seront A médical, 
dette, vice-président de la société d'hy- supportés par la société intéresssss ' Eroon a 
drologie médicale de Paris. : | ART. 4 — Le présent arrêté sera aff}, de nos 

MM. Audigier, président de l’union|Ché à la diligence de la Société des, ent 
des fédérations des syndicats d'initia- | eaux thermales dans les étéblissemeng@ 207167 
tive ; le professeur Sellier, titulaire de | thermaux. de js 
la chaire d'hydrologie à la faculté de | - ART. 5. — Le conseiller d'Etat, diten Dies Moue 


médecine de Bordeaux. 

Groupe parlementaire du tourisme 
de l’industrie hôtelière 
balnéaire et climatique 


teur de l'assistance et de l'hygiène pu, 
bliques, et le préfet du Puy-de-Dôme 
sont chargés, chacun en ce qui le cont 
cerne, de l'exécution du. présent: ax 
rêté. si nieuseme 
Fait à Paris le 9 novembre. 1998. Eminen 
Pour le ministre et par délégation ; $ vain, vou 


CRETE", 


Ce groupe est ainsi constitué dans la nouvelle Le Sous-secrétdire l'Etat ss ; déjeuner 
Chambre : ; (Signé) : OBERKIRCH, P l'entenie 
Bureau. — Président: M. Antoine Borrel oa E vains, t 
résidents: a Léon 2 éty (Al z M} orands | 
. Vice-présidents : $ on Baréty (Alpes-Ma- a 0 eu | h 
ritimes): Louis Rollin (Seime); Joseph Garat La réunion hydrologique A ze siè 
Erer tyrant i Robati Thoury ie (Seine. ` t ji t | k i “ns E ment les 
5 E O; uy-de-Dô A t DSA 
Pozot (Morbihan) : Henri Tassi E e C ima DIOGIQUE e Montpellier ÉCTIVEANS 
Rhône). —a— p qui ont, : 
Secrétaires: MM. J.-A. Molinié (Aveyron); [DE NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER] ung rare 


Humbert Ricolf (Alpes-Maritimes); Gaston La- 


LA: BIB 


BLIOTHÈQUE DU MÉDECIN 


Bactériologie 


La bactériologie n'est plus une 
science nouvelle ; elle compte à son 
actif beaucoup de beaux ouvrages, prê- 
icis, traités, compendiums, etc. En 
voici un où les auteurs semblent avoir 
eu le souci de faire un livre plus pour 
leurs lecteurs que pour eux-mêmes. 

Divisé en leçons, cet ouvrage con- 
tient autant que de texte des planches 


Coloriées et d'innombrables schémas 
€t tableau hors texte, : 
MM. Delater et Grandclaude, qui 


l'ont écrit, sont tous deux directeurs de 
laboratoire. dans deux grandes écoles 
dentaires de Paris. On voit qu’ils ont 
pratiqué leur enseignement et Compris 
“les besoins de ceux qui, sans- vouloir 
devenir des spécialistes, veulent con- 
maître les limites de la bactériologie et 
ce qu'ils en peuvent attendre (1). 


L’encéphalite épidémique 


Te Siècle Médical à donné dans son 
dernier numéro l'essentiel de la préface 


"ua écrite M. Achard pour le livre de 


M. Cruchet sur d'encéphalite épidémi- 
que — ses origines — les 64 premières 
observations connues. ` 

Il serait outrecuidant d'ajouter quel 
“que chose aux éloges de M. Achara. 
Ce qui frappe à la lecture de ce petit 
ouvrage, c’est comment le professeur 
Cruchet a, dès le début, saisi presque 
toutes les formes cliniques de cette 
maladie protée. À 

Il est rare qu'un recueil d’observa- 
ions soit aussi passionnant à lire. 
Mais outre l'intérêt intrinsèque S'y 
Ajoute l'émotion de penser qu'au cours 
de la guerre, dès 1915, commençait ce 
travail qui fut publié en avril 1917, 
prenant urne indiscutable priorité sur 
Von Economo, qui, d'ailleurs, ne dé- 
crivait dans sa publication ultérieure 
que l’encéphalite épidémique. 
Enfin, il est attachant de voir com- 
ment, loin de tout laboratoire, au mi- 
lieu du désarroi de la guerre, avec pour 
tout outillage son sens clinique, un 
homme a écrit un des plus beaux cha- 
piires de la nosographie. -< i 

Qui ne goûterait le plaisir d'une telle 
jlecture s’il est..idgne d'être : clini- 
(Ga 2), au 0e j 


Fiches de. pratique médicale 


Dans un communiqué envoyé avec la 
deuxième série-de fiches, ‘le docteur 
a our dit avec. candeur : 
Pe Le succès inattendu semble prou- 
ver que cette nouvelle formule plaît au 
praticien. » o ï 

Il faudrait que le praticien soit ou 
bien difficile où bien bête pour qu il 
“ien eut eté autrement. Disons pour ceus 
qui ne le savent pas que le docteur 
 Desfour est jeune, qu'il exerce la me 
decine à Montpellier en praticien et 
que s'il a entrepris la direction de cette 
collection de fiches c'est awil est de 
Ces. gens qui pensent que Pon doit 
dans la vie faire œuvre utile. Le doc: 
teur Desfour est poussé par un tel dé- 
mon qu'étant praticien, n'étant candi- 
dat à rien du tout, n'attendant rien de 
personne, il avait accepté, voici trois 
ians, le secrétariat général des Jour- 
nées médicales de Montpellier qui fu- 
irent, elles aussi, un « succès inat- 
tendu ». 
I] est quelquefois utile de connaître 
Phomme pour apprécier, son œuvre., 
Des fiches | N'avons-nous pas tous 
rêvé un fichier sans cesse à jour, tou- 


Précis, de: bactériologie. par G. Delater et 
< Grandeclaude, chez : Gauthiers-Villars, 

(8) L'encéphalite, ses: origines, les G4 pre- 
mières observations conues, par le docteur René 


jours accru, bien:complet, où nous transports, etc. On y trouve même des 


irions chercher le renseignement pre- 
cis au moment voulu. 
C'est ce que l’on vous apporte. 
Ces fiches sont de dimensions raison- 
nables, 21x14 environ, permettant ad- 
tre chose qu’un simple mementa en 
petit nègre, ; 
Cette deuxième série contient 50 f- 
ches, dont voici quelques auteurs : 
Docteur  Lejean, professeur Truc, 
docteur Aublant, professeur Pagès 
docteur Martin, professeur Paul Del- 
mas, professeur Gaston Giraud, doc- 
teur. Pourquier, professeur de Rou- 
ville, docteur Plagniol, docteur Lauze, 
docteur Aublant,- professeur A. Puech 
docteur Jourdan, M. M. Jarry, pro 
fesseur Soubeyran, . professeur Etien- 
ne, eter ¥ i a; E 
Enfin désormais, pour éviter de lonzs 
mois d'attente, ies pochettes compren- 


dront chacune 25 fiches au lieu de 5ù 
et paraîtront à la caderiée probable ‘2 
une pochette par trimestre jusqu'à ‘ce 
que le fichier soit à peu. près complet. 

Puis paraîtront en une ou deux pū- 
chettes par an les fiches complémen 
taires et les fiches deremplacement (3). 


‘Les dessanglés du ventre : 


Le docteur Chauvois;. dont On con- 
naît l'esprit original et chercheur, 
vient de rééditer son volume : Les des- 
sanglés du ventre. 

Ce titre appelle l'attention, maïs ii 
ne contient qu'une partie de ce que 
dif le livre. 

C'est tout le secret de l'élevage ra- 
tionnel de l’enfant pour en faire un 
adulte sain et beau. : 

C'est toute la lutte contre l'avachis- 
sement auquel se laissent aller nos 
contemporains : gros ventre, dos rond, 
bras tombants. 

Et véritablement on est saisi d'émo- 
tion lorsqu'on voit la beauté des su- 
jets à ventre normal, à torse bien dé- 
veloppé, que l'auteur nous propose de 
former, taillés sur le modèle de la Vic- 
toire de Samothrace.et qu'il.oppose au 
modèle courant que nous connaissons, 
hélas, trop bien (4. à 


L'enseignement libre 
de la médecine en France 


Sous ce titre. M. Fr. Guermonprez a 
édité chez Legrand un opuscule fort 
intéressant sur l’histoire de: l'enseigne- 
ment dibré de la médecine en France. 

La longue lutte de Théophraste Re- 
naudot contre la Faculté et Guy Patin 
est d’un intérêt soutenu dans le ton 
de la biographie romancée à la mode 


du jour. 


LA MEDECINE 


omaa 


EN MARGE DE 


Les familles nombreuses 


Les complications de nos lois et rè- 
glements rendent inextricable: le ma- 
quis où l’on doit Chercher certains ren- 
seignements. 

Le médecin, qui est le protecteur ef 
le confident naturel des familles nom- 
breuses, sera heureux de pouvoir indi- 
quer à ses clients que le journal La 
Femme et l'Enfant a fait éditer à leur 
intention une grosse brochure qu'il en- 
voie gratuitement, sur les droits et 
avantages légaux des familles: nom- 
breuses dans les différents domaines 
du droit : assistance, impôts, taxe de 
succession, instruction des enfants, 


7) Fiches de pratique médicale. Docteur Des- 
four, à Montpellier, 


(4) Les Dessanglés du ventre. Docteur Chau- 


rel.,2 vo.: 


duction. 


localisations cérébrales. 200 p. Br. : 


ee ner 


imprimés pour les demandes officielles 

tout préparés (5). 

LIVRES NON MEDICAUX 
POUR LE MEDECIN 


La biologie est la reine du jour. 
Voici son apologie par le professeur 
Charles Richet, dans un petit ouvrage 
chez Doin, Apologie de la biologie, 
écrit dans cette belle langue imagée à 
la manière habituelle du maître, 

+ 
* + 

L'Iniliation à la biologie, par Désiré 
Tits, docteur ès sciences, dans la col- 
lection des initiations de Hachette, est 
un cuvrage de haute vulgarisation où 
lə médecin même très instruit trouvera 
plaisir. L'histoire des coraux, par 
exemple, est captivante et le chapitre 
de biographie plein d'enseignements 
curieux. 


+ 
Sete 

-Le médecin n'est pas toujours 
homme- de: science, il est aussi un 
homme moyen dont la, pompe à Phy- 
nances extrait tous lés jours quelques 
fibres.de chair. . Rae 

Le Guide du Contribugble, par Ed- 


‘gard’ Allix et: Marcel Lecerclé, lui en- 


seignera où commencent Ses droits, à 
ne pas- se faire arracher la Peau avec 


le poil. 
LITTERATURE MEDICALE 
LE GRAND PUBLIC 


Nous nous méfions toujours un peu 
des ouvrages destinés au grand public, 
TO Le Petit Code des familles nombreuses, 
édité par La Femme et l'Enfant, 29, rue de Tour- 


POUR 


non, Paris. 


Dans le dernier lot, nous avons trouvé 
les habituels conseils de chasteté pour 
jeunes ou vieux qui constituent une 
lecture éminemment ‘dangereuse pour 
de jeunes cerveaux ou pour des vieil- 
lards hypertendus, car le vice y est dé- 
crit — pour le mieux combattre — avec 
un luxe de détails superflus. 


ax 


Il faut, par contre, féliciter l'éditeur 
Albin Michel pour la facon dont est 
constituée sa collection d'hygiène et 
médecine pour le grand public. 

l*a su s'adresser à des gens sérieux, 
médecine savants et honorables, et vé- 
ritablement on peut les recommander 
à la clientèle qui n'y trouvera pas 
d'idées fausses, pas de consultations 
déguisées, ni de formules pour tout soi- 
gner. 

Voici les deux derniers : le Livre de 
la Cinquantaine, du docteur Maurice 
Boigey, pour lequel nous sommes bien 
en retard, Le médecin le lira avec in- 
térêt et pourra le « prescrire » à ses 
clients ; cela lui évitera bien des re- 
commandations-fastidieuses. 


Le docteur Hemmerdinger a écrit pour 
la même collection un ouvrage abso- 
lIvment remarquable Comment se 
nourrir sainement et économiquement. 


* Livre qui unit les connaissances culi- 
naires, économiques et physiologiques 
avec un rare bonheur, indiquant la va- 
leur relative des aliments au point de 
vue -nutritif et d'après leur coût ; il 
sera-un guide précieux dans tout mé- 
nage où la femme est assez intelligente 
pour lire un livre où. il m'est jamais 
question de science mais de bon sens. 
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248 p, Br.: 12 francs. 
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L'AMIBIASE. CAMOUFLÉE are cas : voici un cafetier chargé Paresse. boue 

he AU : . | de 10 à absinthes ou simili qui, le i g 

an Médicale, professeur Cos- soir, ayant une panoplie sur le lit con-| EUe entretiendra la démagogie’ et 41 M. i 
jugal, détache tantôt un coutelas, tan- | Paresse. : = $ suite q 
„Il faut que de plus en plus le méde- m EE charge pr pame de a Haine i i f 1 unani 
cin se pénètre de la fréquence insoup- | arrivera > > Fe dit-elle. mort ; « Leai Elle va créer des haines entre: ceug $  doctew 


connée de lamibiase. 


se retrouvent dans nombre de cas, 


souvent, l’amihiase se « camoufle ». 


logie larvée qui simule : 
Une entérocolite : 


Une appendicite chronique : 
Une congestion hépatique pour la- 


quelle on accuse le paludisme ; 
Une cholécystite : 


Des hémorroïdes avec rectite : 


Duvan (Jean) — Cancer primitif du corps de 
l'utérus. 164 /p. Br. 20 fr. 

GAUME (Louis) — Les Propos. d’un vieux pra- 
ticien, a* Autour du plexus solaire; b) Au- 
tour du nerf vague 9252 p. Br. : %4 fr. 

GIRAUD (Louis). — Etude des rétrécissements 


congénitaux du cordon ombilical, 69 p. Br.:7 fr. 

GRIPPON (P.). — La Rhinotomie paralatéro-na- 
sale: Technique opératoire. Indications, 92 p. 
Br 12r ir. s 

HÉBERT (J.j). — Etude des arthrites au cours 
de la puerpéralité. 160 p. Br.: 16 fr. 

JANET (D' J:). — Diagnostic et Traitement de 
la blennorragie chez l’homnie et chez la femme. 
536 p. et 143 fig. Br.: 60 fr. 

JAQUEROD, Spléléologie pulmonaire. Etude 
clinique et radiologique des cavernes pu.monai- 
res. 64 p. Br. : 30 fr. 

JAUR (Lucien). Tan Péritonite herniaire. 
Etude histologique et diagnostic des affections 
abdominales qui accompagnent. 142 p. Br. : 
14 fr. 

Josse (Raymond. — Etude des formes clini- 
ques et du diagnostic des néoplasmes yatériens, 
60 p. Br. : 6 fr. 

KINDBERG. — Les Abcès du poumon. Coll. Mé- 
decine ct Chirurgie pratiques. 134 p: et 22 fig. 
Br: HT 

LAIGNEL-LAVASTINE. La Méthode concentri- 
que dans l’étude des psychonévrosés. Br. : 46 fr. 
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Tous les ouvrages annoncés 
dans le « Siècle Médical » 
sont en vente à la 
Librairie N. MALOINE 
27, rue de l'Ecole.de-Médecine, Paris 
|- France : Envoi fe au-dessus de 25fr 


‘qui vend vermouth et le 


Une pleurésie purulente avec vomi- 
que ou même une tuberculose cavi- 
taire. 

Or. nous avons à notre disposition 
deux merveilleux moyens de dépister 
lamibiase, 


- L'un qui peut n'étre pas fidèle. C'est 
la recherche dans les selles, dans les 
crachats lorsqu'il y a vomique, des 
amibes .ou des kystes amibiens. 

L'autre qui réussit toujours, c'est le 
traitement d’épreuve par Fémétine. 

Si nous Savons user de ces moyens, 
nous dépisterons et guérirons beaucoup 
d'amibiases insoupconnées, Pour 
réussir, il est indispensable de bien se 
pénétrer de cette, vérité, savoir que 
l'amibiase est fréquente et qu'elle est 
souvent larvée. 


En cas d’appendicite à évolution un 
peu suspecte, dans les entérocolites, 
dans les affections hépatiques qui 
n'ont pas fait leur preuve, dans toutes 
les congestions du foie qui sont si fré- 
quentes en Algérie, chaque fois enfin 
que nous constaterons un écoulement 
purulent du rectum ou une vomique 
suspecte, nous devons adopter comme 
une règle : t° de demander un exa- 
men des selles on du pus s'il y a vo- 
mique ; 2° Si Cet examen est néga- 
tif, de ne nas hésiter à 1nstituer un 
traitement d’épreuve à l’émétine. 


ms 


LES BIENFAITS DE LA MORPHINE 


La Renaissance médico-chirurgi- 
cale, docteur JULES Tussau : ` 


J'ai pu, avec l’aide de la morphine, 
arrêter des folies, prévenir des cri- 
mes peut-être., Je m'explique par quel- 
ques citations: Me voici en présence 
d'un homme de 48 ans, employé au 
P.-L.-M On l'expulse parce qu'il boit. 
Libre dans le Magasin de sa femme. 
reste, il ne 
boit que davantage. Il veut tuer, il va 
tuer, dans son délire devenu quotidien, 
sous des Menaces réitérées chaque 
jour. 

J'imagine de Subsutter 
innocente, personnelle, à celle crimi- 
nelle qui ne permet pas la séquestra- 
tion disons, avant la lettre, pour ne pas 
dire avant le Meurtre accompli. Oui, 
pcur lutter contre l'alcoolisme à deti. 
ium, j'entraine en quelques jours le 
malheureux àla piqûre de morphine. 
Ceci fait, plus d'alcool ; mon client est 
devenu le meilleur Chasseur et Je meil- 
Teur pêcheur du Canton. Jl prend en 
Saône des Carpes de 10 et 15 ivres qui 


4 


une passion 


Tl faut qu'il se débarrasse de l'idée 
clinique qu'on Jui à apprise, savoir que 
l’amibiase se manifeste ordinairement 
par de la diarrhée avec émission de 
glaires et de .sang. Certes, ces signes 


mais très souvent, peut-être, le plus 


Elle se présente avec une symptomato- 


| decins. i 


Français vont se croire autorisés "réclamer plus tôt et plus fort. 
vivre aux crochets des 20 millions Le corps médical, en tant que corp 


qui, vont donner beaucoup et ceux quf crit Ni 


J applique mon procédé, et depuis, |prėtendront qu'on leur doit encore dà A 
vente du café et guérison d’un alcoolis-| vantage. pee Î er 
me à haute puissance, d'un. alcoolisme Vie chère. a | 'e 
qui peut devenir criminel. Delara à o e 
$ use ) S des « économistes distini $ sentes 
Je pourrais multiplier de telles ob-| gués » les plus modérés, elle Eo Ẹ le dét 


servations, Celles-ci suffisent à démon- 
trer Ce que j'ai voulu faire ici, à sa- 
vcir que la morphine a droit, bien plus 
que certaines personnalités parmi les 
criminels contemporains, à l'indul- 
gence du jury ou des juges. 


E hausse de l'indice: de la vie di 


O 


Donc un redoublement de vie chère 
Paperasses ` 3 


-Elle va nous inonder d'un délugé di 

Daperasses. ; 7 ; 4 
Elle mobilisera 

budget du pays. 


à h Guitet- 


DES ENFANTS! LE MÉDECIN. 12 milliards dans I 


A-T-IL LE DROIT D’EN AVOIR? 


re Propharmacien, docteur Fouge- 
rat : i 


De toutes les- injustices fiscales qui 
fleurissent actuellement fortes et drues 
sur notre sol de France, il n'en est 
pas de plus révoltante que- celle de la 
base de ces patentes et l'interrogation 
qui sert de titre à ces quelques lignes 
s'impose devant les feuilles de con- 
tributions qui s'abattent sur nous, mi- 


Prime au médecin marron 


Je. suis persuadé que ceux-ci seron 
les plus nombreux. ; 


Médecine de seconde zone 


Elle va donner aux vrais malade 
une médecine de seconde zone, déf 
ciente par la qualité des soins, mais 
malheureusement non par l'abondance. 

Elle est applicable en certains pay 
— et encore ils en reviennent — parc 
que le peuple n'y a pas la mentalit 
du Français. ; 


Parlement. — Réélection 


Les parlementaires qui la balancen 
reconnaissent avec cynisme qu’elle pos 
sède toutes les tristes qualités que jè 
viens d'énumérer. Mais ils la voteros 
parce qu'elle est. nécessaire à leu 
réélection. 


La myslique de l'année 
Il y a longtemps qu’elle l’a attirée. 


Telle qu'elle est rédigée, la loi des 
Assurances sociales est une hérésie éco 


Le principal de la patents est, certes, 
supprimé, remplacé en ce qui concerne 
l'Etat. par l'impôt sur les revenus pro- 
fessionnels, mais elle demeure en tant 
qu'impôt communal et départemental 
et devient du fait des centimes addi- 
tionnels (énormes souvent dans les 
communes de banlieue), l'impôt le 
plus lourd des carrières lhérales, sur- 
tout pour les jeunes, pour ceux qui 
doivent accepter pour se’loger. créer 
Jeur position, les sévères conditions 
.desmaisons récemment bâties. 

. Cette patente ‘est alors monstrueuse : 
étant je fruit démesuré des finances 
locales, mal gérées, gaspillées fréquem- 
ment par pure démagogie électorale, 
son chiffre s’enfle, s'enfle jusqu'à dé- 
passer le montant du loyer parfois h 
(nous connaissons une commune deln0mique, psychologique, médicale. 

Selue Où le total atteint 6.870 fr. 46| Mais elle sera votée tou ême 
en 1928, pour un loyer de 6.000 francs), z par tous les Darlemeraimes Ca a 

Monstrueuse, cette patente. l’ - AEAT DME eruan den droite dR 
core -t surtout par 5 on em pas un p aurane fqurase de résister À 
globe noù seulement les locaux pro- la $ miy ations de annee a 
fessionnels qui devraient être les seuls RIR ITOE eZ des deputés, 50 % n'ont pA 
assujettis, en bonne justice pour cet AE q une tdos du soupçon A 
impôt sur les revenus de la profes- que peut etne cette Toi et: ses renda 
sion, mais aussi les Jocaux d’habita- CHERIORS. f : 
tion, qui n'ont point de rapport ayec| 25, % „sont assez intelligents pou 
le produit du travail du contribuable | avoir l'intuition de ce malheur pus 
mais bien avec l'importance de sa fa-| blic. Ki 
mille. - 5% comprennent très bien de quoi 

Ainsi le prix de la location en rela- Se orende Onr ermoni o 
tion étroite avec le nombre des enfants PE eS E 
du médecin patenté, ce prix total com- a CAE 
prenant et les; pièces spécifiquement POUR : aSk i : 
médicales et celles. à strict usage fa- |: Jamais loi aussi énorme d'organis® 
milial, fixera la note à payer pour | tion de vie Chère, sans utilité publique 
patente, n'aura été proposée à un Parlement. 

Mais tous voteront, les modérés, êt 
les autres, car l'histoire de ces der 
‘niers temps prouve que ce sont tou: 
jours les modérés qui ont voté les 101$ 
immodérées. 


que feront leurs 


LES ASSURANCES SOCIALES 
L’Animateur des temps nouveaux : 


PPEPCOL LILI LLLLLLELELLI 


La loi ‘sur les Assurances sociales,| C’est un docteur qui nous écrit 54 4 
qui va être votée par la Chambre, sans | protestation. Le corps des médecins à F 
un iota de modification, est un malheur] fait entendre quelques vagues avis. 
pour la France.. .sujet de cette loi « Contre scientifiqu Den 


e? 
Réclamations dans le désert. Il] fallait 


De ce fait, plus de 20 millions de 


LL LLL LL CET DITS 


_thermam 
taire 


Y surveillą ‘7 
r d'hygiène [SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1° PAGE] 
me À Après le déjeuner, organisé de 
„o nain dé maître par M. Velaine, ad- 
e l'hygiène ninistrateur délégué de l'hôtel Con- 
u Prevoyancs finental, et qui valut de nombreux 
compliments à M. Beauiour, chef des 
Mouisines, arriva l'heure de la pro- 
clamation du lauréat. À 
Tout d'abord, M. Guy Bunau-Va- 
yilla, directeur du Siècle médical, 
prononça le discours suivant : 


de Vaiène i se 
raoran k Monsieur le président, 


4 SE Je veur, tout d'abord, vous remer- 
juin: 1823 popi cier de tout cœur du grand. honneur 
lice des eammaue vous avez bien vouiu nous accort- 
Mer en acceptant, avec tant de: spon- 
tanéité et de bonne grâce, de présider 
it par M. Van notre première manifestation erté 
a Société gamrieure : le déjeuner du jury littéraire. 
Nectaire, à k D Votre patronage, monsieur le prési- 
3 ; dent, nous est d'autant plus précieux 
se Dréique vous avez, au cours dé votre admi- 
Et 0 oG rable vie nationale, dirigé tour à tour, 
avec un éclatant succès, tout d'abord 
le ministère de nos échanges écono- 
miques, puis celui de nos échanges 
intellectuels et artistiques, enfin, les 
M 2x destinées elles-mêmes de notre pays. 
teur. dena | Aujourd'hui, vous tenez d'une main 
Puy-de-Dôme, ferme les balances de la justice, après 
lance locale Mavoir porté le subtil caducée, cher aux 
ements theng médecins et. aux économistes. 

n Ce qui con Sous ces aspects variés, vous évo- 
ne des eaux (guez singulièrement le pragramme de 
at ln a notre journal, jeune et enthousiaste. 
ant Une | Le Siècle médica! a pour but d'aider 
perception g et d'encourager tout ce qui peut gran- 
f ir la France et contribuer à son 
rayonnement au dehors, et de colla- 
borer activement au merveilleux épa- 
mouissement de cette grande science 
ite francaise, la- médecine, la chirurgie, 
nigue complète heureusement cette force 
Ë moderne, l'industrie : pharmaceutique. 
) En suivant votre exemple, monsieur 
Je président, nous voulons, au: Siècle 
tE médical, prêter notre concours le plus 
dévoué aux élites de nos universités 
Net de nos facultés, à tous ceux qui in- 
hoentent, qui. créent, qui réalisent, qui 
appliquent, qui recherchent au dehors 
les moyens de rendre l'humanité plus 
“heureuse. 


du décret ay 


lu conseiller 
istance et F 


êté sera affi 
` Société des 
dblissementg 


d'Etat, direc 
‘hygiène pu, 
Puy-de-Dôme Aujourd'hui, comme vous, nous esti- 
e qui le cong mons que la pensée et l'action, loin 
Présent an de s'opposer, doivent s'unir harmo- 
E nieusement. r 

re: 1938.. Eminent académicien, grand écri- 
délégation i $ vain, vous étiez le président idéal d'un 


d'Elat : >» E dejeuner où nous avons voulu sceller 
IRCH, l'entente. la plus cordiale entre écri- 
2 f vains, intellectuels, hommes d'Etat, 
à M grands fonctionnaires et journalistes. 
gigue f Le Siècle médical remercie sincère- 
font Il; p mex les membres. de son jury, ces 
pe 167: écrivains. ces romanciers de France 

i E qui ont. par leurs noms célèbres, donné 
PARTICULIE) ung rare gualité au priz qu'il a fondé: 


Monsieur l'ambassadeur du Brésil, 


>t de clima a i 
monsieur le représentant du. Danemark, 


ciencés m 


ontpelliere E je vous exprime, notre joie de votre 
en a E E présence parmi nous. Votre noble pays, 
Montpellie monsieur l'ambassadeur, est à la fois 


un fidèle ami de la France et de la mé- 
decine francaise, et nous Suivons avec 
“admiration le progrès de toutes vos 
onsacrée, | T institutions scientifiques et en particu- 
et de soy | dier de nos amis vos médecins. 

cun ON Quant à VOUS; monsieur le:renrésen- 
ant du Danemark, nous connaissons 
Hivos initiatives généreuses en matière 
~ de lutte contre les fléaux, et nous ne 
pouvons ignorer les grands noms de la 
science médicale danoise. 
Je veux encore remercier de: leur 
présence deux hommes de gouverne- 
ment qui ont fait beaucoup pour le dé- 
 veloppement de la science médicale 
francaise, ainsi que pour la lutte con- 
“tre la mort et contre la maladie, 
* MM, Strauss et Durafour, anciens mi- 
nistres de l'hygiène. 


Messieurs, 

Je vous demande de lever votre verre 
en l'honneur de M. Louis Barthou et 
de tous ceux qui, en France et 
l'étranger, affirment la grandeur de la 
, "M. science médicale française. 
gogie et MM M. Georges Lecomte déclara en- 

= Ẹ suite que le prix était attribué, par 
> E l'unanimité des membres du jury, au 
entre: ceux i 


sme de dou 
ertain -nom 
niques e 
la doulei 


1 docteur Gil-Robin, pour son manus- 
t ceux guf E crit Noël Mathias. Il insista sur la 
encore dé haute valeur de l'œuvre couronnée, 


0 Ẹ ainsi que sur la remarquable qualité 
a Ẹ de l'ensemble des manuscrits pré- 
tes distin $ sentés au concours, dont on trouvera 


elle créerd $ le détail dans l’article de M. Pierre 


Sal | 


| LE PRI 


si 


Le déjeuner du jury 


| littérateurs qui ne soient pas que lit- 


térateurs, Car un homme qui n’est 
que littérateur n'est peut-être pas un 
homme au sens complet du mot. 

Pour lui, c'est parmi les médecins 
qu'on trouve, sans conteste, le plus 
de talents. Ce qui s'explique par les 
confessions qu'ils recucillent et le 
sens aigu de l'observation que déve- 
loppent en eux leurs études. 

Certes, les notaires voient se dé-| 
rouler des drames poignants aussi 
et pourtant ils ont bien rarement des, 
préoccupations litttéraires — pour- 
quoi ? Seuls les officiers rivalisent 
avec les médecins sur ce point. 

M. Barthou conclut avec la verve 
et l'esprit défiant tout compte rendu 
qu'on lui connait, la série des .dis- 
cours. Après une joute oratoire avec 
son collègue de l'Académie, Georges 
Lecomte, qui fit les délices des convi- 
ves ; il expliqua à quel titre il pen- 
sait présider cette réunion, tous les 
autres n'ayant en l'occurrence, 
d’après lui, aucune valeur particu- 
lière. 

Ayant jadis préparé le doctorat en 
droit, il était attendu par les pay- 
sans d'Oloron comme leur futur mé- 
decin, car ils ne pensaient. pas*qu'il 
put y avoir des doctorats indépen- 
dants du droit de soigner ses sem- 
blables. 

M. Barthou termina en félicitant. le 
Siècle médical d'avoir réalisé bien 
au delà de ce qu'il avait promis dans 
son premier numéro. Ne Jamais ou- 
blier ce dieu invisible et toujours 
présent : le lecteur, dont la satisfac- 
tion reste le but constant de tout 
journaliste digne de ce nom. 


LES ESSAIS ET DOCUMENTAIRES 


ED Ce 


KRUPP, par M. Wilhelm Berädrow, tra- 
duit de l'allemand par M. Henri Bes- 
son, ingénieur conseil, — Ce gros in-8° 
de plus de 500 pages est un des livres 
les plus substantiels et les plus atta- 
chants de la bibliothèque de notre épo- 
que industrielle. L'auteur, pour fixer la 
grande figure d'Alfred Krupp, a pu dis- 
poser, pour la première fois, de toutes 
les archives privées, techniques et com- 
inerciales de la maison Krupp. Ainsi, 
pour la première fois, nous pouvons 
suivre l'extraordinaire effort de Phom- 
me quia été, à l’industrie de l’Allema- 
gne, ce que Bismarck a été à la politi- 
que de son pays. Si Krupp fait figure 
de grand baron de la métallurgie, il ne 
faut pas oublier qu’il a commencé par 
être un volontaire et que c'est à la 
force du poignet, grâce à un esprit 
d'initiative et à une ténacité exemplai- 
res qu'il a. réussi à vaincre les in- 
compréhensions et les brimades des 
autorités militaires et administratives 
allemandes. Elevé à une rude école, 
celle des difficultés matérielles — ne 
dut-il pas fondre l'argenterie familiale 
pour payer ses sept ouvriers — il était, 
dès 1834, à l'heure où la suppression 
des douanes intérieures lui permit de 
partir à la conquête du marché alle: 
mand, de cette race neuve dont M. W. 
Berdow dit : « Après les artisans, les 
peintres, les poètes, les bardes de là 
liberté, venait une autre sorte d’Alle- 
mands, des gens qui voulaient conqué- 
rir le moude. » Et cette conquête du 
marché étranger, il la fit par lui-même, 
presque. en gagne-petit, en France et 
er Angleterre, Chose curieuse — € 
trop courante dans tous les pays — ce 
sont les officiels qui le poussèrent 
vers l'étranger, non par un plan pré- 
conçu, mais en écrasant son activité 
au poing qu'il songea à transporter en 
Russie toute son industrie. Enfin, c’est 
encore à l'étranger, à la France, qu’il 
dut de faire triompher son invention 
des canons de fusil en acier fondu, dont 
il fabriqua de ses propres mains, en 
secret, les premiers tubes... Il faut lire 
ce livre loyal et puissant, qui est 
comme une introduction magistrale à 
la connaissance de l'énergie alle- 
mande. (Payot, Ed. Paris.) 


AAAA: 


LE PAYS DU TENDRE, par Bussy-Rabu- 
tin. — Dans l'excellente collection « Le 
Temps passé » que dirigent, aux Edi- 
tions de France, MM. Vergniol et P. 
Audia, collection qui donne à ceux qui 
n'ont plus le temps de lire les Mémoi- 
res comme la fleur de ces œuvres ou 
se perpétue vivante la physionomie des 
grandes époques, M. Dominique Vatar 
publie aujourd'hui Le Pays du Tendre 
où sont réunis, en plus des aventures 
amoureuses, les plus caractéristiques 
des Mémoires de Bussy-Rabutin,: la 


la vie dd f Guitet-Vauquelin. 

! Le professeur Manæuvyvrier lut en- 
suite une très spirituelle allocution 
en vers, qui souleva des applaudis- 

. Sements prolôngés. : 

M. J.-H. Rosny, commentant Tini- 

… tiative du Siècle médical, déclara qu'à 

son avis il est bon qu'il y ait des 


vie chère: 


déluge ‘di 
ls dans ld 


presque totalité de l'Histoire amou- 
reuse des Gaules et la Carte du Pays 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


Les confessions dun membre du jury 


Jamais jury littéraire n'a été voué à 
autant de joie et de peine que le jury 
du Prix littéraire du Siècle Médical. 
Car, sur les quatre-vingts manuscrits qui 
lui ont été soumis, il n'en est peut-être 
pas d'indifférent, et la proportion des 
œuvres de premier plan est telle que 
c'est, pour le moins, vingt couronnes 
qu'il eût voulu pouvoir décerner. 

La démonstration que voulait faire le 
Siècle Médical a passé ses prévisions. 
Îl voulait montrer qu'en. un siècle comme 
le nôtre, siècle prétendu de spécialisa- 
lion à outrance, les hommes cultivés, 
peut-être plus que les meilleurs de la| 
merveilleuse Renaissance, sont ouverts à 
des curiosités sans nombre et très diver- 
sement créateurs. Íl voulait montrer que, 
plus que tout-autre homme astreint à une 
tâche professionnelle .en marge de la 
littérature, le médecin, quelle que ‘soit 
sa spécialité, est habilité per état au 
génie littéraire. Parce que les mythes 
sont fils du réel. Et, dans son. sacerdoce, 
avant de guérir, le médecin ausculte. Ce 
thaumaturge, qui se penche sur les corps, 
pour en atténuer ou en effacer les misè- 
res, plus qu'aucun confesseur, se penche 
sur les cœurs pour en écouter la plainte, 
pour en ranimer la flamme, pour les em- 
pêcher d’errer sur les voies obscures et 
interdites où l'humanité divine s'éloigne 
de l’homme pour déchoir vers la bête, 
enfin, y susciter l'espoir et, quand l'es- 
poir est vain, les confier à cette fée si 
pitoyablement trompeuse — l'illusion. 

Tous les caractères, toutes les vertus 
et toutes leurs faiblesses, les médecins, | 


EDA 


tous les médecins les pratiquent, Et siļvera dans des œuvres infiniment curieuses 


l auguste secret professionnel, qui a été 
si âprement discuté, leur interdit de don- 
ner à l'œuvre d'art un caractère entrevu 
dans l'office sacerdotal,’ cet office même 
leur confère la faculté de condenser dans 
un type les résultats de mille éclairages 
individuels, et, bar entraînement, de 
vouer ces types cumulatifs à cet arbi- 
traire des inventions romanesqués qui 
n'est, aux yeux du critique instruit des 
mystères de l'être, que l'effrayante logi- 
que et la troublante et relative fatalité 
des gestes humains, 

Je voudrais préciser que, dans la 
compétition actuelle, si Noël Mathias, du 
docteur Gilbert Robin — de Gil Robin 
— l'a emporté sur des concurrents de 
très haute classe, c'est non seulement par 
ses qualités d'analyse et d'atmosphère, 
par sà perfection d'écriture, mais encore 
par sa qualité technique, spécifiquement 
romanesque. Gil Robin a créé un type. 
et développé harmonieusement sa courbe 
psychologique. On pourra dire, demain, 
de certains cas d'humanité déficiente, 
qui reçoit plus des hommes qu'il ne 
pourra jamais leur restituer dans l'expan- 
sion du génie qui recrée peut-être plus 
avil ne crée : « C'est un Noël Ma- 
thias. » Et, vraiment, le propre du ro- 
mancier de race — le don qu'on néglige 
trop à notre époque — c'est de créer 
des caractères qui s'imposent et demeu- 
rent par la somme psychologique qu'ils 
réalisent, 

Mais. ces qualités, ces dons qui attei- 
gnent ici à leur optimum, on les retrou- 


SAR 


la cour de Louis XIV. Il expia cette 
hardiesse d’abord par la Bastille et plus 
tard par beaucoup, sinon par trop d'hu- 
imilité. mais cela c'est une autre his- 
toire. (Les Editions de France. Paris.) 


RAA 


PAGES CHOISIES DE NICOLAS MACHIAVEL, 
avec une introduction-:et des notes de 
M. Alfred Mortier: — Encore une sélec- 
tion et opportune: Le « machiavé- 
lisme » nuit beaucoup à la réputation 
de Machiavel qui est tout autre chose 
qu'un rusé compère : un grand psy- 
chologue, un grand expérimentateur 
politique ‘et: un grand philosophe de 
l’histoire. On trouvera ici le texte inté- 
gral. du Prince, des extraits des Dis- 
cours sur Tüte-Live, des Histoires flo- 
rentines, de sa correspondance, de ses 
onuscules et de ses œuvres littéraires, 
précédés d’une remarquable introduc- 
tion biographique-et critique de M. Al- 
fred Mortier. (4lbin Michel. Ed. Paris.) 


WVA. 


CONSTANTINOPLE AVEC LOTI, par M. Ga- 
briel de la Rochefoucauld, — Décidé- 
ment, la bibliographie de Loti se ra- 
nime. Voici un livre, heureusement 
illustré. qui vient compléter celui que 
publiait l’autre jour M. Louis de Ro- 
bert, D2 Loti à Prousi. M. Gabriel de 
la Rochefoucauld nous montre Loti au 
pays d'Azvadé. dans la Constantinople 
d'Abdul Hamid. Livre de souvenirs 
‘émus qui nous révèlent encore bien: des 
éclairages d'âmes inconnus, - livre 
aussi qui étudie avec beaucoup de fi- 
nesse ef d'agrément Pœuvre de Loti 'et 
son influence. (Les Editions de France. 
Paris.) i 

AAA: 

MONSIEUR DE VOLTAIRE, SA FAMILLE ET 
SES AMIS, par. Mme Henriette Cetarié. 
— Un ouvrage spirituel, érudit et bril- 
lamment enlevé — enrichi d'une icono- 
graphie fort curieuse — qui fait revi- 
vre M. de Voltaire, ses petitesses, ses 
manies, ses défauts et son esprit pétil- 
Jant, et, aussi, dans des décors fameux, 
tous ceux qu'il aima et protégea, l'es 
piègle Pimpette, son premier amour ; 
Ja marquise du Châtelet, « moitié de 
lui-même » ; la petite Corneille. qu'il 
dota ; Belle et Bonne, quil maria ; 
sa nièce, l’encombrante Mme Denis, 
et les autres sans nombre, (Armand 
Colin. Ed. Paris.) 


MAANA 


LE LIVRE DES QUATRE SAISONS, par 
M. Ernest Pérochon, lauréat des Gon- 
court. — Noël approche et le premier 
jour de Tan neuf aussi. Et. grâce à 
Dieu, la tradition n'a pas faibli d'of- 
frir de jolis livres aux enfants sages, 
voire même. à ceux qui briment un peu 
la sagesse. Le robuste romancier de 
Néne, de la Parcelle 32 et de tant d'au- 
tres œuvres puissantes, consacre à ces 
petits dix charmants récits illustrés par 


de Bracquerie que l’on a attribuée. au 
prince de Conti, mais qui porte la 
marque de Bussy. Portraitiste spirituel 
et médisant jusqu’à la cruauté, anecdo- 
tier mordant, Bussy s'affirme, dans 
cette sélection, comme l'auteur lé plus 
hardi de la chronique scandaleuse de 


Pay-Lambert, qui feront leurs délices : 
les tribulations d’un lièvre ; l'anguille 
Louhélie ; lours blanc et la baleine 


de ne pas oublier les enfants. M. Er- 
nest Pérochon a donné le branle. Qu'ils 
la suivent ! (Delagrave. Edit. Paris.) 


AARAN A 


_ LES PROCÈS BURLESQUES, par M. Pierre | 
Bouchardon. — Voici le sixième volu- 
me que publie M. Pierre Bouchardon 
dans cette « Nouvelle Collection Histo- 
rique : Enigmes et drames d'autre- 
fois », qui rajeunit avec art et beau- 
coup d'agrément les archives de la cri- 
minologie. fl évoque aujourd'hui Mme 
Lacoste, contemporaine et émule de 
Mme Lafarge, qui empoisonna ou n'em- 
poisonna pas son mari. Celui-ci mou- 
rut dans les coliques Mme Lacoste 
s'empressa ‘rop de jouir de l'héritage 
et se montra trop généreuse envers un 
vieil instituteur, Meilhan. La rumeur 
publique accusa l'une et l'autre. Le 
jury les acijuitta. M. Bouchardon rap- 
pelle ensuite l'affaire Vrain-Lucas, de 
ce saute-ruisseau qui vendit au docte 
M. Chasles, Ge l'Académie des sciences, 
vingt-sept mille trois cent-quarante-Cinq 


autographes d'Attila, Eschyle, Pytha- 
gore, Shakespeare, Pascal, etc., tous 
d'un vieux français bien primaire ! 


Puis c'est le procès de Béranger, Ihis- 
toire de Mlle de La Faille, procès dont 
rendit compte un grave journal judi- 
ciaire.. alors que la, coupable m'avait 
jamais existé, et enfin le procès de 
deux incendiaires de cinq et sept ans! 
( Te .&cadémique Perrin..Ed..Pa- 
ris. 
AVAVA, 


LE MARÉCHAL DE SAINT-ARNAUD d'après 
sa Correspondance et des documents 
inédits, par M. Quatrelles. L'Epine. — 
Saint-Arnaud -a mauvaise presse parmi 
les gens qui n'ont pas encore pardonné 
le 2 décembre à l'ombre de Napo- 
léon II. M. Quafrelles. L'Epine, dans 
ce premier voluine qui est déjà un mo- 
rument d'histoire, hanté par: le pitto- 
resque de l'aventure. tout résonnant 
du tumulte des batailles, met en va- 
leur le très grand soldat dont la vie 
fut si étrangement mouvementée. 
« Trois fois, il quitta l'armée et, de 
1827 à 1820, il dut recourir aux expé- 
dients pour vivre, allant jusqu'à jouer, 
dit-on. sur des scènes de Beigique. 
Réintégré en 1831. à 33 ans, il tient gar- 
fison à Brest où il fait un mariage 
d'amour désavoué par sa famille. Pre- 
pant part à la répression de l'insurrec- 
tion de Vendéé, ii se trouve sous les 
ordres de Bugeaud, à Blaye — de Bu- 
veaud qui disait de lui qu'il était 
« l'homme qui peut aller partout et se 
faire suivre partout ». Après la mort 
de sa femme, à 38 ans, il est encore 
lieutenant à la solde de 1.300 francs 
par an. Mais il s'engage dans la légion 
étrangère où Ses créanciers, pour la 
plupart usuriers et maîtres-chanteurs, 
cherchent à nuire à,sa carrière, Dès 
lors, son existence devient une des pa- 
ges les plus émouvantes de notre épo- 
pée africaine. » Un grand livre d'his- 
toire, vraiment, qu'on lit avec passion 
et qui nimbe d’une gloire légitime « le 


volante. récits débordants d’observa- 
tion et de fantaisie, de grâce spiri- 


tuelle et de sensibilité. Il y a des an- 
nées que nous supplions les écrivains 


meilleur ami » de Napoléon III et l'un 
des plus purs héros de Crimée. (Plon. 


Ed. Paris.) ; 
Le Couteau d'Ivoire. 
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Miriam Dou Desportes, 


Le numéro [2 1 fr. 50 
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Un auxiliaire précieux du médecin 


Un médecin peut-il, à lui seul, s'oc- 
cuper non seulement de l'hygiène phy- 
sique, mais encore de l'hygiène men- 
tale de ses clients ? 

Non. Pourtant l'hygiène mentale iM- 
porte singulièrement à la guérison. Un 
bon moral peut beaucoup sur. l'état 
physique. Une stricte discipline, requé- 
rant la possession de soi, est la condi- 
tion préalable de l'adoption du régime 
sans lequel on ne saurait espérer 
d'amélioration. Enrayer la nervosité, 
persuader la confiance et la patience, 
voilà d'excellents adjuvanäs thérapeu- 
tiques. 

Ajoutez à l'intérêt du malade celui 
du médecin. Dès que le malade n'est 
plus sous la bonne influence du doc- 
teur, il retourne à ses angoisses et à 


douter de l'efficacité du traitement 
suivi — voire du diagnostic établi. 

Quelques-uns éprouvent le besoin de 
consulter plusieurs avis, se réservant 
assez d'autorité pour les discuter tous 
et n’en suivre aucun... 

I! vous serait aisé, pourtant, de « sta- 
biliser » chacun de vos malades ; qui 
plus est, d'en obtenir une plus grande 
docilité et, par suite, de meilleurs 
résultats. 

Aisé ? Mais oui : en adjoignant au 
traitement médical l'éducation ou la 
rééducation .des. facultés, le dressage 
du caractère, l'organisation rationnelle 
de l'activité mentale par un entraîne- 
ment systématique, continu, exécuté 
sous une direction vigilante. 

Pour ‘cela, faites pratiquer à vos 
clients le système Pelman 9 A, cité du 
Retiro, Paris (8°). ; 

En facilitant la tâche du médecin, 
l'Institut Pelman se révèle un auxl- 
liaire précieux. Non seulement l'Insti- 
tu: Pelman ñe fait pas de médecine, 
mais encore il envoie aux médecins 
sympathisant avec la méthode tous 
les élèves dont la santé laisse à dési- 
rer. (Notez bien que le système Pel- 
man groupe en France, à l'heure ac- 
tuelle, 40.000 adhérents.) 
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ses craintes. Parfois, il se. prend à || 


LOUIS IL DE BAVIÈRE 


Louis II de Bavière ou Hamlet-Roi, 
troisième volet du triptyque romanti- 
que de Guy de Pourtalès, commencé 
avec la Vie dë Franz Liszt et Chopin 


où le. Poète. e Le roi fou » ou « le 
roi vierge ».… L'art de Pourtalès est 
si sûr et Louis II est si beau ! Les 
femmes lui‘ont tout pardonné et lisent 
avec passion le récit de. sa. vie. 


Viennent de paraître : 
POUR LES PETITS 
FABLES 


- Par Chales. RICHET, de l’Institut 
illustrées par Marius CHAMBON 


Un volume relié toile... 25 fr. 
21 exemplaires SUr Japon impérial 
< avec un dessin Original... 250 fr. 


AMÉDÉE DUFOUR 
COMMISSAIRE DU PEUPLE 
Par Guy DESCHAUMES 
ouvrage couronné Par l'Académie Française 
‘(Prix Fabien 1997) 

Un volume .in-8 COUTOnne. 12 fr. 
Envoi franco Contré mandat adressé à 
J. PryRonser & Cie, 7, r. de Valois - PARIS 


.| thon ; les Pierres Brûlées, par A. 


et variées que devront se disputer les| 
éditeurs et que nous croyons appelées au 
meilleur succès. Ces éditeurs trouveront 
en nous tous qui avons lu ces livres avec 
conscience, avec émotion, souvent avec 
admiration, des guides complaisants, prêts 
à les éclairer sur les mérites de manus- 
crits qui, répétons-le, mériteraient mieux 
qu'une mention honorable. : 
Et, parmi ces manuscrits qui ont provo- 
‘qué nos discussions ardentes et probes, 
au cours de réunions cordiales, je dirais 
presque religieuses, je tiens, nous tenons 
tous à signaler, au premier plan, car, si 
ingrat que soit cet office, il faut, malgré 
tout, choisir, à citer comme des œuvres 
qui méritent d'être alignées sur le rayon 
des livres réalisés au point de vue de la 
technique, de la grâce, ou de la force où 
de la fantaisie littéraires : Rançons, par 
M. J.-M. Nody; les Filets Bleus, par 
M. Léo Gaubert ; la Vallée de l'Ombre. 
par Noémi Stricker; le Concert dans la 
Citadelle, per René Hissard ; Hinno, 
princesse des tombes, par Octave Bé- 
liard : Ne brave pas ton destin, par 
Marthe Bertheaume ; Chauffage central, 
par Suzanne Déjust ; les Enchaînements, 
par L.-F. Guisoni : les Mémoires de To- 
rignan, par Joseph Julien ; Jean Sauvage, 
par Nicole Stiébel ; Passage interdit, par 
J. Fauvette: la Terre de l'Effroyable 
joie, par J. Sansterre : Docteur Audoin, 
par Paul Seingry: Sur le sable, par 
Hartmann-Keppel: Celui de la Fouilhou- 
se, par H. Balmelle: Marthe Chemin. 
par Chauvenet ; ie Temps des Epreuves, 
par Jean Pratnoal; Le Tumulte, par J. 
Jalabert; Ulvsse. par P.-A. Jouve ; 
Saïd, par P. Roffo ; la Sève, par Poa 
ié- 
bault ; le Secret de Milady, par Ch. 
Vigné ; l'Empreinte de l’autre, par Louis 
Charron : Anne Berthier, par Christian 
Seal ; Figures de Femmes ou l'Odyssée 
de Paul Tchelaguine. par Luc Girard ; 
le curieux conte philosophique, Notre 
Mère, par Charles Richet fils, et en 
marge du roman, les admirables impres- 
sions de Debater, Solitudes marocaines. 
Je le répète, une fois encore, d'autres 
manuscrits ont un grand mérite. Mars, 
ici, je suis simplement l'historien d’un 
concours. Et c'est sur les livrés qui: pré- 
cèdent que, dans l'angoisse du choix. 
les membres du jury du Siècle Médicai 
ont secoué, avec ferveur, un peu, beau- 


coup même de la poussière d'or de la 
couronne qui ceint le front de son 
lauréat. 


EM 


[SUITE DE NOTRE ARTICLE DE 1° PAGE] 

Depuis qu'il à soutenu une brillante 
thèse de doctorat sur Les troubles 
mentaux liés à l’encéphalite léthargi- 
que chez l'enfant, c'est par centaines 
que l'on compte ses communications 
scientifiques — soit seul, soit avéc la 
collaboration du professeur Claude et 


des docteurs Colin et Pactet — sur les| 


rapports de la démence précoce ét de 
la schizophrénie et sur les manifesta- 
tions. psychiques en rapport avec la 
vie affective et émotionnelle. 

Il a publié en librairie”: Les Ré- 
veurs éveillés. ; Les Haines familiales 
que vont suivre prochainement L’En- 
fant sans défaut, 

Pendant la guerre, médecin auxi- 
liaire, sous-aide major, puis aide- 
major, il a été blessé d’un éclat d'obus. 
Titulaire de la Croix de guerre avec 
quatre citations, il a reçu la croix de 
chevalier de la Légion d’honneur. 

Il est actuellement médecin-chef de 
l'Assistance aux enfants nerveux, re- 
tardés et instables (directrice Mme 
Herold), de l’Institut Clamageran, de 
Limours, pour enfants arriérés et ins- 
tables et de l'Œuvre des blessés ner- 
veux de la guerre (château d’Arnou- 
ville). 

Très cultivé, le docteur Gilbert Ro- 
bin dit volontiers que s’il consacre ses 
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rares loisirs à l'art littéraire, il le doit | 
beaucoup à l'influence qu'eut sur lui, | 
au front, alors qu’il appartenait 4 la | 
division marocaine, le docteur Remy 
Tardieu, médecin-major, médecin en 
chef du 7° tirailleurs. do 
Ce qu'il ne dit pas, c'est que, 
d’un esprit d'observation aigu et | 
sensibilité exquise, toujours il a porté 
en soi une œuvre harmonieuse e 
fonde, déjà merveilleusement qualifiée 
par Zntinité, Hôpital, Etudes d sA 


soie, œuvre idéale d’un artiste- 
dans sa vie de praticien, conduit 
des prévenances d’Antigone, les es 
aveugles et manie les âmes bl 
comme des vases précieux dont il 4 
commis à-décéler et à panser la secrèt 
fêlure. ; A 
Noël 


confrères que passionne l'énig 
peine: dévoilée de la personnali 
maine. 2 Fee VARI 
Ce roman étant encore inédit 
nous excusons, par égard pour. 
que, d’en différer l'analyse jusq 
publication. Il est digne de Pür 
mité dés suffrages qui s’est faite èn sa 
faveur et qu'à n'en pas douter I 
mité des lecteurs ratifiera. 


LES DOMINICOLE, par M. Jules-Philippe de celie-ci qui le sauve, ma 


Henzey. — C'est le très curieux roman 
de deux jumeaux, Dominique et Nicole 
qu'on a nommés, tout enfants, par une 
crase, les Dominicole, comme si leurs 
organismes différenciés: ne. formaient, 
malgré féur apparente indépendance, 
qu'un tout et physiologique et moral. 
La solidarité des déux enfants est telle 


| 


que, sortis de l'adolescence, lorsque ie: 


garçon veut. faire sa vie et se trouve 
sur le point de la manquer, la fille 
se sacrifie comme on se sacrifiait en- 
core au Siècle dernier : en entrant-au 
cloître, Livre habile et d’une inspira- 
tion élevée (Flammarion. Ed. Paris). 


LA SÉRÉNADE AU BOURREAU, par M. Mau- 
rice Dekobra. — M. Maurice Dekobra 
demeure, avec M. Pierre Benoit, l'un 
des romanciers de France qui ont sou- 
ci de maintenir la tradition. du. ro- 
man fortement construit, logiquement 
intrigué. Il ajoute à cette technique 
une connaissance profonde des âmes 
internationales. Et c'est ce qui expli- 
que son prodigieux succès non seule- 
inent chez nous, mais à l'étranger. 
Dans ce nouveau roman, il nous n- 
traîne à Constantinople, en Egypte ei 
à Cannes. Compromis dans une entre- 
prise révolutionnaire, par sa belle 
amie Mme Schomberg, Ibrahim Bey 


dition, qu'il consentira à mo 
jour qu'il lui désignera. Ibrah 
une idylle intermédiaire avec: 
tite chanteuse française, Papr 
surprend le terrible pacté et, au 
fice de son propre amour, déc 
le soustraire à son terrible desti 
instruit Mme Schomberg de tot 
qu'elle a découvert et force les 
à fuir ensemble, Les caractères, 
tuations, les décors, les atmos 


ble d’un: surprenant intérêt. 
nière Ed., Paris.) 5 


LA TURBINE, par M. K.-M. Capek-Cho: 
traduit du tchèque par M. Jules € 
pin. — C'est le premier volume 
collection, Aventinum, dirigée p | 
docteur Storch-Marien, et qui enteni | 
nous'initier au regain de la littéra 
tchèque. F'auteur, M. ] 
Chod, brille, depuis de longues 
nées, au premier rang de cette 
rature et a recu par trois fois le à 
du roman national. Le roman, en 
volumes, de la plus riche veine #6 
liste, évolue dans l'usine et auto 
d'elle. Il y a, dans cet art aboli 
et ordonné, de la puissance de Ba 
et de la minutie de Zola. Pour i 
grande majorité des Français, les! 


Pierre Guitet-Vauquelin. ‘est condamné à mort. C'est le mari } une révélation (B. Grasset, Ed., Paris) 
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la commande 


< prodigieux en France ces 
| nées. 


Dnnnnanannnnennnnnneneannneennsnmenneneenaues 


L'exposition des poids lourds et des 
Jéhicules industriels, qui constituait la 
troisième série du Salon de l'automo- 
bile, s'est tenue au Grand-Palais du 
15 au 25 novembre. 

JL est fort probable que:la plupart de. 
mos lecteurs n'ont jamais envisagé 
lachat d'un camion ni d'une camion- 
nelle. Aussi nous abstiendrons-nous de 
arler des véhicules à usage purement 
ndustriel ou commercial. 

Mais il existe dans la catégorie des 
Oids lourds une sorte d'engins qui ne, 
Léauraient laisser indifférents ceux qui 


s'intéressent au tourisme d'une façon 
“générale. Nous avons parlé des auto- 
CATS. 


~ La route concurrence de plus en plus 
“la voie ferrée. Et il est curieux de cons- 


later qu'au fur et à mesure que te nom- 


bre des voitures particulières augmente, 
— donc que le nombre des touristes 


|. “qui s'affranchissent du chemin de fer 


pour voler de leurs propres ailes grap- 
dit les autocars sont de plus en plus 

 NOMOTEUT sur nos Toutes. :‘ 

I n'est plus d'excursion, tant 
montagne qu'au bord de la mer, qui ne 


| soit assurée maintenant par un service 


dantorars régulier. La vérité, c'est que 
automobile a développé le goût de la 
TOUIe, même chez Ceux qui ne vou- 
idient ou ne pouvaient point s'offrir 
une voiture. Et ceci pour le plus grand 
bien du tourisme, dont l'essor. a été 
dernières an- 
Cet état de choses a ouvert un dé- 
bouché nouveau à nos..constructeurs. 
Ouelaues-uns d'entre eux, qui avaient 


ONIQUE 


| LE SALON DES POIDS LOURDS 


DRTRUT RE ERREUR EN ANA ARRET CRUE TAN AUNENLNNTAULNTANENMANTALWUNTANN 


en | 


.Nos pauvres Toutes ne vont pas tarder 


AUTOMOBILE 


déjà étudié la question des véhicules tion des « fort tonnage ». Nous devons 
industriels, se sont attachés tout parti-\ signaler toutefois, nar contre, que 
culièrement à établir des voitures de|l'augmentationide la vitesse des poids 
grande capacité, destinées en quelque |lourds entraînera la disparition des 
sorte à remmnlacer le chemin defér pouT | bandages mpléins, meurtriers pour nos 
le transport des Voyageurs. chaussées, au bénéfice des pneumati- 

Ces véhicules, comme les voitures | QUES, plus souples et moins destruc- 
touristes ordinaires, devaient être con-| teurs. Le bien vaudra-t-il le mal ? L'ex- 
tortables, rapides, silencieux, sûrs. Et|D(Tience nous le dira. 


Li nécessité où se sont trouvés les: i Quelques ambulances 


constructeurs de satisfaire à Ces Jui) . + 
tre besoins de confort, de rapidité, de | - Quelques. grandes marques présen- 
Silence et de sécurité, à amené petit |t@tent, sur châssis quatre et six cylin- 
à petit une véritable révolution dans |adres: . des carrosseries  d'ambulance 
la conception des. poids lourds. clàssiques: qui ne peuvent faire l’objet 
On peut dire — du moins quant à | d'aucun commentaire particulier. 
ceux qui sont destinés au voyage —| IRdiquons toutefois l'ingénieuse com- 
qu'ils dérivent directement de la voi-|bindison présentée par un constructeur 
ture de tourisme. Leurs. chissès Tep- sur unë 8/10 CV: Le torpedo quatre pla- 
pellent, toutes proportions gardées, | ces. normal peut recevoir un brancard 
ceux qu'on avait .admirés: à la pre-|qui s'étend Sur toute. la longueur du 
mière exnosition de ce. Salon de l'auto-| châssis, à: côté du conducteur, et être 
mobile. En. un mot, your obtenir les |TeCouvèrt d'une. capote hermétique. 
mêmes résultats, On a fait appel GUT| — Quelques Médecins de campagne 
mêmes solutions : siz et huit cylindres, | désirant une voiture pas trop chère 
soupapes en tête, ete. d'achat, dans laquelle ils puissent à 
Les constructeurs semblent au: Teste |l'otCasion transporter un malade ou un 
avoir parfaitement réussi. ce qu'ils dé-|blé$Ssé et qui leur serve, en temps or- 
siraient. Ils présentent. des cars doht|dinüire, à un usage courant, ont bien 
le confort est comparäble à celui. des | voulu s'intéresser déjà à notre modèle, 
Gt A les Aus TULIN ER nous. a déclaré le directeur du stand. 
dont la ligne, contrairement ù toute| P-S. 4 Ia suite de notre compte 
pa tue et dont la vitesse | rendu. du Salon de la motocycleite, 
Le constructeur de. tel mastodonte | riat générat ADI Des, 
n'annonce-til pas que son véhicule, | sans se die d2 pure nuits ae 
f : mi , Sans se. 9 e faire. inutilement 
charme à 4000 kilogrammes, est Cava | promener les visiténrs sous la pluie 
ble de rouler à 80 kilomètres à l'heure ? | Gyoit omis d'indiquer que la porte de 
l'avenue Victor-Ernmanuel-IIl. était fér- 


à subir le contre-coup de cette évolu mše, pendant là durée de la deurièmc 
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A la commande, 


Type 107 M. 
Boulangère avant 


A la commande 4.090 francs ; 


29° 


pour contrôler 
la pression des 


sans toucher 
aux valves, 
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mare 


Agence Générale, 
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intérieure souple et demi- rigide. 

Prix au comptant, 32.250 francs; à crédit, 
4.000 francs 
cun 42 mensualités de 2.009 francs. 
industriel, camionnette charge 500 kilos. 
conduite 
Prix au comptant, 26.850 francs; à crédit, 27.875 francs. 


cá 42 mensualités ce 4.675 francs 
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Ambulance type. Municipal et Privé sur demande 


Pour tous renseignements, s'adresser à la Société DELAHAYE 
10, rue du Banquier, à Paris ou à la Société A. P. A 

rue Duméril, Paris (13°) et chez tous les agênts 

cu concessionnaires de la marque DELAHAYE: : 
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des cabinets de médecins, des laboratoires, vous | 
adopterez les appareils portatifs 
$ 4 OSE p SN 


MOBILITÉ 
jiLes poëles THERM’X, par catalyse de. essence, :produisent SANS DANGER 
de la chaleur sans flamme, pour une dépense de moins de O fr. 18 cent, à l'heure. 
` AUCUNE PRODUCTION D'OXYDE DE CARBONE, ù i 
‘rapport d’expertise déposé le 24 juin 1927 NT 
; de chimie et de toxicologie à la Faculté de Médecine et de Pharmacie de Lyon. 
4 TOUTES APPLICATIONS DU CHAUFFAGE : Chaufferettes de 
_ pieds, à une et deux places pour appartements et automobiles. 
Réchauffeurs Therm'x pour éviter le gel des radiateurs et faci- 
liter le départ des moteurs, même par temps très froid, 


Ph  , SOCIÈTÉ LYONNAISE DES. RÉCHAUDS CATALYTIQUES 


CALUIRE, près Lyon (Rhône) 
Téléphone : LYON-BURDEAU 15-58 


pour PARIS etle NORD DE LA FRANCE: 


L. PELLETIER 


88, rue du Château - d'Eau, PARIS (Xe) 
Téléphone : 


De la plus petite à Ba plus puissante, 
de Eaplius modeste à laplusluxmense, 
chaque voiture a besoin dun 


pattiaug, remercier cette administra- 
tion d'avoir fait placarder des notices 
avisant qe, pendant l'exposition des 
poids lourds, seule l'entrée princirue 
m|du Grand-Palais serait ouverte. 


RARNRS 


=| Encore la contravention 
express 


x uvv 
` Lé Siècle médical s'est élevé naguère 
(n° du 1% Septembre, article de M. A. 
Perraud-Charmañtier) contre cette 
« cohtravention express » nuisible aux 
intérêts dés .automobilistes, Le Gouver- 
ment passant outre, aux objections 
rès sériéuses élevées contre l'introduc- 
m |tion de cette invention chez nous, l'or- 
B|ganise définitivement, par le décret 
d'administration publique en date du 
20 septembre 1928. En voici la substanti- 
fiqué moëlle, : k 
1° Tarif -de la contravention express : 
vä francs pour les contraventions don- 
nânt lieu actuéllément à une amende 
de .1 à 5 francs: 100 francs, pour une 
amende de 6-à 10. francs; 150 francs 
pour une ameñde supérieure à 10 fr. 
Une amende de 5 francs étant, par 
le jeu des adaptations nécessitées par 
mil? baisse dé la valeur de la monnaie, 
m | rôftée. actuellemént à 30 francs, c'est 
m | donc plus du doublé, soit 75 francs, que 
m | automobiliste prétendu en contraven- 
tion. devra payer à l'agent verbalisa- 
m |teur, pour s'éviter les ennuis et les 
m|frais: d'une poursuite judiciaire, En 
-e | vérité, il lui faudra être, soit de bonne 
gà PA composition;-soitbien sûr. de l'objet. de 
l la contravéntion alignée contre lui, 
pour’ qu'il adhère -à un pareil pacte 
transactionnel-: 
2° Agents verbalisateurs. — Les agents 
de la police de la route peuvent seuls 
procéder à encaissement immédiat. de 
l'amende encouruüe à la suite d’une 
contravention. express prétendue. Ce: 
accorde un certain apaisement- aux 
détracteurs dé cette fâcheuse innova- 
tion. : nous ne verrons pas les agents do 
ville, les gendarmes brandir leur Cafnei 
à souches sous le nez de nos automo: 
bilistes arrêtés sur le geste de leurs bras 
administratifs; Giest: toujours cela de 
gagné ! Et puis, les usagers de lauto 
mobile peuvent être tranquilles»: l'or 
ganisation d'une police routière — com 
plète-ét.efficace —. n'est: encore qu'à 
l'état de larve. ; 


Memento 
de l'automobiliste 


Conseils relatifs aur réparations de 
touté voiture. — Propriétaire et répa- 
rateur-ont intérêt à bien. préciser l'ob: 
[jet de l'intervention de ce dernier. 
Toute réparation utile est présumée 
avoir été commandée ; le propriétaire 
sa gardera donc de recommander au 
réparateur'de faire le nécessaire ; la 
formule est dangereuse, si l’on n'entend 
pas s'exposer à de gros frais. Quant 
aux frais de démontage, et de remon- 
tage de la voiture nécessités par la 
réparation, ils sont dus par le proprié- 
taire. 

Conseil pratique expertise. 
L'acheteur d'une automobile d'occasion 
fera ‘bien de ne contracter qu'après 
avoir: pris l'avis d'un technicien, qui 
sé prononcera. sur la valeur des diffé- 
rents organes de la voiture ; il devra 
exiger un reçu. spécifiant que ces or 
ganes ont été contrôlés par le ven- 
deur, que leur usure n'’occasionnera 
pas leur remplacement dans un délai 
déterminé, et-enfin que la voiture est 
absolument conforme à la série du type 
du. constructeur. 


Bail à loyer des garages particu- 
liers ; prorogation. — Les locaux à 
usage de garages d'automobiles re 
sont ni dés locaux d'habitation, ni des 
locaux à usage professionnel, mais 
des locaux à destination spéciale. Il 
s'ensuit que les locataires de garages 
ne peuvent invoquer la loi du 1% avril 
1926, ni, en conséquence, bénéficier de 
la prorogation légale. Ainsi jugé par 
la: commission supérieure de Cassation 


]8%2 avril 188. (Dalloz hebdom. 198. 
200). 


à Paris, désireuse 


Duméril, 

de faire connaître les avantages que procurent l'achat 
de voitures DELAHAYE par paiements échelonnés sur 12 
mois, indique ci-dessous les prix et répartitions de paie- 
ments Ces voitures tourisie: type 107: M., 10 CV, conduite 


Li 
a 
4 


83.475 francs. 
; à la livraison, 8.475 francs. 


intérieure. 


à la livraison, 6.775 francs. 


a 


Quelle commodité 
aussi bien pour le 
garagiste que pourle 
conducteur.. Et aussi 
quelle écomomie! 
ar les pneus, étant 
jours correcte- 
ment gomflés durent = 
lus longtemps. Enfin = 
e conford est emcore 
amélioré, et la voiture 
demeure toujours 
“biem em main” 


MHREHIHHII HNNAN 


=" Qui vous offrent : à N 
PROPRETÉ, HYGIÈNE Ñ 
ET SÉCURITÉ ABSOLUEN 


par M. le Docteur Morel, professeur 


vente et démonstration 


BOTZARIS 21-20 - 

Contribution mobilière. — Sont sou- 
mis (pour autant qu'elle s'applique) à 
la contribution mobilière, les proprié- 
taires qui remisent leur voiture dans 
un garage public où un iocal fermé 
leur est spécialement réservé. 


un 


Impôts: dépenses professionnelles 
Achat d'une automobile : 


* < APPIININS NC 

-| + Le praticien est-il, pour l'établisse- 
ment de la. déclaration des bénéfices 
professionnels, admis à déduire du to- 
tal de ces bénéfices une somme, à titre 
d'amortissement, sur le prix d'achat 
‘d'une automobile? 

Oui, à.la condition qu'il utilise cette 
voiture pour l'exercice de sa profes- 
sion. 


Cet accessoire 
adopté én série 
par CITROËN 
permet de contrôler 
gi le moteur tourne 
dans les meilléures 
conditions de SECURITE 
et d'ECONOMIE 
NI TROP CHAUD, 


justifi sa réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


mme De mme mme mener mms 
ROUTE — COURSE - POLYMULTIPLIÉES 


Ro aeae eaaa 

2 CV —.3 GV — 4 CV — 5 CV 

Catalogues dés cycles et motocyclettes 
envoyés franco eur demande 


Etablissements, TERROT 
‘7e, rüe Anüré-Colomban — DIJON 
Agents dans toutes les villes 


FT, S: F. vont de quelques alternances 


‘16 à la fréquence 10.000, Au-dessus, 


c'est que la grille soit à une tension 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


Le but de cet article est d'exposer.le 
plus simplement possible le fonction- 
nement d'un appareil de T. F. au 
lecteur non initié. Les livres, en effet, 
même les mieux rédigés, contiennent 
tant de choses qui distraient l'attention 


qu'on est tenté d'oublier les principales; | - 


aussi a-t-on cru nécessaire de les résu- 
mer ici. 
La lampe 

. Une lampe de T, 5. F. comme il a 
été dit dans un article précédent con- 
tient un filament, une grille et une pla- 
que. Si l'on ne tient pas compte de lå 
grille située entre le. filament et la pla- 
que, qu'on allume la lampe au moyen 


d'un accumulateur placé aux bornes 


du filament et qu'on porte la plaque à 
une tension supérieure à celle du fila- 
ment, un courant naît à l'intérieur de 


Z Plague 


Balherie 
#E Tension 


Œ 
ROSE 


Galerie de chauffage Fig 1 


la lampe, formé par les électrons qui 
quittent le filament et se portent vers 
la plaque. La lampe, une fois allumée, 
ferme donc simplement le circuit de 
la source de haute tension. Elle agit 
comme ‘une simple résistance branchée 
sur cette source ; on parle d’ailleurs 
de la résistance de la lampe qui est pré- 
cisément. cette résistance-là (Fig. 1). 

La grille, elle, est simplement un 
écran ajouré intercalé entre le filament 
et la plaque qui. d’après sa tension su- 
périeure. ou inférieure à celle du fila- 
ment, permet au courant de s'établir 
dans toute son ampleur, ou le diminue 
au point de l'éteindre. 

Le phénomène est si simple qu'il est 
compris immédiatement. Le courant à 
l'intérieur de: Ja- lampe est composé 
d'électrons pris au filament. Si la grille 


Circuit 
Resonnant 


et la plaque sont positives, elles atti- 
rent toutes deux les érectrons (à la ma- 
nière d'un bâton d'ambre attirant des 
bouts de papier) qui se précipitent en 
majeure partie vers la plaque. Si la 
grille devient de plus en plus néga- 
tive à partir d'un certain moment qui 
dépend de sa construction (elle peut 
être très serrée où au contraire très 
ajourée) elle repoussera tous les élec- 
trons et les empêchera de gagner la 
plaque. La grille, d’après sa tension, 
par rapport à celle du filament, con- 
trêle donc le courant de la batterie 
haute tension à l'intérieur de la lampe. 
Jusqu'ici, tout est très simple, mais 
les choses vont se compliquer un peu 
dans l'étude des organes de liaison. 


Le courant alternatif 


Dans l'usage normal, la lampe am- 
plifie du courant alternatif. C'est la 
nature de ce courant qui rend la T.S.F. 
si difficile à comprendre, car. il à des 
caprices à lui qui ne s'étudient bien que 
par l'usage des mathématiques. 

Les courants alternatifs utilisés en 


par seconde à des fréquences de l'or- 
dre du milliard pour la limite infé- 
rieure des ondes ultra courtes étudiées 
à ce jour. On convient d'appeler basse 
fréquence les courants alternatifs qui 
peuvent faire vibrer la membrane d'un 
téléphone et qu'on entend alors ;:ils 
s'étendent donc environ deila fréquence 


c'est la haute fréquence que l'oreille 
humaine n'entend plus du tout quand 
elle donne lieu à une vibration méca- 
nique d'ordre trop élevé. Er) 


Courant continu 


Reprenons notre lampe. `. 
Nous avons vu que notre grille est un 


Condensa Feur 
Variable 


contrôle du courant“èà l'intérieur de 
la lampe. Si donc, :nous portons. cette 
grille à des tensions tantòt positives, 
tantôt négatives .d'un:.des  pôles.d'une 
source de courant alternatif, le courant 
à l'intérieur de la lanipe, donc le dé- 
bit de la source haute tension; suivront 
ces fluctuations, mais à une condition, 


Fig 5) 


moyenne voisiñe de celle du filament, 
Si la grille était, par exemple, trop 


négative, il d'y aurait jamais de cou- 


rant pour un faible courant alternatif, 
de même si elle était trop positive. lI 
importe donc de fixer à la grille une 


tension où elle puisse bien fonctionner |. 
en la reliant par exemple à l'extrémité |. 


négative du filamenti ke =s 
Mais nous ne pouvons reli 
des voltages alternatifs à une tension 
fixe, accumulateur._de..chäuffage. sans 
l’éteindre complètement. Il faut donc, 
d'une part, que notre grille pui: 
dre des voltages alternatifs ,6 
part, il est-nécessaïre qu'elle ‘soi 
liée au filament; de facon àavoirien 
moyenne la tension:d'un.de ces points. 
Problème insoluble, en apparenc 
Propriétés des’ ço 
Le courant continuMme:se::propâge 
que le long d’un fil plus ou moins ré- 
sistant, en suivant la loi d'Ohm. x 


Le courant alternatif, tout en jouis- 


LIAISON “DES. 
Par capacité  °" 


` 


He Tension . ~ Firamenk 
sant des mêmés propriétés que le cou- 
rant continu, a deux facultés. tout. à 
fait distinctes. Il franchit un condénsa- 
teur de capacité donnée d'autant plus 
facilement que sa fréquence est plus 
grande. Un condensateur agit donc sur: 
un courant alternatif comme une résis- 
tance inversement proportionnelle à ‘la 
capacité et à la fréquence. A 

Le deuxième caprice du courant alter- 
natif est caractérisé par les. lois de 


Um 7 

Í RESTE 7. 
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| POUR LES DEBUTANTS 


l'induction. Un courant alternatif, ‘en, 
parcourant les spires d’une bobine, y 
crée. un champ magnétique variable 
qui, influe sur les spires de toutes les 
bobines qui ne lui étant pas perpendi- 
Culaires, sont plus ou moins couplées 
avec elle. Il:s’y crée donc des courants 
alternatifs enfantés par le courant pri: 
mitif, qui, pratiquement, a passé en 
partie d’une bobine à l’autre. $ 

En particuliér, dans le: cas de la bo- 
bine elle-même, où se propage le Cou- 
rant, le champ variable induit, en elle- 
même (self) des courants qui dérangent 
l'équilibre du courant alternatif, et en 
pärticulier. retardent plus: où moins 


l'établissement du courant, par rapport 
à celui des voltages alternatifs. : 
C'est cette faculté d'arrêt et de. dé- 
phasage qui caractérise la self et qui 
dépend uniquement dés spires de la 
hobine (nombre,: diamètre, distance, 
d'une spire à l'autre). $ 
 Envisagée du point de vue de la loi 
d'Ohm, la self. agit comme une résis- 
tance qui, contrairement à la capacité, 
est proportionnelle à la fréquérice et à 
la self pour un courant alternatif. 

‘Du point de vue T. S. F., une bobine 
peut donc être considérée comme. une 
résistance. pour un courant alternatif 
de fréquence donnée d’une valeur d'au- 
tant plus'grande que son nombre de 
tours est plus élevé, tandis que le 
condensateur est une résistance d'au- 
tant plus grande que sa capacité est 
plus faible. 


Circuit résonant 


Si¿ nous prenons une bobine et: que 
nous ‘y établissions lentement un cou- 
rant continu au moyen d’un accumula- 
teur et d'une résistance, rien ne s'y 
passera et la différence du potentiel 
aux. bornes -de la bobine. ne dépendra 
que de la résistance de son fil et de 
l'intensité du courant qui y circule: Au 
contraire; appliquons-lui brusquement 
uné différence de voltage à ses bornes. 

Par les lois de la self induction, lë 
courant ne s'établira qu'au bout d'un 
certain temps. On dit que le: courant 
est en retard sur la tension, S'il s’agit 
d'un courant alternatif où le voltage 
change continuellement, le courant sera 
également en retard. En somme, volta- 
ge et courant sont comme deux-hom- 
mes marchant du même pas et dont la 
présence de la self: aurait.:décalé l'un 
par rapport à l'autre, alors que la 10m- 
gueur de. leurs pas resterait sembla- 
ble. 

Si nous faisions la même expérience 
sur un condensateur, au contraire en 
fermant brusquement un circuit, un 
courant naîtra à l’intérieur du conden- 
sateur avant que la-différence de volta- 
ge à ses bornes n'ait pris sa valeur 
maxima, Car le condensateur se charge 
très. vite au début et peu à la fin quand 
le voltage est maximum. 

Un' condensateur donc, selon sa Ca- 


Fig. 4 


a| rions un 


Filament * 


HS tension 


pacité et.la fréruėnce, :fait:avancer pour 
du courant alternatif le courant. sur 
le voltage. \ 3 

Mettons maintenant un condensateur 
‘et une self de valeurs convénables en 
parallèle et branchons-les sur une sour- 
ce de courant alternatif de ‘fréquence 
donnée, nous pourrons nous arrariger 
de’ facon que ces deux qualités contra- 
dictoires se balancent et qu'il ne passe 
plus de courant: alternatif. du ‘tout. 
Nous aurons ainsi en mettant des cou- 


rants en opposition, créé, un Circuit ré- 
:scnant qui équivaut à uđe résistance 
‘énorme pour: Ja. fréquence donnée: ; 


nous aurons accordé Ja bobine pour 
une certaine longueur d'onde. 
Appareil à résonance 

Ainsi se trouve réalisé du couple pro- 
blème. posé au début decet article, En 
plaçant entre la grille et.le lament un 
tel circuit, résonant, nous ‘empêche- 
rons le courant alternatif de rejoindre 
l'accumulateur, nous aurons le maxi- 
mum de voltage alternatif sur la grillé 
et, d'autre part, la tension moyenne de 
cette grille Séra ‘bien celle. d’une des 
bornes de l'accumulateur, puisqu'elle 
lui est reliée par la bobine. (Fig. 3.) 


Circuit plaque ` 


Nous avons vu- ique les variations 
alternatives de la grille sont fidèlement 


suivies par les. variations du courant de 


la plaque. 
‘Nous avons 

rant alternatif. 
- Le problème pour nous, jusqu'au mo- 


ce circuit. 
bouchon 


donc affaire à un ċĉou- 


Résistance 


AT: Filament. 
Hte tension in 
ment où nous arriverons au haut: paf- 
leur, est d’avoir le plus de différences 
sde voltage et non pas d'intensité de 
courant, Mais nous Savons, d'après la 
loi d’Ohm, que les différences de voltage 
sont d'autant plús grandes que la ré- 
sistance est plus forte. Notre. circuit 
résonant joue pour le courant alterna- 
‘tif le rôle d'une résistance quine per- 
‘rait pas d'énergie, Intercalons . donc 
sun circuit résonant accordé sur la mê- 
me Jongueur d'onde entre la: plaque et 
la source: de haute tensionet nous au- 
rons le: maximum possible. de voltage 
alternatif: Sur la plaque. En somme, Je 


ETAGES 

par. Covplage. 

Bobines 
Simplement 
` repprochees 


\ Selon le même 
fil. 9X. 


H Tension 


problème pour, un appareil de-T. S, F. 
est de garder le maximum ‘dé voltagé 
alternatif sur les grilles et les plaques. 


D'un étage à l’autre 
Pour passer d'un étage à l'autre, il 


est impossible. de Se servir d'un fil, 
d'une bobine Où d’une résistance, En 


‘l'eftet, la plaque étant toujours à une 


tension beaucoup plus élevée que la 
gnille de la lampe suivante, nous’ fe- 
court Circuit de. Ja patterie 

haute tension. Fer 5 
li ne nous reste donc que les deux 


‘routes suivies par les courants alterna- 


ifs et que refusent les courants conti- 
s, sojit de Mettre une Capacité, soit 
oupler les deux bôbines des cir- 


g 


Comment fonctionne un appareil 


rait le maximum de sensibilité et de 
sélectivité. Malheureusement, il y au- 
rait deux condensateurs à régler par 
étage.-et l'on tomberait vite dans des 
difficultés de stabilisation. C'est pour 
cette raison qu'on ne s’en sert ¿ue ra- 
rement.. (Tesla du changeur de fré- 
quence). : 

Au contraire, en remplaçant un des 
circuits par une bobine qui, -par lef- 
fet-du couplage, participe à l’accord du 
circuit résonant, on obtient la liaison 
par transformateur accordé. 


Circuits apériodiques 


Il est également possible de lier les 
électrodes grille et plaque aux sources 
par des organes ne présentant presque 
pas de phénomènes de résonance, par 
conséquent bien moins puissants. 

Une bobine, par exemple. très bien 
faite, est toujours un circuit résonant, 
car elle est accordée par un condensa- 
teur invisible, la capacité entre ses spi- 
res ; mais augmentons la résistance de 
son fil, par exemple, elle deviendra de 
moins en moins sélective et perdant 
ses qualités de circuit résonant, elle 
agira modérément sur une assez vaste 
échelle de longueurs d'ondes. 

Il existe bien d’autres façons d'amor- 
tir une bobine. Par exemple, il suffit de 
lui mettre du: fer selon son-axe. C’est 
ainsi, que l’on fait les selfs et les trans- 
formateurs basse fréquence, d’où toute 
résonance musicale particulière doit 
être soigneusement bannie. 

A part ces deux méthodes de liaison 


limites, Malheureusement, elle présente. 


également cette résistance au Courant 
continu, en sorte que pour l'alinenta 
tion de la plaque en particulier, -si 
nous voulons par exemple que la Dla- 


que, soit à 100 volts, il faudra fournir. 


une haute tension de 200 volts, car] 
long de la résistance, une chute de ten 
sion s'opérera comme le long de, fout 
rhéostat, tandis qu'avec- une ‘self, 


eut suffi d’une tension de 100 volts nu 


viron, celle-ci n’avant qu'une résista. 
a 


ce négligeable vis-à-vis de la résistants. 


de la lampe. 
Conclusions 


La meilleure méthode de liaison Pour 


la haute fréquence est celle par circuit 
résonant. Elle peut être soit réalisée 


par transformateurs, soit par circuit 


plaque accordé, auquel cas la liaison 
des étages se fait par capacité, Lesicir. 
cuits apériodiques sans sélectivité doi. 
vent être réservés à la basse fréquence: 


Transformateur accordé 


ils sont du type résistances-capacité, ré. 
sistance-capacité self, ou self-résistant 
ce-capacité, selfs-capacités ou- transfor.. 


mateurs à fer. 


J'ai intentionnellement, dans cet ar. 


ticle, omis de parler du détecteur, 


Basse Fréguence 


-a Se/fs à résistances à transformateur ifer. 
a ; Se GES ' 
Capacité a 
| | 50.0000 l a 
| 80.000  £ohms I. M 
Selfs à Fer Ht Tension At Tension. 


HE Tension 


pour les batteries résonance et selfs, 
il en existe une autre très utilisée en 
basse fréquence, parce qu'elle est pres- 
que. entièremnt apériodique, C'est la 
liaison par résistances. Elle présente au 
courant alternatif une résistance pra- 
tiquement toujours la mêm» et inuüépen- 
dante:de ia fréquence dans de larges 


ayant déjà plusieurs fois montrè com- 
ment la modulation, C'est-à-dire: la bro: 
derie d'un courant alternatif peut être 
isolée de l'inégalité de traitement. des 
deux alternances positive et. négative 
qui équivaut à la suppression de l’une 
d'elles. à à 
Ben Clipping. : 


9 et 11, place Champerret 
(17e arrdi) 
Téléphone: CARNOT 58-209, 58-30 


Tout le monde viendra 
` awx ondes très courtes | 


car ce sont... 
les ondes d avenir 


Vous pourrez être | 
en tête. du progrès À 


en écrivant à 


RADIO-PROVINCE 


18: avenue‘de la République 
PARIS — ; 


qui. vous enverra par retour tous À 
renseignements concernant ses À 
postes' émetteurs : et récepteurs À 

d'ondes. courtes 


“ MINIMONDIA ” 


La « DELTADYNE » 
Type « MODULO VI » à six lampes | 
superhétérodyne à bigrille je 
s'impose ` véritablement : 1° 
modique, 600 francs, licence comprise, sans 
taxe de luxe; 2° par sa sélectivité maxi- 
mum (séparation des stations étrangère: 
des postés locaux) ; 3° par sa grande sen-| 
sibilité (réception en fort haut-parleur: dej 
tous -les, postes. européens--sur petit cadre 
| où ` antenne d'appartement) ; 4° par sa! 
technique rigoureuse et 1e fini de sa fabri | 
cation. Complet pour 1.975 : francs. PA 
Puiëment en 14 -versements ] 
Trois ans də garantie. Les pilus belles: 
références. L'entendre v'est le désirer. ` j 
Envoi de la notice sur demande aux. | 
Ets RADIO DELTA, 7, rue termel, Paris (18e) 
Démonstration: tuus les jours 


Le Moauionae| 


Avec 4 lampes 
Sur cadre 
L'Europe en H.-P. 
Prix complet : 4.635 ime 
Catalogue franco : j 


Etablissement FOURNIER et C° 


30 tcr, avenue Daumesnil., 
Paris, 12 ‘(gare de Lyon); 
Téléphone: Dideryt 40-12 
Démonstration mercredi 
ei samedi soir, de-9.h. à 41 h. 


qui vous permettra 


lance, 


les seules- soupapes à contact tantale-piomb entièrement sans huile. (Brevets 
; Toussaint). Voir article T.S.. Moderne, numéro de Novembre 


Et souyenez-vous que c’est toujours au moment où.le 
concert est le plus intéressant que vos accus sout dé- 
chargés. Adoptez-donc la` plus parfaite des soupapes. 
au tantalée (Système R, TOUSSAINT, 


même, chez: vous, sans a'gas, sals surveil. _ 
tous vos accus de 4 où 
Appareil le plus perfectionné, régulation et 
-contrôle de charge automatique. 

Notice. franco. 


Bté S.G.D.6.) 


de vous- 


recharger 


80 volis. filii 


SOUPAPE RECLAME au tantaie pur complète (sauf vase): 7 fr: 50: net, ou 
. 8 fr. contre chèque, mandat-poste- ou’ timbres. (port 0 .fr. .50 en sus). : 


N’employez plus les soupapes à l'aluminium 
. dont les- dégagements d'ozone 


d’un rendement très imparfait (la mort des accus! 
corrodent toutes les pièces métalliques 3 


= R. TOUSSAINT, 14, rue Paul-Déroulède; 


BOIS-COLOMBES (Seine) 


DEMANDEZ des 


CARRE ERREUR Een 
Montez vous-même avec le maximum de garanties le plus sensible des 
montages. modernes.à changement de fréquence à 


LESUPEIR S si+ AGER(41S connexions), 


\ type 1929 avec transformateurs à « capacités écran » 


Un chef-d'œuvre de précision, de simplicité et de rendement. 
Len UN AN DE GARANTIE a — 
Notice détaillée (grand format) pour la construction ét le réglage du « Super S six ACER? 
avec schémas, plan, références, etc., contre 4 francs remboursables en. matériel ACER. 
DÉMONSTRATIONS et COMPAREZ 
SRY * ATELIERS DE ‘CONSTRUCTIONS :ELECTRIQUES de RUEIL . RE 
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“Notre dernière chronique écourtée 
oar les nécessités de la mise en page 
s'est trouvée brusquement interrom- 
D au moment où neus abordions un 
jong. paragraphe sur Sephie Tucker, 
ja grande chanteuse réaliste améri- 
caine, Certes, Sophie Tucker méritait 
hieux, et c'est par elle, aujourd'hui, 
ue nous commencerons cette étude, 
afo, de rendre à son talent des hom- 
mages justement mérités. 


| Donc Sophie Tucker vient de chanter 


our Columbia une chanson consti- 
fuant ün petit sketch, avec:un parte- 
paire dont le nom reste d'ailleurs 
mystérieux, et qui est sans doute, 
l'une des meilleures productions de 
J'« humour » américain. He's tall, And 
Dark. and handsome... il est grand, 
‘brun et bien fait. c'est tout ce que 
peut répondre à son partenaire cette 
amoureuse qui brûlait de faire à quel- 
qu'un ses confidences. Sophie Tucker 
s'est montrée là une admirable comé- 


dienne : Ecoutez-là répéter à mi-voix, 
dans une extase passionnée He's 
tall. and dark, and handsome... Au 


verso de ce disque, une bonne chanson 


qui n'est pourtant pas au-dessus de ses 
productions habituelles Virginia. 


La production internationale compte 
ce mois-ci une intéressante nouveauté : 
la Missa solemnis en ré, de Beethoven, 
‘qui paraît en onze disques chez Poly- 
dor, enregistrés ‘à Berlin avec les 
chœurs du Stäatoper. Nous avons si- 
gnalé à propos de l'enregistrement de 
ja IXe Symphonie, les étonnants pro- 
grès réalisés par cette firme dans Fen- 
registrement des chœurs. Sans doute, 
me peut-on exiger l'absence absolue de 
défaillances, mais il ne faut épar- 
gner aucun éloge à l'effort réalise et 
aux excellents résultats obtenus. La 
messe se compose de cinq parties 
Kyrie, Gloria, Credo, Sanctus et Agnus 
Dei qui s'équilibrent entre elles, consti- 
tuant un monument d'une: majesté et 
d'une beauté qui n'ont, sans doute, ja- 
[mais été égalées. L'enregistrement est 
intégral er sa réalisation permet à cha- 
icun d'étudier cette œuvre qui, en Tai- 
son: de ses proportions, n’est qu'assez 
rarement exécutée. 

Nos éloges seront moins vifs pour les 
enregistrements de la Première et de 
ila Quatrième Symphonie de  Beetho- 
ven, réalisés sous la direction de Hans 
Pfitzner., Il y à là un certain manque 


Í dg'atmosphèrė, une sorte d'oppression. 


de matité, qui gêne l'auditeur et donne 
une impression de factice. D'ailleurs, 
ices défauts ont leur revers, qui con- 
siste en une exceptionnelle clarté : ce 
‘sont d'excellents disques d'étude dans 
lesquels la technique allemande per- 
met de suivre à merveille une musique 
très détaillée. (Polydor.) 

5 ‘Columbia a repris une initiative, 
‘dans laquelle il avait été depuis long- 
temps devancé, d'ailleurs : ceile de réa- 
“liser un enregistrement complet d'opé- 
ra, La formule de cet. art bâtard est 
hp | 
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Nouveaux APPAREILS et CEINTURES parfectionnés À 
vr Hernies éventrations - ny, À 
et tous déplacements d'organes : à 


se trouve encore assez d'amateurs qui 
seront heureux de se rappeler quelque 
scirée de jadis, grâce à l'excellente 


exécution de Carmen par les artistes| 


de l'Opéra-Comique, et au non moins 
bon enregistrement. 


Le piano, décidément domestiqué par 
le diaphragme, jouit de plus en plus 
de la faveur du public. Voici, chez Co- 
lumbia, deux excellents disques qui 
satisferont les connaisseurs les plus 
pointilleux : les Jeux d'eau, de Ravel, 
sont interprétés avec une exquise déli- 
catesse par M. Robert Casadesus ; 
quant aux Mouvements perpéluels, que 
M. Francis Poulenc interprète lùi- 
même, ce sont trois petites pièces .char- 
mantes, empreintes d'une fantaisie’ et 
d'une grâce très françaises, Le dernier 
de ces morceaux contient certaines 
trouvailles rythmiques fort intéressan- 
tes, dont la parfaite exécution dénote 
une belle virtuosité. ? 

Chez Polydor, une longue série d'en- 
registrements de Braïlovski, tous mar- 
qués de l'ardeur nerveuse et” un 
peu maladive du grand artiste qui lè 
fait exceller dans l'interprétation’ des 
œuvres de Chopin. Citons deux Etudes 
(fa mineur et Sol bemol majeur) et la 
valse en ut dièze mineur, la Danse ri- 
iuelle du feu, de de Falla, des Etudes, 
de Scriabine, tete. 

La déclamation est souvent une 
chose bien ennuyeuse au phonographe, 
Pourtant nous avons eu une très agréa- 
ble surprise en entendant la voix bien 
connue. de M. Sylvain, qui nous rta- 
conte, avec un charme peut-être accru 
par le fait de l'invisible présence, les 
| aventures de Jeannot Lapin et de Dame 
Belette, ainsi que celles de certaine 
fille un peu trop fière. La voix mo- 
dule et articule, sonore, soulignant 
chaque mot avec une exquise bonho- 
mie et, quand elle se tait, on espère 
voir apparaître l'enchanteur que l'on 
voudrait pouvoir applaudir à grands 
cris. (Columbia) 


Le pittoresque est à la mode, mais 
nous: avons acquis le goût d'un pitto- 
resque pur, avec l'horreur du décor 
d'opéra-comique. Sans doute, devions- 
nous être vivement intéressés par 
l'édition des chansons de bord des ma- 


ncus a déçus ! Les Chansons de bord, 
éditées chez Columbia, c'était de voix 
rudes et avinées, ternies de. tous les 
embruns de l'Océan, que nous aurions 
souhaité les entendre. et non de celle 
de M. Maguenat et de quelques com- 
parses dissimulés derrière le micro- 
phone. Et, surtout, il aurait fallu se 


un accompagnement, si ingénieux fût- 
il, qui enlève tout le cachet de la 
chose. Nous souhaitons que bientôt 
cette idée très heureuse. soit réalisée 
d'autre façon, puisque les appareils 
enregistreurs nouvellement construits, 
légers et peu encombrants, permettent 
d'aller cueillir sur place des éléments 
de vrai pittoresque. ; 

Du jazz, nous dirons aujourd'hui .peu 
de choses, Il y a cependant une nou- 
veauté très intéressante : les disques 
de jazz à quatre pianos édités chez 
Polydor. Malgré les tentatives de bien 
des éditeurs, Wiener et Doucet étaient 
restés, depuis de longues années, les 
maîtres incontestés du- genre. Mais voi- 
ci du nouveau, et les quatre acrobates 
anonymes qui font vibrer les. quatre 
pianos très fidèlement. enregistrés par 
Polydor sont vraiment des « as ». Peut- 
être n'était-il pas nécessaire que huit 
mains se livrent à la fois à de fantai- 
sistes gambades sur l'ivoire, mais c'est 
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sans doute assez désuète, cependant, illa 


imi bémol, de Mozart, a été remarqua- 
-plement 


rins bretons. Mais combien ce disque! 


bien garder de noyer la chanson dans. 


En dernière heure, nous parviennent 
quelques. enregistrements : intéressants 
de chez Columbia : la Symphonie en 


interprétée par l'Orchestre 
Philharmonique de Londres, la société 
céntenaire, déjà célèbre du temps de 
Beethoven, et même de Mozart. En 
trois disques, voici la Symphonie an- 
tépénultième dù grand compositeur 


viennois fixée pour jamais dans l’une |: 


de ses interprétations les plus classi- 
ques et les plus correctes, au service 


de laquelle a été mise une technique ne 
d'enregistrement des plus soignées.. ` 


Excellents aussi les interprétation et 


enregistrement des dernières. œuvres}. ., 


de Manoel de Falla : Sept chansons 
espagnoles et la Suite populaire espa- 


gnole, celles-là interprétées avec une 


extrême délicatesse. par Mme Maria 
Brentanos, celle-ci finement nuancée 
scus l'archet souple de M: Benedetti. 
Œuvres pleines de' coloris, stylisation 
sincère dù : folklore > ibérique: débar- 
rassé de tout :le : conventionnel. qui 
l'avait trop souvènt banalisé; ces quel: 
ques pièces réunies en 3 
parallèles. sont -loin d'être de Ja.musi- 


que à effet»; Ja gamme, pour de Falta,’ 


n'est qu'une riche palette -dont il use 
avec:une sobre discrétion. ; 4 

Enfin, déux excellents disques de 
jazz complètent cette série retarda- 


taire, Ce sont The varsiiy drag, EX8- 
cuté par Cass Hagan, et Wa-Da-Da, dej, 


deux: recueils: 


Paul Witeman. Au verso de ce der- 


mer : That's my weakness, now, fox: 
très bien rythmé où l'on est tout sur- 


pris de trouver l'inimitable saxophone | 


de Bix Beiderbecke, qui, i 
donnent leur vie extraordinaire 
créations de Frankie Trumbauer, 


Pour tefmbiner, nous.ne voudrions 
pas jaisser plus longtemps nos dec- 


teurs dans l’expectative au sujet des |: 


résultats. du fameux concours ouvert 
sous le patronage: de Columbia à loe- 
casion du centenaire de Schubert. 
C'est donc fini : 


Symphonie inachevée, puisque : MM. 


Ryder et G. :Guillemotot..viennent de |... 


toucher 19.050. francs chacun: pour 
savoir bien: voulu: réparer: les négli- 


x TT 


il n'y. aura plus del: 


avec Lang, f; 
aux |. 


gences -du musicien -viennois. Quant =- 


au grand. prix, il est .échu:à un com- 
positeur : suédois, déjà connu Kurt 
Atterberg, qui a présenté une sym- 
phonie de: forme, classique en. hom- 
mage à Schubert. Cette œuvre vient 
d'être enregistrée et-nous l'entendrons 
le mois prochain. 


Malgré sa. conception quelque peu 
primaire, cette initiative doit. être ju- 
gée très favorablement. D'ailleurs, elle 
appelle l'attention et les méditations 
de tous les musiciens et du public 
musicien., C'est là, dans l'histoire de 
la musique, un fait très significatif, 
qui marque une étape et une ten- 
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Section Odontologique du “Siècle 
Médical” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 


es quotidiens ont signalé l'étran- 
aventure de cette Mme Tchaïkows- 
e prétendant la grande-duchesse 
astasie de Russie, miraculeusement 
chappée au massacre de la famille 
mpériale. La pseudo-fille de l’empe- 
zur Nicolas II est partie pour l’ Amé- 
que. Elle y a, parait-il, trouvé des 
mis, et sans doute des capitaux, pour 
enir ses prétentions et sa propa- 
e set cé, malgré les démentis offi- 
infligés à son identité par la 
Si-totalité des membres de'la fa- 
lle Romanoff et par les divers per- 
mages qui avaient eu l’occasion 
pprocher la jeune grande-duchesse, 
suite de la mort de l’impératrice 
uairière de Russie, vont se poser 
de graves questions d'héritage. On 
mprend tout l'intérêt de la manœu- 
. La justice n'a pas eu encore à, 
en connaître, mais des experts offi- 
jeux ont dit leur mot. Nous verrons 
fout à l'heure sur quels signes, ren- 
frant dans le cadre de notre sujet, 
est basée la famille impériale pour 
épousser les affirmations de Mme 
chaïkowsky. ; 
l arrive de temps à autre que la 
fice ait à se prononcer sur une 
dentité litigieuse. Etant donné la gra- 
vité des conséquences matérielles et 
(morales qui peuvent résulter d’une 
erreur en cette matière, on comprend 
les tribunaux s'entourent du 
ximum de garanties. Il est, en effet, 
e certains individus, en dehors 
du cas bien connu des jumeaux, des 
ressemblances déconcertantes. 
cette occasion, chez des témoins 
asionnels, peuvent, et de fort bon- 
ne foi, se produire, des confusions de 
Jérsonnes. x 
i u'est-ce que l’=entité aux yeux de 
Ja jurisprudence ? 
C'est la reconnaissance d’une per- 
ne en état d'arrestation, d’une 
sonne évadée, d’un mort. » 
oür Tardieu, on doit comprendre 
ous le nom d'identification, les re- 
cherches et la constatation des signes 
physiques à l’aide desquels il est pos- 
Sible d'établir, soit pendant la vie, 
t après la mort, l'individualité de 
eérsonnes inconnues (identité abso- 
Jue) ou encore la participation de tel 
ou tel individu à certains actes dé- 
“terminés (identité relative). 
| Pour demeurer dans le cadre du 
i e dentaire, nous ne nous occupe- 
ns, dans la présente note, que de la 
euüle aide que peut apporter à l'iden- 
“tification l'examen particulier des må- 
hoires ou des dents. 
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Les dents, nul ne l'ignore, subis- 
des modifications importantes 
vant l'âge, le sexe, la race, la pro- 
Ssion ou les habitudes individuelles. 
L'éruption des dents de lait apporte 
signe très important de l’âge d'un 
ant. Les vieillards n'ont, en géné- 
plus ou presque plus de dents ; 
es qui restent présentent une usu- 
marquée de l'émail et de la den- 


“ou non après la mort. Quand les dents 

ombent durant la vie du sujet, les 

alvéoles disparaissent peu à peu par 
sorption. È 

is variations anatomiques du 

axillaire inférieur sont également 

ction de l'âge. Chez un sujet éden- 

té depuis longtemps, les alvéoles 

i: t disparu, la mâchoire perd la 

itié de sa hauteur, le trou menton- 

r se trouve près du bord supérieur, 

| canal dentaire est très rétréci. En 

Outre, à moins que le sujet n'ait por- 
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m 


té un ratelier, l'angle ‘formé: par la 
branche montante et par le corps du 


Marillaire inférieur de. vieillard 
ayant porté de fausses dents pen 
dant la vie. . 


Maxillaire inférieur de vieillard 
n'ayant pas porté de fausses denis. 


maxillaire s'agrandit, de telle sorte 
que l'os prend une forme analogue à 
celle de l'os correspondant du nou- 
veau-né. 

Les variations particulières au sexe, 
à la race sont connues. Plus intéres- 
santes sont les lésions ou les altéra- 
tions professionnelles des dents. On 
peut diviser ces altérations en trau- 
matiques et chimiques. Dans la pre- 
mière catéBorie rentrent les altéra- 
tions constatées par exemple chez les 
cordonniers (tissures ou luxations de 
dents en tirant sur le ligneul) chez les 
verriers (fractures des dents par l'ac- 
tion de porter rapidement la canne de 
souffleur à la bouche), chez les ou- 
vrières souffleuses de perles fausses 
{action du chalumeau placé entre. ies 
dent), chez les clarinettistes (pression 
de la languette sur les incisives mé- 
dianes), etc., etc. 


Chez les individus qui se servent de 
brosses à dents trop dures et de pou- 


dres deñtifrices contenant des sub- 


stances abrasives, en exerçant. des 
frictions trop énergiques, la forme de 


l'usure dës dents peut indiquer s'ils: 


sont droitiers où gauchers. 


Dans la catégorie des altérations: 


chimiques trouveront place les phé- 
nomènes constatés clez les gens qui 


‘manient le plomb (liséré gingival de 
Gubler), le mercure, le phosphore (né, 


yrose phosphorée des maxillaires), le 


cuivre, le fer, l'argent, l'arsenic (dan- 
ger des applications d'acide arsénieux | 


dans les caries enfantines). Le thé ou 
toute autre substance contenant du 
tanin en ’eüntaet. avec le fer donna 
naissance à un tannate de ‘fer qui co- 
lore les dents en noir. (Laquage. den- 
taire des Japonais). 

L'habitude du tabac à fumer donne 
des lésions bien connues. 

Quant aux vieux fumeurs de pipe 
en terre, dont la race se perd, ils 
présentent Sur les.incisives..et les 
canines des échancrures qui se Cor- 
respondent aux deux arcades, 

Bien qu'on n'en puisse tirer de bien 


Les maladies de la dentition 
chez le nourrisson 


| Journal de Diététique et de Bacté- 
| riotnérapie à publié naguère, sous le 
| nom du docteur J. Comby, un article 
la éveillé des controverses. Selon 
inent pédiâtre, les troubles attri- 

s couramment à lJ'éruption des 
“Hents de lait, doivent être rattachés à 
| d'autres causes pathologiques concom- 
| mittantes. M. Comby avait écrit en 
particulier : « À l'affirmation : Venfant 
gouffre des denis, un médecin averti 
et sans préjugés opposera les résultats 
dun examen clinique complet et mé- 
dique, découvrant, suivant le cas, 
Le ans la gorge, les poumons, l'intestin, 
“cerveau, l'oreille moyenne, ete... la 


se réelle du mal ». ; 
Le docteur Léon Tixier, dans le nu- 
mnéro du 15 novembre 1928 du même 
Ournal, répond qu'il s'est personnelle- 
nt trouvé, très fréquemment, en pré-: 
ce d'hyperthermie chez de petits 
alades en évolution dentaire, cas où 
‘était impossible de faire logiquement 
férvenir une autre étiologie. 
~ Les accidents locaux provoqués par 
M'éruption dentaire : gingivites, rou- 
Beurs, prurit, ‘érosions, vésicules, 
“Mésions ulcéro-membraneuses, entrai- 
ant de l’anorexie et secondairement 
es troubles digestifs, M. Comby les 
met bien. mais il nie d’une façon 
bsolue les accidents à distance, /lés 
ubles généraux, les manifestations 
‘sympathiques ou réflexes, notamment 
s convulsions d'origine dentaire. A 
uoi M. Texier réplique qu'on ne peut 
“nier les accidents nerveux de même or- 
üre. dus par exemple à certains para- 
tes intestinaux. 
PAS En réalité, dit l'auteur de cet arti- 
cle, chez les enfants normaux, forts, 
“vigoureux, presque toujours, le travail 
ge dentition se passe sans température 
anormale et sans le moindre incident. 
est loin d'en être de même chez les 
ets moins vigoureux, prédisposés de 
ar leur hérédité, à une déficience Or- 
amique qui n'est pas la même chez 


follicule dentaire. « Aussi, pouvons 
nous, d'ores et déjà, conclure que, 
dans le cas de mâchoires normales, 
l'éruption se fera normalement et que 
les accidents dits de dentition, c'est- 
à-dire d'éruption, ne se produisent que 
dans le.cas d'anomalies, que ces der- 
nières frappent, soit le terrain, soit la 
morphologie des maxillaires, soit les 
deux à la fois ». « C’est, ajoute l'au- 
teur. chez les nourrissons nés glossop- 
tiques avec atrésie des mâchoires; que 
l’on rencontre le plus d'accidents de 
dentition. » 

M. Pierre Robin insiste sur l’impor- 
tance de la tétée orthostatique pour 
parer à certains accidents d’atrésie 
des maxillaires congémitale où acquise. 


Les malocclusions définitives 
leur correction prothétique 
et ses indications 


— a am 


Mlle Forthomme expose la méthode 
de recouvrement préconisée par le doc- 
teur Chenet et qui a pour but de réta- 
blir l'articulé à Taide d'une arcade 
artificielle superposée à l'autre, et de 
récupérer dans son intégrité la fonc- 
tion masticatoire. L'appareillaäge est 
amovible et est constitué par une pla- 
que palatine, soit en or coulé, soit en 
vulcanite. U supporte les dents artifi- 
cielles nécessaires. Les dents de recou- 
vrement-sont en porcelaine quand:il y 
a une place suffisante ; sinon, utilisa- 
tion de facettes d’or. La contention se 
fait à l'aide de crochets sur la forme 
et la disposition desquels insiste l'au- 
teur. Dans les cas de bec de lièvre, 
correction esthétique par refoulement 
en avant de la lèvre atrophiée. 


Mlle Simone Forthomme 
(Thèse de. Paris 1928) 


sérieuses conclusions scientifiques, si- 
#nalons; à titre documentaire, que les 
déformations dentaires sont très fré- 
. quentes chez les prostituées, 54 % 
‘d'après-Mme la doctoresse Tarnows- 
„ky. Sur 150 femmes examinées, on a 
trouvé 62- fois des implantations vi- 
 cieuses ; 19 fois des dents d'Hutchin- 
“son oude Parrot ; 10 fois- absence 
des incisives latérales supérieures. 
Les.dents de sagesse manquaient aus- 
si très fréquemment (!).Les. statisti- 
ques de. Talbot,. Lombroso, Grimaldi 
sont d'accord avec celles-ci. … 

Les caractéristiques observées 
les- criminels sont 
anormal-de la mâchoire supérieure, 
largeur -plus considérable et hauteur 
plus grande-des branches du maxil- 
laire inférieur. Chez 4 % des homici- 
des, on a noté un développement dé- 
mesuré des canines. Chez 7 %, des 
irrégularités diverses : abrasion des 
incisives latérales, mauvaise direc-: 
tion des canines ou leur superposi- 
tion. « Les dents écrivent en quelque 
sorte l’histoire des espèces et celle de 
l'humanité... elles suivent fidèlement 
les variations qui se sont produites 
cans le temps. » (Docteur Herpin. Les 
Précurseurs.) 11 n'y a pas lieu de. 
s'étonner si on se trouve parfois en 
présence de quelques. régressions 
anatomiques bestiales chez des dégé- 
nérés. ; S EE ; i 

Nous avons vu, au début de la pré- 
sente note, que les opérations de re- 
cherche d'identité peuvent s'appli- 
quer soit à des sujets vivants, soit 
à des cadavres. 

Le docteur- Icard, de Marseille, 
dans-son code signalétique internatio- 
nal. si pratique pour. la détermina- 
tion ct la'transmission-télégraphique 
chiffrée des marques particulières 
des.gens à rechercher, utilise aux 
fins d'identité les -particularités de 
l’intérieur de Ja bouche et de la den- 
ture. Toutes les anomalies de. volu- 
me, de forme, de nombre, qu'elles 
soient congénitales ou acquises, jus- 
que et y compris l’hypertrophie, la 
coloration anormale des gencives, les 
kystes, épulis, exostoses, etc, figu- 
rent sur des tableaux: méthodiques. 
Les indications particulières à cha- 
que individu peuvent être transmises 
paride simples chiffres. Par exemple 
le nombre 

— 2.247 


signifie, d'après le tabieau du docteur 
Icard : fracture, oblique ‘interne, de 
l’incisive latérale supérieure droite. 
Le nombre 
— 2.140 


‘signifie que l'intéressé est porteur 
d’un  bec-de-lièvre unilatéral * droit 
‘| simple; ; ; ; 
« Tant dé choses én quatré chit- 
ifres ! » dirait volontiers M. Jourdain. 
On conçoit le parti que peuvent ti- 
rer de ces méthodes signalétiques 
systématisées les services.de police 
de sûreté et de police judiciaire pour 
leurs recherches 


-chez 


** HAL 

Mais c'est surtout eh matière 
d'identification de cadavres que dents 
et appareils dentaires peuvent four- 
nir ‘d'utiles indications: L'extrême 
densité des dents leur assure une du- 
rée poùr ainsi dire indéfinie. Orfila 
et Lesueur: disent à ce propos:: & Les 
dents résistent longtemps et leur 
émail est presque indestructible. » Ce 
sont les crânes des jeunes sujets ou 
des vieillards qui perdent le plus vite 
les dents ; ceci, pour des considéra- 
tions anatomiques. Les momies égyp- 
tiennes ont des dents dans un état 
admirable de conservation. Notons 
enfin au passage que les dents les 
plus ‘anciennes qu'on possède sont 
celles du Pithecanthropus erectus, 
trouvé à Javas en 1894 ; elles remon- 
tent à la fin de l’époque tertiaire. 

Saunders, Thompson, Gady, Barry- 
more, Platschick, Mela, Fiori, Otoola 
à l'étranger, Viau, Godou, Foveau 
de Courmélles en France, ont apporté 
d'importantes contributions à l'étude 
de.ces problèmes dentaires. Il con- 
vient de citer particulièrement la 
thèse si remarquablement documen- 
tée du docteur Amoëdo y: Valdès sur 
«l Art dentaire en médecine légalc », 
dans laquelle: nous avons puisé une 
foule de renseignements précieux. 

Dans un article paru (il y a nombre 
d'années déjà), dans. la Quinzaine 
thérapeutique, le ‘même . docteur 
| Amoëdo:attirait- l'attention de la jus 
lice sur le:rôle que pouvaient jouer 
les dentistes’ pour l'identification de 
certains cadavres. Il citait à l'appui 
de sa thèse la malheureuse confusion 
(Mme Haussmann) qui s'était pro- 
duite lors dé la catastrophe du bazar 
de la Charité. ' Ù HAS 

Des identifications difficiles ont pu 
être confirmées grâce au concours de 
certains spécialistes. 

En 1828, trois ans après l'assassi- 
rat d'un certain Nicolas-Joseph Gué- 
rin qui boîtait fortement et fumait 
perpétuellement une pipe de terre, 
des os ayant été découverts dans la 
cave de son frère Louis, les méde- 
cins commis, MM. Laurent, Noble, 
Vitry consignèrent dans leur rapport, 
parmi plusieurs autres. observations, 
une claudication certaine et l'usure 
de quelques dents «par un corps dur. 
et - cylindrique. (Annales d'hygiène. 
publique et de médecine légale. Juil- 
‘et 1829.) o ; 

Dans: l'affaire Gouffé, une des:rai- 
sons de l'identité du cadavre fut tirée 


par l'éminent professeur Lacassagne, 


de la dentare de la victime. ; 
En 1909, la légation: allemande du 

Chili ayant été la proie des flammes, 

on retrouva dans les décombres un 


développement |; 


Rôle et importance des dents en matière d'identification 


ces de mort violente, On soupçonna 
d’assassinat le domestique Tapia e 
on considéra que la victime était le 
chancelier de la légation Beckert. 
L’expertise pratiquée par le docteur 
Valenzuela, directeur de l'Ecole den- 


taire, démontra que c'était exacte- |: 


ment le contraire qui s'était passé, 
et ce, gråce aux déclarations du den- 
tiste de Beckert. 

Dans le cas de Louis XVII, l'exa-. 
men du,sysième.dentaire montra que 
les.débris. du: cimetière. Sainte-Mar- 
guerite élaient “ceux d’un individu 
beaucoup plus âgé que le dauphin. 

Le concours dé-dentistes qui. don» 


nèrent leurs sbins'à-des victimes ou 
eurent en, mains, aux fins d'experti- 
ses, des observations cliniques :ou:de: 


fiches dentaires, a également permis. 
dé résoudre, dans cértains Cas, ‘dès 


catastrophe ‘du bazar de là Charité, 
de l'incendie de l'Opéra-Comique ou 
du Ringihéater de Vienne. En 1902, 
lors de l’éruption.du mont-Pelé, M. 
Morestin, dentiste à Saint-Pierre, put 
identifier son frère grâce à des auri- 
fications dentaires qui avaient résisté 
à la: chaleur. Ce fut. du reste le seul 


membre de-la famille. qu'on: parvint | 


à identifier. La radiographie, quand: 
elle-est possible, peut . apporter en- 
core d’utiles.indicafions. = : - 

Citons encore les deux faits sui- 
ee ge rapportant à des Napoléo- 
nides > > : : 

Dans un Mémoire sur les mesures 
qu'il convient de. prescrire lors de. 
exhumation des testes :de l'empe- 
reur: Napoléon EE, MM. Bontrou, 
d'Arcet, Pelletier et Ollivier d'Angers 
disaient : « Ainsi qu'il résulte des 
renseignements que. M. Marchand 
nous à donnés que, à l'exception. des 
deux dents qui lui furent arrachées 
par le docteur O'Meara, l’empereur 
avait conservé. toutes: les autres jus- 
qu'à sa mort, les deux dents enle- 
vées étaient des molaires, On devra 
donc vérifier le nombre.de celles qui 
restent, car quel que soit le degré de 
destruction du corps, ces' os doivent 
‘encore exister avec tous leurs carac- 
tères. » 

Le docteur Evans qui avait eu l'oc- 
casion\ de donner ses soins au prince 
impérial (Napoléon IV) tué le 1% juin 
1879 par les Zoulous, pratiqua Pex- 
pertise des dents en vue d’une iden- 
tification du cadavre à son retour en 
Angleterre et put conclure à sa par- 
faite identité. 

Et terminons par cette observation 
récente qui nous ramène tout naturel- 
lement à notre point de départ. M. S. 
Kostritzky, médecin-dentiste de Leurs 
Majestés Impériales de Russie, qui a 
traité les dents de tous les enfants de 
Nicolas IT et qui les a vus la dernière 
fois à Tobolsk en 1918, ayant eu en- 
tré ses mains les empreintes en plà- 
tre des mâchoires supérieures et in: 
férieures de. Mme Tchaïkowsky, a ‘té: 
moigné que ces empreintes, d’après la 
disposition des dents etila forme des 


i gien dentiste, = 
J -Au cours d'une visite, un inspecteur 


TRIBUNAUX 


Condamnation 
pour exercice illégal 
de l’art dentaire 


UN ATTENDU MALHEUREUX 


LAON. — (De notre correspondant par- 
ticulier). — Henri Dareau, 23 ans, do- 
micilié à’ Villeneuve-le-Roi ;.: Maurice 
Dulac, 27 ans, demeurant à -Ablon, et 
Roger Cabanne, habitant à Paris, tous 
trois mécaniciens dentistes, ont compa- 
rw devant-le tribunal correctionnel de 
Laon pour exercice illégal -de` Tart 


| dénitaire et- infraction- aux Jois.sur les 


substances vénéneuses et complicité. 
-Cabanne avait monté à Sissonne,:en 
1925, un cabinet dentaire qu'il avait cé- 
dé ensuite à Dulac, et.en 1926, Dareau 
‘avait repris ce cabinet. Aucun des trois 
‘n'était pourvu du diplôme de chirur- 


de police mobile découvrit une certaine 


| quantité de produits pharmaceutiques. 


‘Dareau, Dulac et Cabanne, qui sont 
ien considérés, ont eu de nombreux 
liénts, qui ne se plaignent pas des 
‘soins reçus. ia Fo 


l:Dareau à été condamné a 50 francs 


d'amende, les deux autres à 25 francs. 


«Cest une condamnation de principe, 


a déclaré le président du tribunal, 
puisqu’en, dehors, de Thémis, tous les 
clients des inculpés ont été enchantés 
des soins reçus. » ; 


‘Appel d’une condamnation 
. pour exercice illégal 
de l’art dentaire 


Le Siècle Médical a:publié, lé 19 sep- 
tembre dernier l'information suivante : 

Bien que ne possédant aucun di- 
plôme, M.-0. Schæffer avait aprosé' à 
sa porte une plaque portant les mots : 
à Docteur en chirurgie dentaire. » 

Un chirurgien-dentiste. porta” plainte 
et Schœffer fut poursuivi en correction 
joue pour exercice illégal de l'art den- 

aire. 

Le tribunal de Sarreguemines l'a 
condamné à 1.000 francs d'amende, 
1.000 francs de dommages-intérèts et à 
l'insertion du jugement dans un jour- 
nal régional. 

L'avocat chargé de la défense nous 
prie de rectifier le nom de son client 
et nous envoie la déclaration suivante : 


| organise, 


‘d'Amsterdam ; 


« Il est faux que M. Schaeffler Oscar | 


ait été condamné pour exercice illégal 
de Vart dentaire par le tribunal de Sar- 
reguernines. Il est exact que M. Schaef- 
fler a mis à la porte de son cabinet den- 
taire, à Bitche, où il exerce légalement 


l'art dentaire depuis plus de vingt an-|. 


nées, une plaque portant les mois : 
« Docteur en chirurgie dentaire ». Ce 
titre lui a été conféré légalement en 


1921, et le droit de le porter a été con-|. 


firmé par les tribunaux jusqu'à la cour 
de Cassation. Depuis, la loi du 28 août 
1927 a été promulguée et la question a 
résoudre par le tribunal est unique- 
ment celle-ci : céttè lot Qura:lelle un 
effet rétroactif ou non ? 

» Le tribunal de Sarreguemines a con- 
sidéré l'usage ‘du titre de docteur en 
chirurgie dentaire, titre que M. Schaef- 
fler possède incontestablement., de rite, 
comme l'usurpation du titre français 
de chirurgien-dentiste. C'est, mainte- 
nant, la cour d'appel de Colmar qui 
aura à se PTONONCET. » 


mächoires, ne répondent en rien aux | 


organes correspondants de la grande- 
duchesse Anastasie Nicolaïevna. 


k% 

Ainsi, désormais, quand une ques- 
tion d'identité de personne: est soumi- 
se à la sagacité d'un tribunal, il ne 
se borne pas à chercher la: solution 
du problème dans la. ressemblance 
plus ou moins évidente du sujet avec 
des documents même récents qui se 
rapportent à la personne, pas plus du 
reste que dans les seuls souvenirs des 
témoins. Il fait appel à des spécialis- 
tes familiarisés avec des méthodes 
modernes d'investigation. A cé titre, 
l'examen des dents peut rendre des 
services. Ce sera même, parfois, l'uni- 
que moyen d'établir la vérité, com- 
me on l'a vu lors de récentes catas- 
trophes. Il ne sera cependant pas tou- 
jours possible de joindre le dentiste 
qui soigna la victime ou d'obtenir une 
fiche dentaire concluante. 

On ne peut pourtant pas revenir 
à des méthodes empiriques analogues 
à celle à laquelle-fait arlusion le par- 
de aveugle de l'Odyssée, dans le chant 
xvie : « Durant cet entretien, le chien 
fidèle de l'infortuné Ulysse (Argus 
était son nom), couché près de ce lieu, 
commence à lever la tête, à dresser 
les oreilles. Le héros Pavait jadis éle- 
vé lui-même.. Argüs:veut se trainer 
jusqu'aux pieds de-son mâitre ; mais 
il n'en a pas la force : il exprime sa 
joie et ses caresses ‘en ‘agitant sa 
queue et en‘baissant les oreilles. » 

Touchant exemple d'instinct animal, 
et qui; dans cet ordre d'idées, classe 
le Chien. Argus bien au-dessus de la 
fidèle Pénélope, mais argument assez 
|aventureux aux yeux de notre moder- 


ne justice. ‘D’ François Verdier. 


Service de santé militaire 
7 L E : 
Sont nommés 
Au grade de dentiste 


MM. Bader, 
Mauchamp, :Peroy;..Royehon,/ Valentiny, au goü- 


‘militire-de ® classe: — 


vernement. militaire: dè Paris; Adeline, au 


g corps d'armée; Mareb, au 5° corps d'armée; 


Dufour, Milington; au -6° corps: d'armée; -Wenin- 
ger, Truche, aui 7° corps d'armée: Juillot, au: 
8°. corps. d'armée; -Dumant, Kauffmann, ag~ 9° 
corps d'armée; Houalet, Le Guay, Rand, au 


10* corps d'armée; Bodet, au 11°- corps d'armée; 
Bourdais, Bugain, Lenormand, au 12 corps! d’ar- 
mée; Sabouret, ‘an 13° corps’ armée; André, 
Devean, Wolff, au.l4* corps d'armée; Deyant, 
Libine, Varigot, au 15° corps d'armée Leyrat, 
Bordes; au 16°-corps d'armée; Barre, au-18* corps 
d'armée; Verdier; Vogel, :Barkatz;: au 19°. corps 


.d’armée; Bijou,- Claude, Thouvenin, an 20° corps 


d'armée; Müileville, aux troupes de Tunisie; 
Metrasse, Santandrea,- Schuler,. à l’armée fran- 
çaise du. Rhin; Derots; :Kolton,: Schneider, Se- 
re.le, aux, troupes du, Maroc. HS 


cadavre carbonisé qui portait des tra- 


us les enfants... Suivant une expres- | 


“sion de mon excellent et vénéré maître, 
[3e professeur V. Hutinel, l'enfant 
ombe du côté où il penche. » 
« Faut-il ou non adopter dans cer- 
tains cas la scarification instrumentale 
es gencives, faut-il, en particulier, àu- 
riser le débridement de la muqueuse 
vec l'ongle ? Non, répond formelle- 
ent M. Comby. Oui, dit M. Texier, 
“à condition que l'opération soit faite 
äseptiquement. » A la condamnation 


ajoute-t-il, les résultats de ma pra- 

e personnelle. Du jour au lende- 

ain. tous les accidents dentaires bé- 

uns ou sérieux, disparaissent comme 
rt enchantement. » 


Enfin, le docteur Pierre Robin, sto- 


atologiste de l'hôpital des Enfants- 
glades, soutient que, pour l’évolution 
Ja dent. la qualité du terrain a une 


; grande influence sur le développement | 


“Corps des maxillaires et celui du 


pro 


comme tous 
duits de qualité 


se recommandent 


d’ 


eux-mêmes 


auprès des techniciens 


comme auprès du public. 


ass |. 


Bisstro; - Buisson, Delval,- Gresset, 


lfümeuses sont naturellement ‘portés à 
‘exercer des frictions plus énergiques 


|la fumée du tabac. 
| désagréments des poudres et sont con- 


| seillés par les praticiens les plus qua: 
| iés. ee o] 


| sition. 


J exigées par les, praticiens et donnent 


18 novembre 1928 
« date historique pour les fuméurs » 


Ce dimanche-là, en effet, se sont; réu- 
nis er congrès national, fumeurs el 
fumétses. Atmosphère toute de cor- 
dialité et que couronnaïit une fumée 
opaque. Les congressistes y disputèrent 
de toutes sortes de questions se Tap- 
portant « au divin produit », émirent 
des vœux qui doivent protéger ou leur 
innocente manie, ou leur grande pas- 
sion. 

Les femmes, car le sujet ne saurait 
désormais les laisser indifférentes, y 
affirmèrent avec une intrépidité gar- 
çonnière leur point de vue. Ee congrès 
se termina par l'élection, au cours 
d'une partie de concert, de'la reine 
du. tabac. Je ne suis pas bien sûr que 
la toute gracieuse nouvelle majesté soit 
une fumeuse convaincue, mais la con- 
dition n’était pas indispensable, paraît- 
il, pour ceindre la couronne. : 

Au cours des discussions de la ma- 
tinée, un problème fut agité qui peut 
intéresser les lecteurs du Siècle den- 
taire : celui de l'hygiène de la bou- 
che et des dents chez les fumeurs. La 
question est d'importance pour nos 
compagnes surtout, je veux dire célles 


de plus en plus nombreuses qui sont |: 


devenues des ferventes de la cigarette. 
Inlassablement soucieuses de plaire, 
connaissant surtout le‘ charmé : qué 
donne à la physionomie unë denture 
éclatante. Ce. problème d'hygiène et 
d'esthétique‘les passionna plus encore 
que les fumeurs. 

La commission; qui eut -à connaître 
de ce délicat sujet, résuma son avis 
de la façon suivante : 


CONGRÉS DES FUMEURS DU 18 NOVEMBRE 1928 
CONCOURS :DE PRODUITS 


PRODUITS DENTIFRICES 
M.. MARCEL ROLLET, rapporteur 


Le tabac a l'inconvénient de colorer 
les dents en brun plus ou moins foncé. 
Cette coloration s'observe surtout à la 


face-linguale-des dents. : 
Les gencives présentent, parfois, un 
jiseré dù probablement aux particules 
dé charbon qui s'accumulent au niveau 
du collet. 5 
“De pareils inconvénients imposent 
faux fumeurs la nécessité de redoubler 
de précautions hygiéniques bucco-den- 
taires s'ils veulent conserver intacte 
5 On connait- les méfaits que peuvent 
causer à l’appareil dentaire soit les 
brosses ou mal conçues, ou exagéré- 
ment dures, Soit surtout les poudres 
dentifrices qui renferment des produits 
‘nocifs ou des substances abrasives (co- 
rail, pierre ponce, silice) et dégradent 
profondément l'émail. Dégâts. d'autant 
plus à craindre que les fumeurs ou les 


pour supprimer les inconvénients de 


Les savons dentifrices n’ont pas les 


Les Savons dentifrices Gibbs sont 
complètement solubles, ont une. réac- 
tion alcaline, ne restent pas à l'état 
de corps étrangers dans la bouche et 
dans les interstices dentaires et ne 
rayent pas l'émail, aucune: substance 
abrasive n’entrant dans leur compo- 


n 
Les savons dentifrices Gibbs rem- 
plissent donc les conditions techniques 


aux fumeurs et fumeuses toutes garan- 
ties d'efficacité et d’inocuité Réstrables: 

En conséquence, votre rapporteur te- 
tant compte de toutes jies: qualités sus- 
énoncées, VOUS propose de mettre hors 
concours les Etablissements P. Thibaud 


| et Cie pour les Savons dentifrices Gibbs. 


Le jury adopte, 
dites conclusions. 


Le président, Le rapporteur, 
|| Jean ANOUETIN - Marcel ROLLET . 
| L'un des secrétaires, - 3 
A G. de JONGH 


à l'unanimité, les: 


ét immaculée leur denture. 


Ng 
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E Section Odontologique du “ Siècle 
-Médical ”. réservée à la Stomato- 


= 
= 


JOURNÉES ODONTOTECHNIQUES 


 FRANCO-BELCES 


à Paris, du 6 au:9 décembre 

Cette . manifestation internationale 
que le groupement odontotechnique 
. Chaque année, s'annonce 
pour 1928 comme devant être très réus- 
Sie. Le comité“ d'organisation s’est as- 
Suré Jlé-concours de professionnels 
des plus éminents tant étrangers que 
Français: Sont déjà inscrits : le pro- 
fesseur, Spreng, de Bâle ; Balters, de 
Bonn ; Pohl, de Vienne ; MM- Kruska, 
de Milan ; Musaph, Van den Berg, 
docteurs Dufourmen- 
tel, Bonnet-Roy, Pierre Rolland, de 
Paris. Le. professeur Ombredanne 
prendra ‘la parole. : 

. Des- travaux nombreux- et variés in- 
téressant toutes les- branches de notre 
spécialité seront: présentés. Les visi- 
teurs pourront Voir fonctionner en ré- 
gime normal tous. les services de 
l'école et, en particulier, le dernier 
créé, celui de dentisterie infantile. 

Pour fêter le cinquantenaire de la 
Scciété odontologique de France et de 
la Revue Odontotechnique, le ministre 
de l'instruction publique a promis de 
venir visiter les nouveaux locaux de 
l'Ecole odontotechnique. Le comité a 
prévu deux soirées théâtrales, vendre- 
di et samedi 8 et une visite aux usines 
Citroën, vendredi après-midi. 

. Ces réunions seront clôturées par 
un banquet amical le dimanche 9, à 
13 heures, au Claridge, avenue des 
Champs-Elysées, suivi d’un concert 

Enfin, le comité des dames. offrira 
aux femmes de confrères un thé au 


courant 


Lido. le vendredi après-midi. 


Une exposition de peinture et sculp- 


ture est organisée ; les confrères dési- 


reux. d'y participer sont priés de se 
faire connaître au plus tôt. 

Pour :tous renseignements, pro- 
gramme. et  adhésions, prière de 
s'adresser. à M. Sapet,. secrétaire, 
5, avenue d'Orléans. : Téléphone 
Gcbelins 76-64. ; 


. IMBATTABLE 
mais vendues à des : prix 
« européens » parce que 
fabriquées en France par 
à une usine spécialisée dans 
ÿ la brosse dentaire depuis 
plus d’un tiers de siècle, 
les seules brossettes pro- 
duites en Europe. que 
>, vous puissiez raisonnable § 
ment employer sont 


j les brossettes 


sN'37 


Dans tous les bons dépôts dentaires 


[ue 
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S. A, COURBEVOIE 
Porcelaine plastique 
Ciment Crown et Bridge 

:Cimént Dentoria 
Ciment provisoire 
Amalsame copeaux à l'or 

-«AMalgame Dentoria 
 Amalgame de cuivre 


COMPTABILITÉS SPÉCIALES 


à MM. les Docteurs, Médecins 
et Chirurgiens-Dentistes 
simples, claires, faciles à tenir soi-même 
C. VAGNÉ 
Ezxpert-comptable reconnu par l'Etat 
29; rue de La Rochefoucauld -— PARIS 9° 
Téléphone: Trudaine 01-04 
Métro: Pigalle -- Nord-Sud: Saint-Georges 
Tenue sur demande à domicile ou à nos bureaux 
Déclarations fiscales 
PARIS, SEINE, PETITH ef GRANDE BANLIEUR 


\a\ 
CAL 
Tey 
l AXIOME 


« Le stomatologiste qui expérimen- 
tera le FLUOSALYL apprendra aus- 
sitôt -qu’il dispose d’une arme à nulle 
autre comparable, qu'il ignorait ċe- 
pendant, et le -prescrira journelle- 
ment. >» 

(Extrait de la Correspondance médicale.) | 


LS 


= © [COROLLAIRE 


« Le résultat fut impressiont 
après la première application de 
FLUOSALYL, ioute suppuration avait 
disparu et quatre jours plus tard, je 
pouvais -broyer tous les aliments, » 
: D? Raoul BAYEUX %, 

+ Ancien interne des Hôpitaux. 
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et à l’Art Dentaire 
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1% Décembre 1928 


TRAITEMENT 
DES GINGIVITES 


Voici sur le traitement des gingivites 
deux opinions intéressantes. ; 

M. C..., chirurgien-dentiste à Pari re 
écrit : 

tJe me plais tout particulièrement À 
reconnaître les effets bienfaisants du syna 


thol dans les lésions gingivales (stomatis 
tes, inflammation du capuchon recouvrant 


les dents de sagesse) ainsi que dans les 
plaies (extractions) 
fistules. 

M. A... chirurgien-dentiste à Lyon, 
écrit sur le même sujet 3 


Sur un certain nombre de malades 
atteints d’amygdalites, les pulvérisations 


directes de synthol pur déterminent une 
décongestion rapide autrement plus ca- 
ractérisée que par les procédés habituels 


fait m'incita à utiliser le synthol | 


dans le traitement des gingivites érythé 
mateuses. 


Les pulvérisations faites simplement ay 
pulvérisateur ordinaire amènent égale. 
ment une amélioration très marquée et 
cela d'autant plus vite que les malades 


préfèrent employer un moyen simple 


pratique et agréable à la place des fastia 


dieux bains de bouche. 
À S’utilise en chirurgie et | 


MARQUE  OÉPOS£E t 
VW en stomatologie comme $ 
M. cicatrisant et analgésique 
"1 d’action rapide. À 
M Littérature et Echantillons À 
sur demande 


ire, épinglez votre À 
x] bon qui se trouve au À 
SI bas de la page B de ce journai 


SERA NANENNSANTANTNBNNANANNNPANNABHERSA RE Ra u | 


Laboratoire Alliages Scientifiques $ 
AMALGAMES i 


DURMAX 


CIMENTS 


SOCIÉT EI 
! DES 
CENDRES 
Maurice COPIN et Cie 


39, rue des Francs-Bourgeois 
PARIS IVe 
Téléphone: Archives 21-52- eb 48-27 


Métaux précieux pour 
Part dentaire sous toutes 
formes.et à tous titres 
Amalgame 


Traitement et réalisation des déchets } 
-Enlèvement gratuit 


OSAL 


ME, JUGULE,GUERIT LA PYORRHÉE 
m] ; 


pe 


Détruit ie tartre dentaire; 


| Décongestionne et -raffermit Jes genóives{ 


Arrête le déchaussement des dents. 

P Supprime immediatement la douleur 
I Fait disparaitre le pus; - 
ef Prévient les _adcès; 
> Consolide les dents ébranlées, 


EMPLOI 


=" Une ‘euillerée à café de FLUOSALYL dans 
un demi verre d'eau tiède pour bains de 
bouche ‘prolongés, matin et soir, ét après 
chaque repas. Après chaque. bain de 
bouche badigeonner légérement les gencives à 


Paide d'un pinceau imbibé de FLUOSALYL pur. 


Echantillon et littérature A 
A MM. les. Chirurgiens-Dentistes 
envoyés sur demande 


ÉTABLISSEMENTS 
E. QUETIN 


34, rue des Laitières 
VINCENNES 


ARaRae EEE 


Seule maison 
entièrement spécialisée 
. dans la fabrication 
d’appareils 
électro-dentaires 


E 


M les 


a. 
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Ses" origines 
ses résultats 


AIDRA-T-ON SON APPLICATION 
AUTRES MALADIES MENTALES 
D QUE LA P.G. 


ne de 


récentes visites d'études de 
Pins francais à Prague et Vienne 
ongrès d'Anvers, dont le Siècle 
cal à donné les comptes rendus, 
mis à l'ordre du jour les quss- 


tes érythé. E de maiariathérapile 


plement ay 
ent égale 
narquée et SE 
ss malades 
n simple 
des fastia 


nives{ 


oulour i 


$ portable, 


(Agne, 


es passionnent les: neuropsy- 
fes depuis bientôt quinze ans, 
rest en 1917 que. Wagner voa 
dé Vienne, àffirma, avec 
Mes à l'appui, le bien-fondé de 
fues émises dès 1885, à savoir le 
ement possible de la paralysis 
tale par la malaria, | 
lst une vieille idée que l'on trou- 


fébrileés peu: 
(Toutes Jes fà- 

‘pas -dailleurs 
‘défensives. de l'orga- 


VACCINATION | 
URATIVE =! 
| ET PRÉVENTIVE 


DE LA TUBERCULOSE 


Quelques précisions 
sur la méthode 
du professeur Friedmann 


— réma 


On n’a pas oublié, qu'il y a quelques 
semaines, il fut. question dans. la 
grande presse du vaccin du professeur 
Friedmann contre la tuberculose. 

Voici: brièvement relatés, les faits en 
question: 

Dans la région rémoise, des tuber- 
cüleux de guerre étant allés en Alle- 
magne Se faire soigner par la mé- 
thode- Friedmann et en ayant retiré 
une grande amélioration, en firent part 
à leurs associations de mutilés. 

: Celles-ci exigèrent une intervention 
du conseil municipal dé Reims -qui 
provoqua -une enquête. 

Elle fut faite par le docteur  Té- 
choueyres, directeur du bureau d'hy- 
giène de la ville de Reims et profes 
seur à l’école de médecine. Il rendit 
compte de- ses- constatations à la So- 
ciété de médecine de Reims et à la 
municipalité. D'une énquête rapide à 
Berlin, il concluait qu'on n'était pas 
endroit de rejeter 4 priori tette mé- 


|thode et qu'une expérimentation loyale 


wau moy 


5 evee pa 
iSqui $ Es fut’ mocul 
our essa 


d'un grand cou- 
fut aussi traité 


nous, Esquirol, dans 
traité de. 1818, écrit 
st peusde maladies chroniques 
aient été guéries par le déve- 
> inattendue. 
praticiens de ce temps 
ent d'exprimer le regret de 
voir pas en leur pouvoir la; fa 
d’exciter la fièvre... Plusieurs 
essayé dé la faire naître. Le 
lecin de l'hospice des insensés de 
bingen, en Wurtemberg, fait pren- 
üx aliénés du muriate de mer- 
à doses répétées, afin dexciter 
ouvement: fébrile, ce qui rêus: 
uelquefois. (Page 350.) 
1857, Baillarger, présentant À 
démie un P. G: en rémission, 
A érésypèle, se demandait s`! 
ürait pas lieu ,d'inoculer l'érésy- 
pour stabiliser la maladie, 
é séton et le cautère entretenant 
uppurations locales partent du 
principe de. médication.. par 
fectieux, dont Widal, dans ses 
travaux, & éclairé le méca- 


emière manière de 

Jauregs à laquelle se tient le 

fesseur Anglade, dans sa lettre au 
cle Médisal. Mais W. von Jauregg, 

en fut l'inventeur, ne s'est pas 
irêté en si han chemin, et c'est pour 
re mieux. qu'il adopta la malaria 
n 1917. 
C'est ce que M Targowla rappeile 
lns sa réponse au maître bordelais. 
4 

Mon éminent ami Pilez et Mattau- 

hek avaient, en 1899, insisté sur tes 

rieuses statistiques de l’armée au- 

lichiennes. Sur 4.134 officiers syphi- 

lliques observés de 1880 à 1889, 4,4 % 
plement devinrent paralytiques. 

lous ceux qui échappèrent à cette 
Mrribiee complication étaient ou des 

lludéens ou des érésypélateux et 
“Autres fiévreux ! 

De 1918 à 1920, on pouvait totali- 
Mr les essais variés pratiqués à 
A laide de tuberculine, de vaccins j9- 

lyvalents de staphylo ei streptoco- 

Ques morts, de bacilles pyocyaniques. 

de poptones de Witte, de nucléinates 

Bt métaux rolloïdaux {or ou argent), 

de levures, lait et serum equin. etc., 

le typho-vaccin et  neurovaccins, 

Melcos, etc. 

M On les pouvait comparer à la rẹ- 
Murrentothérapie et maälariathérapie. 
Cest ce que j'ai fait dans une uote 

l'Académie de médecine. 

On pouvait, désormais, conclure à 
la supériorité de la leucopyretothéra- 
Mis malarique, dont Wagner a défi- 
Mtivement posé les règles précises 
très simples : « Prélèvement de quei- 
ques centimètres cubes de sang au 
pi du coude d'un sujet en accès fé- 

ile, injection immédiate au défaut 
de l'épaule du sujet à inoculer. » 

Dix jours environ après, la fièvre 
tierce paraît et on trouve le plasmo- 
dium vivax dans le sang du malade. 
Ce plasmodium passé par Wagner 
Sur l'homme en 1916 est particulier 
Par son adaptation de plus de 12 ans ; 
{l est anodin, a peu de forme sexuées 
MKauders), ce qui empêche la conta- 
gion par les moustiques. 

Enfin, il est particulièrement sen- 


f sible à la quinine et à ses dérivés. 


Le professeur Marchoux a bien voulu 
l'étudier depuis cinq ans dans mon 
ervice et a montré que le stovarso- 
late de quinine le détruit facilement. 
Ce plasmodium vivax est peu trans- 
Deux premières souches 
expédiées de Vienne, en 1922, par 
 lOrient-Express puis par avion m'ar- 
rivèrent mortes : il en fut de même 
d'une rapportée par le docteur Le- 
Vaditi. 

Il fallut. en 1923, que j'aille à Ams- 
pur à et à Bruxelles avec deux P. G. 


Ẹ Pour leur faire inoculer le P. V. par 


les professeurs Bouman et Ley, que 
je remercie d'avoir bien voulu me le 
Procurer. . 

C'est de ces souches que sont sor- 
lies les 300 et quelques inoculations 
Que nous avons faites à l'admission 

è Sainte-Anne et beaucoup d'autres 
faites en ville et dans les hôpitaux 
Qui se sont adressés à l'admission 
Pour en obtenir (ainsi que je l'avais 
Offert aux confrères dans mes notes 
à l'Académie et à la Société de théra- 
Peutique en 1923). . 

} D'autres ont emprunté le palu- 
disme à des coloniaux, mais les sou- 
ches en sont moins sûres et peuvent 
être mêlées de germes de fièvre Ina- 


Docteur Auguste Marie. 


médecin chef de Vasile 
clinique de Sainte-Anne. 


m pe 


(Voir La suite en 2° page.) 


devait être faite: , : 
ja commencée -An Reims 
‘0° page tousiles détails 
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Professeur FRIEDMANN 


sur le vaccin Friedmann et son em 

ploi chez l'homme. ; 
On verra qu'il ne s'agit nullement 
us ou moins secrète. 


où répété d et Taremterr 

Le vaccin est préparé à Leipzig 
lo contrôle du professeur Kruse, 
tériologiste de valeur reconnue. 

Signalons également qu'il ne. s'agit 
pas d'un traitement coûteux, puisque 
l'ampoule, qui. peut être util > par 
n'importe quel praticien, est délivrée 
au prix de 7 marks 90: s 

Le vaccin est également utilisé à ti- 
tre curatif ; on vient en particulier d'en 
faire une application très étendue 
dans une ville de. Hongrie (Pesterzé- 
pet : 50:000 habitants) toute proche de 
Budapest, un. document, dont la véra: 
cité ne- put- pas être contrôlée, mais 
dont la traduction est certifiée . con- 
forme par le chancelier de la légation 
de France de Budapest, atteste sous la 
signature du maire -que plus ‘de 7.009 
vaccinations ont été pratiquées ; au 
moyen du vaccin Friedmann et que, 
depuis l'application ‘de cette méthode 
prophylactique, la mortalité par tuber- 
culoge a diminué de 45-0/0. 

D'autre part, d'innombrables publi- 
cations, sous les signatures les plus 
diverses, relatent les succès de cette 
méthode. 

La vaccination a été employée à la 
ménagerie Hagenbeck à Hambourg. A 
plusieurs reprises; des convois dè sin- 
ges ont été l'objet des expériences 
classiques qui consistent à vacciner un 
lot d'animaux et à conserver Jes autres 
comme témoins ; les résultats rappor- 
tés se résument simplement en la Saü- 
vegarde. des premiers et la malaais 
ou Ja mort des- autres. 

Signalons ‘enfin que des rapports, 
adressés ‘par le professeur Erlich au 
ministre de la santé du Reich, en 114, 
attestent que le bacille Friedmann & 
perdu toute virulence pour lon ani 
maux à sang chaud. a 

Ces rapports avaient été demandés 
à la suite d'une violente campagne 
menée contre Friedmann après sa pre- 
mière communication en 1912 sur se 
sujet. 

Ü a paru, au Siècle Médical. utile 
de donner à ses lecteurs une documen- 
tation complète sur cette curipuse 
question dont il est légitime qu'ils 
soient informés, en attendant le résul- 
tat d'expériences de vénfication -qui 
ne sauraient tarder, d'être exécutives 
en France. | 


Les médecins brésiliens | 


à Paris 


ae mm 


bac- 


M. Georges Durnas, professeur à ia 
Sorbonne, membre de l'Académie del 
médecine, A présidé le banquet ottert | 
aux médecins brésiliens par l'A D. 
R M. (association pour le développe- 
ment des relations médicales &vec 


Professeur Ceres DUMAS 


l'étranger). Le professeur. Hartmann 
rappela à cette occasion les liens qui 
nous nnissent dans le domaine scien- 
ufque avec la grande république sud- 
américaine, M. Rosa Martins, qui fit 
une ardente.propagande pour la Fran- 
ce au ocurs de la guerre et vint soigner 
nos blessés, répondit au nom de ses 
compatriotes. M. de Souza Dantas, am- 
bassadeur du- Brésil, était. présent. 


PLUS FORT. 
FRANÇAISE 
\U PARAGUAY 
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Déclarations. 


yn des syndicats médicaux] 
est cree 


“duprofesseur Roger | 


doyen de la faculté 
de médecine 
de Paris 
retour de mission | 


AAA 


seignement 
que et pratiqu 
la - physiologie, 


seu Roger, est le 
toire édifié actuellement. à: la 
de médecine, à la réorganisation 
laquelle on procède actuellement. 
» Le premier. laboratoire créé. est 
consacré à l'anatomie pathologique: et 
a été également organisé et confié à 
un Français, le. professeur Géry, de 
Strasbourg,- et. deux autres. E is 
cipent également à Ja diffi 
mfè LE 


faculté 
de 


docteur 
correspondant de l'Académie de 

cine francaise, qui ehselgue la méde- 
cine clinique, et ledocteur Py, Chirur- 
gien très apprécié. RTE ‘ 

»'J'ai procédé à l'installation com- 
plète du laboratoire de: physiologie 
avec l'aide du professeur uruguayell 
de Finis et de Mme Roger, qui est mon 
préparateur. J'ai emporté de France 
pour 80.000 francs de matériel scenti- 
fique perfectionné et ils ont mainte- 
pant un matériel d'expérimentation 
francais remarquablement au point. 

» L'influence française est également 
servie par les pères du Sacré-Cœur de 
Bethäram, qui dirigent le collège.Saint: | 
Josepli et enseignent le français à pius 
de 700. élèves, Le supériéur, le père 
Chenu, enseighe aussi le français à 
l'école militaire. 

» Le Paraguay est un grand pays en 
voie de réorganisation et j'ai été heu- 
reux d'y constatér, par les réteptions 
qui m'ont été réservées. combien notre 
culture y était appréciée ét notre in 
filuence grandissante. » 

L'institut de physiologie d’Asuncion 

L'inauguration de l'Institut de phy- 
siolosie eut lieu le 8 octobre dernier 
en présence du- président: de la Répu- 
blique entouré de` nomibreuses person- 
nalités paraguayennes françaises 2t 
étrangères, et à la fin de ln cé nonie, 
le doyen annonça que le nouvel msti- 
tut de physiologie -d' Asuncion porterait 
le nom d'Henri Roger: 

Durant son séjvur an 


de 


$ Jes eMM “COLLTeTERCEE ji 5 
logië par semaine à un auditoire. t 
attentif, et ses élèves lui firent don, 
a son départ, d'une médaillé d'or por- 
tant d'un coté l'étoile päraguayenne et 
de l'autre la mention : « Au professeur 
G.-H. Roger, ses élèves paraguayens. 
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PROPOS SCEPTIQUES 


s à IMM 


VEILLÉE D'ARMES 
on 
La grande confédération médicale 
est enfin née après une gestation labo- 
rieuse. ; 
Éllé va se trouver dès ses premiers 
pas devant ce monstre qu'on a laissé 


grandir et dont on s'apprête à dégar- || 


nir la muselière. 

Le corps médical a déclaré solen- 
nellement à plusieurs reprises qu'il 
n'entendait pas collaborer aux assu- 
rances sociales telles qu'elles ont été 
codifiées. 

Le conflit est donc virtuellement ou- 
vert: mais quelle sera l'arme du 
combat ? ! 

Car, même lorsqu'on négocie sans se 
battre, la valeur des armes appuie les 
diplomates. 

Dans les conflits sociaux, les corpo- 
sations ont le lock-out et la grève, se- 
iva le côté où elles se rangent. 

Le lock-out gouvernemental serait 


un bien piètre explosif dans les rangs | 
médicaux, tant est petite la rétribution || 


des postes officiels. 


faites: par le g 


dite le dépò 
lof». ; à 
HE les syndi- 
> fusionner 


çais. 


La division 
b ; i 


Voici les ad 


ges. du -prel 


gnés par, les collèges 
is) et lo collège complémentaire. 
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D: CIBRIE Prof. VANVERTS 
ration qui durait. depuis trois ans, pou- 
vait faire craindre des frictions qui 
auraient compromis entente, mais 
grâce à l'autorité et à la fermeté du 
professeur Balthazard qui mena jes 
débats avec calme et précision, on 
peut être certain que Ja Confédération 
résulte d'une entente complète et du- 
rable. 

L'acceptation de la présidence de ia 
confédéraiion par le- professeur Bal- 
thazard est uu gage de sécurité. 
ÉDu reste, On ertVisagé 
d'un hôtel particulier. baux le 
la contéderation, yui selvinait 
ment à d'autres grandes associations 
médicales nationales, et cela est encore 
une preuve de la vitalité du groupe- 
ment unique qui vient d'être constitue. 
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Mais la grève! Eston bien sûr que 
le médecin n'y viendra pas ? 

Il la refusait autrefois, car, citoyen 
privilégié et bonoré, il la considérait 
comme indigne de lui. 

A force de lui avoir discuté sa place 
d'bonreur, de lui avoir dit que devant 
la société, le fisc, la magistrature, il 
n'était qu'un vulgaire citoven dont le 
métier n'est qu'un commerce, peut-être 
ui aura-t-ov fait changer d’avis. 

Il ne faudra plus prendre à la légère 
la menace de grève des médecins et 
sourire comme on l'a fait jusqu'ici de 


ce sabre de hais qu'était la grève admi- 
nistrative. 
Il y a quelque chose de changé dans 
le royaume d'Esculape. 
Métastase. 


A L'OFFICIEL 


Le vin de quinquina est-il dangereux 
pour les saldats ? 


sm 


M. Edouard Barthe, député, a rappelé 
au uinisire fe ia guerre que le vin 
dé quinquina est inscrit au codex ; et 
lui a demandé s'il considère cette bois- 
son comme dangereuse aux soldats ? 

Réponse. — Le vin de quinquina est 
inert au formulaire pharmaceutique 
des hôpitaux militaires. IL en est fait 
éventuellement usage à doses théra- 
peutiques sur prescription médicale. 


FAUT-IL CALLIGRAPHIER ? 


Trois mois de prison pour les médecins 
qui n'écrivent pas lisiblement 


Telle est la loi en Norvège 
. RENAS 
STRASBOURG, décembre. — De notre 
correspondant particulier. — Les jour- 
naux allemands signalent qu'on vient 
de promulguer en Norvège une loi aux 
termes de laquelle les médecins sont 
astreints à écrire leurs ordonrances 
d'une facon intelligible et lisible. Non 
seulement. le public norvégien doit 
pouvoir lire l'ordonnance, ii doit, d'a- 
près cette loi, être à même cle, la Com- 


prendre. La même loi stipule que Ja | 
Signature du médecin doit être écrite 
Gairement, Le maximum auduel un 
médecin contrevenant peut être COD- 
damné est de trois mois de prison, Les 
journaux allemands semblent acquies- 
cer aux flispositions de cette loi nor- 
végienne, 
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D- Rivoire (Nice) 
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pr -Priolo (Brive) | 
Suppl. D' Hervy (Haute-| 

Vienne) 5 j 


| Dr. Decourt 
Marne) 


Dr Eltrich (Alençon) 
D? Seyer (Rouen) 


Dr Caillaud (Orléans) 
Suppl. D" Esbach Cher) 


Dr' Albert (Sarthe) 
Suppl: D',Richard (Loir-| 
et-Cher) 


D' Balthazard (s.M.S.) 
Dr Cibrie (S.M.S. 

D' Hartmann (s.M.s.) 
Dr Piot  (S:M.P-) 

Dr Fanton d'Andon (B.E.S.) 
Dr -Hilaire (B.0.N.) 


et 


Dr Gaussel (Montpellier) 
Suppl:-D' Grimaud 
(Nimes) 


es 


D: Zipfel (Dijon) 
Suppl. Dr Guillaume 
(Chaumont) 


à (Bordeaux- 


È Dr 
burbain) 


Lescarret (su- 
Dr Witas (Alger) 
D’ Nornÿdmann (Colmar) 


D" Lecat (Béthune) 


(Deux-Sèvres) 
Bobrie (La 


D? Renon 
Suppl. D’ 
Rochelle) 


D’ Vanverts (Lille) 
D? Gossart (Oise) 


à D’ Giry (Meurthe-et-Mo- 
; selle) 


D’ Billaud (Nantes) 
Suppl. D” Garnier 
gers-campagne) 


(An- 


Dr Coste - Labaume 
(Rhône) 

| Dr Jzayral (Loire) 

-Dr Bouvat (Ardèche) 

D” Paget (Haute-Savoie) 
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D" Dupasquier 
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VOIR EN 4 PAGE LA SUITE 


La vaccination: antidiphtéri que 
.: dans les. écoles libres 


ne He, 


Le comité médical de l'archevêché 
de Paris vient d'adresser aux direc- 
teurs et directrices d'écoles et d'œu- 
vies accueillant des enfants de moins 
dè 7 ans, un avis leur conseillant de 
m'acceptér les enfants qu'après vacci- 
nation antidiphtériqué dûment consta- 
tée par un certificat,’ 


DE NOTRE COMPTE RENDU. 
' La « verdunisation » 
aux hospices de Montpellier :: 


MONTPELILER. — De notre COTTeSNON- 
dant particulier: — La commission ad: 
ministrative des hospices vient de dé- 
cider de stériliser l'eau destinée à 
l'alimentation de ses quatre établisse- 
ments au moyen du sytème de la « ver- 
dunisation » dů au colone] Bunau- 
Varilla. ; 
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DEUXIÈME ANNÉE- NUMÉRO 39 


EXCLUSIVEMENT RÉSERVÉ 


AU CORPS MÉDICAL 


LES. CONCLUSIONS 
DU COMITÉ D'HYGIÈNE 
DE LA $. D. N. 
SUR LE B. €. 4 


Adoption des recommandations 


à la conférence 
de l’Institut Pasteur 
touchant les recherches futures 


Quelques inevactitudes s'étant révé- 
lées concernant les conclusions votées 
par le comite d'Hygiène de la SDN; 
å la suite de la conférence du B.C-G., 
nous sommes à même de donner. au- 
jourd'hui aux lecteurs du Siècle Mé- 
dical un ‘texte: officiel. 

il est reproduit, intégralement 
Publications de la S. Do N. Hygiène, 
1928, 11T, 16, publiées à Genève. 

Nous rappelons que les rapports aut- 
quels il est jait allusion dans ce texte 
ont été publiés intégralement dans le 
Siècle Médical du 1% novembre 1928. 


Le texte officiel du rapport 
au conseil de la S5. D. N. 


DUR RER ERA 


Le président présente au comité un 
rappoit sur les conclusions de la con- 
férence consutuée pour étudier la qués- 
hou de la vaccination contre là tu- 

Se-tparcle BCe G et réunie ÀA 
1 Pasteur du 15 au 18 ‘O0to- 


‘bre 1928. 


La conférence a formé trois, commis- 
sions, pour étudier séparément lés pro- 
blèues bactériologique, clinique et vé- 
iérinaire, Chacune de ces commission 
a présenté dės recommandations Con- 
cernant des plans de recherches futu- 
res (annexe 4). ; 

Les constatations techniques des trois 
commiissions, en tant qu'elles concer- 
nent l'innoculté et la valeur prophylac- 
tique du B.C.G. n'ont pas été discutées 
par le comité d'hygiène, dont l'atten- 
tiou s'est strictement bornée aux pro- 
Husitions relatives aux recherches: fu- 
tures, La discussion a été consacrée 
principaientent aux recommandations 
de la commission clinique, relatives 
aux endiètes à entreprendre dans di- 
Vers-pavs, dans le but d'obtenir plus 
ample information sur l'innocuité et 
l'efficacité du. xccrin B. © G. 

pe rôle de la section d'hygiène du se- 
créfariat sera de rassembler et collec- 
tionner les résultats des enquêtes à 
entreprendre dans divers pays, dans 
je but d'onwenir plus ample informa- 
tion sur l'innocuité et l'efficacité du 
vaccin B: Akat 

Le role de la section d'hygiène du 
secrétariat séra de rassembler et col- 
lectionner les résultats des enques 
gui pourraient être entreprises par fes 
divers instituts désignés à cet effet, 
dans but de les soumettre à une 

réunion. d'experts, qui se 
late que fixera ultérteu- 


le 


€ :  @ltalie € 
Suède. On espère S'Yssurer 
concours des administrations. sanital- 
reg des Etats-Unis et de la Grande-Bre- 
tag ne. 

Resolution: - 

Lé comité d'hygiène. adopte les ` Te- 
commandations, touchant les recher- 
enes futures contenues dans le rapport 

la conférence des experts sur Fétu- 
de de la vaccination antituberculeuse 
nar R CL iN adrógse: sesi remer- 


ciements au directeur de l'Institut Pas- 


{teur où sest tenue ia; conference, ain- 


si qu'aux experts qui y ont pris part, 


es 


L'enseignement 
médico-chirurgical 
par le cinéma 


Une manifestation. importante 
s'est déroulée, dernièrement à Bos- 
ton, au congrès annuel de chirurgie, 
concernant: la production actuelle 
française dans l'enseignement mé- 
dico-chirurgical par le cinéma: 

MM. Georges Eastman et Will H. 
Hays ont fait, au printemps, un sé- 
jour à Paris, au cours duquel ils ont 
étudié particulièrement les capaci- 
tés de production de la France dans 


Trois .vues du film du docteur 
ROGER LEROUX, Drofesseur agrégé à 
la faculté de médecine de Paris, pou? 
l'étude de la Mitose. 


cet ordre d'idées. On sait qu'il s’agit 
là de deux directeurs des plus gran- 
des organisations américaines “ en 
matière de cinéma, 

(Voir la suite en 3° page) 
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| UN PÉRIL NATIONAL ; 
LA FIÈVRE 
ONDULANTE 


Quatorze ou quinze 
départements français 
en sont aujourd’hui infectés 


Pour lutter efficacement contre … 
cette maladie 

| une première mesure s'impose : 

| la déclaration obligatoire 

des avortements épizootiques 


Une maladie infectieuse répand ses 


le midi de la France er s'infiltre Cha 
que jour plus avant au cœur du pays. w 
Depuis 1920, près de dix maille sujets ni 

| ont été atteints 

Ceux qu'elle frappe, sans compter leg 
semaines où la fièvre les tient alités, 
ne reprennent lé cours d'une vie nor 
male qu'après de nombreux nols da 
repos presque complet, heureux si guel. 
que sequelle douloureuse ne “resta 
longtemps accrochée à eux. 

La mortalité est heureusement encore 
minime, mais son taux tend à s'aceroi- 
tre rapidement. (Dans un département 
alpin n'y a-t-il pas eu, l'année dernière, 
treize victimes ?) 

Cette maladie, que commencent à re- 
dcuter:Jes Trabitänts des. campagnes, 
qui peut jeter la consternation dans les 


mag 


Professeur LISBONNE 


localités où elle éclate brusasement. 
pour la première fois, c'est a fièvr 


méditerranéennes: ; 
Nos médecins du Languūueđoc, de” Ta 
Provence la connaissent bien aujou 
d'hui. Ils savent la dépister sous le 
masques les plus divers qu'elle peuf 
emprunter. lls en constatent la prodix 
gieuse extension. . i 
Ranque et Senez (de Marsefilé) oni 
cignalé, les premiers, existence du pé- 
ril mélitensique. Nous-mêmes, avec nos 
collaborateurs Aublant, Dubois-et La- 
fenêtre, avons attiré :l'attention des 
congrès d'hygiène sur le même: sujet 
et avons précisé les mesures qui pours 
raient peut-être endiguer le mal, 
: VVV š 


Væux platoniques ! Rapports entas 
sés dans des fonds de tiroirs sans Cône 
séquences pratiques ! Le signal d'alare 
me n'a pas: été entendu. La maching 
administrative: ne:.s'est pas mise en - 
branle. Et quand elle commencera à 
&émarrer,-:la fièvre ondulante aura pris 
de nouvelles racines. Circonscrire le 
fléau sera une opération ardue, qui n4 
s'accomplira pas sans, heurts ni pros 
testations et qui entraînera la. fallite 
de maints hygiénistes . débordés par 
l'étendue de l’œuvre à diriger. 

L'inertie des pouvoirs publics pent 
prétendre à l'octroi de quelques oits 
constances atténuantes. 

D'abord le mal sévit lofn. bien loin, 
encore de Paris. Dans la capitale, on 
l'ignore à peu près complètement. Il. 
paraît plus expédient — et plus facés 
tieux — d'attribuer à la vive imagina“ 
tion méridionale l'invention d’une épi- 
démie alarmante qui, sous une latituds 
plus élevée, se réduirait à l’existenca 
de quelques cas bénins. 

La plaisanterie est facile. Cependant, 
gi la :nélitococcie frappait dans la ré- 
gion parisienne le centième seulement 
de la population qu'elle atteint dans 
notre région, quelle ne serait pas 
l'émotion des conseils, des assemblées; 
et, la presse aidant, de la haute admi- 
nistration de l'hygiène publique. l 

Ensuite, il faut bien l'avouer, la fè- 
vre ondulante est difficile à combattre 
rationnellément, parce que son mode 
de RARES est encore mal prés 
cisé- À 

On apprit à connaître tour à tour le. 
microbe pathogène (Bruce, 1883) et le 
rôle de la chèvre comme animal vec- 
teur de la maladie (Zammit). Le lait ef 
les fromages contaminés furent décla- 
rés la source la plus fréquente de la 
contagion. Ces données classiques dic- 
tèrent la ligne de conduite « type » que 
devait suivre l'effort prophylactique. 

WNA F 


Maïs ces motions, valables sans douté 
pour l'île de Malte, berceau de la mä- 
ladie, doit-on les tenir encore pour 
exactes lorsqu'on les confronte avec les 
conditions réelles de l'infection en 
France ? Nous ne le pensons pas et 
tous ceux qui connaissent la mélitococà 
cie partagent notre avis. 

I — La fièvre ondulante est, avant 
tout, une maladie des campagnes. Les 
paysans la contractent par voie directe 
en soignant leurs troupeaux. Les victi- 
mes sont, dans la plupart des cas,.les 
sujets qui vaquent à la traite des ani: 
| maux, aident à leur délivrance souvent 
| gifficile, et mnanipulent les fumiers des 
bergeries. L'ingestion de laitages neg 
joue au village qu’un rôle mineur dans 
| la transmission du germe : l'étiologie. 
alimentaire ne se retrouve que dans 
les cas urbains, infiniment plus rares. 
| «a Maladie des mains sales », la fièvre 
ondulante fait naturellement des rava- 
| ges dans une population ignorante des 
| premiers rudiments de la plus élémens 
taire propreté. 

II — En Languedoc et en Provence,” 
plus que les chèvres, les brebis sont à 
redouter. C’est d'elles que proviennent 
les 80 % des cas observés. La maladie 
ovine où caprine, qui précède généras 
lement la Maladie humaine, est passaz 
gère ; elle ne se traduit que par l'avor- 
tement, quelquefois répété, des femelles 
dont la lactation est tarie momentané- 
ment. Quelques mois après Ces acci- 
dents, chèvres et brebis présentent une 
vie normale, mènent à terme leur ges- 
tation : mais! désormais, elles sont de: 
venues, pour le reste de leur existence 
porteuses invétérées de germes qui. 
s'éliminent par leur lait, leur urine et 
contamineront l'homme d'autant plus 


méfaits depuis plusieurs atinées dans v 


-qui:d u l 

humaine est impuissant, en pratique, 
à discriminer dans un troupeau les 
brebis saines de celles qui sont infec- 


itées: Et nous touchons du doigt la rai- 


son: qui rend impossible ‘et inopérante!| 


rotre système actuel. de -prophylaxie.: 
motre ignorance à peu près totale des 
animaux. responsables de la contami- 
n : 
Et quel ne va pas être l'embarras 
de l'hygiéniste (déjà extrême quand il 
ny avait que deux espèces animales 
en Jeu) lorsque sera affirmé le rôle 
que les bovidés et les porcins jouent 
‘dans la propagation de la fièvre ondu- 
Jante. En Italie, en Afrique, en Belgi- 
que, en Pologne;-au-Danemark, -les 
vaches. infectées par le B. de Bang, 
frère du Mélitensis, sont infiniment 
dangereuses pour l’homme. Aux Etats- 
Uris, on a signalé récemment une ving- 
taime de cas relevant nettement d’une 
contamination porcine. En France, 
quelques cas indiscutables de mé- 
litococcie d'origine bovine ont. été 
observés dans le Loiret, les Bouches- 
du Rhone, le Doubs et quelques autres 
départements, Leur nombre s'accroitra 
rapidement lorsque l'attention des vé- 
térinaires et des médecins aura été di- 
rigée vers cette cause de contagion 
ignorée jusqu à ces. derniérs temps. . 

Aussi le problème de la prophylaxie 
de Je fièvre ondulante ést riche d'in- 
-Conaues : notre ignorance ne doit ce: 
‘béndant pas appeler une capitulation 
.Devänt le danger qui s’aëcentue thä- 
que. jour, devant l'extension muméri- 
œueñet géographique dé la, fièvre où 
dulante (quatorze cu quinze départe- 
ments pour le moins sont aujourd'hui 
infeëtés, alors qu'il y a quinze ans, 
Seuls payaient leur tribut à la mala- 

 die.-les départements cotiers de la Mé- 
diterranée), l'imperfection de nos con- 
naissances ne peut justifier la résigna- 
tion et la carence fatalistes qui parais- 
sent être la doctrine de la haute admi- 
nistration de l'hygiène. 

Les mesures proposées jusqu'à main- 
tenant n'ont pas été appliquées, parce 
que inapplicables et inefficaces ; inap- 
blicables quand elles prétendent — ce 
qui-est impossible. à réaliser — à pro- 
téger uli troupeau réputé sain contre 
tout-apport infecté, inefficaces, parcel- 
laires, lorsqu'elles se proposent de pro- 
téger l'homme seulement contre la con- 
tamination laitière, par la réglemen- 
tation. arbitraire de la vente des lai- 
E E in E a x 

Que dire, en Outre, de la déclaration 
rendue. obligatoire des cas de mélito- 
éoccie humaine ? Je n'étonneral per- 
sonne bn disant que le décret est resté 
lettre morte. Il a, du reste, pour con- 
séquence inattendue de mettre en bran- 
le l'appareil de la désinfection officiel- 
Je qui veut opérer dans la chambre du 
malade. La: contamination vient, en 
général: de l'écurie ou de l'étable... et 
é'est le lit du patient. qu'on désinfecte.: 
. D faut donc adopter un nouveau plan 
d'organisation antinélitensique. Une 
commission de. médecins. et de vétéri- 
naires, instruits dans la pratique mé- 
ridionale de cette maladie, n'aurait 
pas de peine à proposer une série de 
mesures mises en harmonie avec les 
conditions de propagation habituelle 
du microbe pathogène. 

Et parmi celles-ci, une s'impose, ca- 
pitale; dont nous ne cessons de deman- 
dér l'application depuis cinq ans. Il 
est évident que le seul renseignement 
dont aurait besoin lhygiéuiste pour 
faire un travail utile lui fait comple- 
tement défaut, je veux parler de la 
connaissance des cas d'avortements 
répétés des chèvres, des brebis (et des 
vaches aussi). On peut affirmer que 
là Où il y a avortement épidémique, 
il n'y a pas forcément mélitococcie- hu- 
maine, mais menace prochaine et du- 
rTäble de la maladie. La connaissance 
et la surveillance des foyers animaux 
pourrait éviter bign des cas de fièvre 
ondulante, grâce à l’action conjuguée 
des inspecteurs d'hygiène et des vété- 
rinaires qui, appelés sur place, don- 

aient à la population rurale ües 

ls de nrophylaxie pratique, tout. 
étant les mesures de police sa- 
lès moins coercitives et{les plus 

‘Malheureusement, dans l'état. actuel. 
la déclaration obligatoire, des avorte- 
ments épidémiques n'est pas ‘prévue 
parla législation en vigueur. Une loi 
devrait nécessaireemnt,. intervenir, et 
il est à craindre qu’elle ne .soit.:pas 
promulguée de sitôt à cause de l’hos- 


tilité qu'elle rencontrerait dans les mi-|. 


lieux ruraux: (1): 
_ Pourtant, cette déclaration est la dis: 
position fondamentale, la clé de voûte, 
-de l'armement prophylactique qui per- 


mettra de lutter efficacement .contre 


l'extension de cette « maladie :d'ave- 
air » qu'est en France la fièvre:ondu- 
lante. En dehors de cette mesure, tous 
tes les autres ne présentent qu'un in- 
térêt médiocre et secondaire. 


Docteur M. Lisbonne 
à la Faculté de médecine: 


Professeur f 
> de Montpellier. : 


(1) TM est piquant de constatér’ que la décla- 
ration de la maladie humaine, qui: hai- père 
d'importance prophylactique, est: rendue obliga- 
toire depuis quelques années, tandis: que la dé: 
claration de la. maladie animale, essentielle pour 
la préservation humaine, n’a pu être prise. en. 
considération, malgré un vœu au , congrès. d'hy- 


giène. de 1924. 


Les relations médicales 
avec l'étranger 


T 
Te 


L’associauon pour le développement 
des relations médicales entre la France 
“ét les pays amis (A. D. R. M.) 
ʻa tenu son assemblée générale 
‘Sous la présidence de M. Honnorat, 
sénateur, ancien ministre, assisté du 
professeur Balthazard, représentant, le 
doyen de la faculté de médecine .de 
Paris, et du. professeur, Hartmann, prés, 
sident, l'Association pour le dévelop- 
pement des relations médicales, entre 
la France. et. les, pays amis a tenu 
dans la salle du conseil.de la Faculté 
dé médecine, son assemblée générale. 
Le professeur Hartmann présenta 
un rapport sur le fonctionnement de 
l'A. D. R. M: au cours de l'année 1928, 
indiqua que plus de 1.000 médecins 
étrangers de tous pays lui rendirent 
visite et utilisèrent les services de l'as- 
sociation et que 545 d’énire eux suivi- 
A des cours spéciaux, organisés par 
PURS AAEE p EN Sut 


nd dîner de PU. M. F: L À. 
en honneur du Brésil 


Gra 


et de la médecine brésilienne 


A l'occasion de la venue en France 
d'une mission importante de médecins 
brésiliens.. pour. visiter les universités 
de France, l'U. M. F. I. À. offrira, cette 
année, un. grand dîner en l'honneur 
de la médecine brésilienne et. de ses 
réprésentants à Paris. + i 
‘Ce dîner sera présidé par Son Excel- 
lénce de Souza. Dantas, ambassadeur 
du Brésil, grand ami de la France, et 
‘qui s'est toujours intéressé à l'œuvre 
dé l'U. M: E. I. A., et qui compte tant 
dé sympathies dans le monde parisien 
ét spécialement dàns notre milieu mé- 
dical, et par le professeur Georges 
Dumas, ‘qui a: séjourné à plusieurs 
reprises au Brésil, ‘où il est universel- 
lement connu et où il a reçu le beau 
titre de citoyen de Rio dé Janeiro par 
décret. 


Ce banquet aura lieu le mardi 18 dé- 
“cérnbre, à 19 h 45 précises. Une soirée 
artistique suivra immédiatement le di- 
ner. Les-dames, jeunes gens et jeunes 
filles qui n'auront pu assister au dîner 
sont invités à prendre part à la soirée 


* dansante (à 22 h. 30) 


Nomination de trois membres 
à la Société d’obstétrique 
; Sont nommés membres correspon- 
danis : MM. Courbois, présenté par le 
-Professeur Brindean et M. Desaubry : 
A Tesauro, présenté par le professeur 
_ Brindeau et M. Vaudescal : Imperato 
présenté par le professeur 


; Couvelaire 
et M. Lévy-Solal, 


» 


mplogé en chirurgie ou 
nme nous l'avons, mon- 
chroniques, peut agir 

és comme ‘un antisep- 
tique simple," de plus la constitution 
chimique de ce s Miouveau est dénuée 
d'action nocive pour les tissus. 

Il agit certainement, en outre, avons-nous 
| déjà dit, comme cutrophique, grâce à ses 
propriétés physiques générales. 

Dans les affections externes telles que 
traumatismes, ‘arthriles, etë., il agit unique- 
ment par ses propriétés physiques, par exci- 


tre» dans nos 
dans les’ plat 


‘ème nerveux périphérique. 
Il ne manque pas dans la pharmacopée 
de médicaments à actions diverses. 

Le Synthol judicieusement appliqué peut 
rendre de grands services dans les he 
tions hépatiques à titre de médication adju- 
vante de premier plan. es 

On verra dans l'étude qui suit que le 
docteur Bonnet-Lemaire n'hésite pas à lem- 
ployer dans certains cas. d’une façon exclu- 
sie. 

Dès 1922, nous avons, le pre- 
mier, en collaboration avec Tin- 
venteur du Synthol, étudié les 
applications de cet agent thérapeu- 
tique dans les domaines les plus 
divers de la pathologie. Certes, au 
début de cette étude, nous ne nous 
sommes pas cru autorisés à priver 
iles malades des autres ressources 
| de la thérapeutique : en effet, nous 
ne possédions du Synthol et de 
ses usages que des notions théori- 
ques. Aussi, Synthol et autres 
moyens de traitement étaient-ils 
employés concurremmient par nous 
Il s'ensuivait que, dans l'interpré- 
tation des résultats, il était diffi- 
cile de discriminer ce qui apparte- 
nait au Synthol, et ce qui devait 
être attribué -aux dits autres 
moyens de traitement. Mais au 
jfur et à mesure que s'étendait:le 
champ de nos observations, nous 
ne tardions. pas à nous rendre 
compte de. la haute valeur de la 
puissance de l'agent que nous 
avions entre les mains. 

Dès lors, nous avons rapidement 
dans, nombre de cas libéré notre 
thérapeutique des autrés. agents 
médicamenteux, des « variables » 
qui faussaient nécessairement les 
conclusions. 

Nous apportons ici deux obser: 
vations choisies entre beaucoup 
d’autres de même ordre, de lem- 
ploi du Synthol au cours des affec- 
tions du foie. Hâtons-nous de dire 
qu’il ne s'agit pas d’affections lé- 
sionnelles, mais de troubles fonc- 
tionnels. Les résultats observés 
sont déjà de grande importance, 
car, si l'on ne peut prétendre à la 
reconstitution anatomique d'orga- 
nes matériellement altérés, du 
moins la récupération de leur in- 
tégrité fonctionnelle doit-elle être 


(1) Le Synthol est une combinaison 
chimique nouvelle dérivée de cycla- 
nols polyméthyléniques ét d'éthers 
diphénoliques. 

Il est présenté sous la forme d'une 
Solution subcolloïdale, hydra-alcooli- 
que. IE nest ni toxi 
et ne tache pas. 


Les 


[SUITE DE“ NOTRE ARTICLE DE l' PAGE] 


Quoi qu'il en soit, dès 1922, James, 
à la Société: des nations, apportait 
les statistiques favorables du bureau 
international d'hygiène de Genève 
our les -pays anglo-saxons, et, en 
923, au congrès de Zurich des mé- 
décins spécialistes suisses et alle- 
mands, avait été apporté le bilan des 
applications décisives dans plusieurs 
milliers de sas publics et suivis dans 
les-prncipaux ‘pays d'Europe et du 
Nouveau-Monde, + 
: Cinq ans- avant le congrès d'An- 
vers, la conclusion déjà généralement 
adoptée. fut qué la malariathérapie 
$S'imposait comme un devoir à tous 
les cas de P. G. incipiens, sans alté- 
ration: iron avancée des reins et du 
foie. Ayant été délégué à ce congrès 


À 


Jde Zurich, où lës médecins français 


se rencontrèrent pour la première fois 
depuis la guerre avec leurs confrères 
allemands, j'ai pu recueillir des sta- 
tisliques décisives. Dès cette époque, 
des milliers:de cas pouvaient permet- 
tre d'établir un bilan édifiant. Citons 
quelques-uns des chiffres apportés au 
congrès ou peu après : 


Wagner von JaAUrTEgg.. ses. 
Muhlens et Weygandt 
Kirschbaum et  Willmaus.... 
Gerstnnams et Stummer...... 
Ackgard (Copenhague). .o..see 
Bratz et Schultze 
Mac Alister........ esseeesossso 
Merzbacher (Buenos-Aires)... 
Macfie et Mac Bride........…, 
Pilez, Jinger, Kyrb...... 
Templeton. New-York)... 
Bowman (Amsterdam) et Gauz 
Ley (Bruxelles) et Dujardin.. 
Dardem, $ 

Bunker et Kirby ... 

Grant 
Silverctone 
Lewis, Hub 


Q 
ni 
= 


sos. 


VINTILA EI 


Hd 


Steck, . etc., 


Bleuler, Birsot, 
(pIe Bravet- 


-Aguglia, 4 Abundo, 
ta, Bassi, etc.) 
Depuis 1923, le chiffre des appiica- 
tions a singuiièrement augmenté sans 
modifier leur bien-fondé. J'ai repris 
la question avec M. de Marensky au 
congrès de la malarialogie de Rome 
en 1925. ; 

Les résultats de ces essais varient 
selon les auteurs, ceux de langue 
allemande donnent 50 % de stabili- 
sation. PE 

Les médecins de langue anglaise 
donnent de 30 à 40 %- i 

Les auteurs italiens, sud-américains 
ct roumains (Marinesco Urechia, Mi- 
chaïlescou, Obbreggia, etc. de 30 à 
30 2% 

En France, nous obtenons à peu 
près le même chiffre. 

En Suisse, Belgique, Danemark et 
Hollande, les statistiques tendent au 
chiffre de 50 % des auteurs alle- 
mands. 

C'est qu'il convient de distinguer 
plusieurs espèces de rémissions, se- 
lon leur durée, le retour plus ou 
moins complet ad integra et aussi ‘es 
périodes de l'intervention malarique 
qui ne doit pas étre trop tardive, 

Il existe, en effet, des contre-indi- 
cations telles que la cachexie immi- 
nente, l’âge ou la période trop avancée 
Ge l'afféction, cependant des gâteux 
ont été récupérés de façon inespérés : 
où a aussi signalé l’immunité à la ma- 
larisation chez certains anciens pa- 
ludéens devenus paralytiques ensuite 


lation des fonctions vaso-motrices et du sys-| 


que, ni caustique 


poursuivie. En fait, physiologique- 
ment, l'intégrité fonctionnelle est 
la seule qui importe. 

Nous appelons l'attention sur les 
dates de ces deux observations 
(1922 et 1923). Il est naturel que 
nous revendiquions en cette ma- 
tière une priorité qui nous appar- 
tent, n $ ee ; e z ai N 

Observation I 


MADAME B... 44 ans. 14 décembre 
1922, — Réglée à 13 ans. Menstrua- 
tion normale ; trois enfants : l'aîné 
d 19 ans, lé troisième 12 ans. Cou- 
ches Sans incidents. A partir de l'âge 
de: 42 ans, les époques menstruelles 
avancent de huit jours et en durent 
Sept ou huit ; très abondantes, peu 
douloureuses. A la méme époque éga- 
lement, la malade ressent de la pe- 
santeur et de l'endolorissement sous 
l’hypochondre droit, surtout entre la 
troisième et la cinquième heure qui 
suivent les repas. Teinte subicléri- 
que des conjonciives et de la peau. 
Gonstination. Démangeaisons par ac- 
cès fréquents. À trois reprises, de- 
puis cinq à six mois, parorysmes 
douloureux dans la région de la vési- 
rule biliaire avec irradiations dans la 
région de l'omoplate droite. Durée 
trois à quatre heures, avec rédppari- 
lion  biquotidienne pendant trois 
jours. Les parozysmes sont suivis de 
détente et de diarrhée bilieuse. 

Pouls un peu lent : 58 Frilosité 
marquée. 


Urines : trois quarts de litre en 
24 heures ; couleur acajou ; troubles: 
nt sucre, ni albumine. 

A l'examen. le joie apparaît gros et 
douloureux. Il déborde de trois centi- 
mètres la ligne des fausses côtes. 

Cœur normal. 

+ Traitement régime. lacto-végéta- 
rien, que la malade suivait déjà. Suv- 
„pression de tous médicaments. Matin 
ét Soir, application sur la région hé- 
Patique d'une compresse de: Synthol, 
vendant deux heures. 5 


28 décembre. — Foie notablement 
diminué de volume; beaucoup moins 
douloureux, Peau moins jaune. Les 
démangeaisons ont disparu. Consti- 
vation diminuée. Les règles n'ont 
avancé que de cinq jours et ont élé 
moins abondanies. 

6 janvier 1923: — Le foie ne déborde 
plus que d'un travers de doigt et n'est 
plus douloureux. : Aucun paroxysme 
douloureux. Constipation disparue. 

Continuer le traitement. 

22" janvier. — L'amélioration s'ac- 
centue. Application de Synthol une 
demi-heure matin et soir. Régime 
élargi ; viande tous les deux jours. 

1% février. — Le foie a repris son 
volume normal ; complètement indo- 
lore. Urines abondantes et claires. 
Constipalion entièrement disparue. 
Règles en avance de quatre jours seu- | 
lement ; durée cinq jours, abondance 
moyenne. Le prurigo n'a pas reparu 
ni les yarozysmes douloureux. ee 

7 octobre. —.La guérison se main- 
tient. à < 


Observation IT 


M: F... Saint-Denis, 49 ans. 
23 juillet 1923. — Troubles digestifs 
anciens, datant de douze à treize ans : 
inappélence ; répugnance surtout 
pour les aliments gras ; gastralgie | 


constipation et de diarrhée ; hémor- 
rhoïdes non saignantes ; céphalée, 
Surtout matinale ; sommeil entre- 
coupé, cauchemars ;- iranspirations 
froides nocturnes ; tachyphagie ; m 
laise. général ; extrémités froides, lé- 
gèrement cyanosées >; clapotement 
gastrique ; foie volumingtx, débor- 
dant'la ligne de uses côtes de 
‘quatre travers de doigt ; urines \ra- 
res (600 à 700 c€. par 24 heures) ; 
jaune orange ; présence d'urobiline ; 
traces d'albumine ; pas de sucre. 

Traitement : suppression de l'eau 
de Vichy, régime végétal strict ; bois- 
son : eau (un litre par 24 heures) ; au- 
cun médicament. Application de com- 
presses syntholisées de 6 à 8 heures 
et de 20 à 22 heures. 

6 août. — Moins de dégoût alimen- 
taire ; moins de plénitude et de bal- 
ionnement gastriques, mais persis- 
tance des douleurs. Foie encore dou- 
loureux, mais diminué de volume. Su- 
bictère moins accentué ; œil moins 
atone. Sommeil encore entrecoupé, 
mais disparition des cauchemars. Uri- 
nes plus abondantes {1 litre en moyen- 
ne par 24 heures) couleur citron. 

Même traitement. \ 

22 août. — Appétit revenu : dispari- 
tion de la pesanteur et du ballonne- 
ment gastriques ; douleurs notable- 
ment diminuées. Foie complètement 
indolore, ne débordant plus que d'un 
iravers de doigt. Subictère disparu, 
teint clair. Le malade dort mainte- 
nant cina à Six heures sans interrup- 
lion et suns rêves. Tendance polyuri- 
cue (1 litre et demi à ? litres par 24 
heures). 

Meme traitement. ; 

13 septembre. — Malade. transfor- 
mé : ni douleurs, ni ballonnement, ni 
pesanteur abdominale. Le foie est in- 
dolore et ne déborde plus les fausses 
côles. Teint clair, Sommeil excellent. 
La douleur est our extrémi- 
lés. Une fois seulemeéñt. céphalée.ma- 
linale. Urines : 1 lit. 600 par 24 heu- 
res. Disparition des traces d'albu- 
mine. Garde-robes régularisées. 


thol réduite à une demi-heure matin 
ei soir. i 

14 octobre. — Le malade se déclare 
guéri. 

Inutile de multiplier ici les exem- 
ples de troubles fonctionnels du 
foie guéris par le Synthol depuis 
1922. De tels troubles, sans sub- 
stratum anatomique, guérissent in- 
tégralement, les mêmes troubles 
dus à des lésions diverses sont 
aiténués dans la mesure où le per- 
met létat de l'organe malade. 

Si l’on veut bien se rappeler que 
le foie est une barrière que traver- 
sent nécessairement les médica- 
ments introduits par les voies di- 
gestives. Si lon observe que la 
cellule hépatique est éminemment 
fragile, et que tout médicament est, 
dans une certaine mesure, toxi- 
que, on reconnaîlra la haute por- 
tée. d'un traitement qui agit sur le 
foie sans lui imposer une impré- 


“ 


| trois à quatre heures après les repas: 
| pesanteur et 
x 


résultats de la mal 


19 à 12 accès fébriles paraissent né- 
cessaires pour atteindre un résultat 
durable. 

Claude et Targowla 

Quelques auteurs conseillent de 
préparer le malade par une cure an- 
tispécifique préalable selon la mé- 
thode de Sicard. 

Marchoux coupe les accès avec le 
Stovarsolate de quinine (S. de bjo- 
logie n° 3, 1423). 

En cas d’avortement précoce des 
accès fébriles on a conseillé ieur 
réveil par les leucopyretiques anciens 
(lait, collobiases, etc.) ou en cas Tim- 
munité possible le remplacement du 
plasmodium par le spirille de Dutton. 

La stabilisation se manifeste par- 
fois par un réveil de réactivité des 
pupilles, par une atténuation des in- 
coordinations motrices, verbales sur- 
tout ; les tremblements s'atfénuent. 
les réflexes redeviennent percepti- 
bles ; la nutrition s'améliore, le poids 
augmente, les règles reparaissent 
chez les femmes. 

Parfois, les réactions biologiques 
se modifient; le Wasserman «ang 
et liquide s’atténuent, la formule he- 
moleucocytaire se rectifie ainsi que 
la lymphocytose rachidienne et l'al- 
buminose après quelques fluctuations. 

L'état mental à son tour se rectifie, 
le délire s’atténue et même dispa- 
rait, et le malade rit de ses idées 
fausses dont il se souvient. 

La mémoire se récupère et les ma- 
lades redeviennent capables de s'oc- 
„cuper utilement et de se réadapte: 
à la vie familiale et sociale. Ceriains 
oni déploré ces retours dans le mijieu 
social comme un danger ; la Société 
de médecine légale à l'occasion du 
congrès de médecine légaie s’est oc- 
cupée de ce point sans d’ailleurs le 
résoudre. Mais lest ex-paralytiques 
ne sauraient être traités autrement 
que..les. futurs paralytiques, c'est-à- 
dire selon le droit commun. 
| On pourrait faire ies mêmes ob- 
jections pour tous les aliénés -sor- 
tant guéris et non pas seulement 
aux P. G. i 
* Quel est le mécanisme de l’action 
malarique ? Est-ce à l'hyperthermie 
qu'elle doit être attribuée ? Les spi- 
rochètes disparaissent après une de: 


inoculés laissés à cette température 
un court 'aps de temps échappent 
à la syphilisation ; Levaditi, Nesser 
et Zeiller ont montré que les ani- 
Maux en état de fièvre septique sont 
réfractaires à l'inoculation spiroche- 
tique ; s'ils ont été inoculés avec 
succès et meurent en état fébrile sep- 
tique les spirochètes survivants sont 
rares où peu mobiles. D'ailleurs à 


l’ultra microscope ne voit-on pas les | 


Spirochètes élevés à 40° ralentir leurs 
mouvements puis s'immobiliser et 
mourir au-dessous de cette tempéra- 
ture. 

La vitalité et la pullulation des spi- 
rochètes est donc gênée par la cha- 
leur ; l'absorption par les phagocytes 
en est facilitée. En effet, les leucocytes 
de la défense de l'organisme au lieu 
d’être paralysés par l'ascension ther- 
mique en-sont stimulés tant au point 
de vue de leur mobilité qu'à celui du 
nombre. 

Aussi les polynucléaires sont-is 
souvent farcis des microbes absorbés 
par, eux ct encore reconnaissables, 
bien qu'à demi digérés (Melchniko‘f). 
Spillmeyer.nous en a montré au con- 
grès de Zurich des préparations typi- 
ques dans les encéphales de P. G. 
.Mmalarisés. 


batlonnement gastriques | 


mi-heure d’étuve à 41° et les animaux | 


is # 


gnation médicinäle, jamais indif- 
férente... mer ee 


ariathé 


Ces digestions. défensives fournis: 
sent aux hommes une ???? de plus 
en plus offensive contre les spirochè- 
les, selon le Mécanisme des immunités 
anaphylaxies, Bilez, Donath, Fischer, 
Piaut, Steiner, Weygandt admettent 
ce mécanisme Comple*e de la défense 
par hyperlzutocytose combinée à la 
pyrexie. La preuve que la pyrexie 
seuie ne suffit pas, c'est que la fièvres 
typhoïde Jui s'accompagne de leuco- 
pénie ne modifie pas la P. G. Inver- 
sement, les aicès de fixation par té- 
rébeuthine. aséptique plus spéciale- 
ment leucogėnes et faiblement pyre- 
togènes, ont dû être abandonnées 
dans la PS 

Quelques auteurs admettent (sans 
rejeter les autres modes d'action), 
une influen:e directe du plasmoditn 
où du spirille de Dutton sur le tréoo- 
nème (Pilcs et Mattauchek). D'autres 
admettent une action directe sur es 
vaisseaux du cortex ; la pénétration 
du plasmodium dans les vaisseaux 
fins faciliterait le passage dans ja 
Substance nerveuse des substances 
protectrices développées dans le sang 
(Brach et <chulzc, cités par Pagnez 
P: M: n2143. 1925): 

Spillmeyer,  Stæsler, Alzhemicr, 
Schultze, Lhermitte, ete, en anato- 
mo-pathologie, citent plusieurs sortes 
d’altérations dans la P. G., dont cer- 
taines seraient seules modifiables par 
la Jleucopyrétothérapie. Les lésions 
parenchymaieuses coexistent avec 
celles de linterstice l’altération 
neuro-épithéliele peut laisser subsis- 
ter. les prolongements cylindraxés, 
malgré l'aliération des gaines myéli- 
niques scléreuses et cicatricielles. 

Ainsi s'expliquerait l'atténuaticn 
possible de certains délires, de cer- 
tains troubles de la mémoire et de la 
motricité en même temps que de l'at- 
tention et du jugement. 

Au demeurant, la P. G. n’est plus 
un mal incurable.et à évolution fatale, 
elle peut se stabiliser et permettre des 
réadaplations familiales et sociales 
partielles ct même totales, passagères 
ou durables et cela durant des an- 
ñées. pi 

C’est au point qu'encouragés par 
ds tels résultats. on a songé à éten- 
dre l'action de 1a, malariathérapie au 
delà de la. P. G. : 

S'appuyant sur les constatations de 
la rareté relative de la P. G. en Orient 
el en Afrique (pays paludéens), ainsi 
que sur les observations Pilez et Mat- 
tauschek sur l'armée autrichienne 
(d'après lesquelles les anciens palu- 
déens étaient moins vulnérables/à la 
syphilis neurotrope), on a préconisé 
la malaria dans la syphilis comme 
vaccin prophylactiqué-de la P. G. dès 
avant son échéance. 

Enfin, s'appuyant sur ce fait que la 
syphilis peut entrer dans l'étiologie 
de bien des psychoses en dehors de 
la P. G., on a songé à étendre la thé- 
:rapeutique de choc, leucopyrétique à 
d’autres psychoses : la démence pré- 
coce, l’épilepsie, les folies périodi- 
ques ont été ainsi traitées par la ma- 
laria même en dehors de toute synhi- 
lis constatée. Il faut avouer que cer- 
tains auteurs onl dit en avoir tiré des 
succès inattendus. 

Tel est l'éfat de la question de Ja 
malariathérasie à l'heure actuelle, où 
elle tend, on le voit, à envahir la thé- 
rapeutique sur des points inattendus. 
L'avenir nous fixera et il en est de 
cette question comme de bien d'au- 
tres, un procédé réussit en certains 
cas et bientôt on le préconise dans 
tous jusqu'à ce que l'on en revienne 
au relativisme final nécessaire. 


$y 


Régime élargi.: Application du, Syn-| 


rapie 


UNION MÉDICALE HONGROISE organise 
| à Budapest une exposition consa- 
à la lutte contre le charlatanisme 
et la sorcellerie, ; 

Une seçtion sera réservée à l’histoire 
de toutes les superstitions, depuis les 
temps les plus reculés jusqu’à notre 
propre époque. ; f ; 
VUV 

-LA SUITE DE LA DERNIÈRE mission 
d'études en Tchéco-Slovaquie, le 
docteur Marie avait réuni hier, au 
cercle interallié, à dîner trente méde- 
cins, sous la présidence du professeur 
Austragésilo, de Rio. Le Siècle Médi- 
cal s'était fait représenter et une sé- 
rie de voyages médicaux en Amérique 
latine et dans les nations alliées d'Eu- 
ropè est à l'étude. 
VA 
OCTEURS, 

Dans  l'artériosclérose et ses 
conséquences, hypertension, troubles 
circulatoires de la cinquantaine... pres- 
crivez l'Athérolysine, le spécifique pré- 
cis et efficace à base de silicate de sou- 
de et de Viscum Album. Il réalise le 
traitement étiologique de cette affection 
sans intolérabilité ni toxicité. 

Demandez littérature et échantillons 
aux laboratoires Jonids, usine de Le- 
vernois, par Beaune (Côte-d'Or). 

: AAA A 
OULEZ - VOUS FAIRE PLAISIR A UN 

AMI ? Voulez-vous témoigner vo- 
tre reconnaissance pour un service ren- 
du ? Voulez-vous avoir la fierté de 
posséder. quelques bonnes 
dans votre cave ? Ecrivez donc sans 
retard à la Maison Maurice Bailly, 
propriétaire à Nuits - Saint - Georges 
(Côte-d'Or) qui s’est créé de longue 
daée, parmi les docteurs, un réseau 


non seulement de clients fidèles, mais |’ 


d'amis véritables. 
VVV 
OCTEURS... 
Que pourriez-vous offrir à votre 
femme pour cet hiver ? 
A automne va succéder un hiver 
très rigoureux ; quoi de mieux qu’un 
manteau de fourrure, parure indispen- 


„sable et agréable ? 


Les Fourrures E. Blondel présentent 
actuellement leur nouvelle collection 
de modèles sobres et élégants et seront 
très heureux de. vous compter parmi 
ses clients. : 

11, place de la Madeleine. Tél. Cen- 


tral 03-82. 

APPROCHE DE L'HIVER nécessite pour 
L vous, docteurs, qui circulez par 
tous les temps, de jour et de nuit, de 
vous préserver contre les intempéries. 

Vous préserverez 
femme des rigueurs de l'hiver et lui 
ferez plaisir en lui offrant un joli man- 
teau de fourrure. 

Adressez-vous chez Barbier frères, 
2, carrefour de la Croix-Rouge, Paris, 
qui se feront un grand plaisir de vous 
recevoir pour vous montrer leurs bel- 


les fourrures. 

N MOIs APRÈs. — Docteur, 
U beaucoup mieux. - RUTAS 
— C’est bien! Continuez vos Pâtes 
Cérès, de Nice. 
viande le soir: ei 
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Changement d'adresse sans frais 
Joindre toujours la dernière bande du journal! 


Toute la publicité, quelle qu'en 
soit la forme, est toujours insérée 
sous ce triple filet mem 

Le « Siècle Médical » n'accepte 
aucune publicité de ` specialités © 
pharmaceutiques s'adressant di- 

rectement au rublic. 

Le « Siècle Médical » se réserve 
la faculté de refuser toutes anncn- 
Ces dont le texte ou l'objet lui 
paraîtrait douteux, ou qui ne -cor- 
respondrait pas à la qualité de ses : 
lecteurs. : 
ROTCCLLELLLLLCLLLEN ETAT LLCELEECTETERLLELEEECE TELL CELEE CE EC LLLELLLE DE EANAN 


CHANGEMENTS D'ADRESSE 


(se, 
Les membres œu corps médical ins. 
crits au service du « Siècle médica] » 
sont invités à faire part de leur nou- 
velle. adresse lorsqu'ils changent de ré- 
sidence. 

Envoyer : 

4 L'ancienne adresse pour supprimer 
le service périmé ; 

20 La nouvello adressa, 

Ce changement est absolument gratuit 
Les automobiles 


utilitaires 


Sur un million de voitures circulant 
en France, il y a plus de 300.000 ca- 
mions et Camionnettes de toute na- 
ture qui placent notre pays en tête 
des autres nations pour le nombre de 
véhicules utilitaires par rapport au 
nombre total d'automobiles. 

La route reprend aujourd'hui une 
éclatante revanche sur le rail, et ce 
n'est que justice ! 

N'y a-t-il pas en France 628.000 kilomè- 
tres de route contre 42.000 kilomètres 
de voie ferrée ? Notre réseau. routier 
n'est-il: pas le premier du monde pour 
sa densité ? Rien d'étonnant que. les 
véhicules industriels, ayant trouvé 
dans notre pays un merveilleux ter- 
rain d'expansion, se soient donc déve- 
loppés avec autant de rapidité. 

Pour les transports routiers, on dis- 
tingue deux catégories de véhicules : 
le gros camion « poids lourds» et le 
camion destiné aux -transports légers. 

Si le Camion 5 tonnes est en effet 
une nécessité pour certaines grosses 
irdusiries, le camion léger trouve des 
applications pour ainsi dire innombra- 
bles. C'est Ce qui explique l'essor 
triomphant que n'a pas tardé de pren- 
dre en France la voiture utilitaire d'un 
tonnage de 500 et surtout de 1.000 kilos 

Les Usines Citroën ont compris les 
premières, et il faut les en féliciter 
quel merveilleux avenir ces voitures 
pouvaient espérer dans notre pays 
Elles n'ont d'ailleurs cessé de les per- 
fectionner et, Cette année, elles nous 
ont présenté, à leur stand du Safèn 
de l'automobile, toute une gamme de 
véhicules de ce genre adaptés au fa- 
meux Châssis 10: CV. C. 4. véhicules 
essentiellement, pratiques. nécessitant 
le minimum d'entretien et dépensant 
peu de carburant.. 

Parmi eux, nous cr 
de. signaler. à l'atte 
teurs Ne sou voit 
qui ont Obienu un très gran è 
auprès du corps médical. Ta e 
établie Sur châssis C. 4 de 1.000 kilos 
də charge utile, large, claire, spacieuse 
extrêmement bien SuSpendue, comporte 
deux brancards garnis de galets caout. 
choutés Teposant sur un chemin de 
roulement à hauteur réglable ja se- 
conde, qui est une ambulance clinique 
sur châssis C. 6, se présente sous Ja 
forme d'une véritable Conduite inté- 
rieure. Ces deux modèles ont leur 
place toute marquée dans tous les hô- 
-pitaux, hospices, Cliniques et maisons 
de santé pour le transport rapide des 
blessés et des malades, 

Voilà, n'est-il pas vrai, 
tion toute récente. de Ja 
faire légère qu'appréciero 
culièrement les 
médecins. 
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Le TAPIOCA 


VERITABLE > | 
est un aliment de tout 1°" ordre 
pour les ENFANTS 


MALADES 
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Suc de Viande de Bœuf Crue 
Concentré à froid, dans le vide . 

MAISON FONDÉS se 

1889 

ÉPERNAY 
Adultes : 2 à 3 cuil. à soupe par jour 

Enfants : 4 cuil. à café par année d'âge. 
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s breveté: 8.G.D:G. E X 
Ü est à la fois résistant | 
i aux CHOCS et à la CHALEUR 
Demandez ;: s 
LES BIBERONS EPAIS “qui, 
pleins de lait bouillant, peuve 
être plongés dans l’eau 
LA VERRERIE 
DE LABO 


LEURS GRANDES QUARLITÉS 
OAY FAIT LEUR GRAND SUCCÈS 


BKO 0 / moins 
0 cher {i 
: FAUTEUILS cuir patiné} ! À 
grand confort, fr, | | H 
i : 
m ne 199 1] 
EXPOSITION UNIQUE 
200 Modèles en ateiler 
CONSTANT! 


Fabricant, 42, rue Chanzy, PARIS, 11e 
Catal. s. dem. ouv. samedi toute la journée 
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Société anonyme 

j au capital de 10.000.000 francs: 

k 8, rue Fabro-d’Eglantine, PARIS Xil 
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e à M. Jean Benoit-Lévy qui] Charles, le 


ur montrer quelques films chi- 
Maux ou scientifiques dont la 
que et la valeur enseignante 


Ey particulièrement appréciées. 
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eau froide; 


Mivisites ont eu pour résultats la 
_Bniation de quatre films médi- 
. Ẹ français au congrès américain 

hirurgie : les césariennes haut 
du docteur Portes, la mitose 
elluie du professeur Roger Ley 
films réalisés par M. Jean 
ht-Lévy, et l'opération du trépan 
tumeur de la zone rolandique, 
bcteur de Martel. 
ns són discours de présentation 
paire films médicaux français de- 

Aile 18 congrès annuel de Boston, 

Hdi 11 octobre dernier, le profes- 
Martin, président du collège 
Micain de chirurgie, a dit notam- 
it: 

Madant leur séjour à Paris, au prin- 
js dernier, M. Georges Eastman et 
Will H. Hays, les chefs des deux 
des organisations qui coopèrent 
nous d'une facon si généreuse et 
sintéressée, pour la production de 
médicaux, ont examiné le pro- 
fait en France par les hommes de 
ie daps un but semblable, dans 
pir quil serait possible d'élargir 
œuvre d'envergure et d'utilité in- 
tionales. $ 
vant la suggestion de M. Hays et 
astman, j'ai visité Paris au mois 
t pour voir les films médicaux 
ais et pour étudier les moyens. de 
poration. entre notre collège et les 
ksseurs français. J'ai vu plusieurs 

ui m'ont intéressé. J'étais l'in- 

honneur au banquet offert par la 

e médicale française auquel assis- 


| 


trentecingq des principaux chi- | 


ens de France, y compris les pro- 
urs Tuffer et Pierre Duval. et le 
l -Thierry de Martei. yui sont 
res honoraires de notre collège. 


Pis très content du très vif inté- 


montré pour les films médicaux 


ermes les plus chaleureux son dé- 
sincère que les chirurgiens améri- 
“Ms et français coopèrent dans la 
uction et distribution des films mé- 
ix au profit de l'humanité et en 
ie temps fortifient les liens d'ami- 
ntre nos deux pays. J'ai confiance 
yec la coopération de M: Eastman 
I. Hays qui s'intéressent non seu- 
à la production et à la distrihu- 
ommerciaies des films d’amuse- 
mais aussi pour l'extension de 
ité du cinéma dans toutes les pha- 
de j'activité humaine, nous réussi- 
éveiiler' un enthousiasme mon- 
pour noire effort. Le champ est 
que et nous avons à peine corn- 
nce. à x 
hi appris que, malgré un beau tra- 
accompli dans la production de 
5 médicaux en France dans le 
$é, presque rien n'a été fait jusqu à 
ent. Jusqu'ici, ia production de ce 
e de films a été le résultat d'efforts 
lviduels, chacun travaillant séparé- 
I n'y a eu aucun effort coor- 
é, ni collaboration. Résultant des 
es de M. Eastman. et de M. Hays 
oi-même et du travail de M. Ha- 
Wd Smith, qui représente M. Hays 
Paris et qui a fait le long voyage 
a capitale française pour vous pré- 
Mir quelques exemples des efforts 
çais dans la production de films 
caux, il y a un nouvel intérêt dans 
lravail là-bas. Un comité appelé : 
lomité de propagande pour l'ensei 
ent médico-chirurgical par le ci- 
a », a été formé avec le professeur 
er en tête et comprenant tous les 
bres honoraires français de noire 
ge. Ils sont persuadés qu'il y a 
grande œuvre à réaliser et se sou- 
de notre collaboration. 


Nous rendrons un noble service à la 
ce si nous pouvons contribuer en 
llque facon que ce soit à mettre 
grande œuvre en marche. Le 

de entier perdrait si les buts et le 
ail des chirurgiens et hommes de 
mce- français n'étaient pas filmés. 

: poma est un langage universel 
“fout chirurgien, docteur ou étu- 


t de n'importe quelle nationalité | ` 


comprendre. 
Des quatre films qui vont être pré- 
nés. les Césariennes haute et basse 


it du docteur Portes ; la Mitose de 


C professeur R. Leroux 

éalisés par M. Jean Benoît-Lévy, et 
Wi de l'opération du trépan pour tu- 
Wr dé la zone rolandique, du docteur 
Martel. 

Meuvre de collaboration entre la 
ance et les Etats-Unis pour la pro- 
ion de films d'enseignement mé- 
schicurgia) ne peut être plus, à 
eure actuelle, qu'une question de 


Cellule, 


rs et il faut espérer que les reali- | 


lions déjà obtenues en France seront 

Entôt suivies de nombreuses autres 

ductions qui apporteront une aide 

Miticulièrement précienss à l’éduca- 
des je médecins. 


j 


énital français de Bruxelles 
cérémonie de la 


A la suite de la 


de de la première pierre de l'hôpital 


çais de Bruxelles, et prenant en 
Msidération le. vœu exprimé par M 
erkirch, sous-secrétaire d'Etat de 
Mgiène, au nom des fondateurs de 


MÜpital. la reine Elisabeth a bien vou- 


non seulement accorder son. Maui 
onage, mais aussi donner son 
im à cet établissement dont le titre 
a désormais « hôpital français Reine- 
ISabeth :». 


. 


La remise solennelle des prix Nobel 
a eu lieu avec le cérémonial habituel 
dans la grande salle de la Maison des 
concerts de Stockholm. Le roi, le prin- 
ce Eugène, le prince et la princesse 
corps diplomatique, les 
membres du gouvernement, de l'Acadé- 
mie suédoise, de la fondation Nobel et 
de nombreuses personnalités y assis- 
taient. 

Après les discours des présidents des 
différentes académies, trois lauréats 
présents, les professeurs allemands, 
MM. Wieland et Windaus et Mme Si- 
grid Undset, romancière norvégienne, 
ainsi que le ministre de France, repré- 
sentant ses compatriotes, les profes- 
seurs Bergson et Nicolle, ont reçu des 
mains du roi les prix en argent, le di- 
plôme et la médaille d’or. 

Dans l'allocution du professeur ‘Ni- 
colle, dont il a été donné lecture, le 
directeur de l'institut Pasteur, de Tu- 
nis. lauréat du prix de médecine, a 
déclaré : 

— Celui que votre choix a distingué 
n'est qu'un ouvrier de l’œuvre civili- 
satrice de la France dans l’Afrique-Mi- 
neure. À côté de lui, il en est une 
foule dont le dévouement, souvent 
obscur, accomplit une tâche journa- 
lière de hienfaisance, de concorde hu- 
maine et de paix. hi 

» Vous vous êtes souvenus aussi de 
l'illustre maison à laquelle j'appar- 
tiens, que dirige Roux, et qui porte le 
nom immortel de Pasteur. Un tel maî- 
tre. un tel nom obligent pour peu qu’on 
ait du cœur. 

» Le mien est voisin du vôtre puis- 
que je suis Normand. C'est pourquoi, 
aux liens de ma gratitude envers vous, 
s'ajoutent ceux d'une lointaine, mais 
fière parenté. » 


Les prix, qui s'élevaient en 1927 à 
823.000 francs, sont passés en 1928 à 
1.071.000 francs, somme la plus élevée 
qui ait été atteinte. ï 


Deux médecins arrêtés 


—a 


: COLOGNE, décembre, -— De notre cor- 
respondant particulier. — Deux affai- 
res remuent présentement l'opinion pu- 
blique rhénane. Le docteur Richter 
avait été attaché l'an dernier à la 
clinique des femmes à Bonn. Ayant 
loué un appartement chez une jeune 
veuve du nom:de Schmitz, il n'avait 
pas tardé à nouer des relations inti- 
mes avec elle. Envoyé ensuite à: Bin- 
gen, le docteur recevait ces jours der- 
niers une lettre de Mme Schmitz, qui 
exprimait son désir de rompre. L'inté- 
ressée avait trouvé entre temps un au- 
tre ami. Dépité, le docteur Richter se 
présentait dimanche subitement chez 
la jeune veuve et lui offrait des prali- 
nés. 

A peine Mme Schmitz y avait-elle 
touché qu'elle était prise de vives dou- 
leurs: Poussant des cris terriliants, elle 
se précipita dans ja rue, où elle fut re- 
cueillie par un agent de police qui la 
conduisit à l'hôpital. Mais le docteur 
Richter survint et déclara à l'assistant 
de service, après avoir excipé sa quali- 
té, que la femme Schmitz était hysté- 
rique et presque folle. 

L'attitude de la malheureuse était 
telle que l'assistant crut son collègue 
et ordonna le transfert de la femme 
Schmitz à la clinique de psychiâtrie. 
Là, on refusa de la recevoir et on la 
dirigea sur l'asile d’'aliénés, où elle 
mourut quelques minutes après son 
arrivée. Le docteur Richter a été 
arrêté. 

En 

k x. 
. La-police a arrêté également un jeu- 
ne médecin de Dortmund qui avait en- 
trepris une tournée en automobile en 
compagnie de deux dames, dont l'une 
était visiblement souffrante. Dans. la 
forêt de Ohlios, le médecin crdonna 
àu chauffeur dè stopper et descendit 
avec ses deux compagnes de route. 
Quelques minutes après, il reveņait 
avec l'ainée des deux dames, et prenait 
le chemin du retour. 

Eu cours de route, le chauffenr ren- 
contra deux gendarmes qu'il mit au 
couraut de ce qui était arrivé. On Se 
porta sur place et on découvrit, 
mourante, dans un fourré, la compa- 
gne de route abandonnée, Transportée 
à l'hôpital de Ohligs, la malade fut 
examinée. On avait pratiqué sur elle 
des manœuvres abortives 


La poliomyélite serait-elle 
transmissible par l’eau. de boisson? 


A la suite de l'épidémie de polio- 
myvélite de 1927 en. Roumanie, On crut 
pouvoir trouver dans beaucoup de Cas 
la preuve dé la contagion par contact 
directz 

cependant, d'après les discussions de 
lą dernière session de l'Ofiice inter- 
national d'hygiène publique, l'étude 
des épidérnies sutdoises de 1903 à 1913 
donne une réelle vraisemblance à l'hy- 
pothèse que la poliomyélite, jufection 
le plus souvent contractée par la voie 
intestinale, est d'origine hydrique. 

La contamination: des sources entraf- 
nerait, à échéance parfois longue, Uap- 
parition de foyers sur le cours infé- 
rieur des tileuves au contraire, les 
voies de communication terrestres ne 
joueraient pas de rôle manifeste dans 
la diffusion de la maladie. Cette thèse 
est dans une certaine mesure applica- 
ble à l'épidémie de Saxe de 1927 et à 
celle de Roumanie de la même année. 

En Grande-Bretagne, toutefois, 1 y 
a eu des épidémies dans des régions 
dépourvues de cours d'eau. Aux Etats- 
Unis, le tait a été la source de l’infec- 
tion dans quatre séries de tas ; la Con- 
tagion parait avoir lieu le plus sou- 
rent de personne à personne, 


TRIBUNAUX | 
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Sage-femme condamnée 
pour exercice illégal de la médecine 


AMIENS. (De notre correspondant 
particulier). — A la fin des hostilités. 
Mme Lucquet, sage-femme de première 
classe, avait été envoyée à Combles 
par la Mutualité maternelle et infan- 
tile de Paris, pour se mettre à la dis: 
position de la population. En effet, à 
cette époque, les habitants de cetse 
région étaient tous logés dans des ba- 
raquements et l'état sanitaire du pays 
laissait beaucoup à désirer. Comme 
il n'y avait pas de médecin à Combles 
ni aux environs, Mme Lucquet ne 38 
contenta pas de faire des accouche- 
ments et de soigner des enfants. Tout 
le monde la considérait comme une 
doctoresse, et, naturellement, on fai- 
sait appel à sa compétence pour diffe- 
rentes maladies. : 

Quand Mme. Lucquet avait pesoin 
d'un avis de docteur, elle conduisait 
ses malades à Péronne, chez le doc- 
teur Doiteau. 

Mme Lucquet apprit un jour qu'eile 
avait été dénoncée au parquet par une 
lettre anonyme, comme exerçant illé- 
galement la médecine. Le syndicat des 
médecins: de Péronne se portait pariis 
Civile. Elle vient de comparaître üe- 
vant le tribunal correctionnel d'Amiens 

Le maire de Combles, cité comme té- 
moin, a fait d'elle le plus grand éloge. 

Mais d’autres témoins sont vênus re- 
connaître que Mme Lucquet délivrait 
des ordonnances, comptait les pulsa- 
tions, prenait leur température et les 
auseultait. 

Le syndicat médical réclamait 
francs de dommages-intérêts. 


Le tribunal correctionnel a rendu un 
jugement par lequel il proclame les 
Services rendus par Mme Lucquet, 
mais les faits d'exercice illégal étant 
suffisamment établis, il la condamne 
à 16 francs d'amende. 

Le syndicat des médecins de Péronne 
n’a obtenu que 15 francs de dommages- 
intérêts . 

Un procès en responsabilité médicale 


NIMES. — De notre correspondant 
particulier — Le tribunal de Nîmes 
vient de rendre son jugement dans le 
procès intenté, par un. Nimois, contre 
deux docteurs de la ville auxquels il 
reprochait de lui avoir infligé un trai- 
tement néfaste par suite d’une médica- 
mentation à dose trop massive, 

Me Tailhade soutenait cette dernière 
thèse. Les deux docteurs étaient repré- 
sentés par M° Bosc et M° Desguerrois. 

Conformément aux conclusions de 
Me Bosc, un des médecins a été mis 
hors de cause. 

En ce qui concerne le second docteur, 
le tribunal s'est considéré comme in- 
suffisamment éclairé et a ordonné des 
expertises qui seront effectuées par 
trois professeurs spécialisés. 


Condamnation pour homicide 
par impru.dence confirmée en appel 


REIMS. — De notre correspondant par- 
ticulier. — Le tribunal correctionnel 
de Reims a condamné le 21 mars der- 
nier, ainsi que le Siècle Médical l'a 
relaté, à 6 mois de prison sans sur- 
sis et 600 francs d'amende, M. Sam- 
son, pharmacien à Reims, pour homi- 
cide par imprudence. 

‘A la place de sulfate de baryte, il 
avait délivré du carbonate de baryte, 
et la malade, Mme Boileau, née Arna- 
von. mourut vingt-quatre heures après 
l'absorption du médicament. . 

Son père et son mari, parties civi- 
les, avaient obtenu 
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intérêts. 

M. Samson ayant fait appel de ce 
jugement, la neuvième chambre des 
appels correctionnels de la cour de Pa 
ris vient de porter la peine de prison 


la Manche, M. Hommède, a visité l'hô- 


respectivement: 
100.000 et 57.000 francs de dommages- 


À 


NOUVELLES DIVERSES 


DE NOS CORRESPONDANTS PARTICULIERS 
CAEN., Le comité. départemental 
vient de créer une coupe à détenir par 
la commune qui aura vendu le plus 
de timbres antituberculeux. 
CCUTANCES. — La commission admi- 
nistrative desl'hôpitalhospice vient de 
créer. un dispensaire santituberculeux 
qui. fonctionneta: dp partir du 1% jan- 
vier 4629. ve i 
DIEPPE. Les religieuses de Saint- 
Vincent-de-Paul viengent de créer un 
dispensaire dans le quartier du Pollet. 
ELBEUF. — Le docteur Boyer, méde- 
cin du centre antituberculeux fait par- 
tie du comité de vente du timbre. 
LISIEUX. — Le docteur Lesigne, con- 
seiller général, maire de Lisieux, a été 
nommé président d'honneur et le doc- 
teur Degrenne, président actif du Co- 
mité du timbre antituberculeux. 
MARSEILLE. M. Justin Godart, sé- 
riateur, ancien ministre, a visité l’éco- 
le dentaire, le centre anticancéreux et 
lo centre antisyphilitique de l'hôtel- 
D 


ieu. i 

MONTIVILLIERS (Seine-Inférieure). — 
La municipalité a décidé un emprunt 
de:80.000 francs pour l'agrandissement 
de l'hospice. 

MONTPELLIER. — La chaire de gyné- 
cologie de la Faculté de médecine est 
déclarée vacante, ainsi que celle d’oto- 
ihino-laryngologie. 

Des malfaiteurs ont pénétré dans la 
pharmacie centrale de l'hôpital subur- 
bain. Des dégâts matériels ont été faits 
et divers produits pharmaceutiques ont 
disparu. 

PONTORSON. — Le nouveau préfet de 


pital. et remis la médaille de bronze 
de l'Assistance publique au docteur 
Le Breton. d'Avranches, adrainistrateur 
de l'hospice. 

ROUEN. — Les docteurs Brunon et 
Née représentent le conseil municipal 
au comité local du timbre antitubercu- 
ieux. ` i 

Au congrès régional des familles 
nombreuses, M. Desvaux a présenté un 
rapport sur l'hygiène morale et socia- 
le des familles noffhreuses. 

La souscription 


ès chirurgiens-den- 
tistes en faveur des « Gueules cassées » 
a produit 82.000 francs: ; 

Le docteur Camille Perron a été nom- 
mé membre du bureau de la Société 
des Amis des sciences naturelles. 

Le docteur Crutel a été élu conseil- 
ler d'arrondissement du 6° canton. 


CHRONIQUE IMMOBILIÈRE 


DOMAINES et PROPRIETES de RAPPORT 
pouvant faire Maisons de Santé ou de Cure 
et situées en Uharente-Inférieure 
Journa! immobilier adressé gratuitement 
A. LAGET. Immeubles (20° année) 
18, rue Chaudrier, à LA ROCHELLE (Ch.-Inf.) 


a M 
ELLE propriété Anjou, conviendrait docteur- 


I dentiste clientèle, 10 pièces, beaux communs, 
élec., 15.000 m. 180.000 frs. Céd. jolis meubles, 
bronzes, tapis. Tisserand, 89 r. St:Fargeau. Paris. 


Une bonne idée pour un cadeau 


à un an, màis avec sursis. Elle a main- 


tenu les 600 francs d'amende ét accordé 

90.000 et 67.000 francs de dommages- 

intérêts au père et au mari de la vic- 

time. TES er 
Diffamation 

Dans un article paru le 17 septem- 
bre 1928 dans le Siècle Médical, il fut 
question d'un procès en diffamation 
intenté par le docteur Giss au docteur 
Camus, à Thionville 

Ce dernier nous écrit qu'il s’agit d'un 
procès en diffamation non publique. ; 
qu'il a été jugé une première fois par 
défaut, la citation ayant été lancée 
pendant qu'il était en vacances. 

Le jugement par défaut a été frappé 
d'opposition, ais, le tribunal de 
Thionville ayant confirmé son premier 
jugement, le docteur Camus a inter- 
jeté appel et déclare qu'il n'a rien fait! 
nı écrit aux membres du syndicat qui 
gorte du cadre de son droit ou de ses 
devoirs de médecin, 


UN CENTRE PROPHYLACTIQUE 
ANTIVENERIEN A NICE 


Nich, — (De notre correspondant par- 
ticulier). — Le département des Alpes- 
Maritimes vient d'êxe doté d'un cen- 
tre de prophylaxie antivénérienne dont 
la direction à été confiée au docteur 
Bonnet, qui dirigeait depuis de noin- 
breuses années le dispensaire antivé- 
nérien de l'hopital Saint-Roch. Le dos- 
teur Bounet est assisté du docteur Bas- 
sargctie et du docteur Daumas, chi- 
miste. 

Ce centre antivénérien, qui a été 
inaugure ces jours derniers, en pré- 
sence des membres du conseil d'admi- 
nistration des hospices civils de Nice, 
peut se classer parmi les plus impos- 
tants de France, tant par les dimen- 
sions des locaux qui lui sont affectés 
que par l'installation des différents 
services, d'après les données les plus 
pratiques et les plus modernes. 

Le centre de prophylaxie. délivre gra- 
tuitement aux médecins de la région 
les médicaments nécessaires au traite- 
ment de la syphillis. 


Vodèles. 3 et 6 tasses Ë 
À Notice illustrée et références sur demande à 
E P.-F. CONCARO. 56, fo St-Honoré, PARIS § 
APPAREIL GARANTI 
Conditions spéciales 
à MM. les Docteurs 
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Champagne F. de CASTELLANE 


EPERNAY, 6, rue de Verdun 
Champagne garanti d'origine 
Réduction de 10 % sur le tarif 
pour la clientèle du « Siècle Médical » 
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ATHEROLYSINE 


Sources CHOUSS 


q 


HORMONES CŒCO-APPENDICULAIRES 
EXTRAITS BILIAIRES SÉLECTIONNÉES 


Í TRAITEMENT OPOTHÉRAPIQUE 
g e la ; 

| CONSTIPATION 

À Forme LIQUIDE : 


$ 742 cuill. à cafe avant le repas du sœr (dans 4rerre deas) 
Í Forme PILULAIRE : 


NOUVELLE THERAPEUTIQUE 
INTESTINALE 
par les 


Amidon paraffiné 
et Ferments lactiques 
Les Dragées d'’Amidal réalisent 
l’asepsie. :a plus parfaite de l'intestin 
et annulent les autointoxications, 


anan AnA 


Echantillons sur demande 


| Laboratoires AMIDO, 4, pl. des Vosges, Paris | 
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ENGHIEN 
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DOCTEUR ! 


Vous pouvez prescrire une CURE SULFUREUSE 
D'ENGHIEN à DOMICILE parce que : 


© 


1° Les eaux d'Enghien embouteillées conservent toute 
leur richesse sulfurèuse. 


2° Nous avons créé le PULVÉRISATEUR E. C. S qui 
permet de faire très facilement des pulvérisations à 
domicile. 


ES LE 


>A Le Peus PUISSANT oes ANTISEPTIQUES 


NI TOXIQUE == NI CAUSTIQUE 


Solution d'Hypochlorite de Soude. 
Borata et Chlorure de Sodium, 
Eucalyptol et Terpinol en suspension - 
sans alcool. huile ou glycérine 


S E 
ji Gynécologie. Accouchements.Soins intimes, 
Pansements Chirurgie, Art dentaire 


Laboratoires de l'Hypochloryl, S"'à RL Capital 405 cop fre 
rbiaRue de Musset - PARIS ° 


Tel: Auteuil. 37-11. R.C.Serne 2311858 


Prendre l'Huile de Foie de Morue 
est un plaisir grâce à la 


Extrait concentre organique de foie frais dè 
morue, contenant les grands médicaments de 
la nutrition ‘: Phosphore, iode, tanin, méthylar- 
sinate sodo-calcique, La MORUBILINE est lé 
composé le plus riche en vitamines AB.C. et 
surtout D. la plus importante antirachitique 
employée contre l’hypocalcemie et la dénutrition 
azotée. Agréable au goût, remplace avanta- 
geusement l'huile de foie de morue. 

Echantillons gratuits sur demande 

à MM. les Médecins ; 

Laboratoire de.la MORUBILINE 
Pharmacis du Printemps 


Ch. BOUTET, 32, rue Joubert — PARIS 


ès 
HUITRES J 
er COQUILLAGES 


HOMARDS 
TOUS 
POISSONS 
er CAVIARS 


MÊME MAISON 


TRAKTIR 


_ 16 AVENUE VICTOR HUGO 


ARTÉRIOSCLÉROSE — 


SILICATE DE SOUDE. ANTISCLÉREUX 
VISCUM ALBUM. HYPOTENSEUR 


Laboratoires JONIDS, à LEVERNOIS, près Beaune (Côte-d'Or) À 


et PERRIÈRE 


Eau arsenicale éminemment reconstituante, Toutes pharmacies, 


MARQUE DÉPOSÉE 


Veuillez nous retourner le bon ci-joint et nous nous ferons un plaisir de vous adresser aussitôt les 


renseignements et échantillons dont vous avez besoin pour expérimentation. 


1) Détachez ce bon après lavoir rempli; 


2) Glissez-le dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes seulement; 


3) Adressez l'enveloppe aux 


LABORATOIRES DU 


15, Rue du Bois, VINCENNES (Seine) 


SYNT 


OL 


SE 


4h 


INDICATIONS: 


il 


LARYNGITES 
MAUX DE GORGE 
BRONCHITES, 
DERMATOSES 


Il 


fi 
ii 


RENSEIGNEMENTS : ETABLISSEMENT THERMAL D'ENGHI 
et DÈPOT CENTRAL : 10, rue Caumartin, PARIS 


D 4 


Névralgies-Migraines-Grippe-Lombago-Sciatique 
_ Goutte-Rhumatisme aigu ou chronique 


à cserin-reost ARE 


Laboratoire .DALLOZEC 


7 Que ce soit 
pour votre poste de T.S. F. 


ou : 
pourentendre vos disques par Pick-Up 


vous donnera l'audition que vousrêvez 


Modèle C 12 


QUATRE MODÈLES 
Dimension 0,30 x0,30x0,13 Prix Frs. 
0,35 x 0,35 x 0,15 — 
C. 14. 0,51 x 0,51 x 0,23 2409 
C 24. 0.76 x 0,76 x 0,25 3190 


Le C 24 est livré avec un entourage en bois noir, fond et couvercle, formant caisse d'emballags 
L'ébénisterie est en supplément 


Demandez à entendre le “ CELESTION ” chez votre four- 
nisseur habituel, ou venez l'écouter à nos Salons d’auditions 


80, boulevard Malesherbes, PARIS. — Laborde 69-04 


Pour le gros et renseignements : 


Etablissements CONSTABLE-CELESTION | 
69, rue de Monceau, PARIS. — Tél. Laborde 11-92 


` 925 
1200 


CŒ 10. 
C 12. 
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ET Veuillez m'envoyer votre littérature générale; 
F1 Envoyez-moi un échantillon de Synthol; 
ET Adressez-moi une boîte d'ovules au Synthol; 


Je désire être particulièrement renseigné sur 


l'emploi du Synthol dans les cas suivants: 


Marquez un X dans les cases réservées et glissez ceci 
dans une enveloppe ouverte affranchie à 20 centimes 
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Granules de cing milligrammes 
de Diacétylbis-oxyphényl-lsatine 
Poe h 


LAXATIF 
Sûr et facile à prendre 
S S S + 


: ACTION douce, constante 


; à doses minimes 
localisée exclusivementaugrosintestin 


: Roro 
Élimination total 
| par les fèces 

oi 


CONSTIPATION 
— ME 
CHRONIQUE ou REBELLE 


chez les enfants comme chez les adultes 
. et spécialement chez 


- LES MALADES ALITÉS 
LES FEMMES ENCEINTES 
LES MALADES RÉNAUX 
LES OPÉRÉS 
ainsi que dans eles 
Intoxications alimentaires 
Troubles du métabolisme 


POSOLOGIE et MODE D'EMPLOI 


De préférence le soir 
2 à 4 granules et plus 


EF. HOFFMANN-LA-ROCHE et C" 
21, place des Vosges 


PARIS (4° arrondissement) 
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Veuillez m'envoyer littérature 
et échantillon 


M. le dOCÉCUTsususonrsunsuyonsuunavsanuunnananonunsununnn anaman 
APE SS One sun nie nu nn REA RES Tele ne A OS an ec ave 
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-nières de nommer 


‘l'été décernée, 
Brisset, décédé des suites d’une maladie contrac- |\Siège 
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LA CONFÉDÉRATION 
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= LE SIÈCLE MÉDICAL 


Modes d'élection 
des membres du conseil 
de la confédération 


(SUITE DE NOTRE COMPTE RENDU DE 1'e PAGE) 


Les syndicats avaient 
les membres du 
conseil de.la fédération, voici le texte 


de la circulaire du secrétaire de la 


commission mixte aux syndicats : 


1" manière : Les collèges électoraux 
régionaux qui sont déjà constitués peu- 
vent nommer leurs administrateurs 
avant l’Assemblée générale de la con- 
fédération et doivent alors envoyer les 
noms des administrateurs au 
taire de la commission mixte (section 
statuts), 8 jours avant l'assemblée gé- 
nérale. 

2e manière : Les syndicats qui n’au- 
ront pas désigné leurs délégués régio- 
nalement, pourront encore se grouper 
le premier jour de l'assemblée géné- 
rale de la confédération (soit jeudi 6) 
en collèges électoraux de 400 syndi- 
qués, désignant chacun un administra- 
teur pris dans son Sein. Le nom de ces 
administrateurs ainsi 
être remis au président de l'assemblée 
générale, au cours de la première 
séance de la deuxième journée de cette 
assemblée, soit vendredi avant midi. 

3e manière : Les syndicats qui n'au- 
ront pas nommé d'administrateur par 
l’un des deux précédents systèmes, se 
réunissent en un collège électoral com- 
plémentaire qui nomme, le matin du 
dernier jour de l'assemblée générale, 
soit le samedi matin, avant midi, au 
scrutin de liste, des administrateurs à 
raison de un pour 400 syndiqués. 

Les candidatures pour ce collège 
électoral sont libres. 

Le collège ‘électoral complémentaire 
peut préndre des administrateurs de 
n'importe quel syndicat ou de mim- 
porte quelle région, à la Condition 
expresse qu'il ne choisisse qu'un ad- 
ministrateur par syndicat ou par col- 
lège régional. 


L'assemblée générale. 
de la Confédération : 


L'ordre du jour de la Confédération, 
après l'approbation définitive des sta- 
tuts et du règlement intérieur par l'as- 
semblée générale constitutive, compre- 
nait 

a) Assurances sociales : Approbation 
des directives données par le congrès 
du 30 novembre 1927. Etat actuel de la 
question. à 

b) Hospitalisation des 
payants dans les hôpitaux. 

c) Accidents du travail. 

dy Association professionnelle inter- 
mationale. des médecins. j 


malades 


trois ma- 


secré- 


nommés devra 


e) À. M. G. i 

f) Lutte contre les fléaux sociaux. 

. 0) Extension de la loi des pensions, 
inscrits maritimes. 

h); Vote de la cotisation à 40 francs 
et des indemnités de déplacement des 
administrateurs. 

En ce qui concerne les assurances 
sociales, la Confédération a adopté le 
procès-verbal suivant : 


DES SYNDICATS LE SECRET PROFESSIONNEL ET L'A. M. G. 


Le Conseil d'Etat reconnait que bien qu’inscrit à PA. M, G. 
on n’en a pas moins droit au secret 


Le D" Bertrand obtient gain de cause contre la préfecture de l’Aube 


LE RÊGLEMENT DE L'ASSISTANCE MÉDICALE GRATUITE 


— oea 


On se rappelle qu'un règlement du 


« La Confédération fait sienne la|30 novembre 1925 a sanctionné une 


charte du corps médical en face des 
lois Sociales votée par le congrès des 
syndicats médicaux de France du 


30 novembre 1927. 


» La Confédération, constatant que 
les dispositions permettant la réalisa- 
tien de l'entente directe comme mode 
exclusif ne peuvent pas être satisfaites 
par le projet de règlement d'adminis- 
tration publique, à 

» Demande l'exécution des promes- 
ses formelles faites par le gouverne- 
ment, c'est-à-dire le dépôt d'un recti- 
ficatif à la loi. » 

L'adhésion à l'Association profession- 
nelle internationale des médecins (A. 
P. I. M.) a été votée ainsi que le taux 
de 40 francs pour ja cotisation. 

Les ordres du jour adoptés se rap- 
portant aux autres questions seront 
publiés dans le prochain numéro du 
Siècle Médical. 

La Confédération a procédé égale- 
.ment à l’élecfion de son bureau qui est 
composé de la façon suivante : 

Président professeur BALTHAZARD 
(S: M. S.). - 

Vice-présidents : docteur DIB0S (Lan- 
des) ; profésseur VANVERTS (Lille). 

Secrétaire général : docteur CIBRIE 
(S. M. S.). Suppléant docteur HI- 
LAIRE (B. O; N.). 

Trésorier : docteur CAILLAUD (Orléans). 
Adjoint : docteur Pror (S. M. P.). 

A l'élection de la commission per- 
manente. composée des docteurs- Dr- 
COURT (Seine-et-Marne) ; NORDMANN (Col- 
mar); Lecar (Béthune): CLAVELIER 
(Toulouse) ; FANTON D'ANDON (B. E. S.). 


Cette commission permanente est 
destinée à se joindre pour éviter tout 
retard, au bureau de la confédération 
au cas Ou une décision urgente serait 
à prendre, p 


L'ordre des médécins 


Dans le programme de la confédéra- 
tion est inclus la réalisation dans le 
plus bref délai de l’ordre des médecins 
et la constitution du conseil donne la 
certitude qu'une tentative de réalisa- 
tion en accord avec une commission 
parlomeniaira ‘sera rapidement effec- 
uée. 


COLLÈGES DU PREMIER JOUR (Constitués) 


Puy-de-Dôme 
Ariège - 


: Collège interrégional 


Saverne 

Hagueneau, Wissembourg. 
Molsheim : ; 
Strasbourg-campagne : 

Sélestat et Sainte-Marie-aux-Mines 


Tarn-et-Garonne 
Constantine . 


Albi, Gaillac: 
Aisne 
Château-Thierry 
Ardennes 

Sedan 

Marne, Epernay 
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ADMINISTRATEURS 
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Suppl. D? Cornet (Cer- 
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Suppl. D”. Hennecart 
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; 404 |D" Marchais (Châteaulin) 
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412 |D" Marquis (Rennes) 


COLLÈGE COMPLÉMENTAIRE 
Scrutin du 8 décembre 1928 


DEPARTEMENTS 


Carcassonne 
Lot-et-Garonne 
Franche-Comté et Belfort 
U: S. M. R. P. 

Libourne 

Ajaccio 

Allier, Montluçon 

Rodez 

Bassin houiller, Aveyron 
Saint-Affrique 
Villefranche-de-Rouergue 
Vannes et Ploërmel 
Blois j 

Vallée de la Drôme 


Inscrits 


Médaille d'honneur des épidémies 


La médaille d'honneur des épidémies en or a 
à. titre 


tée en service. 


posthume, au docteur | de vacances et d'hivernage de 


Nombre 
de ADMINISTRATEURS 
voix 


D? Duvernoy (Doubs) 
D' François (Seine) 


Constitution _de sociétés 


22 novembre 1928. Œuvre des colonies scolaires 
Luri-de-Corse, 
au  préventorium de Luri (Corse). 


But : colonies de vacances, centre d’hivernage. 


convention intervenue entre l’adminis- 
tration préfectorale et le syndicat mé- 
dical de l'Aube, L'une de ces disposi- 
tions essentielles cohsistait à créer une 
commission de contrôle désignée par 
le syndicat à qui le médecin traitant 
devait faire connaître les diagnostics. 

Cette disposition était la négation 
absolue de la règle tutélaire du secret 
médical. Le docteur Paul Bertrand re- 
fusa de s'y soumettre ; on rejeta ses 
mémoires et il fallut plaider, Le con- 
seil de préfecture de Châlons-sur- 
Marne admit la thèse de l’administra- 
tion et du syndicat. 


Le Conseil d'Etat vient de réformer 
la décision. Il est dons certain aujour- 
d'Eui que pour être inscrit à l'Assis- 
tance médicale gratuite, on n’en a pas 
moins Je droit à ne pas voir ses infir- 
mités dévoilées. Ce résultat est d’im- 
portance. Tous les malades s’en réjoui- 
ront autant que tous les vrais méde- 
cins. 

Vüici le texte de l'arrêt : 

Présidence de M. J. Romieu 
N° 883. — Séance du 9 novembre 1926 

Le Conseil d'Etat statuant au. con- 
tentieux, 

Vu la requête présentée par le sieur 
Bertrand (Paul), médecin.. et tendant 
à ce qu'il plaise au Conseil annuler 
un arrêté en date du 27 mai 1927, par 
lequel le conseil de préfecture interdé- 
partemental siégeant à Chälons-sur- 
Marne a rejeté sa demande en paie- 
ment d'honoraires pour soins donnés 
et médicaments fournis en 1925 et 1926 
à des assistés bénéficiaires de la loi 
du 15 juillet 1893. 

Oui M. Blondel, 
rapport ; 

Oui MS Auger, avocat du sieur Ber- 
trand en ses observations ; 

Oui M. Dayras, auditeur, commis- 
saire adjoint au gouvernement, en ses 
conclusions ; 

Considérant que, pour demander 
l'annulation de l'arrêté attaqué, le 
sieur Bertrand se fonde sur ce que 
l'article 15 du règlement départemen- 
tal de l’Assistanse médicale gratuite 
du département de l'Aube du 30 novem- 
bre 1925, aux termes duquel le méde- 
cin devra indiquer sur les bulletins de 
visite le diagnostic de la maladie, se- 
Tait contraire aux dispositions de l'ar- 
ticle 378 du code pénal instituant pour 
les médecins l'obligation de garder le 
secret professionnel et sur ce que, par 
suite, ledit arrêté ne pouvait légale- 
ment rejeter sa demande en paiement 
des honoraires afférents à la période 
du J% janvier 1925-30 septembre 1926 
par le motif que l'indication de la na- 
ture des maladies n'était pas portée 
sur les bulletins de visite ; 


Considérant qu'aux termes de lar- 
ticle 378 du code pénal, « les médecins, 
chirurgiens, ainsi que les pharma- 
ciens, les sages-femmes et toutes au- 
tres personnes dépositaires par état ou 
par profession des secrets qu'on leur 
confie qui, hors le cas où la loi les 
oblige à se porter dénonciateurs, au- 
rent révélé ces secrets, seront punis 
d’un emprisonnement de 1 à 6 mois et 
d'une arnende de 100 à 609 francs » ; 
qu’en l’état actuel de la législation et 
en l'absence notamment de toute dis- 
position expresse de la loi. du 15 juil- 
let 1893, il ne saurait être dérogé à la 


auditeur, «en son 


que l’article 15 du règlement de l’As- 
sistance médicale gratuite du départe- 
ment de l'Aube du 30 novembre 1925 
est contraire aux dispositions de l'ar- 
ticle 378 du code pénal et à demander 
pour Ce motif l'annulation de l'arrêté 
attaqué ; ; 

Considérant. que létat de l'instruc- 
tion ne permet pas de fixer le montant 
des honoraires dus au sieur Bertrand 
pcur la période envisagée ; qu'il y a 
donc lieu de le renvoyer devant la 
commission de contrôle du service de 
J’Assistance médicale gratuite du dé- 
partement. de l'Aube pour qu'il soit 
procédé au règlement des honoraires 
dus au requérant pour ladite période. 

ARTICLE PREMIER. — L'arrêté du con- 
seil de préfecture interdépartemental 
siégeant à Châlons-sur-Marne, en date 
du 27 mai 1927, est annulé. 

ART, II — Le sieur Bertrand est ren- 
voyé devant la commission de contrôle 
du service de l'Assistance médicale 
gratuite du département de l'Aube 
Pour règlement de ses honoraires affé- 
rents à la période du 1% janvier 1925- 
30 septembre 1926. ; 

* 
x x 

A la suite de ce jugement, M. Lesesne 
a fait voter, par le conseil général de 
l'Aube, un vœu demandant la modi- 
fication de la loi du 30 mars 1897 sur 
l'exercice de la médecine. Lorsque les 
honoraires des médecins traitants de- 
vraient être payés par les collectivités, 
les médecins ét sage-femmes devraient 
faire connaître leurs diagnostics. 


Le D' Bertrand gagne également 
en Cassation un procès 
sur le repos hebdomadaire 
dans les établissements 
de bienfaisance 


Le docteur Bertrand, directeur du 
préventorium de Nazareth, à. Pont- 
Sainte-Marie (Aube), était prévenu, de- 
vant le tribunal de simple police de 
Troyes, d'avoir contrevenu au code du 
travail, en ne présentant pas le regis- 
tre sur lequel tout chef d'’établisse- 
ment est tenu d'inscrire ies noms de 
ses employés soumis à un régime par- 
ticulier de repos hebdomadaire. 

Le tribunal le relaxa par Jugement 
du 29 juin 1928 par le motif que l'éta- 
blissement en question n'avait pas le 
caractère industriel et commercial, 
qui, Seul, pouvait être soumis à l'ap- 
plication de la loi. 

Le commissaire de police de Troyes, 
faisant fonctions de ministère public, 
s'est pourvu en cassation Contre ce ju- 
gement, en invoquant la violation idu 
décret du 24 août 1906 et des articles 
ce 160 du livre II du code du tra- 
vail. 

Sur le rapport du conseiller Saïllard, 
les conclusions de l'avocat général 
Bloch-Laroque et après la plaidoirie 
de M° Texier pour le docteur Bertrand, 
la chambre criminelle a rejeté le pour- 
voi du ministère public, « attendu qu'il 
résulte des constatations du jugement 
attaqué que: le préventorium de Nazə- 
reth dirigé par le docteur Bertrand est 
un établissement de bienfaisance ti- 
rant uniquement ses ressources de sub- 
ventions: et de dons, mais non d'un 
travail ou de la vente d’un produit 
quelconque ; qu'il ne réalisait aucun 
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bénéfice et qu’il ayait pour but de don- 
ner des soins à des enfants ou à des 


règle générale et absolue édictée par 
l’article 378 précité ; que, par suite, 
le sieur Bertrand, est fondé à soutenir 


CONCOURS 


Sn 
Pour l'emploi d’inspecteur 
du servicu départemental. d'hygiène 
dans la Moselle 

L'emploi d’inspecteur du service départemen- 
tal d'hygiène, dans le département de la Mo- 
selle, est susceptible d'être prochainement va- 
cante 

Le nouveau titulaire de l’emploi sera désigné 
après un concours sur titres. Les inscriptions 
sont reçues à la préfecture de la Moselle. Les 
candidats devront indiquer s'ils ont la connais- 
sance de la langue allemande. 

Pour la uomination de trois médecins 
inspecteurs d'hygiène adjoints 

Un concours sur titres pour trois emplois d’ins- 
pecteur adjoint des eervices d’hygiène du dépar- 
tement des Ardennes, est ouvert à Mézières, 
jusqu'au 81 janvier 1929. : 

Le concours devra être réservé par priorité 
aux. hygiénistes déja en fonctions et aux di- 
plémés des instituts d'hygiène universitaires fran- 
çais, et seulement au cas où aucun des candidats 
ne serait retenu, aux autres docteurs en méde- 
cine, ` 

Les candidats admis ne seront titularisés 
qu'après un stage d’un an. 

Les candidats devront être Français ou natu- 
ralisés Français: avoir satisfait à la loi mili- 
taire et être pourvus du diplôme de docteur en 
médecine (diplôme d'Etat). 

Le registre portant inscription des candidatures 
sera clos le 81 janvier 1929, 


La séance annuelle 
de la Société de médecine de Rouen 


La société sera présidée en 4929 
par le Dr Martin 


ROUEN. De notre correspondant 
particulier. — La société de médecine 
de Rouen a tenu le 8 décembre sa 
séance annuelle extraordinaire, en 
l'hôtel des sociétés savantes, sous la 
présidence du médecin- général: De- 
jcuany, directeur du service de santé 
du 3° corps, 

Le docteur J. Le Grand a fait une 
communication sur : la chirurgie du 
sympathique pelvien ; le docteur Loi- 
sel a traité de la prophylaxie et du 
traitement de la diphtérie ; le docteur 
A, Martin, nouveau président de la 
société, à fait une communication sur 
les déviations et les prolapsus de 
l'utérus. 
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adolescents dont la santé laissait à 
désirer ; À 

» Attendu qu’en l’état de ces consta- 
tations, le jugement attaqué a donné 
une base légale à sa décision et que 
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» Rejette... » 


V.P.Cantonnet. 
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IX DÉCERNÉS PAR D'A 
DE MÉDECINE 


eurs... 


2 < DU PRINCE ALBERT Ie DE MONACO. — 100.000 
M nos : & — (Année 1927). — à M. NAGEOTTE, pro- 
gr au Collège de France, à Paris, pour 
Enhle de ses travaux concernant les pro- 
y réalisés dans l'anatomie et la physiologie 
rinci “Mstème nerveux. i 
principaux de ALVARENGA DE PIAUHY (Brésil). — 1.000 
"MS — au docteur Maurice WOLF, de Stras- 
“M : Le traitement de la leucémie myéloide. 
MS AMUSSAT. — 1.200 francs: — au docteur 
Éicroix, do Marseille: Ensemble des tra: 
sur les épiploites. 
"Mix ANONYME. — 2.000 francs. — au docteur 
W Ravina: Thérapeutique de l'infection pter- 
par les pansements intra-utérins au filtrat 
fltures de streptocoques. ; i 
y APOSTOLI. :—: 800 francs; ‘— au docteur 
je PIOT, de Paris: Indications cliniques de 
Mro-radiothérapie. 
x ARGUT. — 800 francs. — à M. Charles 
ÿ, de Grasse (Alpes-Maritimes): La concep- 
moderns de la péritonite tuberculeuse et 
Sn traitement. “at 
K DU BARON BARBIER. — 2.500 francs, — au 
fur LUTON, de, Clermont-Ferrand: Les pro- 
i méningococciques. Leur emploi dans le 
pment des méningococcies. 
aii Berraure. — Un titre de 3.092 francs 
. : fente 3 0/0. — L'Académie décide de par- 
S gracleusemenmy la somme de 5.092 francs prélevée sur 
| nos : A jrrérages disponibles du prix Berraute entre: 
7 docteurs PEYRON, de PInstitut Pasteur, 
Mi, SURMONT, MONTPELLIER, LELIÈVRE, ner 
ne ille- PÉCHENARD: Contribution à l'étude 
(SEILS AUX Are. | 
Brochures (QE LouIs-BoGGro. — 4.800 francs. — au doc- 
Ca fyautis, de l'Instibut Pasteur: Ensemble de 
TURES MAMANSMauT sur Vultravirus tuberculeux. 
s ne contien fix BOULLARD. — _ 2.000 francs. — aux doc.» 
7 ntienga. Henri BouyER, de Saint-Egrève (Isère), 
ls d hygiène.) MARTIN-SISTERON, de Grenoble: L'hygiène men- 


let nérveuse individuelle. 
quets de 25: x BOULONGUE. — 4.900 francs. — au docteur 
s ‘et plus.. 


ns gracieuseme ! 


RÉGIMES 


33) 


atoria, Mas 


fILLON, de Paris: L'armement anti-vénérien en 
me. Une mention honorable est attribuée 
Miocteurs A. CACHERA et R. DEMARS: Chimio- 
ie comparée des protoz00se8. 
X MATHIEU-BOURCERET. — 1.200 francs. — à 
mile GÉRAUDEL, de Paris: Le mécanisme du 
et ses anomalies, 
ax BRAULT, — 5.000 francs. — L'Académie 
le prix de la façon suivante: 2.500 
u docteur GRIGORI, de Lyon: Recherches 
iques et toxinomiques sur les dermato- 
7 tes. et quelques autres champignons para- 
ations de |! fi; 2-000 francs au docteur Lorsy, membre de 
. Ee ar titut d'Egypte, au Caire: The radiographic 
cation du traiiosis of bilharziasis; 500 francs. au docteur 
ts, de Guatémala: La pseudo-lèpre ou « Pu- 
ls » maladie non classée qui sévit au Gua- 
ialo. 3 
Dix HENRY-BUIGNET. == 31.600 francs, — au pro- 
Eur JMERROINE, directeur de l'institut de phy- 
Mie générale dela faculté des sciences de 
versité. de Strasbourg, pour Vensemble de 
Mravaux suř Jes phénomènes chifniques etb 
Méicochimiques’ dés organismes. S 
Wix BuissoN, — 12.000 trancs. — au docteur 
MER, de. Lyon: Diathermie et Diathermothé- 


ie, 
JE MIx CAMPBELL-DUPIERRIS. — 2.500 francs. — à 
er FILS Mage intitulé: La cystographie, dont les äu- 
harmacie Me sont MM: Braso, de: Bordeaux, eb NEGRO. 
Mix Cauron — 1.500 francs. — Question: 
(9) 
ur-des-Dame 


IVEILLANCE 


eaux de lavage. Leur action sur l'organisme, 
fndémie décerne le prix au docteur VIOLLE, 
Paris. É 
x CIVRIEUX. — 1.000 francs. — Question : 
formes- anatomoicliniques des paraplégies 
igues -syphilitiques. L'Académie décerne le 
au docteur. Lucien GIROT, de Paris. 
CLARENS. — 500 francs. — au docteur 
de Paris: La réaction Dick et l'immunité 
His de la scarlatine. Mentions honorables 
M. Achille URBAIN et BAROTTE: Les altéra- 
du pain, eb au docteur TRABAUD: Les. ma- 
ations anormales: ou larvées de l'amibiase 


— 1.500 francs. — au docteur 
Contribution à l'étude 
quelques bases pipé- 


que arsenicale chez les 300 
5; — au docteur Georges BOINOT: Le rôle du 
Hum en biologie et en thérapeutique, 300 
Aics. 
[PRix GEORGES-DIEULAFOY. — 2.000 francs. — au 
Miteur KouriLIsky, de Paris:! Les abcès du 
bimon. i 
FONDATION FERDINAND-DREYFOUS. — 1.400 francs, 
“Les arrérages de cette fondation sont destinés 
D p W récompenser l'interne en. médecine, qui aura 
Pyrénée iiu la médaille d'argent. 
Es Fotto année, ces arrérages sont attribués, à 
DL fit d'encouragement, às Me “REDON, de Paris. 
Du — 10.000 francs. — à M. Maurice 
Leg Cancers ‘et leurs compli: 


des 


RIX GAUCHER. —, 1.800 francs. — au docteur 


Jean-Etienne MARCEL, de Paris: Syphilis du tes- 
ticule. 

PRIX ERNEST-GODART. — 1.000 francs. — au doc- 
teur BENDA, de Paris: Da tronchite chronique 8y- 
philitique. 

PRIX JACQUES-GUÉRÉTIN. — 1.500 francs, 
L'Académie partage le prix entre: le docteur 
Jacques Decourr, de Paris: Contribution à 


l'étude des ataxies aiguës; le docteur ESCALIER, | 


dè Paris: Les hypertrophies et les hyperostoses 
du crâne; le docteur KALT, de Paris: Contri 
bution à l'étude de la pression artérielle réti- 
nienne dans. l'hypertension intracranienne. | 

Des mentions honorables sont décernées aux 
docteurs Worms et BoLorme du. Val-de-Grâce, 
poùr leur ouvrage: L'insuffisance respiratoire 
nasale. : : 

PRIX THÉODORE-GUINCHARD. += 6.000 francs. — 
a M. Jean VERGE, professeur à l'Ecole vétéri- 
ñaire d'Alfort: Recherches expérimentales sur 
l'affection diphtéro-variolique des oiseaux. 

PRIX PIERRE-GUZMAN. — Un titre de rente de 
2.000 francs. — L'Académie attribue une somme 
de 2.000 francs sur les arrérages du prix GUZ- 
MAN au docteur Dumas, de Lyon: La circulation 
sanguine périphérique et sés troubles. 

Elle décerne une, mention honorable au doc- 
teur Francis. BORDET, de Paris, pour son mé- 
moire: Cœur-vaisseaux, 

Prix THfonoRB:HERPIN (de Genève). — 8.000 
francs. — au docteur Raymond GARCIN, de Paris: 
Le syndrome paralytique unilatéral global des 
hérfs craniens. 

PRIX HUGUIER.- — 4.000 francs. — au. docteur 
Gaston CorTE, de Lyon: Troubles fonctionnels de 
l'appareil génital de la femme. 

PRIX. INFROIT, — 8.000 francs. — au docteur 
Georges Motz, de Paris: La pyélographie et la 
pyéloscopie dans le diagnostic des tumeurs du 
rein et du bassinet. 

PRix LABORIE. — 6.000 francs. — au docteur 
Jean MÈILLÈRE, de Paris: L'entérorraphie circu- 
laire dans les interventions sur le côlon gauthe 
ét le côlon transverse. Ses applicütions à la chi- 
rurgie du cancer. s 

FONDATION LAVAL, — 1.200 francs. — L'’Acadé- 
mie attribue, à titre d'encouragement. les atré- 
rages. du prix Laval, en 1928, à Mlle Germaine 
HOUZEAU, étudiante en médecine. 

PRIX  HENRI-LORQUET. — 800 francs. — à MM. 
T'ARGOWLA et LAMACHE: Etude des fonctions ors 
ganiques dans la mélancolie, 4 

PRIX MAGITOT. — 1,000 francs, — au docteur 
Raymond BoissiëRk, dé Paris: L'évolution de 
l’art dentaire. La pratique de l'orthodontie. 

PRIX A.-J.-MARTIN. — 1.000 francs. — au doc- 
teur CACHERA, de Paris, et M. PIiERQUET, ingé- 
nieur des Arts eb Métiers: Epurution des eaux 
d'égout par les boues activées. 

PRIX CLAUDE-MARTIN. — 800 francs, — au dòc- 
teur BouLANn, de: Peris: Corps etrangers d’origine 
dentaire dans l'organisme. 

PRIX MAUREL. — 800. francs, — au docteur 
Henri FISCHER, de Bordeaux: La camptodactylie 
son syndrome clinique. 

PRIX MEYNoT, — 2.600 francs. — au docteur 
Charles CLaoué, de Bordeaux: Oreille interne, 
étude anatomo-pathologique. et clinique, tech» 
nique microscopique expérimentale. 

PRIX .ALPHONSE-MONBINNE, 1.500 francs. 
L'Académie partage le prix Ce la façon suivante: 
1.000 francs à M. VELU, vétérinaire-major, chit 
du laboratoire de recherches du Service W l'éle- 
vage du Maroc, à Casablanca: Vaccination con- 
tre le charbon bactéridién par. inoculation. m- 
tra-dermique en un temps. 

500 francs au vétérinaire-major Le MÉTAYER, 
professeur à l’école de Saumur: La cysticercose 
bovine et le tæœniasis humain en Syrie. 

PRIX NATIVELLE. — 600 francs. — à MM. Hg- 
RisseY, de Paris, et CHeyMon: La géoside, gluco- 
side générateur d'engénol contenu dans le Geum 
urbanum. 

PRIX OULMONT, — 1.000 francs. — à l'élève 
en médecine qui à obtenu le premier prix 
(médaille d’or) au concours annuël des prix dè 
l'internht (chirurgie). 

Le prix est décerné à M. MERLE D'AUBIGNE, 
Interne à l'hôpital Saint-Louis, 

PRIX PANNETIER. — 4.000 francs. — à M. Léon 
Binet, de Paris: Questions physiologiques d'ac- 
tualité. 

PRIX HENRI-ROGER. — 2.500 francs. — au doc. 
teur Etienne GINEsTOUS, dé Bordeaux; Ophtalmo- 
logie infantile. 

PRIX SABATIER. — 600 francs. — à M. Achille 
URBAIN, de l'Institut Pasteur, à Paris: La réac- 


= 


“tion de fixation appliquée au diagnostig že cer- 


taines maladies microbiennes ou. parasitaires 
communes à l'homme et aux animaux, 

PRIX SANrToUR, — 5.000 francs. — à M, WEN- 
BERG, professeur à l'Institut Pasteur, eb au doc- 
teur GINSBOURG: Données récentes sur les mi- 
crobes anaérobles et leur rôle en pathologie. 

PRIX TARNIER. — 4.000 francs. — au docteur 
Portes, de Paris: Etude de l'épération césarienne 
suivie d'éxteriotisation temporaire de l'utérus, 

Prix TREMBLAY. — 9.000 trancs. — au docteur 
Papin, de Paris: Chirurgie du rein. 

PRIX VERNOIS. — 800 francs. — partagé entre 


le: docteur O’FouLOWEL, de Paris: Des punitions 


d'Argeñ- 


chez les enfants; et le docteur GOSsELIN, He 
0: 


teuil (Seine-et-Oise); La revision dé la 
Roussel, 


Le Photomètre du Professeur PULFRICH, application 
pratique d'un principe récent de spectrophotométrie, permet 
la comparaison rapide et le dosage exact de l'Urobiline 
ou tous pigments par colorimétrie. Un seul instrument 
réunissant trois usages : celui de photomètre graduel, 


de colorimètre et de néphélomètre. 


Maniement simple 


construction robuste, Mesures précises et rapides. 


MICROSCOPES 


|:SPÉCTROSCOPES 
POLARIMÈTRES, etc. 


Imprimé « STUPHO » n° 440 et renseignements com- 
plémentaires sur demande adressée à la 


SOCIÉTÉ OPTICA 


18, 20 - Faubourg du Temple - 18, 20 
PARIS «xr 


Représentant de 


(CARLZESS) 


PEPTONE IODÉE SPÉCIALE 


LA PLUS RICHE EN IODE ORGANIQUE, ASSIMILABLE, UTILISABLE 


k Enfants : 10 as gouttes par jour. 
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SOCIÉTÉ DE PATHOLOGIE COMPARÉE | 


LE SIÈCLE MÉDICAL 


DIE 


La séance annuelle a été consacrée 
à la valeur thérapeutique des substances irradiées 


Dans les salons du Foyer médical] 


vient d'avoir lieu la séance solennelle 
annuelle de cette société, sous la pré- 
sidence du professeur Marcel Labbé. 
représentant le ministre de linstrut- 
tion publique, de M. Drouin, inspec- 
teur général du service vétérinaire, et 
du professeur Mangin, directeur du 

Muséum. Au cours de cette séance, 

quelques auteurs ont apporté ies résul- 

tats de leurs recherches sur l’äction et 
la valeur thérapeutique des substances 
activées par les ultra-violets. 

Voici un aperçu des principaux rap- 
ports : 

M. Armand-Delille précise la valeur Cura- 
tive des ergostérines irradiées sur le 
rachitisme et insiste sur la nécessité 
d'une posologie plus étudiée, 


L'auteur rapporte les résultats clini- 
ques qu'il a obtenus par l'ingestion 
d'ergostérine irradiée chez des rachi- 
tiques. Il cite l'observation clinique 
d'un enfant de 2 ans qui présentait des 
stigmates marqués de rachitisme en 
évolution. Après deux mois d'un trai- 
tement consistant en une ingestion 
quotidienne de 5 milligrammes d'ergos- 
térine irradiée, On observe une vérita- 
ble résurrection : l'enfant a gagné 1 ki- 
lo ; il marche. Par ie contrôle radio- 
graphique systématique des points 
d'ossification fait en comparaison avec 
des enfants sains du même àge, on 
note l'apparition successive des noyaux 
d'ossification du pyramidal, de la tête 
des métacarpions, des phalanges et de 
l'épiphyse inférieure radiale. 5 

— D'ailleurs, il ne s'agit plus, dit 
M. Armand-Delille, ainsi que l'obser- 
vait Alf. Hess, d’un dépôt calcaire sur 
les os existants que d’un processus 
constructif d'ossification, Enfin, Tac- 
tion de l'ergostérine irradiée n'in- 
fluence pas la flaccidité musculaire. 
Les sueurs persistent, l’anémie ne se 
répare pas : le taux de j'hémoglobine 
no se relève pas. ; 

Il faut donc compléter le traitement 
par la diététique, la cure d'air et de 
soleil et faire absorber du protoxalate 
de fer et de l'arsenic à dose homéo- 
pathique. 

Toutefois, M. Armand-Delille, approu- 
vant les récents travaux de MM. Les- 
né, Clément et Ginon sur la nécessité 
du dosage et sur la notion du vieillis- 
sement de ces substances irradiées, 
pense. qu'on peut ainsi expliquer la va- 
riabilité des résultats obtenus. 

Rappelant enfin les expérimentations 
de Pfarnnenstick, de Kreitmair et Th. 
Moll sur l'action toxique, des stérols 
irradiés sur des animaux de labora- 
toires, l'auteur conclut ainsi : 

« Nous tenons cependant à dire que 
chez nos enfants rachitiques, nous 
n'avons jamais observé le moindre si- 
gne d’intolérance, jamais, notamment, 
de troubles digestifs, mais nous 
n'avons jamais dépassé la dose quoti- 
dienne de 8 milligrammes. 

» En résumé, l'ergostérine irradiée 
constitue une acquisition thérapeuti- 
que du plus haut intérêt, spécifique de 
tous les troubles du métabolisme, mais 
son action, extrêmement puissante, de- 
mande à être surveillée. » 


M. Lecoq apporte une étude physico-chi- 
mique de la vitamine antirachitique. : 


Après avoir fait le rappel des travaux 
scientifiques qui ont abouti à ia décou- 
verte et à la caractérisation de la vita- 
mine D, et à sa présence dans l'huile 
de foie de morue, l'auteur rappelle 
cocomment on fut amené-à étudier l'ac- 
tion des radiations ultra-violeites sur ie 
rachitisme et quelles substances cni- 
miquement définies étaient ainsi acti- 
vées par les rayons. 

« Il semblerait donc, dit l’auteur, que 
dans l'hélio et l’actinothérapie tout se 
ramène à la formation immédiate de 
vitastérine antirachitique. dans les tä- 
pillairés de la peau. Cette vitastérine 
entrant immédiatement dans la circu; 
lation sanguine et agissant comme si 
elle avait pénétré dans l'organisme par 
ingestion ou injection, » 

» A propos des ergostérols irradiés, 
dit-il, 11 convient de rappeler que ces 
préparations apportent exclusivement 
un facteur antirachitique et que, pour 
cette raison, elles restent inférieures à 
l'huile de foie de morue qui contient, 
avec la vitastérine antirachitique, Ja 
vitastérine A de croissance ou de dé- 
veloppement dont l'action sur les or- 
ganismes jeunes n'est pas négligeab!e. 
Enfin, deux autres faits sont à retenir : 


m0 


c'est, d’une part, que les substances 


activité (au delà de trois mois, elles 
seraient à peu près sans effet) et que, 
d'autre part, elles ne sont pas aussi 
inoffensives quor. l'avait cru tout 
d'abord. Fanos š 

» Il convient donc d’être très prudent 
dans l'emploi de, ge médicament êt, en 
particulier, d'être parfaitement Tren- 
seigné sur sa date dé fabrication et Sur 


La vitemine antirachitique au point de 
vue: physiologique, par le professeur 
Maignon, de l'Ecole d'Altort. 


Après avoir relaté les différents tra- 
vaux des physiologistes de tous pays, 
ei en particulier des Anglo-Américains 
sur la vitamine antirachitique, ainsi 
que le mode d'action des rayons ultra- 
violets dans cette. affection, le profes- 
seur Maignon recherche quelle semble 
être l'explication pathogénique de ce 
trouble de nutrition. 

Si le rachitisme expérimental ré- 
sulte de l'insuffisance : du phosphore 
dans la ration alimentaire, il n'en peut 
se de même dans le rachitisine spön- 
ané, : : 

Les Anglo-Américains en ont fait 
une maladie par carence vitaminique 
minérale et lumineuse. Cette explica- 
tion est réfutée par les cliniciens fran- 
çais qui montrent que le rachitisme 
peut apparaitre chez l'enfant non privé 
de lumière et de phosphore. 

Par: contre, on trouve toujours à 
la base du mal soit l'infection, soit 
l'intoxication, qu’elle soit d'origine in- 
| fectieuse ou alimentaire. 
| Le professeur Marfan reconnaît. com- 
mé principale étiologie la syphilis ou, 
en second lieu, la tuberculose, alors 
que M- Lesné incrimine surtout l'auto- 
intoxication créée par des troubles di- 
gestifs résultant d'une alimentation ar- 
tiñicielle au lait de vache ou aux bouil- 
lies de farine. On peut, en tout Cas, 
se demander si une insuffisance hé- 
patique, d'origine toxique, ne pour- 
rait pas créer le rachitisme par déñ- 
cience du facteur Ð. Se ; 
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Parmi les, nombreuses communica- 
tions intéressantes qui eurent lieu, il 
faut encore citer celles de M. Foveau 
də Courmelles « sur les appareils el 
procédés d'irradiation ; un travail de 
MM. Piettre et Chrétien sur « l'étude 
biochimique de l'agglutination », Si- 
gnalons, en particulier, la communica- 
tion de M. Rosenthal sur «- læ néces- 
sité d'une hospitalisation méthodique 
et rationnelle ‘dans nos hôntiaut. Le 
professeur. Sergent, qui assistait à 
la séance, s'éleva contre cette Spé- 
cialisation outrancièrs, rappelant la 
nécessité de l'étude clinique générale 
faite au lit du malade. Enfin, MM. Ur- 
bain et Barotte, à qui l'Académie de 
médecine vient dé décerner récemment 
un prix, apportèrent une étude sur les 
aitérations du pain. Existe-t-il des lé- 
siens nerveuses Caractéristiques d'in- 
toxication aiguë ou chronique d’origine 
eyanhydrique due à l'introduction de 
succédanés ou à l’altération des pro- 
duits incorporés dans le pain ? A cette 
question, les auteurs, d'accord avec la 
plupart des toxicologistes, ont répondu 
par la négative. 

Il semblerait de même que, contrai- 
rement aux observations et aux hypo- 
thèses faites par MM. Veillard et Seval, 
on ne puisse admettre aucune corréla- 
| tion entre Yencéphalite léthargiqué 
épidémique — si fréquemment observée 
pendant la guerre — et uné intoxiċa- 
tion possible due’à un pain modifié 
contenant des farines de légumineuses 
pouvant être: légèrement toxiques: La 
censtatation de l'encéphalite chez le 
nourrisson rawi He mange päs de 
pain — semble, en effet, déñier tout 
fondement à cette hypothèse. 

L'encéphalite, d’ailleurs, se présente 
bien, par tous ses caractères cliniques 


ture infectieuse. 
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A l'issue de la séance eut lieu, dans 
Îles salons du Foyer médical, un ban- 
quet où ie professeur Sergent, invité 
par la société, fit une çourte allocution 
sur la valeur de la « Clinique » en mé- 
| decine. M. Marcel Labbé prit ensuite 
' Ja parole, ainsi que le professeur Man- 
gin. 


“NÉPHRITES, NÉPHROSE 
ET URÉMOSE 


M. Feuillié essaie de définir ainsi, à 
la dernière séance de la société :mé- 
dicale des hôpitaux, « un état diaths- 
sique avec des manifestations de né- 
phrite ». 

Dans toute néphrose 
symptômes extra-lénaux 
dème. 

Ce qui est le primum morens dans 
les néphrites classiques, ce n'est pas 
le rein, c'est l'état diathésique. 

Des recherches personnelles de Tau 
teur découlent les 7 notions sul- 
vantes : 

1° Dosage des albumines et des 
savons alcalins du plasma ; { 

2° La leucopathie ; 

3° Les troubles de la régulation du 
dédoublement acidobasiqué du NaCl ; 

4° Les cylindres. lipoïdiques ; 

5° L'œdème par hydrophilie due à 
uné dégénérescence protéo-lipoïdique 
de leucocytes et de tissus ; 

6° La dégénérescence cellulaire cho- 
lestérinique ; 

9° Le traitement thyroïdien et Op)- 
thérapique des leucopathies. 

L'urémose serait due aussi à un état 
diathésique et non, comme l'urémie, 
au barragé rénal. ; 


Staphylococcémie compliquée 
de méningite suppurée 
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Guérison par la vaccinothérapie 
et la protéinothérapie associées 


existent des 
tels que l'œ- 


sh et 


Chez une malade atteinte de staphy- 
Jococcémie, sans porte d'entrée décs- 
lable, MM. F. Bezançon, Weismann- 
Netter et Destouches, ont constaté une 
méningite cérébro-spinale aiguë, simu- 
lant en tous points une méningite Cé- 
rébro-spinale. Dans ce cas, qu'ils pré- 
sentent à la société médicale des hô- 
pitaux, çe furent Phémoculture, ia 
constatation du staphylocoque doré 
dans le liquide C. R., qui permirent 
le diagnostic. Après évolution favo- 
rable relativement rapide de la me- 
ningite, la septicémie continua à évo- 
luer avec des .localisations Succes- 
sives,- dont la dernière fut une spon- 
dylite suppurée. 


La guérison fut acquise après piii- 


sieurs mois, bien que-la malade sait 


réalisé une véritable cachexie. Il per- 
siste encore une fistule consécutive À 
la . spondylite: Les. auteurs 
sur la gravité extrême du pronostic de 
la septicémie ‘staphylococcique avec 
méningite et pensent qu'une relation 
existe dans leur cas entre la ménin- 
gite initiale et la spondylite, malgr 
l'extériorisation tardive de celle-ci. Le 
traitement émployé: chez cette malade 
consiste en vaccinothérapie (Lysat, 
vaccin de Duchon)-et en protéinothé- 
rapie variée. 


Chancre syphilitique 
survenu chez un sujet présentant 
un Wassermann positif 
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C'est une donnée classique aujour- 
d'hui d'admettre qu'en général rappa- 
rition du chancre précède de 15 à 21 
jours la constatation d'une réaction de 
Wasserman positive dans le sang. 

MM. Maurice Renaud et Miget pré- 
sentent à la Société médicale des hô- 
pitaux une observation d'une malade 
où ces phénomènes présentèrent un 
ordre inversé. 

Une femme; dont le mari contracte 
un chancre syphilitique (en octobre 
1927), est minutieusement examinée ef 
régulièrement suivie pendant plus de 


mañifestation clinique d'infection, mais 
à plusieurs reprises la, réaction de 
Wasserïnann se montre franchement 
positive (deux degrés de déviation par 
l'antigène dans la méthode de l'au- 
teur) La malade est jugée indemne 
de syphilis. 3 
En décembre, le mari bien que régu- 
lièrement et fortement traité, .et dont 
le chantre s'était rapidement cicatrisé, 
présente des lésions ülcéreuses de la 
verge T À 
miers jours de février apparaît chez 
iå femme un chancre typique de la 
vulve avec tréponèmes: 
Elle avait été contaminée dès l'ap- 
parition des accidents de récidive. 
Des ‘circonstances particulières ont 
donc: permis, de constater de façon cer- 
taine l'apparition d'Un chancre syphi- 
litique chez une personne dont la réac- 
tion ‘de Wassermann était manifeste- 
ment positive. ; pa 
M. Renaud livre Ce fait aux médi- 
tations de ceux guise contentent d'une 
réaction de Wassermann pour porte 
le diagnostic de syphilis. : 


HANSEMENTS 

COMPRESSES 

BANDES DE CREPE 
IINGERIE CHIRURGICALE 
LINGERIE HYGIENIQUE  \ 
| GARNITURES PERIODIQUES 
CULOTTES et CALECÇONS, £R 
LAYETTES , 


Prix spéciaux 
au Corps Médical 


Vente en gros : 
48, Rué de Laborde 
‘PARIS | 


Bxigez cette marque 


COT. 


Se mélier des conrefaçons 


irradiées perdent très rapidement leur: 


le titrage de soh activité biologique. »| 


et évolutifs, comme une maladie de na-f- 


insistent |. 


trois mois. Elle ne présente aucune 


avec tréponèmes, Dans les- pre- 
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DEMANDEZ-NOUS 


les images éditées par la 
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envoyées gratuitement à 
- Messieurs les médecins qui 
s'intéressent à des œuvres 


pour les enfants déshérités 


Établissements JACQUEMAIRE, Soc. à r. L au capital de 2.000.000 
M. MIGUET, docteur en pharmacie, administr.gérant, VILLEFRANCHE (Rhône) 


C00000000002000000009 


 BAGNOLES de PORNE 


chez soi 
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L'action curative des eaux de BAGNOLES DE L'ORNE a toujours donné des ré. 
sultats remarquables dans le traitement des troubles circulatoires, varices ou phlé- 


voir faire leur cure chez eux. 


Le BAIN SALVIA, qui reproduit aussi fidèlement aue possible la formule des 
eaux de Bagnoles, permet d'obtenir instantanément un bain silicaté, oxygéné et ra- 
dioactif….. ` 


présente la dose pour un bain; le traitement complet est de 21 bains. 


G G © 
115 fr. 50 
z1 tr. 40 


Prix de la curé... . 
Au Corps médical. . 


(franco) 
TELLE UTP CIEL HEE 


BROCHURE ET ÉCHANTILLON SUR DEMANDE 
. Laboratoires VE 


: 101, Avenue Mozart, PARIS (XVI) 


Bon à découper ét à nous retournefs 


© LITTÉRATURE, ET £CHANTILLONS de BAIN SALVIA 
- O CURE COMPLETE 77,40 Pi ; ; 
(Rayer la ligne qui pe-vous eert Das) . : z 
M. le Docteur x a a a A E ERE EA 
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bites. Mais souvent les malades ne peuvent se déplacer et seraient heureux de pous 


Le BAIN SALVIA se présente sous forme de poudre en étuis; chaque étui re. 


À Ÿ 
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ARPPRARPAIAIS 


-ULTRAVIOLETS 
INFRA-ROUGES 
| DIATHERMIE 


« LASEM » 


augmenteront 


votre clientèle 


grâce 


à leur qualité 
{ 


BELL 


Ampoules de sérum frais 
de sang de cheval. 


EMINE| SANGUIPLASMINE 
- Granwié sucré préparé avec les globules rouges 
et je plasma sanguin du cheval 


DAS RAS 
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: Littérature et échantillons sont adressés sur demande au Corps Médical 


Laboratoire de Sérothérapie, H. AMMANN 
76, rue Escudier, Boulogne (Seine) 


AISNEN 


Téléphone -190 
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ÉTEFRNESDISSVLTTES 


ACTION" IMMÉDIATE : 
: Affection da SystèmeVeineux | 
: et ! 


Troubles de la Circulation du Sang À 


FER 
Action vaso-constrictrice 
expérimentale da CIFROMAROL 


Chien de 12 kilogs, chloralosené. Volume .du rein 
| enregistré par l'oncographe de ‘Roy. Volume de la rate 4 
enregistré par l'oncographe de Tournade. Pression À 
arotidienne enregistrée par: le manomètre à mercure. À 
Tracés réduits de 1/3. 
a A etes iatrayeineuse de 1 cc par kilog, soit à 
2 cc de la solution dans le sérum phyaiologique f 
l'extrait de CIPROMAROL'( ce de ren e 
-correspond à cc de CIPROMAROL). Hypertension à 
artérielle. marquée (la chute secondaire de la pression 
carotidienne eët d'origine cardiaque). 


Vaso constriction rénale et splénique intense et prolongée, 
Fo emrecan omeen 


Cette vaso-constriction des capillaires a 
comme collaire la décongestion de tout le 
système veineux. 


Echantillon gratuit = 20. Rue de La Rochefoucauld, 


MÉ 


PARIS 


FUBIICITÉ STRICTEMENT 


Genêt - Cupressus - Marron d'Inde - Hamamelis 
Surrénale -. Thyroïde - Hypophyse 


, Action certaine et presque immédiate 


oarsom ser este 


contre 
VARICES -- PHLEBITES 
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EXTRAIT DE MALT GRÜTL 


Le seul extrait vifaminé 
parce que seul il contient les, 
principes du Malt cristallisés à une 
température conservant aux 
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CONVALESCENTS : 
= SURMENÉS 
NOURRICES 
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Les estomacs les plus délicats 
le supportent à tout âge sans inconvénients 
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Apéritif et stomachique efficace et agréable 


Des. échantillons seront envoyés gratuitement 
aux Médecins qui en feront la. demande aux 
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RAS 139, Avenue de Verdun, 139 
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+ Un remède pour combattre une ma-| 


l'ladie contagieuse pandémiqüue ne peut 


être déclaré comme « le remède pré- 
ventif et curatif » de celle-ci que si, 
‘par son administration universelle, 
cette-maladie disparait peu à peu jus- 
à extinction. Il n'y a que la 
variole, qui, jusqu'à présent, ait été 
“effectivement éteinte par une action 
inédiçale systématique. Ce résultat n’a 
bas été obtenu. par un traitement 
‘symptomatique ou par la chimiothéra- 
‘pie, ni par des mesures hygiéniques, 
ni par isolement des malades, mais 


qen. vaccinant sans exception toute la 


population avec le vaccin 
inoffensif. et vivant. 

Pour faire disparaître la tubercu- 
lose, il faut faire usage d’un vaccin 
analogue qui soit inoffensif et repré- 


spécifique 


|sente en même temps un antigène spé- 


-Cifique. En plus, la tuberculose offre 


‘par son caractère chronique la possi- 


bilité de développer suffisamment 
“d'anticorps et de leur permettre d'ac- 


|-complir leur effet. Ainsi il est possible 


‘d'employer le vaccin avec succés, 
même si la maladie est déjà dévelop- 
pée, ce qui est impossible pour la va- 
riole développée parce qu'elle a un 
cours aigu. ; ; 

Trois conditions doivent être satis- 
faites par un vaccin antituberculeux 
pour qu'il soit pate à délivrer une po- 
puiation de ce fléau : 

1° Il doit protéger les enfants sains 
par une vaccination prophvlactique ; 

2° Il doit guérir définitivement les 
cas récents et récidivés (mais pas trop 
avancés) des enfants et des adultes : 

3° Il doit éviter l'infection alimen- 
taire en supprimant la source d’infec- 
tion provenant de la tuberculose du 
bétail. 

Plus de six cents publications médi- 
cales et vétérinaires Schleich-Berlin y 
plus de deux mille cas chirurgicaux et 
pulmonaires ; Szalai-Budapest plus 
de quatorze mille cas pulmonaires et 
d'enfants, ; Deuel-Leipzig : plus de mille 
Cas pulmonaires ; Casparius : plus de 
quatre mille cas relatifs au bétail et 
aux poules ; Holz-Hamburg : plusieurs 
centaines de singes, etc. ont affirmé 
que ces trois conditions:sont remplies 
par la méthode Friedmann (1). 

Cela est confirmé non seulement par 
les statistiques à jugements favorables, 
mais aussi bien par celles dont les 
conclusions semblent réservées. 

De telles statistiques (« Les Grands 
Nombres », Walther Rathenau) sont très 
importantes ; mais dans l'estimation 
de chaque cas de guérison par ce vac- 
cin, il entre toujours ún élément sub- 
jectif qui varie avec la facon d’obser- 
xer et de juger, et avec les dispositions 
de l'observateur. | 

De plus, la preuve apportée par 
Friedmann, il y a 19 ans, a été confir 
mée pour les divers organes par des 
observateurs compétents. 

Les. professeurs Vossius et von Hip- 
pel constataient après l’inoculation la 
résorp‘ion de tubercules de l'iris et de 
la choroïde, le professeur Vogel cons- 
tatait, après laparatomie, la résorp- 
tion des tubercules du péritoine que 
différentes thérapeutiques = n'avaient 
pas modifiés. Les professeurs Jessen, 
Sagona, Engels, Immelmann, par des 
radiographies avant et après’ la vacci- 
nàätion, notaient la résorption des tu- 
hercules des poumons. Les professeurs 
Schleich Tillmanns,:-Goepel, Kölliker, 
rapportent la dispariżion des tubercules 
et du tissu tuberculeux dans les cap- 
sules des articulations, dans lës glau 
des, les testicules, cic. Goepel fait un? 
description. minutieuse de la facon 
dont certaines surfaces ulcérées tuber 
culeuses perdent après la vaccination. 
et pour ainsi dire sous. l'œil de l’obser- 
vateur, leur caräc'ère spécifique ; il dit 
comment, à la place des surfaces de 
mauvaise teinte.des plaies tubercu- 
leuses, se produisent des granulations 
rouges, et Comment l’épithélium, dégu- 
néré jusqu'alors, s'ayance désormais 
vers‘le pourtour ‘des plaies. etvers les 
granulations saines. ; 

Si, par suite de maladies intercurren- 
tes arrêtant net l’immunité, il se forme 
plus tard au niveau des surfaces gue- 
ries de nouvelles éruptions de nodules, 
celles-ci disparaissent en irès peu de 
temps après une injection nouvelle. 

La vaccination préventive des enfants 
nouveau-nés et des enfants jeunes équi- 
vaut à une vaccination thérapeutique, 
car l'infection a déjà eu lieu. L'effica- 
cité et la commodité de ces vaccina- 
tions prophylactiques sont confirmées 
de toutes parts (professeurs Kruse, P. 
Selter, Dühirssen, V.Barcza, Gardi, ete.). 
Puisque, comme on sait, il n'existe pas 
d'immunité absolue, il faut répéter Vi 
vaccination protectrice contre la tuber- 
culose chez les enfants qui, vaccinés 
prophylactiquement, subissent T'ai- 
teinte de maladies intercurrentes (grio- 
-pe, coqueluche, etc). ; 

Vu l'importance de la tuberculôse 
bovine comme source d'infection pou: 
l’homme, et surtout pour les enfants, 
il est très important que les médecins 
eux-mêmes sachent que, d'après les 
publications vétérinaires, la fuberer- 
lose s'éteint après une ou deux vacci- 
nations du troupeau, mème dans des 
lots de bétail et de volaille fortement 


infectés. 
La tuberculose humaine 


Constitution et caractéristiques 
essentielles du remède 
Le vaccin de Friedmann contre la 
tuberculose n'est ni ‘de la tuberculine, | 


Uni un dérivé de celle-ci, ni un sérunn. | 


C'est un vaccin vivant, composé d’une 
suspension fraichement préparée de ba- 
cilles de Ja tuberculose de toriue, cul- 
tivés d'après certaines méthodes et des- 
tinés à être introduits vivants par in- 
jection sous-cutanée. 


A quels cas s'applique le remède 


La. thérapie de la- tuberculose. de 
Friedmann est donc une immunisation 
active. Elle n'est pas destinée aux cas 
qui comportent des destructions massi- 
ves d'organes, Mais aux cas récents 
qui, par ce traitement, peuvent être 

(1) Dorrenberz rapportant les expériences de 
vaccination provisoire pendant douze années, 
dit dans son rapport au ministre prussien de 
l'hygiène publique (Müunch. Med. Woch 1925) 

« Le fait d’avoir reconnu que les cas initiaux ae 
la tuberculose peuvent produire certainemnt, 
après une seule injection du remède Friedmann, 
une guérison définitive, n'est pas encore ac- 
cepté par la science médicale ; cela s'explique 
parce que les autorités médicales qui discutent 
de la tuberculose, les directeurs des sanato- 
riums ne son pas en même temps des méde- 
cins praticiens èt ne voient jamais de cas qui 


; par le vaccin thérapeu 


soient à leur véritable début, Leur expérience 
se borne à peu près exclusivement aux cas avan- 
cés. » 


i 


DICAL 


LE SIÈCLE MÉ 


protégés contre les destructions irré-|tion : abcès tuberculeux fistuleux, tels | fltrations tuberculeuses du testicule et] seaux sanguins et lyÿmphatiques. 


parables, et guéris, 

La définition donnée par Friedmann 
à l’occasion de sa conférence à la 
Berliner Medizinische, Gesellschaft 1912, 
à l'origine de ses études, qui dataient 
alors de dix ans, énonçait qu'une 
substance apte à guérir la tuberculose 
ei à protéger contre elle ‘devait se com- 
poser de bacilles, de tubeïrCulose véri- 
tables, vivants, ‘exempts d'aucun addi- 
tif, n'ayant subiaucuné manipulation 
ei absolument. avirulents et atoxiques.' 

La vaccino-thérapie est. indiquée et 
efficace dans- tous les cas. de tubercu- 
lose récente ‘et active, quelle qu’en soit 
la localisation. Plus tôt est pratiquée 
la- vaccination, plus erande ‘est la 
chance d'un succès définitif. (Profes- 
seurs Schleich, Gocpei, Doerrenberg, 
Bock et beaucoup d'autres.) Comme 
vaccination protectrice, elle est indi- 
qués chez les nouveau-nés et les nour- 
rissons, aussi jeunes que possible, et, 
les petits enfants de descendance tu- 
tubercuieuse ou dont l'entourage est 
tuberculeux. (Professeurs Kruse, P. Sel- 
ter, V. Barcza.) Le domaine d’applica- 
tion pour le remède de Friedmann est 
ainsi très vaste: (Professeur F. Kraus.) 


La méthode d'application 


La méthode d'application véritable- 
ment classique est et reste l'injection 
sous-cutanée, qui se fait de préférence 
dans la région fessière, à 2 centimè- 
tres environ en arrière du grand tro- 
chanter, 

L'injection intraveineuse seule ne se 


fait jamais on l'emploie seulement 
comme lun des éléments de l'injec- 
tion « simultanée » (voir plus bas) 


pour préparer l'organisme, dans diffé- 
rentes formes de la tuberculose, à la 
réception du remède, qui est toujours 
appliqué en même temps par voie sous- 
cütanée ou pour rendre l'organisme 
capable de la fixer. 

Les injections se font avec de pe- 
tites seringues graduées, stérilisées 
d'avance dans de l'eau bouillante. Les 
seringues ne doivent contenir aucune 
trace. d'alcool, d'éther ou d’autres 
désinfectants. L'eau employée pour la 


stérilisation d'aiguilles et de seringues. 


ne contient ni sels, ni sodium, ou d'au- 
tres ingrédients. $ 
Le dosage du remède 

Le remède est livré suivant trois ti- 
tres correspondant à des densités 
d'émulsion différentes très faible, 
faible, fort. Seule là quantité des ba- 
cilles varie. ‘ 

Il faut choisir une dose d'autant plus 
faible que le cas est chronique, moins 
récent ou moins actif. En cas de doute, 
il faut choisir la plus faible dose. Pour 
les jeunes filles et les femmes, la plus 
faible dose est recommandée. 
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I. Vaccination thérapeutique 


m + 


A. — Tuberculose des poumons 


Il est utile de faire dans les cas de 
tuberculose. des poumons, et possi- 
ble immédiatement avant la vaccina- 
tion, une bonne radiographie. L'écran 
radioscopique ne suffit pas. Car sou- 
vent des cas regard seulement 
comme des catarrhes légers du som- 
met ne sont révélés que par la. radio- 
graphie comme tuberculose disséminée, 
de grande étendue. 

1. Cas de tuberculose pulmonaire ré- 
cente avec foyers actifs, d'étendue 
movenne (température buccale ne s’éle- 
vänt pas au-dessus de 38°3), avec abat- 
tement, sueurs nocturnes, toux, expect- 
toration chargée ou non de bacilles de 
Koch ; pleurésies tuberculeus tuber- 
culose- des nourrissons ; exacerbations 
récentes, ou réinfeçtions. surtout après 
SHippe. QU r ee 

0,5 ce., faible, sous-cutanée 


2. Cas de tuberculose pulmonaire per- 
sistant depuis quelque temps, mais pas 
trop avancée ; cas tendant,aux hémop- 


si 


tysies légères se répétant fréquemment | 


Mmémoptysies qui disparaissent généra- 
lement peu dè temps après l’injec- 
tion) ` hémorragies plus importantes 
pour lesquelles l'injection ne-doit être 
faite au plus tôt que huit jours après 
le dernier crachat sanguinolent ; tu- 
berculose  plumonaire légère compli- 
quée de légère tuberculose du larynx 
(les cas graves de tuberculose des pou- 
mons et du larynx ne devant être trai- 
tés par cette méthode en aucun cas) : 
0,5 cc., très faible, sous-cutanée 


Dans des cas de foyers exsudatifs, 
mais restreints à un côté, on peut faire 
précéder la vaccination Friedmann de 
l'application d’un pneumo-thorax arti- 
ficiel, qu'on peut répéter plusieurs fois 
dans les semaines qui suivent. 


B. — Association de tuberculose 
chirurgicale et de tuberculose 
pulmonaire (pas avancées) 


IL n'existe pas de tuberculose pri- 
maire: chirurgicale. En général, les cas 
de tuberculose purement chirurgicale 
et de localisation externe s’accompa- 
gonent de foyérs profonds dans les or- 
ganes où se réalise l'infection pri- 
maire (poumons, ganglions lymphati- 
ques, périphériques et internes). S'il y 
a lieu de supposer une affection des 
poumons Cachée dont le décours n’est 
pas encore complet, il est raisonnable 
de faire. outre la radiographie du foyer 
chirurgical, une radiographie des pou- 
mons. AAS 

Tubercuiose chirurgicale des os, des 
articulations," organes: génitaux, gan- 
vlions, ete, y compris les fistules tu- 
berculoses du rectum au cours d’une 
tuberculose pulmonaire inactive ou peu 
avancée : 

0,5 cc., faible, sous-cutanée 


C.. — Tuberculose purement 
chirurgicale (poumons sains) 

1. Tuberculose des: articulations tout 
à fait récentes et closes. sans tendance 
à former des abcès. des fungus de la 
capsule ; spondylite fraîche, fermée, 
sans abcès : tuberculose de la glande 
mammaire ; rhumatisme articulaire. tu- 
herculeux de Poncet : tuberculose ocu- 
Jaire récente (épisclérite ‘iritis, uvéite); 
tuberculose récente des reins, de “la 
vessie, du testicule et de l'épididyme, 
avec ou sans fistules 

Injections simultanées 

sous-cutanée 


0,5 cc., fort 


0,2 zc., faible, intra-veineuse 
9. Tuberculose des os et des articu- 
jations ouvertes avec fistwles (sans 


amyloide ; examen préalable de l'urine 
pour recherche d'albumine) ; fistule 
des reins, de Luretère p autres fistules 
consécutives à des opérations ou for- 
mées spontanément, ne guérissant pas 
depuis longtemps, avec: forte ‘sécré- 


que abcès costaux ouverts, abcès des 
ganglions étendus, largement ouverts, 
ainsi que lupus du palais, du pharynx, 
du larynx (à l'exclusion des cas de 
tuberculose du larynx) : 

{ 0,5 cc., fort, sous-cutanée 


3) Cas de tuberculose chirurgicale 
peu actifs, tendant à Ja régression 
spontanée, ainsi que les opérés (par 
curetage) :de fistules tuberculeuses dës 
ganglions peu suppurantes ou fermées: 
tuberculose péritonéale (tant à formis 
ascitique que la forme nodulaire) ; tu: 
berculose purulente de l'oreille moyen- 
ne tuberculoses infantiles multiples 
(foyers dispersés ‘des os, des articula- 
tions, de la peau, des glandes) : 

0,5 cc. faible, sous-cutanée 

A 


4) Tuberculose des os et des artien- 
lations fermées, invétérées ;` scroful9- 
dermies, tuberculides, ainsi que les pe- 
tits abcès sous-cutanés tuberculeux (is 
lupus vulgaris, ainsi que les formes in- 
vétérées de la tuberculose verruqueuse 
de la peau sont‘peu susceptibles d’amé:- 
lioration par le traitement Friedmann); 
puis les soi-disant eczémas scrofuleux 
les rhagades, la conjonctivite chroni- 
que scrofuleuse : 

0,5 cc. très faible, sous-cutanée. 

Contre-indications 


Les cas invétérés de tuberculose des 
os et des articulations fermées, dans 
lesquels on suppose des abcès dans Ja 
profondeur : les spondylites avec apcès 
descendants fermés : les tuberculoses 
des ganglions invétérées, dures, fibreu- 
ses ou calcifiées sont pen influencées 
par le traitement Friedmann.” 

Il faut absolument refuser le traite- 
ment pour iles Cas qui comportent des 
destructions importantes d'organes, 
par exemple, la tuberculose: avancés 
des poumons où du larynx, la pneu- 
monie caséeuse, Ja tuberculose des pour 
mons active, compliquée : de tubercu- 
lose chirurgicale. Les malades: ayee 
fièvre élévée, cachectiques, avec amy- 
loïde, ainsi que la méningite ou ia 
tuberculose : miliaire. Chez les vieii- 
lards, la tendance à la guérison est gé- 
néralement très diminuée. 


Réaction locale à l'endroit 
de l'injection ; 

Au lieu même de l'injection, ou bien 
il ne se forme aucune réaction appré- 
ciable, ou bien il se produit après quel- 
que temps (quelquefois, mais rarement, 
après. des années) une infiltration de 
la grandeur d'un grain de millet, d’un 
pois ou d’une prune, infiltration qui se 
compose d'un tissu de granulation tou- 
jcurs éphémère, contenant des cellules 
géantes et des bacilles tuberculeux ‘le 
tortue. Ce nodule disparaît peu à peu 
par résorption directe (et pendant ce 
temps les effets curatifs sont spéciair- 
ment remarquables dans les foyers in- 
ternes où externes), où bien l'infiltra- 
tion nodulaire provoque une sécrétion 
passagère qui finit régulièrement par 
se cicatriser et se résorber complète 
ment. Tandis que le susdit nodule se 
résorbe et que les progrès de la guéri- 
son s’accusent parallèlement au niveau 
des foyers de la maladie, on voit se 
produire souvent, mais non toujours, 
quelques troubles du procès de la gui: 
rison coïncidant avec une résorption 
troublée, du vaccin, celle-ci se mani- 
festant par une rougeur locale minime 
ou même la.perforation du foyer vacei- 
natoire. A ce point de vue, l'aspect du 
lieu même de la vaccination est sou- 
vent un indicateur pour le procès do 
guérison. L'enflure locale ne se traite 
què par des compresses froides ou par 
la teinture d'iode ou l'alcool thymoii- 
que la perforation faite, on Couvre 
avec de petites compresses : stériles , 
après quoi la sécrétion étant terminée, 
une guérison spontanée, rapide-ou ten- 
te, se, fait toute compression, -pône- 
tion, incision où tout curetage sont ab- 
solument défendus. -Signalons que la 
formation @'üne infiltrātion,. c'est-à- 
dire d'un gonflement au lieu de la vaz- 
Ccination n'est nullement une condition 


nécessaire pour la guérison et que 
celle-ci peut aussi bien:se faire saus 


réaction remarquable au lieu de la vat- 
cination. 
Réaction générale 


L'injection sous-cutanée produit en 
général une simple élévation de tem- 
pérature de quelques décigrades, d'ail- 
leurs éphémère : quelquefois un peu-de 
somnolence pendant quelques jours. 
Au contraire, l'injection simultanée 
(c'est-à-dire, pour une part, intravei- 
neuse) est suivie d'une fièvre qui géne- 
ralement commence après six à douze 
heures et demeure quelques jours, as- 
compagnée de quelques douleurs passa- 
gères, puis diminue en lysis. Il ne faut 
pas employer d'antipyrétiques. 


L'effet curatit 


L'effet curatif de l'injection se mani- 
feste dès l’abord (après quelques jours 
où semaines) par la diminution et la 
dispatition des symptômes toxiques de 
la tuberculose : diminution des points 
de côté, du Sentiment de) compression 
et d'oppression ; la disposition d’espr'# 
est meilleure les forces “reviennent 
ainsi que le désir de travailler. C'est 
surtout chez les enfants que les modi- 
fications de la constitution sont écla- 
tantes (professeurs Schleich, Tillmanni, 
Goepel, P. Selter, Bloch, Blos, Gerdeck. 
Puis les sueurs nocturnes dispara!s- 
sent ; défervescence, amélioration «d:1 


sommeil; diminution de l’expectorationk 


qui cesse d'être purulente et prend! ie 


caractère muqueux : amélioration de 
l'appétit, élévation du poids. L'effei 


hactéricide se produit beaucoup. plus 
lentement que l'effet antitoxique, c'est- 
à-dire qu'il faut plus de temps pour 
obtenir la disparition du tissu patho. 
logique et: Son remplacement par du 
tissu normal ou par du tissu de cica- 
trisation. Tant que les foyers se con 
posent encore de tissu de granula- 
tion vrai, contenant des. tubercules 
avec bacilles de Koch, sans fonte tissi- 
laire, la guérison amorcée par l'injec: 
tion s’acComplit par résorption directe 
du tissu pathologique, et le stade si 
redouté de la fonte peut être évité sans 
exception. On peut constater cet hen- 
reux résultat par des radiographies 
successives (résorption de tubercules de 
poumon, professeurs Sagona, Immel- 
mann, Engels, Jessen)), par l’ophtal- 
moscope (vésorption de nodules isolées 
ou conglomérées de l'iris, de la cho- 
roïde, etc., professeurs von Hippel; Vos- 
sius, Krusius), par l'examen de la ves- 
sie (résorption dé tubercules dans la 
muqueuse de la vessie), par la dispi- 
rition du, tissu fongueux tuberculeux 
(surtout évident dans les capsules des 
articulations du. genou, du coude, du 
poignet, visibles : extérieurement) et 
aussi par la rapide résorption des: in- 


des déficiences consti- | 
tutionnelles relèvent du { 
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de l'épididyme (professeurs Schleich, 
Goepel, Palmié, Kölliker, Praetorius, 
Brann, Posner). : 

Quant aux articulations, la vaccina- 
tion donne les meilleurs résultats cura- 
tifs quand il s’agit des articulations dè 
l'épaule, du coude, du. poignet, ainsi 
que de la colonne vertébrale ; les arti- 
culations du ‘genow:et de la hanche 
guérissent aussi, mais plus lentement. 
La moins-accessible des tubérculoses 
articulaires est celle des articulations 
des pieds. Les cas les plus'favorables 
sont les cas de. début, Goepel dit très 
précisément : « Dans les.cas de tuber- 
culosé récente,: datant de quelques se- 
maines ou de quelques mois, l'effet de 
la vaccination Friedmann fut souvent 
si éclatant, qu'on pouvait le considérer 
presque Comme abortif.. C'était surtout 
très évident dans les -tuberculoses arii- 
culaires infantiles récentes. Des enfants 
atteints de tuberculose articulaire, 
ayant une boiterie récente et chez- les- 
quels Cependant la radiographie révé- 
lait parfois un foyer osseux, par exeri- 
ple dans le col du fémur, purent être 
cliniquement- par le vaccin 
Friedmann avec une vitesse surpre- 
nante, Sans aucun autre moyen théra- 
peutique, et avec restitution complète 
de la fonction. Les douleurs des arti- 
culations et les fixations spastiques dis- 
paraissaient en peu de semaines, mMé- 
me en quelques jours. Les’enfants qui. 
avant la vaceination, pouvaient à peine 
mettre le pied. à terre, à cause des dou- 
leurs ressenties, couraient. bientôt sans 
aucune gène. ll n'y à done pas lieu da 
considérer la tuberculose des ‘articu: 
lations d’une façon aussi résignée que 
le -professeur Krecke qui écrit (Münen. 
Med. Wochenschr. Nov. 1924) et con- 
seille : « Dans l’'inflammation tuberett- 
leuse des articulations qu’on dise tout 
de suite : Cela durera deux ans ». 

Dans les cas où, avant l'intervention 
du traitement de Friedmann, il ya 
commencement de dégénérescence. ca- 
séeuse ou de fonte, il va sans dire que 
la guérison ne peut être obtenue que 
par l'ordinaire processus - d'élimina- 
tion, perforation, fistulisation, et puis 
cicatrisation. (C'est pourquoi, se rap- 
portant aux contre-indications plus 
haut énumérées, les: tubérculoses -an- 
ciennes des os ef des articülations dans 
lesquelles on peut redouter la présence 
d'abcès. profonds, sont peu favorables 
à l'application de ce traitement, parce 
que sous l'influence du remède le- for- 
mes closes se transforment par la dë- 
marcation du tissu malade d'avec les 
tissus sains environnants en des: for- 
nies ouvertes qui se fistulisent pendar’ 
un certain temps et n’aboutissent'que 
très lentement à la cicatrisation ; ceia 
exige de la patience et du calme de la 
part du médecin et du malade). C'est 
pourquoi il ne faut pas attendre que 
l'état caséeux soit réalisé, mais il cor- 


vient d'appliquer le remède aussitôt 
aque possible. 
Les fistules tuberculeuses montrent 


en général après l'injection une sécré- 
tion plus abondante, mais passagère, 


puis lês sécrétions perdent bientôt 
leur caractère purulent, rejettent un. 
liquide trouble, puis séreux, tandis 


que les, fistules se cicatrisent en pro- 
fondeur, comme on peut le contrôler 
en les sondant avec précaution. (Dans 
les fistules rectiligries. non ramifiées, 
l'injection intrafistuwlaire que ‘j'ai re- 
commandée dès le commencement 
pour-atteindre ce: but, se montre effi- 
ciente. Cependant, je vaccin ne doit 
pas être injecté dans la lumière de la 
fistule, mais dans le foyer sous-jacent 
à la fistule). Des ulcérations tupercu- 
Jleuses. de la peau et des muqueuses, 
des fistules tuberculeuses du rectum, 
etc., couvertes de membranes sanien- 
ses, se nettoient rapidement pour fi- 
Nir peu à peu par se cicatriser. solide 
ment. Les plus anciennes des ctiéri 
sons ainsi obtenues ‘et contrôlées par 
les radiographies durent maintenant 
depuis près de-19:ans. 


La durée de l'efficacité 
d’une injection. Réinjection. 

En beaucoup de cas une seule ap- 
plication de l'antigène vivant, c'est- 
à-dire une injection (Therapia- immu- 
nisans magna, Deuel), suffit. L'action 
préventive ou curative’ d'une injection 
peut. se prolonger durant plusieurs 
mois, et, Si elle n'est pas intérrompue 
par des! maladies intercurrentes (voir 
plus bas) et que la dose n'ait pas été 
choisie trop faible, pendant. plusieurs 
années. (A titre de comparaison, rap- 
pelons la protection qu'assure durant 
plusieurs années une -unique vaccina- 
tion antivariolique, qui consiste aussi 


dans l'introduction d'un  vactin vi- 
vant.) : ; è 
Si, malgré une première injection 


n'ayant laissé aucune trace locale, le 
processus: tuberculeux, après un ‘effet 
curatif passager, recommence à s'ag- 
graver, il faut répéter. l'injection avec 
la mème dose. De même si, après des 
maladies  intercurrentes (fièvre ty- 
phoïde, grippe, coqueluche, scarlatine, 
petite vérole, etc.), le processus tuber- 
culeux amélioré. par ‘la première in- 
jection redevient actif ; l'injection doit 
alors être répétée. 

L'injection, répétée se fait avec la 
même dose quë- la première si .le 
foyer. dinjéction: primitif a -été ré- 
sorbé ‘sans donner lieu-à une sécrétion 
quelconque: Dans le cas contraire, em- 
ployer une dose plus faible: Dans les 
fistules' à "forte sécrétion purulente, 
on -peut répéter l'injection -aveè la 
même dose après peu de mois, si, 
après résorption complète du: premier 
nodule vaccinatoire,. la  suppuration 
persiste encore fortement. > 

Dans les cas graves, Se méfier de la 
répétition :de ‘la’ vaccination: W i- =. 

Dans les Càs: où, avant .la vaccina- 
tion Friedmann, une application quel- 
conque“ diagnostique -ou thérapeutique 
de tuberculine ou. d'une préparation 
apparténant au groupe des tübercu- 
lines a été faite par Voie intradermique 
où sous-Cutanée, 0u seulement par ap- 
plication de frictions, une unique in- 
jection Friedmann me produit sou- 
vent pas d'effet curatif. Dans.ces.cas, 
mais seulement si après quelques mois 
on.ne note aucun succès, une, seconde 
injection Friedmann. est mdiquée, qui, 
alors, montre d'habitude un: résultat 
plus ‘heureux. Après l'injection l'rièd: 
mann on s'abstiendra d'employer- la 
plus minime quantité de tubertatine 
ou -d'autres -préparations des. bacilles 
de Koch pour quelque but que ce soit. 
De même après :la.:yaccination Eried- 
mann les autres vaccinations spéci- 
fiques,, surtout la vaccination contre 
la variole, doivent être évitées complè- 
tement ou.du moins pendant plusieurs 
années. La vaccinâätion contre ja va- 
riole doit être faite, si eile est néces- 
saire, avant la vaccination antiluber- 
culeuse de Friedmann., ` $ 

Tant qu'il ne S'agit pas de’cäs beau- 
coup. trop avancés (voir plus haut les 
contre-indications)  prèsque. tous: les 


échecs:publiés jusqu'à. présent peuvent 
être expliqués par faute de dosage-et 
surtont par faute de répétition de i'in- 
jection® Fa K 
; Opérations 
avant linjection Friedmann 
Souvent les tuberculoses ne sont sou- 


mises à l'examen meédical-que lorsqu'il 
y a déjà dans la profondeur. des foyers 


en période de fonte ou des abcès. Dans 
-ces cas, en général, on fait des opéra- 


tions chirurgicales au niveau du foyer 
de la maladie, opérations qui ont sou- 
vent pour conséquence de. propager..le 


virus tuberculeux à travers les- vais-: 


_ Règles générales pour le traitement — 
tique Friedmann contre la tuberculose 


‘Son, ‘il convient de soumettre I 


berculose récente semble’ avoir été ap 


"fant ‘malingre portéur de paquets g8 


‘pulmonaire, dont déux sœurs on 
‘combé à une tuberculose de linte 


‘ans, -est sain 


\ 


` 


de. déterminer ainsi de nouvelles ldea 
sations  tuberċuleuses. Pour cetie roi 
tôt possible tous ces cas au traite 
Friedmann avant qu'il ne se soit pr | 
duit des abcès, parce que ceux-ci ci 
vent être évités si l'injection est Tai 
å temps: Toutefois, en présence: r 
fontes tissulaires locales, il faut} 
pratiquer des ouvertures d'abcès 41 
ablations.de.séquestres, des cüretagel 
des résections, mais“ces opérations o0 
vent toujours précéder Tinjection 
celle-ci’ ne -doit être faite que six 
huit semaines au moins après l'opér 
tion, 
Traitement consécutif à l'injection 
Après l'injection, il est-bon d'évité 
tcute intervention - chirurgicale, pa 
exemple un avortement artificiel g4 
avulsions dentaires, de même ne fan 
ii intervenir au moins pendant un 
deux ans, même pour incision ou; Ong 
tion sur- des foyers tuberculeux, mê x i 
sur ceux qui apparaissent seulemen 
après la vaccination. Ces foyers. so 
disant nouveaux étaient en réalité 
formés et ils finissent d'habitude pal 
guérir sous l'inflüence de l'injection 
généralement après une perforation» 
bide, si on est patient. et, qu'on né toy 
che pas aux foyers. a 
Après l'injection, toute autre vace 
nation bactérienne doit être évitée. 
Les malades, surtout les enfant 
atteints de tuberculose récente et do 
loureuse des articulations et de la og 
lonne vertébrale, dès qu'ils ont peri 
leurs douleurs par le bénéfice de la va 
cination et dès qu'ils peuvent de no 
veau Jnouvoir leurs membres, malade 
ne doivent faire, une ou deux fois pam 
jour, que des mouvements très limita 
et entourés de précaution (autant gn 
possible, pas d'appareils plâtrés).n 
Les malades doivent, ‘après la vace 
nation, se garder de toutes causes gi 
refroidissement et d'efforts excessifs ii 
En général, le traitement Friedman | 
est un:traitement ambulatoire. Inuti 
de séparer le malade de sa famille 
de l’éloigner de son travail. À 


> 


gb z 


II. Vaccination préventive i 


For arm 


Les enfants nouveau-nés, même iss 
de parents tuberculeux, ne sont géné 
ralement pas infectés de bacilles d 
Koch. Cependant des nourrissons pro 
venant de familles tuberculeuses (oi 
nourris avec du lait de vache conte 
nant des bacilles) s'infectent du 
manière très précoce : amygdales, garii 
glions hilaires et mésentériques VO 
trouve tous les intermédiaires entre ce 
enfants prédisposés, mais, en vérité 
depuis longtemps infectés, et' les à 
fants débiles, scrofuleux et enfin ceu 
qui sont manifestement ‘tuberculeuxn 
Tous ces différents stades doivent êl 
soumis à la vaccination Friedman 
Si tous les enfants gTrposés et prédi 
posés étaient vaccinés, il n'y aura 
bientôt plus d'enfants chétifs, -serofi 
leux et définitivement tuberculeux, 
la. tuberculose pourrait ‘déjà être d 
truite chez les enfants mêmes. Le raj 
port publié (Münch med. W. N° 5, 25 
par le Geh. Med. . Rat Dôrrenbd 
adressé au ministre prussien de Vh 
giène publique, montre, par l'examen 
durant trois ans du poids de plusieurs 
centaines d'écoliers infectés de tube 
culose, que les enfants vac { 
remède Triedmann ont acãuis ü 
poids supérieur à celui des enfants d 
contrôle non vaccinés, poids qui peul 
dépasser ce “dernier de 77 %. « La 
preuve d’un effet spécifique et durabld 
de l'injection Friedmann dans la tu 


définitivement, par. ce contrò 
du poid Puisqu'en outre fous le 
observateurs :sénieux :@nt reconnu so 
innocuité, il semble être temps, 6t c'es 
ainsi que conciut le rapport, de meii 
tre enfin:à profit pour la santé du peu 
ple ce plus grand des progrès que 1a 
médecine possède depuis Pasteur € 
Semmelweiss. D'après toutes les 6x 
riences récueillies depuis. plus 
quinze ans, il n'y a pas d'autre 
pour arriver à une lutte radicale con 
tre la tuberculose, lutte qui atteign 
peut-être sa destruction, définitive 
Onine peut parler au sens strict 
d'une vaccination protectrice que poil 
ies nourrissons tout jeunes, encore Mm 
demnes de pacilles. y 
La plupart des injections du yacom 
utilisées comme vaccinations prote 
trices sont, en réalité, des vaccinations 
tkérapeutigues. : 
Autant que possible, il est opportun 
de faire une radiographie avant la vat 
cination protectrice. Tous les entants 
protégés par vaccination sont conti 
lés régulièrement deux fois par an 
L'examen de contrôle doit s'attath 
à noter le développement de Tenfan 
l'augmentation du poids la constat 
tion des quelques maladies infectienst 
intercurrentes subies durant CONS 
qui rendent nécessaires une répit 
de l'immunisation contre la tuberi 
lbse, ainsi que les changements provi 
qués éventuellement par les maladie 
intercurrentes dans le développememi 
du foyer de vaccination. -Tous les emg 
fants ayant reçu la vaccination pit 
ventive Friedmann contre la tubercu 
lose ne seront pas vaccinés contre sa 
petite vérole au moins pendant 3 
(comptés depuis l'immunisation conti 
la tuberculose) et ne recevront jamal 
d'application de tubercutine“(n6émepe 
le Pirquet ni le Moro) : le contrôle Ds 
Vimmunisation sera effectué pari 
radiographie: et les examens clinique 
1). Nourrissons sains et petits enfall 
sains de G à 2 ans : ; 
0.5 cc, très faible, :sous-cutanég 


2). Les enfants sains. de plus de deù 
ans :: 


portés 


iS 


0,5 cc. très faible, sous-cutanée 
» Des nouveau-nés qui, dans les pe 
miers jours dè. leur vie avaient 4h 
vaccinés.. prophylactiquement  ebA 
vaient; continuellement en compasle 
d'un ou de plusieurs, malades attelli 
de . tuberculose ouverte, sont re 
sains sans éxception, tandis que, o 
te même espace de temps, un ou pl ; 
sieurs.-des frères et sœurs non vaccini 
mouraient de tuberculose.. (Professe 
P.. Selter). » «Des enfants vacet 
sont restés seuls indemnes de tubero 
lose, et sont demeurés les seuls Tepi 

sentants vivants de toute leur famill 

tandis que les parents .et les enfal 


non-vaccinés sont.morts tuberculeu 


(Professeur I. Kraus). » Un petit 8 
glionnaires. cervicaux dont la gran 


mère, la mère et deux‘tantes, sœurs 


de tuberculosi 
t SU 


Ja mère, sont mortes . 
et dont la troisième sœur était MO 
de méningite tuberculeuse, a été Vai 
ciné en 1914 ; depuis lors, il est Tes 
sain, bien qu'il n'ait Suivi aucun M 
tement pil a subi par la suite, en HO 
grie, la période correspondant à la 
mine-et.à la dictature.-du prolétaria 
or, il Se représentait en 1920 sain 
florissant: Cét-exémplé montre (due, 8 
milieu de trois générations d'une f i 
mille infectée et exterminée par lai % 
berculose, seul, un enfant traité ‘pa 


le vaccin Friedman est resté vival 


(v. Barcza). 


. Enfin, dans une famille originaires 


la ville de Trente, dont trois enfe 
Sout morts de méningite tuperculel 


‘à l'âge de quelques mois, un dernier 


est immunisé par le remède Fr 
mann. L'enfant.qui a actuellement t 
et florissant. (Nicolu® 
Terapia Milano, 1987). LÉ 
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JL ASSEMBLÉE GÉI 
DES MÉDECINS DE L'AVANT 


Elie a donné à son bureau le mandat 
impératif de poursuivre-la réalisation 
d'un programme minimum ` 
de revendications . 


me 


Monsieur le Docteur. 


Pour toute douleur, quel 
qu'ensoit le siè ze, quelle 
quen soit la cause 


L'association des médecins de'la- 
vant, forte de ses 1.296 inscrits, tous 
médecins ayant servi dans les régi- 
ments ou les ambulances“ divisionnai- 
res sous le feu de l'ennemi, a tenu, 
sous la présidence du docteur. Caujolé, 
mutilé de guerre, député et conseiller 
génélal de la Seine, son assemplée gs- 
néralée ‘annuelle,‘le samedi 24 noveni- 
bre 1928, au Foyer Médical, 10, aventte 
d'Iéna. 3 

Elle a élu son bureau-de la manière 
suivante : ; 

Président : Docteur Caujole, O:L.H:. 
6 citations. ; i 

Vice-présidents : Docteur Pierre Per- 
rin de Brichambault, O.L.H,, 18 cita- 
tions: docteur Patou, L..H.,:Croix de 
guerre. à 3 

Secrétaire général : Docteur de Méde:- 
vielle, L.H., 4 citations.\ 

Secrétaire général adjoint 
O'’Followell, O.L.H. i 
Trésorier : Docteur Iribarne, L. H. 
Trésorier adjoint : Docteur Kontelli, 

He Croix de guerre. 
Elle a en outre donné à son bureau 
le mandat- impératif de poursuivre 
cette année la réalisation d’un : pro- 
gramme minimum. de revendications. 

1° Groupement des diverses associa- 
tions. de, médecins de guerre: en. une 
Fédération nationale des médecins du 
front; 2% emploi réservés médicaux : 
3°: application de la ioi Loucheur aux 
médecins de lavant pour construc- 
tion de maisons à loyer moyen (jus- 
qwà 100.000 francs) 4° retraite des 


MARQUE DÉPOSÉE 


Le Service Médical des 


Laboratoires du Synthol 


sera toujours heureux de : Docteur 


| mettre à votre disposition 
; ns ; L. 
les mformationsetéchan 


tillons nécessaires à votre R 
expérimentation théra- 
peutique 


4 
| médecins de l'avant avec créàtion d’un 
| timbre spécial à leur profit. à appos-r 

sur: les spécialités pharmaceutiques : 
5° augmentation du pourcentage des 
Légion d'honneur. pour ‘rejoindre ie 
taux des autres officiers. ; 

Ce programme va faire l'objet d'une 
action incessante de la part des méd2- 
cins de l'avant, et tout sera mis en 
œuvre pour sa réalisation prochaine. 

Association dés médecins de l'avant, 

62, rue Erlanger, Paris, XVIe 


Afin d'éviter d'écrire, 
épinglez votre carte au 
bon aui se trouve au bas 
de la page 3 de ce journal 
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NOUVEAUX APPAREILS 1928 
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Diathermie jusqu’à 
3.000 millis 
Diathermo coagulation 
Etincelage 
Chirurgie par le 


BISTOURE DIATHERMA 


Donnant la coupe nette 
hémostatique 
“et’aseptique: 
Permettant la suture par 


première intention 


POSTE EB 3 


Vue intérieure 
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Les bonnes épreuves s’obtiennent 


sur le papier. 
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En vente dans les bonnes maisos 
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Reméde Classique contre; 


Accidents de la Ménopause. 
Varices (Congestions et Hémorragies). 
9 
Varicocèles, 
Hémorroïdes, 
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: Promotions, nominations, mutations 


dans le service de 


Troupes métropolitaines 


NOMINATIONS 


Sont promus ou nommés 
Au grade de médecin commandant 

Le médecin capitaine. Dienot, du 5° rég. de 
chasseurs d’Afrique, admis à la retraite. 
Au grade de médecin sous-lieutenant 


MM. Bedos. Borgoman, Coutié, Dain, Guille- 
man Morin, Chapoux, Espinasse, à l'hôpital mi 
litaire d'instruction Desgenettes à Lyon ; 

MM. Aubert, Ferry, aux salles militaires de 
f'Rospice! mixte de Montpellier 

‘Médecins des hôpitaux militaires 

Les médecins capitaines Meerssemann, de l’hô- 
pital «militaire au Val-de-Grâce ; Bou Hanna, du 
184 rég, d'artillerie lourde à tracteurs ; Gauch, 
de l'hôpital militaire du Val-de-Grâce ; Hom- 
bourger, des salles militaires de l’hospice mixte 
aa Mans ; Lassalle, du 8° escadron du train. : 
Poirier, des salles militaires de l'hospice mixte 
de Châlons-sur-Marne. 

Chirurgien des hôpitaux militaires 


Le médecin capitaine Duboureau. de l'hôpital 
militaire de Trèves (armée du Rhin). 


Spécialiste des hôpitaux militaires 


(Bactériologie et anatomie pathologique) 
Le médecin capitaine Jame, méde:’in des hô- 
pitaux militaires à l'hôpital militaire de Bour- 


ges. 
MUTATIONS 


Médecins commandants 
MM. Sanson, de l'armée française du Rhin, à 
l'hépital Pasteur à Nice : Godar, de la 19° ré- 
glon, aux salles militaires de l'hospice du Mans : 
Le Landais, du 121° rég. d'infanterie à Roanne, 
aux troupes du Maroc, 
Médecins capitaines : i 
MM. Dupuy, du 50° rég. d'infanterie À Berge 
geme à: Avignon, aux troupes du Maroc : Geay, 
de la 19° région, au centre d'instruction physt- 
que de Royan. 
Médecins lieutenants 
MM. Rauch, à l'hôpital militaire de Briançon : 
Caïdille, à l'hôpital militaire d'Amélie-les Bains. 


Disponibilité 
Sont placés, sur leur demande, dans 
la position de disponibilité : 
Pour une période de deux années 


M. Trèves (Raymond), médecin commandant 
du 130° rég. d'artillerie lourde à Joigny, au gou- 
vernement militaire de Paris. 

a Pour une période de cinq cnnées 

MM. Brau, médecin capitaine, des troupés du 
Maroc, au 5° corps d'armée : Guillet, médecin 
capitaine, du 18° rég. du génie à Grenoble, av 
14° corps d'armée. 

Le médecin général Grall, directeur du ser- 
vice de santé des troupes du Maroc, à Rabat, 
est placé hors cadres. 


Réserve 


Sont promus ou nommés : 

Au grile de médecin colonel le médecin 
colonel du Roselle. à la 20e région. 

Au grade de médecin commandant : MM. Fa- 
bre, à la 15° région ; Sibille, au gouvernement 
militaire de Paris ; Vvernault, à la 9° région ; 
Ortal, à la 16° région ; Millet, à la 15° ré- 
gion; Maniguet, à la 20° région; Fromant, à la 
9° région. ù 
Au grade de 
tau, aux troupes du Maroc 
du Levant. ; 

Au grade de médecin lieutenant : les méde- 
cins sous-lieutenants Arnouid, Baruk, Debray, 
Gueullette, Imbert Lejard, Robert, Seguin, Via- 
lard, Weil, Blanche, Chadourne, Cornu Du- 
foureq, Job. Nida, Frantz, Laforgue, Bodin, 
Pouteau, Berthie:. Derrien, Géant, Roeser, Mo- 
ret, Garnier, Kohn, Roux, Minot, Lévy, Paris, 
au gouvernement militaire de Paris ; Contant, 
Cyssau, Gernez, Happe, Le- 


: MM. Pour 


à l'armée 


médecin capitaine 
; Pean, 


Le Marc-Hadour, 
noury. Palliez, Paul, Picauet, Guislain, Hédoire, 
Lamirault, Meurisse, à la 1® région ; (Gaston, 
Loiret, Berry, Gauthier, Vasseur à la 2°, ré- 
gion ; Hauttement. Rochas, Thomas, Bouquet. 
Dufioux, Boussin, à la 3° région ; Jullien, à 
la 4° région .; Brandner, à la 5° région ; Ni- 
colle, à 11 6° région ; Kritter, Schmidt, Bessot, 
Walter. à la 7 région ; Baron, Rogier. Lefe» 
vre, Camus, Bricage, à la 8° région ; Ménara, 
Clément, à la 9 région ; Boulai, à Ja 10° re: 
glon : Gouraud, Bureau, Gendreau, Dehergne, 
Arqué, à la 11° région ; Bosche, Périé, Mar. 
vaud, À la 12° région ; Brunequ. Vernet, Chène, 
Tegrain, Pointud, Desmaroux, Armynoët du Cha- 
telet, à la 13° région ; 

Couturier, Exaltier-Badin, Flandrin, Lançon, de 
Rougemont, Rullière, Vachey, Lyon, Novel, Gé- 
rin, Bazin, à la 14° région ; Bourret. Bousquet, 
Fabre, Frichement, Ricordi, Tourtou, Ménard, 
Jacquet, J'oinon, Monzat,, Darcourt, Doux, Agos- 
tini, Puech. Ripert, Rey, à la 16° région“; 
Viallefont.. Cathala. Gilodes, Varnier, Petit, 
Charie, à la 16° région ; Monnié, Lascourrèges, 
du Jrayet de a Tour, Ducou, Matharän, Barde, 
à Ja 18 région; Ben Sadoun, Gozlan, Sales, 
Courrier, Raffi, Munéra, Ghozlan, à Ja 19° ré- 
gion; Klein, Pierron, à la 20. région ; Bertrand, 
17°: région; Péribère, 17° région. 

Au grade dz: médecin sous-lieutenant : MM. 
Coïlin, Gallais Jarricot.' Jourdan,  Lagasquie, 
Lwoff, Perriee Petit, Richard, Rothea,. Stuhi, 
Beal, Dubost, Ferrand. Jampolsky. Lafitte, Mas- 
sot, au gouvernement militaire de Paris ; Bon- 


CE QUE C'EST QUE LE YAOURT 


Le Yaourt est un lait caillé obtenu à 
l'aide ‘de ferments lactiques bulgares. 

Le Tait caillé ordinaire, obtenu «u 
moyen de la présure liquide ou en pon- 
dre, ou même simplement par acidifi- 
cation naturelle du lait, est tout à fait 
différent du Yaourt et ne saurait lui 
être comparé au point de vue de son 
action sur l'intestin. 

Ce que l'on nomme communément! 
« fromage blanc » est assurément un 
excellent aliment pour combattre les 
putréfactions  :azotées il n’agit pas 


, 


ment chimiqué par ses acides lactiques; 
et succiniques. Le bacterium lactis, qni 
est l'agent naturel du caillage sponta- 
né, est:un microbe très délicat qui ne 
peut servir à combattre par lui-même 
ie microbes-protéolytiques de l'intes- 
in. 

On ne le rencontre jamais dans les 
selles. 11 ne traverse pas l'intestin, dis- 


bactériologiquement, mais comme ali: 


paraissant dans ie colon sous lin- 
fluence de ses microbes putrides. 

Il est, par conséquent, tout à fait im- 
propre à lutter contre la putréfaction 
intestinale. ‘ 

Le Yaourt, au contraire, est non seu- 
lement un aliment comme nous le ver- 
rcns plus tard et un antiputride par la 
richesse de ses acides organiques qu'il 
renferme, mais encore un véritable 
bouillon de culture de bacilles lacti- 
ques, extrêmement actifs et résistants, 
tels le bacille bulgare et ie streptoco- 
que lactique. 

Ces derniers, 
rium lactis du lait caillé ordinaire, 
luttent avec succès contre les microbes 

Jprotéolytiques du gros intestin, car 
on les retrouve dans les selles. 

Le Yaourt étant, comme nous 
l'avons dit, un véritable bouillon de 
culture, doit être préparé avec le soin 
méticuleux que demande toute prépa- 
ration bactériologique et a partir de 
souches microbiennes pures. ; 
. C'est ce qu'a compris le Yaourt du 
Caucase en offrant au corps médical 
un produit préparé non plus par rou- 
tine et empirisme, mais sur les don- 
nées de la bactériologie moderne. 
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STRICTEMENT MÉDICALE 


à l'inverse du, bacte- 


santé 


vin, Descamps, Fenez, au 1° corps d'armée ; 
Dufour, Sailly, au 2° corps d'armée; de Lauwe- 
ryns de Rocendaele, Mahieu, au 3° corps d’ar- 
més ; Levassor, Duval} Rault, ‘Tribondeau, au 
4 corps d'armée ; Weill, Michaut, Caunac, Ru- 
bin, au 5: corps d'armée ; Coliez, Wolff, Allin, 
Poirier, au 6° corps d'armée 

Marceau, Viellard Burckle, Chatelain. Ma- 
thieu, au 7° corps d'armée ; Brunerie, Deran- 
sart, Fort, Nerson, Pellétier, au 8° corps d aT- 
mée ; Quiret. de Mascarel de la. Corbière, au 
9° corps d'armée; Bouessel du Bourg, Pelan, au 
10e corps d'armés ; Menut, au 12° corps d'ar- 
mée ; Gibaud. Giraud, au 13° corps d'armée ; 
Falala, Brunas, Cluzet, Croisy, Douillet, Gau- 
thjer, de Mourgues, Pouyet, Rochet, Thévenon, 
au 14° corps d'armée > Chauvineau, Couronne, 
Lubrano di Scampamorte. au 15° corps d'armée; 
Castan. Hoarau, Arnaud, Vidal, au 16° corps 
d'armée, Cantegril, au 17° corps d'armée ; Foix, 
Perperot, Susbielle. Teulie, au 18° corps d'ar- 
mée ; 4 

Malinvaud, Artin, Braunstein, Cohen, Pucci- 
nelli, Brechoteau, Sassier, Granier, Sarremejepan, 
Padovani, Chancogne, Pizon, au 19° corps d’ar- 
mée : Herbeuval, Grégoire, au 20° corps Q'ar- 
mée ; Brechet. affecté aux troupes de Tuni- 
sie ; Beaume, - Chabaud, Morand, Druart, Mou- 
lin, à l’armée française du Rhin ; Delmas, Le- 
breton, Pichon, Thuet, à l'armée du Levant ; 
Buzon, Cazes, |Duranton, Gellé, Jung, Maiso- 
nobe, Philouze, Roos, aux troupes du Maroc ; 
M. Jarrin, ex-lieutenant du centre de mobilisa- 
tion d'infanterie n° 204, affecté au gouvernement 
militaire de Paris. 
Tableau supplémentaire 

pour 1928 


Pour médecin colonel M. Péchin, 
‘jeutenant-colonel de la 4° région. 


d'avancement 


médecin 


Troupes coloniales 


NOMINATIONS 


Sont promus ou nommés : 

Au grade de médecin liéutenant-colonel : M. 
Néel, médecin lieutenant colonel, retraité, affecté 
au centre de mobilisation colonial d'infanterie 
MOVE % 

Au grade de médecin commandant : MM. Le 
Goaon, médecin commandant, retraité, aftecté 
au centre de mobilisation colonial d'infanterie 
ne 1 ; Lescure, médecin commandant, retraité, 
affecté au centre de mobilisation colonial g'in- 
fanterie n°-189%. ` 

Au grade de médecin capitaine M. Cussec 
(Jean-Auguste-Etienne), médecin de 1'° classe de 
la marine, démissionnaire, actuellement médecin 
de l'assistance en Afrique occidentale, mis à la 
disposition du généralcommandant supérieur des 
troupes du groupe dell’Afrique occidentale fran- 


çaise. 
MUTATIONS 


M. Hérisson, médecin commandant du centre 
de mobilisation colonial d'infanterie n° 179, est 
mis à la disposition du général commandant 
supérieur en Indochine. 

M. Montfort, médecin commandant, à la dis- 
position du commandant supérieur des troupes 
du Pacifique, est affecté au centre de mobilisa- 
tion colonial d'infanterie n° 1. 

M. Guillemet, médecin capitaine du centre de 
mobilisation colonial d'infanterie n° 1, passe au 
centre de mobilisation d'artillerie coloniale n° 58. 

Ai. Carlerre, médecin capitaine, précédemment 
a la disposition du général commandant supé- 
rieur en Indochine, résidant actuellement à Nice, 
est affecté au centre de mobilisation colonial 
d'infanterie n° 159: 

M: Villière, médecin sous-lieutenant de réserve 
dù centre de mobilisation colonial d'infanterie 
n° 19, passe au centre de mobilisation colonial 
d'infanterie n% 1% 

"1408 — 


Armée de mer 


+ 


Sont promus. ou nommés dans la ré- 
serve de l’armée de mer : 
Au grade de médecin principal 
Te médecin de 1° classe Brugeas, du port de 
Toulon, «admis à la: retraite. 
Au grade de médecin en chef de 1" classe 
M. Fourgous „médecin en chef de 1° classe du 
port de Toulon, admis à la retraite. 
Au grad> de médecin. de -1"° classe 
M. Coiffe, médecin de 1’ classe, démission- 
naire, du port de Rochefort ; M. Chabaud, mé- 
decin de 1'° classe en retraite, du port de Tou- 
lon ; M. Alluaume, médecin de 1% classe dé- 
missionnaire, du ‘port de Cherbourg. À 
te 
Le médecin de 1" classe Ramond, du port de 
Rochefort, débarqué de 14 Vitle:d’Ys, est désigné 
pour remplir “les fonctions de chef de la clini- 
que dentaire: ue l'hôpital Saint-Anne, à Toujion. 


-mena 


Nominations au grade de médecin 
sous-lieutenant de réserve 


— v 


11 est rappelé aux étudiants en médecine in- 
ternes des hôpitaux des villes de facultés titu- 
laires de 16 inscriptions validées, appartenant 
nux ‘réserves, qu'ils peuvent être nommés mé- 
decins sous-lieutenants de réserve. i 

Ils ont le plus grand intérêt, pour l’accom- 
plissement de leurs périodes d'instruction et 
pour leur avancement ultérieur, à solliciter 
leur nomination dès qu'ils remplissent les con- 
ditions exigées en adressant à cet effet an di- 
recteur du service de santé de la région de 
leur domicile, une demande indiquant leur situa- 
militaire et leur corps d'affectation, appuyée 
d’un extrait de naissance, a’un cerbiicat de sto- 
larité et d'une pièce authentique constatant 
leur nomination à l'emploi @intefne avec indi- 
cation du nombre d'inscriptions dont ils étaient 
titulaires lors de Jeur nomination. 

De même, les docteurs en médecine apparte- 
nant aux réserves doivent adresser leur deman- 
de de* nomination au grade de médecin sous- 
lieutenant de réserve au airecteur du service 
de santé de la région de leur domicile, dès 
l'obtention de leur diplôme, 


LÉGION D'HONNEUR 


— #4 — 


La promotion des chevaliers de la 


| Légion d'honneur au titre des officiers 


de réserve qui à eu lieu à l’occasion 
de la fête du 11 novembre 1928, a com: 


pris 69 médecins, soit la première moi- 


tié du tableau de concours de 1928. 
La promotion du 1% 


crits au tableau de concours pour 1923. 


i janvier 1929 
comprendra les candidats restants ins- 


A 


CONCOURS 


— ma 


Pour assistant des hôpitaux 
militaires 


e f em 


Un concours. s'ouvrira en 1929. pour l'obtention 
du titre d'assistant des hôpitaux militaires. 

Le nombre et la natüre des emplois mis au 
soncours sont fixés comme suit : j 

Médecine, trois deux à l'hôpital militaire 
d'instruction du Val-de-Grâce à Paris ; un à 
l'hôpital militaire d'instruction Desgenettes à 
Lyon. i 

Chirurgie, cinq deux à l'hôpital militaire 
d'instruction du Val-de-Grâce à Paris ; un à 
Fhôpital militaire d'instruction Desgenettes : à 
Lyon ; un à l'hôpital militaire  Plantières à 
Metz ; un à l'hôpital militaire Maillot à Alger. 

Bactériologie, quatre : deux au laboratoire de 
bactériologie de l'hôpital militaire d'instruction 
du Val-de-Gdâce à Paris; deux au laboratoire de 
bactériologie de l'hôpital militaire d'instruction 
Desgenettes à Lyon. 

Electro-radiologie, deux :. un à l'hôpital mili- 

taire d'instruction du Val-de-Grâce à Paris ; un 
à l'hôpital militaire d'instruction Desgenettes à 
Lyon. 
‘La durée des fonctions des assistants des hô- 
pitaux militaires nommés à ce concours est fixée 
à trois ans. Elle commencera à dater du 2 no- 
vembre 1929. F 

Sont seuls admis à prendre part à ce con- 
cours les médecins capitaines compris dans la 
2 moitié de la liste d'ancienneté de leur grade, 
établie au 1° janvier 1929. 

Le non du médecin capitaine commençant 
la 2* moitié de cette liste sera publié ultérieu- 
rement. 

Les candidats qui en feront la demande seront 
autorisés à concourir dans deux sections au plus 
de ce' concours, mais ils ne pourront recevoir, 
le cas échéant, le titre d'assistant des hôpitaux 
militaires que dans une seule des catégories qui 
sera fixée par le ministre, compte tenu des in- 
térêts du service. 
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A. — Epreuves anonymes d'admissibilité 

Les, épreuves auront lieu au chef-lieu de corps 
d'armée (hôpital au salles militaires de l'hospice 
mixte) et à Paris et à Lyon, aux hôpitaux mi- 
litaires d'instruction du Val-de-Grâce et Desge- 
néttes, à 8 heures, aux dates fixées ci-après 

Section de médecine : 1° épreuve, le 2 mai 
1929 ; 2° épreuve, le ‘3 mai 1929. 

Section de chirurgie l'e épreuve, 
1999 ; 2 épreuve, le 6 mai 1929. 

Section de bactériologie i" épreuve, 
7 mai 1929 ; 2° épreuve, le 8 mai 1929. 

Section. d'électro-radiologie l'. épreuve, 
10 mai 1929 ; 2° épreuve, le 11 mai 1929. 

B. — Epreuves définitives 

Ces épreuves auront lieu à l'hôpital militaire 
d'instruction du Val-de-Grâce, à partir du 27 
juin 1929. 

Les demandes des médecins capitaines en vue 
d'obtenir l'autorisation de prendre part à ce 
concours devront parvenir au ministre de- la 
guerre (direction du service de santé, 1° bureau, 
personnel), avant le 1° avril 1929 au plus tard, 
en indiquant le ou les deux sections choisies. et 
en donnant la liste, par ordre de préférence, des 
emplois auxquels ils désireraient être affectés 
en cas de succès. 
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NEEESE 


SANS 
ALCOOL 


A une question posée au ministre des. pen- Se mn PETRE 2 Ai at 
sions demandant 1° Si un militaire, réformé 
pour tubercuiose pulmonaire, avant la guerre 
(65 0/0), peut, étant donné que la loi du 22 
juin 1927 lui accorde le barême et taux de la 
loi du 31 mars 1919, prétendre à voir automà- 
tiquement son pourcentage porté à 100 0/0 par 
application de la loi; 2° dans le cas de la néga- 
tive, sur quel texte dela ioi e$ sur queile cir- 
culaire interprétative, conforme à la loi, il se 
baserait pour retuser le taux de 100 0/0, le mi- 
nistre à répondu 

— je Un ancien militaire réformé pour tuber- 
culose pulmonaire avant la guerre, titulaire d’une 
pension de retraite de 5° classe (65 0/0) ne peut 
voir son pourcentage automatiquement porté au 
taux de 100 0/0 ; 2° la sectioi des finances du 
conseil d'Etat a émis le 8 août 1928 l'avis que 
le bénéfice du taux exceptionnel ‘de 100 %, d'in- 
validité, prévu par le. décret du 8 août 1924 en 
vue de permettre aux tuberculeux d'observer 18 
‘repos et l'hygiène indispensables au traitement 
de leur maladie, ne saurait être accordé aux re- 
formés d’avant-guerre pour tuberculose pulmo- 
naire Sans qu'une commission médicale ait au 
préalable établi que les lésions sont encore en 
activité et reconnu nécessaires les soins que ce 


texte a pour objet d'assurer. 


PUBLICITÉ 


* 
xx 

Une. seconde question a été posée au minis- 
tre des pensions lui demandant comment il en- 
tend. remédier, en faveur des réformés d’avanê 
guerre pour tuberculose ou autres infirmités, 
quéllés qu’eltes soient, à l'erreur d'interprétation 
de la loi de 1831, et à l'inapplication de l'é- 
chelle de gravité de 1887, qui fait qu’un réformé 
pour infirmité contractée en service avant la 
guerre, se voyait wctroyer le taux de 65 p. 100 
(æ classe), alors que l’échelle de gravité de 
1887 prévoit en application de la loi du £ avril 
1831 le classe, 100 %; 2° classe, ‘100, %5 
3 classe, 80 %; 4 classe, 80 %, et 5° classe, 
65 9, ajoutant : a) qu'il y a eu depuis le point 
de départ de la réforme, des réformes d'avant- 
guerre, une sous-estimation, puisque. la classe 
sous laquelle ils étaient réformés prévoyait le 
taux de 80 % et non 65 %; b) qu'actuellement, 
la loi du 31 mars 1979 leur étant applicable, taux 
et barème, comment il entend les faire bénéficier 
de l'erreur matérielle de liquidation commis à 
leur préjudice (art. 67 de la loi du 31 mars 1919, 
$ 1°‘) et porter leur pourcentage automatiquement 
au taux de 100 %, auquel ils peuvent prétendre, 
et avec rappel de 80'% point de départ 
de l'erreur qui aura été commise, c’est-à-dire 
la commission de réforme les ayant classés 3° 
classe 65 p. 100 au lieu de 80 p. 100. 


Le ministre a répondu comme suit: 

La tuberculose rentrait dans la 5° classe (65 
0/0) de l'échelle de gravité de 1887 et non dans 
la 3° classe (80 0/0); les réformés d’avant guerre 
de cette catégorie n’ont donc été l’objet d'au- 
cune sous-estimation et aucune erreur matérielle 
de liquidation n'a été commise à leur préjudice. 
D'autre part, la section des finances du, con- 
seil d'Etat a émis le 8 août 1928 lavis que le 
bénéfice du taux exceptionnel de 100 0/0 d’in- 
validité prévu par le décret du 8 août 1924 en 
vue de permettre aux tuberculeux d'observer 
le repos et l'hygiène indispensables au traite- 
ment de leur maladie, ne saurait être accordé 
aux réformés d'avant guerre pour tuberculose 
pulmonaire sans qu’une commission médicale ait 
au préalable établi que les lésions sont encore 
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Huile antiseptique non irritante 


dosée à 5 ou 10 °fo d'essences anliseptiques 
pour auto-injections nasales 


CORYZA -:SINUSITES 
Rhinites - Laryngites - Trachéites 
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SERVICE D’ÉCHANTILLONNAGE ET DE RENSEIGNEMENTS 


« SIÈCLE MÉDICAL » 


DU 


Soucieux de donner à nos lecteurs le maximum de « service », nous les informons qu'ils peuvent nous adresser aussi souvent qu’ils le 
voudront, la liste des produits annoncés dans le journal, dont ils désireraient recevoir des échantillons ; ainsique des appareils dont ils voudraient 


recevoir les notices descriptives. 
Il leur suffira de remplir 


ments ou échantillons désirés. 


LABORATOIRES 


O Synthol (liquide) 
O Synthol (oyules) 
O Amidal (dragées) 
O Antalgol Dalloz 
O Anusol 
O* Aspirine Bayer 
O Atheroysine 
O Badoit (eaux minérales) 
O Bains Salvia 
‘O Belhémine 
O La Bourboule 
O Carnine -Lefranc 
O Cipromarol 
Q. Citrocarbine 4. 

E S 
O Descusibilysine ` 
O Elixir de Nyrdahl 
O Enghien chez soi 
O Extrait de Malt- Grutli 
O Fluosaly! . 
O Hormobiline 
O Hypochloryl 
O Iodalose Galbrun 
O Iodogenol Pepin 
O Iodure Cros 
O. Isacène Roche 
O Jacquemaire 
O Lactomorhuol 
O Leniforme 
O Malars2£ 
O Manganophosphal 
O Morubilino ; 


W o DOUT oa AN ES 


la formule ci-dessous et de mettre une X en face des échantillons demandés, Le jour même de la réception 


à nos services les demandes seront centralisées et signalées aux maisons intéressées. 
Ainsi, avec une seule lettre et un seul affranchiss 


ement, on pourra, avec le minimum de perte de temps, recevoir tous les renseigne- 
RPPSLSP SPP LS PL PL PSS PSE SPRINT. 


O Vibris (appareil vibrateur) 
O Walter (électricité médicale} 


DIVERS 


Accus Heinz 

Amortisseurs R. A. F, 

J. Anric « Aux Marins » 
Appareils T. S. F. À, C. E. R; 
Appareils T.S.F. Celestion 
Appareils T. S. F. C. R. I. C. 
Appareils T.S.F. C.R.O M. 
Moderna 
Modulonde 
Appareils T.S.F. O.R.A. 
Radio-Province 
Automobiles. Citroën ; 
Automobiles. Hotchkiss, 

Bailly (vin de Bourgogne) 
Barbasol 

Barbier frères (fourrures) 
Bauche. (coffre-forts), 

Biscott2s Delft 

Blondel. (fourrures) 

Brevets Guichard 

Cafetière Vélox 

Chamoagne Martel 
Champagne de Castellane 
Clinoto 

Gorcellet 

Disques (Cie du -Gramophone) 
Ecole À, B. G. 

Extrait de Yoggourth 
Fauteuils Constant 

Fibracier (chaises longues) 


O Papaïne 

O Proveinase Midy 

O Quinby 

O Sanguiplasmine 

O Sulfhydral Ghauveaud 


Fibracier (Fauteuils) 

Gibbs (brosses à dents). 
Gibbs (dentifrices) 

Gibbs (produits de beauté) , 
Gibbs (savons) 

Lames Lecoq 

Lampes Z s 
Librairie des Champs-Elysées 
Librairie Lefrançois 
Librairie Maloine 

Librairie Plon (L'invasion) 
Lisez-moi Bleu (Tallandier) 
Marlys-Fabien (fourrures® 
Matelas (Halles aux laines)] 
Mestre et Blatgé 
Motocyclettes Terrot 
Œuvre-Ambulancière 

Palais de l’Ameublement 
Papiers peints Perrotin 
Pâtes alimentaires Gérès 
Phoscao (Dardanne et fils)] 
Pile Hydra 

Repusieau (Gonflomètre) 
Repusseau (Boyce Moto Meter; 
Restaurant Prunier 

Tapioca « Petit Navire » 
Thermix 

Thomson « jour électrique » 
Tisserand 

O Toussaint R. 

O Vagné (comptabilités spéciales) 
O Volant Contact 
. O Woodtone. 

O Yaourth du Gaucase 


APPAREILS MÉDICAUX 


Appareïls Electro-Médicaux (douche 
type C) 

Bauchet et Gie (papiers radiogra- 
phiques) i 


Bouchardon à Anjou (Radiologie) 

Chenaille (Rayons ultra-violets) 

Dentoria (amalgame), 

Dentoria (ciment) 

Dentoria (porcelaine) 

Dupont (lits mécaniques) 

Durmax (amalgame) 

Durmax (ciment) 

Gericot (bouchage Stella) 

Glazer (orthopédie) 

Holliger (stérilisateurs) 

Ixu (Générateur haute iréquence) 

Kuhn et Fleichel (pèse-bébés) 

Leroy (optique médicale) 

Optica (photomètre Zeiss) 

Pélissé (électricité médicale). 

Pyrex (biberons, verrerie) 

Société des Gendres 

O—Société coopérative des dentistes de 
France 

O Sterling et Ray-Soi (électricité, mé- 
dicale) è 


O Tétra. : 


O 
(0) 
O 
(0) 
(0) 
(0) 
(0) 
(0) 
(0) 
O 


O 
U 
(0) 
O 
O 
O 
(0) 
O 
(0) 
O 
(0) 
(8) 
(0) 
(0) 
(8) 
(0) 
O 
O 
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Rires 


Le pharmacien de 1% classe de la 
: m rine Soumet, professeur à l'Ecole de 
médecine navale de Rochefort, œ pro- 
noncé, à la séance inaugurale des cours 
“ de l'école, sur la source thermale de 
Uhôpital maritime, un discours dont 
Voici quelques passages : 

_‘ La découverte de l’eau 


Giest la recherche des eaux potables, 


“histoire de Rochefort, qui ame- 
la découverte du précieux liquide. 
+ premier puits artésien avait été 
un autre point de la cour 
\ôpital, en 1831. On était descendu 
Jors- jusqu'à une centaine de mètres 
‘ DSa trouver source qui vive, et les 

“travaux avaient été abandonnés. 
"En. 1861, un nouveau forage fut en- 

, en face des bains de l'hôpital 
“maritime, et, en 1866 (mars), après être 
… descendu à 815 mètres de profondeur, 
m rencontra une nappe deau jaillis- 
ante. L'eau ayant cessé de s'élever: 
eutêtre par suite d'un éboulement, 
on fora, jusqu'à 830 mètres, on rencon- 
fa üne deuxième nappe, on continua 
amnmoins de creuser, pour s'arrêter 
lin 1868 à 856 mètres 78 de profon- 


Cette profondeur était, à l’époque, 
“a Plus considérable atteinte dans ces 
-Sortes de forages, les puits. de .Gre- 
neHé et de Passy ne dépassant pas 
00 mètres, et donnant une eau ther- 
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problème qui s'est éternellement posé 


fit dire « qu'en cherchant une mine de 
sue l'on avait découvert une mine 
OT ». 


Le forage du puits avai 
sérieuses difficultés 
de 700 mètres. 


Trois colonnes de tubes en tôle 
avaient été descendues dans ce trou 
pour empêcher les éboulements. La 
première de 31 centimètres de diamè- 
tre, allait jusqu'à 50 mètrés: Ja 
deuxième, de 26 centimètres, allait jus- 
qu'à 188 mètres, la troisième, de 21 cen- 
timètres ,piongeait de 188 mètres à 
739 mètres, et, de cette profondeur. à 
856 mètres, il n'y avait aucun tubage. 

Donc, en 1868; après sept ans de 
travaux pénibles et qui coûtèrent 
300.000 francs, chiffre énorme pour 
l'époque, une eau jaillissait. Elle s'éle- 
vait jusqu'à 10 mètres au-dessus du 
sol, était à 45 degrés de température, 
avait une réaction franchement alca- 
line, et son débit, d'abord assez irrégu- 
lier, se stabilisait à 3 litres par se- 
conde, 180 à la minute, 10.800 à l'heure, 
RN litres par 24 heures (250 mètres 
cubes). . 


t présenté də 
‘Surtout à partir 


L'analyse chimique 


L'eau thermale qui venait de jaillir, 
contenait par litre en milligrammes : 

Azote, 17 centimètres cubes : acide 
carbonique. libre, 2? cm 3; acide sul 
nhvdrique libre. 0,6: sulfate de soude 


male très peu minéralisée, utilisée 
comme cau de boisson. Ce n'était pas 
‘eau potable qui jaillissait du puits 


chaux, 110: bicarbonate de magnésie, 
0,1: bicarbonate de fer, 50; arséniate 
de fer, 0,6; silicate alumine, 7,2: si- 
licate de potasse; 42: silicate de lithi- 
ne, tracés ; cuivre, traces; acides cré- 
niques et apocréniques, 102; pertes et 
eau combinée.: 10. Total : 5.986, ou 
5 gr. 98. 

Les produits nombreux et intéres- 
sants que l'analyse venait de révéler 
assignaient à ceite eau une place des 
plus distinguées dans l'hydroiogié mé- 
dicale. Il n'y a aucun doute que des 
investigations fatientes, longues et mi- 
nutieuses, entreprises de nos jours 
avec Suite dans le calme du laboratoire 
et avec les moyens et les théories mo 
dernes, n'augmenteraient le nombre 
des principes signalés dans la nappe 
artésienne, : 

. Eau choro-suifatée, calcique, ferru- 
gineuse paï sa composition, elle était 
Voisine des eaux dé Balaruc» Bagnè- 
res - de - Bigorre, Bagnoles - de-l'Orne, 
Luxeuil et Baden. La présence de lélé 
ment ferrugineux en forte proportion. 
ne permettait pas d'établir un rappre 
chement intime entre l'eau de.Roche- 
fort et cellé de Carlsbad, elle s'en éloi- 
gnait par une température plus élevée 
et. par la richesse en gaz carbonique 
et en carbonate de soude. i 

¿La création d'un établissement ther- 
mal s'imposait ; malheureusement, les 
finances de l'épodue, nous étions an 
lendemain dè 1870, ne permirent pas 


2.550 sulfate de chaux, 1.809 : sulfate 
de magnesie, 465: chlorure de sodium, 
719; chlorure de calcium, 17; chlorure 
de magnésium, 31: chlorure d'ammo- 
nium, 9 ; bromure de sodium 4; iodu- 
re de sodium, 1,1; bicarbonate de 


Nouvel agent physio 
actions physiques et 
les. fonctions de 


MARQUE 


S'utilise en frictions, 


pulvérisations, comme 


-cellulaire en chirur 


MARQUE DÉPOSÉE 


du système vaso-moteur et comme stimulant 


rermettant aux indigents de boire et 


‘la réalisation complète de ce projet. 
On construisit cependant un petit bå- 
tment qui existe éncore et qui com- 
piehiait des piscines, des douches. et 
des baignoires et salles de Dain. 

ires deia porté principale, 11 y'avait 
un robinet comme eau de boisson et, 
dans le chemin de fondé, un robinet 
au débit plus important avéc réservoir, 


de se baigner 


$ 
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à 


LE SIÈCLE 


bilité à la suite de fractures, se dissi- 
paient rapidement par des bains et les 
douches, 

Enfin, chez les tuberculeux atteints 
d'adénopathie cervicale, au bout de 
deux ou trois semaines, sous l'in- 
fluence de l'action excitante dé l'eau 
minéraie, l'appétit augmentait, les 
chairs. devenaient :plus fermes et la 
contraction musculaire plus énergique. 

Comme toutes eaux minérales douées 
d'une grande énergie, elle s'adressait 
de préférence à 14 chronicité, c'est- 
à-dire aux. malades s'éternisant dans 
une immobilité pleine de dangers pour 
l'avenir. ; 

Un bon nombre de maladies de: thé- 
rapeutique difficile et de longue du- 
rée trouvaient un remède puissant 
dans cette eau. Dans les cas de chlo- 
rose, d’anémie, la présence du fer 
dans un état d'extrême division en 
facilitait son absorption. Des obser- 
vations très intéressantes ont élé fai- 
tes. sur leś ‘convalescents de fièvres 
graves (typhoide), chex ceux qui se 
relevaient lentement d'inflammations 
aiguës, pneumonies, pleurésies, rhu- 
matismes articulaires et surtout chez 
ceux qui, de retour dés colonies, pré- 
sentaient les caractères de cette ca- 
Chexie tropicale bien connue. Et l'on 
vit dans tous les cas, la force, l’acti- 
vité morale et physique revenir rapi- 
dement. à 5 

Dans le cas de congestion du foie, 
də splénomégalie consécutive au pa- 
ludisme, le traitement thermal a donné 
les plus complets succès. Les proprié- 
tés laxatives et apéritivés, ajoutées 
à la présence du fer, ont permis de 
traiter- avec succès lés dyspepsies. 
Toutes les eaux sulfureuses d’une 
thermalité élevée sont efficaces dans 
les diverses localisations de affec- 


Une canalisation alla jusqu'à l’h0- 
pital civil. On avait même envisagé, 
à l’époque, l'extraction des corps 
chimiques qu’elle tenait en dissolu- 
tion. Un tonneau d'eau contenait en 
moyenne 2.500 grammes de sulfate de 


thérapique, agit par: 


non chimiques sur 


la vaso-motricité 


DÉPOSÉE 


compresses, lavages 


régulateur et tonique 


gie et gynécologie 


EITTÉRATURE ET ÉCHANTILLONS SUR DEMANDE 


soude et 450 de sulfate de magnésie. 
900 tonneaux d’éau, chiffre bien au- 
dessous du débit journalier, auraient 
pu livrer journellement 500 kilos de 


tion rhumatismaäle. Tout ce qui a été 
écrit sur les propriétés antirhumatis- 
males de Bagnères-de-Bigorre est ri- 
goureusement applicable à la source 
artésienne ; dans les cas de sciatique 
elles ont réussi avec succès. 

Les propriétés diurétiques de quel- 
ques eaux sulfatées sodiques, surtout 


La source thermale de l’hôpital maritime de Rochefort 


celles de Bagnères-de-Bigorre et d'En- 
causse, étaient utilisées dans le trai- 
tement de quelques maladies chroni- 
ques des reins et notamment dans la 
gravelle. L'expulsion des graviers, 
sous l'infuence de certaines eaux mi- 
nérales, paraîtrait due, comme à Con- 
trexeville par exemple, à une action 
Imécanique. Mais la présence de sels 
de dithine dans l'eau artésienne pour- 
rait accompagner cette action méca- 
nique d’une action chimique, vérita- 
ble dissolution des graviers, Il est 
regrettable de ne pas avoir d'observa- 
tions à ce sujet. 

Pendant plus de vingt ans, on uti- 
lisa cette eau et les résultats furent 
des plus encourageants, Mais, vers 
1883, on s'aperçut que le débit n'était 
plus que d'un litre par seconde ; on 
remarqua sur les parois du tube de 
nombreux dépôts cristallins, qui dimi- 
nüaient le diamètre et ralentissaient 
l'arrivée de l'eau. 

On pratiquait de temps en temps un 
ramonage avec un ciseau attaché à 
l'extrémité d'un câble. Si on consi- 
dère la grande profondeur du puits, 
— près de trois fois la tour Eiffel— 
on se rend compte combien longue et 
délicate était cette opération, qui du- 
rait une quinzaine de jours et redon- 
nait au puits son débit primitif. 

On employait aussi une mèche en 
cuivre fixée à l'extrémité de barres de 
sonde, mais le 26 novembre 1888, il y 
a donc 40 ans, au moment où l'on at- 
teignait la cote 112, la barre de sonde 
se rompit à 55 mètres de profondeur,. 
six ans de travail et d'efforts ne per- 
mirent pas de déboucher le puits. 

Ces longs et coûteux travaux mon- 
trent tout l'intérêt que l'on attachait 
à cette source et les profonds regrets 
que l'on avait eu de l'abandonner dé- 
finitivement devant les difficultés pé- 
cuniaires, mais aujourd'hui, où les 
moyens de forage sont différents, sur- 
tout plus rapides, où pour les recher- 
ches de pétrole l'on descend à plus 
de 2.000 mètres de profondeur, ne se- 
rait-il possible d'envisager de nouveau 
l'utilisation de cette richesse ? 


sulfate de magnésie, ainsi que d'autres 
produis d'importance moinüre dont le 
montant atteindrait. près de 200.000 
francs de nos jours. 

Les nombreux produits contenus par 
cette eau lui assignaient une place im 
portante en hydrologie. 4 


Effets thérapeutiques 
M: Drouet, chef des services chirur- 


glcaux, fit des essais sur des blessés 


et constata que les ulcères atomiques 
des jambes, simples ou compliqués de 
callosités et même de varices, ont tou- 
jours été avantageusement modifiés 
par l'usage de l'eau minérale; après 
quelques jours de repos au lit pour 
calmer l'inflammation et déterger la 
surface de l'ulcère par des topiques 
émollients, les malades étaient en- 
voyés à la piscine plusieurs fois par 
jour, suivant le cas, et les bourgeons 
charnus de bonne nature apparais- 
saient sur les ulcères. La cicatrisation 
narchait plus vite que par aucun 
moyen de traitement. 

Dans les cas de fractures, l'œdème, 
qui se manifeste -constamment, fut 
toujours traité avec succès par les 
bains locaux ou douches. .. : 

Les engorgements articulaires suite 
d'arthrite. d'entorse où de’luxation ont 
souvent cédé à l'action de l'eau mi- 
nérale. Les hydarthroses, les rigidités 
articulaires, résultant de longue immo» 


en 


LE 
voies 


affecti 
ordon 


nemment diurétique facilite l’élimi- 
nation de l’acide urique. Son action 
s'étend à toutes les affections des 


dela vessie, etc. Le D'DUPASQUIER 
affirmait que : “C'est surtout dans les 


cès”. L'Eau de Saint-Galmier Badoit, 


au de Saint-Galmier Badoit émi- 


urinaires : gravelle, -catarrhe 


ons des organes urinaires qu’on 
ne ces eaux avec un grand suc- 


minérales et climatiques. 


Ir CLIMATIQU 
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La taxe de séjour 


dans les stations de 


Le rendement de la taxe de séjour 
dans les stations de tourisme s'accroît 
sans cesse. Le nombre des stations qui 
ont reçu l'autorisation de percevoir 
cette taxe, qui l'ont sollicitée ou qui 
en ont demandé le renouvellement, se 
traduit par une. courbe ascendante. 

L'érection d'une commune en, sta- 
tion de tourisme et l'autorisation de 
percevoir la taxe ne sont accordées aux 
communes qui les sollicitent que lors- 
qu'elles prennent l'engagement d'offrir 
aux touristes des conditions satisfai- 
santes, un hébergement convenable et 
des agréments nombreux, soit au 
moyen des ressources du budget com- 
munal, soit au moyen de la taxe de 
séjour, de subventions ou d'emprunts 
gagés sur cette même taxe. 

Le Conseil d'Etat auquel sont sou- 
mises les demandes est particulière- 
ment sévère en ce qui concerne l'hy- 
giène et ne statue sur les projets 
de décrets qui lui sont soumis que si 
les demandes ont reçu l'avis favorable 
du conseil supérieur d'hygiène. 

La volonté ne fait généralement pas 
défaut chez les municipalités, mais 
elles sont souvent insuffisamment ren- 
seignées et parfois découragées par les 
difficultés d'une jurisprudence et d'une 
procédure compliquées, aussi bien que 
par le séjour trop prolongé des dos- 
siers dans les différentes administra- 


tions. 
Un guide 


Afin de faciliter cette tâche souvent 
ardue, l'office national du tourisme a 
faire paraître, un guide contenant les 
plus récentes instructions. 


Cette nouvelle édition est un docu- 
ment assez complet pour contenir tous 
les renseignements réclamés journelle- 
ment par les municipalités et les cham- 
bres d'industrie touristique, les syndi- 
cats d'initiative, les hôteliers et les 
touristes, de façon qu’en principe il 
ne soit plus nécessaire d'y joindre des 
documents séparésiet pour qu'enfin la 
constitution des dossiers donne: .satis- 
faction aux assemblées appelées à don- 
ner leur avis. 

Le guide des « Stations de tourisme 
et de la taxe de séjour » permet égale- 
ment aux Communes de se mettré assez 
à temps en instance pouf adresser à 
l'office national du tourisme les comp- 
tes administratifs de la taxe de séjour, 
au moyen desquels il exerce le con- 
trôle qui lui est dévolu, ainsi que toute 
demande tendant à obtenir le renou- 
vellement de l'autorisation d'une per- 
ception précédemment établie. L'auto- 
risation n'est, en effet, accordée dans 
les stations que pour une durée limi- 
tée, et les Communes qui ne:prennent 
pas la précaution de faire leur de- 
mande de prorogation assez tôt ris- 
quent. de s'écarter des règles légales 
en continuant à percevoir la taxe de 
séjour après expiration de la période 
pour laquelle elle avait été établie. 

Enfin, ce document servira aussi de 
guide aux municipalités qui désirent 
modifier le régime de: la taxe de sé- 
jour en vigueur. 


Le relèvement du tarif 


Par une disposition inscrite à l'ar- 
ticle. 10 de la loi du 26 mars 1927, le 
maximum du tarif de la taxe de séjour 
a été porté à 3 francs par personne 
et par jour dans les stations de tou- 
risme comme dans les stations hydro- 


tourisme 


Ce relèvement de tarif a pour objet 
d'accroître les ressources communales 
destinées à la mise en valeur et au 
développement de nos stations, notam- 
ment de leur permettre de gager des 
emprunts suffisants pour mener à bien 
les importants travaux pour l'exécution 
desquels la taxe de séjour a étésspé 
Cialement instituée. i 

Cette nouvelle disposition législative 
n’a pas pour effet de modifier automa- 
tiquement les tarifs tels qu'ils étaient 
précédemment établis. Toute station 
qui entend profiter de cette dispositions 
doit en formuler régulièrement la de- 
mande et indiquer l'affectation qu'elle 
se propose de donner au Supplément 


du tarif. ; 
L'utilité de la taxe 


Les résultats acquis permettent À 
l'office national du tourisme de cons- 
tater que l'utilité de la taxe de séjour 
n'est plus contestée; de nombreuses 
communes sollicitent l'autorisation ‘de 
la percevoir. Partout où elle est appli- 
quée selon le vœu du legislateur,.{a 
taxe de séjour constitue pour une com- 
mune la consécration officielle de Vlin- 
térêt touristique qu'’eile présente, en 
même temps qu'une source abondante 
de revenus. Elle favorise le développs- 
ment de la station en procurant aux 
touristes et sans leur imposer une 
charge excessive : l'hygiène, la sécu- 
rité, l'agrément et le confort. 


=== 


[CHRONOGRAPHE | 


LIP 


avec cadran 


sphygmomètre ou pulsomètre i 
pour le calcul des battements 


ou pulsations 


A récent congrès de Stockholm 

1S a montré quels avaient été, uu 
rs de ces trois dernières années, 
faits et les idées qui ont dominé 
Pévolution de la science radiologique, 
tamau point de vue médical que du 
Qûté. plus particulièrement physique 
Gu biologique. On a pu assister, dans 
Cette sorte de revue générale, à l'ap- 
parition- d'un certain nombre de mé- 
thođes intéressantes, ainsi, d'ailleurs, 
dua une certaine convergence des 
idées dans plusieurs questions «impor | 
tantes dépuis longtemps âprement dé- 
battues. 7 


Parmi 


| = nécessité d'une entente internationale, 
{č avaient été proposées par avance aux 
I = délibérations du congrès. D'autres ont 
été seulement soulevées par les. com- 


sions qui les ont entourées. ; 
Il n’était peut-être pas de question 
lus immédiatement- importarte que 
elle de la protection en-radiologie y 
nul médecin n’en ignore les grandes 
Ì mais, en raison du nombre 
qui ont rocca- 
ion fréquente d'utiliser les installa- 
ions radiologiques, il me semble im- 
portant de préciser, d'après les ensei- 
de ces dernières années, 
gers soit pour le 
e personnel trai- 
et comment on peut les réduire 
au minimum. Ce serait une erreur de 
roire que ces dangers sont réservés 
aux installations puissantes de théra- 
Die ; ils existent avec les plus petits 


appareillages, comme nous le mon- 
ent dé trop fréquents exemples, a 
Un premier effet désagréable — Si f 


non dangereux — des dispositifs radio- 
ogiques est, comme on le sait, la pro- 
duction de quantités importantes 
d'ozone, sous l'influence des déchar- 
ges électriques silencieuses (effluves) 
ou bruyantes (étincelles). Il est done 
nécessaire de prévoir une ventilation 
uffisante des salles : dans les appa- 
eils Âctuels, on a réduit d’ailleurs au 
minimum cette production d'ozone par 
lemploi de conducteurs à grande sur- 
ace (tubes, au lieu de fils), où l’on 
rend soin d'éviter tout point saillant 
t tout coude brusque, les angles 
=droits étant, par exemple, réalisés par 
Vintermédiaire de sphères métalliques 
de plusieurs centimètres de diamètre. 
Mais les deux sources d'accidents 
très graves, auxquelles on doit tou- 
‘jours penser, et dont on ne saurait 
| trop dire quelle est la principale, ce 
dnt le courant électrique à haute 
erision d'une part, les rayons X eux- 
mêmes, d'autre part. Examinons-les| 
uccessivement: 
_ Dangers dépendant du courant 
électrique 


En raison .de leur grande fréquence, 
les accidents dès au courant électri 
que sont bien connus, et il n’est pas 
nécessaire que je les rappelle ici. Gn 
sait qu'ils sont de deux ordres : d’une 
= part, brülures, d'autre part, actions 
= neuromusculaires se traduisant par 
des contractures musculaires et un 
bloquage des mouvements respiratoi- 
es La mort peut survenir d'autant 
plus facilement que ces contractures 
nterdisent à l'individu atteint le 
moindre mouvement de fuite ou de 
protection. 
Les courants à basse tension, cou- 
rant d'éclairage, par exemple, peu- 
vent parfois, dans des conditions spé- 
ciales, provoquer des accidents mor- 
tels. Mais comme ce qui importe, c'est 
intensité du courant gui traverse le| 
Corps humain, et que Celui-ci présenté 
une résistance électrique assez élevée 
(quelques milliers d’'ohms), ce west 
ère que le courant de haute tension 
présentera un danger sérieux. Si 
NOUS supposons au corps humain la | 
résistance relativement faible de 1.000 


quelconque 


S MESURES DE PROTECTION 


ohms, il est facilé de voir qu'une ten- 
sion. de 120 volts n'y pourra faire pas- 
ser qu'un courant de 120 milliampères, 
très désagréable, mais non dangereux. 
Avec 100.000 volts, au contraire, il pas- 
serait un - courant de 100 ampères et 
la mort serait instantanée. Cependant, 
avec ies appareils ordinairement em- 
ployés en radiologie, il ne faudrait pas 
croire que le danger soit, en quelque 
sorte, proportionnel à la tension. Au 
contraire, les installations à très haute 
tension, comme «elles de radiothéra- 
pie profonde, sont plutôt moins dan- 
gereuses que les autres, parce que l'in- 
tensité S'y trouve limitée à une valeur 
assez faible, En effet, comme le débit 
normal. ne dépasse pas quelques mil- 
liampères, lenroulement secondaire 
est assez résistant et, d'autre part, les 
kénotrons sont capables de limiter l'in- 
tensité, à moins que, bien entendu, le 
contact accidentel ne se produise à la 
sortie même du transformateur. 

Par contre, les transformateurs que 
l'en utilise en radiographie, capables 
de: donner plusieurs centaines de mil- 
liampères sous 80.000 volts et plus, 
sont, en raison de ce gros débit, ex- 
trêmement dangereux, et l'accident de 
ve genre. qui, il y a quelques années, 
coûta la vie à Jaugeas, est encore prè- 
sent à toutes les mémoires. Sans aller 
jusqu’à l’électrocution, il arrivé sou- 
vent que des étincelles jaillissent entre 
un point quelconque du circuit, impru- 
demment . rapproché, et le malade. 
Elles peuvent provoquer des brûlures, 
et, même, lorsqu'elles sont inoffensi- 
ves, le malade en sait généralement ie 
plus mauvais gré au médecin. Il est 
donc très important de connaître les 
conditions dans lesquelles un contact 
entre un point du circuit et le corps a | 
le plus de chances d'être dangereux, et 
dans lesquelles, également, le jaillis- 
sement d'une étincelle a le plus de fa- 
cilité à se produire. Cela dépend; en 
particulier, de la mise à la terre éven- 
tuelle d'un point du circuit, et de la 
facon dont cette mise à la terre est 
effectuée, ; 

Supposons (ce qui est exceptionnel) 
qu'une des extrémités de l'enroute- 
ment secondaire du transformateur 
(ou, si l’on veut, un des pôles du tube), 
soit mise à la terre. Si l’on vient acci- 
dentellement à entrer en contact avec 
l'autre extrémité, on supporte la dif- 
férence de potentiel totale que peut 
donner le transformateur, et le circuit 
se ferme par l'intermédiaire du corps 
toujours en contact électrique, plus ou 
moins parfait, avec le sol. On a même 
souvent l'habitude, pour éviter que la 
table radiologique ne soit portée à un 
potentiel différent de celui du sol, et 
qûe, par suite, l'opérateur n'éprouve 
en la touchant, une sensation désa- 
gréable, de la relier électriquement à 
une prise de terre. Il est facile de com- 
prendre qu'on réalisé ainsi les con- 
ditions optima pour l'électnocution ou 
le jaillissement d'étincelles, puisque le 
retour du courant au sol peut être 
ainsi parfaitement assuré par les corps 
en contact avec la table radiologique. 

Supposons maintenant que ce soit le 
point milieu de l’enroulement secon- 
daire qui soit mis à la terre. C’est une 
solution très fréquemment adoptée en 
raison des avantages qu’elle comporte : 
d'une part on réalise une économie 
sur l'isolement, puisque, entre un point 
de. l'enroulement secon- 
daire et lé sol (représenté par le noyau 
de fer doux et l’enroulement primaire) 
it ne peut exister, au plus, que la moi- 
tié de la différence de potentiel tota’e 
que le transformateur est capable de 
développer entre ses deux extrémités. 
D'autre part, en ce point milieu, on 
peut ainsi intercaler sur le secondaire 
un milliampéremètre, qui, puisqu'il 
est au potentiel au sol, peut être placé 
sur le tableau de commande, sans iso- 
lement spécial. Dans cette disposition 
du transformateur, on voit que, pour 
supporter la différence de potentiel tə- 
tale, il faudrait toucher à la fois les 
deux pôles.au transformateur, ce qui 
ne saurait vraiment se faire sans une 
certaine bonne .volonté. Le danger ar- 
dinaire, en effet, c'est la mise à ja 
terre d'un point du circuit par l'inter- 


médiaire du corps et, dans ce cas, 
c'est seulement la moitié du voltage 
total fourni par le transformateur, qui 
intervient. La distance explosive entré 
le malade, par exemple, et les conduc- 
teurs, se trouve amsi- un peu abaissée, 
mais les chances d'électrocution ne 
sont pas diminuées, eut-être ` même 
augmentées, puisque, dans le cas pré- 
cédent une moitié du circuit, reliée au 
sol, pouvait être impunément touché», 
tandis que, dans le dernier dispositif, 
les deux moitiés de ce circuit sont égi- 
lement dangereuses 

Il résulte de ceci que le dispositif 
présentant la plus grande securité est 
celui dans lequel aucun point du cir- 
cuit à haute tension (qu'il s'agisse da 
l'enroulement secondaire. du transfor- 
mateur, ou des conducteurs exle- 
rieurs), n'est relié à la terre. Il y a 
d'ailleurs des cas exceptionnels, Ceux, 
par exemple, qui nécessitent une très 
petite distance entre le tube et le su- 
jet, où il est obiigatoire de mettre su 
sol un des pôles du. transformateur. 
De toute façon, le plancher d'une salle 
de radiologie doit être aussi isolant 
que possible (linoléum ou caoutchouc), 
et il est imprudent de munir d'une 
prise de terre les tables de radiologie 
et les pieds porte-ampoule. Pour les 
cas où l'on serait absolument obligé 
de le faire, on pourrait imaginer què 
cette mise au sol s'effectue à travers 
un fusible extrêmement délicat (genre 
des fusibles Wonder pour T.S. F.) et 
suffisamment long pour que, après 52 
rupture, lè courant ne puisse passer 
En dehors de ces dispositions, il est 
ar étincelle entre ses deux extrémités: 
bon que les conducteurs ülent le fuvins 
de développement possible, Ce quon 
réalise en plaçant le générateur sous 
la table elle-même, ou à l'une de ses 
extrémités. S'il ne peut en être ainsi, 
il faut prendre soin de tendre sous 
les trolleys des fils transversaux où 
un filet qui en empêchent la chute. 

Laissons maintenant de côté la ques- 
tion des accidents qui peuvent être 
causés par les courants à haute ter- 
sion, pour nous attache? au danger 
qui provient des radiations eiles-mè- 
mes, et à leur protection. Ce danger 
existe, aussi bien pour le malade que 
pour le ‘personnel traitant, soit en 
radiothérapie, soit en radioscopie, ct 
c'est ce dernier point œui intéresse 
surtout le médecin. À 

Personne n'ignore les accidents très 
graves qui oùt marqué les débuts de 
la radiologie, et dont l’évolution im- 
placable se poursuit maintenant en- 
core. Dans cette période, d'abord par 
ignorance, ensuite par insuffisance des 
moyens de protection, on S'eXposait 
directement au rayonnement nocif. Par 
exemple, à titre de réclame, un gran 
magasin montrait à ses cients l'image 
radioscopique du squeletie, et tout le 
jour le même employé montrait sa 
main ou son thorax. Nous n'en šom- 
mes plus là, et, sauf accident tel qu? 
l'oubli d'un filtre, en radiothérapie, 
on n'assiste plus à ces brülures pro- 
fondes, suivies d'ulcérations indéfini- 
ment en évolution, Cependant il peut 
arriver qu'un érythème survienne, chez 
un patient, à la suite d'un examen 
radioscopique (de l'estomac, par exemi- 
ple) trop. long pratiqué à trop grande 
intensité avec un diaphragme trop 
ouvert, où encore trop  fréquemmen: 
répété. Même avec les moyens de pro- 
tection ordinaires, il n'y a guère de 
médecins manipulant habituellement 
les rayons, qui ne présentent des lé- 
sions plus ou moins atténuées : l'épi- 
derme des régions les plus exposées. 
des mains, par exemple, se dessèche 
et la moindre excoriation y devient 
longue à guérir. Il y a aussi, généra- 
lement, des modifications sanguines 
Amundsen, à Oslo, Rud, à Copenha- 
gue, et d'autres encore, cnt étudié la 
formule sanguine du personnel irai- 
tant des instituts  radiologiques, et: 
sont arr#vés à des conclusions identi- 
ques. L'hémoglobine reste normale, le 
nombre des hématies n'est pas dimi- 
nué, mais le nombre des leucocytes 
reste toujours très inférieur à la nor- 
male (2.800 par millimètre Cube dans 
certains cas). La formule sanguine est 
également modifiée, et exprime une 
lymphocytose: relative: il paraît cer- 
tain, d’ailleurs, que les radiologistes 
présentent vis-à-vis/des infections une 
résistance anormalement faible. On u 
constaté que les modifications précé 
dentes s'atténuaient après renforce: | 
mént des dispositifs protecteurs, ou 
après le repos, z 


p 


Ces phénomènes pathologiques ré- 
sultent -de la superposition, pendant 
un temps très lüng}le dosés quotidien- 
nes de rayonnement éxtrémement m:- 
nimes, Il faut donc ne: jamais consi- 
dérer comme négligeable le rayonne- 
ment que l’on recoit, si on doit y être 
exposé d'une façon répétée. 
On a, malheureusement, une forte 
tendance à ne se protéger que des 
rayons directs : le danger est très 
loin d’être seulement là. 11 faut savoir, 
d’abord, que certains tyres d’ampou- 
les, comme le tube Coolidge Ständard, 
ne rayonnent pas seulement par leur 
foyer, mais aussi par toute: la tige de 
l'anticathode. De sorte que lorsque l'on 
est placé en arrière de celle-ci, il ne 
faut pas se croire à labri des rayons, 
d'autant plus que la cupule protec- 
trice porte en cet endroit l’encochè 
qui permet l'introduction du tube. 
D'autres «ampoules, comme la Cjo- 
lidge à radiateur ñe présentent pas 
cet inconvénient, car le support de 
la pastille de) tungstène uni constiiue 
l'anticathode est une tige de cuivre, 
métal qui ne peut guère émettre oue 
des rayons de très grandes longueur 
d'onde, à peu- přès incapables de tra- 
verser le verre de l'ampoule. Il est 
toujours très facile de se rendre compte 
de l'étendue et de la forme de la source 
de rayonnement en plaçant sur le 
trajet du faisceau une plaque photo- 
graphique, et en interposant entre zette 
plaque et l’anticathode un écran de 
plomb percé d'un très petit trou. On 
obtient ainsi une image, qui, pour 
un tube Standard reproduit la presque 
totalité de la pièce anticathodique. 
En dehors de' ce fait, la grande cause 
de danger, et celle Contre laquelle il 


est le moins facile de ‘Gressér une pro- 
tection complète, ce Sont les rayons 
diffusés. On sait que lorsque des 
rayons X frappent un Corps quelcon-; 
que, ce corps devient une source de! 
rayonnements secondaires. Il -émet à: 
son tour un rayonnement córpuscu-! 
laire, œui n'a pas d'importance pour! 
ce qui nous occupe, un rayonnement! 
caractéristique, Constituo par des: 
rayons X dont la longueur d'onde; 
dépend du corps frappe, et un rayon-! 
nement diffusé, ou dispersé, d'autant] 
plus intense que le faisceau incidenti 
est de plus courte longueur d'onde, 
Le rayonnement caractéristique ne! 
saurait guère intervenir notablement 
qu'avec des corps ayant un numéro! 
atomique assez élevé (baryum. plomb, 
etc.. L'importance du rayonnement 
diffusé est beaucoup plus grande. Sup-| 
rosons une opération radioscopique : 
à moins que le diaphragme ne soit très! 
ouvert et le faisceau*très large, le ra: 
diologiste est généralement bien proté- 
ge contre les rayons directs par la gia- 
ce de l'écran fluorescent. Mais il est 


| on le sait, c'est généralement dans de5 


généralement placé sur le côté, et, de 
toute facon, déborde largement l'écran, 
Or le sujet, interposé entre le dia- 
fhragme et l'écran, se comporte comme 
une source de rayons diffusés contre 
lesquels la protection est presque tou- 
jours très insuffisante. Il est facile de 
sə rendre compte de l'intensité de 
rayonnement (qu’il provienne, d'ail- 
leurs, du sujet lui-même ou des objets 
qui entourent l'ampoule, comme les 
bords du diaphragme), en plaçant en 
arrière de l'écran, mais un peu en de- 
hors du faisceau direct, un objet opa- 
que aux rayons. Son ombre sera dessi- 
née d’une façon très visible par les ra- 
diations diffusées. C'est également aux 
rayons diffusés qu'est principalement 
du le flou des:images radioscopiques 
ou radiographiques, Pour l’une comme 
pour l’autre de ces raisons, il est indi- 
qué d'utiliser toujours un faisceau d'ou- 
verture aussi faible que possible, quit- 
te à le déplacer pour saisir successi- 
vement l'aspect des différentes régions. 
Ainsi la peau du malade ne recoit, sur 
une surface donnée, qu'une quantité 
rime de rayonnement, les rayons dif- 
fuses reçus par l'observateur sont for- 
tement diminués, et, en troisième lieu, 
ia. netteté de l'image est beaucoup 
améliorée. 

D'une facon générale, une protection 
efficace, soit contre les rayons directs, 
soit contre les rayons diffusés, ne peut 
exister qu'avec des ampoules comple- 
tement enfermées dans une enveloppe 
opaque munie d’un bon diaphragme. 
La meilleure solution consiste à placer 
le tube dans une boîte de plomb, com- 
me cela est réalisé avec la cuve à huile 
des installations de radiothérapie pro- 
fonde, et dáns quelques dispositifs ra- 


< (Phot. Gaiffe-Gallot.) 

Cette figure. montre le temps théorique que mettrait un Tadiologue tra- 
vaillant huit heures par jour, vingt-cinq jours par Mois et dix mois par an 
pour recevoir Une dose-érythème duns. différentes rÉgLONS, à droite sans pro- 
tection, à gauche avec protection. ; 


dioscopiques Où radiographiques. Pour 
ces derniers usages,, où une grande 
mobilité du tube est nécessaire, cette 
solution est peu pratique, car les cais- 
ses de plomb doivent être de grandes 
dimensions et d'un poids très élevé On 
avait songé, il y a quelques années, à 
placer le tube. (Coolidge à radiateur) 
dans une sorte de coque en verre au 
plomb, épousant Sa forme et de di- 
mensions juste suffisantes pour. le con- 
tenir. On y à renoncé, car le refroi- 
dissement devenait trop lent et la vie 
des tupes en était diminuée. Comme 


cupules hémisphériques en. composi- 
tion opaque que sont placées les am- 
poules. 


Ces cupules, Surtout dans les modè- 
les anciens, SOnt Souvent Vus 
insuffisantes, en ralson de leur manque 
&e hauteur. Une Solution très élégante 
est celle au tube Philipps autoprotec-l 
teur, qui simplifié beaucoup le pro- 
Jlème + Dans Ce tube qui se présente 
comme un cylindre allongé (sans ren- 
flement), la partie médiane, où est 


globée l'anticathode, 
d'un manchon métallique, opaque, 
percé d'une: fenêtre: de sortie, et; qui 
est aussi utilisé à sa fixation. 

Ii n'est ainsi besoin d'aucun dispo: 
sitif accessoire pour obtenir une bon- 
ne protection en radiodiagnostic. 


Réglementation générale 
de la radiologie 


Les dangers très sérieux auxquels 
l'insuffisance des installations radio- 
logiques peut exposer le personnel 
traitant ou les malades, font que, 
dans ces dernières années, on a songé, 
un peu dans tous les pays, à établir 
une règlementation sérieuse des ins- 
tallations et du travail, comme cela 
existe déjà pour les industries insalu- 
bres. En Angleterre, en Allemagne, en 
Norvège, en Italie, dans certains Etats 
de l'Amérique du Nord, ou bien des 
instructions précises ont été édictées, 
ou bien des comités ont été constitués 
pour définir une réglementation aussi 
complète que possible, eu égard à 
l’état actuel de la technique, 

Ces divers projets ne-diffèrent guère 
que par des détails tout à fait secon- 
daires. Nous pouvons prendre comme 
type le projet suédois, tel qu'il a éié 
apporté au congrès de Stockholm. Il 
est évident qu'il s'applique surtout à 
l'organisation des grands centres ra- 
diologiques, mais le praticien ne sera 
pas sans y puiser des notions utiles. 
Voici ces propositions, dans leurs dis- 
positions essentielles : 


E RADIODIAGNOSTIC 
ET RADIOTHERAPIE 


A. DISPOSITIONS GÉNÉRALES 


1. Les locaux affectés à la radiologie 
doivent - être sacieux, bien -chauffés, 
secs, ne pas êwe situés en Contre-bas 
par rapport au sol. 

2. La hauteur des pièces ne sera pas 
inférieure à 3 m. 25. à 

3. Les générateurs et les dispositifs 
de redressement seront plåcés dans des 
salles: spéciales bien ventilées. 

4. Un dispositif de: ventilation effi- 
cace doit fonctionner dans chaque piè- 
ce, principalement dans les salles de 
traitement et les chambres noires. 

5. Si le plomb métallique est employé 
comme matériel protecteur, il sera re- 
couvert d'un enduit capable d'empèé- 
cher l’intoxication saturnine. 

B. PROTECTION CONTRE LES RADIATIONS 

i Radiodiagnostic 

1. Le tube doit être entouré par une 
paroi protectrice de plomb épaisse d'au 
moins 12%,5, ou d’une matière équiva- 
lente au point de vue de l'opacité. L'é- 
paisseur du diaphragme sera équiva- 
lente à 2"° de plomb, et son ouverture 
sera toujours aussi faible que pos- 
sible. ; 

2. Entre le tube et le patient on in- 
terposera un filtre d'aluminium épais 
d'au moins 0""5. AIS 

3. L'écran fluorescent sera couvet 
de verre au plomb, d’opacité équiva- 


lente à 12,5 de plomb. 


4. Si possible, un écran, protecteur 
équivalent à 2mm de plomb sera inter- 
posé entre le patient et l'opérateur. Si- 
non, ce dernier portera un tablier de 
tissu plombé équivalent à 12% de 
plomb, et recouvrant le tronc. 

5. Les rayons secondaires émis par 
le patient Seront évités, dans la me- 


‘sure du possible, grâce à l'écran pré- 


cédent. En examen Vertical, il seral 
bon de suspendre une bande de tissu 
protecteur au bord inférieur de l'écran. 

6. — L'opérateur doit être muni de 
gants protecteurs équivalents à 0mm 5 
de plomb sur les deux faces. 

7, — Pour:la radiographie, il y aura 
une cabine dont les parois seront équi- 
valentes à 2mm de plomb, avec une fe- 
nêtre de verre au plomb d'opacité. 
égale. E 

9, S'il y a du monde dans les 
salles contiguës pendant les heures de 
fonctionnement, les murs doivent être 
protégés par un matériel équivalent à 
{am 5 de plomb. 

Les mesures précédentes ne peuvent 
être considérées comme suffisantes 
que si, pour la radioscopie, la plus pe- 
tite quantité possible de rayonnement 
est utilisée, et Si, pendant là radio- 
graphie, opérateur et assistants de- 
meurent dans la cabine protectrice. 

2 Radiothérapie 


1. — L'ampoule génératrice sera en- 


est enveloppée t contre tout rayon 


cédent document, 
complexité du problème qui se pose, 
et la façon complète et minutieuse 
dont Je projet répond aux nécessités 
actuelles. 


primaire, en dehors 
du faisceau passant par le diaphragme, 

2. — Le diaphragme doii être: entiè- 
rement recouvert par le filtre appro- 
prié au traitement pratiqué, et, de plus, 
il est nécessaire qu'un dispositif quel- 
conque empêche de mettre le tube en 
action avant la mise en place du 
filtre. 

3. — Si deux tubes sont alimentss 
par le même générateur, les disposi- 
tifs protecteurs doivent être prévus de 
telie sorte que chaque patient ne puiss2 
être atteint par. les radiations du tube 
voisin. 

4. Les murs de la salle de traitement 
comporteront du haut en bas une cou- 
che protectrice équivalente à 3 #® de 
plomb au minimum... Si les pièces si- 
tuées au-dessous ou au-dessus sont oc- 
cupées, la protection s'étendra au pla- 
fond et au plancher. 

5. Les ê 


— fenêtres d'inspection doi- 
vent être fermées par une épaisseur 
de verre au plomb d'opacité égale à 
celle des murs. 

— Tout service de radiothérap: 
doit posséder les instruments néces- 
saires à la mesure correcte des rayons 
C. — PROTECTION CONTRE LES DÉCHARGES 

ÉLECTRIQUES 
Instructions générales 


1.— Le plancher sera couvert de par- 
quet, liège, linoléumm ou caoutchouc. 

2. — Les conducteurs seront des tu- 
bes de fort calibre sans pointes ou an- 
gles aigus, et non des fils. Ils circu- 
leront au moins à 2 m. 50 du plancher, 
et au moins à 3 ou 50 centimètres du 
plafond, suivant qu'il s'agit de dia- 
gnostic ou de thérapie... Les parties 
susceptibles d’être touchées seront 
protégées par des tubes isolants épais, 
On évitera de laisser pendre des fils 
et de méttre sous tension des conduct- 
teurs inutilisés. 

3, — Les interrupteurs (autant que 
possible bipolaires): devront pouvoir 
être atteints rapidement. 

4 — On n'utilisera pas de fusibles 
correspondant à des intensités plus 
grandes. que celle qui-est nécessaire. z 


Radiodiagnostic 


1. — Le circuit à haute tension ne 
doit être mis à la terre en aucun point, 
et être à une distance de tout. point 
mis au sol, supériéure à {a longueur 
de l’étincelle. : ; à 

2. — Les supports à grande masse 
métallique seront, si possible, reliés 
électriquement à la terré; sduf sile pa- 
tient risque de venir en contact avec 
la haute tension. H y a là un cas d'es- 
pèce qu'il vaudra mieux laisser tran- 
cher à l'inspecteur. 

Radiothérapie : 

1. — Le circuit à haute tension re 
doit pas avoir de point à la terre... 

2. — Le patient ne doit pas être relié 
à la terre. & ; 
8. — Le patient ne doit pas être au 
voisinage de pièces metaliiques irapor- 
tantes. Les tables métalliques ne sont 
pas *ecommandables. : 

4, —: Si on emploie un générateur à 
condensateur. (tension constante) 11 ne 
faut pas s'approcher dés conducteurs 
avant que les condensateurs n'ajianc 
re par mise en couti-cir- 
cuit. 

Les dispositions 1, 2, 3 sont super- 
flues si les conducteurs. et l’ampoule 
sont entièrement enfermés dans une 
enceinte protectrice. anse 
Par 

Je laisSerai de côté, pour ne pas 
allonger. cet: exposé, les dispositions 
concernant la radiumthérapie et le 


projet de réglementation du travail! 
dans les services de radioiogie. Ce der: 
nier comporte, en particulier, l’alloca- 
tion d'au moins six semaines de va- 
cances annuelles (8 après la cinquième 
année) au personnel traitant, et l’ins- 
titution d'un examen médical tous les 
six mois, comportant notamment un 
examen complet du sanx. 


Il est facile de voir, d'après le pré- 
l'importance et la 


De chacune de ses parties, le prati- 


cien des rayons X peut tirer des indi- 
cations utiles, mais il est nécessaire 
maintenant qu'un acte officiel vienne 
sanctionner cette réglementation et en 
fermée dans une enceinte protectrice [rendre obli 
équivalente à 2% dè plomb au mini-: positions, . 
mum, capable de protéger le patient 


gatoire l'ensemble des dis- 
A. Dognon, 


de ressources à provenir du relèvement 
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A propos du nouveau livre du docteur Paul Voivenel sur la chasteté perverse 


Lė docteur Paul Voivenel, psychiâ- 
tre et écrivain d’une rare distinction, 
vient de publier, à « la Renaissance 
du Livre », la Chasteté perverse, livre 
à la fois harmonieux et substantiel qui 
a toutes les qualités. de la grande psy- 
chologie française toujours en contact 
avec la physiologie et la clinique. Il 
y étudie la mythomanie, l’anonymogra- 


‘phie, la pyschologie des empoisonneu- 


ses et des empoisonneurs, sujets pas- 
sionnants qui gagnent, en effet, à être 
rapprochés dans une étude générale, 
Par opposition au rôle de la chasteté 
sublime, 1l éclaire d’une prudente mais 
pure lumière le rôle trop souvent mé- 
connu de la chasteté et de la frigidité 
perverses, parallèlement au rôle clas- 
sique des instants orageux de la 
sexualité, puberté et ménopause, où 
flambent et s'éteignent dans l'individu 
les ardeurs conservatrices de l'espèce. 
Enfin, il fait bonne mesure au freu- 
disme, mais sans donner dans l’exagé- 
ration des « mystiques de la psychana- 
lyse qui voient des « complexes 
sexuels » comme Bernadette Soubirous 
voyait la Vierge, et pour qui la sym- 
bolique érotique est si étendue qu'on 
ne peut vraiment plus dire un mot 
sans qu'ils y découvrent derrière une 
cochonnerie ». Et comme j'aime, au 
passage, ce franc-parler, ô Campagnou, 
dans un livre qui évite toutes les sur- 
enchères ‘croustillantes, et écarte jus- 
qu'aux néologismes qui nous sont, hé- 
las! si familiers que nous sommes 
émerveillés de voir écrire si simple- 
ment des choses difficiles. 

On ne saurait trop souligner l’impor- 
tance des ouvrages de cette très, haute 
classe; ils nous conduisent à dépister 
les genèses subconscientes qui font 
échec aux genèses volontaires et nous 
donnent accès à/cette notion des res- 
ponsabilités mise à mal par. le cymba- 
lum sonans d'une magistrature à cinq 
visages, juges et jury, avocats et jour- 
nalistes, tous aŭx prises avec l’opinion 
publique trop ` conservatrice ou révo- 
lutionnaire pour faire aux experts qua- 
lifiés la confiance qu’elle leur doit. 


A 
x x 


est, en somme, comme le gardien de laf 
galerie des anormaux et des monstres. 
Bon nombre de faits divers, les plus 
accrochants à cause de leur étrangete, 
de leur complexité, de la contradiction 
apparente qui existe entre l'acteur et 
l’acte, relèvent de la psychologie des 
chastes et des frigidés pervers, bien 
plus que des sexuels tumescents qui ne 
sont pas généralement des combinards. 
J'ai la conviction que si journalistes 
et experts échangeaient cordialement 
leurs impressions, hors du décor des 
chambres correctionnelles ou des assi- 
ses, mais en petit comité, comme on 
échange des impressions de guerre en- 
tre soldats d'armes différentes, mais du 
même secteur, ils seraient vite d'ac- 
cord et collaboreraient au mieux des 
progrès de la criminologie et, de la 
sanction logique des délits-et crimes 
des  mythomanes, anonymographes, 
empoisonneuses et empoisonneurs dont, 
une fois de plus, avec une précision 
et une élégance scientifiques sans ri- 
vales et un art littéraire si attrayant, 
le docteur Paul Voivenel, démonte les 
ressorts. L'enquête elle-même gagne- 
rait en sûreté à ce commerce de spé- 
cialistes diversement éngagés sur un 
même territoire. Et je ne parle pas 
du romancier, Voivenel y pourvoit en 
notant lui-même, au passage, les sub- 
jectifs comme Gide et les objectifs, 
comme Mauriac qui ont des clair- 
voyances de ciiniciens. 


* 
Le 


Il faudra bien, et très vite, qu'une 
utile préparation scientifique précède 
la création littéraire ou plus générale- 
ment artistique, et la contrôle, et Voi- 
venel a cent fois raison de dire que la 
critique a besoin de tenir compte des 
éclairages que prodigue la psychiâ- 
trie. C’est ce que je n'ai jamais cessé 
de répéter dans cette page littéraire 
du Siècle Médicai. Et il faut, tout au- 
tant, que le psychiâtre et, d’une façon 
tout à fait générale, le médecin s'in- 
téresse aux témoignages artistiques, té- 
moignages subjectifs ou objectifs di- 
rects, documentaires dans le sens nor- 
mal, aux témoignages aussi qui décè- 


Au fond, le journaliste de métier 
sera le premier à rendre hommage à 
la Chasteté perverse du docteur Paul 
Voivenel, j'entends celui qui a prati- 
qué la grande information, source de 
toute lucidité dans l'enquête, parce 
qu'il a vu bien des échantillons d’hu- 
manité dans l’exercice de leurs fonc- 
tions socialés ou antisociales et qu'il 


lent par certaines déformations invo- 
lontaires bien des infirmités discrimi- 
natives, bien des affleurements d'états 
seconds. C’est ce qu’a toujours fait le 
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docteur Paul Voivenel, à l’aide d’une 
information artistique extraordinaire- 
ment riche et qui surprend-souvent jus- 
qu'aux professionnels des lettres. C’est 
aussi, rappelons-le, pour renforcer ces 


alliances, que nous avons fait cette] 
admirable expérience du prix littéraire 
du Siècle Médical, trop riche clle-même 
en résultats positifs pour ne pas être 
développée d’enthousiasme. 

Il y a, au début de la Chasteté per- 
verse, de Voivenel, quelques pages lu- 
inineuses sur le mensonge et sa vertu 
vitale qui, en toute conscience, sont 
plus pleines de suc que tout le déli- 
cieux petit livre de M. Marcel Bou- 
lenger à l'éloge « du dit ». Mais, pour 
prendre un exemple, les livres d’un 
Hermann Ungar sur les enfants mons- 
fiueux donnent l'impression d'une re- 
cherche analytique, sinon spécifique- 
ment pspchanalytique, qui contrôle en 
quelques points, par. création littérai- 
re, le très remarquable chapitre de Voi- 
venel sur l'enfant. 


Ek 

Le roman de demain, sans perdre de 
sa grâce ou de sa force dramatıque, 
voire de sa fantaisie, sera peuplé de 
personnages mieux définis, moins arbi- 
traires, ou, tout au moins, plus en 
profondeur, moins en surface que ceux 
d'hier. Le roman d'aujourd'hui s'est 
d’ailleurs fort heureusement engagé 
dans cette voie qui mène à une nou- 
velle forme du génie littéraire enten- 
du dans le sens dexpression totale 
d’un genre. 

Les romanciers ne se doutent pas 
des trésors qui leur sont ouverts par 
le psychiâtre. M. René Bizet, l’autre 
jour, nous parlait de Gérard de Ner- 
val, victime de son imagination. Qu'ils 
suivent donc Voivenel, un des leurs 
par la sensibilité, l'ironie et l'écriture, 
parmi les mythomanes et les pathomi- 
mes, parmi ces gẹfħs atteints du « can- 
cer de l'imagination » qui finit par en- 
vahir tout le psychisme ; qu’ils recher- 
chent ce qu'il y a de réalité morbide 
sous la simulation même de la folie; 
qu'ils étudient le mécanisme essentiel 
de la dénonciation calomnieuse qui — 
dans l'afaire Fualdès, par exemple — 
a pour protagonistes ‘une gamine et 
une hystérique servies par la déforma- 
tion professionnelle de magistrats d’an- 
cien régime, mal instruits encore des 
mystères de la vie sexuelle, et par une 
foule encline aux psychoses. collecti- 
yes; qu'ils se penchent sur l’effrayante 
complexité des faux attentats sexuels, 
où l'enfant ou l’hystérique inventent 


de science et de goût, 


ou recréent et sont parfois sincères 
dans l’obédience à leurs propres phan- 
tasmes; qu'ils s'intéressent à cette 
mystérieuse et prodigieuse action qua- 
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si- explosive des glandes endocrines qui 
bouleverse de fond en comble une per- 
sonnalité, fait d'une vestale une bac- 
chante. Quelques romanciers, dont j'ai 
parlé ici ont décrit les troubles de la 
puberté. Ils n'en ont pas révélé les 
orages, ces cyclones qui nous ramènent 
à toute l'histoire de la « possession » 
avec son exhibitionnisme et ses fureurs 
érotiques. Et les lettres anonymes, œu- 
vres pour la plupart de sexuels défi- 
cients ou de sexuels positifs déçus. (Et 
ici, n'oublions pas de rapprocher des 
chastetés obligatoires, des frigidités 
constitutionnelles, de  l’eunuchisme, 
l’exaspération des virginités relatives. 
Car souvent, même déflorée, la fem- 
me s'ignore et celui qui la révèle à 
elle-même se désintéresse d’elle après 
l'initiation, parce qu’il croit n’avoir 
ranimé qu'une cendre, alors qu’il a 
allumé un bûcher dont la flamme le 
poursuit)! Enfin, empoisonneuses et 
empoisonneurs, hystériques ou frigides, 
dégénérés souvent, mais sans que la 
dégénérescence implique l’imbécillité. 
K 

Quand on a lu le livre du docteur 
Paul Voivenel, qui a parfois des 
constructions de conte et de roman; 
quand, avec Voivenel, on a exploré le 
« terrain » plus ou moins hystérique 
qui est à la base de la mythomanie, de 
l'anonymographie èt de la toxicoma- 
nié homicide: quand on y voit ‘clair, 
enfin, dans cette hystérie qui a suscité 
tant de controverses et dont la notion 
se stabilise à peine, et qu'on retourne 
à la multitude du roman, on trouve 
les unités de cells-é1 souvent par trop 
artificielles, arbitraires. Et l'on songe 
qu’il y a mieux à faire et que ce n’est 
qu'une question d'application facile 
quand les maîtres sont à la fois gens 


Vous verrez, à la fin de la Chasteté 
perverse, des pages lumineuses où Voi- 
venel revient sur ces définitions. qui 
lui sont chères, de la congestion et de 
l’hémorragie de la sensibilité. A mon 
avis, tout le contrôle de la psycholo- 
gie créatrice, de la psychologie: litté- 
raire est là. Sans compter que. ce con- 
trôle, cette surveillance de la person- 
nalité si continument et diversement 
menacée dans sa synthèse est, ‘impli- 
citement, l'exercice psychothérapeuti- 
que qui garantit au créateur lui-même 
le maintien de son intégrité morale et 
mentale, caril désintoxique l'individu 
et libère sa volonté. 

Pierre Guitet-Vauquelin. 
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MADEMOISELLE MOLOCH, par M. Pierre 
Hamp. — La loyauté d'information, la 
grande probité littéraire de l'auteur de 
cette véritable bibliothèque qu'est lai 
suite de « La peine des hommes », 
ajoute un quatrième tableau à sa ro- 
buste série « Gens ». Mademoiselle Mo- 
loch, C'est le procès non pas précisé- 
ment de l'avortement, mais de la so- 
ciété qui fait le procès de celui-ci, tout 
en le tolérant, en le couvrant, tant 
qu’il n'est pas un scandale public et 
encore ! Les femmes qui ne tuent pas 
lé nouveau-né, tuent dans leur ventre. 
Alors ?> c’est le réquisitoire le plus 
énergique contre les hypocrisies de la 
société moderne, la critique la plus 
lucide des infirmités sociales. Car, dans 
ce livre où défilent des types caracté- 
ristiques, livre d'observation volontaire 
et de Jaute pitié, c'est tout le problème 
de la natalité et de la répartition des 
charges familiales qui s'éclaire. (Nou- 
velle revue française. Ed. Paris.) 

TAMPICO, par M. Joseph. Hergeshei- 
mer. — Un roman mexicain, plein de 
pittoresque ‘et d'action, mais aussi 
d'une psychologie très fouillée. L'his- 
toire d’un créateur qui a suscité, à 
Tampico, une industrie pétrolifère 
énorme et s’est, un temps, retiré aux 
Etats-Unis. Ce Govett Bradier n'est. pas 
revent à Tampico: pour lutter, mais 
pour retrouver la femme qu'il aime et 
qui est d'ailleurs mariée à un de ses 
principaux lieutenants. Mais c'est la 
lutte qui s'impose à lui pour sauver 
son œuvre. la lutte qui l’éloigne de la 
femme et le rend solidaire du mari, la 
lutte contre tout, contre tous, où il est 
vaincu sur toute la ligne et contraint 
à repartir. Un très beau livre., (Nou- 
velle revue française. Ed. Paris. 
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LA CONQUÊTÉ DE PARIS, par Mme Jane 
Reymond. — C'est un roman dont l'at- 
mosphère rappelle un peu celle de 
‘Bel:Ami. Arriviste, mais par amour, 
Jacques Hérelle, journaliste, conquiert 
son journal, grâce à la femme qu'il 
“Aime mais qui ne se donne pas exclu- 
sivement à lui et dont le caractère est 
un des mieux étudiés de la littérature 


romanesque. Toutefois, ce roman n'’est| 


pas celui de l'arriviste. Car au con- 
quérant de la notoriété, de la puissance 
et de l'argent, il oppose le pur artiste 
qui ne lutte, lui, dans la pauvreté, 
que pour son œuvre durable et pour 
la beauté. Si c'est un début, un éxcel- 
lent début. (Editions de France, Paris.) 
RES 

UNE NOUVELLE COLLECTION DE ROMANS. — 
Les éditeurs font preuve d'initiative. 
Nous avons signalé la très intéressante 
collection de romans d'aventures bien 
imprimés et soigneusement reliés, le 
Masque, éditée par la librairie des 
Champs-Elysées, à un prix modique. 
A leur tour, dans la même formule, les 
Editions cosmopolites, à Paris, inau- 
gurent une collection nouvelle qui 


¿dier 


Lew-Wallace ; Minuit 
de Maurice Dekobra: 
de J.-H. Rosny 


Ben-Hur, de 
place Pigalle, 
la Femme disparue, 
aîné, de l’Académie Goncourt, et les 
Frois justiciers, d'Egar Wallace. On 
saurait trop louer ces efforts de pré- 
sentation et de désir de donner des 
livres intéressants à des conditions 
d'avant-guerre. 
e D Me 

GÉNÉRATIONS, < par M. Louis-Charlés 
Baudoin: — Il est émouvant d'assister 
à l'audace d’un écrivain qui n'hésite 
pas à annoncer un cycle de romans 
en cinq ou six volumes, L'Age de fer, 
de M: EL.-Charles Baudoin n'en com- 
portera pas moins pour dérouler la 
fresque géante de la civilisation mo- 
derne, de ses aspirations, de ses réali- 
sations et de ses conflits. Générations 
c'est l'étude profonde et en même 
temps. panoramique du XIXe siècle. 
C'est une très grande chose qui promet 
une œuvre d'une singulière enverguré 
et qu'il faudra suivre, (B. Grasset. Ed. 
Paris.) 

RÉEL 

DIMH- MIAMI, par M. Pierre Mac 
Orlan — Un roman de Mac Orlan qui 
peut être mis entre toutes les mains ! 
C'est ce que je demande depuis des an- 
nées. Mac Orlan aime le rêve, le fan- 
tastique, l’action, et il n’est pas d'hom- 
me plus que lui en contact avec la 
réalité la plus moderne. J'avais rêvé 
de le voir consentir à écrire pour les 
enfants. 11 y viendra. C'est le public 
le plus enthousiaste — et le plus diffi- 
cile.. Dores et déjà, il donne un roman 
à -Jla Collection des Contes et Romans 
pour tous. Il ne veut, pas abandonner 
tout à fait les aînés et leur offre une 
histoire accessible aux cadets. La fan- 
taisie a de ces diplomaties charman-| 
tes. Bref, il nous entraîne à la suite 
d'une Cavalière Elsa du Nouveau- 
Monde, l'étrange Dinah qui domine 
tout un monde interlope d'aventuriers 
noirs qui symbolisent la haine des nè- 
gres d'Amérique pour les blancs: Com- 
ment, ayant saisi un navire contreban- 
chargé d'alcool, ils le sauvent 
après avoir empoisonné sa cargaison. 
licez-le. C'est du meilleur Mac Orlan. 
(Larousse. Ed. Paris.) 


LE VERT DE HOUX, par M. René Lelu. 
— Œuvre très attachante, qui tire son 
nom de l'onguent dont se servait cer- 
taine héroïne de Stendhal, en voyage, 
pour dénaturer ses traits charmants. 
C'est le martyre d'un bel homme, qui 
‘souffre jusqu'au désespoir de n'être 
aimé que pour son attrait physique et 
de ne pouvoir, d'aucun sexe, recevoir 
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ciaux, devient assassin pour les plus 
abjectes raisons. Une œuvre qui donne 
l'impression d’un thème assez nouveau 
et fort ingénieusement développés (4. 
bin Michel, Ed.;, Paris). So 
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A 
L'ILE ROUGE, par M. Jean d'Esma— 
Voyageur infatigable, le romancier de 
Thi-Bà, fille d'Annam, des Dieux rou- 
ges, des Barbares, de Au Dragon An- 
nam, nous entraïnait tout récemment 
A travers l'Empire de Ménélii\Or, 
quand ce livre paraissait, il mettait au 
point le récit de son long séjour à Ma: 
dagascar, un ouvrage habilemen 
lustré par la photographie. riche 
pittoresque, en études d'âmes. et de 
mœurs. en souvenirs historiques, en 
anecdotes et plein de notions précises. 
Un document comme nous les aimons, 
énergique, élégant, brillamment enie 
(Plon. Ed. Paris.) ý 
ERa 
MONSIEUR THIERS CONTRE L'EMPIRE, É 
GUERRE, LA COMMUNE (15869-1871), par 
M. Robert Dreyfus. — Nous avons si- 
gualé récemment les émouvants SOUVE 
nirs de Thiers. M. Robert Dreyfus, ‘au: 
jourd'hui, avec beaucoup de force et 
s'appuyant Sur une documentation trés 
sûre, montre en. détail l’action“pri 
dente- et énergique de Thiers, chef de 
l'opposition, dénonçant la menage 
prussienne, mais, à la veille de fan 
guerre, se refusant seul ou presque à 
Ccile-ci parce qu'il sait la France dé- | 
sarmée ; Thiers et la révolution.du, 
4 Septembre ; puis diplomate à Lon- 
dres, Vienne, Saint-Pétersbourg et: Elo- 
rence, pour nous trouver des amitiés; | 
Thiers, négociateur dé la paix ; Thiers, | 
vainqueur de la Commune et prépaťa- 
teur de ia IIS République. Un des meil- 
leurs-livres des Cahiers Verts. (Grasset: 
La. Paris.) er 


EST-CE QU'ON MEURT ? par M. Gustde 
Rodrigues. — L'auteur de ce livre, p 
lcsophe de qualité qui a étudié ay 
‘une clarté saisissante l'Idée de rela- | 
tion (Sté Nile de Librairie et d'Editioÿ;, 
le Problème de l'action (Alcan), Berg- 
sonisme et moralité. (Chiron) et pi- 
plié d'excellents ouvrages sur les Etats: | 


— t- 


Unis, publie aujourd’hui, sous une 
forme de roman autobiographique, 
d'une intensité dramatique  imptés: 


sionnante. ie livre le plus évocateur 
de la lutte de la vie contre la mot: 
Toute l'angoisse humaine est résumée 
dans ce monologue, tour à tour bl#s- 
phème et acte de foi, où s'évoquent 
tous les problèmes religieux, scienti:. | 
fiques, philosophiques et humains. 

Livre de très haute classe qui mée 


une amitié autre. Il s’enlaidit, s’isole. 


se dégrade moralement même et, ayant | 


roulé au plus bas des. bas-fonds so- 


d'être lu, médité et discuté. (La Re- 
naissance du Livre. Ed. Paris.) ak 
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débute par tes Ailes, présenté par 
M. Laurent Eynac, ministre de Vair: 


A la Société de médecine légale|Le nouveau doyen desla Faculté] Pour une Faculté de médecine] Nominations à l'Internat 


de France 


en D 


Au cours de sa dernière séance, la 
Société de médecine légale de; France 
a procédé. à l'élection de son bureau 
pour 1929 qui sera composé de la fa- 
çon suivante : ; 

Président : M. Tissier ; vice-prési- 
dents : MM. Démelin et Kohn-Abrest ; 
secrétaire général : M. Dervieux ; se- 
crétaires des séances : MM. Duvoir et 
Piedelièvre ; trésorier : M. Brizard ; 
archiviste : M. Philippe. 


RE e 
„Au conseil général de la Seine 


Les malades de la banlieue 
, M. de Fontenay, au cours de la der- 
nière réunion du conseil général de la 
Seine, a soulevé une question des plus 


intéressantes au sujet des soins à don-|, 


ner aux malades de la banlieue, 

L'Assistance publique possédant 24.000 
lits à Paris ayant 2.872.000 habitants, 
la proportion est de 8,3 lits pour 1-000 
habitants, proportion très large puis- 
que les villes de France et de l'étran- 
ger les mieux dotées ont 7 lits pour 
1.000 habitants. 

Mais si on prend Paris et sa ban- 
lieue, qui ont ensemble 4.628.000 ha- 
bitants, la proportion par rapport aux 
24000 lits tombe à 5,22 lits pour. 1.000 
habitants. Aussi, M. de Fontenay, con- 
clut-il que « s'il y a insuffisance de 
lits pour Paris, c'est par l'adjonction 
des malades de la banlieue ». 

C'est pourquoi une politique hospita- 
lière pour les soins à donner aux ma- 
lades de la banlieue s'impose. C'est 
pour en étudier et fixer le programme 
que, très éloquemment appuyé par M. 
Henri Sellier, M. de Fontenay a obte- 
nu que le conseil général charge sa 
3e commission de cet important tra- 
vail. 


DANS LES ASILES D’ALIÉNÉS 
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Vacance d'un poste de médecin 
. Un poste de médecin-chef de service sera- pro- 
chainement vacant au quartier d’aliénés annexé 
à l'hospice de Tours (Indre-et-Loire), 
du départ du docteur Pignède. 


de pharmacie de Montpellier 


MONTPELLIER. — De, notre correspon- 


dant particulier. — Depuis la retraite, 


de M. Gustave-Noël Massol, la Facul- 
te de pharmacie de Montpellier était 
sans doyen. 

Par arrêté ministériel, le professeur 
| Fouzes-Diacon vient d'être nommé 
‘ doyen. $ 
| Le nouveau doyen est né à Montpel- 
t lier le 10 avril 1868. Docteur es scien- 
{ces et en médecine, pharmacien de 
| première classe, il fut nommé prépara- 
i teur de physique à l’école en 1891, chef 
des: travaux en 1894. chargé de -cours 

en 1898, agrégé en 1899, professeur et 
adjoint au directeur en 1912. 


—— 


hôpital d'Amiens 
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Le nouvel 


Il sera construit aux portes de la ville 
et coûtera 22 millions 


AMIENS.. — De noire correspondant 
particulier. — Pour remplacer l'hôtel- 
Dieu, la ville va construire un nouvel 
hôpital au Nord-Ouest d'Amiens, au- 
delà du faubourg Saint-Maurice, mais 
aux portes mêmes de ia ville. 

Le ministre vient d'approuver l'exé- 
cution des travaux dans la limite des 
ressources acquises, qui ne sont ac- 
tuellement que de 16 millions, alors 
que le devis s'élève à 22 La moitié 
de l'excédent sera garanti par la ville 
et l'autre moitié sera demandée par 
le ministre à la commission de répar- 
tition des fonds du pari mutuel. 


AU CONSEIL SUPÉRIEUR 
D'HYGIÈNE PUBLIQUE 


—s. 


Vacance d'une place d’auditeur 


Une place d’auditeur au consei] supérieur d'hy- | 


giène publique de France est déclarée vacante 
dans la catégorie des fonctionnaires sanitaires; 
par suite de Ja nomination comme membre du 
docteur Ott. 

Les candidats sont invités à produire leur de- 
mande, accompagnée d’un exposé de leurs titres, 
avant le 1° janvier 1928, au ministère du travail, 

į de l'hygiène, de l'assistance et de ia prévoyance 


par -suite sociales (direction de l'assistance et de l’hygiène 


publiques, 5° bureau, 7, rue Cambacérès). 


à Marseille 


e pm 

M. Pierre Marraud, ministre de l'ins- 
truction publique et des beaux-arts a 
reçu une délégation de parlementaires 
des Bouches-du-Rhone et des départe- 
ments voisins qui venaient l'entretenir 
de la question de la création d'une fa- 
culté de médecine à Marseille. 

On sait qu'un. projet de création de 
cette faculté a été déposé sur le bu- 
řeau de la Chambre. 
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Au conseil supérieur 
des sociètés de secours mutuel 


— D 


Le docteur Legras est élu 
représentant des syndicats médicaux 


La commission de dépouillement des 
votes, présidée par M. Gaston Roussel, 
conseiller d'Etat, directeur de la mu- 
tualité, pour l'élection d'un représen- 
tant des syndicats médicaux au conseil 
supérieur des sociétés de secours mu- 
tuel, a proclamé les résultats suivants : 


Suffrages exprimés : 217 
Majorité absolue :°109 
Ont obtenu : 


Docteur Legras ....... 
Balthazard 
Divers . 


173 voix ÉLU 
99 
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La défense sociale contre la syphilis 
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concours international d'affiches symboli- 
sant la défense sociale contre la syphilis et 
organisé sous les auspices de l'Union interna- 
tionale contre le péril vénérien, par la com- 
mission générale de propagande de l'Office na- 
tional français d'hygiène sociale, avec le con- 
cours de la Ligue nationale française contre le 
péril vénérien, devait être clos le 1°% octobre, 
En raison de l'affluence des inscriptions, la 
clôture a été reportée au 31 décembre 1928. 
Cette date est irrévocable, et passé ce délai, 
aucune inscription et aucune maquette ne se- 
ront reçues. 


Le 


Pour tous renseignements, s'adresser à M, Lu- 
cien Viborel, secrétaire général de la commis- 
sion de propagande de l'Office national fran- 
çais d'hygiène sociale, 26, boulevard de Vaugi- 
rard; Paris, 15°. 
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TOUTE L'EUROPE 


EN HAUT-PARLEU 


‘sans antenne, ni terre 
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plus 


de 
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MODERNADYNES 


sont : 
puissants, 
plus sélectifs, 
plus simples, 
plus purs, 

mieux présentés, 
moins chers. 
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Modèles de postes nus 


700 à 5.000 francs 


Installations complètes 
de 1.430 à 10.009 francs 


BRACEETRESENEANTENNMEEATEENUEE 


Tous nos postes sont payables en 12 mois 


en versant 10% seulement à la commande 


Payement comptant : 10 %o 


d’escompte 


CATALOGUE GÉNÉRAL GRATUIT 


des hôpitaux de Paris 


meme T 


A la suite du concours de l'internat 
des hôpitaux de Paris, viennent d'être 
nommés dans l'ordre suivant : 

Internes titulaires. MM. Gosset, Rudler, 
Gadaud, Delay, Joseph, Hesse, Henrion: Mme 
Grand; MM. Guichard, Contiadès, Langlois: Mme 
Arager; MM. Graud, Gasné, Gaston, Fauvert, 
Ardouin,  Poilleux,  Ribadeau-Dumias,  Graffin, 
Haik, Judet, Maës, Pichon, Puymartin:- Mlle 
Weiss: MM. Arondel, Pauhat, Hervy, Baillon, 
Fau, Meyer Brisset, Richard, Louvet, Leroy 
(Robert), Thomas, Antonelli, Cottet, Illaire, Jo- 
nard, Lapiné, Reyt, Beuzart, Gilbrin, Peney, As- 
selin, Gavois, Limasset, Blanquine, Bolgert, Dur- 
rbach; Mile -FayotiMM:/Piollot,: Voiilemin,- Ko- 
auejeoffre, Terrenoire, Vialle, Golé,- Fournié, La- 
coste, Amid, Vandénbossch, Grivaud; Mlle Riom: 
MM.. FErancœ Maisler, Willm, Lanon, Martin 
(René), Aubin; . Mlle Begaud; MM. Gorodiche, 
Masson (Pierre), Patte, Sergent, Rachelsberg, 
Sterin (Lucien), Alavoine, Melhicy, Bernard- 
Griffiths; Mlle Gautheron; MM. Koang, David 
(Jean), Robin, David (Pierre); Mlle Develay; 
M. Trocmé. 

Externes en premier. — MM. Rousseau, Le- 
part, Bloch, Bergenstein: Mme Blondel: M. 
Patey; Mlles Valentin, Ducosté; MM. Gallot, 
Boudin, Naulleau, Cuvillier, Fort, Prost, Hauert, 
Nicolas, Cohen (Ardriel),+ Bosquet, Lardenuois, 
Durel, Coste, Fichet, Schwartz, Abouïtker, Bri- 
gard, Martin (Jean), Benassy, Sallet; Mlles Pi- 
chot, Baguette; MM. Robert, Kreyts, Gaudin, 
Bousser, Liefring, Lachter-Pachter Bernard, 
Facquet, Eck, Sterin (Raymond), Baussan, Kri- 
dot, Jomain, Bourgeois, Vaudour, Fiehrer, Cko- 
met; Mlle Le Diouron: MM. Macé de Lépi. 
nay, Catalette, Ollivier (Henry), Lévy-Klotz, Le- 
moine, Bonnet, Paul, Périer, Cain, Laflotte, La- 


besse, Bréhier, Barrier,  Delinotte,  Deparis, 
Brandy, de Ginestet, Mariau, Postel, Goricki, 
Grasset; Mlle Hallard; M. Thorel; Mlle cli- 


guy; MM. Bons, Loisel, Boisramé: Mlle Lépine: 
MM. Olivier (Jean), Roulin; Mlle Vidal; MM. 
de Langre, Durieux, Jarousse, Leuret, Meil- 
laud, Royer de Véricourt, Billiard, Salomon, ce 
Palma, Belêtre, Werner, Cacuira, Loutsch 
Albeaux. ; f 


INSTITUT. DE PSYCHOLOGIE 


Année scolaire 1928-1929 


a Ge — 


Docteur HENRI WALLON : Biométrie 
et psychométrie de l'enfani (démons- 
trations et travaux pratiques) le 


TOO EENEENTTEENTENNIENTEENEEENTEEUNT 


jeudi, à 9 h. 30. 

M. W. FALGUIÈRE : Les centres ner- 
veux et les fonctions endocrines chez 
‘l'enfant : les 1% ei 3° jeudis, à 8 h. 30: 

Docteur ROBERT JEUDON : La crois- 
sance chez l'enfant. — Applications 
à l'éducation physique et à l'orienta- 
tion professionnelle : les 2e et 4° jeu- 
dis, à 8 h. 30: 

Mme Nouca La détermination de 
l'âge mental chez l'enfant. — Les dif- 
férentes méthodes en usage. — Dé- 
monstrations et exercices pratiques 
le vendredi, à 17 heures, 

M. Henri Wallon reçoit les étudiants 
et les travailleurs : le vendredi, à 
1? heures.. i 
, Laboratoire de psycho-biologie de 
l'enfant. Ecole pratique des : Hautes- 
Etudes, 28, rue de la Mairie, à Bou- 
logne-sur-Seine. < 


rE SE ae a. 
Refus d’admission à l’hôpital 
aeea Gh oeeo 
A une question d'un député, deman- 
dant si « une responsabilité légale peut 
être établie lorsque les décisions, pri- 
ses par le personnel de l'hôpital, ne 
sont pas en accord avec les décisions 
prises par le médecin consulté, et au- 
torisé à prononcer une admission, et 
sont de nature à aggraver d'une ma- 
nière temporaire ou définitive l’état 
du malade », le ministre du travail a 
répondu que « les admissions sont 


prononcées, autant que possible, après 


avis du médecin, par le représentani 
de FPautorité administrative, adminis- 
trateur, directeur ou délégué. L'admi- 
nistration peut ne pas suivre l'avis 
du médecin, pour des raisons d'oppor- 


tunité, par défaut de place, de ressour-|# 


ces, de matériel approprié, en raison 
de la spécialisation de l'établisse- 
ment, etc: » n 


Les médecins de l'assistance médicale 
gratuite et les impôts 


ne — 


M..Charabot, sénateur demande ini 
des finances si un médecin au à a ho 
raires de sa clientèle, reçoit comme médecin de 
l'assistance médicale gratuite:un traitement sou- 
mis à la retenue de 5 p. 100 pour la retraite, 
augmenté de primes d'ancienneté et d'indemnités 
pour charges de famille, doit être imposé en 
totalité aux seuls bénéfices non commerciaux, ‘et 
s’il a le droit d'être taxé séparément dans les 
deux cédules et À Profiter ainsi des avantages 
prévus à la cédule des traitements, 

Réponse. — Un Médecin qui, tout en recevant 
de certains établissements ou services publics 
des rétributions fixes, exerce en même temps sa 
profession dans la Clientèle normale, ne peut 
être considéré comme placé, vis-a-vis de Ces éta- 
blissements ou services dans la situation subor- 
donnée d'un employé, et les honoraires qu'il en 
reçoit n'ont pas, à proprement parler, le carac- 
tère d’un traitement ou g'un salaire. Il est, 
dès lors, passible, à raison de. ses revenus pro- 
fessionnels, de l'impôt sür les bénéfices des pro: 
fessions non commerciales, ef il ne peut vala- 
blement prétendre au bénéfice des abattements 
à la base réservés AUX Cohtribuables. assujettis 
à l'impôt sur les traitements et salaires, 
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VIENT DE PARAITRE 


FRÉDÉRIC  BOUTET 


CRIMES D'AUTREFOIS 
CRIMES D'AUJOURD'HUI 


Les Gentilhommes de fortune 


` Tous: les médecins qui, de près 
ou de loin, s'intéressent à la cri- 
Minologie doivent lire ce livre. 


Un volume in.16.......... 12 francs 


Librairie des Champs-Elysées 
23, rue Marbeuf PARIS 


La Librairie LE FRANÇOIS 


91, boulevard Saint-Germain - PARIS 
Miro : Odéon - Tél. : Fleurus 22-58 
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Paysage 


OUS avez sûrement 
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Croquis humoristique d’un 


nos élèves à son 
sixième mois d'études, 
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AU SERVICE DE LA FRANCE 


Neuf années de Souvenirs 


mw Y 


VASION. 


PAR 


RAYMOND POINCARÉ 


DE L ACADÉMIE FRANÇAISE 


CHEZ TOUS LES LIBRAIRES 
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MÈRES do FAMILLE 


Faites lire à vos 


JEUNES FILLES 


NICOLE MARIÉE 
LES FRORENTIER 
SIRE 


. Magazine littéraire unique 
(1 et 15) 


publie 


LA PRINGESSE aux CLOWNS 7i" J.J. FRAPPA 
LE SORTILEGE m2" Eve PAUL-MARGUERITTE 


Pièce en 
5. actes par 
Nombreuses Nouvelles, Poésies ot Fantaisies 


Meilleures produc- 
tiong des meils 
leurs écrivains, 


ae Maruo: ALANIG 
rman GHAMPOL 
Henni LAVEDAN 


habilement traité à la plume par un de nos élèves coloniaux à son 7° mois d’études 


entendu parler d’un nouvel enseignement du dessin. 
Mais probablement vous ne savez pas ce qu'il y a de particulier 
dans sa méthode. Une vraie révolution dans l’enseignement, supprimant 
toutes les difficultés auxquelles se heurtent toujours ceux qui essaient de dessiner. 


La méthode appliquée par l’A. B. C. utilise tout simplement l'habileté 
graphique que vous avez acquise en apprenant à écrire et vous permet ainsi 
d'exécuter dès votre première leçon des croquis d'après nature fort expressifs. 
Enfin, vous pourrez aujourd’hui, grâce à notre méthode, apprendre très rapi- 
dement à dessiner sans avoir à subir de longues études. Même si vous êtes 
débutant, quel que soit votre âge. votre lieu de résidence, vos occupations, 
vous pouvez dès maintenant suivre les cours de l'Ecole A. B. C. en recevant 
| par correspondance les leçons de ses éminents professeurs. En dehors des leçons 
‘traitant du dessin en général, vous pouvez vous spécialiser dans le genre de 
dessin qui a vos préférences : le croquis, la caricature, le paysage, le dessin 
d'illustration pour livres et journaux, le dessin pour 
annonces et affiches, la décoration, etc., etc. 


Un album luxueusement édité, entièrement illus- 
-tré par nos élèves contenant tous les renseignements 
„désirables sur le fonctionnement et le programme du 
cours ainsi que toutes les conditions d'inscription est 
‘envoyé gratuitement et franco 
nous en fait la demande. 


A 


a 


N'hésitez pas à demander cet album qui vous 
sera envoyé aussitôt. 


ÉCOLE A. B. ©. DE DESSIN (STUDIO J) 
12, rue Lincoln (Champs-Elysées) PARIS 
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toute personne qui 
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Cette charmante silhouette a ét 
exécutée par un de nos élèves: 
à son sixième mois d'études, | 


Re 
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: STAND 235 - BALCON Z 


CET 


réputation 
par sa qualité 


BICYCLETTES 


md 
ROUTE = COURSE + POLYMULTIPLIÉES 


actionne 
les Avertisseurs 
lës 3 modes d'éclairage 
la Signalisation 


üy 
2 CV — 3 CV — 4 CV — 5 CV 


Catalogues des cycles et motocyclettes 
envoyés jranco sur demande 


Etabiissements TERROT 
2, rue André-Colomban — DIJON 

: Agents dans toutes les villes 
6, rue Soyer, 6 D Em AR S 
-  Neuïilly-sur-Seine 
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SALON DE L'AUTOMOBILE 


ÉLLCCCECETCLCE DEP CET EE EN PT PERRET 


LE JUSTE MILIEU Z 
Des 2 


POUR LES 


LA PLUS MODERRE -- LA PLUS COMPLÈTE | 
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COLELżLECTIO 
E JOUETS SPORTIFS ET SCIENTIFIQUES 


se trouve chez 


yes 


H rer 


SOCIETE ANONYME .. CAPITAL : 10.000.000 


-48, Avenue de la Grande-Armée - PARIS 
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DER 


 DEMANDEZ LE NOUVEAU CATALOGUE (S.M.) 


JOUETS SPORTIFS ET SCIENTIFIQUES FRANCO SUR DEMANDE 
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Be la pius petite à la plus puissanie, 
de lapius modeste à laplesluxueunse, 
chaque voiture a besoin dun 


| modète 


I midge! 
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Cet accessoire 
adopté en série 
par CITROËN 
permet de contrôler 
si le moteur tourne 
„dans les meilleures 
Conditions de SECURITE 
et d'ECONOMIE 
NI TROP CHAUD, 
NI TROP 
FROID 


ETTA 


M l 


TELL 
TT 


it 
Na 


REPUSSE 


ETS 


CRALE [5 


des appartements, R 
: des cabinets de médecins, des laboratoires, vous LA 
adopterez les appareils portatifs 5 
us" Qui vous offrent :: 
PROPRETÉ, HYGIÈNE 


à MOBILITÉ ET SÉCURITÉ ABSOLUEN 
‘Les poêles THERM'X. par catalyse de l'essence, produisent SANS DANGER 
… de la chaleur sans flamme, pour une dépense de moins de O fr. 18 cent. à l’heure. 
AUCUNE PRODUCTION D’OXYDE DE CARBONE, 
rapport d'expertise déposé le 24 juin 1927 par M. le D 
de chimie et’de toxicologie à la Faculté de Médecine et 
K TOUTES APPLICATIONS DU CHAUFFAGE: Chaufférettes de 
pieds, à une et deux places pour appartements et automobiles. 
Réchauffeurs Therm'x pour éviter le gel des radiateurs et faci- 
liter le départ des moteurs, même par temps très froid. 


SOCIETE LYONNAISE DES RÉCHAUDS CATALYTIQUES 
CALUIRE, prés Lyon (Rhône) 
Téléphone : LYUN-BURDEAU 15-58 
Agence Générale, vente et démonstration 
pour PARIS et le NORD DE LA FRANCE: 


L. PELLETIER 

38, rue du Château - d'Eau, PARIS (X') 
Téléphone : BOTZARIS 21-29 

ns tous los garages et chez les fournisseurs d’ay 
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telle est la conclusion du 
octeur Morel, professeur. 
de Pharmacie de Lyon. 
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Celle commodité 
/ ` aussi bien pour le 
garagiste que pourle 
conducteur. Et aussi 
«quelle écomomie! 
Car les pmeus, étant 
toujours correcte- 
ment gonflés, durent 
lus longtemps. Enfin 
e conforé est emcor 
amélioré, et la voiture 
demeure toujours 
“biem. en maim” 
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pour camions 


Une des nouveautés incontestables du 
dernier salon automobile des poids 
lourds a été la présentation par une 
fabrique franco-suisse d'un châssis de 
camion muni d'un moteur Diesel à & 
cylindres, fonctionnant au gas oil. 

On sait que le gas oil:est le produit 
de la distillation du pétrole brut, ve- 
nant immédiatement après les pétro- 
les lampbants et avant les huiles de 
graissage. Ce produit à l'énorme avan- 
tage de ne coûter que 65 centimes ie 
litre au lieu de 2 francs, prix de l'es- 
sence. 


Le moteur Diesel, certes, existe da- 
puis fort longtemps, mais son appli- 
cation, même sur camion, était déli- 
cate à cause de son poids total éleve. 
Mais la fabrique dont il est. question 
avant. Du remplacer le compresseur 
d'air classique du Diesel par un injec 
teur de liquide sous forte pression, le 
problème du Diesel léger, à régime as- 
sez élevé — seul acceptable pour un 
véhiculé automobile — a été résolu de 
façon satisfaisante. Ce nouveau moteur 
tourne, en effet, à 1.000 tours à la mi- 
nuté maximum, avec un ralenti de 300 
tours-minute, 

Les 4 cylindres de ce type, de 110 m/m 
d’alésage et 180 m/m de course, sont à 
culasse rapportée et soupapes en tête 
à Culbuteurs. 


La chambre de compression qui s2 
trouve au-dessus du joint de culasse, 
comporte 3 orifices : un pour la bougie 
d'allumage, l’autre pour l'injecteur, ia 
troisième de forme convergente-diver. 
gente dite « venturi » communique 
avec le tond du cylindre contre lequel 
arrive. à fond de course -haute le pis- 
ton en aluminium légèrement échan- 
cré du côté de cet orifice. 


Le fonctionnement de ce moteur est 
particulièrement intéressant au mo- 
ment dë- l'injection sous pression et de 
l'allumage. 

Ayant aspiré de láir frais, le piston, 
dans sa course remontante, le com- 
prime dans cette chambre de compres- 
sion et l'injection du gaz oil pulvérisé 
et dosé par la pompe a lieu avec une 
avance de 15°. 

L'’allumâge a lieu alors par le moyen 
de la bougie, la combustion commence 
au début de la course descendante du 
piston. ‘ 

Un autre fait notable est que cette 
chambre de compression qui n’est pas 
refroidie par l'eau de circulation, se 
maintient toujours à une température 
comprise entre 300 et 400°, ceci grâce 
à la disposition judicieuse du « ven- 
turi ».et de l'injecteur dont l'axe fait 
30° par rapport à l'axe vertical des cy- 
lindres. 


Disons que la compression :initial2 
au moment de l'allumage est de 15 at- 
mosphères etla pression maxima de 38 
à 42 atmosphères. La pompe à injec- 
tion de combustible ou du moins les 
pompës, puisqu'il y a quatre corps cor- 
respondant chacun à un cylindre, 2st 
montée sur un emplacement de dimen- 
sion analogues à celles destinées à une 
magnéto. 

Les pistons, qui sont à deux étages, 
sont actionnés par un arbre à came. Le 
combustible liquide arrive sur le pre- 
mier piston puis passe dans la cham- 
bre correspondante du second, puis 
dans l'injecteur qui est du type à ai- 
guille. 

La mise en marche a été résolue de 
la façon suivante. 

Un démarreur électrique puissant en- 
traine le moteur â une vitesse assez 
grande, tandis qu’une bougie spéciale. 
dite de réchauffage, et munie d’une ré- 
sistance en spirale est mise en circuit 
sous tension de 2? volts. La spirale 
portée au rouge le moteur démarre 
en moins d'une minute. Ce procédé 
n'st employé que pour le départ à froid. 
lorsque le moteur est chaud, l'usage 
des bougies de réchauffage est inutile. 

Ce moteur de 110x180 donne 40 C.V. 
à 1.000 tours et 47 C.V. à 1.200 tours ei 
consomme 220 grammes de gaz oil au 
cheval-heure : il pèse complet 630 kilos. 
Il peut se substituer sur les camions 
existants aux amciens moteurs à es- 
sence. 


LE SIÈCLE MÉDICAL ` = 


>x< >< > CHRONIQUE 


de débiter 7.000 


L'exemple le plus remarquable du 
point de perfection qwon peut attein- 
` dre par l'emploi rationnel des machines 
est bien celui que fournit cette usine 
américaine, spécialisée. dans la fabri- 
cation des châssis d'autos et qui, em- 
ployant seulement 200 ouvriers répartis 
sur une surface de halls de 200 mètres 
sur 70, peut arriver à débiter. 7.000 chås- 
sis par jour. 

A l'exception! du "nettoyage et du. 
araissage des châssis à leur finition 
et avant stockage, toutes les autres 
opérations au nombre de 552 — qui 
constituent la fabrication d'un châs- 
sis — sont effectuées mécaniquement 
dans l’espace de ? heures, sans qu'au- 
cune main d'ouvrier intervienne, les 
pièces restant Sur des convoyeurs pen- 
dant 90 % du temps de la fabrication. 


UN STOCK DE CHASSIS PRÊTS A PARTIR 


des attaches et mains de ressorts de 


sisisont soumis à. l'inspection de. véri-. 


HA RES 


Le long de cette « chaine » les chas- 
sis subissent diverses opérations mé- 
caniques. Au fond.-:ils-sortent termi- 
nés, 


L'acter servant à la fabrication ar- 
rive à l'usine sous forme de bandes, et 
ces bandes passent: sur une première 
machine. qui. Guiomatiquement, les 


châssis par jour 


| des gens qui 


dresse, mesure leur épaisseur. leur 
longueur, leur largeur et.les met eñ 
piles Les bandes n'ayant pas satisfait 
à l'insrection sont automatiquement 
mises à part. 

Puis, une grue sur monorail, après 
avoir saisi ces piles de bandes. les 
dépose dans de vastes paniers d'une 
capacité de:5 tonnes qui sont eux- 
mêmes plongés dans des cuves conte- 
nant un- décapant, puis dans d'autres: 
contenant de l'huile. 


Après ces préparatifs, l'acier en 
bande, toujours par convoyeurs, ar- 
rive dans un des côtés du hall, où des 
presses. à emboutir donnent la cour- 
bure dans le sens vertical, percent les 
trous et donnent la forme aux longe- 
rons droits et gauches: Placés automa- 
tiquement sur des chariots, les lon- 
gerons par paires sont amenés. sur la 
chaîne de montage qui a 130 mètres de 
longueur; au cours de ce :voyage:sur 
ces 130 mètres, 19 opérations se succè- 
dent : pose des traverses des goussets, 


formes diverses, fabriquées de façon 
analogue sur des chaînes latérales au 
nombre de quatre, rivelage automati- 
que à raison de 540 rivets à la mi- 
nute. Ces rivets sont logés à la facon 
des cartouches d'un magasin de fusil 
dans des tubes, et c'est l'air comprimé 
qui les pousse successivement dans les 
pistolets de rivetage. 

A ce point de la fabricatiun, les chas- 


ficateurs, puis envoyés au nettoyage et 
enfin à l'émaillage au four. 

Une chaîne de 225 mètres transporie 
les châssis à travers des fours à deux 
étages où il restent pendant une heure. 
Un- fois terminés,’ les châssis sont 
stockés dans un bâtiment à étages de 
100 mètres sur 70, ils y arrivent par le 
moyen dè grues sur monorail. 


Un vaste emptacement en plein air. 
esh réservé aux chässis prêts à être ex- 
pédiés: qui y sont Mmanipulés à Vaide 
de grues tournantes. 

i On estime, aux Etats-Unis, que cette 
usine de châssis, entièrement automati- 
que, emploie un cinquième seulement 
du personnel actuellement employé 
dans des fabriques similaires, mais 
seulement munies d'un matériel semi- 


À, 


AU SIECLE DU DISQ 


Un rapide coup d'œil ne sera pas 
inutile, avant l'énoncé des dernières 
parutions, sur l'ensemble des faits con- 
cernant la musique enregistrée qui 
marquent ce début de saison. Tout 
d'abord nous nous trouvons en face 
d'une production intensive dont le dé- 
bit, malgré que les premiers efforts de 
diffusion remontent à deux ans déjà, 
ne fait encore que s'accroître de jour 
en jour. se 

D'autre part, il est intéressant de 
remarquer  l'interdépendance succes- 
sive de ces trois grands « dadas » des 
générations modernes : la T. SAS le 
phono et le cinéma. La première a 
fourni au second la lampe amplifica- 
trice qui a permis de réaliser Ies#ens 
ïegistrements dits électriques, et voici 
que- le phono prête maintenant son 
principe même au cinéma, qui devient 
(en faisant d'ailleurs un lamentable re- 
cul: de vingt-cinq années) le cinéma 
parlant présenté dans deux salles des 
boulevards. Enfin. les murs de la capi- 
tale sont couverts de placards conviant 
le public à un gala, au programme, 
ma foi, fort bien composé, -organise 
par l'une de nos plus puissantes firmes 
d'enregistrement : Columbia. : 

Voilà trois faits caractéristiques : ils 
marquent de façon sûre le plein droit 
de cité que le phonographe a acquis 
dans nos mœurs. Et je surprendrai 


peut-être mes lecteurs en disant que | 


c'est en France et aux Etats-Unis que 
le phonographe jouit des plus gros suc- 
cès. Ceci peut sembler assez paradoxal, 
puisqu'il s'agit d'une part de l’une des 
plus vieilles nations parmi le vieux 
monde et de l’autre d'un peuple dont 
la civilisation est à peine’ deux fois 
centenaire. Or, en réalité, la clef du 
problème n'est pas dans la question 
de temps : c'est qu'il s'agit simplement 
de. deux peuples qui ne savent pas 
s'exprimer au moyen de la musique, 
ou du moins ne le font que dans une 
très faible mesure. Or, comme tous les 
peuples, ils ont besoin d'entendre de 
la-musique : mais leur folklore étant 
très réduit, ils font appel à tout ce qui 
peut être capable de satisfaire à ce 
besoin, et..c'est ainsi que le folklore 
des nègres du nouveau continent a en- 
vabhi les ‘Etats-Unis sous ‘la forme de 
mélodies. servant de base aux innom- 
brables airs de danse interprétés par 
le jazz. De même les mélodies -issues 
du foiklore des planteurs, construites 
sur des gammes très primitives ef qui 
ont inspiré un grand nombre:-de com- 
positeurs, servent de Dase à toutes les 
opérettes américaines. Il‘ en-est de 
manière à peu près semblable pour da 
France : d’un folkiore très pauvre (sur- 
tout musicalement parlant), ses com- 
positeurs nationaux ont fait de très 
nombhréux -emprunts aux thèmes mé- 
lodiques étrangers. Contrairement à ce 
qui sé- passe en Russie, en Allemagne, 
en Europe centrale, comme d'ailleurs 
en Italie et en Espagne, chaque indi- 
vidu n’est pas nourri dès son enfance 
par un, ensemble de mélodies populai- 
res issues du. terroir, possédant. une 
couleur caractéristique et. exprimant 
l'âme de la mation. Aussi nous est-il 
nécessaire :dé faire une plus : grande 
consommation de musique, comme des 
animaux qu'on alimenterait avec une 


lnourtiture qui ne contiendrait: qu'une 


très faible nartie de son aliment d'élec- 
tion, afin de pouvoir en extraire notre 
ration en accumulant les minimes por- 


tions qui correspondent à notre pro- 


pre poésie. A cette abondante consom- 
mation, tien ne pouvait mieux se prê- 
ter quéle-phonographe qui, d'ailleurs, 
noüs le voyons chaque mois, offre une 


infatigable surenchère. 


. Le temps bien long employé par les 
éditeurs à constituer un répertoire 
classique qui leur était d’ailleurs in- 
dispensable semble approcher de son 
terme. Du mois, s'il reste encore dans 
les casiers des éditeurs bien des ca- 
hiers qui n'aient pas été apportés dans 
les salles d'enregistrement, la plupart 
des œuvres des grands maîtres, et 
même de ceux dont le nom est moins 
connu, ont été répétées dans les collec- 
tions de chague firme d'enregistre- 
ment. 


Aussi, sommes-nous heureux que 
celles-c1 soient amenées de plus en plus 
à jeter les veux autour d'elles, sur 
l’époque moderne féconde, sinon en 
chef-d'œuvres, du moins en essais très 
intéressants. Gramophone a été fort 
bien inspiré en,.choïsisSant une œuvre 
très moderne de M. Piero Coppola 
La Ronde sous lé Cloche, sorte de 
poème symphonique inspiré d'une page 
du ‘«-Gaspard de Ja Nuit », de Louis 
Bertrand. Musique très impressionniste 
où lon sent une intéressante influence 
de Stravinsky, interprétée à l'orchestre 
sous la direction de l'auteur lui-même. 


fantaisie 
trouve des sonorités Inattenuues: que 
le diaphragme rend avec une remar- 
quable fidélité. Dans le répertoire clas- 
sique, une très bonne interprétation 
de la: Fantaisie hongroise, de Liszt, 
Dar. M. Arthur de Greef, et l'orchestre 
ide FAlbert-Hall. Chez Gramophone éga- 
] lement. une nouùvelle production. de 


| Chaliapine, le grand chanteur, russe. 


1De sa voix splendide, il peut encore, 
malgré son âge, tirer des effets.surpre- 
nants de puissance et de beauté. Voici 
un fragment de Sadko, et. un autre: du 
Prince: Igor, deux interprétations ma- 
gistrales où l’on nè saurait saisir la 
moindre défaillance. Nos éloges aussi 
à deux pages de Faust (Gounod), inter- 
prétées par M. Tubiana (Gramo). 

Les honneurs tout spéciaux de l’enre- 
gistrement sont allés, ce mois-ci, à la 
ville de Lyon. Louons -cet effort- de 
décentralisation. qui. tend à curer un 
mal dont la France souffre sous bien 
des rapports. C'est. à Columbia qu'en 
revient le mérite, Toutefois (est-ce un 
hasard ?). Gramophone avait fait aussi 
un pas dans cette voie, en nous présen- 
tant un enregistrement de grand-orgue, 
exécuté à l'église St-Margaret. de 
\Vesuninster : un fragment de-la:très 
belle Symphonie n°5, de Ch. M.:Wi- 
dor. le celèbre organiste de- Saint- 
Sulpice, dont la-gloire.fait honneur: à 
Lyon, sa ville nafaleaMais, Columbia 
n'a pas hésité à aller quérir sur place 
des documents qui sont bieï pour sus- 
citer notre plus vif intérêt. Voici 
d’abord les orgues, dela cathédrale 
Saint-Jean qui possèdent une beauté 
de son comme on n’en trouve que ra- 
rement. Sous les doigts de: M. Com- 
mette, le son s’enfle et inonde la nef 


«nous parie, en-ûGes termes, d'ailleurs 


Au verso du second disque + Burlesque, | 
pleine de piquant,.où l'on! 


automatique. 


que: devait nous procurer ce petit sé- 
jour sur les bords du Rhône, Columbia 
nous offre un disque des plus pittores- 
ques, disque qui eut fait la joie d’un 
Maupassant : Les Matefaims. C'est un 
exemple typique de ces récits qu'ai- 
ment à vous faire les bonnes gens du 
pays dont quiconque à parcouru le 
Lyonnais ou ja Basse-Savoie ou le Dau- 
phiné n’a pas manqué de goûter la cou- 
leur et le charme, s'il a eu la bonne 
fortune de passer la soirée dans ume 
auberge de campagne. Aux “amateurs 
de couleur locale et de régionalisme, 
nous recommandons. ce disque tout 
particulièrement. 

Enfin, servant de frontispice à cette 
petite collection, la voix d'un Lyonnais 
bien connu, celle de M Henri Béraud, 


très .suggestifs, des beautés de son 
pays, de ces beautés qui sont malheu- 
reusement trop complaisamment ca- 
chées au Parisien dont la vie se par- 
tage entre l’asphalte des boulevards et 
les terrasses des villes d'eau. 

Dans le domaine du jazz, plusieurs 
très bonnes choses : chez Gramophone. 
le Dolly Dimples, de Jack Hylton et 
Gel. out and get under the moon, de 
Nat Shilkret. Chez Columbia : Lau- 
gling marionnette, par le Debroy Som- 
mers Band, véritable jazz pour les en-} 
fonts. Felix the cat est interprété d'une 
manière, très 
‘Whiteman. Fumi-Yum-Yum, fantaisie 
humoristique, mérite aussi d'étre en- 
terdu, : Enfin, parmi les: chants en 
anglais qui ont décidément de plus en 
plus de succès, voici trois excellentes 
productions de Gramophone : For my 
baby, par Jack Smith, dont la voix 
murmurée Se fait infiniment caressante 
pour nous chuchoter cette petite mélo- 
die. Avec Ed. Smalle, Vaughan. de 
Leath interprète à ravir There's rickely 
rackety shack. 

Nous nous arrêterons sur une nou- 
velle et excellente interprétation des 
Revellers : Mammy is gone sur un 
thème de, vieux Chant demarins,-qu'ils 
interprètent d'une manière extrême- 
ment nuancée. C'est. là; comme leur 
Dinah et leur Blue River, un véritable 
petit chef-d'œuvre, en.tous points. com- 
parable à Ceux que Balier-nous présen- 
tait jadis dans ses inoubliables séries 
de la Chauve-Soùris. Comme’les Rus- 
ses, ils ont Su faire vibrer la corde! 
humaine, . sobrement, . en , véritables. 
artistes. ee ; ses 


a " CARL- VICA," 


qui le répercute sans le brouiller, lui |: 


donnant une ampleur que l’on s'étonne 
même de trouver si‘bien reproduite 
par le diaphragme. Ecoutez la Pasto- 
rale, de César Frank, c'est l'un des 
meilleurs enregistrements. de grandes 
orgues ue nous connaissions. 


Plusieurs morceaux chorals conti- 
muent cette série, exécutés par les 
chœurs de la Primatiale de Lyon : le 


très beau choral Louez Dieu tout puis 


saht ! de Bach, une Mélodie bretonne 
{recueillie par Albert Alain), lé Chant 
du triomphe, de M. Joseph Noyon. Ci- 
tons encore Hymne des Amis, de la 
Chanson, ‘interprété par cettè vieille so- 
ciété lyonnaise PES nr 


Pour donner la 


note humoristique | 
qui complète les impressions auditives! 


Les meilleurs appareils 
- Les meilleurs enregistrements 
EN VENTE: | 
8, Boulevard Héussmann . Pari 
3 Rue Edouard-VI] . Parts 
34, Allées de Tourny . Bordeaux 
71: La Canebière . arseille 


et chez tous bons revendeùrs 
i Pub Wallace 


UTOMO 


Les moteurs Diesel! Une usine américaine est capable Quelques précautions à prendre 


humoristique par Paul |: 


avec une voiture 


= 1512 28. 


BI LE > DE D< 


LS 
SAR 


en hiver 


ED 


Voici,la pluie, voici le vent, bientôt | tournesol. Si le papier de tournesol des 
le gel. C'est l'hiver. Sans doute, bien | meure bleu, c'est que la glycérine est 


| couraient les grandes 
routes cet été vont-ils désormais lais: 
ser leurs voitures au garage et passer. 
les pieds au feu, leurs après-midi de 
liberté. Fe j : 

Mais, même narmi ceux qui- nutili- 

sent leur automobile que pour leur 
plaisir, il en est que les intempéries 
ne rebutent pas et qui aiment à rouler; 
bien couverts, au milieu des paysages 
d'hiver. qui ont leur poésie. A côté de 
ces dilettantes du volant, il: y a ceux. 
innombrables, à qui, l usage de leur 
automobile est indispensable à l'exer- 
cice de leur profession, et qui doivent 
sortir, sous la pluie, sous la neige, pa” 
la tempête ou sur la glace. 
. Qu'il s'agisse des uns ou des au- 
tres, de ceux qui sortent ou de ceux 
qui abandonnent leur voiture au ga- 
rage pendant les mauvais mois, ils ont 
à prendre avec leur voiture des pre- 
cautions que nous allons indiquer. 

Les précautions à prendre avec les 
voitures qui demeurent au garage sont 
peu nombreuses. Il suffit, après avoir 
fait la vidange du radiateur, de grais- 
ser généreusement toutes les partias 
mécaniques, d’enduire d'une légère 
couche de graisse ou d'huile toutes les 
parties extérieures que la rouille pour- 
rait atteindre ; enfin d'élever la voi- 
ture du sol au moyen de cales de bois 
pour que les pneus, qui se couperaient 
si ce conseil n'était pas suivi, ne por- 
tent pas à terre. 


Le gel 


Le plus gros danger qui menace les 
voitures qui roulent l'hiver, c'est le gei. 
Dès que la température tombe au-des- 
sous de 0°, il ne faut pas omettre de 
vidanger son radiateur en rentrant le 
soir au garage. 

Cette opération devient vite fasti- 
dieuse si on sort tous les jours, et dans 
certains cas, elle risque de n'être pas 
absolument efficace, 

La pompe de circulation doit faire 
l'objet d'une grande attention quand 
on veut sortir après une nuit de gel. 
Il se peut en effet que quelques gla- 
coms aient bloqué les vannes ou les 
engrenages. Il se produirait. une rup- 
ture si on essayait de mettre en route 
dans ces conditions. 

Le seul moyen d'éviter cet accident 
c’est de faire le plein du radiateur avec 
de l’eau chaude et.d'attendre quelques 
minutes avant d'essayer de mettre le 
moteur- en route. Bien entendu, on se 
servira de la manivelle et non- du dé- 
marreur, de façon à pouvoir sentir 
toute résistance anormale. 

L'ennui de vidanger et de remplir 
son réservoir tous les jours et la 
crainte aussi que cette vidange puisse 
ne pas être aussi efficace qu'on pense, 
a poussé les automobilistes à employer 
les anticongélateurs. 

La glycérine, mélangée à l'eau dans 
la proportion de 25 à 30 %, est le plus 
employé ges anticongélateurs. Eile 
abaisse de 15 degrès le point de congé- 
lation, et même au delà, fait de la 
glace une sorte de meige qui n'est pas 
redoutable. j 

L'inconvénient de la glycérine, c'est 
que, si elle n'est pas bien neutre, elle 
corrode le métal du radiateur. On peu: 
combattre la réaction acide de la gly- 
cérine en ajoutant des.cristaux de car- 
bonate de soude. Une expérience très 
simple permet au reste de s'assurer 
de la neutralité de la glycérine. Quand 
on l'a mélangée à l’eau dans la propor- 
tion que nous avons indiquée plus 


haut, on peut y plonger du papier de 


7 et 9, av, de la Grande-Armée à 
ARIS (16° ` 


Téléphone: Passy 6818 


J. ANRIC!I 
propriétaire 
TAILLEUR CIVIL 
ET SPORTIF 


Vêtements et livrées surk 
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neutre. Si au contraire il rougit, c'est 
qu'elle ne l'est pas. 

L'alcoo 
abaissent aussi le point de congélas 
tion de l’eau. Mais leur usage n'est 
pàs à con 
vite et le 
l'alumini 

Ne parl 
consiste 
dissement par de l'huile extra-légère, 


chlorure de calcium attaqua 
ım. ; 
ons pas de la solution ny 


Outre que cette pratique est très ons. 
e est sale”et ne met pas la 
Voiture à l'abri des risques d'incendie 


reuse, el 


Une autre solution consiste à placer 
sous le capot un réchaud sans flam.. 
me à amiante. Certains appareils de ce 


genre, vendus dans le commerce, fongs 


tionnent une vingtaine d'heures. ; 

Il est recommandé, quand on es; 
appelé, aux cours de ses sortes, 
laisser sa voiture dehors pendant de 
iongs moments, de recouvrir le capot 


d'une gaine de cuir ou d'une couvep 


ture. J 
Le graissage 

La température rigoureuse me lafssa 
pas d'amener quelques perturbations 
dans le graissage de nos moteurs. On 
a rarement enregistré en France des 
températures susceptibles d'entraîner 
la congélation de l'huile. Mais, sans 
geler, l'huile épaissit avec le froid. 
Avec un graissage sous pression, no. 
tamment, l'huile remplit difficilemens 
ses fonctions, ef on ne saurait troy» 


conseiller de laisser tourner les mo. 
teurs à vide et lentement pendant :n 


bon moment, avant de partir. Sans 
cette indispensable précaution, on ris. 
querait des grippages, l'huile épaisse 
et froide arrivant mal 
points à lubrifier. Sur la plupart des 
moteurs, les constructeurs conseillent 
l'emploi d’une huile plus fluide l'hiver 
que l'été. 
La carburation 


Nous avons tous fait l'expérience qua + 
les moteurs se mettent em route plus. 
difficilement par basse température, Ca 
fait est en partie imputable à la con- . 
densation de l'essence sur les tubulures ! 


froides. Si la voiture se refuse à nar- 
tir normalement, on peut avoir. recours 
aux divers procédés suivants : 
1° Injecter de l'essence dans 
lindres ; 
2° Fermer la prise d'air.; 


les Cy: 


3° Entourer le carburateur d’un linge 


préalablement trempé 


chaude ; 


dans l'eau 


4° -Démonter les bougies, les chauf. 


fer et les replacer après avoir imbibé 
d'essence les électrodes. 


L’appareillage électrique. 


L'appareilldge électrique travailla 
beaucoup en hiver, puisque les nuits 
sont très longues et que les lanternes 
et les phares demeurent des heures 
entières allumés. Il doit donc être l'ob. 
jet de la plus grande attention. 

Comme l'éclairage absorbe une gran- 
de partie de la puissance emmagasinés 
dans vos accumulateurs et que d'autre 
part la mise en route par temps froii 
nécessite une grande dépense d'énen 
gie, astreignez-vous, autant que pox 
sible, à vous servir de la manivella 
piutôt que du démarreur. 
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et le chlorure de calcium 


seilier. L'alcool s’évaporetres. 
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RRRRRRRS 1 Y p tant de; choses à dire au sujet 


Ha T. S. F. que, véritablement, un 
3 dicle est toujours trop court, quoi 
en dise Boileau. Il ne s'agit. pas, en 
et, iei, d'écrire, il s’agit d'entendre 
lus encore de comprendre pourquoi 
n entend si mal. 

jl est si facile de construire un appa- 
jl qu'on y voit des enfants réussir au 
emier essai ; ces appareils faits par 
premier venu ne sont ni meilleurs 


endre 
ver 


} tournesol] deu i 


glycérine est E pires que les autres ; mais cons- 
l rougit, c'est Wire un appareil qui en vaille la 

à Ene, qui console celui qui n'est pas 
> de Calcium Mjsicien de l'oubli des muses, qui rap- 
de congéla. Jle aux autres, au cours des longues 


usage n'est 
s'évapore.tres | 
lcium attaqua i 


À nées: d'hiver. les souvenirs adorables 
un art plein de noblesse, d'idéal et 
fsentimeni, c'est tenter le diable vrai- 
ont et l'on peut compter sur les 
PMigts ceux qui y parviennent. 
pourquoi est-il si facile d'entendre, 
jurquoi est-il si difficile d'entendre 
en ? Je me rappelle le mot d’un vilain 
i qui est de la partie pourtant 
rès m'avoir félicité d’un appareil, 
ut en critiquant la multiplicité des 
jjiages et la difficulté de la construc- 
on: il ajouta : 
M Franchement, ne vous est-il pas 
fAUCOUPD plus facile d'exécuter les 
ceaux que nous venons d'entendre 
jspiano et à l'orgue. et n'est-ce pas 
janoins aussi beau ? 
T avait peut-être raison, et je pré- 
perais de beaucoup apprendre un con- 
Ifato que d'avoir à le faire entendre 
Mpeccablement dans une salle de con- 
ft avec un appareil dont le plan se- 
imposé. 
y à les difficultés ; il y a, en ou- 
Ch je mystère: Un piano ou un ins- 
umeni quelconque diffère certaine- 


à 


mt on 

3S sortes, 4. 
pendant dè 

vrir le capot à 

l'une couver 


` 
j 


Ise me laissa 
perturbations 
moteurs. Or 
France des 
d'entraîtier 


Mais, sans Went déjà d'un jour à l’autre et selon 
C le froid. hipmipérature, le degré hygrométrique 
pression, np. e lair, etċ.. Dans le temps, je n'y prê- 
difficilement iis -guère attention, mais l'étude de la 


saurait tro» idio nous rend plus sensibles aux 
ner les mo. oindres différences. Ces différences 
pendant ‘n  Mint-elles en partie subjectives ou tou- 
artir. Sans Ws objectives ? Ecoute-t-on avec moins 
tion, On ris: Mb plaisir le matin, par exemple, et 
uile épaisse purquoi entend-on mieux le soir ? 


aux divers $, d'Arsonval citait, l'autre jour, de- 
plupart dos Mint moi, le cas d'ouvriers devenant 
conseillent burds à la suite de chocs rétiniens 


luide l'hiver | lu- 


érience que. 
route plus. 


réquents dus à l'arc électrique. La 


p: nerf auditif et iusqu'à quel 


s de piano, par exemple, concourant 


perane Dir lés prix du Conservatoire, sont) 
es tubulures } es handicapées quand elles pas- 
fuse à Pa mt le matin. Est- ce | le piano qui n est 


voir. recours 
ts: 


ans les c y: 


"d'un linge 
ans l'eau 


les chaut- 
voir imbibé 


hère a-t-elle une si forte action sur 


nt 
Le sait-on pas que les élèves des clas- 


pas fait ? Est-ce l'oreille des audi- 
teurs ? Est-ce. ? : 

Mais ce qui n'est que variations in- 
sensibles au commun des mortels et 
même aux musiciens devient un véri- 
table supplice quand íl s'agit. d'instru- 
ments à lampes de T. S. F. Là, vérita- 
blement, on n’est jamais sûr de rien. 
Laissons de côté l'état de l'éther s'il 
s’agit de réception, car tout le monde 
sait qu’un bon appareil peut recevoir 
agréablement un concert à 5.000 kilo- 
rnètres" qui bafoui!llera le lendemain 
sur une émission à cent kilomètres. Il 
ne s'agit pas de cela. Mais un phono- 
graphe électrique lui-même n’est ja- 
mais bien constant. Il se passe tant de 
choses dans les accumulateurs, les con: | 
densateurs, les connexions, les lampes 
et surtout le secteur. si ce dernier in- 
tervient, enfin, dans le haut-parleur. 
Sans doute, ne sont-ce là Souvent que 
des nuances, mais je ne parierais, cer- 
tes pas, que, d’un jour à l'autre même, 
un appareil reste bien semblable à lui- 
même. Le secteur. lui, joue des tours 
pendables naturellement, aussi bien 
aux Etais-Unis qu'ici. Faut-il donc, au 
moyen d'un autotransformateur et d’un 
voltmètre, le ramener constamment à 
sa valeur normale ? Il est évident, 
d'ailleurs, que, dès qu'il varie, ce qui 
lui arrive constamment, le chauffage 
des lampes, la haute tension, les pola- 
risations, tout vafie et même, en ne 
parlant que de phonographes, c'est-à- 
dire de basses fréquences, il y a de 
grandes chances pour, que l'appareil 
devienne très mauvais. Pour la haute 
fréquence, c’est encore pire et avec cer- 
tains secteurs, à certaines heures où 
les concerts subissént des affaiblisse- 
ments tout à fait désastreux. 

Ce sont les variations quotidien: 
nes qui finissent par créer des supers- 
titions. Je connais un constructeur 
de phonographes qui refuse de faire 
entendre ses appareils dans une grande 
salle qui ne soit pas chauffée. A-t-il 
raison ou a-t-il attribué à la chaleur 
de lair l'inexpliqué ? 

Mais il y a les autres phénomènes 
d'usure qui ne sont pas bien clairs. 

Quand on construit un appareil, il 
fonctionne généralement fort bien, puis 
peu à peu perd sa sensibilité et sa 
puissance. Chez certains appareils, le 
phénomène est très net au bout de peu 
de temps, un an par exemple, pour 
d'autres, au contraire, -l'affaiblissement 
n'a lea que lentement, enfin, il y a 
des appareils qui ne durent que six 
mois. 

L'illustre professeur Branly me disait 
récemment que l'appareil s'usait com- 
me toute chose et, en particulier, que 
les contacts devenaient mauvais: Il y & 
certainement de cela et certains appa- 
reils peuvent avoir l'équivaient d’un 
détecteur à galène à chaque borne, par 
mauväis contact, mais il doit interve- 
nir aussi des transformations chimi- 
ques dans les isolamts: L'ébonite, en 
particulier, est du caoutchouc durci et 
sa surface s'altère avec une rapidité 
déplorable. Enfin. il y a les poussières. 

Pour toutes ces raisons, il vaut tou- 


| 


dispose et qui passe par des: crises de 


rique jours mieux avoir un appareil neuf, cé 
> travailla A AWE qui est bien facile pour l'amateur- 
e les nuits constructeur qui, en quelques heures, 
s lanternes peut rajeunir complètement un poste 
des heures | R. POMPON en changeant ce qui est sujet à cau- 
c être Tob tion, en remettant de nouveaux fils et 
ion, Ingénieur en grattant son ébonite. Ainsi Pon peut 
une gran. 5 ponts ponr un bout aa de e 
ımagasinéíg l’on obtient tout ce que peut donner le 
rue d'autre 28, rue Bobillot, 28 À! voste. 
emps froii] Toutes ces variations journalières, 
1se d'’éne É| saisonnières, enfin la vieillesse préma- 
Que pos . PARIS (1 3 +) A] turée sont l'œuvre du temps et. des cir- 
manivella A | constances changeantes.: a 

à + 62. fl L'appareil est comme un être trop 
nez (Gobelins : 62-19) | sensible, trop nerveux, qu'un rien in: 
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CA ALAA GÉNÉRAL france sur demande. 


neurasthénie pour des vétilles. C’est 
thémiques, il lui est nécessaire avant 
tout de lui assurer — et c'est. la très! 
grande difficulté — une Stabilité par- 
faite! 


devient évident li 
trouve le nœud vital du probième, Plus 
on assure de stabilité aux circuits, plus 


| Tout le monde viendra 
aux ondes très courtes 


| car ce sont... 
les ondes d'avenir 


, Vous pourrez être 
| en tête du progrès 


en écrivant à 


RADIO-PROVINCE 


18, avenue de la République 
PARIS 


à qui vous enverra par retour tous 


“ MINIMONDIA ” 
S- Tonts 


E 


UE FRANÇAISE 


DAS DE SAVOM 
DE BLAIREAU 


4, B? Sébastopol 
PARIS 


LS et CEINTURES porfetionnés . 


organes : 


des circuits sur. certai- 


-Circonstance. 


photographier les on- 


pourquoi, comme pour certains neuras- E 


Plus on examine la question, plus il i 
que _c'’est.là que sei 


on a. de chances d'atteindre la perfec- 
tion, mais quand on croit être parfai- 
tement stable, il reste encore la plu- 
part du temps des ré- 
actions possibles entre: 


nes attaques de notes 
puissantes,. alors que. 
l'appareil'est tout. à fait 
stable dans toute autre 


La section technique 
de la radiophonie an- 
glaise est en train d'é- 
tudier à fond ce diffi- 
cile problème et de 


des d'attaque dépuis le 

microphone d'émission. 
jusqu'au haut-parleur 
de réception: Comme 
on ne sait encore à peu 
près rien du sujet,: 

je m'abstiendrai d'en . 
parler, toutefois la conclusion du Ca- 
pitainé Eckersley, 
plus connue et l'ingénieur en chef de 


LE SEMEN MÉDICAL 


Le coin du Sans-Fili ste : 


fet d’une petite capacité et d'un bobi- 
nage Symétrique, méthode donnant de 
bens résultats à laquelle il est sage 


Mélange : des courants de haute fréquence à la sortie 
des organes de liaison, 


d'ajouter un effet de perte en interca- 


la personnalité la | länt une résistance de quelques centai- 


nes d'ohms devant la grille où de di- 


toute: la ‘radiophonie anglaise, devrait |minuer le voltage de: plaque. On- n'est,’ 


être gravée dans toutes es mémoires. 
L'ennemi, c’est la réaction 


— J'avais: une fois, dit-il, un: appa- 
reil qui n'avait pas de réaction sépa- 
rée, pourtant Ja : qualité «pouvait enj: 
être bonne, mauvaise,. moyenne ou 
épouvantable: selon la ‘facon. dont: les. 
circuits. de haute fréquence étaient ré-| 
glés en fait selon le degré de réactions |: 
parasites. C'est un point qui mérite 
d'être: noté et <les : constructeurs de- 
vraient essayer.de plus en:plus d'at- 
teindre: cette ‘stabilité -d'airain qui. 
dans'tous: nos travaux, est essentielle 
pour obtenir un résultat convenable. 

Voici donc l'ennemi de toute radio- 
phonie découvert. Empêcher tout cir- 


cuit dé réagir sur ses voisins, séparer < 
entre dans une 


‘absolument ce qui 
lampe de ce qui en sort pour entrer 
dans la lampe voisine. Nous savons dé- 
jà que de courant alternatif passe par 
les capacités qui lui sont offertes et par 
les bobinages plus ou moins couplés:- 
Il n'y a donc qu’à annuler ces capa- 
cités, -à blinder ces bobinages, mais 
cela doit être singulièrement difficile à 
faire en France, puisqu'il n'existe peut- 
être pas ici, à l'heure actuelle, un seul 
appareil commercial répondant à ce 
type: 

La question a été si longuement trai: 
tée ici, en particulier à la fin de l'été 
dernier, que je ny reviendrai que 
d'une taçon tout à fait générale, Mais 
je désire rappeler brièvement quèi- 
ques-uns des moyens employés pour 
combattre le mal et en indiquer d'au- 
tres. En ce qui concerne les bobinages, 
il les faut blinder évidemment, mais 
le lecteur mn'imagine- pas combien il 
faut de blindages “quand on arrive aux 
grosses bobines à circuit magnétique 
de la basse fréquence. Pour être com- 
plètément débarrassé d’un gros trans- 
formateur. basse fréquence, certains 
ingénieurs soutiennent. qu'il faut trois 
blindages l’un au-dessus de l’autre, et 
certains. appareils commerciaux d'ou- 


a  /étage suivent 
ar transfo 
ou capacité 


Fig 1 


tre-Atlantique en mettent souvent deux. | 
Pour la haute fréquence, ce luxé est! 
inutile, mais il vaut mieux avoir quel-| 
que chose d'étoffé que la feuille de |: 
papier à cigarettes en métal. 
Stabilisations diverses 


Pour la capacité des lampes, une mé- 
thode consiste à la neutraliser par l'et- 


en: effet, jamais assez stable, (Fig. 1.) 


“La. plus déplorable façon. de stabili- 
ser est, l'usage du potentiomètre que 
l'on voit sur la plupart des changeurs 
È fréquence: C’est la méthode qui con- 
siste à rendre les grilles positives. par 
rapport à- l'extrémité négative. du fila- 
ment. Ce faisant. on afrive à-arrêter 
| les hurlements, mais on introduit des 
distorsions, car l'amplification en volts 
mest: plus du tout proportionnelle à 
Celle: du signal incident. Il paraît que 
cela ne s'entend pas en France, puis- 
que tout le monde em est satisfait ici. 


y fe + 
AL tension 
Bobines de choc en capacités écoulant 


la haute où la basse: fréquence directe- 
ment sans passer par les batteries, 


En tout cas, cette méthode barbare 
devrait être abandonnèe, mais elle est 
une des plus simples et la moins coû- 
teuse, et cela prime tout. ; 


Revenons à la meutralisation. D'après 
la figure 1, on voit nettement: que la 


‘grille et l'extrémité symétrique de la 


bobine prennent à chaque instant des 
voltages égaux et de signes contraires 
par rapport au potentiel fixe du milieu 
de la bobine. Ils agissent comme les 
pistons d'une machine alternative dont 
l'un monte quand l’autre descend. Si 
donc lon prévoit la plaque de ia lampe 
à l'extrémité de la bobine par une ca- 
pacité égale à celle des “électrodes de 
la lampe, la lampe est neutralisée. Cela 
dévrait suffire, semble-t-il, pour assu-| 
Ter 

tre part, sont blindées et inactives Pune | 
par. rapport à l’autre. En fait, cela ne | 
suffit que pour un nombre limité d'éta- 
ges ; en fait, les lampes à écran qui 
n'ont pas besoin de neutralisation, 


n'ayant pas de capacité interne, amè- 


nent pourtant- de: l'instabilité, le plus: 


souvent déjà lorsqu'on n'en met que 
deux. 

Quelle en est la raison ? En réalité, 
si nous examinons un montage quel- 
congue, un peu de haute fréquence va 
toujours à la source d'alimentation, 
car l'organe de liaison n'a ‘pas une ré- 
sistance en haute fréquence infinie. 
Ainsi (fig.2), toutes les hautes fréquen- 


ces se mélangent et, malgré toutes nos |. 


précautions, nous retrouvons tous nos 
étages reliés entre eux, d'où réaction 
entre les circuits. C'est cet isolement 
des grilles et des plaques qui rend, en 
particulier, l'établissement d'une basse 
fréquence à plusieurs étages ‘si diffi- 
cile. Là,-en effet, les courants sont très 
fcrts et les organes de liaison, du fait 
qu'ils sont apériodiques, en laissent 
passer une gr ande partie. I n'y a donc 
qu'une solution avec une lampe par 


° 
sus 


n 


de liaison et la source, à chaque grille 
et à chaque plaque, une bobine de choc 


| 


I» EN 


En push pull 


3 étages 


16.000 méfres 


Le push-pull est presque uniquement 
employé aux Etats-Unis pour le dernier 
étage des amplificateurs basse fré- 
quence-où de phonographe. Il exige de 
très bons transformateurs qu'on se 
procure facilement en Amérique. 

En haute ‘fréquence, on ne l’emploie 
jamais dans les appareils d'amateur. 
Pourtant, quand il s’agit, coûte que 
coûte, d'obtenir la perfection, c’est un 
montage à recommander. 

La Marconi, par exemple, ayant à 
relier l'empire britannique à ses colo- 
nies par ondes courtes, le capitaine 


Round n'hésita pas à s'adresser au! 


deuble changeur de fréquence, mais 
non pas monté selon. les schémas qui 
ont, cours partout et ne. lui auraient 
donné que dés parasites et des signaux 
illisibles, mais avec des montages ab- 
solument symétriques qui ont fonction- 
ne admirablement. 

La figure 5 montre ie principe 


qer. 
“[détect 


tés en push-pull : 
essentiellement de deux hautes fré- 


et devant une grosse capacité qui per-| quences accordées sur l'onde à rece- 


mette l'écoulement au + 4 de la haute 
fréquence sans qu'elle arrive aux bat- 
teries ou, système bien. plus dispen- 
dieux,- d'alimenter chaque lampe par 
des batteries séparées. (Fig. 3.) 


Le push-pull 


Il existe un aütre système qui pré- 
sente des avantages considérables étant 
absolument symétrique. C'est le sys-. 
tème push-pull qui double le nombre 
de lampes, mais assure, si celles-ci sont 
identiques, une stabilité parfaite, Le 
Système push-pull consiste à disposer 


deux lampes symétriquement par rap-| 


port au point médian des bobinages 
des résistances des selfs, etc. L'alimen- 


‘tation se faisant par lé point milieu et 


au milieu de la bobine, les deux effets 
s’annulent. Il n’y a donc pas de haute 
fréquence en promenade le long des 
fils d'alimentation. De plus, le système 
Lush-pull est beaucoup plus. puissant 
que les autres, car si une lampe a ten- 
dance à déformer la lampe symétri- 
que qui est dans les mêmes conditions, 


- arnule, par sa propre distorsion, lef- 


fet précité — dans certaines limites, 


ou polarisation Hte Tension 
Fig. 4 


a rapufipateur puh pur à symetrie 
parfaite.: % 


bien entendu: EAR. a ne. 


la stabilisation si les bobines, d’au-|niques parasites sont éliminés, 


Le push-pull ‘possède ainsi d'énormes 
avantages, Il possède, d'autre part, 
d'assez gros inconvénients. D'abord, il 
double le nombre de lampes, ensuite il 
exige des lampes identiques. ; 
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d’une pureté incomparable. 


poids minime. 


vous présentent payables en douze mois, deux 
1° Un Poste 4 lampes L.G.M. LUXE fonctionnant sur un cadre et d'une puissance garantie d'un 6 lampes, 


Les Établissements C. R.I. C., 20, rue du Bouquet-de-Longchamp à PARIS 


postes de T. S. F. nouveaux. 
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Indispensables au Médecin chez ses malades 
ELECTRODES de TOUTES FORMES 
ELECTRODES METALLISÉES 
ELECTRODES au NÉON 
ELECTRODES en QUARTZ 


Réparation de tous les anciens STERLING 


64, rue d’Orsel, 
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nco de port et d'emballage. à SERE 


voir ensuite d'un super à trois étages | 
moyenne fréquence réglé sur 1.600 mè- 
tres, puis d'un nouveau super accordé 
sur 10.000 mètres de trois à cinq étages 
moyenne fréquence, enfin de deux dé- 


le poste se compose | 


de; 
ice c'est de mettre entre l'organe'l'appareil. Tous les étages sont mon: | 


3 4 5 etages 


| ntes Fréquences | Moyenne Moyenne 
push pull [dune] fréquence Fréquence. Fig.9 : 


(0.000 méefres 


11 


tecteurs de puissance symétrique | et 
d'un amplificateur. basse ‘fréquence 
pour l'enregistrement des signaux, ; $ 


Si nous comptons, cela nous fait ên 
viron de 12 à 15 lampes si lappa 
fonctionnait. comme..les. supers: Orii; 
naires, rien que pour la partie hauts 
et moyenne fréquence, mais en push- 
pull, nous arrivons, pour cette par- 
tie de l'appareil, à près d'une trèn- 
taine de lampes — seulement la récep: 
tion est exceliente, tandis qu'avec Un 
super à 12 ou 14 lampes, elle est, même 
avec les plus grandes précautions, 
presque impossible à réaliser à cause. 
de. la dissymétrie de trop nombreux cit 
cuits, s'ils travaillent au maximum. 


Je n'ai cité cet appareil: que par 
qu'il contient un principe qui, s'il & 
q’ application très coûteuse; est né: 
moins excellent et peut être repris 4 
avantage, en particulier avec les now 
velles lampes à écran. Ainsi monté, un 


appareil ne possède, en effet, aucuns 


réaction d'aucune sorte ; il n'y a pas. 
de souffle, pas de distorsion, les lame 


à 


pes travaillent dans leurs caractéristi… 


ques et la réception, d'une sensibilité 
et d'une puiss ance inouïes, 
parfaite qu'on le désire. 
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les seules soupapes à contact tantale-plomb entièrement sous 


R. Toussaint). Voir article T.S.F. 
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Et souvenez-vous que c’est toujours au moment où ie 
concert est le plus intéressant que vos accus sont dé- 
hargés. Adoptez-donc la pue 

u tantale (Système R, TOUSS 


sans a'éas, sans surveil- _ 


ppareil le plus perfectionné, régulation et 
{contrôle de charge automatique. 


franco. 


9 et 11, place Champerret 
(17° arrdt) 
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n’est pas tout; il faut aussi 
s'attaquer à la cause du mali 


ASPIRINE ur 


par. son actiom curative, 
supprime 
en même temps la cause et l’effet. 
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D Les 6 Journées 
…_ jodontotechnique, 


_ haut patronage 


= péoises représentaient leur pays. 


de clinique chirurgicale infantile 


‘fruits un bridge combiné avec face 
genre Steele et couronne Jacket. 

M. Musabh, d'Amsterdam, étudie la 
` couronne Jacket et ses modifications, 


Section Odontolozique du 


= 
= 


No 4, 


ds ts de h 
DOC CEE CG 


‘Elles se sont tenues à Paris 
du 6 au 9 décembre 
sous le patronage du 
ministre de l'instruction publique 


———2+e8 


dentaires franco- 
belges viennent de se tenir à l'Eco'e 
à Paris, 5, rue Ga: 
wancière, du 6 au 9 décembre, sous le 
LU du ministre de l'ins- 
truction publique. 
De nombreux confrères étrangers et 
français y collaborèrent activement. 
‘Des délégations belges et HEAR 
e 
professeur Spreng, les docteurs Jaccard, 
et Piquet représentaient la Société 
ÿdontologique suisse ; le docteur Van 
den Berg, accompagné de M. Musaph, 
les sociétés dentaires néerlandaises 
M. J. de Otaola, de Bilbao, l'Associa- 


tion espagnole d'odontologie ; le doc- 
* feur Pobl, de 
 taires autrichiennes ; 


Vienne, les Sociétés den- 
€ le docteur Hrus- 
ka, et le docteur de Luca représen- 
taient l'Italie parmi nous ; nous avons 
eu le regret de ne pas avoir eu, cetie 
année, la délégation de la Fédération 
odontriatre d'Italie comme précédem: 


ment. i ; 
Le docteur Pont était délégué par 
TEcole de Lyon ; M. Georges Villain, 
ar l'Ecole dentaire de Paris, et M. de 
roes, par le syndicat des chirurgiens 
dentistes. 

Le docteur Ombredanne, protos aua 
à la 
faculté de médecine de Paris, et le 
docteur Mathieu Pierre Weil, médecin 
des hôpitaux de Paris, chef de Lab2- 
ratoire de la faculté de médecine de 
Paris, le docteur Lhirondel, directeur 
“de l'Ecole de stomatologie. firent aux 


organisateurs l'honneur de leur pré- 


ence. Ces manifestations revêtirent ur 
belat tout particulier, car la Société 
odontologique de France et la Revne 
odontologique, fêtaient leur cinguante- 
maire. Nous donnons un compte-rendu 
d'ensemble des travaux ; nous insiste- 
Tons. plus longuement sur certains 
d'entre eux dans les numéros suivants. 
Trojs grandes questions étaient à 
l'ordre du. jour : : 

1° La préparation des cavités d'In- 
Ays: 
a La correction chirurgicale des 
malformations congénitales des ma- 
xillaires ; 

9° Les états infectieux de la cavité 
buccale, et les recherches sur les ca- 
racières particuliers des suppurations 
de Ja bouche. 


Préparation des Cavités d’Inlay 


Le docteur Van den Berg, d'Amster- 
dam, expose une nouvelle manière ge 
préparer les cavités d'Inlay mesio ei 
disto ocelusal sur- -dent vivante. La ca- 
vité préparée réalise tous les buts pro- 
posés ; éloignement de la pulpe — an- 
crage, — extension préventive ; la mé- 
thode employée est la méihode indi- 
recte : par un procédé simple, il ob- 
tient un inlay qui s'adapte toujours à 
la paroi cervicale. 

‘Dans sa deuxième communication, il 
-nous montre de quelle façon il cons- 


tt 
ve 


en vue de se servir de celle-ci comm? 
moyen de fixation pour les bridges 
antérieurs ; les avantages esthétiques 
obtenus sont remarquables, et la muti- 


: Jatfon des dents couronnées réduite au 
“minimum. 


Le docteur Hruska, de Milan, traite 
un sujet analogue sur la technique de 
fixation des dents mobiles ; ses princi- 
pes essentiels sont ceux-ci : emploi de 
linlay et jamais de la couronne ; Tes- 
pect de lå languette interdentaire du 
septum osseux ; 
Dévitalisation de la dent; í 
Utilisation dés pivots intra-radiculai- 
res pour chaque dent traitée ; 
Soudure des inlay entre eux au bord 
incisif, de facon à ménager un espace 
au niveau du triangle interdentaire. 
Le docteur Spreng, de Bâle, décrit 
sa méthode originale de confection 
d'un inlay d'or par la méthode indi- 
recte en une phase, C'est-à-dire que 
dans l'empreinte de la cavité, qui est 
prise avec de la cire à inlay, il coule 
du revêtement ; la cire est ensuite la- 
vée ; il coule Qi de la cire molle, 
met un point dé coulée, et le tout est 
recouvert avec du revêtement, 


~ La correction chirurgicale 
des malformations congénitales 
des maxillaires 


tion possibl 
voquée par 


l'extrême extensibilité du tissu de la | 


muqueuse labiale. 

Le docteur Dufourmentel, professeur 
de chirurgie maxillo-faciale à l'Ecole 
bdonto-technique, parle des traitements 
chirurgicaux qu'il emploie dans les dé- 


| wiations du maxillaire inférieur, lors- 


que celles-ci ne peuvent être corrigées 
par les procédés de l'orthodontie. 
Dans le prognatisme, la résection or- 
thopédique du condyle est indiquée ; 
il n’en résulte aucun des ennuis con- 
eécutifs à l'opération que donnent les 
résections portant sur le corps de l'os. 
~ Dans le. rétrognathisme, selon les 
» cas, la section simple de l'os au niveau 
“de la ligne médiane suivie ou non de 
greffe osseuse, la section en marche 
d'escalier ou la greffe cartilagineuse 
rétrocondylienne permettent la correc- 
on. 
5 Dans les déviations latérales, la ré- 
section orthopédique unilatérale du 
pondyle suffit toujours. 
A j'appui de sa communication, le 
“docteur Dufourmentel présente de mul- 
#iples projections et, différents opérés 


. dont les résultats soni très démonstra- 


tifs. 
He docteur Watry, d'Anvers, faisant 
une synthèse des travaux publiés tant 
par des pédiatres que par des orthopé- 
“distes maxillaires, considère qu'il faut 
établir deux grandes catégories de dys- 
 morphoses maxillaires : 
‘1. Les malpositions dentaires sur ba- 
ges osseuses normales (eumorphisme); 
~ 2, Les grandes dysmorp 
‘@lvéolo-dentaires, faisant partie. des 
“#rands syndromes des dysmorphies. 
‘D'où deux méthodes : 4 


TS 


Médical ?” réservée à la Stomato- 
logie et à l’Art Dentaire 


= LL 


| sont que les germes de « sortie » de la! 


“Siècle 


20 c. 


LA VISITE DE L'ÉCOL 


Vienne. expose sa méthode de correc- 
tion du prognatisme. Il pratique la ré- 
section osseuse soit sur la branche 
montante du maxillaire inférieur, au- 
dessus de l'épine de Spyx, soit sur la 
branche horizontale. Il préfère inter- 
venir sur le corps de l'os que sur le 
condyle, car dans ce dernier cas, il est 
difficile de supprimer une béance per- 
sistante. ó 

De nombreux modèles et projections i 
confirment les résultats obtenus. 


Les états infectieux 
de la cavité buccale et les recherches 
sur les caractères particuliers 
des suppurations de la bouche 


Le docteur F. Bonnet-Roy, professeur 
à l'Ecole dentaire de Paris, et le doc-| 
teur Pierre Pillière de Tanoüuarn, de 
Paris, relatent deux observations sej 
“apportant à des accidents infectieux | 
d'origine dentaire d'une gravité parti-| 
culière- ; 

On tend trop souvent, disent-ils, à 
réserver au phlegmon diffus du plan- 
cher de la bouche, à l'angine de Lud- 
wig, lé caractère foudroyätit et le pro-! 
nostic fatal des infections à anaéro- 
bies du territoire buccal. Il s’en faut 
que langine de Ludwig ait seule ce 
monopole. : ; 

Des accidents dentaires: primitive- | 
ment banaux peuvent prendre brusque- 
ment une allure gangréneuse, frappant 
de mort les parties molles de l'os, ne 
laissant pas au pus le temps d'appa-| 
raître en raison de l'inhibition des 
moyens de défense locaux et aboutis- 
sant à une toxémie qui emporte le ma- 
lade en quelques heures. ; 

Contre dë. telles manifestations, la 
thérapeutique doit être à la fois très 
souple et très énergique : drainage 
aussi large que possible du foyer ini-| 
tial au prix parfois de larges sacrifi- 
ces, médication antigangréneuse et dé-| 
sinfection générale habituelle. 

Le docteur Granclaude, chef de labo-| 
ratoire à l'Institut du cancer de la Fa-| 
culté de médecine de Paris, et direc-| 
teur du Laboratoire de recherches bio-| 
logiques de l'Ecole odontotechnique, | 
fait une communication sur quelques: j 
uns des caractères particuliers des Sup- | 
pürations de la cavité buccale. 

Il insiste’ sur l'existence dans ces 
foyers infectieux d'une véritable sym- 
biose fuso-strepiococcique ; il a étudié 
avec M. Ph. Lesbre, par l'expérimenta- 
tion, le pouvoir pathogène de ces ger- 
mes permanents ; d'autres germes pas- 
sagers variables dans leur nature et! 
dans leurs proportions relatives, ne | 


tuso-strepioccocie primitive. 
M: de Colmar, mous relate 


marque l'extrême 
morbide. : 


remarquable le point où en est la ques- 
tion des rhumatismes et infections den- 
taires ; l'auteur nous met en présence 
des deux conceptions anglo-saxonne et 
latine ;:.la première ou théorie metas- 
tasique a singulièrement impressionné 
les esprits, mais il croit que la concep: ; 
tion latine jette unelumière beaucoup 
plus vraie sur ce problème pathologi- 
que de Ja spécialité dentaire. L'auteur 
ne perd-pas de vue «l'aboutissement 
d'une spécificité latente qui nous per- 
met de tirer.les conclusions profitabies 
au point de vue des théories conserva 
trices de la denture. : 

Le docteur Pont, directeur de l'Ecole 
dentaire de Lyon, présente un travail 
très important sur:les états précancé- 
reux de ‘la bouche, C'est. une série 
d'états pathologiques: qui précede, lap- 
parition des tumeurs. malignes. Eau- 
teur montre tout l'intérêt de l'étudé de 
ces états précancéreux dans la bou- 
che : c'est là, en effet, où nous pour 
vons le mieux les observer, les attein- 
dre et les supprimer. ss 

Suit un résumé de nos connaissan- 
ces biochimiques sur la question, des 
coupes histologiques sont une preuve 


professeur Roger, M. Fourquet, M. Charléty. 


LES SIXIÈMES JOURNÉES DENTAIRES FRANCO 


E ODONTOTECHNIQUE 
De gauche à droite : Le professeur Ombreèdanne, M. Ambroise Rendu, le 


Phot. Manuel frères. 


médicaments. L'orateur démontre les 
différentes possibilités de faire profiter 
au malade des résultats obtenus dans 
cette voie: cs 


Viennent ensuite deux communica- 
one sur la radiologie et la radiogra- 
phie. 


Une de M. Nivard, chef de clinique à 
l'école odontotechnique, sur l'aspect 
radiologique des. lésions péri-apicales; 
comporte une longue série d'observa- 
tions qui tendent à prouver que l'exa- 
men seul de l’image radiographique 
des lésions, mênie les plus simples, 
doit, pour être parfait, s'accompagner 
d'un examen clinique ; il eh dégage 
les conclusions suivantes : les lésions 
communes à toutes des affections péri- 
apicales sont des lésions d'oSféite ra- 
réfiante avec, cependant, sur-cêtte ba- 
se commune, diverses modalités pro- 
pres'à chaque affection oùà des dif- 
férences d'évolution d'une même affec- 
tion. Le granulome est -la plus com- 
mune des affections périkapicales. L'au- 
teur la différencie! étiologiquement. et 
histologiquement duÿkvste avec lequel 
il peut étre confondu: 

fes infections aigus: du péri-apex 
ne. montrent Jamais aux rayons que 
des: lésions très’ discrètes, à peine dé- 
celables. i ; A Fi 
L'examen Tadiographique ne peut 
donc être qu'un, complément, qu'un 
moyen de contrôle de l'examen chini- 
que. 

M. de La Tour, professeur de radio- 
graphie maxillo-faciale à l’école odon- 


totechnique, fait des démonstrations | 
de films extra-huccaux obténus au 


moyen du meuble Coolidge à l'usage 
dentaire. Dans un cabinet dentaire, las 
place souvent manque pour coucher le 
patient. M. de La Tour a construit une 
tablette qui peut s'incliner suivant 
vlusieurs angles connus, que l'on peut 
à nouveau obtenir dans des séances 
ultérieures. Une trentaine de. clichés 
illustrent la technique exposée. . 

Le docteur Pierre Rolland, de. Pa- 
ris, traite d'un sujet particulier 
l'hémostase et les soins post-opératoi- 
tes: Il préconise le pansement post- 
opératoire systématique après toute 
extraction ; il donne sa préférencé à 
la méthode antiseptique en raison du 
milieu septique de la bouche dont les 
bactéries peuvent revêtir rapidement 
un caractère de virulence extraordi- 
naire, surtout au niveau des tissus in- 
fectés. Il divise les pansements en 
trois grandes catégories : 
protecteur, le’ pansement hémostatique 
er le pansement secondaire adjuvant 
de cicatrisation. Pour tous Ces panse- 
ments, il conseille l'emploi; comme 
support des fopiques, la mèche de gaze 
de préférence aux fibres non tissées. 
Le docteur Rolland projette ensuite 
sur l'écran des coupes, des schémas et 
des micro-photographies qui viennent 
appuyer de facon fort démonstrative 
jes idées qu'il a exposées. 

Au cours de ce congrès, le docteur 
W'atry, d'Anvers, assisté de M. Thielen. 
rapporteur, . parle de la création «du 
cercle d'études de l'école dentaire 
belge. Le docteur Watry, directeur de 
l'école, expose -le fonctionnement et 
les buts de celui-ci; il est organisé à 


sur |: 


le pansement |. 


D Lo Ca de CO 


Une visite des nouveaux locaux 
de l’école 6dontologique 
et un banquet terminèrent 

ces manifestations scientifiques 


—— ea 


n'ont-pas encore une expérience suffi- 
sante de l'exposé et de la discussion 
publique; la fréquentation du cercle 
constitue donc un véritable entraîne- 
ment. M.'Thielen, membre du cercle, 
à titre de démonstration, présente un 
rapport sur Une question étudiée en 
commun au cercle : le sort, au point 
de vue biologique, des dents recouvertes 
de couronne. 

Mme Madeleine Sapet, sous la direc- 
tion de M. Tacail, chef de service, pro- 
fesseur à l'école Odontotechnique, pré- 
sente le service de prophylaxie et de 
thérapeutique dentaire infantile, le 
dernier créé à l'école Odontotechnique; 
ce service, spécialement organisé dans 
un but pédagogique, puisque c’est un 
service d'enseignement où les soins ne 
sont donnés que par des étudiants, 
rend cependant d'éminents services au 
point de vue social. Une moyenne de 
soixante à soixante-dix enfants sont ré: 
gulièrement œ soignés > chaque jeudi ; 
ceux-ci sont dirigés sur l'école par les 
hôpitaux ‘et* les cliniques, beaucourn 
aussi par Aes infirmières scolaires. 

Le samedi, 8 décembre, à 41 heures, 
eut lieu, sous Je haut patronage du 
ministre» de l'Instruction publique, la 
visite des nouveaux locaux de l'école 
Odontotechmique destinés à l'enseigne- 
ment. Etaient présents. : M. Charlety, 
recteur de l'Université de Paris, re- 
présentant ie ministre de l'Instruction 
publique, excusé; professeur, Roger, 
doven de la faculté dé médecine de 
Paris/#accompagné du docteur Om- 
brédanne, professeur. à la faculté de 
médecine de Paris; M. Ambroise 
Rendu, doyen des présidents du 
conseil municipal, et docteur Calmels, 
vice-président du conseil municipal, 


au nom. du conseil municipal de Pa- 
ris; M: Fleury, représentant le doc- 
‘assis- 


teur. Mourier, directeur . dé 
tance publique. M. Bertrand dAramon, 


province. <. w CEE 

Te docteur Frison, directeur de 
l'Ecole odontotechnique,-fit l'historique 
de l'école et souhaïita la bienvenue à 
ces éminents visiteurs. M. Charléty 
‘complimenta les administrateurs 


et sur l'effort accompli depuis Sa créa- 
tion. : : 3 

Un banquet .clôtura. ces manifesta- 
tion scientifiques, sous la présidence 
de MAmbroise Rendu, du conseil mu- 
nicipal de Paris. MM; Calmiels, -Bira- 
ban, Mathieu, Pierre{ Weil firent, aux 
organisateurs honneur d'y assister. 
Les délégués des différentes nations, 
au nom de leurs groupembênts respec- 
tifs, prirent ‘la paroke afin: dé remer- 
čier la Société odontologique de France 
et- promettre leur Concours pour 195 
années futures. #20" 

M: Georges Villain, délégué par 
l'École dentaire de: Paris, et M. de 
Groès: pour le syndicat dé chirurgiens 
dentistes, prirent aussi la parole et, en 
des termes fort aimables. S associèrent 
à la satisfaction des organisatéurs du 
congrès, évidemment heureux de son 
succès, chaque année grandissant. 

ae 


-Amicale des dentistes 
des armées de terre et de mer 
Programme provisoire des conférences 


pour l'année 1928-1929 


Ecole de’ perfectionnement des dentistes 
militair>s de réserve du G.M.P. 


2an- 


‘Lundi 17 décembre. — Traitement 
des affections dentaires aux armées, 
par le dentiste militaire de première 
classe de réserve Bruschera. 


férieur, par le médecin capitaine de 
réserve Gérard Maurel. 

Lundi 25 février: — Les édentés dans 
‘l'armée, par le dentiste militaire de 
première classe Sapet. 

Lundi 25 mars. — Considération sur 
la calcification et la décalcification 
‘dans les blessures-de guerre des ma- 
xillaires et des déhts, par le médecin 
lieutenant-colonel de réserve Frey. 

Lundi ?9 avril. — Le traitement de la 
carie pénétrante aux différents éche- 
lons de l'armée, par le dentiste mili- 
taire de première, classe de réserve 
Lubetzki. ; j 

Dimanche 26 Mai. — Visite confé- 
rence au Val-de-Grâce, par le médecin 
commandant Vergnes. 

Lundi ?4 juin. — La mobilisation des 


 AGEVERE 
Chez un droihèr 


Les frictions trop  énergiques avec 
des brosses exagérément dures ou mal 
conçues, surtout l'emploi de dentifrices 
acides ou de poudres contenant des 
subslänces abrasives (corail. pierre 
ponce, silice, émeri, etc...) peuvent en- 
traîner des dégâts plus ou moins qra- 
des des dents. Suivant le degré, on 
peut observer: une usure: superficielle 
de l'émail ou une usure profonde de 
‘de. l'émail laissant voir la dentine. 


parce qu'il montre la différence d'usure 
qui peut se produire chez un droitier 
ou chez un gaucher.: 


Le document : ci-dessus est curieux, 


Chez Uh gaucher 


D'après la thèse de M. O. Amoëdo y Valdès (l'art déntaire en médecine légale). 


Chez les droitiers. les dents du côté 
a&uche sont usées Sur la surface -la- 
biale d'une, façon remarquable, les ca- 
nines et les petites molaires du côté 
droit peuvent préseñter des facettes 
d'usure, mais On.n'en trouve jamais 
sur l'incisive, latérale droite. Ces faits 
sont dus au changement de position de 
la main. du “sujet faisant passer la 
brosse du côté droit au côté gauche. 
Dans ce. mouvement, l'incisive latérale 
droile n'est jamais atteinte. 


Chez les gauchers, l'usure se pro- 
duit au niveau. des points correspon- 
dants du côté droit. 


député de‘ Paris, y assistaient égale- 
roent des délégations des fåcultés de 


a 
l'école sur la facon dont ils:la dirigent: 


Lundi. 28. janvier. — Traitement des 
fractures de guerre du maxillaire in- 


‘Condamnation pour exercice illégal 
et complicité 


COUTANCES. — (De notre correspon- 
dant particulier). — Le tribunal cor- 
rectionnel, de Coutances saisi d’une 
plainte déposée parle syndicat des den- 
tistes de Basse-Normandie, contre M. 
Roger Labre; chirurgien dentiste à 
Avranches, M. Georges Squerklys,, mé- 
canicien dentiste de la même ville, ei 
M. Alexandre Coquin, mécanicien den- 
tiste à Morlaix, pour exercice illégal 
de l’art dentaire et complicité, a, a 
cours de son audience du mardi 11. dé- 
cembre ‘1928, condamné M. Labre a 
100 francs de dommages-intérêts, et ‘es 
deux mécaniciens dentistes chacun à 
50 francs d'amende, tous les trois 
condamnés par défaut. à 

Statuant sur.les conclusions du syi 
dicat des dentistes de Basse-Norman- 
die, partie civile au“procès, il lui a 
accordé 1.000 francs de dommages-in- 
térêts et le remboursement d'une som- 
me de 967 francs représentant le mon- 
tant des débours occasionnés par cette 
affaire. 

La plainte était basée sur ce fait que, 
dans Je courant des années 1926 et 
1928, les mécaniciens dentistes au ser- 
vice de M. Labre avaient donné leuss 
soins et arraché des dents à plusieurs 
clients de La Haye-Pesnel et de Brecev 
et ce hors la présence du chirurgien 
dentiste. 


Exercice illégal de l'art dentaire 


Le tribunal correctionnel. de Toulon 
a commencé à-etatuer sur les procès in- 
tentés par le syndizat des chirurgiens- 
déntistes de Toulon à dix-sept mécani- 
ciens-dentistes, pour exercice illégal de 
l’art dentaire. MM. Dupont, chirurgien- 
dentiste, et Chastel, son mécanicien, se 
sent présentés les premiers devant les 
juges. MI 

De nombreux témoins ont attesté 
que M. Chastel leur a arraché des dents 
à leur grande satisfaction. M° Brieu- 
‘lgne, au nom du syndicat des chirur- 
giens-dentistes, a demandé 2:000 francs 
de dommages-intérêts Me Roubaud 
‘a réclamé l'acquittement pur et simple, 

Le tribunal a condamné M. Chastel, 
ainsi que son patron, M. Dupont, in- 
culpé d'avoir favorisé son employé, à 
50 francs d'amende ; tous deux sont. 
en autre, condamnés solidairement à 
200 frcs de dommages-intérêts envers 
le syndicat et aux frais d'insertion qu 
jugement dans plusieurs journaux, 


Revue des journaux 


ne Ge 


MORTS PAR ANESTHÉSIE 


La Semaine Dentaire du 14 octobre 
1928, signale l'enquête intéressaite 
faite par le confrère DENTAL SURGEUN, 
de Londres, sur les cas de mort par 
anesthésie. Elle donne le texte du 
questionnaire posé et ajoute : 

« Pareils cas sont rares, étant donné 
je nombre considérable  d'anesthésies 
administrées quotidiëennément. ,Néan- 
moins, il appartient à. {0US ceux en rap- 
ports avec la profession, de faire tout. 
leur possible: pour diminuer le nom- 
bre de telles morts et il nous a paru 
que, seul, un journal dentaire pouvait 
publier des instructions à ce sujet. 
Les opinions sont actuellement divi- 
sées sur le-meilleur anesthésique den- 
taire. Probablement, il n'y a aucun 
anesthésique qui soit bon en toutes 
circonstances. »' : . 

« Les réponses reçues seront consi- 
dérées:comme confidentielles. aucun 
nom ne sera publié ». Sie 


LA VOITURE. STOMATOLOGIQUE 


Le Dentiste Militaire,sn° 7-1928, rend 
compte d'une conférence faite. à 
l'Ecole de serfectionnement des den- 
tistes militaires, par M. MORTINIER. 

L'auteur, après avoir retracé l'his- 
toire de la voiture stomatologique, 
analysé les services qu'elle a rendus 
pendant la guerre, signale l’intérêt de 
cette voiture et notamment son appli- 
cation possible, en temps de paix, 
aux soins dentaires scolaires à la 
campagne. : 

Cette idée avait été déjà exposée par 
le professeur Kantorowiez (de Bonn), 
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Section Odontologique du “ Siècle 


logie et à l’Art Dentaire 


Se da 


réservée à la Stomato- 
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Pi TRIBUN NAUX | L'utilisation du Synthol à 
dans l’art dentaire 


par le professeur KARL JALOWICZ, 


directeur de l'Ecole dentaire de Berlin-Friedrichshafen M 


La puissance désinfectante du Syntho! 
est considérable et mesurable; au point 
de vue bactériologique, elle dépasse de 
Join celle de l'alcool à 33 %, dans les 
expériences comparatives, les staphyloco- 
ques ont montré une résistance essentiel- 


leraent plus faible que les colibacilles et| 


cette efficacté provient des substances de 
base, L'efficacité anesthésique s exerce 


‘dans le sens de l'action du menthène et 


duchloral, sans toutefois se confondre 
avec elle. On peut admettre une dimi- 
nution d'excitabilité des nerfs moteurs; 
on aperçoit d'ailleurs un certain effet sur 
l'appareil vaso-moteur et ceci correspond 
à des phénomènes subjectifs et objectifs, 
come la sensation d'une transition du 
froid au chaud, d'une contraction des 
vaisseaux cutanés et de leur dilatation. 
Le retard. de l'évaporation élève l'inten- 
sité de ces actions. L'action sur lépi 
derme ne doit pas être considérée comme 


purément physique ; à côté de l'action! 
de chimie bactériologique, il peut y avoir! 


encore des réactions de chimie pure du 
principe actif sur les cellules vivantes 

Le mérite d'avoir introduit le Synthol 
dans la technique dentaire revient au 
praticien français F. Rebel, qui, après 
deux ans de ‘travaux avec ce corps, a 
publié ses résultats. En me basant sur 
mes propres observations, je puis confir- 
mer que l'application -post-opératoire de 
Synthol calme les douleurs et arrête l'in 
flammation, favorise sensiblement la gué- 
rison des plaies et les amène à une 
prompte cicatrisation. 

Après une intervention sanglante, on 
fait couler quelques gouttes de solution 
pure dans les alvéoles ou bien on lin- 
jecte, dilué à parties égales dans de 
l'eau tiède, sous une faible pression ; les 
lavages au titre de 1/3 sont également 
très recommandables. Dans les cas plus 
graves, on fait mordre un tampon de gaze 
stérilisée, imbibé de solution pure et 
dans l’espace de quelques minutes, on 
calmera automatiquement les douleurs 
post-opératoires. [La solution se recom- 
mande également pour les massages dés 
gencives et après curetage des canaux 
pour les injections dans les trajets fistu- 
leux, de même que comme mèches dans 
les canaux des racines. Pour les soins dé. 
finitifs du creux de la dent, on utilise 


une pâte faite de Synthol concentré et dy $ 
Fletscher qu'il n'est pas difficile de pr, 
parer à chaque fois pour l'avoir fraiche € 
Ce: corps a une action curative éca. 
tante dans les lésions de la muqueuse bue. 
cale comportant des pertes épithéliales 
et de la stomatite aphteuse; on mouchäis 
les parties malades avec la solution pura 
on laisse agir, la bouche ouverte, pendan, 
deux ou trois minutes et on ordonne ds; 
lavages avec une solution à 10 ou 20 % 
suivant le cas, Les lavages au Synthol 
dilué procurent un grand soulagement 
dans les maux de dents ; on fera miem $ 
pour. les enfants en bas-âge, de passer 
avec un chiffon de laine, du Synthoj 
concentré et de la glycérine, mélangé 
en parties égales, sur la partie doulou. 
reuse de la gencive. Les douleurs dispa. 
raissent : immédiatement la plupart du 
temps cË ne: reviennent pas si ‘on Conil 
nue les soins à raison d'une friction tou. 
tes les deux heures pendant trois jours, 
Dans les affections « pyorrhéiques » lé, 
gères et sur les gencives tuméfiées, on 
utilise avec beaucoup de succès la sos 
lution concentrée, qui après avulsion dés 
concrétions se verse dans les poches dé 
la gencive où on la laisse agir pendant 
quelques minutes ; un lavage ultérieur in- 
tensif avec une solution au 1/10° ou au $ 
1/30 procure avec une sensation de ra 
fraîchissement des succès curatifs cer. 
tains. On peut s'attendre d'ailleurs à 


Synthol ; une bande d’ouate étroite bien 
imbibée de médicament, mais ne gout- 
tant pas, doit se poser autour de la dent 
et y rester pendant 5 à 10. minutes (en 
cas de forte salivation on recommande 
de renouveler plusieurs fois). Le Synthol, 4 


cialement au lavage des parties cariées | 
après excavation définitive et aussitôt ayani | 
le rebouchage. 1 

En résumé, je puis-attester que lei 
Synthol est un médicament à utilisations 
multiples, et dont l'efficacité propre l'élès 
ve bien au-dessus de la foule de médi 
cements analogues. En dehors de l'utilià 


sation en médecine générale, le Synthol 
rend, tout spécialement dans le domaine 
dentaire, des services absolument remar 
quables, 
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Dr Karl Jalowicz. 
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[DETRUIT LETARTRE DENTAIRE] 9 
[ARRETE LE DECHAUSSEMENT DES DENTS) J 


[FAT DISPARATE LE PUS] 
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IL S'iIMPOSE 
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CCONSOLIDE LES DENTS EBRANLEES 
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TDECONESTIONNE C RAFFERMIT LES GENGIVES), 


[SUPPRIME IMMÉDIATEMENT LA DOULEUR 


PREVIENT LES ABCES 


un bon résultat avec des compresses au Ú 


concentré ou dilué convient aussi tout spé- $ 


i sur la suppression de la carie dentaire 


au congrès de la Fédération interna- 
tionale qui S'est tenu à Cologne (1-5 
août 1928). dans une communication 


chez les enfants des écoles de la ville 
et de l'arrondissement de Bonn, aves 
présentation d'une clinique dentaire 
scolaire automobile. 


_ LA RÉFORME 
DES ÉTUDES DENTAIRES 


Dans La Presse dentaire de septem- 
bre 1928, M. DE CROESs, président cu 
conseil d'administration du Syndicat 
des chirurgiens-dentistes de France, 
-consacre un $di{arial- à la question.de 
la réforme des études dentaires. 

Il voit dans les dispositions envisa- 
gées (obligation du doctorat en méde- 
cine, avec ses deux années d'études 
spéciales et un certificat d’aptitutes 


exigé) un danger. 

« Ce danger, écrit-il, c'est la dimi- 
nution immédiate du recrutement des 
professionnels de l'art dentaire avec 
toutes ses conséquences. » 5 


x*% 

Dans le même. ordre d'idées et 
dans le même jcurnal, il y a lieu ce 
retenir une étude très :pénétrante 
du docteur Warry (d'Anvers), sur 
l'«X Evolution, professionnelle », en 
particulier hez nos confrères et amis 
de Belgique. 


ÀCCIDENT OCULAIRE 
D'ORIGINE DENTAIRE 
MM. A. RATON et CHASSIGNOL : 


Raton et Chassignol rapportent l'ob- 
servation d'une fillette de 7 ans atteinte 
d'abolition des reflexes lumineux: et 
d'accommodation de l'œil droit avec di- 
plopie et pupille extrêmement dilatée. 
:Ces accidents ont disparu 5 à 6.jours 
après l'avulsion de la 2e molaire de lait 
supérieure droite qui baignait dans le 
pus. 


à l'appui de ses assertions: ; l'auteur 
ecnclut de la façon suivante : 
+ Toute tumeur bénigne doit être en; 
Jévée et examinée histologiquement pi 
2: Les états précamcéreux 
souvent différenciés du cancer que par 
la seule absence de cellule cancéreuse. 
3. Il faut insister sur l'hygiène bucco- 
dentaire ; éviter et. Supprimer toute 
cause d'irritation, d'ulcération ett de 


suppuration des muqueuses, surtoút 
chez les sujets âgés de plus de 40 ans, 


hoses ostéo-| st chez les spécifiques et les diabéti- 


ues. ? 
En observant ces règles, les prati- 
ciens contribueront ainsi, pour une 


1 1. Les méthodes actives utilisant des] large part, à l'œuvre thérapeutique du 
procédés mécaniques, forces continues} cancer. 


“ou intermittentes, exerçant un vérita- 
“ble modelage de la région alvéolaire. 


e orthodontique. ; 
2. Les méthodes passives ayant pour 


adre de la thérapeutique 


opposant un com- 


Du point de. vue thérapeutique des 
suppurations buccales, ie docteur Kief- 


tCe sont des méthodes à zône d'infiuen-| fer. de Strasbourg, nous parle de lhé- 


liothérapie appliquée à l'art dentaire ; 
il prouve que l'effet des rayons lumi- 


“but de libérer, soutenir, renforcer lesi neux sur la vie atomique et molécu- 
facteurs naturels affaiblis, paralysés|jaire des cellules organiques, est un 
“par la dystrophie. On entre ici dans le| coefficient indispensable, 

médicale| ment 


non seule- 
. pour assurer le. développement 
et l'évolution physiologique de la cel- 
mais aussi 
plus efficace que bien: 


ne. sont} 


leurs formules de fabrication satisfont les 
Techniciens qualifiés. At 
leur formule de vente satisfait le 


| Public. | 
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[PANS VOTRE CABINET DENTAIRE] 
Ce que je pense du Fluosalyi ? 


« Le FLUOSALYL, dilué avcc 
« partie égal d'eau, est la Fendant ma villégiature | 
on: be idé c annuelle aux travaux scienti- 
«& solution fluorée idéale, pour Manet ds Mot Blanes lai A) 
« le traitement de la Pyorrhée sous le coup d’une poussée : 
« par ma méthode de pulvé- Supniratiye/ de JR race 
È à k d'une canine aui me faisait 
« risations. » vivement soufirir eb qui 
A, JOYEUX. m'enlevait le sommeil dépuis y 
Chirurgien-Dentiste à- Chartres. plusieurs jours. J’appliquai, 1) 
trois matins de suite'pendant n j 
Es dix minutes, sur ma genciev, E à 
au point suppurant, un tampon imbibé de FLUOSALYL pur, et je me lavai: E à: 
la bouche avec du FLUOSALYL dilué matin et soir, Le résultat fut im- 4 
fi 


pressionnant 
malade de la gencive s'atténua, et après Ia troisième application, toute 


suppuration avait disparu. Quatre 
les. -aliments, 
de vous remercier, 
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DENTORIA 


S. A. COURBEVOIE 


Porcelaine plastique 
Ciment Crown et Bridge 
Ciment Dentoria 
Ciment provisoire 
Amalgame copeaux à l’or 
Amalgame Dentoria 
Amalgame de cuivre 


SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE 


(DES DENTISTES DE FRANCE | 


45, rue de La Tour-d'Auvergne -. Paris 


C al 
Succursales LYON: 


Dépot: Service d’Achats de l'Ecole Odonto: 
technique, 5, rues Garancière. Paris 


Fournitures dentaires générales | 


Répartition annuelle de bénéfices 
proportionnelle aux achats 


(Adhésion: 5 fr. par an) 


: Dès la première application, 14 tension pulsatile du point 


Lauréat de l’Académie 


BORDEAUX: €5, place Gambetta H 
14, rue Palais-Grillet. À 


jours plus tard je pouvais broyer tous 


Je considère comme un acte de reconnaissance élémentaire iy 


Docteur RAOUL BAYEUX, B à 


Ancien interne des Hôpitaux 
de Médecine 
et de l'Académie des Sciences 


| 


Laboratoire Alliages Scientifiques 
AMALGAMES 


Sannumax 
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COMPTABILITÉS SPÉCIALES 


à MM. les Docteurs, Médecins 

et Chirurgiens-Dentistes 
simples, claires, faciles à tenir soi-même j à 
C. VAGNE + 

Ezxpert-comptable reconnu par l'Etat 
29, rue de La Rochefoucauld -— PARIS 9! 
Téléphone: ‘Trudaine 01-04 IE, 

Métro: Pigalle --- Nord-Sud: Saint-Georges | à 
Tenue sur demande à domicile ou à nos buregut J iN 
Déclarations fiscales 10e 1 
Paris, SEINE, PETITE eb GRANDE BANLIEUE 

ENa Ea E EAE FRE 


it 


; DES ; 


CENDRES 
1 Maurice COPIN et Cie 
39, rue des Francs-Bourgeois 
PARIS IVe 
Téléphone: Archives 21-52 eb 48-27 


Métaux précieux pouf 
l’art dentaire sons toutes 
formes et à tous titres 
Amalgame 
Traitement et réalisation des déchets f 
Enlèvement gratuit : 


